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DICTIONNAIRE 

ETYMOLOGIQUE 

DELA 

LANGUE  FRANÇOISE, 

Par  m.  Ménage, 

TRlAvcc  les  Origines  Françoifes  de  M.  DE  C  A  s  E  N  E  u  VE  ,  les 
Additions  du  R.P.  J  ac  o  B,  &  de  M.  S  i  M  o  N  D  E  Va  l  h  e  b  e  rt, 
leDifcours  du  R.  P.  B  e  s  n  i  e  r  fur  la  Science  des  Etymologies, 
&  le  Vocabulaire  Hagiologique  de  M.  lAbbé  Chastelain. 

NOU  FELLE  ÉDITION. 

Daxu  laquelle»  outre  les  Origines  &  les  Additions  ci-deflûs,  qu'on  a  inférées 
à  leur  place  ,  on  trouvera  encore  les  Etymoicgies  de  Meilleurs 
HuET>  LB  DuçHAT,  i>£  Ve&gy,  & pluHeuTs  autres. 

Lt  tout  mis  en  ordre,  corrige,  &  augmenté  ^  par  A.  F.  J  A  U  LT ,  Docteur 
en  M.édecine ,  (st  Profejfeur  en  Langue  Syiaque  au  Collège  Royal. 

Auquel  on  t  ajouté  le  Diûionnaire  des  Termes  du  vieux  Frantjois,  ou  Trdfor  des  Recherche» 
Il  Andquirés  Gauloifes  &  Franqoifes  de  B  o  R  E  l  ,  augmenté  des  mots  qui  y  étoicnt 
oublié  >  extraits  des  DicUonnaires  deMoNET  &  NicoT,  &des 
Auteun  anciens  de  la  Langue  Fxan^oife. 

•         TOME  PREMIER. 


A  PARIS, 

Chez  BRIASSON,  rue  Saint  Jacques,  à  la  Science  &  à  l'Ange  Gardien. 


M.     Dec.  L. 
Jl  yEC  APPROBATION  £T  PRIVILEGE  DU  ROY, 
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AU  ROI 

DE  PRUSSE. 


IRE. 


LU 0  M  MA  G  E  ctune  Dédicace  efi  un  àe  céux  qui  peuvent  le  moins 
flatter  un  grand  Prince,  qui  en  eft  continuellement  importuné  ;  <tr 
il  perd  encore  defon  prix  aux  yeux  d^ un  Prince ,  dont  les  lumières. 

Tome  I.  * 


^  -  CPItRE  DBDIGATOIEE; 

ir  «ne  profondé  cmM^ancê  du  emtr  kumam,  m  bd  pemtttint  pas 
d^nortr,  pmdnen  dt  motifs  méprtfahles  peuvent  dtirert encens  fi/011 
lui  offre.  Je  fiawrois  donc i^iment jamais  p.nje,  SIRE»  àme mêler 
dans  la  fotde  de  ceux  qui  fe  préfement  fans  ceffe  aux  pieds  du  Trône 
de  f^OTRE  MAJESTE',ftledmquefyapportentm*avoU 
paré  propre  à  fe  concilier  quelques  momens  £mc  attention  précieufè, 
ér     nefi  accordée ,  je  le  fais  j  qu'aux  objets  les  plus  importons* 

Ceflici^  SIRE,  îe principal Ouvre^e  dun  Auteur'*' ,  qmen 
a fittf  fmffond  nombre d[ autres^  tous eflimést  & quiPowncnt  élevé, 
pendant  le  cours  dune  lot^ue  carrière  quila fourme,  à  une  efpéce  de 
JDiSature  parmi  les  Savons  fis  contemporains.  Dès  que  ce  Uvre 
parut,  il fut  regardé  comme  un  de  ces  Livres,  qui  font,mnunvMn 
ornement  des  Bibliothèques  ^  mais  qui  ont  le  privilège  rare  d^ être  d^mt 
fréquent  ufage.  Il  devint  petr-là  un  objet  d'attention  pour  plùjîeurs 
Savons,  livrés  au  même  genre  d'étude;  &  comme  un  Didionnaire 
eft  toétjours  fufceptihle  d'accroijfement  &  de  perfeSion,  Us  raffemklé' 
rent  devers  matériaux,  deftinés  à  enrichir  celuirci. 

Un  de  ceux  qui  y  confacrérent  le  plus  de  tems  &  de  foins**,  eut 
V avantage  de  le  faire  dans  le  fein  du  doBe  repos ,  dont  il  a  joiii 
pendant  trente-cinq  ans ,  fous  les  glorieux  Prédécejfeurs  de  VOTRE 
MA J ESTE',  Rapportant prefque  toutes  ps  études  à  l'intelligence 
des  Ouvrages  qui  ont  paru  en  France  depuis  FRA  N  ÇO I S  I. 
jufquà  HENRI  IV,  cela  l  oblige  a  d'étudier  attentivement  le 
langage  de  ces  tem  r  là  ;  &  comme  il  aï  oit  une  fagacité  particulière 
pour  ces  recherches ,  ce  qu'il  a  fait  de  meilleur  &  de  plus  achevé ,  ce 
font  fes  Additions  au  Visionnaire  de  Mmige,  qui  égaloiem prefque 
l'Ouvrage  même* 

Elles  étoient  refiées  dans  fin  Cabinet  à  fa  mort»  &  je  les  en  tirai 
ily  a  quinzjeans,  dam  la  penfée  de  communiquer  ce  Tréfor  au  Public, 
Il  a  fallu  tout  le  tems  qui  s'efl  écoulé  depuis  pour  le  mettre  en  état 
de  paroi tre ,  parce  que  quelques  Savans  de  Paris ,  qui  s'étaient  chargés 
d'une  dùinere  rcvijion,  ont  trouvé  t  objet  afjez»  important  y  pourne 
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«ÎTRî:    DEDrCATÔîHl.  ^ 

-  On  a  dons  tout  fujet  d'efiérer,  que  ce  DiBionnaire  foutiendra  tUmr 
feulement  [on  ancienne  réputation  y  mais  quelle  fera  confidérabletntnt 
réhat^ffce  par  ce  concours  de  foins ,  qui  fe  font  ràmis  en  pT  faveur.  Cê 
mottj ,  SIRE,  &  celui  que  je  tire  de  ce  que  Jct  Additions ,  qui  font 
le  principal  prix  de  cette  Edition  y  font  îoi  fruit  du  iirroir  fournis 
à  la  Domination  de  VO  TR  E  MA  J  E  S  T  E' ,  fuffiroient  déjà 
pour  mautorifer  à  mettre  icifon  augufie  Nom, 

Mais  jy  fuis  tout  autrement  engagé,  quand  je  conftâére  combien 
la  Langue,  dont  voici  les  Origines,  a  repu  &  repoit encore  tous  les 
jours  de  t^loire,  du  choix  que  VO  TR  E  MA  J  E  S  TE'  en  a fait, 
je  ne  dirai  pas  pour  la  préférer  aux  autres  dans  l'ufjge  ordinaire; 
ce  ferait  déjà  une  cir  confiance  bien  propre  à  lui  donner  du  relief;  mais 
fur  io  jt  pnur  contribuer ,  peut-être  plus  que  perfonne  ne  l'a  jamais 
/ait,  ni  ne  pourra  le  faire ,  à  fa  perfeBion  &à  fon  univerfalité.  Ce 
que  J  avance  n'a  pas  befoin  de  preuves  ;  P  Univers  en  efi  rempli  ^  Ù", 
la  pofl  érité  en  confervera  d! immortels  monumens* 

JLeJhrtdes  Langu  s  a  beaucoup  de  rapport  à  celui  dix  Empires; 
âUes  ont  leurs  périodes,  leurs  rcvnJutions,  leur  fph-nJtur ,  &  leur 
décadence.  Un  efprit PhilofopL  démêle aifément  le-,  liAfons  ^tvoitts 
qm  umffemceschofes  entf  elles:  tlvoitcombii  'n  un  di'iii^L  i-w  l-iii  hdi  le, 
ou  quelque  mondathnde  faux  beUefprit ,  peuvent  arrêter  les  progrès 
des  Lanfftes,  &même  les  faire  aller  en  rétrogradaizt  ;  combien  au 
contfMre  la  jufîejfe  de  l'efprit,  la  polit ejfe  des  mœurs ,  la  connoiffance 
folide  des  Sciences  &des  Beaux-Arts,  influent  fur  la  pcrfeUion  du 
langage,  Génàrdefmm  U  efivTM  de  dire,  qu* on  parle  comme  on 
penfe;  ou  du  moins,  que  dh4à  qUan penfc  jufle ,  on  applanit hientde 
les  ohftacles  qui  empêchent  de  parler  de  mime,  I^y  aserott-U  pas  de 
lapridUeSiott,  m  aime  de  la préfomption ,  à  ajouter, que  de4à  vient 
V excellence  de  la  Lar^  Francotfe»  la  plus  nette  de  toutes,  celle  qui 
s^accùrde  le  mieux  avec  tarratigement  naturel  des  idées  y  celle  qui, 
malgré  fa  fimplicité  admrakîi  dans  h  flyk  didaSique ,  &  dans 
VHifloire,  peut  le  plus  aifément  falHtr  avec  les  grâces  delaPoefie, 
aptec  la fore^dsJÈkquei/ce,  avec  tout  ce  que  lefpritkwnam  erfanto 
déplus fort&di plus  Jhhlimef  Non,  je  ne  crains  point  de  démet 
ces  éloges  à  notre  Langue;  il  faut  qdeUe  Us  n^rk»»  lit  gmkdom^^ 
UTOTRE  MAJESTES tkmore»  en  fwsmt  la  preuve,  & 


f^rfonne  n'ignore  qui  cette  f/rtwê  tft  fmitam  de  t exemple  le  plus 
Aîine  dhn  ûdmki^  &  le  fhtsdi^kile  à  imiter, 

.   Jefuis  avec  laphis  profonde foumiffion^ 


SIRE, 


Ve  FOTRE  MAJESTE» 


Le  nès^lmiiible  9c  ttè»>f<Hiidf 
Serviteur  &  Sojec 
JLi'»-        A  .  Forme  Y. 

AFERriSSEMENr.. 
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AFER  T IS  S  EMENT. 

O  U  T  ce  que  Ton  peat  ^Rre  Ibr  cetre  iwniTelle  fididon  du  Diâîonnaiie  Etyinologiqutf 
de  U  Langue  Frantg-oifc,  ayant  dcji  piiu  dans  le  PrtJféBmt  donné  aa  Pafaïici  QOUI  Ok 
répéierons  ici  iculciiiciit  ce  qui  vient  .i  notre  fujst. 

••Chercher  ce  que  Ici  Langues  ont  emprunte  les  unes  ici  autres,  les  analyfer.  Se 
»les  rappellct  a  dcb  origines,  dont  les  velliges  ptclquc  ertàccs  le  dcroixiu  aux  yen» 
•>  les  plus  pénétraus  \  c'cd  ce  c}ui  conftuue  la  Science  E(yn\ologîque ,  c'cft  enrichir  lâ 
■  Langue:  tnvail  épineux >  qni  demande  des  connoUTancet  prad^ieu<iës«  une  l^actié  fingniiere ,  bcM»- 
»  Goap  de  DialeAiqne ,  fc  même  de  U  Philolophie  «. 

On  verra  dans  l  i  Préface  qui  fuit  cet  ATertiirentenc  l'Hiftoire  de  ceae  Science  cher  !e$  Grecs ,  les 
Romains ,  &:  les  Eti  nn^i.  :-)  5  on  y  lira  même  tes  cotnirencemens  de  cetie  Science  en  France.  Le  R.  P. 
Befnicr  a  traite  cette  matière  avec  tant  J'crikiition ,  que  nous  n"avons  rien  a  y  ajouter. 

M  M.  l'Abbé  Ménage ,  muni  d  une  vaftc  Lirtcratui  e ,  veric  dans  les  Lan,;urs  ancicinies ,  favaiit  dans 
Mqnelqneimnes  des  modernes,  cil  entre  le  deuverdans  la  carrière  des  Ècymolugics ,  &  a  dcMncé 
vtom  ceux  qd  aToient  écrit  fur  cette  Science  en  Ftauijois.  Ses  Origines  de  U  Lang^  Franç(n[êpnw 
wienten  i6fO.  r»-4<'.  avec  l'applaudilTemeiu  prcrque  unudmedes  gens  de  Leines,  dehdvalment 
a  ce  caofiliraent  de  U  Reine  Chriftioe  de  Suéde ,  qu'</  [mH  mm^tmttmm  £A  wmiem  le$  mm ,  mmt 
mtii  ib  MlUan.  CepenJani  fi>n  Onvnge  fut  critiqué  :  maJs  Mâiage ne  iitt  d  inhé  it*  critiques,  ni 
»  avaiglé  des  éloges  ;  il  fcntic  combien  il  lui  reftoic  à  faire}  il  y  navaiUa  note  In  vie  |  &  la  ieooade 
m  édition  de  fesOiigines  étoit  fort  avancée  lorfqu'il  mourut. 

»•  M.  Siinon  de  Valhebcrt,  de  l'.^cailctnie  des  Sciences,  b  donna  au  Public  fur  les  Mcnioircs  de 
i»  l'Auteur  ,  &  elle  parut  en  1694.  en  un  volun.c  w-jeno  ,  lous  le  titte  de  Dictionnaiie  Etymoloci- 
».que,  ou  Origines  de  la  Langue  Fran^ile.  Outre  quel.jues  Additions,  dont  les  unes  font  du  Ktt 
M  Pete  Louis  Jacob,  &  les  autres  de  l'Editeur  &t  de  l'Abbé  Berrault,  cette  édittom  conrient  plufieurs 
«  pièces  qui  ne  font  pas  de  Ménage  ,  telles  que  le  iàvant  Difcours  fur  la  Science  des  Etyniologies , 
n  qui  fert  de  Préface ,  un  Traité  du  chananneat  da  JLetttes  dans  les  noms  propres ,  («mis  te  utre  de 
u  Vocabnlaire  Hagiologiquc ,  qni  eft  de  M.CIuAelaln,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris  :  mais  l'anginen- 
»  talion  la  plus  importante  c(i  de  M.  de  Cafeneuve ,  dont  les  Ori^oes  de  la  Langue  Fianfoiîe  nuax 
m  miles  .1  U  tin  de  cette  édition  du  Diôionnairc  de  Ménage. 

..  Il  Icir.bloit  que  M.  Mtnapc  avoir  rempli  tout  Ion  objet  ,&  cjuil  avoir  été  auQî  loin  qu'il  ékiitpoffible 
m  dans  cette  recherche  :  cependant  peu  après  cette  li;conde  édition  de  Ton  [  ivre,  parurent  les  Diflmatioot 
«de  M.  l'Abbé  TilUdei,  a  la  fin  delquelles  on  trouve  des  érymologics  de  M.  Huet,  EYfqued'Avranclies, 
»  l'un  des  plus  illollies  Savans  de  nos  iouis.  Don  Liron»  Bénédiâin ,  &  quclques-antiei  en  publièrent 
M  auffi.  D'antres  tnvaniolent  dans  le  uaet,  9c  leun  Ouvrages  n'éreient  julqu'a  pré&nt  connus  que  par 
«des  Su  ans  oni  croient  infbrn  és  de  leurs  occupations.  Entre  ces  derniers,  M.  de  Vcrpy  avoir  rciueilH 
«un  trcs-j'^rand  non  brc  de  recherches.  Mais  le  plus  célèbre  de  rous  eftM.  leDuchjt  j  un  ôc  ceux  qui 
«a  le  plus  appoite  de  lumières  dans  cette  paitie.  Il  avoit  chirgé  routes  !t.s  marges  du  Dictionnaire  de 
»  Ménage  de  les  nouvelles  obiérvations  &  des  augmcnutions  qu'il  Icptopoloitd'y  faire.  Il  y  a  confommé 
M  une  vie  ttèAongpW»  qult  avoîi  ptefiiu'ndqoemeni  defiincc  a  l'étude  de  la  Langue  Frai)(;oife  &  de  Ib 
w  Origines.  A  la  mort  ce  morceau  précieux  pour  noue  Langue  padk  dans  le  Cabinet  de  M.FotineY» 
oSecréniie  perpétuel  de  l'Académie  des  Sciences  de  Berlin,  qui  a  eu  la  complailànoe  de  nous  le  ciler. 
wCeft  le  fondement  des  pcmcipalcs  Additions  «le  nous  puUinos  lut  Ménâg/Si  Onne  ceux  que  nous 
»  venons  de  drer,  quelques  Anteun célèbres  parmi  les  Etrangers  nous  ont  fourni  de  nouveaux  matériaux. 
.  «  I  ciimit?-  avoit  donne  en  1717.  Clltefl,inea  /■rvwc'cç/Vj.   Wachter  a  publié  dcpoit  fon  Glo'^'.-.num 
ttOcrmAniium ,  Ouvri(',î  important  &  plein  d'excellentes  choies.  Les  Mémoires  de  l'Académie  Royale 
«des  Sciences  de  Berlin,  année  1745.  ont  aufTi donne  un  Lila:  lur  cette  Science.  Nous  avons  proiîré  de 
«tons  ces  fecours ,  &  de  tout  ce  qui  s'eft  publié  Julqu'a  nos  jours ,  ainù  que  des  confeiU  &  des  lumières 
«deploGeurs  Savans  illnlbe»  qui  ont  finotîft  imite  eotrcprirc  ;  de  forte  que  nous  n'avons  tien  latiTé  de 
«tout  ce  qui  cxifte  en  cette  paitfe,  que  mus  D'aymis  vu  &  coofulié  pour  la  pecfeâion  du  Diâîooiiane 
1»  Etymologique  que  nous  donnons  an  Public. 

»Un  autre  avantage  lènllble  de  notre  Edition ,  c'eft  oie  la  précédente  n'avoit  donné  les  Additions  du 
»Pcre  Jncob  &  de  M.  de  Cafeneuve,  qu'a  la  findn  volume  ne  Ménage ,  en  loi  te  que  lel.cdeur  avoit 
••a  coiiUlrer  trois  fois  ce  Livre  pont  ttouvet  ce  qu'il  chcrchoii  :  nous  avons  tout  réuni  aux  articles 
*>ncmes  de  Ménage,  en  cb'etvant  Iculenieiu  de  citer  les  ivoms  des  .tuteurs  a  la  tin  de  cliaquc  article. 
«Entendant  à  chacun  ce  qtd  kd  appartient ,  nous  faiisfailons  à  la  juAicc  qui  c(t  dtie  ceux  qui  nous 
wontédahévi  9t  nous  efpcions  que  le  Public  fera  content  de  l'ancMioa  que  nous  avons  a  lù  £uie 
vcenaohte  lesgaians  de  nos  AdmoBS  an  itatall  de  liLMénage  «. 


^  AVERTISSEMENT. 

r  L«  articles  i  U  fin  dcfqufls  Te  trouve  la  lettre  Ai,  font  de  M.  Ménage,  conîmc  principal  Auteur  : 
14e(Ecws  de Oioieuve ,  Huet,  le  Duchat,  &  Vergy,  ioat  marqués  toui  au  long  ;  le  Pere  Jncob  cit 
^é&iiéfar  CCShRRS  F.J.JbU.  M.  Simon  de  Vjdhébect ,  par  S.  Md.  L'afliérifiiae*  dcfigne  l'Editeur, 
i  MO»  ne  nous  Anunet  pas  attachés  fcrapuieuCemeiic  à  l'Otoagiaplie  un  peu  Ili^ulicrc  de  M> 
litinage  :  outre  qn'cUe  n'a  pas  été  entieteaacK  anUUie  •  «n  agdS  apcifiiadé  que  la  pupart  da  Lec- 
teur', dc/îroieiit  qu'on  Te  rappiochk  de  rOia»r«|ilie  onfinuiie.    .  . 

Nous  avons  cru  faire  au  PoUk  un  préfent  Dim  dfgne  de  la  ciniolîté  des  Amateurs  de  h  Langue 
Frajiçoiic,  que  de  lui  donnera  la  fin  du  Tome  fécond  de  ce  Livre  une  nouvelle  cditton  daTieicr  des 
Jtfchprchts  & ytmi^mies  Gtmloifis  de  B  o  r  e  l,  augmenté  de  ce  qui  s'cft  trouve  de  plus  dsns  SciDunea^ 
jiéàre;  àf  MnviT  c"  Nicot,  &  dans  la  plus  grande  partie  des  Auteurs  ancienî  de  noire  Langue. 
La  raicté  de  la  précédente  édition  de  ce  Livre  ,  toute  impartie  Se  nul  ordonnée  qu'elle  étoii ,  eft  mw 
preuve  qulldt  dUmé  le  meilleur  qdah  paro)ttlqii'ictenfi»ne  de  Diftioiuaabeda  vkaxFttn^ak 

Difiat  pufK  quid  in  littrris  froprinm ,  ^idÀ  «HnMMr,^  CHM  fdihrf  ttffutU  IMT  ndntmrtHTtx fcmmm 

fiU  fcihtîÎKm.  Quijuilicn  ,  liv.  i.  chap.  4. 

Cantintt  in  fe  EtjmoivpM  muliam  entStimem  ,  fhie  ilU  ex  Crtzis  ona  natlemuj ,  ^«4  fitm  pluripia  , 
frtàflùmu  MMei  rsntntt  "ù  rjl  ferme  nojier  Jimiilimm  ,  drci:ti.t:.t ,  Jhrt  in  Hiftariénitm  vntnmnÊnttit 
mmbu  imimm,  iottnmt  gmiim ,  «r^M»  1  n^itiréamt.  Qs^ntiliea ,  liv.  i.  chap.  6. 

VIE   DE  M.  MÉNAGE, 

Ejoraite  des  Mmmts  four fervir  é  tHifimre  des  Hmnmes  lllufires  du  P.  Nicermt, 

GTLLES  MENAGE  naquît  \.  Angers  le  if.  Août  itfij.  de  Giùilaime 
Ménage,  Avocat  du  Roi  ddns  la  mêlMe  VUk)  &  deO'mftiMf  ifyrattfr,  iiSsor  de 
Pierre  Ayrault ,  Lieutenant  Ciuxùoel. 

Dès  fa  plus  grande  jeutieflè  il  fit  parottre  tant  d'indinatioii  pour  l'étude  ^  que  Ton  péte 

fe  crut  obligé  de  n'épargner  rien  pour  lui  donner  une  éducation  conforme  à  de  fi  belles 
difpoiitions.  La  mémoire  prodigioufc  qu'il  avoit  ne  contribua  pas  peu  à  fes  pretuiecs 
progrès ,  8c  on  a  remarqué  en  toi  ce  merveiUeux  talent  jufqu'à  ta  fin  de  fa  vie. 

Lorfqu'il  fut  en  Sge ,  fon  pere  lui  fit  apprendre  les  premiers  élémens  de  la  Langue 
Latine  ;  &  fans  s'arrétec  à  lui  faire  faire  des  T  hémes^  comme  on  fait  ordinairctneot}  on 
lui  fit  lire  £c  expliquer  les  mdlleurs  Auteurs  de  la  belle  Latinité.  Ceftde  cette  mamete 
qull  fit  fes  Humanités,  d'où  il  pafla  à  l'étude  de  la  Philofophie,  dans  laquells  il  firun 
[HTOgrès  extraordinaire.  Pour  le  aélafler  quelquefois  de  fa  trop  grande  ajpplication  >  fon 
pere  lui  donn^des  Maîtres  de  Mufique  &  de  Danfe  :  mais  il  ne  put  réuflir  ni  dans  l'uaea 
ni  dans  Tauire  ;  il  avoit  m^'nic  H  peu  de  diijpofttioi»  àla  Mufiquc»  qu'il  ne  lui  fut  pas 
poHIble  a  apprendre  jamais  aucun  air. 

Il  s'appliqua  avec  plus  de  fuccès  à  l'étude  du  Droit,  &  plaida  à  Angers  en  itfja.  Dans 
cenc  même  année  ,  ayant  été  a;r.en(<  \  P;>ri5  par  M.  Loyaurc,  ami  particulier  de  fon  pere, 
il  fL,t  rci^u  Avocat  auFarlemcnr,  ou  11  plaida  plufieurs  Caufes,  une  cntr'autres  pour  Al. 
Seri'ztberey  fon  Maître  de  Droit ,  qui  vouloit  répudier  fa  femme  pour  caufe  d'adultéré. 

Quelque  tcms  après  il  alla  aux  Grands  Jours  de  Poitiers  y  en  qualité  d'Avocat:  mais  à 
fon  retour  a\  .tnc  été  attaqué  d'une  fciatiquc»  &  d'ailleurs  dégoûté  de  cette  Profeffion, 
il  quitta  le  Barreau  ,  fie  s'en  retournai  Al^^,  pour  faire  appliquer  le  feu  Ibr  fon  mal. 
,  Àpcis  fon  entière  guérifon,  fon  pcte  croyant  lui  faire  plaifir,  fe  démit  de  fa  Charge 
d'Avocat  du  Roi  en  fa  faveur  :  M.  Ménage  ne  voulut  pas  la  refufcr,  étant  chez  lui  ; 
mais  fitôt  qu'il  fut  de  retour  à  Paris,  il  lui  en  renvoya  les  Provifions.  Ce  refus  mit  fon 
pere  dans  une  grande  coleie  contre  lui  j  m^s  M.  rÈvêque  d'Aneets  les  raccommoda 
dans  la  fuite.  Ce  (ut  dam  ce  temt-là  qull  déclara  le  aeflèin  qu^il  avoit  (fembraiïec 
l'Etat  Eccléfiaflique  ,  pour  lequel  il  avoir  toujours  eu  beaucoup  de  penchant. 

Peu  de  tenu  après  il  fut  pourvu  de  quelques  Bénéfices^  entr'autics  du  Doyenné  de 
Saint  Pierre  d'Angers ,  que  fon  pere  avoit  poflédé. 

Il  s'appliqua  alors  à  Fétude  des  Belles-Lettres  avec  une  ardeur  extraordinaire,  il 
lechercha  la  connoiilance  des  Savans  j  £c  commença  à  fe  faire  un  nom  dans  le  monde. 
Cependant  fon  pere  ne  s'étant  pas  trouvé  difpofê  a  continuer  la  d^penlb  nébeflaiie 
pour  l'entretenir  à  Paris ,  il  craignit  que  fon  rcrour  en  Province  ne  fin  la  ruine  de  fes 
efpéranccs,  ôc  un  obliaclc  à  fa  fortune;  &  pour  l'éviter,  il  chercha  les  moyens  de 
fub  fifter  à  Paris,  indépendamment  du  fecours  de  fa  famille.  Il  les  trouva  par  l'emenHe 
de  Al.  Çkafekmf  de  l'Académie  Ftan^oi&f  qui  le  fit  enicec  dans  la  maifon  de  M.I0 
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Cardinal  de  Retz ,  qui  n'croir  alors  que  CoaJjutcur  de  l'ArchcvêcW  de  Paris.  Il  jouk 
dvas  cet  ém  du  re|30$  néceSése  à  ki  études,  ôc  y  eut  tous  ks  jouis  de  nouvelles  ooe»* 
fions  de  hae  parottfc  fon  érudition  ttibnefpnt. 

Il  demeura  pliifieurs  années  chez  M.  le  Cardinal  de  Retz  ,  fans  y  recevoir  aucune 
xécooipcnfe  de  fc$  afliduités»  ou  de  Tes  fetvices.  Comme  plufieurs  pccfonnes  s'étoient 
attadiées  i  ce  Pféht,  dans  refpénnce  qnll  ferait  un  jour  chargé  du  Gouvemement 
de  l'Etat,  St  qu'ils  auroient  alors  part  aux  premières  Dignités  du  Royau.nc  ,  M.  AU'- 
i)3g<ï  >  <iui  fe  moquoic  ouvertement  de  leurs  prétentions  &  de  leurs  projets,  ne  man- 
qua pas  de  le  brouiller  avec  eux.  Leur  méfioedliMiice  alla  un  .jour  fi  avant ,  qull 
zeçit  de  l'un  d'eux  une  injure ,  dont  il  demanda  jqtacation  au  riaMinal ,  ou  du  moins 
fon  congé  ;  6c  il  obtint  le  dernier. 

Depuis  ce  tems-là  il  ne  vit  plus  que  taiement  ce  Prélat,  loua  un  appartement  dans 
le  Cloître  de  Notre-Dame  ,  &  y  tint  rotis  les  mercredis  une  afTembldc,  qu'il  appelloit 
fa  .Mercuriale,  où  il  eut  la  fatisfââion  de  voir  toujours  un  grand  concours  de  Gens  d^ 
Lettres ,  tant  François ,  qu'Etrangers.  Les  autres  jourb  il  alloit  dfidûment  au  Oibtnec 
de  iMelTieurs  Dupiiy  ,  &  aptès  leur  mon  à  celui  de  M.  de  Thou. 

Parlant  narureilcmcm  beaucoup,  aimant  à  débiter  ce  qu'il  favoit,  il  ne  lailToit 
qu'à  peine  la  parole  aux  autres  dans  toutes  ces  affemblées.  Pour  s'en  excufer  il  dtlbic 
.que  quand  iictoit  en  Anjou,  il  y  pafToit  pour  taciturne,  parce  que  1rs  nurres  y  p:^r- 
loient  encore  plus  c^ue  lui.  Sa  mémoire  lui  ruurniiioit  fur  toute  forte  ôk.  iujcts  des  Vers 
GrecSy  Ladns,  Italiens  &  François ,  &  quatlttté  de  bons  mots,  qu'il  avtnt  appris  dan* 
fa  jeuneffe ,  &  il  les  répétoit  fouvent:  fes  comes  patoifloîent  étudiés,  parce  qull  1^ 
cxprimoit  prefque  toujours  en  mêmes  termes. 

11  dcmeuroit  encore  chez  M.  le  Cardinal  de  Retz ,  lorfqu'il  reçut  la  nouvelle  de  la 
mort  de  fon  pete  arrivée  le  1 8.  Janvier  1 648.  Etant  l'aîné  ,  il  eut  de  fa  fuccellion  une 
Terre  qu'il  vemfit  fotxanfee  mille  Ëvies  à  M.  Sawntp  alors  Suiintendant  jdc|S  ]^nances> 
qui  au  lieu  de  lui  en  payetic  prix  t  lui  en  pal&  un  Contiat  de  conltictttioQ  de  }ooo. 
luîtes  de  rente. 

Peu  ^tems  après  il  obtint  par  Atièt  du  Grand'Conreil  le  Prieuré  de  Montditfier; 

qu'il  avoit  requis  en  venu  d'un  Induit  qu'un  Confeiller  de  fes  amis  lui  avr it  donné. 
Quand  il  fut  en  poffeflîonpaiiible  de  ce  Bénéfice,  il  le  rcligna  à  M.  l'Abbé  de  la  f^ieu' 
viOtf  deptpis  Ev£que  de  Rennes,  qui  pour  l'en  técompenler,  fit  créer  en  fa  faveur  une 
penfion  ne  .fcoc.  livres  fur  deux  Abbayes.  L'agrJment  du  Roi,  McccfTaire  pour  la  créa- 
tion de  cette  penlion ,  ne  fut  accordé  à  M.  Ménage,  qu'après  qu'il  eut  alfiré  AL  le 
Cardinal  Mazarin ,  qu'il  n'avoit  eu  aucune  part  aux  Libelles,  qui  avoient  coum  contre 
ce  Miniftre  j  &  contre  la  Cour ,  durat\t  les  troubles  de  Paris. 

Dans  le  mcme  tems  il  fut  charge  pai  iM.  le  Ctrdiiial  .Wdaarjn  ôc  par  M.  Cofbert ,  de 
faire  un  Rôle  des  Gens  de  Lettres ,  comme  celui  qui  les  connoiffoit  le  mieux.  Cette 
'  recherche  ne  produiût  rien  alors  ;  mais  quelques  années  après  elle  eut  f  >n  cfTer,  &  il 
fui  graniic  pour  fa  part  d'une  pctiiion  de  2000.  livres,  qui  ne  lui  fut  payée  que  pendant 
les  quatre  premières  années. 

Cette  augmentation  confidérable  de  revenu  lui  procura  un  ptu!?  gmad  repos ,  8c  un 

J)lus  hoiinôtc  luiiic  que  jamais ,  pour  travaillet  à  plulîeurs  Ouvrages  qu  li  donna  fucccC 
ivemcnt  au  Public  ;  clic  lui  finaufli  d'une  grande  utilité  pour  fourmi  aux  grandes  dé* 
penfes  qu'il  ilr  pour  les  imprimer^  car  la  plupart  le  furent  à  fes  dépens. 

11  eut  plufieurs  conteftauons  avec  divers  i>avans ,  qui  l'attaquèrent  en  diffJrens  tems, 
comme  FAbbé  ^Auhigneu ,  M.  Boileau ,  M.  Cettin ,  M.  Sa/o ,  le  P.  Boukours ,  M.  BaiU 
let  ;  mais  tous  ces  différens  particuliers  n'eurent  tien  d'auOi  dangereux  pouc  M.  Ménage, 
que  l'affaire  que  lui  attira  en  \66û,  une  Elégie  Latine  à  M. le  Cardinal  Mazatin ,  oîi, 
parmi  les  louanges  qu'il  lui  donne,  on  prt'tendoir  avoir  trouvé  une  Satyre  injurieufo 
conne  une  Députation  que  le  Parlement  Ht  alors  à  ce  Aiiniiiie.  £Ue  fut  portée  à  la 
Grand'Chambre  par  des  Confeillers ,  qui  propoférent  d'en  délibérer;  mais  M.  le  Pre- 
mier Prefidcnt  de  Lamoi^non  à  qui  M.  Ménage  avoit  prote^L'  que  la  pie'ce  avoit  été 
£dte  trois  mois  avant  la  députation ,  &  qu'il  ne  s'y  agiiîbit  point  du  Failcment^  empê- 
cha que  la  diofe  eût  aucune  fuite. 

Outre  la  téputation  que  fes  Ouvrages  lui  donnèrent ,  ils  lui  procurèrent  une  place 
dans  l'Académie  de  ia  Oujca  de  l<lorence.  Il  auroit  pû  en  avoir  une  dans  1  Académie 
Ftançoife  dès  le  tems  de  fon  mlittution,  fans  là  Requête  des  Didionnaires.  Mais  le  fou- 
venir  de  cette  plJcc  ayant  été  effacé  par  le  tems,  &  la  plupart  des  Académiciens  qui 
y  é«ttent  nommés  étant  morts  ,  il  lut  ptopol^  en  i<î S^j^  pour  remplit  une  place  vacante 
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dans  cette  Compagnie,  &  n'en  T\n  exclus  que  par  la  rencontre  c''ii"  ronip^tîteOr 
(  M.  Btrgtrtt)  ;  car  de  tous  ceux  qui  ne  donnèrent  point  leur  voix  à  M.  Mciwgc,  il  n'y 
en  eur  pas  un  feul  qui  ne  reconnût  qall  la  nidrirnir. 

Il  n'drcirpnurtiiu  plus  gucres  en  état  d'aller  à  l'y\cad«5n-iie  ,  parce  qu'il  avoit  eu  une 
cuifTe  d<*nùlc  par  une  chute ,  &  qu'il  ne  fortoic  prelquc  plus  de  (a  chambre,  où  il  tc- 
noîttous  les  jours  une  efpéce  d'Académie. 

Au  mois  de  Juillet  1(^92.  il  lui  furv'nu  un  rhume ,  qui  f  it  faivi  d'une  fluxion  de  poi- 
trine, qui  fut d abord  jugée  mortelle,  ôc  dont  il  mourut  le  23.  Juillet  de  la  même  • 
année  âgé  de  foixsdne-dix- neuf  ans. 

Les  Ol;\  rages  qu'il  a  donnés  au  Public  font  : 

i.  Origines  dif  Ja  Lanj^ue  Franfoife.  Parh,  i5jo  /»-4-*'.  Il  n'épargna  rien  pour  faire 
bien  imprimer  &  fort  corrctlement  cet  Ouvrage;  il  a  travaillé  tome  ià  vîc  à  l'augmen- 
ter ,  mais  il  n'eut  pas  la  fatisfadion  de  le  voir  imprimé  de  nouveau  ;  la  nouvelle  c'dlticn 
ne  parut  que  deux  ans  après  fa  mort,  avec  le$  Origines  Iranfoifes  de  M- de  Ca/énenze,  un 
Di/cours  de  la  Science  des  Etymologirs  par  le  P.  tefnier  Jêfuite ,  dr  une  LiJJe  des  noms  de 
Saiiui ,  qÊÙpar^em  ikignis  de  Uut  origine ,  &  qui  s'expriment  diverfemtnt  film  ia  4ivttfi$é 
'in  Re9x  t  par  JMLtÂhhfCki^elain,  Paris,  \6'}^.foL 

1.  Mijcellanea,  Parif.  in-.\^.  i(?;2.  C  cil  un  Recueil  de  divcrfcs  pièces  Grecques »" 
Latines  &  Franqoiics*  tant  en  Vers  qu  en  Fiofe,  qu'il  avoit  conipofées  en  diffiEteiv 
•  tems ,  &  fur  divers  fnîets.  Trois  entr'autres  firent  beaucoup  de  bruit. 

Gargilii  Macronis  Parafno  Sophijîee  Aletamorphofis ,  icl^iia  Gargi/ii  Aîjmurrte  Paraprom 
P^dagogi.  Il  entendoit  fous  ce  nom  Pierre  de  .ifommaur  ,  ProfelTeur  en  Langue  Greo« 
que ,  contre  lequel  beaucoup  d'autres  Savans  s'étoientexercds  à  faire  des  Satyres.  Il  y 
a  beaucoup  d'cfprit  dans  ces  pièces  ,  dont  la  première  cfî  en  \'vrs,  &  l.i  féconde  en 
ProfC}  mais  trop  d'érudition.  Ces  deux  pièces  avoient  dcja  ctc  imprimccs,  iorfqu'clles 
furent  inférées  dans  fes  Mélanges.  Celle  qui  cO  intitulée  »  A^m  M.  uargilH  Manmt» 
Parafno-Ptedagogi,  Scriptore  Marco  Licinio  (  c'eft  le  nom  que  Ménage  jugea  à  propos  de 
prendre  ),  parut  à  Paris  en  1 64  j .  in-^'^.pp.  3  4.  L'autre ,  qui  a  pour  titre  ,  Gargilii  Ma- 
trunis  Parafito-Sophifla  Aletamorphofis ,  ai  haimem-  Ludo  liesm  Batzafiiim ,  a  été  imprimé  ' 
k  Paris  in  4**.  pp.  1 2.  L'année  n'eft  point  marquée >  mais  on  peut  la  lappotier  au  m6tne 
tems  que  la  précédente. 

£a  Rtfisita  des  DiSiamâtres.  On  peut  dire  que  c'eft  une  pièce  des  plu:;  ir.gcnieufes 
qui  aient  paru  en  ce  genre.  Il  ne  rentrcpnt  psraucrn  mouvement  de  h.iine  ni  d  cnvis 
contre  l'Académie  Françoifcj  mais  feulcmcni  poi:r  le  divertir,  &pv>urne  poinc  pcrire 
les  bons  mots  qui  lui  étoient  venus  dans  l'efprit.  AufTi  la  fupprima-r-il  :  elle  fut  \nn^- 
tcms  cachée  pafmt  fes  papiers;  mais  Cîifîn  elle  lui  fut  enlevée,  &  à  fon  inf^u  1  A!v 
Mentreuil  la  m  imprimer.  Cette  pièce  caipccha  qu'il  n'eût  une  place  à  rAcudcmic  ,  des 
'le  tetnS  de  («tinftitution  ;  fur  quoi  M.  de  Monmor,  Maître  des  Requêtes ,  dit  un  joue 
plaifammcnr,  que  c'efloit  à  caufe  de  cette  pièce  qull  falloir  le  condamner  à  en  éae  > 
comme  on  condamne  un  homme  qui  a  deshonoré  une  fille,  à  l'époufer. 

3.  OJfervazioni  fopra  rAminta  delTaJfc.  itfn*  'f-^"- 

4.  Diogenes  Laenias t  Gr.&Lat.  eùm  Comnuntario.  iMidini,  fiJ.  166^.  M.  Ménage 
fit  d'abord  imprimer  ï  Paris  avec  beaucoup  de  foin  6c  de  dépenfes  fes  obfervadons  ik 

corrircllons  fur  Dlogcne  I.aercc  ,  à  dcfTcln  feulement  de  les  mettre  au  n -r,  pour  les 
icnvoyet  eu  Angleterre ,  où  elles  ont  été  imprimées  avec  le  Diogénc  Laerce.  11  les 
augmenta  depuis  fi  confidéniblement,  qu'il  aonna  envie  aux  1  tbraïres  de  Hollande  de 

rcMmprlmer  cet  Auteur,  qui  piirut  à  AniHerdam  en  ff^çî.en  deux  tnnics  in-.^".  Cette 
édition  eft  bien  plus  correde  ôc  plus  ample  que  ia  précédente  ;  c'cit  un  des  meilleurs 
Ouvrages  de  M.  Ménage. 

j.  Poïmata  ,  2.  rJitio.  Parif  i  in-]  7.  Ses  Pncfies  .im  ient  déjà  paru  dins  fes  Mif- 
teUanea.  Le  nombre  en  cil  augmenté  dans  cette  édition ,  ôc  encore  plus  dans  les  fuivan* 
tes.  3.  £rf/r.  i«î8.fii-8».  ^  Edit.  Elzevir  j  i66$.itt-ta»  \,  Eiit.  Parif.  \6St.  imS^* 
6.  Edit.  Parif.  1  5?  ?.  »'»  8*.  7.  Edit.  Parif  1 6Î0.  8.  Edit.  Âmjlerd.  \  6  -j.in  n.  C'eft  la 
feule  que  M.  Ménage  reconnoît  pour  fot\  véritable  ouvrage.  Tant  d'éditions  ne  font  pas 
une  preuve  du  mérite  de  fes  Potfies.  Car  (]uciqu'elles  fulfcnr  fon  ouvrage  favori)  îJne 
pouvoir  s'cmptchcr  d'avouer  qu'il  n'ctoit  pas  Poète ,  m;iis  fciil-ment  Vcrfificateur ,  êc 
qu'il  faifuitdes  Vers  en  dt'plt  des  Mules.  11  avoit  en  effet  ic  ge-nic  trop  froid  ôctrop  Û6- 
rilc  pour  y  réuflir ,  &  M.  Defprcaqx  le  raille  dans  fa  féconde  Saryie  de  fon  afïèâarion 
à  fc  fervir  de  ces  phrafes  Poétiques ,  en  charmes  féconde,  à  nulle  autre  pnrdi/e ,  chef-iœ-t- 
Vrt  des  ciiux.  Ce  autres  femblablcs ,  qui  reviennent  à  tout  moment  dans  fes  Poeiies 

Fian^Mfes. 
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FraAçoITes.  M.  le  Clerc  a  avancé  dans  fan  PaninfiMa ,  que  les  VentfalieiM  Ae  M> 

Mdnagc  étoicnr  pitoyables,  &  qu'ils  avoient  été  fiffiés  en  Italie  ;  maisïes  Auteurs  du 
Journal  des  Savans  (Janvier  1734.)  prctcndcnt  que  cela  n'eH  pas  vrai  :  U  cft  certain  ati 
cootnire  »  dlfent-ils,  que  les  Italiens  en  font  beaucoup  de  casj  6c  cegatdent  comme  un 

Iirodige ,  qu'un  homme  né  François  ait  fait  de  fi  bons  Vers  dans  une  Langue  (ftnirgerei 
I  cft  cependant  à  remarquer  que  M.  Ménage  ne  pouvoit  parler  Italien.  On  dit  que 
9|aancl  ijaelqne  homme  de  Lettres  d'Italie  venoit  à  Paris,  ii  ne  mancjuoit  pas  de  iiu 
rendre  vilite,mais  qu'il  ne  pouvoit  répondre  deux  mots  enltalieOj  quoiqu'il  fût  Mem- 
bre de  l'Académie  de  la  Crufia.  Morhof  prétend  qu'il  a  pillé  beaucoup  de  chofcs  des 
Poëfies  Latines  de  Vincent  rabricius  qu'il  a  fait  entrer  dans  îcs  fiennes;  plufieurs  au- 
tres hù  ont  teptoché  les  vols  qull  afait  fut  les  Anciens.  Ce  qu  il  y  a  de  plùfànt»  c'eft 
qu^la  modedesPoCtes,qai  W  fontdesMaiowffesen  l'âr,  ayant  choifi  pour  lafienno 
Madcmoifcllc  di  la  f^^erj^ne,  depuis  Madame  la  Comtefle  Je  /a  F^iyenc ,  y\  l'appelloit  en 
Latin  Lm/ernay  nom  de  la  DéclTe  des  voleurs  ;  ce  qui  donnai  lieu  à  cette  fc-pigrdmmc  ; 

Lefiia  nmUa  tibiefit'**^*^^*^*  ^^"^  Cmmwi  Sed  cum  DoSl^rum  compiles firiai^^  ^aium, 
CtnàM  ImiauÊT  Gpaèùt  mU»  ttw»  NU  minm ,  fi  fit  fvittt  Lavimt  tiU.  ' 


iattdamrCyHtkia  mUa  t»§, 

6.Kt€tuilitt^ogttfiànp9mM,hCm£nt^Matarîn.  Paris,  fol.  \ 6^6 i  Leshért* 

tiers  de  M.  le  Cardinal  Mazarin  Jcttercnt  les  yeux  fur  M.  Ménat^e,  fur  M.  de  la  MeAat- 
Mtrtf  &  fur  deux  autres  j  pour  faire  un  choix  des  meilleures  pièces  de  Poene,qui 
af  oient  été  compofées  à  fa  louange ,  afin  de  les       impiimer  en  un  volume ,  qui  rue- 
lin  monument  éternel  de  la  véntfration  que  la  France  avoir  eue  pour  lui.  Ces  quarts* 
Savans  travullcrent  enfembie  certains  ]outs  de  la  fcmaine  pendant  plufieurs  mois  ^  £c' 
idrent  \  part  un  aflèz  grand  «ombie  de  pièces  pour  faite  un  jafl^  volume.  ATédirinit  iK»  ' 
fur  point  débittfe  ,  on  ne  tira  qu'un  petit  nombre  d'exemplaires ,  qui  furent  diflrnuit's 
aux  petfonnes  de  la  premicre  qualité.  Les  trois  autres  qui  avoient  trav«ullé  à  ce  Recueil 
émit  moits  bientôt  après,  M.  Ménage  j^en  attribua  toute  la  gloire» 

■j.  Origità  dtlla  Lingna  haliana.  Pariai  f  1660.  in-^^.  2.  Edit.  i<^9^.inCenn<a  ,  fol. 
Il  n'entreprit  cet  Ouvrage  que  poui  faire  voir  à  l'Académie  de  la  C>(i/<^d  ^  quil  nétoic 
pas  indigne  de  la  place  qu'elle  lui  avoîtdoiuid  dans  fonCorpa.  Hi'émtion  ae  Genève 
contiens  dr-  additions  confidérablcs. 

8.  Juris  Ovilii  Anutmtatesj  Parif.  \  66^.  in*%9.  a.  t.dit.  Pàrif  iS^j.  /«-S*,  j.  Edtf.  . 
Trancofttrti  &  Lipfi0f  ltfSo.ni'8«.  M.  de  Salo  a^auffidi  de  ce  Livre  un  extrait  dont 
Al.  Ménage  ne  hit  pas  con'cnt ,  et: lui  cl  ci  pr-t  occafion  dans  la  Préface  de  fes  Obfer- 
vations  fur  Malherbe,  de  traiter  le  J oumai  des  Savans  de  Gazette  &  de  Billevezeet 
Hebdomadaires.  C'eft  fort  peu  de  chofe  que  ces  Aménités  ;  outre  que  Crénius  prétend 
{/Unimadv.  Philol.  Pafc.  10.),  qu'il  a  copié  hardiment  \cs  Pirerga  de  Scipion  Geatilif. 

Les  Poéfies  de  Malherbe i  avec  des  Nota ,  Parts ,  1666.  i>j-8  '.  Seconde  édition  re- 
touchée» Pms»  1^89.  f'n-ia.  Troifiéme  édition,  Paris,  1722.  in-ia.  ^  Tomes.  M* 
Chevreau  rapporte  dans  fe* (Euvies  mêlées  (  />.  »  oj. )  c^u'ayant  laiffé  pendant  quelques 
mois  fes  obfervations  furies  PoSfies  de  M.  Malherbe  a  M.  delà  Menardme,  c.k.i-ci 
les  prêta  à  xM.  Ménage ,  contre  la  promeflfe  qu'il  lui  avoir  faite  de  ne  les  montrer  à  qui 
que  ce  Git,  &M.Chevie8u  reconnut  l'infidélité  de  fon  ami  par  les  obfervationï  de 
M.  Ménage  fur  cesPoClies.  Cependant  comme  M.  Ménage  dit  dans  fa  Préface ,  qu  il 
s'eft  privé  du  plaifir  de  lire  le  Commentaire  de  M.  Chevreau  fur  les  PoKfieS  de  Mal*  ' 
hetbe,  afin  qu'on  ne  VaccufEt  point  de  l'avoir  voléi  M. Chevreau  fair  remarquer,  quâ 
ce  n'eft  pas  de  fes  obfervadonsqui  font  imprimées  qu'A  fe  plaint,  mais  du  manufcric 

au'il  avoit  confié  à  M.  de  la  Menardiere.  II  ajoute  ,  que  M.  Ménage  n'a  pas  été  fincére 
ans  cette  rencontre,  6c  qu'il  en  appelle  à  ù  confcience;  qu'il  y  a  long-tett»  qu'on 
l'a  fiât  paiTer  tMHit  le  parante  de  imms  les  Livres ,  &.  qu'on  le  foup<^onne-  de  latcin  , 
pour  peu  qu'il  fe  pare.  Il  finit  en  déclarant,  que  ,  puifqu  il  a  [  l  'i  à  M.  Ménage  de  s'ap- 
moprier  fes  plus  cutieufes  obfetvations  fut  Malh^cbe,  il  ne  les  fera  jamais  imprimée. 
Ces  Poëfies  ont  été  réimprimées  à  Paris  en  1733.  ht-i  s.  9.  voL  avec  les  notes  dé  Mé' 
nage ,  &  les  obfervations  de  M.  Chevreau. 

\o.  Anmtazioni  Jifra  te  Rime  di  Mtnfimor  délia  Cafa.  1rs  Perigif  ï66^.  /«-S*.  M* 
Ménage  fit  impiimer  ces  Annotarîons  à  us  fitais,  fans  avoir  deffein  de  les  répandre  éM 
Pulilic ,  quoiqu'd  s'y  en  foit  répandu  quelques  exemplaires. 

i\.  yita  Alatthai  Menagii,  primi  Qmonici  Tkeologi  yindegavenfts.  Parif.  tS^f.  »«-8',' 
Iiem,  Parif.  itfpa.  i»>t3. 

1 2.  yita  Pari  JEndU,  Qti0§lmis  Rtgju  Aiidigwa^t ,  &  GaUkimi  AUiu^ ,  ^évêi 
Timtl,  C 


f 

I 


Digitized  by  Google 


VIÇ  DE  M.  M^NAOR 

wàt  Rt^  jtmlegavenjis.  M/I  i  tf?  %•  in-^"-  Pierre  Ayrault ,  LieuMmiit  Gûii^l^JljF 

£érs>  étoit  fon  aycul  n^tîîrrnc!  ,  f<  Gnilhume  Ménage ,  fon  pcrc. 

13.  Oàjirvatitns  fin  la  Langue  hioi^oije.  Paris,  in-i2.  2.  tom.  Le  premier  en  16"]$, 
acle  fécond  en  16"]  6. 

14.  Mffcolanze.  InParigù  i679.i»'$^.ltemfRMtrdMtf  «»-8f.  itfpa.  Cette  féconde 
édition  eft  augmentée. 

jy.  Hijloire  de  Sablé f  etnttnant  Us  Seigmmt  iela  l^ilte  de  Sablé,  jufqu'â  Louis  I.  Due 
<r. (f  Roi  de  Sicile  s  première  Partie  f  CMfrend  Us  Cénéakpei  de  Sablé  &  de 
Quon ,  avec  des  t  (marques  &  des  preuves,  Paris ,  1 6iS*  infoi.  Il  étott  fort  prévenu  pouc 
cette  Hi/)oire,  &  travailloit  à  la  féconde  partie  lorfqu'U  eft  totort.  O»  lui  fait  dire  dans 
le  Ménagiana  que  c'eA  un  Livre  incomparable ,  qull  n'y  a  lien  qu'on  n'y  trouve ,  Ce 

3u\\  y  a  a  chaque  page  vingt-deux  éruditions  Tune  portant  l'autre.  Le  Public  cepcn-» 
ant  n'en  a  pas  fait  un  fi  grand  cas. 

16.  Hifivim  ASatiinm  Phihfopbaram^  Lugdim,  1690,  «n-  la.  Ouvrage  fort  mince  fie 
fuperfîcieL 

17.  Âinibaillet ,  16^0.  in-is.  2.  vol.  C'efl  une  Critique  des  Jiigcnieris  Jcs  Savans 
de  M.  Bailler,  qui  avoit parlé  de  lui  dans  cet  Ouvrage  d'une  manière  qui  lui  avoit 
éioia,  La  rigueur  avec  hqadle  il  avott  lepris  la  licence  des  Poëfies  de  M.  Ménage  * 
&  lui  avoit  remontré  qu'elles  convcnoient  peu  à  fon  5gc  &à  fon  cara£lcre,  l'avoicraro 
toat  touché  fenfiblemcnt  i  ce  fut  ce  qui  le  détermina  à  compofec  ÏAmibùlUt  «  dans 
lequel  il  femble  qalt  ait  moins  fongé  a  fe  défendre  qtf  à  attaquer  fon  Adverfdre  :  tnais 
tsn  relevant  les  fautes  de  M.  Baillct,  il  en  a  fait  de  nouvelles,  comme  M.  de  la  Mon- 
noye  le  bit  voir  datu  les  remarques  qu'il  a  faites  fur  cet  Ouvrage  ,  ta  qu'il  n'a  pas 
voulu  pubUer  duiant  la  vie  de  M.  Ménage  «  de  peur  de  le  cliagiîner.  Aprea  ft  mon  i 
M. le  Fréfident  Coufm  ,  cnsicmi  déclaré  de  ce  Savant,  greffa  fnrrcmcnr  M.  de  la 
Moimoye  de  le  publier  ;  mais  celui-ci  s'en  excufa  ^  &  lui  ht  en  plaifanuut  la  réponfo 
fisivante  : 

Laijf:.>n  en  paix  Monftcur  MeMftf  Soujfuz  quà fon  tour  i!  repofe  , 

C étoit  m  trop  bon  perfonnaff^  Iaù  dont  &  Us  t^ers  &  ùt  Prof* 

Pi»  tfine  pas  de  fis  «mu,  JVmi  ont  ft  foHvtut  etii$nnis» 

Ces  remarques  ont  pam  enfin  éu»  VédSâan  de  tAn^aiUett  fiiite  en  Hollande  en 
1737.  à  la  fuite  àcsjugemmin  Saoem  ât  Bé^f  en  17.  vol.  âv-ia.  Elles  ont  été 
réimprimées  f  fi  4".  à  Paris  en  1710. 

La  hune  que  M.  Coafin  avoiepoiir  M.  Ménage  étoit  de  firatche  date»  car  Us  avoienc 

été  long-tems amis.  M.  Ménage,  qui  rctenoit  dimciiemcnr  un  bon  mot,  s'avifitdeÊim 
l'Epigramme  fuivante  fut  M.  Couiin,  qui  étoit  accufc  d  impuifTancc  : 

-  Les^raad  Tradtiâetir  de  Prec^  M»  qui  fais  de  beUes  Harangues , 

Earaïr  à  Umhr  en  fyncope  Mti  qm  treiAtit  en  tmtit  Langues  , 

Au  moment  qu'il  fut  ajourné  A  quoifert  mon  vaftt  favoir  , 

PdMr  eonfimmer  fin  mariage.  Piùfqtte  par-tom  on  me  diffame  , 

Ml  diriez  y  U  pinièk  mmrage  ,  Ftm  mavm  peu  en  h  ftuwk 

Ét  qneje fuis  nfmuni!  De  tntdmre  mnefiUe  en femme? 

Cette  plaifanterie  fatyrîquc  les  brouilla  irréconciliablement  ;  &  M.  Coufin ,  peut 
s'en  venger,  fît,  après  la  mort  de  M.  Ménage»  fon  éloge  d'une  manière  endecement 
ironique  dans  le  Journal  des  Savans. 

18.  D»/t:ci«rj/«r  rHeautontimorumenos  i/r  TfVfnff.  Parii ,  ï6^o.  f«-4*.  ltem,dant 
Us  Mifceiianea iU.  jl^énâ;^ ,  i6f  a.  Item ,  avec  des  correHiom  tr.des  émgmmatitnu 
Vtrecht ,  itfpo.fii«ii.  Item,  Amft.  171;.  i»-8*.  avec  la  Pratique  du  7  Mtre  de  FABÛ 
d^Au/iignac.  Cet  Ouvrage  eft  contre  l'AbLd  d'Ai^bignac,  ôc  roule  fur  une  qucflion  fort 
n^acCf^ui  cependant  les  rendit  ennemis  irréconciliables,  d'amis  qu'ils  étoicnt  aupa». 
layanti  n  ne  sTagiflbit  que  de  favoir  R  une  Comédie  étoit  de  dix  ou  ne  quinze  heures. 

If.  Af(nagiana.  Cet  Ouvrage  n'a  paru  qu'après  hi  [m  rr  de  M- Mi5nagc,  d'abord  en' 
on  volume  ,  enfuitc  en  deux  ;  mais  M.  de  la  Monnpye  en  a  donné  une  édition  bien 
au^pneptée»  i  Pwisy  171  4*  «>m.&ks  augmentations  n'en/ont  pas  la  partie  la 

n^uns  e^mable. 

Voyez  fon  Eloge  par  M.  Coufm ,  Journal  des  Savans  d»  lU  Août  itf^a.  Hommes 
lïMpt*.if,jlt  Perrault,  tome  2.  A  la  tête  du  Ménagiana, 
Ontsouveta  foa£pitaphe  ci^aprisy  &4.  cvj. 
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AVERTISSEMENT  SUR  LES  ,PIÉCËS  SUIVANTES. 

'  Tpv  ylss  la  précédente  édition  du  DiÛioanaire  Etymologique  de  Al.  Alcnagr  ,  Us  trois 
'  jf  J  pièces  fuivamei  étaient ,  ia  premim  âm  eiitmeneemm  de  tout  t Ouvrage ,  efr  les  deux 
antres  à  la  tétc  drs  Origines  de  Caftnettvt ,  qui  itoiem  Jiparées  de  celles  de  M.  Ménage.  En 
réunijfant  le  travail  de  ces  de»»  Auteurs  Jous  le  mtme  «rdre  Alphabétique ,  nous  nous/om-- 
mes  trouvés  tws  tim  de  dmlnriâ  nâm fiêcie  a»x  pièces  concernant  A4,  de  Cafeneuve. 

Cependant  tous  ces  morceaux  appartetidttt  tnp  fris  à  la  Littérature  franfoife ,  nous 
ûvom  cru  devoir  les  conferver  ait  Public  ,  ^  noKS  nmnfUtttMS  que  ton  fera  bien  ai/e  de  Iti 
nwver  ià  â  U  fit»  les  mM  éet  aartu 

ÈPITRE  DÈDICATOIRE 

.  De  l'Edition  d*  165)4.  à  M*  Bignon ,  ConfeilUr  d'Ltai. 

r 

^Monseigneur, 

L'estime  &  la  confidéradon  que  vous  avez  eue  pour  M.  Ménage 
pendant  fa  vie,  m'ont  infpiré  la  ptnfci.:  de  vous  dédier  cette  nouvelle  édi- 
uqn  de  fes  Origines  de  la  Langue  iran^oifè.  Celle  t^ui  parut  dès  l'année 
X650.  nécoit  en  quelque  &çon  »  ièlon  la  deftinée  orditiure  des  grands 
Ouvrages*  qaun  fimple  modèle  &  un  edài  de  celle  que  j'ai  l'honneur  dé 
vous  préfenter.  AuflTi  ne  l:t  pr.blia-t-il  que  dans  le  deflèin  de  fioiis  en doâ- 
ner 'ine  autre  <9t  plus  ample  &  plus  partàitc.  . 
■  li  etuit  prêt  à  donner  cette  £itisfa6llon  au  Public,  s'il  eût  eu  encore  quel- 
ques mois  à  vivre  pour  continuer  l'impreffiotl  des  Mémoires,  dbnt  U  lâ'a 
lait  rhonnedt  de  me  cliai^  eh  mourant.  Les  bontés  qu'il  a  éùës  pour  moi 
jufqu'à  ce  moment ,  m'ont  fait  rellèocir  plus  vivement  qu'un  aùtfe  la  |>ecte 
que  iont  les  Lettres  à  fa  mort. 

Je  ne  pouvois  ,  M.  donner  à  fa  mémoire  de  preuve  plus  forte  de  ma 
rëconneilËftice  ,.qu'en  pftbUanc  ceUe  qu'il  ^  tant  dé  ibis  témdgn'ée  de  fhpnH- 
nèur  que  vous  lui  failîez  de  Taimer &sde8  offibes  2Aijpoifâmyque  vous  lui 
a#e^  rendus  dans  les  occnfion?. 

'  C'efl  en  qualité  de  Dépofitaire,  ou  plutôt  de  Légataire  de  qu'il  :tvoiC 
de  plus  précieux,  &  d'Interprète  des  {èntimens  de  Ion  cœur,  que  jc  me 
Ibis  obligé ,  M.  de  vous  ofirir  le  dernier  £ruit  de  £e»  veilles.  Vous  y  trou-- 
verez  par  tout  cité  avec  éloge  le  grand  &  le  lavant  Jérôme  Bignon  ;  comme 
il  a  voit  accoûcumé  de  parler;  l'Oracle  &  i'omeBient  de  Ibn  iiéde ,  votre 
illuftre  père. 

Vous  favez  mieux  que  perfbnne,  M.  quelle  part  avoit  feu  M.  iMénagc  à 
l'amitié  de  ce  grand  Homme;  Avons  n'ignorez  pas ,  je  m'aiinre,  les  loins 
qu'il  a  apportés  pour  s'en  rendre  digne ,  <5c  pour  lui  faire  connottre  les  (èn" 
timens  de  reconnoiiïance  que  les  bontés  lui  avoicnt  infpiré. 

JVous  pouvez  auilî  vous  fouvenir ,  M.  qu  à  la  mort  de  ce  làvanc  Hommej 


U  regarda  cette  perte  générale  avec  les  mêmes  yeux  que  fi  elle  lui  et&t  été 
paicicalieie  ;  mais  peut-être  n'avez-vous  pas  (h  qu'écrivant  à  un  de  les  amii^ 
pour  lui  annoncer  cette  triRc  nouvelle,  il  uià  des  mCmcs  termes  dont  s'é- 
toit  {ervi  un  grand  Orateur  dans  une  occalîon  à  peu  près  lemblable  : 
Jdjln  qHidem,  quamquMm  efi  fuhito  treftuSj  a/za//  t*men,  femberque  vivet.  Vir-^ 
mm  aûm  âmâvi  viri,  tfuét  tjaméU  lumefi:  me  mibifili  'ver/Mur  aiue  ooh 
ios,  qui  illant  fmfer  m  m^nihus  hdtai,  fié  etiàom  fttfitrit  erit  dara  Ô'infgnis. 

Succédant  à  un  pere  dont  les  rares  vertus  avoient  attiré  l'ellinit  &  l'ad- 
miration des  Grands,  aulli-bien  que  1  amour  &  le  relpeél  des  Peuples, 
votre  principale  étude  lut  de  faire  connoitre  que  vous  ne  pouviez  point 
dégénérer  de  toutes  ces  admirables  qualités,  qui  font  comme  inféparables 
de  votre  Nom  :  &  l'amitié  dont  votre  illuftre  pere  honoroit  les  perfonfieg 
d'un  mérite  dillingué,  particulièrement  les  gens  deLettres»  vous  engagea 
fàns  peine  à  ne  leur  pas  reluler  la  vôtre. 

Tout  le  monde  remarque  avecplaifîr,  que  la  Fortune  même  n'a  pù  rien 
diminuer  de  cette  douceur  ôl  de  cette  ambilité  qui  ibnt  la  joie  des  per« 
bonnes  qui  vous  abordent ,  de  cette  probité  &  de  cette  intégrité  dans  les 
affaires ,  de  cette  charité  envers  les  pauvres ,  de  cette  piété  toujours  exem- 
plaire ,  non  plus  que  de  cet  amour  qui  vous  ell  11  naturel  pour  les  Lettres , 
ni  de  l'honneur  que  vous  avez  toujours  poné  à  ceux  qui  enfisnt  profelTion  , 
ni  enfin  de  tant  d'autres  vertus  qui  font  héréditaires  dans  votre  Maiibn. 

Il  vousefl  bien  ^orièujtj  M.  de  fuivre  d'auffi  illuftres  Ayeux ,  dont  vous 
tenez  tous  ces  avantages:  mais  ce  n'eft  pas,  fans  doute ,  une  moindre  confb- 
lation  pour  vous ,  de  voir  déjà  les  nobles  femences  de  tant  de  vertus  fe 
reproduire  H  heureufement  &  Te  perpétuer  dans  Meflieurs  vos  Enians.  O 
gtnerofam  jhrfemi  0*t4mfium  buaum éorborem  plura gênera,  fk  i»  tfi*m  dmtm 
mitlttritm  à^ktam  MfM  illuminaum Jkfwitiém  ! 

Mais  je  m'apperçois,  M.  que  mon  zèle  me  conduit  dans  une  rciîte  que 
vous  m'avez  interdite  ;  &  que  votre  modellie  m'a  impclë  un  liicnce  que  je 
ne  puis  rompre  fims  crime.  Comme  je  n'ai  point  eu  d'autre  vûe,  en  vuus 
déoianc  cet  Ouvrage ,  que  de  vous  £ûre  connoitre  le  lènfible  regret  qu  a  eu 
ion  Auteur,  de  mourir  fans  vous  avoir  donné  des  marques  de  iagratintde, 
je  dois  me  tenir  dans  les  juftes  bornes  de  mon  deflêin  :  trop  heureux,  fi  je 
puis  me  âater  d'avoir  en  quelque  manière  fatisiait  à  mes  cbiigaticns ,  &  H 
vous  daignez  bien  j^réer  le  peu  de  part  que  j'ai  à  cet  Ouvrage ,  ccm-. 
me  un  toible  témoignage  de  la  reconnoiiiànce  à  laquelle  vos  bontés 
m'engagent,  Se  du  profond  relpeél  avec  lequel  je  ferai  toute  ma  vie, 
Monseigneur,  votre  trcs-humble  &  uès>obéi0ànt  Serviteur  H.  P. 
Simon  jde  yALHEBEUT. 
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ÉPITRE  DÉDICATOIRE 


De  JVL  Simon  de  Valhebert  à  M-  Foucault ,  IntencUnt  de  Ju^icei- 
Police  &  FinAtices  en  la  Généralité  de  Caén. 

]Vl[oNSEIGNEUR, 

Je  viens  enfin  vous  rendre  compte  d'un  bien  qui  vous  appartient.  C'efl 
un  Ouvrage  célèbre,  dont  l'in fortune  &  le  mérite  vous  ont  touché  jufcju'au 
point  de  l'adopter,  &  de  ne  rien  épargner  pour  le  tirtr  du  profond  oubli 
dans  lequel  il  feroit  demeuré  enfeveli.  Je  fus  témoin,  Monseigneur, 
de  la  joye  avec  laquelle  feu  M.  Ménage ,  informé  de  l'heureux  fort  de  ce 
manulcrit,  témoigna  fbn  impatience  de  le  voir;  &  de  la  manière  obligeante 
dont  vous  voulûtes  bien  accepter  l'offre  qu'il  vous  fît  de  le  taire  imprimer 
à  la  fuite  de  la  nouvelle  édition  qu'il  commençoit  de  fès  Origines. 

Ce  n'eil  donc  pas  pour  trouver  un  Patron  &  un  Prote(5leur  à  ce  Livre , 
que  je  vous  le  préfente  :  c'efl:  pour  m'acquiter  de  ce  que  je  dois  à  la  mé- 
moire de  M.  Ménage ,  que  j'ofe  nommer  ici  &  le  Varron  &  l'Atticus  de 
notre  fiécle  ;  c'eft  pour  luivre  fes  intentions,  qui  ont  toujours  été  de  vous 
donner  cette  marque  publique  de  fà  reconnoiiîance. 

Je  ne  prétens  pas.  Monseigneur,  me  fervir  de  cette  occafîon 
pour  entreprendre  de  rendre  votre  Nom  plus  célèbre.  Il  s'cft  rendu  allez 
recommandablc  par  les  Intendances  de  Béarn  &  de  Poitou.  On  fliit  que 
par  un  heureux  ménagement,  dont  votre  admirable  prudence  vous  rendit 
le  fuccès  facile,  vous  avez  appaifé  les  troubles  inteftins  dont  le  Parlement 
tle  Béarn  étoit  agité.  On  fait  que  dans  cette  Province,  &  cnfuite  dans  celle 
de  Poitou,  vous  avez  eu  l'avantage  de  contribuer  à  rétablir  le  culte  de  la 
Religion  Catholique,  &  à  couronner  l'entrcprifè  du  glorieux  Monarque 
qui  vous  animoit  de  fon  zèle  &  de  fà  piété. 

Si  vous  n'avez  plus  trouvé  de  ces  monflres  à  combattre  dans  la  Province 
dont  rintendiPce  vous  efl  aujourd'hui  confiée ,  vous  n'y  avez  pas  trouvé 
de  moindres  occaflons  de  fignaler  vos  foins  pour  fà  défenfe  &  pour  fa  fu- 
reté. Tandis  que  pour  fatisfaire  à  la  principale  fonèVion  de  votre  Miniftere, 
vous  avez  fait  connoître  cette  fermeté,  que  l'amour  de  la  juftice  a  toujours 
rendue  incorruptible  &  inébranlable  contre  la  fraude  &  le  crime  ;  vous 
avez  laifïe  goûter  ces  manières  douces  &  faciles,  qui  font  le  foulagemenc 
des  peuples,  &  la  félicité  des  honnêtes  çens.  Dans  cette  cont  ée,  où  les 
ÏVlufès  fcmblent  fe  plaire  avec  quelque  forte  de  préférence,  vous  n'avez 
rien  négligé ,  Monseigneur,  pour  leur  marquer  votre  amour  :  &  fi 
parmi  les  pénibles  mouvemens,  inféparables  de  votre  Miniftère,  vous  trou- 
vez des  heures  pour  les  cultiver;  vous  n'en  ufez  jamais  que  comme  d'un 
divertilTement  permis,  qui  rend  votre  efprit  plus  propre  à  de  nouvelles 
applications. 

C'eft  dans  ces  momens  de  relâche  que  vous  avez  fi  bien  tait  paroîtrc 


votre  amour  pour  les  Belles-Lettres*  Mais  quoique  par  une  inclination , 
qui  a  toujours  été  votre  paffion  dominame ,  vous  vcms  foyez  appliqué  à 
l'étude  de  la  belle  antiquité  ;  les  Médailles  autres  monutnens  prédeux, 
dont  votre  Cabinet  eft  rempli,  n'ont  pû  donner  de  bornes  à  votre  curie- 
fité  :  &  vous  avez  fait  voir  par  l'acquifition  des  Origines  de  M.  de  Cafë- 
neuve ,  que  les  excellens  Manufcrits  n  ccoient  pas  indignes  de  votre  atta- 
chemenc 

Le  loin  que  fai  piis  de  publier  cet  Ouvrage  ,  eft  bien  payé ,  Mon^ 

SEIGNEUR,  par  l'avantage  qu'il  m'a  donné  d'être  connu  de  vous, 
d'avoir  quelque  part  en  l'honneur  de  votre  bienveillance.  M.  Ménage 
m 'ayant  confié  cet  excellent  ManuTcrit  en  mourant,  vous  fîtes  de  moi  UA 
jugement  aflèz  Ëivorable ,  pour  ne  me  pas  croire  indigne  d*iifi  ù  prédetne 
d^ôt  ;  &  cette  marque  particulière  qi?il  vous  plut  me  donner  de  votre 
confiance  &  de  votre  ellimc,  m'engage  auïïî  à  une  reconnoiflànce  publique, 
&  à  vous  réitérer  ici  les  très -humbles  proteftations  du  zèle  relpcéhicux 
avec  lequel  je  fuis , Monseigneur,  votre  très-humble  &  trcs-obéiHanC 
Serviteur  H.P.  Sihoh  J»s  Yalhb^b&t* 
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PRÉFACE 

DE  M.  SIMON  DE  VAL-HÉBERT. 

Sur  les  Origines  df  U  LâHffte  Frat^o/fè  ^      M.  de  Cas£neuve. 


A-^ooSÎ?  ^'^i'^"*^'^^-  ^'  "^'^'^  iWme  fort  honncte  famille  de  Toiiloufe  ;  tomnic  je  1  appr^ns  do 
]i(<!«o(^X  i'Î4i{^oire  abrégée  de  fa  Vie  ,  écrite  en  Latin  par  Monfieur  Médon  ,  Conlcillcr  au 
Fiéfidial  de  Toulourc.  Il  ctoic  né  le  dernier  jour  d'Oâobie  de  l'année  t  f  9 1.  Apres  l'étude  de  te 
TixMofft,  il  acquit  une  connoiiTance  fî  panàiie  de  la  Jarilpnidencc ,  qu'un  grand  Jarifconfnlte 
de  Ton  tems  Te  fit  une  habinide  de  le  nommer  par  honneur  LtgmFtdim**  Lepio^  merveilleux 
qu'il  avoit  fait  dans  les  Langues  Grecque  &  lUraïame  pendant  le  court  de  lès  études  préliminaî- 
tes ,  lui  fie  naître  l'envie  d'apprendre  les  LaofOes  vulgaire,  ;  conuno  l'AlIninn  J  ,  rrrp:)L;nol ,  IT- 
talien  &  l'ancien  Provençal.  Et  cette  étude  lui  fut  d  ini  grand  (Veouri  pour  i'inteliit;Lin.c  des  Au- 
ICUIS Latins  des  dcriiurs  uins,  tju  il  examina  a^ ce  beaucoup  de  foin  &  d'applitHtinn.  Comme 
îl  aimoic  naiurclicmcnt  une  vie  pailible  ,1  rc  rirce  ,  il  la  clierclia  dans  l'état  £cclcfiai)iijuc  :  &  nié- 
prifant  tous  les  avantages  que  fon  mérite  lV  h  fortune  luioffioicnt,  il  Je  contenta  d'une  fimplo 
^ébcnde  dans  l'Hclitc  de  Saint  Etieiuie  de  1  ouloufc.  Son  mérite  lui  acquit  lafaicovetUancedes 
iiluflrcs  de  Ik  ^vioce.  Mcflîeurs  de  Montchal  3c  de  Marca ,  rucccfliveoMait  Aichevéquer  de 
tTouloufc  ,  rhonorcrcnt  de  leur  elHme  &  de  leur  confldcration.  Mais  le  premier  lui  donna  des 
muqucs  tres-partiaiiieres  de  l'inclination  naturelle  qu'il  avoit  pour  les  gens  de  Lettres,  êi  une  part 
lïagulicre  dans  fon  amitié.  Ceil  aux  prciTantcs  inftanccs  de  ce  Prélat  que  noiiv  fonimt-5  rcJcva- 
bles  du  beau  Traite  du  Frdm-AiUu  de  Lan^ueJec  ,  que  notre  Auteur  donna  au  l'ublit.  L  approba- 
tion univerfcllc  qu'eut  cet  ouvrage  ,  &  ci'.tr  autrcs  1  avantage  qu  il  eue  d'ctre  admiré  de  lAlïim- 
des  Etats  de  Languedoc  ,  cngat;crcnt  iVi.  de  Caleneuve  à  écrire  l'Hilloire  de  fa  Province, 
II  (bilicitadon  encore  du  même  Al.  dcMoMcbal,  qutfilt  ptiépar  cette  il. ullrc  Compagnie  de 
lui  en  faire  la  propofitioo  »  de  de  lui  alTorer  pour  cec  effet  une  penfion  coofidéiable.  M.  Màloa 
remarque  que  M.  de  CafêneiiTe  lefem  let  offres  de  la  penfioiî ,  Se  au'il  dit  k  M.  de  Monrctial 
«^u'i)  nt:  vniiloi:  poi;::  iTautrc  motif  pour  l'engager  à  ce  travail ,  que  l'avantage  qu'il  avnir  d  ctrc 
lie  Toulouluui ,  lîc  que  le  plailîr  de  rendre  fervice  à  fa  Patrie  lui  ticndroit  lieu  de  réLOitiptule. 
Cet  ouvrage ,  qu'il  intitula  lit  Cttghffte  Fran^tift  ,  fut  d'autant  plus  agréablement  ret^n  dans  te 
tcms.là ,  qu'il  contribua  beaucoup  à  confirmer  les  droiu  &  les  prétentions  de  la  Couronne  de 
France  furbCatalo^.  qui  venoitdefeteodK  iPobéiffiuiGedu  jèoBoi  «  pere  de  notre  Au- 
gufie  Monarque. 

U  a  auiG  doooé  des  preuves  de  &  piété  Se  de  fon  zèle  pour  la  gloire  de  T^ife ,  dans  les  difl& 
sens  ouwages  de  piété  qu'il  a  compofés,  &  doi»  je  doooeiai  le  Catalogne  à  ut  fia  de  cedifixiun» 
J'njrois  entrepris  avec  plailir  un  plus  ample  détail  des  particularités  de  ta  vie  &  de  Tes  occupa» 

tîoas,  fi  je  n'avois  faic  rtKoion  que  n'ayant  rien  à  ajouter  à  ce  que  nous  en  a  dit  !e  Sçnvant  .\T. 
Médon  ,fon  Compatriote  Se  fon  ami  particulier ,  je  ne  fcrois  que  l'office  de  Tradudcur  d'un  dif- 
cours  qui  cfl  encore  ctitre  les  iiiaitu  de  la  plupart  des  Sçavatis. 
*  je  fupplic  donc  les  Lcileurs  de  ne  me  favoiipas  mauvais  gré  G  je  laiiTc  à  part  toutes  les  au* 
très  circonflances  >  pour  ne  m'atuciier  ici  qiA  ce  qiû  regarde  ce  Traité  des  Origines  de  notre 
Langue.  Il  7  a  afiica  bon  nombie  d'années  que  cet  ounage  eft  compolé ,  comme  on  le  Tenm  pec 
une  Lettre  de  PAuteur ,  dont  je  domenî  copie  ci-après.  L'état  inégulier  auquel  j  ai  (on  ManoA 
crit ,  ne  ptiii  Ci  pas  iIl-  douter  qui!  n'ait  cû  deflcin  de  le  revoir  tout  entier  ,  puifqu'il  en  a  lui- 
mcmc  mis  au  dci  tout  le  commencement  jufqucs  &  compris  le  mot  BAILLI  F  j  Se  depuis  la 
conimencenicnt  de  la  lettre  F,  jufques  &  compris  le  mot  JATE. 

Je  ne  fçaurois  ctrc  de  l'avis  de  ceux  qui  publient  à  la  fourdine,  que  M  Ménage,  craignant  que 
cet  ouvrage  ne  fie  ton  au  lien  ,  fit  agir  quelques  amis  incogmià  ,  pour  faire  quitter  à  notre  Auteur 
le  delTeio  de  le  publier.  M.  Ménage  &  M.  de  Cafencuve  étoicnt  rivaux  fans  connoitre ,  ou  du 
moins  ne  Ce  connoiflcneot-ib  que  for  h  répoiatioii  de  leurs  autres  ouvrages  Le  concours  de 
deux  exccllcns  hommes, fur  une  oiaciefe  queperfenne  avant  eux  n'avoit  encore  ponéefi  loin,ne 
pouvoit  faire  qu'un  clfet  agréable. La  curiotîte  des  Sçavans,  excitée  par  la  nouveauté  du  fujcr,  le» 
auroit  fans  doute  engages  à  prendre  ces  deux  ouvrai;i  s  pour  'u^er  de  leur  iiicritc. 

L'eut  où  j'ai  trouvé  les  Alétnoires  de  notre  Auteur  me  fan  croire  qu'ayant  commencé  à  les 
revoir,  uoepuie  dvilùiélittfittoiiibetlapluniedelaii»ia«caimDieoQleveimparlarnitedeGe 
XK&oufs» 

M.Méotge  rendit  compte  de  fa  conduite  dans  le  difcours  préliminaire  de  fon  Livre  ,  en  ces 
\iA»r^,  dtfKÙ  fUt  u  RttiuU  ^  imfrimé ,  f4  Jf»^M»dt  O^intitvt  *v$ù  trtvaiU*  fU^ 


§laittmmitHprU»i'»*fiù*t^&<]*"tl  faifmtimfnmtriTêdoHfthUvnfitHjmmnmf^i.  Ct^fti 
««     fit  mm$  mmsgt$  é  f»  grande  rtBHtéàtH  ^ttrftwtU  tmtnoit  ipit  fir4m  ;  «v  «M  ftmenm  ftu  i* 
dt  fit  trm>mi  j     /'m  fias  ttUtmm  ftffiuidié ,  fiu  ft  pnufit  ici  ^fmnit  fiiffiimt  i» 
muft ,  f  les  fhafi'  tmfftnt  été  tn  leur  entier  quand  ÎM  rt^U  cet  mis. 

Quancf  Ton  Livre  fut  a^licvc  d'imprimer ,  il  en  envoya  un  Exemplaire  a  ^î.  de  Cafcnciivc,  qui 
répondit  à  cette  civilité  par  une  Lettre  que  j'ai  heurcuiement  trouvée  parmi  \is  Manufcrits  qu  il 
tni  fait  J'Jionncur  de  me  laifTcr  par  fan  Tcflainent.  Comme  cUe  juftifie  le  pfOCédé  de  cet  deiut 
illuAres  Aivaiu  >  on  ne  lèra  pas  fiché  tic  b  voir  iu. 

MoNSItVK»  Vkmmirfm  «m  W  fmtes  de  parler  </r  moi  tevétutépHlmem  eUmt  Vint  PrifMti 
(S-  le  prefent  dm  Uw  fifil  WMS  <f  plm  ntenvtyer ,  fite  fit»  pimit  des  fiijets  de  itmt  fw  de  VMité.  Je  me 

(aa.-iai  ■  j  'fn  po::r  ne  [az  oïr  pat  (jue  Je  ne  mérite  rien  de  fimblabie.  On  voks  a  fait  avire  ,  M  G  N  s  I  E  L'  R  , 
ijue  jf  fjifo'u  imprimer  un  Livre  de  i*  matière  dti  vntre.  Je  ireii  que  vous  tivef.  deja  fat  le  cnKtr.iirc.  Il  rfi 
t/r/ii  quil  y  <t  tjuci:j!:ei  aime'ei  cjue  je  ci.ninw^Ai  .r  r  -.'.'j  r  nuiin  ,  m  ai  s  ayant  U  dej/us  été  d-ii,  i-  tf/irire 
feur  mire  Prwtnte ,  j'abandtHimi  p  bien  mm  fremter  deffein  qu'tl  ne  nten  finventit  plut.  On  me  ^£e 
ftmmm  de  domer  au  Public  ce  peu  fUr  fm  0tmt  ftk  j  &  feimit  peine  à  me  défindrt  de  CimpmHoit/  d» 
teHX  fûmete  ttiifeillem ,  fi  je  ne  leur  imtmrtis  tfiie  tem  temteje  fauermt  jeàre  efnt  mu  ,  ne  finit  fav 

*B.N0»emtni6^ 

M.  Je  Cafcncuvc  ne  furvccut  que  peu  d'années  à  cette  liaifon  d'amitîc.  Il  fut  attaqué  lî'une 
£cvrc  {H-liiIemicIle ,  qui  l'emporta  le  dernier  jour  d'Otlobre  do  l'année  mil  fix  cens  cinquanic- 
deux. 

Je  n'ai  pas  eu  le  tems  de  m'iiiformer  du  fort  de  tous  fcs  ouvrages.  Je  fais  feulement  que  fc$ 
Oricincs  Françoifes  étant  torr.bccs  entre  les  mains  de  M.Tocnier,  célèbre  AvoCM de Toulonfe« 
ét  fm  de  fet  héniien,  dont  il  avoir  ^poofi  une  nièce»  it  avoit  toûjonis  «egMdé  cet  ouvrage 
conme  un  tréfor  prédeux ,  &  qui  ftiioit  un  des  pins  oonfidénbles  omemens  de  Ton  CatNnet. 
Mais  Monfîcur  Foucault ,  aujourd'hui  Intendant  à  Caé'n ,  homme  d'un  mérite  dtflingué  dans  les 
Letucs ,  auffi-bicn  que  dans  les  grands  Fniplois  qui  lui  font  confies  depuis  vingt  ans  ,  ayant 
été  envoyé  Intendant  à  Moiunuhan  en  11^74.  il  rechercha  la  conr.oiil'ancc  de  M.  Tornier ,  qui  ne 
put  réfiftcr  ioog-tems  au  louable  emptcilemeiit  qu'il  lui  tcmoigr,a  d'avoir  cet  excellent  AlanuH 
cric. 

Mooficur  Foucault  n'avant  en  d'autre  vûe  dans  racquiûtion  de  cet  ouvrage ,  que  d'en  faire  ua 
ndlleur  ufaec  que  n'avoit  6it  M.  Tocaier ,  il  n'en  lut  pas  ^utftt  le  maître  qu*U  redieidia  les  oc- 
«afions  d'en  bire  part  aui  Scavam. 

Tout  le  monde  fça  it  que  Monfieor  de  Segrais ,  par  un  excès  dVimoor  pour  6  latrie ,  ^eft  retî« 

ré  depuis  plufienrs  ainiéf  ;  daiu  fa  maifon  de  Caën  ,  où  dans  les  charmans  entretiens  d'une  Com- 
pagnie cclcbre  de  gens  de  Lettres  qu'il  a  formée ,  fon  efprii  &  fon  fçavoir  ne  fe  font  pas  moins 
admirer ,  qu'ils  Ont  fiût  autràfois  i  Fkris *  dans  riUiiRre  Académie  dont  il  a  rhooDeat  d'eue  Memr 
t>re. 

Comme  il  a  to&joors  été  un  des  meilleurs  amis  de  feu  M.  Ménage ,  Se  qu'ils  avoient  enfemble 
un  commerce  de  Lettres  aiïez  régulier ,  il  ne  fut  pas  des  derniers  à  tavoir  que  AL  Ménage  avoii 
«ofin  réfela  de  donner  une  nouvelle  édition  de  les  Origines  de  U  Lengut  FrMnfùfi,  Il  fit  part  de 
cette  nouvelle  i  Moniteur  Foucault ,  Se  le  convia  de  contribuer  &oe  mvaîl,  en  communiquant 
i  M.  Ménage  le  manulcrit  des  Origines  Françoifes  de  M.  de  Cafeneuve.  MonGcur  Foucault,  qui 
n'avoir  rien  plus  à  cœur  que  de  rencontrer  une  occaûon  at:lTi  favoraMt?  à  fcs  intentions,  accorda 
fans  peine  à  Monficur  de  Segrais  ce  qu'il  lui  deniandoit  au  nom  de  M.  Ménage  ;  tSc  Monlicur  de 
Segrais  fatis  perdre  de  tems,  manda  à  fon  ami  le  fucccs  de  fa  négociatioîi. 

L'envie  qu'avoit  toujours  eû  M.  Ménage  de  voir  un  travail  de  la  nature  du  fien  ,  Se  dont  tous 
les  Sçavans  du  tems  avoient  plaint  le  fort ,  changea  la  jaloufîe  dont  on  l'accufc  en  une  vcritab|p 
aeodreflc.  Touché  de  la  géncrolîté  de  Monfieurroacault,  il  en  éciivit  i  Moniteur  de  Seeraîs, 
4t  Ini  maraua  qu'il  ne  aoyoit  pas  pouvoir  mieux  lidre  connoltre  combien  il fyckt  fenfiÛe  i  rnon» 
nêteté  de  Monfieur  Foucault ,  qu  en  lui  offrant  de  faire  imprimer  l'ouvrage  de  M.  de  Cafeneuve 
i  la  fuite  du  fien.  Monficur  Foucault  n'avoir  garde  de  rcfufer  une  chofc  qu'il  fouhaitoit  tatitc- 
nietu.  1!  en  voulut  écrire  lui-même  à  M.  Ménage  ,  pour  lui  témoigner ,  qu'il  fe  favoit  tr'esÀ'on  gré 
d  ttieir  retiré ,  étant  Intendant  à  Mtmauban  ,  dei  maint  d'un  dei  héritiers  de  M,  de  Cafeneuve ,  le  travail 
«•'//  avait  fait  fur  cette  matière }  ^«'li  éteit  iris-gltrieux  À  U  mémoire  de  ce  favant  homme  ,  qu'il  t/oiilit 
hen  prendre  fein  dt  mettre  fis  déconvertes  au  jour que  pour  lui  il  s'ejlimoit  doublement  hettrenx  ,  &  iet- 
Voir  fnrntui  tes  Origines  de  l'etAli ,  &de  ce  qu'eSej  lui  precitreient  U  cenneifMce  Xmte  ferfèmie  efui  fait 
êet  dStiat  &  fuimimim  des rm  d»  Lttmu  Ce  Ibnt  les  tenues  de  là  Lettre,  quidldu  i}.  Aoâc 

L'cmbarraî  que  caufbît  à  M.  Ménage  le  foin  de  fon  propre  travail ,  ne  lui  laifToit  pas  toute  la 
liberté  qu'il  auron  fouhaité.  11  voyoit  un  nombre  infini  de  nouvelk-s  découvertes  à  a;oûter  aux 
premières.  Il  falloit  copi-r  rancicntie  édition  pour  ajufler  ce  qu'il  avoit  prérar.- 1  u.r  !a  nouvel- 
le i  tantôt  fe  dédire  d'une  opinion  ,  tantôt  en  fortifier  une  autre  :  c'ctoic  un  labyrinthe  d'où  il  ne 
IgaVoit  par  où  fortir. 

Il  fe  rnentoit  de  n'avoir  pas  commencé  plutôt  à  revoir  fcs  mémoires.  Se  il  appréhcndoit  avec 
melque  lorte  de  raifon  de  n  avoir  pas  alTezdc  tems  pour  voir  la  fin  de  cette  nouvelle  édition. 
Jl'oidie  que  j'imaginai  pour  iwitiict  l'exécution  de  Saa  dd&in  ne  lui  d^itt  pas  ;  ft  pur  on  excès 

de 
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de  confiance  il  (e  rcpora  fur  moi  du  Toin  de  rciîre  Tes  éaits,  &  de  fuppiéu  ans  petites  iautdi 
jç^^oa  eaiprcfTcment  afTez  naturel  lui  ftifoit  fouVent  commettre* 

Comme  ii  pfévDfoitque  fontnvail  feroit  de  longue  haldne^  il  changea  de  rcfolution  i  l'c^ 
eard  de  celtd  de  M.  de  Cafeneiivé.  Il  propofa  à  quclquoims  dti  (e$  émis  d'en  entreprendre  l'é» 
Hitioiî  ;  &  le  chai^rrin  de  voir  que  perfonne  ne  fc  preiioit  de  lui  âccorJerce  foula^i  inent   me  fi« 

Î'icnfcr  il  c\an-,iiiLT  raffdire  de  plus  ptcs.  Je  lui  déclarai  le  delTein  que  j'aVots  de  rne  chargct  d  ua 
cin  dont  lou:  le  mon  Je  le  dcfcndoit ,  &.  il  eut  aflès  boone  OpinioU  de  moî  pouioé  pn  bèlin- 
ccr  à  me  coiiiîcr  U  conduite  de  ce:  ouvrage- 

Les  prc'cautions  qu'il  avoit  prifcv  jufi^u'alors  font  alTcz  voir  qtill  afrott  tOÛjotiR  mévà  ce  qui 
airiva  à  la  fin  :  car  pout  dite  connoiire  a  Moniteur  Foucault  qu'il  atdtcobnu  te  prix  de  Ton  prd^ 
tout  t  il  cite  fon  Manufcrir  dans  toutes  les  occifioas  qui  s'eo  préfentent ,  jufqu'à  rapporter  prefj 
co4jotu«  les  propres  termes  de  fAuieitt; 
Malgré  Poccunation  qu'il  me  doonoic  peur  fbn  Unie ,  il  voulut  ti^anmoins  avoir  la  Tatisfaaiori 
'de  voir  un  eflai  oc  celui  de  M.  de  Cafcncuve  $  &  j'ai  en  la  confolation  de  Ini  en  faire  voir  an  ure 
feuilles  tirées.  L  impreiTion  de  fon  Ouvrage  approchoit  de  ia  fin,  lorfque  la  mort  en  vint  inter- 
lOmprc  le  cours.  11  tnouruc  le  vingl-troilicme  jour  Je  Juillet  de  l'aDDée  dCllliefC  1^2.  A  un moié 
près  de  la  lin  de  la  ioixante  &  dix-ncu.icme  année  de  fon  âge. 

II  m'a  fait  I  honneur  par  Ton  TcAamcnt  de  me  confier  ce  qui  lui  rcflott  de  MéoxH^t  pcmr  ooiw 
^.naetrimpredion  de  fon  Livre ,  qui  étoit  arrêtée  Note  àc.S£  ULTE,  Cette  mort  changea  eu- 
^efemeni  les-iiiefores  que  i'avois  prifes  pour  les  Origines  de  M.  de  Cafeneuve.  Quoique  ^'cti 
ciiiTc  commencé  l'édition  au  vivant  &  de  l'aveu  de  h\.  Ménage  ,  la  claufe  IionorabKi  d<;  fon  Ti  f- 
tamcnt  ne  m'autorifoitpas  afTcî  pour  pouvoir  continuer.  La  Bienlcantc  vouloit  que  j'obtinire  l'a- 
grément de  Monlîeur  Foucault ,  qui  commença  eu  nraccoidaat  géDéteoléneilt  oetM  âveur^  \ 
xat  donner  des  marques  de  fon  cllime  &  de  la  conliance. 

Je  ne  puis  m'empèchcr  d'avouer  ici  cjue  j  al  trouvé  ce  uavail  plus  épineux  par  ta  fuite ,  qu'il  ne 
m'avoit  paru  au  commencement.  L'Auteur  avoit  revû  environ  la  quatrième  partie  de  fon  .vlanuf» 
crit ,  &  il  l'avôîf  mime  mifc  au  net  de  fa  main  ;  la  fuite  a  été  contmucc  par  tiae  autre  main  qui 
wtj  avoit  pas  apporté  aflëz  d'exaâitude.  J'ai  fiippke  en  plnficDU  elidioia  des  mon  que  l'Auteur 
avcMt  laifles  en  blanc ,  quand  )*ai  eu  la  connoiflance  de  ce  que  (à  mémoire  lui  avoit  refufé.  Pat 

exemple  ,  au  mot  A  D  fO  ZT  E",  il  cite  une  Chatte  ^'Eberhurd  ,  Ârchi'jêtjHC  Je  j'ai  fup« 

plée  J>«j'/ v^'t-irr.  Au  mot  FOIRE,  tl  avoir  fculeiueiu  indique  lu  Loi  17,/.  tle  Ufmis  i  j'ai  fop- 

Î)Iée  les  ternx!.  de  la  Loi.  Au  mot  fOXEST,  il  «voit  ciié  S.  H.igon ,  Evr^ae  de  ......  j'ai 
upplée  Litttoùie.  Au  mot  H  f^R  E ,  il  n'jra  que  les  deux  premières  lignes  qui  foicnt  defAu- 
tcur ,  qui  avoit  feulement  indiqué  U  CrHtumf  JeBtmlt^n* ,  tm.  .  •  •  •  j  ai  fupplée  le  relie  de 
h  Note.  Au  mot  LjIMB  ÂJS  ,û  avoic  vouhi  citer  un  Auteur ,  qui  apoetldt  un  lambris  mmt^ 
■ritrimt  mnfimîmm ,  il  avait  laiâ%  le  nom  en  blanc  ;  j'ai  fupplée  dans  les  Addidons  de  Cotreo*  - 
Vions  que  c'étoit  Budte.  Au  mot  FUS  l L,  il  a  cite  un  endroit  d'Ifidore»  livre  1  j.  &  c'cft  du 
livre  16.  Il  y  a  apparence  qu'ici ,  comme  dans  plufieurs  autres  endroits  ,  il  travailtoit  de  mémoire  : 
car  après  avoir  laitie  la  place  de  en  ijueJ  en  blanc  ,  il  avoit  mis  exitit  pour  exitiai.  tl  avotî  apparem- 
jnent  vu  ce  pallagc  dans  le  PHni.int  Lxminuimtj  de  M.  «Je  Saumailc  ,  à  la  page  717.  OÙ  la  fecon-* 
de  ciiation  d'ilidore  cil  de  la  même  manière  que  M.  de  Cafencuvc  l'a  rapportée  )  &  cilc  c(l  d'un« 
autre  manière  dans  Ifidore ,  où  au  lieu  d^ ^iridit  fungit  «  il  y  a  édiis  ftmgis  i  au  lieu  de  proftrt  i^nem^ 
il  y  a  frâhtt  ij^em  j  &  ladverbe  tmlg»  n'y  ell  pas.  Il  y  a  plufieurs  autres  endroits  où  j'ai  cru  uu'il 
ne  feroit  pas  mutile  de  fournir  audquespeowcs.lotfqa'eUea  m'ont  paru  dotmcr  qiiel(|ne  éclaiiw 
crflêment ,  ou  appuyer  ce  qui  étoit  avancé  par  fAuteur.  Ce  que  j  ai  ajouté  dans  cette  vûe  Ici 

connoîtra  par  des  c;oi!cs  ou  anérifijues  *,  que  ;*ai  mis  au  commencement  de  cc5  petits  fuppic- 
Hlcni  ;  LOinrne  on  peuc  voir  fur  les  mots  •  D  E  P  j4  N  E" ,  *  i  TA  NC  H  E  f! ,  •  EU  M  t  E  R  ^ 
*  G  A  EO  f  E  K  ,  &  en  plulîeurs  autres  endroits. 


U  fe  trouvera  dans  ccrte  édition  d'autres  cndroiu  que  je  n"ai  pas  remplis  ,  &  que  j'ai  lailTés  com- 
le  je  les  ai  trouvés  dam  l'Original.  J'ai  cru  oue  j'en  devois  ufcr  ainfi ,  aptit  «voir  p 


I  J)ue  j'en  devois  ufcr  ainfi ,  aptit  «voir  perdu  beau» 
co'ipde  tems  à  des  recherches  iautilcs,  &  à  vérifier  les  autorités  d'un  ownge  ipu  n'ell  eiaft 

?ue  daiis  ce  qui  a  mis  ait  nec  par  PAunar }  encore  y  ai-je  bien  tnmvé  des  piciTe«'d'attente« 
)uoique  cette  partie  de  fon  Maoalcritne  Toit  pas  fort  corrcde  j  j'auroh  fouhaité  qu'il  nous  cûC 
au  moins  donné  la  fuite  dans  la  même  dirpo(iuon.<  Cette  fuite  n'cll  qu'une  confufion  de  caycrs,; 
dont  chacun  contient ,  (ans  aucun  ordre,  tous  les  mot^  dont  l'Auteur  a  recherché  l'origine  j 
ênTortc  qu'un  caycr  comprend  tous  les  mots  qui  commencent  par  G ,  un  autre  ceux  qui  commen- 
cent fit  H ,  &  ainfi  des  autres.  Et  tous  ces  Mémoires  font  écrits  d'un  caradcrc  allez  ordinaiie  à 
la  Dliïpart  des  Sçâvaùs  ;  qui  dans  la  crainte  de  perdre ,  même  en  écrivant,  mat  penfce  qui  paroîc 

I'ulte,  élc  qui  vient  fouvenf  bifqu'on  y  penfe  le  non»,  ne  fe  drjnncnt  ps  la  patience  d'ccriro 
E^mots  tout  au  long ,  &  ne  marquent  le  plus  foqvenc.qne  les  trois  ou  quatre  pcemieies  lettrée' 
d\in  mot  de  trois  ou  quatre  fy  llabes.  Ceff  l'état  o&  trouvé  'piiS  des  trbîs.  quarts  de  ces  M6^ 
moires ,  ou  plutôt  de  ces  brouillons ,  dont  le  nombre  prodigieux  Je  dIfF-cuhés  ne  m'a  pas  donné 
peu  d'exercice  ,  rocr  nictcrc  cet  ouvrage  dani  l'crat  où  il  elt.  Je  ne  doute  pas  qu'd  ne  s'y  trouvé 
encore  dt;s  fauicî ,  nonobftant  les  corrections  cjuc  j'ai  données  à  la  fin.  J'ai  remarque  même  de- 

eis  deux  jours ,  qu'au-iieu  de  corriger  une  lauie  dans  les  Additions,  un  en  a  fait  une  féconde, 
ell  au  mot  AT,  où  il  faut  corriger  (j4//«<6«A/«iiwiMWq^  Aa  mat  ESC  LA    t ,  il 

J^aMfinUiurawamfmàUittrtit  plus  bas , /ny«  Aw /rm»  .....  font  fiit  fnmfrifi.  An 
mot  COUPE*  ^  n-lieu  de  frmitn  &  upidéM ,  corrigez  &  t^f-l^*.  A»  mot  Cl  MO  V£  TTB  , 
•pris  h^»ti ,  ajoutez  vH  cmmm  ;  de  attJieu  de  /mur,  il  finit  itfintfr.  Ce  foules  lenaet  du  Cadio. 
Tcmt  L  • 


Ccon,  que  j'ai  las  cfeptus  quelques  \am,AumatF^eOT,9ifilèitawamt{1ltRcnj>iltt^^ 
ont  cce  ainfî  appaUés  de  fa^uj  )  ,  tl  faut  cntaidic  la  faite  de  cetle  fotte ,  f«c«  ^  Ut  Ancîtnt  tnt 

foHveni  icmpni  j'eus  ie  nom  de  tagus  fnrejtjue  tmtti  Ut  tjftctl  tT^rirej  pment  U  j  Cr  <j>if  U  j^idn  , 
J'tlcn  eux ,  ayant  été  U  z  mitde&U  HeurrttKrt  dti  fnmim  hmmtj^  Ut  MTbrti  gUmUjtret  «m  été  mffelUt 

C'cfl  la  peD0e  de  PAeieur,  que  j^vait  mal  leoda^  pMcn'avoir  pA  lira  uncec. 

lam  mot  éc  Ta  Note. 

On  trouvera  dans  les  Additions  qui  font  à  la  fin  de  cet  ouvrage  trois  Notes  qui  fc  font  trou- 
vées oubliées  dans  le  coun  de  ïusandBaon  :  la jMcmîere  cft  furie  mot  B  LO  H D  ,1a,  ifeeonda 
tmhmstBOVLjtNG£ttttt»vtiX&tttytm\Kmo^BUlMES,  Cet  voit  moii  fiiRi  fKd 
ringuét  chacun  par  deux  petites  aoix  au  commeocexpent ,  de  cette  manière  ^-^B  LOND ,  9ou 
3*f  ai  aufli  ajoûté  quelques  autres  pcnfces  qui  avoîent  été  oubliées  par  celui  qui  a  continué  la 
copie  de  ce  ManiiltTit  après  telle  île  l'Auteur.  Comme  cette  copie  ert  fort  lillbic  ,  je  m'en  fcrvis 

f»our  avoir  cl  Ile  qiii  m'étoit  néceûaire  ;  &  c'cft  pour  fup^léei  à  fon  peu  de  âdctité  que  j'ai  dono^ 
es  Additions  <Sc  CgneÂiaiu*  oaufainAneiit MMAlémoifei  orignaiàt  de  f Ameor,  que  ftj  lew» 
afTez  cxaâement. 

On  7  irouven  anffi  quelques  Remarques  que  M.  Médon  avoic  faites  daoslcs  marges  du  Ma-' 
nufiait  de  l'Auteur  i  9c  dans  uoe  pedie  Note  que  j'ai  doDoée  fur  le  mot  G  A  JUS,  j  ai  dit  qu'il 
finit  voir  \' HaiiQnsmMflktm  de  M.  Chaftetain  à  la  fin  de  ces  Origines.  Cet  Hupmmmu^ctn  cil  au 

commencement  de  celles  de  M.  ^5clla^c  ,  cnfuitc  des  Principes  de  I  A-r  Jcs  Kiymolo^ics ,  parce 
qu'on  a  jugé  que  ces  deux  Traites  avoicnt  du  rapport  cnkinblc.  y  cfl  rendu  en  Fran- 

çois par  S.  Btéàu. 

S'il  relie  encore  quelques  fautes  dans  le  corps  de  ce  Livre  ,  elles  ne  peuvent  être  que  légères } 
le  Leâeur  voudra  bieD,  eo  faveur  de  la  peme  que  cet  ouvrage  m'a  coûté,  CKOHef  quelques 

petiiet  fiuves  qui  échapeot  aux  plus  eyaâs ,  de  doot  la  lechcrcbc  demaodeioU  on  ceo»  dam  la 

MMone  ne  me  permet  pas  de  difpofer. 

Il  ne  me  rclTe  plus  qu'à  donner  ici  le  Catalogue  des  Ouvrages  de  M.  de  Cafencovc  II  f  r  -  u  \ 

Ibuhalter  poul*  fa  gloire ,  &  pour  le  bien  des  Lettres ,  qu  j  M.  Tonùci  voulût  bien  ne  pas  Unicx 

plut  looi^ieiBt  dan»  IM>li  ceux  qiD  ictoit  encoie  i  publier* 

CATALOGUE 

DES  OUVRAGES  DE  M-  DE  CASENEUVEi 

Tém  imfràim  fi€  mêmifirits ,  imprimé  en  fuite  dcfif^ie,  kriu  ea  Latin 

far  M.  Adédon. 

OUVRAGES  IMPRIMÉS, 

LA  Gttllée ,  ou  Cyprienne  Amoureofe.  8*.  i  TWihqf^t  du^  f. 
DelloftinideDdelaNobleflfr  f«-ii.fii^  • 
t.ePfetfc|«6a.  hM.^mi, 

\a  Vie  de  Saint  Edmond ,  Roy  d'Angleterre.  8'.  ihii. 
Le  Franc-alleo  de  Laneuéloc.  /«/.  TutUmft ,  iktt,  J.  Btwde. 
La  Cataloene  Françoile.  «"-4".  P.  Befc. 

Lettre  k  Meflieurs  des  Etats,  en  date  du  18.  May  1649.  in-^'.J.  Btmit. 

L'origine  des  Jeux  Flenraux.  4*.  lUimmdS^f,  i*S9'  CeteomapaMpAltf  daprithaBOtlden»» 
teni .  me  M.  Totoies  lôli  héritier. 


OUVRAGES  NON-IMPRIMÉS. 

TRaité  desïufticcs  de  France. 
MiAdre  des  Comtes  de Tookiilèt  patGoimniaDeBa»  Br*  t. 

Traité  des  Armoiries. 

Un  Traité  de  la  Langue  Provençale  dl  de  lès  Poe  tes. 

Utic>tùt, ,  Sive  Smiyra  iit  ctdmnmufiita^trù,  Jl £c  cviie  Sttfie  fend* wm  «vansA  aaact» 
De  l'Oridoe  des  François. 
Hillaka  det  FaTeds  de  FoiwCk 
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APPROBATION. 


T'Ai  lu  par  ordre  de  Monfcigncur  le  Chancelier  le  Diâichhahe  F.tymto^it}ui  de 
1  Minage,  augmenté  ;  avec  le  Tréfor  des  Recherches  &  Ani'n^tnxei  Gauhifes  dr  Franfoifes 
Borel ,  auffi  augmenté  ;  flc  j'ai  cru  qu'on  pouvoir  en  permettre  i'ImprelCon.  A  Paris» 
le  7.  Juin  t74j. 

M  A  U  N  O  I  R. 


PRIP^ILEGE    DU  ROY, 

LOUIS,  par  la  grâce  ie  Dieu  .  Roi  ds  France  &  de  Navarre  :  à  nos  amé»  Se  féam  Confeil- 
Icrs  les  Gens  lenms  nbs  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requ.tes  ordinaires  de  notre  Ho  el , 
Grand  Confeil ,  Ptév6t  de  Paris  ,  Bailli's  ,  :>éiiéchaas  ,  leurs  Ueuienans  (.  iviU  ,  &  autres  nos  J  ufti« 
cicrs  qu'il  appartiendra  ,  Italut.  Notre  amé  A  n  t  o  1  m  i-C  laude  Driassom,  Libraiie  a  Pj* 
ris  ,  ancien  Ad, oint  de  (a  Commuiuuté  ,  Nous  a  fa  t  cxpof.t  qu'il  déHceroit  faiic  imprimer  9c  don- 
lier  au  Public  des  Ouvtaccs  qui  ont  pour  titre  ,  DidimnMre  Etjmela^iejue  di  MètiAi^i  ,   *vtt  det 
ttli-^ntematitns ,  U  Tréftr  des  Anti(juitts  Frnrueifti  ,   &  Us  Difiienntiirrs  dr  A'r»;  &  Mftt  j  s'il 
nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceffaires.    A  ces  eau  Tes ,  voulant  favo- 
rablement traiter  rExpofant,  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  prélentcs  de  faire  impri- 
mer lefdits  Ouvrages  en  un  ou  plusieurs  volumes  ti  autant  de  loi»  que  bon  lui  lemblera,  &  de  les  veru 
dre,  faire  vendre  V  débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  tems  de  neuf  années  confccutives ,  à 
compter  du  jour  de  la  date  des  préfentes-,  faifons  défenfes  à  tous  Libraires  ,  Imprimeurs  ,  &:  autres 
pcrtonnes  de  quelque  quaUré  &  condition  qu'elles  foiCnt ,  d'en  introduire  d'impredion  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  notre  obéilT'ance,  comme  aufli  d'imprimer  ou  faite  imprinicr  ,  vendre,  faire  vendre ,  dé- 
biter ,  ni  contrefaire  IcfJits  Ouvrages,  ni  d'en  faite  aucuns  extraits,  fous  qu-lque  prétex'C  que  ce  foït, 
d'augmentation  ,  coireâinn  ,  changement ,  ou  autres  Uns  la  permidion  expreifc  &  par  é  rit  dudit 
Ezpoiânt .  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  con6lcation  des  exempla'res  conttefiits  ,  de 
trois  m'Ile  livres  d'an)ende  contre  chacun  des  contreveiians ,  doi.t  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  al  llôtcl- 
Dicu  de  Paris,  &  l'autre  r'ers  audit  Expofant ,  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui ,  fie  de  tous  dé;>cns, 
dommages  &  intérêts  :  à  la  charge  que  ces  préfentes  letont  enré^iftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de 
la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimcuis  de  Paris  ,  dans  ttois  mois  de  la  date  d'iceiles  \  que  l'im- 
preflfion  dcfdtts  Ouvrages  léru  faite  dans  notre  Royaume, &  non  ailleurs  en  bon  pap'er  &  beaux  carac- 
tcies ,  conformément  a  la  feuille  imprimée  .itcachce  pour  modèle  fous  le  cantte-fcel  des  préfentes  ;  que 
l'Impétrant  fc  conformera  en  tout  aux  Kéglemens  de  la  Librairie,  &  notamment  a  celui  du  10.  ."  vril 
fn.  qu'avant  delesexfofer  en  vente,  les  manufcrits  ou  impiimés  qui  auiont  fervi  de  copie  à  l'inw 
predion  defdif s  Cuvragrs,  feront  remis  dans  le  même  état  oû  l'approbai'on  y  aura  été  donnée  es  mains 
de  notre  très-chcr  6c  féal  Chevalier  le  Sieur  d'Agueffcao  ,  Chancelier  de  France,  Commandeur  de  nos 
Ordres,  &  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaire-  de  chacun  dans  none  Bibliothèque  publioue  ,  un 
dans  celle  de  notre  (  hiteau  du  L  ouvie    &  on  dans  celle  de  nouedit  irès.chet  flc  féal  Cbeva'ier  le  Sietit 
d'Aguefleau.Chincelirr  de  France,  le  tout  à  peine  de  nullité  defdites  préfentes .  du  contenu  dclquclles  vous 
mandons  &  enjoignons  de  faire  loiiir  ledit  t:xporant&  lesayans  caufe,  pleinement  6c  pailiblcment,  (ans 
fourtrir  qu'il  leur  loit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement  Vo«uoi«s  que  la  co\ ie  des  préfcines,  qui  fera 
imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  a  la  fin  defdiis  Ouvrages,  Icit  tenue  pour  dûemcnt  (igni-^ 
fiée,  &  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  te  féaux  ConleiHers-Sccrctaires ,  foi  foit 
a  outée  comme  à  l'original.  Commamoons  au  premiet  notre  huiflîetou  >ergent ,  fur  ce  requis,  de 
faire  pour  l'exécution  d'iceiles  tous  aâes  te(]uis  &  néceflaiies  ,  fans  demander  autre  («ermiflïon  ^  0c  no- 
nobllant  clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande ,  &  Lettres  a  ce  contraires.  Car  ici  eft  notre  plailïr. 
Donne'  à  Paris  ,  le  quattiéme  jour  du  mois  d'Avril  l'an  de  giace  mil  tept  cent  cinquante ,  Se  de  notre 
Règne  le  trente-cinquième. 

Par  le  Roi  en  fon  Confeil.  S't>^ ,  S  A I  N  S  O  N. 

Rr0rt  fwr  le  Rigide  XI  t.  i*  U  Chtmhre  Rtydle  &  Syniiede  des  Ukrairei  &  ImprimtKrt  de  Ptrisg 
n*.  j97./i>/.  177-  eonj'trmémtnt  *ux  snàtns  Régiemens  t  (enjirme's  p*r  celià  du  xi. Février  lyi^.  A  Picrit, 
U  7.  Avril  1750. 

Slgt>é,  Lt  GiLAs,  Sj^eUc4 
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DISCOURS 

SUR 

LES  ÉTYMOLOGIES 

F  R  A  N  Ç  O  I  S  E  S,  •  ' 

POUR  SERFIR  DE  PREFACE  jtVX  ORIGINES  . 

dt  Mùnfaitr  Ménage. 

I  la  mort  n*eût  point  (ïtôt  envié  Mon/leur  Ménage  à  l'Empire  .f*»''^ 
des  Lettres ,  &  qu'elle  lui  eût  au  moins  ncc-ordé  les  llx  mois  de  ^"^'i'*^'' 
vie,  qu'il  dellinoit  à  mettre  dans  ion  jour  tout  le  mérite  des  Ety- 
mologies  ;  nous  aurions  fur  cette  maciere  une  ample  rrctacc  de  iMa*v»an 
ia  taçon ,  digne  de  la  capacité  de  l'Auteur  &  de  là  bonté  de  l'Ouvrage. 
Etant  aufli  plein  de  (on  lujet  qu'il  paroiflbit  l'être;  ce  n'ell  ni  deviner  ni 
exagérer,  que  de  dire  qu'il  en  eût  beaucoup  mieux  parlé  qu'un  autre. 
L'on  ne  peut  même  guèrcs  douter  qu'il  ne  le  lût  fait  un  vrai  plailir  de  nous 
communiquer  ce  qu'il  icavoic  de  plus  curieux  &  de  plus  rare  en  faveur 
'«f  une  Science,  qui  avoir  &ic  â  première  Scik  dernière  palCon»  qui  lui  étoic 
'devenue prof^e^n quelque  manière,  &  dont  il  poffidoittoitte l'étendue, 
comme  il  en  avoir  épuifé  la  profondeur. 

Je  n'ai  point  alfez  de  prélomption ,  ni  allez  peu  de  lumière ,  pour  me 
croire  propre  à  remplacer  la  pene  qu'ont  fait  en  cela  les  belles  Lettres. 
AulG  neft-ce point  de  quoi  je  me  flatte  en  prenant  id  la  parole,  au  nom 
&  à  la  place  d'un  fi  célèbre  Écrivain.  Tout  ce  que  je  prétens ,  eft  de  ùàlC* 
faire  aux  inclinations  de  cet  lUuftrc  Défunt ,  qui  peu  de  tems  avant  fà 
mort  témoigna  louhaiter  ,  que  quelqu'un  de  iès  amis  lui  rendît  ce  dernier 
office  d'amitié.  Comme  les  volontés  des  mourans ,  fi  nous  en  croyons  les 
7W8i«mg«  do  Droit,  ont  quelque  chofe  de  fàcré,  qu'on  ne  doit  regarder 
igtscrec  tefycA  ;  il  m'a  été  difficile  de  lui  refiilèr  un  devoir,  dont  cha- 
cun £t  défcndoic  ,  &  ièmectoic.peu  en  peine  ou  en  état  de  s'acquitter. 

Tome  1.  •  *  ' 
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Uimipua-  Car  j  du  itLlc ,  quoi(juc  Monfieur  Ménage,  de  fon  autorité  ,  &.  idiu  mon 
avea,  m'aie  mis  aa  nombre  des  Ëcymologiftes;  ce  n'étoît  apparemmeitt 
que  pour  faire  nombre  ,  Sc  pour  ne  fe  trouver  pas  le  ùsùï  panifan  d'une 
Science  prcrque abandonnée  parmi  nous.  Du  moins,  je  ne  me  fens  pout 
ces  ibrtes  de  connoifïânces ,  ni  la  vafte  capacité  qu'il  s'y  étoic  acquife  pat 
un  travail  inÉitigable ,  ni  moins  encore  un  certain  attrait qui  lui  étoit  par-^ 
ciq^lcr ,  &  qui  faavtat  tient  lieu  de  géiVie. 

L'inclination  nftnirelle  que  tout  homme  raifonnable  peut  avoir  pour  la 
Science  des  Langues,  ne  s'étend  piont  à  mon  égard  iufqu' aux  Ety-mofogies  : 
Si  bien  loin  de  les  aimer ,  comme  on  aime  lès  amis ,  avec  tous  leurs  détauts  ; 
lors  même  que  par  leur  juftefre&  leur  vrai-femblance^  elles  fe  trouvent  à 
l'épreuve  de  la  critique  »  je  les  aime  &os  pafli<m ,  Ôc  les  eftime  Êns  enc6-. 
tement.  Que  fi  cette  cfiipolldon  d'e^icit  m'empêche  ou  me  dirpenlè  de  leur 
donner  des  louanges  outrées,  telles  que  les  voudroient  les  Makres  de  l'Art; 
i'elpere  au  moins  qu'elle  m'attirera  une  entière  croyance  pour  le  peu  de 
lâsoSt  que  j'en  dirai  ;  &  que  ù  lesEtymologiiles  neibnt  pas  peut-être  fi  COtt' 
tens  de  ma  réfèrve ,  les  Critiques  le  ièf  ont  de  ma  ixïniie  foi>  &  mon  témoi- 
gnage ne  leur  fera  pas  (lifi>eâ. 
Diflrêmùtide      Après  un  aveu  aufll  fincere  que  celui-ci,  l'on  me  permettra  bien  de 
âfJH^mru      dire  quelque  cholè  à  l'avantage  des  Etymologies,  &  fur-tout  de  celles  de  . 
Moni  ueur  Ménage  :  Car  (ans  natter  les  per(bnnes  intérelfêes  àlk  mémoire  , 
il  me  femble  que  fi  un  Ouvrage  Ce  rend  recommandafale  à  la  poftéritc ,  ou 
par  la  qualité  du  deflèin ,  ou  par  le  {îiccès  de  l'exécution  ,  ou  par  le  méri- 
te de  l'Auteur;  rien  ne  manque  à  celui-ci,  &  qu'il  clt  prelque  partait 
en  fon  genre  ;  ces  trois  avantages  fe  trouvant  aflez  heureufèment  réunis 
dans  les  Origines  de  la  langue  Fnmcoife ,  dont  Monfieur  Ménage  a  bien 
voulu  faire  ce  nouveau  préfènt  au  Public. 

Je  làis  bien  qu'il  pourra  le  trouver  des  Savans,  qui  failant  conH^^^r 
leur  principale  gloir* ,  à  ccnfùrer  tout,  Se  n'approuver  rien  ,  nefèronc  pas 
peut-être  là-deilùs  de  monavis  :  que  les  uns  fe  déclareront  contre  le  det 
lèin ,  les  autres  contre  l'exécution ,  &  quelqu'uns  contre  fAutenr  même. 
Pour  toute  Apologie ,  je  leur  oppoiè  trois  piopofiuons ,  qui  renferment  à 
peu  près  ,  ce  qui  le  peut  dire  fur  ce  fujct. 

La  première  :  cen'eft  point  un  de/Iein  frivole  ,  &  quine  mène  à  rien  , 
que  de  travailler  fur  les  Etymologies  ;  &  il  y  a  du  moms  autant  de  danger  à 
méprifèr  trop  cette  (ôrre  d'érudition ,  qu'à  la  trojp  eftimer.  - 

La  féconde  :  l'exécution  n'en  eft  pas  impoffible  ;  &  qiiiand  on  a  touf 
les  fecours  néceilàires ,  Se  qu'on  Ce  fonde  fur  des  principes  fllrs,  l'on  y 
peut  réunir  d'une  manière  folide  ,  Sc  qui  ait  un  air  de  Science  régiiliere. 

La  troifiéme  :  quelque  décriés  que  puiilè  être  la  plupart  des  Auteurs  de 
Livres  d^Etymologies ,  le  vrai'  mérite  h'eft  point  incompatible  avec  la  qua* 
lité  d'Ery  mologifte  ;^  &  le  nom  de  Monfieur , Ménage  (uffit  poxur  nous  pré- 
venir en  faveur  d'un  Art ,  qu'il  a'pouflë  plUs  loin  que  pef£>nne>  &  dmt  il 
elt  comme  le  ' reflaurateur. 

Si  après  cela  les  Sâvans ,  qui  d'ordinaire  n'eflimenc  que  ce  qu'ils  là- 
Vént,  s  opiiiiâtrèht  encore  à  traiter  lés 'Etymologies  de  curipfieiS'vainie'y 
d'amuiêmeito'épihetikj&'de'inàrqned'é^tithé  poqt  la  bagatéue-^  bh  loir 
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^etinSettra  de  blafpïiêmer  ce  qu'ils  igjtiorent, pourvu  (Ju'ils  ttoùs  j^nh^* 
teiic  de  penfec  qu'ils  en  parient  fans  coratoiiliince  de  caufe* 

L  O  R  s  Q  u  E  les  demi-Savans  Ce  montrent  fi  ennemis  de  cette  cfpèce  de  PaEMiias 
Science,  je  ne  iais  s'ils  ont  luit  trop  réflexion ,  qu'il  étoit  impofiibie  d'en 
ûfer  de  la  fôfte ,  ]àiu  s'attirer  en  même  tenis  îxa  les  bitas  toutes  lés  Ma-  ^" 
dons,  tous  lés  Siècles ,  &  toutes  les  Sciences ,  qui  prefque  dex;oncerc  ont 
pris  parti  pour  les  Etymologies.  En  effet,  il  n'y  a  point  de  Nation  un 
peu  iaincufc  ,  qui  n'ait  cru  trouver  fà  gloire  &  fon  avantage  à  débrouiller 
r origine  de  ià  langue.  Si  l'on  prétend  que  c'eft  une  curiolîté  pure  qui 
flatte  là  vàmoS  dés  Péuîplés ,  le  Ibâtiens  qo^eUe  eft  âuAî  ancienne  que  le 
mondé  ,  &  du  goût  de  tous  les  Siècles  qui  en  ont  eu  pour  les  Lettres. 
J'ajoute  même  qu'il  cfî  difficile  qu'elle  n'ait  quelque  chofe  de  folidc  ,  piuT 
^ue  toutes  les  Sciences  ks  plus  lerieufcs  n'ont  pas  pu  fe  diijpcnfer  de  la  cul- 
tiver. 

,  J'avance  donc  d'abord,  que  la  pratiquc'A  l'exeh^Ie  4es  Nations  les  plus  ^ 
célèbres  juftifîe  pleiheihéht  ta  Science  des  Etymologies  :  puifque  ce  feroit  it$ 
s'oppoler  àla  railbn ,  que  deVejetter  Tautoriré  de  tous  les  roupies,  dont  le 
iufiia^e  ne  peut  être  lùfpeél ,  quand  il  eft  général ,  étant  alors  tonde  fur  un 
ceitaih  bon  fens  que  la  Nature  inlpire  également  à  tous  les  hommes.  *Or  de 
quelqàe  CÔté  du  mionde  que  rôti  jette  les  yeux ,  on  ne  trouvera  pas  de  Ka^ 
tion  ou  polie  ou  (àvahte,  qui  pour  peu  qu'elle  ait  été  jaloufe  de  fa  gloire^ 
n'en  ait  faitconfiHér  une  partie  à  rechercher  foigneufement  la  première  ori 


Nàâbhs  |fe  fanênt  hoiinéur  de  Tantiquité  de  leur  origine,  &  qu'il  n'y 

Î)as  de  meilleurs  titres  pour  l'établir,  que  l'antiquité  même  de  la  langue  qui 
eur  eil  naturelle  ;  foit  qu'elles  fe  piquent  d'aimer  la  vérité  ,  &  qu'elles  cf- 
peccnt  la  rencontrer  dans  l*Etymologie ,  qui  renferme  dans  fa  nature  au/fi 
biëh'qùe  daiis'ibnnom,  U  raifort  'vériuAU  des  Nations  «St  des  Idées  attachée  à 
cliaque  terme  &  à  chaque  exprelTion  ;  foit  que  la  variété  des  mots ,  qui  ont 
lair  étranger ,  conferve  les  vertiges  des  révolutions  de  chaque  Etat,  &  de 
fes  ronmiunications  avec  les  Peuples  voiiins  ;.  f(|it  enfin  que  quelque  autre 


1  pour  lès  Etymologies  :  &  l'on,  auroit  autant  de  peine 
cœur  des  hommes^  que  Celles  qu'ils  ontd'être  éclairés  iiir  leur  propre  Gé" 

riéaologie. 

Poyr  en  être  convaincus  plus  en  détail,  nous  n'avons  qu'à  examiner  ià- 
dialùs'Ia  coiidiiite  des  Efpagnols ,  hos'voiiins  &  nos  concurrens.  Cette  Na- 
d<m,  initréfois  fi  belliqueu{è,qui  s'entendoit  alors  mieux  queNation  du  mon- 
de en  rafinement  de  gloire  ,  qui  n'avoit  que  de  grandes  vues  dans  les  cl:o- 
fcs  mêmes  les  plus  minces,  qui  ne  penfoît  pas  ù  moins  c^u'à  laMonarchie  uni- 
verlclle  ;  ne  crut  pas  indiene  de  fa  grandeur,  qu'on  travaillât  chez  elle  à  re- 
inonterjufqu'àk(<ïorcedelalan^Ca|tilhne;LeDoéleu^l3ernard^^^ 
noine  de  Cordoue ,  le  diar^^ea  de  ce  ibin  ;  &  dès  le  conimcncement  du  Sié- 
de  il£t  împriinetà^omettiÀOûvnigeÊipgnoilj  intitulé 
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de  U  lengua  CdfletUnd  o  Romance;  qu'il  dédia  au  Roi  Catholique  Don  Philippe 
III.  Dans  cet  Ouvrage,  rcinpa  d'émdition  &  de  recherches  curieufes,  il  dé- 
mêle favamincnic  tous  les  divers  mélanges  de  la  langue  Efpagnole.  Il  fait 
voir  ce  qui  Imeft  venu  des  irrupdoM  des  Anbe«&£s  Mores;  qui  ontgou- 
vcrnc  i  Efp.gnc  depuis  Je  feptléme  Siècle  qui  n'en  font  pas  cncorebiefi 
chai  es  après  tant  de  guerres  &  de  bannilTemens.  Il  tâche  de  découvrir  ce 


,    ^,  .  ,        pa^ccUes  desZacyftthicnsquîbâdfenk.ua- 

iî^?  '  f .  ^"      ^''"P^'''     ^'^l^de ,  qui  peuplèrent  les  Champs 

Elifées,  &  dc-j  1  artefTiens  defcendans  de  Tarfis,  qui  habitèrent  la  côte  de 
Tarteflc.  11  n  oublie  pas  mcme  ce  qui  s'y  trouve  de  relie  de  la  langue  Phé- 
juciennc ,  &  de  laPUnique  ou  delaCarthaginoife,  que  l'on  parloit  ancienne- 
rient  a  Carthagene ,  &  dans  les  autres  endroits  d'Efpagnc  ,  d^pendans  alon 
de  Ja  domihation  de  Carthage.  Il  s'attache  fur-tout  à  expliquer  ce  que  les 
Vjfigoths  de  Léon  &  de  CalHlle  ,  IcsCattes  &  les  Alains  de  Catalogne,  les 
Suéves  de  Galice,  &  les  Vandales  d'Andaloufie,  y  ont  contribué  de  leur  part; 
lans  parler  des  Gaulois  &  des  anciens  Celtes ,  qui  avoitat  commandé  bien 
auparavant  dans  les  Efpagnes ,  &  avoient  lailfê  leur  nom  aux  Celtiques , 
aux  Celtibénens ,  &  aux  Peuples  de  la  Galice.  Il  découvre  cnHa  ce  que  la 
C^lille  doit  a  1  ancienne  Rome,  &  ce  qucRomc  doit  à  la  c:aflille  ,  dont 
b  Lmgue  reflemble  fi  fort  àiaRomaine ,  qu'on  peut  compolër  filon  lui  des 
Foêfies  entières  qui  foîent  en  même  tems  &  CaitUlanes  «Se  Latines. 

L'ottvrage  d'Aldrete  fut  fi  bien  reçu  de  toute  l'Efpagne  ,  que  Covarru- 
vias ,  parent  du  fameux  Jurifconfulte,  entreprit  aufll-tot  de  travailler  fur  le 
même  fujct ,  &  peu  de  tems  après  mit  au  jour  fon  Trélor  de  la  langue  Caf- 
tillane  ,  ou  il  exécute  en  détaU  &  en  Grammairien,  cequ'Aldrete  n'avoit 
traité  qu  en  général  &  en  Hiftoricn. 
9tt  fmrtug^.  Après  les  Efpagnols,  U  eft  cômme  naturel  de  Ikire  fuivre  les  Portugais , 
qui  en  fait  de  palîion  outrée  pour  la  gloire  ,  l'emportent  autant  fiir  les  Ef- 
pagnols que  ceux-ci  fur  les  François.  Quoiqu'ils  affedent  en  tout  le  contre- 
pied  des  Elpagnois ,  ils  ne  voulurent  pas  moins  faire  qu'eux  en  cette  occa- 
lion.  L'honneur  de  la  Nation,  la  jaloufie  ou  l'émulation  fecrette ,  leur  lit  ou- 
bUer  leur  antipathie  naturcBe  :  &  Nunes  Delu»  fitparottre  à  Li/bonne  les 
Origines  de  la  langue  Pomigaife  ,  en  même  tems  qu'A  Idrete  faifoit  impri- 
mer a^ome  celle  de  la  Caftillane.  Si  le  Caftillan  affeac  plus  d'efprit,  & 
étale  ton  érudition  avec  plus  de  pompe  ;  le  Portugais  de  fon  côté  va  plus 
droit  à  ton  but,  &  prouve  ce  quil  avarice  d'une  manière  plus  précife  & 
moins  embarralîée. 

Lor^ue  deux  Nations  aufîî  oppofées  que  celles-ci ,  concourent  tous  on 
même  lenument,  on  peut  prefquc  croire  que  c'eft  rinrtind  de  la  nature, 
qm  les  force  à  sTaccorder  malgré  elles:  du  moins  leur  jugement  ne  doit  point 
être  fu/pec^  s  il  eft  &vofable  à  la  Fiance  ;  &  eUe  peut  former  un  dclfein 
fans  qu  on  la  foupçonne  de  légèreté  ,  aprfsquerEfpagne&le  Portug4  lui 
en  ont  donne  1  exemple.  •      *        »  o  o 

Pa  Crmà^,   ^  Avant  les  uns  &  fes  autres,  les  Grenadins  avoient  fait  paroître  un  Dic- 

tionnaiicArabc,encaraaéfcsEfpagnols:&cetOuvragefiitauffiutileàécl: 


air- 
cir 
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cir  l'origine  d'une  partie  de  la  Langue  GaftiUane ,  qu'à  la  réduiSUon  des  Mo- 
les de  Grenade  ,  (bas  les  aufpices  du  célèbre  Cardinal  Ximenèl  ;  dont  on 
Evèque  lUltftie  vient  de  nous  donner  la  Vie ,  d'une  manière  fi  noble  &  fi 
chrétienne ,  qtt*on  ne  iàit  prefque  lequel  admirer  le  plus ,  de  l'Hiftorien  ,  ou 

du  Héros. 

Les  Bafques,  qui  prétendent,  &  peac«6tre  avec  laifbn ,  que  leur  langue  efl:  Ott  Séf^m. 
h  plus  ancienne  d'Efpagne ,  n'onteu  ^urde  de  maiiqucr  à  Ce  déclarer  hau- 
rcmcnc,  dans  une  occafion  de  cette  nature.  Outre  les  Hilloriens  de  toute  la 
Nation  Efpagnole  ,  qui  de  concert  leur  accordent  cet  avantage  ,  ils  ont  eu 
des  Auteurs  particuliers,  qui  ont  tâché  de  le  prouver  d'une  manière  pref» 
que  convainquante.  Le  Juri(conibhe  Bnumiel  Poza  ^acquit  par-4à  beau* 
coup  de  répocation  dès  la  fin  de  l'autre  fiécle  !  &,  quoique  le  détail  de  (es 
preuves  ne  foitpas  toujours  bien  julle,  on  ne  peut  pas  néanmoins  douter  en 
Je  Jifant ,  que  I;i  langue  qui  fe  parle  à  Pampciune  &  dans  tout  le  Royaume 
de  Navarre,  aulîi-bien  que  dans  les  deux  Bifcayes,  ne  foit  en  effet  la  pre- 
miereiôurce  de  la  Langue  Efpagnole  :  ce  Royaume  &  lès  dépendances  ayant 
confervé  avec  ibîn  tous  les  veiliges  de  l'ancien  Langage ,  comme  il  a  em- 
pêché de  périr  ce  qu'il  y  a  de  plus  pur  &  de  plus  net ,  en  fait  de  ISoblcfTe 
Efpagnole.  Le  Savant  Ohenart,dans  la  Notice  des  deux  Gafcognes,  a  très-bien 
fuppléc  ce  qui  manquoit  aux  preuves  de  Poza ,  &  aux  conjeclurcs  des  Hif- 
coriens,  Mariana,  Mondez  âc  Garibai.  Enfin  le  P.  Moret  JéHihe,  dansfim. 
Hiftolre de  Navarre  qui  vient  deparoître  au  jour,  a  tellement  épuifc  la  ma^ 
tiere ,  qu'il  e(l  paiement  impbllible  ou  d'y  rien  ajoâcer  ou  de  douter  de  ce 
qu'il  avance. 

Mais  l'Italie  fe  déclare  encore  plus  que  l'Eipagne  en  faveur  des  Etymo-  Det  ludUm, 
logies  :  &  quoique  iès  Auteurs  nV  aient  pas  trop  bien  réoffi,  leur  témoi- 
gnage n'en  eft  pas  moins  recevable.  Le  vrai  Pere  de  la  Langue  Italienne  , 
16  Poète  Dante,  a  fort  bien  démêlé  ce  que  l'Italie  avoit  emprunté  des  Fran- 
çois, &  fùr-tout  des  Trouvères  Proven(jaux  ,  qui  fuivirent  la  Cour  de  nos 
Rois  de  Sicile  &  de  Naples.  Tout  jaloux  que  Ibnt  &,  les  Italiens  &.  les  Poè- 
tes ,  il  reconni^  de  bonne  fi>i ,  que  cette  Cour  Fcançoife  porta  avec  elle  la 
politelIê&  le  belefprit  en  Italie.  Outre  ce  Poète ,  qui  n'a  trait^les  Etymolo- 
gics  de  fi  langue  qu'à  mefure  qu'il  en  a  eu  befbin  pour  l'Hiftoire  du  bel  cf- 

Jïrit;  Monofmi  en  a  tait  un  Traité  exprès,  où  laute  de  favoir  le  Lombard, 
e  Grec  ét  le  SaraCn ,  qui  ont  dominé  chacun  de  Ibn  côté  en  Italie ,  il  avan- 
ce des  du^  li  peu  vrai-^mblables»  qull  donna  une  E)elle  occafion  à  Mon- 
iîeurMénage,  de  faire  parottreibnénufition,  &  deièmontrer  digne  du  choix 
de  l'Académie  de  la  Crufca ,  qui  fe  pique  plus  qu'aucune  antre  Académie^ 
defe  connoître  en  mérite  Académique. 

Les  Origines  Italiennes  de  notre  Auteur  ne  manquèrent  pas  de  donner 
de  la  jaloufie  aux  Italiens  ;  ils  trouvèrent  mauvais  qu'un  Etranger  leur  fit  des 
Leçons  fur  leur  propre  Langue ,  &  Ferrari  imprima  un  autre  Ouvrage  iiirle 
même  fu  jet.  Mais  s'il  lui  déroba  fon  Titre  »  il  ne  lui  enleva  pas  la  gloire  que 
fon  ouvrage  lui  avoit  juflement  acqui£è. 

On  me  dira  iàns  doute ,  que  les  gens  de  delà  les  Alpes  ou  les  Pyrénées  DttFnug^ 
ne  font  pas  de  trop  bons.mooèles  pour  k  France  ;  auffi  éloignée  de  fidvre  *^ 
leur  exemple  que  d'en  zecevoir  la  Lot  Je  n'ai  aarde  de  croire ,  8c  enawe 
TmeL  i 
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rooinsde  dire,  qaeltt  étrangers  puiilên^rien  apprendre  auxFcançois:  il  vau> 
drDkprefque  autant  s'imaginer  que  les  Anciens  folent  en  tout  les  nûltres  des 

mocîi-rnes.Maisaprèscoutilme  fcm  hie, que  fans  fortir  deFrancc  nouspouvons 
aiieincnr  crouver  parmi  nous  de  quoi  jullifier  l'étude  des  Jttymologics.  Car 
enfin,  quelque  bizarre  que  ce  deilein  paroilTe  aux  critiques  ciiagrins,  Aloii- 
jkuf  Ménage  n'eft  ni  Ip  preiiuer  ni  le  dernier  qui  y  aie  travaillé  dans  le 
Royaume.  Comme  il  en  a  Cmvl  d'autres  qui  depuis  long-tcms  lui  avoienc 
marqué  la  route»  il  en  a  vu  d'autres  aulfiqui  depuis  la  moitié  de  ce  Siècle 
ont  lait  gloire  de  marcher  lur  les  pas,  &  de  Iranchir  hardiment  un  gué  qu'il 
leur  avoit  fondé  lui-même  pour  rallùrer  leur  vaine  timidité. 

Avant  bû  nous  pofl&liofis  d^  les  origines  Françoiiès  de  Btidée,  de  Baïf, 
&  de  m  Imp^meot  Jubile  Hç(u|  Etienne»  auiTi  lamcux  par  Ces  propres  ou> 
vrages  que  par  ceux  des  autres.  Nousavions  celles  de  l'AmbajTadeur  Nicod, 
de  l'Abbé  Perion,  de  Sylvius,  de  Picard  &  de  1  ripauit,  qui  par  la  pallion 
ou  rcntètcment  qu'ils  avoient  pour  le  Grec,  prétendoicnt  y  réduire  tout. 
L'on  avoit  lû  avec  moins  de  plaîlir  que  de  fiirprilè,  celles  de  Guilchard,qui 
iàchaiu  r£l?ceu  à  fond ,  crut  taiie  Jionneur  aux  François ,  en  fuifant  remon* 
ter  leur  Langue  jufqu'à  G  première  fource.  Et  enfin  du  tems  de  la  Ligue  , 
l'on  avoit  applaudi  au  Préfidenitaulchet  fur  fon  Kecued  de  l'ortgint  de  U  Lan- 
rue  <sr  Poéfie  FrMçoife,  R,tme  O"  Kommu  ;  où  l'on  voit  les  monumens  du  vieux 
îmgage,  daittrexciait  des  ouvrages  de  137.  Poètes,  qui  tous  avoient  écrit 
avant  la  fin  do  treizième  iiécle. 

Comme  cette  Science  étoit  morte  avec  tous  ces  Savans  ,  Monfieur  Mé- 
nage la  fit  revivre.  Dès  qu'on  vit  paroicrc  fon  ouvrage  fous  les  aufpices  du 
Savant  M.  du  Puy ,  qui  avoit  encore  plus  de  goût  que  de  capacité ,  l'ardeur 
fk  réveilla  pour  les  Etymoiogiçs:  bien  des  gens  y  travaillèrent  chacun  à  leur 
manière,  &  dans  des  vues  un  peu  difli^rentes. 

McHieurs  de  Port-Royal  s'en  Icrvirent  pour  tac  ilitcr  la  mémoire  aux  jeu- 
nes enlans  du  Pa^^i  ;  &  à  leur  Jardin  de  Racines  Grecques,  ils  ajoûtercnc 
une  liltc  allez  nombreuiè  des  mots  François  qui  paroiûènt  avoir  quelque  rap- 
port au  Grec ,  Ibit  par  voie  d'Etymok)gie ,  foit  par  limplc  allufion.  C'eft  ce 
qui  donna  occafion  au  Père  Labbe  Jélùite ,  qui  ne  s'accordoit  pas  en  tout 
avec  ces  Meflkurs ,  de  donner  au  Public  l'extrait  d'un  Ditflionnairc  Etymo- 
logique de  toute  la  Lar^gue  Françoife ,  qu'il  avoit  eu  le  courage  de  facrifier 
autant  par  amîtié  fwur  M.  Ménage,  que  par  déférence  pour  M.  do  Puy.  1 1  y 
ajoûta  un  andoi  Gloflàire  de  nos  mots  Gaulois ,  qui  peut  être  de  quelque 
i^COUrs  pour  éclaircir  l'origine  de  notre  Langue;  &  à  la  qucuë  de  tour  l'ou- 
vrage il  découvre  la  véritable  fource  d'une  infinité  de  mots,  dont  un  Gram- 
mairien moderne  &  peu  habile  avoit  produit  de  faulîes  généalogies  dans  un 
Livre  intitulé,  Z.ff  Prmcifff  4»  A*  £«(g»e  Françoife.  Peu  de  tems  après  Ton 
vit  paroitre  en  baflè  Normandie  Tongine  des  exprelïïons proverbiales,  donc 
le  langage  du  Peuple ,  &  de  la  converfation  eft  tout  rempli  :  cela  difpenHi 
M.  Ménage  d'achever  ce  qu'il  avoit  déjà  mis  en  état  fur  le  même  lujet;  &:  il 
apprit  par  là  propre  expérience ,  à  ne  communiquer  pas  aifément  lès  def- 
r.. ,        feins  à  perfimne ,  ibf-tpac  à.de  certains  Savans ,  donc  la  jalouAe  va  jufquà  la 
'   '  bagatelle. 

AvertifTcmcnt  Ccja'eft  pas  là  l'unique  peine  dont  on  ait  bien  voulu  foulager  M.  Ména- 
îdirion.""*'"*  fS^*        ^  Préface  de  ià  première  édition  il  avoit  deiièin  de  traiter  aœple- 
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ment  des  L  alloues  en  général:  &  de  la  Françoifc  en  particulier,  mais  le  dif- 
cours  qu'il  en  avok,  n  étant  par  encore  en  Tétac  où  il  iG>ulviiitoit  le  Êdre  pa^ 
roltre  ,  il  en  diffêra  l'impreifion ,  dam  le  dd&ia  de  le  placer  atnievant  des 

origines  de  nos  façons  de  parler  proverbiales,  qu'il  e(péroit  donner  au  Pu- 
blic peu  de  teins  après.  Le  Médecin  Borel  le  prévint;  &  dans  le  Livre  qu'il  • 
jiuiliila,  Tréjôr  de  rechenJjts  &  antajuiies  Gdulotjès      Franfoifcs  ,  il  y  ajoû- 

ta  une  Pré&ce  auâi  ample  que  luperfidelle ,  où  il  tiaite  du  progrès  9c 
du  changement  des  Langues ,  particulièrement  de  la  Françoife.  11  éciaircit 
en  même  tcms  hcaucoup  d'origines,  &  quantité  de  mots  de  la  Langue  qu'il 
nomme  Thyoïfè  ou  l'heutofrdtt^  ,  dontl'ulàge  avoit  duré  pendant  les  deux 
premières  Races  de  nos  Rois. 

M,  de  Calèneuve  en  uià  toutaoctement.  Quoiqu'il  eftktfavaîUé  piufîeurt 
années  fur  les  origines  de  la  Langue,  &  qu'il  l'eût  fût  avec  autant  de  capa- 
cité Se  de  pénétration  que  nous  en  admirons  dans  tous  lès  autres  ouvra^e^es , 
cet  habile  Juri/conruite  fclk  lioiuicur  d'abandonner  le  champ  de  bataille  à  " 
M.  Ménage ,  Se  un  pur  excès  de  civilité  lui  fit  tomber  la  plume  des  mains. 
Comme  U  mourut  quelques  annéesaprès,  les  héritiers  confervercnt  avec  ibin 
le  précieux  monument  de  la  fcicnce  &  de  l'honnêteté  d'unlkvMit ,  honnê-* 
le  homme.  Se  au-deilus  des  foilileiTesde  la  jaloufie. 

M.  Foucault,  qui  a  Içu  joindre  un  goût  exquis  pour  les  lettres  ^  à  un  géniô 
rare  pour  les  aiTaires  ;  pendant  le  cours  de  (bn  Intendance  de  Languedoc  > 
eut  u>in  de  le  retirer  de  leurs  maina»  &  c'en  à  Ton  amour  pour  les  Icienoétf 
&  à  là  généfofité  que  nous  devods  aujourd'hui  le  prélèm  que  l'on  Ikit  au 
Public  de  ce  manulcric  curieux. 

Comme  Meilleurs  Borel  &de  Cafeneuve  làvoientparlaiteraent  l'un  dci  au» 
trele  langage  de  letu-  Froviilce>  âi  que  le  Languedocien  nous  a  confèrvé 
lesracines,  aulli-bien  que  la  vraie  fignification»  d'une  infinité  de  mots  dont 
nous  ne  cherchions  l'origine  qu'en  tâtormant:  ces  deux  ouvrages  font  d'un 
fècours  incroyable  pour  débrouiller  I  hilloirc  des  changcmens  de  la  Langue 
Franç oi(e;  &  nous  avons  obligation  à  un  Académicien  tort  habile ,  qui  ià-  M.  Daujat. 
voit  autre  cho(è  que  Je  François  >  d'SiVoir  bWn  voulu  raftoai&r  tout  ce  qui 
s'en  trouve  dans  le  Guudouli.  Car  ce  recueil  ne  lèrt  pas  feulement  à  enten- 
dre les  ouvrages  ingénieux  de  ce  fameux  Touloulain,  que  la  nature  avoittaic 
Poëtc  en  dépir  de  l'Art  ;  mais  auflî  pour  éclaircir  une  infinité  de  chofeî  > 
dont  on  ne  peut  rendre  de  railbn  dans  notre  Langue  ,  qu'en  ayant  recours 
au  Languedocien.' 

On  croira  peut-être ,  que  ccstrois  fœuTta'ayantprefque  rien  d'original ,  Du 
elles  n'ont  travaillé  lur  les  Etymologies ,  que  pour  découvrir  leur  origine  il- 
luftre,  &  f''-irc  voir  qu'il  cil  fouvenc  plus  noble  de  rcconnoitre  une  fouché 
glcrieufe,  que  de  le  trouver  à  la  tète  de  la  racejla  dépendance  en  cette  oc-» 
cafiotk  n'ayant  rien  de  bas  ni  de  mépri&bk.  Mais  le»  trois  Longes  lavantes^ 
qiiîpaflènt  parmi  les  csiàques  pour  ori^sialcs  ,  n'ont  pas  kifli  que  de-  Êiirci* 
des  tentatives  pour  remonter  plus  haur. 

Dans  le  tcms  même  que  les  Romains  faifoient  la  loi  à  l'Univers,  Varron 
compoia  ie!>  livres  de  l'origine  de  la  Langue  Latine  ;  de  ce  fut  autant  par-là, 
que  par  Cts  recherches  profondes  fin?  Ilûfioire  ,  qu^il  métka  d'être  qualilîéir' 
flitt fin/mu  dts  Rmému  *  par  rOrKCuf  ibit  conocmpotaiiaiy  qfù  ne  prodiguoiS' 


Digitized  by  Gopgle 


vîïj  P      É  F  j4  C  E. 

guères  les  louanges  ^ue  pour  lui-même.  Tout  ambideux  que  fiit  Céûr^U 
imrcba  fiir  les  pas  de  Varron:  car  lesprincîpesd'analogie  que  ce  Monarque 

t'iclia  lÎ  ct.iblif ,  font  en  quelque  façon  du  relîbrt  de  l'étymoiogie. 

L'Archevêque  de  Seviile ,  Ilidorc  ,  y  travailla fix  fiécles  après,  y  ajoutant 
tout  ce  que  le  ChrilUanifme  avoir  changé  à  la  Langue  de  Rome  lapayenne. 
£c  dans  le  dernier  fiécle  Jules  Scaliger  en  compolà  quatre-vingts  livres ,  que 
les  curieux  n'ont  pas  tant  regretté  pour  la  réputation  de  l'Auteur,  que  par 
fcnvic  de  voir  de  leurs  propres  yeux  jufqu'où  peut  s'égarer  l'elprit  humain, 
quand  il  n'a  pas  d'autre  guide  dans  les  fcîcnces  que  la  préfomption.  Enfin 
l^Aileman  Volîè ,  dont  les  Hollandois  it  parent  &  fe  font  honneur,  a  fini 
iès  jours  en  adievanc  ion  Dictionnaire  Etymologique ,  où  il  a  un  peu  mieux 
réuifî  pour  le  dÀail ,  que  dam  lès  principes  »  qui  fimt  pitoyables ,  de  la  ma- 
nière dont  il  les  expofe ,  ou  qu'il  les  prouve. 
BuGhcA  Quoique  la  Langue  Grecque  foit  plus  ancienne  &.  ait  l'air  plus  original 

^ue  la  Romaine,  qui  faifoit  gloire  d'en  deicendrc  en  beaucoup  de  choies  , 
cela  n'a  pas  empàc^é  les  curieux  de  chercher  encorefbn  origine.  Le  grand 
le  petit  Etymojo^que  en  fimtfbi,  auifi-bien  que  de  la  vanité  Grecque,  qui 
vnuloit  trouver  chez  elle-même  de  quoi  rendre  raifon  de  tous  fes  termes. 
Si  les  Grecs  avoient  autant  lu  Platon,  quiis  le  louoient  fans  le  lire,  ils  y 
auroient  pu  voir,  que  ce  Philoibphe,  en  tout  de  bonne  foi,  avoue  qu'il  faut 
i^voir  recours  aux  Langues  étrangères  ou  barbares ,  pour  découvrir  la  prin- 
cipale finirce  où  les  Grecs  ontpuifé  leur  Langue. 

Sur  cette  idée  du  Philofophe  divin  ,  l'AlIeman  Martine  fit  d'abord  Con 
Çadmus  le  Phénicien  ,  &  il  montra  en  détail  ce  que  la  venue  de  ce  iiéros 
à  Thébes  avoit  caufé  de  changement  dans  le  langage  aulfi-bien  que  dans  les 
mceurs  &  le  gouvernement.  Un  Auteur  Anglois  a  pouflë  la  choie  plus  loin; 
&  dans  tm petit  ouvfage,  intitulé  Delfhi Phanicijfantesj'û  fait  voir  que  l'Ora- 
cle de  Delphes,  le  plus  ancien  &  le  plus  funcux  de  la  Grèce  ,  parloît  Phé- 
nicien. Un  autre  enluitea  découvert  tout  ce  tju  Homère  &  Heiiode  dé- 
voient a  Moife  ,  non  pas  tant  pour  les  mots  ,  que  pour  les  exprciïions  Si, 
les  idées.  Enfin  Alftede,  dans  Ion  Encyclopédie,  a  £iit  remonter  la  Lan* 
gue  Grecque  }tt(qu'à  l'Ebraïque»  qu'ilr^rde,  avec  la  Syriaque  3c  h 
Chaldaïque ,  comme  les  trois  fbûrces  de  cette  LwUe  Langue,  &  de  tous 
{esdiffé  rens  Idiomes. 

Des  £irt$e^  Pour  ce  qui  eft  de  ia  Langue  Ebraïque  même  ,  il  eft  vrai  que  les 
Ebreux  la  (uppoûnt  la  première  Langue  du  monde>ils  n'ont  pû  en  chercher 
l'onze  que  dansibn  propre  fonds.  Ils  fe  font  contentés  de  la  réduire  à 
(es  premières  racines,  formées  par  la  combinaifon  de  deux  ou  trois  confbn- 
fies,  &  par-là  d'expliquer  toute  la  chaîne  des  dérivés  &  descompofés.  Ils 
ont  même  par  ce  moyen  développé  très  -  ingénleulèmcnt  ce  que  figni- 
fioiem  tous  les  noms  propres  des  anciens  Peufdes ,  des  peribnnes  illuftres  , 
49t  des  fàulTes  divinités  ;  aufïï-bien  que  tous  les  diflférens  noms  du  vrai  Dieu« 
&  ceux  des  Intelligences  qui  gouvernent  le  monde  fous  fes  ordres. 

C'eljt  fur  ce  modèle  que  l'on  a  rangé  enfuite  toutes  les  autres  Langues, 
dans  un  ordre  fi  conforme  à  la  nature ,  lequel  a  paru  abréger  extrêmement 
une  étude  ,  qui  d'elle-même  eft  infinie.  Le  Diâlonnaire  Grec  des  Edennes,. 
4<Mit  celui  de  Scapula  n'eil  que  l'abr^,  fiit  compofé  dans  cette  méthode  ; 

qtt« 
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que  le  P.  Labbe  &  Mcflieurs  de  Port-Royal  même,  après  beaucoup  d'au- 
tres>réduiiùenc  encore  dx^tage.Cequon  avokfaitpour  la  Grecque  avec 
cancdefùccès  Ôc  deprofic,ron  ne  jugea  pas  inutilé  de  lîentrepreiidre  pour 
la  Langue  Latine  ;  &.  M.  l'Abbé  d'Ancc  fc  crat  propre  à  achever  ce 
qu'Alitede  n'avoitlait  qu'ébaucher  dans  fli  Philologie. 

Les  Arabes,  les  Perlàiis,  <5cics  i  urcs,  donc  IcsLaiigucs  n'en  font  pres- 
que plus  qu'une,  ont  fiiivi  la  même  route  chacun  dans  celle  qm  leur  eft 
propre.  Les  Dictionnaires  manufcrics  de  ces  deux  dernières  Nations  en 
font  foi ,  &  le  Diélionnaire  Arabe  du  Hollandois  Golius  ne  permet  pas 
d'en  douter.  Mais  je  ne  puis  afTez  m'étonner  du  dcflein  de  M.  Aîcninikj  , 
qui  dans  fbn  Diclionnaire  Oriental,  renveriàiic  cet  ordre  londé  fur  la  natu- 
re ,  pour  y  fubftitoer  l'ordre  alpbaÛque ,  n'a  pas  prévû  qu'il  lui  Biudroit 
un  feul  volume  pour  les  fèuls  participes  Arabes  qui  commencent  par  un 
m  :  ce  qi:î  fait  un  effet  ridicule,  que  devoit  prévoir  un  homme  à  qui  la  feu- 
le connoiilaiicc  des  Langues  a  donné  un  pofte  honorable  dans  le  Conlèii 
de  guerre  de  l'Empereur. 

.  Il  edc  été  bien  plus  fage  Si.  plus  naturel  de  (blvre  dans  les  LanguesOrien^ 
taies  un  ordre  ,  que  tout  l'Orient  n'a  point  inventé  ou  pratiqué  fuis  raifbn. 
Auffi  l'Académie  Françoife  a-r-elle  bien  voulu  s'y  alïujetfir  dans  la  nô- 
tre, pour  rendre  les  décilions  plus  régulières  Si.  plus  feniibies.  Et  mê- 
me cet  ordre  paroît  fi  jufte  aux  Peuples  du  Levant,  que  les  Arabes  en  dit 
putent  l'invention  aux  Ebreux,  qui  le  leuront  dérobé  j  à  ce  qi^ils  di&nt , 
anlli  -  bien  que  leur  (yHènae  de  Grammaire. 

Leur  difpute  n'en  demeure  pas  là:  non-fèulcmcnt  ils  prétendent  que  UnAném 
leur  qualité  d'ilinaelites  leur  donne  le  droit  d'ainelfe  fur  les  eutans  d'Ifraël, 
^ui  n'ont  formé  un  Etat  que  plufieurs  fiécles  après  les  Princes  Ifinaëlites: 
maisils  ajoûtent ,  qu'ayant  véca  dans  les  àéfkns ,  fèparés  du  refte  des  hom* 
iTics,  ils  ont  beaucoup  mieux  &  plus  aifëment  cn  fervé  la  Langue  du 
Patriarche  Abraham  ,  dont  ils  font  gloire  d'être  les  entans  aînés  en  plus 
d'une  manière.  Outre  que  leur  Langue  a  deux  fois  plus  d'étendue  que  l'E- 
braïque ,  occupant  encore  aiqonr<niui  plus  de  trois  mille  Ueuës  de  pays  j 
d^Occident  en  Orient  ;  elle  a  pvefque  retenu  toiites  les  combinaiibns  dé 
la  première  Langue  :  du  moins  a-t-elie  plus  de  fix  mille  racines  toutes  dif- 
férentes; au  lieu  que  l'Ebra'ique  en  compte  à  peine  deux  mille.  Ainfi  fe-  ^ 
Ion  eux,  c'cll  un  delfein  (Chimérique  de  prétendre  réduire  toutes  les  Lan* 
gues  :à  celles  de  Mdylè  &  des  nophetes ,  puifqu'elle  ne  comprend  pas. 
même  le  uers  des  mots  ellèntiels  que.  la  Langue  Arabe  a  confervés  depuis 
plus  de  quatre  mille  ans  qu'on  la  parle. 

Mais  ce  ne  font  pas  les  feules  Langues,  ou  polies  ou  fàvantes ,  qui  fc  4ttjlUmâ»i 
font  appliquées  à  rechercher  leur  origine  :  les  Langues  Barbares  du  Nord 
d'Euiope'  .'ocit  eu  œ  même  goût.  La  Langue  Tdtone ,  qui  étoit  dans  (à 
iplendeur  du  tems  de  nos  anciens  Celtes  ,  &  de  nos  premiers  François , 
s'eftfaitunplaifir  de  cette  étude.  Pour  le  cbnlbler  de  la  Barbarie  où  elle 
.fc  trouve  aujourd'hui  réduite ,  elle  a  tâché  de  montrer  que  tout  ce  qu'il 
y  avoit  pi;efque  au  monde  déplus  illulbe  avoit  rapport  à  elle.  Martin 
Luther,  au  mUiett  des  foins  attachés  à  la  qualité  de  Chef  de  Fàrtt,  n'a  pas 
•  lailK  qoe  de  cooipoler  un  Traité  de  lori^ne  des  noms  pn^nres  Allemana. 
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li  feroit  à  fbuhaiter  qu'il  eût  travaillé  fur  toute  la  Langue.  Comme  il  la 
fiivoic  aiifli.'-bien  qu'un  Héràîarquc  puiflè  iâvoir  fit  Langue  nafnrelio 
quand  il  la  croit  néceÛaire  àinfinuer  fes  dogmes;  il  nous  eût  développé 
^  cette  matière  avec  la  même  netteté  d'cTprit  qui  fait  le  caraétére  de  tous 
fes  Ouvrages ,  &  qui  brille  jufques  dans  Tes  erreurs. 

Le  Géographe  Cluvicr  a  marché  fur  fès  pas  ,  &.  il  a  favaniment  exécuté 
pour  les  noms  des  Peuples  Se  des  Villes ,  ce  que  le  faux  Doâeur  n'avoit 
qu'effleuré  pour  les  noms  propres  des  perfiwncsllluftres,&  fàmeufes  dans 
l'Hilloire.  Ceft  par-là  qu'il  a  démontré  d'une  manière  invincible  la  vafte 
étendue  de  la  Langue  Celtique,  dont  il  découvre  des  veftiges  dans  les 
pagnes,  dans  les  Gaules  ,  dans  riilyrie&  dany  laThrace  ;  lans  oublier  la 
Gennanîe,  laSarmatie ,  Â  les  Ifles  Britanniques  ;  non  plus  que  la  Galatks 
ou  la  Galîogrece,  qui  du  tems  de  Saint  Jérôme  parloir  encore  la  même 
Langue  dont  on  uloicà  Trêves ,  alois  la  plus  célèbre  Ville  de  toutes  les 
Gaules. 

Dtj  Fltuuau.  Si  Goropefiekan  eût  lùivl  une  méthode  femblable,  le  Public  ne  Te  ût 
pas  11  fort  n£joui  aux  dépens  de  cet  Auteur  Flaman ,  lliomme  du  mon- 
de le  plus  ingénieux  po«rrefKur,A:  qui  abufede  tout  fon  e^rit  &  de 
(à  politefTe  ,  pour  donner  quelque  couleur  à  lès  vifions ,  &  montrer  que  le 
Flaman  d'Anvers  lut  la  Langue  du  Paradis  Terreitre  ,  ôl  que  toutes  les 
Nations  du  monde  les  plus  anciennes,  fans  en  excepter  aucune  ,  parlèrent 
Bas-Teuton  ,  ou  un  langage  fort  approchant. 

D*t Démit,  On  peut  trouver  un  peu  plus  de  niCon  aux  prétendons  de  l'Auteur 
Danois  qui  ne  nous  eft  connu  que  par  le  titre  bizarre  de  fon  Livre 
Ahgo^  Aran-neus.  Il  n'a  pas  trop  mal  expliqué  les  rapports  de  l'ancien  Da- 
nois, qu'il  fait  defccndrc  deMagog,i'un  des  fils  de  Japhet,avec  la  langue 
d'Aram  fils  de  Sem  »  peie  de  Getber  ;  dont  il'&it  venir  les  Geces  Sl  les 
GcthSf  qtûyielon  l'HiftorienGrecProcope,  ne  fâifbient  qu'une  Nation.  Ec 
d'ailleurs  comme  il  fuppofe  que  la  Langue  de  cet  Aram  eft  la  même  que 
l'A  raméenne  ou  la  Syriaque  dont  parie  l'Ecriture ,  &  qu'ainfi  elle  n'eft 
pas  fort  éloignée  de  l'Ebraïque  ;  il  croît  par  ces  deux  démardbes  avoir 
me  remonter  le  Danois  juiqu'à  {à  première  origine. 

WolfTgang  Laze  ne  va  pas  iî  loin  que  l'Auteur  Danois  :  mais  dans  fon 
Ouvrage  des  Tranfmigrations  des  Peuples  ;  deflein  qui  mériteroit  d'être 
ûufli  heureufement  exécuté  qu'il  eft  beau  en  lui-même  ;  lans  aller  creu- 
ièr  jufques  dans  les  fondemens  de  la  Tour  de  Babel,  il  fo  contente  de 
re  voir  ce  que  la  Langue  de  rEmpite  Rtunain  fit  inienfiblementpailèr  dans 
celle  des  Germains  parle  oommeroe  inévitable  des  Armées  de  la  frontiè- 
re ,  &  ce  qu'ils  dévoient  aupaixvant  de  nonveaux  tennes  au  voiiînage  des 
Républiques  Grecques. 

Ce  n'eft  pas  que  quelques  Savans  de  Dannemarclc ,  ou  de  Suéde»  nTtteoC 
eû  envie  de  le  faire  defcendre  des  Grecs  :  le  nomde  Dodan  ,fils  de  Javan 
ou  d'Ion,  Fondateur  des  Ioniens,  leur  a  paru  tout  propre  à  fonder  cette  gé- 

^  néalogie  ;  aufll-bien  que  le  nom  de  Dun^t  &  de  Dani.  Sur  ce  principe  ils 

prétendent  que  les  Danaiem  plFerent  de  la  Forêt  de  Dcdone,  aux  Rives 
da  ùétnAt ,  qui  poita  leus  nom  ;  6c  que  de^là,  accompagnés  dks  Grecs 
4les  Daces  m  des  Daves^  Ikpaflêrenc  julqu'^n  Danneauifck,  ^  cedès; 
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ve  encore  Tancifin  nom  de  fes  premiers  Fondateurs.  M'  '^orme  a  cru  plus 
âiieque  les  ancies  ,  ^  détruire  toutes  leun  conjeiShires ,  en  déchiiranc  les 
Antiquités  Danoi&s  »  que  ces  Feopies  du  Nord  avoient  gravées  fiir  les  ro- 
chers mêmes  en  carafléres/^«a/^5;  c'eft  ainfi  que  (e  nomment  les  anciens 
caradidres  dont  fè  lervoient  les  Poètes  &  les  Prophètes  de  cette  Nation: 
•  &  iur  ces  monumens,  plus  inconteftables  que  tout  ce  qui  ell  empreint  fur 
le  bronze  >  il  tâche  ^d'expliquer  l'origine  de  la  Langue  &  de  la  Nation 
D«Hioifèw 

Si  M',  de  Sparvtnfilcî  peut  mertre  fin  à  fes  Voyages,  &  Te  donner  le  re- 
pos nécenâire  aux  travaux  de  l'eiprit ,  il  nous  débrouillera  mieux  que  cous 
les  Savaos  ce  qu'on  doit  croire  de  ces  Langues  du  Nord.  Ce  qu'il  m'en 
a  CQÉtomuniqoé  fvt  le  rapport  du  Godùqne ,  de  l'Iflandois,  &  du  Finlan- 
dcûa  ,  marque  autant  fa  pénétration  profonde >  que  le  voyage  qu'il  vient  de 
feire  en  Afrique ,  dans  l'efpérance  d'y  trouver  le  tombeau  d'Huncric  ou  de 
Genferic  ,  marque  fa  curiolité  Se  ion  zelc  pour  enrichir  l'Hilloire  du  Nord 
à  quelque  prix  Se  avec  quelque  rifque  que  ce  puille  être.  .  . 

Les  Anglois ,  qui  reconhoiilènt  pour  leoisFondateuis,  non-ieuleinent  ite  J^i^ 
les  DtiQois  ,  maié  auifî  les  Saxons ,  n'ont  rieii oublié  pour  démêler  leur  ori^ 
gine,  parmi  toutes  les  confufions  de  cet  Etat,  qui  de  tout  tems  fut  fùjet  à 
des  révolutions  bizarres,  comme  l'Hilloire  des  Révolutions  d'Angleter- 
re ne  le  laïc  que  tropconnoicrc.  Les  monumens  de  la  Langue  Saxone,  que 
l'on  a  pris  de  l'Hiftoire  du  vénéraUeBede»  &  de  quelques  autres- j  nout 
ont  donné  la  clef  de  cette  ancienneLangae,  dont  l'Anglois&rEcoffiMS 

d*âUjourd'hui  n'eft  qu'une  corruption. 

Tout  ce  qui  fâche  le-;  ErvmoIotiHrcs  Anc;!oi'; .  c'efl:  que  pour  rendre 
raifon  du  fyftême  de  leur  Langue ,  il  laiiie  avoir  befoin  de  la  Françoilè. 
Pour  peu  qu'on  examine  Fair  chagrin  éoat  ils  en  parlent,  il  femble  qu'ils 
aiellt  honte  de  leur  origine;  &  il  ell  tâCé  de  pénétrer  qu'ils  s'en  paiîèroient 
volontiers,  s'ils  ne  crnirnoient  d'être  bientôt  démentis  parleurs  Loix  &  ' 
leur  Bareau,  qui  /ê  ientenc  encore  de  la  venue  de  Guillaume  !e  Conqué- 
rant, Duc  de  Normandie ,  lequel  y  porta  avec  les  armes  Normandes  1  Art 
&  les  termes  de  k  Gliicane. 

Ceux  delà  Principauté  de  Galles,  &  de  la. Comouaille  (f Angleterre, 
(bit  parfympathie  pour  la  France  leur  ancienne  pn-ric  ,  fok  par  antipathie 
pour  les  Anglois  leurs  nouveaux  conquérans,  oui:  pris  un  fentimcnr  tout 
oppofë.  Us  le  font  un  véritable  honneur  de  rellembier  pour  la  Langue  , 
lôâne  aux  Bas-Bretons,  &  d'avoir  encore  |armieux  l'ancien  langage  dcmt 
onufoit  dans  les  Gaules  avant  que  l'Empire  Romain  eût  donné  atteinte  à 
h  lib  crté  &;  à  la  Langue  des  Celtes.  Davies  en  a  donné  les  preuves  au  Pu- 
blic dans  la  Prétace  de  fon  Dicflionnaire  Cambrobritanniquc:  &  Boxhorn 
les  a  confirmées  en  lavant  critique,  dans  un  ouvrage  poltiiumc  qui  a  pour 
tktQOrigmes  Gât^,  où  il  montre  quel'ancien  langage  de  la  Grande-Ere^ 
tagne  étoit  une  dépendance  du  Celtique,  &'  que  toute  l'Iile  parloitalors- 
le  mcmelangagc  que  la  Gaule;  même  que  la  Comouaille  de  France  & 
celle  d'Angleterre  ppirlcnt  auiound  hui  un  idiome  allez  lèmblable  pour 
s'entendre  l'un  l'autre  ians  interprète. 

Lei.  Hibernais  au  coéiXMie  Toudrolcat  fiire  bonde  à  part,  ou  dumolnt^ 
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avoir  l'ancienne  Langue  Ibérique ,  que  les  Ibériens  en  peuplant  l'Hiber- 
nie  y  auroîenc  appoccée  avec  eux.  L'ouvemire  de  ces  deux  Nations  pour 
les  précisons  méts^hyiique^  &  l'Etre  de  Raifbn,  fiiffi(bitpre{qae  fans  au- 
tre preuve  que  la  rclîêmblaiicc  du  nom ,  pour  me  convaincre  de  leur 
commune  origine.  Mni^  depuis  que  j'ai  lu  la  tradudion  Irlandoife  du  Nou- 
veau Teibm .»  t,  qui  vient  de  paroitre  à  Londre ,  je  me  luis  delabufépar  ' 
mes  propres  yeux,  &  j'ai  découvert  que  le  fonds  de  la  Laneue  Hibemoi- 
fè  eft  prefque  le  même  que  celui  de  la  Cambriquc  ,  c'elT-à-dire  delà 
Britannique  ,  &  de  la  Celtique:  car  elle  n'a  pas  le  moindre  rapport  au  Na- 
varrois  ou  au  Bafque,  qui  conlcrve  l'ancien  langage  desEfpagncs.  A  moins 
que  pour  accorder  les  deux  ientinsem^  l'on  ne  dile  que  les  Hibernois  ont 
reçu  leur  Langue  des  Celtîbériens  de  I  Hebre,  ou  des  Celtiques  de  la  ' 
Guadiane  ,  qui  parloient  la  Langue  du  Peuple  dont  ibpoctoient  le  nom. 
Quoi  qu'il  en  /bit,  le  langage  Celtique  ,  qui  eft  mort  en  quelque  fa^on  à 
notre  égard ,  ne  laille  pas  de  iubfiller  encore  dans  les  deux  Bretagnes  , 
aulfi-bien  que  iur  les  bords  du  Rhin  &  de  la  Meufe  :  &  l  unique  manière 
de  le  rétablir ,  c'eft  de  prendre  ce  qu'il  y  a  d'original  9l  de  propre  dans 
ces  deux  Idiomes ,  &  de  le  joindre  avec  ce  que  nous  trouvons  en  Fran- 
çois, qui  n'a  l'air  ni  Latin  ,  ni  Grec.  Outre  que  c'eft  un  fentiment  trcs- 
tonformc  à  l'Hiftoire  ,  que  La  Celtique  des  Gaules  cil  la  vraie  matrice 
de  toutes  les  colonies  des  Celtes  ou  des  Gaulois  répanduësdans  toutl'U- 
nivets  ;  c'eft  un  moyen  fiir  &  commode  pour  accorder  les  divers  lènti-o 
mens  des  Critiques  (urce  (îijet,  d'une  manière  avantageufe  à  la  France; 
laquelle  tirera  ainfi  fon  origine  des  Celtes  mêmes  qui  paiTêtcnc  le  Rhin 
pour  mieux  faire  la  guerre  aux  Romains,  &  après  bien  des  combats  le  re- 
paiiercnt  eniui  pour  rentrer  dans  leur  premier  patrimoine. 
t0ktm,     La  Langue  Efclavonne  aBûtanffi  des  recherches  de  (on  origine,  & 
leurs  Hiftoriens  marquent  que  les  trois  frères  LecIi,Chec,  &Rus,nefiif>> 
tirent  d'Efclavonie  qtie  pour  fonder  dans  le  Nord  les  trois  Etats  femeux , 
de  pologne  ,  de  Bohême  &  de  Rulhc:  dont  les  différens  Peuples  parlant 
encore  le  même  langage  ,  quoique  divifè  en  plus  de  fbixante  Idiomes , 
nous  empêchent  de  douter  qu'ils  ne  fdientttus  fitrtis  delà  mème^  tige. 
Néanmoins,  quoiqu'ils  Êflènt  une  nation  àpart,  leorLanguea  auffi  rapport» 
&  à  celle  des  Allemans ,  parmi  Icfqucls  ils  font  mêlés ,  &  à  celle  des  La- 
tins ou  des  Grecs ,  félon  quiis  fuivent  1  un  ou  l'autre  rit.  C'eli  ce  que  l'on 
voit  éclairci  dans  l  ouvrage  de  Sigilmond  Gekn,  intitulé  La  Symphonie 
de$  Lm^m;  à  laquelle  un  bel  e^rit  du  Nord  appliquoit  joliment  ce  mot  ^ 
du  Poëte,  vox  wutrjk  Jinat,  populorim  eft  vox  tamtn  kna. 

Si  les  Curieux  peuvent  jouir  du  DiÂionnaire  Rufliotte  de  M.  de  Spar- 
venfeld ,  qu'il  aeul'adrefle  de  tirer  des  mains  des  Moscovites,  malgré  l'ef- 
prit  foupçonneux  &  jaloux  de  cette  nation,  la  plus  impraticable  de  l'Uni- 
vers ;  il  lera  plus  aifède  faiiedés  réflexions ftir  le  fyftême  decetteLangpe,  ' 
que  la  lltuntiondes  iieuxadû  préferver  du  mélange, autant  que lattadie- 
ment  inviolable  de  ces  Peuples  à  leurs,  anciennes  manières  w «le  ^vre  - 
pu  de  s'exprimer.  "  -  •  •  -. 

Quoique  les  Litliuanlens  fbient  environnnés  de  nsdonsE&Iavofiiies , ; 
ils  ontnéanoMiiQs  une  Laqgue'partîcuiiiere,  qui  a  plus,  de  reflèmhlance  au 
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Latin  qu^à  tout  autre ,  A:  qui  apparemment  leur  efl  rcflcc  des  Colonie* 
Romaines  que  Flaccus  conduifit  au  de-là  du  Danube  dans  les  deux  Va- 
lachies;  d'où  elles  peuvent  s'être  inlenfiblement  avancées  versIeNord  fur 
les  bords  du  Borylîlicne.  C'cll,  à  mon  avis,  ce  que  l'on  peut  dire  de  moins 
vilionnaire  iur  ce  Tajec:  car  de  s'en  rapponer  à  ces  nacioiis,  qui  prétendent» 
aufll-bien  que  les  Mofcovices  ,  de(cendre  d'tin  PéUlHQ» ,  parent  &  ^vori 
d'Augiifle  ;  c'efl  vouloir  aimer  la  âble  aveç  euac ,  Si  pieodre  plaiHr  à  & 
lailier  tromper. 

Il  n'y  a  que  les  Hongrois  qui  fcmbient  ne  s'être  pas  mis  ûfort  en  pei-  itt$Hu^lti 
ne  de  leur  oridne.  Pourvû  qu'on  leur  pailè  qu  AttîLi^  ce  £uneux  Roi  dés 
Huns,  defcendmt  en  droite  ligne  duNesnbrod  de  l'Ecriture  ^{veinierfon' 

dateur  des  Monarchies,  &  qu  il  avoir  autant  raifbn  de  prendre  cette  quali- 
té ,  que  celle  de  Fléau  de  Dieu  ;  ils  Ibnt  contens ,  &  s'cmbaraflent  allez  peu 
lî  le  l'ydême  de  leur  Langue  s'accorde  avec  cette  prétention  fabuleuiè. 
Néanmoins,  par  le  £réquent  commerce  que  fai  eu  avec  eux  pendant  plu- 
iieurs  années,  ayant  tâché  de  pénétrer  à  fonds  ce  que  ce  pou?oît  être  que  ' 
cet  Idiome  fi  différent  de  tous  les  autres  d'Europe  ,  je  les  ai  convaincUis 
quiis  étoient Scythes  d'origine,  ou  du  moins  que  leur  Langue  étoit  une 
des  branches  de  la  Scythique  ;  puifqu  à  l'égard  de  l'infléxion  elle  avoit 
«apport  à  celle  des  Turcs ,  qui  conftamment  paffi>ient  pour  Scythes, 
étant  originaire  du  Turqueflan,  &  de  la  Tranfoxiane  ;  &  qu'outre  cela  les 
prépoficions  de  ces  deuxLangues,auflî-bicn  que  de  laGéorgîenne,  (è  met- 
toient  toujours  après  leur  régime ,  contre  l'ordre  de  la  nature  la  iigni& 
cation  de  leur  nom. 

Si  k  conlèntement  de  toutes  les  nadonj  d'Europe  ne  lufHt  point  pour    l>t$  itmkm 
nous  convaincre ,  peut-être  que  celui  des  Peuples  d'Alie  ét  d'Afrique  fe-  -^/S*^» 
ra  plus  propre  à  le  faire,  &  que  n'ayant  pas  de  raifon  de  nous  tromper,  ils 
croiront  être  en  droit  d'éxiger  de  nous  quelque  créance. 

Néanmoins  les  Turcs  &  les  Usbecs ,  auUi'-bien  que  les  grands  &  les  pe»  ^Stfàtti 
tits  Tartares  du  Turqueftan  &  de  la  Kriméé ,  qui  à  proprement  parler  ntt 
font  qu'une  feule  nation ,  marquent  tous  un  grand  foin  de  dillinguef 
dans  leur  Langue  ce  qu'il  y  a  de  pur  Tartare ,  d'avec  le  mélange  du  Per- 
iàn ,  &  de  l'Arabe,  donc  le  premier  fait  leurs  belles  lettres  l'autre  eft 
le  langage  de  leur  Religion  ftde  leurs  Sciences.  Audi  M.  Méninsld,  i 
leur  exemple ,  dans  fi>n  Trélbr  des  Langues  Orientales  ,  néceflâire  poof 
traiter  avec  la  Porte  Ottomane,  a-t-il  fort  bien  démêlé  ces  trois  Langues 
les  unes  d'avec  les  autres  :  &  avant  lui  un  MilTionnaire  Capucin ,  fe  fei- 
iànt  honneur  à  Rome  du  Didiionnaire  Turc  de  l'Amballàdeur  M.  deCe- 
zy ,  fe  propofa  d'abord  ce  deflèin ,  de  en  vint  afl^  heureoièmenc  à  bouc 
tandis  qu'il  fiit  fecouiu  des  lumières  du  ravancM.d'Herbeiot,dontlaBik 
bliotheque  Orientale  eft  attendue  du  Public  avec  impatience. 

I-es  Pcrfms  ne  font  pas  moins  foigneux  fir  cela  que  les  Turcs  leurs 
vainqueurs  ;  &  ils  le  font  un  mérite  de  montrer  le  rapport  qu'a  encore  le 
langage  d'aujourd'hui  avec  celui  du  grand  Cyrus  &  de  l'Empire  des  Me-*, 
des;  &  de  quelle  manière ,  malgré  la  fureur  du  tems  qui  n'épargne  rien^ 
tlfiibfifle  après  tans  de  Siècles  iè  conièive  à  la  Cour  de  Pet&  âcdil 
Tome  L  ^ 
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Mogol,  où  CCS  deux  Princes,  quoi  qucl'artiires  d'origine,  le  parlent  avec 
plaifir,  au  mépris  de  leur  Langue  nacurellc. 

Les  Arméniens  font  gioirc  de  même  d'avoir  parmi  eux  ranciennc  Lan- 
gue des  Pàrthes ,  qu'ils  ont  CQo(èrvée  dans  leii»  montagnes  inacceffible^ 
quiles  auroient  mis  à  couvert  de  l'ambition  de  toutes  les  Monarchies  Tar- 
tares  ,  s'ib  n'avoient  mieux  aimé  {àcrifier  leur  liberté  àcelic  du  commer- 
ce, L'Archevêque  d'Andrinoplc ,  Karabiet,  laiilà  en  mourant  un  ouvrage 
digne  de  la  pénétration  ^  &de  la  curioficé  des  Savons ,  lequel  eft  comme 
Jacld<!e  plus  de  mtlle  volumes  fon  andetii^écrits  en  cette  Langue,depuis 
Mefiob,  l'inventeur  &  le  rellaurateur  de  leurs  cara(51éres. 

Outre  ces  trois  Nations  Scydiiqucs,  qui  ont  eu  fucceflivement  l'cmplr© 
à'Ailr ,  Se  ne  le  font  même  que  trop  tait  connoître  aux  Europcans;  lesPcu- 
pici  d  au  de-là  du  Gange ,  tout  barbares  qu'ils  font  à  notre  égard,  ont  en- 
core plus  dribtn  que  nous ,  de  pénétrer  1  origine  de  leur  Langue,  &  de 
la  réduire  à  fes  premiers  principes. 

Le  P.  Alexandre  dcRhode  ,  pnr  In  communication  qu'il  eut  avec  let 
Savans  du  Tonquin  Se  de  la  Cochincliine  ,  a  rendu  fenfibie  la  Langue 
d'Anam ,  en  la  tirant  de  fès  propres  cara<Sléres ,  qui  étoient  infinis  poux 
ienr  nombre,  &  qui  av<Mem  une  eipèced*jdr  magique  ;  pour  la  rédtûre,  au- 
tant que  la  ciiofb  dt  praticable,  aux  manières  Européanes.  Le  P.  Couplet 
fît  il  y  a  quelques  années  la  même  chofè  à  l'égard  delà  Langue  Chinoife, 
donc  la  Tunquinoiic  n  écoic  qu'une  branche  ,  puilque  Tunquin  étoit  la 
troifiéme  Cour  de  l'Empire  dç  la  Chine  ,  après  Pequin  &  Nanquin.  Les 
Portugais ,  qui  (bnt  nés  grands  exaggérateurs ,  nous  avoient  dépeint  cette 
Langue  comme  une  efpéec  de  niOlinie,CV^le  d'épouvruiter  les  plus  har- 
dis ;  Se  moi  -  même  dans  "mes  jeunes  années ,  étant  allez  funple  pour  les 
croire  fur  leur  parole  ,  j'avois  crû  qu'un  Curieux  dcvoit  borner  au  fa- 
meux roiir  de  la  Chine  toutes  fes  conquêtes  en  fait  deLangue.  Le  Jéfuite 
Flaman  ,  plus  fincere  ou  plus  habile ,  nous  a  convaincus  que  c'étoît  une 
Iiangue  tàsit  à  peu  près  comme  les  autres ,  aux  caradlércs  près  ,  qui  re- 
présentant immédiatement  les  objets ,  au  lieu  des  paroles,  ont  à  la  vérité 
l'avantage  de  nos  chifres ,  que  toute  l'Europe  entend ,  malgré  la  diverlité 
de  &s  Idiomes  ;  fans  avoir  néanmoins  Ja  commodité  de  nos  caraâères,  qui 
peignent  la  prononciation  préftnee,  Sl  la  tranfinettent  à  la  ^oRétité, 
comme  ils  nous  confervent  l'ancienne.  En  un  mot  nous  lavons  enfin  j 
qu'encore  que  cette  Langue  ait  plus  de  quatre-vingts  mille  caraélères, 
«Uc  n'a  que  laoo.  racines, eu  égard  aux  conibinaiibns  funples  des  ions  qui 
laOonpraènt.  C'eft  de  quoi  les  Curieux  peuvent  fè  convaincre  par  la  vue 
des  dix  volumes  Chinois  dont  ce  P.  ficpréièht  à  la  Bibliothèque  doRoi,- 
où  il  s'efl  donné  la  peine  de  difiinguer  les  caniélèrcs  prinûtiÉ,  la  pronon» 
ciation  &  la  fîgnification  des  racines,  ce  que  perfiinne  avant  lui  n'avois 
ni  olë  ni  lu  entreprendre. 

;  Laixrammiaire  des  Tartares  Orientaux,  qui  pofledent  depuis  plus  d'un 
demi-fiécle  l'Empins  de  U  Clûne ,  peut  de  même  édaircir  les  doutes  rai- 
fonnablcs  que  nous  avions  fiir  l'origne  4e  Ottte  Nation  conquérante,  qui 
n'a  nen  dei  commua  qiiUo.OPin  a.yec  les  Tartaies  Ocddeniauz,  que  les 
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Chinois  nomméneSainalian,  c^cft*à<<lire  ceux  de  l'Empire  de  Samarkand» 
«laiis  b  TranToxiane.  Le  P.Ferdinand  Vcrbietl,  grand  Mandarin  du  Tri* 
tHinal  des  Mathématiques ,  à  qui  les  Miflîonnaircs  &  les  Curieux  ont  cetta 
obligation  ,  nous  a  fait  voir  qu'un  Géomètre  hit  tout  avec  fymétrie  ,ôc 
quei'efprit  géométrique  paroit  autant  dans  la  tormation  d'unfyllème  de  "  •  '  ' 
^fanunatrc ,  que  dans  une  hypodi^  <f  AftroRomie. 

LesSiamoUy  que  la  réputation  du  Roi  attira  ici  de  f  extrémité  de  l'O^* 
fient j  nous  apprirent  feulement  alors,  qu'outre  la  Langue  vulgaire  ils  en 
ont  une  autre  qu'ils  nomment  Balte,  c'ell-à-dire  ancienne,  &  qui  rentcr- 
Toc  tous  les  myUéres  de  leurs  iciencts  Ôc  de  leur  religion.  Mais  un  homme  m.  deULoiw 
iUnfbe  paffein^ocbtiom  ftparfon  génit  pour  les  lettres,  dimcrAcadé*  fcc«» 
mie  vient  de  reconnoteie  autentiquement  le  mérite  ,  eil  le  premier  qui 
nous  ait  découvert  que  la  Langue  Balie  reflembloit  en  bien  des  chofes  à 
celle  que  parlent  les  Bramincs  dcPaliacatc  ,  fur  la  côte  de  Coromandel,  ôc 
axiis  nomment  le  Samjcortan.  Cela  n'empêche  pas  les  Siamois  de préten-  ' 
dre  venir  des  Lms  ,  qui  fimt  des  peuples  (àmeux  au  de-là  du  Gange,  lltuës 
au-deilûs  de  l'Iflhme  de  la  grande  Péninfule  dont  les  Siamois  occupent 
Fextrémité.  Mais  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  dire  que  les  Laos  mêmes 
peuvent  être  venus  où  ils  font ,  de  la  côte  Orientale  de  l'Indoftan  ;  Sc 
quec'eft  là  le  principe  de  cecce  rellcmblance  du  langage  des  Talapouins   •  ■ 
deSam,  &detBianiiiies  de  Faliacate. 

Je  ne  parle  point  ici  de  la  Langue  Mahye,  dont  l'origine  fe  fait  aSez 
connoitre  par  ce  qu'en  difcnt  les  Voyageurs,  qui  prétendent  avoir  appris 
desSavans  du  Pays, qu'elle  eilaJîez  moderne  ,  &  que  pour  la  facilité  du 
commerce  on  la  lorma  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  joli  &  de  plus  com- 
mode dans  toutes  les  Langues  de  l'Orient,  mêlant  en(èmble  l*Arabe ,  le 
Peilàn  ,  l'Indien  &  le  Portugais.  Comme  l'Arabe  y  domine  plus  que  les 
autres,  le  P.  Thomaflïn  a  eu  moins  de  peine  à  la  réduire  à  ion  Ebreu, 
dont  l'Arabe  eft  comme  un  ruiifeau  ;  mais  qui  a  reçu  tant  d'autres  rivières 
dans  fon  cours,  que  les  eaux  de  la  lourcc  en  font  prefque  méconnollfa- 
Ues  ;  de  forte  qu'il  eft  inutile  «le  faim  remonter  à  une  même  origne  ce 
qui  en  a  de  diverfes  fans  contredît. 

Si  le  témoignage  de  l'Europe  &  de  l'Afie  n'efl  pas  fùfïîfànt ,  on  peut  I>*fJMm 
jetter  une  œillade  fur  l'Airique  ;  &  fans  avoir  égard  à  l'Arabe ,  qui  en  ^f""'"^* 
occupe  plus  de  la  moitié ,  &  qui  s'ed  aifémentmêlé  avec  le  Carthaginois 
pour  Ibn  extrême  reflèmbbnce ,  Von  n'a  q|u'à  confiderer  avec  quelle  exac- 
titude lesCopces^qd  ontcbnlèrv^i  te  qu'ils  prétendent,PancienneLangae 
des  Pharaons,  diftinguent  ce  qu'ils  ont  d'original,  d'avec  ce  qu'ils  ont  reçu 
des  fucceilèurs  d'Alexandre,     du  voifînage  des  Phéniciens  &  des 
Ebreux. 

-  On  vena  les  AbyiCiis,  dont  le  nom  lèul  renferme  rori^e,qui  ne  don- 
nent point  dfautre  nom  à  leur  Langue  ,  que  celui  de  Langue-libre  ou  in. 

dépendante  ,  c'eft-à-dire  originale.  Auiîi  a-t-elle  tant  de  rapport  avec  la 
Chaldaique  ou  la  Babylonienne,  qu'on  ne  peut  pas  douter  qu'elle  ne  vien- 
ne de  Babylone  même  ,  où  les  enfans  de  Chus  la  parlèrent  fous  i  Empire 
Membrad,  le  premier  Monarque  de  l'Univers. 

•  Enfin  Utiy  apasjuiqu'aux  Afiiçains  de  la  Libye  intérieure ,  qui  ne  ft 
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glorifient  d'avoir  un  Idiome  original ,  tout  différent  de  celui  des  Arabes 
âfc  dcsBefeberes,  dont  ilsfe  trouvent  environnés,  &  de  l'avoir  prélèrvé  de 
h  corruption  par  leur  retraite  dans  les  défères,»  la  faveur  duMont  Atlas  qui 
leur  lèrt  comme  de  barrière  contre  les  encrcpriles  des  Concjuérans. 

Il  m'eft  donc  pennîs  de  conclure,  que  fi  toutes  les  Nations  des  trois  par-; 
ties  de  notr<;  f  éffliiphere  qui  ont  quelque  connoillance  des  Lettres ,  ont 
eudupenchmt  pour  h  recherche  de  I  origine  de  leurlangue;c'cn;  une  fzuC* 
fedélicatelFe,  que  de  voiiloirlediilingucrdu  relie  de  l'Univers,  en  condam- 
nant la  France  ieule  a  ignorer  fon  origne ,  &  celle  des  termes  dont  elle 
iè  fert  ;  ou  do  moins  on  ne  peut  guères  acculer  MonJieur  Ménage  de  goûs 
bizarre  A  particulier ,  pour  en  avoir  eû  un  qui  lui  était  commun  avec 
tous  les  peuples, 

II.  Le  goût  pour  les  Ktymologies  eft  du  moins  aulTi  ancien  qu'il  efl  éten- 

Et^vKU^fe'f  tf}!'       •     l'antiquité  a  quelque  chofe  de  fi  refpedlable ,  qu'il  fembie  que  c« 
vus  dunt  UspiKt  ibic  mettre  une  icienoe  à  couvert  des  chagrins  de  la  Critique ,  que  de  faire 
htMit^Itt,     y^jj.  qu'^^ilt;      ancienne.  C'eft  pourquoi  M.  Ménage,  voulant  exalter  le 
mérite  des  Etymologies ,  vouloit  fur-tout  faire  valoir  leur  antiquité.  C'eft 
ainfi  qu'il  s'en  déclare  lui-jnéme  dans  le  Ménagiana.  Pour  montrer,  dit- 
il,  l'excellence  des  Etymoloeies,  je  commcncerois  par  remarquer,  que  le 
M  fittU  iA-       d*Etymologie  (îgnifie  dilcours  véritable  :  je  relevecois  en&ite  ion  an- 
Ir»«Av.       tiqulté  en  faiiànt  voir  qu'Arillote  a  fait  un  livre  d'£tymologies,dt  qu» 
plufieurs  Auteurs  célèbres  l'ont  imité. 

Je  fais  bien  que  cet  Oracle  ou  cet  Interprète  de  la  Nature  a  parlé  trcs- 
avaiuageulem  ent  de  la  Icience  des  Notions,  qui  renierrac  les  premières 
idées  que  les  hommes  ont  naturellement  de  chaque  chofe ,  &  que  la  No« 
tîon,  ou  comme  les  Philofophes  l'appellent,  la  définition  du  nom ,  n'eft 
nullement  différente  de  1  Etymologie  :  mais  je  ne  fàchc  point  que  le  Gou- 
verneur d'Alexandre  le  Grand,  ait  jamais  lait  de  Traité  cxprèWnr  rcrre 
matière.  Je  crains  même  que  ce  qu'en  dit  M.  Ménage  n'ait  pas  d  autre 
fondement  que  la  bév6e  d'un  Critique  Hollandois ,  qui  ayant  lû  quel-* 
que  part  qu'Ari Ilote  avoit  fait  un  Ouvrage  intitulé  Nomim  t  B  n  barkn,  cxvBL 
apparemment ,  félon  l'audace  ordinaire  aux  Critiques  nés  préfomptueux , 
qu'il  falloit  lire  Nomma  pour  Nomima  ;  &  d'un  traité  curieux  fîir  les  Loix 
des  Peuples  Barbares,  digne  des  réHexions  d'un  Philofophe  Politique,  en  tic 
une  fimple  DiJ^rtationde  Grammaire  {îir  les  noms  tirés  des  liangues  Etran- 
gères à  l'égard  de  la  Grèce. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Il  le  Chef  des  Péripatéticiens  nous  manque  au  be- 
Ibin  ,  le  Fondateur  de  1  Académie  vient  à  notre  fecours,  &  le  maître  rem- 
place uvajitageulèment  le  difcipie.  Le  Cratyle  ,  l'un  des  plus  joiis  dialo- 
gues de  Platon ,  en  &t  foi  ;  &  Ton  ne  peut  pas  examiner  avecplus  deiub- 
tilité  &  d'agrément  la  quelÛon  âmente  que  les  Stoïciens  adoptèrent  dans 
la  fuite  ,  fi  les  mots  lignifient  naturellement ,  ou  lî  ce  font  desfignes  pure- 
ment arbitraires  ,  ou  bien  fi  le  fyftême  des  Langues  n'eft  point  en  même 
temscompofé  de  ilgnes  naturels  &  d'artificiels  ;  qui  peut-être  eft  le  parti  le 
plus  lâr  &  le  moins  déraiibnnable  qu'un  GrammaîrienFhilorophe  puillê 
prendre. 

^-^^de        pythagoie ,  à  qui  la  Grèce  doit  la  première  naii6|ice  de  toutes  fes  lu- 
mières 
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mleres ,  avoit  traité  la  ckofe  quelques  Siècles  avuit  Platon ,  d'une  itiàtiiete 

plus  myftérîtufc,  qui  par  là  en  pourra  paroître  moins  (blide  aux  pcrfon* 
ncs  d'une  imagination  bornée,  à  qui  tout  paroît  érrange  dès  qu  il  paiîè 
les  vues  ordinaires.  Ce  Pere  de  la  i^iitloiophie  Grecque ,  que  Ibn  jgénie  rê* 
venr  lendoit  peut-être  trop  profond ,  fadiani  que  l'Autetir  de  la  Nàture 
ne  fiifoit  rien  qu'avec  nombre ,  avec  mefure,  Se  avec  fotdsi  crut  que  pour  pé* 
nétrer  dans  les  myftéres  du  Créateur,  la  fcicnce  des  Nombrcs,d'où  dépend 
celles  des  Figures  &  du  Mouvement,  y  devoit  fcrvir  d'introduiSlion.  Sur 
ce  principe  il  fuppo£bit  avec  les  Phéniciens,  &  après  Phérécide  le  Syrien, 
fon  premier  Matoe,  contemporain  des  (èpc  Sages ,  que  les  Langues  n'é- 
(oient:  à  proprement  parler  que  des  chifres  ;  mais  bien  plus  myHérieux 
que  ceux  du  cabinet  des  Princes,  qui  ne  dép>fndent  fouvent  que  du  capri- 
ce des  Secrétaires.  Il  prétendoit  donc  que  cfiaque  chofe  ayant  dans  la  Na- 
ture un  nombre  conforme  à  Ibn  ellence  ,  il  n'y  avoit  qu  a  examiner  les 
nombres  renfermés  dans  les  Caraâéres  de  chaque  mot ,  pour  dédiifrer 
l'idée  diftinde  de  chaque  objet,  cachée  fous  Iccorcc  de  ce  chifre.  Je  ne 
prétens  point  ici  juftifier  les  vues  ou  les  vifions  de  ce  Philofophe  Orien- 
tal ,  dont  la  Phyfique  &  la  Grammaire  ont  trop  de  protondeur  pour  nos 
imaginations  iuperficielies  :  tout  ce  que  je  prétens,  c'elt  de  montrer  que 
<ians  les  Siècles  bu  les  fciences  ont  le  plus  fleuri ,  l'étude  des  Etyrilolo^es 
en  a  toujours  fui  vi  la  fortune. 

Je  n'ai  garde  api'^  '  cela  de  taire  fond  fur  le  fydême  de  la  Cabale,  dont    ytu  fiMe  Jlt 
Pythagore  apparemment  avoir  emprunté  le  lien  ,  en  le  déguifmt  à  fà  ma-  ^^'^  &tA!^ 
niere.  Les  CabaliAes  ne  doutent  point,  ou  du  moins  lont  Icmbiaiit  de  ne 
pas  douter,  que  Moyiè,  &même  Abcaham^ne  fi»t  l'auteur  de  ladiftribu- 
tion  myftiérieulè  des  lettres  de  leur  Ali^iabet»  Qui  les  v  i  J  i  ic  croire,  dt-' 
roitavec  eux  ,  qu'elles  ne  font  qu'ime  efpcce  de  fymbolcs  des  Eiémens, 
des  Caufes  &  des  Principes ,  qui  contribuent  à  la  formation  &  à  l'être  de 
chaque  chofe.  Ainli,  comme  iispenfoienc  que  les  fept  Planettes,  les  douze 
Signes  du  firmament,  Bl  les  quatre  ou  les  trois  Eiémens  du  mcmde  Itiblu- 
naire  \  renferment  comme  en  abrégé  toutes  les  vertus  naturelles  ;  chaque 
lettre ,  félon  eux ,  répond  à  fon  Elément ,  à  fa  Planette  ou  à  fjn Signe,  & 
l'Anaiyfe  des  trois  lettres  d'un  mot,  vaut  à  ce  qu'ils  prétendent ,  tout  un 
traité  de  Philofophie. 

Mais  âns  être  obligés  d^avoir  recours  aux  dûfies  des  Nombres  avec 
Pydutgore ,  aux  figures  de  la  Géométrie  avec  les  Platoniciens  »  à  la  ibrce 
naturelle  de  chaque  fon  ,  propre  à  exprimer  chaque  chofo  ,  avec  les  Stoï- 
ciens; ou  enfin  aux  fymboles  de  l'Allronomie  :îvec  les  Cabaliftes  ;  nous 
pouvons  apprendre  de  l'Hiftoire  Sainte  toute  ieule  la  véritable  origine  des 
premières  Langues;  d'où  font  venues  enlùite  par  une  altération  inlènlible 
xoittes  celles  que  les  diffêremes  Nations  parient  aujourd'hui.  Elle  nous 
découvre  que  tous  les  hommes  étoicnt  autrefois  affez  heureux  pour  n'a- 
voir qu'une  même  Langue  ,  &  qui  plus  ell,  cju'une  même  prononciation  : 
que  pour  s  être  trop  bien  entendus  contre  les  deileins  du  Créateur ,  ils 
avoient  mérité  deperdre  ce  lien  commun  de  leur  intelli^nce  :  que  la  con- 
fafion&  la  divifion  des  Langues ,  auflî-bien  que  la  dillenfion  &  l'antipa- 
ihie  des  Peuples ,  avoit  été  le  jufte  châtiment  de  leur  union  criminelle. 
-  Néanmoins  depuis  cette  diviiion  Êttale^  les  Monarchies  ^  k  Religion^  les 
Tome  L  e 
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Sciences  &  le  Commerceront  tdlemenc  mêlé  ces  premières  Langues^qif  ou 

en  peur  dire  maintenant  ce  que  certains  Philofbphes  difoient  des  femen- 
ces  univerièlles  de  tous  les  êtres  de  la  Nature,  omma  m  omnibus  ;  que  cha- 
cune ics  rcnierme  toutes  en  quelque  manière:  &  même  cette  confuûon 
cft  devenue  tellement  avantageul'e ,  que  qui  la  iâit  dël»ouiller  dans  fk 
Langue  naturelle ,  y  peut  trouver  le  fonds  de  toute  Langue ,  à  peu  de  cho- 
fès  près.  Et  c'eft  proprement  à  quoi  s'occupe  l'étude  des  Etymologies;  à 
pénétrer  les  Langues  Etrangères  par  ce  <j[ue  nous  en  trouvons  de  velliges 
chacun  dans  notre  propre  Langue. 

L'on  voie  par  ce  que  nous  venons  de  dite ,  que  le  premier  L^giflateur 
du  monde  s'eft  tait  un  point  de  religion  de  Àvoir  l'origine  desLai^^es 
aufTi-bien  que  celle  des  Peuples  :  &  c'eft  une  chofc  fïirprenanre  que  cet 
Hillorien  Hdéle  nous  ait  fi  bien  marqué  leurs  premiers  noms ,  qu'après  tant 
de  Siècles,  nous  trouvions  encore  qu'ils  lùbfillent  la  plupart  tels  queMoy- 
fè  nous  a  appris  qu'ils  étoient  long-tems  avant  lui. 
^»fii^  ét^  Cepenaant,iàm  qu'il  &ilie  remonter  julqu'à  des  cems  iî  éloignés  de  nout^ 
ff^x  qui  peut-être  nous  frappent  moins  pour  leur  éloignement  ;  les  Siècles  qui 

nous  font  moins  inconnus,  nous  en  iourniilent  de  nouvelles  preuves.  Le 
Siècle  de  Célàr  à.  d'Augufte ,  le  plus  vanté  de  tous  les  Siècles,  ne  nous  ap- 
prend-il  pas  k  même  chofe  que  celui  d*Aléxandrê  &  de  Moyiè  !  Ou- 
tre Véorron ,  qui  ne  creufa  alors  les  origines  de  la  Langue  Latine  qu'avec 
des  principes  de  Grammairien  ;  l'Enéide  de  Virgile  ne  découvrit-elle  pas 
aux  Romains  ,  qu'il  iailoit  aller  chercher  jufques  dans  les  ruines  de  Troye 
l'origine  de  la  Langue  auâî-bien  que  de  la  Nation  Romaine  !  N'y  voit-on 
pas  que  Teucer^  fondateur  des  Troyens,  étoit  fils  de  Scamandre ,  origi- 
naire de  Crète,  fameufêâc ancienne  Colonie  des  Phéniciens 2  Et  dès  qu'on 
en  eft  venu  jufqu'en  Phénicie,  n'cll-on  p^s  à  la  Patrie  commune  du  genre 
humain,  d'où,  comme  autant  d'cllàins,  lont  lorries  toutes  les  peuplades  qui 
ont  fondé  ce  qu'il  y  a  de  plus  illuftre  de  plus  ancien  dans  les  diverKs' 
parties  du  monde.  Ce  neft  pas  Virgile  lêul  qui  nous  delTille  les  yeux  en 
cette  matière.  A  bien eataminer  les Métamorphofes  &  les  Faftes  d'Ovide  , 
on  verroit  qu'elles  ne  comprennent  prefque  autre  chofe  que  les  premières 
aventures  de  ces  fondateurs  des  Nations,  à  qui  les  expreilions  figurées  de 
laPoëfîe ,  autant  que  leurs  Allions  illoftres,  ont  donné  rang  parmi  les 
Dieux;  Â  l'on  remarqueroit  avec  plaifir,  que  la  &bie  fôr  cela  s'accorde  fi 
bien  avec  l'hiftoire,  que  fi  la  vérité  même  vouloit  écrire  en  ftile  &  en  ^ 
langage  fabuleux ,  elle  ne  pourfoit  guères  parler  .ni  plus  conreâement  ni 
avec  plus  d'elprit. 

^AmfiUi  'il  Comme  l'Empire  Romain  ne  changea  proprement  de  fice  tptï  Cliar- 
Çksilmj^iK.    lemagne,  il  ne  fat  pas  fort  nécelïàiic  de  chetdier  de  nouvelles  origines  à 

la  Langue  de  l'Empire.  Mais  les  François  s'en  étant  enfin  rendus  maîtres 
dans  l'Occident,  il  fallut  changerde  fyllême,& cultiver  le  Langage  de  ces 
nouveaux  Conquérans.  Ce  fut  alors  que  Charlemagne,tout  Empereur  qu'il 
étoit,  vonlitt  lui  -  même  ,  fam  s'en  remettre  à  un  autre ,  ccmpdièr  une 
Grammaire  de  &  Langue  naturelle  ;  A:  en  même  tenu  donna  des  noms  à 
ce  qui  en  manquoit.  Il  ne  fe  contenta  pas  d'en  inventer  pour  les  douze 
mois  de  l'année,  quiji'eulîent  rien  de  commun  avec  ceux  de  Rome  ;  c'eft 
à  lui  que  la  Marine  a  l'obligation  de  cette  manière  li  commode  &  fî  iimplo 
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de  marquer  parleur  propre  nom'  tous  les  Airs  de  ▼ent  de  labouâôle  que 
depuis  neuf  cens  ans  toutes  les  Nations  de  l'Europe  qui  navigeot  fur  l'O- 
céan n'en  ont  pas  d'autre. 

Que  il  tous  les  Siècles  des  Conquérans  qui  ont  tait  le  plus  de  bruit  dans 
le  inonde  >  Êivorirent  cette  ibne  d'écude  ,  nous  ne  lui  trouverons  pas  une 
moindre  proceéUon  des  que  nous  voudrons  mnonter  jufi|u*au  premier  Siè- 
cle du  monde.  Oui,  (ans  donner  dans  la  vifion,  on  peut  dire  que  le  premier 
Homme  a  été  en  même  tems  le  premier  Etymologifte;&  que  cette  (cience 
jaxtf  pour  alnd  dire  )  ià  première  occupation.  11  ne  fut  pas  plutôt  créé  f 
que  bien  lui  ayant  amené  tous  les  animaux  pour  leur  £dre  teconnoitre 
jbur  commandant,  ce  nouveauSageleur  impo&  à  cous  des  noms  cellemenc 
iîgnificatifs  ,  que  c'étoit  autant  d'images  de  leur  efîence  ,  ou  de  leurs  prin- 
cipales propriétés:  &  ce  n'eft  pas  fans  raifbn  que  la  Fhilofophie  del'Ecole, 
après  les Pcres,  conclut  de  ces  noms  ii  fagemcnt  impofés ,  qu'il  eut  une 
e^èce  de  philofbphie  infîilè»  pour  découvrir  les  véritables  idées  quTon  doit 
former  de  chaque  chofè  :  tant  il  eft  vrai  que  ceux  qui  font  fèmblant  de  mé- 
prifèrle  plus  les  Etymologies,  font  ceux-là  même  qui  les  exaltent  davan- 
tage quand  ils  en  ont  befoin  pour  établir  leurs  opinions. 

Apres  cela  je  ne  crois  ppint  qu'on  puiliefouffrir  le  langage  de  certaines 
gcm ,  qui  (bus  prétexte  de  n'eftimer  que  la  feule  icience  des  cho&s,  avan^ 
ceitt  de  làng  froid  ,  qu'un  traité  d'Etymologies  deslionoieprelque  laFian-. 
ce  ,  ou  du  moins  le  Siècle  de  Louis  le  Grand. 

Si  la  ftience  des  chofès  pouvoit  être  indépendante  de  celle  des  mots,  je 
leur  pardonnerois  en  quelque  façon  ces  fortes  d'expreliions  outrées  :  mais 
le  malheur  des  hommes  eft  <p'ils  ne  peuvent  fëparer  l'un  de  l'autre ,  &  que 
les  fcicnces  les  plus  (olides  n  ontguères  d'autre  londement^ni d'autre  bafe, 
que  l'explication  nette  des  termes ,  laquelle  dépend  uniquement  de  leur 
origine  &  de  la  première  impofition  ;  dès  qu'on  veut  parier  avec  les  hom^ 
mes,  làns  le  taire  un  jargon  nouveau  à  la  mode. 

On  ne  doit  donc  pas  s'étonner  que  les  plus  grands  Ailofophes  du 
monde  aient  bien  voulu  traiter  cette  matière.  Le  divin  Platon,  tout  divin 
qu'il  étoit,  n'a  pas  dédaigné  de  mêler  cette  partie  de  la  Grammaire  avec 
les  plus  hautes  Ipéculationsde  fa  Pliilofophic  ;  &Ariftote,  qui  feilbit  gloire 
de  prendre  en  tout  le  conirepied  de  ion  Maître  ,  fe  fit  un  mérite  de  l'imiter 
en  cela.  Car  toute  (à  Métapbyfique  n'eft  à  proprement  parler  qu'un  li- 
vre dénotions;  que  peu  de  gens  entendent,  &ute  de  concevoir  qu'elles  Ibnt 
particulières  à  la  Langue  Grecque,  &  qu'il  eft  abfolimient  impoffible  d'en 
donner  qui  ioient  communes  à  toutes  les  Langues;  y  ayant  aufTi  peu  de 
vrais  lynonymes  d'une  Langue  à  l'autre,  que  dans  celle  d'une  feule  nation. 
Les  Stoïciens  mêmes,  qui  ont  donné  un  air  plus  firieux  à  laphilo£>phie , 
ne  faifbient  rouler  la  leur  que  îax  la  fbioe  des  mois ,  à  peu  près  comme  les 
Kominaux  parmi  les  modernes.  .  - 

Ce  beloiri  ne  s'étend  pas  à  la  feule  Philolbphie  abftraite,  qui  fouvent 
dilpute  plus  du  nom  &  de  l'idée ,  que  de  la  choie  même.  Les  IcieiKes  les 
plus  (ènfibles  ne  vont  pas  loin  âns  ce  iècouts.  La  Médecine ,  tAnato- 
mie ,  la  Chymie ,  la  Botanique,  & lUiftoire  naturelle ,  qui  {bntautant  de 
dépendances  de  iaFfaylique, ne  iè  peuvent guètespaflêr  de  l'origine  deleuss 
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tenues  *  donc  la  multitude  preique  infinie  eft  capable  d'accabler  la  m^; 

moifcqua/id  on  les  apprenJ  d'une  manière  puérile, fans  pénétrer  ce  qu'ils 
Çi^n'ifitni.  C'cll  apparemment  pour  cela  qu'on  vient  d'imprimer  un  Dic- 
tionnaire Etymolocique  de  Médecine  ,  qui  fera  ti  un  grand  fecours  pour 
connoitre  U  force  des  termes  de  cet  art  :  comme  on  lut  autrefois  oblîeé 
de  donner  au  Public  le  Dii5lionnaire  de  Paracelfc,  pour  l'intelligence  de  les 
ouvrages,  doiu  le  principal  mérite  roule  fur  robfcurité ,  ceiîànt  d'être  ad- 
mirable &  n'ayant  plus  rien  qui  impofe  dès  qu'on  Tcntcnd,  Et  dans  cette 
même  vue  M.  Ménage  nous  a  iaiiie  un  ouvrage  lort  eiendu  iur  l'origine 
des  noms  des  Plantes ,  par  on  Ton  voit  qu'un  nabile  lionune  ell  propre  ft 
tout  entreprendre,  &  même  aux  chodès  les  plus  éloignées  de  fk  vraie  prc 
fefTîon,  Le  Miniflrc  Bochart,  après  Buflamante  ,  en  a  fait  autant  fîir  les 
noms  des  animaux  de  l'Ecriture  :  comme  il  s'ell  trouvé  d'autres  Auteurs 
qui  ie  font  plus  pardculieremenc  appliqués  à  expliquer  ceux  des  pierres 
prédeufes  Bl  des  minéraux ,  d'ordinaire  ne  (è  font  connoitre  que  fous 
des  noms  étrangers  dans  nos  Langues  d'Occident. 

Il  feroit  à  fuuhaiter  que  les  termes  des  autre  ,  (liences  fùlTent  aufll  ex- 
prelTitsque  ceux  de  la  Mathématique,  qui  font  tirés  ou  du  Grec  ou  de  l'A- 
rabe :  car  il  n'y  a  rien  de  plus  commode  que  d'avoir  des  mots  d'art,  donc  la 
Ibule  analyfo  denne  lieud  une  définition  jufte ,  &  foit  aînfi  la  clef  de  toute 
la  icience.  On  peut  fo  convaincre  de  cet  avantage  par  la  le(5faire  duDi-i 
c5lionnaîre  desMatbématiques  qui  s'imprima  en  Italie  il  y  a  quelques  années, 
&  par  les  deux  Ouvrages  de  même  nature  qui  viennent  de  paroître  en 
France,  &  qui  felèntenc  également  de  la  capacité  &  de  i'exa<^^itude  de 
leuisAuteuR. 

L'on  eût  îdLït  pbiflr  à  bien  des  gens  fi  les  termes  de  Marine,  qu'un  habi- 
le Officier  a  mis  au  jour  pour  l'inllruc^ion  de  l'Amiral  de  France,  eufîênt 
été  accompagnés  de  leurs  Etymoiogies  :  ces  mots,qui  embaralTent  l'imagi^ 
nation  des  jeunes  Officiers ,  perdroienc  bientôt  toute  leur  barbarie  &  ce 
qu'ils  ont  de  plus  rebutant.  Si  le  public  ou  Meflieurs  de  la  marine  y  pre- 
noient  quelque  goût  j  je  leur  ai  d'ailleurs  trop  d'obligation  pour  leur  refît- 
fer  ce  léger  lervice,  dès  qu'ils  le  fouhaiteront  dé  moi  comme  une  elpèce 
de  reconnoillânce. 

Pour  tout  ce  que  je  viens  de  dire ,  on  voit  aiiemcnc  que  ia  notion  préci- 
fo  des  termes  nit  comme  la  principale  ou  du  moins  la  plus  nécel&ire  par- 
tie des  fciences  mêmes  qui  femblent  ne  s'attacher  qu'à  la  connoiifancedes 
cbofes.  N"a-t-on  pas  plus  de  droit  déporter  un  juge'ncnt  fèmblablc  tou- 
chant crlles  qui  ièroient  prefque  réduites  à  rien  fi  l  od  en  retranchoit  les 
^ueltionsde  nom  î  Je  n'oierois  preique  les  nommer,  de  cramte  que  l'on 
m'accdltauffitât  deblalphème. 

Sm-  u  Jmf.    Afin  de  ne  pas  tomber  dans  un  tel  défordre ,  la  foience  du  Droit  sTap- 
"*  '         plique  plus  qu'aucune  autre  à  l'explication  de  fès  termes ,  qui  font  comme 

•    «  une  nouvelle  langue ,  pour  ne  parler  néanmoins  que  des  choies  qui  font 

le  plus  dans  le  commerce  des  hommes.  Je  fais  de  bonne  part,  que  le  Savant 
Cujas,  interrogé  où  il  avoit  puiië  des  connoifl&ncesfi  netttsÀ  fi  diftinâes 
for  toute  la  Juri^|Mru^ence ,  ne  montra  point  d'autre  livre  que  le  Calepin  : 
ajoûtant  que  qot  étoit  maître  des  notions,  étoit  maître  des  lojx^    du  bon 
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fenS'qui  leurfert  d'interprète.  Qsoc  enfin,  quclmoyen  d'entrer  d.ins  la  pea- 
fée  &  dans  les  intentions  du  Légiflaceur ,  fans  pcnctrcr  la  force  des  tetf; 
mes  qui  compofentLiloiî  &  peuc-on  avoir  uneldéc  dillindedc  la  figni-. 
ficaiion  de  ces  teunes ,  fans  lavoir  auparavant  ce  qu'ils  ont  fignifiécn  pren 
micrc  inll,ance,  &de  quelle  manière  ils  fc  font  enfuite  éloignes  de  leuK 
prenûere  acception  dans  l'ufage  ordinaire  des  hommes  \  Les  bévues  des 
Jurifconiiiltes  ne  viennent-elles  pas  d'ordinaire  d'avoir  négligé  cctt§ 
étude  ?  qui  néanmoins  eft .  à  prôpxeraent parler,  l'unique  ou  la  principalç 
cleldcsioix  Humaines,  foit  Civiles,  foit  Eccléfiailiques ;  aulfi-bicn  que 
des  loix  Divijies  de  l'Acienne  ou  de  la  Nouvelle  alliance.  .••  - 

En.effet,  de  quoi  font  remplis  tous  ces  vaftes  volumes  des  Commenta- 
teurs de  l'Ecriture ,  fi  ce  n'ell  de  ces  fortes  de  queitions ,  fur  la  force  du 
ïnoç  Ebrjeu  ,  qui  a  , une  lignification  plus  ou  moins  étendue  dans  l'original  .  -  •^^^.'i^ 
que. dans  la.traduélion  Clialdaïque  ou  Syriaque,  Grecque  ou  Latine,  Axjh 
be  ou  Éthiopienne  î  &  n'eft-ce  pas  avec  de  femblables  réflexions  que  l'on 
renvcrlc  les  dogmes  ou  les  maximes  oppofces  à  la  foi,  &  que  l'on  réprime 
la  vainc  audace  des  ennemis  de  la  Religion,  qui  voudroicnt  interpréter 
les  oracles  divins  chacun  à  leur  mode  ? 

Les  Etymologies  ne  rendent  pas  des  ferviccs  moins  imponansà  la  fcien-  To^rHiltth^H 
ce  de  l'Hiftoire  qu'à  celle  des  Loix  &  des  Canons  :  le  Phaleg  ^  le  Cha- 
naandu  lavant  min^llre  Bochart  en  peuvent  fervir  de  preuves  :  on  y  vofj 
l'origine  des  nations  &  des  premières  colonies  allez  hcureulcment  Re- 
couverte par  les  feules  indices  que  nous  en  ontconfervé  leurs  anciens  noms, 
&  par  les  veftigcs  qui  fubfiftent  encore ,  ou  dans  les  Auteurs  prophancs  de 
l'Antiquité,  ou  dans  l'ulàge  préfent  des  Peuples  Barbares. 

C'eÛ  par  cette  même  méthode  &  fur  ces  fortes  de  mémoires ,  que  le 
critique  Voflc  ,&  le  doéie  Evêque  d'Avranches ,  nous  ont  débrouillé  le 
chaos  de  I  hiftoire  du  Paganifme ,  dont  la  principale ,  ou  pour  mieux  dire, 
l'unique  idolâtrie ,  conlilloit  à  regarder  comme  des  dieux  les  premiers 
fondateurs  de  leurs  villes  ou  de  leurs  colonies.  L'on  n'a  qy'à  produire 
la  généalogie  de  ces  Héros  ,  telle  que  Moife  nous  la  donne  ,  &  l'on  voit 
auili-tôt  que  tous  ces  Dieux  ne  {ont  au  fond  que  des  hommes  comme 
nous. 

Sçaligej  s'en  eft  fervi  de  même  dans  là  Doctrine  des  Temps,  pour  dé- 
cider les  diiïerens  des  Chronologues  :  &  fi  un  Critique  moderne  eût  bien 
voulu  s'inllruire  des  principes  de  la  Langue  Allyrienne  &  Médique  ,  il 
n'eût  pas  peut-être  fi  légèrement  rejetté  la  fuite  des  RoisAfiyriens&Medes,  T 
produite  par  Ctefias  :  car  au  tond  elle  ne  lui  a  paru  frivole  que  laute  d'en- 
tendre ces  deux  Langues ,  qui  font  voir  que  ce  Médecin ,  tout  Grec  qu'il 
eft,  n'eft  ni  charlatan  ni  impoftcur.  Je  ne  finirois  point  fi  je  marrêtois  à 
montrer  en  détail  ce  que  l'intelligence  des  Langues  anciennes  ou  étran-, 
gères  contribue  à  celle  de  l'Antiquité ,  &  que  fins  ce  lecours  ou  ce  gui- 
de les  médailles  même  &  les  monumens  antiques,  qui  font  maintenant 
fi  fort  à  la  mode ,  ne  nous  conduil'ent  pas  lort  loin.  ■.-':.:n  •  •/      . ,  i i> 

Je  n'ai  garde  de  m'amufcr  ici  à  relever  les  ayantages  qy'en  reçoivent  ptm-lesMUt 
les  bcllesLettres  ,  ni  de  dire  que  la  Philologie,  qui  en  tait  la  partie  la  plus  Lairn, 
amufimte ne  peut  gueres  s'en  pallêr.  jPour  peu  que  l'on  foit  verfé  dans  ççs 
Tome  7.  .  / 
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PREFACE. 
mzxÀérei ,  l'on  Calt  affez ,  par  exemple,  que  le  Diiîlîonnaîre  Philologique 
<le  Maninius ,  n'eft  proprement  qu'un  Di<^oimaire  Etymologique  ;xom- 
me  nScjwologique  de  Funger  pour  leitroisLangues  iàvante»  n'A  en  effise 
qu'un  pur  ouvrage  de  Phiiidogie.  Mais  je  ne  puis  me  difpenfèr  de  dire  , 
que  la  Pocfîe  &  l'Eloquence ,  n'ayant  point  d'autre  bafe  que  la  Grammai- 
re ;  la  connoiiTànce  des  Langues  ne  peut  être  que  fort  fuperficielle ,  ù.  elle 
eft  deftituée  de  celle  des  Etymologies ,  qui  en  eft  la  partie  la  plus  noble 
&  la  plus  importante.  Car  poilque les  mojO  ne  (ont  que  des  finies  oc  det 
iymboles  de  nos  idées ,  il  eft  mr  que  la  oomuMânce  n'en  eft  pas  coia> 
plette ,  fi  l'on  ne  fait  également ,  &  la  connexion  des  divers  fons  qui  re- 
prélèntent  ces  idées ,  &  le  rapport  des  différentes  idées  repréfentées  par  ces 
ions ,  âc  enfin  la  dépendance  ot  l\inion  mocuelle  des  Cens    des  Idées. 

Ainli ,  puifque  le  méci»  des  Etymologies ,  quelqiie  mince  qu'on  le 
veuille  croire ,  eft  néanmoins  un  mérite  dont  Ce  piquent  élément  tous 
lespaïs,  tous  les  tems,  Se  toutes  les  profefTions;  je  ne  crois  pas  qu'on  puiflè 
avec  raifon  trouver  à  redire  au  deflêin  de  M.  Ménage  j  à  moins  de  vou- 
loir Itfe  finit  de  (on  ièndment  s'oppo&r  an  tooent  qui  a  emporté  de 
ce  dké-là  preique  tous  les  lioniffies  «  ou  au  moins  toutes  les  perfixmes 
iâges  dt  intelligentes. 

I*»T  "        ^  ^     feroit  rien  dire  que  déparier  iiavantageuièment  de  la  Icience  des 
Lâfti^  4it  Etymologies  ,  fi  elle  n'Moh  réelle  dans  rex&ution ,  ou  qu'elle  promit 
EtymUgi^  n\  des  chofes  qu'elle  ne  pût  donner  que  «Pane  manière  très-défeéhieuiè.  Je 

.  r**^  ferois  aufli  peucontent  de  mes  louanges  quede  la  Science  même  dèsque 
je  la  croiroîs  réduite  à  des  conjeélures  fautives ,  qui  ont  plus  l'air  de  di- 
vination que.  de  fcience  :  &  quelque  envie  qu'eût  Balzac  de  louer  férieu- 
fèment  Ion  ami  M.  Ménage ,  quand  11  le  regudoit  comme  un  homme  in{^ 
pire,  &  né  entièrement  pour  deviner  lescnofès  les  plus  abftrufes  &  let 
plus  éloignées  de  nos  connoiflances  ;  je  n'aurois  pas  de  peine  à  prendre 
des  éloges  de  cette  nature ,  pour  des  railleries  aufli  piquantes  que  déli- 
cates. 

Maû  nous  n'en  Ibmmes  ras  dans  ces  teimes.  Outre  tous  (es  anties  avan-> 
tag^s>  c'eft  une  fcience  aulli  réelle  &  auflî  régulière  quelles  autres  ;  qui  a 
fts  principes  ;  des  principes  fûrs  &  de  plus  d'une  forte  ;  que  l'on  peut  dis- 
tinguer en  Principes  d'Origine ,  Principes  de  ConnoifTance»  &  Principes 
de  Méthode  ^  pour  parler  le  langage  de  la  Dialeélique. 
20^^  .  Javonë  néanmoins  qu'à  cet  égard  elle  ne  reflèmble  pas  tout4-jEdlt  an 
tlfuJ^^pm"  l^A^  ^  Arts  ,  dont'les  principes  font  aifés  &  les  conclufions  difficiles  ; 

au  lieu  que  les  conclufions  de  celle-ci  font  fort  aifées ,  n'y  ayant  de  diffi- 
culté que  pour  les  principes  ,  fur- tout  ceux  d'origine,  dont  elles  dépen- 
dent plus  que  des  autres.  Au  refte  on  ne  doit  point  être  furpris  ,  que  les 
Etymologies  le  trouvant  accompagnées  d'autant  d'avantages  qu'on  vient 
de  le  &ire  entrevoir ,  elles  le  foient  en  même  tems  d'un  g^and  nombre  de 
difficultés  ;  mais  qui  n'ont  rien  eu  d'infùrmontable  pour  un  liomme  de  la 
trempe  <5t  du  génie  de  M.  Ménage.  La  principale  peut  venir  de  ce  que  les 
nations  les  plus  iiluftres ,  s'étant  mêlées  enfèmble  plus  d'une  fois  depuis 
h  diiperfion  dt  la  confnfioA  de  Babel,  iln'y  a  prefque  point  de  Langue  un 
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^eu  £uneu(è>  qui  ne  d«mao<k  la  connoiilànce  d'une  infinité  d'autres^  dès 
qu'on  veut  6iie  remmiter  julqu  au  premier  principe  tout  ce  qu'elle  a  de 

jnocs  de  différente  origine.  • 

Or  quand  même  les  Critiques  ,  qui  fè  font  un  mérite  de  révoquer  tout 
en  doute ,  voudroient  douter  de  cette  maxime  prife  en  général  ;  pour  peu 
qu'ils  ouvrenc  les  yeux  ,  lïs  auront  de  la  peine  à  ne  la  pas  recevoir ,  au 
jnoins  par  rapport  à  là  Langpie  FfançoHê  ,  telle  qut  nom  la  parlons  ao- 
jourd'hui. 

En  effet,  pour  réufîîr  en  la  recherche  des  origines  de  notre  Langue  , 
puifque  la  Monarchie  Françoife  ne  s'eft  fondée  que  lùr  les  débris  de  l'Em- 
pire Romain  ,  qui  par  les  intrigues  de  Céfàr  plutôt  que  par  ià  bravoure  , 
avokoiiiipé  lesGanles  ;  Il  âne  d'abond  avoirune  paiaite  connoiâànce  de 
la  Langue  Latine,  dont  laFrançoife  eften  pafûe  Tenue  ;&fir-ttNit  de  li^ 
moyenne  &  de  la  balTe  Latinité ,  dont  les  livres  nous  épouvanteroient au- 
tant par  leur  nombre  que  par  leur  ennui,  fi  M.  du  Cange, homme  né  pour 
le  foulage  ment  du  Public,  n'eût  bien  voulu  nous  décharger  de  ce  fardeau 
par  un  ouvrage  de  quatre  grands  volumes  i  qui  ibnc  le  firuit  de  fts  (avances 
veilles,  &  de  fes  leâures  infinies. 

De  plus,  il  faut  avoir  la  même  connoiflânce  de  la  Langue  Grecque  , 
non-feulement  parce  que  les  Grammairiens  iùppofent  avec  Denis  d'Ha- 
Ucamaflê ,  que  la  Romaine  s'en  eft  formée  ;  mais  aufli  parce  que  nous  en 
«vons  emprunté  les  teimct  des  fciences ,  dt  même  quelques  diâions  da 
langage  orainaiie» 

Avec  cela ,  pour  remonter  à  la  fource  il  faudroit  fàvoir  l'ancienne 
Langue  des  Phéniciens,  que  i'Ebreu,  le  Chaldéen,  le  Syriaque  ^l'A- 
labe  dei'Ecricnre,  qui  en  d^>endent ,  nom  ont  conlèrvée  en  paide,  & 
dMRnpus  avons  des  velliges  infinis  dans  les  mots  ou  Gxecs  on  Latins 
tpi  ont  paffî  )uiques  dans  la  Langue  Françoiiè. 

Mais  fùr-tout  il  faudroit  favoir  toutes  les  Langues  des  Nations  de  la 
frontière  de  France»  avec  lefqueiles  elle  napû  avoir  de guerre  ou  decom- 
i&ecce  làns  prendre  leurs  motsdtlenntoois  aoffi-bien  que  leurrays.  Ceft* 
à-dire  que  l'italien,  l'Efpagnol,  le  Bafque ,  rAileman,  le  Suiflè  ,  le  Fl»- 
man ,  le  Hollandois,  l'Anglois,  le  Gallois  &  l'Irlandois,  ont  chacun  con- 
tribué de  leur  part  à  enrichir  notre  langue,  &  à  lui  faire  une  elpèce  d'hom- 
mage de  ce  qu'elles  avoient  de  meilleur»  &  qui  valoic  la  peine  d'être  pris 
oaa<Miné* 

Il  faut  même  avoir  égard  à  toutes  les  courfes  que  les  François,  lesGan* 
lois  &  les  Celtes,  on  fait  de  temps  immémorial  dans  les  Pays  étrangers: 
car  il  n'y  a  pas  un  endroit  du  monde  ,  ni  un  feul  recoin  de  l'univers,  où  les 
François  n'aient  porté  leurs  armes,  ou  promené  leurs  inquiétudes.  Il  n'y 
a  pas  eu  une  Nation  iUuftrede  qui  nous  n'ayonsreçu,  ou  àqui  nous  n'ayons 
envoyé  des  Ambafiâdes  :  pas  un  endroit  prQpte  an  commerce,  auquel  les 
beibins  de  la  vie,  oul'amcmrdes  richenès,  ne  nous  aient  donné  quelque 
rapport  ou  direél  ou  indireâ  :  pas  une  fcience  ,un  art ,  une  religion,  qui  ait 
pà  iè  mettre  à  couvert  de  notre  curiofité.  Se  de  l'atSUvité  de  notre  génie  : 
.  «f^untoocpas  unHvre  en  vatAclapeine»  quenousoTayoutn^^ 
lèci«K  defMdttfadkdetnKbin^niaigiéUbiziivari 


y^'?[fUî;tKirièj\t:désLangues ,  <fc  grand  qué  Celui  des  climats 

iiysre^ions*       ^    i  .  •        <  i-»  i-^^       -,  •  i  •• 

Voilà  une  partie  de  ce  qu'il  faut  au  moins  effi&Uj^ti  pour  n'îéri  îtK  pas 
fié4iât5  àp^^r'comme  le  peuple  ,  qui  fe  contente  d'employer  les  termes 
qu'il  trouvé  d  ans  l'ufagc  Se  le  commerce ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  (àvoit 
jd'p^i  il  le^  a  ;  fi  c'elt  ion  propre  bieaou  un  vol  Éiit  iiir  les  étrangers. 
■  i,£  Çl^  A'f^  •  wiis  lortir  des  bornes  de  la  Mbfiarchie ,  on  peut 

trouver  dians  ia  France  feule  de  quoi  exercer  toute  la  vivacité  d'unité 
vapt.  Pour  fatisfàire  à  l'aclivite  de  fon  cfprit,  il  n'a  qu'à  apjprofondir  les 
divers  idiômes  de  nos  Provinces,  qui  le  lèntent  encore  de  la  manière  dont 
elles  ont  été  gouvernées  par  ditiërens  Seigneurs,  A  que  la  conduite  peu 
iàgc  de  ces  Princes,  ou  i%euréu{è  étoile  de  leurs  liijets ,  a  infenfiblemenjc 
féunics  à  la  Cppronne.  La  Langue  Limoufinc,  fi  fameufe  dans  les  fiécles 
paîîcs  ,  le  Provençal ,  le  Gafton ,  le  Langj^docîcii ,  lui  donneront  bien 
autant  à  faire  que  le  Lorrain,  le  Ouailon ,  le  Picard  ,  &  le  bas  Norman. 
JLe  Langage  même  des  habitans  de  la  campagne,&.  du  bas  peuple  des  villes, 
4an$  lesProvinces  les  plus  polies,  &  aù  milieu  de  la  Capitale,  eft  un  grand 
fends  de  réflexions  pour  des  gens  qui.  voudront  bien  comprendre  ,  que 
des  termes  qui  nous  font  rire  aujourd'hui-,  oat&ic  auorefbis  les  'déliées  de  . 
la  Cour,  &  les  agréinensdu  Style. 

Après  avoir ,  pour  ainfi  dire  ,  voyagé  dans  notre  propre  pays,  &  vi- 
ifité  tous  les  cantons  du  Royaume,. oo  bien  des  chofès  nouspardltroné 
étrangères  :  fi  l'on  veut  crcufer  davantage  ITiiftoire  des  Origines  Françol- 
fcs,  il  efl  comme  nécellaire  de  parcourir  tous  les  liécles  ou  François  ou 
Gaiilois ,  Se  de  inuillcr  dans  tous  les  monumens  qui  nous  relient  de  cha- 
que Règne ,  &.  de  cbaquc  iViuiiltére.  Il  y  a  de  quoi  laire  des  découvertes 
en  fait  d'Origines ,  dans  laleâure  de  nos  vieux  Poëces  &  de  nos  vieux 
Romans  ;  dans  celle  des  anciens  Coûtumiers  de  chaque  Province ,  de  iiot 
anciens  Titres ,  des  Chartres,  des  Fondations,  des  Monumens,  &  de  tout 
ce  qui  peut  nous  aider  àfuivre  romine  à  la  pille  les  aicéracions  imper- 
ceptibles qu'ont  foulTcrt  nos  mots  de  ijcLlc  en  fiécle. 
.  Mais  il  n'y  a  rten  de'p^il  à  l'étendue  d'ima^nation  que  demande*  lâ 
inultinide  prodigieufe  des  termes  de  chaque  Art ,  qui  font  comme -atitanc 
de  Langues  différentes  parmi  Li même  Nation.  Le  feul  langage  de  la  Ma- 
rine ,  foie  celui  de  l'Océan,  ou  de  la  Méditerranée  ,  donnera  de  quoi  pcn- 
fer  aux  Critiques  les  plus  profonds:  celui  des  beaux  Arts  qui  on:  rap- 
port à  la  PeiiKure  ou  a  l'Acchiteâure ,  peut  piquer  leur  Êgacité  ;  aufli- 
bien  que  celui  du  Blafbn&  des  Aimoiries,  qui  eftparâcuUer  à  la  feule 
Nation  Françoile.  J'en  dis  tout  autant  de  nos  termes  de  guerre,  de  clîalîè 
Àde  tauconnerie,  qui  marquent  le  génje  noble  &aâif  de  nos  François.  On 
pe  doit  pas  même  oublier  le  jargon  de  la  bagatelle ,  qui  a  changé  prefque 
^\l0t'  (buventque  le  caprice  des  modes  &  les  aiufiemens  bizarres  de  chaque 
Règne.  Et  de  plus,  il  faut  qu'un  Curieux  fe  condamne  à  âvoir  jufquau 
langage  épineux  de  la  Chicane  ;  laquelle  pour  fè  mettre  à  couvert  du  bon 
iens  Se  de  l'équipé,  qu  elle  redoute,  s'eil  retranchée  dans  des  termes  incon^ 
n;us^  qui  leivent-comme  d*azyle  à  l'ignorance ,  ou  à  la  mauvaîie  loi;  Enfin  - 
pour  demM(r ittp|ilice  ,  U&ut  qti  m  tiomiiie  'd'd|>dtait  le  courage  de  dé- 

chifcer^' 
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cfaHrer,  pour  parler  ainfi  ,  le  langage  myllérieux  des Chymîftes  ,  des  Mé- 
decins &  des  Arboriftes,  qui  croyent  furprcndre  l'eftime  du  Public  & 
impoier  aux  plus  éclairés ,  par  le  fecret  qu'ils  ont  de  marquer  Ibuvent  les 
choies  da  mondé  les  plus  communes  avec  destermes'mal^nifiques. 

C'eft  dans  ces  fources  fécondes  où  l'adrcfle  d'un  habile  Etymologide 
puifè  aifëment  la  vérité  ;  &  c'eft  ainfi  qu'il  la  fiiic  paroltre  au  jour,  quel- 
que effort  qu'elle  falîê  pour  {e  dérober  à  nos  yeux. 

Afin  de  ie  faire  d'une  manière  plus  exade,  il  appelle  à  ion  lècours  tous 
les  Prindpes  de  Connoiflânce ,  qui  lui  fervent  comme  de  guides  pour 
Conduire  fûrement  les  mots  qui  fe  font  le  plus  déguifés'fîir  la  route  ; 
quelque  éloigné  que  foic  fouvenc  ie  teime  d'où  ils  font  venus  ju%i'à 
nous.  • 

Le  fyftême  juHe  de  nos  idées  qu'il  tâche  de  former  fur  des  exemples  £^  ^ 
lion  de  doute  &  de  concroverfe ,  lui  fait  découvrir  comment  les  mots  àpu  éf 

altèrent  leur  première  fignification,&paflcnt  du  propre  au  figuré,  qui  dans 
la  fuite  devient  lui- !T'<'' -ne  le  fondement  d'une  nouvelle  métaphore.  T,e 
plan  précis  de  toutes  les  modifications  de  la 'Langue,  qi:i  ibnt  exprimées 
par  des  terminaifons  finales,  ou  des  particules  conipolkivcs,  lui  apprend  à 
décacher  les  lettres  Radicales ,  qui  font  proprement  Tellènced'un  mot , 
d'avec  celles  qu©  les  Grammairiens  Orientaux  nomment  Servilcs  ,  qui 
lui  font  comme  accidentelles ,  Se  fur  quoi  il  eft  inutile  &  ridicule  de  & 
fatigue  ri'efprit,  avec  les  Critiques  d'une  habileté  fuperficiclle. 

^  étant  ainfi  débaraile  de  mille  foins  fuperflus,  il  penfè  uniquement  à  pé- 
nétrer toutes  les  manières  Imaginables  dont  les  fons  eflèndèls  de  chaque 
mot  peuvent  s'être  ouahérés  ouGoirompus.  Il  découvre  auflî-tôt ,  qu'elles 
.  fc  réduilcnt  à  quatre  principales ,  puifquc  la  première  combinaifon  des 
fons,  laquelle  d'ordinaire  n'ell  que  de  deux,  ou  au  plus  de  trois  confuncs, 
qui  font  comme  l*eflènce  d'an  mot  ou  d'une  racine ,  ne  peut  s'altérer  que  ' 
parce  qu'on  les  change  en  d'autres  «  qui  les  remplacent  ;  Ton  en  y  ajoute 
quelqu'une  de  fuperflue  ;  l'on  en  retranche  quelque  autre  de  néceflaïre  ; 
ou  enfin  l'on  fc  contente  d'une  fimplc  tran^ofition,  qui  finîvent  eft  OU 
myftérieul'e  ou  faite  exprès  ;  mais  d'ordinaire  un  pur  eftèi  du  hazard  ,  do 
caprice,  de  l'ignorance  du  peuple  &des  demi-fàvans. 

Comme  il  eft  à  propos  de  diftinguer  toutes  lescaufèsde  ces  corruptions^ 
auflî-bien  que  les  corruptions  mêmes,  un  Etymologifte  éclairé  prend  bien  * 
garde  à  ne  pas  confondre  relit":  qui  font  fondées  fur  la  Nature ,  fiir  l'A- 
nalogie conftante  d'une  langue  ,  iur  le  Génie  propre  d'une  nation,  d'avec 
celles  qui  n'ont  rien  de  naturel,  quelque  fréquentes  qu'elles  puillènt  corc  ; 
Se  celles  ci  même  d'avec  quelques  autres  qui  fouvent ne  font  fondéesque 
fur  la  bizarrerie  d'un  uiàge  ou  fort  douteux  ou  peu  établi,  pour  ne  pas  dire 
fur  les  conjeélures  frivoles  des  Grammairiens ,  don*^  h  plupart  n'ont  guè- 
xes  crû  julqu'à  aujourd'hui  ,  que  ie  raiibnncment  puiUc  iàire  une  partie 
de  leur  Art. 

C'eft  faute  de  cette  èxaélicude  &  de  cette  préciiîon ,  que  les  Etymolo- 
giftes  ont  donné  à  la  Critique  ou  à  l'Ignorance  un  jufte  fun  r  de  traiter 
leurs  maximes  &  leurs  découvertes  de  viiions  creuiès ,  &  d'imaginations 
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bizarres.  C'eft  aulli  pour  cela  que  fans  rien  changer  que  l'ordre  aux  prin- 
cipes de  M.  Ménage,  i  on  a  crouvé  moyen  d'en  laire  une  erpècc  de  fcicn- 
ce ,  qui  réparant  le  certain  d'avec  le  douteux ,  la  démonftncion  d'avec  la 
iimplc  conjecture ,  l'ordinaire  d'avec  ce  qui  l'eft  moins,  fanalogique  d'tr* 
vec  ia  phantafque  ,  ôte  aux  incrédules  tout  le  prétexte  qu'ils  pourroicnt 
avoir  de  ne  pas  i'e  rendre  aux  décifions  de  l'Art.  li  eft  vrai  que  M.  Ménage 
n  avoir  fuiv:  un  ordre  contraire  que  fur  l'exemple  de  Pailèratâc  de  Voile. 
JMlais  quelque  illtifires  qu'aient  été  ces  Auteurs  diacun  en  leur  tems,  notre 
liécle  qui  ne  reconnoît  de  juge  (buverainque  le  feul  tribunal  du  bon(ènf, 
nous  dilpenfcdu  refpcé^  qu'éxîgeroit  l'Univerfîté  Paris^  oula  Répu^ 
blique  de  Hollande,  pour  des  gens  qui  lui  ont  lait  honneur. 

Néanmoins,  avec  toutle  (binque  l'on apris  de  ranger  ces  principesdant 
un  nouvel  ordre ,  capable  d*éclaîrcir  cette  matière  fi  oblcure  &  fi  confia- 
fe,  i  on  ne  croit  point  y  avoir  encore  apporté  alTez  de  précaution  pour  cer- 
taines gens ,  qui  fe  trouvent  aulîî  furpris  Se  aufTi  étonnés  du  changement 
d'une  lettre  dans  une  autre,  que  le  feroit  un  Cartéiien  d'une  tranimutation 
£é)ftaiitielle.  C  eR  dans  cette  vôe  que  pour  fermer  la.  boudie  à  cette 
forte  d'elprits ,  Ton  a  jugé  à  propo*  d'appuyer  par  d'autres  preuves  l'au- 
torité de  CCS  principes ,  ciui  paroilToit  un  peu  chancelante,  ou  du  moins 
quin'elt  pas  également  établie  parmi  toutes  lorres  degens.  L'on  ne  pouvoit 
pour  cela  produire  de  pièce  plus  autentique  &  moins  lulpeéle  ,  que  le  Re- 
cueil curieux  des  nomsde  Saints,  qui  &  trouve  àlaqueue  des principespour 
les  fortifier.  C'eft  l'ouvrage  de  l.i piété  ou  de  la  fcience  d'un  illuftrc  Ab- 
bé, dont  le  mérite  &la  modellie  iont  ho/incur  à  laVerti.).  Connue  l'origi- 
ne de  ces  noms  propres  c\\  inc  onte(lahle,&  qu'on  ne  peut  pas  douter  que 
ce  ne  {bit  le  même  nom  qui  ic  trouve  iàns  corruption  dans  ia  Langue  ù.-  - 
vante  d'oà  U  vient ,  &  dîverfèmenc  corrom  pu  dans  la  nôtre  ;  il  ne  feraplus 
.    permis  de  fc  récrier  Cm  les  altérations  étranges  qu'il  faut  (buvent  recon* 
noître  dans  le  partage  que  fait  un  mot  d'une  Langue  à  l'autre;  &  l'on  peut 
prelque  regarder  ce  petit  traité  comme  une  efpccc  de  p;iiieport&de  làuf. 
'    conduit  pour  k-s  grands  voyages  que  M.  Ménage  a  lait  taire  aux  mots 
qu'il  a  conduit  des  pays  étrangers  jufques  en  France.  Mais  outre  cet  avaiiN 
tage,  les  perfonnes  qui  lè  piquent  de  juftellè  en  fait  d'hilloire  Eccléftalli^ 
que  &de  Chronologie,  y  trouveront  encore  de  quoi  fe  défendre  des  bé- 
vûes  dont  les  Auteurs  les  plus  renommés  n'ont  pû  s'exempter  làute  d'at- 
tention ou  de  lumière, 
liii         Une  faut  pas  croire  iK>nplus,que  la  faence  de  la  parole  puilibtnanquec 
jEUêffisjrm'     principes  en  fait  d'ordre  &  de  méthode:  il  elï  plutôt  à  craindre  que 
pouvant  y  en  avoir  de  plus  d  une  lorte  ,  qui  tous  font  bons ,  pour\'u  qu  on 
les  place  où  ils  peuvent  produire  le  meilleur  etièt  ,leur  multitude  ne  fer- 
ve  louvcnt  qu'à  embaraifer ,  &  à  rendre  l'écrit  indéterminé  fur  le  choix 

Îia'on  en  doit  faire.  AulTi  les  Auteurs  lè  trouvent-ils  tllus  partagés  fiir  ce 
ttjet,  qu'ils  ne  le  Ibnt  fur  leurs  opinions  mêmes;  &  ileft  di£Bale  de  les 
accorder  là-delfus ,  t^nr  il  y  a  d'avantages  ou  de  déiàvantages^  quelque 
parti  qu'on  puillè  prendre. 

Les  uns  ont  fuivi  l'ordre  des  différentes  fources  où  chaque  Langue  a 
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poif^;  &  pour  examiner  en  détail  une  Langue  particoliere,  ils  lui  font  en 

quelque  taçon  ce  que  firenc  leiOîièaux  à  la  Corneille  d'Elbpe:  je  veux 
dire  qu'ils  lui  ôtent  d  abord  tout  ce  qu'elle  a  d'étranger,  tout  ce  qu'elle 
a  pris  de  liécle  en  ficelé  lur  l'ennemi,  fur  l'ami,  lîir  le  voiliii  :  (ît  quand  en- 
fuite  on  vient  à  cxamijier  ibn  propre  ionds,  elle  le  trouve  li  pauvre,  qu'à . 
peine  olèrok-on  lui  con&rver  le  nom  de  LÛigue,tanc  elle  a  peu  de  caio- 
fes  qui  puiilènt  être  véritablement  à  elle. 

D'autres  au  contraire  s'attachant  à  fîiivre  l'ordre  des  difïerens  canaux 
par  où  les  termes  étrangers  ont  pû  palFerjuiqu'à  nous ,  recherchent  (epa- 
rément  ce  que  les  Sciences ,  les  Arts,  laReligion,le  Commerce,  IcsAm' 
ballades ,  les  Guenres»*  les  Voyages ,  le  MinSéic  ifc  les  Alliances  étran- 
gères ,  nous  ont  communique  en  divers  tems,  A:  chacun  à  fa  manière* 

Il  y  en  a  qui  fc  défiant  de  la  levérité  des  ledleurspeu  crédules  pour  tout 
cequi  s'appelle  découverte  en  faitd'Origines,  rangent  toutes  les  parties  de 
cette  Science  félon  le  plus  ou  le  moins  de  rapport  qui  paroît  entre  les 
mots.  Car  pour  convaincre  l'incrédulité,  ils  placent  en  tète  ceux  qui  ne 
font  nullement  altérés ,  ou  qui  le  (ont  Ci  peu ,  qu'on  les  reconnoît  auflî 
aifément  que  ces  perfonnes  qui  ne  fc  déguilcnt  ou  ne  marchent  incognito 

Î[ue  pour  fè  faire  mieux  connoitre.  Cela  fraye  le  chemin  aux  mots  où 
es  diangemens  font  plus  fedlibles  $  maisfiMidés  ISir  une  ceicdné Analo- 
gie générale,  qui  ne  trompe  guères^pour  peuqobn  y  folt&it,  ou  qu'on 
y  attention.  L'un  &  l'autre  ne  fè  pratique  que  pour  accoutumer  l'ef- 
prit  au  concours  de  diveri  cliangemens  dans  un  même  mot  :  car  quoi- 
que chaque  principe  pris  feparémenc ,  ibit  d'une  évidence  incontciluble  ; 
dès  qu'ils  (è  trouvent  réunis  ils  s'ôtent  leur  évidence  l'un  à  l'autre,  &  l'on 
efl  tout  prêt  de  nier  ce  qu'on  avoit  accordé  fans  peine  ,  ou  Ga\s  crainte 
des  fuites  &  des  conlequences.C'eft  alors  que  le  nombre  des  exemples  de 
niêmc  ou  dcfe.nblable  nature  ,  nous  raffiire  contre  nos  doutes  ;  lelquels 
ne  laillent  pas  d'être  tondés ,  iur-tout  à  l'égard  de  ces  mots  ,  qui  étant 
uniques  en  leur  efpèce ,  n'exigent  guères  de  nous  plus  de  foi  qu'en  mé« 
ritenc  ces  chevaliers  inconnus»  qui  paroiflènt  dans  le  monde  lans  (iute  & 
iàns  aveu. 

Si  l'on  pouvoit  une  fois  s'accorder  fur  les  mots  lîmples  ÔC  primitifs  de 
chaque  Langue,  l'on  pourroit  y  réduire  tout  ce  qui  en  dépend,  à  peu 
près  comme  les  Géomètres  rangent  fous  une  même  propofition  tous  les 
corollaires  qu'elle  renferme.  Mais  comme  cet  ordre  (èroit  d'une  dilculîîon 
trop  fine  &  trop  longue,&  que  lesgénies  médiocres,qui  font  le  grand  nom- 
bre, ne  s'en  accommodent  guères,  M.  Ménage  après  y  avoir  bien  penfé , 
prit  le  parti  de  l'Ordre  Alphabétique,  le  plus  trivial  &  le  moins  rêvé;  mais 
an  fonds  le  plus  commode  ,  âc  le  moins  embaraflànt  de  tous  les  Ordres  ; 
foit  pourleLeéteur,  foit  pour  l'Auteur  même.  Sur  tout  il  a  cet  avantage, 
que  commençant  parce  qui  cft  inconnu,  pour  chercher  une  origine  con- 
nue ,  il  pique  davantage  la  curiofité  du  Leéteur  ,  &  laiiTe  à  l'Auteur  la  li- 
berté de  dire  non-fèulement  ce  qu'il  penlè  ,  mais  le  fentiment  de  tous  les 
Critiques  qui  ont  tcaicé  la  même  chofo  :  éc  fouvenc  ces  opinions  toutes 
lûzanes  &  toutes  opposées  qi^elles  font»  ne  laillènt  pas  de  £ûre  ouvrir  les 
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yeux  pour  tîrer  le  vrai  du  fein  de  la  fauîTeté'  même.  C'en  efl:  aflez  poui 
julHfier  là  -  delîùs  la  conduite  de  M,  Ménage ,  principalement  depuis  que 
l'Ordre  Alphabétique  ell  devenu  tellement  à  la  mode  ,  que  l'on  met  tout 
Cil  DiiSiionnaires  ;  du  moins  je  ne  vois  guères  que  les  tlémens  de  Géomé- 
trie qu'on  ne  (è  fi>ir  pas  encore  avifô  de  ranger  par  les  lectres^îde  rAIpha- 
bec  :  quelque  extraordinaire  queftnt  ce  deffein>  je  connoU  wsga»  ^Sez 
iîipeifidels  pour  s'en'accommoder. 

Aïs  quand  la  fcience  des  Etymologies  ,  n'auroit  point  d'autre  mérite 
Le  mhirtfiiti  que  d'avoiT  pû  plaire  à  M.  Ménage,  il  me  {èmbie  que  ce  n'en  (krok  pas 
Sr^fi^  un  médiocre.  Le  ^oût  (ciil  d'un  Auteur  aufTi  illuftrc  vaut  encore  mieux 
gu,  que  toutes  les  railons ,  pour  fervir  d'apologie  à  une  fcience  qu'il  n'efl 

pas  permis  à  tout  le  monde  de  connoîcrc  ou  d'eltimcr,  Suppofé  que  les 
Ecyniologies  ne  tullent  d'clles-mcmcs  qu'une  eipèce  de  bagatelles  fà- 
vante^comme  les  Critiques  iè  croyent  en  droit  de  le  penfèr ,  elles  ceiib< 
roienc  de  l'être  dès  que  M.  Ménage  les  a  prifès  lôus  &  prote^on*  Et  de 
même  que  la  fage  conduite  de  ce  vieuxRomain  étoit  devenue  fi  autorifée, 
quelle  pouvoit,  dilbit-on,  taire  changer  de  nature  au  vice  même,  &  le 
mettre  au  rang  de  la  vertu  ;  l'on  peut  dire  que  le  mérite  de  notre  Auteu£ 
a  de  quoi  tout  annobiir ,  jusqu'aux  Etymologies. 

J'ajoâterois presque,  qu'il  tient  un  peu  dek  qualité  de  ce  Prince  d'A- 
fie,  qui  ne  manioît  rien  fans  le  changer  en  or ,  &  que  les  matières  les  plus 
minces  deviennent  toute  autre  choie  entre  les  mains.  Quoi  qu'il  en  loit, 
comme  M.  Ménage  a  iàit  autre  choie  que  des Etymolouics ,  ce  n'ell  point, 
fi  l'on  veut ,  cette  ibrte  d'ouvrage  qui  Êît  la  gloire  de  Cân  Auteur; 
bien  plutôt  l'Auteur  même  qui  Tait  l'honneur  de  fon  Ouvrage.  Car  enfin^ 
quelques  fameufes  que  foicnt  les  Etymologies  de  M.  Ménage  ,  ce  n'eft 
point  par-là  qui'  s'eft  lait  le  plus  connoitre  dans  le  monde  ;  c'ell  Ton 
génie  heureux  pour  les  belles  Lettres,  foo  grand  fonds  de  capacité ,  là  ré- 
putation fi  juftement  &  fi  univerfèllement  établie  ,  qui  nous  ont  donné 
dans  là  perlbnne  l'idée  véritable  d'un  efprit  né  pour  la  politeHe,  d'un  fà- 
vant  qui  fiiit  même  vivre  ,  d'un  homme  propre  à  mériter  &  à  loutenirune 
haute  réputation.  Que  fi  quelqu'un  prétendoit  encore ,  qu'un  fi  rare  méri- 
/  te  ne  (è  répand  pas  jufques  fur  les  Etymologies  ,  Se  qu'elles  le  deshono- 

rent en  quelque  manière ,  on  fera  du  moins  convaincu  que  la  qualité  d'E- 
tymologide  n'efl  nullement  incompatible  aveccelie  de  beie^ît,  d^ 
lavant  poli ,  &  d'homme  du  grand  monde, 
î.  Comme  M.  Ménage  étoit ,  pour  ainfi  dire  ,  né  bel  eiprit ,  l'éducation 

5m  m^rkf  èt  avantMeuiè  qu  il  reçut  dans  une  Province  toute  Ipiritudle ,  (èrvit  moins 
w*'  \  l^}  ^nner  le  goût  pour  les  Lettres  ^u'à  l'augmenter.  Néanmoins  dès 
qu'il  fût  en  âge  de  profiter  du  commerce  de  la  Capitale  ,  qui  cil  comme 
le  rendez-vous  de  ce  qu'il  y  a  de  gens  d'efprit  dans  le  Royaume  ,  il  y  fut 
envoyé  par  les  proches ,  quoique  dans  des  vues  bien  diftérentes  de  ce 
qùe  lui  marquoit  ion  étoile.  Comme  ces  Personnes  illufires  fiûibient 
dans  l'Anjou  l'honneur  de  laRobe ,  autant  pour  leur  noblefle  fleurs  al- 
ilances  confidérables,  quepar  leurdroicured;leurcapacité;on  le  crut  tout 

propre 
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propre  h  pei-pctuer  daiîs  fà  maîlbn  ce  mérite  héréditaire.  Si  pour  entrer 
dans  leurs  dcireinsil  n'eût  fallu  que  fe  rendre  profond  dans  la  vaile  fcien- 
ce  des  Loix  ;  il  avoit  la  mémoire  trop  lieureufè  &  le  fens  trop  droit  pour 
n'y  pas  réulîir  d'une  manière  à  fe  diiîinguer  ,  même  parmi  les  plus  habi- 
tes Juritconikltes  d'un  tems  oà  cette  (cience  fl(»iflbit  &  étoit  le  plus  à 
Ja  mode.  Mab autant  que  la  beauté  &  b  juftclTe  des  Loix  Romaines,  qui 
Ibnt  comme  un  précis  du  bon  fens ,  lui  donnoit  d'attrait  pour  cette  pro- 
feflion  ,  autant  s'en  d'égoûta-t-il  d'ailleurs.  Sa  politefle's'accomodoic 
auill  peu  du  langage  &  des  manières  dont  (è  piquoit  alors  le  Barreau»  que 
iQi  candeur  naturaJe  étoit  ennemie  de  la  chicane ,  &  le  rendoh  inca- 
pable des  détours  &.  dçs  jfàux  fuyans  qu'il  y  faut  fouvcnt  prendre ,  mê- 
me pour  ne  pas  laiifer  la  Juftice  dans  l'oppreflion.  Ainli  le  Parnafle  l'eût 
eu  dès-lors  tout  à  luij  il  les  &u(Iès  lueurs  de  la  Cour  &,  quelques  vûës  de 
fortune  ne  s'y  fùllênt  o(>piQfèes  pour  un  tems.  Il  eut  le  mulieur'  de  &  ■ 
.  hà&s  fëduire  par  les  propoCtions  brillantes  de  l'Achtvêque  de  Corin- 
the  >  qui  cherchoit  à  engager  dans  (es  intérêts  des  gens  capables  de  bien 
écrire  ,  penfuit  à  quelque  chofe  de  plus  qu'à  être  le  Cardinal  de  Rez.  Il 
s'apperçut  bien-tôt,  que  la  Fortune  n  ell  guères  faite  pour  des  gens  qui 
want  ramé  noble  comme  fexoraâion  ^  naiflènt  avec  aflëz  de  bien  pour 
(e  paiTer  de  fes  faveurs.  Il  n'attmdit  pas  pour  fè  dégager ,  la  défaite  des 
Corinthiens  :  c'eft  ainfi  que  l'on  nommoit  le  Régiment  &  le  parti  du  Co- 
adjutcur  î  il  fut  aiîcz  heureux  pour  le  prévenir  comme  par  inilincfl:  :  & 
afin  que  fon  retour  au  bon  parti  n'eût  rien  d'équivoque,  il  eut  la  hardieOê 
de  ^re  des  vers  (ùr  le  retour  du  Cardinal  Mazairin ,  qu'on  ne  louolt  pas 
alors  avec  trop  de  fureté.  LaperlSctition  que  ces  beaux  vers  lui  attirèrent 
ne  fit  que  raffe6liohner  davantage  à  la  perfonne  &  aux  grandes  qualités 
du  Cardinal  ;  jufques-là  même  que  pour  juflificr  (on  attachement,  il  lit 
dans  la  iuice  imprimer  un  Recueil  très-ample  des  Eloges  que  ce  (jéaic 
tutelaire  de  TEtat  ^voit  mérités  par  &coridmtei 

Ce  Miniflère,  fi  fécond  en  événemensj  ne  pui:  point  fèul  exercer  (on 
cfprit.  Il  ne  fe  palTa  rien  en  France  ,  ni  même  en  Europe  ;  qui  fût  digne 
de  là  veine  ,  fans  qu'il  y  applaudir  par  i'vs  vers ,  que  l'on  peut  regarder 
comme  une  hiftoire  ingénicufe  de  ion  cems.  Sans  parler  de  Ibn  héroïne 
U  Reine  de  Suédcj  ou  des  autres  Têtes  couionn^esi  A  de  ceux  qui  les  ap^ 
prochcnt,  il  n'y  aguèrcs  eu  de  perfônnes  illuftres  par  leur  ran^leur  iaen- 
ce,  leur  efpfit,  ou  leur  beauté,  que  h  Poëfie  de  M.  Ménage  n'ait  rendu 
encore  plus  célèbres  qu'elles  ne  l'étoîent  par  leur  propre  mérite.  Il  ne  peut  ;■  - 
pas  le  plaindre  d'avoir  obligé  des  ingratS)Ou  d  avoir  prodigué  Ibn  ejicens:  • 
on  lui  a  tendu  au  centuple  ce  qu  il  avoit  dcmné  ;  &dans  ce  commercé 
réciproque  de  louanges  mies ,  celui  qui  y  a  le  plus  avancé  du  fîen  a  cru  le 
plus  gagner.  Après  tant  d'habiles  Paiicgyriftcs  ,  je  n'ai  garde  de  prendre 
d'autre  parti  que  celui  du  fîlcnce.  U  y  auroit  plus  de  préibmpdonque  d'ar 
mitié  &  delàgeife  à  prétendre  enchérir  par  deUùs. 

Jemedi^pen£èroism£med*esatdnerleçfaapitredelkcà]^  li.  / 

ia  fcience  lè  rend  lèn/lble  &  palpable  aux  penbnnes  les  moins  fçavances,    ^  ''tf^ 
Hulieu  que  Teiprà  oe/iè  laiflè  guères  appercevoir  qu'à  l'ei^i^ 
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le  bien  docouvrirdans  un  autre  ,  il  lautcn  avoir  beaucoup  foi-même. 

La  variété  des  iclcnces,  qui  einbarailc  les  génies  bornés ,  ne  fut  qu'une 
eQ)èce  de  jeu  ou  d'amuièinent  pour  ce  (àvanc  homtne,  qui  eût  pû  fans  pei-> 
ne  Its  tiiibraiîlT  toutes,  S  y  iêntaiit  ^^eineiic  propre.  Néanmoins  com- 
me i'iliftoire  a  plus  de  rapport  au  conunerce  du  monde  ,  il  y  avoit  en 
quelque  façon  réduit  toutes  les  Icicnces  ,  leur  donnant  un  certain  tour 
lullofique  ,  qui  ne  fe  fèntant  point  de  la  lècherclle  du  dogme,  eft  com- 
me iàr  de  plaire  à  toutes  fortes  de  peribnnes.  Il  nous  donna  d*abord 
l'Hiftoire  des  produélions  ou  plutôt  des  égarcmens  de  l'efprit  humain  j 
dans  fon  Commentaire  fur  les  Vies  des  anciens  Plulofophcs ,  de  la  façon 
de  Diopenc  Laërcc.  Il  y  débrouilla  favamment  les  imaginations  bizarres 
«  de  ces  iagcs  vilionnaires ,  qui  s'érigeant  de  leur  chef  en  conleiilers  ou 

en  copi&K  du  Créateur  y  ont  prétendu  bâtir  des  mondes  dncun  à  leur 
mode*;  &  en  même  tems  il  nous  laiflè  entrevoir  >  qu'ayant  devant  €t>ï 
tant  de  modèles  de  conilruélion  ,  ce  n'eft  point  une  chofe  fifurprenan- 
te ,  ni  l'ouvrage  d'un  fi  grand  génie,  que  de  conll  ruire  un  nouveau  monde 
avec  M.  Delcartes.  On  voit  aulfj  que  tous  ces  ditiérens  lyftémes  de  phi- 
lofophie  étant  plutôt  un  ef&tt  de  l'imî^^tion  qu  un  effet  do  raiibn- 
nement,  il^ne  faut  point  être  trop  fùrpris  qu'il  y  ait  eu  des  femmes  plil- 
lofoph'es:  on  dcvroit  plutôt  l'être  qu'il  n'y  en  ait  pas  eu  davantrige ,  Sc^ 
que  la  lifte  qu  ii  en  a  publiée  en  laveur  des  femmes  lavantes  de  notre  fié- 
cle  ne  foit  pas  plus  nombreufe.  Ce  qui  m'y  jparoît  de  moins  croyable  , 
c*eft  que  Pythagore  en  ait  pû  engager  dans  uieâe  >  à  moins  que  par  in- 
dulgence pour  leur  foible  il  n'ait  ct6  pouvoir  les  diij>enlèr  de  cette  loi  fi 
févére  du  filence  <$c  du  fecrct. 

Il  avoit  deifein  d'accompagner  {on  Hiftoire  des  Philofophes  de  celle 
desMédecins&  des  Jurifcoiifurtes  ;  la  Médecine  n'étant  qu'une  dépendan- 
ce de  la  Pliilofi>phie  naturelle  réduite  tn  pratique  »  &  la  Juriiprudence 
qu'un  extrait  desmaxiiiit  s  de  la  Morale  pour  la  conduite  des  Nations 
entières.  Il  marque  dans  le  premier ,  non-feulement  les  divel-fes  hypo- 
thèiès  de  Médecine  pour  guérir  ou  pour  tuer  les  hommes  ;  mais  audi  les 
.aventures  plaiiàntes  des  Charlatans  de  l'antiquité,  n'oubliant  pas  (ùr-touc 
le  prétendu  fils  d'Eiculape ,  dont  Lucien  nous  a  laiifê  l'Hiftoire ,  qu'un 
habile  Antiquaire  a  très-bien  développée  par  le  fecours  des  médailles. 
Mai$  nous  n'avons  cet  Ouvrage  qu'en  manufcrit,  fbit  qu'il  craignît  de  re- 
tomber entre  les  mains  de  la  t  acultd,  Ibit  que  fe  portant  bien  il  crût  par- 

Epîcre  dédi-  là  venger  ailèz  les  fréquens  arrêts  de  mort  qu'elle  avoh  prononcés  contre 
l)ù°Pu  ^  ***  loî.PourrHiftoiredesanciensJuri(confultes,  qu'il  regardoit  lui-même, 

"  comme  les  feuls  vrais  Phiio(bphes  :  j'ai  plus  de  peine  à  concevoir  pour- 

quoi il  n'en  a  point  fait  part  au  Public,  vû  qu'il  a  toûjours  confervé 
des  liaifons  avec  ceux  que  notre  fiécle  a  confidéré  comme,  lès  maîtres  : 
6i  ce  n'eft^pent-^re  qu'ayant  fcrupule  de  rien  dire  an  (Ufàvantage  d'une 
profèflton  qui  Tavoit  d'abord  produit  dans  le  monde ,  il  aima  mieux  en 
fiipprimer  entièrement  l'éloge  ,qae  de  n'y  pas  mêler  certains  traits  de  là- 
tyre  délicate ,  qui  ôtent  aux  louanges  ce  qu'elles  ont  naturellement  de 
fade.  Quoi  qu'il  en  foit,  cet  ouvrage  n'ell  point  forti  de  fon  cabinet,  non 
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plus  que  fnn  Mfl oirc  dc-^  Pl  intc;  .  ^  (1  s  remarques  fur  la  Vie  de  Marc- 
Antonin,  qui  av  oient  i  un  Ôl  i  autre  du  rapport  à  Coa  deflèiD}  de  donnei' 
une  Hifioire  complecte  de  touM  la  Pliilolbphie* 

Il  n'honoroit  pas  moins  fa  patrie  &  £ibmille  ,  que  les  fèiehces  qu'il 
avoir  adoptées,  &avec  qui  il  avoir  contradë  des  alliances  fi  écroites.  Sans 
chercher  des  iu jets  écran rer^ ,  il  en  trouva  un  qui  lui  plut  dan?  le  lieu 
même  de  fànaiilânce ,  <3c  lacritia  les  études  & ics  recherches  ài'Hiiloire  de 
Sablé>  que  l'on  peut  mettre  aa'nofflbre  de  cd  Ouvrages  dont  le  titre  eft 
tfompeur>  mais  qifii  ne  l'eft  qu'ùi  ce  que  promettant  peu  il  donne  beau-^ 
coup  plus  qu'il  ne  promet.  Ayant  rendu  ce  qu'il  croyoit  devoir  à  pa- 
trie il  le  lentit  comme  obligé  d'en  hire  autant  pour  ceux  de  les  Ancê- 
tres, à  Qui  iiétoit  redevable  d  un  nom  deja  connu  dans  l'HiUoire.  Il  fit 
dabcttd  U  Vie  de  Mathieu  Ménage  >  l'un  des  Députés  du  Concile  de 
Bafle»  &  enfiiice  il  y  ajoûta  les  Vies  de  Pierre  Ayrault  &  de  Guillaume 
Ménage.  Le  premier  cft  l'aycul  du  R.  P.  Ayrault ,  Jériirc  .  que  fa  prudcn- 
ce  &  la  probité  firent  choidr  pour  l'ervir  de  Confelleur  à  la  feue  Reine 
d'E/pagne  j  dajis  une  Cour  ditiiciic ,  <jui  demande  une  conduite  également 
nette  £  délicate. 

Le  Public»  qui  ne  commet  guères  d'injuflices  groflicres,  en  eût  £dt  une  II  T. 
s'il  eût  refufé  (on  approbation  à  un  mérite  fi  marquée  Auffi  ne  peut-on  SsrtfHtMMt. 
pas  s'en  plaindre  à  l'égard  de  M.  Ménage.  Jamais  homme  n'eut  de  répu- 
tation plus  univerlelie,  &  ne  lut  mieux  l'entretenir.  Jainais  lavant  ne  lue 
plus  applaudi,  ni  plus  flatté»  foit  qu'il  eût  plus  de  droit  quun  autre  à  ces 
fortes  de  louanges,  Toit  qu'il  (è  les  attirât  avec  plus  d'adreflè.  L'on  n'a  qu'à 
voir  ce  qui  lè  dit  de  lui  dans  lesOuvrages  que  lui  dédient  les  Savans  du 
premier  ordre  ;  tels  que  Saumaile,  qui  lui  adreilà  Ion  traité  deMutuo ,  &  le 
célèbre  Fabrot,  qui  eruufa  de  même  pour  fes  deux  Ouvrages  dePuerferio. 
Car  pour  &ire  la  lifte  de  ce  qu*il  a  eu  d^alnis  Uiuftres)  il  en  nudroit  donner 
une  de  tout  ce  qu'il  y  a  eu  dans  la  France  &  hors  du  Royaume  de  gens 
.  fameux  en  quelque  genre  que  ce  puilTe  être.  On  verroit  lùt-tout  les 
Etrangers  le  laire  honneur  de  la  Connoi (Tance  de  M»  Ménage  ,  &  par  leur 
empreflèment  reprocher  aux  FAuiçols  de  n'elUmer  point  encore  alTez  un 
mérite  domeftlque.  Ce  grand  nombre  de  connoiflànces  clioifîes,qui  d'or» 
dinaijfe  ne  fait  qu'embarrailêr,  ne  lui  fut  point  inutile.  C'eft  autant  par 
reconnoillànce  que  par  modeftie  qu'il  les  cite  honorablement  dans  tous 
fesOuvragesj  principalement  dans  celui-ci;  dont  ilattribuoit  les  décou- 
Veitei  aux  lumières  de  M.  Guyct,  le  premier  qui  lui  ouvrit  l'efiïrït  ùxt 
les  principes  de  l'Art  ;  aulfî-bien  qu'à  celles  d'an  Evéque  très-édairé,  &  M.  Huct 
d'un  Miniftre  fort  habile ,  au  moins  dans  les  Langues  Orientales.  BocbaA 

Une  réputation  fi  éclatante  ne  pouvoit  manquer  d'éblouir  les  yeux  de 
la  jaiouile  :  l'une  &  l'autre  lui  attira  des  railleries  fines ,  ou  des  critiques 
outrées  j  fùr-tout  depuis  qu'il  le  lût  inêlé  d'écrire  &  de  <^ider  £ir  notre 
Langue.  L'on  n'oublia  pas  quelques  origines  ou  forcées  >  ou  Êiul&Sj  que 
l'on  crut  être  en  droit  de  tourner  en  ridicules;  (ans  confidérer  que  fur  un 
fi grand  nombre  d'Ktymologies  franches,  on  pouvoit  bien  lui  en  paflêr 
quelques-unes  de  douteuiés  &  de  moins  plauilbles ,  pendant  qu'on  en 
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pardohnoit  de  plus  méchantes  «&  en  bien  plus  grand  nombre  aux  fameux 
Grammairiens  chui  Fatd  qui  fe  pique  de  tout  Ravoir.  IlaTéconna  peade 
ces  xailleries  >  (àchanc  bien  qu'elles  contribuoienc  du  moins  autant  à  & 
iépucacion  que  les  louanges  mêmes ,  &  que  la  fàtyre  eft  au  mérite  ce 
qu'eftla  perfécution  à  la  iàinteté.  Il  s'étonna  encore  moins  du  déchaîne- 
ment &  des  outrages  d'un  Savant  de  nouvelle  efpèce ,  dont  le  jugement 
n'eft  par  fort  ,  &.  qui  n'a  guères  pour  héros. que  des  gens  flétris.  Il 
ne  laillà  pas  d'y  répondre  par  un  Ouvrage  curieux  ,  où  à  Toccafion  de 
l'apologie  des  grands  hommes  qui  ont  1  nonneur  de  déplaire  à  ce  Criti- 
que ,  il  nous  apprend  mille  détails  touchant  les  aventures  des  gens  de 
Lettres,  qui  fans  lui  feroient  échappées  à  l'Hilloire. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  dahsla  perfennedeM.  Ménage,  ce  n'eft 
ni  la  juftice  que  le  Public,  toûjours  équitable,  a  faite  à  Con  mérite ,  ni  i'in> 
juflicc  ou  le  caprice  de  quelques  particuliers  à  fon  égard.  Ce  qui  me 
frappe  &  me  paroît  lîngulier,  c'cll  qu'ayant  vécu  jufqu'à  l'âge  de  quatre- 
vingts  ans  ,  ia  réputation  n'aie  point  vieilli,  qu'il  n'ait  point  >  comme 
U  nanWe  que  trop»  iùrvécu  àu  j^oirei 
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PRINCIPES 

DE  LART  DES  ÉTYMOLOGIES. 

0  u 

EXEMPLES 

DE  LA  DIVERSE  ALTÉRATION 

DES  LETTRES- 


OUTF.  la  corruption  des  Langues  anciL-nrcs  fc  ri^diiit  à  quatre  fourccs 


tetranchent,  ou  fe  tranfpofent  »  il  fe  forme  ^ai  ce  moyen  de  nouveaux 
nots ,  qui  pttoiflènt  fouvent  fi  déguiiés ,  qu'on  a  de  la  peine  à  les  reconnoître. 

Ainfi  tout  ce  que  l'on  peut  dire  des  Principes  de  l'Art  des  Etymologies ,  fe  pcuc 
Rppuitcr  à  quatre  chefs  :  Savoir,  au  cliangcmcnt,  à  l'addition ,  au  retranchement j  fiC 
à  la  tranrpoiîdoA  de«  lettres.  On  trouvcia  d-apccs»  par  ocdxe  Alphabétique ,  de* 
cxeinplea  de  ces  quaoe  fones  d'aitécanon. 


A. 


FRANÇOIS,  beriaiceiim  »  éhit»,  lamella» 

Italien,  burus ,  itlhro.  vulturius ,  avolieit. 

Espagnol,  gjlla  ,  af^.ilU.  limiMncuSi  *lf- 
tljuto.  larix ,  alnt^.  Cet  v4  a  été  ajotUé  à  i 
£^«j^ds,  à  cauiê  de  l'article  Arabe  al. 

G  &  E  o  fi^c^ ,  «ptxS^.          ,  Md^ 

A  ccmmcmcmctit  i»  mr* 

1 T  A  i.  Abadcilà ,  imnca  ,  HNTM.  Aaih 

ndRo  ,  JI^Mgli».  Ses. 

bip. Vanguardia ,  &k du  Fnuçob «um'gmà»» 
La  T.  •i^tuf«>  rura.  àuO.y»  ,  mtdgt».  ifttn^  , 

mtio-  arrabo,  r/tbe. 

C  R.  (îfkifv/i^t  ititufji'^.  àtihfirttt  inXiVoi-  «itt- 
J>M^,  mttitf*  nUk' 

A  djeSiié  tH  milieu  in  mtt, 

Itau  <]uifi|ue  nnut ,  iinJhiM.  Sam»  fima. 
kf^mos ,  legpmmu.  aneimis ,  mmMt.  incippare , 

imimnfATt.  circulare,  f;.i  &c. 
•  Es»,  aimas,  aUm».  Sa'maniicai  Salmanca, 
SttamAncj.  palpue*  Ufue»  ha]gice>  haUitr,  • 
Tmt  1. 


A  changé  en  J£.. 

L  A  T.  A  AmS- 1  jEjilUtifilu. 

Gm.  Ulmt  >  «XMtiK   i  U  DadfWi  daaiPl»* 

Fa  AH  ç.  Mugatita,  ^«r;«»mm  inasCb«Mr.ftib 
iTAbamaio,  «mt*.  LcsSiennobdiîêniMM*. 
r»  j     les  Florcniim ,  Muri.  habut ,  eUi.  ahcer, 

La  T.  Aiilp  ,  levir.  mfJ-wi  ,  pretium.  arcco, 
tctne».  &c. 

G  IL.  >  Xi»c  MilÎAa^  >  MiliAiMf.  &C.  Lcl 

Eofiens  difoient  de  mime  t^ir^  >  /|P*Wt  nxUb* 
au  liea  de  afiir&  ,  J^Mor  >  HA^tm* 

A  changé  en  L 

F  n  A  H    cerafus ,  ccrife.  incamifrxnacus ,  m^, 

(hifrent.  Sic. 

I  T  A  L.  aiidarti ,  indarm.  '  ' 

L  A  T.  VldMiUsan  ,  M^ffi^*'  tw  «Miàf  >  Jl»» 

ftur.  ftmjfmt*,  MMfiîûM.  MM^t»,  CMifinm.  fUr*' 

*»i9,frfci>uu.  jtMMufw,  tiKcfM.  âdUs,  d^peilis, 

bào,  fafiti».  Ôoc. 

A  changé  en  O. 

I T  A  i.  natarc,  w«r».  btàes ,  f»g£i^'  oanmis; 
boialds*<«!^  ^ 
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1  j  p.  fcrare ,  fenodioD»  faaàamt  fin^Mi^ 

L  A  T.  ^«V/*«f  s  ,  ««^» 

A  (hiotgi  en  U. 
A  dhaïf/  f»  AL 

A  (h^ngê  en  A  U. 

A  chait^ée»  OU. 
Fkanç.  apcrirc. 


ifMt»  iqjifc  fimCROt /«i/fiffit.  ^Alibi  jry* 
EtKdbodo»  wwffo. 

f  ^  t  d'où  le  Latin  gUnt.  Sec. 

EsKlmiiilbwd»*  W^md». 

I T  AL  Janfao»»  glawiw. 
Es  y.  bnjoob,  mtiirMjb  moib»,  mmia  ;  «Toil 
kTrançob  mm»  t  aMmidni»  mcuElwliiSt  moiboU 


It  Ab 
£ime. 


La  T.  baqBUa  inifou.  concxfus,  emtifmt.  5cc 

AU  ehdfi^e'  en  O. 
F  ».  A  H    auricula  ,  «miïf  •  audere ,  aufkre  >  «fer, 

I T  A  b  mnan»  m  Imcus,  4il<rfc  Mann»» 
f«.&e. 

L  A  T.  canm»  ntcv.  eaudn,  ««i«r*  mU  » 


T  K  A  s  q.  IxrJo  ,  t^fini  »  kfitc» toginii» 

bniii.  orlo  ,  tcz-^i. 

La  T.  f'jlcuj,  hnijcus.  f<.c. 

Gii.  Les  Eolieiu  &:  les  Lacédcmoaiens  ajoû- 
tolaiKk  B  ■ucammeiKemnit  de  plufieiin  mots, 
ccmmeen  (l^»  pour  ^«Aij  en  ^lyvt  pour  J»^  j 
ai^y«(»  pcNir  «>Ô  i  tapftttU ,  pour  ^oAm^CU) 

F  *.  AN  ç.  humilia ,  humile,  numerare»  nemirer, 
I T  A  L.  ruxnex ,  rutnke  ,  nmkce.  grctnium  i 

Esr.  boiao^hoinine,  bmtn*  baet,  hmhn. 

1 1  nonine  »  mmkr.  cwiwhiit  «wwfc»»  1»* 

I,  luiniue,  Imhv, 


mnemitl  : 

mimhre. 

La  T.  globus:  doil  l'inufité  jfaWM  j  J'Oèjhî 
merture.  ptofaolcis ,  promufcis. 

D  changé  en  P. 

L  A  T.         ,  ^4^*.  it,ï<f«  ,  mMm.  ite'mi  » 
ficc  V«yez  (^intilieii ,  liv.  i.cnap.  ^. 

B  chttngé  en  T. 
La  T.  fifaUf,  bacdas  «  turibu  :  lëloo  Nannefiitik 

B  eiutigi  en  13. 
L  A  T.  abferre ,  m^im.  Cicéron ,  dans  fon  Ora- 

«rfMnnr,  mfer  «nnfamoir.  ftc. 

Bciwi^M  T. 

merve. 

It  A  L.  rubens ,  f ubetiM . nm—'iL yl^fcy ^  mIÀ^ 
fieve.  plebaniu ,  fituim, 
Etr.  cdNN,  «mw. 

B«i«^«»t 


A4rr.  /loAnv^i/itACiT^.  &C. 


La  T.  /iM^^ ,  nurhij.  Hérychi»  :  ^V^,  ?ôr^. 

KCrt^.  àcc. 
Bdhing/f»D. 

G  K.  iCtXit ,  Uthèt-  ^wS^  ,  Jl<u&&  ■■  d'oA  le 
Cehiqae  éipi ,  iaas  U  fignifiquon  «U  i»»  iW> 


Franc;,  arca  ,  arcacca  ,  carcAffe. 
I T  A  l.  arcj  ,  arc.uiien,  atcame. ciff^/. faao* 
mini,  iikr.intuuii ,  <ijlra>me, 
h  s  p.  apud ,  apo ,  c^te  :  d'oÛ  le  Fnui(ok  fibi«. 
L  A  T.  hrytfi  ,  calig^re. 
G  K.         t  JMTf «c  Plufîcun  croyent  que  de 
f&iafilé  ^^'c .  d'où  «;>«• ,  on  a  &it  avAit: 
d'otV  le Xadu /»-    i'**  KaiAMn'i ,  Cicc  J'italic. 


C  «t  C  H  Wf  <i»  ceimmencement. 
La  T.         ,         x^MÔa»  Jmm.  jt^trj 


ru. 


Faamc.  îAnm,fiiif. 

I T  A  i.  Bobnlcus ,  bifdet* 

La  T.  ^fUf£Qi ,  trinmfhut.  HfliM»  t  ffumtf^ 

tis  ^  fnfà*.  lià.stl.M'^  ,  fdfdlHS,  &c. 

G  R.  ifxi»i>n'«'. ,  iufj>«iiic  Ce  changfn'.cnt  ctoit 
fccquentaux  Macédoniens.  Voyez  Luftathiu$,&r 
k  Géotiagjhe  I^myCoa. 

B  changé enG. 

It  AL.  le  it  dooUe  (échup  «nCrdauUe  : 


1 T  A  L.  kWgQi  fielgf.  fcleûa  ,  firlu.  Cciné 

L  A  T.     ,  4(4 ,  4f Kj.  Voyex  Hé^fcfailit» 
G  II..  fUMiTi,  £>it  de  ^li  I  Ti. 

Faanç.  rqualiu,/i^.ibilefet(!blice,/è(i&!i 
iTALt  uciaineniuni  tfarmuimt, 

L  AT.  «KKtMIt  4MMm.  COftWf  , 


Digiîized  by  Google 


DES 

C  tl^ngé  m  C  H. 
^KANç.  capo,  chef,  canis, 

CaïUS  ,  ckrr. 

I T  A  L.  falciiium  ,  afihi». 

G  x.  Piiiurquc  ,  dajis  fc5  Protlèmes  Synipofia- 
ques>  feâion  x.  T*>af  f<>  ^f'itf'  ''•(^  •$>'"> 

C  thMgi  en  F. 

I T  A  L.  bucca,  tiffa  ■  d'«â  te  tnoit  de  imfm 

l&itcus,  luuca,  uiula,  iMifit,  ' 
Elib  mocttc,  maftr.  Sic. 


C  chAtl^è  CI!  G. 


fiTYMOLOGIES.     .  ixxv 

CH  f/..r?;çf  <•«  H. 

La  T.       ^jtf.        ,  himii  jffUàMhit  »  An»!- 
bf»  X*^*  Mr.  &c. 

C  H  timngt  en  T. 

L  A  T.  /i^ar>  mt^tim.  Voyez  Scaliget  file  Var« 

tan,  pt  tD4« 

CH  chtw^é  tn  TH. 


FikAMç.  a^pu^^rtf^.  Itemiaazia,  micniia  » 


G  a.  mUx*  ;  uixda ,  k  la  SidHauie  ^  d'où 

C  L  change  tn  L  L. 

£s  P.  cUinace»  ifxiiMr.  ciavis,  &c 

CT  dbmigin  GC 
1 T  A  t.  Ungo ,  taâum  ;  taâare ,  wctart.  adap^ 


TAV  aCRi  ifpt* 

£  s  p.  cuculla ,  ctgutla.  macro ,  mucroaare  » 
grttuiT.  mojireMMr  vidis ,  c'td  miiier  U  vipn.  mn- 

c©r ,  iiiucoiis ,  mucorc,  Mw^'v.  _  _   

nw.  &c. 

Il  eft  à  remarquer  que  les  anciens  Romains  ne 
iêCenaieatFQincéiG,  auUaiduqiidiblè&Si* 
VoiosiinC  Anione; 

PrtVdluit  pcjliju/tm  gamma  ,  z'i'ce  ftincfn  fn-iui  C. 
Feftus  :  G  olim ,  cjuoli  nxm  C.  Quinrilicii  ,  livre 
premier,  chapitre  xi.    Fi  cum  C,  ne  //militer  T 


D 

t)  ajeûté  M  nmmtncemtm. 


tmt  vmtttTHmt  y  in  G  D  mtëimuur.  Voyez  Viôo- 
rinus ,  au  livre  premier  de  fon  Orthographe.  Swi- 
n'as  Ctrriiiusdl  riavenicui  de  U  Icace  G,  Mon 


C  tb*itgt  tn 
La  T.  Xmi9  ,  l»PMi.  mU,frpft'rtiK»T,f[>«iiit>i>* 

âiiM»t»  ânîiik  Héfirclùii*:  mmii*  «mMii 
C  chtngt  tn  Q. 

lirÀU  Na/ceo»iulciii*mifM\plitoeo,^Miii> 

LATiMjfiiyc,  MMWWr.  JImnm»  M/9M.  ni- 
jtffi  fiu/w.*  «nuAcdeftnndere.  imXm  Imilfié 
juncMj.  Et  c'eft  de  ce  mot  ■«>•<  que  vient  celui  de 
«i'»»u«;,  &  non  pas ,  comme  le  veut  Camnws , 
du  Punique  k/iUiih  ^Ui8w  Tkw  i 
Ibuice. 

Fr  A  N  ç.  r.Kcmiis ,  rar/în.  plaeae,  ^«ôiSKlkt- 
ic,lfijir,  Saiacenu)»  Sar»fi». 

C  cbangi  «  T. 


pKÀwiç>iiniâ>  invw,  moéTottlouflua.  Aquxi 

,  nom  de  ville. 
Itai.  unde,  âmi*    kion  b  ^iu^ar.  ie$  Ery.» 
mologirtcs.  jalpis,  Àiaf^». 

La  T.  j'iuuèc  >  i«fic  >  4iigmu  i  felou  M.  Guyec» 
aquila,  d^ufailut,  qû^  AÔl  bs  Glolb  «adenMB* 
cft  interprété 

D  «r/  dm  eotrnnfncmmt. 

Il  A  T.  tfifif ,  m.  AbTif  cf ,  ivTif  1  ittna^, 

tiuùiicns. 

l>#Nir/«ii  jmliMr, 

F  »  A  N  portere ,  pendre,  dnerc ,  cendre,  attin- 
gere ,  «ttetndre.  flringere ,  étrtindre.  gcncr ,  ge- 
TXVi^genàre.  gemerc ,  ODrjlnk^  MM*n 

COnfÛerC,  coudre.  8fC. 

F- ?  p.  Humilts , /.'Km;.'(^r.  ccila^  catdit. 
La  T.  pioeft,  frtiefi.  reago,  n^j«t 


D  chantée  tv  B. 


F  n  A  N  ç.  radere ,  radortum ,  mktr. 
I  T  A  L.  funda ,  frtmia    d'où  framhùlA, 

La  t.  duellomi  M/mi,0cc  Voyez  Qcéran»' 
dm  ion  l)ir  (>«MW  j  &  Qdniaka,  Rrre  prfeinier. 


fta»  hniftina,  bniikimu»  âirnfiim.  Taoïm, 


itftAir  d'un  lie  Latin  c^4ftf.  &c. 

D  chdis^t'  en  G. 

1  T  A  1.  diumum ,  giarat.  bodie,  4>£{i.  oiodiiuh' 

fe«t.  d«a«»  MMMi.  4dibifij|Sn  . 
lAT.CIwrtMâ»FUnla]^KKi<Mr*  Ci>*r''V% 

f  R  A  «  ç.  Vidiana ,  Villtune  :  rivière  de  lîrfr» 
tagnc.  Voyct  ci-detTou»  les  changennens  de  IX 

*"itai-  dada,  cigMt  fclon  quelque»- uni» 
Lat.  jfmttfu, ,fÊn.  n^SA, }^  «dote ,  «Im,  fëloii le  Sfelviaii. 


Lat.  AiuTWM>2j«r«rfAcUnlîporca,  t-/j»/r^«rrj  .- 
d*oA  notre  Fran<^is  c/4«/>«rrr.  marculuî,  mariHlut, 

G  R.  «xî|M  ,  TAï/ua.  Voyez  le  Jugement  des 
voyelleideljnc]«n.Mbw*  ~ 

CH  M  dm 


L  a  T.  xAuV  > /«M  1  iUaB  fan 

CH  tha^tmV,  m^tejrm  Pa 


f 


ÎJcxxvj  PRINCIPE 

£sr^  can^»  «dis,  calu.  Voyez  mes 
CJbferrariowfiriWhnbe. 

La  T.  VaffOD  :  Tmtm  Tcum  dtetbMit.  Sic 
MedUjiM  Ui&am  vactAMit.  Qgiatillai,  i-  4- 

T.'r  fufcrïa «il Uljt 

ierii  tieaxàitj  ijl.  Fcftus  :  odefacît.  ftterrs  iiet' 
haut  f>T»o\hc\x\  «7-<1:crÙHâS  pro  l.icrinin.  /ff»», 
(biim  ,  ff  butia  ,  i.nj  elimenu ,  frt  impedimen- 
ta. &c 

D  ihanj^e  eu  N. 

I  r  A  i.  pcrdix  ,  perdicc,  fcmicc. 
L  A  T.'Ôonat,  ta  ce  v«»  du  fbimh  èt  Té- 
tence  , 


S  DE  L'ART 

G  K.  Plutarque,  au  lieu  ci-deHas  allcguc,  par- 
lant des  Athéniens  -  ^  àvrZt  içt  tl  im.ei  >  KM 
t6iTiir«/ut|ju4  ait  «ifiiArcè  vp«^ditT«|f  to  <  >  {d*r 

km  bm :  <i'«ù  wUm  ,  3tte,  lâ*»*  (fM«c, 

If  ;  >i)>iif*ii>r  «  jXtXif^MMf ■ 


L  A  T.  nicdiiies,  merid:/-;.   Voyez  Ciccrot» 

Ow«rvi  jScQuiutilie» ,  iiv.  i.  chap.  6.  &Pcircieiit 

D  di.ir.^ê  en  5. 

L  AT.  Quîntilien,  x  1 1.  lo.  ^<id ,  ^«crf  /j/^r^- 
^Ht  mt  iUi  €ftup  mugitmt  littr»  duâtmm  M  ,  qui 
Omù  mii»m  wAnm  eéuUi  f  At  iUi  N  jtitHnddm , 
&  tH  fitt  fneifui  fiufi  timùtmim  ,  ïUius  lec»  pe- 
mmt }  qut  tp  dpHd  mt  rmjfiatm  m  Oàu^i^t  Qjffi , 
^id  fjSUh*  utfird  in  B  tirer/im  &"  D  hmitmam'  T 

jidrù  afprrc' ,  ui  pteri^ne  y  u/ai  .inli'^uijJîmC'TH'n  rjui- 
^Irm  ,  fed  t/tmen  vcrrum  ,  moilirr  trmavmm  j  ntn 

Jiliim  afvcrfa  fo  adv-ciii  .infnd') ,  fcd  im  fnf^ 
iimu  8  dkfmidtn  cr  ifj.im  Si  jiilfjideiula, 

*  ■  D  ihjngr  tn  T» 

F  «.ANC;,  fuad» ,  fonte 

I T  A  L.  cxfipidin»  jî^pn«.Dt^aaaai»7>i^pMw» 

ville  <k  Sicile. 

L  At.  Quiiitilicn  ,1.4-  Qiild  D  Ihtr.t  mm  T 
^Mtaam  agnaii'i  Q^i.nc  m-ntn  mtr^ni  ji  /«  znujtii 
eperibni  urvis  nnjirt  6-  rrlti/rii-uj  remplit  U'^.ii::Mr 
Alexatiter  crCafTantra.  t.t  au  chapiccc  7.  du  tncinc 
livre  :  IlU  ^uce/M  fmuta  eji  a  muitii differcmlm%ltt 
ad ,  cum  effet  prtft^iHc  ^  D  Utirémi  fim  «tfo» 
con)u?tni'a ,  T  Mctiptnt.  On  ttemt  uoventdantle 
Dipeftc  jrt  pour  feà.  Les  Latin?  ont  fait  de  même 
leur  rtAd ,  du  Grec  iiuia ,  accuiatif  de  iiùt  •  & 
ikifMr«(«,  étfiJttaiês. 

0  chémgt  en  V. 
I T  A  L.  adultero ,  avait erv.  chiodo ,  chittfê.  ■ 
D  cijAH^i  en  Z. 
t  -tTAi.  tnecHlini» «HCC».  otéeam^wV'  froo* 

dutus         if<fe.  ar  Jente,  ar^ertr. 

«  Es  i'.  g:!udium  ,  js^ff.  gauJcrc,  ftazjtre.  vîvida- 

dum  ,  verrière. 

La  T.  iut^t,>lù>9^y  ZnlMenus,  Diabolus,  Z^^e- 
/«/  j  qui  fc  trouve  dam  Saint  Cyprien.  Diarthy- 
,  «ut,  Zâmrhyimi  j  dans  Vhnmmam  jimmini.  diarta , 

G».  JIm«>w«k  t  {liMMit**»  lf«r>  Xtti  d'oA  le 
udtt/m'.  Tojcx  m»  Anénhéi  de  Ihoic ,  chapi- 
ne  S9. 

E. 

'  *  E  «/«rif  commencement. 

A  M  ç.  (pedcs ,  f/^cr.  ipeiatc ,  efptrtr.  {fioàt 


I T  A  i.  eremita,  remit*,  eruca,  «m'a  < 
«ifMWrf.  cpacb,  /ûOc  exipargere ,  fpdrfàtt  i_ 
tikue ,  ftrigare.  exodcDi,  «fftc«w  Epiphaan,  Ai^. 
/«w«.  cicemoryna,/rmqfSM. 

La  T.  ipiiirj.,,  ,  mH».  cfUfH  %  ô^K, 
Ihtrii. 

G  %.  M.  de  Saiimaifc  De  He'demJlicH  ,  p.  J76, 
Stoli tjKMfue  'i'jt,f>o  dicehant;nat^  mvmAhétt 
TryplMM  Grammmititf  apad  uiptilonSiim  (  il  parle 
i'jifUniiij  DyJcitlHt  ^.fiihrdflime ,  vel  ^ 
^mMMÙUt  ti  tin  ,  ,'  fed  detrdlHmt  tv  1 ,  itf  <» 
fTMMUHW  Ki7>t<  ^«  ÙMroc.  ><»»  t'f/  >e»  »  ^  l'^i» 
iixîre,  Tieinde  "j-ififia.  in  %!n<x  mut. mm  ,  (;-y7i-  'mI^ 
ftcntt  p"  •">*»  ■■  'de»  dr  étffiramm  ,  ^oi^  ^^/mi 
ftmmfitiàetm  fipplet  deitfi  fiôitét, 

E  ite'dM  ntiliev. 

G  *..  Plutarque ,  dans  (on  petit  Ttaitéde  la  Poëfie 
d'Homcre  :  1       th  v^atfiti  t»  *t»  irfifwt 
J)e  nifnie  ôpf« ,  pou  r  •  '  :  T 


mer- 


E  ih/iii^t  tn  A. 

F  ».  A  N  ç.  etnendar ,  amender,  mcrgiis 
gotta,  nutrcue.  isc. 

I  T  A  i.  Duce ,  Dttm.  forte ,  fertii,  fpecie  ,  yjpr- 
v'*!-  tigre ,  »'.?^'«.  &c. 

Esr.  inferd,  infertum,  tnferiare,  r«/«iT«r. 

A  H  G  1.  Elderman,  Âidetn,an  •  fèlea Fblydoiv 
Vifgile,  dans  fou  Hiftoire  d'Angleterre. 

L  A  T.  ;rx«>.u; ,  AngHiliA.  ixK ,  '"gui'-  «»•< ,  M- 

G  K.  »  la  Sicilienne  çvynt  ■  d'où  le  Latia 

*  E  change'  en  1. 

ÎT  A 1.  dcmane ,  dimime.  defïo ,  difi».  imairniK* 
ncmet  immaminente.  bcneficio,  benïfieio  bdade« 
ûlMilr.  C'eft  comme  le>  Ands»  teivoiait. 

Esr.  metnla,  MÙi*  * 

indito.  ^c. 

rOdyOcc  z. 

Fkamç.  CTeta,  ow*. 
I T  A  u  dcmane ,  dom*m. 
E  s  h  deilOOeftare,  dencfidr. 
L  AT.  Ilipmfm,  FnfufHuh  îmft  tfiar-ivtmh 
eltmm.  Bec 

G  R.  çi?>u,  <rc,>n-  '-!fç  fi,  ipfi:»i,  /Col.  t-r^fi , 
t7<M«,       eïfa  i  t'cft-.l-dire  ,  «tJ-j»  àfa  ,  l'émcrc- 

F.  ili.irii^e'  en  U. 

F  a  A  N      srrcçi^,  apefiume.  iebuai,yàf^ 
La  r.   iiui  ,  iEol.  ;,ui  ,  7*»»».  êrri  , /mT. 

neimU.  mtttf^ ,  fcofulns.  rite ,  "o». 


F.  «  PH. 


Macnbe  t  ^j/wm 


•  «dn  LmimteÊt 
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DES  ETYMOLOGIES. 


ndpit,Mt pro  tA  in  Grtcit  ntmnikHS  p  h  mMnr, 
m  PUBpfHs*  Fhxdoa. 


J»  A  N     liiftare ,  f..ucr.  rapcre  ,  fravfr. 
I  T  A  L.  laucus,  Jiine.  ramus  ,  raniiica  ,  fraf- 
ta.  Ikc. 

L  A  T.  àtXtt  (  d'où  ««Atvpc;  )  ,  ^oL  pathst  t  felis. 

F  ireV  fimtmrncemrnt. 
L  A  T>  ffiui  «  rra.  Çfuî)i(  t  ffuii»  >  TjIM» 

Fm.A  M  ç.  Aer,  fiAw. 
Itau  nber,i«M»*. 

Esr.  ftmûius,  htmùdê.  fiber»  t^^.  ^ûn, 
.fcofTa ,  ha(^itr  :  GalL  tboMcher. 

L  A  T.  iy^»( ,  éilhui.  â/jt^if  t  amka.  ^aAwva  ,  hit- 
liuta.  cju^Ait»  ia^cLXuic ,  umèiliciii.  Sec. 

C>  *tfttitm  ,  B«^«>('iu)  I  à  la  MaccJoiiieiuie. 
Ofv>ic ,  Bpi><f.  »ip<ua,  Bîf«M,  qui  cA  le  nom  d'une 
ville  de  Macédoine.  Voyez  l'Mtjmritpaim  AU- 

F  (htmgic  tn  G» 
La  T.  ZiftfK)  (««epef,  xî^((,  corus,  cauros. 

F  chMgii  tn  G. 
La  T.  çîfpji  ,  >Eol.  riffu ,  ter^us,  fifu,gen, 

FcitMi^ofH. 
Fkanç.  fens  <[Hfixfa,  AÊn,ùffis,  bffàec» 

liAitre. 

E  s  p.  formofus ,  herm^fi^  fiuca  ,  ilwv^.  bha- 
hxithMbUr:  acuneinâoiiéd'aiifres. 

L  AT.  ftiCi.  iEol  «tfCi ,  AwAc.  Voyez  Hcly 
cbiu*. 

F  chmiit  tn  P. 

La  T.  ««fifûpir ,  fiirjmnu^tSSH»  ftAit.  «fjg, 
i^pM.  «iAAm  ,  feilit.  fiiMMvi,  fmdtOÊm, 

Ce..  }ctf«<>  }éan«. 

F  eA«g/«  M  T  tf-M  TH. 

Ital.  bUr|iIieiiik  f  it^mmùi.  aidSof/i ,  tt- 
tréce*. 

L  A  T.  r«;>r»  ,  W>r» ,  yTrwm.  pitmm» 
tmiM.  Kufuli ,  Amm//.  Voyez  FcAo»,  M  mot  Jt** 
fidi. 

G  K.  ^x<( ,  'S'J^jm.  M«f»f »  Mv^K.  Voye»  Atbe- 

,  au  mot  fxu^H* 


E  s  V.  ovutn ,  £mê9».  Mrundo ,  liirundinh ,  gaio»- 
drina.  os ,  oflîs  ,  jxngfi. 

L  A  T.  natus ,  (fir^HM.  nobilis ,  gn^ilu  >  qui  Ca 
trouve  dan»  Salufte.  noicere,  gmjitn.  Les  Loi* 
«ks  douze  Tables  :  Amt  tntriditm  tm^tm  g»^ 
tin. 

G  R.  ;»Ti:<i ,  ^'t»(>  ,  d'oil  le  Latin  vtnttr.  xifi»  < 

Ai^,>Aa/M«  d'où  ^Mm>.<.  iAwo{>  ftAtiMi  d'ovk 


Prifcien,  liv.  i.  ^pud  y1mi<jMt  RomMvum  V^»Mfi^' 


G  été  dm  cemmencement. 

EsP'  sImis  glandk,  glando  glandinit,  gha* 
*  Immt.  fjBUm,  itddt.  glis  gliiis,  tirm. 

c'eft  le  truie  du  haiue. 
E«  >.  p^memum  »  fûNMWf . 

G  changé  en  B. 

Gii.«^«»4f|iCK'VoyeKServiiisftttleveis  jStf. 
du  Bvce  vil.  de  fEntide. 

CdtMgéttiC. 

F  R  A  ur.  >«>rp<tii<  ,  gangl  ïlia  ,  rdtf  r.iinr, 
l  A  T.  Viclorinus ,  liv.  i.oc  la Grattimaire  !  Pr» 

agr^  Gabino  ijcrAroir  CaUno}^  lege*  lecejsaw 

pro  agna ,  ôcc. 

Gr.  ^03  gamal ,  »âft»te('  Scaurus  ,  dam  An 

Ottographe  :  Owneloni  *tii  itaott ,  «/»  g^ma»; 

lum. 

G  chMglm  0. 
G».  >ti;i*rv  >  Av)«Ti>/|.  f«if«e  >  JyMpir. 

Fsr.  germ.irm'. ,  I  crmuna.  fugeretth^Ti  Scd 
L  A  T.  7iy»i{ ,  hinnits.  Sec. 

■  G  dw^f  (bL. 

Glu  tti>*t  »  Voyes  Lucieii  i  dam  fen 
Jufaneiit  des  voyelles. 

G  chimgé  en  N. 

Lai.  iitthtç,  tutgelits.  iîtuf* ,  anthtrd.  ifxf**tt 
mtpdUM.  ÀTjffmt»  -^tcbifti.  SmO^ ,  eH^tàtu» 
G  changé  en  R. 
Lat>  sgger»  '"2"'*  '^^'^  l'Italien  argine. 

G  dtm^  m  5. 
Lat.  ;ioifc«>  Mv/fKalgeoial- 


ii/rrj  F  habeiiM  haue  jmm  fuem  nnne  ImA*$  V, 
Itca  fenfntaniit  fofniu  iUnfi  lé  inoc  Lado  VêiU^ 
ici  bit  du  Gkc  ««tsi;  &  fr/cif  de  yAnwi 

F  L  changée     LL.  ' 

£  s  P.  flamma ,  //<mm.  &c. 

G 

G  ■•.joûté  au  cvmmencemettt. 

Franc,  rumiicula  ,  jrrenmdlle.  ringOi  rinxar^ 
grinjtr.  vcipi ,  ^uépe,  vadum  ,  &c. 

Ital.  valUre ,  guajture.  junâtu,  ^«w/«.  ire , 


G  ehangéen  T, 
Lat.  i£ol.  r\^yUt 

G  dsAr.ié  {t!  y, 
FaAkç.  doga,  «ioirtT.  &c. 

Lat.  ftJlXKi  nMm». 

H* 

FiiAMÇ.  akM*  hmt. 


lûDcvîi)  PRINCIPES 

olcuRi  >  M*'  cAtea,  tiiiin.  «tàmn ,  Imû.  oTda , 

1 5  p,  ovum ,  ol«,  htieU.  OCul.  H»$tfc*: 

cci\  lenoRia'unevïlIft  OqkMm,lmÊifMr,  m> 
oiJts, 

H  ctiMjpifr  m  F. 

Frah  c.  hcpjr,  hcpa,y»x'- 
ÎTAt.  ncpar,  hcpte,/Jrj«««. 
r  1  T.  haba,  /j** 
tnciit  de  Vf  ai  H. 


I  ,r/o«//  ,fi«  ctmmtHcmtm, 

Lat.  «fi ,  Dor.  4<,  i)>p. 

I  êit  dm  cmmnmcrmtm. 

Ir  KL.  innanzi »  nmt^. 
Es  p.  inaranzia,  hhtmikm. 

G».  .La T.  Jjji'd»,  ,  qui  fc  trouve  dans  les 
Clofcs  ancieiincs  :  d'où  fchtai  pour  ifchiAi ,  fcloii 
Mardanus  Capella  ;  Si  f  hiatui ,  pour  tfchtmtci , 
qui  le  trouve  en  plufieurs  lieux.  ljirumentHm,fim^ 
memum  ,  «jui  iè  trouve  d»m  kt  mdaia  Gloia  i 


F  R  A  N  ç.  md ,  iiimL  ly,  jGri.  Gilenai ,  <74fiiw. 

bcne ,  &/«r.  &c. 

I  T  A  L.  cofmo  ,  cçfîme.  i^^u^^ffl^mt.  Uem, 
lifte,  (tnti&ni ,  fMtaJwut. 

E  t  p.  ùnUtfiemL  Gnecitt,  Oriiti».  éautt  Haï- 
t*.  &C. 

I  eimig/  m  A, 

F  R  A  N  ç.  pigritu  ,  p^ireff. 
I T  A  i.  panipiiuu,  fMmf^m.  chtoiiicft»<niR«M, 
ryndtcus ,  fiHdiem.  Ace. 
1>AX.  Af)^»,  fifw^o. 

I  thangé m  E. 

Franç.  in,fn.  iiuraie,  ww.  iiJa,  tiU.  in- 
fcrnui ,  <■«/<■?-.  &c. 

I  T  A  L.  Itva  ,  E/^^  .  c'efl  le  nom  d'une  Iflc 
Do  ni  i  n  i  CA ,  Metàtn. 

£i  p.  vitta.  «««.mil»,  mlmeju. 

L  A  T.  Qjtlntiliai ,  liv.  i .  chap.  7.  dit  qu'on  a 
dit  btrt  pour  im  .■  il  remarque  que  fthe  ôc  ^uafe^ 
pour yîtt  Se  IHépf  fc  trouvent  diiis  Mcllala  en  plu- 
fieurs endroits. 

G  R.  Platon,  dans  fbn  Cratyie,  remarque  que 
\im*  a  été  changé  en  tofÛMi  ;  &  que  l'on  a  dit  pre- 
inieiemeittî|4(f«paiiiriy«ap«j  &ediiite^i^j  Ac 


DE  L'ART 

E  «  p.  barba  caprina  ,  htrh*  cahmnti.  &c. 
1t  A  l.  ferira  ,  ftnitj.  &:c. 
Lai.  lachrima,  Utruma.  fors,  fbnis,  foidub 
finmuu  apHoua,  ^^jiMiii. 

J  ctttfont  ité  dm  twHmimiwtmm 

J  cmfiiit  cbëKgjim  !«• 
Itai*  Jidiiis,  tts, 

L. 


FS.AM 
iTAk 

El*. 


1  ^Migé  en  G. 

wmtttntf  cotntniatus ,  rvffç^^D. 
I»*jeilil>,  rn^enê.  mviiet ,  mmgfr. 

I T  A  L.  iliviiix ,  dt>vm4.hiatMt, miUt^  4i- 

BUinda ,  dntuad*.  &c 

FfiANq.  fiout,  fiiMtfami,>i«jir.  pellkia, 
ftlmçbt,  &c 


Franç.  JicJera, /irrrr.  i 
ïndidt  uni ,  Lin  di.  Ikc. 

I  r  A  i.  ervuni ,  erum  ,  /m.  Adîce,  £4if<r.iUl; 
brate,  LoubrMt.  borridus  >  to'ito.  &c> 
Lat.&t»,  U<w,i«far. 

L  ittt  d»  (cmmammiiÊtm 

Itax.  Inftinia.  lufciniola,  ufci^»lt.  lauri-; 
hKcat  «pAimm;  htODe ,  «rtme,  lazurà^  («{^«n». 
Esr.  lamd, 

L  itjeHtîe  au  milieu. 
F  R  A  K  ç.  acaiithina,  tdrUntinf. 

tsv  -'g"  »         i/rtiwtiWwrrHalt,  iifliifiiiAi." 
amylum ,  almidtn, 

F  a  A  N  ç.  ftultvis        fulcus ,  fec, 

I T  A 1.  glandola  t£4mgtU.  pletique.  fmndâ* 

Ec r.  fiJlafe, «figlî».  a>l%re, ngir,  ftc. 

Fram  ç.  arienal,  nrfenM. 

ItAt.  laiiugiiie»  fMmgùie.  lippus,  rif^. 

Ldkmm^im  D. 

I T  A  i.  amylu!"  ,  timido.  &c. 
Es  r.  monopolîuni ,  rr^nipedio.  flco 
L  A  T.  ftthtl^i  ,  nedintri.  Sec  ■ 
Glu  tMf»,  «VdfS^. 

JL  chmgte  tn  Q. 

ItAb  IffluB)  g}g\i». 
GlU  ^'"z',- 

L  ihtngée  m  I. 

I T  A  t.  60s ,  flore ,  fine,  planta ,  ^4tm4.  pleng^' 
^(Vm.  flumen ,  fiumt.  &c. 

JSm,  &c. 

L  changée  tn  N. 

F  a  A  N  ç.  cotiu  »  coluoila,  ftmmUt. 
It  A  b  mugite,  mj^.  philamela,  fimmut: 
nelaocbolia ,  mmineméi. 

Es».  61x  ,  âkii,  M/Mge,  caix  ,  calcis ,  «/- 


L  chtmgie  *m  R. 
F»ANç.  ulfflu»  ,  idindliii ,  «mr  It 
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DES  ETYMOLOGIÊS. 

Ttai.  InJcfntolas,  nn^nwalft  AlcUnda,  Ar- 

^timia.  ululare,  iirlare.  &C. 

Es  P.  luicinioius,  tityfcner.  pallidus,^4n^.  pal- 


xxxnç 

QeéroBi  finit  pleins  d'exemples  Je  ce  chanecnic^ 

M  chs>if^*  tn  P. 
^Lat.  liaKvm,  tnoW,  ft^kCtt ,  fl*'»' 


h  AT,  ca{Mmt  capukm,  captAt 


Gr.  i/^,  ifcol.i«r..  i^tn„.  j£jo\.  but*,  <l*o<i 


FkAiiç.  «Un»»:  Aiflir.  dtet,  ^tutn.  alba» 
I T  A  u  la  NapofahisdHait  4iiM^J&iiM^ 

pour  4if  r* ,  4/f  « ,  faire. 

Cil.  mAmmIi  «Muiiy»  cu/nv > «r^»nr. 


lui  dhny/r  m  R, 

It  Al»  nnmtmiactrm ,  amumiMm 

Vax.  lilftf ,  fin. 

M  ckmigit  tu  V  mfmm, 

Ital.  finctiibrate  ,  fitmbrMtc.  menomste, 
mttun/éirt.  Les  anciens  iiaticns  s'en  ibnt  iècvît,  4c 


L  A  T.  glara ,  gpab,  i  d*ol  le  Fni^ob  je  ^Iviatî  eu  rapporte  plufieu»  êaeniiîeik 
£  c  r*  nnd»,  «wlib  poli,  piUi,  pda, 


M. 

G  ».  L  A  T*  •VV*  jx4v<«-  h*'  >  MiCi-    >  M<*- 

M  MrV  ÀH  cmrntHcement. 
Itai.  inappamoiulo,<^^4aH«M^ 

î  T  A  i.  cubitus ,  CMlh't*. 
L  A  T.  XLi'auy ,  iucamon,  litcitmt.  tixfua. ,  Ucrj' 
tnn.  cubo,  iiuumht.  Sec. 


]rAl<  msMiiiiiiwvt  I 
I    \  '     flamma,  flaromeUunijjt—fajjti»' 

/«««.i.  n-arrriore,  WjW^DP.  &C. 

Itai.  murmariom  ,  krhoj^lie.  camcnarus, 
A«r».  limtu ,  litrcllus,  limelteitus,  melletcus,  irel- 
lott*  MtttM.  &c 

LAT.  fiftfMt  ff'fmti  jfciÙMM.  ,  Uié. 

■nlnJa ,  htfcdmid.  9ee. 

•  Mnfcfifj/«»F. 

G  A.  /«îpfiiiÇ  ,  Héfycllias  :  ftn<<>&( 

(  d'où  fimieéi),  /j^ffMta.  i^lp'^ ,  fm» 

M  changée  en  G. 

Ita  I.  lUBanue»  mgmuM,  &c. 

M  ctumgi  tn  N. 

F  K  A  N  ç.  mappa ,  iiAfft.  matta  >  nâtt*.  Gooiei 
fiabuli ,  CstintftMt. 

Itai.  fpeme ,  ff>ene.  addomare ,  «àtitsert.  met 
pilus ,  nefpvte.  mil  VUS,  tnilvulus»  iMU, 

Esp.  Umpulus,  li»d«.  Sec. 

Lat.  M«iu<T>  ocirnim.,  nom  d'hertc.  ya(/£fUi 


La  T.  |MiMî« ,  vdbu.  &c. 

N. 

N  4ijiiu'e  Ml  ctmmtncementt 

Frakç  tnnbiKciis,  imttrU.  anfii,  mmc 
It  AL.  ebUo,  wM»  ;  c'eft  on  ittoc  Sîennoto 
aranzo,  lunut^  aicondcie ,  tu^CÊgàt».  alpo  t 

m/m. 

N. 


F  A  A  H  ç.  laccrna ,  Lmirmc. 

Itai.  pavicate ,  p-rs^w^rf.  lutra ,  lenna.  Sec. 

E  5  l>.  hcc.irc,  /.'fTur.  locufta  ,  i'ntj^ejla. 

L  A  T.  l'ttTTf» ,  ttvtum.  Jiaù(  M  denfuf,  mitjiyi,f'»- 

guis,  xt'nt'  >        codes»  tttiau.  elepbas,  «fr- 
fhémh,  etc. 
Ciu  fM<r»  fXairjbHéfydiiii*:  f»«ii»fix«iw* 

Ital.  ti^n(a%,fftfi.weB&aik»mfiinu  pw 
lien(ux,  &c.. 
£  s  p.  Éifii»,  /r/i.  rcnbnit  %  fefMà».  menfit  > 

mejf. 

L  A  T.  Vclius  Longus:  Sr<ftitaJa  tfi  ntnniiniptam 
riegumin  rruditarum  ,  fM  ftuifditm  UltrM  UmtMÏt 
tMum  muifetHm,  fient  Cittn ,  ibielîi,  &  Mega" 
lefii>  4$-Honcfiu$,/m  N  liiera  ^  liïmiréUethit» 

N  tijciiu'f  il  la  f.»  iiei  mot!. 

La  T.  atqui,  At^ni».  alku-jui ,  *i/;fl:/*Mii,  Voye* 
Muret,  li».  19.  chap.  7. de     t'um  IMliouts. 
GwurMvMt  ti^hutih  CMO,P«)iUio»SdpiO| 

FaAuç.  oaaa»,  nanottui,  mAn'. 

N  ckangti  en  D. 
L  A  T.  Dooatus,  Ou  ce  ver*  do  Fbmm»  à» 

HlÊÙi  MM  ntir  Mttifi$rimdîtwrt  mpit  n^aUt 
Ltgitur  &  tennituf  siikt  mm  N  Uttn  tam  D 


N  dung^ai  6. 

La  T.  iiinocus ,  »^wf/(/.Ciccroii ,  (îani  Tl)»  Ora- 
teur: Noii  trAttt  &  navi  crnari  :  .^n''"/  rirw  ia 

£a^*w  epmem  %  dulciiu  vifum  tji  ignot  i ,  ipiavi , 


il 

N  tréuSt  w  G  »    îgnoftt),  ignavM., 
VMMUy»»  rtgnorfo ,  cogiutui, 

N  chéoigte  tu  L. 

FiiANç.uiiioanrai,  i&Miir.  orphtduis,  oiplik- 

ninui ,  rrpMin. 

I T  A  i-  canonico ,  cdUmi».  veuaiura)  vtUn», 
'  £  s  p.  anima ,  alima ,  mIhês.  antcnatus ,  «J 


PRINCIPES  DE  L'ART 

L  A  T.  Nonius  Matccllus  :  coiîarn  vcara  dict' 
hani  pc  caudanw  Voyez  ci-dellus  à  l'article  de 
r,iL'  cil  o.  9>ujpaMi,d'eft>àrdli^«fiiiiWinMHta 

E  >  p.  horologiuin ,  rtUx. 
L  A  T.  «t«Aw4,  cKifi.  >*Tii ,  j(«aw.  ntoc,  mAà, 
bonus ,  M.  La  andel»  dtiôieni  >  vmkuy^v^u^ 


ï~  A  T.  iv/4f«.  //«»/<«.  à/Mi'w,  mtlitr,  McfTana,    compudiy  voiare,  cnrotStn»  pour  verticei ,  Vtr- 


^rffAiA.  Séncque ,  àe  BrtvitMt  Vit  t. 


N  ihmgt»  m  VL 

F  B  A  V  ç.  ftjnii.irc,  ttumer.  niniiuj» 
mi^nji  Jl.  ntnio  ,  lùnioiiis  ,  tm^ns». 
I  T  A  1 .  iitfiuKh»( ,  mMrcbrJitu. 
L  A  T.  vfK,  iltf  »  iftif  >  d'où  WWf.  «laf  1^  , 

tilicn ,  1. 7.  Et  immunis ,  illtut  N       veritM  ud' 

git ,  fe^uentis  fyHmhtt  fvnt  viHum ,  M  j(rmini  c*m-  ftfùi.  &C. 

mi'.tMxr.  Prilcicn,  liv.  i.  N  iranjir  i>;  M,  ftciufrni-        Cr.  aoj; 

^«j  B  ,  t    M  ,  tel  P  :  wr  imbibe ,  imbcUis,  imbu-  /<s,éfbfta>  ti}iin>fui 


fus,  compjffli ,  vetitre ,  ttmMHm  ,  félon  Quinti- 
lien,  Prifcien  ,  &:  CiflîoJorc. 

G  K.  ,  /£oi.  tfiii.  9faT«s  ,  9f«Tip  ,  d'oil  fr»; 

*<r.  HifyciiH»  {  -n;* ,  Ti^/>nr«(«  d'où  tmt. 


O  change  en  EU. 

F  A  A  M  ç.  moU ,  i»r«/r.  moius,  mrir/r.  BOTUS 
Mi;^  l(Kor,)Sniri  8cc. 

O  ihangi  tn  l  eu  aiY, 

La  T.  Se,  M.  >rt«c»  (M>/.  i|fiC^9^,  MiA(r.«i^, 


Cr.  :<'w;Tjf5ri  <»<cvT«^if.  ittit^t  tutifU'  hr. 


tus,  in'.n-.mco  , 

imperator  >  &Ci 

F  K  A  M  ç.  Diaconas,'  Diiere.  pampinii; ,  péim- 
fn.  tympanuin ,  timWt.  coffinus ,  <sps.  ôùc. 
I T  A  L>  Ferdinandus ,  Fernandus ,  ftrranio, 
Lat.  aiiM^r 9  ciidàte.  fùi»t  mora.  condolinm, 
CTwbfa"— ».  canimen ,  cmrmtn.  Ptilclen,  1. 1.  TningiiBr 
«ffjMiN  mR,  «r  corrige  ,  corrumpô^iniio. 

N  ciaangtt  tn  S. 
L  A  T.  mhttl  t  fi"'-        ,  ;iw.  ^Mf  >  ;W»  &C« 
N  chdttgtt  en  t. 

Itai..  gena,  gona,^ffjf.  &c. 

La  T.  J»a,  ofiici  wn/.  caii]s,canuliis,r<tf>Ai/. 

Gm.  «t'm  •  «Ml »  à  b SyUaine. 

Fr.  ANÇ.  conftarc,  ('^"i'?'-r.  convcntu»,  (otnfr.t. 
monaAerium,  mt^lier.  rponlàie}  (/mj/cr.  monto- 

"•"^  o. 

O  itjoHté  au  ctmtntntimaÊlt 

La  T.  «>.«';  1^  ,  MquMJ. 

O  «/«  <^  cmnmencement, 

Itau  Meamt fin*»,  obliquus,  ofi- 
cînâ,  fiicbù.  oieisoy  iwMfc  cwcchiiioi  >  nwMmf» 
Et».  Olyfîppo ,  £r^«. 
L  a  T.  eSiùc ,  dttii.  if!ifa9  a  nuuu»  «fnS»» 
G  lu  iXij^M ,  Xi>Mf' 

OclMWx/fii  A. 
F  KAM  c*  Dnidiis*  l>»dcdlA»  1)mw  1  2)aim- 

I  r  A  L.  otium,  ^fâh  fiilUai,/iUf.C]iriAirfbra(» 

L  A  T.  àpcri'V  >  •'l'.ttrMM,  fjiwi  /ut/êdi.  fov3» 


O  changé  f»  HIFL 

oftteiliB,  Iwrrr. 

O  <«  O  U. 

G  R .  t»T^  len.  ^wr^'  •**•<  «  «MA«r'  fiit^  t  M«î* 

t'-.  &  c.  11  f.iut  remarquer  à  ce  fujet ,  que  les  an- 
cien!. Gffi.!.  ue  le  iCi voient  point  de  itmitmn  .  & 
qu'ils  prononçoient  \'0  comme  l'C'  (  '  c'cQ  le  icn- 
dmcnc  d'Euftathiiu ,  d' Athcoce ,  de  Scaligec ,  &  de 
plaicnn  ttmcs  SitvaiK. 

I T  A  L.  Les  Italiens  fc  fervent  dans  plufîeun 
mots  de  \'()  &  de  i'L7  indiflïtemment ,  comme 
dans  les  mots  de  f'rft ,  fo^e  ,  faceiiÀ  ,  popolo  ,  S>cc. 
qu'ils  écrivent  aulTi  .Jur^r ,  fufe ,  fueultM  ,  fopul», 
écc.  en  quoi  ils  ont  (uivi  l'ufage  dea  Ladot. 

Esr.  colfus  ,  cil  lus  ,  cifane. 

L  A  T.  I  es  Latins  fe  fervoient  indiiT^remiMiil 
de  l'O  &.  dcYU  ■■  ainfi  ils  ont  dit  JHeteté ,  marix, 
vtrcem,  colpA  ,  exjoies.  Hercules  ,  &c.  pour  Htem. 
h.t  ,  rutrix  ,  mec>m  ,  culpa  ,  ex  fuies  ,  i^fn  «(fj,  &c. 
Ils  ont  dit  au  contraire  ,  Jur.-tej  ,  frtmdes ,  humhiem, 
yiti'tninie  ,  pour  ^"'nes  ,  ;rcndei  ,  homme"!  ,  jltht^ 

rmte ,  &C.  Cc(t  ainii  que  le  rapportent  QiJUxiliea 
CcPiUciea. 

O  change' en  TJO. 
I T  A  u  f  (Awt  t  fiHtt».  fotas ,  /««ne  poteft»  pnk 

(ff  ch.i"i^é  en  U. 

La  T.  ««TCce»  />K^f/.  eimt  ums.  Les  Anciens 

OU  change  en  U. 
La  T.  I^ifnj,  IrMjmm.  j8etl>>*«i»»  ,  fmglajfHm^ 


P  ajtùte'au  ctmmencement. 

La  T.  •wTM»**irnii,/Mt»;  c'eft-^^dire  «Mmc 
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DES    ETYMOKOÛlÊSf.  jd} 

JUW>       k  p»^-  jy**^»  fâi^imt.  Ses.  PT  fA^j*j/i»f, 

V  êudm  I  


I  T  A  i.  pruina ,  hiné.  oporobrfum ,  hroM».  epl-  Q^f «r  G. 

^lâiUa,  ^4mA  |)dciii,  J^CO,  Mdfioiw»  fcifem.  ^TAi.  r(»]uente,>Ï2>»(Wr.  ftqueft^ 

capanm ,  ttAému.  neqncttare  «  fn^tm^n» 

Es  p.  mancipîum  ,  mancrbo.  Epîfcopus,  Obi^^ 

luput  ,        cipum ,  ii'tfw  caput  ;  c^f  ,  cattCM.  R- 

L  A  T.         ,  Uru,.  J^i.jW.  M,  «A. mifi»,  .  , 

bmmu.  ifoitt^i  ,  nukoU.  ^  cemmtnttmtnti 

C«uxdeDdfbdiMieiit|bmy&Awtr,aaurM-  ^  . 

«!»  &  ^1,,,',  mtlitm. 

ItAl.  tt^iois ,  fctrf).  ùftotjdetiê»  Il  Al.  béttonica,  trfttotic.i.  r;  i  -  ,  frwow». 

Lat.  Œ»,S,Jp,  fpiutilla,  /niff///«.  E»>.  IlelU,  tidica,  i;.u..uc,  rodrij^ar^ 

Gr.  ii-iTi  ,  Ion.  iiû<,  li'où  fxr.            iCoUXt/lMt  Inenjicus,  tnendrH^o. 

d'où  iwjK».  aifotttji,  <^iwAm,  d'où  4)Kiil»r,  tcc>  Lat.       ,  ,        fftmtx.  6cc. 

P  r**rr/  «  CH.  .^^^  S,-^.!^^ 

F  a  A  H  ç.  propc  frochf.  repk^fridk. gKpfb,  >^ »  ■>^â7«y<'  *«• 

*  CfflMWfc  acianum,  nccime.  Sec. 

PfAMg^MF,  Mw  PH*  ^iVMr»  Jmiu.  &:c. 

—  R  lieHhtee. 
r  ».  A  »»     pr  r Uga  ,  /r^/iji^.  cado  ,  fA^  _ 

Ital.  caiipalco,  f4»*/„/f».  ^  "ingo ,  ^m^ç..  bis  varius , 

Lat.  Tp.V«.t, ,  ««;>i«„™,            ,  hofphmis.  ""f  hunallus,  <i»,<«r- ,  ou  r/^^nw. 

•/ex ,       «W/t  Jdn.  tu-,,, ,  iEaL^M>«if^  «ec*  i       -  "^"^  i  î""^»  A^wr^-'Ckhata 

P  dww/  m  M.  '  ^  *   f<:nu,fidii»,  «ootiatiata  ,  emtnidlm, 

-  r    tt     !•  rarus,  radt. 


I  r  A  L.  fetpuUutD ,  ferpuUinum ,  fermeltint,  car-  R  ckmiett  en  L. 

pere,carpire,^A«m>>r.  cxparite./iMwmn.  _   

Lat.  Arrd  »  Apoos»  /«mw/.  F  r  a  m  ^  KBI|MCi  »             fragrare ,  fUb^, 

La».  «dmiJI» ,y!Wi«w.  xi'c«™  ,  Meicom  dic ,  Mm»ldi. 

fAt  «wf.  &pot,.^it|{nir.  ripé,  lAww  &pcre«^>  f**"*»  «"■«••» «utoi.  fte. 
PHcAi^/fliP. 

.  .  ,  Gr.         «p^.  ^j^,, , 

PS  4;«w*  «M  commenctmmté  Voyez  le  changement  de  \'S  en  iî. 

VSchémgitHS.  ^' 

•">'"^     ,                                '  txAL.  piag^,J^'4({;p«.q^adI0lle$,/f«l4<<rvm/- 
4*^lif  j.  ^ 
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E s r.  unibra, orium,  otiacum,yê/7(rxi».  S  chan^c'e  en  K.  '  ; 

^  Morchopulus.T.>^,  çii^i  pour  4r*«-./4i»r  r^j^or  i  cIa- 

'  T-»       ^  T  l'en ,  liv.  I .  chAp.  4.  Porapoulus  le  Jarifeonfahei' 

S  otfe  du  cernmtncemtttt.  dans  Ib  Oiig^  da  Dsoil ,  die  qu  Apptus  Clau- 

Vrançoi$*A4^/rr.&cr^    ^  ondjt  Voya  ce  qufc  ^ 

^(f.  S  chAngit  tn  SC. 

SitûJrUfi».  I T  A  i.  vefica ,  z-r/w 4.  exfoluti» , exlî-: 

L  a  t.  Ctcéron ,  dans  fon  Je  Oratore ,  dit  que  les  P*"*"  »  AïP**  ^ ^• 

Anciens  rccranchoîemrffiiMlei  dans  les  mois  qui  S  changée  en  SP. 

OammciSoient  pat  une  confonet  par  ex«nplc  ^ 
.  •yr  tmmvu  rn/ii-pt  ,  pour  omni.'i:!  l'niurpi  ,  &c. 

Cliarifius ,  liv.  I.  dit  que  Vatioii  a  dit  ',umi ,  pour  ^  changtt  en  T. 

tpwrf/'rva^ir'f '^™f"•^  Lit.  QiMIn  »pp>"<=      lo  Jtadx 

.  F  11  A  It  ç.  «MPdlM .  ufieKfile,.  *^  »                 '  "        ^  Laïb/Wf/.' 

La  T.  dnlînafô  bl  loco ,  apud  Livium,  fignifictlt  S  changée  en  X. 

dumofuni  locuni.  A>:ti oui  enim  imrrfertbMnt  S  lite-  .         *      At         •      t^.  z»^- 

r-nw,  CT  lifffi'»'///  colmittere        commirtere,  tAT.AMj,  Jl\*X.  bMi^^,  ÇMtJtttU. 

Cafmcn*  /?r«  Camcn«  :  /t  Paffnis  ;>r<i  Pmis ,  &  S  ekMgit  tm  Z. 

«g,wca:nis,  dUFeftus;  opicu,,  opicenu»,^  i  ,  ^        J, .          f^pa .  *^^û|to.*^. 

'             S  ,,,  -rrV  k  Ufi„.  ûmpogpa,  ^/-a^»-,.  &:c. 
*  Hr.  Catilim.o  k<«T(>i»«f.  £u)1k»  ,  «  fiijujgp SS rkgngie  ta 

S  deuilt'e.  «îica ,  pix.  Voyez  N.  Hcialius,  daus  ià  Piciâc# 

j-  ^«  ^'        '           "^"^  '  ''-^"'r  «l'viiiones  ,  ""qH^^^U  i  Ion  . 

s  cLin-'ét  etiC  bT  éijeùtce  ju$  commencement. 

'  F  B.  A  N  ç.  vcrfcllum  ,  /v?    «/.  lorba,  ramw.  t  A  T.  Feftus  rapporte  que  les  Andcu$  difoienc 

1  I  A  i.  Sxilu,  Ot/i'.-.f.  vil'itarc,  r'/dtM'. ftlcls,  //.-iriOT  pour  iV*i«,  >ffttMi  pOHX  iittm,fieiNm 

fàkiaûi,  iMchine.  Caicin  ,  (ade.  Sec.  fom  Utam.  ÔCC. 

E  s  p.  fccaculuiii ,  (rrrojg.  morfus ,  «i/nKrrp.  ST  mt^  «lillïrK. 

Lat.  nui,  cirm ,  &  le  r«/r  des  Icalkn.  r        n  r 

S  (haitge'e  ea  Dm  m3&ix,  maSïkhi,tilfnscic4.  * 

L  A  T.  fiU'> ,  meâiiij.  ^  f—, 

MiïiT,  fclon  1»  Doricns.   

•  T  Ajeitti  M  etmmHKrment. 

SebMgce  en  f.  FiiAW<^  atnita,  t*me,anK,  tmir.jàJka.,  tdi 
.  I T  A  i.  ruK>,j&«.  doUî  »        doUêrOj  Jt^tn,  .  f»^ .-  d'<Ml  tritu  &  iricttr. 

dolutno,  ditfenv.  &C.  L  AT.  tfîCiir59,  MviwiM'iiitf.        ttrmf  Mnwj 

,  ;Lat.  «MK,^*»»*  ifri >  turget. 

L  A  T.  T»i>« ,  &  à  l  Eolieime  T.'pn* ,  tergt^pM-  T  jiftAtr  m  mUiuh 

tit .             metathcfc ,  fl«A,;ç.t-*i{«r.  ^^^^  rimafo ,  «Wy?,, 

L  A  T.  Pri(cien ,  Bv .  1 .  d  i  c  que  dans  les  mots  F  r  a  n  ç.  ftagione ,  /jifin.  ftoito  ,  fit.  pâtre  , 

Latins  qui  viennent  du  Gtcc,  on  met  fouvcntune  p'-'-r.  n  .itre,  mere.  &c. 


diroîent  M«iM,  pour  Aftj^i,  .  Ciu  ••?^( ,  mi»4ç*  «TiM^,  «jK^i».  ftc. 
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T 

1t  A  L.  brutus,  Irniiit.  torus ,  tut  la.  8cc. 
L  A  T.  «Tv»9  ,  AtmhMj.  Voyez  Scaligcr  fur  Au- 
fbue,  c.  9. 

T  chéUi^e  en  B. 

E  s  r.  fputarc ,  rputixc  >  tftMr. 

L  A  T.  >iTf«  t  librM,  tctÎJc  >  tribut.  Tif itTf  ei  > 

T  chmvgi  M  C ,  #«  K. 

l  T  A  i.  poftca ,  />e/fM.  bcftia  ,  tZ/î  »j.  angu- 
Jlia ,  «ngifcia,  turnu  ,  ciHrnm.  iiifantulus ,  y4*- 
&:c. 

E  s  p.  niutilare ,  mutlare ,  rootlaie ,  mtthar.  puis, 
pultis ,  pultc  ,  puica  ,  pncijA.  multus ,  muche, 

L  A  T.  fcrnu ,  îaxwn&M ,  facundut.  iranu ,  ira- 
tunJus ,  iraiiuidui.  &c. 

G  K.  fTt  y  Dor.  iiM.  «oTi  ,  «su»  àtrXÛt  >  4ffr/4> 
*v  >  c'cft-à-dirc  hjatrire. 

T  changten  D|  m* 

F  R  A  N  ç.  iiityba ,  «-««if r.  catena  ,  catenul.i , 
catciluin,  lAdtM.  cubitus,  f*«<if. malc-lâtus,  w-m- 

I T  A  L>  capitolium  ,  c/mpidcgli».  pacronus ,  pH' 
Jrotif.  potcfta ,  podeftt.  nutrire ,  nudrire.  Sec. 
'•  .  ^  *  >  fidrnA.  amaïus ,  éatMÀi).  vitis  , 

vuicula,  vtdijt.  Sic 

L  A  T.  e'ijtrefiia  ,  YtntCtnia  ,  vindrmia.  jBjitj»  , 
"Zi-idum.  in'ci  ,  tdii.  Si  CllfuitC  ddet.  &c.  Fcllus, 
Cillintilicn ,  &  Velius  Longus,  font  mcnciott  du 
ch-ingcment  du  7' en  D. 

G  %.  ÙTiXixf»  ,  c«<r«Xix«ib  tii  ■wârrai ,  tii  m*r 

T  chitng/  en  G. 
L  A  T.  çÎmé  ,  Ti»«< ,  rifu* ,  gemt, 

.  T  changé  en  L» 

L  A  T.  Virron,  L  ).  c.  9.  Dt  Re  Rh/1.  dit  que 
les  Anciens  prononçoienc  Thelim  pour  Thctim.  dcç. 

T  change'  tn  N. 

Lat.  vint,  pinut.  Voyci  Voflius,  dans  fou 
Traité  du  changement  des  Lettres. 

T  chjengé  en  P, 

It  AL,  cxtinguo , y/rfi»^tf.  c«inôus,>m«. 

L  AT.  ç«;>.ù,  ç»x»*fl>'f'-  wi< ,  >:/i«Tc\,  &par 
tiiétathde  x''fii,  carput.  çf^g-,  ptltu.  tuftare, 
in[fétre.  &c. 

T  chunfx  en  Qj_ 
L  A  T.  tU  Ti ,  ifiiifqne, 

T  changé  tn  St 

G  9..  imnU,  imtU;  d'où  naufed, 

TH  •«  Bajemié  an  commencement. 

Cr.  îc,  5Ôf.  Varron  ,  De  Re  Ruj}.  livre  i.  Sus 
Cract  dieitnr  J; ,  olim  tliys  ,y?  ^,T/w  .-  <tb  ilU  verbo 
yacrf  <//awr        ,  immolare ,  &c. 

T  H  ««  e  change'  tn  D. 
L  A  T.  ©ii<  ,  Df,/.  ^'^^.^ ,  j,^^»^  ^ 

T  H  changé  en?,  tu  Ben  «. 


Gr.  -v«<.  &  à  l'Eolienne  ^îpie ,  dml /rr*. 
f^Jf».  ->>f  »  .  *>iT.  ,  tixAit  j  d'où  fiUh. 

L  A  T.  l'ôiic  ,  vefijji.  Sec.  * 
TH  e«  e  changé  en  Z. 
I T  A  i.        ,  zjt.  theca ,  &c. 


V  «;«^r/  4«  cammeMtemem. 
I T  A  !..  opus ,  tmope, 

L  A  T.  0*»© ,  vianm.  aut^^t ,  vigimi.  i^tQ ,  Sc 
par  métathcfe  îx^^  ,  «/.  îp  ,  ver.  Ui ,  vi<da, 
icoBifQ,  vefper.  ùtiu,  video.  Sic. 

V  ajouté  entre  deux  voytllei, 

L  A  T.  u;  ,  ovit.  oîcr ,  ovum.  a«^j9-  ,  avermst 
cervut,  face,  xavij.  Sic. 

V  changé  en  B. 

Franç.  vellarius,  W/Vr.  vara  ,  barre,  vari^ 
longuj ,  *4W»Bç.  &C. 

I T  A  i.  voce ,  bote,  vara ,  t<«rr4.  vettonica , 
tonica.  Sic. 

E  s  p.  avuî,  avuius  ,  abutU.  "volvcre  ,  balvtr., 
vota,  fefta,  bvdaj.tcc. 

V  changé  en  F. 

Franç.  vices ,  vezcs ,  /«/.  clavis ,  clef.  luvîs, 
nef.  bos ,  bovis,  bauf.  Sec. 

V  changé  tn  GouGU. 

Franç.  Vafco,  Gafcon.  riRue ,  gâter,  vagi- 
na  ,  gaine,  vilcum ,  gui.  vefpa ,  ^«ff <•.  vadum  , 
gué.  Sic. 

Itai,  folvo  ,  fcielg».  volvo,  t»»/?».  vulpcs . 
golpe.  Sic  .  ^ 

E  s  P.^  calvus ,  ciaigo  ,  &  cielago  ,•  d'où  murcif 
lago ,  c'cft-à-dirc  chauve-fourij. 

V  changé  tm  H, 

Franç.  vagus,  vagardus,  hagard,  veredus  , 
veredardus ,  htdtrd ,  vieux  mot  qui  figtiifie  che- 
val. 

V  changé  en  J. 
Franç.  vacarix ,  jachères.  &c. 

V  changé  en  M. 

Franç.  varicare,  marcher.  Sic. 
Esr.  vimen  ,  vimine,  mimire.  Sic. 
L  A  T.  divulgdre  ,  dimnigare.  provulgatc  ,  prv^ 
mnigare.  avita ,  rfmf>«. 

V  changé  en  P. 

I T  A  i.  vcfpertilio  ,  pipijhello^ 
Lai.  calvitur,  calpitur. 

U  ajouté  au  milieu. 
L  A  T.  itO.im,'^ ,  jEfculapius.  lurriiX    ,  r^tf/NT. 

U  retranché. 
I T  A  L.  extinguere ,  ft ingère. 

U  changé  en  A. 
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U  tlMmiji  M  E.  Y  chmgi  in  £.  . 

Ita  i-  &rftir,fcifariniB,  iw/ÎTf/w.    Lat.  jinjt»iwiif  ^ii|(Mw»iiK»l»WMlnw. fiirffa 

L  A  T-  poiulu5 ,  fmitris.  vellus ,  vMrtii.  tminU)  MMM. 

fW*«<T//.  i?<7>r«/  ,  ftitTM  ,  pour  i^MW  ,  /w/WM»  *  Y  M  t 

«c/'^.  5r-«?.r^««/, |Kwe«5ï«rft-îp««w*  4k  ^^^^  Smig^tec 

BtiCàea,hv.  i.  «  ,  , 

tTAUYinpflrio»«i^;ftviRipeaM,w*  Lat.         i»./-r.  &c 

tiperar*.  écc.  .  Yeiuat^i'enU. 

U  chmngc  en  O*  félon  Coûiodou  daiu  foa  Oitbogiaf hci 


IrKu'Màà».,  tMtiv*.  renilnm «/^nbmci 


z 

2  changé  em  D. 


L  A  T.  cyzicus ,  cydiau.  ùhaiblSffikidiiu,  *— V 


Ir  Auc*anp\mn  ,efempU.uxo,trU)eiStt4p-  t  l     '  rvt- 

ITA  u  exne,  lyrinr.  cxalbus./fM/frtf.  CMue«-  •»  t     '  -r 

fcKOS  ,  fcUuiMTMt».  &C.  ^  /• 

*^^''**                          '  '"'''•^^'**  "''^  •  '  /f*'*''  ' 

X  cA«wf/f  en  Z.  Z  elumgée  en  L. 

Lat.  xenia,  wm.  xcoodocbium  ,  wuJia-  Lat.  advT**  »m1«>  &lon  VoOius. 

*^  2  <A«tc/fli  sa 

^du^tmAii  Z  lèm^  m  5S. 


Lat.  Éwlr» Mrffc  aà4» tdbhfHàm,  màbti     Lat.  cMdb»,  «ywwtjfi. «Mladw»^  iMtejfl 

«Bec 
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VOCABULAIRE 

HAGIOLOGIQUE, 

0  u 

RECUEIL  DE  NOMS 

DE  SAINTS. 

Contenant  principalement  ceux  que  Tufàge  a  éloignés  de  leur  origine  , 
&  ceux  qui  s'expriment  diveriemcnt  félon  la  diverficé  des  lieux  j 

ADRESSÉ  A  FEU  M.  MENAGE  PAR  CETTE  LETTRE. 

us  ne  pouviez  y  MohlSitUK ,  m  obliger  plus  /ênfiblement ,  que  de  me  faire 
tonnoîiïe  que  mti  recherches  touchant  l'analogie  des  Noms  de  plufieurs  Saints ,  ne  vous  feroient 
pas  inutiles.  On  m  avait  déjà  fait  appercevoir,  que  cette  Nomenclature  pourrait  itre  de  quel' 
^ue  fecours  à  ceux  qui  écrivent  tHiJleire  ,  en  leur  épargnant  la  peine  d aller  chertlur  ces 
noms ,  ou  dans  de  vieux  manufcrits ,  ou  dans  les  pays  fouvent  éloignés ,  où  ils  fini  connus  : 
faute  de  quoi  on  voit  des  /tuteurs ,  d'ailleurs  fort  habites ,  quij  par  exemple ,  ayant  à  tra- 
duire le  mot  de  Richarius  ,  ont  mis  Richar  pour  Riquier  ;  d'autres  qui  ont  donné  le  nom 
de  Fidole  à  Saint  Falc ,  de  Cariiefe  à  Saint  Calés ,  dr  de  Guinaile  à  Saint  Guenau. 
On  m'avait  auffifait  remarquer^  que  cet  Ouvrage  pouvait  être  utile  â  ceux  qui  adminiflrent 
le  Baptême  ;  qui  ne  fâchant  pas  en  Latin  le  nom  que  t on  donne  â  f  Enfant ,  en  forment 
quelquefois  fur  le  champ  de  fort  éloignés  du  véritable  ;  comme  on  favû  arriver  à  celui  qui 
four  exprimer  le  nom  de  Dreux  donné  par  le  Parrein,  difoit  au  vocatif  DnxCc  pour  Drogo, 
^  â  un  autre  qui  dit  Oracri  pour  Audomâre.   Mais  je  rt  aurais  pas  cru  pouvoir  fournir 
quelque  lumière  à  une  perfonne  qui  en  a  autant  que  vous  en  toute  forte  de  Littérature.  La 
même  rechtrche  avait  déjà  été  faite  en  partie  par  M.  Robert  y  à  la  fin  de  fon  Gallia  Chri- 
ftiana,  où  il  a  mis  un  Catalogue  de  Noms  de  Saints  fous  ce  titre  y  San£lorum  quxdam 
Nomïna  Latina  &  Gallica,  non  fibi  facilè  correfpondentia  ;  &  par  le  Pere  Labbe  ^ 
en  fon  Annie  Sainte ,  où  il  a  mis  un  pareil  Catalogue  fous  cet  autre  titre ,  Noms  Latins 
&  Fran(jois  qui  ne  font  pas  facilement  entendus  de  toute  forte  de  perfonnes.  Cejï 
cela  même  y  Monsieur,  que  vous  me  demandez  peur  mettre  à  la  tête  de  vos  Origines 
de  la  Langue  Trançoife.  M.  Robert  n'a  donné  que  cent-fix  de  ces  Noms  ;  &  le  Pere  Labbe  , 
cent-foixante-quatarze  :  &  vous  en  trouverez  plus  de  mille  dans  fH  acionomasticon 
que  je  vous  envoyé.  Je  marque  avec  ces  Noms  de  Saints  ,  non  feulement  le  nom  des  lieux 
où  ils  font  honorés ,  que  je  mets  dans  les  deux  Langues  lorfque  ces  noms  de  lieu  ne  font  pas 
intelligibles  à  tout  le  monde:  mais  je  marque  encore  le  temps  de  leur  mort  ;  dont  je  mets  â 
la  marge  f  année  en  chifre  commun  ,  ou  au  moins  le  ftécle  en  chifre  Romain  y  lorfque  je  ri  a» 
Tome  I. 
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fû  trouver  tannii  :  &  à  T igard  du  NataUct ,  je  le  place  entre  le  mm  du  Saint  &  cette 
marge.  J'ai  mis  im  v.  qmjîgnifie  vers,  cejl-â  dtre  environ  ,  devant  le  chifre  de  ceux  ànt 
H  féttfaut  pra  que  je  naye  mmti  Faimét  4»  tm  mm  i  &  je  »W  nm  nUs  à  ceux  dont  je 
n'ai  pÛ  mimt  découvrir  ItfiécUt  après  une  rtchtreke  ^ez  êasSe.  fint  en  tmtvem  a$ij^ 
dont  It  pur  de  la  r>7ùrt  ejî  demeure  en  blanc  :  &  quoique  quelques-uns  de  ceux-ci  fe  trouvent 
fiacis  par  quelques  Manyretogijlei  modernes  en  certains  jours  y  je  n'ai  pas  cru  devoir  fuivre 
*n  Antaas ,  ayant  «bfervé qu'ils  n'éteientfindés fur  aucune  naàtien,  &  qu  ils  ne  les  avoient 
««w  en  cesjMTs  queparbwr  eàtht ,  trUphts  ftmvent  à  rteca^h  Vautres  Saints  qui  portent 
même  nom.  Mot»  fmritt  â^tôt  él$it  de  ne  vtni  envoyer  que  les  Ni,   qui  patoiflent 
«îloignds  de  leur  origine,  &  ceux  qui  s'expriment  diverfemcnt  félon  la  diverfité  des 
lieux  :  mais  foi  cru  pour  rendre  ce  travail  plus  utile  ^  y  en  devoir  joindre  d'une  troifieme fortes 
qui  peut  faire  quelque  difficHkés  Bcuno ,  par  exemple,  quand  il  ftgnifie  PEvique  de  ^irf., 
bourg  àt  et  numft'exffimtfat  Sûpt  Bninoa  $  &  f  womi  UfigHifie  th^tfÊnenr.  des  Chmrmti 
il  s'exprime  par  Saint  Bnnio  :  Brigida,  au  contraire ,  qui  efl  le  mm  de  la  fainte  Patrone Slr^ 
lande ,  cr  Hrigirta  qui  eji  le  nom  de  celle  de  Suéde,  s'exprirnerjt  F  un  &  l'autre  par  le  feut  nom 
de  Briglde.   Rien  ne  pouvait ,  AloN  s  i  BU  a  ^  avoir  plus  de  rapport  à  votre  excellent  Ou- 
vrage ,  que  eette  analogie  de  tnnu  .*  foe  emrnm  ftHhvm  mieux  (tre  perfuadé ,  par  exemple, 
qme  fonge  vient  de  fomnium ,  &  tige  de  tibia ,  que  de  voir  que  tout  te  Peuple  fe  fiit  putéi 
dans  la  fuite  des  fucles  à  limer  le  nom  de  PoTnn^ius  en  celui  de  Poange,  &  Balfcmius  en 
celui  de  Bauïïenge  ?       efi-<e  pat  encore  une  preuve  que  notre  adverbe  même  vient  de 
maxime ,  de  ce  que  le  mot  de  Maxiininus  a  iti  naturellement  tourné  en  ce  lut  de  Mëmiaf 
tfâf/S  i tau  à^hdté  Jtmitm,  Je  tmif  h^e  à  diçtmirir  k  mm  frmçms  de  quelquet  &iâin 
étHtje  timpÛ  trouver  que  le  nom  Latin  }  &  U  nWW  Loti»  de  quelques  autres  dont  je  naipâ 
Trouver  .^:rr  !c  nr.rr.  Tranfois  :  vous  les  tramerez  marqués  par  des  points  mis  à  la  place  du  rejfe 
du  nom  qui  ne  m'eji  pas  connu.  Si  VOUS  vous  appercevez  que  je  rue  fois  trompé  ett  quelque 
c/iofe  ,ne  m'éparpiez  pas ,  je  vous  prie  j  car  je  ne  cherche  que  la  vérité ,  &  je  n'ai  jamais  plut 
de jeie  que  quariije  preuve  fiHftmt  fà  m  cmige.  Je  fiiSt  &c. 


t 


C  L.  Ca  A  IT>  L  At  M,  Chanoine  de  rËgliTe  (k  Faik 

Ce  LunA  >?•  Déccmbte 


Digitized.by  Google 


RECUEIL 

DE  NOMS  DE  SAINTS 

QUI  PAROISSENT  ÉLOIGNÉS  DE  LEUR  ORIGINE, 
êc  de  ceux  .qui  s'expriment  diverfement  félon  la  diverûcé 
ou  des  lieux ,  ou  des  Saints  même  : 

■Âvec  te  jour  &  famée  ou  au  moins  le  fié  de  de  ta  mort  de  ta  fUipat  it  cet  Sitôtri^ 

&te$mmtdnlumttè  tiifimhomtés» 


ABbétjnut^mtC^i  il  Alcxinrlric,  en  Italien  Sam' ytppafffe-j  ,ootit  yifpMÇtire, 
j  en  4  ,  (.oiniiic  dans  Giniam»  i' Hytrtnjmus  i  honore  près  de 
Pof.t.t-Pam*ltont  ,  bon  de  Rome  |  le  màne  que  Cjnu  à- 
•   .       .  aptes. 

jUihètnîut    Saine  Emebert ,  frère  de  Sainte  Goule  ;  hoaoré  comme  Evâque  de 

Cambray  a,  Maubeuce  (  AtMludimm)  ,  où  eft  fi» cotp^ 
^tAimimi ,     Saint  Abonde ,  honore  tc»  Ijfm  «  oA  on  Je  nomme  Sidm  Jui  » 

qu'on  écrit  H4»nd. 

Aekaiiu ,  Saint  Acaire,  Evcque  de  Uoyoo(Knimim)i^$iiMkixéMiiae 
à  Luxcu  tous  Sait»  £uftà(c. 

■tàMnbu  »  Saine  Acheul,  Maii^»)ionoré  a  AmieiH  ,  Patron  d'ECDuan  {](ftHina), 
où  on  le  nomme  Séitu  jlxtmlt  ameemmeni du  mot  Laciu 
^mhut  qû^ètnmveendeimaïKiKriisplHiaiiâemqoecettz 

oà  on  lit  Afhetbit. 
jfdut ,  Saint  Ache ,  martyrifi  avec  Saint  Achco. 

Jkfilàamt-t    Saint  AqiHii\?n  ,  M.trcyr  en  Thrice  ,  Patcon  de  ("^llfe  que  les 

Vcniiiens  avoi^nt  a  Conilaiitinople. 
JUi*y  Sainte  Adenette ,  Vierge,  Rcligicufe  de  Notre  Dame  deSoiHbos* 

puis  Abbedè  du  Pré  au  Mans,  oiï  lôn  cocm,  miï  tuât  en  uoe 

chldê  dam  k  Guhcdrale ,  a  été  biniif  par  us  Ohiidllei.  Elle 

avok  enooce  nom  AàncMMu 

de  Chailemagne ,  Abb£  de  CorUe. 

Les  gens  de  Lettre;  ilifci'.r  AâtU^ri, 
Aidgi^us ,     Swnt  Augis ,  ConfcfTcur  en  Thi^rache  (  Tbtomfaa  ). 
^Admmuiuitt  Saint  Au\.v.\c ,  Pénitent  à Coldingham  (C«<iiM<4),^f(iès4eBuvik 

en  Ecoilè. 

jUmSiu  »  Saint  Adau£ke  ,  Martyr  à  Rome  ;  honoré  en  un  VilUge  de  Picardie 
fou»  le  nom  de  Saint  At\  en  un  autte  du  Doyenne  de  Maaie 
(AAJrnma  )  fous  celui  de  Ssm  jldnmtt  tc  au  na  tiitie  de 
NotOHUidfe  fim»  cdui  de  Séitii  Chauff. 

jMaif,  idtj ,  Sâmt  AHz ,  Abbelfè  pris  de  Bonne  (  Sonna  ) ,  au  Diocèlè  de  G>- 

ln<;uf. 

'jidtUlmut ,     Siii!'  Aleaunie  ,  en  Erpagnot  Sa'u'  LUfmti ,  Moine  de  la  Chaife- 

Dieii   f '.:'j-D«'),  mort  a  Burgos. 
jiJelferiuj  ,     Saint  Alticr,  en  Italien  Sam'jUjiert ,  Abbé  de  Caves  près  de  Na- 

pics. 

jlidgiuuf  SiUni  Algpt,  Ëv^ue  de  G^e  (Cmria),  C^iule  de>  Ciiilgm, 
Moine  de  CSienmi 

jUtlf/rêm ,  Saint  Elfiaire ,  Moine  de  Saint  S»rfn  de  Lamdan  (Lniutàm)  en 

Bigorre. 

'JÊàhutr      \        Ajoutrc,  Moine  de  Tiron.  En  Poitou  on  die  SMMtCIJliiv. 

'     (  Saint  A)udou  ,  dont  une  EttUleiClcimoi». 
Addfkt  >     Saint  Adolf .  Evé^ue  dXwMfanic  ( Hf^tfmt,  mit)»  Mobe  de 
Ciieaus. 


i  I  Janv-    I V. 


15  Janv. 

arNdv. 

I  May. 


I  Ma 
la 


May. 
Août, 

4Déc. 


X  Jaiiv. 

1  Juin, 
17  Die 

}3  Aodt, 


j  Fev. 
}o  Janv. 
Il  Avril, 

}Oâob. 

5  Juin, 

JO  Aviilj 

16  Juin. 

Il  rev> 


VOCABULAIRE  HAGIOLOGIQUS. 


jfttmrfi  Ygoine ,  £v«que  de  Mauiienne  ;  qualifié  de  Bitnbtwruut  par 

Ftédécaire. 

JSriJUiu,     Saint  Gdles,  Abbé  «n  Lcngueiloc. 

jfy^,. . .    Sainte  Meine,  dont  il  y  a  aoe  EdUè  «tt  Di*cè(«  dTAdclie»  «V 

l'Arckiprctré  de  la<jc«icai  (  CKwftw). 
Le  Vénérable  Mtânt ,  Fondateur  des  Sominalqaes. 

Saiiu  Imilicn,  Moine  de  RcJon  [Roto,  i^ij  )  en  Brfitag^»  & 

UOll  de  Rennes  f  Redones  ) ,  comme  a  mis  Baroiiîuî. 
Saint  Emilioii  ,  Abbc  en  Guieunc  (  yii^uitimia  )  ;  qu'on  appelle 
^iRtliMNj,^     Saint  Millon  dans  l'une  des  dépendances  de  l'Abbaye  de  ion 

inom. 
Saint MiUuia,  Prêtre  Je  Tan^one  (  Tinù^ «  mù)>  dit  £#Hr 

^  Saint  Ymelin  ,  AbR  de  Lagny  (LAtimMum)  au  Diocèié  de  Pa- 
ris; honoré  à  Rougeval  {JlubetivaUis )  près  de  Tillcroout  {TtM, 
trrjuu  )  en  Br.ibint. 
^iLutiMj  t     Saint  Eulail ,  Evêque  de  Neven  (  Nivemi ,  anan  ). 
jewmtt      Sri»  Eteciit  Evêqw  d'fivmx,  qa'«a  JBceâgne  «m  WMnaie 

Fdrm. 

J^rkmu  (     Saint  Efriqœ  »  Evdqiieie  Coinmingct  (  Ctnvait ,  «tm»  )  ;  &  non 
de  Lyon,  caaiineoiiCcniqiieliq,iiei-iiW»àroccalMa<laiiuicde 

'^^é^ttntt      Saint  Agapit ,  Martyr  .\  Paleftrine  (Pf£j:rflr)  en  Italie.   A  Noynn 
<         on  le  nomme  Sahu  ^^rjp.ut ,  &:  ou  !  y  invoque  contre  les  ti  Jii- 
chtiei  des  enlans  iiouvc.iun-iics  ,  aL»  x~'J9  p.trm,  dit  l'Auteur  des 
Annales  de  NoTon.  Au  Liévia  onle  notnme  Sjânt  j4fmipj,i'ii 
eft  vrjj  qiiecefiiltliii»  fciHinSatiirEiitiBpe,  qatynkFnraa 


de  Réville. 

Sainte  Agathe  >  qu'aa  Diocitê  iJJx^  on  uoiiiiDe  SWfjirAr  .^^Ar  » 

au  lieu  de  quoi  les  nouveaux  Fouillés  mettent  S»  ChtfU» 
Saint  Aity ,  Evoque  de  Verdun  {KirJjtman). 
Saint  Ll,  premier  AUé de  lib^CQ  Me  dScw;  Apis, 

Rtft/itcum  ). 

.  Saint  Y  ,  Vicomte,  près  de  Meun-fut -Loire  (  Af^x'^"""'"  )• 
Saint  Agucbaut ,  Evcque  de  Lyon.  Les  gcm  de  Letues  diltyjt  j^j^o- 
tard,  fans  le  qualifier  de i>4y>r. 
r  Saint  Aiille ,  Ev&me  dé  Nefoc»  ;  diAèiei»  de  Saint  Are; ,  Etéqoe 
<    de  b  même  Ville. 

C  Saint  Agrique ,  Evêque  d'Avignon,  avant  cela  Moine  de  Lédoi* 
Saint  Agrevc,  Evêque  de  Puy  {Padium  ^nicii), 
^   .    .      t  Sainr  Arpin ,  Evtijuc  de  Naplcs. 
gnpftnus,  ^         Agrîpptn,  Evcque  d'Autun  (  AugttfiiidMmtm}  ,  qui  conféra  la 
Picêtiiie  à  Saint  Germain  de  Paris. 
Sabt  Achait ,  Abbé  de  lumiégn  (  (hmmttiam)   &  de  là  Boot- 
diait  f  BmffujUtéin),  AlUpin oa dit  StùatAaiims  de^ 
Acmimt. 

Saint  Aïon ,  Alibé  de  Xiifai*  -,  honoié  peiiiaifiereineiit  à  Provins 

f  Prxvini  ). 

Saint  Alain,  Patron  de  Cou  rlay  (CM«ùi4?<»  ),  Diocîfe  de  Quim- 
pet -,  li  ':;-;    c  Je  Siiiit  Elan  (  EUniu  ),  Patron  de  Lavaur, 
(  y^ix  "•  ,  tDort  un  Z.J.  Novembre  au  fepdéme  licclc. 
Saint  A ubans.  C'eft^eoc-tee  le Mettyc  èa,  xx.]uiii» qH'eaAamBae 

tiaù  en  Provence. 
Saint  EIvé ,  Evêque  d'Emeley ,  aa  Goittté  deTirpetaty  en  Irlande. 
Saint  Aubrinx,  Corévcque  à  Moml>rixon  (  Mens  BrifmUy, 
Saint  Aubin,  Evêque  d'Angers  ( AnietMi,  arum  ). 
Sainte  Orgonne  ,  félon  le  peuplede  aainc  Oincr:  en  dUfioon  fi- 

tieuY,  SMÏme  ^tdcgaudr. 
es.  AUofaaai^,  Ev.  de  FoiTombrooe  fJwvjSnpMiini } , 
jUdravMidusA  Se  (calolie. 

's.  Aldobrand,  Evcqucde  Baffliarée  (B/tlimngHim)',  j 
Aimmuj      Saint  Aimer  ,  Evcque  de  Senlis  (Silvtmffbm%  " 
SehK  Auoaiben,  Evêque  de  Séez  (  SAgiian  ). 
Saint  Alen,  Evcque  d'Auxerre  {Autiffiodi/mm). 
Saint  Alok ,  Evêque  de  Qiiimper  (  Curiofelhet). 
Saint  Alpin,  Evcque  de  Chàlon^  lu i  Marne  ÇCMnImmm')  f  coc^ 

fondu  par  un  Auteur  avec  Saint  Aubin. 
Saiiu  Alnce.  Solitaire  i  honoré  au  Maine,  ea  t'AicfaidiflCOoé  île 


JÊgmtus , 
jlgripitntts , 


yfimtit. 


utlhtus , 


AlmhmKtf 


Alfbmt, 
Alvemtf' 


Siide: 

iSepc 

SFev. 
Il  Oft. 

»J>7' 
IX. 

I&NOT. 

J74; 

loMan, 

«74^ 

ad  Août, 
i5jdlL 

VL 

1  May, 

Vt 

18  Août. 

J  Fev. 

lOéc. 

6  Juin, 

VIL 
S40. 

aé  Fer» 

i  Stpt. 
«  Fer. 

yliov. 
1  Janv. 

700; 
VIL 
IIL 

ijSepc 

6^7, 

1  Seot. 

<7<.' 

7  Dec 

Il  Sept. 

7  Janv. 

iMan, 
}e}tiiv. 

fae; 
VIL 

694* 

I  May, 

XIL 

19  Aoât. 
7N0V. 
i<>  May, 
a  S  Sept. 

7  Sept. 
iiSep. 


VIL 
*.  700. 
V.  460. 


Digitized  by  G 


Amdtits, 
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VOCABUtAÎRÉ  ÏÏAGtÔLÔGlQUé.  îtlix 

JmMis,      Saint  Amablc,  Cutc de  Riom en  Auvergne  (^from^^Mi). 
jbnsndittMj  ,  Saint  Amondis ,  Confelfeur  en  Auvergne  (  jlrberm» ), 
tf    Saint  Cliaixiam,  £v£quede  Rodes  (ibuon,  «hh ), 

$aJtt  Oumrin,  maityiiftà Velvk ( Ftitiitm)  en  Ancine «avec 
Sidix  Prix. 

r  Sunt  Amatce ,  Evêque  d'Anxem.  A  Langres  on  dtt  ^«far  Ammtre. 

1  Saint  Amadour,  Confclfcur  en  Qucrty.  Proverbe  :  En  chair  m 
}    «s  amme  Smut  Amttdour.  11  y  a  Jcs  lieux  oïl  011  l'jppclle  S.i.m 

^ Saint  Amateur;  en  Eipagnol  ^maderj  Martyr  à  CorJouc  ,  avec 
deux  antres. 

ç  Saint  Amac ,  Evéque  de  Nofque  (  Nmfcé )  près  de  Bénc vent. 

2  Saùn  Ami,  EvêqfledeSetu.  Patron  de  Douay  (  Dnanm). 
CSaint  Amct ,  Moine  de  Saint  Maurice  en  Vallais ,  puis  de  Luxeu , 

Se  enfin  premier  Abbé  du  Mouaftere  ùaii  au  lieu  qu'on  nommott 
HJmndi-CAftmm ,  qnl,  pcu  apict  fa  mon,  fiit  miafbi  à  Rc- 
miremont. 

■  j  ,  f      5         Ambroiiê ,  Evêque  de  Milan. 
jimbrtfiUy  I         Aœbioiï,  Evêque  de  Ca  hors  (Caturci,  mm). 

Sainte  Aimée,  Tletge  reclule  en  Egypte. 
C  Saint  Amoot»  m»ÊXjâ£k  en  Ftandbe-Conité  avec  Saint  Viotre  , 
{  Saint  Amour,  Wacre  à  MoMftiebilic  (  Mtn^fterhm'Belifid  ) 
de  Tongrcs. 

Jbtéfie^t  Sainte  Anaftifc,  5:  non  ÀiuiÇs.tfn  ,  autrefois  jlntfitiife ,  comme  il 
ctl  écrit  (iir  un  jiiricii  Reliquaire  garde  ;i  Paris  en  Tune  îles  dcjx 
Ediles  de  cette  Manyrc.  C'cft  ijin^dfii ,  qui  (icnific  Refir- 
»9!wi ,  que  Piend  Saa  nota  le  Monallete  rAatiw,  qiû  «ft  i 
Mitao. 

■  (  Saint  Anaftaife  (  leloo  d'aoerâmes  étiquetes  ),  Evêque  de  Sens. 
^"VV"  »  I  Saint  Anaftllè ,  Moine,  Mart yt  en  Peric  fous  CoftocS.  Eo  Ptoroxe 

on  dit  Sa/m  £Jiitt.i  en  Velay ,  S/aat  ^ufiie^. 
Saint  Antob'en ,  MatTyr  à  CUtmm  en  Anvei^»  parlant  piokp- 

tiqucmenr. 

SailU  Aiideolc  ,  Mattyr  en  Vivarais,  où  on  dit  Séant  Aniitl  ;  en 
Bourgogne^        AnieHXf  enLyonnois  Saint  Ânduel  :  ancien 
tiiubirc  de  Saint  Andté  des  Arcs  .-i  Paris. 
Saint  Andoche,  de  non  AiidtfKe  ,  Mattyr  k  Autnn  j  Fation  de 

Saint  André,  Apôtre.  H.ia;  un  canton  du  RoMtgde  (  KntitiW)  oa 

l'appelle  Saint  Andricu. 
Saint  Cil  aumond ,  Evcquc  de  I,yoii,&:  M.irryr.  Voyez  FnrmunJH 
Saïuc  Anaclec ,  iucceiicur  de  Saint  Lia  ;  que  Saint  Jérôme  &  Saint 
Epiphane  nomment  Cletut ,  EufJbe  Se  Ufuard ,  Anevrletut  ;  Saint 
Irencc,  Optât,  Saut  Auguflin  &  Rabon,  AMcUttit  :  divcriité 
qui  l'a  fait  prendre  pour  deux  pcrfonnes  pat  Anaftafe  le  nbb»' 
thccaire,  tc  par  ceux  qui  l'ont  Sàn. 
jinj^airifmM ,  Saiitte  Agadreme ,  Vierge ,  Patione  ét  Beaarais  ;  oïl  les  jeunes  fiUes 

de  ce  nom  font  appcilces  G.iJmn. 
Anj^fle'muSf   Saint  Angclj'jnic,  Bavarois  ;  honore  a.  Auxerrc  en  l'Abbsye  Saint 
Germain. 

jin^iltertMt  f  Saint  Inglevert,  Abbé  de  Saint-Bdquier  (^CemKU).  Les  gcn:i  de 
Letttes  diiênt  An^ilhen. 
,      Saint  Agnan,  Evêque  d'Orléans.  En  Rouergnc,  on  dit  S,  Chi^rutt. 
,     Saint  Eanne ,  Evêque  de  Poitiers  (Piûévi ,  trum  ]. 

Saint  Qiigpian  >  Aobé  an  Dieeèfe  de  JMailMinoei  loné  pu  Théo» 

Saint  .^nfcrv,  Evêque  de  SoilTons. 

Le  nicnlicurciix  Aufroy  ,  lîvéque  A  UxxeO:  [UltT4jennm) ;  quiavoil 

été  Comte  d'Hny ,  &  Avoue  de  Nivelle. 
Saint  Aniîllon ,  Moine  de  Lagny  au  Dioccfe  de  Patis. 
Sainte  Aufinide ,  QHt  de  Same  Salabeige,  Abbdlè  de  Saint  Jeao 
deLaon. 

Saint  Amege ,  Evêque  de  Langres  (  Ungmt ,  rnnm  ). 
Saint  Ancme ,  Evêque  de  Poitiers ,  Patfon  de  Jonzac  en 
Amimtutibu^  Saint  Aumond,  Evcquc  de  Tccouannc  {Ttrtmami). 
Antiofhiu,     Saint  Andogue,  en  Sardaigne. 
jifer ,  ^        Saint  Evre ,  Evcquc  de  Toul  (TitSum  ). 
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VOCABULAIRE  HAGIOLOGIQUE. 

Nttt4lice. 

Saine  Aiploitiay  ,  Evcque  de  Valencie  a  Dauphiné. 

SjiiKc  Apolline,  V.  M,  i  Ali:xaiiJric«  y 
Saint  Apulluiic: ,  Matcyc  a  Roms. 
Sainte  Abre ,  Vierçc  en  Poitou. 

Sainte  Evroinc ,  Vierge  en  Chanip.!i;iic.    A  Toul ,  on  dit  Sitime 

jiprine  ;  en  une  partie  de  la  Clianipagiie ,  Sainte  Evrmir. 
Saint  Aqudin»  Evâqiie  4'£vreus.  Les  Ecclcfiaftigiict  diitatwtffM- 
H».  En  Anrergpieondii  Smm  Aïolin  d'un  Saine  de  mfaDe  dori. 
SAinc  Arcous ,  Evioie de  Vmen {Fiuirimtmnm)t  dcMaityt. 
S.iint  Ardaing,  AbbédcTonuu  (TfÔMwlMM). 
Saint  Yriez ,  Abbé  à  Limoges.  En  Poitou  on  dit  Sm»  Emt  i  «B 

Sjintonge»  S^/nr  F.rie. 
Saine  Arice ,  Ev£que  de  Gap  (Fttpintim }.  HêbA  VOê  pWÎB  de  M 

Diocèle  on  le  nomme  Siùnt  Any. 
Saint  Aiey ,  Evcque  de  Nevers. 

Saint  Eimei,  Gnfisireac  en  Bteca^  :  de-U  Ploomek  (  t^t  Ar- 
ruigiU). 

.jtmatéBiiHt  t  Saint  Ermentaire ,  honon^  à  Diagaig|Mll  (  AMraitfMMM»),  Ac  1  Ab- 

ribes  (  Amipelis  ). 

^ir»  <  •  •  ;  •    Saint  Artnon  ,  dont  H  y  a  une  F,[;Iirc-  au  Diocne  de  I.ctoiire  ('  I.a- 
n«r*  )  en  l'Archiprcirc  de  Caltct  j  apparemment  le  même  qui 
vers  l'Aftatrac  e(l  appelle  Smm  Animm  :  lUKn  qu'on  pourroit 
peut-itie  abréger  «njhvuK  wAmmi,  «n  faveur  de  cenxqni 
enteucenom  aoBaptEme»  de  qui  ne  peuvent  iioavecde  Stlnii 
qui  Ttient  potic. 
Snit  Amalt ,  Evcque  de  Meti  (  Mti* ,  »mm  ). 
Saint  Arn.Tiul ,  Confcrtcur,  que  quelques  uns  font  pcrc  Je  Siint 
AtJiou ,  E\i;que  de  MeTz,&qu«  d'autres  ne  dilkinguent  pas  alFca 
de  -S.iiiit  Arnnic. 
(  Saint  Aciiou  ,  Evcque  de  Metz. 

J  Saint  Amou.  Martyr  en  Yveline  près  de  Paris  (^fini/M.  Molan, 
de  d'antre»  depuii,  ont  placé  Saint  Amou  de  lideis  le  jont  de 
cebii-d. 

Saint  Aroan  >  honoré  près  deTara(con- 
Saint  Afpais ,  Patron  de  la  Ville  de  Melun  {  MiltitMum ). 
Saint  Afticr,  Coiitclicur  en  PcHgord  {Petrtcvrn \  crum  ). 
Sainte  .^voie,  hoivuiùe  en  Bretagne,  &  à  Pati^  Oiidk  aoÛi  Ad- 

l'ifa  &  Edviih  ou  Htàvi^i$. 
Sainte  Aide,  Vierge  à  Paris:  c'eft  ainlî  qu'on  U  nomme  à  Sainte 
Geneviève  du  Mont  où  eft  (à  ChâfTe.  Au  pa^s  Mnkkn  {Jt^ 
MMiàmu)  .  «A  cft  vn  ViUagie  de  ion  nom,  on  dh^AMw 
Ande. 

Saint  Ouciii ,  livf^ue  Je  Rouen,  Chancelier  Je  Vtii\cc  ;  mort  à 
C.\k\v;  ,  prcs  de  P^is.  A  Aincticourt ,  &  eu  quelques  autres  lieux 
de  Noniundie,  ies  psT&H  difisBK  f ^ Omv.  Eh UbwuIùi «1 

dit  SiliM  Audain. 
Saint  Omet ,  Evcque  de  Tétouanne. 

6aint  Oui! ,  fivéoue  en  Anj^eterre.  Ulfêiius  cfoit  qu'il  étoit  Evêqne 
de  Londies.  Les  Anglais  l'appdleot  Sriniir  Adi,  les  Nocmtt» 
SMttt  (hdl}  ce  qui  revient  au  neind'.iiAifgidl«r»qiii  lêtitniveen 
diven  tnanufcrîn. 

Saint  AuguHal,  Evêque  -,  mort  à  Arles ,  où  il  iioit  venu  pour  kî 
affiiiresdefon  Egiiic  aptes  U  teauc  du  pteinier  Concile  d'Orange 
(  Araufio ,  anis).  Dans  l'un  des  deux  endroits  de  Provence  oû  il 
y  a  une  Eglilc  de  foii  nom ,  on  l'appelle  Saint  Autau  j  en  l'aune, 
Sittm  Amal. 

'  Saint  Auepiftin  d'Angleterre ,  prenda£v&|K  de  Cantotbie  :  qu'au 
PontdeSé(S'4iMi)  en  Anjou,  odfl  a  tine  Eglil'e,  on  nomme 

Synn  Ouiifi  ;  en  A  ni;lctctre, -S\mr.'  .  en  une  vieille  ThirtC 

Fraiiijoiie,  S^tîm  Aum  :  cette  Charte  ,  qui  cil  rappoiicc  en  nu 
Papier- Tetrier  du  Mouaftcte  de  Saint  Augullin  de  Cantorbie, 
commence  ainfi  .■  Fait  ajfavoir  de  U  Frauitchift  de  t' Ereevefyna  de 
Ca/iurbirj,  &c. 

C  Saint  An|;^llin  d'Hippone  (  Hitpa-XegiHj)  ;  en  un  Calendrier  Fran- 
çois maniifctit  de  Vabtes  du  quinzième  Tiécle ,  Saint  Amflin. 
Hifft  lëlon  Samuel  Bochan,  a  étédk  enLanaucPunlauepaw 
l/w» ,  tnot  Phénicien  qui  (îgnifie  Btde  ou  Pm.  Comme  il  y  avoïc 

en  Afrique  piulieurs  ViHes  maritimes  de  'r  ,  on  \cs  a  didin- 
guées  pai  im  lutnom ,  coimnc  on  èùi  m  a  i  cgard  des  noms  de 
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VOCABULAI&fi  HAdlOLOGtQU& 

Mèttl  t  ift  Plfffis ,  &  aurres  femblables.  Cette  Àmk  Saint  Aani- 
lUi»Àoic  £<vçque,  eft  Hifléiencice  d'avec  les  aunrei  pot  le  furnom 
de  Kegitu.  Aîmî  Hippt-Xegiiu  âgnifierok  Pm-Xtytd.  Cette  Ville 
fe  nomme  Bent  en  Langue  Franquc  ,  cl-  qui  iic  fortifie  pas  peu 
la  conjcâurc  de  Bociurt,  fondée  lur  le  mutuel  chaiigpmeiu  des 
commutes  labiales  h  6c  p. 

^t^f4^  ,      Saint  Oût ,  Ptctrc  en  Betiy  (  Bitwrigtt  ).  ^ 

^tmMtkéoiiUt  Saint  Aunatre ,  Evcqoc  d  Auxeire.  i  ^  Sept. 

jtmipdiit   S«ipteNdbie,  nocw  à  VenMai  iwiMiéeàS.  Loagjk  ptitdc  iDéc. 
Marner»  (^<Mwm'«,  «nm  )  au  Maine. 

gltn*t         Sainte  Aure,  première  AbbelTede  S.  Martial  de  Paris  -,  inhumce  à     4  OCt. 
Saint  Paul  -,  honorée  particulicicment  a  Rome  en  l'E^lile  de 
Saint  Eufébe  tenue  p^r      Œlcllins ,  oi\  on  la  nomme  Sann 
A»t*  di  Pétrig^i  :  mal  oomméc  Saime  jlvtjt  par  le  Pcrc  Bon- 
nefbnt. 

,  Siiitt  Anneinond  ,  Abbé  de  Mafe^l'Evecaii  prêt  de  Poidtis  {Aùms-    9  JuilL 
€im-Epifc^él0)t  Monafiére  tidnk  «a  Prian^dise. 
Sadnt  AuloM,  SitiqfieJ^AagMiim  {Etdifm*)  »  oA  k  fea^  ^  1%  May. 

^MfpidMj,     S.iiiit  Sjufpis ,  premier  Evcquc  d'Apt.  a  Août, 

^tipimiiu  ^     Saint  Oftciw  ,  tvtque  d'Auklie  ( «mw  j.  ijScpt. 
^Ê$iftltg0bUt  Saint  Outriile ,  Evcquc  de  Bourges  {  Biiuric*,  anim  ).  La  glus  ^*  xoMay, 
titc  de  celles  des  EgUl'es  de  lôu  nom  qui  fonc  à  Bourges  icaoni' 
me  SAÏm  OHirilUt.  On  l'appelle  ea  Foicft  StàmAmttigti  eaUB 
lin  des  enTirons  île  ce  mené  peys  y  Smm  Atfiril^. 
'Atfmmmut  ftdnt  AulliMwliie,  prmdcr  Eiifye  de Oennot».  L» endent  des    1  Nov. 
bas  ficelés  dtfoient ,  Saim  Stnmtim, 
Saint  Autaire  ,  Seigneur  d'UiTy  for  Hunc  (UistMtm  tid  Mmic-  Avril, 

rtum  ) ,  pere  Je  S.ii.jt  Oiicin, 
Saint  Aubcci ,  EvMuie  de  Canbiay.  D^c 
Saint  Aupeit.  Abbé  de  &  lIJacciiciKTalanie*  MRoyaniDede  i^lnilk 
N^les. 

jIhkUm,      SâmAiittBk,Wami»mAmâ»  (^Oê»A^)  coaiMYkxtit  ^Scpt. 

&  Mllt|Mi 

uiiMMiiiiir,     Saint  EvtfK  de  Thricn. 


1> 


AmktnMi  f 


Btidtmirui , 


M  


B. 

Saint  BaboWin ,  preftiiet  Abbé  de  S.  Maur  prcs  de  Paris  ;  qu'il  ne 
faut  confondre  avec  aucun  de  ces  cinq  ;  Babolin  Je  Granval, 
Babuldn  de  Bob» ,  Bob«Ua  de  Vimur ,  Bibon  dè  S.  Getnuia 
de»  Vtht  te  Hfotét  de SwveU  (ftafarfasi } ,  eonaMomâk 
divers  Anteurs. 

Saint  Babylas ,  Evcque  d'Antioche.  A  Nanteuil-Ie-Haudouîn  (Nm- 
te^ilum  Htlànini)  a  onze  lieues  Je  P.irii.  ud  il  y  a  de  fes  reli- 
ques, on  dit  SAim  Babylej  prcs  la  C.haifc-Dieu ,  Suint  B*htlj 
en  dc^a  de  Ntilan ,  ^411»/  Bnirie. 
Saine  Bacq ,  Mattyt  en  Euphraieiè  i  dont  l'Eglife  de  Saint  Beiwît  de 
'  FnispMtsit  aottefèit  U  Mm.  L'Ef hniefr  eft  ce  gn'on  anos- 

Safaitt  Bmlde,  Rdne  de  France.  A  Oïdln ,  le  peuple  dk  Smmt 

B*i!tcitr  ;  en  l'Hiftorire  de  France,  ««  éuHoii  £4M»r  BMimr: 

en  I  aiin  moderne  c'eft  BaiiUij. 
Saint  Baudry ,  frère  Je  Sainte  Beuvc  ,  mort  a  Rciirs. 
Saint  Calmicr ,  Serrurier  ,  puis  Diacre  ;  honoré  ptcs  de  Lyon.  On 

dit  à  Taraicon  Smi*  OtMimier. 
Saint  Baudouin ,  Aichidiacxe  de  Laon  »  fils  de  Sainte  Salabeig^. 
Saint  Badou ,  Coti&flcur }  borncé  en  LyouDob  :  tffmamBH^ 

mhat  «le  Blidtilfiu. 
Sàutmà,  Evêque  de  Tmis.  0»  die  à  Sens ,  Smu  Mêhâ,  ■ 
Saint  Baillons  du  nooi  do^Ml  ily  a  U  baawHMiOiecUè  de  M. 

jus  (  t'ormxiium). 

Sainte  Ballamic  ,  plus  conniiunément  5'<»«rf  A'iwTif  < ,  qui  eft  le 
nom  donc  on  appelle  l'on  F;;life  Collégiale  dc  Reims  >paice 
qu'elle  avok  nourri  Saint  Remy  -,  au  lieu  de  quoi  le  Poiiilw  dcl 
Rdnw  imfriiaé  à  Pads  en  1648.  a  nab  Smau  StilpÊmt,  tmm-i 
mm  S.  Mmmte.  ,  | 

Saine  BaolTci  re ,  MaityrtPMraideBaBeni  «nCbaoïfegiM  {M0J. 
mtruj ,Hdij  j.  .  f 
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VOCABULAIRE  HAGIOLOGIQÙK. 


Baudmiùrui , 


Saint  BuJilx,  Evêque  ée  Soiflinu}  Ahk  la  Reliques  ronc  i  Sdot 
Crépin  le  GrjnJ. 

£   Saint  Bar*;  dont  il  y  a  une  EglUê  au  Diocè&  de Létourc. 

BméàmMUt  Saint  Rarthcicn.i ,  Apocie.  Dans  un  ouuon d»  Diooclê de  Rodii 
on  i  appelle  Milita  H ttrthtmitm. 
Saint  V .  nuu ,  hlandois ,  Coicvèquc  à  Condtcnlfaliiaut.  V.au  V. 

Saine  V  le ,  Moine  en  Ré. 

Saint  Bâle,  Conf.  à  Vcrxy  prés  de  Louvois  (  nruUacmm). 
Sahit  Bavon  >  Coof*  à  Ganii«     on  le  nomme  S.  Bmeft:  Se  de-là  , 
UTirmtde  Im  Bimit  (B^nmiis'Mift),  comme  en  dit  Id  Ir 

Terme  Jt  tu  Suinl  Remi, 
So^iut  Baudillc ,  Mattyr  à  Nîmes  >  oil  on  le  nonune  Suint  BtmiSe. 
En  Catalogne  on  dit  Sttint  Btile  y  enLyomiois,  S^im  B^i.iiillc, 
en  Auvergne  i  ^fim  Samiire  ;  en  Rouergue»  Smnt  £ai*^ij-.  A 
Brou  près  de  Paris  ,  où  il  eA  Patron,  on  dit  Smhi  Baudets  i  quoi- 
4{u'à  NeuiUy  fuc-Matae,  qui  e(l  tout  proche,  &  où  il  eA  auili  Pa- 
cron ,  oo  di(è  Smm  Bauditt* ,  comme  on  fait  à  Orléans ,  oû  il  eft 
paidcuUeieaneac  bonoct  A  Siinie  Geneviive'da-Mou  à  Flwia« 
ed  il  y  a  une  partie  de  (an  chef  en  «ne  diMè,  0  eft  connu  (but 

le  nom  Je  Saint  Btmdflt.  Ceux  qui  cioyciir  que  lu  Porte  BauJcs 
à  Pjris  c'cft  Pma  Baudrlii ,  a  cjule  ijuc  c'cft  pAi  la  tue  Saint 
Antoine  où  étoit  cette  Porte >  qu'on  va  à  Saint  Baudels  de  Brou, 
&  à  ^atnt  Bill Jille  de  Neuilly ,  ne  font  pas  t^euon  que  lôuan- 
den  nom ,  klou  les  maiialcrtts,  eft  U  Pmt3Md»jftr,ti  qu'ainiî 
il  loi  iiut  cherchenue  entre  étymologie. 
Siiiir  Benry ,  Berger  k  Ménont  (  Maj^mmtmimm  )  pris  de  Dijon  ; 

du  nom  duquel  il  y  a  un  Village  en  ce  pays-là. 
Saint  Baumec ,  Conf.au  Perche  À  Tulle ,  oû  font  Tes  Reliques,  on 

dit  Saint  Baumar. 
Saint  Bié,  Conf.  à  Vamlomc  -,  où,  parlant  du  Pont  de  Ion  nom,  on  dit 
U  Pont  Saint  Bit,  quoique  païunt  du  Saint,  on  dite  5.  Bimurt , 
nom  qui  ne  peut  venir  que  de  Benehoratus.  Il  y  a  au  Maine  le 
Village  de  Saint  Bié.  Son  corps  eil  à  La  on.  L'Auteur  du  Marty- 
fologe  Getmaniqne  l'a  mil  à  Viodilcl»  à  caufe  de  la  conlbimiié 
de  ce  nom  avec  celui  de  FiiubtimpH ,  qui  i^nifie  Vandôoie. 
Le  Vénérable  Vczijus,  connu  en  B.ifque. 

Sainte  Dce  ,  Vierge  hijmJoiic  ,  ancienne  l'atronc  de  Norvège,  ml 
on  dit  Kf>. 

Sainte  Béate,  Vierge  &  Martyte  a  Sens,  où  depuis  piuîieurs  fiécles 

on  la  nomme  en  Latin  Beata, 
Sainte  Beooite»  Vierge  à  Origny  eo  Lannois  i  &  non  en  Lyon- 
ooib  t  comme  ont  écrit  ceux  oui  fe  font  trompés  au  mot  de 
Jbviaawai  CImmmi,  qui  lignifie  Ltm»  flc  mn  Ij»'  Otigny 
c  eft  AmÛMmm. 
Saint  Benoît ,  Pere  des  Moines  d'Ooddcat^ 
Saint  Bcncdct ,  Evcquc  de  Miian. 

Saint  Bcne/ed,  Berger  pcci d'Avlgnoa»  En  h  V^pmfe  (PAuddae 

on  dit  Saint  Btnitvdi- 
Saint  Bonizeâ ,  Solitaire  à  Quinçay  (l^MMftMrwai}  au  Diocèfe  de 
Pdtien}  honoré  à  Aiiênar  ( .4pf«Mi J  a  cdni  de Ln^on.  U 
a  été  canoaUS^  pat  Innocenc  IV. 
Saint  Bei^pie  >  Martyr  à  IXjon  ;  qu'on  nomme  Saint  Ereia ,  en 
écrivant  Saint  Btrting ,  dans  une  partie  de  k  Bourgogne  ;  Se  que 
le  petit  peuple  (les  environs  deIX)aiiappefle^«nr  JiMfWjquelr 
qucs-uns  Sainte  Benignr. 
Saint  Dcreng,  Martyr  cuToiitjine  ,  frère  de  Saint  Epain.  On  l'ccrit 
aulîi  Sjtnt  Bnnjr  :  &  de- la  pcut-ctrc  Jfrenj^tn,  nom  d'enfant,  qui 
a  Giictct  [yarahnm  )  en  la  Marche,  fe donne  au  Baptême. 
Saiot  Beiaire ,  Evcqae  du  Maoi  \  dans  de  vieux  Livres ,  S,  Béritr. 
SaimBcscaire,  premier  AbWdeMoniirendé(.Mmi(/Amm 
S.  Bergis,  Abbé  de  S.  Hubert  en  Atdcnnc  yfnJd^inum  in  Ardenna). 
Sainte  Bellande ,  Vierge  Br.ihanijotine ,  honorée  a  Tin-le-Mourier 

en  Retclois  (  Rtj^ittjhr.  fe!  1. 
Saine  Dcrenger ,  Moine  a  Sarnt  Papoul. 

Saint Barnart ,  EvêquedeVieaneenDauphiné.  Fond,  iu  Monaftere 
d'Ambournay  (./4in^nMid(Mm),&  decetuide  Romans  (Rtmannm). 
Saint  Bcnard .  Conf.  à  Vie  ,  au  Dioccfc  de  Mcib 
Saint  Bernard  ,  ptemicc  Abbé  de  Qet  vanit  \  CP  vient  laagiigie« 


Bediamis , 
Be^a, 

BfoeaJa  , 

MtMtMiiM  a 


âeutJiSiu, 


BtnÊriiu, 
MtrdkMTitif, 
Stnpjiu , 
BtmtikUtt 

Beren^arini . 
Mtnurdmt , 


Natalité. 
1  Août , 


»4  Aeâ^ 

:  oa. 

Il  Fev 
i6  Nov. 
I  Q&, 


%o  May, 


8  Juill. 
j  Nov. 
5  May, 


û  Sept. 
ly  juin, 

8oa. 


1 1  Mars , 
II  Mars, 
■4  Awî^ 

1}  Oû. 


I  Nov. 


ij  oa. 


\6  0&. 
if  Man, 

lOa. 
5  Fev. 

i6  May, 
1 1  Jaiiv. 


15  Juill. 
to  Aoât, 


sit'cu: 

VL 


f. 

».  «fi* 

IV. 


V!. 
V. 


VL 


IV. 


09: 

».  701,' 

1051; 


if  su 


Digitized  by  Goo^le 


VOCABULAIRE'  H  A  G  I  O  L  O  G  I  QOE. 

Xméddus  ,     Saint  Bemud ,  Coofediu  pfts  de  Rocroy  (  K»pej  Radii^)^ 
Bmelmia ,     Saint  Berteaume ,  PcnûeM  à  Scdlônl  {StAitfurtHm  ). 
Jhnbmmt,   Saint  Bcrthier,  Mm  à  MeneBi  pm  de  Favecnar  «ii  Funche- 

Comtc. 

^Ifll'lfcillWmt^jinr  Ecrtr^n  ,  Art.liiciiacrc  de  Pià^,  pais  Ev<-quc-  du  Mjns  ,  oii  ïl 
fonda  l  Abbaye  de  ta  Couture.  Il  avoit  des  tencs  au  de-i.i  de 
Veritilla  eo  Yveline,  comme  ou  yoïi  dans  Ton  TclUmcnr ,  c>i 
il  nomme  ce  pays>^f<u/>Jt4  i  ce  qui  !'«  £li(  preudie  pat  M.  du 
Suiflày  pour  un  Evoque d'Aqoilé^  Il  en  avok  ttffi  à  Ntgeon 
au  de-la  de  Chaillol ,  conupe  il  poxolc  an  tnfane Teftamenc,  tA 
il  nomme  ce  lieu  Nimi».  Chaillol  c'eft  CMUgebm.  Il  y  a  une 
Cliapellenic  de  Ton  iiddi  dans  l'une  des  Chapelle! dc, In  Nef  dn 
Saint  Sépulcre  de  la  rue  Soiut  Demi  a  Parts. 

_     . .       <  Dardols ,  troiricmc  Abbé  de  Bobto. 

HmuljHJ  t  ^  Beitou,  ConfetTeur  a  Reuty  (  Rmic* )  en  Artois  (fitf wx  jlirt' 
hmtMfit  ) ,  donc  le  corps  eft  à  &int  Buvon  de  Gand.  Ceft  lui  ou 
un  amie  de  même  nom  qui  eft  oanmi  en  Savoie  iam  le  nom  de 
SétKt  Stiritlt ,  que  quelques  uns  ORhographieni  viaA  ÈàtrisKd, 

,      comme  ceux  de  Bauvoïûb  qui  mettent  Evratià  ou  F,xro(\  pour 
Evrtlf ,  ce  mot  ne  vendue  point  à'Ehr»ldtts,  cncote  tijoins  d'£- 

SttariH)  ,  Saint  Booitc ,  tvc>^uc  d>c  Cfiartfcs  (  C^ramt ,  arum  ) ,  dont  un  vil- 
lage porte  le  nom  près  de  Blois. 

Sttefiu  t  Saint  Bcs ,  Atchitecte  à  S.  Denis  en  France ,  où  il  eA  honoré  en  la 
Parude  Si  Marcel ,  Egliie  que  Du-Breuil  a  pris  pour  être  de 
S. Marcel  de  Paris,  m^sqnteftde  S.Man9el  deCnaloas. 

SiéAdibu ,     Saint  Baltey ,  Difciple  de  Snnt  Gidnfçaicm. 

Birgiint ,       6aii)ce  Brfiii  lc ,  veuve  de  Suéde  ;  Auteur  dcs R£?âal2iHiS> 

BUàmirti ,    Saitir  VoloJimcr ,  Duc  de  Mofcovie. 

JBéÊttmiJiu,  Sniin  HLiiichart,  Conf.  à  Ncelle-la-Ripoftc  prcs  de  Villenoce  en 
Bric  (  Nt^rlU-Rept/ita  pvpi  f^ilUm-N*xiM>t  tu  Bri^ù ), 

Ml/bu  t       Saint  Blaife,  E  vcquc  de  SéMue,  dcMaicyt-  En  PioImni  on<Ot 

BUU  i  en  Icalie  SM'Bùm»,  qu'on  pfooonce  cooine  fi  noot 
écrivions  SMr-BitJ^f,  Cm  apparemmcac  lui ,  plulSt  que  Saint 
Braule  de  Siragolle  >  qu'on  nomme  Saint  BUa  au  Dîocclê  d*0- 
Iccoa  (  ,  uù  cft  la  Commanderie  de  Saint  Blau  de  MiRri- 
cocde:  d  a'Jt.iiu  plus  ijuc  d.n-.s  l;;  ir.aiiulcrit  d'Uiuird  ,  donc  s' eft 
fcrvi  MoUn  ,  &  dans  quelques  autrci  ,  Saiiit  Dhilc  c(t  noa»mc 

BlMVtHt. 

Jiliil»lfiit ,      Saint  Blidou ,  Moine  de  Bobio  {  Ebehium  ) ,  oj  on  dit  S*n-Bidtlfo  i 

en  Allemand ,  Piidolf. 
JBUtâriiu  ,     Sûat  B&er,  CouHeflèur  à  Vttiej(ftridiMim)  piis  de  Sfaannrs  en 

Brfe. 

Xi$limmkhu ,  Saint  Blimoui:,  Moiue  Je  Bvhio  fous  l.i  Régie  de  Silnc  Colonban, 
puis  Abbc  d"  .S.iiin  Volcry  eu  l'icaidie. 
Saint  Bauniez  ,  Cunfeireur  au  Maine  :  c'cft  pcut-circ  lemcmcqu'on 
nomme  Saint  BaiimarÀ  Tulle,  oïl  diverlès  Reliques  du  Maine 
furent  portées  dans  le  ccms  de  l'irruption  des  Normans. 
Saint  ficuvon >  Soldat  de  Nognie» (Nuemut  iinm)ea  Fiovenc^ 

iDoit  à  Vcf^Kce  (  FicMx^avu), 
Saint  BuHe*  Conièllënr  en  Lorrainei 
Saint  Boîart ,  Confeflèur  en  Poitou. 
Saint  Boilc,  l'rev">t  deMailleroscn  Ecofle. 
Saint  Bont ,  Evoque  de  Clef  mont  en  Auvergne ,  oiV  on  dit  S^ivt 
Btnet. 

Sainte  Vcncufe  i  en  ItaUen  FeHufa  ^  femme  mariée,  Martyre  à 
Port. 

Saint  Venotn.  Evâque  de  Tcéveii  inhumé  à  Saint  Paulin  fow 

PAmel  Saint  dément. 
Sainte  Beuve,  Vierge  a  Reims: mal  noomjeJfaawpac  Galefinhia» 

Se  par  ceux  qui  l'ont  fuivi. 
Sji  nt  Bi  it  e ,  L  vcque  de  Tours  :  dit  en  quelques  lieux  Saint  Bri/f""  ; 
eii  d'autres,  comme  en  Poitou,  Saim  Uru.  Ptufieurs  manufcrits 
L.uins  ont  BrilHus. 
SaioteBcigjde  *  'Vieige d'Irlande  i  Patrone de  cette  Iflej  en  Anglois 
Mndt, 

Sahu  Brieu ,  E  vcque  en  Bretagne  »  dont  le  corpa  eft  à  Saint  Seige 
d'Anges.  C'cft  apparonroeni  œ  Sabt ,  qui  eft  boombA  trkmm- 
tltu  en  qudqua  naanfaiii. 
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JËy        VOCABULAIRE  HAGIOLOGIQUE. 


Brun», 


*  Sainte  BrigiJe ,  ▼iogp  Tourangelle  |  dont  le  COtpt  <ft  à  Nog!eûfr> 

Jis- Vierges  en  BauvotTis. 
ç  Saint  Bmio ,  InfthutHirdc»  ChanteiK. 
)  Sdnt  BmnoD-d'Aft,  Evtmw de  Segne  en  ttatic  {Signium). 
^  Saine  Bruiiou ,  Eviqpe  de  WfaflKMUg  (  Kinémfftt ,  vauxtaeux 

Herhipoiis  ). 

Sainr  Biun,  ArdicvÉqu»  MutjtflDRidlie  (JEitfiMiM^&imm 

Rouergue. 

guiteuf,  &!ntBnfen  •Abbé  de  Doi  après  Saint  MaglkdiiewCeftpaitte  M 
.    qu'oo  imnine  ^«       uèi  Pootivy. 

£Mrj(M»<^^«nf,SniucFli«,  pMnkie  AUdM  ^  FaimcMidmf  FétrmtnaftmHm , 
avant  cela  fum^M,  Mtmm )  i  mal  uomraée  Bur^tmdâphjira  dans 
ration  de  Béde  dont  Ce  urvoit  Baronius ,  qui  fans  la  recon- 
nottre  l'a  placée  le  }•  Arril,  veille  Saint  Ambroilc  ,  au  lieu 
qu'elle  mourut  durant  les  veilles  de  laFètc  de  l'Ordiiiadon  de  S. 
Âmbroifc  ,  t  ell-a-dirc  le  7.  Dcccnibre.  Cette  édition  contenoii 
au0i  lexravia  ic  ]onM  de  fiobio»  oàTemnivecequieftéaic 


Célltppa, 


Caprufîiti , 


Cel/ùmt , 

atfKSt 

CitIfndKi } 

CttlVHlfitt  , 


c 

Sainte  Ccitgne,  Vierge  à  Meaux  {Mtli*,  mm  ). 

Saint  Cciairc  ,  F.vt.-c]ue  d'Arles  ,  Prciulent  du  Concile  d'AgJe.  On 
l'appelle  Sjum  Ctj  ury  ju  Diocclë  d'Uzés  \  Hmm  ytjfmn  eu  celui 
de  Saintes. 

Saint  Cazou,  Evêqne  de  Banavenne,  à  préfo»  ftàmt^  félon  Cam» 
den,  n  Cq^l£  de  Nonhampton  {Ann»*  feptemrimsih  )  en 
Angleterie  ,  &  non  Evime  de  Bénivm ,  cotnine  a  mit  Albert  de 
Morlatx  dans  la  Vie  qull  en  a  donnée  pour  le  pcenner  NovetH' 
bre,  011  il  marque  qu'à  Vaincs  on  en  fiir  l'Office  le  ii  Sep- 
tembre ;  ce  qui  apparemment  le  doit  entendre  d'une  mémoire- 
Saint  C  i:mc:y,  Diic  d'Aquitaine. 
Siiiu  Caluppan ,  Reclus  en  Auver^;ne. 

Saint  Caudcc ,  Evcquc  Millionnaire  ,  mort  ii  Maftriâ  (  Moft- 
Tn^tOam}  ;  hoooié  à  Rowa  (ÂMêmtu  o»  Xurn^gv  ), 

fois  Sdiat  C&Mdw*  qiw  qnclqaeS'am  icàwM  Kmén^  d'annet 

CtttÀ.c. 

Saint  Caprais ;  en  Gafcon  ,  5.  ûr.ipà^y.  Martyr  à  Apen  (.-^lurmum  ). 

Saint  Caradeu,  Prêtre  i  qui  avant  ion  entrée  eu  1  eut  Ecdci  iai^i- 
que,  avoir  eu  le  (bin  de  l'équipge  de  chaiTê  de  Rcs  ,  Prince  de 
Galles  :  mort  à  Saint  UnuKl  CD  Angleterre  -,  dont  les  Reliques 
apportées  autrefois  en  Ftance ,  font  en  une  chiffe  en  l'Eglife 
CoUégiale  de  Donzy  en  Niveniois.  Il  eft  nommé  Smin  QjurÀeu 
en  un  manufcrit  envoyé  du  Dondois  en  i6io.  à  on  Curieux  de 
Colmat. 

Saint  Chéron  »  Martyr  près  de  Chartres. 

Saint  Cales ,  Abbc  au  Maine.  Il  y  a  un  lieu  où  on  le  nomlBCSi 
Chmrly ,  6c  un  autre  en  Poitou  oû  on  dit  Smiu  CtHit. 

Saint  Grcgofane ,  Maityr  iCfime  :  c'eft  dnC  qu'en 
Cupophoce  À  Milan. 

Saint  Chanier,  Pritre prb U Chtoe  en  Berry  {C^ifirm,mim). 

Sïmt  CaîTy  ,  Martyr  en  .^iirerpne. 

Saint  Cx-mon  ,  Chantre  Ju  Mooaftcrc  de  Sainte  Hilde  à  Strenef- 

cale  [SirrtxajchatHm]  en  AngletefTe. 
Saint  SouiTut ,  Pictrc  à  Laon  (  Ltudunttm ,  ou  Lm^dutium  CU- 

vatum  ). 

Saint  CeoU  -,  qu'on  prononce  Smnt  Setu  en  Jolâs  &  en  Bcrry  -, 

Manyr  à  Milau. 
SrioKSowu  Cooieflim  en  limonfin  »  dem  lue 
Saint  Seoftoy,  Alibé  de  Saint  Pteire  de  Vecmown  en  Angleterre 

(  yirimudiem  ] ,  irK  t  ;  i  Langres. 
Saint  Cdvolf ,  Pnncc  de  Noithomberland  (  UmhriM  Stfttmriuu- 

lii } ,  puis  Moine. 
Saint  Géras  a  £vcqiie  de  Grenoble  (GrAtiatuptUjJ. 
Saine  Ceié ,  EvS^ie  d'Enlé  (  I^m)  «  dont  le  aégt  «  été  ttanafaè 

à  Aw^. 

Saine  Cfcan  »  Evêqae^e  Fiaiic  t  inhnmt  à  Saiow  Geneviève  dhi 
MqpK*  etL  eft  iâ  didk 
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VOCABULAIRÊ    H  AGIO  LOGIQU  É. 


OfMiUt     5aint(^rWey  ,  Ev&fwdeAopvbwb.doncleSiégitaMtniifl 

fité  à  Pioiubino  près  de  Pwtolongone- 
Ci^^ ,      Siïni  Ccudrc ,  Evfque  <k  LÎBWgpt  »  BMn  &  MabniDcti  Le  poh 

pciiplc  die  Suint  Httdre. 
ChiUcmti£M  t  Sainte  HiLdenurquc ,  pcemiere  AbbelTc  de  Fécju  (  Fifinmaim  )  en 
Nqnnandte  ;  Monailcrc  qui  dans  iôa  origine  a  été  fonde  pont 
.  des  Relieieufcs. 

CUittm  t      Sabt  QuUkjn ,  Irlandoi$ ,  Prédicateur  MiflinninirC  |  mon  à  Au- 
bigiiy  (  j^litniAcum  )  en  Artois ,  <A  Saint  Patott  deMeann  VtNiK 

envoya-       K^Ir^ucs  font  honorée;  à  Montreuilrïiir-lllcr  (M9' 
mfic'ii.!,.u  )  eu  1  Abbaye  deSdiitt^auvc- 
ChhJifii4itf  Sainte  ( iiuiTinc ,  honorée  à  J^lcntoA  OU  dît  auffiAii'M  GMm  ie 

:>ainit  (j.ajji'idt. 

Chcmntnift ,    ijaint  Gabrieii ,  Evcque  de  Vennes  (  f^eatii ,  erum  ), 
CbrifiuK^  »    Sûatf  ClifiAiGiuie«  Pat;aiie  de  Dendremonde  { Tni*r4Êm>mU  ). 

'  Saint  Chtiftoile  I  Martyr  en  Lycie  :  le  peuple  dir  S^dmCintefit  .- 
en  Linguedoc  on  di:  5./<  w  Càrijîali,  que  quelques-uns  écrivent 
ChrijUud:  al  Roucij;uc ,  Suim  Cbri/i»jtl  :  en  un  canton  de  l' Au- 
vctpjic,  5'tin!  Chrijlnei.  Dc-I.i  a  ctc  r.utrcfois  torn-.c  le  nom  de 
S.i'icimChrtjiittfutj,  iiouvc  par  Dota  Mabillua ii<iiu  un  ttc«  ancien 
nunufcrit,  oà  il  efl  parlé  d'un  Mouaftere  de  lîllcs  de  ce  nom  à 
'  Iluis  ;  qui  certainement  n'cft  pas  Chrtitil ,  comme  il  parole  l'a- 
Clwg|lbfitraf,<(  voir  cru  j  mab  i'Héiti-Ditu ,  comme  oo  volt  au  grand  Paftoral 
de  l'£g{Ulc  de  Raris  :  car  les  Héniiain  »  a.vmt  ipe  d'avdr  des 
EglilbcoQ&créet,  ^coieat  appelws  du  de  lâPSlfioilIèoâ  Us 
cfoiciu  (îtuc's  :  Jtnfi  l'Hôtrl-Dicu  <1e  P.iris  étoit  appelté  l'Hipit4l 
Sjint  Chnjh^jh  ,  Siince  Citlieriiic  delà  ruc^Ssùnt  Denis, 
f-'ii.i!  s,ii'iii-  opi^irtut  r ,     encore  à  peéfilu  Sainte  AaaftaJè  iê 

nomme  i'iiifiliiti  ^aim  (jertftsis. 
Saint  Chriliovai ,  Martyr  ix  Cordoue  {Ctrdub*  ). 
Cbndtfitipitt,Siài(itQffii[mc»  ConfeflêMti  dont let Reliqnei iboc à Saiiic  Maie 
de  Bariedix. 

^    t  f  Saint  Godegranc  de  Metz. 

«*^*»"»)saf„t  Codej-ranc  de  Secs. 

S.m\i  Grimas ,  E  vcque  de  Metr. 


Clanu, 


Cicduljuj , 

Golistia» 

CtloJ»cus , 


CeidrAm , 
Ctr.dUttiki  . 


Saint  Clirvieuil ,  D:iL-iple de  Saint  Deuis  dc  Paris  ;  martyiitc  à Vrc- 

linr-licn  en  FLuidrcs. 
Sainte  Ceriilei  honorée  en  Bcrry. 

Saint  Citroine ,  Conf.  près  de  Loudun  (  Ltfdumm},  An  Plieuié 
dont  11  eft  Panoo  «  on  l'appelle  Sw  Cifinu, 
( Saine  Clair,  Vtètie de  Mmiyc  en  Vexia  ), 
\  Siînt  Qars .  Evcque  d'AUvf  \  banocé  partknlietemeat  picc  de 

toute  C  Lafiera  ).  ' 
Saint  Claude,  tvtqucdc  Bcfani^on  ;  qu'on  prononce  Jepuis  long- 
tems  Saint  Claïuie,  comme  il  e(l  gravé  eu  lettres  Gothiques  au 
Mont  Saint  Qjientin,  piÊs  de  Paonne,  dant  une  Outfdle  du 
Cloître. 

la  Vénérable  ClolTeiade»  Yietge ,  Aiibedê  de  Mbrariennes.  fin» 
de  Sainte  Ylôie. 

Saint Oeod ,  Vtim ,  petit-fils  deOavit  :  en  Beicy  <c  en  Angou- 

'ifioh  ,  Sji'it  Chuuua, 
SjintClou,  Evcque  lie  Mer/.. 

Saint  C  lotaire,  Conf".  a  l'roni  (  Prxmium  )  ,-  dont  le»  ReliqueifimC 


à  Vitry-le-Btulé,  oà  le  peuple  l>ppelle  Sjiim  Claire. 
Saint  Cohne»  ân  Ewtqne  dana  les  lici  r 

de  Ton  nom. 


i  Otcidca,  oAl  y  «  iiae%life 


Sainte  Cojne  :  c'eft  ainft  qu'on  nomme  une  Egiilë  du  Dioccfe  de 
Chàlo^fut-Mame,  fondée  en  mémoire  de  la  cohérence  ou 
|on£iion  des  deux  Chaînes  de  Saint  Pierre  ,  rapportée  dans  Ut 

anciens  I.cpcndaircs. 
Saint  Kc  ,  SoiitAtie  a  CleJer  (  Claier,  eru  ),      Dioccic  dc  I-éon 
en  Bretagne. 

Saint  Coiomban ,  idatidots ,  premier  Abbé  dc  Luxcj  &  de  Bobio , 
<|Ui  le  preœiet  a  donné  une  Régie  Monaftique  aux  François  ; 
nommé  CWini^MW  au  Diociuc  de  Nante»,  Ac  en  divers  ao- 
trcB  Imnc- 

Sainc  Conilc ,  Solitaire  près  de  Caudebec  (  CslidAertwm  \ 
Smm  Condeloc  ,  Jaidiiiiei  à  Redon  (  Rt»  )  au  Diocilé  de 
Vcnnea. 
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VOCABULAIRE   HA^SIÔL O  GI  QUE. 

Siint  Gonâàut,  Soliutre  en  Liraoiiiîn{qa'ootioaveaiilfi4it<iMi- 
fddmt, 

SdK  Gonteft ,  Evéque  de  tuftm-  {JUkaigêt,  Hm  }. 

Saint  Convoyon,  premier  faht  «fe  Redon. 

Sjini  Corneille  ,  Pape.  A  Cotiipicj^nc ,  le  peuple  dit  Saiau  Contide. 
Siiiit  Ctcpict,  Conl.  cil  luiic,  où  on  dit  S^-Crtjpure. 
Saint  Crépin ,  Martyr  à  Soiffons  avec  Saint  Crépinîen. 
Saiuc  Cucufat ,  Martyr  à  fiarcebue  C  B^rcùmM  ) ,  où  on  dic.&«w 
Cm/^  :  à  Rucl  près  dcBiiis»  on    Sdm  Omfâitfm  j  aa  JDio- 

Sàm  Gomben*  Evêqoede  Gotogne.  Leigm    Leam  ^Blcot 

CHnihert. 

Saint  Compert ,  Chanoine  de  Vix(bourg. 

Saint  Courcodcœe ,  Diacre  d'Auxcrrc  :  nomme  en  ccrtaiiis  lieux 
Stint  Corda»;  en  d'autres,  S»int  Curcadan ,  en  LUI  autre,  Smint 
Cfurcime. 

Saint  CÀithbert ,  Evêque  de  Lindis&rae  en  A  ngleterre  ;  qu'il  a  plu 
ii  U.  de  Ceiizieis  de  notnmer  Smnt  CeWm  en  (es  Eloges  des 
Stinti  ai  dfpe  volumes  j  &  que  les  Rdidau  de  Saint  Cales 
ont  sfifidléSeni»  Aelmt*  pour  n'erolr  pas  bîen  lu  fou  nom  dans 

les  l  ivrer  de  Chmir  de  leurs  anciens,  écrits  en  lettres  Gothi- 
ques, où  il  cil  le  4  Septembre,  qui  cft  le  jour  de  faTranflation, 
c'cft-.i-dire  de  celui  auquel,  l'.ui  yyS,  Audouiji,  EvcqucdeDu- 


HSepc 

14  Juin. 


Saint 

nomniê  Siànt  Suirin. 
ISeint  C^vn»,  Conf.  à  Antigpy  fiir  la  Gartempe  en  Pqj^ou  (  Ami- 
'    KÎMiméiF'tmimpfm )  ;  qu'à  Pc^ders  feulement  on  nomme  Stùnt 
Cyprim. 

'Saint  Snbtaii,  Abbé  enPirigord  ;  c\<S,\  S.irlat  on  nomnie-i.Ç^An*/. 

Saint  Quiriace,  honore  a  Ancunc  ,  l'atron  de  la  grande  Egluède 
Provin-!.  A  Saint  Vulfran  ie  Crajid  à  Abbcville,  on  l'appelle 
S.inn  ^(urx  j  en  un  canton  du  Diocèlè  de  Lctoure ,  Saim 
CrtM.  N'eft^e  point  Mqa'àMiiqMizoQooiiiaie^iww^Mc/ 

Slniit      *  Maityt  à  AofiacAe  avec  Sainte  Jalltte  fit 

de  Nevers  :  nommé  en  Guienne  Saint  Cier^uej  ;  en  Toftane, 
Stm-Slttiric»  i  en  Saintonge.,  Sttm  Cirrxj  au  Diocctè  de  Nantes, 
SAtm  Cyur ,  en  ChaloUé*  Séim  Oitf  j  à  CooMuiag^  ften  Bi- 
gorre ,  SJm  C-n  j- 

Saint  Cerin ,  Martyr  à  Gany  en  Vexinavec  Saint  Nigai(è}lMiiH»é 
à  Saint  Ciair-fur-bpte  comme  Soliuire  :  qu'il  ne  but  pas  omw 
André  avec  Suni  SAein  du  1  Oâobie,  Confcfleur  en  OhUh 
gaope,  honoré  à  la  Celle,  à Bewn » &i  Chanicmedcf  Cite*- 
Aùndt ,  au  génitif  C«>r« ,  d'od  un  Csmmi}. 

Saint  Appaqarei  en  Italien  .ippjf,ra,  autrefois  Appmrra  j 
enCophte  Ahdctr  i  dans  I  AuJcar  de  la  Vie  de  Saint  Jean  l'Au- 
mônier Ahhacynii,  qui  elt:  le  même  nom  dont  Auaftafc  le  Biblio- 
thécaire appelle  1»  Eglilcs  que  ce  Saiucavoit  a  Komc,  dcfqucl- 
les  il  n'eft  refté  que  celle  de  Stiim  AppA^m  près  Poizo-Panta- 
leone  hors  la  Porte  Portefe ,  Eglite  que  Jean  Dbae  en  la  Vie 
de  Saint  Grégoire  appelle  Séùm  Qr,  bmla  pcéaddilien  i^j^m. 
TfjMt^ppu  Aimait AffMcen ,  Se  enfin  AppA^«rtt  :  J'oii  quel- 
ques-uns  de  cem  qui  eniendoient  prononcer  Séini'AppAçara  , 
Se  n'en  làvoienr  pas  l*oric;ine,  ont  mis  au  féminin  SamA  l'ujTurai 
comme  plulieurs  en  Guienne  ont  mis  Satme  tribut  pour  Smm 
Efri^Mt,  Se.  Sdinte  Mère  pour  f,Ait^t  Emert;  ce  qui  a  clit  imagi- 
ner à  d'autres  que  ce  nom  qu'ils  prcnoient  pour  celui  d'une  Sain- 
te ,  pouvoit  Être  celui  de  Sdinte  Praxtdt  corrompu  ,  ce  qui  pa- 
loU  ahfelBiaeut  Impoflible  à  ceux  qui  ont  la  noindie  teinnue 
de  l'analogtedet  leôres  ;  anfll  n'y  a  t-fl  tml  véA^dé  tzadidon 
qu'on  ait  jamais  honoré  Sainte  Praxcde  en  cette  Eglife;  au  lieu 
qu'on  Y  a  toujours  honoié  Cins  difcominuation  Saint  Cyr  Se  Saint 
Jean  martyiiies  à  Alexandrie  le  ;  i  Janvier,  qui  e(l  le  Icul  jour 
de  l'année  que  l'on  ouvre  cette  Hs^Iife  de  Saint  Appaçare  ,  &  le 
ieul  auquel  les  Chanoines  de  Sainte  Marie  m  ^'it  lu  a,  dont  elle 
dépend,  y  envdenc  (aire  l'Office.  On  lit  en  ccttCj  Eglife  ces 
deux  ven  fiir  w  tnaibie  : 


f  Nev. 

19  Janv. 

V.  510. 

<  1anv< 

14  Sept. 

aji» 

ijOéL 

a8«. 

15  JuilL 

1 1  Nov. 

VII.  1 

1 1  Mats , 

IX. 

18  May, 

in. 

10  Mars, 

«87. 

9  Déc. 
iMay. 


i<J  Juin, 


II  oâ. 


j  I  Janv. 


v.  \oy 


IV. 
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Ivl) 


D 


r^iAfrtiWySaiiu  Oâbeit ,  Evcque  de  Bourges. 

Saine  Dizaus ,  Evcque  de  Bordeaux  ou  de  Saintes  ;  donc  il  y  a  di- 
vet^  EgjUibcnoa  deux  Oiocétià.  Le  1.8  Oânbie  «n  honora 
'  ,  i  Fflauie  en  Italie  im  Sunc  de  m&ne  nom. 
DtittLt  t       Sainr  Die!,  ptemier  Abbé  de  Line  e»  Franche-Comté  (Littra)  : 
m.il  place  en  Bretagne  par  Baroiiius.  A  Baufiemonc  &  it  Sateçay 
on  dit  Sdim  Dût. 

I3emrmui ,    SÂM  Dcniccrc,  Martyr  à  Thetlàloiùquej  où  en  Langue  Fiante 

on  die  San-Diiuitry. 
DndMus,     Saint  Die.  Evcciue  de  Nevets. 

Saint  Dclîrat ,  Evcque  de  Oennont. 

,  Saint  D^hrc ,  Evcque  île  Bourges.  11  y  «  enooie  Séàm  Défiri  Je 

Btf^riin't  ,  Patron  de  Lion-le-Samler  (  Leia  SMinartut)  en 

l5oiiri;o,'iiL- .  n.urf  vers  l'jn 

ii:c. ,  c':ij  ]  cT.  r.i4;r_qo- 


'DtfiAtrmus, 


^ui  ['b  cil  .1  l'.jlûiis. 


ZJieUaii , 


SaUK  I  j.'r  i- ,  l'i  ct 

Saint  Didier,  Lvcquc  de  Vienne  en  Diuphinc,  &  Ni.iityr 
Saint  Didier  ,  Evcque  de  Langrcs,  Muitvi.  On  le  noniine  S^/wf 
S>iditr  a  P41B 1  fie  Smitu  Dipr  a  Licg^.  A  Mompeiitet  on  dit  S^dnt 
Dnvry  ;  à  Uzcs ,  Smm  Dtftry.  Serdt-ce  l«d  qu'en  Brcngnc  on 

nomme  Saint  Diry 
Saint  Gcry  ,  Evcque  de  Cahon}  où  il  y  a  une  Êgiiîc  ParoiHîalc  de 
(on  nom. 

Saint  Dtcgue,  de  l'Ordre  de  Saint  François.  Les  Cordcikii  dùtuc 
depuis  prcs  il'uii  iicclc  ,  S.isrit  Didate.  Voyez  Jucibus. 

D   Saint  Diogarc  ;  dont  il  y  aune  Eglifé  Paioiflialc  au  Diocère  d'Agcn. 

liianyfit ,       Sainte  Dcnyfc  ,  Martyre  en  Afrique. 

Dùayfiu ,  Siùitt  Oen«  »  premicf  Ev&me  de  Park ,  voMVfnSk  avec  Saint  RaAi- 
qne  A;  Sdnt  Elcothere.  En  Fotès  on  le  nomme  S«int  DSnyt. 
Saùnt  Doincnge.  Oefl  ainfi  qu'on  nomme  Saint  Dominique  a  Fan- 
)aux  (  Fjnum-Jsvii)  en  Languedoc  ,  qui  liit  le  berceau  de  Ion 
Ordre ,  par  les  onze  filles  ciu'il  y  convertit ,  &  qui  commencèrent 
Tous  la  conduite  le  célèbre  Monafterc  de  Prouilîe  ('  Pn.liiMr.  in), 
avant  mî-roe  qu'il  lê  fut  formé  fous  lui  aucune  Communauté 
d'hommes-  Un  quartier  de  F.injaux  fe  nomme  encore  apièlcot 
ic  Emr^tttt  Saim  Dtmen^e.  Le  uam  de  Dimrm  ht  qoi  Ji^doone 

aufiaptane.  iiit^imitenBrie,  eft  encoielem&neiiiHD. 
Saint  Domke  ^  Chanoine  de  Nocte-Oame  d'Anieni  :  en  m  «acien 

manulcrit ,  Suint  Dorr.ts. 
Saint  Donnin ,  Martyr  cii  Inlie. 
Saint  Duiv^r  ,   EvCquc  d'C  Saloiic. 
SaiiK  Tonnolein  ;  honore  au  Gimel  en  Liraoulin. 
Saint  Doninole ,  Abbé  de  Saint  Laurent  de  Paris ,  ponr-lors  Mo- 
nadnc  s  &  depuis  Evcque  du  Mans ,  où  le  peuple  dit  S4iiu  Tan- 
,  mi»^.  A  Chaumes  en  Brie  (C^/mu,  «mh  ),  où  il  y  a  de  ies  Reli- 

r>  on  ikSMuDime.AA  iMooclê  de  Nantes  il  y  a  une  Eglite 
Smta  Dth* 

Saint  Doiuden ,  Evâque  de  Rons)  Patron  de  Biugei»  oA  on  dit 

Saint  Dinevauc ,  Mjttyr  A  Milly  en  Bauvoilis  ;  donc  la  chiiTc  dl.à 
Saint  Lucien  :  mal  nommée  De'  oAt  dans  i  iiilloiic  de  ikkuvais  de 
M.  Louvet ,  pat  la  faute  d'un  Imprimeur  de  Rouen. 
Saint  Dorothée.  Maityc  à  Nicomédie  ;  Patson  de  Véron  pris  le 
SenS)  où  on  dh  Sm»  Dtmbt  Gonvetneur  des  Pagc^  lIc  I.i 
Chambre  de  Dioclétien ,  félon  Rufîn. 
Dnlh/ddiu;  Saint  Drouaut ,  Evcque  d'Auxetre  ;  que  le  peuple  nomme  Saint 
DroKt:. 

Saint  Dtodovcc ,  premier  Abhc  de  Saint  Germain  des  Prés  à  Paris, 

où  le  peuple  autrefois  diloi:  Saim  Treittins. 
Saint  Druon,  Confelîëur prcs  de Valenciennes(/''</^wf/4»<, arww) ; 

nommé  en  quelques  eiùlroits  Sjim  Dmtx. 
Saint  Donchaid»  Conièn'eurà  Amblis  en  Stiaj(^mUMKm)f  où 

le  peuple  dit  Séâu  Tmektm, 
S.U]U  Dctici(,Eviqtte  d'Age». 


Demniniij  , 
Dcimuio , 
Demwltinu  » 


Jhaâtimm» 


ri* 


DrtHvt/tHS , 
Druro  , 


T«m  t. 


SiéOe, 

■  .    •  ■■■ 

".  . 

1 5  Fcv. 

tàii« 

VI  IL 

• 

«S  Janv. 

V.  JO,, 

Juin, 

1 1  Fev. 

6qi» 

8. May, 

550. 

!  }  Avril, 

j 

!  1  ;  Mav, 

6  3  S. 

\x]  M.IV, 

1  7  Nov, 

1 1  N'ov. 

6  Dr.-. 

V. 

9  UCt. 

6  Août, 

1 

la&i» 

t)  00. 

».  740U 

9 

7  Mjv. 

Juin  , 

V  L 

iDéc. 

140a. 

IV. 

1 1  Août, 

loi. 

8N0V. 

VI. 

'  10  Mars, 

578. 

16  Avril, 

n8<r. 

15  Oi\. 

463. 

t 
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£^JbiMb',Sa)nt  Edmond ^Kiol  d*Aiig|ielCRt»  Mutyrj  Jmttil  y  iimeEglire 
à  Paris. 

E^idmehÊiât  Saint  Efneu  ;  honoré  autrefois  comme  Evcquc  à  Yorc  (  Ehoracunt  ). 
.£U*t  Sainte  Abs,  Vierae à  Coldingham  en  Ecolfe  ;  qu'un  Géographe» 

p.'ti'r  ponr  un  Mfait. 

E  Saint  Eble  •  oa  Smme  £ii<  ,  dont  il  y  a  une  E^ife  en  Auvergne. 

Ekrigijiiuit  S^ntEbrîgifile,  Evcqne  de  Meain*  dont  le  Cnps  cft  à  Joarrc 
.V.  '  •  !  jntrum  ;  iioii-mc  S4im  Jwtf * <tt un Caleilrief  FBMyii»  écrè 

eu  lettres  Co:1ui.|i.k'^. 
S.iint  Evtniï,  Aub.-  '\c  Siint  ruit'cu-.iv.-Rois  ptcs  li' Amiens  ;  nomme 
Funft  par  une  iaute  d'imprellion  dans  ïtiijiain  de  Beamvait  de 
,  j     Pierre  Louvct,  imprimée  à  Rouen  en  1614  chez  Mana(Ics  de 

J:.bi  Ht] IIS ,  Piemux  ;  (me  à  Uqudle  l'Auteur  «voit  lui-même  donné  occa- 

'  fioa,  en  mettant  un  »  nour  un  v  dant  fii  copie ,  &  je  pour 
Saint  Evrou ,  Abbé  d'Ouoie  en  Hyémob  (  Uiiemin  fmg^Otcimtnfi); 
qu'à  Angers ,  où  il  y  a  dc  [è$  Reliques,  on  nomme  SM»t  Ou- 

Vr«H. 

Btdtfiuiy      Saint  Ecclcfc,  Evcoue  de Ravenne. 

Eduméia ,  .'>.iini  I  ccUnait»  Iiiindoii  {  daoi  la  cUdè  eft  à  Saint  Nkdlê  de 

Reinis. 

JSdf/JMjfM  »  Siinte  Aubierge ,  Vierge ,  troificme  AbbelTe  de  FaraMOtien  en  Bile. 
Les  ««nuTcnts  Lauiu  des  bu  fiécles  ont  Aitiàtrgé. 

£tlibnuUr,  Séntc  Addiie,  Vteige,  Reine  d'AngteRrie»  fixm  de  Sainte  Au- 
bierge. 

Edmundiii ,     -Saiilt  Elme ,  Archevêque  de  Cintorbie  ;  inbtimé  à  Pomigny  ( Pon- 
tini^ium)  en  Au\ciriii>. 
'  EltHtberiut  ^   Saint  Lthirc  ,  F.viquc  «le  Tounuy. 

EUptUt        Saint  Bloî,  Evcquc  de  Noyon  ;  en  Italien  SMt*A&.  Serahice  lui 

qu'on  nomme  Saint  Lis  ver»  l'ElUriac  i 
Siifkisu  t      Saint  Elooli .  Martyr  au  Diocàlê  de  Ton!.  En  Biie ,  où  il  y  a  une 

nii^nuique  Egli  le  de  fan  nom  >  00  dit  SMm  EUfÂ*  :  au  Oioccfe 

de  Chartres ,  0.1  îl  y  en  •  anflî  ime ,  on  l'appelle  Stùm  Etit, 
ElftJSut ,       Saint  Y'pi/e  ,  honoïc  en  AuYert;nc  comme  Maîtyi  (  dont  Ict  Rdî* 

ques  loni  a  Hrioudc  (  Bnvaj  ,  aiii  ). 
El^JtHSt      Saint  Lupedc»  Ahbé  en  la  Maidte  d'Anc&ne}  en  Italien  Smt-Lif 

*  petiio. 

EMiîMi ,     Saint  Arpine,  Ev£qued'AielIe  «o  Royanme  de  M^le>{  en  Italien 

Seuu'Ar^nù, 

Elv^fÎHt  t  Sabut  Eliéar'»  Gimte  d'Arian  en  ProTencd  te  Bâton  d'Aulônis , 
mott  à  Patis  ;  dont  il  ne  £iut  confondie  le  nom  d  avec  celui  de 

Saint  Eljféàrr,  n\  avec  celui  à'EUa^ar, 
£memHt ,      Saint  Emery,  Piiiu  ;  de  Hoi>i;ric. 

Emiriutt       Saint  Emere ,  Abbc  de  Bjj;iiolci  (  li^h^eoLi ,  arum  )  au  Dioccfc  de 
Girone  (Gmrt  i.i  )  ,  P.uroii  du  Prieure  de  Reclourez  au  Dioccfc 
de  Lctoure  :  nommé  Sitinte  Mert  dans  un  Fouillé  imprimé  a  l'a 
ris  en  164S. 

Emtttniu  t  Saint  Madic.  C'eft  le  mcme  oue  les  modernes  écrivent  HemiieriHi. 
Entritit,  idh.  Sainte  Engtaflè ,  Vierge  0c  Maityre  à  SarragotTc  (  CifiroM^K/tM  )  j 
honorée  dans  les  Monts  Pyrénées  :  Patrone  d'une  Abbaye  au 
Dioccfc  d'Oléron  fous  le  nom  de  Sainte  Gritce ,  où,  eji  Latin, 
on  dit  ['lus  coiiin.uiiément  En^r^tiia  c[ùEHcriiif. 
Entmmu^i ,  Saint  Chaumond ,  Evtjque  dc  Lyon  &  Martyr.  On  die  auili  Ane- 
trnndKS  i  autrefois  Ch-memundiu  ,  d'oil  a  été  formé  ChMntnend, 
fvk  CkMrnmd.  Les  Relig;ieufes  de  Saint  Piètre  de  Lyon  dilënt 
li-lièele  S<w«r  fimuNur.  AnDlociJê  d  Aamaon 

le  nomme  Sm 

En(t!'n.t>ni  , 
Emect  , 
Enymia  , 

EarcKnviUdHr 


Efmvkim 


.  depaU  on  demi- 

le  nomme  Suint  TVmtmi. 
Saint  Englemer ,  Laboureur  en  Bavière. 

Saint  Innigo,  AMk  d'Ogne  (  Oni.i  ^  aa  DiociTe  dc  Bui^jOS. 
Sainte  Encmic ,  Vierge  en  Givaudaii  (  u^i'Miiarmm). 
J>aiiue  Artonp.uUc,  Vierge,  Religieufe  dc  Fennoiitien» 
,  Saint  Archambaud  ,  Evcquc  de  Londres- 
Saint  Oud ,  ConfelTcur  à  Vauloite  (  F^fUrtm  )  m  Dioeèfe  de 

Girone  t  honoré  a  Ceiran. 
■  Saint  Cybar ,  Reclus  à  Ai4SBMKne  i  iwamd  en  un  canton  de  la 

I     Champagne  Siùnt  CkiftTt 

\  Saint  Erarquc,  Evcquc  de  Cleiinain,pc£iiéceÂcnr  de  Saint  Sldbinc- 
ApoUinaite. 


U>M0Ti 

ipOa. 

i;  Août, 


}i  Aotk, 

15  JuiU. 

19  Dec. 
17  JulU. 

7jalO. 

ij  Juin, 

16  Nov. 

10  Fev. 
iDée. 

i«juni 

iSept; 

M  May» 

17  Sept. 


4  Nov. 
17  Janv. 


3  Mars , 
14  Août, 


i  S  Sept. 


t  4  J.inv. 
I  Juin, 
6  Od. 

1  Trv. 

}o  Aviil, 

17  JnlIL 

I  JoiU. 

1 4  Sept. 
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Saint  Ypboy ,  Mactytà  Lpn.  11  y  a  un  lieu  où  cui  dit  -^^nif  H- 
».  Le  I  ■ 


Enfmmt 


Ftto, 

F.VAHçeliuj , 
Fv-ifinf  , 


pty.  Lit  pôk  peuple  de  Lyon  dtt  fww  /«r^,  fdon  le  Père 
Mèielkiict, 

Saint  Etnte,  Evoque  de  Foipain,  Vtasxfu  A  Malenone,  pt^s 
'    Paiis ,  on  dit  Saint  TrtMmm.  Ccft  w  luî  qà'oB  dit  k  Napie»  ir 

CbÀtcJtH  Saint  Elme, 
SAnt  Erafme ,  Martyr  à  Antioche. 

£tt . . .  • .      Saint  Ergat ,  Patron  de  PlouJregat  (  Fitbi-£r  )  au  Diocclc 

de  Quimper. 

Ermina ,  enit.  Saint  Etine ,  Alibc  de  Lobes  ;  du  nom  duquel  y  a  un  Bourg  au  Dio- 
ccfc  de  L;ton. 

■EtheivtUiu ,  Sâim  Daulc,  llvcquc  de  Vinccftie»  honoré  au  Diûccfe  «le  Nantes. 

Fînchcfirr  en  Anglois  { en  Lann  Gnmmic^jhim  oo  Fimmsi*  )  efl 

!c  iiicmc  noni  i^uc  E'uitre  en  François. 
Saint  T.C  ,  hoiwu-  .i  !  eiLau  (  Fifdacim  )  aux  confins  d  Anuis  6i  de 

Saint  Evangcle,  Martyr  à  Alcviiidrie. 
Saint  Va»,  Evôque  de  Ciùl  {  CiJaU  ). 

Saint  £v»id<  Maïqds  de  Fiioul  i  honoré  à  Qfotng  en  Handies 
(Cifimum),  où  cft  Cm  coïps  en  lias  nèi-ou^nifique  Châdè 
d'arMnt. 

F ..... .      Saintecvrande ,  TiruUîre  d*«n  Prieuré  au  Korèfe  d'Agen. 

F.vrrtr:,irHi ,    Saint  Evrenier ,  tui  vlins  i:u  VioV.  |nc5  JcToiv;i  c-ï- 
L^crH.MnJuf  t  Saint  Evrcmond  ,  Abbc  ùc  1  ^Mitciuy-lur-Utiiccit  BtiJin  (R.tjactif- 
Jiu:  ,  ortun  ).  Il  y  a  une  Puniirc  en  Normandie  oïl  on  dit  S.tim 
Ibrcmaiid.  Sci  Reliques  ibnt  a  Creil  (Crfiiiiium) ,  a  dix  lieues 
de  Paris. 

ç  Sailtt  Evozey ,  Ev&jue  <ie  Puy.  Eii  une  partie  du  Velay  on  dit  Smiu 
)     yé^y  i  en  une  autre  Smut  Kuj. 

C  Saint  Yved,  Evcque  de  Rouen,  Patron  de  Bralne  en  Soiflôanoîl. 

On  dit  SAiiti  l'eue  en  un  canton  de  Normandie. 
Saint  Ygony,  l>ono;c  en  Auvcrf;i\c,  nnn-jmc  Sttini  Tvtir.c  à  Y  {^ohe 
(  Iciettaiitm  yirver'iàiitiii ,  djdcient  d'ilcure  >  qui  eil  hiodorum 
Tnre):um  ). 

Saint  Euveite»  Evcque  d'Oiléans.  A  Tliurmentincs,  Oioccfc  de  la 
Roc)ieUe,  ou  rappeiUe5<(fiiir  Evame.  Graitd  nombre  de  matiuf 
crtts  ont  Eimnim^  nomqaecduiqwi*  iait  uapihner  «nPnmre 

de  Clunoînes  Rf^uliers  à  Tout  a  ma!  lu  Emrtmt  :  ce  qui  a  Wt 

M  L'ttrt.'  j  ii/'  f  i;  ', .-if,  au  ',j:;u  ic  S.iim  Emcrtt ,  li.iri'i  ';■  Calen- 
drier lies  CI'  inoiiicfii-s  K.f^ulicic--.,  p.irk  plus  c.rolTiere  de  toutes 
les  iiudvert  inici. 
.Saint  Eucairc,  Lvequc  de  Trcvcs  (  Tnvin  ,  o^um  ], 
ç  S.iint  Euchcrde  Lyon,  unique  de  ce  nom  ,  veuf  de  Sainte  Galle, 
\    dont  il  «voit  eu  Saint  Vérao»  Evoque  de  Vence,  Saint  Salôoc, 
Evcque  de  Genève ,  Snnce Tulle,  flc  Sainie  CoaTcKce.  A  Lnre 
en  Grelfolcs ,  an  pays  de  Fo(£s,  on  le  noaune  StàmEdurti  en 
Provence,  S^nt  ^-luiftiHy. 
Saint  Euclier  d'Orléans. 
Eu^iHiltttf      Saint  Oycnd,  Abbc  dvt  Monaftere  qu'on  a  depuis  nommé  Saint- 
Claude.  En  Foics,  uil  il  cft  titulaire  d'une  Châtellenie,  on  le 
nomme  Sdirt  Ewid.  Les  plus  anciens  manui'ciits  Latins  l'appel- 
lent AH^rndmi. 

Eitgtm4  »      Sauice  Ouîoe  :  c'eft  «infi  qu'on  nonpme  Sainte  Eog^e  »  pris  le 
Mail*. 

Sujfmcs,      Saint  Eugène,  Martyr  à  Deuil ,  prc',  cîc  Mommorcncy,  (DiejiUim, 
/trote  A'Umem-AfaHretniiKHm^,  où  on  dit  Siunt  hu^dn, 

r  Sainte EuL.liv  viaçic  <s.  N'r'.rtyteàMiridafdtiuiitepirProdeMe: 

£t!éiii,s,      2     en  Elpacnol  ^int/tt  Oiatha. 

(Sainte  Ouille,  Vierge  &  Martyre  à  Barcelone-,  en  Cafcon,5«/w* 
(HéuVt  &i  S  Mine  Oimrtf  <|tte  quclquei-nna  dcsuliou  eu  S^iue 
^tAtàrr  :  au  Dioccfe  de  Viviers  on  dit  Sddmw  EuUje.  Les  Reli- 

5ieui  de  la  Metcy»  qui  l'onr  prife  pour  Protetllrice ,  à  caufe 
'one  Egli(è  de  (on  nom  qui  fut  la  première  qu'ils  curent,  l'ap- 
pellent Sainte  Fuiétlie. 
EhK^(l}:»s  t  Sajnt  Ymas,  Prttre  Pcrigourdin ,  Patron  de  IkilAiieux  en  Ant^ou- 
mois  (  BarbttflHt  ).  En  Périgord  on  le  nomme  Sjim  <.)<■""■•  >  i 
À  DnnTnmf ,  Saint  Ornait  i  &  dans  leur  ancien  Martyroiope 
waiii  lait  Ei'TnA'^ini.  Le  nom  A'Tm.u  l'a  fait  prendre  par  le  petit 
peuple  de  Batbraeux  poux  le  Bon  Larron,  à  qui  des  invcnieutt 
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VOCABUEÀIR"E  HAGIOLOGIQUE. 


F-unu(lniu , 
EttfkeHtu  , 


£Mtrâpiiu  , 
Exupfr»nu, 


deDodn  «ncamrefciit  donné  cdoide  IHfiuu,  comnie  on  l«  lit 
en  la  Tng^  intitulée  Mjfim  de  U  pMjJiim  de  Ncflrt-Sei- 
gMur,  &c.  imprimée  à  Paris  en  i  jji  fur  la  corrcûion  qui  vers 
14x6  en  avok  ctc  ùi;c  ujx  le  Doâcut  Jwa-Michcl ,  depuis 
Evcquc  d'Angers,  mort  le  li  Septembre  1447.  dont  le  Roi 
Rciic  de  Sicile  demanda  la  Canoniuiion  parl'cntrcnitlèdu  Cat- 
diml  BahlCt  à  l'indigatioii  de  Bellangcr ,  PtéchamiC  d'Ajigers, 
envoyé  pour  cela  à  Rome  pai  Ion  Oupioe; 
Saint  Ennnce,  Evftjae  de  Noyoo. 

Saint  Oficm,  huitième  Evalue  ik-  Napte->,  fclon  Jc.in  Diacre,  qui 
l'appelle  FfiheZ'Mi.  Dans  l'jncicnnc  Inkription  qui  eft  cii  ieures 
Lomb-uJcs  lut  Ion  tonibcju ,  il  ç[\  noninic  Etfrtmuj.  Cc  tom- 
beau eft  tous  l'Autel  de  la  (tcwncicnnc  Ëglife  de  Ton  nom»  iêr- 
vie  par  les  Capucins  depuis  l'an  1550.  Paolo-R^io ,  fiiM  île 
Batoiiius,  qoidelcend  cc  Saine  jufqu  a  l'an  71}.  le  confond 
MUC-tRe  avec  Stinc  EnlHiedeNaplcs ,  qui  vivoit  au  feptiémc 
îiicle. 

Sainte  Euplicmic ,  Vierge  &  Martyre  a  Caktiloine.  11  y  a  un  lieu 
ciû  on  dit  Suinre  Jpheri^^e  ,  d'ailtrc!.  où  on  dit  Sainte  KHphétHt  : 
en  Charollois  (  QuMUngtilcnfes  )  mi  dit  :>ai»te  Phtèmt.  Un  G)rps 
AJnt  donne  fous  ce  nom  aux  Hofpitaliercs  ife  Moolint,  y  fut 
mnimé  Btmnn,  qui  eft  de  mône  figpificadoa  ;  &  cela  parce 
que  les  JMînîwes  de  la  même  Ville  en  avofent  déia  un  fous  le 

nom  A' Fttphe'mie  :  c'cft  comme  A  "ii  fc  Jotmoit  L  hbrrcc  de 

tlun^ci  ie  nom  de  Stktfiien  en  celui  à'Au^ttjiin  ,  parce  qu'il 

ligiiihc  la  nicnic  choie. 
Saint  kuphtaifc,  Evéque  de  Clcrn^ont ,  qui  envoya  au  Coodle 

d'Agdc ,  5:  loufcrivtt  au  premier  d'Orléans.  * 
SdnieYiôie»  honorée  en 'Ven)»iuloisi& en  Beaui«olâs»oAoDdit 

Smat  Emfiie, 

Saint  Yfis ,  Abbc  de  Celles  en  Bcrry  :  c'eft  ainfi  qu'on  le  nomme  à 
Saint  I>cnys  en  France,  oû  il  ell  Patron  des  Bualaogcrs  de  petit 
pain ,  apparemment  à  Toccalion  de  Ion  nom,  q^ui en Gtec l^n^ 
tic  Bon-bit,  A  Celles  on  dit  Saint  Emitt. 

Saint  Euflaze ,  Evcque  d'Aufch ,  mort  à  Bonges. 

Saint  Etiftâfe,  fécond  Abbé  de  Luxeu  en  Franche-Comté:  qu'on 
nomme  Sâim  Enfiaife  dat»  les  lieux  oû  il  y  a  des  Eglifes  de  Ton 
nom. 

Saine  Euctope ,  premier  Evcque  de  Saintes  Ik  Maieyr.  A  Montmo- 
rillon  en  Poitou ,  on  le  nomme  Siiint  Acrop^. 


Saine  C^e ,  Martyr  k  Léon  en  Eijpa^e  {  Lcn»  ), 

orée  a  MoarieMa 

Tioyes". 


!eMa-Celle>  prêt  ét 


Sàa»  Elpécance»  Vierge  lioiiorée 

Tioyes. 

Sûnt  EiTouvié,  Conféflnr  en  Cotantiii  (  CtitfiMtàuiifis), 
Saine  Spire,  Evcque  de Bayeuz}  PMcon de  Coibdl (CAim).  Lcf 

BeiTins  dilcnt  ExHpm. 
Saint  Exupetc»  Effique  de  Toolouiè. 

F. 

jfcicaduf  ,  Saint  Fagond ,  Martyr  en  Galice  avec  Saint  Primitif.  Une  Ville  de 
ion  nom  au  Roy.iumc  de  l.con  ,  le  dit  tout  en  on  mot  Su.fi<iutn. 
C'eft  celle  oà  ctudia  Saint  Jeajt-GonçalezdeCafUlICfChaitoine 
de  Burgos ,  puis  Augultin  ;  canonifc  en  ttgo  s  qui  ,  de  cette 
Ville ,  a  été  appeUé  SMtu  Jtm  À*  Saham. 

  &iMFâjinyidemUyaiineEg|iiéauDiocèred'Alet('£f<0«). 

  Saint  Fatinut ,  dont  il  y  a  une  Eglife  dans  le  Vivarais. 

Sainte  Faine,  Vierge  en  Irlande.  Il  y  a  une  Paroifle  de  ce  nom  en 
bas-Poicou. 

Sainte  Verylde,  Vierge  de  Loiraiae  i  dont  le  corps  eii  a  Gand 

CMâavHtn,  où  les  Ecclélialliques  difent  Faraildr. 
Saint  Faziou  ;  dont  il  y  a  tu)  Prieuré  en  Poitou.  A  Locé(£««4rtHii) 

au  Maine,  on  l'appeUe  StdmFMfiHe. 
Saint  Fîé^ue ,  Evéque  de  Sclcpt  en  Irlande. 

' ,  Rot  de  Callille ,  coiiTm  g^tmaiti  de  Saint  Louis. 
EviquedeCajaa  veic  Naple»  ((Utmitm,  en  Italien 


F  

F  
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An»  » 
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il 
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FtfJKfÙlS, 


Ferruti* , 

FldivttenH! 
fidoliu  , 


Firmus , 
FlmtntMi , 


FlttJtVrus  , 

auxaDcmlT. 


.VOCABUI.AIBS/  HA'GIOXOGIi^Ufi; 

Saint  Fnigue ,  ConfeiToit}  honoré  en  Aiigoaxnois^i  qu'en  urt  can- 
toaiu  Poitou  on  appeU«  SMm  Frtniri  6c  ^ae  le  Pcre  Giry 

f  Saiiu  Fargeau,  Martyr  à  Befanijon  ,  avec  Saint  Fctgeort. 
\  Sïint  Feireoi,  Mirtyr  a  Vienne  ;  s\\i3.  Dampierre «  au  DiOcclè  de 
Faits ,  on  nomme  Stint  For^ey  ;  au  Mas  d'Azil ,  Smiu  Firriol  ,• 
au  Dioccfe  de  Lyon ,  S^im  furgeu  ,-  ailkurs ,  SMti»  Ferreux. 
Saint  Fetgeon ,  Martyr  à  Betim^ia  avec  Stfôc  fargeau. 
Smi»  Fient  •  £v£qiie  de  PadoM  i  donc  k  «orpc  eft  piét  de  Monta^ 

gnaoe  en  Pladomaa,  oà  on  \e.aonmsSm-Jm«K. 
Sainte  Foy ,  Viaffi  le  Maityieà      »  qofivi  AHvttgpe  en 
me  Sutitte  FL 
,  Saint  Fivetein ,  Moine  de  Saint  Sauveur  de  Redon. 
S.iint  Fale ,  Conf.  honoré  à  Mouticr-Ia-Ccllc,  près  de  Troyes. 
Saint  Eguij^iicr ,  Martyr  à  Ploudiry  veiî  Breft  (  Brivtxet). 
r  Saine  Fconin» .  £v^e  d'Uxès  »  peài-fits  de  dovit  j  qui  foulciivit 
\    au  deailéiDe  Condle  de  Pazb. 
CSai 


prc  rfcr  Evêque d'Amicri  W 
aiitrciùii  a  lUfii  Saint  frrmù  ,■  &  Je 
pour  ^jff  f^ff^  ,  en  pariant  de  l'Eglilc  • 


fvr.  On  1  r  nnmnioit 
Curiii/_et  iavoit  pfis 


Saint  Vidlor  ,  dont  Saint  Ftraiin  eft  Titulaire. 
S:iint  Ferme ,  honoré  en  Bazadois  &  en  Agenois. 
Saint Flaive»  ConcieiBedttChtoeaa  de  AfatdUyi  piàideTioyes. 
(  Saint  Flihe,  lionoiéaCliUiaM. 

(  Sah»  Flicu ,  Evcqne  dfeRonea}  donc  le  ooips  eft  k  SaEnt  Uaàa 

de  Pontoife. 

-(  Saint  Fiôvié,  honoré  près  deOtidloD-ior-Indie,  où  le  peuple  dit 

•5  C/;W. 


Fnjp^iitt 


Saint  Fknr,  {««ndieiEviqM^^LadèWt  JKatraadelaViUedeibn 
nom. 

Saint  r!oii .  Eyjque  d'Orléjn  .  Phlieas  eactena  maanicdis.oiit 

t'ujinlus  i  d'autres,  tui^onij. 
Saint  Cloud  ,  le  mcnic  que  ClitodoaïiHs .-  ce  qu'un  Traduûcutd'Ai» 

moin  n'ayant  pas  appcioi,  il  a  mis  Smiu  FluditsUi*. 
Sabt  Foienan ,  ftece  de  Saîot  Fnify,  Ftttoii  d'nne  Clapdeide  an 
Oiocde  de 

Safnr  Fommat ,  EvcqaedBMrieiat  tanndedeaxCbapeOeieii 
Poitou  ,  &  de  iieisEglIilêa  en  Saiiaeiig^'o&enk  11011111165^ 

J-'ort. 

Sftinc  Forrunc,  Evcque  de  Forlimpopoli  (  Anm  P^AK}  eo  Italie» 

Patron  de  Vcrno  en  Brie  (  FtntMum  ). 
Sdnt  Frajou ,  Confedèur  ;  du  nom  duquel  il  y  a  une  Egliiê  CoUc- 
gMe  le  Aichiprelbitérale  au  Oincèlè  de  Comminges.  Ce  nom  a 
m  mal  copié  Exé^ulfiit  dans  tm  Poidté  envoyé  à  Paris  en 

Saint  Frambourt,  Solitaire  au  Maine  y  où,  félon  l'analogie  ordi- 
naire, on  l'ippellc  Fraimbuiid.  A  Yvry  (  IbrriacMm)  près 
de  Paris,  oû  il  a  demeuré  ;  Si.  a  Senlis,  oïl  eft  fon  corps  ;  on  dit 
S  Min  Irsnihmi, 

TrmtêdÊOâit  *  Saime  Frameuze ,  aotte&ii  Smm»  AMÊihtm ,  ComtàTc  du  Pala» 
de  Dagobeit  ;      noaunée  FnmtkiUSt  par  M.  du  SandM.EOe 

efl  nommée  FrAmthildis  dans  un  excellent  manufait  gittiaé  pac 

les  Rcligicuies  de  Sainte  Auftreberte  de  MontrcuiL 
Saint  Franchy,  Moine  en  Nivcrnois. 

Saint  Fiichou,  honoré  au  Dioccfe  de  CarcaiTonne,  où  il  y  a  une 
&  un  Village  de  (on  nom.  Ne  ferotc-ce  poiM  lé  mène 
tpeSMat  FrM}»m ;  le  Mnc*^>  que  Sai» Frimi 
Si3nt  Fregaut,  Cem.  àDoroe  pcà  d'Anren  s  honoté  à  Moutier- 

fur-Sambre. 

Saint  I  rion ,  Conf.  en  Saimonffi  i  mal  nommé  SMm  Eriim  dam  le 

Pouilié  de  Bordeaux  impdow  à  Ftoît  en  I^S< 
Saint  Fté»  Abbé  en  Irlande.  ° 
Frid^idiU,  Saime  ftMfk ,  Vierge ,  PUR»e  de  Banny  fiès  de  Téreeime  \ 

lionorée  à  Saint  Vandrille. 
Rtinlèat    Sa^Frezaut,  Evcquede  Javoox  «nn»),  dont  le  Siège  a 

tCL-  transfcrc  a  Mctide  (Mimds,  tuis). 

FrtdfhtrtM ,    Sainte  Flôbeide ,  Vicrgp  à  Amiily  en  Brie  {^AmUMum). 
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Fulcm , 
FtUgtnthu , 


Saint  Frôben  I  Abbc  4e  Moiuitr-h-CcUc.  Le  peuple  de  Tioyes 

dit. S 4i$f)Fiiiert.  .     .  , 

Saint  Ftou  ,  Moiae  à  Pa^is^  loott  à  Gtancey. 
Saine  jFcont ,  premier  Evcque  de  Périgucux  (PftnctriumU^'limm 
•  4e  NeaiUv-Saiot-Froiu  en  Vabt»  A'drf^ 
LeT^n^nbK FtracMU,  Evcque  d'AioieRe.Uiiihié à SùntEniiibe. 
Saint  Foulques ,  ConfelTeur  a  Aquin. 

Saint  Fulgeucc ,  Evêquc  de  Rufpe  çn  Afiique.  A  Bourges ,  oà  eft 
(on  corps  en  une  Égliic  de  loo  nom  depuis  le  ten<s  de  Dogo- 
httx  U.  le  peuple  l'appelle  Ssim  Frtgent ,  les  autres  Stum  t'*À- 
gent. 

StfiiCiFiwfy^  GcwéwfM à Lagny  «u  Diocèfede  Pam,  0e  nremiet 
Alîié     StiiK  Pinte  en  la  fttfime  Vitte  ;  Patron  de  Péronne 

(  Perintt  Qtt  CjglÊflUit) >  mon  a  Mclîctcs  fur  Authic  {  Mucm* 
«i^^im^sliTMÉndÛt  à  piclent  Ertheuu  {turju-iitmiu  )  au 


Gêndtmius, 
Çmitnau» 


CMgtncHi , 

GiMmut 


Sdnw  GtUe,  époafê^ St&it  Eadier  4e Lyon  \  qu'eu  Dauphiné 

on  norome  Sainte  J*St. 

Simi  Gau ,  honoré  à  Laval. 

Le  Bienheureux  Gautier ,  Evcque  d'Auxerre. 

Saint  Gengon ,  mort  à  Avaux  en  Baflîgny. 

Sàini  UiIqux  ,  Abbé  de  Sainte  Croix  de  Quimperié  (  i^imftrlt- 
mnp).  NeianiKepoiM4eIiiiqiiefecoitlaReliqiiequi  cil 
tagamte  k  Notie-Dame  4'Aintent  foi»  le  nom  de  Saint  Onarlux, 
eo  Walon  H'jriux  ,  dont  le  Natal  eft  le  xo.  Novembre  :  ^IL^-it 
4e  Moflaix  a  vu  un  mannitrit  corrompu  ,  où  il  eft  nomme  Cer- 
hti/îuf. 

Saint  Gauddns ,  enfant ,  Martyi  à  Gtonininges.  On  l'appelle  k 
Cadres  Saim  Cameint  j  à  Oléron  ,  Saint  Otins. 

Saint  Galdry  \  boDOcé  à  Cuàfpa.  en  RmflîUoa  }  au  Val-de-Grace  à 
Paris ,  où  on  (Ht  Smm  G^iUby;  te  à  Mirepoix ,  où  on  l'appelle 
plus  commutkément  Sdint  Jean  Géildry. 

Saint  Géofroy ,  Apocrifàire  d'Alexandre  I L  ven  Michel  VIL 

Saint  Gery,  Evêque  de  Cambray. 

Saint  Julbin»  Aroiev£q«e4e  Lyon. 

Saint  Gelais,  Evéqoe 4e Pddoni 

Saine  GéUfe,  P^. 

Saint  Giorz ,  ConfeiTêar  à  Plailknce  en  Lombardie. 

Saint  Genou,  Evcque  de  Cahors,  mort  en  Berry. 

Saint  Gcnéroux ,  Abbé  de  Saint  Jouin  de  Marnes  en  Poitou }  Patron 

de  GtoauxauOioeiiêdeLafoii.  Pkia  delkowia  on  rafpdic 

S4àitt  GaàmiK» 

Saint  Genèa,  liliiflfiii^Haifjfi'IlIttiiiif  nnmmf  TifrufTifrifi  iliiiii 
la  Charte  4e  fônibaoii4e  Sidni  Jntien  de»  Ménitden  à  Piari» 

en  1550. 

Saint  Genie^ï,  Greffier,  Martyr  à  Ado, 

Saint  Gcnis ,  Martyr  en  Sidle.  . 

Sainte  Geneviève,  Vie^^l^ttconedePaii*.  En  Roucrgue,  on 
t'appelle  Ssim*  Cavn»  j  en  Italie  SéHUf&Mnrm,  te»  M.  Ca- 
riieiinM4«  Baaigea,qBifiUblcveBic  ce  nonde  ZmhM*»  ne 
ikifoit  pas  lâkika  4ue    adte  dk  TËOMiiiquet  ftn^^ 
Grecque. 

Saint  Ceurge  :  en  Poitevin,  Saint  Jtiire  i  en  Ffpagnol  ,  Saint Lar^ 
je  i  en  Langucdochien*  £4Mt  Jory^  en  Ptoven<^il,  Saint  Jutrti 
en  Auvergnat,  540» J*itfi  dans  un  canton  du  Rouergue  on 
4it  &mm JuayiàtaÊWLmBt^Smm Jmàyi  au  Diocèfed'Acqi* 
84àmGmn\ Abc. 

Saint  Géran  ,  Patron  de  LWal  en  A  génois. 

Sairrt  Geraud ,  Baron  d'OrilLac  { AuTtHacHm  ). 

Saint  Gcrau  ,  Chanoine  de  Soiflons ,  puis  Evcque  d'Auxcnt, 

Saint  Gératd ,  Evéque  de  Conad  en  Hongrie  -,  Mattyt. 

Saint  Géraud ,  Moine  de  Corbie  ,  pnvilec  Atté  delà  SMVM  piA» 
de  Bordeaux  (ftfoMMttr). 

Sunc  Girard .  Moioede  SMoT  Denya  en  Fnace^pdi  fccaaiCK  Abbd 

de  Biogne  (  Hrmàim  )  près  de  Namor* 
*         '  >  Ev&jiw de  Toulouiè. 
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C  ennu  i  Ht , 
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Oitdmau, 

» 

Ctdtriau , 


^1  •  •  • •  • 


Cn'mhaldift , 
CmUIa, 


Saint  Gcnner ,  pteinia:  Abtc èc  Fly  en  Bauvoiiîs  {PUviacfim),  nue 

cuiclcjue^-uiii  écrivent  f  U»"*  contre  la  prononciation  ulâtéc* 
$V«t  GéiMa»M«(yiàC(4|Q|peiai')Da  aa«wne  Stamomiiim 

Dioeèlê  4e Nantes,  félon  le  PcnuiMO. 
jtaJvi  Geret ,  dont  il  y  a«iiB,l|^&  au  Diocc6  d'Accp»  «U'Aidu- 

prêrré  d'Autibat. 
Isktnc  GecvaiTe.;  kaoQit.  mmtb»  VItm  4f  Miclyr  aLObcMè  de 

Gervais ,  Martyr  à  Milan ,  avec  Saias  Protais. 

Saint  Gfcodie  »  Ptéu*  à  GiUmiàer  en  Brie  (  Çmmdji-Monjjic- 

riH'H  y. 

SaiM  Gitoux ,  Con&dèur  à  Aire  eaGafcogoc  (  Jiuru  ).  A  Actjs  on 
rappelle  Sjiifis  Giurtaj ,  a  Coulcra^is ,  Smm  Ghrmi. 

Saine  Gétulc ,  Martyr  4  Rome  i  eo  Italien ,  SM»-2MtK(hi«  ;  ce 
fluTCD  fieaf^is  nous  dirions  Suint  Zoteaii  :  mal  nommé  ZtiicHt 
dans  ua  nv^tuiaic  da  VEg|ii«  daTivoii  :  ce  qui  a  donne  occa- 
(îon  de  le  placer  <kax  Ibb  danft  un  Martyrologe  des  derniers  Hé- 
cles  i  l'une  (bus  le  iiom  de  Zotiqiu,  le  ii  Janvier,  qui  etl  le 
jour  de  ^int  Zotique  d'Afrique  ;  l'autre  le  lo  Juin,  lous  ion 
vrai  nom  de  Càtde. 

Saine  Cildaid,  £v£qnc  de  Rouea ,  oi\ oo  die  Smib  QtdMti, 

Sàat  GUdaa,  Abbé  de  Rui^  (JbMwifSiM)  «i  DfeeU»  de  Vernies  i 
qu'au  Oiocilè  de  Tcqgokc  «n  oeiniBe  6bfilt«r ;  «n  Ljon- 
nois ,  Smiv  Jtdjett. 

Saint  ]ouJry,  CoufefTcur  ;  du  nom  duquel  il  y  a  une  Eciilë  en 
Yendoaioit  cacre  Cii^uvigny  (  Cttivmuuian ^  ,  &  la  Vifle-aux- 
Clercs  -t  6c  dont  le  corps  al  à  Saint  George  de  Vendôme  en  une 
Châliê  élevée.  Le  Val-de-Gtace  à  i  aris  e»  conl'eiA'e  une  Re- 
lique. 

Saint  Gédouiii»  Cluiialnede  Dol,  moa  k  Chaifie»  à  Saint  Pne 

en  Vallée. 

Eft-ce  Saint  T^ny ,  Ticulaire  d'une  PfenUè  de  r4tcIitpiiStiié  de  Beau- 

jeu  au  Dioceie  de  Màcou  i 
SnuGaSeb  *  Ev£que  MilEonnsure»  dkuc  en  (faiotiit  $  qu'enTon.' 

niiie  on  notnine  Smm  GUim, 
SiiniLicar»  E^êgec  de  Gowfeiaii» (CÊt^junam , 

sdegMonrappeUe  j'MjfeliAur,  I«i  manuliuîtsiiwliueiicta» 

ont  Uetrhit. 

Siint  Coar ,  Prêtre  Gafcon ,  célèbre  par  Tes  aumônes  ,  mort  prt5  Je 
Sciiomb^g  en  un  lieu  du  Diocèle  de  Trêves ,  dont  il  avoit  tc- 
fbft  rAtchevêcbé.  On  l'y  apneae  Sétt  Omt/m  j  ce  qd  »'écd( 
Ctvtn  en  AUetnand. 
Siiot  Gobbeiact  Piliie  trbndois,  mon  eancn^  pria  die  UFere 
^F4r«),  où  il  y  a  une  Forêt  de  ièiineai» 
(  Saint  Gorry ,  Solitaire  à  Fincale. 
(  Saint  Gûry ,  Evcque  de  Mctij  oû  on  dît  S^tnt  Goiry. 
r  Saint  Gan ,  qu'on  cccic  Gacmi ,  premier  Abbé  d'(^e  j  pics  de  Sc- 
}     zanne  en  Btie. 
C  SajK  Go».  Evâ^  de  McB. 
Sihite  Godoldne,  fcrame  matlée;  qn'en  flaolref  en  nomne^^mr 
Godeiieve, 

Saint  Goignet ,  honore  au  Diocèfe  de  Comwiingcs ,  en  l'Archiprctré 

d'YIaut. 

Saint  Goiks,  Patron  d'une  Eglilè  ParoiiCale  en  Aj 
SaiiaGeecdainfc.SblInbcàMlcUn,  neaun' 
Denay. 

Sailli Granb.  Coofcirear  «n  AnaonoMis  (Pttgit  Ec»lifmetifii).11j 
a  un  canton  du  même  paysoaearefpèUa&aMtfiNaurjiinaMii 

Ol\  on  dit  S,tim  Crata. 
Saint  firinibau:    Mmiic  de  Saint  Bénin  à  Saii«  Omcr  '  Siihivtm). 
Sainte  Ergoule,  Vierge,  Patronc  de  Biu^Ues  :  ondit  aulS  Stiimf 

6M#*  &  Sainte  Ondule.  ErfeuU  dt  une  incorpendoo  de  la  fin 

do  mec  FUunaa  Simn  avec  le  nom  de  GnUt* 
SrâxGoan,  EvCque  en  Angleterre ,  honocé  à  Ye?ie-le^Chitel , 

(rèide  Pluviers  ( Pithiver,  erîj  ) ,  &  à  Locoal  (Lonn  GiiAMali), 
rieuré  dépendant  de  Redon  au  Dioccfe  de  Vennes«  où  il  dl 
Patron  fous  le  nnm  de  S'tinc  GcM.  Seroic^  de  lel  que  faok 
ï'i^Çt  de  Saint  Go  au  Diocàfc  d' Aiie  i 


A'.itiilicf. 
14  Sept- 

10  oa. 


cjiliiL 

19  loin. 

1 1  Sept, 
i  ]uilL 

6  May. 

10  Juin» 


8  Juin, 
15)  Janv. 


I4llay. 


)e  Janv. 

9  Oà. 

7  Août, 
fJuiU. 

10  Juin. 

1 1  May, 
I  y  Sept. 
16  May , 

8  May, 
6  Juill. 


liOa. 


8  Juill. 
«Janv. 


6  Juin. 
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ixîv       VOCABULAIRE  HAGIOLOGIQUE. 

Cmmtfmmt,  Saint  ConocaiB,  Evcque  de  Quînapa ,  honocé  à  Montreuil  en  Pi- 
cardie. 


Sadtu  Guidon,  Contre-Lay  (  Cuftêt-Léiau^  de  Nom-Duie  de 
Laque ,  près  de  Brulfelles. 


SiktGuiiui,  AhbédePompolêfiuJeMiFttcaiideSpiie.  Voy» 

anV.  ■ 
&im  Gi  y,  Comtcr  de  DoncMgB,  Purnoo 4*1010  AUtfe  de  nia» 

jjrv's  de  livoume. 
Saint  rimier  >  Evêque  de  Carcaflone. 

Saint  Guenau ,  fécond  Abbé  de  LandeveMc  en  Bccugoe  j  dont  le 
corps,  qui  des  l'an  857.  Mobét£diéde(baMiiiljenipear-êtte 

mis  Cl!  une  châfle,  fut  vers  l'an  966.  apporte  à  P.iris,  &dépoft 
à  Sj.ijit  Barthélémy  :  &  à  quelque  teins  de-U ,  le  Prcvot  Tliiou 
l'ayant  obtenu  d'Hugues-Capct ,  poui-lors  encore  Comte  de 
iWi»,  le  fie  porter  en  la  oiaifon  des  champs ,  qui  éioic  lur  la  Pa- 
tolCë  de  CottKouronne  \  où  les  Moines  qui  1' ^voient  apporté , 
en  aecompignti»  Salvacot ,  Evéaue  de  Qiùdïlet ,  cgà  appottoit 
cevxdeSùncSuifiMi,  SobcMa^oiie»  Safair  Malo ,  4c  autres , 
pour  tes  fativcr  des  Danois ,  bînrcnt  un  Oratoire  fous  fon  in- 
vocation. Mais  n'étant  pas  la  en  lùrete  ,  le  Comte  Haymon  le 
6t  porter  à  Cotbcil  en  uiie  Ciiapelle  du  Fauxbouri;  Saint  Jac- 
ques. Et  le  Comte  Bouchard  ayant  iaît  bàiit  uue  Eglile  de  Iba 
non\au  dedans  de  la  Ville ,  ce  faint  corps  y  fat  apporté  en  1007; 
à  la  garde  de  quatre  Cbanoiiiet,  que  Loab  k  Gn»  en  1114. 
changea  en  ChaiwliieiRégiiBe»  fin»  luPdeut  a  deincoipocaà 
Saint  Viilor  de  Pari». 
Saint  Gucnin ,  Evcquc  de  Veones. 

Saint  Goudani ,  Ftew  GoBven de  SMue  Gildai de Rah)  PunadiB 

Croific. 

Slint  Gomez ,  Prêtre  ;  mtxtjàSk  pac  le>  Mania  à  Coidaoe»  «vec 
Saint  Setvufdéi ,  Moïnew 
CtoiimipSta ,  Snm       -nil  ;  qui  a  ét^  conim  aa  Mafne  0r à  Fadetbomi 

Cttidericui ,    Saint  Gondry ,  de  Trêves  \  honoré  à  Y  ■.  ^ v  '  fpyifus  ]  dit 
GMfciimmi ,    Saint  Goiiënou.  Evéque  de  Léoa ,  aïoïc  a,  Quimpeile. 


±1  idh, 


H  

HMrtlindist 


Mefitrut, 
Ht/jfcbiut , 


H- 

'.Sainte  Halloie ,  Vieqjie  à  Kicsiag(Ciifai(;giiM  )  enFiaocaiiiei  m1& 
par  Trirhême  pour  rAbbefle^niécle ,  meadoonée  pw  Oadoo 

en  la  Vie  de  Saint  Botiifacc  Je  Mayente. 

Saint  Adrien  ,  &  non  yidrian  ,  Martyr  a  Nicomédic-,  &  ainii  des 
autres,  Séiti/hoi,  Julien ,  &c.  pourvu  que  l'i  ne  le  perde  point, 
car  pour  lors  Iv  demeureron,  comme  dam  Atnt»^  Mmmt&MM , 
Rtrttn,  âcc.  En  Rouergue  pour  Saint  Julien  on  ait  Saint  Jrii*i. 

Sjùnt  Hardooia»  E«£que  da  Mam,  qu'an  «  auffi  dans  la  Sdat  ex- 
primé par  HmrimwHt. 

Saint  Hahayrat ,  dont  il  y  a  i:n:  r^lifc  dans  .le  Vivarca. 

Sainte  Hcrlinde,  Vierge,  Abbclie  Je  Mafeic  {Mdjmcim)  fœur  de 
Sainte  Renclle. 

Sainte  A  voie ,  Vierge  de  l'Ordre  de  Prémontré ,  Prieire  de  Méere 
à  Cologne. 

Samt  Helvert,  SoUnlW}  honeié  atmefcit  en  llfle  de  Gcdèy 

(  Ctfétrt»  ). 

Saint  Madir ,  mattyriffi  pcii  de  Calabooe  {Cdt^mU%  «r  )  ,  avec 

Saint  Chélidoine. 
Saint  Herblond  ,  Abbé  d'Aindre  {Ammm) ,  Monaftere  qui  étoit 
dans  une  Ifle  du  Dioccfe  de  Nantes,  abi'otbce  depuis  dans  la 
Loire.  A  Cagneux  {Bédtmbm  )  prit  de  Paris,  où  il  eft  Patron, 

Sént  Hermolé,  Martyr  à  Nicomédic  :  on  le  nomme  ainiî  à  Saint 
Jean  de  Chartres ,  où  il  y  a  de  fcs  Reliques  ,  apportées  au  retour 
d'une  Croiladc. 

Saint  Hervé ,  ou  Hervieu  ,  Exordfte  en  Bretagne ,  fils  d'Hoou- 

doH ,  Muficien  de  Childeben  à  Paris. 
Saint  Efpte ,  fnivaat  ka  Gna  modemef ,  Martyr  en  Odeni, 
Srint  Hi(que ,  PtéAeaiear  Evaiwdique  en  Efpagne. 
Sdnt  Jacynthe ,  de  l'Ordre  de  SSbic  Deodoiqiie }  dent  le  000»  de 

Cueille  étoit  OttnvtJ^. 


ij  oa. 
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ttScpc. 

fiMtn, 

loaï* 

aoMay, 

ij  Fev. 
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TL 
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V0GÂ)Q5>t*AIRË  HAGIOLOGiQUe; 

Ndtalice.  Siècle. 

HidulfHi ,  Siini  Hildou  ,  F  vt-que  de  Trcvcs  ;  qae  les  Pcrcs  Je  Saint  Vennc« 
*  "  ■  "    aiincnt  micuv  noivjiicr  Hidiilphe,  quoiquils  n'aiciic  pas  penlc 

,  à  chanf;c[  Je  niéiBC  le  nom  de  Saint  Vciuics  axFitont. 

'tffimfmiis.  Saint  Je I  .'un 

Saint  Chdiis ,  Eyéque  ]*yoa  »  Andenne  Capitale  de  Givaudan , 
dont  le  Sîége  a  né  transféré  à  Mehde ,  oA  on  dh  Sm'ih  Gely.  a 
Sjint  Denis  en  France  ,  oj  iî  y  a  de  Tes  Relique; ,  on  l'appelle 
Suîrt  hhl.ire.  Seroit-cC  lui,  OU  celui  dc  Poiiicrs  ,  on  celui  de 
C.irc.illonnc  du  j.  Janivcr,  qu'on  nomme  Saint  Lary  vers  les 
PytLjioev  :  iV  Suint  Tfiary  en  l^ouergue ,  où  on  dit  auIG  Stàtit 
ï[[^...'»  ,  j  hu  lu  Hilarin? 
Sddt  HiûUe»  Evèque  de  Potden  -y  qa'i  Reinct  on  mMuie  ^pf*. 

H^<f ,  iaontes oiMHilciiiBda FeveLiitrià. 
^Saini  HilicT ,  manyrift  àSeoiont  en  Bowigogpe  (  ffmiimm\  arec 
Saint  Florentin. 

Saiiiui-tipiiulytc  ,  Martyr  a  Rome  ;  en  Ben^Aitti»  A/ j  en  JUfice» 

Saint  Jiiii ,  en  Allenu-^iie ,  tàttn. 
Sainte  Hout  ,  Vicrr;c  hoaocce  près  de  Baricduc,  dont  le  corps  eft 
à  Saint  Edenne  de  Troyes ,  &  un  bms  a  Patjs  fout  le  grand  An- 
tel  des  pemes  Cordelières,  avec  une  Relique  de  &dnt  Avenda 

cfu  4.  Fcviie;:. 

Sjint  Ifonà,  l'rctrc  de  Touloure,  mort  a  i^ampcluiie  ;  honoré  à 
Anier.s.  &àYae(iC«dfni)  «nDboèfede  Pua,  oA  il  eft  Al- 
tton. 

^iint  Uononc ,  Abbé  de  liilns  {  Lnimm)  ;  jpuis  Evêque  SKv 
les. 

Saint  Honoré  ,  Evcaae  d'Anûent. 

Sai  i  If  i  oi:e,  naiit  deBaiaii9ais{  bmioiié  à TenetayenPdaott 

Hcfpitins,      Saint  Solpii  ,  Reclus  à  Nice  (  AVcm  ).  Les  Auteurs  difcnt  Ws/^iVf. 
HjtmtiiiiSt     Saint  Oembie  -,  tué  par  des  voleurs  prcs  de  Varcle  en  Milancs. 
I^^kèmiiUt  Saint  Apothème ,  Evcque  d'Angers  ;  où  on  le  nomme  prélentement 

ftofe  de  U  Tftnfladoo  de  Ion  ci»p«  à  Rfldoorte  Doauuent 

l 

/Atthtt  ,  SsicK  Jaoqnes  en  plufimrs  Beux  Saint  Jame  ,  &  même  Sainte 
Jame  ,  en  l'Archiprîtré  de  Mirande  au  Dioccfe  d'AuQ;h,  Séànt 
J^imes  j  en  Efpagne,  Sam-Ugo,  puis  San-Dieg»^  d'oAoïlA&lt 

DidacHs. 

Januaria,      Sainte  Janvicre,  Martyre  à  Port  prcs  d'Oftic. 
Jmmmhu,    Saint  ] an viet ,  Evoque  de  Ntplei  >  Mucyc }  en  Italien*  SéM-Ge»' 


HHmMSt  < 


I 

HtHrJlui  , 

.  C' 


Jtjmmt , 

Jevinki  y 


JiiùocHI  , 
J...... 


JtattMU, 
Tm* 


Saint  Jcjune,  Caloycr  en  Calabre. 

Saint  Jaoua«  Cure  de  fin^acs  en  Btetagpe,  élu  à  l'Evéché  de 
Léon. 

Saint  Jilte  ;  honné  eoame  Eilq|ne'à  SaliK  Baithclcmi  de 

thune. 

S.iint  Jouii!,  Solitaire  en  Poitou. 
Saint  Jogotïd ,  Evcque  d'Aofte> 

Saint  Giguel,  Piincc  de  Dtei^nei  (rete  de  Saint  JolTe  ;  qui  étant 
à  Clictiy  pRS  de  Paris .  comme  rappone  F tédégaiiea  y  bt  bonw 
magc  de  les  Etats  à  Oagobert  ;  à  la  i»Uedii«idîrne  voulut  pas 
manger,  par  hnirifitc  ,  n.ais  {cnUinem  i  ceOe  defim  RéfitCO- 

daite  qui  ttoit  Saint  Oucin. 
Saint  Jcfle,  l'rctrc  en  l'onthicu  ,  hU  du  Roi  Jucl  (  Jttth.tcl  ). 
Saint  Juino  ,  dont  il  y  a  une  kglile  l'aroiiTiaic  au  Dioccfe  de 

Luçon. 

Sainte  Jule,  Vietgp  &  Martyre  à  Tioya  »  Pacnme  du  Booig  de 
-   Joaire  en  Btle. 

Sainte  Julice,  M.irtyre  1  Antioche  ,  qu'on  nomme  Saimejulie  au 
Diocc.'e  dic  Lyon.  Le  nom  de  filUjHy ,  Village  {vcs  de  Pkrts  > 
eâ  elle  eft  Patiouei  &it  juger  qu'on  rwiu  |^  ootniner  anueCoii 
Smme  Jny. 

Ç  Saint  Julien ,  Reclus  en  Limoufin  {P*g*t  Lemwicims  ). 
\  Saint  luaien ,  Abbé  de  Mainé-l'Evécau,  à  ptéiia»  ûmple  Ptienté* 
Cttie. 

/. 
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VOCÀBULAIHE  HAGIOLOGIQUE. 
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( Saint  Jaft  d'Alcala ,  qu'on  prononce  S.iin  Jn.  Pairon  de  Narbon- 

Ir.c,  avec  .Saint  Pailcur,  Crnipjj;r.on  dc  (on  nmcyre. 
Saint     de  lidevoifis.  Martyr  ;  qu  on  écrit  ...Ja/r  .  auquel,  depuis 
frtulieurs  fiécles ,  oa  a  aiiiibuè  ce  que  Bcde  dit  de  Salnc  lufUn , 
ibwtyHft  à  Loavie  «tl  premier  joar  d'Aoâc,  «cdonc  là  cUiiê 
eftà  Notce>I>aiiie<le  Pkn. - 
ÎSatoc|<itde  Lyon.- 

I. 


liuago  > 


Imileriui , 
ImpertA , 

InJLi/inanuj 

Ifjrniis  , 
Jj  tTMS  , 

Jfftnmm  » 


Saint  Yvoire*  Evêque  en  Irlande. 

 ^ui      lionotéau  Diocèfe  d'AvkiMa»  en  un  lieu 

DOBimé  FWe«l«i«im  dam  letTkrca. 

Siint  Alyre,  Etêque  de  Clcrrr^onr. 

Suintr  Ji/if^e  y  dont  il  y  a  prtt  d'Hauviler  en  Champagne  un  Vil- 
lage qu!  psitc  le  nom  ,  où  la  Fête  eft  la  Nativité  de  la  Vierge; 
ce  qui  tait  croire  que  ce  nom  vient  de  que^oe  awi^anf  laitafi 
dc  la  Vierge ,  qu'on  honoroit  en  ce  lieu. 

Smiic  Jcyete.  Coa&flcur  en  Fniicb»Comij; 

Sainte  Impere,  fanme  mariée  à  Maopreuvoir  {Maltfrebtamnm) 
près  Je  Charroux  fC^rofum  ). 

Saint  liftbm ,  G>nfic(rcur  au  Dioccfc  de  Tréguicr  )  hoooié  àMoi- 

Sainte  Yoland ,  iiUe  d'un  Comte  de  Viaues. 
(  Saint  Erntc  ,  ConfelTeur  à  Ceau^ay. 
(  Saint  Iriuce,  que  le  peuple  de  Lyon  nomme  Mur  Erigiiy, 

Satnce  Ermine ,  Vier^re  à  Tiéves  %  lioiMi^  en  BaS'Pouoii. 

Saint  Ifjr ,  Ahhc  Je  S.iint  Viftor  de  Myrlffllfi 

SiintYlery,  Evoque  de  Mende. 

Sa!:ir  ].i   ire.  Martyr  de  Chio  ;  honoré  en  Pkttldfe,  oA SU txd- 
zicn'C  liccle  on  le  nomn^oit  imm  Odire, 
,  Le  Bienheureux  Ifmron ,  Chanoine  de  Saint  Jean  de  Lyon  ,  puis 
Evêque  de  Die  (  Des  y^tsmimtm  ). 
Saint  Serras,  Contèflèur  au  Dîocift  de  Uon  en  hetagpe. 

Saiiuc  Yc  ,  fcnirnc  mariée  à  Pendcnis  (  PtntUmu  t  1*U )  dlUU  Js 
Cornouaiile  {  tormiuM  )  en  Angleteiie. 

SaimeYbergve,  Tioige,  ptèsdTAuemAitoii  {An*)» 


6  Août, 


ij  Avril, 


Ç  Juin, 
S  Sept. 


ji  Jutlî. 
6  Sept. 

6Nov. 

9  Août. 
iS  Juin, 
i4  Déc. 
14  Sept. 

I  Dec 
H  May, 


SiitU. 
30J. 


LMidlU  , 


F.nii^frmn,  Saint  Keintegero ,  Evêque  deClafco  en  EcolTe  ;  que  l'on  nono- 
nie  aulîi  Satnr  Afmj^o  ^  Sc  que  l'on  honore  .i  Pjtis  en  l'U^liic  Je 
.Siinc  AnJic  des  EcofTois ,  où  il  cftrccrclcntc  )ur  une  vmc. 
Saint  Maqucifague ,  Evêque  en  Ecollëj  dont  U  Vie  cft  anx Le^oot 
du  Bréviaire  a'Abadone. 

Saiut  Lavier ,  Martyr  prés  de  Sapoolre,  aux  confins  de  la  Bafl- 

licate. 

Saint  Ladiflas,  Roi  de  Hongrie  (Unjf^a).  A  Varadin  ,  où  il  y  a 
■ne  Eglile  de  (on  nom ,  on  l'appelle  S^iim  La  '.o  ,  qu  on  écrir 
La/!»  i  &  ainfi  au  refte  de  la  Hongrie  &  de  U  TianfyUanie. 
Saint  Lié,  Prêtre  au  D!ocè&  d'OiUana. 
Saint  Ly ,  Rerger  a  Mcou  ,  prc$  dô  Méxkttt CB  Chuiipigllfr 
Saint  Landry .  Evêque  de  Patu. 
Silate  Koficce  ;  la  même  qid  eft  Sa»  le  nbm  ^tAnêfUdir. 
•  Voyez  L4M»Mt, 

Sainte  Laudoveve ,  Reine  d»  Amociqnei }  hoDMiée  à  SajacRnitD- 
bourd  de  Senlis  i  dite  Sainte  Leuctc  en  on  fitaffil^rf^  de  IcttMS 
Gothiques  qui  a  apnanenu  à  cme  Eg^lêk 
Saint  Toul ,  Evêque  (TEneet» 

— —  Voyez  J^uto. 

Saint  I  ongils  ;  qu'on  prononce  Lm^  «a  Maine,  8e  téU^va 

Perche  %  Solitaire  au  pays  Sonnoù,  au  Maine. 
Saint  Lômer,  Prévôt  de  l'EglUède  Chartres. 
S*û'^>^nt»iàTooan  i  mit  kdueLoneFrisl&Ioarft:  b 
VkdeSdBiLob        .  • 


Y  jlierius  , 


LModeritHs , 
L4anmu  « 


7  0a. 

1 9  Sept. 
»5  )ailv. 

XI  May, 


8  Janv. 

8  Juin. 

17  Nov. 
17  Juin , 


j  Nov. 
14  Sept, 
to  Juin, 

iDée. 

t9  OQl 


%  AvriL 

I  p  Janv. 


Jia, 


101. 
706. 

X. 

VIL 

1 1 19. 

VIL 


701. 
Vit 


VL 
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VOCAB^JtAlRB^  HAGIOtOÛtQ^Ë.  i)cvît 

-Jkaint  Lotm ,  Abbéde  MoMney. 

Saint  I.o,  I.vcquc  i)c  r.u.t.nicei. 
idiiu  Cjro ,  Solitjjt^  a  ..ijUcfinc,  près  de  Vérouc 
Saint  LazjiL',rclkiLitt  paj  No:re  iicigiicur  :  qu'auttefiiii ^ 
U  Fiauce  on  nofnmoit  Hatm  Ladn ,  mente  a  Vam ,  oA  il  «i  dk 
rcAé  le  nom  de  la  rue  Grniier-Saim-LMdrt.  A  Autua  4ei  Mem 
on  4x«aiGpire  à  pr^fenc  S*im  Lmàtt  j  ce  qui  eft  idfl»  Muitt  tn 
ligltt  de  l'analogie  :  en  Roucrguc ,  Séim  Istf. 
Saint  Licy ,  ConfLlfeur  A  Mciitt-nay  {Mtntnm^imii]  nu  Diocèfe 

de  Tioye».  £a  un  camoa  du  Puûou  on  dit  Satnt  Lttn. 
Sùnt  Lcuvut  ,  Alibé  fàt  de  Savanes  en  -AUâee  (  T^lwrM  * 
.  mntm  ). 

Sriot  Liberd ,  Redns  eii  Touraine. 

Sainte  Uenbece  »  AbbeSSe  de  BUcapbdm  m  Dioccfe  de  Mayence  : 
pem-dne  la  mêinr qui  «ft  nommée  Lntut ,  le  i j.  Septembre , 
ca  un  Martyrologe  manutcrit  du  Lonoolin» 
Saiat  Lubin ,  kvcque  de  Chartres. 

Sainte  Locaie  ,  Vierge  &  Martyre  à  Tolède.  De-ln  /<■  fleurrr 
Smmt  Lmau  h  LAmp9imtdt$t  d'où  font  autrefois  Ibri»  les  meil- 
leurs gens  Je  pied,  que  noos nommont  Ltfmdtt 
Sainte  Lucrèce ,  Vierge  &  MaityceàGDfiloac» 
Sainr  Ludard,  Boulanger  à  Soi/Tonsl 

Saint  Léger,  Evtx^uc  d'Autuii ,  .M.irtyr  en  Artois,  uit  on  dit 
Ligairei  en  Gajc^ne,  Wagier ,  versLjon  ,  SMitt  Lttgti. 


rdeSUiKA^dtMjei»,  pMiT'lotiMomr 

ftere. 

Saine  lionasd ,  Soltadte  en  Umofifin ,  oA  on      Smm  UU 

Saint  Lônact,  Solitaire  à  Vendeuvrè  au  Maiite  (  ytndcptrA  ). 
Saint  Licne,  ConfeiTcur  i  Melun. 

Saint  Liéne  ,  Confelieur  en  Poitou  -,  mal  nommé  Lfcmtus  par  Vin- 
cent de  Dauvab ,  Jacobin  de  Paris. 

&uac  Léonore,  Evcque  i  dont  les  Reliques  apportées  de  BfctagiK 
à  Piaiit  «ett  l'an  966  &  dépofiei  à  5«diK  Janfadcml ,  forent 
enlîiite  poitéei  à  Beaumont  en  iJauvoi^s ,  od«n  l'appdle  Suim 
liéuÊtn  ùAoa  h  pins  cxaâe  analogie. 

&unt  Léonee  ,  £f  eqne  de  Sain».  £n  Rouetgae  on  dit  Smim 


JàttfiÊltKt, 


lufktrimj,  I 

LfttirArdKSf 


Saine  Lubak,  Abbé  de  Senevieres-fur-Aindre  en  Touraine  iSen4- 

K<  nd  Agnnm  ).  à  prclènt  Pateîile,  c4  eft  toa  tombeau.  On 
vrome  Lm^ùu  dam  l'Office. 
Saint  Lipbity»  boooié  à  MoitTac 

Saint  L  mentionné  (bus  le  nom  de  Leufariiu  par  Jean  XXII. 

en  la  Bulk-  «J'crcctton  de  I  Kvcclic  Je  Montauban. 
Saint  Létar  J  ,  Evcque  de  SenUs ,  mort  en  Angleterre. 

Il  Voyez  Ldtriiii. 

Saint  Leufroi,  Abbé  de  la  Ccoix,  an  Oiecèlê  d'Evreux  ;  dont  le 
Corps  eft  à        Germain  des  Prés  à  Racb      dont  il  y  a  eu 

une  Hgliic  eu  la  même  Ville  près  le  gland  *^**f^Ll'- 

vS.ùnt  Lcvange,  Evcque  de  Senlts. 

Sainte  I.ihiere  ,  Vieigc  iv  M.irtyrc  en  Lorraine  ;  l'arrone  de  Condc- 
iùr-Marne,  a  liuit  lieues  de  Paris,  il  y  a  un  canton  Je  la  Lor- 
raine ,  où  on  dit  Sainte  Libaire. 

Sabt  Livtau ,  Evéqoe  d'Embrun  ;  dont  ie  cotps  cft  à  BdTe-la-Gail- 
kide  {trimiCmmtiM ) ,  en  l'EgUfe  de  /on nom. 

Siinte  I.ivrade    Vier  -?  à  CûmC.  U Goieiioe  Ott MOHIie  AilMMdr 

une  Sainte  de  n»cn;e  nom. 

Saint  Liboiic  ,  Evcciuc  du  Mans  ;  Patron  de  Padeiborn  ;  où  lorA 
qu'on  porta  ion  corps  en  85<>.  il  repoiâ  durant  tout  un  Dimaiv- 
che  en  l'aiicieime  Eg|i(è  de  NQae*Danie  de  Pwbi  Raban  l'ap- 
pelle Ltfmiu, 

Si]  Inie  Ulîece ,  Vierge  à  Sens. 

Sainr  Lcfin  ,  Evfqu?'  A.ipcrs. 

Saint  Lidoire ,  Evcque  de  Fours,  fuccelTcar  de  Saint  Catien,  ic 
prédcccneur  de  Saint  Marf  n  1  il  nommé /.jVc«  dans  un  ma- 
nufcrit  de  la  Bibliocbcque  Darberine  ;  Littmr^  dans  l'ancien  Mar- 
tyrologe de  Saint  Martin  de  Tcurnay  ;  Lirren ,  dans  le  Picudo- 

'  bédede  Plantin  i  de  Lijima,  pat  Pétni&-de>N«talibini  ftapté» 
)id  jatdiveii  Medones»  dont  quelquct-uoa  l'deiiveuK  djj^gfwaw. 
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lÀftf*ràits , 
lÀmmtmi , 


hiociK;  qu  <vn  trouve 
iHi  Saiiu  Liihin  ,  qu'on 


Linemius , 


^ZtiAtiÊtiÊt  » 


tmU  » 

LnJUmis , 

JjldtMCItt  t 


T,utirut  , 


VOCABULAIRE  HAGIOLOGIQUÊ. 

LIfiuT,  mon  près  de  Gonneliea  (  Ccd&mt-Lêtm)  en  Ver- 

ir-JUi^oh  ;  d'ftcrciu  Je  S.iiiu  L'ph.uJ  Je  Mcun. 
S-iini  Lsr.guin ,  M«iriyt  C!i  Aiiv(.T'[;nr  fous 
aiifll  nomtnc  Limimus,   Seroit  ce  lui 

nommç  i'<««  Lumint  a  Clillbn ,  &  Smm  Umine  .\  Couitiis 
tous  deux  au  Dioccfe  de-Naniest 
Saua.  L'naud  ,  ou  LrcMrf  »  dont  U  y  ■  vue  Eg^i&  ParoiiCale  en 
Agenoïs.  Seroh-ce  Lnimtimt  faiwlegie  avec  £i«iMr  en  (èroic 

ex,  cliente. 

^jint  Loueiu,  Moine  de  Smm  Mcmin  d'Orlc^asi  more  près  de 

Chinon  (  Ci'.nc ,  ■}>iu ). 
Saint  Libiei ,  Martyr  à  MaciâL 

Saiiw  Lottboir,  honoré  aa  Diocèfe  d'Aire.  Scroit-<e  LKftmuf 
Sain  Loi^,  Martyt  à  Cé&ne  en  Cappuioce. 
r  Satnt  Lotane ,  CMme*  nnctyiift  eo  Stve  ftfcc  d'autres  par  les 

)  Danois. 

C  SÀiat  Loyer,  Evâiuc  de  Scez. 
Saint  Louveins ,  Curé  de  Covetn  ( OJkmmm  )  pcii  de  GoUeints 

(  Conftiitrttej  ). 
Sainte  Lioubeic ,  honorje  à  Siîiite  Croix  de  Poitiers. 
6aint  Lucain ,  Maicyc  à  Logny  (  Lue/miMwm  )  près  de  Villepioa 

{yiBt-ftJUtims)  fine  kt  llmiei  da  IXocèlêa  de  Chartres  te 

d'Orléans  ;  oùoa  le'oommeSiiHW  Lkm,  Sachldè  cftàN.D. 

de  Pans. 

Sainte  Lucce,  Vierge,  minyolZe âvecSaÎK  Aoxâasfiin frète 

quelques  aunes. 
Sainte  Luce ,  Vierge  tnartyri(cc  à  Syracufc  en  Sicile. 
Sainte  Lude,  Veuve,  Martyre  à  Rome.  Le  bois  de  Sainte  Lucie 

rire  (on  nom  d'une  aittre,  qui  eft  bonorée  en  Lonaine. 

Saint  LnuJ.iin ,  ConfrlTciir  en  Alfacc. 

Saint  Louis ,  Roi  Je  1  r.mcc  ;  a  V zïàit ,  Alàipo  ^  au  rcftede  1  It.iiie, 
Lui^i  ■  niiimc  nom  que  lAoz  ù  i  en  TheillOII  ,  UMuftek i  CO 
Latin  'I  heutoHiquc,  ChitdwcMs. 
,  Saint  Elouan,  lilandois  -,  loué  pai  Saint  Beraaid  en  le  Vie  de  Saint 
24alachie  i  honoré  au  Dioccle  de  Qjiiinper. 

Srint  ijBmÛR ,  premier  Evfque  deThiym  en  Irlande. 

Siiiirc  Luneze  ,  honorée  en  Bcrry- 

5aint  Loavent ,  Abbc  de  Sairit  Piivat  de  Mcnde  ,  Martyr  en  Cham- 
pagne ,  oA  on  le  nomme  S^m  Lupieins. 

Saint  Lupetque,  martyrilc  à  SarragolTe  avec  dix-tcpt  autres  men- 
domiéi  pat  Prudence  \  du  nom  duquel  eft  l'Eglifc  d'Eufc  en 
Anaagnac,  MKsefiois  Epifcopale,  où  on  le  fite  le  iS.  Juin  Tous 
le  nom  de  Sdm  LuAmt  qn'îb  nomment  en  Latin  LupircMiuti 
6c  dont  un  Village  du  Dioccle  de  Chanrc5 ,  fituc  for  la  liviiTC 
d'Eure ,  entre  Courville  &  Pontranchcicru  ,  parte  W  r.om  de 
Saint  [.yperclie ,  qu'ils  ililcnt  en  Latin  /  uycr^fi  ,  m'I  il  y  a  de 
remarquable  que  le  Saint  Saci entent  y  cft  conlcivc  eu  une  Co- 
lombe fufpendue. 

Saint  Lupien,  CoaCeflcut  au  Duché  de  Rets  (  Ratidflt  ) confondu 
par  un  Auteur  avec  Saint  Lupiens  de  Champagne ,  celui  qu'«i 
Giv.iuJan  on  nomme  Saint  Louvent. 

i Saint  Lcu,  Lvcouc  de  Sciis»  où  le  nomme  S*im  Lan. 
Saint  Loup ,  Evoque  de  Troyes.  Il  y  a  iine%IUè  ea  Roueigae 

qu'on  nonunc  Smm  Ltp. 
Saint  Lodte.  iilsduSàiatedrLeiieade }  motc  à BontcRen  en Beny 

(  Bmrpu-Dtitnfit  ).  * 
Sable  Undtue,  Vierge  an  MecifedeCMlon  en  Champagne. 
Snni  RodSie.  Martyr  en  Saiddgpe  ,  «A  on  le  ngoome  Smi-Stf- 
film, 

Mr 


j^yfjtemiMt*Saii«  Maciry ,  Evcque  de  Coimningcs ,  niott  prit  de  Cadillac 

■  {C,uel:i.ic;<w  }  fut  la  baronne  :  le  leul  d'entre  If;  Saints  qui 

ont  porté  le  nom  de  /1/.jf.ir;«/ pout  lequel  on  ne  Jiiepas  Ai»i- 
cairc, 

Atuti«mHtt  Saint  Maccdône,  fuiaomméle  Ctitopluffiei  &  iwu  MMtdointf 
SfiMce  à  Saint  AphBU»  en  Sytib 
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JMtchiitts, 
OU 

oit 
ou 


Saint  Mllo,  Kvcquc  d  Bretagne,  mort  .1  Archan;bray  m 

Saintonge  :  dont  le  corps  fut  reporte  a  Aleih  ,  Ville  qui  depuis 
réduite  en  Village,  prit  le  nom  de  i^fj/tJtVfA  pour  Gui^  dAltrh 
(  f'/iw  ^Uti)  ,  &  qui  le  noir.ine  à  prélcnt  .s....  .■  .■>,;;  i  ^^  ^ 
ce  iiiiit  corps  fiit  miSk  :  une  patrie  itSa.  à  !>aiiu  Piem ,  Ca- 
thédrale de  ce  Hen  :  l'antre  (tn  portée  à  un  quatt  de  lieue  de  là 
au  Monaltere  de  Saint  Vincent  de  ]'\'\-  d'Aaron  ,  où  il  avoir 
gouverne  des  Moines  à  Ton  arrivcc  Je,  I:1l4  Britanniques,  &  où 
le  forma  dans  la  fuite  b  Ville  de  S.iint  M.>lo,  en  l  aquelle  l'.iii 
1 141.  (iit  transféré  le  Siège  Epilcopal  d'AIcth  ;  donc  l'Evéque 
nomme  Salvatot ,  vers  l'an  966.  aaignanc  les  Danois,  que'uii- 
baut»  ûnite  deChaitiet»  vn^^  vettir  à  Con  (êcown contre 
Richard,  Duc  de  Normandie,  Sminh  les  Reliques  de  ce  Saint, 
!('<,  ,)|-pnrr.i  .1  Paris ,  a\cc  ccllrs  de  SaMit  Smlnn,  I\:iKl,it,.i'r 
v'j  Munuiliere  dcDol,  duquel  Nisminoc ,  qui  Mrir!t  tait  S<  v\c 
r.iiii  Je  Bretagne,  attenta  de  lo.i  .intoi-té  d'ciii^er  i  1  f;Hlctii  Mi- 
tropolc  en  ti4ti.  &  qui  ne  fut  reconnue  pour  Cathédrale  qu  en 
1 1991  de  Saint  Magloirc  (qu'on  croit  avoir  été  Evcque  Rcgio- 
•  naiie)a  IbccdTeur  dé  Saint  S^M^^la  Snpétiorité  du  Mon»- 
fteie  de  Dol,  morr  en  l'iOe  êb-^aaj,  dont  le  corps  en  8)7. 
avoit  été  porte  au  Pricirc  de  Lélion  prcs  de  Dinatî  ;  de  Saint  Se- 
naitre .  de  Saint  Lconore  ,  &:  de  Saint  Ciuenau  1  &  une  partie 
des  Reliques  de  -Saint  Brieu  (  fi  c'eft  lui  que  l'Auteur  contcni- 

Sorain  d'Huj'ues  Capti  a  entcndirpar  le  nom  de  f  'ricmadt  j  Je 
aint  Corentin ,  de  Saint  Lcucliern ,  de  Saint  Lcvien,  &  de  Saint 
CUerien,  Evcques»  de  Saint  Miioir ,  de  Sfaotlihaoté ,  de 
Saint  ViuDganion  Abbé,  deSunr  ScophileAbbé,  deSliiatPli- 
tcrnc  d'Avranches  ,  &  de  Saint  Scubilion  Moine  en  ConUUÎa  fêC 
'  une  dent  de  Saint  Bu/cu.  Salvatoc ,  accon  par.nc  des  Moînes  de 
Saint  Magloirc  de  I.clion  ,  dc*tiuc!qucb  autrci. ,  qui  fauvoient 
aulTi  les  Reliques  de  leurs  MoiuAeres ,  porta  toutes  ces  précicu- 
&S  dépouilles  droit  au  Palais  à  Hugues  Capct ,  qui  n'étoit  encore 
que  Comte  de  Paiis  :  lequel  les  ut  mettre  a  Saint  Hanhclcini , 
Eglilê  (êrv!e  poot^lois  par  des  Chanoines ,  que  l'Anreor  content- 
porain  d'Hugues  dit  avoir  rte  autrefois  hjne  par  let  Rois  (appa- 
^  tcmment  par  Eudes  &  pat  Ion  fils  Robert  ),  vit-A-vit  Uur  fa- 
laii ,  c"  e»  IjijueUe  ctoieut  dt'ja  d'auirtj  Relique/ ^  f«*  eet  Xaù  , 
dit  le  même  Auteur ,  qui  tntmfmeHt  Uur  Ch^ptUt ,  y  ttv«icm  mis 
de  IcHTi  main  s  j  (j  StutmijMti  Muffi.  CtptniMtt  Continue  le 
mcme  kmgmtU  fàuc i^tm M fmu  t$im U C»m»TUêéa«t  & 
Jticianl ,  C&mtt  4t  Nummiit ,  p«r  FtHtnmifi  dm  R$i  Lutmirt  II, 
&  des  Seîftieu!  !  Fran^tisi  &  les  Danois  s'en  étant  retournés  j  le 
corps  Je  Saint  GucnauWut  porté  prcs de  Courcouronne ,  puis  à 
Corbcil  i  celui  de  Saint  I.conore  a  Deaumont-fur  Oifc  :  &  a  l'c- 
gard  de  celui  de  Saint  Sanlon  (qu'ils  nommoient  dès-lors  Ar- 
chniqutde  Dcl.,  fans  obfcrvef  que  de  fon  tcms  ce  lien  n'étoit 
qu'un  fimple  Monaûeie  du  Dioccfe  d'Aletii  ) ,  Hugues  rayant 
qu'ils  le  vooloient  reooner  en  Bretagne ,  ne  leur  en  accorda 
qu'une  partie,  avec  la  tête  qu'ils  err.portcrent ,  &  s'arrêtèrent 
long-tenis  à  Orléans ,  où  ils  lailférent  de  fes  Reliques  en  l'Eglife 
de  Saint  Sypiioricn  ;  en  laquelle  ,  dans  une  autre  irruf^on  de 
Danois  en  S7S.  Maynon ,  cenfc  Archevccjue  de  Dol ,  avoit  déjà 
mis  en  dépôt  pour  un  temS  le  corps  du  mciijc  Saint  ;  &  laquelle 
en  a  pris  dans  la  fuite  le  nom  de  Saint  Sanfon ,  que  les  Jéfuites 

2ui  la  deifervent  à  piélènt  ont  conlêrvé.  Cependant  Hugues 
iapet  fit  agrandir  de  beaucoup  l'Eglife  de  Saint  Batthelemi , 
la  tu  dédier  en  l'honneur  de  Saint  Magloirc  }  &  >  de  Cullcgiale 
qu'elle  éteit ,  la  Ët  Abbatiale,  &  donna  aux  MtÂies  Bretons  qui 
'  la  dclfctvoient  la  Chapelle  de  Saint  Georges  ,  qu'Huraies  le 
Blanc  fon  ocre  avoit  autrefois  donnée  aux  Chanoines  de  Saint 
Barthelemt ,  &  qui  étoit  lituce  prés  les  murs  de  U  Ville  en  de- 
hors du  côté  de  Saint  Denis ,  0c  dont  la  place  adjacente  leur 
devoii  fcrvir  de  cimetière.  Cette  chapelle  en  ch-ingca  fon  nom 
en  celui  de  Saint  Magloire  dés  devant  l'an  98  ; .  &  en  1117-  elle 
commenta  d'être  dellecvie  par  deux  Moines  Prêties»  que  Gué- 
aàffoà ,  Abbé  de  Saint  Magloire  en  ta  Cité,  y  envoya  par  la 
perndISoa  de  Leais  le  Gros.  Enlin  en  1 1  )8.  les  Maslonens  fe 
trouvant  trop  relferrés  dans  I9  Cité ,  allèrent  loger  prcs  KiU  EgJUê 
dmcséiiale  (  qui  fut  rebàik  magiutiqueaient  mus  le  bdb  de 
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Saint  Magloire  J,  portt-rciit  avec  eux  les  Reliques  de  leur  làitu 
PjtKjii ,  tic  Saint  M.ilo  ,  ilv:  de  Saint  Si'n.".icrc  ,  avec  ce  cjut  Icui 
ctoit  iciic  de  celles  tic  6.tir.t  S.hiIou  ,  &:  quelques-unes  de  celles 
qui  ctoient  avant  eux  a  S^im  Ilnrhclemi ,  y  lailliint  ncannioini 
cc'Ics  ^e  Saint  Bricn,  &  cellet  de Saiac  Lotentiii,  <|ui  Ibus  I  i  i 
lij^pc  AuguAe  donnirent  le  nom  à  unr'Ahbaye  ie  Filles  i  u  I 
fo.iJa  au  Dioccfc  de  Chartres  l'ur  le  bord  i^c  l.i  S-irc ,  loui  l  in 
vocation  lie  ce  premier Evcque  de  C>'.jiiiipcjr ,  ville  dite  pour-lrts 
Cori  Liijrile.  C  Viles  de  S.iii!t  t'atemc  tuiciit  pouces  paitieaOr 
léans,  partie  a  illoudun  i  celles  de  ^aint  Mciotr ,  a  Meaux  ;  cel 
les  de  Saint  Cifcrien  t  tvee  un  ollen-.ent  de  Saint  Malo ,  a  Saint 
Viâor  de  Paiis }  les  autres  avoi^ic  été  xepoiiées  en  fireugne , 
otk  on  reporta  auflt  quelques  odèroens  de  Sainr  Malo,  Gns  ce 
qui  fut  porte  .1  Rotien  ^  Pontoilc,  o'  on  le  non  ina  .S'..;  ,,- 
Matîc,  .  Ctpciiiiain  1  L};lilc  de  Saint  iiarthelemi  ayant  icptis  Ion 
ancien  iioui  tut  laite  l'aioiilc,  en  y  laillanr  UMirefois  un  Moine 
avec  titre  de  Prieur.  Et  le  Monaflcre  de  Saint  Magloire  en  la  rue 
Saint  Denis  demeura  avec  un  Abbé  Régulier  fous  la  Régie  de 
Seini  Benoit  iulqu'en  i  j^4-  auquel  wnis  fut  donnée  I a  pren^iere 
Bulle  pour  l'union  de  cette  Abbaye  à  la  Menfe  Epilêopale  de 
Paris  :  ce  qui  ne  fut  cnrcj^iflré  an  Parkiiicju  qu'en  1578.  Dans 
cet  entretems,  Catherine  de  Meditis  ayaiu  clioill  la  place  où 
étoit  le  Couvent  des  Filles  1  cuite  ntes  pour  y  bâtir  l'Hôtel  de 
Sotflbns,  iransfé.-a  ces  Religieuies  à  Saint  Magloirc  ,  &  les  Ma- 
sjotiCM  à  Saint  Jacques  du  Haut-Pas ,  Eglife  qui  en  1 5 1 9.  le  1 7. 
juillet  t  avoit  été  dcdiée  en  llienaenr  de  Saint  Kaphaci  Atthao- 

?e,  &  ÔA  étaient  des  Chevaliers  Ho'prtalters  tous  la  R^le  de 
aint  Auguflin ,  l'Oreie  di.(t;iic!-.  avoic  ctnuniencc  .ui  r:ci/-tn  c 
ficelé  en  Tofcanc,  fous  ce  nitme  nom  de  c>j!nt Jaiifuu  au  tUtut^ 
Pas,  à  caufc que c'étoit  le  non-  <1c  leur  prenJere  Egli/c  deTuf- 
cane-  Il  n'en  tedoit  plus  que  ie  Commandeut,  lorlque  les  Bc- 
nédiâins  de  S.tini  Magloire  en  vinrent  prendie  poflalîoa  ,  ce 
<|Bi  arriva  le  17.  Scptcmbte  1^7^»  Ut  y  ^ponétem  tontes  leurs 
KeMques ,  entre  lelquelles  II  s  en  trouva  de  Saint  Candre ,  qui 
étoicnt  peut  être  de  celles  qvii  étoieiu  dcj  1  ,1  Saint  Dartiielenù 
avant  r.irtiv«.c  de  Salvator  :  &  pouc-loii  S^iuc  Jicqucs  du  H.iut- 
Pas  comtrença  d'être  nommé  Saint  Mac;loire  ;  &  l'ancien  nom 
de  SAtnt  JiiKjKtt  du  H*Ht~Pai  fut  transféré  a  la  Patuille  qui  fut 
.  ^tigée  près  dc-la,  &  bénie  lous  le  nom  de  Saint  Jacques  le  Mi- 
neur ,  au  lieu  que  les  Hofpcalieis  avoient  pbur  tiiulaiic  Saint 
Jacques  le  Majeur.  En  i6xi.  le  Cardinal  Henri  de  Gondy ,  Evc- 
que  de  Paris,  mit  à  Saint  Magloirc  un  Scniin.dic  d'LiLicii  liti- 
quesi  &,  l'année  fuivante,  en  donna  la  conduite  aux  i'ciesde 
l'Oratoire.  Les  Bénédiâins  reftérent  avec  eux  julqu  a  la  mort 
du  dernier  de  ces  Religieux^  qui  arriva  en  1664.  Les  Pères  de 
l^atolre  y  c 00 fervent  le  corps  de  Saint  Magloirc  en  Ton  an- 
cienne châlTe  d'aigent  {  ce  ^ui  telle  de  celui  de  Saint  Sanfon  , 
en  une  châfle  moins  pi^cieute  ;  Se  dans  des  cailTes .  les  olPen^ens 
de  Saint  Candre,  qu  ils  nomn  ci;t  S^im  C.nJitU  ,  de  Saint  Sc- 
naitre»  qu'ils  nomment  Smmi  Semuturi  &  de  Saint  Malo,  qu'ils 
nomnient  S.tv  t  MmIm  ,  Si  que  de  M4hibiu  les  Italiens  ont 
eppellé  Séin-MiUift  cooune  on  voit  par  le  nom  de  l«  OngUit  tli 
Aw-iWiMr*,  qu'un  mauvais  copifte  a  traduit  jtigmlU  de  Sm» 
Mtmr,  pur  Ai^HiUe  àe  Saint  Maittct,  OU  de  StûntMa'e  :  c'cft 
celui  des  Obélifques  de  Rome  qu'on  voit  vH  à-vIs  le  Portail  de 
Saint  Barthclciiji  des  Dcipimalcujes ,  prl■'^  !  F^liic  de  S.iiiit  f^nn  e 
du  Collège  Romain,  pour  l'atheveriieiu  de  laquelle  il  fallut  abba- 
tte  une  ancienne  Eglife  qui  étok  en  ce  lieu  ,  qu'en  nommok 
Sm-Mmu^  c'cft  a-dire  5<(ti(r  Mal». 
Mm&^i  .  La  V6iétable  MIMée  (  félon  un  vieiit  mannlaU  Ftad^s AbbdTe 
de  Remiremont. 

Jil   La  Dienheureufe  Mâcolde ,  connue  à  A/t. 

Mjdatvtui  y  Saint  Mauve  ,  Evêque  de  Verdun. 

Ai^dtilitriA ,  Sainte  Mauberte  ,  troificme  AbbeiTe  de  Maubeuge  (MslMium  ). 
MtdMmmtt  Saint  Maubcrt ,  dont  il  y  a  une  EglMè  à  Rdgnae  (  JFij^&rMMjaa 

Diocèfc  de  Bordeaux. 
MéJelfHdmt ,  S.iint  Maufroy ,  Cor^jque  à  Moilikc  en  Qpcrcy  ^Âfiê/ci/UKm). 
Mudd^sritu,  Saint  Maugei ,  qu'on  aonine  auflB  Saint Vlnceot  de  iMgiilés(£«tt- 
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JiiâitlgifilMi  t  Saint  Mauçui 


c ,  luniorc  a  SmM  Riquiet ,"  où  il  y  a  luic  petite 
Eglîfè  de  ce  SiUM  ,  &i  où  1.1  tyllabe^a//  de  Ion  nom  fc  prononce 
diphthongiquenieiK  comme  dans  nigMiUc ,  &  non  ir.oiwpluhaNi- 
giquenieiit  comme  dans  (tm&^ume. 
A  !:uh:lfus ,     Saint  MolÉ',  dont  U  y  a  une  Paroillë  au  Diotclè  de  Nantes. 
.:;xi-èdHs ,     Saint  Maibëu,  maflkcté «n Franche  Comté  ;honoré  à  N.ombtlurJ 

J^iagdédujmi ,  Le  Bicnhcutcux.  Maiou,  Puuc  a  H.iuvikr,  Diocctc  de  Reims. 

MugemdfHt ,  Saint/Meynon,  Diacre  ca  Vcftphalie  ;  en  Allemand ,  Mttt^:f. 

MigauÊtUt  Sainte  MagneiKc  ,  Vierge  en  Morvan  (  AJorvinatua  )  .;  mal  nom- 
tnèe  Afé^nt'  iij  dans  le  f^iom  SS.  contre  le  témoignage  des  an- 
ciens Bianulctic»  d'Uéiic  d'Aaxenei  honorie  à  Saîdt  Paol  de 
Lagnyau  Dîocè&dePteb. 

Mé^aM^mtt  Siiat  Maimbeuf,  Evcqued'Ang^i}  qa'annefi>is  OU  praoMiçoit& 
éciîvoit  Maimheu. 

Mi^tmt ,  Si^  Moing,  Conie  des  Otcades»  4e  non  SAn»àU,  ttmine  a 
Mmmhu  ,     Saint  Mnfaa  ,  Pâetin ,  mon  à  Loogmiets  en  Gafirogne  [  Lvngaria , 

lemm).  * 
AiMiittms ,     S  iint  Mocg ,  Evfiqoe  de  Feme  (  Pe^mttm  )  en  Irlande. 

MiUbUt  Sjint  Maicul ,  Abbé  de  Cluf^ni  ;  oii  on  l'.i  autrt-fo's  wonv.v.i  Suin 
Afru,  coinaic  on  le  lit  encore  lur  d  aiKicnnCi  C^f  ilictio  de  ce 
MottaAcrc. 

Mélektidiut  Le  Vén^iable  Maillari ,  Evolue  de  Cbames. 
;i/«MM/t<(WtV,  Saint  Mammès,  Martyr  en  C^p[>adoce  {  Patron  de  Langea. 

JU'tnnhilMty  Sainte  Ménehoud  ,  Vierge  en  Champa  ne. 
M-tnfuttitSt    Saint  Nianl'uy  ,  premier  Evêque  dç  louL 

S.iiiit  MaiiCt:-.,  martyrilipat  les  ]u\h  aEvoCK. 
Sain;  Manvicu,  tvcque  de  Baycu):. 
Saint  Marceau ,  vi  artyr  a  Art;enton. 

Saint  Marcfll ,  Evéque  de  Pans  i  où  on  dit  »  Us  CtrJtUent  S.  M^tr- 
cMK»  û  fémf9  ftne  S.MtmeM,  U  r^aixlmirg  S,  AUntM  >  àts 
l/as  de  S.  MATitAH  i  quoiqu'on  difè  k  Clmtt  S,  Mmtt ,  k 

LhApitre  il  S.  Alartel ,  &C. 
S.iv.M  Marcel ,  Pape  i  Patroi>d'un  Village,  au  Oiocèlé de Noyao* 

qui  eu  porte  le  nom  de  Manhapah. 
Saint  Marcou ,  mort  en  Normandie  ;  invoqué  cootic  Ui  écroucUes. 
Sainte  Maiianne ,  Victge  en  Orient. 

Samt  Mari^ain ,  loni  pat  SaintGrégoire  deToon  ;  mon  près  d'E- 

vaux  en  Combraillè  (  EvMimitu  in  Lonv^Lnut  )  .  c'eli  .linlî 
Mtritmuj  ,  ^     qu'on  l'appelle  au  Dioccle  de  Bordraux  ,  où  il  y  a  uns  Eglile  de 

(oji  iKHli  :  Cl  cd'ilt  de  BouigCb  ou  d:t  .V.;,,  /  ,,.^,ti'i. 

Saint  Maticn,  Frère  Convers  a  Fontcnai  en  AuxCKOt»  Ibus  Saim 
Mamerttn  ;  mal  nomme  A^miM$$u  par  MôLm ,  &  mal  coriigè 
jMtfri^MM  pat  Baionius. 
Stîat  Marias,  Haicyr  à  Sainte^Nyraplw  près  de  Rome  (SmG.:- 
Nymoha  ),  lieu  ainfi  nommé  de  la  uiarc  d'eau  oû  fut  jettce  Sainte 
M,\rthe,  femme  de  Saint  Marius,  qui  pour  cela  ell  dite  dans  les 
rtfiAr.i  in  njmpha  ,  c'cft-a-dirc  nojt<e  tn  inifm,t>e. 
Ê  Saint  Miry ,  Conf.  l'toteckeur  de  Ntautiac  en  Auvetgne. 
V'  SiiiK  Mary ,  pcemiet  Abbé  de  Beutwax  (  Hémum  ) ,  &  non  de 
MtMttuiii .  comme  a  mit  Lonvet.  Seuvonx  fcdt  an  Val  de  Ban- 
nit (  BtdMtHfiii  au  Dioccfe  de  SUUroo  (  Sni^o  ,  que  les 
Modernes  nomment  Si/iaricum  contre  l'analogie  ). 
Aiaiiittiij  ,     Saint  Martial ,  preroie^  Evêque  de  Limoges,  où  le  peuple 

A4.irfan  :  il  y  i  mt-ine  un  lieu  ,  vers  les  limites  de  Gutci  .nc  i;  Jl- 
Liiv^ucdoc,  oû  on  dit  f ^iinf//.  En  Ruucrgue  on  le  nom- 
[v.ç  >  dnt  Marfal. 

Aimûuu  »     Saint  Martin» qu'en  Rmieigue  tm'  nomme  Suim  Aitnit  j  comtne 

on  y  dit  Smnt  Gnmus  pour  Smint  Gernuun. 
MurtÎMtt       Saint  Mars,  Abbc  en  Auvcrnoc;  qu'i!  ne  f,i»r  pi?  confonJrc  .ivcc 
Saint  Médard  ,  qu'on  no;i:tix  A'.;j'.f  A/ri!i,  en  pluliems  lieux. 

M.   Saint  Martory ,  doiu  il  y  a  une  t.  Illc  .iu  Dioccle  de Comminges. 

MAfpicianHs ,  Saint  M  troinéme  Evcquc  de  Viviers, 

//.   Saint  Mafslre  ;  dont  il  y  â  une  Fglilè  au  Diocclè  de  le  Rochelle. 

Mé^iiû,     Sûsat  Mithle*  Pairooe  de  Tmyes  en  Champapie. .  v 
MmlHf4if  1    L*  IBenhenrenfé  Malunit»        d'Othon  f.  . 

Saint  MattbÏLii ,  Api'trc  ?:  Fvjngclifte:  en  Brctigne,  Saint Mah<i 
en  quelques  lieux  ,  iam  M**'eHf  eu  d'autres,  SMatAl*^*' 
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MtouleiMS  ,    Saint  Mande ,  Soliuirc  eu  firétagoe  i  honore  près  de  Paris. 

JH,   SdincMauiUet,  enl^nBMcdocien  i1/«iii<Afir;ih^ 

«1  Dbccfe  d'Uiàs. 

JUsÊrithu ,    Saint  Mauike  ;  iiiiminé'5irj«r  Morge  en  quelques  endrohi  de  Ton- 

raine ,  &  SMÎm  Merise  en  un  canton  dn  Dtoccfe  de  Lyon» 
Ma*ttttt<â ,    Satncc  Meflciice ,  Vierge  &  Martyre  en  Bauvoilu. 

JUMxtmidmt  t  Saint  M  honore-  a  Cunaud  en  Anjou  ;  Cunaidum  ').  Cela  ne 

n^nifîeroit-i!  point  it petit  S.  Mrjjtm,  comme  on  dit  a  Rome, 
S.  Cariitt  pour  te  fttiî  S.  Chtaits  <  à  Modéne,  U  M^denine  pour 
Httrt-DAmt  U  petite  ;  ■  &  à  Milan ,  S.  Cjifri4aà»  poux  U  fttit 
S,  Cyfrien  f 

J^f^xrnthi! ,    Saint  MeflTent,  PlÉttC,  natif  d'Agiic .  Abbé  en  Poitou. 

Alaxima  ,  Sainte  Mfmc ,  honorée  comme  Vierge  &  Martyre  k Doordan  j .  w 
de  Paris  :  Dordi/icum  ). 

Jliaxim^auj  t  Siim  Mcilien,  Martyr  en  Bauvoifisi  que  les  Aâes  de  Saint  Lucien 
nomment  Maxi.tHin  Adon  ,  Mtffûouui  &]e  auonlciKd'U'- 
fiurd  dont  s'eft  fervi  Môlan»  MtonmàmMmtt 

SntMamiiUn.  Martyr  à  TbébcAc  cit  Afriçie;  dootB  ya  ea 
line  Egiife  a  Rome  qu'on  nommoit  San'MamiglUne. 
nt  Maximilien ,  Evêque  de  Lorc  f  f^urtMCiim) ,  prcs  de  Strigo- 
nie ,  dit  à  préfent  Cran  ;  ce  qui  s'eft  (aaoi  éa&  :  Stri^tmit 
Stregen  ,  Stregan  ,  Stef^ratt ,  Gran. 
Saint  Méinin ,  fécond  Abbé  de  Micy  près  d'Orléans. 
Saint  Malfe ,  Patron  de  Boulognc-fui-Mcc.  A  AbbcTiUc  on  dit  Séùm 
AimMi. 

Saint  Marime ,  Evoque  de  Turin  (  Tatirinum  ). 
Saint  Même,  Confeueur  à  Chînon.  A  Batleduc ,  où  il  y  a  de  fes 

Reliques,  on  Jit  S.tiu  jMéixe.  ' 
Saint  Mtu  ,  Mattyt  a  Aquigny ,  près  d'Evreux.  A  Vctnon ,  où  il  y 
a  une  petite  Eglii'e  de  ce  Saint ,  on  ixtSmm  Mo^'e. 
'MtiMïiMt  t    Saint  Marx,  Evcque  de  Noyoïi.  A  IVurboa  dit  Smiit  Médérif  en 
va  cancoa  du  Dioccfe  de  Lyon ,  Smiit  A^tcrà  ;  en  Pii^d , 
SAtm  Mt4rdi  en  l'Atchiptoré  de  Marfoulan  au  Dioccfe  de  Lc- 
loure,  Sdim  MetArdi  àToornay,  où  elt  une  Abbaye  Je  ion 
nom ,  Saint  Mard ,  E>ref.  Au  un  MicienRcliiqaaite  de  Cediie 
il  cft  grave  S.  Marz. 
Sainte  Materne,  Vierge  à  SoilTons. 

Saint Metty*  Abbé  de  Saint  Maiiin  d'AutuniiDonji  Paris,  où  tl 
l'éteic  (ftifé  poar  vine  SoBcdreprèi  d'une  Cbapelle  de  Salut 
Pierre,  &  dû  a  ^ élevée  «ne  E^Uê  de  fbnnomfiir  fin  tom- 
beau. 

Saint  Mie,  Cordonnier  ;\  Huiffcju  prus  Je  Clumbord  (  Ojlin-ium) , 
honoré  a  Notre-Dame  de  ilouruioyen  aDloi$>  en  une  Chapelle 
de  loii  nom. 
Saint  Mic  »  iionoi^  près  de  Ciiamboid. 
Saint  Mion,  CaeRtlèitr  en  Anrcrgpe. 
Saint  Mangors,  Comte  de  Cueldrcs. 

Saint  M  Evcque  de  Viviets  j  à  la  place  duquel  fon  Archi- 

HMemhu  f  \     diacre  nommé  Cauiin  louttcivic  au  cinquicrrc  Concile  d'Orléans. 

C  Saint  Melaine .  Evcque  de  Renucs  ^  qu'on  nomme  Saint  Mei*pie 
en  un  canton  de  Normandie. 
M.,,.*,      Saint  Mcbucy ,  dont  il  y  a  une  Egjiië au  Diocèiê de  Vivien. 
MMimu ,     Sûnt  Mélon,  premiet  Evî-que  de  Rouen»  itonoféàPoiilQiliè  dana 
une  Eglife  de  fou  non  où    fi>n  corps  :  anal  nommé Meléàttt  par 
!e  Perc  Bonnefons. 

jMinUt  S.vnt  Mcloir,  l'rincc  ,  morr  à  Landemur  en  Bretagne.  Quelques- 
unes  de  les  Reliques  apportées  à  Paris  vers  l'an  966.  &  dcpoiccs 
àS^t  Barthelenii ,  fitrenteafidiie portées  à  Meaox,  «don  le 
nomme  Smu  .\4tUr, 

ÎMSnMrfw ,    SMnt  Menge ,  premier  Evêqoe  de  QiDons^or'Manie. 

jHtmtriiu,     Saint  Mémiers  ,  Diacre  ,  Martyr  près  de  Troyes  en  Champ^pne  ; 

nommé  Nemmut  par  Baronius,  après  Mobncn  fi  rremicrc  cJi. 
rtnii  ,  q.ii  s  cil  corrige  dans  fa  féconde.  Le  peuple  de  Troyes 
1  appelle  Saint  Aicmu;.'.  On  le  nomme  Satm  Aitnvre  à  Péri- 
gueux  )  OÙ  il  y  a  un  de  fcs  ofTemens  qui  y  fut  auttefois  porté  de 
Chanpt^e  avec  des  Reliques  de  Saint  Pàrre  &  de  Sainte  Sa- 
vîne,  te  que  le  peuple  prend  pour  celui  d'un  des  SS.  Innocens. 
On  l'y  écrit  Smm  Memire ,  mot  qui  a  la  même  aiialo^e  avec 
Mtmifùut  que  rtmembri  avec  remtmtratiu.  . 
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Satnr  liilèiielé«  Abbé    Mentt  en  Atiyergn&  Ûa  le  iiomme  s^m 
MéUHviti*  au  DiooUfe'iie  Bauvais  ;  &        Mmnry  en  cehud'A* 
mieis ,  oà  il  y  «  an  Village  de  ce  nom. 
Saint  Mcingaud ,  Comte  d  i  hiy  [Ho^nm). 
Sabi  Mmod,  Abbé  «n  Roucr^uc  (  Rutemm)^  honoré  à  Saint 
Geocgiet  de  Vendôme ,  où  c(l  la  chilTc ,  dooc  m  a  clié  «ne  Reli- 
vgK.  qui  eft  au  Val-de^Grace  à  Puis. 
iMSmwUcw»  SdntMéiladec,  Evêquede  Voiiies.  . 
//ffit/i/ilmwJMjSaint  Mîrlourtraim  ,  honore  à  5aint  Syphoricn  de  Rcîm?. 
Mtvtmnm  ,    Saint  Méen ,  premier  Abbc  de  Ghc  en  Èrctdgiic  (  CActiim  }  d'où  le 
m»t  Saint  Mtsn. 

'Saint  Michel,  Archange  }  en  Lorraine,  Smm  MitU  £n  Angoti- 
^    mois ,  il  y  aune  EgnIêdaiDliiietiueiibi» leaomde  j'À^fl»- 


Mfderîciu, 


Michaiî, 

ne  JeS|iiiia4e< 

Miehtmrret ,  Saint  Micomé ,  Q>nr.  Honoré  à  TnnniTrf  (^îiriiWMhnwi  )» 
MiltiAdtf,     Saint  Mckhiades,  Pape. 
Minilfut ,     Saint  Menou,  honore  comme  Evcaue  en  Berry. 

..       .    Saint MilToir ,  dont  il  y  a  une EgUie  au  EHoccfc  de  Nantes* 
JUîtrûu'f       Saint  Merrc,  Martyr  à  Aix  en  Provence. 
Mtdm  >      Saint  Moocaio  >  Abbé  eit  IrUtide  (  M*  oa  HiktnM). 
MtJtmammtf  Sabic  Mono,  ÊtCquè  de  Reniiei  ;  moR  à  Bnsec  en  htmelan 

(  Bereetum  ). 

Saint  Mondry,  Evoque  d'Arfat  en  Auvergne  {ArifituM^  Siège 
aboli  1  ;  oncle  de  Saint  Anna  de  Men  s  lioïKMDé  «d  un  caacon 
du  Dioccfc  de  Chartres, 
t  Saint  Mommolein ,  Evêquede  Noyon.  A  Saint  Orner  eA  dlt^'w 
MtmmtUm  ;  eo  d'antres  lîeiu ,  MmMtm. 
Sainte  Kfentaine,  Abbefiè  ^  Fenleta  enGitlnois^^ArTsirf^, 

in  ptj^»  fnfiinenfi). 
Saint  Montain,  Solitaire  prw  de  MommcJi  (  Mffnt  MtdtAiuj  )  ; 

honoté  à  \i  Fcre  en  Picardie. 
Saint  MondoU ,  Evcque  de  MaAnâ  (  Mtft-Trttjiibim  )  y  tnen- 

tionuc  par  Saint  Grégoire  de  Tours. 
Saine  Moinble,  Abbé  de  Saint  Benoît-Atr-Lolre  »  mort  «  Botdeain. 
Saine  Mammale*  MoinedeS.PiemsdeL^7,  Oiocèfe  de  Plik 
Sdme  Modene,  faonoiée  pics  de  Fendon* 


s- 


j44mMius,Sdisst  Kin»s,  Evêque  de  Clermont. 
HétttTt        Saint  Nabor,  Mairyt  en  Italie  ;  dit  e»  Lorraine ,  Sdm  Aini, 
NMutintt    Saint  Namaae,  Evfiqne  de  Vienne  en  Dauphinc. 
Jt,   Saint  Naufary ,  dont  il  y  a  une  Eglilê  au  Dioccfe  de  Monuuban 


NmaIU  , 


1 


Sainte  Noctc ,  Martyre  à  Cotdoue  ;  dont  le  chef  eft  à  Paris  en  la 
Sacril'tic  de  S.iinr  Germain  des  Près.  .Saine  Eutoge ,  en  Ibn  Me- 
BKxial,  la  nomme  S.ti':te  S^l'i^^ethtn.  Seroit-ce  elle,  ou  Sainte 
Nanie.  ftntme  de  Saint  Adden ,  qu'en  Bietagne  piis  de  Fioih 
ti^von  nomme  S^iate  Nantit  t 

IneNazaire,  Martyr  à  Mflaa^^ttnn  d'AttUtt,  de  Bézicn, 

de  Carcalfonne.  En  Provence  «a  l'aippdie  Smt  Smiinyi  ce  que 
quelques-uns  écrivent  Ctnaty. 
Saiiu  NévuUire  ,  Tailleur  à  Faïence  [FMmti*)»' 
(  Saint  Nedaiie ,  Evcque  de  Vienne. 
Saint  Nc^loire  (  félon  M.  de  Valois)  ,  Conreflênr  en  U  Limagne 
d'Auveiape  (  LmiémU  ; ,  où  on  dit  Sam  NêSm  «  conformé- 
ment à  de>  manulciiB  peu  anciens  qui  ont  NtUtrhtt  ;  d'oâ  on 
a  auill  dit  SatM-Nttert ,  nom  d'une  Terre  célèbre,  qu'on  trouve 
quelquefois  écrit  Seiiettrt,Si  fouveiu,  contre  la  prooondaiiou , 

^ Saint  Notaire,  Evcque  d'Autun. 
Saint  Nemeiê»  Cotueflèar   qu'en  ntcMunda  pifs  Uévin  on  a 

«une&is  nommé  S/tint  Ltam, 
Skîme  Nfemale .  Bergère  en  Poftbii }  lionorfe  fKoticiilletenieiie  k 

i:  iin;,  près  de  Richelieu.  EnTouraineondit5*i»«AÎ#»fi»«V. 
Sanit  Nicaile,  r.vcque  de  Reims  &Manyr  i  du  nom  duquel  il  y  a  à 
Paris  une  petite  tglilc  devant  les  Tuileries.  Saint  Jérôme  parle  de 
l'occafion  de  fon  martyre  en  fa  Lettre  à  la  Dame  Jehérugi*. 
Saint  tlB^fak,  PiCm»  Martyr  à  Gany  en  Vexio  (  -  "  ' 
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Ffntéilicf. 

in  f^elite/iffihiu).  En  Périgord  on  dit  S*im  Nicaiy. 
Jfitttiiu ,      Stint  Nifiet ,  Evcque  de  Lyon.  A  Troya»  on  ik  SiÊÙu  NitifK»        a.  Avril, 

jV.   Saini  Nôly  ,  dont  il  y  a  une  Eglifc  au  CMocèlé  de  

jyr   Saint  Noziers,  Aom  il  y  a  une  E^lîfe  vers  iTHarnc. 

X/ummjm,     Saint  Nom ,  Coofcii'euri  honore  oi  un  Village  de  Xaii  nom, pici de     fi  JuiU. 


O 


pdktmut  Saint  tTHscrt»  Labooreor  pils  de  Bréda,  eo  BnbwK. 


Saint  Oïliloii ,  Abbô  Je  Clugiiy.   A  Bmnoy  prcs  de  Paris  on  Jit 
Sjirt  0:i>t ,  a  la  Voutc-Cliillac  cii  Auve.gno,  Suim  Ou^cmi.  Les 
Cliiniacicns  dilciit  iJ/w/  Utne. 
Odim»  Le  Bienheureux  Othenon ,  Prcmontré  a  Monchrot  en  Souabc 

C  Alonuclnrodium  in  Sutvis  ). 

r  Saint  Eudes  >  £vêqtte  de  k  Seu  dl/cgicl  ea  Catalogue 

»  i  Saint  Odo  ,  Abbc  de  CIuEny ,  où  on  Ah  !^a!nt  Oi^a. 

'  Saint  Odon ,  Abbc  de  Hcl  eu  Aagieietre  ;  ami  de  Saint  Thomas  de 

Cantoibic. 

OirMHs  t       SÛM  Udcaiii ,  Cocher  en  Irlande»  ■ 

OAMrf  ,         Saint  Olafi ,  Roi  de  Norv<ige ,  Mntfl }  iMOecé  à  Scbt  Viâoc  de 

Paris»  oii  on  dit  S^m 
{^hmims ,     Saint  Olivier ,  Relig^ux  de  SdnM  CmIk  i  Ancfioe.  • 
O,   Sainte  Omeiaiide  ,  dont  il  y  «  une  EgjUè  AUoitfale  dan»  VA- 

geuoh. 

Om^tUtt      •  Voyez  Juiofudn,  Se  LmuftJHt, 

Opî»  >  Saint  Pion ,  Prêtre  en  Betry. 

Or. .....     Sdinc  Orazer  ,  dont  il  y  a  une  Eglifc  an  Diocc(e  de  Nantes. 

Champagne. 

Onenrim  ,      Saint  Orcns ,  Evcque  ;  lionoré  .i  Aufch ,     à  Touloufe. 

Ortrtidit ,       Sainte  Rodrue  ,  Vierge  ;  honorce  ,\  Saiiu  Ouier  dans  Saint  Bertiu. 

Othgtrui ,       Saint  Odet .  Diicrc  ;  honoré  -i  Rurc-tnoacic. 

OihUin  t       Satnie  Odillc,  Vieige  à  Sualbourg  {StrMtkurffuonAfimtréitim). 

^  p. 

Saint  Pnvtn  ,  Abbé  -,  honoré  au  Mans  en  deus  Egjifo  defimnom. 
iùiaic  Pailaie ,  Vierge  en  Auxerrois. 
Saint  Pallats,  Evêque  de  Bourges;  mort  en  Quercy. 
Saint  Pelade ,  Evcqoe  d'Embruo  ;  oublié  pat  du  SauiTay  &paT  fiol- 
hndus.  Son  corps  eft  honoré  à  SÙM  Pete  de  Cainp-kedoad 
en  Caulognc 

Saint  Palptcr ,  dont  un  Ptiearé  dépendaM  de  la  Quûlè'Dkii  poicc 
le  nom. 

Saint  Brancas,  Evcque  de  Taocmiae  eu  Sicile. 
Saint  Pancrace  ,  Martyr  à  Rome.  Prcs  de  Villcfranche,  au  Dio- 
cètè  d'Aufch  t  on  l'appelle  S,  SUhcm  i  en  Cbarolois ,  6.  Bra/.- 
ebj.  On  le  Domme  enenra  S»  BrMmbj ,  S.  Bl*nihjiri ,  S.  Bran- 
rMst  S.  PUHch4it ,  S.  PUmcm ,  fèton  la  dtverilté  des  lieux. 
Saint  Pantalcon ,  Médecin ,  Martyr  à  Nîcomédie.  En  quelques  lieux 
f  félon  Robcrr  en  ion  ûgUU-CtfifiUiut)  ondk  $./Mm«irf  CD 
Pciigord ,  if.  l'amaiy. 
Saint  Papool,  Martyr  en  Lauraguais  (  T^j^mt  LMtrt/tcinpt  ). 
Saint  Paiagoice  »  Martyr  en  Coilë  }  honoré  à  Milhac  en  Lan- 
guedoc 

Smt  Patdou ,  Abbé  de  Guéret  en  la  Marche  d'Auvergne  (  fV^- 
SmH  ) ,  où  les  payfans  diièut  SttM  Psndmî.  U  y  a  un  endroit  oà 
on  dit        Ptrdnt  :  ce  ^ul  s  donné  tteu  k  on  Adcenr  peu  exeâ 
de  l'appeller  PerduUh. 
Saint  Parthein ,  dont  il  y  aons  EgMAPiio^^c  enRouergue.  C'eft 

En-ctie  Saint  Panhene,  nanyitft  i  Rome  le  19.  May  ifo. 
iK  quelques  Reliqaa,  arce  edies  de  SabtCdocer,  aToiaot 
été  apportées  en  France  avant  l'an  107+. 
Saint Pàqniar,  Evêque  de  Nantes  [NMmttttes,  um). 
S  il  ir  l'aquiez  ,  tvéque  dc  Vienne  en  Dauphiiic. 
i>MM  Pat\ouT.  C'eft  ainfi  qu'on  nomme  en  Condomois  &  en  Pcri- 
pBtdkCniiipupgB  daSLJva  d'AiGda>  .FKrandeNaib«iM; 
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,  Saint  Pat«nnu<hc,  ic  mn  le  tere  MuthU ,  con  rre  a  \n\t  Blaife  de  9  JuiU. 
Vigéaérc  en  fa  Traduâion  du  Cakudrier  Gtcc ,  ne  C^^fnr  pM 
que  Termuth  eft  un  mot  Egyptien  devant  lequel  on  «  mu 
lun  âtt  «aidmi»min  Langue  <fttit  joiac  ceMamtatut  tmc 
«o«M  propres  t  comme  il  paroît  tev  Ps-Cimmty  fm-nmt*  , 
<.Vi  lîoiK  les  G>phtcs  n  '  '  l'u.i  m^me  mot  :  ce  qui  a  été 
ijiv:  Ji;sG[CCS&  des  L  u  V- cit  peut  i-tre  ce  laine  Solitaire 
qi;,:  '.'s  Auvergnat',  L:nrc-ji.iciu  pat  le  n-n  ,  .lî  S-!:i::  PudMnmrr , 
qui  di\  cdui  d'un  Village  pics  de  U  Cluite  i>ieu,  que  qudfws- 
uns  iioir.a-.eiic  ^^îm  PtiiJemmr. 

f  Saint  i^acme.Alibé  OiNiirfinMtt.        .  14  Aoât 

l  StSw  Pïtrke,  FMcoa  d'Icfao^,  «A  <Nl«C-?«4h«t{Ai  17  Mars, 

Saini  P&rre,  Mattyr  ptèi  d«  Trayo.  UnoiMBicntie  HàgMi k  tt  ]w«w 

nomme  Saim  Me. 
Saint  Patu  ,  Chanoiiie  de  Saint  liticnnc  de  Mcaux.  j  Oâ. 

Saint  Pavas ,  tioiiie&ie  Evcque  dm  Mam  ^  dont  il  y  a  une  Relique  à  14  ItiiÙ. 
Cbaoteuge  fur  l'Allier  {Cm^m-jm  tà  £Umim}»  «A  on  le 
qeauDe  S/ùm  fMnû, 

S^PMt,  Afifine.  EaForèsmileiMRiiMSMtt       «'iiiiMii-  lyjdn, 

ton      BfTty,  j  dans  les  Â:J  ip:  ^[;é(  4t LATCnkln 

fi:  de  Valence  au  Diocèfc  d'Auich ,  Simt  l'^i. 
Saint  Paxcnc ,  honore  ious  ce  nom  à  Paris  ;  Si  en  Derry  lous  celui    i)  Sept, 
de  Stiim  Péùffetu,  particuUcccmcQt  »  Mâcç  (  Médijiuiftm J«  où 
11  eft  toron» 

Vaye>  FttfgwrMftéU. 

ÎSaInre  Priafiie,  Manyre  à  Antioche  ■■,  louée  pcrSUnc  Ambroife.        9  Juin , 
Sainte  Pélagie  ,  Pcnitente  au  Mont  des  Olives  ;  donc  iî  y  a  une     8  OSL 
I-giiie  a  Pjtis  en  la  place  de  Puits  1  Ermite.  A  joarre,  oïl  cft 
Ion  corps,  on  l'appe  ic  Pciaee.  Quelques-uns  croient  que 

c'ed  elle  qu'on  a  entendue  fous  le  nom  de  AiMne ,  qui  oit  k 
même  nom  .  en  Latin  que  PtUgie  en  Grec. 
Saipt  Fabb ,  Evâ^ae  d'Auxerre }  qu'on  nomine  à  inélidit  en  Latin     8  Avril, 
pMttmihit.  fcronSns  Ta  prs  en  Set  Notes  pour  m  Sont  Pelage 
honoré  à  Conflantincplc. 
Saint  Paye ,  Martyr  a  Cor  doue  j  en  Portugafs ,  Paye ,  en  Efpagnol,    i(?  Juin , 
PMi». 

Saint  Pelay,  Martyr  à  Confiance  iilt  le  Rhin.  Qjielquec'unséai-  xSAoùt, 
vent  P//.  On  l'appdUe  en  ceitstfa»  liai«>  Sdtair  fttti  en  d'aune^ 

S/à/it  Pfs. 

Saint  Pérégrin,  pretnier  Evoque  d'Auxerre,  KCarryr.  En  quelques  ifiMay, 

lieux  on  le  nomnic  S^ir.'r  l'cmn  ,  eu  d'autres,  Smi»  Pèlerin. 
Saint  Parfait,  Prêtre,  Martyr  àCordooe  >  loue  pat  Saint  Eologe.    tS  Avril, 
r&fatPerpès,  EvfqttedÉMaftrift|httiiMéà  I3iau»( Mmumiim}  4N0V. 
ftifttmu %  \    au  raysde  Liéee. 

(  Saint  mpet,  Evëque  ât  Toiin.  50  Déc. 

tttfitmimiM  ^Sétat  Pechinne,  Vierge  à  Niort  )  honorée  à  Saint  Quentin  en  14)1^0, 
Vermandou.  Les  Bas-Poitevins  la  ncnnnient  5if/itfr  P»i/inn<i  les 
Bretons,  Saintr  PA^Jinnr  ^  d'imres  ,  Sainte  PeiAi'^r.  Uloard 
le  Martyrologe  Komain  ne  l'ont  que  le  16.  De  Pechinne  on  a 


fMriàm  > 

AeNnenif» 
?fia|M, 


Fetfcihu, 


la  fuite  formé  le  nom  I«tia  de  Pecim* ,  qui  Te  trouve 
avec  celui  de  PerjrverMtié  en  on  ancien  manufctit  de  ik  Via 
psAh  en  la  B%liothéque  de  ITdire  de  Paris. 
f,.»%,.  SatDt  PelTcre,  d  i.r  i!  .•  ^  une  Eglife  Archipreibytérale  anDiocéfe 
de  I^oure,  en  une  I  crtc  qui  a  donné  ce  nom  à  une  ancienne 
fanulle.  Seroit-ce  Abhacymi  i 
fttrcciu  t       Saint  Perreuze,  Solitaire  en  Bretagne  ;  honore  en  Nivcrnois. 

Sainte  Petronille>  ^ïetge  à  Rome.  A  Paris  &  en  Picardie,  on  dit 
finimi  ai  quelquca  iieoz»  Séiau  fmtwmUti  ta  d'an* 
tm,  5<sâ»«  FenvUe. 
Saint  Pierre,  Apfitte.  En  Bigorre  Se  en  Périgord  on  dir  3'  rrr'  Pe  , 
en  Roucr^u(^,  Smm  Ptyrt  ,■  a  Chartres,  a  Auxerre,  6<;  aulcurs, 
Siihn  Père. 

fiuiretnuty     Saint  Phalier,  ConfriFcur  à  Cliabris  {CimknAt  tamm)  près  de 
Celles  en  Berry. 

fkUffm  t     Saiiu  Phelippea ,  Apdac  :  c'eft  aiofi  qu-'«a  prononce  t  de  qu'il  étoic 
an(n  ^nt  dais  la  andent  Livret .  nonunément  à  la  dernière 

p,if;e  de  li  Tragédie  de  îa  Paiïion ,  ifrprimée  à  Paris  en  «  5  5 1.  Il 
y  a  des  lieux  tn  France  où  on  dit  :»mm  PUks ,  qu'on  écrit  Ssiitt 
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Saint  rhiâry ,  Evcqn?  d'Agen  ;  loué  par  Saill&|M|BM.  Lct TnA»- 

dtcurs  iT.iiUjois  diiciic  Phcbuilnn, 
Saint  Freuiii,  Lvcquc  de  Mcti. 


P.  

Pùmiut  , 

F I  pins, 

Plsriims , 

FUchelmuf , 
Fomfenim  , 


p,   6aint  Pieiion  ■■,  àoM  il  y  a  une  Cliapeile  a  ^nlans  en  Bas- Poitou. 

FÛKii^i        Sainte  Picnche,  Vierge  &  Martyre  a  Gany  en  Vexin  avec  Saint 
Ni^AifA^  On  h  nomme  S^mit  fimct  an  Diocclè  i'Amacbu. 
Sûnt  FSem,  Ev«]oe  Je  PioRkrv  t  mort  à  Vxàt, 

Saint  l*iney ,  Jont  il  y  a  une  nplifc  en  Vivarais. 
iaiiit  Pionius  ,  Martyr  a  Siiiynie  ;  que  qucl(.jue:s-un$  ont  nomme 

l'ioDie  ,  d'autres,  l':«"f  ,  d'autres,  Pion. 
Saint  Pipe  ,  honore  a  Baune  (  Hein*  )  i  qu'on  trouve  hatH  nommé 

/'.; f  eu  Latin ,  &  Pige  en  ua  viOB  Buattlciit  Fiaofdt. 
Saint  PloiA*,  Con£e0cur  en  Becty. 
Saint  Plans Prêtre ,  AtW  de  Saint  Sypttorien  d'Autun. 
5>,!!iit  Plochnun'c  ,  Evcque  de  M  iifccaiiitidc  en  NorthomberlanJ. 
Sainte  i'ompoigne,  Fairone  d  une  l'aroilic  en  Condomois. 
Suot.I^poiie»  Evâ^e  de  Naples  }  te.  non  fmufmt  ti  Fmh 

Sauii  Pons  >  Martyr  à  Qadei(  Ctmtntlmm  )  en  Provence  i  Patron 
de  Toaiieres  \  «yi'aa  nomme  Saïm  Point  en  Bouigpepe  ,  où  il  y 
a  un  'Village  de  ce  nom ,  dont  l'Eglife  toatefiab  A  Siiut  Donat 

d'Arcïzc  pour  Titulaire ,  flc  nonSaUit  Pons. 
Sainte  Porcaire  ,  Vierpc  &  Martyre  a  Sens, 
r  Saint  Porcairc  ,  Ablx  de  l.crins  ;  honore  a  Mons  erdun  en  Fores. 
<  Siùnt  Porcliaire ,  Abbé  de  Saint  Hitaire  le  Grand  a  Poitiers. 
(Saint  Porquier,  mentionne  par  le  Pape  Jean  XXII.  en  la  Butle 
d'inâioo  de  l'Evcdié  de  Moouubaa,  avquel  Diocdè  il  y  a  une 
EgtMè  de  fon  nooi. 
Sdnt  Pourçaîti ,  Abbé  cn  Anvogne  \  qn'eo  Fouis  eo  v^matSdm 

Saint  Pozan  ,  Prêtre  a  Chitillon  iur  I.nire  CCi;|Riii>^> 
Saint  PoangC»  Confelleur  en  Ctiampagne. 
SallK FMhin > Evoque  de  Lyon  \  matiyriré  avec  Sainte  Blandine  & 
pinlïettn  auties}  6t  non  f/huria  »  qui  n'eft  ni  dans  Eui4ibe«  ni  en 

Sain?^t4»nT%lcqr  de  V^ly  (yUàlUam  )  «n  Dloeiië  de  Soif. 

Ions. 

Ssùnt  Priâ .  ou,  comme  on  ortliograpliie  comminicmcnr,  Saint 
frix  t  Ëvcque  de  Oennont ,  Martyr.  A  Set»  on  dit  S.  Pmt} 
k  Lyon  «  S.  Mg|f  t  qu'on  ptwuMwe  pteique  S.  friéi  m  Sàa- 
tonee,  S,frtilt. 

F   Stint  Ptedo  ;  dont  il  y  a  une  EglHè  an  Diocifi!  de  Nanm, 

—  .  .  .       (  Saint  Prince-, ,  Evcquc  Je  SoilHans  ;  fiete  dcSaim  RemL 
i>HK^/W»  ^         Principe,  Evcquc  du  Mans. 

~  Saint  Prex,  Martyr  -,  honoré  partîculicremeitt  le  \G-  Oâobre  à 
Jouares  (Jnfit-*ré),  petit  'Village  du  Diocclc  de  Quxties.  Il 
pourroit  être  te  mftne  qne  le  Vivant. 
Saint  Prifc ,  Martyr  eu  Auxerrois,  avec  piilfieiln  atttes. 
Sainte  Preuve ,  Vierge  près  de  Guife. 

Saint  Probas,  Pïênc  à  Saint Clood.  ponr-ko  dk  HnmmtimfiA 

Saint  Provin ,  Evcque  de  Côme. 
Saint  Pceuil ,  Martyr  à  Autun. 

SantPrawaifei  honoré  pris  de  Foicalqnler  (JWmw  Cdagm)»  it 

à  Saint  Viclor  de  Marl'eille. 
Sainte  Protaifè  ,  Vierge  &  Martyre  à  Sentis. 
Saint  Preuts,  Evcque  d'Avenche  (  y^rrtvn  /iw  j,  dont  le  Siège  a  c'ré 
ttansferc  .i  Laulanne,  où  en  iih-  l  Evcque  Uoniface,  quiavoit 
pro&iTé  kTyoioj^àPatis,  commença  de  faire  chanter  unOAîce 
propre  de  ce  Saint,  coomeon  voit  au  Mandement  qu'il  donna 
peor  cda,  gatdé  aax  Archives  de  ta  giandc  Egiife  de  Fribourg. 
Saint  Prouents ,  GinfelTeur  en  Bas-Poitou.  Seroit-ce  loi»  oit. un  de 
même  nom ,  qu'au  Dioccfe  du  Puy  on  appeUe  Smih  Frmmt  f 


,  Plt0KtUU  t 

fttUmu, 


PrifcM, 

Pnbinut , 
Pmubu» 
PmH^Sîu  f 

Pmifimtt 


PnàmdiUt 


UinhliMt,  Saint  Quiniz,  Evêque  de  Vaifon}  uommé  Qgimidus  au  tràs-auten- 
'  tique  Martyrologe  des  Relig|edêa  de  Séot  LantClM  de 

[        donné  par  le  PetcLabbe. 
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VOCABULAIRE  HAGIOLOGtQUB. 

.  .        (  Saint  Quentin,  Martyr  en  VertoaïliollfJ^mp»  f^f'^lue. 

(  ^gntri  cHi  ]  ;  dont  h  chàlic  eft  a  Siint  ttîcnne  de  Mcaux  det- 

rietc  le  pripil  Al  roi. 
>         Voyez  CyrijcHS. 

Saint  Cyr,  CnV^,  Gunct  (Serguet.,  Citrx,  Cywr,  Cyr^^  Qjtirke  ; 
k  mniie  qne  Cjnents  tnttcyiifi  à  Andoclie  à  îlge  4e  tiobcas 
avec  Sidnte  |aBne  &  tnere  ;  Pacton  de  Nevers. 
Saint  Cuirin  (  car  c'cft  ainfi  qu'on  le  prononce  ,  &  non  Qiiirin  )  ; 
honoré  connue  Martyr  en  l'Eglilc  de  la  MaJeieinc  .i  Troycs, 
oùtlyadc  ics  Reliques.  C'zi\  .lulTï  un  .Saint  Qiiitiii  qu'on  |;o- 
norc  à  Noyon  Ions  le  nom  de  Suint  (.hdm ,  en  uuc  Egliiè  de  ce 
titre  fiir  le  chemin  de  Ham. 
^IjditHk  t  ■  Sainte  Quicae,  Vierge  &  Mart^rie  i  Aire  eu  Gaicagpe ,  &  non  em 
Eff-tS,'"  >  oonme  «  mit  BnnmiB  :  ^'on  nomme  Sébnt  Slgrim 
en  quelques  lieux. 


R. 


iUUffftiiiit  i 


JtmgimUitt 


^fj{iff,#B;/,S.iint  Roc,  OU  Riants ,  Evcque  d'Autun  ;  mort  à  Bile. 
JtMUtmut    SaioiRibert,  Abbé  deCoifaieicooiiudei  g^de  Lences  fiius  le 
nom  de  Psft*fe'It4Mm, 

Sainte  R.iJct^onJc  ,  Reine  f.c  Vtxv.rr  Tr.  l',--- .^m  il  y  a  un  lieu  o\\  on 
la  nomme  Sjinu  Ru^onde  j  uu  ^uLi^  en  Koueigue,  où  t  l!ec(l 
connue  fous  le  nom  de  Sjime  KffouU:,  un  autre  en  Dailc  Breti- 
gne  ,  où  on  t'appelle  i^tnfe  Aragmà  j  &:  un  autre  ptc^  de  Clu- 
gny ,  où  on  dit  Siitte  Arafonde. 
Saint  RauU,  Moine  de  Sjunt  jouin  de  Marnes  en  Poitou:  lemÊme 
qu'on  nomme  Séim  XsbhI  it  fr»<iTty  à  Rennes ,  od  S  moonit 
Cliapelain  des  Religieufes  de  ^iwv.  .Snipice. 
Saint  Roils ,  Evêque  de  Bourges  ;  frère  de  Rodolfe  ,  Vicomte  Je 

Turennc  ('  TonnnA  ). 
Saint  Renaud,  Evcque  de  Nocerc  {NiKeri*),  en  \t3^eatS4n-RtiHtdd», 
Sainte  Ernellc ,  Vierge  &i  Martyre  an  pays  de  CUves  (  (^vat  )  ; 
fin»  de  Siiiice  Goule. 
MtgtmlfA  ,    Swne  Ranofle,  Vierge  à  Inrauit  en  Btabaiw,  oà  on  dit  Smmt 

Pdrefrr. 

Saint  Renon,  Martyt  a  l  ela  en  Artois  (  Teirdium). 
Saiiue  Refroie»  AbMEb  de  Ocoain  furl^fiand  (Dmmim  md 

ScsUirn  ) . 

JUijgÊidiirtitt  >  Siaint  Rambert  ;  percé  d'un  coup  de  lance  par  les  Emilfaires  d'E- 
bioïn  à  Brou  (£t*d9  ,  miù  )  ilao»  le  paya  de  Brelfe  '  Br/xia  ) , 
fin»  le  velUbde d'une  1^4  de  Satht  Gct^et  11  y  a  des  !  gtifes 

de  (on  nom  en  Oauphinc,  en  Fotis,  S.  au  p.iy^  de  V.ilromey. 
Saint  Raimoad  ,  furnommé  Siriptém  ,  Atcliidiactc  de  Toulujie. 
S.iini  Renier  ,  Conf.  en  Tolcane  ;  en  Italien ,  ^*<'.-.^<i/'.''c'£'. 
Saint  Kiin.hcrt ,  Lvcque  de  Baieux  ,  où  on  dit.;^ium  Rer.ohir:.  5cs 
Relique-i  lont  lionorées ,  partie  à  Corbeil  près  de  Paris  ,  partie  à 
Sait»  Raioiberi ,  Piieniéde  FQlea  enFianciie-Comié,  ou  on  le 
lâir  ton  bien  dUMnguer  de  Saii»  Rambert  Connu  an  mcinc  pays. 
EM^mkut  Sainr  RemeAiire  ,  EvSquedc  NtoMS}  <fA  lbii£csivic  an  quatrième 

Concile  de  Tolède. 
Saint  Randaud  ,  Martyr  a  Granfc!       D'ciccfe  de  Bàle. 
Sainte  Reine  ,  Vierpe  iS;  Martyre  .\  Aliiè  ca  Ikiurgogne  (  ylie.tij  ). 
.Siint  Rieiile,  prcmict  Evcqiic  de  Scnlis. 

Saint  Remacie,  Evcque  de  Maftriâ ,  où  on  le  nommeSun»  JUkuêU. 
SiSm  Bhmt  Evique  de  Gap  (  fdpincum)  ;  qu'en  YlTaranon  nom- 
me Séint  Xamny. 

Saint  RernI,  Evcque  de  Reim^  ;  que  vers  Montmorilioii  en  Poitou 

on  non-.me  S>iint  Retr.ny  ;  en  Rouerpue  Saim  Rtmify, 
S.iint  Rcac,  Evcque  d'AngetSiditieieuideSaintRénatdeSorrente, 

qui  cft  le  6.  OÎftobre. 
Saint  RiéTérkn*£Tâ^  d'Aman}  qu'en  Fotcs  on  M0ime5.JUr«i». 
Saint  lUhler ,  Mabie  de  Saint  Cnnde  en  Fimche-ConiTé. 
Saint  Rahier  ,  ConfeiTeur  en  Périgord. 

Saint  Rigaut  ;  honoré  comme  Martyr  en  un  Monalicte  de  Ton  nom  \ 

au  nioct-re  de  Mjcon. 
Saint  Richard,  Maîue-cs-Arts  de  Paik,  EvËque  de  ChcHei  en  ' 
Anglecene  (C^fjbM»^*  j 
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Xudtrîcm , 

Rnftu  f 


VOCÂ&Ul^AIKE  HAGIOLOGIQUE. 

Saint  Riqnier  -,  prender  Abbc  du  lieu  <|ui  porte  fim  non  •  (lit  avant  k6  Avril, 
cda  Ceiam*  i  iom  il  ne  faut  pas  s  ancudre  de  traover  le  oom 
ftinçois ,  car  la  Langue  n'ctoïc  pas  encore  fimncc  lodqoe  ce 
nom  fe  perdit  pour  (aite  place  à  celui  du  Saiai; 

Sainte  Ricnatde,  Reine  de  Fnnce;  honoiée  nitiefeb  k  Anddaha 
en  HuUacc. 

Sai  .  Rinicf ,  Tourangciu  ,  Prctrc  &  Abbéj  honoré  au  Maine. 
Si  •"  Kigomé,  Conf.  .i  Souligné  {SubtMiiiMfttm )  au  Maine. 
Saine  Rigomcr ,  Evcque  de  IVieaux,  où  le  peuple  dit  S.  Ragamé. 
Saint  Rion ,  Prêtre ,  Moine  de  Saint  Sauvcut  de  Redon  :  dont  le 

chefeft  en  l'Abbaye  de  BeaiipoR,  Otdce  de  Piémaotié»  au 

Canton  de  Goelo. 
Le  Bienheureux  Ruaut ,  de  l'Ordre  de  Ctteani» EvSqiie  dcTenoeL 
Saint  Ruan  ,  Abbé  Je  Loibre  eu  IrLindcv 

S^nC  Rouin ,  Moine  Je  Tolcy  fur  la  Sâte  (T^tdigjmm  éi  SÂHf 

mm  ) ,  premier  Abbc  de  Bcaulieu  en  Atgonoe. 
Saîait  Roger,  Evêque  de  Cannes  dans  U  Pouitlet  Patron  dcBadette 

(Bdndit/i ),  où  on  Clok  que  Cm  ancien  nom  ctoit  Rugtrimh 
S^t  Rome,  ConiéflèuT à  Bootdieu  en  Berry  (  burgiàtimm). 
Saint  Roiiibcrg,  rondaccuc  de  Rcmiremont  {  Romariti  Mmt^tlA 

les  Chanoinclles  dilcnt  à  prcfcnt  SMtm  Rem/irit. 
Saint  Rémo ,  Evcc^ue  de  Gennes. 
Saint  Romble ,  Prnte  à  Saint  Satur  en  Benry. 
Safait  Renan  ,  Solitaire  à  Locreoan. 

Sainte  RoiTeline,  feitdévote  à  l'Oidte  des  Chartreux  ;  dont  lecorps 
k  volt  entier  proche  les  Arcs  au  Diocéfe  de  Ftéjus  (  terum  JiUu  ). 
Le  Bienheureux  Roflaing,  Archevcquc  d'Arles»  ILoSCC  OBilk 
Le  Bienheureux  Roland ,  Archevêque  d'Arles. 
Saine  Rodrigue,  Pt&re  &  Martyr  a  Cordoue. 
Saim  Rozeind ,  Evoque  de  Dnœe  en  Efpagne. 
Sdnt  Rogoil,  Evéqne  de  Forinnpopoli  (  Femm-FefilH)  ;  en  Italien 

Sun-Ra^higlio. 

Saint  Rus ,  premier  Evcque  d'Avignon  ;  que  quelques-uns  écrivent 
mal  5.  /'"f  d'une  des  Eglifcs  duquel  la  plus  ancienne  Congréga- 
tion de  C  hanoines  Réguliers,  commencée  dans  l'onzième  fiécle, 
a  pris  le  nom  de  S.  Rn^i. 

Saint  Roimbaut,  Eviqoede Dublin  (Ekltau'i  &  Martyr}  Patron  14  Juin, 
de  Malina  (  Meebbmd  ) ,  oA  00  pfoiioiice  ftmhÊKt. 

Saint  Romphaire  ,  Evcque  de  CouianceSi  bODOléà  Sdnt  Lo  de  iSNoT. 
Rouen.  Le  peuple  dit  Sdint  RefluUrt. 


SdcerJes , 
SéimMHêu  ( 


S*  «  *  «  »  « 


SmidenUki, 


S- 

Sdnte  Savine,  Vieige  à  Troyes. 

Saint  Saviiden  deTroycs,Maityr  à  Rilly,  dit  à  prclêntSiiiiteSyn:. 
S^nt  Savin  de  Lavedan  (  LninmicHs  ) ,  Conf.  en  Bigotte. 
Saint  Savin  de  Poitou ,  où  quelques-uns  dilènt  Sn/ÎK, 
Sinn  SaJioi. ,  Evêq^  dc  Lanoget}  Patnm  de  Sulat ,  oà  en  dit 

S.11HI  Sard^t. 
Saint  -Serdot ,  Evcque  de  Lyon  i  mort  à  Paris. 
Sainte  Salabetgç ,  Veuve }  Feadanice  de  Saintjean  de  Laoo. 
Siint  Salmon ,  Pëetîn  t  bonoié  à  Ah  k-ChaiwUe  (  A^fvrêium  ). 
SiaiDcSaUne,  Ev£que  dc  Genève,  fils  de  Saint  Eucher  de  Lyon  ^ 
8f  firere  de  Saint  Véran  de  Vcncc ,  de  Sainte  Tulle  &  de  Sainte 
Conlorce.    Les  gens  de  lettres  l'appelleni  louvcnt  en  Frani^ois 
SAloniut.  Un  Auteur  célèbre  en  avoir  l'ait  un  SaUmvfdeCcnnes, 
qui  ne  fe  trouve  point  dans  la  véritable  antiquité.  Ne  (eroit'Ce 
point  lui  qu'on  nomme  Suim  Sttuny  dans  le  Vîvarais) 
Sunt  Salvy,  Evcque  d'Alby  ;  qu'on  appeUe^Miir S«ir{» en Mver- 

tkois,  &  Stiim  Situhy  en  Gafcognc. 
Saint  Sauge  ;  honoré  à  Valencicnncs,  où  on  l'appelle  Séîm  SMuve, 
Saint  Sauve,  Evcque  J'An.iens,  oà  les  Hccléiutliques  difent  depuis 
peu  SéÙHt  Sdlvt  i  honoié  en  l'Abbaye  de  Saint  Sauve  de  Mon- 
treuil ,  où  eft  Ton  corps. 
Saint  SuDonini  dont  il  y  a-nne  PuoUIèaaDiecàfi;  de  Nantes. 
Sdat  Séné  ;  honoré  prés  de  Loomeria. 
Slim  Sanche ,  Maityi  à  Cordoue. 
Sdnt  Saintin»  Ev£wie  de  Meaux. 

,  Abbé  «a  OiMilc  de  Sbilbootg» 
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SoMmhttt 


Scitvi(uUu  » 


St^^Snu ,    Saint  SdRer,  Gtaalieflettr'prit'éft  thxncet  i  AoAs  par  Catherinot 

en  Ton  Snituaire  de  Berry. 
Smm  f         Saint  Saircs ,  Curé  de  Notre-Dame  à  Cateau  Cambrefis  (  Cuftellimt- 

r5  Saint  Sarurnin  de  Rome ,  où  on  le  nomme  S<tm-Affitrmiti/i, 
I  Saint  Saturnin  de  Touloufe ,  où  on  le  nomme  5.  Semin.  Près  d'Or- 
ieuil  4H1  fiiocèfe  d'Angowlême,  on  die  5.  Smiùi  en  Poitou , 
Striix;  enBertyi5i  Jmrrf/;  en  Brie,  S.Adtmny  i  à  Rouen, 
S.  yitturny  ,  rvh  d  Apt ,  5.  Savcmin  j  au  DIocMè  de  JLfOù  ,  S. 
Serlin  ;  eu  d  autres  lieux  ,  S.  SMemrit. 

Saint  Saïur,  Maciyc  à  QnhagieanrecSaaiwtapéaw»ice.liona>é 

en  Betry.  '  . 

Saint  Savin'en ,  premier  Evoque  deSeaa,'litiC7r.  Lepctfcpeuj^ 

des  «Bviro&s  de  Sens  dit  St$iws  Sm>gm0H, 
Sdme Stotaftique,  Vierge,  fiMV dè mit  Benoift:  qu'on  nomne 

au  Maine ,  Sainte  Etotace  ,•  à  Saint  Benoift  (îir  Loire  ,  S/tinte 
ScaUJfr.  Sa  chàfTc  e(l  au  Mans  en  i  Eglile  Collégiale  de  Saint 
Pierre  de  la  Court;  Sc&HttlAdt fnafuàtmtamehYVk 
eourk  ii.  Juillet. 
Sant  5eiWsiK(  Iclon  un  Calendrier  d'anciennes  Heures  du  Vêllay 
SéimJStnftr} ,  Evei|ue  du  Puy.  CcftW  oa Saint Saaae,  un 
de  (h  fiwcedhin,  qoe  rboprimeur  «hi  PtereTbfopInle  Rainaud 
a  mal  nomme  Suittnui  en  (a  Lifte  des  SS.  Archîtcâcs. 
Saint  Efjobille ,  Martyr  a  Gàny  avec  Saint  Nigaife  ;  honoré  près 
d'ttampcs. 

Sainte  Sigoulcine  ,  Veuve  près  de  Rabafteins  ;  honorée  à  Sainte 
Cécile  d'Alby. 

5.   SaifneSeMide»d€iicily«iiaeCiiafdleàSaiiKGilleideSoalanii 

Diocè&de  Loçoa. 

SemÊUr^  Saint  Semitrc  ;  lionc  il  y  a  une  FgHlc  vers  1c  Bas  Poitou  -,  le  même 
apparemment  qu'on  nomme  SMim  Sinier  à  A^tuaches,  &  dont 
let  Reliques  font  à  SaincM^^oiiede  Hài,  «Aonlc  nomme  î 

pcéfait  Sdim  Sénmttmr. 
Jta«M»,  W#,  Saint  Sence ,  Martyr  à  Biode. 

Saint  Seine  Prêtre  en  Benigopiei  nommé  anlE  en  Latin  Sig» , 

Signai ,  &  Sigtnhu. 
Saint  Sernc  ,  Solitaire  à  Saupî  {Sytvia  )  prit  de  SaMé  (S^MMaa») 

en  Anjou  ;  frère  de  Saint  Sclerine. 
Saint  Selering  -,  qu'oa  Boome  en  wlc.Jmr  Smmj  ;  «a  Maine , 
Stint  Ciltrin, 

Saint  Setge,  Martyr  dans  U  Comagene  )  dont  il  y  e  «ne  Abbaye 
à  Angefs,aA  on  le  aonomcf^  £rMx»(camneon  dît  auW  de 
mW,  9c  Um  de  knt. 
Sainte  Séronne,  Vierge  an  Potdie  |        DB  fint  pat  con&ndte 

avec  Sainte  Sérote. 
Saint  Siroine,  Martyr  en  Saintonge. 

Saint  Servais ,  pcemier  Evêque  de  Maflriâ }  looé  pat  Saint  Atlu- 
nale:  qn'en  Bretagne  on  nomme  5<ri*t  StrvtuH. 
\  Saint Setfle ,  Mattyt  à  Ttiefte  en  Ultie  {Ttrgtfitt  »)- 
{  Saint  Servule,  Paralytique  Aoa  le  Tcftibule  de  Saint  Clément  de 

Rome ,  où  on  le  nomme  Séut-SrrvtU. 
Saint  Sèr  ;  du  nom  duquel  il  y  a  un  Ermitage  près  de  Puilobicr 
(  Podium  ^ibérii),  au  Dioccl'e  d  Aix. 
c  Saint  Seveiin  { nom  commun  à  ceux  de  Naples ,  Paiit  *,  Cbitean- 
)    Landon  ( O^fnm-NuMtmj  ) ,  &c.  qu'on  pcononce  SwrAr. 
(  Saint  Suiin}  iMnové  à  Boideamu 
Saint  Sevèr ,  Evêque  d'Aviandiet  (  Akrincé ,  mnm  )  :  te  peuple  dit 
Suim  Stvt. 

Saint  Sicaire ,  Evtque  de  Lyon }  félon  un  vieux  manufait  François, 
Sùnt  Stguitr, 

Sainte  Seraote ,  Tien»  du  Maine  \  Mmmttnémenc  ^«mtSmtt. 
Ce  tum  a'cft  elnfi  hmi  t  SkiUit  Se&nt,  eomme  MmUWi 

Mahaut  ;  puis  Srr/nu  ,  comme  pour  nuùftn  le  peuple  du  Maine 
dit  mairon  ;  &  enfin  SrruHte;  &,  poar  «primer  Li  hrièveté  de 
la  prononc:ia[ioii ,  Sfrme,  que  quelques  Mr,flt-riu^  ont  ccr-t  Ce- 
nttt  &  en  Latin  Ctram  ,  dcguilement  qui  l  a  rendue  11  mécoo- 
wilIaUe  à  un  Curé  de  la  magnifique  Eetire  qui  porte  Caa  nom 
Mia  Sdnte  Ofinanne,  au'il  ttoit  tont  téfola  de  l«  prendie  pour 
SainieGeiilbrae»  fille  dit  Sain  Eadicc  de  Lyonf      active  le 
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SimilinHti 


y  O  C  A  B  U  L  A  I  RE. ,  H  A,G  1 0  L  O  G I Q  U  E. 

uiftne  jour» fi oo oclm  eût  (ait  voii  Sainte  Scfiiute ,  marouée à 
trait  Leçons  le  ti..]ub>  dans  l'aixka  Bcéviaiie  ic  Saim-CaU^ 

<ba»  (on  vrai  nom  de  SieiUh. 
r  5aiii[  Sjeiis ,  Ccllerier  de  Jun;:cj;f ,  puis  Ahbé  (te  ÇaafinddB  en   14  Nov. 

<     Caux  (  Céimf>iij-jidhMHuj  tu  Ctittibut  ). 

V,  Saint  Sidoine ,  Evcqucde  Clcrmont.  Ç,'^  Sidomus-^pMndris.      xj  Août, 
Saiot  Sidieu  »  du  nom  du«{uel  il  y  a  une  Cure  au  Dîocéië  de  Lu^n  ' 
dépenlame  de  Mannoinier  (  M^mt-Mtii^^tmtm  ). 

Saint  Sidroin  y  honoré  comme  Martyr  à  Meffînes  en  Flandrei.  j  Juill. 

Saint  Siflroy  ;  fcion  le  peuple.  Saint  Suflrdn  ;  Evcque  de  Veoaf   17  Nov. 

que  ;  Patron  de  Carpciitras. 
Saint  Senaut  ;  dont  il  y  a  des  Kcli(]ucs  a  Tr l  vcs.  1 1  Janv. 

&illtSiran,  fremier  Abbéde  Lonrcy  en  Beiry  '  I^^iarttt ,  is)  ;  ^^Déc» 

iinioitho^aphié  Cyruf  par  quelquei  Modernes ,  qui  ne  le  pie- 

lioîcBt  donc  apparemment  que  pour  on  «llongemenc  du  nom  do 

CjfTy  avec  lequel  il  n'a  nul  rapport. 
Saint  Sîmond  :  c'cft  ainii  qu'on  nomme  Saint  Sigilînond  près  de     i  May, 

Chitciuciuii. 

Sainte  Scgraui ,  Religieuie  de  »Notre-Damc  de  SoifTons  ;  que  Saint  4  Août, 
Lc{;et  rcgardoit  comme  fa  Mcre  fpirituellc.  Il  y  a  un  Village 
dfr  Ion  nom  au  Diocèfe  d'Autan,  à  deux  ikuês  de  Th  vl  en  Au- 
Ydt  (  Tbjh  in  Atneitnfi  Pmg»  ),  Lc$  ChnwNnes  de  Thyl  l'appel- 
lent Sainte  Stgretf ,  quoique  le  Village  ait  nom  StnmtSegrMt^ 
A  Notre-Dame  de  SoilTons  rt>  l'appelle  Saint*  Sifrude. 

Saint  Silaire  i  donr  il  y  a  une  iTliltr  a  Saint  Si'.ric  des  Bois,  Dio- 
cc(ê  de  Nantes.  Ne  Icroic-cc  poiiu  ^nc  Hilaiic  qu  ik  nomme- 
roient  ainfi? 

Saint  Simaut^  dont  il  y  a  une  Egliiê  Paioiflîale  au  Oiocèfe  de  Lu» 
&  an  Prieuré  ai  &intouge. 

Saint  Sembein ,  Evcque  de  Nantes.  1 6  Juin , 

Saint  Simples,  Coofeireur  à  Tours.  1  Afars. 

Saint  Driculs,  Rviquc  d:  Vienne  en  Dauphiné  ;  dont  il  y  a  une  loDéCi 
Eglilc  Ptioralc  vers  la  Savoie.  On  a  apparenimciit  mis  d'abord 
Smim  Sâiéneiiis,  ou  même  Sjtit  ^inJums.  Cefl  celai<ly  oale 
fiiiva»,  que  les  Auvccgnan  écrivent  .Wnr  sandnux» 


Saint  Sendou ,  CimfèflèuT  à  Audimce  en  Champagne. 
Saine  ^drc,  Evcque  d'Avranches  ;  honore  vers  le  bas-Poitou.  A 
Avrjiichcs  on  dit  S^ùrit  Sinitr,  dc  celui  ci ,  ou  de  Senatur,  qui 
eft  prut-iltre  le  nicme. 
Sintrcs^  tttj.  Saint  Serneu  i  Patron  dc  Bilion  en  Auvc^ne  (Hiiicmitm) ,  &  de 

Thicrs ,  où  on  dit  Sam  Syrmat. 
i.,,..,       SaiikSimieuxi  Fuioo  d'une  Eg|il«Tet>RouiUac,  au  Diocèlé  d'An- 
gooltme. 

StJÎMrud'u ,     Slinte  SilTctruJc,  Ccllcricrc  dc  Fcrmoutiers  en  Bric. 
StUi  ,  Saint  Sviale,  Prêtre  Anglois  ;  mort  en  Allemagne. 

SMftHôtt  5aint  Soulcinc  ,  T.vcque  dc  Cluttrcs  \  niurt  a  Maillé  en  Touralne 
(  MaUtacum  ) ,  où  on  le  nomme  Satm  SaUn, 

Sdm^t  Sainte  Sobine }  bodocée i  BoafgetooaiiM Manyfc {ONT  bvii^ 
gjnité. 

Smut         fiuntSonr,  Solinûfe  en  Pétfgotd  près  la  rivière  de  Vezeie*  en  nn 

lieu  d't  depuis  Ten-iffon  'Terrét-ScrI  ]. 
Stteres,  is  ,    Saiiitc  Sutcrc,  patente  dc  Saint  Ambroik  j  qu'on  nomme  Saint 
on  tdf/»       Sure  a  Se/annc  en  Bffe}  &  S^tMeZtmdt  À  Ikudiieâ,  oA  00 

l'écrit  Zwairdt. 

SfttHU  »        Saint  Epain  -,  honoré  comme  Martyr  en  Tonraine. 

r  Saint  Eilevan  j  honoié  comme  Martyr  i  Xérei  de  la  Frootete 
jjwffcwwtf,  <    (^/«-^<-jr/.f),  enAndatoufie  f  J^^idWfprf^). 

'  Saint  Etienne  ,  premier  Martyr.  Les  Boulenois  d'Italie  difcnt 
Stie  j  les  Dafques ,  Saim-Efteve  i  ceux  de  Rouetgue ,  54  m  Stt- 
t/e  ;  ceux  des  enviions  de  Juvignac  en  Angoumois ,  Sun.c  Ffu;  i 
les  f  oiclîcns ,  Suint  Stiva»  :  les  Baujolcliens ,  Satm  Tivein  j  & 
ét-^k  Tévenin ,  de  Suphaninus  ,•  &  TévtnM ,  dc  Strphanotuf , 
Mdt  Etienne  i  &  Ttvtmml,  de  Sttphanardm,  gnnd-Eiknne. 
Swtttiimr,     Samt  SoiUaf,  Abbé  au  IHocèlë  d'Aletk ,  a  préfeni  Sdnc  Malo. 

r  Sadnt  Souplex ,  CgiMipie  «n  Badè-NonBandie  i  honué  i  Saint 
Sdpiàiu  t   \  Guilein. 

C  Saint  "-ulpice,  Evtque  de  Bourges ,  Il.de  ce  nom,  dit  le  Débon- 
naire :  qu'on  nomme  en  qudques  lieux  Saint  SeufUx  j  en  d'aU' 
W«   ~   ■■     *     '     -  .    ^  - 
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VOCABULAIRE   HAGÎOLO GIQUË. 

Saine  5apécy,  mairaaé  à  Valcndeme»  ^  le  fis  dW  Pmàureut'. 
Saine  &nv»i,  Mwtyr  en  UmonfiD.  En  «q  canmi  db  Bcriy  on 

dit  SMnt  S/urvAin  i  en  un  antre  du  mcme  pays ,  S<ant  SjIvmh. 
SàntScvccre,  fécond  Abbé  de  Moutiet  Saint  Jean  en  Au  sois. 
Saint  Saunié,  honore  vers  le  Bciry. 

Saint  £elve>  Evcquc  tic  Touloufc  ,  reftaUrateur  de  Suint  Seniin  ; 
qa*Une  faut  pas  confouiire  avec  Saint  Sylviu  d'Audiy,  mort  en 
7if.  oi^iiiaice  de  DosÛMurg  ( de  Tord  TbrfM*)^  dit  l'Evêque 
Anrenor ,  au  Heu  de  quoi  ceux  qui  ont  piis  ceb  ptwr  Snite  ont 

mis  Thii:>fart4. 

Sj/mfbmMiMj,  Siiin  Syphoricn,  Martyr  à  Autun.  En  un  canton  de  la  Tourainc 
on  dit  5.  Sphern  ,  en  Bauvoilis  ,  S.  Dy!:ephirn  ,  en  Charolois  , 

S.  Scfhrein  i  plus  pccs  de  Lyoïi,  S.  S*fblor*iH ,  que  plulteurs  écd- 


Suftrint  , 

Syhtfter , 
SyivtHt  , 


16  Juin , 

16  oa. 

ij  AvriU 


Trihivius  , 
TttridU  , 


Saint  Trabate,  hoiioïc  cummc  Martyr  a  Torcel  (  Turricellum  )  , 
l'une  des  Illcs  de  Vcniic  ^  oA  les  Reliques  !out  LOiilervteS  avec 
celles  de  Saint  Tiievnctlc,  Evcquc  d'Altui  ,  mallawc  par  les 
Ariens  en  415. 

Sainte  Taorene,  Vieioe  wès  d'Iflbndun^  ExêUmum)  en  Betiy. 
Saint  Taïuin ,  premier^vSque  d'EvKox  >  qa'oooamne  Séim  Tm» 

eu  Fores. 
Saiiu  T?i:cl ,  honore  à  Yvrce. 

Saint  T.irrr  lu,  Moine  de  Redon  au  Dioccfe  de  Venues. 
Saine  Trcty ,  Lvcquc  d'Auxeirci  tué  a  i'EIcao  {Stdmrmm). 
SaiiuTluniiMft  ,  Uns  pcooiMioer  ïfiéout&j  a  me  Eglife  à  Pioi> 


TheaâerrfHs , 


TkeMtildis ,  Séioe  Tkiéceit ,  Vierge  en  VeflpluJîe;. 

TlifolAldus  ,  Saint  Thibaud ,  fils  d'un  Comte  de  Chaippagnet  llOnM&  Acovioi» 

ThesrritHs  ,  Saint  Tliccrcr  ,  li<)ni>rc  en  iierry. 

7iwJ«diu ,  Saiiu  l  luxiart ,  Hvcqtie  dc  Narbome  %  qu'on  imiive éeài  S.  A»- 

ditrt  ôc  ^.  jimdtrt. 
TtMdfria,     Sainte  Theutere ,  Vierge  ;  honorée  à  Vérone. 
IkuàolecbtUUs^imae  Tdchide,  Vierge.  premieEe  Abbeflè  de  Joatte  i  Tue  k 

tombeau  de  bquellc  (  place  entre  plufïeuis  autres  an  mitteu  de  la 

trcs-ancicnne  Ciy^nc  de  Sjii.:  T  n:' ,  î  -r^r^r  d-  joarre)  felit  trcs- 
diftinâtement  1  iuoul!  ciuLuii  ,  c\.  non  J becdahiuin  ,  ïÀ  TheO' 
dic\  huidii. 

Saint  Tiicotlotit ,  Patron  d'Usés  \  mal  nommé  Thetdtnu  pat  Baro- 
nius. 

Saint  Tliierry»  Piftie  pcès  de  Reinv. 

Saint  Tliéodore  le  T^n,  Martyr  d'AmatSe.  En  tra  canton  de 

Ikrry  on  dit  S.  Trideirei  en  Auvergne  près  l'Allier ,  S.  Tfuours^ 
en  certains  lieux ,  S.  Thien  j  en  d'autres  .  S.  Zéfh  ;  a  Rome , 
I.c'i  mucs  de  S.  Thiers ,  &  de  5.  Zej^tr  ,  le  diient 
auiFi  en  quelques  cantons  pour  S.  Théodore  le  Stratdiic  du  ?• 
Février ,  l'ui»  des  quatre  Patrons  dc  Venile. 
Tbtml^  ,  Sainte  Thuife ,  Viergis  9t  Martyre  i  PiotfiâdGC  de  Moncimidé  en 
Champagne. 

TbtodKlfHi,     Saint  Thiou,  Abbc  Je  Siint  Tliierry  de  Reims. 

Tbt^'nàut,    Saint  Chifrc,  icvoud  Abbc  de  Monaftier  en  Vêllay  ,  }.Uuyi.  £n 
Ditiplrnc  on  l'appelle  Saint  Mfré. 
r  Saint  Tiiegonet  ;  dont  il  y  a  une  Eglifê  ParoiiEale  au  IMoccfe  de 

7%   <     Léon  en  Bretagne. 

'  Saint  Thifroy  ,  Abbé  de  Gnfaie. 

Titeph*iui ,  Saint  Tbiphaiiies  ;  comme  îl  eft  noBmté  en  des  Henm  Gotliiques, 
dans  lelquelles  l'Epiphanie  eft  audî nommée  IsTUfké^ffie .  ce 
qui  vient  de  Thfephani* ,  wttm. 

Thcftenim ,     S.vn:  Thiroin  ,  premier  Prieur  dc  Sainte  Croit  de  Conimbre. 

Tittuàerùut  Satnt  heif ,  Aobé  à  Vienne  i  mal  nommé  Thiedmu  par  Baronius» 
&  eiKoie  fin*  inal  Cmii  pw  VB  Alitent  4e  l'Odce  de  Saint  Do- 
minique. 

nnuMcAr/dù»  Sainte  'Tlieodéclifl ,  Reine  des  Vamet  ;  Fondatrice  de  Saint  I>ierTe- 

le-Vif  àSens  ;  dite  ThechUJis  dans  dîs  vers  graves  en  lettres 
Gothiques  (ùr  une  pierre  datu  Saint  Pierre  Ic-V if  (i.  V\  in  f-^uo). 
Tiithi         Saint  Theau  ;  ijtii,  au  rapport  dc  Saint  Oucin ,  afiprit  Vorftvrcne  j 
fmtjuu  Smu  Bn  i  9c  depuis*  l'accompagna  en  Plandies .  & 
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VOCABULAIRE  HAGIOLOGIQUB. 


Ttrpttt  etit, 

T  

Tr.  

TrMlitu, 


y  converrit  ceux  Ju  pa\s  d' Yfcnghien.il  mourut  près  leVigean 
<;ii  LimoDlIn.    En  tl,iiidrc!>  oa  le  nomme  Stunt  Iti/nM,  tfk'otl 
orthographie  Thielmait,  c'eft-a-dùe  Tk»M  è*mmt. 
Saint  ThoriTC,  Ewqiie^'AfliQcgpie  {j$hirit*}i  «n  Elpifpol  Stat- 

Sddi  Ennel  :  le  «faie  i^Arm^^t  ci-devant. 

Sahii  Tubcry,  Martyr  au  Diomc  d'Agde  ;  Poiron  de  Florcnlâc 

(  Fiertntitunm}.  Il  y  a  des  lieux  où  un  dit  Satnt  Ttbtr^t. 
Saint  Thunnail,  honc  ::  x  1  un  en  Ktctigne.  Oii  dit  ailIC  Tîfft^ 

nomAgilHt.  Il  pourioit  ctre  le  manc  qiie  ^uit  ErmeL 
Saint  Ténénan,  Evét^ue  de  Léon  en  Bretagne. 
Saint  Tropcs ,  Martyr  à  Pife  ■■,  honoré  au  Uinxlê  Ftéjlll. 


Saint  Trais  ;  dont  il  y  a  une  EgliTc  dem  le  Viwdh^ 
tint  Tr^aret ,  Tiiulaii ' 
au  Dioccfe  de  Léon. 


ic  fcgiuc  dem  le 
uneClufdlenie 


«al'EglUè.de 


Tntàm  , 
Trtjecims  , 
Trndo , 


Saint  T  dont  il  y  a  un  Prieure  au  EMoccfc  de  Bordeaux. 

Saine  Tcemorc ,  Confcncur  en  Dietagne ,  où  on  dit  Séùm  Tremeur, 
&  StiMt  Tm/iri  dont  quelques  Reliques  apputées  à  I^tù  vers 
l'an  966,  fttteat  dcpol'ées  a  Satatfianbdemi ,  avec  celles  de  S«int 
Magloire  &  les  autres ,  que  Salvanr  d'Aleth  ûiuvoit  de  la  fureur 
des  Diiiois  que  Tiiibaut,  Comte  de  Chjtties,  avoK  £ÛC  venir  à 
fon  tecouti  coiuie  Richard ,  Du*;  de  Normandie. 

SabtTrefain,  Prêtre  a  Aveiuy  en  Champagne  ;  que  Fecnon» 
nomme  Smij^mms ,  ptenant  Trtjtiin  pont  $iet-{mn. 

Séui Trivier,  Mobe de  Tecoenae  ;  taont  nPijc^  Dambet. 

Sainte  Triaife  >  Vime  en  Pohoiii. 

Saint  Trocfê ,  Confeflèar  ;  honoré  en  Nivemrâ. 

Saint  Tron,  Ptâre  au  Con  te  d'Hafhain  ;  en  Flaman  Sinte-Tmytn. 

Saint  Tugal ,  Evcque  de  Coigucaudet  en  Bretagne  ;  Patron  de  Laval 
M  Mjdne;  mon  à  Tteguicr,  où  00  dit  communément  5»iirr 
féd^  i  ce  oii  pounoit  faite  odie  <]n'«i  £ngpnenc  donné  pu 
Duclidliie>CQ  il  eft  noomé  Stdnt  R^àitiuiin,  «a  devdt  lire  f*r 


biHHdlut ,  abrégé  apparemment  de  PahutugiuaiMt ,  Aom  les  Bre< 
tons  autoient  retenu  les  premières  Tyllabes ,  &  les  Manteaui:  les 
dernières. 

Sainte  Tuile,  Vierge  i  fille  de  Saint  Encher  de  Lyon  :  du  nom  de 
laquelle  il  y  a  un  Village  eu  Ptoveoce  }  die  dont  la  Rdiqnes 
iboc  à  Manolinie  (  MiamMftm  ), 
Stint  Tnriaf ,  Eveqoe  en  BMtaqpie  ;  mon  k  h  Ctebe-Silnt-Leufroy 
en  Normandie:  dont  le  corps  ell  .i  S.  Germain  des  Prés  à  l'aris. 
Satnre  Tokainc ,  Veuve  ;  Religieuie  de  Saint  Jean  de  Jéiu£dem  a 

Vérone. 
Saint  Teiredcs ,  Martyr  à  Gap. 
Sduc  Tfgdde*  AichMicie  de  Oennont. 


TmrtMmt, 

f^j1lierîesu,Sént  Valéry ,  Abbé  au  Vimeu  (f^memjcHm)  en  Picardie. 

Vàlhvrpt,  Sainte  Va'burge,  Vierge; /'bbclfe  en  Allemagne.  Au  Perche  on 
dit  Sainte  Gaulmrjre }  au  Dioccte  de  Luçon  SMtme  r\iil>onrj^  ^  en 
un  autre  caïuon  du  Poitou  ,  Suimt  Avtm^tHrg  ;  en  Champagne, 
Smm*  ysiAmr^i  à  Hédcocin,  où  elle  elt  moite,  Wmlfmn, 

WkMmiu  ,  SaintGaubert,  od  Vanbect,  na^dieVinaiic  fitiK  itamx{  ^iau 
Niuttifs  ) ,  rroifiéroe  Abbé  de  Liwen. 

VMldrr'iau ,     ■         Voyez  ù'auderîcus. 

y^ldetriulù  ,  Sainte  Vaudrue ,  Veuve  ;  Patrone  de  Mons  en  Hainaot. 
VdànÀ*t     Sainte  Vaudrce ,  Su[^K^rieure  de  Saint  Pierre  de  Metz. 
Vtiilu,        Saim  Gaud,  I-  vcquc  d'Evreux. 

Téiui*  »  Sainte  Valere,  Vicmedc  Mattyte  en  Umoufin.  £a  Boiuboonnis 
on  dit  Stt^  Fêltnrt. 

(  Saint  Vâlerein ,  Martyr  àTornus  fous  Marc  Aurcic. 
(  S,\int  Valcricu,  Evcquc  de  Cimics  (  CemeneUm  )  près  de  Monaco 

{  Mo'-  '   •.\ri-  I  , 

Saint  Vaury  ,  \  icnnite  Alleman;  mott  en  Limoufin. 
C Saint  Valcr  ■ .  ^ neniier E«fiqpied«CnaAraiittlAné  par  Sunt  Gt&> 
z,oite  de  Tours. 


F«r<rji 


VulrricuJ , 


imValiec,  MactedeLangirM,  Ibttye»  dont  la  Rdiqnes 
à  K/tol&aae  (Meluadd  ) ,  qu'on  ne  doit  pas  eoofindie  «vecli»- 


t€  Avril, 

I  6  Aciit, 

I  o  Nov. 


t^JoilL 


8  Nov. 


7Fev. 

1 6  Janv. 

16  Août. 

17  o± 

15  Nov. 
joNov. 


I  î  Juill. 

1 4  Juill. 

}  Fcv. 
KFer. 


1 1  Déc 

15  Fcv. 


tMay, 


g  Avril, 
S  May, 

J I  Janv. 

10  Déc. 

if  Sept. 
15  Juill. 

10  Janv. 
iJttUL 

atOéL 


4^0; 
V.  J04. 


VIL 


T. 

VL 


6ik: 
V.  789^ 


tf.  i86. 
VL 

Ht 

V. 

VIL 
T. 
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Saint  Garembcit ,  Abbé  (te  

Saint  Oxiarlux  ,  Confclfirur  ;  honoré  à  Notre-Datuc  «i  Amien»  : 
apparemment  le  mcme  que  Stim  Urlvux  de  Quiniperlc.  Voyez 
Gifiréfia,  Au  telle ,  ou  oe  doit  p«M  confondre  ce  nom  de  l''^Ut- 
fia  ivec  celui  de  f^tfau^  marqué  denois  peu  ce  même  jour-ci 
xo.  ^ovetdxct  pat  finaiië  du  4.  dans  lie  BiéWdre  Romain  ;  ce 
dernier  étant  le  furnom  qu'on  a  donné  au  B.  Félix  ,  Suliiaire  x 


51  Dec. 
10  Nov. 


Ceifcoid  près  de  Meaux,  parce  qu'il  ctoit  Ju  p.ays  V.ilois 
y^dtnjts  )  ciurc  ScdIis  tk  Soiilonî  ;  d  où  il  ifiiiblc-  qu'on 


auiqit  plutôt  dû  fumommei  f^adenjmt  ce  CoinlHcuccui  des  Ma- 
nuifi  :  4ui ,  pour  le  dire  en  pHant ,  n'out  poiut  prit  ce  nom  du 
TénjlMible  Jean  de  lt>tau  ,  Ptoveofai,  leut  Fondateur  ;  mais  de 
TEfs|il^4cSunt  MatoiindeP^,  autrefois  Hopiral,  qui  leur 
fi»  (ioBnc  en  iitS-  pir  îc  Clupicrc  lîc- Nocrc-Dan  c ,  avec  b 
perinilSon  de  l'tvcquc ,  &:  duiu  deu\  jui  aprw  ili  donnèrent 
cette  teconnoillancc  :  fraser  Mi(h.tei,  Ordims  Sumlt  TriMiutts 
iS^XlMfttVtwa  Ridrmptimu  Miftifitr  m*}«r  liccr  indJ^nut  ,  ct- 
tfrifim  J^Hifri  &  Fratnt  tjHfim  OrJ&mt  in  remr^U  Capitula 
0fK4  Cmmm'FrigidMm  ttKgngéui  s  Vmverfu  prtfiniti  iiturst 
infptfhmtt  SMutim  ,  &  irvmsarMittiit  hop i an  ftlntartm.  Nt-  ' 

Vrritij  (jHoi  Frairtt  >:.?'.'>!  rccepinnn  ,i  t'- fw     :l:  l'^irr  Ciulllcbua 
Epifcatw  Parifîfnfi ,  cr  J  Ccnet^iiu!  l'iiv  Dt;  aku  é  Cdpaulo 
r^junji  Eii.Ujum  C  D^y'itm  S^riili  M.ir.'.nni  Purifti/Ju  ,in  emrti- 
mtdu  tbtditmid  ,  juiiutimt  &  rtveremia  in  quA  anincjjerej  et- 
nm  diBat  Ecdejnm      Damnm  tettueram  &  pafftàerAKt  :  prtmn 
urnes  aUmfi  bina  fiJLe  diihs  Epifiepe,  DtCMt  &  Cépimh,  tmui- 
wuitm  tMiattimm  ,  fuhjetlitnem  &  revtrmùim ,  fnprr  prtÀifH. 
in  perpetuum  fert  Miirm  ,  rtnuiniamc;  cmnihas  priviU^iù  Cf" '"'«•- 
■rit  impttranàii  jupo  ^rxiir.jjis,   A'aj  i<^o  de  tenfenj'u  ttliui  CaPi- 
mil  îicjhi  ^^tncrMu  toiijiutimits  «mnibki  prtdidij ,  &  en  TMta 
btmm  cr  »pproi»*mMs.  Èn  cujus  rti  lejUmamum  prtfemts  littinu 
fffSAti^tri genendtt  CaptfuU  mmnimue  nbtrévirnHs.  lintitm  0f»À 
Cmmm-FrigiÀÊm  smnDnàm  ix)o.i%ri^r«VM  f^Tt-hatmem. 
Vénijdtmut   Saint  Vandelein ,  Abbc  de  Télev  lîîr  k  Suit.  1  <  1  (XI. 

FMudnpfim,  Saint  Vandrille,  AhU  ,  P«uoadiiPblt'«l~Pee  {fwnu^ffita^) ,  |  xi  Juill. 

près  Saint  Germain  esi  Laie.  | 
PÎMM^f»       Saint  Varan^:. ,  Bounlclois ,  mort  à  Tccin  ,  PatlOD  4e  Ham  {H*-  1  fJiKti 

miim  }  i  honoré  près  de  louars  en  l'oitou.  I 
yinimu  ,       Le  Bienheuieux  Guétin ,  Evoque  de  Sioo  ea  VaUois >  Qllenieii.     I  6  ]anv, 
Funau,       Saiot  Guérec  »  Dilciple  de  Saine  Tug^  17  I  cv. 

V^«iitfns  ,   5a)nc  Vinon,  Ittandou,  Cocév£que  à  Goodé  en  Habaub  Voyez  |  1  oa. 
au  B. 

V*jmt  f         Saint  Viilc ,  maiHifrc  à  Saintes  par  les  héritiers.  j  1^  Avtil, 

VtdMftut ,       Saint  Vâft,  Evalue  J  Arra.s  i  premier  Otccbifte  deQovIs.  |  6  Fev. 

F«4*ric0t  f     Saint  Gueriy ,  ^loine  de  Saut  Piene  de  Gaud.  . 
Fdtfimm »    Ssiiit  Voluâon,  Evêque 4e  Touis  »  tno» au  Conté  de  Foix>  o& on  1 18  Janv. 
dît  SMtnt  f^am^tn. 
SaiiK  V  Evêquede  Viviers;  qui  roarcrivttauConcded*Ye»e 


Venerimi , 

r.  


yereinr.ut , 


(EpMiUim}  en  LV.ij;ey  ,  en  517. 


I }  îept. 


Saint  Vendre  ;  Patiuu  Je  l'un  a  l'entre,  près  de  Saizane. 
Saine  Venias  ;  dont  il  y  a  une  Ej^liiêaaJDiocèfede  Rodài 
Saint  Guicmat ,  Evcque  de  Trêves.  1  6  Nov. 

Saint  Guiraut,  Eycque  de  Eéziers.  1  5  Nov. 

5ùint  Véran  ,  Evoque  de  Vence  (  fïmiM),  fils  de  Saint  Euchec  de  1 10  ScfS. 
I     Lyon.  I 
■  Saint  Vrain,  Evéque  de  Cavaillon  (' CtktSnm )  j  boDori  le  ly,  ]iiNov. 
OAobre  àGer^eau  (Jar^dium  ). 
Sainr  Vtîme ,  Evcque  d'Avi^rnon. 


ytrnumdifj  f  Sévt  Bennood,  Abbé  en  Navarre. 


FcrrJi^dNi* 

r.  

Vetouica  , 


ytnbut 


17  Juin  , 
8  Mars , 
1 4  Août , 


Sàat  GUètfioy  >  Chanoine  d'Utreâ ,  puis  Cuié  de  Weftcewolc. 
Saint  Vdfton  ;  dont  il  y  a  line  £s)iiè  ven  rfifflamc  {AjttrMim }. 

La  SAtnieytnife  on  Fe'ramfjiu  de  Nme-Stigntnr  :  de  Ffritanicii:  if.UveiHi 
la  preuve  en  cft  au  iccoiiil  tome      MuÛMm  de  Dom  M  ibilîon, 
page  m-  Cdl  arniî  qu'on  nomme  les  portraits  du  Vilage  de 
N.  S.  repréfentés  fur  un  linge,  lèmbMHei  à  celai  qu'on  «on- 
forte  k  Saint  Piene  de  Rome.  , 

Sbinc  Totle,  ConMèur à  Marcenay  ;  honaté  à  Chàillbio-fur-Scinc  ; 
où  on  raconte  qu'un  Gr.mJ  Vicaire  avoir  un  jooroidonné qu'on 
le  nommât  et\  Latin  yaritus  ,  trouvant  que  lôn  Viai  nov  de 


des  Cer- 
drti. 


Juin , 


V.  6^0. 
é7l. 

».  CU. 

XII. 

J87. 

V.  7C0. 

V.  jOO. 

».  540. 

491.' 

V.  J50; 

T'. 

11)1. 
V,  480* 

V.  {oo; 
710* 

V.  J4S» 


VI. 
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WiBtrieiu, 


PiStimt  t 

m», 

mdus , 

Viruttlut  ■ 


Vtrulust  ou  plutâc  de  f^mbUf  cocnoie  il  l'avdt  vû  écrit  dans  les 
Litanies»  appcocholi  cmp^rôoMtqdiiii  paraiflibiKfeBlMa- 
nêre. 

Saint  Ver,  Evcque de  Vienne  en Oauphtné,  fccoiid  du  nom. 
Saint  Vian.  Voyez  d-deirous  au  mot  ntMi*  ,  ion  vrai  nom. 
'  Sabt  Bfetfc.  Eiêqoe  de  Bourges  :  quoi  ccciÂu  lieux  «o  noaiine 

'Saint  Viateur .  Commcnfal  de  Saint  lût  de  Lyon. 
I  Saint  Viitrr ,  Conf.  l'atcoa  de  TrcoiUevji'eB  Sokg^  {TrmHU- 

vicMj  in  StcMMumi  ). 

'Saint  Viocre  >  martyrilc  en  Ffanch^CoiBii  «me  Suint  Amour  pv 

les  EoiiiTaires  d'Ebtdn. 
Samt  Vinmd }  dom  il  y  *  une  EgB&damlei  Gireiiii»  ("CSr^^ 

tritm  ). 

Saint  Vifteur ,  Evéque  du  Mans  }  flomiDé  fiBmM  an  Candie 

d'Angers  de  453. 
I  Saint  Viâor ,  Martyr  à  Matieille. 
[Siint  Vitre ,  Conf.  près  d'Arcis  fur  Aube  ;  loué  par  Saint  Bernard  , 
qd  *£ut  un  Office  propre  pout  le  joui  de  la  Fcte,  qu'on  chante 
encore  k  Monticainc  (  M»n(^rimm  Arrmkri  ). 
Saint  VicVoriqoe,  œartyri/c  à  Amiens  avec  S.  Fufcieni  l'un  des  Pro- 
tctlleurs  de  Baugency  {BdgtntUitun)  ;  qu'en  quelques  lieux  on 
nomme  S-fi'^i'y  ,  en  d'autres  5.  f  'iiton  v ,  &:  nicmc  {'ic^u/je. 
Saint  Viâurin  ;  honore  a  i'onceikuy  pic^  i-etcietes  couiiisc  Cuui- 

pagnon  de  Siint  Savinien  de  Seiu. 
Saint  Viâonc,  Ëvéqoe  du Mans>  ptédécetlèai de  Sdnt  Viâenr. 
Sàat  OnliMi,  AbbèdePonpoièMr  leM|lioiioiéàSpiie,oè  on 

le  nommoit  S.  Wtten.  Voyez  au  G. 
Saint  Guit ,  Evêque  d'Aqui ,  au  Marquifàt  de  Monferrat. 
Saint  Guillebaut ,  Ev&iuc  d'Aichftat ,  frcredc  îi.iinte  Valburge. 
Saint  Guillec,  Chanoine  d'Ucceâ  \  niutt  a  Kékrvcct  {CAj»ni-ytTÀit). 
Saint  Guenau }  honoré  a  Corbeil  près  de  Paris.  Voyez  au  G. 


i  \  Janv. 
16  Ock. 
5  Août, 

11  ba. 

>?Mty. 

>  Adlti 


•Sept, 


Vtntemùmmt^  Saint  Viaot$>  Confedènc  en  Auveigne  \  honoré  en  Limoofin. 


V'umtmtt 


Vîttmu  » 


Valfinut  , 


Saint  Tln^ud ,  Mbé  de  Sdnt  Loup  de  Troyes. 
Saint  Gaimèr,  hoootipicsdeToiNiene*  ai  on  le 

F'inrmèr, 

Saint  Gucni/on,  Moine  de  l'Ordre  de  Saint  BcnOÎt. 
Saiiit  Viiiox ,  Abbé  de  Voimiioud  eu  FbndieSt 
Sunt  Guingalois ,  Abbé  de  Landcrenec }  Panea  de  Ch&tcau  du 
»    Loir  (  Cà/bmm'Litli  )  i  qn'on  nooune  m  Bietagpe  S.  f^tmtM*  i 
en  FontUen  ;  pdioRcment  S.  Wtitj ,  autrefim  5.  Vigmdii 
en  d'autres  lieux  ,  5.  Cuif^noîé. 
Sainte  Vicrgiie  ,  Bergère  pr»  de  Toujtrs. 
Siinre  Verdienne ,  Vicr  -f  .1  1  lurence}  en  Italien  ,  f  'trditinA. 
(  Saint  Viau ,  mort  au  pays  de  Retz  en  Bretagne}  honoré  à  Tomus. 
{Sàint  Vital ,  Martyr  à  Raveiuie.  A  Badagne  en  balieeaditSfl»- 
yétl }  en  Langiiiedoc ,  S.  yitMi. 
Sùtx  Guiderind ,  Martyr  en  Efpagne. 

Saint  Vennes ,  Evêque  de  Verdun  ;  que  le  Perc  Giry  a  nomm6  Suim 
Vitmiy  contre  l'ulaf^c.  Pludcurs  1  ccrivcnt  fenne  ,  comme  venant 
de  l'ablatif  Utono  ,  luivant  la  fèglc  la  plus  gi-ncrale  ;  car  les  noms 
viennent  de  l'ablatif,  excepté  un  très-petit  nombre  od  lydu  no- 
ninadf  a  M  con&née,  conmedani J^rfwr,  Otuifit  Fkff- 
fUt  te. 

Sauit  Guy,  Maityr  en  Italie,  avecSdncMbdelle  flcSabiie  Oef- 

cenccj  Patron  de  Ccrvey  en  Saxe  {CorbeiA-fioz^t)  -,  dont  il  y  a 
uneEglifê  près  Mommcilian  au  Dioctfc  de  Paris  ,  que  Sanlon 
nomme  Stint  Fif ,  &  Vivier  Sitint  ^ic. 
Saint  Bien  :  c'eft  ainà  qu'on  nomme  Saint  Vivien  de  Saintes  en 
Saintonge. 

Saint  Voâ,  Red» SoiHbni ;  où  le penle dit ^««m 

C'eft  peut^tie  Saint  Offânge ,  Evêqoe  de  RatUbone  (  JtMïffwu  ). 

Saint  FlorenJ   I- .  ccj  :  -  de  Bourges. 

Saint  Boutbaz ,  ruail^icrc  en  Bugey  par  les  Emiflaircs  d'Ebtoin. 
Saint  Valfroie ,  Solitaire  prcs  d'Yvoy  dana  le  Lmeniboilfg }  mClH 

tionné  par  Saint  Grégoire  de  Tours. 
Saint  Goufin ,  Moine  de  Celles  en  Beirv. 

Saint  Valais,  Coté  deRne  fur  Xfaie  en  Ponthieu  {Rmt*4iiAU^^ 
i»  tarnin  ,  4c  non  DmràdngHm ,  qui  eft  Dmmff. 


Il  Juill. 
i6  Fev. 


Il  Déc. 


J.mF. 
jiMars, 

1  Juin. 
7  Juill. 
7  Mars, 
j  Nov. 

6  AvrU, 


16  May, 
6  Nov. 
rMai», 


Janv. 

16OÙ. 
aSAvtil, 

15  May, 

9  Nov. 


sUtU: 


f.  594- 

VIII. 

V.  jy4. 
400, 


VIL 


490. 
VIL 


4y«. 

1070, 
V.  7S6, 
717. 
VL 

610. 


V.1050. 

V.  717. 
VL 


i5j»»in. 


18  Août, 

5  Fev. 
?i  OO, 
Il  Dec. 
10  May, 

7jdaL 

ti  Juill. 


VIIL  ' 
L 

V.  J08. 


IV. 

IIL 
VIIL 

r.  r,6o. 

vu. 

VL 
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J^i^mm','  Saint  Vulft3ii,Ev«}oe  deSea^Tutélaired'Afcbi»iUe;oàIfcp«up]e 

dit  5.  .v;>/rdi»;  fif  quelqoe»-am5.  Qf^. 
rtUpmh*  ,    Saînt  Vylgaine ,  mon  en  Atioi»}  P»tca  de  Lens  (  Ele«i ,  „Hm  ).       i  Nov. 
r^fiMt     SaintVùlgis.ConfeiTciir  àTniâi»>piisUFenié>MikHi(finii^  lO^ 

Milvnh, 

yklminu  9     Saint  Vilmcr ,  AbW  de  Samer  en  Eoulenots  (  Samtr  n'eft  qu'un   10  JuiU. 
abtégé  de  SanHni-y ntmÀrut  ).  On  le  nomme  encore  en  FkaF- 
(Ge ,  idon  U  ^t&ttace  des  liens  «d  il  a  des  ^|^',  &^  Sm- 
aij<r>  Smok  yaUmmir ,  Smik  Gmautr^  Sam  Hlmil ,  9e  Smh» 
Gtmiùr,  /  • 

Vulflunus  t       Saint  Voin.îin  ,  Evtque  Je  Vorcertre  j^f/çflrwj^  C.Ti'FnifCT  1.  ipjîuiv. 
VultUS  d^   *  l,e  Suii.t  l^eut  de  LMt<jues  ,  vuigjircnieiic  Saittt  G^detu  :  c'eft  aiiUl 
'  qu'on  nomme  les  Crucifix  habilles ,  lemblablc$  à  odui  qni  etl 
confcrvc  en  la  Cathédrale  de  Saint  Martin  de  Lac^OCS  en  To|^  _ 
cane  -,  tels  que  font  ceux  qu'on  volt  à  Saint  EnailieiileSens» 
tu  S^pulae  à  P»ris  ,  à  Saint  Deny»  en  Fuace^  ^ 


Natdict. 
tô  Mars , 


•     .        •  U.  •  .  ;^ 

XJf  DdinatxJSàtUt  Viladc,  Évcque  d'AvflMmifg  :  ik  en  quelqoo.  Ueax  S^/ar 

OHirj  i  en  d'autres  Sdùm  Oury. 
ViUlrîcMt ,     Saint  Uldaric ,  Moine  de  Clugny  ;  qui  a  rédige  paiî  écrit  les  Con- 

llituti.  ns  de  cet  Ordre. 
UlfutÎMi ,       Saint  U  Ifcacc ,  Soiiuire  au  Maine  ;  honore  h  Tulle ,  oà  on  dit  Saint 
.  Ulfart. 

VifAmfu,     Saint  Ofiebert,  honore  en  Cotantin  (P»gui  CenftoMimu  ). 
Uifiu  t      '  Sait»  Ou  >  lionotc  comme  Manyr  en  un  Village  de  ion  nom  près 

d'Arcis ,  au  Dioccfe  de  Troycs  en  Cbampagfie. 
Vlfhia ,        Sainte  Ulphe ,  &  non  O-ife ,  Vierge,  Solitaire  au  lieu  où  eft  à  prc- 

fent  !e  Paraclit  Jcs  Champs  prci  ii*An-,icns. 

U.   Saint  U(Tàns  -,  dont  il  y  a  une  Eglite  vers  1  Eftarrac. 

t^fiiimn  »    .Saint  Urliuie  ,  Mdne  de  Luxai  ;  tfx'oa  nomme  en  '5ui0ê  $«Mr 

UifimUt       Saint  Vrfice  ;  mal  écrit  Urci/fe  par  quelques  Géographes  i  œen> 
tïonné  par  ]eaa  XXH.  en  b  Biilk  d'éceâioa  de  I'£v£ch£  de 

Moiuauban. 

Vifiimm  .     La  Bienhcureufe  OrfèUne»  VletgC)  doiK  le  corps  eft  à  Saàit  Qpen: 

tin  de  Parme. 

tTi/Sir,  '     '  SriniOiuSgi  Coa&daKn  LodiainToanineXIiK^ 


X. 


Avrriut,  Saint  Xavier ,  Jéfuite ,  Apôtre  des  luJcî  Orientales  ;  en  Italien 
San-Savtria. 

Saint  Xyfte»  Pape ,  II.  du  nom  :  &  non  Sixie^  ^adqm'on  le  diiê 
'  ans  annes  Papes  de  ce 


"JC'   Saint  Yagoein  j  dont  il  y  a  une        près  de  Taitas  >  au  Dioccfe 

.  d*Acq(.        .       ■  ■ 

T.   Saint  Vgeft  \  dont  il  y  a  une  Eglife  au  Diocèiê  de  Rodes. . 

r4anat         Sainte  Yolaine,  Vierge  &  Martyre  à  Plainccerf,  prcs  de  Gi)i(è. 

On  écrie  rM  lotana  :  Se  quclques-tUS  TCuleUt  qdC  Ce  nom  Ait 
\e  mcTaç  ÇM'Tdani  ic  Telitndt,  ....  ■ 

K,..^.      Sidiic  Yon^doatdly  aimeEf^MÏmAaJdfccn^NàM^^ 

Dnàw»      .  Saint  Ytbier ,  Evcque  deNevers  ;  Patron  de  SwU;  (SMKkiiim). 

Saint  Yves,  Officiai  d'un  Archidiacre  de  Rennes ,  puis  de  l'Eve- 
que  de  Treguier  -,  &  enfin  Ci^ré  de  Lohanec.  Caiheriitot  tiroit 
lenomd'/iff  A'E"j(i>tm.  Par  le  mcmc  prtiKipc  on  poutroit  ti- 
rer celui  dT«/f  d'EitetmMj  :  mais  il  faut  des  preuves  »  &  ceci  n'eft 
qia'nne  idfe  paieiUe  *  cette  de  fidte  vcnic  Qamih/Ê  de  ZtM^. 


.4ÎU1II. 

10  JuiU. 
9  Sept. 

11  Jauv, 
ji  Janv. 

zoDdc. 


7  Avili, 
aSJniU.. 


1  Déc. 


»7  Jacy. 


T. 


»5  Juin, 
19  May, 


VllI. 

VIL 
VIL 

V.  ytOé 


XI. 
VIL 


1410» 


x{8. 


Imv)       VOCABUtAlRK  HAGIOLOGIQU E. 

Il  n'y  a  nul  rapport  Aa  Theuton  in  Grec 
T,   Saint  Yzeriuyidow:  Uy  aunPdcniéeaPaboo. 


Saint  Zélande,  HuIiIm  rfW  diipdle  à  fBTptiie,  m  DIocèlé  ée 

Bcrdeaux. 

Smx  Zeb:  c'eftdnfiqiÉ^iiikiiomiiiçlT^iMet  iOlepumiBr 

SéAit  Zttum. 

Saint  Suitad ,  SoUtaiie  en  Hongrie. 


IV. 


T^Oilà  f  M  o  n  s  I  EU  R ,  la  Lifie  que  vous  m'aviez  demandée,  f^ous  v'y  ii;jrfz  pas  vA 
fr     divers  Nwns  que  la  feuie  inexaSitude  de  quelques  GtPgrt^hes  a  fait  pajjn  pour  des 
mm  de  Saints.   On  trouve ,  par  exemple ,  fur  les  CêtM  2uu  le  Jfhtt  Diocife  de  Lyon, 
Saint  Bel  ,  Saint  Polgue,  Saint  Vifinet  ^  trois  nibi^^fs  dent  les  noms  tien  orthographiés 
Jont  Saimbei ,  Saimpolguc ,  Sainvifinet,  &  en  Latin  Sanibellum  j  Sanipulcntm»  Gain* 
pOTÎcinetaiii  :  Saint  Laurent  ejl  Titulaire  de  ce  dernier  ;  Sàmt  Pierre ,  des  deux  frtnàms 
f  ur  quoi ,  à  T égard  du  fécond ,  un  Auteur  s'ejî  imaj^inè  ^ue  le  nom  de  Saint  Polguc  pourroit 
être  venu  de  ce  au  on  auroit  vû  écrit  SS.  P.  Paultque  :  mais  cet  jiuteur  ne  faifoit  pas  ri^ 
fiexiots  que    nefipM  par  la  v^  que  les  mmiahéreittf  mais  par  fouie  ;  c'efi-â-dire,  que 
régulièrement  tes  changemens  des  mots  n'arrivent  pas  peur  !fs  u::-.lr      Ar/n,  mais  pour  les 
avtnr  entendu  promruer,  Saint  Soir  que  fen  a  mis  de  même  en  un  certain  PomiiUf  e^Sainttt 
Gabelle  marquée  fur  quelques  Canes  du  Diocèfe  de  B$rdemi3t  *  ibHMst  hre  iain  Cdafinf 
€^  Cmtegabcllc  ,  de  Ccnforium      CinQa  Gavella,  félon  les  anciens  Titres. 

Fous  n'y  aurez  pas  trouvé  non-plus  certains  noms  de  eAefis  faimes  cju'on  prend  fimvm 
pour  def  mmi  de Siims.  Ceft ptue eela ,  exemple»  fxevemny  voyez  pas  Saint  Etan^ 
qu'on  écrit  ordinairement  Saint  Ercm ,  de  Sanûa  Eremus  :  quoique  joie  cru  y  devoir  mettre 
Sainte  Véronique,  Sainte  Innoge,  dr  Sainte  Coyete,  a  eauft  dtt  rapport  particulier 
^'ont  ces  nm$  à  Norie-Seignevr*  à  Ut  Sakite  Vierge,  &  i  SrintReire  ;  &  je  me  fràt 
contenté  de  vous  les  marauer  en  caraélére  différent  de  celui  dn  narres  noms,  en  mettant 
(  au  lieu  du  Natalice  )  £  le ,  e^e^-à-dire  fêtée,  le  6cc  comme  foi  mit  à  Sait»  Mchei 
Ardumge  h.  le ,  eefi-i-dire  hoiuwé  le  ttic 

Fous  aurez ,  fi^-^  doute ,  fait  quelque  attention  à  Paceent  circonflexe  que  j  ai  rm's  fur  la 
fênuhiéme  des  mots  d'origine  Theutonique  terimnés  en  txâtu$i&  je  crois  que  vous  ne  m'oppo- 
Jerez  pas  Faeemtmaemee  de  mut  ^  preimeem  Hfncmatat  en  daSyle  ;  car  cette  fyllabe  efi 
conjlamment  longue  ;  ce  quiparoit,  rten-feulement  par  la  manière  dont  ces  fortes  de  noms  fe 
reitdeut  en  Lat^t  vulgaire  où  la  voyelle  de  cette  fyllabe  ejl  conftrvée  ou  changée ,  fans  fe 
ptrrike ,  emme  U  arrhe  aetx  fyUabet  brèves  f  wtùs  eneere  par  Cufage  oà  font  les  Eglifes  de 
fane  ces  fyllabes  longues  ;  aujfi-bien  nve  par  la  pratique  des  meilleurs  Poètes  y  qui  les  font. 
toAjoun  toagutt,  jt^qud  aimer  mieux  en  Jyncôper  les  ^Uabes  ,  par  licence  poétique ,  que 
defitkie  'fessm,  ir^ i  emme  enveh  ettce  dijlique  àt  Jeaa  ies  Msujeaux  ,  adrejé  à  Satat 
Cermer  ^  fkf  fea^  et  titre  , 

Ad  Divum  Geretnârum  : 
SxààsiM»  ÙBfÎÊ  dmn  campi  aauilonibus  bottent 
Gtxmet^  hoi  le^  ,  mibila  piiafices  : ,  . 

aà  M  mfeitt  pas  dire  qtlUy  eût  Oemnace  dans  toriginal;  car ,  au  emareàte ,  Maaaffèt  de 
fréaux  ayant  imprime  ces  vers  à  Rouen  au  rrjers  de  riphre  dédicatcire  du  troifiim::  Lijrc 
de  /"Hiftoire  de  Bauvais  de  M.  Leuvet  avec  le  mot  de  Gecemare>  A4,  des  Moufjeaux  prit 
un  foin  particulier  défaire  mettre  dans  ffinata ,  par  M.  Leuvet ,  quilfaUmt  tire  Germftî^ 
&  non  Qcrcniarc.  Je  v<>»!  dirai  vour  vtas  réjouir  (  &  finirai  par-là  ) ,  que  tinfcripùon  de 
cette  Epitrt  deàtcatotre ,  qutejide  i  â  1  j  j  r/?  confue  en  ces  termes  .•  A  la  gtorieufe  Sainteté 
4»Monrieuf  Saint Qetoierj  &è.  AtMatom  «rtt  foe  fn  «St  t^fortiiomte  Bkkt^ 
ïamivhiuitf  . 
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Pruzas, 
Pui^cui  t 


Uentin , 
Queurx  , 

Q'jillein  , 

C2.(iiiuiii  , 

Quirico  , 

Quitcre, 
Qùiticie  , 


MAGIOtOÔlQ 


HifpolVMs. 
PUthe] 

MUâH^uu  ' 
ParMuauv 

Psmiui. 
Hipfvijtuf. 

roniii'.i. 

Pmiivmu 

Perc-.nHt, 
Frtfràiui. 

l'u:. tir: -.1:1, 

tâftvtrMi», 

Priuordim. 
P  

Pnq'tSmi, 

Pr»c«lm. 

Ftwhu . 

Prxjelh/. 


PrifcHj. 

Promafitts, 

Prttujiiti. 

Protufiu, 

PnUim* 
Prmimiat. 

An  PrudtmtHi  ! 
Pmiiwitt. 


QjtimiHtn, 

Chiliëiiui, 
Quinidiui. 

CynMttu, 
Cjrititi. 


Ri 


R 


,Aberc, 
Rabier , 
Ragomc , 
Ragondc , 

R.iitr.ln  ic  , 

Rain^otid , 
Kambnt» 

Kainezy, 

Randaud , 
Raoul , 
RauU, 
Rcfroie , 


JUgamtnUm 

XiulrjpmJit. 

Raj^ntbertus, 
R4 


SmImI/ms. 

R.irinfredti. 
Rédt^Mgdùt 


ReiiiilJ  , 
Reine  , 

Rdnofle  t  ( 
Reiaofie,  j 
Remexaiie» 

Remify  , 
RciDO  , 

Rcmy ,  l 
Renan, 

René, 

RctiÎÈf , 
Rciiobect , 
Rcnoi)  , 

Rib:er, 

Richude, 

Ricii,  Abbc  en 
Brcr.igue , 
Ricule, 
iijgaud» 
Rii^omé,  .  ■ 
Ruomer  , 
RlmaQ* 
Rjincr, 
Rjcwi , 
Riquief» 
Riran  , 
Roc  , 
Rodrigue* 
RodcM, 
Roger , 
Roghiglio , 
Rocuif, 
Roils, 
Roimbaut  « 
Râland, 
RoUe, 
Rotnbauc , 
Rôroble  , 
Rome , 
Roques, 
Roflèfinet 
RoUSie, 
Roffâclo  f 
Roftaing , 
Rouir» , 
Rûupcriirc , 
Rozcind) 
Ruan  , 
Ruaut» 
Rus, 


3Ab^ihoii, 

Sàdte, 
SadcDC, 

SacTH, 
Safîîcr, 
SAiloiein  , 
Sainttu , 
Saites, 
Salabetg9> 
Salmon , 
Salône , 
Salve  , 
Salvy, 


Rjtgenuljit. 

MnHiijféiniiSi 

Rtmigiuj. 

Remutiis. 

RtmigÎM). 
RonMiiHi. 

Rjfnrriu.1. 

Ragnahfriu}. 

Raj^enutfitf. 

RÊOHfhmiHt, 

SAmiut, 

Ricjtrdm. 

RUbgttrdit. 

RiocM!  f  II. 

Février. 
Regulus. 
RicMlduj, 
Rigtmirus, 

Rematlnt, 

Rickvûrtis. 
Rinieitauf. 

Onfudù. 

;  Ri'fiUut. 
JMidfms. 

RttnUndMS. 
An  Rutnlui? 
Riimoidus. 
RimuLits. 
R«métdiut. 
R/uh»  $  »mi, 

tRtftliMM, 

Ra/îd'^nuf. 
RoâingHS. 


Rudefindm, 


SidnuHS. 

SélpfhîrHS. 

Symphansniu. 

SalontMs, 
StiMitt» 


t;  IL 

Satnbdn,' 

Sandie  * 
Sanéou  , 

Sjixiraz  , 

Sardot, 
Sacur, 
Savegiun, 

Savornin, 
Savoumy» 
Stoby» 
Sauge* 

Sâunic  » 
Sauny , 
Saufpis , 
Sauvaio  , 
Sauvan  » 
Sauve, 
ScoiaQe  j 
ScoUfiique  1 
Segrauz , 
Scgrete , 
Scguicr , 

Seine, 


Scîve  , 
tenait  ic , 
Sciiardc, 
Senâry  , 
Senaut  t 
Seace»  . 
Sendre  -, 

Sencry  , 
àâpilcein , 
Sc-r. 
Scrauce  i 
Serdol» 

Sern^i 
Serneu  , 

Sernin , 
Semis , 
Serotc  , 
■^ervak  » 
Setvaos» 
Sevé, 
Sevctre , 
Sevin , 
Sîcaire , 
Sidieu^ 
Sidoine , 
SîJroine  , 
SitTgc  , 
Sifirov , 
Sittoyt  Ev.  de 

Vexieu  , 
Slgoukine  > 
Sigues,  Ev.de 

Cicroioni, 
Simaut , 
Sîmond , 
SiiDiplcs  i 


i.  .  .  •  4  ( 

SmiHmui 

Stmcio, 

SindtilfiiSi 

SandrrttâuSi 

5aniiiim$i 

Saccrd$h 

Sédvtmt, 

An  SéUmMtf 

SjflvanHS, 
SaIviks. 

Si  heliijh'cilt 

Sicariufé 

i>ignHS. 
Sigf. 

Stremeiut 

Sinmatjt  J. 

Syniiii. 
Scuiiir. 


I. 


SigiriAlJmti 
Sâuriiut 

Scroihiu. 

Servut. 

Sicildisi 

Sdctrdum 

Siv.crot  ,  o!ÎS\ 
SttmninHs. 
JffentiriHi. 
Sifildis. 

Stvemt, 

Sjlveflrr , 

Smkiniu* 

Sietrtmtt 

S»t  «  >  <  j 

SUtKhu, 

Sidr»mi$n 

SergÏHf. 

Si^ijridus,  IJ.' 

I    Fev.  V.  io+j« 
Stgulftm. 

»  .  .  *  ■  . 
4* 


xév 

Sinier , 
Sinieux , 
Sir3n> 
Sirouc  t 
Siroinc  i 

Sotap, 

Solan , 
SoUu^e , 
Sorti  u  , 
Soilix  , 
Soniin  « 

Soojfroy , 

Soulcinr , 
Soulcugc , 
Souples  , 
Soupplex ,  Çv.  ? 

Saw» 
Souflîn  » 

Spux, 
Sphcrn , 
Spîrc , 

Sceve,  } 
Scie, 
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Saale , 

Subtan , 
S'ubios , 
Subrin  > 
SuftVain  , 
SufTran , 
SttUkc» 

Suif  J.J  , 
Sijplix  , 
Sure  , 

SypbodOb 


Smmm, 

Sigirantms. 
Sittnot,  »tit, 
Strremtu, 

Sétmrmnfu. 

S^emmu. 

Stlengia. 
Su  punis. 
Supplnius,  9- 
Fcv.  V.  jo6. 
Ctlfmt. 
Ctifims. 
Ctlfut. 

SjmphgriMiiu. 
StephAnitt. 

CjprianMi. 

Si^imu. 

ZtirarJiif. 
Sulpitiuj. 
Stterri ,  //, 
Seperiiuu, 


Annoley , 
Tauretc , 
Tc'iou,  Ev.  de  î 

'Té$tiam , 

Thaumid  , 
Theau , 
Thccrer , 
Thekhide , 
TbeodédtiUe, 
Thetevui  » 
Theoieie  , 
Thiarmail , 
Thibaud , 
Thiel . 
Thielmaa , 
Thierry  , 
Thicrs  , 
ThiéteU  f 
Thifioy , 
Thioa , 

Thicoin  , 
Th(>dart> 

libellé. 


Dtmnelui, 
7-iitricia. 
Teiidiij,  9.  Fev. 

f.  J60. 
timdtms  . 

Theocritus. 

ThecdtUtMdit. 

ThfuteehiUltt. 

Teiluvini. 

Thudma. 

T^eerntmaUuj. 

Tbtiibéldin. 

Ttguims. 

ThilU. 

Tlteedaricnt. 

ThtwUnu. 

TbtmiUit. 

Theofredus, 

Tht»dul{Hi. 

Thetphdutt. 

Thtatmiut. 

Thrtd/vrdHt. 


Thninon, 
Thorivc  , 
Tonjielein , 
Torivio , 
Tolcaiuc, 
Toto, 
Touchait, 
Trabatc , 
Trais , 
Trcche, 

Tr  

Trcmcur, 
Trcmori  * 
Trenet, 
Trc(àin  , 
Trety, 
Trcvcr , 
Tiùire  » 
TtUoiié  * 
Trivi«, 
Trocfe, 
Trou , 
Tropô  , 
Troctcins , 
Truycn , 
Tubery, 
Tagil, 

Tuliled,  Duc  ) 

de  Carintliie.j 
Tulle . 
Tutiaf, 
Turin , 
Tuycn  ,  h 

Pnpftu4yr 


Vakte , 
Valcrcin , 
Valéiien, 
Valéry, 
Valfroie , 


V 


mac. 

Thuribius. 

Thuribius. 

Tufcatia. 

Tbeêdfrut, 

T.  " 

Trchdimf. 

Ttem«riHs. 


TrtJÀnHs. 
TttricMi. 

TrenmriHi. 
Troci  1. 1. 
7  hrodurMl. 

TrtvtrtBt, 
Trtfedmt. 

Truiic. 
Terpti ,  ctij, 
Droilrt/iiis. 
TruJo. 
lihefim. 
Tu^dtmltu, 
Dtmttimus  , 
(.  Fev. 

Turiavus, 
Taurittuj. 

$.  May. 


VaJÎui. 

yalrri.t. 


Valfroy,  Abbé  )  t-^Mj/ulHi,  1  f . 
de  Paiallble ,  \    Fcv.  v.  765. 


Valier  , 
Valiere, 
Vsdoy, 
Vaoaeletn , 
Vaiidrille , 

Vinon", 

Varans, 
Vas, 
Vaft, 
Vaobcit. 

VaubouTg , 
Vaudtce , 
Vaudrue, 
Vaury  , 
Vcc, 
Veel» 
V&e, 
VcnJrc  , 
Vciicuic  , 
ytnict  , 

rw/f , 

Venncs  > 
Veiuiolé» 
Venoais 


V iltriuf. 

y4ndregtfilHt, 

ÎBiifiumlfHS , 

V «ningi. 
Evnfiitf. 

VàiiAmut. 

V nlburfit, 
VAdrAda. 
f^Aldctrudis. 

Btgé»  . 

I  Veronica. 


Vhr, 

Vcibourj.'^  , 
l'riiKcile  des 
Mercieiu, 

Verdienne , 

Verilde» 

VciiaiM, 

Vi.DUS  , 

Viatcui, 
ViltK» 

Vian» 

Viaeur , 
Vidor , 
Viéhit , 
Vidal  , 
Viergue , 
Vie, 
Vif, 

Vi;/ncvM!c, 

ViUaumer, 
Vil  mer , 
Vilmil, 
VicVurio  , 
Vinebaud, 
Vînemèr, 
Vinox , 
Viot , 
VioiK, 
Vital, 
Vitau, 
Vitre. 
Vîvraud , 
Voé, 
Voel, 
VoloJimcr , 
Voîfliin  , 

Volulien, 

Vorle , 

Vouflit-n , 
^Vftf  de  Imc- 

Voy, 
Vozy  , 
Vraiii , 
Vrelaod  , 
V  renie , 
Vrîmc, 
Vrifton, 
Walpurg, 

Witctt , 

Vulflix  , 

Vul};is, 

Vylg^ne, 


{ 
} 

} 

1 


f-'ercburgit ,  J, 

Fev.VlIL 

ViridiAM. 
TarAildis. 

Vericoiiica. 
BedtAnu]. 

FinttKdmmt. 

VIaUs  , 

ritAiù, 

FitAiis. 
yirgAns» 

Fîm, 
VtBmtnu. 

yin^Alims» 
yinnnànu. 


Blitdemnrt, 

FuifiAimt, 
(  FfU^émis, 
\  F^MfiAms. 

V TruUtt. 
l'tlofiaKMt. 

X  Vultus  Lacen*. 
5  lis. 

I  EvtJàtt, 

An  Fcidi'raiJiu? 
An  Fermrriktt 
Vtredemus. 


Vido. 


Unalric,  \  C  Ud^Jncns, 
\  \  Ud4riemi, 
oitiberuu. 

^  UlféfitH. 
i  Ciritit/ilUt 

\  AarAlItfitar 

I  Urfithutt, 


Uidaric, 
Ulbert, 
Ulfoce, 
Ulfan, 

Urloux , 

Urlane , 
Unix, 
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V{Tmi  i 
lifuc . 


X 

Xavier, 
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Ybcrgue, 

Ydc, 

Té. 
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CmJîJmu 
XMVtrimt. 
XjfiiUttcatxi 
Sixtat. 


Y. 


Yglarioy* 

Yglary, 

Ygoine , 
Ycony , 

Yrou» 
Ymelin, 

Voize , 

Yûlaine  , 

Yoland , 
Yphenge, 

Yik*» 

Yrmoncl, 
Yfery, 

1  Yfis. 
I  Ylbie, 


O  GI  Q  tr 

Evmm. 
^  JEifidims. 

EvtJiiiu. 

J  lolana. 
ItltnÀis. 
j  EiphemM. 
^  .  Mrsfmus. 


E; 

Yved, 
Yv«, 
Yvoiue, 


Ze'. 


JSieiulitrms, 
bhtrius. 

2V». 

Jgwdhi»  1 


Zdande, 
Zocoiiil» 
Zocucchio , 

7uarde, 
Zwaeidt  f 


} 


Eu», 

Tbndmmik 

ZtM. 

GttmUmt, 


TABLE  DES  LIEUX  MENTIONNÉS 

DANS  LE  VOCABULAIRE  HAG  I  OLOGI  QUE. 

Em  commatçâtttfàr  U  Nom  Latim. 


jÊkmutMnm,  Avranche. 

^^tMHmi,  Agcn. 

jlffimfeiu,  L'Aindroix  ,  Ri- 
vière cil  Tou- 
rainc 

^jmf ,  tris ,  L'iiidce  ,  R.  en 

Touraiue. 
jUtéKÙit  L'Ecoflê.  . 
^lKi(r«vlNm/,L'Aabaaia  ,  R. 

en  Brie. 
Xl»^4,  Alby. 
jlAinUcHm,  Aubigny. 

Auchy- les- Moi- 
nes, en  Anois. 
Stiot-Semiu, 
près  Sa{^^Malo. 

Altxia,  Alifc. 
jHe-xienfet  f  L'Auxois. 
Al^am»      Le  Pce ,  près  S. 

Germain  en  Laie. 
AkAtt        L'Authie,  ILcn 

Ponthien. 
AlttvULire,  it,  Hauviller  »  en 

Chatnpagpe. 
ji/nbmÙMtHm,  Anibournay ,  en 
BuBcy. 
r  Amblis ,  en  Bet- 
AmMMKm ,  <  ry. 

'  AmiUy»  en  Brie. 
Méift^fii,     L'Antâfe,  Coo- 
TOtt  de  tSktk 
Milan. 

AiÊiiiipKd  »    Saint  Hubeic,  eo 
Ardmne. 


AntiniACHm ,  Anrigny ,  fiir  la 
Gancmpe  ,  ca 
Poitou. 

Ammut-Sif-  Le  Nocduunp- 
temrimdii ,  MO» 
Aittnm,       Aindre,  lOe  nlv 

(ôrbcc  dans  la 
Loire. 

Aft»-JdS«,  Apc,en  Ftovca- 
eCi 

jl^méStxtis,  Afac>  en  Proven- 
ce. 

A^iùtM ,  L'Yveline,  entre 
Paris  te  Chec- 
tres. 

AfMbiiiam,  Aqaigny,  près 
d'Evreux. 

A^JpmKm,  Ais-la-Ciiapdle; 

A^»uéma ,    La  Guienne. 

Artut  in        Archambray ,  en 
ge ,  Saincongél 

ArcUu,  Mis  ,  Arles. 

ArgtuttnmuKt  Scrafbourg. 

An*  t         Mttt  cA  Anois. 

Ari/htm,  Acik,  cnAimT' 
gne. 

ArtUc4,        Arcy  fur  Aube. 
Afiùmwm,    Aifeaiy ,  Diocè(ë 

de  Lu^on. 
AjU  Regia,    Xcrcz ,  )cnEP- 
AfimtM,  Aftorgiie,{p^oe- 
Atnkutitftt,  L'Artoît. 
Aam,        Aife,  en  Gglco 

gne. 

AtmÊHÊinm ,  Avenay,enCliaiD 
pagne. 

Aitgii/lMlwtKm,Aatan. 
AmUMKmt  Orillac.  en  Ai»- 
vergpe* 


/iiiriliofum ,  Orly ,  près  de  Pt»^ 
lit. 

AurimMam  ,  Otigny»  ea  Lan- 
mns. 

^l.itijjiadommf  Auxerre. 


B- 


Aitcit ,  Baïeux. 

Baitxaffini ,  S  Le  Bcffio» 

ffr»iw  ,  j 
Bd'ftmUeMm ,  Baugency. 
BttUtrim  t      Baffinoles»  m  Dm»* 

mm ,  cew  deGlroane. 

Bédm^im , .  Bagncux,  an  Dii>- 

ccfe  de  Paiii. 
BéimmHjàm,  Baeparée,  en 

BitrietjlMt ,  Birbezieux. 
Bsmm  Dmtii,  Bar  le-Duc. 
Btnlk*,      Berlene  ,  en  ih 

pouiUe. 
5f/7r4 ,  Bâle. 
BelM ,  Betune. 
BelfiM,  LaBeanOè. 
Beutmmmt   Le  Bénn. 
Btremm,     Benêt ,  en  Pu* 
nefin. 

*jSf;-^'|LeBige 
WtiMHMt»  Billon,enAnver> 

gne. 

Biterrt^émtm,  Pciicrs. 
tfir«nr4i,iinrjK,Bou^!es. 
Bitmiits»  tmif  Le  Bexty* 


BOft& 


xcv|  TABL 

Mhrst         BMe,  cnTorca- 

Méom^  Bcttvouz,  «t  Vat 
de  Bannès. 

9$démi$^»  Le  Val  de  Ban- 
nes ,  au  Dioccfe 
de  SiAcron. 

JBgnuA,  Boii.u,  au  Dioccfe 

de  Cologne. 

BrémÊuncet ,  La  Maudenoe. 

Avdt,  MM  ,  Bron,  en  Bont> 
gogne. 

9wds  •        La  Brefle  ,  en 

BouT^>gne. 
SrUie,i^t  Aichambiay,  en 
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CMri(^i«<o|ii.  aiaii(eii»eTle,  en 


JtrHf*  éi  St'  Bruflèllc 

Briva  -  Citrrt-  Biive  la-Gaillar- 

f'J  ,  tic. 
Bnvat ,  éttii ,  Brioude. 
BrivMes^AtHm,  Breft. 
BriaiM,        BreiTe.  en  Italie. 
Brixbu,  emt,  Breffcnon  ,  dans 
le  Tirol 

Bnttimn  ,       Brogtie  ,  près  de 
Namur. 

Burgidsium ,  Bourgdieu  ,  en 
ou  Bitrgut  Beny. 

Surnit  ./#rC4^  Bocachait. 

BwTffis-Miii*-  Bourgmoycn^b- 


cum,  Cav.iillon. 
Citbilomim ,  Clulons-iiuSao- 
ne. 

CaJtoximu  Pm' Le  Quercy. 

CéfiÊKéi^i^,  Saragoffe,  «ET- 
pagne. 

Ct/«M»  Gerzcy  ,  Iile  Jcs 
côtes  de  Nor- 
mandie. 

Câféoii'FtnUp  Kelêrvect. 
dm»,  mdt,  Cfainon  >  en  Toa- 

raine. 

CM*gitrris,  is,  Calahorre,  enEf- 

pagno. 

C^Um,  tnm,  CbaonteStCnfiiie. 
-CubriiidM,     Cqas*  Tcn  N«- 
jplei. 

Cditt$t*mt  LePaytcleCain. 
Cédiith»€mmt  Caudeoec. 
OMpffttm  ,    Chaillol ,  a  Paris. 
CalvMVM'Mii  >  Chauvigny  ,  en 

Vendoniois. 
GtMaÛMiMt  Cambra  y. 

Cmt.   Ckamboid. 

C<(nr^i-i?iiriHr.Caii-Redond,Dio- 
■  étu»  •  ccfedeGironnc. 
Ctimpmi'SiAi-  Canfoudaiii  ,  au 

t.ini-iij ,         pays  de  Caux. 
Cuntui-Julii  ,  Chanceiwe  .  {m 


Merult  ,  £c 
non  CMntut , 

C^rctjiim ,  ^  *r<irc8flmnmii 

C*rmu4,  *nm,  Chartres. 
Cur^rj*^      Ciubrit,  pièt  de 
mm^  CefletenBoi;. 
CmÊfim ,     Cbaaoax,  en  Poi- 
tou. 

iiTtr-Dicu. 
CAftetUo ,  ChariUoo. 
Caftfllum-C**  Caiean-Ombt». 

mcr/tta^  »  fit. 
c-/fr4 ,  «H».  Ctiitres. 
C;||j!nM,       CheAer  ,  en  An- 

plcrerre. 
Cjfirum-Lidi ,  Cliiteiu-du-Loir. 
CaftrutK-Nar,-  Chàteau-Landon. 

tonis  I 

CMMlMummt  Oualons-fuc- 

Mame. 
CMMd€tmt  Cadi'l.ic  ,  en 

Cuieniie. 
Cnurci,  orurn  ,  C.tliûrs. 
Cemtntium ,     CimicS  ,  fccs  Je 

MonacOb 
Cfl]mm/,an0ra,Lcs  Seveiines. 
Cntmaani  ,    Le  Mans. 
erum , 

CtmuU  ,       Saint  Rkjuicr. 
Cervut  -pigt-  Ccrfroid ,  près  de 
,  Idéaux. 

C  hera,  OO  Cl»*  Cofbcil. 
réàilU  »  on 
CtrMiimiffm 

Jajedtm  , 

Ciftnium ,      Ciïôin  ,  en  Flan- 
dres. 

CUnmmàm^  ClermoïK. 


CotnmKU,  iim,  La  Comhrnîlle<'  ' 
C'«»*r«<,«r*jw,CorTini!iigf^.  ' 

Co-  lA'pZ'j.  jl  Corvt-y,  cii  Sa»' 
btta  iFaut,  jl  Corbic ,  eu  Picaçb 
die. 

CardiAM  »       Cordoue  ,  en  ^ 
pagne. 

Orififittt,  Cornouaillc, 
conunuucmeac 

tût 

OméU,     la  Cormiallle, 

-   ....  «n  Angleterre. 

a»Mum  ,    Owl ,  au  Diocèle 

de  Beaataîs, 
CHhrunitm,      Covern  ,  pi^  ^ 

Cobicnts, 
Ctucingum ,   Kjtzjag,  en  Fan. 

cône. 

Càrid,         Coirc,  CapiiSit* 

(les  Griforn. 
CurifftUitt,  Qjiiinper.. 

Cmmiimm  ,    Couftrâ«  en  ]ifo< 


Clater,  tris^ 


Clietkù  , 


OivHt , 

CluHttKMt  , 


CettHtM  , 

CtimtU, 

Ctmptndinm, 
Cgnjiiumts,  I 
CeitimhicM  , 

Covjl.intinfn- 
Jf,  . 


Oedèr  ,  au  D;o- 
ctTc  de  Le  un  , 
en  Bretagne. 
Qillbn ,  pns  de 
Nantes. 

Clichy,  près  de 
Par». 

Cléves. 

Clugny. 

Cologne. 

Coulange; 

Coulonge. 

Gouldne^ 

Coldingliaffi,  en 
Ecolfe. 

Conipifgne. 

Coblciits. 
Conilans. 
Conimbre. 
Conftance,  for  le 

Rliin. 
Coutanic  ,  en 

NormanHio, 
Le  Cocaïuia. 


D. 

Dca ,  Die. 
Devm4  *d  De-  Aberdone  »  en  £• 
«am  ,  Coirc. 
Dimmmmt    l>iaaa«  enHqu^ 

Dù^,  iSâ.prisdef^ 

ris. 

OÙHMmimt  Dinant,  ao  mti 
deLi^e, 

/^^''<.  DQo,Il.d'E(dr& 

Domamt-fim  Dampierre  ,  au 
mt,  •        Dioccic  de  Paris. 

Dmmhm  ,  Dcnefn,  fi»  l'Ef. 
caud. 

^^■n^MOM» ,  Dourd«n,piis^ 
Parfi. 

Dordr^am^  Dordrec. 
D«m4  ,        Dume ,  en  Élpé^ 
gne. 

Dimitinrpm  y  Drm-iirg^  fBPfai>« 
tliieu. 


EMtum , 

Et"ir.icHm  , 
Etmi, arutri^ 

Ethium  4i4 
Âfefinn  f 

£/ji  f 7 ,  m"/ , 
Elmfm, 


Dublin. 

Bobio,  en  Italie 

Yorc. 

rinbnm. 

Hvrcux, 

Mafeic, 

Angouîfme. 
L'Allier,  R. 
Lcns. 
Alct. 

Eauiè  ,  dont  le 
S^eaététuQP 
ftiiAAurch. 

Yine.eii  flogqr* 


Digitized  by  Google 


JSjNg/S»  »        Yvoy  ,  dit  auflî 

Mvâktmim ,  Evaux ,  eu  Com- 
bcaille. 

ZuphrMtfiM,  LaCoinagéne. 
Exùldtimm,  Idbudttii.calkr- 

ry. 


FjtMtm-Jt'  F anjaiix ,  en  Lan- 
guedoc. 

FMfrmonaJle-    I  ermouticis  ,  ai 
rium  ,  autre-  Odcw 
fois  Evoil..- 

FéipMu^     Faieoce.  eitlt> 
lie. 

»       Ferrieres ,  en  Ga- 
^nm^  liijois. 
Fimitmi-  M-  La  Fené^oo. 

fffcMmm,    E&an,  CQ  Noiw 


H  Atî  ï  O  i;  O  G  I  Q 

"    G»>thêt  mù^  Courdon  ,  en 


Fréjiis  ,  en  Pro- 
vence. 


^Màéinm»  Fl7»enBsuvûiru. 
lUrtmùciim  ,  Florcniàc. 
Fmtvremm ,  Fontenay. 
Forenfej,        Le  Fores. 
Fortfrmfnr-     Follbtnbrone,  en 
nium  ,  Italie. 

en 

^  LeFaaiil,eDlU' 
lie. 

AraNu-C«ic«.  Foicalqnier ,  co 
tint»  Pmvedcb 
^*i-Dmtf/,  Ftobeins.  au  Oio- 

àCe  d'Amiens, 
fkra/,  Foix. 


G jA^,  Javottx.  Amie 

^î^e  Epifcopal 
a  été  transfcte  a 
Mciule. 

CakaU'.  u.! ,     Le  Givaudan. 

C^elum  ,        Chi  ,  en  Breca- 
,      g"c ,  qu'on  écrit 
Gatl. 

OMtcid  ,      La  Gallice. 

CATumn4  ,      La  Garonne ,  R. 
<?#anMI'«iiiM  t  Jumicge,  en  Nor- 


H* 

H Aft^^  Ofiiabrnc 

«MM ,  . 

B^timm,  LeCcmitédPtfar- 

tfaimc»       Yeiw  ,  près  de 

Paris. 

firhetii,       La  Suiire. 
flcrbipe:;, ,  ou  Virfbourg  ,  en 
i'tntbnr^Hs^  Allemagne 
Hibtrvm  »  oa  L'Idaide. 

tiil^if    Hildelêiin,  eu 

Htgitm ,  Huy. 
fUlfiuim,  L'Hd/âce. 


jArgtlhm,  Gergnd. 
Junm ,        JoaiiL-  ,  nioccfc 

Juvii-Arm  »    Jouarre ,  Dioccfe 

de  Chames. 
JntmiMm»  )wr%ny  ,en  An- 


Câùv*t  Ceneve. 
Ctiau ,  Gcnnci. 
Genmij  ,       Gicuijuc  ,  en  Ca- 
talogne. 

Cenindii-mc-  Gilmoutier  ,  en 

nt^crium ,  Dric. 
<îi«ii«i»  ,     Glaiio,  en  Ecolfe. 
GtdmiMtttu ,  Genoelicu  ,  vers 
l'Artois. 

Crmûidewn  ,  Granccy. 
TÎhmU'. 


J BtriMciim  ,  Yvrv. 
Iciodcrum  Ar-  Ytibire. 
vtrnwutn , 

ld*dmm  Tm-  Ifeute. 


Olcron,  en  r>cjrn. 
irUnde  >  autre- 


AOtnit   Létoure.  . 

L*ndav<t ,  Landaf. 
Léfcurris ,  Lelcar. 
l.Af.rii.tcHm  ,  L.iriay. 
Landimum ,  Laon. 
LaureMtenfei ,  Lauraguais. 
Uunmam ,   Lok  ,  Kès  de 
Strigixne. 


Laie. 


Ledo  Saltitd-  L:on-le  Saunier  , 
cil  Bourgo-jiie. 
Léon ,  Ci)  Lipa~ 
gnc. 

LaLimagned'Au- 
veigiK. 
Uiuugsi* 


Lrmn  ic*  , 
arxtn  , 

Lcmavicinut . 


lé  tiiBOttlni. 

t^n  >  en.  Bieta- 
Çne. 

Liège. 

Sain:.  Valcry ,  en 

Vimeu. 
Lavedan  ,  aux 

Pyrciiecj. 


^'X»«*,4»*jw,  Langrcs. 

Lérins  »  en  Pta* 
^  vence. 
Locut^iniH*.  toeoal,  eo  Bie- 

iSfrec .  en baf- 
/è-Btctagnc. 
LBn^.iria  ,       Longuieri  ,  en 
iorum ,  Galcogne. 
Limiertie^is,  I«iucy,enBerrT* 
LtfMaim^     taudun»  en  Pa|. 
cou. 

^ca,  «I  Lucques. 
Lkc*^  mmm^  1.1-oclics,  en  Tfl«> 

.    ^  raine. 
IJiCMUnm%  Lognyï  eoBeaiil^ 
1». 

LuciMimt    Iiu:é>  au  Mabw. 
»        taie  t  en  Pian» 

che-CoTOtc. 
iMAwitim  ^    L;i:ru,  Cl)  Frait* 
chc  Coojtc. 


AL 


M. 


jictrié^  Mel«res  fi»  An* 
ddAhtiM,  thfc. 
^^«>        La  .Maie  ,  R.  ea 
Poiirhicu. 

Jit.-.J'fiijcum,  M.icc,  en  Berry. 
Ala^dunum ,  Mcun-fui-Loire. 
Mfgnmif    MAnonc ,  pcès  de 

rfV.«n }  J>ijon. 
Alajui'Attn*-  ManntNider. 

fitrinm , 

Mnlitdiitm ,  Maubeiigc. 
M^ÎMom  a    Maille,  en  TotK 
raine. 

M^ÊfulmtP'  MaiipToavoir.en 
nW,  FiQKoa. 
M* . . . .  •      Maltcfïiie,  près  de 

Vctoi.c. 

Mtmtràtt  ,    Maircrs,  au  Mai- 

MAxfimtlt ,    Le  McuiL 
Mmuu^M^    Maaofqne  ,  en 

Ptovence. 
AitmUdttmt  Marcilly. 

Marincum'     M.iirt  l'Evecau, 
EpifcopAlt.      en  l'oitou. 
MufAtum ,  Wafeic. 
ALflficandida,  MalTccandidc,  ca 

Angleterre. 
■if^ffiUst  Wcille. 
Mat4tvMst  Laval. 
MjtTCttj ,      La  Marne  ,  R. 
AUudUcnm ,  Môzac  ,  en  Au- 
vergne. 

M.t::rt0tia ,    LaMaïuicnae. . 

aucrcfois  ' 

MteUm^f  Malines. 

Afrd:im« ,  Mante. 

.MetamUt  Molûmc- ,  pi^  je 
Tonjisri'c. 

/MleaufCM,  Mcn.it  ,  m  Ati* 
vergnc.  ■ 


Xcvlif 


JHiiitfi  um  3  ^ 
Minmt ,  tût 

dium , 


»,  Mfiueiiây  ,  au 
]Jii.>ci.rc  <k 
Troi«. 
,  Metz. 
Saint  -  Mcmin , 
pcèxl'Oiléaitt. 
Melon. 

Milhac ,  en  Lan- 
guedoc 
Milly. 
Menile. 
Maiencc. 
Molane,Dioccrc 
ét  Langres. 
Moiiciirot  ,  en 
;     -,  Sou.ibe. 
Alon.-.jitft^Hm  Woiiftrcuil-fur- 
mà  Mort ,  Mer. 
Mfn^immm-  Moniûniiié»  en 
Arnm0nmftf  ChamiMgiie. 
Mtn^krimm  Moufticr-fiir- 

*d  Sitlnm ,  Sjmbre. 
Manufitrium-  Mondrebil/ë,  près 

Btlijî*  ,  de  Toiit^rcs. 

M-î<^mim-  Moutiei-lA-Ccllc, 
QO*  S.  BM-  ]iris  de  Ttoies. 
m, 

hMKk^hrùm-  Mondremié  ,  en 

in-Derve ,  Champagne. 
Mrnmflerinm    Mooafticr  ,  en 

i.  Thtcjreiii-,  Vtlay. 
MtntfcHm ,  Monaco. 

dit  » 

M*m~Briv-  MombrKôn. 

fiit , 

Ai»ni-AijK-  Momtnorciicy. 

rentincfu , 
JUtns-Mauri-  Mommorillon , 

lionis ,  en  Poitou. 

Jtiii*-Mediéi~  Mommody. 

rw  , 

Al  BIS- Rttf  Moilaix. 
*iu , 

J^Tri^  MaftriO. 
Mmam»     Moiet»  enGl^ 


TABLE  nu 'VOCABULAIRE 

Nmhumhria ,  Lt  Korthomber 
ou   Unthna-  iatuL 
Stpttntrimalis. 
Nffvilitutim ,  Neuilly. 
Naviamtm ,  Noyon. 
Kmchôm  *    Negnieai*  enPro 


MoKÊk  ,  dans  le 

Quercy. 
Modcjic. 


llfmati^Pî.  Vfaiant-ioiB- 
Menz. 

HHdHim ,  doin. 
J\/i^elié*-Jlfp<^.  Ncclle-la-Ripo 

yîij  ,  fie  ,  cil  Bric. 

Jslimio  ,  Nigcoii  ,  pics  dc 

Paris. 

J^ivtmit  Nçven. 


OUna  , 


lie. 
O 


Le  Lai^uoloc. 
Orne ,  R.  au  Païs 

BciTîii. 

OaU  ,  Ogiic,  au  Diocciè 

de  Burgot. 
Ofiieimn ,       HuilTeau ,  près  de 

Chambor. 
Oxjmtnfit  té^  L'Hyënum ,  en 
g»',  Nocmandie. 

P 

Pr  Palaifeau ,  près  de 
Al«ti«-  5  Paris. 
)       j  PalalToletCiiTor- 
cane. 

Le  Paraclit  -  en 
t..lian  .  pagne ,  & 
en  Picardie. 
'Ç'xw,     Paflais,  au  Pays 
du  Maine. 
Itadinu,  mit,  Pendenii ,  en  An- 
gleterre. 
Pfrên^,  Pcronne. 
l'cTticm ,      Le  Perche. 

l'ctroicni,  LtVkâgfmà, 

enim , 
Pftratnium ,  Périgai 

PiSmvi,   

fiOniim, 

PUttiiei- 
vium  , 
Pltbt 


P^tmtlltltt  y 


Le  PrfttHi. 

Plainecerf  ,  près 
deGaiiê. 


VloSimel,  enBce- 
agoe. 

Ploodiry,  en  Baf- 
fc-Btetagnc. 
Le  Pleflû  i  nom 
commun  à  plu- 
fieun  lieux. 
P^dimm  AAth  FuiloUer.  «nlW 
m. 


PUxitimn  , 


eu  , 

Pftti  fki , 


PantintACtan  > 
Peniîvmm  , 
PertHi-Alfi- 
ctnfii  , 


Le  Poy. 

Poiuivy ,  en  Bre- 
tagne. 


I 


LePoi 

Le  Pon-au-Pec  , 
près  Saint  Ger- 
main en  Laie. 
PrulUmum ,    Prouilics,  en  Lan- 
guedoc 
Pmmimm  ,  Prom. 
Pntvini,  armm.  Provins. 

PfiniÊÊmm,  fièmoattCnBonr- 


^  Uéidrijitl-  Le  Cbaiolois. 

Qpiloipeité* 


tinm. 


iàu. 


Xmttm, 


Qiiinçay,  Dioccfe 

dcPoideis. 


Rameru  ,  en 
Clumpa^jue. 

Rets ,  Duché  ea 
Brec^pib 


■«Renuei. 

>  Reignac  ,  en 
Guienne. 

Rctcl. 

Renty,  en  Ar- 
tois, 

Reffdx ,  «m.Rébay »  en  Brie. 
Rtwrvifau  ,    Rtrii ,  en  Bteiar 

giie. 
Riom. 
r.  Romans,  eol 
phioé. 
Retuitemoac. 


Rt^iti-fle , 
RenticM , 


Ricam^Ê£Us', 


Roitumid^ 
MtHt^ 


Redon  ,  Oiocèlê 
de  Venues. 

„       ^      >  Rouen. 

At'lornmn,  \ 

Rni^adÀM.i-  Ruc-(ût-Tklaie,  ett 
iiétm ,  l*onthia», 
Mafts  Rédxlfi,  tLacunp 
Rmtni ,  crarm,  Rodtl. 


RmenrA 
Rmhtma  , 


Le  Rouergue. 
LaRuiEe. 


I^'MM,  Seben 


SMolinm  , 
Stytmmfitf 

SMltutmitf 


fenon. 
Sablé ,  eQ'AnJoa> 
Sétz. 

Le  Sonnoîs  t 
Maiiife 

en  Aa- 


jaa. 
Seuvii 


ivî«c,  en  Gafr 

cogne. 

La  Saintonge. 
LaSàre.R. 
Sarzane,  en  Itap 

lie. 

L'ETcHit.  R. 
LTfcan,  en  Au- 

xerroîs. 

ScMra  ,       \  Si.uci-i  y  en  Sué" 
Scto-tme ,  h,)  de. 
StMim,  L'EcolTe  }  tmtn' 

.  ftii  fignifi$ii  fit. 
liMide. 

Stlmjûim,     LeBogey.  ■* 

crum, 

Sccdlaumtt,  LaSôbgae. 


Digitized  by  Google 


en  Ocaloepie. 
Li  Sene',  R.  de 

Sciwvictcs  ,  en 
Tour.due. 
Sens. 

Le  ScnoBob. 
La  Sdiie.  R. 
SauKeo. 

S<-L',;u'  .  cil  Tcj!"r. 
L.i  Sc'uvivc,  ^ics 

l'c  LîorJc-.uix. 
iiciÙM  ■  Capitale 
deSeivqii. 
Sihenjù  f*-  ie  Sctvoik 

.Scmic  ,  près  de 
G:anJjiic,  en 
Chjnîpagne. 
S.  Omcr ,  .ivpc  S. 
Bernn  dsii»  S. 
Omèr*  Mttrtfmt 
Skhico. 

Soi^nics. 


5w*,  f 

Si^nium  , 


HAGIOEOGIQU 

Tmuoma ,  Terouanne. 
TheaduAdum  ,  Doue  en  Anjou. 
ThenTAfcia ,  Thiérachc. 
THemm  ,     Thicn  ,  en  Au- 
vergne. 
DoeAjoai^p 
Docft. 

Thyl  enAlvoik 


ThyU, 
Thle. 
ffntm 

Ti  ■'>!:<] 


Tivoly. 

Tin-le-Mouricr. 


Sitiihum , 


Se"':. Il  11  m 
Sormtgié.  , 


Epùiie  ,  prci  de 

Maute. 
Stavelo. 

Hibin,  cnRoner- 

gus ,  où  cft  le 
Corps  lie  ioinc 
Flur>:.  f  lltyrepHS, 

I.  JutlleiJ. 
rii. 

SnAocd,  en  AtH 

J'IïtCI  te. 

L  Lîcr ,  av  Li- 
moufïn. 

en 


Sliips , 

StrMtkurtiu  ,  Mraitxwte. 
StrouiftiM-  SiieadoK, 
Jmb,    '  Anjj^Mie. 
SMw«M« ,  Gtan. 
StMmnmmm,  Soulipié.MtUM- 
ne. 

SocTcnie  ,  au 
Rx>yaiiine  de 
Naples. 

bi^fms,m^ljt  SoUniQob. 

T. 


Tenm^r,  cnPo>- 
teo. 

Tiamiitm ,  Tcevouc 
TMTCf ,  «nm*,  T(wan,  en  Pd- 

tou. 

Ttrinad  ,  Tutainc. 
ToTwttbnim ,  Tonncite- 
Trcitt,  Troics. 
Trfeiritm ,  i,  Trcguicr. 
Trenuilnnau,  Ttembkvif  ,  en 
Sologne. 
Trêves. 
Torims. 

Dronghcne,  pics 
de  Gand. 

Toul. 

Taïaçoone  >  en 
Aragon  ,  Evfr- 

chc  Je  1.1  Tfo- 
viiKc  de  Tatra- 
gonne. 
La  Touraine. 

Tours. 

Toccel ,  fièi  de 
Vcoilê. 
Tàll& 


T>  !ij  ,  orKm, 
Tnncrchium , 

Tidbim , 
tnit , 


TuniKs  , 


«mm ,  1 
«rnm , 


fimm  , 


Fintonit-Cit- 
fimm  , 
Vireibitrgus  , 


>» 


^Alktmê,  Savetna»  esAI- 

lâce. 

T61ey  ,  (br  la 

Le  Tdrtenois. 
Tarragonne  ,  Ar- 
chevêché ,  ta 
Catalosnc. 
Les  Tuibries. 
Tdn ,  en  Anob.  ' 
TentrumiiNdé,  Dcndrcmont'e. 
Tn^tjlt ,  ij  ,   Triefte ,  en  Iftrie. 


Tirddftettftft 


y  Mm, 

rjiiii , 

y.ipinrum  , 
yamcium  , 


LeVaUi. 
Gin7>  cnVezio. 


LeTalinMief. 

Le  fîiyi  ^  Câl- 
in, 

Vantone  ,  Dk>- 

ccTo  Je  Giroiine. 
Laval. 
Gap. 

Gu^ret ,  en  la 
Mâtchê» 
GatMlBpet  R. 

en  P<Ami. 

Liv.mr. 
Le  Vexin. 


FirÀmmm  » 

ynimitdum 


VaHrmtt , 

VadSftm ,    Vendeuvre  ,  au 
Maine. 

J'cnfti ,    \  ?  Venues,  en  Bre- 
emm,    j  t  tagne. 


icut 

▼ecno,  en  Bd& 

Verinaad> 

Le  Vecmandott. 

VerfiuUcs. 

Vtûea,  okSui- 

LaVilefaïae,  IL 

deBreiBgpe:. 
Viiry. 

Quidalet,  près  S. 
Malo,  à  prcfcnt 
Sjlini-Sm'Miii  & 
Sclidor  entem- 
ble. 

Vély.  DiocèTedA 
Sotflom. 
VoiceUre» 

Vilknoce.  «1 

Brie. 
Ville-Pariâs,  pb 

de  Paris. 
Vilicplon  ,  prè* 

de  Tcrmiiiter  , 
Dioa.e  dOr- 

Vilicrprcuï,  Dio« 

ce  le  de  Parili 
Le  Viraeu. 
Vflice,  e«  Pro- 
vence. 
Vinceftre  ,  ai 

Angleterre. 
Virlbourg ,  en 

Allemaspci 
Verdun. 
Verdey. 
r/.y. 

Vcrtrouth  ,  en 
Angleterre. 
Le  Vi|icaii ,  en 

Liiviculiu. 
Volvic  1  en  Au- 
ireignc. 


M- 


Ucttis» 
Vtûrmt  f 

ZHtiacum  , 
Uiio,  tttit, 

Uitrujtihan  , 
VmbriA  Sef- 
ttmrioHtilis , 

Vtus, 


L'Ifled'Oteron. 

UlTy-rur-Xtanie. 
L'Oud,  R.  de 
Brcragiie. 
Uerccè. 

Le  NorthMiAePk 

land. 
La  Hongrie. 
Ouche  ;  à  prclêilt 

Saint  Eviou. 


z 


thui , 


L'iAe  du  ZaUF*' 
the. 


TABLE   DU  VOCABULAIRE 


TABLE  D£S  LIEUX  MENTIONNÉS 

DANS  LE  VOCABULAIRE  HAGI OLO GI  QUE; 
jEii  cmmençMU^  le  Nm  'wd^aire. 

A 


ABbeville,  ^léutis-rtSié. 
Aberdone.  en  VevmM  âi  Do- 

Ecoffe,  >MW». 
Agen ,  jifbmHiih 
Aindre  ,  iHe  ab-  AMnm, 

forhce  dans  U 

Aindrc  ,  vtye^ 
Indre. 

Aimirau.  fà-  Jlffurifciu, 
vleie  en  Tou- 

raine , 
Aire,  en  Ar-  Arid. 
toi  s , 


ce. 


Air  1.1  Chapelle,  yt^Jjpwmm. 

Alby, 

Alcala  de  CMrffjvMr. 

rcz, 

Alct ,  £/«7«. 
iMîfe ,  en  Boiu- 

Sognc , 
lier,  R.  EUvtr,mt. 
AiTcoay,  Diooiié  jfJmÎMin». 

de  I-  uçon  » 
^mbtis  »  jtmtlUcum. 
Attixamiaif  »  en^ 


Amêikooic, 
Ankns, 

Amilly ,  en 

Brie , 
Ancéne , 
Andalouûe , 
Angers , 


Jfm,  

jlnciitu. 
yMtuLalutMt 

mtm. 
Ecelifm 


Anpoiilcmc, 

en  Vcllay, 
Anrâfe  ,  Mona^  jiiii^i^t,tu, 

fleie  à  Milm, 
Anrigny ,  fiir  la  jimmsaum. 

Gariempe  ,  en 
Poitou , 

Apt,  jipid-Jxluu 
Aquigliy  ,   pics  j^tfHir.untm. 
d  Evrcux, 

Acchambuy ,  e»  -^'ïw  m  Uria- 
Siiatgngs ,      £*'  ' 
'Aicf-Au'Avbe  *  ArtiMé , 


Ardeubonnc,  Arimé-£ptidm, 
les  aux  oÔMi 
d'Irlande, 

Arles,  ^relM,  mit. 

Ar&t,  en  Auver*  Arifitum. 
gne. 

Artois  ,  Atr^êiti^tt, 

AftorguCj'en  EP-  Afiwrie*. 
pagne , 

Avenay,  Dioccic  jivtnnétcmm. 
de  Reims, 

Avnncbec,  Akiimé» 

Aob^y ,  Albimacim. 
Auchy,  en  Ar-  ytlciacum. 

rois  , 

Auracuais ,  LMireéictnfei, 
Aufche ,  jtufei,  mmm. 

Authie,  Riviece  JÊtteUu 
en  PontUen* 


AiixcTrC» 
Auxois  , 


■Aiuifjudtrum. 


£a 


B- 

S  Agiutée^tn^ 

Italie , 
Bâgneux  ,  ptkt 

de  Paris, 
Bagnoles ,  au 

Dioccfe  de<â- 

ronne , 
Baïeux , 

Bile,  Ba/iitét. 
Batbezieux ,  Btr^dlut. 
Baicelonne ,  B^ràimuu 
Bai-le-Dnc ,      BMnm  Uêi- 

Barlecte  ,  en  A-  Btnlittt. 

pouille , 
Baumy ,  vers  Té-  Bdm. , . , 

rouanne^ 
Beaone»  BAu. 
Bel ,  en  Angle*  ^. . . . . . 

terre  , 

Bcrry ,  BUurigts ,  «m. 

Ucrzrt  ,  tM^wBimtim, 

tneian  , 
DcIEn»  BÀitctiffim  , 


Beion,enCbaiii»A 


Benvonx,  an  Val  B«b*am. 
de  Banoès ,  Dio- 
ccfe de  SiAeron, 
Beziets  ,  Biterrâ, , 

Biccire  ,  prcs  de  ^'nariMw^flibiii. 
Paris , 

Biedc,eiiToiica- Abra. 

lie  , 

«rum  , 

Billon.  enAuvec-JUrfiMiiM. 

gr»e, 

Bobio  ,  en  Ita-  EMimm. 

lie  , 

Bocachart,        Sht/hj  Aicm- 
an. 

Bonne  ,  au  D(o-  Btittu, 
ccfc  de  Colo- 
gne. 

Boufges  ,        Mitme* , 

Arum. 

Boufgdieu  ,  en  Burj^iJelum , 

Betry»  ou  Burpu 

JMtnfit, 
Bourgmoycn ,  Mmfft^MtJ^ 
Abbaye  a  Blois,  tmt, 
Breflè,  ConciéeJVnwM. 

en  France , 
Breflc,  en  Tu  hrixia. 
lie  , 

BretVenon  ,  dans  Brixitio.  tmt. 
le  Tiiol,  * 
Breft,  SritMet^ 


Brioude,  Brl-u,u ,  mh. 

Brive-la-Gaillar-  Buv^  -  Ctmt' 

de>  lia. 
Brogne ,  près  deBremmit. 

NamuT) 

Bndèlle,        Mvm  nd  Se^ 

tum,  on  Afw 

xelU. 

Bngiey  «  sd-H/iatî  , 

trmm. 


Adillac,  en  Cjtfiliacitm. 

Guiennc , 
Cahors,  CMmr(i,tnim, 
Caias ,  ven  Nsp  GdMbm. 

pie*  , 

CU«bone»enEf-C4iW{wwj,  m. 
pagne. 


Digitized  by  Google 


payide  Ohm, 


Caroifronne ,  oû 
on  dii  Sûmt 
jUmv*^  pour 
SHiite  EMume , 

Cirt'doiul  ,  en 
Cai^ogne , 

Cupentrass 

Gtfeaa^Omlwe- 
fit, 

Caudebee  ( 

Caux  , 

Ccâuçay  t  m 

Maine» 
Cellei  «  en 
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Csmfmt  -  SmU- 
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drc/ifitmt  oa 
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dus. 

«. 

Ctdidohtcum. 
CMettf ,  mm, 

au*  s^EiS- 
te. 

Cmmt-fiig^ 

dus. 

Carflry.t  , 

Ouinalt  CriA!{*liH»* 
tist 

lAdMilê-Diei],  C4/^iW. 
ne» 

ChUons-Hir  -  CWwtiMÉMii» 
Mtme  , 

ChanbMd»  Cém, 

Chamemeile,  en  CMntm-Meru- 
Cbtftpagne  ,     /4  i  au  gcnicif 

Cniti-Aien:- 

U  ,  le  iwtl 

Chinreuge,  fut  Camus-JuUi, 
l'Allier  , 
ChaioUds ,  Si^idrigiÊt»* 

Charroux  ,  m  Carr^fSnr. 
Poitou, 

*  srum, 
Chàceaa«dd->  Cif|lhiiii^>£ii& 
Ijoïc» 

CMtean-Lui*  Cé^lmmlifé»- 

don ,  /cr.'//. 
Ciiatillon,         CifidUa  , 
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Chitres»  »  «nwH. 

Cfaaames»  CB  CilMM,«rmi« 

Brie. 

Chauvigny,  M  CcfvMftfrNm. 

Vendomoîs  , 
Cheftcr ,  en  Ail-  Cf/inim. 

«Icterre , 
Chinon,  en  Tou-  Cmm^ 

nine, 

Gmies  »  piès  CSHMMÛMh 

Monaco , 

Ciroiii,  en  Flan-  Cifiiâiniu 
dro, 

Qedèi ,  au  Dio-  QmtTt  «ù* 
cèle  de  lion  • 
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Clcves,  CUvtu. 
Clichy  ,  près  de  CU^iéêcimi 
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Qiflbn,  «u  tvpClkMm 

RctB  1 

Clueny,  flnllftKMi. 

Cobtents,      )  ^  ^  _^ 

Coite ,  Capitale  C«n>i 
ifes  Grilbns , 
Col^l^iani^  en  CWimU 

Cûlinar ,  CelHmbMtiiimi 
Coœmagene  >  Euprhéitejm. 
La  GDamûUe»  Cmv^M , 


Compiegite,  Cimpendiiam 
Conimbre  ,   en  Ctmmkfititt 
Portugais  C'«i«r= 

i  CêrMtim  , 
Ljtgitbuii. 
Corbie.  en  n-vCtrivte 

cardie , 
Cordoue ,  ca  EA  OnMwi 
pagne  , 

Corôouaille  ,  ~)  C  Cet^fitu, 

communé-    (  }  on 
taenti^/>fl-  /  j  CmMfiU" 

pf-r.  )   '  tn. 

Cornuaille,  Pro-  Cmw^Mi 
vince  d'Angle' 
terre , 

Corvey  ,  en  CaéÀtànim 
Saxe, 

Cocaritfn  »  CmfiéHBitutfes. 
Covcrni  j^icCuimmm 

Coblents, 
Courcourontie ,  Curtii-Corona, 
Courcais»  ea  6re-  Citrtmitm^ 


Coufiranti'  CmfiurMmii, 
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Coutanceti  CtnftMit. 
Ciefl,  CrtdUmm* 
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Ampierte , 
au  DiatUs  de 
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Deufin^, 


DnuHu  -  Fe- 
ou 

DtlfhinMUi. 
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Dciiilrcmonde  ■> 
Deneilj,  ruri'Ef 
caud , 
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Ooué,  en  Ait-  ThetdM^dimi 
jeu  , 

Dourdan,  près  de  Diniim$im 
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D|oi^^Be>  fri»  ThmtiKhMi 

Droneft  en  Poik  ftwIîVtïjli 

tfateu, 

Dublin, Caphate£tibiM»  aotti 
d'Irlande  «  V<" 


Dume ,  enE(par 
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lande, 

Enefhidy  ,  en  jfifilo^Twdêi 
Baaè-Bcett>    ai,  ^ 
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fljne* 

Elean,  en  Ail- 

xerroîs , 
F.fcauc ,  H.  Sc/ilÀisi 

en  Rouerguc  , 
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bnille, 
Evota,  ea  Fw  HAnmu 

Evreux  ,  Ebfiictf  tmiti 
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T^,  cnBttttel- 
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Fréjus  ,  en  Pro-  ferun.-Julii. 
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Fcoheim  t  au  Fmfù-DmMS, 
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rAay, 
Galles,  en  An*  r«flKe. 

gleterre, 
Gallice ,  ProviiH  OéUÙm, 

ce  d'Elptgiie» 
Gind  »  CméLamm. 

Gnonae,  Rivle-  <7«nMMW. 

Ganerapt ,  Ri-  yM-nntpM. 
^pioe  en  Pot» 


Genève»  cimiHt, 

Geriier*  cnBaf-  G.  

fe'Brecagne, 

lieu  Je  la  mort 
de  Saint  Tan- 

Alars  J ,  Abbc 

de  Saint  Mafaé 

JieFîneteRe. 
Gergeau ,  férgilium. 
Gergoie,  prà  de 


Geney  ,  IfledaCç/Â 
côces  de  Nor~ 
inandle, 

Glié ,  en  Breta-  G4iilmh 
gue,  qu'on  écrit 

Gilmourier  ,  en  Genutdii  -  me- 
Brie ,  n4^erimm. 

GitoniM^  en  Ca-  Ctrmnd*, 
talpgpie, 

Gimoilan,  O^kéUtMi. 

Gkfco,  CB  EcoA  CUAmm, 

Gonndîeu  ,  en  G^tms-Ucui, 
Yeanaodob»    ou  Cmub^ 

Gouleine  ,   en  Cdmlt» 

Bretagne , 
Gourdoii  ,   en  Gmk»,  tdt. 

bourgogne , 
Gran ,  SmgtuU. 


Gienabie. 
Gnacer» 

Guétet  ,  en  la 

Marche , 
Guicilet  ,  en 

Bretagne  » 
Gutenne, 
Gaïft  » 

Guiminét  CD 


GnÊtisHt/HUim 


Vie  tu  Alettn- 
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H. 

H^Apres, 

Halbatn ,  H->!h^>:h,. 

Hauviller  ,  en  ^itct  j.'/j'-r,  ii, 
Chanijiaciic, 

Hermopoie  >  en  Hermepeiii  i 
Egypte  ,    oû  confondae 
CooSat   Saint  damleaMé* 
Abre  (  j^ihu^   aêt»  *fte 
tfkbntf?}'  Heroioroîe 
en  Phrygie. 

Hifauçe  ,  can-  H^t^M, 
ton  de  la  Lagé- 
oie  en  Irlande. 

Hadefeim ,  en  i^dii^t-' 
Alletnagne ,  iftwii 

Holl^ce,  eiiOan-JW/Mb 
neinarc , 

Hongrie  ,  UngArié. 

Huiil  ,eau,  près  de  OJtttium^ 

Huy,  Hogimm. 
Hyérôois  ,  pays  Oxymtnfit  Pih 
enNonnanlliey  ffu* 

l 

,1c  MciiJe  , 
Joane  ,  Diocifi^« 

dfl  MeMR, 


Joinac,en 

ronge. 

Jofâs,  partie  mé-  Javiattnfes  ; 
rtdioiialc   du  iiouvellesnCOl 
Diocife  de  Pa-  Ji>l»xum. 
ris, 

Jou  t  à  prêtent  Ctnd^tiftt ,  in 
SMHhOmtàt',  Ledt-Jiinmft> 
tm,  te 
fînmitiit, 
Jouare,  Dioccfe  JnUfAré, 
de  Chartres  , 

Jumtége  ,  en  giiHiVim, 
Normandie  » 

» 


iNcourt  k  en  •  *  .  . 
Btabuic, 
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en  Toaraine  , 
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iicure, 
Iffoudiia» 
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hemtn. 
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renum. 
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Aie ,  Ledi*. 
Lagny , 

Landcmor  »  en  £  

Bret^ine» 


Langueifoc ,  OcHimU. 
Laon  1  Lugdwmm  - 


LtSeanve,  pcit  5ilei#«i^ 
de  Boideanx , 

La  Seu  d'Urj^e!,  SrJn  X^it> 
en  Catalogne,  tatm, 

Laval  ,  yMllit. 

Lavaur  >  Vtmnimt 

Lavedan  «  an  LrvÙMiât 
Pyiénfes, 

Lavefdeins ,  en  ^. ...  :  : 
Gafcogne , 

LeMénil,        ALe^tmàtt»  . 
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llEn'  en  Efpa-  Le^iê. 

Le  Paraclit  ,  Ab- 
bayes en  Chair-  F^tMCbtët» 
pagne  &  en  Pi- 
cardie , 

LeFkdis  i  nomPUxùimm 
commun  à  pto> 

fieurs  lieux , 
Le  Pec  ,  Dio-  ^Ipicum^ 

ccfe  de  Paris , 
Le  Petche ,  Penitum, 
lÀAn  t  coPm^XMwMb 

vence, 
Lefcar,  Léfimtt. 

Lci  SeVCnnCI  t    Ctmmeni , 
orum. 

Les  TuOerieS)  TtgnUrié. 
Létoure .  LéSlir*. 
Le  Vigean ,  eo  tn/tAumm* 
Limoufia  » 

Liniagne  ;  parde  Louai*, 
d'Auvergne» 
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Loumaria  «  m 
Baiïc-Bieni* 

Lure  ,  en  Fran-  iMn» 

che-Comté, 
Lucé,  au  li^ 

ne , 

Lucques ,         X«Mt  J> 
Laxen»  Abbaye , 

en  Ftanche-: 

GoiBié, 


Lion  'le - Séb-  Li&  Séuuf 
nier  >  eo  Boo^  rnv» 
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LooMla  en  Bie«  fwr-ffnJrif- 

ti^pct  if* 
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Bretagne , 
Logny ,  près  de  L«c4ir«(MM. 
Villepion ,  aux  ' 
limites  des  Dto- 
cifis  de  Char- 
tres 8c  d'0&> 
léans , 

Lohancc  ,   en  Lm  

Bretagne , 
Londres ,  Ltndinium. 
Longuiers  ,  en  L»ngm*t 

Gaicogne,  f«nMii. 
Lockirec.  en  bat  LtatH^md, 

(è-Bretagne  , 

Loiuey  •  «nBcf  Lii^tnu,  ù. 
Locc  >  pris  de  Lmnumm. 

tou ,  I^fdwum. 
Louberciac  ,  en  LtiftmMuau 
Limouiin  ,  oïl 
eft  le  Corps 
«le 

on  14.  Mo- 
icfldbcc)»  coqf 
tempordo  de 

S.  Dizeins  de 
Saintei  (i)«rM* 
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M. 


Aci,  mJHâHJHéKm. 

Berry , 

Maicncc ,  MajpattU. 
Maie  ,    R.  en  AùuUm. 

Ponthicu , 
UêHU,  en  TtNf  MétiMm. 

Mairé-l'Evecau  ,  Afariintm- 
en  Poitou  ,  E^fctft^t, 
Malînes,  vT/mMUa 

Malfeline»  près  de   

Vérone, 

Maneis ,  Capi-  M^mrrd*  , 
taie  du  Son-  mmu 
nois ,  M  Ma^ 
ne, 

Manofque  »  «A  MtÊHuft*' 
Provence  , 
Mante  ,  MiArnuu 
MarciUy»  MmxUMeiim, 
llarmourier,  Afajmt-MtM- 

Periiim. 

Marne ,  Rivie-  Mitmu. 
re , 

Marfoiibn,  pià M',»'i. 
de  Liione, 
lUiàc,  EMmm  mi 

Mtfm. 

Kla/TecndUe .  MiftemidUm, 

en  Northom- 

bcrland  , 

Maftriâ,  M«f*-Tréft- 


Maubeage  . 

Mauptouvoir,  mM^d^nts»- 
Poitou,  rimm. 

Maurienne',  Pro*  MMwriMiu  , 
vince  dans  les  anttefots 
Alpes»  SrmmMi. 

ATM  M, 

Méàoc  ,  partie  MtdulcMm. 
de  la  Giiia>< 
ne  , 
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Mémont,  près  de  M»gmmtn- 
Di)on,  tium, 
Mende;  Mim*i  , 

Menrenay  >  aa 
I>iooèiê  de 
Tnies, 


£.  çîij 

Meod,  pris  de  Mièi^  . 

Meficrcs , 
Mcllcres ,         MécerU  ,  ' 

Mefline»,  en  .^Tî^.^  * 
Flandftt, 

Mm,  4nami- 
Menn-fiir'ld-  MétgdMmim 

re. 

Saint  -  Mémin ,  MitUam, 

près  d'Orléans , 
Milhac  ,   en  ^ 

Languedoc,  (  ACUtÊOm, 
MiIly,eaB«ir3 

voifis  , 
Modénc ,  Muttnt. 
Moiihey  ,  en  M*ximiiiU' 

FrandipJCso^  «SMk 

ti.   u    ..-.i  . 

Qpetcy,  -t 
Molfm^  DMttfe  Meiifma  , 

de  Laiigres , 
Mûlome  ,  prcs  Mtlunda. 
Tonnerre, 


Mombéliard  » 


éis. 


«r/. 

Mons-Mfdid- 


Nfommorillon ,  Mmu-ALun' 

en  Poitou,  lienii. 
Monaco,  MwufCHm. 
Monaflicr  ,  en  Mnt^fierium 

VcUy.  S.  Thttfridi.  \ 

Moncnroc  ,  en  MmmtUn' 

Sonabe,  Aimm, 
MonOzebUTe  ,  Muuifiiriu 

pris  de  Ta»-  Jrf^ 

Çres  , 

MonftreuiUfii^ 

Mec.  Miùn» 
Moncbamé,  en  Mnuifiirim 

Champagne  »  Ammmrtnji» 
Mondrendé  ,  en  Mtné^mMm» 

Champagne ,  in-Vtru». 
Moret ,  en  Giti-  MKritmn. 

nois , 

Moriaix ,  en  Bce-  Mmt-  JULt- 

tagne»  xus. 
Mouftier-  litr  -  Mmufimmm 

Sambre ,  md  SMm. 

Moutier-laCelle,>Ww4/?*n«m- 
prè$  de  Troiei ,  CtlU  S.  SfU- 
ni. 

Môzac ,  enAo-  ildkM'MKM'K» 

vergne. 
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fîe  ,  en  Bdc  , 
Ncvcfî , 

NcOilly> 
Nice , 

Paris, 

NivcUc ,  en  f 
Brabant ,  \ 

lie, 
Koguiets  t  en 
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NÔb» 


Uilimini. 
Nivtnti  t 
Nids. 
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j4nt«HM  '  Sep- 
ttfitrianMlis. 

UmiriM  Stf- 
temrimdlii. 

Nfvûnaim. 
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Gne,  i$m  (MA 


(la  Caftille- 

■  vieille , 

OlcTon  ,    en  //«m 

Bcarn  , 
Olerou  ,  Itic  de  UliMm/. 

Saintonge , 
Oamy»en  Lan-  yiKrinÛÊemii. 

Orillac  ,  en 

Auvergne, 
'Orly,  près  de  | 

Paris , 
Orne  ,  Rivière  Oilnw* 

de  NotmatuUe* 
O&abiuc,  H^éfm^ 

Ouche  ,  Foreft  CWf* 

en  Hycmois  , 
Ood,  Rivière  de  tflw»  tnû. 


Jtitrcliéicum. 
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PEndenis,  eu  fta&uu  ,étit. 
Angletene, 


Périgucux, 

Peronne ,  ^ 

Plainccerf,  ( 
prcsdcGuifc,^ 


prcs 

Pioctinel«  enfiic 
tagne , 
I^ouditY,  en  Baf- 
iê-Breta^e , 
Plouflànc ,  près 
kCoaqueft, 


Ptr»u, 
ou 

PlanictrviMm, 
Plcbt  Arm*' 
riti. 
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Poitoa» 
Ponthieu , 
Ponrigny  ,  en 
Auxerrois , 
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tagne , 

Prom,  Pmmium. 
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guedoc  , 
Puilobier,  en  Pro-  Ptdiifm  Àihu- 

vcnce ,  "V. 
Puy,  eii  Vêlay,  Padium  jim- 


V^tîceey,  CAdurdmuP^ 

Quip^y  ,   M  J^mniiMiii. 

Poitou , 

Quidaler ,  en  Ç  (■^itnj^UtmJît, 
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Ameru ,  en  Hutnenu  ^ 
Cliampagne,  «<6V, 
Ratilbomie,  JtM^mu 
Ré»  itiMMir. 

Rébay,  en  lîrie,  Xr/p^e,  ici/. 
Rcdoa  ,  DiùtL-le^««,  «m/. 

t!c  Vc'iincs  , 
Reigiiac  ,    en  Jlf^iniaatm. 

Guienne , 

ReUiixeiBom»  RmutrieU 
Mms. 

Rennes ,  Réiont^mm. 
Renty,  et»  At-  Rtmka. 

tois  , 

Rctel.  tt^tefie,  ù. 

Rets ,  Ducbé  en  Xdri^^t,  h. 

Bretagpe» 
Riom ,  Xietnuj^s, 
Rocroy  ,  Rupes  Radulfi. 

Rodes  ,  Rut c ni ,  emm. 

Romans,  eàI}au*iEMi«Mf  ,«n»». 

piiinc , 

.  {Jsr- 

Rmwrgue»  JBtM(£i^ 
Rouillac ,  en  Ku^Jt*  «  •  .  .  « 

goumois, 

Rue-liir  Miic,  cu^/<(f.i  Afa- 
Ponthieu  ,  dÏMm. 

Rois»  cûBmirXàbH^fi»*. 
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RulEet 
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5ainc-Evrait,m  tjtitâi 

Normandie, 
Saint  Hubert ,  en  Atiddfiiu.  • 

Ardcnne, 
Saint  Orner,      Sirhivum.  • 
S.iiiuonge ,  Sitntomë, 
Saint  Riauier  *  CmiAk 
Saine  Valetf.  en  Lmmuàitt 

Vimeu , 
SaragolTc,  en  Ef-  Cefm-Mtgufi*» 

Sire,  R.  cil  Loi-Sàraims. 
raine  , 

Sarzane,  ealti- Surfmàt 

SiivenMS,  en  lA-T^Athu , 
&ce  >  mntm. 
Sauge  ,  en  AUp  ftfliiiil. 

jou, 

Sauviac,  mGctAliMMiHni: 
CMOie, 

SuiOeni  en  Bootw  SUSmit» 

Scaxen,  en  Ç  Sc/tra, 
Sucric,         \  ScitrAne^es» 

Scben,  vers  bttt-S^ihitMi 
fenoa, 

SccZ)  S^km, 
Sc^ue ,  en  It*-  Jf^hnnr. 

lie, 

Semont,  en  Bout-  fffKdnmm, 

gogiic  , 

Senevicrcs  ,  eu  Sen^fant, 
Touraine  «  amm. 
Senlis ,  Sitv^MfimMt 
Sens,  fnnwj  ,^ 

antm. 

Scnuc  ,  près  de  Sindtirmmi 

Graudprc ,  en 

Champagne  . 
Servois  ,  Payt  SSmaifit  Pé- 

d'amouc  ds  mw. 

Senlh, 

Se7-,inncs  ,         H.  .  .  . . 
Soignies  ,    en    Scmit^rit  , 
Haynaut ,  «t-urn. 

SoilTons, 


SecMlAunid. 


Sonnois  ,  Can-  P<«jkj 

ton  du  Maine,  $MI^^ 
limitrophe  du 
Perche, 
Sortcuie  ,    en  Summum» 
Italie , 

Souligné.  mMù-SMimâeiim* 
ne , 

Suffard,  mAst^StâUfiiniaiÊ, 
gletetre,        •  '  - 
S[ain,pfiis<lePa-AiifiMMb  • 

ris.   

Snaiboacg»   2     -  ott 

Sf.ivelo ,  StgfmWus. 
Sttcncicale  ,  en  Strentifchg- 

Angletcrre ,  lum. 
Suilly  a  e»  So-  StëiMomi 

SnUlè» 


j 
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X  Ara^nne  ,  7 kriAft  , 
cnAngoniaEvÊ-  mùu 
ée  II  Pro- 

viju-c  deTana- 

gunnc , 

Tarragonnc,  Ar-  TînmcwM,  *. 

chevêche  en 

Caulogne , 
Tartas ,  au  EMo-  T.  

oMè  d'Acqs , 
Tclu ,  en  Artois,  TfhJium. 
Tenczay,  en  Poi-  Timti<Kum. 

tou , 

Terouanne  »  Ttmmput, 
Thicrache  *  tieuit^M, 
Thrers  ,  en  Au^  TteniMM. 

vergue  , 
Thyl  en  Auxois,  n.  ylc  ,  if. 
Tin-Ie-Moutier,  Ttgtmn.-AU- 

ttafleiiHm, 
Twoly»  TAw. 
TUey  ,  tm  b  TdMm. 

Sire, 

Tonnerre ,  Tmodanem. 
Torcel ,  près  de  TltminUam. 

Vcnifc  , 
Tornus,  Triiun^um. 
Toiuis,  ea  Poi-  Tami,  mnm. 

tou, 

Toul,  T^m. 
Treguier,         Tretimm,  i. 
Tremblcvif  ,  eo  Tmnilniww, 
Sologne , 
Trêves,  Tréviri ,  mm. 

Trcvoox,  Tintmium. 
Tzlchkeau,  ThU-C^,- 

Jlmm. 

Triefte  .    en    Ttrgtfie^  ù. 
Iftrie , 

Troènes ,  pro  UT...... 

Fertc-Miloa  , 
Troics,  Tnt*. 
Tulle ,  TmHM. 
Jarennc ,  en  TWïjhm. 

Lonoufiii , 


V  Aknck»*  Vâlmùmét 

nés ,  ttrnm, 

Vallais,  partie  Fditnftt. 
des  Alpes , 

Valois ,  partie  yéiitnft  f «• 

de  l'ide  de  ffu, 
Fnoce , 


AGIOtPGIQ 

Valtomey»  PVb'tKmt». 

v.mtortc ,  Dio-  rsUb^mu, 
ï^t  ic  de  Giron- 
iie  a 

Vcly,  DiocèIèden<6ilMnHn. 

Soiflbns, 

Vcnafqiie,  an-  yîniâtfi*» 
cicnnc  (."apirale 
du  VciiaiUin  , 
Vence,  enPro-^ùWM. 
vence, 

Vendenvie,  mfWiymi. 

Maine, 


U  E. 


cv 


Vcuacs ,  1^ 


Vtnetia,  *  , 
ou 

t^rntti ,  mim. 
Vetdey ,  ptb  de  f^mdigam. 
Sezaiinet, 

Verdun ,  yirdumim. 
Vermandois  ,  Veremandui, 

oriim. 

Verinoutli  ,  en  ytrimUdiim.. 
Angleterre , 

Venio,  taBoetrertuHtm. 
▼crfâillet,  Ka-falit, 

Verïv ,  près  de  i  inaiMum. 

I-oiivois  , 
Vcftrcvoli ,  y.  

Venu  ,        >   iw» ,  ou 

l  gm,  FiU^ffi. 

fini. 

Vexieu ,  cti  Sut-  re.vto ,  «nis. 
de. 

Vctere ,  R.  en  ^.  

Pcrigord , 

Vianes,  eoAr-  ^.  

denne , 

Vileiniic  ,    R.  rÎMMMM. 

en  Bretagne , 
Villcnoce>  en  K/Imimm». 
Brie, 

Villepion  ,  ,««  niU-Pedite- 
de  Tenninier  *  mt, 
«  rexrrànM  da 
Dîoccfc  d'Oc- 

!cjH5  , 

VilU'prcux .  Dio-FiOv^n^ 

ceie  de  Paris , 
Vimeu  ,  partie  Fimmitmu 

de  Picardie, 

Vincedre ,  en  1  ou 
Angleterre,  \  Fim«m*-G*~ 
f   firum  , 
Heriifalit, 
OU 


inrfbourg ,  en  Ç 
Allemagne,  ^ 


•fous-    \    r  ^ 


yUtif  Namrths 


Vînani-finu- 
Meanx 

y'fry.  FmmMHm. 
Vorccftre ,  ea  riftm*-Oi- 
Ançlcterre , 
Volvic  ,  en  Au-  foUvictu. 

Vormhoud,  en 
Flaadcei, 


u- 


U 


Sfy-for- 
Marne  , 


UUiéKMm. 


f  Trajelhm  m 

'  J  Ott 

Utcs,  en  Lan-  i/f«M. 
gpiedoc» 


X 


Erez  ,  en  AJU  Rtpà, 

tlpagne  , 

Y. 

^y^Ene  ,  en  f  Bp4emm ,  ou 

ni.t;cy ,        ^  Ep.tutta. 
Vcre  ,  près  de  HtAera. 
Paris, 

Yorc ,  en  An-  EimÊCim, 

glc[ciie, 

Yllôiie,  Jendinmjir^ 


Yveline,  pays  ^fmfÔM. 

entre  Paris  6c 

Chartres ,  au 

dc-la  de  Vet- 

làillcs  , 
Yvoy,  daiis  le  Efmfiu. 

Lmernboui  g , 

qu'on  nomme 

auflî  Cim^jj^tit , 
Yvrcc  ,  en  Pié-  Efmf^m. 

mont, 
Yvfy,  nom  «dbh  Jfcrfn 

mun  à  phifieais 

liens  CD  Raoce, 
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E  P  I  T  A  P  H  I  U  M. 

ViRUM  OFFIGIOSUM, 

IM6BMIO  F&XSTANTlORSMj 
MEMOaiA     TENAÇ IS S  I  MUM^ 
ScifiNTIA    DBNIQUB    If  O  T  U  M  UBICUMQUB; 
GbJBCUM   NOK    80LUM    VBL  LaTINUM, 

SBD  ET  Itax;icum>  Ga|.licumqub  Scbiptobbm  POLITISSIMUHj; 

Hic  j  ac  et.' 

Seu  potius  venerandi  Mânes  ^GIDII  M  EN  AGI  I  Andini, 
Régi  ,  dum  viveret»  a  Consiliis  st  Elexmosymis  ;  • 
GuLiELMi  j  Reçu  apuo  Andes  PatronIj  et  Guidon  a  iERODiA ,  riLn^;. 

quibscumt. 

Qui  Nomiuis  sui  ,  Scriptorumque  fama  , 
europam  pere  umiversam ,  non  sinb  imvidia ,  pera6rav1t  $ 

SOÇIBTATSMQOB  ,  ETIAM  JUVENIS,  CUM  PrINCIPIBUS  » 
AC'DOCTIS    QUIBUSCUMQUE    ViRTS  ,    SIVE  BXTERIS  »    SIVB  GaLLISj 

UBiQUE  imiit; 

QUAM    AD    HORTEM    USQUB  MAGNOPSRB  COLUITj 
STUDIOS8  FOVIT ,    ET  CONSTAMTIR   RETINUIT  : 

HeBDOMADAKIIS    FRIMUM  ,    POSTSA    QUOTIDIANJS  CONGRBSSIBUS 
MA6NA   CELEERITATE  DOMI  MASITlS  ,   ETIAM  CLARUS  ; 

Florentinje,  Andboavensisque  Acaoemiarvii- Socius  ; 
JuRiS'  uTRiuSQUE   Facultatis  Farisiensis  Doctor  Honorarius; 

ViK,   UT  PAUCIS  ABSOLVAM, 

qubk  totus  orbis  bruditus,  et  consuluit,  et  suspexit; 

QyiQUB    VETUSTATIS    LUX    ,      AC     NOSTRI     S^CULT    OECV5    FUIT^  ■ 

posteritatis  etiam  exemplar  luturum. 
Obiit  Epipmora  fbctorali^ 

DIE    23.  JULII    16^2.    HORA    FERE    SEPTIMA    SEROTINA^   ATATIS  79." 
SaCRO-SaNCTJS   ËCCLESIifi    SaCRAMSMTIS  ,    mira  PIETATE^  MUNITUS. 

Faustam  Mahibus  quietsm  apprecarb. 


fîr»  fa^Kkri  mnUffitf  fii  nminitus  nkndo  ;■  /?»;>  FnAyciscus  Pièissohivs 

jidveeatus  Parifums* 
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LETTRE 


ÉCRITE  A  M.  MÉNAGE  UAINÉ ,  NEVEU  DE  L'AUTEUR, . 
par  M.  S I M  o  N  de  Va  l-H  e  b  £  r  t  ,  touchant  la  féconde 
édition  de  cet  Ouvrage. 


Mon 


SIEUR» 


J2  4f  tien  jnfie  de  fatij/aire  k  l'tmprtjfcment  qiét  «MU  mt  témoigne <.  par  vetrt  dernirrt,  de  fnairtn 
fmt  Ast  «ft  POwr/i£e  de  feu  Mtnfitm  tmrt  Oiu/r.  QiumA  U  pan  que  vuu  enrtt.  à  fa  gloire  ne  vtKt 
mHtmifereit  pas  à  me  demander  ce  de'iail ,  l'amitié'  dont  i/9HS  m'avet.  toujeari  htnoré  ne  me  permetntit  pat  ' 
ievmt  UrrfMftr.  I^mu  mtK.VH  t  MoMSistiK.»  epu  cet  Omir^»  itMt  amamé  vtrt  la  fn  de  la  lettre  S 
Urfiptt  Mtt^SÛrvftrt  OiieU  immbw.  /W  ttnttwU PimpnffiM  Jtt  Mimmtt  m'a  iaifés ,  qtà  wtfait 
tncert  dtutjl  feuillt s  iTimprtffion,  Et  comme  d.t'ti  le  oitri  (tue  édiiiot  il  .ir?/f  fait  ij)telcjne>  nouve^iet 
dicmtoertet  »  fût  de  m«ti  dent  il  n'avait  pat  encore  donné  l'origine  ^  foit  de  nouvelles  autorités  four  f mi- 
fier  fis  premières  Uin  »  fm  ft4  tUif,é  de  faire  Jet  jtéJhiuWy  tm  fsà  itméttat  e»  mt»  Ui0  Aau  lu 
m.ir^es  de  l' exemplaire  fur  le^el  il  e'criz-nit  ce  qui  bit  vencit  de  ncuve^tH  en  maUuUeKH,  Cet  jltUitUlU  Ht 
J§m  pBHrtant  pas  toutes  de  Monfieur  votre  Omle.  llj  en  a  de  trois  fortes. 

Les  jtdJinmit  ie  U  fittmen  ^pne  fimdebù,  &  emHprtnntnt  prrfyttf  tumtt  UtmmveUet  lotintiê  T. 
iju'il  faut  ajouter  aux  mots  Jim  il  a  donné  îei  on^riiet.  Outre  ces  Supplémertj ,  il  y  .»  plufieurs  Nctes  non-  -  UO»» 


Vellet  t  qui  font  dijhi/rérs  chacune  par  deux  étoiles  au  devant  »  de  cette  forte  :  **AlU$TiB.» 

Les  jidditions  de  U  féconde  efpe'ce  font  du  Pere  Jacah  ,  Religieux  C-trvjâ.    ^letquej  moi:  .iprh  tj  mort  II. 
de  feu  Monfieur  votre  Oncle  ,  le  Pere  Marc  ,  Prieur  du  Couvent  des  Billet t es ,  ajant  appris  que  je  tonti-  ^^u^^  ^ 
MMlf  Vimpr^m  4e  ttt  Omwmge ,  me  fit  prier  ie  Fsilter  mir  :  &  fuceeptà  l^tj/h  fà'H  mefodt  me  prêter 

fin  r  vemplaire  de  la  première  édition  de  ce  l  izre ,  fur  tes  marges  duaue!  le  Pere  Jjl  et ,  Religieux  du  même 

Oràie  ,  c~  dent  le  nunit  tjl  connu  parmi  ici  Savatis  ,  avait  écrit  ^uMitite  de  remarques  étymologiqitts.  jt 

vous  dtrt  le  vrai ,  je  n'ai  tiré  que  très-peu  de  fecourt  du  travail  de  ce  Pere.  7W  te  fMr  Jk  plmme  mw  a 

l.tifé  fur  tes  marges  de  ce  Livre  fent  plus  le  Di&ionnaire  que  i'  fiymoloyijtie  ;  comme  X'sjxs  le  peirsez  voir 

parles  Notes  y  que  vous  trouverez  niunjuées  a'une  étoile  ou  ésjtasfqut,  de  teite  mmutu  ;  ^  A  uov  ».  t  ' 

♦A  HUN»  &f- 

Les  Additions  de  la  trmfiême  ^fécefm  de  moi.  Cefi  un  petit  Spicilége  que  j'étvoit fait  en  travaillant  III; 
fur  l'Ouvrajie  de  feu  Me^^Unr  vem  OneU ,  &  qui  teiitieitt  entr'smms  plufieurs  mots  uptts  dam  ma  Pro-  ^^^"^ 
vaet.  Cet  Notetfim tUfin^piAt ftir des  fm it membt ,  ie eettefinet  f  t*A e eo VT tk.,  f  Am lona it, 

fAriUTlït,  fAP!»A!SIR,  &c. 

Il  y  a  e  .'tare  un  fcutid  Truite  de  Corrections,  &  de  quelques  Additions  Kouveiles  de  quelques  particu- 
tétrititque  je  n'ai  retrouvées  qu'après  l'imprtffioH  dei  premières  .AiJ^ieiu.  lut  CemXSmit  &  ÂemeafHe^ 
fff.e  Af.  r Ahhé  Bér.iuli ,  ami  pariitMUrr  de  feu  Afonjîeiir  votre  Oncle  ^  avoit  faites  en  lifatit  les  ktKMl 
Jeuitles  qu'il  lui  donnoit  a  mefttre  qu'il  les  recevott ,  ni  ont  engagé  a  dowttr  ce  dernier  chapitre. 

Je  fuis  perjitadd,  MoNsiEtf»*  que  Vous  ut  firei  pas  fmeU  d'apprendre  que  je  dédie  cet  Ouvrage  À 
Aionfieur  Biftcn ,  le  Confdltrr  d' F.t.it.  Ce  n'a  pat  été  fins  peine  qrte  j'ai  obtenu  de  lui  cette  ptnK^feU  t 
mais  jjtfus  le  fouvenir  d'un  homme  dont  la  mémoire  tsti  eji  chère,  l'a  emporte' fur  fa  modefiie, 

Le  Tnùté  i»  CAsagemem  iet  Luttes  «jf  fim  te  Mem  ie  Priddpet  3»  l'An  ie»  ttjttwAof^  Cifih 
Pere  Seff:!cr ,  Jéfuite  ,  qui  m'a  donné  ce  titre  ,  .tvec  h  petit  Vifccuri  spii  le  fui: ,  c~  cjni  (en  d'intreJu.'lion 
a  ce  Trotté.  Pour  abréger  matière ,  fai  réduit  tous  les  exemples  des  aitérattens  a  trois  ou  quatre  des  pluf 
finfiUts  ismt  etitfi»  ^f^* 

rc:is  trclitrre:,  etlfiiiie  de  ce  Tr.lilé  un  VoC.llvulairC  HagioliigiquiT ,  fie  Af.  l' Ahhé  Ch.ilJtl.ii't  ,  Ch.i'iaifie 

de  Notre-Dame,  avoit  prèfenté  a  feu  Monfieur  votre  Onde  quelques  mois  avant  cjud  miur-it ,  ..if 
httmefatefrieUe, 

Ij-  Pere  Be!t::er ,  étevt  je  viens  de  vous  parler,  a  joint  à  (et  O'.r.r.i^e ,  à  Ufritrrilt  Pere  Ajrduk  >  tttf 
ample  ^  favam  Difcouri  fur  les  Etjmtlogies,  foisrfennr  de  Préface. 
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«îvîii  LETTRE,  ftc. 

il  n'eP  fttlUl^mn iêVmtfMltr  it$  OrigOKS  it  M,  it  C»fenncvt.  Je  Us  at  Jeâie'fT  à  Mcn/J',,-  Fcw 
CAntt ,  ImtniMt  it  CiBr»  fw  m  mm»  ittmi  U  mMmfcrit  m  feu  Mmfiewr  wtre  OtuU,  L*  jittttt  Fujait 
^  fm  d»nnte  i  ld$êtt  J*  en  OmrMgt  pmu  à^rmrét  ét  hJU. 

jccTtùs,  Monsieur,  Mzmr/M^^mmm fid^ àt»  fittmt mm-fiAmt^d* md.  JtfiU 


MONS  IS  Ull> 

\ 
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DICTIONNAIRE 

■ 

E  T.YM  O.LO  GIQ.UE 

DE  LA 

LANGUE  FRANÇOISE. 


A,  A  A. 


,  P  *.£  pottTiOM,  vitted**!» 

L'on  jprononçoiE  te  ècrivoic  -liiifi 

aucretois.  On  le  trouve  dans  Cre- 
rin  ,  fur  la  mort  d'Olvergan  : 
Ardent  dejlr  ad  ce  mon  cirur  allu- 
mej  &  fouvcnc  oillctirs.  LeCooci- 
ie  MoiiUrclct,  chap.  185.  Slgi  fmfdt 
Mi  tt.  Hm.  Diilcn.  de  Tilbd.  T.x.p.  17^ 

AA. 


AA,  Rivicre  qui  pafTe  à  Saint  Omcri  Outre 
cette  rivière  ,  il  y  en  a  encore  deux  de  ce  nom  à 
Bolduc ,  une  autre  à  MunAer ,  que  les  AUemans 
«ppellenv cnLado qui  tombe  dansTEaisi 
«une  aune  non  loin  de  Mnnfter,  qui  tombe  dans 
la  Lippe.  M.  S.infoii ,  très-  fcavant  Ccographc  , 

?-ok  cjuc:  le  mot  AA  a  ctc  hit  du  Latin  A<jHa. 
(Hij  oipi  je  croirois  plutôt  que  le  Latin  acfHa  au- 
roic  étc:,iaic  du  Grec  ût,  qui  ,  dans- Hetychhu  > 
eft  interprète  dâix  ibis  un  amas  dTent»  irfyy  • 
Z^acT»  -i  OL  qu'on  y  auroh  ajouté  un  r ,  conmie  en 
fpectn ,  de  r»««.  Mais  il  n'y  a  guires  d'apparenefr* 
ae  croire  que  les  Flanians  &  les  AHcmans  ayent 
emprunté  ce  mot-la  des  Grecs.  Dans  le  Didion- 
naire  Danois,  m  eft  expliqué  un  flfuve  :  or  comme 
les  Dinob  ont  poflidc  plufieuis  endioits  de»  Pay»*^ 
8e  panîculierement  lé  Pays  le. long  dvqncf' 
JàMleceaeriviete  deSHnt-Oner  (car  noua  yajm»  • 
*datt  l'MiAoire ,  q^.SIfiUi»  le  Danab»  ven  Pan- 
ftt,  occupa  leÇgnwé  d»9pÉie>);ay» 
Tmm  J. 


A  A.  AB. 

»qiie  ne  r^achaitt  pas  le  nom  Miticuiier' 
ife'ce  Fleore ,  ils  l'appeUerent  du  nom  général  m^' 
c'eft-à-dire  ,  rivirre  :  comme  les  Arabes  ayanr 
occupé  la  Sicile ,  appellerent  le  mont  jf.tna  CiM 
c'cft-a-dire ,  mtnta^ne.  Car  je  ne  luis  pas  de  l'avis 
de  Scaliger  ,  qui  pcnfe  que  Aient  Giktl  a  été  die' 
far  corruption  pour  Mnlaher ,  à  caulê  de  (es  flam- 
mes ;  c'eft  dans  lès  Notes  iûr  le  Pocme  d'iEtna.  Il 
A  M  ainfi  dit ,  comme  je  ciols ,  du  mot  Latin 
Mans  ,  &  de  l'Arabe  Gibel  j  comme  qui  diroit  Im 
Montagne  de  Gibet.  Ainfi  GikraltM-  a  été  dit  de, 
Cibal,  qui  eft  la  même  diofë  que  C/iiW ,  &  d'un 
Capitaine  nommé  Turik^,  comme  l-'a  ouieulîaiMaïc 
remarqué  le  mt^^me  Sca^erdaoiftaliviedetl* 
nendation  des  Teinps.  Qjianc  aù  AUemans ,  qui' 
ont  anflî  appelle  plufîenrs  livleres  de  ce  nom  d*<M, 
quoiqu'cux  &  les  Danois  ne  s'entendent  comme" 

Ciiu  a  prclent  ,  il  eft  certain  néanmoins  que  la 
ngue  Danoife  eft  originaire  de  l'Allemande}  & 
il  eft  vrai-Temblable  que  ce  mot  a  Hgniâé  autte» 
lois  panni  les  AUemans  ce  qu'il  (ignilîe  anjountlnd' 
fuaà  les  Danoik  M»  '  = 

AACHKE  ,  DétNflè.  AAcnt'p  eft  un 
fubftantif  formé  de  l'interjeûton  j4h.  Dans 
quinze  Joies  du  Mariage,  p.  17z.de  l'édition  de 
1716.  Or  jKg,e<.  fuU»  jtmkér.Um  ttmt/r  ntUr 
HMivtlkt,  LsDathat.  ' 

ABA- 

-ABiu:0.  ItMilIM».^  6»y  Hiftoire4|r 
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llelun ,  p*ge  «07.  jimyttfefit  txfU^n  Ut  irr 
mitrt  Livret  i'EMtliie  par  un pttit  Ecr-j.uv  ,  tnait 
fort  MtH  >/ii«/A^«u«r»f»«r  j  ^/  Mpprtttcnt  aux  entarr' 
4t  eiiire  ,  'tr/e  i'Ahaco,  film  iju'an  parimt  j  c'ej;- 
i-dire ,  4t'fi  i  ^n!hvi»ti<jfue ,  cj" f  «rr  de  caimirrfAr 
wtmis  ,«uf»t  ehiffrtt.  De  l'iulicn  ahat»  ^  fak  du 
ljtàiLtA*em,yétt&ixA  Eoivaimdc»  bas  dicksen 
k  DMiie  %ii<kadoii.  €dlliiime,  MoinedeMat- 
indburi  ,  lîv.  x.  chjp.  10.  c?cî  Cc!l«  des  Rois 
il'Ai^cterre  ,  parlant  cfc  Cicrbcrt ,  prcnik-rcnicnt 
/rchevâ^ue  de  Reims ,  oiliiite  de  Rjvcunc  ,  &: 
Ciifiu  Pape  foiis  ic  nom  de  5ilvettrc  II.  qu'il  ap- 
pelle Jeu  XV.  AhMKm  ceriè  frimui  4  Sjiracenis 
répùni,  nrpdM  dedir ,  fM  4  ludmihu  jtkuiftù 
V  *  mHUpmtw.  Et  «km  le  livre  i.  il  «fit  que  ce 
Gerben  avoir  apprfs  <tcs  Saj^/ins  Efjugiwfs ,  .-fjiro- 
ie^iam  ,  Aktrtrm  ,  c4teraf«Mt  artet.  Le  Latin  <j^<»- 

j ,  a  L-.c  fi  t  du  Gfec  iàj^  éCiu0  »  qdi  lîglBl^ 
un  comtcrfr.  Af. 

ABANDONNER.  Nous  verrons  fur  le 
mot  de  Jhm,^'tn.  maciere  de  Police  il  fignific  la 
Crif ,  tu  PnAnmmhn  fW  ta^eile  itefi  permis ,  ert- 

jairt  ,  rtt  AéftndH  Je  fuire  cjiieUjue  il.^Je.  Dc  Jf^n  , 
loju  ionnts  Barrnn  ,  Bannie  ,  &  Bandée  ,  qui  te 
difcntdcs  choies  dont  l'ulagc  c(l  pcmis  ,  pu  Ban, 
Crie ,  ou  Protî-imatior,  Lc  tcms  de  Banon ,  (ians  I$i 
Coutume  de  Normandie,  Art.  81.  ell  ceîuI^UF^ 
■ant  lequel  bâts  peuvent  impnoénient  &  in- 
dîffïriBmteiu  [  Vitre  pîir  tôt»  les  cliaiup^.  La  pcr* 
liiifîiou  iî;  i-i'  '  •m;.:;er  ,  Jonncc  par  ^  i  ,  oi,  ;  ;v,  , 
cfi  appcik.w  ir^,Mie,ou  Bimdee.  La  Couuiith; 
Nivernois  ,  cliap.  i  j.  Art.  i'.  L'en  ne  pem  ver.- 
dungtr  idfftj  ttem  tn  BMimt ,  et»mm  ttmvmtm  i» 
Xm.  LaCtootumedelkiuilioniioiB,  Ait.  jji.  Et 
fmttKt  tttf  tmtnJm  tpu  Ut  Smffmm  dtfditu  vi- 
gnes Ht  les  pkifent  garder  plus  lengtiement ,  qnt  du 
j»wr  jjjiené de  ta  Bamicc.  lit  Art.  l'i^nes  nui 

fi  vendangent  htn  Mandée.  De  mctuc  Ibutcc  vient 
le  mot  bandon ,  qui  nciiifîc  la  licence  qu'on  prend 
de  laidêt  fakie  les  bêtes ,  ùa&-  ctie  gaidto  do 
{ittliiaoe  ,  &  fins  que  la  permiffion  en  iôir  do»- 

5ée  par  Ban  ou  Ctie.  La  Coutun.c  dc  Mc^iux  , 
Art.  179.  parLuu  des  bctes  ttouvcti  dans  lc%  prti 

C*l  gaipiaees  ;  Si  t'eli  a  ^iirar  fane  ,  eu  a  bdlidott. 

Ccfle  de  Nivernais,  chap.  i}.  Arc.  6.  Sipturteanx 
Jmt  trcm/et.  fauj^eans  en  e/iangj  vuidet  ,  C'fimt  prit 
shmdmi.  El  ^e  d'Oilcatu,  Aa.  t;ti.  Ftifièt 
itficfi  pàt  k  imulmi  &  finit  tard».  De^à  «ft  formî 
le  vctht  yibaHdemttr ,  qui  wgwfioii  ciijy'ivairrmcnt 
ejtfajcrlet  champtà  la  paturt  détente  Jvr:e  de  ire  fie  j. 
La  Coutume  de  Nivcnjois  »  cbap.  I4-  Art.  14.  Pre 
en  prairie  regnlitrenum  efl  ahandarme  pour  pajhwtr 
ttm^t.  ttfitt ,  réfenit  peuntatur  ,  dtpttij  tpu  le  [mm 
^  tmitnmem  i9lmt.4tidih  frit  M<f^*  i*  Mffn- 


Jbéime  de  Meni.  iilai»  cnfil  Irrriof  iiilowaimi  a. 
âé  tran^fcic  I  coin  ce  qui  «ft  cifoftà  fllâgpli- 

die  ou  ili-ccc.  Cifitmoft. 

A  il  A  K  DOIS  N  s R.  Le  nopt  de  han  i  ctc  pris 
en  piuiîeurs  ligiùlîcatioM  wtr'aiitm  pour  une 
cho^  pukiiquc  &:  vpu^  ju  foblic  ;  cunime  nous 
le  ferons  voir  en  Ion  Ifeti  :  ce  qui  a  £ù  ctoite  À 
Pafcuitr ,  chapi  56.  du  lirrc  viii>  de  (è*  Re-' 
clitrctca  ,  <\(t  cAumàLnuer  avoir  été  f.»k  de  ces  rrois 
mors,  a  bm  dovjier  ,  cowiv.e  qui  diioit,  expotèx 
à  In  diu  rct^oiiyu  jiuhliv.  l'.irc,uict  fc  trompé. ./^^^tn- 
dom.et  a  cic  fait  de  ï ItAicn.  abbaitdenare  j  qui  l'a. 
été  de  bande  bandenit ,  qu'on  a  dit  pour  bandum 
baridi.  Vtjiftt,  M.  &^  Capec  a  dans  ton  doflâiic , 
aux  irots  j^MJkm  k'jOMimmm,  M.  hnari  . 


A  B  A.    A  B  B. 

Langue  Italienne  ,  dérive  l'Italscu  ^bandctiare  d* 
ki;tanni  ,  djiis  i.i  ligiiitit  itton  d'undrapcau.  JteŒt^ 
tamtn  fji  4  batido  uenvare }  ^cd ,  Mt  infr*  diettm^ 
Texillum  trot ,  tfua  expanfi  milites  emrpecethàltart 
tenit  abbandoroce  ,  kmdurH  defirtrt ,  &  ah  exercit» 
difi*Jiwie,  &J^fH€tter  pro  difiedtre ,  &  ali^»et» 
relin^mrt  :  tien  anif  :  .:h  Saiidoiiiirr  ,  /;«  ej!  pu- 
bUeoexpenere;  cjueà  j,:  re  eufat  nmtia  cura  tfi. 
Mais,  c  ly  c  l'ai  remarque  dans  la  féconde 
édition  de  mes  Origines  Italiennes ,  abbattdamag- 
ngnifÎCTOÎt  plutôt  aller  au  drapeau  ,  que  ijiàtttr  U' 
dre^étK.  CeftainTi  t^'etfpellaiare  fe  dit  des  pou- 
lets &  des  poules  qui  vont  au  juchoir.  Il  me  refte 
;i  Ten-arqucr  ,  que  iics  Hellciiiacs  dérivent  .ib.m- 
âonncr  dc  Ta'  é  àrai ,  qui  eft  unc  ctymologie  f|  peu 
vrai-fcmbbtble,  i)u*dle  ne  mMvMâ'Sfe 
tcc.  M. 

Abandonner.  A  ManJm  t  &  A  pcnii: 

Abandon.  Alain  Charrier ,  dans  un  de  Tes  Ouvra- 
ges ,  intitulé  rEfperancc ,  &:c.  p.  m.  j^^.  ^'eft- 

ce  .tut)!  ihv}e  tc-i  n.ture  tof.t  a  i!.7Hripr  ,  &  outre 
nature  prm,eiji'n  le  monde  a  fuprrfu  de  lit  ,  ^  à 
•**mmHlre  t7"  pfi  Iscjnr  luxure  *  je  cro'S  que  banJtm 
vient  de  bande ,  dans  la  figniiîcation  de  vexillnm. 
IJu  refte ,  void  nn  partage  qui  prouve  qu'cfiè^ 
ve(ieat  ^o»*^*»  a  autrefois  lîj^n-lîc  un  Dr.ipem  ni' 
Utetm.  Lc  Roman  de  la  Rôle  ,  foi.  8.  r*. 


?  emt  largege  prit&htt 

Lu  faifet  avoit  à-  Uj  fch 
CemiÊUMement  a  fin  bandm. 

Je  comprend»  fort  bien  t^'Manienmre  p«jt  awîr 
été  pris  pour  à  '    ^  i'  r        ^  '  I  ulb.mde- 

Bare ,  ^ui  t^itieioit  h  an  beioin  ailer  an  Drt^én^ 
iKm  a  loi.  II.  I*. 

De  ce  me  venait  tel  gmàtm , 
Quant ^  le  v*yeisfe»  nm  "kmdtii  » 
Qtte  t  'etii  met  maux  emreublieji. 

^mmthéHin,  c'cft^rdiie,^! 
,  M. 


Oncepies  Pucelie  de  paraige 
N'eut  Jt/tjmer  tel  banden  t 
Car  fay  de  mon  prre  cengit 
Dtpàn  tUliff^  ê^être  aymée. 

U  noç  viflot  i^K  «ma  penfie  toocbaqc  l'origine  dii. 
mot  eéMiumi^,  Beaatim ,  m  fien  de  t^uo!  on  a. 

dit  kinda ,  cnls  ,  vient  fans  contredit  de  1  Alîcn'aii 
l'jKd ,  qui  a  ijgnibc  un  ruKni ,  aulF.-b'cn  qu'un 
dfapeau  ,  ou  une  cornette  ;  &  encore  aujourd'hui 
l'Atknian  band  fignitie  toute  forte  de  liens.  Jem'H. 
magine  donc  civ'àiandttmer  vient  de  la  prépolîtIaQ 
AUemande  ^  «  qui  e(l  esdufive ,  &  vaut  l'tx  àe» 
Lad»,  te  it  rAllemand  band ,  dans  la  figniiic^' 
tioii  d'un  lien.  Etre  au  kanàan  d'une  pcrlonne, 
d.-M»  le  paflajçe  fufdit  du  Rom.xn  de  \  x  Kolé,  foL 
ta.  t".  (.'cit  être  dans  Cti  chaînes,  dans  fes  BcMi» 
a>iiri'biea  qu'être  itm^  ùm  fo»  dnpeau.  ^tïm 
abandvineraaamlK  btCB  s'êct*  awre  cbolîs  qoc 
dàier.  Aofli  dic-on  d'un  aiandeme' aa  cdue,  qpc 
ft'fft  ua  dteval  écbapé.  Le  Dittiat. 

ABB 

A  B  B  A  T  T  R  E.  De  l'Italien  d^^4»«iv  ,  qnl 
ngnifie  la  nfart  cbo&  »  te  non  pas  de  la  pant-- 
cule  4^ ,  &  du  TTMchit  t  comme  l'ont  cm  Nicoc 
&  Ai.  du  j^tmtmtiétiè  fût  i'ad  &  do 
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.  ABBE^.  D'jiUMf  yskhàfd'Âhlf^is  i  qw  vient 
'da  Syriaque  s:t<  jllihi ,  qui  fignilie  Fere  ,  parce 
qoc  l'AbW  cft  comme  le  Pcre^les  Moines.  Voyez 
CÛlkk  MitalicT  fiic  le  FragOMi»  J>  numt 
mimm ,  qui  s'ajoute  Of^faudrancnc  aux  neuf  Lî> 
vrc,  Valcrc  Maxime-  Les  Glofcs  ,  Abh*,  Pater. 
Dans  Héiychîus ,  eft  inrcrprccc  ô  Tpc««iîc  :  Se 
il  eft  pris  pour  Pm  daits  une  hymiie  de  Callima- 
oue  à  Diwe.  Ce  qui  a  £ùc  «liie  à  Louis  Cape) , 
dans  San  Sficilegiiàn  ptff?  mtfimt  (ni  le  chap.  >  4. 
de  l'Evangile  de  S.  Marc ,  que  ce  mat  A' jlii*  eft 
auifî-bicn  Grec  que  Syriaque.  Ces  deux  mots  , 
jlhha  Se  Parer ,  (e  trouvetir  )oints  enfcniblc  dans 
l'Epitre  de  S.  Paul  aux  Romains,  VllL  1 5.  N»n 
eitim  aci  ff  iflis  fpiritHm  pervittuis  itemm  in  tinurt  : 
ftd  tucefijiù  fotntmm  adMuimu  filiamm  ,  in  tpu 
€Ummiu ,  Awa  Vtset,  Et  dam  l'Epitre  aux  Ca- 
lâtes ,  IV.  6.  ^ueniam  aitttm  ifiis  fiiii  ,  mi/tt  Deut 
Spiritum  Fîlii  fui  in  cmU  veflra ,  damanum  ,  Abba 
Pacct  :  (ur  lelqucls  cndroics  Drtiûiis  i  remarque 
m\\-lhha  l'airr  w'ciX  pas  ujl  pIcoMlme  ;  yihha  cuiit 
un  nom  de  diguirc  ^  ôc  Pater  un  nom  de  nature. 
•5.  OÎAbkss ,  Abkéttii ,  on  a  £iit  jtU>mffm  »  qui  6t 
trouve  éam  Sdoains ,  livre  vin.  ^phre  17»  <l'oA 
nous  avons  fait  A  b  B  E  S  S  E-  f .  Je  remarquerai  id 
en  palliiu  ,  que  le  mot  Abbé  a  été  pris  autrefois 

Ermi  noui  ,  pour  celui  de  tMle  &  de  .SV;.y;f«r; 
t  meilleures  Abbayes  étant  inicodcc»  aux  grands 
Seigneurs  ,  foos  même  condition  de  (crvice  per- 
Iboad  que  les  Fk6.  Oijas ,  fur  le  due  1.  da.li- 
^te  i>des  Fîe6  ;  Dt  Abbatis  mmine  HMm»  mit- 
tam ,  nonrnamfHiun  in  l^fiÊtui  Abbates  accifi  pro 
NobiJibtts  :  ^itod  nmten  ttùm  buti*  minent  in  nun- 
tibut  Fyrentis  noiilet  quidam  :  &  hec  fenfu  ,  cju^n- 
tmm  BfiniTi  jinutniiu  V.  cap.  i.  Carolus  ,  in^t , 
OvAnaVlC  per  totam  Aqdtaniam  Comités  ,  Abba- 
Kfifiie»  necnon  alios  plurimoi,  4]uu  Fi^u  vulgô 
vocaiu>  Et  tapite  )  9.  QuibdSam  AbbnMas ,  lîaïc 
erani,  imcgras  dédit.    Ercapite^ô.  Ludovicus, 
quos  poruit ,  conciliavit  HIm,  dans  cis  Abbatias  , 
&  Coniitacus  ,  ac  ViUai.  Sfiiie^erHi  ,  ii:  ChraMcij 
Fronda  CaUicis .  Abbates,  jn^wi  ,  in  aiitiquis  Hi- 
fta(&  non  lûnt  Moiuchi ,  vel  Religiofi  \  fed  Ba- 
TDOB»  MfpiKeique  lèculaies ,  quitus  Abbatias, 
vd  Monafleih ,  Princeps  dat  ad  tenipus ,  vel  quoad 
viverit.  Et  comme  ces  Abbés étoietui>rdinairement 
Comtes ,  ils  font  .ippellés  AUnctmitet  dans  Ger- 
bert ,  épitrc  17.  11$  le  trouvent  auflî  appel  le?  .-in  hi- 
Mates  Aans  unCamiiaiiedeS.  Aubin  a  Angers  :  & 
Abbates  milites ,  dans  unC  TrMÛâSoneiMce  l'Abbé 
.  de Moiilafi  &  lé doMe de  M«o&it,  eoaune  M. 
Galland ,  célèbre  Avocat  au  l^eraMt  de  Parb , 
l' i  obfervé  dans  )n:i  Ti  l'-é  ^i-  Franc-alleu  ;  01I  il  a 
aulli  obfervé  qu'a  .a  Juiiicice  de  ces  Seigneurs 
Abbés  ,  Icb  Abbés  qui  faitoiein  les  fondions  Ec- 
cléfiafliques ,  furent  appeiiés  rêvera  Abbates  :  fondé 
fur  tu>  Titre  de  Tan  1 1. 1 9.  fW  bquel  la  Comnni- 
namè  de  tioMàc  tend  bommage  sd  Senhmr  rmm 
atifar.  Min  ce  rwverm  Atkm  eft  peut-être  une 
faute  d'écriture ,  au  lieu  de  Reter.  Akhat  j  c'cfl- 
à-dire,  de  Revrrtnàm  Abhiti.      Voyez  I  auchet , 
IX.  j.  f .  11  rne  reftc  à  remarquer  ,  que  les  femmes 
laïques  ont  tenu  des  Abbayes  :  te  qui  a.  été  rc- 
BMtqué  par  Jullcl.  Af. 

AS  B E  V I L  L  Ë ,  Vilk  ^  Picaidie.  De  .<IM«> 
tituiltu.  LePere  Sirmond,  dans  faNocnfiirlei 
Epittcs  d'Alexandre  111.  vf.f^..  xvïvi.  FilU  Abba- 
tis initie  data  eji ,  ^Kt  pejjrjjio  rrat  Akbasii  S.  Ri~ 
cl.ariiftitul»  Prier atns  in  agro  Pentive  Ambianenfis 
JHmtft  «d  ^muéim,.  Nimt  frifam  ttUm  «pm 
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re:'<Het ,  pt^fium  ni  jt^  ^mfHtiJmt  ffidO»  c«- 

crevit.  M. 

A  B  B  01  S.  £m  aux  Mtlt  i  <?eft  une  fiçon 
de  parler  dréedela  chaire  du  Cerf.  H.nrî  Etien- 
ne, dans  Ton  Dircours  delà  Prcccikucf  du  l.an- 
gage  François,  page  yo.  .s»  n'e,iihl:i->.iy.jc  /;//«, 
emrc  te  peu  d'extmples  aue  )c  t/tux  amrhcr  ,  tes  fa' 
uns  de  parier ,  tendre  les  abbois ,  à  fidic  lendie 
1rs  abbois  ;  tar  c'eft  un  dt/nmiU  nmnmts  far 
•mne  iangage  ait  fait  de  M^imn  kl  Vtttntn 
fmtt  à'tm  imme  ^ti  n'en  pe«t  plus  ,  &  peurtart  tfl 
nmrmnt  de  Je  rendre  ,  qu'il  rend  les  sJ>bois  :  cj« 
(  comme  les  nHtres  écrivent  )  les  abbaib.  i>  prcfite- 
ment  fe  dit  du  pauvre  Ctrf ,  ^uatid  ne  peiruant  plus 
ttnrir,  il  s'acnde  en  ifHeltjHe  lien  le  plut  tevantJt^ 
gtnx  ^il  pent  trwever  ^  &  là  menàmit  les  (hiem$$ 
enditre  £itre  abiajte'  par  eux.  Ce  fm  psurroh  frm^ 
Uer  UKUfiit  lênpbùtfl  Se  rendre  aux  abbois ,  ^ 
rendre  les  à>M$  :  nuis  ttim  y  *  tjue  ces  metit 
fuiv.tnr  cette fîgnijic*tiiutà,'m  hn»  gmcf  t»  tê 
pajja^e  de  BeUeau , 

Auffi-teft  que  cet  A^ntt  ' 
Noms  tnt  empiètes  ti;:c  fois  , 
Ils  nens  font  rendre  tes  abbois. 

Et  ne  faut  dtnter  tfue  cette  façon  de  palier ,  Tcrrft 
quelqu'un  en  abbois,  (ou  en  abbai  )  ne  [oit  mfi 
venm  de  la  f^enerie  :  mais  li  y  a  apparente  tfne  ce 
fait  des  befles  nnrrs  plntefi  tjne  des  antres  i  ceMu 
fuml  m  Sanj^lier  fe  M^e  «MiQwr  far  Ut  chietu  , 
pefÀMf  leur  peine.  M. 

A  B  B  O  N  K  E  R.  Voyez  Abonner. 
A  B  B  O  Y  F.  K.  De  baubari  ,  ou  banbart ,  on  a 
fait  Mityrr  ,  comme  qui  ditotl ,  abaMb/tre.  Les 
Gicles  ,  JSattbantnr  ,  iywtJûrét.  Baubaut ,  lasraat  « 
iKuereSe».  Noit  Ibifaffcellus  :  Batthue  »  Utimè  i 
S  camtm  vece,  l^cretiiîs  ,  lib.  f . 

Et  cuin  deicrti  baubautut  ia  xdibus.  Cafinenve. 

A  B  B  o  V  E  R.  D'adbanbare.  Les  Glofes  ancien- 
nes ,  fiaui'iinrur  ,  ÛAsitXr.i.  Batibara  ,  latrant  , 
vX^KTisii-.  L'Onomadicou  Grec-Latin  i  £ai^  f 
pcJ^.  I.uciccc  :  Aut  ciim  defertis  banbéPUtir  îm 
adibm,  Bembure  a  été  £ùcdtt  Modela  voix':  diH 
quel  fim  les  Grecs  ônt  die  aaffi  JkwS»  :  Mé/yclnus, 

Raiier  le  dit  encore  a  Met!  en  la  (igntfication 
d'rfWflvrr.  Le  Duchat. 

ABBREUVER.  tn  ancienne  I^u^guc  Gau^ 
klilê  ■te  Britannique ,  camme  remarque  Camde* 
ntis  en  bi  Bitfaoïe  >  BmM  figni£oit  le  ffù  ou 
;>4Q^f  iPime  rimtrr.  Et  m& ,  dit-^  ,  le  lieu  d^An^ 
pjcTcrrc,  appelle  Dura-  Bri'z  j  figniftc  rr.if'et  d'eau , 
comme  ttuili  en  France  ,  Bnva  ()de>-.i  i  firivj  Ifjrx, 
maintenant  Pontoife  j  lïc  Sam,tro  /frit  a  ,  qui  flgni- 
iie  te  fnffa^e  en  trajet  àe  ia  rivière  de  Somme.  De 
btt»<p!Û  y  a  at>parenCe  ,  que  comme  d'ordinaire 
on  aUxeuvel»  animaux  dans  ka  trajets  ou  palSi* 
«et  dei  lîvieres  qui  font  goéables ,  de  hiv*  on  a 
formé  le  verbe  abbrenver ,  comme  qui  diroit  jt//- 
Vitre,  Que  fi  depuis  on  a  pris  bri-ja  pour  un  Pont  ; 
comme  il  (c  voit  en  Briv,t  tf.irx  ,  qui  eft  P^rtorfe  ; 
c'eft  ,  à  mon  avis ,  parce  qu'on  a  bâti  des  ponts 
fur  les  mêmes  trajets  des  villes  qui  portoient  déjà 
le  nom  de  BrhnÊ..}t  nk-fyi  u|e  dois  aiTorer, 
que  comme  dans  lei  çu&  des  tivieres  fean  fin- 
telle  jiar  delfus  le  ç;ravier ,  les  anciens  Gaulois  ont 
forme  bnva  du  vetbc  /îf«M» ,  qui  fignific  le  mou. 
vement  de  l'eau  lorfqu'ellc  jaillit  de  la  fource,  qui 
ièdîc  en  ^"'»  fenfmm.  £a  câct ,  les  GaTcou^ 


4         ABE.  ABt. 

«McUent  A*  .  ^  courant  ic  l'eau.  C^/r«.^r. 
nKWpUC«c.»illieil<r*rfWw.  Et  on  a  fait  at- 

nu  jt  o[  l'mittv*»x^  de  Fma  Ekr^éit  &  oum» 

/«nbliblo.  Voyri  Breuvage.  Koi  Anciens  iîiroi|nt 
^ftttnvr.  Une  Charte  dcje.iniie  d'Evrcux,  Rctii» 
xlc  France  &'de  Navarre  ,  de  i  ;  +  -D'  t'éton;re 
jfgf  il Jtit  ahcitvré  en  U  Cmx.  M.  du  Cange  décive 
Mnvrir  ie  pr^>end4irium  .-  ^mJ!  Uchs  smde  prd~ 
betit.t  a'^'f  haHritur  prt  eautJ.M.de  CiCtatmcïC 
tltrive  de  èrivj  .qttiltgntoe  ie psffkge  d'wrrhrim, 
\cxct-'.e.  M. 

Àbbreuvir,  &  Brftcvage.  Je  crois  qu'ils 
viennent  de  Brm  ,  Rroue  i<  Brcuct  ■  &:  ces  der- 
tùtti  Yieoneuidc  Srtua  ,  ancien  mot  Gaaloi'i ,  qui 
{gnîfie  it  U  Bmu  ,  &  qu'on  a  trani'porcc  a  toute 
forte  de  Uqucvipâiflê.  Difliot.  de  TiUa4>  T.  u 

^  ABE. 

A  B  EC  E'.  Des  trois  premières  lettre*  fianqet'- 
éikct  comme  AU>habctIi<les  deux  pseo^Kes 
Grecques ,  «xi»a  &  fira.  Ai, 
A  B  E  C  H  E R.  Defcr.  Vofcs  J«r,  MtefH^^ 

Se  btchf'r,  M. 

A  B  E  E.  Les  Editeurs  du  Didionnaire  de  Tré- 
voux ,  dilenc  que  l'^h'e  eft  cette  ouverture  par 
oil  Ton  lalife  couler  l'eau  d'un  ruilleau  ou  d'une 
ovicfe.  pour  ^uxemoudieiuimaoUo»  Scion  M» 
delnriere,  dans  (cm  GlolTalre  du  Dniir  *  fjlUt 
eft  l'ouverture  par  où  l'-i;;  '.-n  rriurs ,  quand  les 
moulins  ne  mouleJit  pi>.  Lci  Editeurs  du  Tré- 
voux croycnt  que  ce  mot  peut  venir  de  imye  ,  qui 
figniticune  envrmire.  Il  ei^  plus  vrai-iemblaoleque 
le  moc  jH/e ,  aîafi  que  l'écnt  de  I^auiiere ,  a  été 
£ùt  du  Latia  iêUtia ,  formé  du  verbe  «éw  ,  4e  qui 
fignifie  me  iflùë ,  un  paHage.  f^ergy, 

ABEILLE.  D'aptcHltt  :  d'où  vient  aufll  4veil' 
le ,  Bc  l'Efpagnol  shtfm  :  comme  ttvetie  6c  Mppette, 
A'upttta,  diminutif  *d'-»^f  ,  ablatif  d'j/xj.  Avrttc 

&  trouve  diuis  le«  Menus  Propos  de  Pierre  Gtio- 
gnre,  fiedlJet  8$.  vetib. 

Cnnme  appanit  par  jmCMttes  mmchettrs  , 
X^fi  miel  font  ,  ^it'Mtciots  iwnmetit  avcucs. 

On  a.  aulii  dit  cpj ,  à' apis.  L'ancieiuie  G>utume 
de  Moiureuil  :  Se  mncmu  ept ,  w  mcmfchet  à  miel, 
*'eitv»Unt.  L'anctenUe  Coutume  d'Ajijou  :  Cit  ^m' 
nAlt  avrttes ,  «fne  l'm  appeSeje^i  en  Fraitre ,  & 
flbefliei  «  Fmu»  fo*  /'  dcit  crever  les  leils.  Le  Li' 
fndtulé  ,  ThmëCtmimpratani  Hier  jtpnm ,  eft 
intitule  en  Frartçioîs  :  /-<■  /.ivre  dcj  Iî^j  dr  'Inomai 
Cantimbray-Us-Camln»)-.  Cftte  vcrdon  n'cil  pas 
UMprimce.  Voye^  ahoilagr ,  &r  i-  .. 

A  B  E  N  E  R.  En  Poitou  ,  c'eli  ff  marier.  Voyez 
Fran^ircs  écdtes  i  Joiéph  Scaliger ,  re- 

Peut-ôze  par 

À 


••«ueillies  pardeRefra,  pwB  tf^  Vm 
corruption  poar/^fnifr»  cdt  m  mt  t  fsictmfierj 


oeut-ctrt  aufTî  c'^-cc  comine<|llidirafc 
tien  .  l'iéifticr.  l.c  Duchai. 

A  H  F,  T  :  mot  Touluufain  ,  qUÎ  ÎUfflSM  fifô^ 
t)'a^tre ,  ablatif  à'abiei.  Xi. 

ABL. 


A  B  L  F.  T  T  E ,  PoilTon.  D'alMetm  ,  l'n-i  vjtif 
A'-ttiuiU  ,  qui  a  été  dit  d;  ce  poilfon.  Li.;^  Cioles 
anciennes ,  Aihula  ,  ixTà^a.  inTaji  ei\  une  cfpéce 


ABO. 

L'Ecole  de  Salerne  :  Imcîhs  &  pett* ,  &  fixAulh, 
mbuu^  tinca.  Voyez  Moreau  ^  iîu  cet  endroit  de 
l'Ecole  de  Soleme ,  &  GeGicr  t  dans  Ton  livre  de* 
P^illbtts.  Cet  MiiLi  eft  appwcnMOcnt  Yathrmu 
JgiM  porte  AdÂne  »  en  ea 'Vm  t 

^is  non ,  &  virides  ,  vtdgifotMta ,  rinças 

AaWf  ,  &  alhurncj  ,  prj.iijrn  piinilibus  hamis. 

Et  ce  poillon  a  crc  appelle  alhurnui  te  alb»la ,  dtf 
la  couk-ur  blanchitcc.  Voyez  OWat.  Le  Tibre» 
Clé  de  même  A^i^Wt^UmU ,  de  lÀ  coukut  blan- 
che* Fcftos»  AtBu  LA,7«^fibvwf  ;  dlOKr^it 
4fM  àUrt.  Comme  on  a  bit  ablette  i'aiiih 
letta ,  on  a  fait  auOi  a  b  l  e  d'aUmU.  Ce  mot  ft 
trouve  pour  abltne  ,  daiu  la  verfion ■FailÇoitb  dA 

Livre  des  Poiilom  de  Rondeléc  Mé 

ABO- 

ABOILAGE.  Certun  droit  qu'ont  les  Sei- 
gneur» Châtelains ,  de  prendre  le*  Abeilles  qui  ic 
trouvent  dans  le»  Forets  de  leurs  ChàtcUcnics,  Uu 
l  itre  de  U  Mailbn  de  Sully  :  A  tmu  cemx  cet 
Préftwes  ,  ôcc.  Ceft  à  faveir  fur  ce  ^  li  dis  Afe/? 
fin  Fiem  étvtit  pris  sMUs  tit  fm  Bms  ,  «m  appar- 
timit  i  ts$dit»  Dmne  pmrh  imO  J^la  Chafitlenie, 
&c  à  la  parfn  irfdiits  Parries  préi'"-  '  ,  ^ .  jic- 
cardé  fut  en  Jugement  en  l'jiffife  di  i./jajh\in-A/eil- 
lan ,  &.  C.  t]i4e  de  cecy  en  ai  unt  ladice  Dame  prendrét 
&  aura  Itdtt  ahiia^e  :  &  ij  demtra  U  drëH  &ls 
faifine  de  prendre  &  d'avoir  ledit  akrils^  m  MtU 
dmdit  ChcvMer  ,  (j-silUm ,  en  fa  Terre  t  ptHrnd' 
fat  de  fi  Juftice  ,  &Jm  dmB  de  fan  Cateasd  &Jt 
f»  Chafteienie.  D»nné  te  Dimanche  aptes  la  Saint 
CSeergeSt  l'an  de  Grâce  i  ^(,<-).  Il  y  a  fur  le  Titre  ] 
Lettre  de  ctndAmnAtion  de  Aionfire  Pierre  de  Cjuîr- 
lay  ,  ^ne  ttmet  les  ahoUes  fui  feront  trcuve'ti  en  Is 
Ffrefi  de  Nichier ,  ferait  à  Madame.  Un  autre 
TIcK  de  U  nsÊDie  Maifon  :  Umverfis ,  &c.  NMg4 
Vhi  Petnn  de  Gupelayo,  Miles,  &  GtaOennat, 
ejiss  filins  ,  Demicellur ,  ficc.  recognnerunt  fe  adf 
cenf^ffe  ,  ff'  aJ  cenfum  lerirre  &  hahere  in  perpe~ 
tuum ,  a  Domina  nohili  Ai'trgareta  Domina  Soliaci 
^Ca^ro-Mellam  ,  pro  viginti  folidis  Ttowirn/ihu 
marné  fm^hmt^Jhe  cenft ,  itiJmit  & ftlvend»  im 
perpetnsm,  Stf,  éÊtêlégum  imiiw  4i  Hickitr  t 
fuod  aMarinm  tidm  NMS  ptrtm^  nuitm  pt» 

ris  CajUil.--!'!  fn.f  de  CtfJns-AfeSani ,  8iC  i%MM 
die  y'enens  Mme  hyemale  fejbtm  S.  Marthe,  ami» 
Domim  m  1 9-  Et  ce  mot  a  été  £ut  de  celui  dV 
boiUes ,  qu'on  a  dit  pour  ateiies,  comme  il  parole 
par  le  Titre  Francs  d-dellus  allégué;  lequel  m'ê 
été  communiqué  pecM.deLaiiiié»  Avpcatn  ttg* 
lement.  M. 

ABONNER.  Anciennement  benne  (îgnifioît 
limite,  &  bmie,  qui  en  eft  formé  par  l'addition 
de  la  lettre  R.  Glaber  Rodolphus,  t-UHor.  Ub.  a. 
cap.  lo,  Midti  illi  limites ,  fMr^ltfboaqesmMrf» 
fusât  ifimnim  rrcognnerunt  offimiim.' 
de  la  Roie  : 


Les  tmes  *t^mkU  fmtmut  $ 
£t  M  pstfthr  htmut  y  ndmit» 

De  bttitte  on  forma  le  verbe  abonner,  qtii  (ignifie 
inmir  &  ktnir  à  eénsÊit  prix  1«  vaieur  de^quel- 
qaeduAw  La  CoaMnede  Maate*  «t.  a^  Si 

ce  n'efl  ifne  te  fief  fut  amété  &  éAonnt.  Où  il  efl 

remarqué  dans  1*  note  marptnale ,  Amétcr  ahorr- 
ner  ,  pf  ni  fient  ici  n:<r''r.,-  ,  ^j,/  ej}  tjuand  le 

St^fficiir  féodal  &  i4  ï'aS4fe  bentm.  pur  aettriél 
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A  B 

ttfw  dcttfêjl»  fmr  Utfr^ti  itij^.  ta  Coti. 
IbÂc  lie  Tours,  ait.  iiik  Fmt  Jbtmur  m  eA/uiger 

himm.t^r  a  de:  air  ,  n'cjl  pùint  le  fief  defpece  ,  c'rj}- 
i-dire  ,  ffiiir  en  baruer  &  limiter  ia  valeur  au  pljt- 
mem  de  qufltjk'aturt  redevance.  Dira  la  rncmc  CoU' 
tume  de  Tours ,  an.  96.  tAtmmJjggSitMIltig^ 
tpi  eft  le  même  que  limittr  U  'S&ird*  fiofS 
thofe  M  cmdûn  frix.  Pour  rntàm  ét  firma  mn 

Îjfprt'cit,  «M  Akmné ,  fera  pityi  U  àiifm/me  pémi» 
e  U  valeur  du  fef  pour  une  année.  Coimiie  de 
itinu  on  a  fait  borne  j  aiiiil  A'ahonncr  on  a  fait 
mhiimtr ,  <jui  {Ignific  la  même  chofe.  La  Counune 
d'Anjou ,  art.  i  )  1.  Lefujet  fw  itit  tbemd  ia  fit- 
viet^efi  ^ttf  en  pmyM  {«[emmt  Jt  cmfih  tmir- 
IMjf  I  /àwf  It  thev^d  de  fervicefnfi  abemmt  k 
fbu.Mi  mtins.  LaCouuune  de  Ciûceaunsuf ,  an; 
az.  Si  le  fief  ej}  aboitrnt  t  «W  fi  dlit  ti^/tr  fitm 
{JtêmnAge.  Calcncuvc. 

Abonn  i  \  Comme  qiuivi  onditt  terres  aban- 
mttînHaM  dt  fermer  fimnvt  «  td  frix,  Palôukr» 
lî*ïe  Tin.  chapitR   '         ^  ^ — 


fi  meure  à  cm 
UtHexpnfc  uu 


:  qu'on  ût  liit  tSmmr 
^  cocnipdon  peur  tAmm:  J'eftimerois  plutôt 
qu'on aoroit  muAmnir  au  lieu  d' abonner,  &.  btme 
an  lieu  de  bonne  i  le  nioc  de  bonne  étant  tre^-ancicn 
dans  notre  Langue.  Olabcn  Rodolphe*  qui  vivoit 
environ  le  mm  ét  Roi  Rflbcic  :  Aùiki  m  UmktJ, 
fu  edu  boaiHifpMVt/iiMMM  rtt^mumm 
nom.  Cdlau  chapitie  loi  dn  Ihne  t.  de  (on  m* 
ftotre.  En  Périgord,  on  dit  encore  aujuurJ'hui 
hoine  pour  borne  j  &  bone  en  Picardie.  Burru  pL:ac 
venir  de  4cOï<,  qui  figiiific  une  bute,  une  paue  imt- 
vtnce  de  terre  i  ces  fortes  d  cminencet  fervant  l'ou- 
yent  de  bornes.  Fau/tus  &  Valeclitt  1  ix  limùHnut 
^  nmmtfrmimt  cm^Utmmitt  »  m$mittUu  ^mt- 
uaàimi»  ttrr* ,  fmi  botonrinoi  e^ftUmmmfi 
y  oyez  R.ir^ucau  datis  fou  Indice.  M. 
.  Le  P.  Jatob  ,  Garnie ,  dic  quV»  Bourgogne  on  dit, 
comme  &  Bommcr.  Af. 

.  A  BOU  oy  ER.  ^boiuHerd»  fel ,  c'cft  roet- 
pedu  felnottvoÉBliiclevtEiK.  ^fwcPaaevdc 
Xiubifm.  M, 

.«ABOUTIR.  Ccft  proprement  cm^Hir ,  Se 

fi  terminer.  Les  anciens  clcvoieni  do  monceaux 
detene»  pour  <crvir  de  ternes  &  d:  limiter  aux 
champs,  que  le  Juriicouiultc  Pauiui,  appelle  hcao- 
prj  ou  botaneti  &  les  Auteurs  timw»  Kttunàerum  , 
^tominoî  j  cemœ  Je  dirai  iûr  les  mois  mw  Se.  bou- 

BCet  nwBCWBiK  on  levéot  deieae,  iôot  appcl- 
i«»M».^bb*  b  Loi  da  Ripuariens  tii.  tio.  f.4. 

iSÏ  jfc'drai  imfraterminationem  alitfua  judicia  (  i!  Tilk 
]ite  abfyue  jndicio  '}  fui  arte ,  vel  butintt  ,  ait  mu- 
tttli  fatli  extiterint  ,  jd  j.icr.imentMm  non  ad/aiiia- 
tnr,fed  in  prtj'cntt  cam  legit  bénéficia  cogatur  rejU- 
tmere.  Nous  appelions  encore  Wr,  uiie  éminence 
M  Jevie  ik  Mice.  Je  M  Êti»  auUedifioilié  de  dé^ 
river  de-li  le  Terbe  eAtmir  î  de  m&ne  que  w>i 
vieux  François ,  de  marche  ,  qui  fignifie  terme  8c 
tvfit tJoi^iottDé  4mârtiur,<nù  e&  fi  terminer ic 
i  ia  iiijtiiiat.i  J.-  ri. 


t.iiî>  ri; 


qtie  ce 

tnot  vient  ds  l'Aîlcm.in  ahlreihcn  ,  tthrumptre  , 
qui  cft  compolc  de  brechen,frM!gere,  6c  d'ab  ,  par- 
ticule au^'mcntative.  * 

A  B  K  L  En  Languedoc  titric.  Il  n'y  a  point  de 
4oute  que  ce  mot  ne  vienne  à'aprictu ,  bien  qu'en 
une  Ggpificaiion  diftèrcute  :  Car  nous  difoas,y« 
met^ 0j0l/ri  dm  fiUil  tt"  4$  if  fUiie  t  goni  dite» 


couvert  :  Si  apricui  cft  pro)>réhierit  un 
■xp.ifc.iu  fffleil.  Les  Glofa }  apricw ,  Tftt»^i<i 
turXn;.  Et  un  autic  Clolfairc,  ;'^»iî{  ,  apricMii 
Mais  il  y  a  apparence  tjur  nous  avons  pris  je  mety 
tre  a  l'abri,,  pour  fe  meure  a  i  ■^iizcrt  parte  que  les 
^chofes  expolèes  au  &leil  lônt  en  quagae  affm  à 
couvert  du  froid  &  du  mauvais  cems.  u  Langue* 
doc  &  en  Gaicogneondit  eArU^t ,  ou  dirirM ,  pouf 
fi  mettre  i  couvert  :  du  Latin  Mfritetri.  Van» ,  im 
Minijleriii  •  Lit  er  tiJere  multat  ftUtiitt  M  I^JHÉf 
in  foie  apricari.  Cafcncuve.  '  "  •'  •* 

A  B  K  I.  Les  Efpagnols  difcnt  de  tnciné ,  ahrign 
La  plufpan  des  EtymologiAes  dérivent  l'E^imuil 
&  le  François  du  Latin  apricni.  Covumviu^dïm 
(on  Trcibr  de  la  Langue  Catlillane  :  Aaaicd 
vaie  repart  centra  Ut  inctemenciat  Jet  cielo  :  partl- 
cnlarrnoite  contra  ci  frio.    Del  Latitic  .ipricil'i ,  ^«r 
valc  Soli  cxpolitus  ,  vel  apcttui  :  por^ue  lot  lu^arti 
abrigadet ,  o  puefioi  al  mtdio  dia  ,  Ui  CMUema  él 
StL  Muret,  lur  le  Sonnet  167.  du^piemier  Uviè 
des  Amonn  de  Ronlàid  :  Cr  NNe  dm»  JîiMMr  vrniy- 
Ju  Latin  apticus,  combien  tft^il  finiifie  tout  le  con- 
traire. .Ainji  tuidé-je  ejtu  le  met  lier  wm  du  Crée 
>     ,  qui  a  teuiefeit  contraire  fi^nif.caiion.  Palquier, 
livre  VIII.  de  les  Recherches,  chapitre  61.  Je  n» 
veux  pat  icy  oublier  ie  mot  de  apricus  L^tin ,  dont 
Ut  n^ret  ont  firmi  abd:  <^  tontefms  tous  deux  dk 
nàtrmrt  ^fnipcmien  :  tm  U  Latin  fignift  {/l^lk 
Couvert ,  V  le  nefht  au  couvert  du  SolM.  M.*  dé 
Saumaifc  fur  Solin  ,  page  590.  Aprtca  loca  dietttf- 
tur  qm  opperlmie  So'.em  acapinm  ,  (jn.i/i  apciica  : 
ejuod  Soli  aperta  Jtnt  :  nam  apericuin  l^etcres  dixe- 
te,  Id  tamenttmt  modo  péri  débet  .  nec  cmnu  locut 
Soli  txpojmu  apridis,  tUeiturex  Latine  lojuemium 
ufu.  ^od  ettOn  j!  ttde»  Sdi  patent  Jk  &  aperttUf  ik 
immoduis  calmibus  torreatur ,  hune  Latini  aj^ricum 
non  dicerent.  Et  .iprcs  plufieurs  pallages  qu  il  allè- 
gue ,  pour  nioiitiei  qvic  le  mot  à'atricus  a  été  dît 
par  les  L^tim  daiis  la  lignihcadon  dont  il  vient  de 
pder ,  il  ajoute  :  Apricas  tenas  Poets  fiitptm- 
ter  tfftfidt  fiindimriiHu.  hdt  bitfti  GrétmmmUi 
eprïcum  ,  f«<^  Snu  ^nof  dtOttKt  iatftftm  Âtu  w  ^ 
arque  inde  etiam  appellatam  jlfricam.  I!  entend 
parler  de  Pompcius  Fcftus.   yib  ea  voee  apricum 
ioium  idiatifmo  fuo  GaUi  vocant  ,  ^«1  a  vente  ,  piu- 
via ,  cr  reltcjuii  cali  injuriit  fecluj'us  efi  ac  taÛiu. 
abri,  hoc  efi,  apricum.  Cloffk  :  apricus  ÙÀ^ 
x<^.  ^(âf  •••xift ,  fNj  SMtm  aittn^anm  reà^ 
pii.  Je  trouve  dens  les  mêmes  Gloles ,  mpricnm^ 
'>^>.itt^ifj.n et.    M.  de  Cafcncuve  :  //  n'y  a  point  de 
doute  tjue  le  mot  J  abri  ne  vienne  «/"apricus  ,  bien 
cjU'en  une  fJ^nifcation  différente.  Nicot  ,  dans  Um 
Tiéfot  de  ia  Longue  Frau^ife  ,  improuve  cette 
létymologie.  Abri,  dit-il       emU  terre ,  ce  tjué 
CAtMft  *fi          i  &partiim  ne  juia  itre  du  Lt*- 
tim  apiïdis  :  jaçoit  fue  Ntbriffenetretiàen  Efparnol 
abrigado  luc^ar ,  pour  locus  apricu5.  Pierre  Pithou 
efl  nu  niL-mi.-  avis.  C'cft  dans  Ton  Traite  des  Com- 
tes de  Qiaiiipagiic  ,  oi'i  ,  .iprcs  avoir  dit  guc  la 
^tie  a  ctc  ainlî  appcUcc  du  mot  abri ,  qui  lignilîp 
fMVert ,  il  ajoute  :  Ce^  me  fait  émerveiller  de  eeiù 
mi  faiftÊt  fnfef^im  de  la  pureté  de  nofire  LéO^Mf 
Mttfrtl»m  abri  (  car  ainfi  U  écrivent-Us)  tiem  dit 
couvert  &  expifé au  Soleil  :  déduifant  ce  mot  du  La- 
tin apricum  \  veu  mefme  ejue  Solomoch ,  ancien  Rabi, 
&,  comme  aucuns  pen[e!:t ,  Cl^ampenoii  ,  cjui  s'ayde 
Hai  fêttnm  du  nutJ  de  teux  entre  kfqntls  il  a  vtf 
n»,  ijfi  da  tmigr-tf  tu  Ut  fmmm figuration  ^ 
imu  oMou  dit»  i  expritnam  M     chapitre  de  Jeëlt 
.fi  fttUtamrum  tntntiaftâmoBXimtpvttm^ 
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«f  abri  i  <jit'tnetr  tu  tant  e'vmmatt  je  dMtànîi  plii- 
loj}  de  arbre  ,/<■/*«  »»«w>rww««rr«ffwr.  Je  ttmar- 
«[ucrai  ici  ni  pa^mt ,  qu'il  y  a  dans  Soloiiio  abriel, 
Vwii3«  { Ce  Kabbi  i'apf  elloit  Haieme  ,  &  noii  pas 
Solem»eb  •  &  il  nctoit  pas  Champenois.  Il  étoit de 
tjMM»!  en  Languedoc ,  d'où  il  s'eft  appellé  Jér^  , 
dtt  nnc  U-:".-h ,  qui  iîgidlie  Imw.  ]  I^Root  8e  P. 
Pithou  K  bat  (on  bien  qfaçis  que  notre  mot 
<tlrr  ne  venoit  pas  A'africiu  t  nuit  Ils  n'ont  pas  fiju 
d'où  il  vcnoit.  U  vient  d'epericMj,  iiiuiltc  -,  qa'ois  a 
fait  àgptno ,  comme  apricus  A'nferie.  Oa  3,  chance 
TO  en  A ,  comme  en  Dam*  Se  DamaifelU ,  de 
Dmmu  te  DmidnlU,  Les  Latins  ont  iUe  de  mê- 
me, MtMftM  A'iftnftf  .'  &  les  Italiens  fidÀtét  fiU- 
dus  i  agio  d'gtiHtn.  Et  on  a  changé ,  au  contraire , 
l'A  en  O  dans  le  mot  ^tnatirr ,  qui  a  été  dit  pour 
^irmoirt.  f .  T>'tAri ,  on  a  fait  le  vetbe  a  b  r  i  e  k  , 
qui  cft  un  vieux  mot ,  qui  fîgnihc  (ouvrir.  M. 

Le  Traduûeur  de  Platine ,  de  Offomis  ,  1.  j. 
«n  chap.  de  U  Mence  :  £Ut  veriûjte  a$  tjU  iS' 
fait  tu  ywT ,  fi  n'eft  (ju'tU*  fiit  *n  fin  Jhridt  ^ 
lien  chéudt  mais  eiU  mmvtlh  & jardifi  tout  lei 
mitj  tfH/att  vient  le  he»M  temft ,  &  p4ir  Minfi dire  fm 
f.n  ,  puif^u'etle  efi  une  foji  azenue  en  noi  jardinj. 
Rab.  1.  1.  chap.  xt.  Je  m'en  mIUj  i  eux  rendre  i 

l'jihit.  Cdt  aiifi  qu'on  Bc  dam       de  1541. 

ABRICOTS.  Les  LadmentappetlélMabri- 

cocs  ma!a  prdce^ua ,  ScprtteciM ,  à  caulc  qile  ce  Ibnt 
fruits  liatifj.  Et  c'cft  ainfi ,  pour  le  marquer  en  pat 
ïajit ,  que  les  Hébreux  ont  appelle  tes  amandes  ijîW 
fmksd ,  du  vabe  /«W  >  qui  fignifie  are  diU- 
gem.  Et  anc  raiu>n  l'Auteur  du  Grand  Ery- 
mAa^iam  vent  qpt'on  ut  appellé  les  amandiers , 

u*^  T*  Xciwa  (TiTcTp».  M;;,,  ptiir  le  marquer  en- 
core par  occalion  ,  M.  Lkn-iur:  croit  avec  plus  de 
raifonquc  ces  arbres  ont  été  ainli  appelles  de Tha- 
fos ,  ïS\e  de  la  mer  Egée.  Je  reviens  aux  roots  prtt- 
(oqujt  te  frtnciM.  Plufieurs  Auteurs  anciens  k  (ont 
iêrvis  de  ces  mots  dans  la  (îgpiftrarinn  Jtnhieitk 
Martial ,  livre  xui.  ép.  46. 

filtM  nuuerait  fntrumu  frttMfu*  rmm*  : 
Nnnc  in  adaftivit  Perfit*  («M  fmm* 

Calphuniius,  Eglogae  t. 

Infitm  frtcotpùinu  ftemptre  fafiem  fnmt. 

VBm ,  livre  Te.  cfiaplire  i  1.  Perfic*  dmrtuin*  f«fl 

ttmumtiHm  m.  ;i  ■.<■',' fcunt  j  éf^Me  ff€C6ci/i  :  intra  tri- 
gtnttt  mnos  rrpena  :  ^ritni  dtndriil  finfrttlM  ve- 
«MndM4.  Diofcoridei  livie  i.  chapitre  \66.  àf/j.,- 
tuBtà ,  p«/uu(i  /< ,  «pecouua.  De ffr^ccda ,  les  Grecs 
ont  (^premièrement  «^«ô»».  Goiicn,  dansfim 
Une  de  l'Enfant  épilqiciaae  :  ^^  n  m/aetiuia  tar 
*4ftM  '.  Se  «fiutzuct.  Galien ,  an  titre  dû  chapi- 
tre 1;.  Ju  livre  des  Facultés  des  Alimen*  :  -n^ 
«ffn)*MM*  (yi  vfmiitxlai.  Ils  ont  dit  cafuite  fhfe 
tikMM.  Galien  ,  livre  1.  chapitre  4.  du  même  Tnilé 
des  Facultés  des  Alimens  :  i'k  Si  t^^i  C^fit  ^iUnm- 

«Huî.  Voyez  Meoifint ,  dans  Ton  Gloâàdre  aa  mot 
Jkfmimtf.  Si  ont  &  avili ,  0ip  LesGlolês, 

(hftiMuui,  prunn.  Démocrite  ,  cite  dans  les  Géopo. 

nideS  >  «^iuu^jiA^»  «'çii  î  itii>  »«  /«ftaj-ïmrci.  àfwiriaïî» 
tÇ»  To /Itjliicuef.  De  atfinciiitoy  ,  OU  ;8»p/>(iiii»c»  ,  IcS 

Italiens  ont  Eût  berkec»,  &  berieocele  :  Se  les  Arar 
be$,  avec  leur  article  mI  ,  albert»^  :  Se  les  Syriens  « 
hmmpàeu  De  l'Arabe  *llercetf ,  les  E^isffiiola  Ont 
fint  «(Mm9Mr.De  l'Erpagnol  <tH'«rr«fw,  lesftaR- 
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^i»  ont  fût  edmctt  ;  que  les  Anglots  ont  cndiire 
emptunié  des  François.  Les  GaTcons  &  les  Langue- 
dociens prononcent  encore  w/tni or.  Le  P.  Libbe, 
dajvs  les  fctyniologies  des  Mots  François,  dit  que 
les  dbricetj  ont  cte  ainfi  nommés ,  parce  qu'il  fetM 
élever  les  abricotiers  à  l'afad  du  manvais  vent  » 
conae  qodqnes  murailles  eipofiei  tn  Soleil  du 
midi  :  conuoe  qm  diroit,  apericeria.  Voyez  H. 
Etienne,  dam  Ml  Tréior  de  la  Langue  Grecque, 
iumatftSKttwitmtit  Tam.z.fag.itf)}.il^ 

AC 

ACABIT.  Voyez  jichertr, 

ACACIA.  Arbre.  L'Auteur  des  Doutes  Ttir 
U  Langue Françoife ,  dit  que  ce  mot  nous  eft  venu 
ilcî  p  . ,  r:  i.igcrs  avec  l'arbre  qui  porte  ce  nom. 
yicacta  ei\  un  mot  Latin,  qui  le  trouve  dam  Co- 
lumelle ,  v.  7.  dans  Pline ,  xxiv.  i  u  Se  dans  Mar- 
cdltts  Empiricus  ;  Se  qni,  vient  da  Grec  «Mk.qid 
lé  croure  dans  Diolcocide,  L  i^*  dam  CSaBen, 
au  livre  des  Mcdicamens  des  Simples  ,  dans  Ac- 
this,  dans  Oribafius ,  dans  Hélychius,  &:  dans  Sui- 
das. Et  ce  mot  Grec  a  été  formé  par  rcduplicatioii 
de  celui  d'^^ ,  qui  a  été  dit  à  la  Dorique ,  au  lieu 
i'eati  »  qui  (ignihe  la  pointe  aiguc  de  quelque  cho- 
ie :  enfoit,  tmtere.  Et  VMeuiM  a  été  aifliî  appdié.à 
caufe  de  (es  épines  ;  d'oA  vient  qae  ThéoflinAe 
l'api^elle  funplement  t'fine  :  «aySa  De  ce  r  or  ^'.ih\ 
<H!  CRI» ,  les  Grecs  ont  nommé  plufieurs  autres  ptan- 

tL  ,  I  p  uufès  ,  WULfit  ,  «Kaydl?  ,  àtMi^tn  ,  aïocll^f^ 
ajuunft,  <ac«i«^  •  MU»  \  àn'tn  »  <ù«fT#«r  .  èautfktt 

comme  je  le  Eus  voir  dans  mesOiig^  de  la  Lan- 
gue Grecque,  &  dam  mesBocaniqnes  {  oàje  £ûa 
voir  aafli  que  le  mot  «uiXwf* ,  qui  fignifie  mie,  a 

la  même  origine.  Mais  pour  revenir  au  mot/zr*.  /*, 
l'arbre  que  nous  apoellons  de  ce  nom  ,  n'eft  pa» 
l'jicaci^  de  Diolcoride,  ni  des  autres  Auteurs  doi« 
nous  avons  parlé  :  c'eft  on  autre  arbre  moins  épi- 
neux, qui  iwns  vim  de  Barbarie  0  y  a  quarante  ou 
duqwKneam.  I«pnaiiet4r4eÂiqidfiit «paoïié 
4  nils,  ftt  éoHoé  a  fto  M.  Kobin,  câdbre  BotB' 
nifledu  Roi ,  lequel  le  planta  dans  le  JardinRoya!. 
Et  c'eft  pour  cela  que  les Botaniftes appellent  cette 
plante  acacia  Jichini.  Fcu  M.  Robin  m'a  louvcnt 
montré  cet  mmcia.  Et  il  me  Souvient  qu'un  jour  en 
me  le  momcam ,  il  me  dit  que  dn»  le  temps  qu'on 
l'appona  i  Paris ,  on  y  maoïta  anflî  Je  premier 
narâoaier  dinde  qui  ait  wk  vn  en  France.  Ce  m»> 
ronnirr,  pour  le  dire  en  palfant,  fut  planté  dans 
un  des  jardins  du  Temple  ,  oii  il  eft  encore  pré- 
lencement.  M. 

ACADEMIE,  ly Acudemi*  ^  (ait  du  Grec 
èmmtkiÙA  \  dit  par  corrupdon ,  pour  iuJV^id ,  d'ua 
noiDoié  Wradémr.  Voyes  Oiogèoe  Lance»  damk 
VIedePiaKo.  M. 

ACAKIA,  fkmilt--  ^.t  Pari?.  Cette  famille  • 
été  aind  appclice  d'Acaba  ,  Médecin  célèbre  dc 
François  I.  duquel  il  cil  6il  nentlfliB  dam-MuM, 
en  cette  Epigramme, 

Tes  Vers  exiftiis  ,  Seipieur  j1k^l^*% 
Ji4eritent  mieux  de  Afaret  le  renom  , 
^>ie  tu  fem  ceux  de  ten  4tmi ,  fni  « 
jbme  Aiem*  tuifaitS  ài  mm. 

Et  dajis  l'Fpirre  au  Roi  : 

Et  peur  autMiit ,  Sire  ,  ijue  fmt  i  vemt , 
Dc  trvii  jours  l'un  viennent  tafter  men  petut 
M^fienrs  Br^Ucn  ,leCec,  jlkaki^t , 

*  fmr  m'ett^feherd'mUer  jnfqm'k  ^n». 
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ftmxiÀt  Gabriël  Naudé,  ihm  (on  Jogetnent 
fur  lo  Œuvres  de  Ni^'htis,  èc  tic  R:.nc  Morcau  , 
Mcdecia  de  Paris  &  Proirllèui  du  l<oy,  dans  U 
Vie  de  Sy I V  ius ,  que  ce  MéAedft  Afitktt  •'•ffcUoic 
JSflu  «M<wr,  &  <)u'il  dunan  ce  nom  a  cdui 
J^jùJtim ,  lequel  en  Grec  figufie  /«nw  imI||M«*  Lb 
P.Labbe,  dam  <cs  Etymolopcs  Fr^ncnires^aak* 
cetrc  biAoire  de  fable.  LcP.  Jacob  a  ri~r,arqoé  lût 
ce  mot,  que  Tanaiïdcr ,  dans  Ion  C^i.ijt>'^;uc  des 
£ciivaim  El'pagnols ,  iait  le  Mcdcciu  ylc/t<^a  tudf 
4e Caïalogpe,  parce  qu'il  eft  i4>pellé  CM4ÊLÊKKaÊ' 
fi,  ^vewiiUttfM^irCiMiMf.d'o&teikcB 

A  CARI  ASTRE.  Jacques  Sylvius  ,  daiv,  fa 
Cramnuire  tuit^itei  page  104.  le  dcrivc  àcSatm 
Acairt.  A  Séodl*  ,  /U^'m  maiiprapdfiutrt, 

Nkoc  dît  la  mené  dnlc  dans  ion  Tuéter  de  h 
Langue  ftançotiè.  AcAmASTKr  ;  jktw 

^caJre,  qu'en  jppfUr  ni  Acartus ,  Oywf 

«n  meiue  Uj  Ai^r,,ijiy!j.  l!  v  juroit  plus  d'apjKH 
icncc  de  croire  qu'on  aiuoit  iT  icLuars  .1  ce  Saiiu 
pour  ce  mal,  a  coule  de  la  conlormicc  du  mot  4r«- 
rijifire  avec  celui  SAsmàu.  C'ell  ainii  qu'on  s'eft 
adreifc  àS.  Ivfanuia,  pootRiktii  les  fous,  qu'on 
appelle  mmi  en  Italien  ;  à  S.  Eatrope ,  que  le  pc- 
tit  pcHple  nppellc  Uropt  ,  p^^ur  Icî  liydropiqucs  ; 
à  S.  Avcctiii ,  pour  Ici  vcitigiueux  ,  qu'on  appcl- 
loic  aucrctois  avertimux  i  a  î>.  Mamnics  ,  pour  les 
■oaui  de  nummelle*  i  à  &  Gou ,  pour  tes  clous } 
à  Sr  Maia,  pour  b  gpUe de»  mains  j  à  S'  Re^^ 
«p*  peut  la.  rogpe  :  pn  pconoti^  ancienocmcnt 
imm  :  à  S.  Genou,  pour  la  goutte  au  genon} 
à  &  Aignan  ,  pour  b  cci^e  ;  a  S.  Clair ,  &  a, 
S^Locc  ,  pour  le  mal  d'yeux  ;  à  S.  Ouen ,  pour 
ta  iiicditc  i  a  S.  Feniii ,  i.]ui  cft  coiiinie  les  pay- 
^B»  de  Nonnandic  appclknt  S.  Félix  ,  pour  ceux 
oyt  Cuu  en  ckotre,  qu'on  appelle  /<«w«  ;  à  S. 
^Minu ,  qui  e(l  S.  Situmim,  pour  cen  à  qui  la 
tfae  tour^ }  à  S.  Pris ,  pour  ki  entrepris  -,  c'eft 
aii^il  cju'oft  appelle  les  paralyticjucs  :  à  S.  Fiacre , 
poor  le  iîc  i  aux  Qui treox  &  a  S.  Denis  de  la 
Chartre ,  pour  ceux  qui  Ibnt  en  chartre.  Voye* 
Uam  Edeme*  dans  ion  Apologie  d'Hctodoce, 
f.  471.  Par  cette  laiiôn  ^  coitfotmiii  it  anot* 
fii'a-fii  Hbcmb  pbm  les  chofes  cg^ées ,  qifoo 
OOBune  ifétvt»,  i  S.  Antoine  de  Padoue.  CoqoS- 
Ic,  d.ins  les  Infttcuxioik»,  au  chapitre  des  Droitsde 
Juftice  en  commun  :  L'Miare  t*t  tjl  da  épaves  i 
.  fti^  im  mm  FrMHfiit fyùfum  dti  chejis  mM- 
Uwtt  i^miu  t  dtffkMu  m  mfimt  le  tiimifin& 
frtfriûmf.  Ct  mM  m  iumé  iummu  Ckn^Htm  d» 
fmtilr  crtâMct  »  ie  /iêÀnjftr  far  frieres  k  S.  A»' 
uitt»  de  PtuUuf  y  df  l'Onlr*  Je  S.  fréoietit ,  p«w  rc 
tetrvrer  in  cinfci  f»*rrV  j  ;  pjrce  <jxcn  anciin  lAn^ti>>e 
JtMiten ,  cjHe  les  Cottmdint  rttitmttm  entorc,  en  ap' 
fittit  Pa\-a  cr  <fn'*ufMirtlmj  ê»  MffilU  I^idoTa  : 
mLÊÊmlk  vHUnptfi tf* t/tarmémêm  rinMUttrft 
4r  «.^M^.iM'dePaAMM.MtdePade.  lleft* 


itiTiarOMT»  *pc  S.  Acairc  s'appelle  en  Larin  Aia- 
drui,  rxmi  retenir  au  mot  à' acuriitjhre ,  qoclfiucs- 
»m  le  dcrirentde  Mp ,  qui  (t^tûfKtefte ^  Se  croycnt 
^'on-  2  die  iK4tnA^rt  de  »if»  >  comme  ti^  de  u^. 
D'ancres  le  dérivent  d'tlK^W»  nj^x^aiw^.  Jecroi 
^il  vient  iLseri^èer  f>  comne  raâ^bvdenuiilf&r. 

avoir  blâmé  uauvi-i  et-!  cTvn^ologiej  ,  le  dé- 
livc  iéUfmâtmr.JOMr  timmt  d$  quadtaie  (  ce  ibni 
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<Itiarrierf,  quarriet,  6tc.À€mefm*  dMcemp^féai' 
<iuadrare  m  «  fait  acquaiKT,  «M  accarrer ,  cm»' 
fsrrr  «rw  eh,/,  0  im  éÊMnw ,  fi^hmtr,  6cc.  &tm 
jm*  acadaftre  :  («wmhm  opinîaftre  d'opiner  )  Mt 
ktmmtfm^UMt  oHptmiiJtitimMnj ,  *«  délateurs, 
m  Menfaumrt^  dtmtm,  ftmu  &  h,%-^„Ule ,  fans 
varit  r  ,  ny  chun^rtr  de  foiiimen;,  Meflîeurs  dc  l' A* 
cadcniie  oiu  dcfini  dans  leur  DiÂioimaire  ACA* 
R  I  A  s  T  R  E ,  un  htmme  d'humeur  Mgn ,  tfhdim 
&m0ràt .-  ce  qui  me  fiut  petfètéi»  «faiy  moA 
upiuioiL  JM* 

ACO 

ACCABLER-  La  naturelle  fiiinifirat-on  da 
ce  verbe  ^attmtr ,  ou  porter  par  terre  par  la  pc* 
fanrcur  d'une  charge ,  ou  par  la  violence  des  coups» 
Il  pounoit  bien  être  foimé  du  veibeLaiin-batbaR 
t*^én  i  duouel  pourtant  je  ne  trouve  autre  mar- 

gieque  le  Participe  capiojus,  qui ,  dans  lesCloC' 
ires  de  Papias  &  d'Aniilcubos  ,  lignifie  fnijfé  & 
jeirt  Cùmre  tene  ,  eu  crrrrre  tfMel^e  chofediare.  Ca- 
nlol'us ,  tUjiti.  l)'oi\  vient  lans  doute  le  mot  cik(-> 
kis ,  mit ,  dans  les  Ordonnances  des  Eaux  îc  to* 
x£ts>  i^e^iificks  branches  des  atiiteique  la  vents, 

00  let  autreaccSdcnt ,  finit  tomlier  &  tetve. 

fois  je  ne  fcii  fi  je  le  dois  former  d'une  michine 
de  i^uerre  .iprcilée  c^jhtilui ,  laquelle  ,  ielon  la  def^ 
criptioii  qu'en  a  l'ait  (i'nill.mnx-  le  Breton,  liv.  7. 
de  (a  Philipidc,  jcttoit  de  fi  grandes  pierres  ,  que 
iwn-fculement  elle  abatrort  les  murailles,  nutf.cce* 
voit  par  le  milieu  &  fc  froiflbit  elle-mcme. 

■  ftd  $Kcx  ing/emU  f^x* 

Lrnurit  cahdiu  t  affaHa/fw  ftrin ,  dMfcit } 
Fer  médium^  enftt  t  pin  umût  sltera  mnriji 
jibtr*  p4ri  fiéÊtu  n&i  m^nm  :  fMtdti)Mtf«r*mem 

In  fxa  djtmna  rtuns.  Caleneuvc. 

Accabler.  Mértc  Cafatlbon  ,  dans  fbn Traité 
dtf  la  vièiUe  Langue  Anglicane  ,  page  154.  le  dja 
rive  du  Grec  hït^î^i  '  Canihdcn,  dans  (a  Breta- 
S^nc,  te  fait  venir  du  Ditran  ca/'/.t ,  qu-  li^'jiitic  op' 
-.  F.t  M.  du  Cange  ,  dans  Ton  f  .lolOire  I.arin, 
e  dérive  de  cMbte  ^  dans  la  fignification  d'une  ma- 
chiac  da  ipierre.  M.  de  Cateneuve  le  dérive  dtt 
mime  mot.  D'auties  le  dérivent  d'Mciiandarr.' pat 
le  changement  de  lU  en  A  *,  comme  «n  ikmrnât^ 
hr t  Ai  cMtnSire.  M. 

AccABifK.  Peut  erre  d' ^hcahalt/irr ,  commé 
cjui  iliioit  ,  t.urc  roniber  de  cheval.  Peut  être  de 

1  Alieman  ,  une  fomncbe.  En  Allemagne  Ic 
toit  de»  anciens  cdificef  eft  fenninépor  deux  ch»- 
moM»  qni  fe  croifem  en  muikse  de  fourcKa 
AInfi  iUràUer  feroit  proprement  ^re' tomber  fiif 
quelqu'un  le  toit  d'une  maifon  ,  en  forte  que  cette 
fourche  qui  lie  le  roit  tomberoit  fur  lui,  &  !'««'• 
lênik  Le  DmchM. 

ACC  ARE  R.  Comme  rwi^m/fr,  quîngidfié 
mkne  ôioSe ,  eft  Ibrmé  de  fiint  ;  parce  que  le* 
au«  perlénnes  accdZes  leur 
èdhém  pt^fentés  ft  oppoib  front  à  front; 
Je  mèmpcc  verbe-  vitiii  Je  cirre,  qui  en  Langue- 
doc &C  eu  Gafcot^ne  itgnifie  vifttfr  j  mot  dcrivc  du 
Grec  :  car  dans  fe  Porte  .Sophocle ,  «ap»  fc  trouve 
pris  au  même  Im,  dans  la  TiMédie  intitulée  ff» 
<^  >  page  iyf'  de  l'édMcn  &  H;  Edeme.  (V 

A  c  (^A  R  s  R.  Voyer  A  c  a  r  e  a.  ' 

A  C.  C  F."  S  Je  fir;.-r,.  ly.irteffiit  ;  qu'on  a  dît 
pour  Mteifio.  Aceejfxs  fe  trouve  en  cene  fignificai 
«oAdM  ks       Amhb».  L'andenGInf&iie,  a«, 
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tins  M*^'*"'  •  '"■'"i^*  •  •"^»*»'  VefpaCen 
"iaiB  Siiéwne  •  Z^*""  ^"'ll*"''*  Detu  p«.  Comme 
on  a  dir  .trc'/iw  po*"  .  on  a  dit  de  mctne 

Maffia  pour  aee^KS.  Plaute  :  f/W  imafdU- 
tù  tu  in  ctHciliitm  hue  éue^ft  tfi»  M» 

Accointer.  î>'<iitvm$0n,  m. 

/CCOISER.  Voyc*  coy. 
\'  ACCOLA  DE.  D'AdcoUiir€:{mAtteiimm,  M. 

il  c  c  O  L  E'  E.  C'ed  te  coup  qu'on  doniioii 
nouveaux  Chevaliers  lors  de  leur  stàaàaa  > 
îdiifi  mpdU  a  parce  qu'il  ctoit  donné  Hit  le  cUpion 
ia  col.  Le  Kamaii  de  Gmllaume  au  cooit  nez , 
lUctivanc  les  cérémonies  obloTéa  lociqatl  fut 
JÛt  Qevalier  par  Charicmagne  : 

XéoitttHmifi  U  ind^  &  U  «mtm  ■ 
-  De  fa  nui»  dextre  le  fiert  ft  dkéUignoH  ; 
fuit  li  é  dh ,  Dex  ham*gt  tt  dtnt. 

Lanibemis  Ardenfis  ,  en  lïliftoire  des  Comtts 
it  Guincs  &  des  Srigneor»  d'Ardres  ,  décrivant 
comme  Siint  Thomas  de  CjjKorbie  tic  Chevalier 
Ealdric ,  Comte  de  Guiiics  :  S^A  cidtm  Camhi  in 
/îgmmmilitid  gldditim  Uutri  ,  &  calc4ria  fui  mw> 
litu  fidiémt  ^éo/it,  &  éiUfAM  ctUt  tjiu  infixé, 
OlaOtMagRDs ,  Une  14. 'de  miftoûe  du  Sepcen- 

rrion  ,  dit  que  ce  coup  fc  donnoit  fur  le  dos  du 
jiouviMu  ChevalicT  ,  ahii  qu'il  lut  lût  comme  un 
n:c:iiorial,  &  un  moyen  de  l'en  iouv^aic  a  l'ave- 
nir. Car  parlant  des  Narions  du  Scpccntrion ,  qui 
ont  coutume  de  s'entredoiuicr  des  coups  de  poing 
fnc  tes  ^niles  lorsque  Je  Prêtre  met  TaoReau  dans 
le  ée  l'épouSe  :  Née  fieuJbm  efi,  dit-il, 
ç*û<i  f,h  ipfi  Mmtuli  impo/kient ,  ^«fw  dorfo  tenus 
Jift  i^îmmti  imfttwa  »  tt  e^uUm  ratimt  «îbtm  (or- 
rthrem  :  mi  in  Mr^rî  militu  irrMrtm  »  «  tntmor 
fit  tjrrt  dri  fit».  Mais  »  félon  mon  avis  ,  ce  coup, 
ou  (oufflet ,  Te  donnoic  fiir  le  chignon  du  col ,  ou 
ibr  les  épaules  du  nonvem  Chevalier ,  conune  le 
donier  coup  qu'il  devok  recevoir  par  derrière  ; 
l'exhortant  par  c«ic  aÛion  de  ne  tourner  jamais 
le  dos  aux  ennemis  :  ce  qu'il  eil  aile  d'mfcrerde 
ces  paroles  de  Lombertus  Ardenfis  ci-dcllûs  allé- 
néet  »  où  il  décrit  coRune  Amonl  II.  fils  de  Bau- 
douin tt  Cbmte  de  Goinet  »  fiir  £dt  Chevalier. 

CNKvr^f  fV  jîlits  fatJ ,  &  iMtkot ,  &  MMcti  ,  in  cit- 
tiun  fiiAm  npmÀ  Ghifnut ,  in  dit  fanUe  Penttcifies , 
C"  fi  milttarnn  nen  reymuiie>idnj  dedit  jildpnm ,  cr 
miUttmlnii  eum  in  vinm  paf  ttium  dtAic^mt  facr4- 
llumh.Ôii,ftKee^lesaKrepercMtiendiu  nCMIR 

fitce  etuendu  ^  du  aoitveaa  Chcvaliei;  te- 
^l'accolée,  ÛùmnkdESiemeatbetmnre^ 

ptTCHtitnda  j  bien  que  les  Auteurs  de  ce  tems-là 
foient  en  polfeflTion  de  pécher  impunément  contre 
la  Ctammairc.  Je  ne  lijai  li  le  Chevalier  Bavard 
tiiloit  léflextnn  n  csmyfterede  l'AccoiCe, 
que  fe  vovant  blefTé  à  mort ,  il  fe  fit  appuyorcon* 
ne  un  atWe,  le  vifage  tounié  ooone  le>  oui»* 
miitdilînit ,  que  puifque  dunuit  fii  vie  il  ne  leur 
avoit  jamais  tourne  !  1;  ,  il  ne  vouloir  pas  qu'on 
lui  reprochâr  de  l'a, ou  laitcn  (à  mort.  .Mais  en- 
core qu'origijiairemcnt  \'Ac<oUe  le  fît  par  un  louf- 
ilcc  ou  coup  de  main ,  on  la  donna  depuis  avec 
l'épcc  nue  ,  du  plat  de  laquelle  on  frappoit  les 
épaules  du  nowqpau  Chevaliet.  }'en  pounois  allé» 
1^  quandcé  d'exemples ,  mib  il  me  fiiffit  d'en 
rapporter  un  que  du  Tillet  attouvé  dans  le  Tréfor 
des  Chartes.  L'an  141  j .  l'Empereur  Sipfmond  fétim 

<«<  ?. tri f ment  de  ?aris  ,  ^if^fiA  m  pUldayé  d'entre 
lei  Siemrt  de  Pttttl  &  de  Stinult  qui  difputoient 
rqgkt  de  SâMid  d»  Bemudmi  &  9Wr  f/m 
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rtprwMt  i  Stifnel ,  tfmi  lui  avait  tte'rtcammauj/f 
cjm'iI  n'étùh  pas  ChevMttr ,  il  i'uppelU  .  (j  pftHMt 
i'epit  d'un  dtjes  CcmUthemmet ,  il  m  frappa  trrit 
nups  fur  fou  dos  ,  lui  ctirmt  l'épte  ,  /mi  yîr  (hauf. 
ftrUt  éfenms ,  &  Itfa  CbtVMlier  fur  i'Anrr.  Ton- 
téait  Jacobus  Dunmdas  Gillcfn»  ràriar.  lit.  i. 
tap.  8.  dit  (culen»enc ,  nar  coajeihue  ,  que  cette 
fe^n  de  donner  l'Accolce  pourtoit  bfcn  tirer  fo» 
origine  de  cette  ancicmie  coutume  des  gens  de 

f Mette  >  qui,  prêtant  le  rermeiu  miliôlte,  tenoienC 
épfie  nue  fur  leurs  épaules ,  commefl  fc  voir  dans' 
le  livre  11.  d'Anuniao  Marcellin,  dont  voici  les 
paroles  -.JuJ^fue  univnfi  in  efus  jurm-e  mmen 
Ummttrigladiis  ceriiahuj  [m s  admmit  ^  fuh  exe- 
cratioitibui  âins ,  veràis  juravere  conctptis.  L'ulage 
de  l'Accolée  étoit  jadîl  fi  fréquent  en  France ,  que 
toutes  ibne»  de  coopi  figraïc  emài  amcUés  r«Mr. 
LesaodennesCoiBnmeidePltris,  faàtulées,  U 
ttaUiJfemens  li  Xaideframe  ,  {eian  ,'iifa^e  de  Pa- 
ris ,  d'Orléans ,  &  dt  tmst  Ritronnie  ,  au  livre  i.  & 
doit  dire  ,  Sire  ,  li  me  frappa  de  fes  armes  émoulues  , 
&  me  dema  coups  &celecj ,  dmt  eutrcrtva  &  fane 
ea^.  Et  en  an  autre endnkdn  même  livre  :  CU 
fmfert  mmv  enjeu  tm»  ^  aura  la  cellée  donnée^ 
^Ufmdeee  mSim  fm  timeins ,  payera  LX.  fout 
d'amende  a  U  feuhrr.  Calêneuvc. 

A  CCO  LE'E.Comme  quand  on  dit  dormeri'ac 
(rite  J  ii>:  Che~^Mier.  D'ad^alijiia  ,  aiiih  dit  d'un 
coup  qu  011  donnoit  a  ceux  qu'on  iaiioit  Cheva^ 
liers.  Vovi-'z  M-  de  C  ileneuve.  M. 

ACCÔMMETTRE.  Uadcomanum.  Oau 
les  premfcrt  SrmUgerM» ,  page  j.  AccOMMirnig 
if  s  tiiif.Kî  ''.'i- V  r  mot  Frutijois  :  ^wrincitcr  leî  uns 
contre  les  dutrt:^.  Grtc'e ,  ft^^fitbm  Heme- 

rxj.  iM'.ine  ,  cotnmittere  cancs.  A4. 

ACCOMMICHER,  Bord  :  A-comnùther, 
Commtuiier.  Là  il  cite  Froiifard ,  &  îl  auroit  pu 
citet  eococe  k  Roman  de  Galien  Rèflaucé  i  tnâii 
il  ne  dit  pat  d'oâ  vient  ce  mor.  Tfadeemwnwittint 
ou  pcut-ctrc  A'adiommtcare ,  fait  de  mica,  dans 
ta  ligrùhtation  d'une  miche  de  pain.  A>ictz, 
gamrniiher  a  (jHeitjuutt  ja  marande  ,  c'cR  lui  fouf- 

naire  par  de  belles  paroles  ce  qu'il  avoit  de  plus 
cher.  Le  Duchat, 

ACCOMPLIR..  Daccomf^tdk  parmé- 
t^lafine  pour  adeemplere,  M. 

A  C  C  O  N  C  E  V  O I  R.  C'cft  atteindre ,  qu'on 
dilbit  autrefois  yfcr«'{/i«frir.  Rabelais,  liv.  i.  ch. 
af.  fu'à grmde eeierfe  oit  ne  l'eufi  pu  acconctvûr. 
Item ,  au  chap.  16.  Bndemem  Us  iKcmemeiit, 
&i0ênm  de  lemrt  femeues  emdrm  fmee  M  emf  'deit- 
KAtnet.  Et  liv.  j.  ehap.  En  témeiffutgc  faut  let 
champs  de  l'ifiede  Samos ,  dits  Panema  ;«*^pvfn<fa'rr, 
ICHt  fan^ianti ,  auxquels  Bacchus  le i  yinmiiines  ac- 
cvnctut  tjMjames  delà  Contrée  des  Epheisiens.  Uad- 
(oncipere.  j4ccoricev»ir,  ^tAtl^lldtdtK,tlUaseck 

k  coturfe.  1*  Dathm, 

.  ACCORDER.  iMmv  i^amlrf  ;  CMrdIw 

affenidni  diviférr  \  &  ;  l'u Hier  des  opimoits  Contrai- 
res. Robert  Etit.uic  croit  que  ce  verbe  cft  formé 
de  ces  deux  mots  Latins  ad  cor,  cjuali  .id  unxm  ar^ 
ftve  ad  tamdem  tfoluntatem  adducert.  Mais  il  dît  bien 
plus  croyable  que  c'ell  une  métaphore  priiè  des 
naflkimeas  de  Mufioue»  dcfipiels  on  dit  accorder  Sa 
mettre d'Mtmdt  iatkfi'aa  en  lead  les  corde«à  un 
point  capable  de  rendre  une  par&ite  harmonie. 
Nous  difoRS  auflî  acee/rdrr,  par  k  même  métapho- 
re, quand  une pcrfori lie  u:  rr:V;r-  pas  à  une  autre 
ce  qu'elle  lui  demande ,  parce  que  leurs  volontés 
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cbrdcs  de  Muj(i(^ue  accordées  pai  uiiùSjn  6»:  con- 
ima».  Cà/metit/t. 

ilccoftDiiu  Les  Italiens  difent  de  même 
éutvim.  L'un  &  ranne  vienncnc  d«cimt<i  <n  la 

/•î^Rtficanon  de  cardt.  AcctrÀcr  t  (e  dit  ptoptOmeOC 
d  uii  inftrumeni  de  Mulîquc,  dont  on  met  les  cor- 
der daitt  le  ton  qu'itfauc  pour  faite  l'harmonie.  Et 
delà,,  {«"cardare  Se  difcordjrr  ,  qui  fe  trouvent 
dan$  les  bons  Auteurs.  Nicot  s'eft  tout  a  fait  trom- 
ni,  en  dérivant  étccordtr  de  U  pudciile  <m<  4c  du 
nibftanrif  r«r  /  ^uaJi  »à  tamm  nr,  fivf  W  tMmJtm 
fêlant  jtcm  a.ldmcie  .ce  qu'il  a  pris  dc  Robert  Fticii- 
nf.  Jules  Sc.il:\-,ei  ,  lurrHiftoircdcs  Animaux  d'A- 
rillruc  ,  ilciivc  aulii  le  mot  àléam/dun  de  tmi* 
eu  la  lignification  dc  ttrdt.  M. 

ACCORT.Dei'baKen  MtÊiUk  Fslqmer  viii. 
j.  Nmj  éUMU  JtfMtt  jo.  M  40.  mw  emfnan*  ftùt- 
fiewrs  nuti  i^kélU ,  rMwm  contiafte  t  ^"w  COOteit- 
ricii ,  coiicerr ,  po'^r  coufcreiu-f  ;  îccnrt ,  pour  avKô  ; 
en  Cuik  I'C  ,  iiiur  Cl»  ordre  ;  ^  irbe  ,  pnur  je  ne  (ijal 
quoi  il  c  bi>nne  grâce  ;  tiiic  une  (iipcîchciic  :\  un 
homme  ,  futt/td  on  lui  fMt  «n  mairja  j  tour  a  l'im- 
pouri'fu ,  &c.  Muret ,  fur  le  fécond  des  Sonnets  de 
fUmiâni  :  Accort  ;  Jùit  awjï  :  mu  ItMiieti.  EtBel- 
lean ,  far  le  vingricme.  Accmr  j  mir  It4!ie?t ,  ijm 

jZrrilfîrdf  j^en.'ii  rjpilt  ,  bien  ne,  hmnejle  yH-illi-t'A  , 
auij't  i  'jue  !ei  (irf  j  ,tpptUenr  wo>t/TeMrs|.  L  italien 
tuc«r:o  vieiU  X accornrrr ,  <]ui  a  ttc  fait  ifiiAniyw», 
comme  vcr^rrr ,  de  (wrrf m-.  M. 

A  ce  OURS  1ER.  Rabelais  a  dit, 
tiim  de  kéUtVtmes  XMM  «anv  /»  Barra^ouins  &les 
Atetmprrs.  M.  de  la  Moimoye  dît  qu'on  appelle 
jtccûi'.rficrs  Jins  \i  Saiuton;7c  Ics  chaldiib  d'une  îwu- 
ttque>  oû  ils  ont  accoutvnnc-  A"  prciulrc  lur  [aille, 
comme  on  parle  ;  &  on  les  apptillf  dc  la  forte 
à'.idtruciurf  ;  patce  que  iur  les  taules  chaque  di- 
zaine e(l  dcfignée  paruiK  coche  en  forire  decmbc 
M.  de  la  Monnaye  Munak  peut-étie  s'coe  cnm- 
fè.  On  SGm  aaucBeài  j4trom  pour  dire  ehaU»- 
di  fe,  011  apuenct  d'*dvma':t ,  ai nfi  que  parle  Ni- 
cot. Le  mot  Aeevurti^avi  toimc  du  Latin  Accur- 
d'où  a  voir  rte  t.iit  celui  A'  AicoHrjier.  Cette  cry- 
mologie  plus  naturelle  &  plus  conforme  a  l'E- 
Clinve>  Aux  Accvurfiert  Rabelais  oppofe  les  Rar- 
/iirViMNm,  <|iid  n'aciietatt  jamais i&leloa  le  même 
M.de  la  MoniKiTet  il  dlnftm  aux  Rxrragem»s, 
ou  JuriflesbarViires,  qui  propofcnr  mille  queftions 
iaii^  les  ccloudre,  &  aux  difciplcs  A'AccHrjr,  qui 
fe  vantent  d'avoir  appmlbiidi  tout  le  Droit  Ro- 
main, ffr^y. 

s'ACCOUTER,  ou,  comme  difent  les  Pa- 
risiens, $'i«rr«frr.  Le  premier  fe  dit  en  Nom^andiei 
&  l'un  Se  l'autre  fignifîe  M'appuyer  du  coude ,  oAtn 
itmiti.  Il  vient  A'/teculritarr  Jr ,  dont  vous  trouverez 
des  exemples  dans  le  GlolTàire  de  M.  du  Cange  fur 
ce  mot.  D'autres  prononcent  t' accouder  :  Se  les  An- 
cicm  difoient  i»cfÊtmtr  \  tteioin  ce  Vers  dc  la 
Cbrankpie  de  Bcctiaod  do  Guddin  : 

I^Ht  mieftnifin      ^dti  aefÊtKur,  SL  Aitcl. 

ACCOUTRER  ;  omn- Se  .iqenir.  Comme 
de  cttltcr,  quidam  Pîine  Irv.  iS.  th.  iS.  liciniFecc 
fer  tr-n-elnrit  ,  duquel  au  labouiaçc  on  !l'  ieic  pour 
fendre  la  terre ,  ik>us  avom  £uc  le  mut  coaitre 
<pi  lïgnifie  la  même  chofe;  de  mcmade  ctêiteAur, 
mm  avons  (aani  le  verbe  tmmtrrr  i  or  en  ma- 
tière dli^in  adttSjot ,  en  Latin-barlttre ,  ftgnilic 
piiifer  les  habits^  parce  eue  les  p!is  en  avant  ctê 
kicn  prcflcs ,  reptéfcntcnt  le  tranchant  d'un  cou- 
teau. Ainfi  Pline, livte  ja.  chap^  a.-appcl]e  le  dbi 
Tmt  L 
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de  la  murciic ,  ckhetUrum  j  parce  qu'il  eft  tranchant 
en  forme  de  couteau  :  Irfixat»  Ammm  iÊinmtnJf% 
fitmiâmfa  dtrj0  cidttUtM  t  ffMfit  limm  fnf«* 
tmt.  Gâibtdt,  ancien  Moine  d'Albeiftad»  Vh.  41 

fj^kriar-tm  Mirahiiîum  i.ip.  !  ;.  introduiCint  Ntj- 
radin  ,  fils  de  Saladin ,  qui  bUmolt  le  tuxe  des 
Chrctiais  du  Lc%Mnc  ,  lui  fiit  dire  ct-i  paroles  : 
Superiiatero  fie  in  tit  rt^naVil  ,  ut  (V^ttare  mn  Juj- 
fictrcnt  ^tuUi  modo  vefiitnema  Çha  inciderrm  ,  ftrin^ 
£mM  »  éttMt  ntlteOArtMi  Or  que  tiiiuÊMre  ftgnifie 
en  cet  endroit  pli  fer,  il  fe  peut  ÊKHeraoït  )ugef 
de  CCS  paroles  du  même  Cziaiius ,  décrivant  la 
modcftic  de  Norsdin  ;  NuUa  eriU  in  vejtibus  plicS' 
rum  m:ii:tplicii:ij  ,  cunrfiijs  ;  liret  ipja  vej^ 

tium  mMeriti  tmi  f.itu  prtttoftt.  Ainfî  fauMl  en- 
tendre CCS  patûieî  du  mcn^e  Auteur  ,  liv.  10.  ch> 
II.  Er4t  Mdmtu  vefiiku  uerfmàt  eu  fut  aUtêlLt* 
Ht.  Cme  tnode  de  pHIfèrles  habits  âoir  jadis  en 
telle  cflimc  ,  5»:  l'uTa^'^e  en  c'toit  fi  commun  ,  qu'il 
Y  avoit  des  kroitici,  qui ,  pour  11e  faire  autre  mc- 
tier ,  ccoient  appcllces  tr/fz/  i'/fj;.  Les  Glolcs  d'Ili- 
«loï  c  :  Veftiplica  ,  f<mina  tjut  vejies  plic4t.  Si  biea 
que  par  la  fuite  du  temsle  verbe  acçmt«r,^tA 
s'entendoit  que  de  cette  fotte  d'i^encemem ,  &c 
enfin  ftendu  à  toutes  (ôrm  d*omcniens  d'iuibitSa 

Ce  n;ot  ne  vient  po-nr  d'.(.i(  jf.;c/i<«' .  T!  vient 
d  Jiiiyliuy.rr'Ao'mc  iWi.i  &  Je  tiiliioa.  C.ifciKUve. 

ACCROC  HE  !<  :  Anacr,  C"  frendre  avec 
epuUjut  thoje  de  rrothii.  Ce  verbe  eil  de  l'ancieDoe 
Langue  Fran^ife,ou  Tioifc.  Dans  la  Loi  Saliqu^ 
Tiae  69.  An.  u  imntm  eft  accioclier»  ou  pen* 
dre  à  une  branclie  d'arbre  tdtl^  en  ferme  de 
croc  ,  qui  vient  de  mcir.c  orij-jne.  SI  ijuii  hcmi- 
nem  1  fuie  covfanjti  Jniiicis  ,  Ar  r.ima  ,  uhi  intnta— 
tttr ,  d<:po'it)e  l>  j.fi:rripfcr:t.  Nos  vieux  François  di- 

Ibient  encrouer.  Le  Roman  lic  Guillaume  au  court 


Je  te  feroie  er.cmitr  ,i  nrj  jypre. 

Le  Roman  dc  Guion  de  Tournant  : 

Calcneuve. 

ACC  R  A  V  A  N  T  E  R.  r«/r«  Ackayentui. 
ACCROUE.  Rabelais,  lir.  5.  chap.  $.  Et 
nous  mm*  em  mfùuij  & fiiemce  droit  kUfmpenU- 

<f  utile  il  émt  mtcrwi.  Et  plus  bas  :  Rttnmemt  m  la 

trn  z  rrir  ,  .ipmum<:i  un  vieil  f  :  ejj^»r  .i  téie  verde , 
U^Mfl  tiùu  aiir^fie  ,  tutam^^giie  d'un  Solide f en, 
C'eft  ainfi  qu'il  feut  lire ,  fuivant  les  anciennes'édi- 
tions,  &non  pmccreHtf  comme  dans  les  édiciniti 
modernes.  D'ad ,  Se  de  eurpottif.  XjeDddôt. 

ACCUEILLIR.  D'udnlU^,  dit  an  liai 
îéidetUipn.  'Voyez  OuiUir.  M< 

ACE- 

A  c  E'  E.  On  appelle  ainfi  une  bcccalTe  dans 
la  Saintonge  &  dam  le  Foitoa.  Du  Ladn  nertim. 
Les  Glolês  anciennes  :  ^lecia  Se 
L'ancien  Lettcon  Grec-Latin  ,  au  chapitre  des  Oi- 
feaux  :  jctf/./ ,  ffrïa>£«^.  Boiiaventura  Vulcanius, 
fur  ce  lieu  des  Gloies ,  a  remarqué  que  ce  mot 
étott  en  ufage  parmi  les  Saimoi^eois  &  les  Poi- 
tevins :  jivij  tjt  ijuam  k  nfiri  m^gmtnéiKt 
Be«c8flê,  Btlgt  Sneppe  ««rMr.  Pifhiiet  tmm»  fo- 
éit  &  Sanionet  acccia;  itpptiUticmm  vtmmttdiftti 
liijpiÀ  r-ii fient.  Ce  qu'il  tenoit  fans  doute  de  SâlU*> 
gcr ,  qui  avoit  demeuré  long-tcmpa  an  SsdmotigiO 
&i  en  Poitou.  M. 

ACERER.  Toyai  ^ff«r« 

& 


10        ACE.    A  CH. 

ACESMtR»  t  crt  ortur.  Le  RoiTii;i  Je  I,j  R(i 

fc  ,  édition  de  i  JJ  '  •       '  '  ^  •  ^' 

kitft  éêeefmet^  Voyez  Bord,  aux  mots  Aihtjmtt 

A  c:  H.  ' 

ACHARNER.  De  la  p.irciculc  ad  ,  &  <Iu 

AC  H £.  D'-tBimn.  p  en  ch.  comme  4nihejt, 
d'rfpM i  Pnritt  dcfnfe  ;  Ain»,  4e  j^MW.  Voya 

Achèe.  M» 

A  C  H  E'E.  Lac  UmAriau.  Gr.  >m  }r7iç«f  Ce 

root  ell  fort  en  ulâge  dans  les  PiovijKCii  d'Anjou 
&  du  Maine-  BcSon,  livre  v.  de  la  nature  des  O:- 
•  ttuiHt  ei'*p-  >8.  Ceux  ejni  »nt  tjhmt  <jm  le  Pik- 
MIT  m  vu  fn*  d*  vtm ,  Jemilrnt  t'âre  tromper.  Ce- 
Im  t  tUtm-Hs  >  piinf  (otnmmimtm  euittuà  troitve 
ritit  en  l't/kmac  :  msit  L'm  fjuit  pMT expérience <fk'U 
man^e  :  \S  •'"ifi  ^«'«w  en  «  Jkrprit  ^neîfjUfs-Hns  (fm 
jti'oiem  encore  Us  ac'utCi  z-n.t'HfJ  ^tdunj  la  j^crg^e À 
demi  HVitUtrs.  li  le  trouve  àmm  Nicot.  A  Bloision 
prononce  M  he  ,  &  non  pas  nihée.  De  l'hmile 
tilt  :  c'cft  comme  mcieui  1»  Apoticaircs  de  Bloù. 
M. 

ACHEPTER.  Dans  le. C.ipîculiiris  Je  Char- 
le$  le  Chauve,  Tit.  i6.  cluip.  1 5.  ^'{:.ij-!yirc  Ù'vm- 
6e  Je  remire  z  jtij.ii  d'un  Seigneur  ;  comme  ii  te  voît 
ai  CCS  paroles ,  adrellces  a  ceux  qui  s'etoiau  déca-' 
chésdu  parti  4e  Oiatles  le  Chauve  :  Et  w/utdat 
vcHs  Mfttr  5««r«r  (  fm^i  fi  iiiifdt  di  vthi  tédii  efit 
tm  fim  StmtrmnumH ^eKttt  &iUifiimUt  m  mI 
nlitim  Semorem  meliut  efuitm  4d  illutn  ticc/tprart 
prffi  ,  &c.  Ce  verbe  eft  formé  de  ri*p«f ,  parc; 
que  Ici  vaflaux  rccoim<-)i!leiit  leuc  Scif^ncur  com- 
me leur  Chef»  d'où  vient  que  les  Seigneurs  Suze- 
lalmftatej^pdlésibaTent,  Dmini  Oipit^Ut  i  it 
m&ne^ne  ceux^ioammaiMlentà  laguene  fimc 
tppell^  CétpttMtntt,  8c  en  -vieux  Françob  CAtm^ 
tainc:  ,  à  l'éî^irJ  Je  Ican  Co]Ani.  Oi  ,  coiun-e  les 
mots  pilkuc  iivcc  k  tcivis  d'une  llgiiihcaîioii  a  une 
autre ,  &  produilëiit  d'autres  termes  qui  portent 
toujours  les  marques  de  leur  origine  ;  le  verbe 
tKmptmrty  qui  ne  lervoit  que  pour  lîgntlier  la  re- 
CfliBiioii&Ke  4e  cdni  qui  devenoit  YaUàl  4'un  Sei- 
■gnenr ,  fiu  éieiuhi  à  loine  fiine  '4'nifikKiation ,  te 
a  celles  même  qui  furent  f.iites  i  certain  prix  J'ji- 
gciu  ;  d'oiV  Te  formèrent  les  mots  .  ^-Ii.tfirum  , 
j4taf;tio,  i,"  ^Hc  upi^rneniKm  ,  Iclqiicls  li'.'nit'.ent  pro- 
prement le  droit  d  entrée  que  les  vieux  Actes  ap- 
pellent intragium  j  &  les  Coutumes  de  Boutbonnojs 
&dc  Nivernoh  Emraj^t,  qui  eft  certune  ioiBine 
4'argeni  qu'on  payoit  au  MÎgneur  ,  pour  l'înfSb- 
Ju'oii  J'un  bien  ,  qui  cfoit  Je  trop  pranJ  prix  pour 
tire  iioiiiic  loui  la  k'uk  obligation  Je  l'iiummage, 
ou  fous  la  ledevance  d'une  petite  Ccnlîve.  Il  y  a 
dans  le  Rcçître  Olim  ,  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes 4e  Pans ,  intitulé  fetuU ,  un  Aûe  de  l'infco- 
4atiim4ttCiikeao4eBeancttce»  fc  4es  terres  qui 
en  4£peti4<Hent ,  Mie  à  Stmaa  Comte  4e  Monfort, 
par  l'Are I.evcijuc  &  Chapitre  d'Arlcs^dans  lequel 
ils  confeilau  avoic  rc;,u  Ju  Comte,  outre  cent 
marcs  d'argent  de  tente  annuelle,  à  laquelle  lui  Se 
fes  Succcifeurs  s'obiigait ,  pro  jicupiit  MCCCC. 
ntarthaj  béni  &  le^dlii  argetiti ,  ïiJ  pondus  niU 
MmifptgitU.  Ce  4fOR  d'entnée  eft  appelle  prim 
éKdftt ,  4am  «a  vieux  Ade  en  Langue  vulgaire, 
de  l'an  »  1 5  5  •  en  ce»  termes  :  Et  ,iuei  >:oni  dcn^t 
d'iiitrada     de  prim  tuapte  dr  de  ton^iurrmrtit  x^. 

JiU ii  AM^értt^    7  * 4nia  im  aiiieie&Iim4ea 


A  C  H. 

Aaliivcs  Je  l'F.glik  S,  Etiejuie  de  Toulouic  .  un 
Aâe  où  fe  li  lent  cej  paroles  i  £f  w  hoc  fiiiiùcit- 
ntm  itlorum  Dtmtn»  frtptjbo  v.  folidoi  tu^ipiimis. 
Et  )'ai  vu  encore  un  Aâe  4el*aa  Mclxiv.  où  il 
eft  4k:  iti/iiptr  JUvtt'fn  Muptamm»  Vigùti 
dos  MnM*Tat^mMt^  kene  penfantet-,  &  taunm  dt» 
n.m'um  cjitfilrTu  Afoierx  ,  u/inui  cerjTis.  Or  parce 
que  ,  par  le  moyen  Je  ce  Jro-.t  ,  appelle  ai\>yttkm-, 
d-.;pri!'        .!t^!f:,>'/.:i:i:'rn,  les  FcoJataires  ache» 

(oient  en  partie  poiicllîons  qui  leur  croient  in^ 
fifodées  }  toutes  lortcs  d'acquiudons  faites  à  prix 
4'aigeitt  fiueat  ta6a  appeUéet  euh^t  >  &  ia  â,-^ 
çoji  4e  les  acquérir  mbepttr  car  je  trouve  que 
le  verbe  .icjj  t.ve -,  J^quei  il  eft  fonr.é,  (îgnilîe 
prupicnieitt  mhtpnr.  Dans  un  Acte  rapporté  par 
Fray  Diago  ,  livre  1  chap.  lxsx.  de  l'Hiftoire 
des  anciens  Comtes  de  Barcelomie  :  Et  t^»,  g^tf 
mundus  ,  Cornes  Barcinenenjis  ,  itm  JWMn  am  ^h- 
w»dit  & fiiitpmide ik itJkam , 9mmm^*c*p- 
titvi  in  Èdi^mnj».  Apiis  la  Chronique  MS.  d' Ade- 
inar  ,  Moine  d'Aiigoulcrr.c ,  qui  eft  Jans  la  Riblio- 
tcque  de  la  Matlon  de  Thou ,  l'ai  vu  ialerc  un 
vieux  Fragment  de  l'Hiftoire  d'Aquitaine  ,  £uis 
nom  4'Auteut ,  où  it  Ulënt  cet  paioles  :  Em  C*p- 
mm  ftr  ted*  smnimtm ,  m  fi  tgtvdn  Me^t4H* 
ettm  Cf-miti  Fklecm  de  preiic  met,  (^dtttm%  atM 
pars/'!  v'.f.t  5#-  ttlîd  tM.  CaTeneuve. 

A  C  i  I  V.T  1. R.  Quelques-uns  !c  Jcrivcnt  d'<if- 
ceptéire.  Il  vient  iLMCApuert^  qui,  dans  les  Cap>- 
tulairet  de  Chariet  le  Cbanve ,  eft  employé  pane 
fiurt%  têftmrtt  «tmimt  s  d'où  les  Iialîeiis  flB( 
anffi  &b  iictMtmt.  Nous  prononcions  ancjennea>ent 
Mfhapter,  comme  le  témoigne  le  mor  ncktpr  ,•  & 
il  eft  toujours  ainlî  écrit  dans  les  vieux  Livres. 
Voyci  le  P. SirnionJ  luiks  Capituloires  Je  Char- 
les le  Chauve,  pap;e       Voilîus  de  ytms  jerm»- 

IV.  i.  croit  qu  aecMptau  a  été  corrompu  i'<t^ 
ufUiFt.  M.  de  Cafeneuve  eft  4'uti  aune  avis  : 
c'dl  au  chap.  ix.  4u  livre  i.  4e  {on  Ftano-AUeu. 
Voici  fes  termes  :  Dans  les  C4pitulairrj  Jt  Cbéedes 
le  Chamr  ,nt.  x\i.chap.  1 5.  Accaptare  fij^nif.e  ft 
retiàre  v^^'Jul  d'un  Sn prieur ,  tcmme  il  Jt  z'oii  en  cet 
parelet  ndreffees  à  eei,x  fut  s'ticiem  dettuhts  d» 
parti  dt  Ckidtt  h  Cbata  r  Ec  mandat  vobis  no- 
ftcr  Senior»  qnîa  fi  aliquis  de  vobis  talls  e&,  cnî 
(bus  Senloian»  non  placct  ,  it  illi  fimnlat  at  a4 
ilium  Seniortni  mcliub  quàm  ad  ilium  accaptare 
[K'fîit,  !xi..  Or  a'nifuru  ^i.e  Iri  rncis  p,i[/cni  ai/it  le 
Kmp.i  â'iœe  J::'f;ijtLMiett  *  l'antre  ,     prodxifent  tl'Mi- 

ires  termes ,  (jtd  pmem  ta^vurs  les  marottes  de  Itstr 
trigine ,  de  accifCBie fi ftmerem  les  mett  Aca^UOi, 
Acapiio  te  Ao^caraennim  »  hffmit  fiffrifim  pn- 
fremtm  U  drok  d'tmrA ,  fiu  Ut  vittue  yiftet  »p- 

petleai  intragium  ,  d  !ei  CoiniDnct  de  Nivtrnois 
de  MbUi  boinçi  !  Enrragc  :       rji  m  se  Jemmr  d'ar- 

{em  <jii'»n  p.iyeit  au  Seigneitr  pomrl'infeodatim  d'un 
itn  iftù  et  tit  d'un  trop  grand  prix  pour  être  donné  feus 
la  feule  Migatitn  de  l'hommage  ,  ou  fous  la  rede- 
tumce  «Taav  pititt  UKfint,  &  y  et  dtmi  te  Regifin 
OKm  Jbt  Finement  de  PtufiSy  imind/Teaâi  ,  tmoBe 

de  l'infécduricn  du  Ch'ifieau  de  BeMc.iire  &  dei  .ItC- 
trts  terres  ^ui  en  dépendaient ,  faite  a  Sinian,  C^nste 
de  Mont  fort ,  par  l' jirthevefijue  &  le  Chapitre  d'At" 
les  ,  dms  lequel  ils  confeff  'ent  avoir  rept  d»  Cemt  p 
outre  cent  marcs  d'argent  de  rente  mâmeie  »  i  Ist- 
^Ue  Im  &  fis  Jiim^fttrs  s'ohlifcm ,  pro  accapito 
u.  cecc.  raarduislseni  &  Icgalis  argcnti  ad  pondus 

Villx  Montirpclfuli.  Ce  droit  d'entrée  rji  .ivpeilé  l'ri- 
tnacapfc  dans  un  vieux  jitte  en  langue  vulgaire  de 

ib  cetv.  tm  mnrmm  j  £ttvei  nom  donai 
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A  C  H. 

I  «eipii  flc  Al  «etifiecctett  . 
ÏUkicuiégB&es.  Bymimi$mtthiixtimtét$Ar^ 

tàhttitl'kp'ftdf  S.Etie>m*d«T»ltf*ii>i  Afhtiife 
ttfènt  eei  fMToirs ,  £c  in  hoc  Fevo  dcdcrunt  illoium 
Damiiio  Pr  jpohio  v.  (ôl.  Acaprionis,  &:  in  uiio  quo- 
que  anno  aaum  piandium  optimum.  Et  tUas  un 
AOt  du  tuâmes  Aninvtt ,  et  ànit  tfi  mfftSî 
\f  fixant  fd^tn  de  poirier  Abu  dmee &fbu 

feuâos  lakales  quilquc  tcnc.u,  iioftr.i  m.inu  rcncat, 
&  û  pro  honore  Acaptatioiiis  dctur  munus  ,  lu  me- 
dietas  noftraâc  mcoietas  Prions. y. n  vu  encort  un 
ji8t  it  i'M  MCLxiv.  eà  il  eji  dit  :  Infupcr  fijlvct 
pro  Acapcunenso  xx.  fondes  Monetz  Tolof.  bene 
pcnfiwc»  i  éc  union  dcnarium  ejurdcm  Mone» 
inmii  couin.  Je  trmve  aujji  <jue  Acapcamentum 
fynijie  le  droit  <jm  Je  paj/oir  à  chaque  i  lun^rmenr 
dé  Seigneur      de  .K ajfat ,  comme  dans  ttn  •lutre 
^flr,  extrait  de  ce  Regtjire  Oliin,  &  pttfft  entre  Si- 
mon ,  Cemte  de  Mtmfm  ,  &  i'Evt^  d'Agen  : 
Pkadiâas  autcm  mcdieuces  Jttftitianim ,  &  Mo- 
Betam,  Ageoni  Epilibopiii-nBebic  à  Comité  in 
Feudnin  ,  &  ïn  maratione  Ctomltis  feu  Epikopi , 
tanquaiD  Don;i)io  jurabit  Fp;fcnpu!>  Comiri  fideli- 
taccm  ,  ialva  in  omnibu»  Lcclclîx  Romanz  lîdcli- 
ute ,  Se  dabic  in  mucacione  Comitis  feu  Epilcopi 
Acaptamensum  in  recogmtioiie  Domini  uoum  of* 
WMIIiii    I>e-ik  vient  qu'en  LMigmedêc  Acapte  & 
RéarapCf  Jmt  Mi  dnitf  f***»  4uit  tmyerà  U  mm 
dk  Seignrtnr     du  fhdMtmre.  Et  Je-ù  vient  tm^ 
4fMe  le  drvit  de  rdcha^t  ,  ijui  fe  paye  lorpjMe  le  Fief 
nutbe  en  ligne  c»U*ter*U  ,  tji  atnfi  afpelié t  comme 
ifiam  firme  de  Reaaçtum.  Timt  ceU  te'mdgne  cIm~ 
tmtmt€m»rr  f^èmm  à»  mutidveifmnst  fie  Acap* 
tuncmmi miémt  Jt^phti»  àuUi$  &  *met, 
fmfynt  frinutivetnem  ce  n'e/hit  fw  le  inUtdteif 
trie  eju'on  payait  à  U  première  ittvejHtmre  en  infie' 

déUionj  lir  t/Kf  mffme  depui; ,  les  mot i  de  Ac^fÛO 
m  Acapinun  ,  finifient  mefme  chofe  fiK  Acap< 
amoiBini»  «W  ttffrûfie  pcnree  fiiife  ftyeit  À 
i»  MMMHiw  dm  Seignemr  en  é»  Vé^M  i  tudne  fent 
ftût  tammir  mtx  Uds &vemei,  lefpint  me  fmrrwt 
iMuis àemirmfim  de  U  ntntatten  mt  SetgmœTm  JEt 
tmmmt  fifem  Fremee  prefyne  tems  les  Uens  fntt  te- 
inu  tn  Fief,  fitr-tent  éi  endroits  eu  U  rej^le  ,  Nulle 
Terre  fans  Seigneur, «iiM,- (^fw^^-^  in«7rn<^ 
«r  érwiS  mf pelle'  Acapctmenam  ,  Acapicum ,  m 
Acaptio ,  Us  HtÀMsûm  nAaitum  em  Mnw  le* 
ftgèffienstpd  Itm  iteim  àéMissî  mttn  fimt  êm^ 
^fitiens  faites  i  prix  tttrgrnt  y  ent  été  afpeUéet 
Achapcs  ,  &  la  façon  de  Itt  aeepurir  y  Achepter  :C4r 
dm  m:<it!s  Ir  verhr  Ac.iptarejif  trowe  pris  en  et  fens 
demt  MU  jiïh  rapporte  par  Fray  Diag»  liv.  i.  ehap. 
90t  de  Jm  Hifisire  des  anciens  Cemtei  de  Barcelen- 
Mr  •■  Ec  eg^  Raymmièit ,  Gxnet  Bazciiioneiifii , 

bacfo,  omnia  quz  acaptavt  in  Bàlagucrio. 

M.  du  Cany,c ,  dans  fon  GlofTaire  Latin ,  produit 
plufieur";  autr',-'.  c xrn-plcs  de  ce  mot  acaptate  daiT; 
la  fignification  d' acheter  j  &  il  ajoute  :  Hinc  nefiri 
votrm  acheter ,  ftu ,  nt  Piiardi  efermm ,  acacer ,  ve- 
èm  efi  iipmd  Freifmtm  t.  veliamne  ,  capite  lyoi 
•cfaapter  ,  prv  emere,  hanfemm  .-  cjuid  f«>  m  dé- 
mine preditim  in  accapïtum ,  vel  cnm  entre  prefim- 
tienis ,  Vel  etiam  in  tmphpeufn  accipit ,  data  preti» 
illud  Jthi  haheat  ac  com:  jm.  1!  y  produit  aulTl  plu- 
iîeuis  exemples  de  ccicc  îàçfiw  de  parler  ad  ace*- 
^tmméstse-,  pour  dire  in  emphytenfin  dart.  Et  corn* 

ipceaoient  do  Jiériugrs  à  cmphytéofe, 
'  I  bi  idMMc  ai  quelque     on ,  & 


^  "A  c  ■  tf- 

pottr  ceuenifon ,  on  a  <&  éeéfiirt,  frn  g^hé- 
ral  pour  «(Arr«r,on  a  dit  de  ftiême  ateapitun,,  ai. 
général,  pour  toute  lortc  d  jchats.  Et  c'eft  de-là 
que  vient  notre  mot  d'Ac  abit.  Nûus  dil'ons  à 
l'arii ,  Cfjntit,  te  mont  on ,  etdrmp,  ne  font  péude 
ben  acabit ,  pour  dite ,  ne  font  pM  bien  (mtditiemmdn . 
Ce  qui  veut  dire  propremeot,  ne  font  pms  de  but  : 
dékt,  Detùatctmeeim,ifuMmiekLiiùk 
Mt^m'i  k  YmUen  mnmitmrr,  lôitt  iet  contrac- 
nons  d'ac^l  iturr  ,  S:  c^n'acipiiare  ad ali/juem  ,  corn* 
me  M.  duCange  l'a  trOs-bien  expliqué ,  cft  pro^ 
preiMntatf  cmpnt  cr  dominum  a^nofcert.  Voycï  Rt* 
eli4tt.  J'ottbiiols  à  remarquer, que  quelques-uns di-* 
feu  AcMe.  Bouriàuli ,  dans  ia  Comédie  d'EftM 
Ade- 1  fn(i|§afet^A  fwttr  ésukeitm-U  Chi/mM 
iert  M*  ^  -■■■.^ 

ACHEVER.  Parfaire  ,  ou  z/rnir  à  bout  &  /) 
cJ>ef.  Je  nie  p>er!"uadc  que  ce  verbe  eft  une  met*- 
phore  prilc  des  Icmmci  qui  dçvidcnt  du  fil ,  left 
quelles  achèvent  leur  befogne  lorfqu'dlescrotlveiK 
le  chef ,  c'eftstilire ,  le  bout  de  l'Cchefcm  fpi  «Il 
ian»  do«e  fenaé  de  rJhr/i  car  encore  en  Languedod 
8e  en  Gifcoene  on  appelle  r ,  (  c'eft-à-dlre  cbefX 
le  bouc  du  fil;  d'où  il  Icmble  aufli  qu'on  a  formé 
acaba ,  qui  (îgnifie  achet  er.  Ce  qui  me  ponea  cetttf 
opinion  ,  loiit  les  paroles  de  l'ancienne  Chrono' 
logic  extraite  de  Grégoire  de  Tours,  où  l'Eunaqud 
Narfes  eft  introduit  parlant  de  «ne  lotte  :  Fibim 
filmk»^  demi»  Jnflimn  Jmpermter,  mee  Ai^4tm^  «I 
capttt  tMmrenm  peffint.  Cafêneuve.  '  «wi 
ACHEVER.  C'eft  mettre  a  chef.  V.  Chef.U: 
ACHIER.  Vieux  mot  François,  qui  lignifie  le 
lieu  oïl  (ont  les  ruches  des  Abeilles.  L'ancienne 
Coutume  d'Anjou  &  du  Maine  non  imprimée,  au 
tkre  Ihheme  ftti  ftdt  enmtt  »  em  eft  :  Si  tmam  4 
enettes,  &  elles ^fieemtté' Hiei  mptjieitmr, tu 
Us  fnit  toujours  MVemefmsis  Us  perdre  f  (délits  f*p- 
fttnt  tn  autrt  lieu  tint  oit  ptn,  &  celtà  m  fui  fer^  le 
liem  «k  elles  fe  feront  affifet ,  Itt  pregne  tn/ant  mce 
Ftmtrt  tdemiie,  &  l'mmtre  dit  ,  cettts  stvtttts  font 
meyes  :  &CMtttrt  die  fme  im ,  fi  dtnma  aller  tà 
jt^eet  k  fM  ftyentUseffMesJkUm:  &  dire,  Sirti 
l'ay  cueilly  un  efTâin  d'avcttes  :  &  cet  homme  lea 
avoue  :  &  l'autre  dit  :  Sire ,  l'elTain  eft  mien  :  8t 
le  vy  partir  de  nionachicr  :  &  l'ay  toujours  Icguà 
•  vcue  julqucs  le  vy  allcoit  ou  lieu  où  cet  homme  l'a 
cueilly.  Fr  /il  efe  ain/i  jurer,  il  le/ aura ,  re»' 
dr»  à  l'Mssre  Im  VilUisr  de JfH  vmffensu  LaCoanime 
d'Anjou  te  du  Maine  imprimée  %  Titic  4*  lei  eft 
des  Amandes  :  Celtd  «m  emdtU  mvettes  em  ruche  fèr 
l'achter ,  oh  fej^t ,  il  doit  Meir V mille  ctupée  :  Càt 
c'eft  ainfî  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit  ,  &  non 
pas  mrchier ,  comme  ont  les  éditions.  Il  c(l  (ans 
oooteijaecemot  vient  d'jpi^rium  ,  qui  fe  trouve 
cncene  i^niiÎEatton  dans  ColumeUe.  Xhsnsmt  Jt 
dtBgiHurem^  Jmtt  in  sûmes  deeem  .*  mec  irfAmf 
examen  hanc  atatem  poteft  txcedere  :  fuafnvit  i»  de- 
mtnnamm  Iceum  ejnotannis  pulloj  fkb/fitnant.  Nam 
fcre  dtcimo  ab  intemecione  arme  ,  gens  univerfa  to- 
tims  alvei  canfumitnr.  Itatjttt  nt  hoc  in  toto  apiari» 
fimt ,  Jhnper  propaganda  erit  fobolet.  C'eft  au  ch*- 

eicie  )•  do  Uvie  ix>  Et  au  chapitre  5.  du  m£me 
«ne  :  Si  vHU  fitus  ita  cempetit ,  non  efi  duH$m- 

dnm  ,  (p<in  idifcia  jsinHurr,  nptarium  mucerii  eir^ 
cntndemus  ,  &C.  cenfen  deinde  circa  tttum  apîm^ 
rium  dtbtnt  arhufcuU.  Les  CrcCb  ont  dit  Je  même 
fu;^M*Mi  >  pour  une  ruche.  Hcfychius  ■  mi;  urjc»  » 
VaiA&.On»  EÉt<tBU»'d'4pAwi«M  ,  par  le  chan- 
gement du  p  en  cit  :  comme  en  ucht ,  à'apinm  :  ei| 
proche,  ie  prope,  tu,  a* 


ACH.  AGI.  ACO. 

ACH0I50N»  mot  Fraiwjois ,  d'ûu-*- 
e«.  H<ut.  DiiTcrt.  de  Tilljd.  T.  i .  p.  1 7 i • 

CtStwxaS^  Dans  le Quadriiogue  Inveâiï, 
p  m.  41  i'  ^  <Cavres  d'Alai»  Chanicc ,  on  Ik 

A  C  I. 

ACIER.  C'cfl  une  efptce  de  fer,  beaucoup 
phis  dur  que  le  commua  i  appelle  chalybt ,  en  La- 
tin. Nous  avons  formé  ce  mot  du  Latin-barbare 
Aciatium  ,  dérivé  de  mlitm»  9C  «mm  » 

(jui  lignifient  ,  la  pointe  cm  le  1er  ttandtiuK  do 
armes  ,  &  de*  inflrurrcns  de  fer  qui  fervent  à 
couper  &  A  trancher,  parce  que  U  pointe,  &  le 
traiKhant  font  Êdts  de  cette  lonc  de  ter.  LcsGlo- 
ib  :  jtOéÊniim ,  «^m^-  car  ce  rooc  Grec  fig^c 
cnor'anttef  «bB^b*  Jà  fittce  tt  b  dniccé  da  fcb 

Acii».  Vf*niirhtm ,  dont  les  Ttaliens  ont  aufll 

(ait  .iccijic ,  &  lesEfpagnols  t.  Les  Glofcs  an- 
Cieiuics:  aai^'Um  ,  çtfjutftMt  :  où  incuiruum  ell  dît 
pour  nciarium.  Voyez  M.  de  Sanmaife  (ûr  SoUn, 
fage  10S4.  &  dam  (ês  Etires  page  97*  AcUtnam 
vient  d*««tir«  »  dont  Pline  ^eft  /crvi  pour  le  mot 
itthalyhi ,  parce  iiDe  les  poijues  des  outils  de  fer 
font  acérées.  Du  (îffiftantif  acitr ,  on  a  feit  le  verbe 
Miiern,  qu'on  ptononcc  acrrer.  Hcnii  Etienne  , 
dans  fes  HYDomaciës  ,  pec  \\^.  dcrive »iitr  di- 
«edement  SmUt,  Voici  ks  termes  :  Ftet  acier  » 
MM*  «r  Ltaitim  acies  ftfemm  (  f^EU  ex  Crée* 
«uci  )  ftrmifmoa  fiki  pn  chslytt  mi  ,  pid  MÎett 
id  rft  cufpïs  ,  fx  ch.xlybt  fitri  fdrret  :  Ô"  ita  et  ifuod 
euftidii  mAitria  er*t  ,  romas  dedmmi  ,  f iw  tp/i» 
cMjpit  4  LatiKtj  vciduttm,  I/mlac^  M  iôwse 
pn  cette  dcdtatioo.  M. 

ACO. 

ACOLYTHE.  Du  Grec  «oV  . ,  fignl- 
fie  Cm  ei ,afftfutBr.  Lrs  yitciy.'l.n  tu.:  l:l  appcllci 
de  la  forte,  parce  qu'ils  accompagnent  &  Icrvcnt 
leSoadiacrc ,  le  Diacre  &  le  Prêtre,  dam  les  &mc- 
ifons  o\\  Icvir  inlniAcre  cft  néceCaire.  * 

ACONS.  La  Poitevîjtt  appcUcot  ainfi  ce* 
petits  boienu  ave«  Ie(quels  ils  vont  par  la  ma» , 
ra:s ,      que  celui  qui  cfl  dcdanî  mené  en  pouf- 
£uit  la  terre  avec  le  pied  :  ce  que  Rapin  a  qcsp 
^Ugunneiit  déoit  pu  ce  nftiqae  : 

CimimlA  cetttnfHm  pl.mtir  put  fit  a  per  <au«r  ^ 
Semivin  vehitw ,  fcmtvirum^  vehit. 

]e  ne  fqai  pas  Uen  T^rymologie  de  ce  mot  II 

■viciu  pcut-cftrc  ^'aiui ,  coirme  ^nons  d'..r  j,_r  à 
Caule  que  ces  bateaux  font  pointui.  On  a  ùit  .ice 
/i(cn:s  :  ce  qui  paroit  parie  mot  acMncviti  ,  qui  fc 
trouve  dans  I  Onoroalticou  Ladn-Gtcc  ,  page  j. 

tidm,  «Mwaiaw,  Acumcula  :  d'où  éaiad«t  de 
«nfiïlte  4cjrai«.  On  a  dit  de  même  4iw,  mpmitt 

«vmiiHs,  éivwriailMf  l'\  '  Avuncuius.  Et  rM» 
rttncnit ,  ran«mcu.t ,  t.nivunnius  :  d'uû  Ranumcu- 
li'i.  C'cft  la  remarque  n'aniifcnte  de  M.  Cuyct, 
fur  l'endroit  de  l'Onomalbcon  ci-dcilù*  rapporte. 
M.Guyet  ajoute:  j4h  aco  aconis,  Acon ,  imii  _f <•- 
nut  mpud  Piilmes.  jeiînsbten  aifeide  voir  mon  opi- 
nion confirmée  par  cdie  iTim  fi  gcand  Etymolo- 
M. 

AeoMt.  Del'Ai^lo-Saxoit  m/c  ,  qui  délîgnc  un 
tcdt  bMcaui  de  cdc.  V0]e»  M.£6a»d,  pte  50. 


A  C  Q.    A  C  R. 
de  fon         ^Mrmm  SmSeâ  ,  fiic  ces  mots  da 
Loi  Salique  :  Si  ^ài^tmn  dt 


Tit.  Il-  11'.  -  - 

MW7V  (ittiitm  fiéTA^ 


Le  Duchât» 


ACQ. 


ACQUE  ,  mot  Meflin,  qui  veut  dire  f«r/> 
fue  ctfcff.  T)'4ii^iiid.  Le  Roman  du  Gracl ,  com- 
rofc  par  Chrillîari  de  Troyes,  le  dixième  entçe 
les  anciera  Poe  tes  Ftaucoia,  mcwiomnd  pet  le 
Pk^fidcncFandMC:  ^ 


petit  frmr ,  pni'i  ctftlt  ; 
Et  efUi  accptt  rtiithiilirx^clt  , 
En  tel  lieu  fa  femtnce  fptmdt, 

fruit  à  (tut  dtuHe  Itd  rimix. 
r^K  AUQUE&  Le  Ondin. 

ACQUERIR.  Voyez  AQUERIR. 
ACQUESTEIL  Voyez  AQyESTER. 
ACQ^ITER.  Voyes  AQjriTElU 

A  C  R. 

ACRAVENTER.  HéUnand,  daosfoaPocai^ 
de  h  Mort ,  Stance  . 

Mon ,  nui  tn  tos  leux  <i/  tes  rertret^ 
£t  de  ISS  m^rthiti.  <»/  iet  vente/ } 
J^ui  Ut  riches  [*k.  dt'mter } 

tti  /m«  tu  lum  Mdmttt, 
£t  ht  fbu  fm^mu  ecianrainiei» 

Bu  tatb^MBtf<^  Qtmiât,pmiÊ^gr* 
vtutémt  «^fnmmrjiv»  AOiiAViMTia  : 
TSju  Ou  bien»  lèloB  Sylvim  dans  fo»  Iji^gog^t ,  de 

grtvMj ,  jrrxvMais.  Eu  balTe  Normandie  onj)ro- 
tumce  encore  ngrjiVMttttr.  Les  Efpaguols  dilcut  * 
etgravar.  M. 

La  Lcgcodc  Dorée,  imprimée  en  1476.  daat 
la  Légende  des  Samts  Crifont  &  Darie  :  £»  U  f4r* 
fi»  tes  deux  Marier,  fans  camptiM  fimif  miâ  M  M 
farfen  de  ftjfr  ,  furent  ttgntvtmeK  it  ttm  &Jk 
ptcrrr  ,  furi^m  A  l^rtyrj  de  Jefn;  (  C?  .^ui  cft 
pris  du  Ijtin  ,  m-iu  c-  Upidihiij  ehun.  Le  Duchic. 

ACRE.  On  appelle  ainfi  en  Normajvlie  uns 
portion  de  terre  oui  contient  huit-vtngt  perches* 
Spelman  en  fonCioUàire,  &  Voflîus  liv.  i.  <^«*^ 
ttis fermants,  chap.  i.  le  dérivait  du  mot  Smn 
acher,  qui  fignitîe  .i^cr ,  &  qui  en  a  été  (àk.  Il 
Tient  d'.irrd  ,  qu'on  a  dit  pour :  N!.  ^.ui- 
maiic  fur  Solin,  page  ûSj.   Hr/i>  cùm»  juat  ae- 

tem  ptdttm  Philettriayi  m     m/i  «xija  ïpçn  wsiCa;  fi^- 

rmfini  i ,  i-TM  tajKtiKvt  f^' .  Alter  Ùtn  Gtadâtu 
Mcen*  trihàt  eviitfiat  fedeam  ,  ktc  ^%f*inàm' 
dtcim.  ftàa  tigt  Jt/tlieu  imtlUpt  t  i^uû  «nSii* 
fi*(  tî-  Gmei  Mt^ià  Skuit^  Jmêim ,  nmtiêrwi 

âttiti.  Inde  .Acna  CciumeiU  pra  cert»  tnenfur*  ttgri 
meda  ;  recemier  Latinis^u  acram^r*  et  dixit.  Hiite 
itt  vêlerions  Ltgibus ,  acra  prati ,  acra  terrz  \  ftum 
Ptetm  imdiê  tudie^iu  Normanos  rttintn,  Ntc  iàtk' 
/•r  flM  JÎHM  deient  pedet  erM  ItnfMt  Ait»  «ir| 
CtbâmUs  cmtim  pedet  m  tdcetiutrihat ,  fat  BâHn$ 
t^nm  qHudrMitm  vecare  firihit.  Certè  acra  <if  acttt* 
Sic  Diacrum  prc  D;acono  rin  imui,  Pampruni  py» 
Pampiiio  ,  Tynipruin  ir»  Tyir.brum  pra  Tympano. 
Acnua  ttel  Agtuia  Veteret  ji  ni'u.ii  uhri  api$d  Cl/M» 
tmeltam.  Auiior  vettit  :  Agnua  habct  pedet  SIT* 
cccc  Juserum  habet  jpedes  x x viii. ccc.  Lté 
Anglois  &  les  Ecodois  ufcnt  auilî  du  mot  i'^rr} 
&  il  y  a  apparence  qu'ils  l'ont  pris  des  Normands. 
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ACR.  ADD.  ADE. 

Rnr!;ueJii  en  l'on  Indice,  yicrs  le  trouve  daiis  U 
Clùrtc  de  la  Fondation  de  l'Abbaye  de  la  Trinité 
de  CvciU  Emi  M*tkiliù  Rtgiiu,  ^ntjtui- 
rim*  Acrtu  ttrrt. ,  Sec.  In  mUm  fu*  dicitwr  Maintrud , 
JèxMgim*  »trtt  terré.  M. 

ACROU,  ACROUSE,  Adjeûtf,  qui  fe 
dit  a  Metz  d'une  chofe  (1  hideure ,  qu'elle  fait  tre- 
mir  en  la  regardant.  D'AcnjKj  ,  fait  d'acer,  qui 
fe  dit  des  chofes  acres ,  &  qui  otï'enl'ent  les  l'ens. 
L'Epitre  de  Philidcrie  à  Pleuus,  doits  le  Verger 
d'Houueur  : 

Mtit  pour  te»  carpt  duyre  tu  Vefcerchtrie , 
Ou  Am  moim  faire  étcroufe  ItoMeherie, 

Et  <Iam  l'Epître  l'uivaiuc  : 

Une  dmleHr  véhémente  dr  smufe , 

Dtra  j'aj  Ut  tefie  ung  iricn  petit  trop  crttife. 

Le  Duchat. 

ADD- 

A  D  D  E'E.  Nom  de  famille  ,  dans  l'Hiftoire 
Chronologique  de  la  Chancellerie  de  France  ,  de 
Fr.  de  Tfllèreau  ,  page  i  j  i.  &  ailleurs  :  c'eft  une 
contraction  à'^midét  i  &  de  même  le  fumom  An- 
glois  Adebfftn  >  comme  qui  diroit  ,  lîU  i'Addte  , 
OU  àïAmiÀte.  Le  Duchoi. 

ADE. 

A  D  EZ.  C'eft  un  vieux  mot  qui  fignificw/, 
mtinieiMnt,  Alain  Chartier  ,  au  Parlement  d'A- 
mours: 

Jtmtmî  H'fitft  fétit  tutrtit  fan  paiitt 
L'Amant  :  ear  cette  femmt  adt^ 
Lefitiftit  jouer  mal  à  point. 

Hcliivand  ,  dai\5  l'on  Pocme  de  la  Mort ,  s'cft  fervi 
de  ce  mot.  D  aÀipfi$m  :  en  (ôulentendant  lemput. 
Au  lieu  à'ipfim ,  on  a  dit  iffum  •  témoin  l'endroit 
de  Suétone ,  où  il  eft  dit  que  l'Empetcur  Claudius 
coiidouuu  un  Sénateur  .à  l'amende  pour  avoir  dit 
ijfc  pour  ipfi  ( m).  Au  lieu  d'i/fum ,  on  a  dit  en- 
ttiitc  epm  :  comme  eUa  pour  iSa  :  d'où  l'Italien 
e&a,  &  le  François  elle.  EOam  eft  interprété  dajis 
les  Gloles  oncicimes  par  Utit»t.  Elium  fe  trouve 
dans  Plante  :  mais  pour  en  idim.  D'efmm ,  les  Ita- 
liens ont  fait  efe  :  comme  aJefo  d'ad  ipfttm.  PaC- 
quier  ,  livre  viii.  de  fes  Recherches  ,  chapitre  5. 
prétend  qu'ils  ont  fait  aâe  fo  du  Fran<;ois  aiei  :  ce 

2ui  n'eft  pas  vrai-femblablc.  Voyez  mes  Origines 
e  la  Langue  Italienne ,  au  mot  adrfo.  M. 
Aoiz,  ledit  a  Metz,  dans  la  fisnification  de 
toujours  ;  &  on  l'y  doit  praidre  auflî  dajis  le  partage 
de  Chartier ,  où  le  mot  adet  eft  oppolc  .i  celui  de 
jamjis.  Mais  en  voici  un  autre  du  même  Auteur , 
où  le  mot  adei.  fc  prend  conftammejit-pour  i"rr  , 
ou  maintenMH.  Il  eft  pris  du  Pocme  de  la  belle 
'  Dame  (ôiis  mercy ,  en  ces  termes  : 

ytprèi  difner  an  ï avança 
De  danfer  i  hajciut  drebafctoie  , 
Et  le  trifie  amemreux  daxfa 
.  Adez  a  l'autre  ,  aJe^  a  l'ttnt  } 

C'eft-a-dirc  ,  oret  ou  maintenant  à  l'une  ,  maime- 
nant  à  l'autre.  Le  Duchat. 

(«)  MuKUvit  Senat'yrrm  qui  ilTe  pro  t^fedixerat,  iice 
Sactonlo  parUiuio  <li  Claudia  Iraperatore.  Meuag.  Orig, 
liM.  Piigc  ijue  je  ne  uouTt  poiot  lUiu  Suétone. 


A  D  I.  13 
A  D  I. 

ADIEU.  Dire  adieu  .î  quelqu'un  qui  s'en  va , 
c'eft  louhaiter  que  fon  départ  loitau  nom  de  Dieu. 
Dire  a  quelqu'un  qu'il  s'en  aille  au  Diable,  c'eft 
comme  h  on  lui  dilbit  :  Partez  au  nom  du  Dia- 
ble. Voyez  H.  Etienne ,  page  1 1 1 .  de  fes  Prov. 
François  épigrammatilcs  ,  cdition  de  1594.  L« 
Duchat. 

ADJOURNER.  Ancicmicment  en  France 
on  donnoit  a/Iîgnation  à  comparoîtrc  en  Juge- 
ment le  matin  \  parce  qiic ,  comme  il  eft  ordonné 
au  liv.  I.  tit.  61.  des  Capitulaires  de  Cliarlcma- 
gne  ,  il  falloir  que  les  Juges  furtcnt  a  jeun  lorf- 
qu'ils  rcndoient  juilice  aux  Parties.  Rtitum  autem 
tr  kaaejhfm  videiur  ,  ut  fudicrr  jrjuni  caufas  au- 
diant  cr  difcemant.  De-la  viennent  adjoumrr  Sc 
adjoarmmmi  j  lefquels ,  en  vieux  François ,  figni- 
6ent  le  matin ,  ou  le  point  du  jowr.  L'Hiftoire  du 
Connétable  du  Guelcliji ,  chap.  Un  loj^ij  aiufuel 
il  repoafa  juj'cfu'a  l'adjoumement.  Et  au  chap  9.  Oh 
cria  aux  armes  droit  a  l'adjoamrr.  Et  FroilTart  , 
vol.  1.  chap.  17.  Par  vefpres  &  par  adjottrnetnem  : 
c'eft-à-dire ,  Joir  matin.  Le  mot  adiumatus  fc 
trouve  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagnc,pour 
eitt  &  a^gni ,  liv.  5.  tit.  151.  Pto  nimia  rectama- 
ticne  (fua  ai  nos  venit  de  liominihis  Ecclefiaflicii  , 
ctM  fijfailimt ,  ^ui  non  tram  adiumati.  Je  ne  fçai  (i 
je  dois  alTuter ,  que  tant  le  verbe  mannm ,  que  les 
noms  mannitio ,  mannita  ,  &  nmnmma  ,  qui  ligni- 
fient adjoumer,  &c  adioHmement ,  dans  les  Loix  bar- 
bares &  dans  les  Capttulaiiss ,  viennent  de  mane  ; 
car  audî  bien  les  Efpagnols  appellent  mamuna  ,  le 
matin.  Cafeneme. 

Adiournir.  Voyez  Ajourner. 
ADIRER.  Egarer.  Pièce  adirée  :  terme  de 
Palais.  M.  Nublé  le  dérive  de  ces  deux  n>ots  ,  « 
dire  ;  comme  qui  diroit  trouver  a  dire.  Fleta ,  li- 
vre I.  chapitre  }8.  i.  a  traduit  adiré  pu  adif- 
rare  :  Ô'  poterit  rem  fuam  petere  civiliter  ut  adifra- 
tam,  tfuamvis  furatam.  M.  du  Congé  le  dérive 
i'adarare.  yidetur  vox  orta  a  Ldtlino  adxrare  :  adeo 
ut  res  adirata  ,  fit  ea  ^ua  ami/fa  &  deperdita  ,  & 
tjua  aiaratur ,  feu  cujus  prrtiam  x/hmatur,  ijuod  pof- 
feffori  reddendumfit  i  vel  à  voce  Itaiica  adirato  ;  ira- 
tus  :  Nam  tjui  fmnt  irati ,  feu  tfuonon  ira  provocatur, 
(  qui  font  fâchés  contre  quelqu'un)  abeerum  con- 
fort io  ahjitnent  tjiàbus  irafcuntur:  itaut  ampti'usnoit 
compareant ,  uti  priki  ,  eum  Ht  :  <}Ud  vis  efl  vocit 
adiratus ,  in  re  qua  amplini  non  comparet.  C'eft  au 
mot  adiratus.  Cette  étymologie  n'eft  pas  naturel- 
le. Li  véritable  m'eft  inconnue.  M. 

ADJUSTER.ou  ajufler.  Nousdilons  qu'une 
chofe  ejl  ajufice  ,  quand  clic  a  fes  proportions  &:  fes 
mefures  ;  &  un  homme  ajajlé ,  loriqu'il  eft  propre- 
ment vcru,  C'eft  luie  métaphore  pril'c  des  melurcs 
qui  étoient  dites  ajujiin  ,  (orrqu'elles  coiitcnoient 
ce  que  par  raifon  &  juftice  elles  dévoient  contenir. 
Les  Coutumes  du  Comté  de  Bourgogne  ,  Art.  t  f . 
Avoir  feilt,  adj..  lier  mefures  a  kle  iS' a  Z'in.  OÛ 
il  faut  lans  doute  lire  afuffer  auflî  bien  Charles 
du  Moulin,  dajis  la  note  m.irp'n.ile ,  ciiplique  ce 
mot,  cujuas  facrre.  C'eft  pourquoi  il  y  avoit  .m- 
ctcnnemeni  certains  pots  ou  nicdircs  de  vin  ,  aj>- 
pellées/*//*  &  iHfiiui.  Petrus  Vcneiabilis ,  au  Li- 
vre des  Sututs  de  Cluni  ••  Statumm  ejl ,  ut  nm 
vafis  illis  vinariis  ,•  éjua  juftitiar  vtcanttir  j  ficut 
elim  fuere  ccg^ebam l'r  ,  fed  •  'c  riis  fiy/d'is  unuf- 
quifcjue  bibat.  Le  mciTic  en  l'Epitrc  10.  du  livre  i. 
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€micM>*rt ,  &  ctmpiure  tent*.  Sur  lequel  paflage 
Jiniti  éa  Cfaeiôe  rapporte  ces  paroles  du  Cariu- 
lafae  cfe  MannodUec  i  Très  (jtMidie  fanes  ,  &  ftM- 
tmor  wm  jm^MJ.  Les  Mideniia  Conômics  du  'Cmi- 
venc  de  Flcury ,  qui  font  dans  le  voimne  întînilé, 

Biklierheca  Florittccnjis  :  Pet  ut  i»  jujUtiis  ,  f(Mt 
édiù diilmst  fMtitHr.  Cafcncuve.  AJUSTEK. 

ADO 

ADOUBER.  DWff/^/vWrai.  VoTtt  ibMMm 
M.  ta  Gmgc  le  dérive  SéAaftm.  Asobcii. 

Pnpril,  armii  militem  tnjhurrr  :  adobcr  un  Che- 
valier. £x  adoptarc  :  fieinu  tnim  Miltt  per  armA 
MUptmuh  filins.  Meflleun  4e  l'Acadéauc  ont  re- 
i»ar<tii£  dans  leur  Diâioanaire  >  quW««i«r  ne  (c 
dit  guère  qu'en  cette  phialê ,  fMlMélx ,  au  jeu  du 
Triàac  &  au  jeu  des  Echecs,  poor  &ice  entendre 
qu'on  couche  une  fitce ,  ùta  avoir  deHèin  de  la 
jouer.  J'j(^fl«^f ,  c'Ml-à-dire,  je  raccommode  cette 
pièce ,  je  ne  U  joue  pas.  L'érymologie^  de  M.  du 
Cange  eft  réfutée  {ôi  l'analogie.  M. 

AoooiBft,  cm  «IfMMT, pottt  Agpifiet  é^t»- 
Utr  Utàmmtt  àm  twmtttm}  Se  nidtWtr,  c'efl>4> 
dire ,  rsirctmmodtr  un  Vtàfftim ,  viennent  tous  deux 
du  mot  imvt ,  qui  vient  lui-m^me  de  l'AUeman 

à^ube  ,  tthulM  tUliaris.  * 

ADOUCIR.  D'addidcire.  Les  anciens 'Au- 
teurs Ladiis  oac  dû  «dUcMm  Malins»  dam  No- 
nios  Marceilus  : 

S^tUfnfter  edulcm  nmemt  wtm», 
Cm^fm  »etAitt  fiafim gàam^l*  {à).  M. 

A  n  O  U  R.  Rlvioe.  XfAtwnu.  La  Ville  d'Aire 
cnGaTcogne  tire  fi»  odgjne  de  cette  liviece.  Urkt 
jttmra^t  :  felon  NicotasSufim,  dan  Difiji^ 
fidons  Géographiques,  pag«  i}4.  tneâln^pdie 
cette  rivière  jùyrus.  P.  J.  Add. 

ADR. 

ADRESSER.  D'^Uinaim  i  d'où  les 
gpqb  ont  aaffi  6k  MUmftr.  M. 

ADROIT.  La  main  droite  fait  retires  cho- 
Hes  avec  tant  de  &cilité  6c  de  bonne  grâce  ,  que 
fdui  gui  âut  quelque  aâioti ,  tant  du  corps  que 
4e  l'enrlt ,  au  gré  du  monde ,  efl  à  caufe  de  cela 
afféitMlr^it  :  Se  l'aâion  dextérité.  De  même  les 
Grecs  appelknc  A&k»  &  leiLaciniiMitfr,  cdni 
quenous  appdlov^drafrjdeA^wfi  Bcdtttni" 
tMs,  ce  que  noiia  affdUout mén^ ,  9tdtxiéfiié. 
Cafcncuve. 

AvKoiT.  Veyei  iMSr.  M.  ■ 

ADV. 

ADY EU  :  A  DYOUEItl  E.  Vuce  qne  les 

Eelîlês  &  les  AUnyes  étoient  lous  la  proteâion  des 
Advoués ,  &  que  femblablement  toute  forte  de 
Vaifaux  &  de  Feudataires  font  fous  lajrotciftion  de 
leurs  Seigneurs  ;  l'uiâgc ,  qui  par  la  uiite  du  tems 
détourne  les  mots  de  leur  nanueOe  fig^dficailoB» 
fit  que  le  veifae«fewwrfiit  gris  pour  md^^  n- 
Imr  Jhm  Stigamt.  Le  chap.  z.  De  r^twEtd^ 
ncn  atirnanJis  ,  in  Sexto  ,  parlant  des  biens  inféo- 
des par  les  Eelifes  :  Ab  tp/is  eadem  Mdv^cmuU, 
fnm  im.fiiki^ism  f^niht  vdgmbir  éidim  aro- 

(«)  BaMn  dans,  iMfMc.  L  a, T«|« 


ADV. 

ber.  Je  lailTe  à  parc  un  grand  nombre  de  lieux  de 
di^erfes  Coucumes  de  France ,  où  advoHer  cft  pris 
en  ce  ièns ,  pour  ne  pas  abul'et  de  la  padcnce  du 
hdBacmt,  Diiveibc««vMi«r  on  fit  Mdvtn,  qui  fê 
trouve  dans  quelques  «onalabadefat  Coutume 
de  Mous ,  An.  y.  8t  t.  d*oa  vient        ,  qui  11- 

gnifié  ordhiafaanient  la  profelficn  é-  u  décUration 
<jMe  le  Vaffsdfétk  de  temr  Ja  ferre  d'un  Seigneur; 
conimc  il  lê  voh  à  tous  propos  dans  les  Coutumes 
de  France.  De  k  même  fource  vient  Mlvmerie% 
que  mus  avons  fimié  d'4dMr4n*  meiivKMist^' 
mùiçià&ff^fNiftmamméUUs^^ 
dans  le  Tiné  94.  de  la  Somme  Rtual  de  Bointt- 
lier ,  .uh'^iirrir  C\p^.]hc  .iiloptim.Et  André  du  Chef- 
ne  ,  dans  les  Preuves  du  troifiéme  livre  de  l'Hif. 
toire  de  la  Maiion  de  Chàtillon  ,  allègue  un  Aâe 
de  l'an  1111.  extrait  du  Regiftre  des  Chancsde 
Champagne ,  oii  Je  Ufett  cfet  poteki  :  TImM- 
dus,  iiii^rii  Ctmu  CéH^étriât  in  fndiSu  memit 
filé  eiitic0tim  temtt^Oiir,  OA  sÊâtitesiiim  lîgmfïe  t»» 
itle.  Cafeneuve.  royet.  AVEU. 

ADVIS,  ADVlSER.Noaslcsavomfi)imé 
Àevifus  ,  participe  de  ifiderr  :  afaifi  Mh/ffertf^joi- 
fie  vùr  &  Mpentvoir.  Mais  comme  v/imr  ne  figpi> 
fie  pas  feulement  l'aâion  des  yeux ,  mais  encore 
celle  de  l'elprit ,  puifque  viittur  (îgnifie  il  mt  fan-' 
UttSt  que  vùUrt  fiepifie  emifidenr  :  comme  en  ca 
Ueb  d-OrMe: 

Dtterûrm  fifiur  : 
Ainfi  prenonsHMM»  «fur/ ,  pour  amfiiti  tcsiMi 

fift  pour  ftnferk  ijuelipit  cbefe ,  &  la  tien  exami' 
ner.  Nicolas  de  Qémangis  :  Dépurâtes fuijfe  cents 
alios  de  fîngulit  nMÏomkus ,  ad  advifandnm  de  re- 
mediis.  Joachim  Pcrion,  &  Jean  l'icatd  ,  livre  4. 
De prifci  Celt^Mlii  t  tiennent  e^w'aàvifrr  eft  for- 
mé de  «Cbmmi»  qui  figpiâe  caifsdtrtr  Bt  fmàm 
fanfr.  Gafiaenve.  F^^AVIS. 

ADVOE'S  ou  ÀDVOUES,  qu'on  pro- 
nonce Av  o  u  î's.  On  appcllott  ainfi  andenne- 
rreiK  !es  Parroub ,  Proteftcurs  &  l)éfenk:iirs  des 
Egliies  &  des  Munalteres.  D'advocati  :  c'eil  ainfi 
qu'ils  font  nommés  dans  nos  HiAoires  Latines ,  tC 
leur  diaige  y  eft  qjpelMe  .itIdtwMn*  &  ./tfdawr«fM. 
CAie  charge  fut  introduite  af  nia  le  Gmfidat  dA, 
Stilicon ,  pour  maintenir  les  droits  &  les  biens 
temporels  des  EccléiiafHqucs  contre  les  aitrepii- 
fes  des  Puiil'ancci  i'cculiercs.  I.e  Canon  99.  da 
Concile  de  Carihage  :  Fefi  Ctnftdattim  Stilicamt 
indsiDa  efi  Adveemmm  dgil^  fr»  cojtfis  EccUfiu 
Et  ces  Avaaésétakoc  ponnmijMr  éleffioa,  qu'on 
fiAlÔKenfîiiieooiilnmerparleranoe.  Les  C^pim* 
laites  de  Charlemagne,  livre  v.  ji.  Defenfsres 
Ecclefiantm  verfits  fetentias  Secidarittm  vfl  lyivi- 
lum  imprrjtore  fiptt  pefiendi.  Et  au  livre  v:ii. 
308.  Pra  £cclefianm  çamjis  ac  neceffiiatibus  earitm 
&  fervmm  Dti  Extcmcrts  ,  vel  Advecati ,  fi» 
Defemfmtt  ^miedem  itmffitms  iiwrmrit  k  Frimif» 
ocfttilemm.VtA  vient  qu'en  la  Qiraaiqne  derAn* 
baye  de  Sainr  Pierre  de  ^cjc  ,  nu  D-occ'c  de  I.an- 
gres,  on  lit  que  le  Roi  Clorh.iire  ,  a  ia  prière  de 
Waldalenus  ,  Abbé  de  ce  Monallete ,  lui  accorda 
pour  Défenfëur  &  Avoué  un  Seigneur  trcs-illuftrc 
appellé  Gtngasd.  Petiit  à  nokis  ut  inlufiris  vir  Cen- 

Slfus  emoe/  canfas  ip/àts  Menafterii  ad  fnû^tu»* 
m  &  ndiHtmMJmm  deieret  recipere.  Cmtntbie 
^Mificitim  prafittiffe  etgmfàte.  ^Haproptrr  per  prt- 
fiu  i«e  praceptum  jàStnuu  ad  memeratas  mtnes  CMf 
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HttfmlieemÎMn  hdbe^t  fnftftù  :  &  umm^tied^He  ut 
jt^xm  cftt  reflittut.  Sic  tMMMM  ^ÊMHdimnnm  fmter 

JimAd  CUmarii  Xe^j^Ces  eonflnnationt  n'ont  pas 

toucc-rois  toujours  cté  requifes  ni  oblcrvccs  :  car  il 
(c  trouve  un  nombre  uihni  d  élections  6c  de  provi- 
fions  d'Avoués  ,  faiccs  par  la  Iculc  autorité  d» 
EglUès  &  des  MonaAcrcs ,  comme  l'a  très-curieu- 
fanent  lemaïqoé  André  du  Chefne  ,  en  fon  (lif- 
nbe  de  la  Maifon  de  Béthune,  Utk  ucluftoe  }• 
eft  de  b  dignité  &  charge  des  Adroit ,  oâ  11 
produit  plullcurs  exemples  de  ccsclcâions  5c  pro- 
viiïoiis  ,  toiles  làns  avoir  ccc  con/irmées  par  les 
Princes.  Ontie  ces  Advocs  des  Eglifes  &  des  Mo~ 
lu^ies, il  y  ea  avoit  des  Villes,  Pays  &  Com- 
nmnaatét,  comme  l'a  aalS  tiès-curieufanent  10- 
maraué  Piene  Pithoa,en  Coa  Livie  detComtei 
de  Œanjpagne  :  Et  tels  fmt ,  dk-tl ,  cnue  fut  nmi 
trmveni  ejtre  Jpf)tllei.  les  y!dvBe^  à'AfficHr^,  Ae 
Zurich  ,  de  Béthune ,  dt  litrgtut  ,  d'Arnu  ,  de 
ThmÀeme,  de  Saint  MitbH  Nanem,  &  tuara 
liatx.  Cequil  confiime  pot  deux  Aâesdetaaoécs 
M.  euixxvu.  te  M.  ces.  yuXdScgté»  Benbod,  Doc 
4e  Zeiinee ,  &  Gouveroeut  de  la  liauie  Bourgo- 

r pour  l'Empereur ,  Te  qualifie  légitime  Advoc 
Zurich.  Ejio  Ben  htoldMS  de  Zeringen  ,  Dux  C" 
JttHor  Bif^ufiJit ,  Dri  tf  Jmpir'ndi  gratia  Tiiurc- 
fici  loci  Icgifimus  Advoc^t ,  tpiod  Kafluogt  dni- 
tmr»  &C.  Strchtoldut ,  Dux  ZeringU ,  JÛà  (7*  Im- 
ftrttmm  m  Xegitm  d»m  Juiex  cM^tiitmt&  jU^ 
Toratut ,       vutgi  Kaihic«t  iitimr,  in  mnt  Thu- 
rfÇKm  Imfcrijlrm- Jurljdimtntm  ttntnt.  I-c*  Anna- 
les de  Colmar  remarquent  audî,  qu'A;I.    I  j  ,  T^  i  i 
des  Rximalns ,  ayant  réfblu  d'alliilcr  le  Koi  à  An- 
gleterre contre  l'hiltppe  le  Bel ,  Roi  de  France  ^ 
Siftinu  Thibaut ,  Comte  de  Fetcene  »  Advooé  de 
laTc(ted'Al&ce>  pour  la  défiaidre  contre  les  fp^ 
tieprilès  des  Ftaneds.  Quant  aux  Advocs  d'Arras, 
de  TbéroOenne  ,  3e  Tournay  ,  &  de  Berpucs ,  ils 
OiK  été  appelles  Aàlii:ity. ,  non  vx=  comn.e  l  a  cru 
Pierre  Pitnou,  qu'ils  le  fufTent  de  ces  villes ,  mais 
parce  qu'ils  l'ctoicnt  des  Eglifes  pittidnales  de  cet 
uenx-U  i  ce  qu'André  du  Cheliie  a  obienré  au  lîea 
alUepié ,  où  u  remarque  aulli  que  ces  Advonés  des 
Villes  Ôc  Communautés  n'ont  été  ainfi  appcllés  que 
bien  tard  ,  &  a  l'exemple  des  Advoucs  des  Egli- 
fes, à  l'exeniplc  dïqucK  les  maris  &  les  tuteurs 
ont  été  audi  appelles  Advoués  de  leurs  femmes  & 
4e  lenn  pupIDes.  Ainfi  les  Seigneurs  de  Bcchune 
&  gaaHnotott  Advouét  d'Arras  ,  à  cadê  qu'ilt 
étoTcnt  Proteôears  de  l'Abbaye  de  Sdn  Vaaft ,  à 
laquelle  une  p  utie  de  !a  JurtiJidion  &  Seigneurie 
de  la  Ville  J'Artas  apparcenoii.  Ils  le  diloieni* audi 
Advoucs  de  Bcthunc  ,  non  parce  que  ccrtc  Ville 
fiît  en  lair  Advoucric ,  comme  quelques-uns  ont 
cru  ;  car  le  domaine  &  la  propriété  leur  en  appat^ 
lenoii ,  &  let  habitant  étoiatt  leuia  fajen  %  mab 
parce  qu'atant  f  AdTooerie  de  Siint  Vaaft  Skmn^ 
&  étant  avec  cela  Seigneurs  de  la  Ville  &  R.ironnie 
de  Béthune,  ik  attribuoieiu  a  leur  SL-^ncunc-  le 
tirre  de  leur  Charge  &  Dignité.  Vovu;.  M.  Bi - 
piuin  ,  dajis  fês  Notes  lîir  Marculfe  ,  Ragueau  , 
daa^  Ion  Indice,  François  Pithou  &  Spclman  , 
dans  leuis  Gloflàties,  Cujas,-rua  le  v.  livre  des 
r?eft ,  Pîewe  Phfica ,  des  Comret  de  Champagne, 
p  ir^-e  4-T1.  &  les  fuivantes ,  Rittcrhufius  fur  Sal- 
vicn,  page  ill.  M.  Grotius,  dt  ImvJtnnm.  re:f!\ 
èc  (ur-tout  André  du  Chefne ,  en  fan  Hidoire  de 
kMaiion  deBéthune.  Onaaufli  dit  Anvovias 
Ce  Abtoqss.ib  i  ce  qoifi^K  voir  que  poHÇ  jté- 


vtcMtus  Se  Advocmùt,  fm  a  dit  AàiMCMvitu  U 

Adz/«Citttma.  M. 

AD V  O  U  E  ,  wiAvoytr.  Parce 91'il  tSt  dé> 
fendu ,  par  let  Cinons ,  aux  gens  d'Egiiiè  de  Al 
n-.é!er  des  aflaires  du  monde  ;  &  que  d'ailleurs  il 
n  cll  pas  fcant  aux  Prêtres  &  aun  Moines ,  de  quit- 
ter les  divins  Ottices  ,  pour  alict  pourfuivre  dans 
les  Cours  de  Juftice  les  afi'aircs  des  EgUiès  &  dct 
MonafVeres  ,  on  trouva  bon  d'établie  a  cet  t&X 
des  periôanet  laïqnei  »  qui  fuient  appdléet^^ 
««r«rt  »  &  en  François  Aàvtttés ,  ou  Avtyen.  Le 
Canon  99.  du  Concile  de  Canhaj^^e ,  remarque  le 
tems  de  cette  inftitution.  Pojt  ConjulMum  ititi- 
ttuit ,  induilA  eft  Advacttemm  defenfic  ,  pre  caufit 
Eeelefia.  Et  parce  que  la  proteâbn  &  la  défènfe 
det  Eglilês  eu  un  droit  de  la  Conronnet  teli  Ad» 
voués  dévoient  être  demandés  au  Prince.  Les 
pitulaires  de  Charlemagnc ,  liv.  7.  chap.  joj.  Pm 
Ecclefijntm  céufis ,  ac  ntrtjjittuihui  earum  ,  artjxf 
jfrvtrum  Dri  ,  Ex  m  torts  vel  AdtMtMti ,  Jeu  de- 
fillfiÊm  ,  fnttim  ntctf^rns  inrnttrit ,  4  Princife  fvf- 
nÂmm,  Chionicon  Befiicare  :  Aim$  vui.  Atgid 
ChbtémtM  dtfètfwim  &  Aàtmmmm  GeimdfiHm  » 
vmtm  illi^Jfimiim ,  MM/^Mê  S^keufi  it^tiàt } 
epiad  ejitt  Litttrû  indicsutt.  PttHt  M  ttelrit  ,  lu  ilbtp 
trijjimiis  Z'ir  Gett^ulphut  omnet  Ctmfés  ipfini  MtlU^ 
terii  ad  perfe^iiendiim  ,  <$■  rrdintegrstndtim  Mtrtt 
mt^nr.  Et  une  Charte  de  l'Empereur  Henii  le 
Noir,  datée  de  l'an  105^.  ramonée  par  Nicolaus 
ZyQ^at ,  en  San  tàmiHàto\g ,  Defrnfi»  jl'hitim 

imperialis  fanHi  M.tximini  ,  parlant  de  Gilèlbert, 
Comte  de  Luxembourg,  &  fes  Succclfcurs,  Ad- 
■.  liés  de  r.Abbayedc  S.  .Maximin  ,  au  Dmc^fc  de 
Trêves  :  AdwcatMl  vero  iiifelbennj  ,  tmprtfrrt- 
timrtm  eft  }  dHifhe  fmccr fores  ip/ÎM,  bamum  4 
ngjA  mmm  Mttpmm,  La  pc^EeiEcui  de  ces  Adr> 


kadK   aller  Morlirivn»  ArpfaMerletcaniês 

des  Eglifès  ,  dans  les  Cours  de  Jurtice.  Adrcval- 
dus  ,  Moine  de  Fleury ,  au  Livre  Dt  Mir^ctilis  S. 
BerttdiEti  ,  ch.ip.  i+.  fait  menrirm  de  deux  Ad* 
voués ,  AdvKori  Etcltp* ,  qui  plaidèrent  une  cauiê 
en  la  Cour  de  Zheodoin  Viguicr ,  qu'il  appelle  Vi- 
tmmm  AùmrÙKmfm.  £t  au  dûpîtie  fiùvant  ■  U 
parie  an  long  d'une  antre  cmlê  débattue  devant 
Jonas ,  Evfque  d'Orléans ,  &  Donat ,  Comte  de 
Mclun  ,  CommilTaircs  du  Roi  :  Miffi  Demirrici  ; 
par  I  Advo'.ic  c^r  Fleury  ,  nommé  Epiiagius ,  &par 
celui  de  S.  Denis  ;  Vecurfe  exhine  non  m«dtt»  tet»- 
fite  ,alta  itmim  obtritiir  ccntnuerfia  iHUTfnfétOim 

Im/iu  iMÏ  (  il  entend  Fteury  )  Aàvtemmm»  stfm 
AivteiMm  S.  Dimijfil.  Le  Cbronicon  Rdcfao^ 

Eergenlc ,  fur  l'an  1140.  rapporte  une  Charte  d'E- 
erhard.  Archevêque  de  -Saitzbourg,  où  Ce  lilcnt 
CCS  paroles  :  Prtdia  ,  ^«4  ,  Deo  miÇerante  ,  in  ."efte- 
rum  lat»  aciejferim,  adfignemMr  Adv»catit  talitus,» 
^mlnu  in  placitii  jmdicialihHt  frtlttjiài  defenjicmem 
fiffat  i  vicine  hakm,m  Ungin^tt  AàimcmM  44- 
vâeéBHli  ,  ■velimpejJilnHtét ,  t/et  difielitM  in  dttri' 
mrtni.rr.  %  rm.it ,  &  ahfente  tej^'time  Prolomtere ,  pri' 
.1  ,  fi'i  impKemmtur ,  Ecctejîii  ffrrdéU.Où  il  faut 
i  -n  nrquer,  ope  frolo^uium  fignifie  rtaidcirie ,  Se 
pdftMUtien  i  &  Pnlûfurtr ,  AdvctM  pç/hiiani.  Or  les 
AdvocaisÀoient  appelles  A«/«nM«R>/ ,  parce  qu'Os 
parleur  avant  que  le  }uge  prononce  k  Sentence  t 
auflî  étolent  ils  appellés  ,  pr  nos  vfanx  Ftmçoft  * 
Av4nt-f  itrtri  rs  .  &  par  corruption  de  If'g-ige, 
Avam-r-allie^i  Sc  Art'p/rrlitrs.  Les  anciennes  Cou- 
tumes de  Paris ,  intitule  es  :  I.i  EftabUfemms  U  Rty 
dt  frsHce  ,  Jetai  Cnjar*  de  Paris  ,  d'OHemis  »  ^ 

Ji»  mou  Bmmii  ,  livce  %*  m  Ttee  :  ammf 


j6  a  D  V. 

Il  AvJt-PMUitri  dfit  mtxtrt  m^m  ,  C-peurfiy  ,  tn 
^  '  ,  fi>  d^f**-  Et  Caiondas  le  Caron  »  en 
AnisoritioiM  ûr  k  Titre*.  d«U  Somnie Ru- 
ral Je  Boiic:ll:er  ;       mimoirt  iti  Aivtuis  rfl  abo- 
lit ,  «*»  w«i  Praticien ,  tjtie }'*y  tfcrii  à  Im  mai», 
les  appelle  Ampalicr»  ,  ^»  m  adt  ru  de  punie  Mwr 
fUfdttjer  fttar  ii.   Lc>  Advouéï  avoient  de  plus  , 
CCftaine  yaàÛSSàon  cbiu  le  dcrroic  des  Terres  & 
des  fie&  nuHivam  des  Abbcyet.  Aimoiran  Moiut- 
elniS ,  Itv.  ).  Dr  MmÊtmtit  S.  BtneàiBi,  chap.  i 
parlaiu  de  Gauifrel  ,  Avoue  Je  Fleury  :  Eo ,  in 
domo  prepria,  iarra  mentorata  IJrhii  Trn  dffin^  mu- 
W  (onftituti  ,  Ttfiieme ,  C~  juduiarum  imer  rujh- 
e4MM  ffiente  aîiiênem.  Bctly ,  dans  les  Preuve»  de 
jôalwwiirdes  GoiDKsdePdnni  &  des  Ducs  de 
dp/eaoe,  tappone  une  CtwnedeQiufredtAs- ' 
chevéquede  Boardeaux ,  exmJte  des  Aielnves  de 
Maillcza'y  ,  "ù  il  cfl  die  que  ScbranJ  ttoit  Ad- 
voué  hcfcdiuîte  de  l'Abbaye  de  Mailicz-ay  ;  & 
«jue  l'Abbé  ne  pouvotc  juger  Ivs  .iHaires  des  vail.iux 
de  l'Abbaye ,  que  l'Advouc  a  en  eût  auparavajit 
jns  COOnoïilwce  :  Dicebat  fi^uidem  Sebranduj ,  Je 
jtàMCMUÊm  ^*  Ecdfjîa  MaUtacenfit  ;  ita  videti- 
eet ,  tfuiJ  CM^diém  &  defenftmtm  ejnfdem  Ecclefi* 
pjicnm  r.ire  fiiam  ajfereliat.  Supfraddch.tt ,  ut fi  (juit 
juprr  ati^uem  df  hcmiitilms  htijHj  Eicitfi*.  tlamaret, 
0tC  per  jibbatem  Ecclrfia  jHflitiMn  cMfeifiti  poffrt , 
frimfyùuH  isfe  fufcijxret  inde  cUmmrm.  Cela  pour- 
tant le  pnuiquoit  d^erfement  félon  les  Coutumes 
des  lieux  :  car ,  comme  il  fe  lit  dans  la  Charte  de 
l'Empereur  Henri  le  Noir,  ci-dc»amtapponée,  les 
Acl\oiics  de  S.  Masimiii  ne  pouvoicm  clpcrcc  la 
fonûion  de  Juges  ,  t^uc  le  lendemain  de  la  Fcce  de 
S.  Maximin  :  Prexima  die ,  dit  l'Aâe  ,  parlant  de 
ï'Advoué  Gilèibert  &  de  Tes  SuccelTeucs ,  p»ft  fef- 
fiam  S.  Mmsamim  tfuper  prtdia  &  manàpia  eenim, 
fui  Minidri  vel  Scucinaiini  dtaumar  ,  ilU  ftlà 
die  ,  fi  fe/ltim  etlebre  vel  jejwriim  n«n  fiterît ,  ptti- 
lit.tlstn:  ;  fin  ^luîcm  ,  (  «;«  prinin  pulf.it a  fuerit  ,  pla- 
titu/n  inirabHnt  ,  c~  ufjue  ad  2^'iuiam  lUud  tenebumi 
ftftekver"  t!iiil.:m  ihi  diitimi  dijhrinjrere  poteril.  Mais 

je  me  pcriuade  voloaticis  que  le  laoc  iH  s'cmend 
de  l'Abbaye  -,  &  que'  les  Advoats  pooveieiK  tenir 

ailîeuri  Icutî  phiJs.  Il  faut  pourtant  remarquer , 
qu'il  y  avait  deux  (ortcs  d'Advoucs  ;  lei  uns  Je 
petite  ,  les  autres  de  grande  coiiliJcration.  Les  pre- 
miers avoient  la  chaire  de  pourtuivrc  6c  plaider 
Us  caufes  des  petites  Eglîfes ,  &  de  celles  qui  dé- 
fcadoienc  des  Abbaye»  :&  ie  aroi»  âuf  meSleor 
«vis,  qu'il  n'étok^  néreflâite  de  tes  demander 
au  Prince  ,  S:  que  les  Abbô>  les  pouvoienc  nom- 
mer &  établir  Je  leur  propre  autortfé  :  car  encore 

ÏIC  noir^  ayons  veu  ci-devant  que  les  Comtes  & 
ucs  de  Luxembourg  ,  Aduoués  de  S.  Maximin  , 
dévoient  prendre  l'inveftiture  des  Empereurs  , 
TAbbc  ne  laifloit  pas  d'«vo»  la  faculté  d'inftîtiMr 
€c  defiitaef  les  «ems  Advoués  des  Eglifcs  dépens 
dantes  de  (on  Xbb.ive  ;  comme  il  fe  voit  par  vme 
Charte  de  TF-mpeicur  Othoti,  datée  de  l'an 
rapporrcc  par  le  Tufcit  Nicolaus  Zyllefnjs.  Inftiper 
etiam  ctnadinitti  ,  itt  idem  Abbaj ,  fibi^e  cemmiffa 
engr^atie  ,  earutnque  fiaeffires  ,  pttefijttem  ha- 
hem  Ad^tcmeu  Mmufitrii  fm  tm  vdàm  àemdi , 
cwrfir«  vtHHt  ttOtmH.  Mais  i^étok  roa|<niTS  par 
cjnctflîon  &  priviîcVc  de  l'Fn-.pcrcur.  Et  c'rfl  de 
CCS  petits  Advaut:-s  que  doit  ctrc  entendu  le  Ro- 
man t'e  Gui'l.inmc  au  court  ne-/  ,  ioriqu'il  intro- 
duit C  harlcmagnc  eu  une  remontrance  qu'il  fait  â. 
Ton  Gk  Lotds  le  Ddie«uiaiK,diâiM  qn'fl  6  donne 


A  D  V. 

gai  Je  d'adjTietitc  en  (on  Coufcil  les  CttÉins  des 
Avoycrs,  qu'il  met  au  r ane,  des  Vilains  *  ^cft^  ' 
diie«  des  perfonnes  Roturiers  : 

fe  m  vemx  tl  t'aitr-tgraitt  iMefiùr$ 
X^Hf  de  yUaiti  ne  faffu  CenfeiOtr  , 

Fiif)  à  Prucj?  ,  ne  de  fih  yîz/ùjer. 

Les  autres  Advoués  que  j'ai  dit  ctrc  de  grande 
coniîdération ,  croient  des  Seigneurs ,  qui  ne  fe 
iDcioiem  «jne  de  la  proteâkii  &  deA'enfe  génétale 
dn  bfera  tt  des  droits  dfes  Abbayes  -,  lelquclles , 
pou:  avoir  cti  dotc'es  d'un  5;rand  nombre  Je  poP- 
Icdîons  ,  furent  enfin  contraintes  de  ie  mettre  fous 
1,1  protcdion  de  quelques  grands  Seii^neuri  ,  Ici- 
qucls ,  pour  rcpreicntcr  ei»  la  défenlc  générale  des 
.oroiis  des  Abbayes,  celle  cjue  recevoient  ordinai- 
cement  les  £g^ifesde  ceux  qu'on  appelloit  Advvca- 
ttt ,  tarent  auflî  appellés  yldvocasi ,  &  en  Fran<jois 
Adi  ûuii ,  3c  Avcyeri.  Et  afin  qu'ils  (ullent  d'au- 
tant plus  étroitement  obligés  a  cette  protedHon , 
les  Abbayes  leur  inféodèrent  à  ces  fins  des  Terres 
de  leur  Domaine.  Mais  parce  que  ces  Advoués  en 
avoient  d'autres  fous  eux ,  fur  Iciquels  ils  fe  dé- 
chargeoient  de  la  pouifiikedesaflains  ordinaires, 
ils  font  apncUés  Pr'innpedes  Adverati  ,  dans  la 
Charte  d'i-bcrii:ird  ,  Arthev^que  de  Saltzbour^; , 
ci-deffus  ailcguce  ;  &.  AdwKott  maîtres  ,  comme 
nous  allons  voir  ci-aprés.  Et  afin  qu'on  ne  puifle 
pas  révoquer  en  doute  que  ces  Advoués  ne  mirent 
de  grands  Seigneurs  ,  les  Seigneurs  de  Béthune , 
dont  le  nom  ed  (x  célèbre  dans  les  ancicmies  Hif- 
toircs ,  étoient  Advoués  de  l'Abbaye  de  S.  Vaaft 
d'Arras,  &  prenoicnt  la  qualité  d'yif/^waw  Be- 
thttne.  Orderic  Vital,  liv.  <>. de  l'Hiftoire  Ecclé- 
Caftique ,  parlant  de  Galbert ,  Advoué  de  S.  Va- 
léry ,  témoigne  qu'il  était  pand  Seigneur  ,  ndlr 
qu'il  écrit  qu'il  mérîia  d'aft^  jk  fSsiunelafiDede 
Richard,  Duc  de  Norrrandic  :  Galbenms,  cogno~ 
ninattu  Advocatus  de  Sajido  Galerico  />«- 
àt  Ruhardt  duxir  uxorem.   Les  anciens  Ducs  de 
Lim bourg  étoient  Advouéi  Je  l'Abbaye  de  S.  Tru- 
don  :  comme  il  fe  voir  dans  une  Lettre  de  l'Abb£ 
Rodolphe*  à  Valeram ,  Duc  de  Limboim,  qui  fe 
I»  dans  le  Code  Duimimmm 
Miraus ,  dont  le  commencement  cil  con<{u  en  ces 
lertncs  :  CUnaf*  Principi ,  &  Advocaio  fuo  majari, 
ffaiern/no  ,  Ai'l'.ii  R-\lulf>tnis  ,       (■o'sjnre^atiù  S. 
Trudemt.  Où  Aubertus  Mirxus  remarque  que  Va- 
leram cft  appellé  Advocattij  major ,  parce  que  I» 
«voit  pour  fous-Adiroué  le  Comte 
de  Dnadè.  Bref  nous  avons  vA  d-devant ,  que  les 
Ducsde  Luxcmbourt;  étoient  Advoués  dcl'Ablwye 
de  S.  Maximin  ,  au  Uioccle  de  Trêves. 

Le^  noms  A' Adzoc ,inis  ,  &:  A'  Advcjit  ,  devin- 
tcnt  en&i  tellcnient  illullres,  qu'on  les  donna  aux 
Ducs  ,  &  aux  Princes  mefn>es  ;  non  comme  Ad- 
voués des  Eeliiês»  inaisàcaiifedelapEOceâîoa& 
défenfè  générale  cjo^s  donnolent  à  leurs  liijets. 

Dudo  Aquitjnicus,  liv.  1.  De  Merihui  d-  Afhbaf 
Nermat!m-um,f3s\iiïtde  Rollo,  Duc  de  Nornuiv 
die  :  Tmc  Dada ,  pie  Duce  ,  PairitittjHe  ,  ai^e 
Tùhtifii^ms  Adt/ocata  privât  a  y  magne  efntatm  r«w- 
cuffa  ,  capit  nimium  fiere.  Le  même  ,  au  livre  )• 
GrMiiDei  ,  te  Rerem  fji' Advecatnm  nobii  nrHf^ 
rMimm.  Et  plus  oax  :  Fut»  te  efe  Re^em  Namuh 
fwmm  ,  (è"  Adz  oîAiiim.  Caicneuvc. 

ADVOUE  R.  Les  Advocati  ,  ou  Advoués, 
don:  je  viens  de  parler,  dévoient  intervenir  à  tous 
les  Aûes  qu'on  palloit  rouchant  le  temporel  de» 
^ilës.  Joaddnui  Vadlaniis,  maUncDe  Collem$ 


AER.  A  F  A.  A  F  F. 

^^muflmifefut  Ctrmmi  ,  vtttrihnt ,  allègue  cette 
chq^^d'un  diicicii  Aûe  :  Egt  Btm»ri»t ,  Augi* 
jlVuùy  cmm  confenfu  jratrttm  mtvmm ,  &  AdvecMt 
meilflchArdi,  Et  dans  les  Centuries  des  aiicieuue$ 
Chartts  AlleniOHdes  que  Goldafl  a  donncci  au  pu- 
blic ,  il  y  en  a  pluhcurs  où  rAdvouc  cft  nommé 
avec  l'Abbé  &  les  Moines  i  &  entr  aunes  >  U  dix- 
fepticme.  Ctnvrnit  inter  iptcmdam  virum  ,  uomine 
Toloncm  >  &  inter  Grimalebim ,  Mormjhrii  S.Ctilli 
jiUntem  ,  &  yidvefdtum  fumn  Libouem  ,  MHÀ'jmn^ 
ctnfetifH  Frdtriim ,  tjkeddam  Ctnc4mhitmi.  Et  parce 
que  le  confenteincnt  &  l'approlxation  des  Advoucs 
«oient  néccllàires  en  tels  Ades ,  on  forma  de  la  le 
verbe  advotttn ,  duquel  nous  avons  fait  advater  ; 
qui  ilgnihc  appn>ut  cT^uel<jue  chofe  ,  C"  jr  dmner  fm 
fenJeiitemfKt,  Mathieu  Paris,  dans  fcs  aditions  aux 
Vies  des  Abbés  de  S.  Alban  :  ^uid  frater  tuuthne 
ndvttmt  fW/rtix. Caieneuve.  Voyez  AVOUER» 

AER- 

A  E  R  O  L  E.  Ceft  une  petite  ampoule  pleine 
d'eau  ,  qui  <c  fait  fur  le  corps.  Il  fcmble  qu'il  fau- 
droit  écrire  edvenle  j  car  aufli  bien  ce  mot  cft 
formé  de  eiM  <  comme  qui  diroit  éi^ttarioU.  En 
eflet ,  en  Languedoc  on  l'apçclle  mgMMnllt }  de 
MgMt ,  qui  Ilgnihc  m«  •  &  loriquc  l'eau  s'cft  coi>- 
vertic  en  pus ,  on  l'appelle  puirt'i  de  ptitirit ,  qui 
lignifie  pourri.  Cafcncuve. 

A  E  R  O  L  E  S.  Voyez  EvrtUî.  M. 

iEOLOPYLE.  Rabelais,  dans  fcs  Notes  fur 
fon  livre  4.  jEolopvle,  perte  à'/EcIhj.  Ceji  unin- 
Jhument  clos ,  <tiu}nel  efi  toi  petit  pertuis  ,  p4r  le- 
quel fi  mettes.  e4M  ,  &  l'apprvthez  du  feu  ,  vmu 
verrez,  ftrtir  vent  continHellemtm.  Ainfi  font  engen- 
dreK.iet  ver»  en  l'air,  CT  let  veniofitéi  es  corps  hu- 
tHMini ,  par  tchattffemens  ,  ou  ccnceflion  commencée , 
JW»  parjaite  ,  comme  exptfe  Claude  Gaien.  f'ojiez.  ce 
^u'en  a  écrit  notre  grand  ami  dr  Seigneur  Monfieur 
.  ^Mander  fur  le  premier  livre  de  yitmve.  Nous  di- 
Ibns  préfentemcnt  /€olipyle  :  Se  c'eft  ainfi  que  ce 
mot  le  trouve  dam  le  Didionnaite  de  Meflicurs 
l'Acadcmie.  Ai. 

AFA' 

A  F  A 1 R  E.  Nous  le  prenons  abfblumcnt  pour 
negotium.  C'eft  proprement  ,  arendum  ;  c'eft-a- 
«lirc  ,  tut  ce  <pii  eft  a  faire  :  aum  appel lons-nous 
Agenda  ,  le  Mémoire ,  ou  le  Rôle  ,  des  chofcs  que 
nous  avons  à  faire.  Et  anciciuument  dans  l'Hglilc, 
Agenda  fignifioit  l'Office  des  Prêtres  ,  qui  eft  pro- 
prement ce  qu'ils  ont  à  faite.  Le  Concile  de  Car- 
thage  ,  1.  9.  Agenda  martuorum.  Le  LefHonarium 
£.  Hiertnimi  :  Agenda  masutina.  Cafcncuve.  f^oje^ 
Affaire. 

AFAITER.  C'eft  proprement  faire  foievent 
une  chofe  en  laipteUe  on  croit  avoir  honne  grâce. 
Nous  l'avons  formé  du  fréqucnutif  failiiare.  Les 
Giofes  ,  fi&io  ,  ittfyZ  ;  c'eft-à-dire  ,  travailler 
avec  grand  foin.  Auiïi  dans  un  autre  GlolTaice  , 
faiHonarius  (igilific  celui  qui  fait  profcflîon  d'agen- 
cer &  d'orner  les  chofcs  :  »T,«ir«u«çil«  ,  FaiHenarius, 
Cafcncuve.  roje^  A  F  F  A 1 T  E  R. 

AFF. 

AFFABLE.  Digne  de  foi.  Le  Romande 
la  Rofe ,  tout  au  commencement  : 
Ton.e  J. 


^      ^  ^  fil  trouver  peurgarMi 
Macroh ,  ung  tuteur  tres-affM* 
ne  tient  p^s  fa„g„  ^f^e. 

Affable,  y,^^^  contraction  j>our  afeailej  i'adfîdai 
Inlii ,  fait  lïadfidem  i  d'où  nous  avons  fiiit  a^r  : 
dans  la  fignification  de  fidem  dore.  Le  Duchat. 

AFFAIRE.  De  l'Italien  affare  .  qui  a  été  fit 
à'adfacere.  Et  de-la  ,  an  agenda.  M.  du  Cange  \A 
dérive  à'avere  ,  en  b  fignitication  de  hmis  &  de 
facuitès  j  Affare  &  affarium  fc  trouvent  en  plu- 
lîcurs  endroirs  des  Ecrivains  de  la  balfe  Latinité. 
Voyez  le  Glollàire  de  M.  du  Cange.  M.  Voyex 
Afaire. 

AFFAISSER.  Ht  fais  :  en  la  fîgnificaiion  Ai 
poids,  de  charge,  de  fardeau  :  comme  quand  on 
dit ,  tée'ir  au  fais  j  plier  feus  le  fais  j  ne  pouvoir 
ptrtrr  le  fais  :  elle  a  pris  fon  fais  ,  c'eft-a-dire ,  elle 
t'efl  affmffêe.  M.  Voyee.  Fais. 

AFFAITERk/i  Oifeau.  C'eft  l'aflurer ,  l'ar- 
privoifer.  D'aâfaEHtare ,  c*eft-à-dire ,  le  faire  ,  le 
fa^nner  :  &  de  -  là  faltionarius  ,  pour  celui  qui  a 
foin  d'agencer  &  orner  les  choies.  M.  Voyex 

ApAITtR. 

AFFERMER:  pour  bailler  à  ferme.  Périon  : 
Sed  il  ta  me  magis  angum  ,  ^bus  locare  cr  redi' 
mere  ,  tocargrem  cr  redempterem  ,  aflermer,  &  Fer- 
mier ,  interprttari  folemus.  Ecrum  ,  inefnam  ,  mm 
ebfcura  efi  origo  :  ab  aftîrnundo  enrm  mihi  tria  vi- 
dentur  effe.  Nam  ifuomAm  ii  ,  imer  ijurs  ejufmadi 
(ontrathts  intenrdit  ,  fe  certam  vim  pecuni*  tfuat- 
annis  dominis  diffoiusuros  effe  affirmant  ,  e^uod  itii 
ratum  O  firmum  putam  ,  ex  eo  aHermer  &  Ferme , 
&  Fermier  ,  dtfta  elfe  exijiimt  :  niji  tu  metius  ali- 
^uid  haies.  Nihil ,  iu^t  ,  efi  tju»d  tuam  vri^inrm 
improbrm ,  amt  ad  tam  pcffim  addere.  Hoc  inijuam  , 
verba  non  ita  pridem  imcrta  fitm.  Çjta  res  fatit  f 
mt  ab  hnpcritii  Lingua  Latint  J urecenfuttis  ,  ifui, 
cum  Latin  a  fuperiora  ignorareni ,  primum  aiHrniarc^ 
&  firmam ,  O"  firmarios  dixemnt  ;  dtindt  verbum 
è  verbe  hoc  in  nofhrum  fenr.cnem  tranfbclen.nt  j 
fiHa  effe  ptuem.  Hune  enim  ecrum  ertum  tradere  ma- 
lo  ,  ijuam  en  a  ea  à  Cracts  iltis  «ipt»»^  :  id  efi  , 
firmus  ci"  certus  pris  ,  aut  ^ifim  ,  id  efi ,  dos  ,  ut 
N  in  M.  mktetur  ,  dicere  :  quanquam  hoc  pefieriut 
fimilitudine  ^uadam  rrilè  die  i  pot  eft.  Ut  enim  dos  ad 
tempus  datur  ,  fie  etiam  Imc  conrraHus  ,  &  ^"'f^ 
palho.  Hoc  ,  inat.it  ,  ali^uid  efi  ,  fed  illttd  fuper  ut 
mihi  magis  probatur.  Périon  (c  trompe  ;  ce  qui  a 
été  remarqué  par  Nicot ,  en  ces  termes  :  Aucuns 
efiimem  <jue  Ferme  en  cette  fignification  de  conduc- 
tion vienne  du  Latin  :  parce  ,  difrnt-ils    ^ue  let 
Fermiers  afferment  aux  Afaitres  é"  Seigneurs  des  cho- 
fcs prinfes  à  ferme,  leur  payer  l'argent  ou  meiftn  ac- 
cordée par  chacun  an.  Se  rcdcmptionis  convcntio- 
nem  quotannis  dominis  dilfoluturos  elfe  atlîm^ant, 
uod  illi  ratum  ac  lîrmum  putant.  Et  cuydent  cjue 
e-là  vient  fu'en  dit  affermer  ,  pour  prendre  ,  eu 
bailler  a  terme.  Mais  ils  fe  trompent  en  cela. 
Voyex  Fermi.  M. 

AFF  ETE'.  Plein  de  façons  i  &  quelquefois  « 
fait  au  badinage.  La  foixanticme  des  Nouvelles 
Nouvelles  :  Et  s'en  allèrent  devefHr  ,  cr  mettre  jut 
leurs  hahiti,  de  dévotion  chet.  une  certaine  AlatTon» 
affétie.  C'eft-à-dite ,  qui  étoit  au  fait  de  leur  ren- 
dre fcrvice.  Duchat. 

AFFEURER,  ou  Apforir.  C'eft  un  vieux 
mot  François  ,  qui  fignifie  t^ver ,  eftin.tr ,  mettre  i 
un  certain  prix.  Le  vieux  Coutiimicr  de  Norman- 
die ,  chap.  io.  au  Titre  de»  Ufuticrs  :  7><  a  affeuri 
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fi»  chevM  i  ft*r,  &c.  C'eft-à-dice .  *.efiimé  fon 
cheval  ati  prix ,  &«•  Voyci  Spcliran,«l  tW 

rater,  j  ,  Rj>:iJcau  ,  aU  mot  Afeicrer.  Et  dc-Ia 
A  F  f  f  11  !i  A  r,  i ,  pour  le  droit  d'afeurrr.  Ftur  \ïcnt 
^JliMm.  \  ayez  ti-dciluus  ,Vf<r.  M. 

A  1  r  I  £  R.  D'arljid.trr  :  cutiitiicqui  diroit  j'>tifm 
^..rr.  M. 

•A  e  f  1  e  A  ir/  Athrtu  D's^urr.  Chsrlcs  Etien- 
ne >  dans  fixi  Stmém/mum ,  ftve  FLmtârhm ,  page 
j).  cr  /7W  emiiiendum  rtn  ffi ,  fij^cre  liumo 
pLuitos  fcraces,  <(p«rW  f^ir^lium  ^lutne  Ceerrietrutti, 
tUf^MHtr  id  fi^rtificdirt  tjHsd  vidgui  ticflmm  dùit  af- 
fier,  ou  afficher  ,  ou  piquer  des  Plaïues  fertiles. 
^■m/  m«m  poncre  dixijfe  videiur  CelumeUm  Uin 
».  M/4'  1-  Plaiilajque  nlmonini  (àfiàt)  nunc 
ponere  utile  eft. 

AFFIERT.  Comme  quand  on  clifoir ,  ct!.i  ne 
nt'é^mfAs  :  ceUftem'affitn  m  nen.  Voyez  Nicoi. 
De  fitH  i  c'€&-àfSK,  Miigitt  MiMtt,  Vîr^: 

AVc  filas  taugh  Atridat  ifie  delar.  M. 

AFFIN.  Périoakdieciiiicttlciiicnc  duGrec 
hm.  Hk  nafhum  afin  m  iSncm anfmHBime  U*mtm 

ejj'c  €xifiiff'f.  Si  rnim  A  frirnam  Ihui.tm  faciat , 
C"  P  intttjniit! ,  aphin  exifiet.  Itéi<jHC  err.ir,t  qui  dn- 
tUiijfha/u  j\rii»ini.  Il  vient  A' ad  fi>:em.  Dans  la 
Préface  d'une  Ordonnance  non  im|»rimce,  de  Char- 
les VI.  du  i5.Aoufl  1 389.  vcriiice!ci7.  dum&ne 
mois  :  Jfbm  t*  if^  dltiu  tlenmijm  Liurm  im- 
ftmm  cméOHwr  |  &  it  ftéaa  Aritmm  ;  ad 


i  KcJ  aiHn  tcruni  Citufx  in  fujprnjo  ,  /?t  e  Jî.iiu  l'fti-e 
aAli/tif^um  rrmpui  ttmat;eam(yum^jaur.l}Mii  lalkillc 
d'or  de  Charles  IV.  Empereur  des  Romains ,  Tittc 
a.  Aiijfim  de  Sonda  Spiriiu  f octant  deeumari ,  od 
JmmKt  ipfe  Stittha  Sphitiu  cerdo  ipfinnn  iUuf- 
tnt»  6k,  Anckmenient  on  difoit  étdfin  &  c'eSt 
comme  ce  mot  fe  trouve  écrit  dans  Pcrceforeft.  M. 

A  FFI QU  ET  :  parure  de  fen^.me.  UAd^o- 
tMJ.  Voyez  Hfher ,  &  Colifichet.  M. 

AFFISTOLURE.  CMpfflstt  .  bL  iij. 

Amaurt  .   .   »   »    ♦  « 
Engtndrtntm  *§^Mmi  ^ 

F.t faillfitirt  maintes  meetter. 

Borel ,  aux  mots  Af^ftoltm  Se  Metitti  ,  n'a 
CMCnAi  ni  l'un ,  ni  l'autre  de  ces  deux  mots.  Le 
premier  vient  de  l'Italien  HfitU ,  &  Te  dk  des 
rufet  de  rCMfelenr,  qui  avec  &  flnte  attire  l'<M- 

fcau  dans  fa  HIets.  Le  Blafnn  des  fjutTcs  Amours, 
fiage  )7.  de  i'édit.  jointe  au  l'atdm ,  de  16 14. 

Homme  pcurveu^ 

tant  a  vtm 
jyAffifiolet.,  . 
Hun  rj}  ctrum 
S'H  s'efiwtm 
Prmin  m  fitt^ 

Ainfi  cik  affifialt  y  qu'il  faur  lire  dans  la  cin- 
quième &  la  neuvième  des  XV.  Joies  du  Mariage, 
&  non  ya&Atifielt\<\M\  fut  un  contrc-lêpAiMM»- 
te ,  c'eA  raâioo  de  l'oilêaD  appdié  Mtitwm,  fu- 
ceque  par  (on  chuft  3  ment  les  autres 
jettcr  daiu  !«  filets,  /.<■  D.:ih,ii. 

Al T OLLliR  :  pour  hli-ffer.  Cafton  dcFoix, 
dans  fon  Miroir  de  la  Challc,  page  11.  I.eiOxrt 
efireignent  mu  utieiou  »n  hvmme  oh  tànen  ,fijim^H'ils 
Vaffi&ent  en  mem.  Et  page  19.  Le  lévrier  rez/int  à 
■tb^ ém  R(tf  s  &  l4  troKVM  MnekeHn  ,  «ahm 
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fe  en  tie  l'euft  défendu  à  force  à  l'entmre  du  ttvrier, 
E»page  aj.  it^nd  tm  tktvéd  e^ & hlfffé  dt- 
vmn  l'efpatde.  Et  page  j  i .  omr,  mord ,  &  ejlrtint^ 
&affo&e.  Et  pge  51.  Car  j'en  ajveM  des  gens  pUféi 
CrafoSetpartefanglier.  Plages,  c'dtpiaf^tnj.'  ïx 
page  61.  Car  par  tel  ci  vy-je  affoBer  Mejjjtre  Code- 
jra  y  de  llarecourt  de  l'un  des  irai.  Rabelais ,  iv,  47, 
f/a ,  dit  la  vieille  »  «m  efi-U  le  mtthéntt  It  bmrwu, 
le  brigand  f  H  m'a  isolée.  Et  dOeun  :  Vont  tmu 
^folerri  de  coupt.  Voyez  Nicot.  L'étyniologie  de 
ce  mot  m'eft  inconnue-  Car  je  ne  puis  approuver 
ce  ciu  a  ccri:  de  ce  mot  M.  du  Caiiï:;c.  Voici  ce 
qu'il  eu  a  écnt  ;  A  f  i-  u  l  £  k  ,  Irvuer  Udere ,  tjnoÂ 
facere  felem  ijm  invieem  ,  follorum  injfar,  mirait' 
$m»  vHfefe  prtpegmiu.  Uplroift  pac  lespaiitges 
«fuej'aialIéetMt  dniefliiB,  & (mt ceai metmc  que 
M.  du  Cange  allégtic  dans  ion  Clofliiire,  au  mot 
a^ilare,c^'affo&er  n'c\\  pas  hujTrr  ic.rcrrmem,C^\r' 
que  Papias  explit]uc  ajfi'i.trf  de  h  forte.  M. 

AFFOLtER.  De  t'Alieman abfttUn ,  ccorchefa 
fait  de  ftU ,  qui  (îgniHe  peau.  Le  Roman  dePerc»* 
foreA ,  vol.  z.  chap.  10.  Ais  ebnr  Déni»tf»fnmr 
fais  f^.tvotr  r^sie  Monfeignem  If  Koy  m  Humâi  fit 
ehiens  peur  cij.t/Jir  te  p^rc  pniSeux  ,  dont  j'ay  euy 
ccttjpnr,  long  lemj  a,  tjii'il  ne  ferai  prins  ,  s'il  n'a- 
-^oitafJoleleRoyd'Efcoffe.  Item  Froillàrt ,  vol.  1. 
ibl.  m.  114.  r*.  au  chap.  où  il  parle  du  Sieur  de 
Vetcler,  Chevalier  Anglois  ,  qui  fut  blefle  &  pris 
par  Jean  de  Hclenacs  »  iicHyâ  Fkan  ■  que  cet 
Anglois  pottr(!nvoit  à  la  déroute  de  Poitiers.  Et 

ijK.vit  il  ihi  fut  un  petit  nntcmlc  ,  il  !e  n.n  en  une 
liiiere  ,  &  le  fit  mener  ....  en  Jm  HojieL  en  i'uar- 
die.  I.A  ti  fut  plus  d'un  an  ,  tant  ^n'tlfnt  hien  gua- 
rj  j  mais  il  démettra  ajfol*.  I^urcnt  Joubett  *  dan» 
ion  Explication  des  Mots  vulganes  »  n*.  1.  Ne*r$ 
vulgaire  dit ,  feuler  &  afibuler  ,  le  mat  tjui  ejf  de 
comuJioH  ,  comme  par  cheule  ,  toup  it  bafion  ,  de 
pierre,  ou  autre  (oxp.   f  i  a'-tutant  ijue  telle  e/l  l* 

{>Ims  cimmmte  caufe  de i'avDttijfement  ,en  dit  s'aiibu' 
er  pfur  avorter.  De  mefme  tft  ce  tju'en  dit  en  Franc» 
blelfer.  Car  il  femhle  tfh'une  femme  ef  bUfie  &n4- 
tnrée  ijuand  eS*  avorte  ;  d'autant  <}t^et*  a  beauconp 
i*  muA  *  &f€rd  beaucoup  de  fang  par  un  moyen  con- 
tre nature.  Dajis  le  Languedoc ,  oil  affoler  (ïgnifïe 
frire  une  coniujïon ,  je  vLux  croire  quc  cc  mot  vient 
efiectivemcnt  de  fouicr.  Mais  dans  ces  autres  pafl»* 
ges ,  oi\  affoler  fignifie/kir?  une  profonde  bleffurt ,  |e 
ne  lai  ii  ce  mot  ne  viendroit  point  d'ad^'odiLm  on 
'  adfriem,m'oa  mtek  dit  pour  adjodiculem^ d*4d^ 
fodicare ,  fîit  Acfodere.  Je  me  le  perfiiade  encore 
mieux  en  voyant  ces  Vers  de  Jean  le  Maire  de  Bel- 
f,ci ,  qui  commencent  la  lixtcme  Chanfbn  de  (on  • 
Pocme  mtituJc,  leTempie  à  Honneur &de  V ertus  : 

Dragons  fumons ,  Ours ,  Lyons ,  Lyoparis  , 

I^e  Jcni  es  pMTZ.  de  ion  trei-nable  DuC^ 
Si  Loups  j  a  ,  ilsj  font  e^olet. 

Et  ce  pafFaj'.c  pris  de  Platine  ,  L.  10.  De  Obfonilsj 
chap.  De  la  Lamproye  ,  où  le  TradaÛcur  prie 
aillB  :  DUK^s  ofiéei  les  drns  &  la  langue  de  l* 
LeoHfr^  y  &tmttUt  mrmittférU  feartitf^ 
rtetirr,  tu  Uvenu  Uen  ic^  m  tem  ehuJde,  & 
f  arderas  A'affcter  U  pe.iii  en  aufcunt  p.irt.  Platine 
avoicdit,iVJ<ii/^/  lammimt/i pelle  ce  que  le  Traduc- 
teur ayant  rendu  comme  on  vient  de  le  \  oir ,  il  eft 
clair  qu'affoler  c'eft  prooretoeut  fercer.  Le  Traduc- 
teur écrivoit  en  1 506. 8c il  étnll  dn  Languedoc ,  Sc 
toivott  à.  Montpellier',  cootue  on  le  voit  à  lafitk 
du  line,  «edav  &  Traduâmi,  L.  10^  ioLiB. 
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9ç.  V*.  Autre  naflage  de  la  même  TraJuûion  » 
L.  I.  au  chap.  tics  Pommes  de  Grenades  ,  fol,  m. 
II.  V*.  CvlumelU  ditf  ^ut  jmxr  faire  fut  iej'ditts 
ftmMti  gr^miti  m  fi  nmptnt  f«intt  ne  ut  s'twrtnt 
k  CMim^fauït  tmg  petit  terdre  le  pied  de  U  Jtiih 
pname  ,  éffin  (jue  U  plnye  ne  les  [affe  pwrtir  fiitM- 
i  ,  i>  ,  à-  aprif  lei  lier  m  me  nuttre  bripiche  affcz 
f,L.jl.iMc  peurles  fiuflenir  ^farder  de  i«mkeràicrre 
par  ttuJciUtJ  z  ens  qni  pourraient  juticiir  ;  ^  ctcy 
àm-x'm  ftdrequMàlt  temps  eft  ItettH ,  ^me  Par- 
tre  ne 

Duchat. 

AFFRES  deUmoit.  Voyez  affmix.  M. 

AFFREUX.  Je  ne  i^ai  s'il  le  Ciut  dériver 
i'ytjtri  c'cft-à  dirc.  Africain  dr  Mère  :  parccqac 
la  plûpatt  des  Airîcaiiis  ,  &  particiilicremcriic  les 
N^cs,  out  le  yiùgc  lùdcux  «x  cpouvuiuable.  C*- 

AriKBvz.  M.  de  Caièneave k  dérive  d'^* 
fer,  la  A(nam»,  àcanfëdeleor  mmceiir,  ^cant 

arïrcux.  yif^<  ■''r»'  •.  -ifrofiis ,  A  ^  f  r.  1 1!  x.  M. 

On  peut  aulli  dt  rivcr  ce  mot  du  riamand  W(f/f, 
ertinte ,  ou  du  (jrec  îpi^  ,  harxur.  * 

AFFRIOLE.  Voyca  Mmnd.  M. 

AFFRONT.  De  l'Italien  «#rèwf«.  Pafqricr, 
Mcbap.  ].  dttUvie  vui.  de  lès  Recheichct,  «  le- 
iiMfque  que  ce  oim  n'énit  pas  anrân  en  notxe 
Lajt^ue.  M. 

AFFRONTER.  Cuiï  s'opporcr  front  a  front  ; 
téfiAcr  en  face.  Voyw  Cenfrtnter.  M. 

AFFUBLER,  ou  tgiiler.  Ils  %u£ent  cm- 
vrit.  Les  Anciens ,  lorfqu  ils  allotent  aux  champ», 
mettoicnt  par  deÀa  loînlubiis  un  manrcan,  ijui 
k  fermoit  par  devant  avec  une  agrafe ,  appelée  en 
Latin  fibula  ;  àc  mcimc  que  nous  tailonj  maiiite- 
uanic  avec  «la  bootout.  Virgile,  au  4.  de  1  Enéide, 
dériva»  L'^q^iipegie  de  rabn  allant  à  la  diadê  : 

jittrtA  purpuream  fubneSHt  fibula  veftrm. 

De  fibnlti  on  foona  le  veibe  Ladu-baibaie 

lare  ,  qui  Agnifte  mmrir  ;  d'oïl  eft  Ibrcl  le  nan' 

çoi?  .iffMl'Ier.  Hugo  de  ClcriU  ,  Gentilhomme  An- 
gevin, qui  vivoit  du  leiiis  du  Roi  Louis  le  Gros, 
en  un  petit  Traite  que  le  Pctc  .Sirmond  ,  jeluitc  , 
a  fait  imprimer  à  la  hn  de  tes  Notes  iux  la  Epil- 
tres  de  Geoflroi  de  Vendôme  :  P^tSium ,  que  in 
CuriÀ  JiffUmUtHS erit ,  difptnftuori  déAitur.ljtuCi»- 
(et  d'Ifîdore  :  obfihMltire ,  c»ncludere  ,  cinumdân. 
11  eft  bien  vrai  qu'en  bon  Latin  on  trouve  diffihu- 
Uart ,  nuis  il  lignifie  dé^sfer  U  kmuclt.  Stace ,  liv. 
Cdé  laTbttSide: 

^^^^^^^^^^  M^Brtr9  C^^^f^^f^t^^^  ^^^^^^^^^^f  ^((BlRï 

ToutcFois  le  même  Hugo  de  Cleriis  prend  abfolu- 
niciit  c"  verbe  pour  l'/rr  le  nuinteau  ,  c  le  mettre 
et!  paiirpvirr.  Carnes  je  defititljns  e  fcjmno  fur_^et  ,- 
&  de  manu  Senefcski  ferculmm  mccipitns  ,  tutte  Re- 
gem  i^Reginam  Mpponet.  Et  dans  le  chap.  Clerici  , 
De  vità  &htmtft.  CUrit,  ^nx  Deciétales,ilelkpris 
pour  fe  d/etmrv  !  Vi^U  À^ààtmt  m» 
fuhlico  :  feil  l'A  percellumti^imU p^tahfHeM» 
(tmexis.  Calcncuve. 

Affuble  K.  ]y.i§ihutare.  Dans  le  Traité  de  la 
Sénéchaulice  d'Anjou  de  Hugues  de  Cleriis  :  i'ul- 
lium  ,  ijue  in  Curia  afjH'iiUtiumr  *  Difpenfttori  d*' 

èitmr,  Le$Pi<»rd*difiaucncoceaajottnl'iiui4^^ 
te  tes  Bas-Normands  j^tAer.  Khd*  figirïfîe  une 

*fr*fe  ;  affil:il.ire  fîc,ni(îe  proprement  .■ç>-<rvr  un 
nunte^H  :  mais  comme  on  trouve  en  piulîcurs  cn- 
dloiB  »  4i$biîm*,  jom  fi  ctmirêim  wumtmh 
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(M.  du  Caiigc  en  cite  pluHeun  exèmpîes  )  i!  (aut 
qu'on  ait  pris  ftti,l,i  pour  le  manteai.  H  Lii  r-,  M» 
AFFUST,  AFFUSTER.  Voyexli^.M.  . 

'     ..  L-. 

A  G  A»        -'^  > 

A  G  A.  Mût  Turc,  qui  fignific  Sei^^ueur  qui  eft 
un  titic  qui  k  donne  pariiculicremcnt  A  dcsOfi» 
cicrs  de  <;iicrrc.  4gMieiJtimgmnt,  Lt$  ^aièk 
gr^md  Vtfir.  M. 

"  AoA.  Ccttclnterjeûion  d'admiration  & d'cron* 
nement ,  fort  uAiée  à  Pack  ,  lemble  Itte  formés 
d  a>^) ,  qui  fignîlie  &  fiHmtr.  Cafe- 

naivc. 

Ar.  A.  Interjcdliun  d'admiratioil.  M»  de  Cafe- 
neuve  ledtiive  d'a-jay,  qui  ligllihc  admirer,  >'cior.- 

Mer.  M.  Lanccloi  dit  U  nkmc  ciiole  :  ce  qui  eit 
fl£lij|ié  avec  cttfim  perte  p.  Labbc  :  A6A,iiMir««^4»> 

Jlfradrandon  mu  indignation,  efi rir^pmrmsmtU^ 

nifles,  du  Grec  à-jau  ,  eu  â^a/^ay,  admirer,  s'étonner, 
porter  envie,  s'indigner.  Af^ii  je  crcj  i^xe  ms  bent 
éUicejirei  ne  l'ont  puni  èié  chercher  en  Grèce  ,  d"  tjue 
U  ntttmre  le  leur  *  fcmmi  ,  ctmmeles  Mtres  ittttrjec 
rions  d'ah,  ho ,  hi,  he,  ïm,&f.  Ce  6m  ks  W 
mesduP.Lalibe.  M. 

Ce  mot  jtgéi  eft  «nem  eiK  Kéineu  Rabblnt^ 
que ,  îiAn  ,  HigM.  C'eft  une  abbrcviation  de  ce» 

mots  ,  12n2T  rnjn  ,  ammader/io  aiitlcns.  Ainfi 
jlg»  a  ctc  employé  pour  animjdvene.  Ce  mot  eft 
CD  oTagc  dans  toute  la  haute  Normandie  ,  &  prin-* 
dpalement  à  Rouen ,  où  phifiena  Juifs ,  qui  s'y 
Siut  aucteCm  lé&gil^»  l'ont  appan4  Mer,  Î3m. 
deTfllad.  T.  ».  p.  171. 

A  G  A  C  V..  On  appel!?  aînfi  une  Pfe  en  Picardie, 
en  Galtogne  ,  &  dins  la  liour^ogne  :  Ô£  "g'^'»  à 
Touloufe.  En  Poitou  on  l  appelle  ajace.j  &  en 
Bretagne  iftec.  Rabi  Salomon ,  habirant  de  Lu- 
nel  ,  &  de  là  fumommé  Jarcki  ,  du  mot  ni* 
inreMh ,  qui  fioùfie  Itcne  ,  expliquant  lut  le  Lcvi- 
tique,leroot  tbieo  qui  fignific  une  pV.ufedu 
mot  'gisce.  M.  Bochart  croyoit  qu'il  avoir  été  dit 
par  tranfpcfition  de  lettres  de  l'Arabe  *^^a ,  qui 
lîgnifie  la  mefme  cholè.  D'autres  le  dénvent  du 
Grec  vidjuite  >  qui  iîgnifie  aullî  la  mefme 

chofe ,  taon  le  ciinoignage  de  Gcfner ,  dans  Ton 
Hiftoiredes  Animaux ,  au  chapitre  du  Cerf,  &  de 
Gelenius  dans  fôn  Lexicon.  J  ai  quelque  opinioit 
qu'il  a  ctc  fait  de  l'inulité  Acax ,  ai.icis,  futfnédtl 
verbe  Acet  :  d'où  acefco ,  &  /titdns.  On  peut  avoix 
dit  Mtax ,  comme  eiHAx ,  vend*x  ,  faUdx ,  ctmwe^ 
tMéx,  0CC*  qui  fê  trouvent  dans  les  AuceOts  êÊf 
dens.  Et  de-là  le  moc  d'Mgéfer,  ^nnr,  Mceiei/t 
mcaci»  ,  A  c  A  c  £  :  «cacitirt  ,  A  a  A  c  E  n  ,  & 
A  c  A  s  s  E  R.  Les  pies  font  colères.  Voyez  Fit 
griefche.  M. 

M.  Ménage  devoir  penfer  ici  comme  il  a  fait 
au  mot  Pemnjfet.  Voyeat-lc  à  ce  mot.  AgMtvA 
^/fsff  eft  die  pour  Jêgsukt.  OnadonoédesiMins 
.  d*lkonuncs  aux  anlmaax.  Vo^  d-dedm»  Jigâf- 

AGACER  les  AeniJ.  I^itin  ,  dentés  hehetare. 
M.  Lancclo:  :  Qjiand  le  met  agacer  je  prtrd  nu  fent 
fHe  noMj  dtfens  avoir  Ics  dents  agacées ,  il  vient 
îtteetC  »  être  Mgre  i  ftirtupu  te  font  les  chofes  m- 
mt ,  fM  «r jm  fss  mtmns ,  <fi<ifi>nt  cet  ^tt.  Le 
P.  Labbe  :  /*  the  agacer ,  if'agrtacer,  fM  fûjir 

«/'agria,  du  -verjus,  de  Vaifrei.  Fnrre  ée  Stjl^ttt, 
de  U  M^fen  de  B  aile  tir Doj/en  df  CitUm  Jkt 


fto  A  G  A. 

f*r/       «nOMl^»  tf-<«"^^  î  rr./^r,r/, 

&  i'i^f ,  *"  pramer  À'Egjpte.  f .  U  vwnt 
it*l,irirt ,  qu'on  a  dit ,  pur  lirr  ,  ou  m^Mer  tu 
tient j ,  comneil  Miok  pôtle  mot  lolien  sUejrme. 
Ueïïiain  de  la  Cnifca ,  dans  leur  VocabnUire  : 
v\iMù  ARE  f  .inche  quel  ejfettc,  ihr  f.tunv  lecafcagrtt 
e  ,iff're  a'  liritl  ,  !c  qujit  ,  niorje  ,  ijUafi lefOM», 

Aiarjli  Al  *iun-(irf(i;ri(i  ,  li  (tfiiti  di  cialcuno  liuo- 
tao,  ii  quak'  mangera  l'uvaacerba»  s'allcghcran- 
m.  Alierta'yô,  i  Jp.  il.  Non  gU  credcrc ,  accioc- 
dhè  non d  âoglu,  e  ili 4ietio  non  ce  naUeghinoi 
éeaâ.  Onit  if  WrmttAi»  :  Tal  pera,  o  ava,  tam' 
gi.i  iî  paJrc,  cli'  al  fi2;liuolo  allcga  i  demi  :  tht  i 
^Meât>  (b*  di^r  Dante.  \i  il  cn  vittii  de  ccttc  ma- 
nière :  MlU/.irr  ,  nHi^MÎjre  ,  a^jtidTf  ,  AgACER. 
Le  pttlàgç  de  Dante,  pour  le  nurquer  enpailâi»} 
eft MÎlKl Ptophcre  Tércmic.  Jf- 

■  X«  A  esH'  On  dilok  aixie£M>  tffurfer,  de  c'dl 
coimne  a  parlé  Rabdab  im  te  nonveau  IVokigue 

du  L.  4.  Ainfi  comme  ajticfr  tcpof.J  cn'irremcnt 
au  mot  beiMarCj  JC  diitivc  ce  mot  A,xuii.fre  ,  fait 

dVv  &  d'jr/r/ ,  dans  la  (ignification  du  tranchant 
des  dencs.  Des  dents  4^<ué*t,  ou  comme  on  par- 
loir anciennement  efyité^tUt  £mc  des  dents  KM»' 
chées,  &  hors  d'état  de  coaper.  L<  DnfhM. 

AoAcia  ^ri^mt  t  c'eft  le  provoquer  par 
paroles  picpantM.  De  V)mtA  ^éititm.  Voyez 
,Ag*it.  M. 

■  AGARIC.  à><«e««ot  ,  fijjr.V»»»,  Asakic. 
G'«ft  une  racine  qui  vient  d  Agatie,  région  de  la 
StRMriCi  die  Diofcoride  :  ce  qui  eft  réfuté  garSca- 
%er  dam  fon  premier  Scaligeraiu  ;  où  il  Soutient 
qu'il  n'y  a  januis  eu  de  lieu  appelé  Agarit.  Ce 
qu'a  écrit  M.  de  Saumaiic  ,  au  chapitre  1  ci.  de  Tes 
Homonymes  des  Plantes ,  au  tujct  de  Xi^rtaric  , 
}ilftifie  Kofcoridc.  Voyez,  je  voiupde»1^3fa(êp- 
'vtdoûdeM.deSaamaire.  M, 

'  AGA5SE»  OndilbltautidMS  pour 

jigAthe ,  comme  M*cUm,  pour  Matthieu  i  Macéf 
pour  Matthi*!.  La  Venelle  Sainte  Agathe ,  qui  eft 
dans  le  Fauvbourg  de  .Saint  Cilles  de  Cacn ,  cil 
nommée  dans  les  vieux  Titres ,  i*  FemUt  Smnte 
yt^affie.  On  trouve  dans  les  mêmes  Regiftres  , 
jtg^e  (k  femme  ,  pour  Agathe.  On  a  nommé  la 

ftlei  Af»he ,  comme  M^rga  { les  ecais ,  Xiehindi 
es  étnui  ncaux  ,  Sinfmrn  ,  les  ames  ,  Hemy  ,  Sc 
Maniri.  D'AgaJf,  dans  la  lîrauâcation  de  pic, 
I  on  a  fa-c  <v4(Sr.  Hvcc  DilMR.  dcTiUad.7:z. 
p-  171. 

A  G  A  S  S  E  R  :  ifntreUer,  harcrler.  Ce  root  cft 
fenné  du  bruit  que  (ont  lé  pks,  lotlique  déco»» 
vnmt  qurivjuc  animal  qu'efla  n'onr  point  accov- 

tunic  de  voir  ,  elles  criaillent  apr^-s  lui.  Jacques  du 
houillouTt,  chap.  19.   X^hf  fi  il  y  *  <>'  un gafita^t 

ijUrl^Uc;  irrp  .ly.tt.-i  mut  ;  tjue  files  fies  on  jrr.iîtlej 
Ut  agacent  «k  décèlent ,  ih  reteumamm  tsur  incerti- 
mm.  Et  c'cft  poniiqiiBl  les  GaTcons  ^  les  l^caidt 

A  G  A  T  F..  Pierre  prccicufe.  Tl'-tcluites ,  ach4- 
t«  y  fait  du  Cjfcc  iyim  ,  ainlî  dit  d'un  fleuve  de 
Sicile  de  ce  nom-U.  l'Iinc  xxxvn.  ic.  Achaiei  m 
Miagnu  fuit  audtntatt ,  mim  in  mUa  eft  :  rtferta 
frimttm  in  Sicilia  juxta  f^men  ejisfdem  HMmit  j 
f>*fieÀ  flitrimit  Ucit  f  etnedtnt  amfUtiêtlitte  j  MM»r- 
Wf«  tHKimtHbm  iAverfit ,  timm»tSm$  etgmmàim 
ejMj.  r^ofi^fifrw/i»!  jafpacliaTcs  ,  farJachates  ,  h«E- 
ttiachates ,  Icucachâtes  ,  detvlraciiatc»  ,  i>elta  a>^ 
ki/hilM  i)^£mi  :  umàum  i  eimtaitwtmjrrkam 


AGE.  AGH.  AGI. 

r^ilent  :  corafloaduBcs  ,  jm$it  ^^mh  fifuhki 

mfpellata  tjt.  M. 

AGE. 

A  G  E.  On  pnmonqok  anciennement  êage.  Vil- 
lon,  aa  comitwncement  de  fon  Grand  Teftameiu  : 
Eh  i'an  de  nun  srcurîeme  eai;r.  Où  Marot  a  fait 
cette  ncxe  :  Il  fait  eagc  trijyàabe  ,*  comme  péage  : 
fi fait  lé  fyméK  àe  la  Rtfe.  Et  cn  Provence  on  pro- 
nonce encoie  ce  mot  de  la  iom.  D'*tatiim  kî»' 
filé,  (braié  d*««/t  ênaif.  Muttinm ,  pour  attt- 
tum  ,  génitif  plurier  i'xtat ,  Ce  trouve  dans  Ulpien, 
en  la  Loi  première ,  De  Mii^:i>-  s  ly  annii.  M. 

A  G  i.  rii[t.h  deiivc  ce  mot  d'^rz  .'  m  ,  qui  fccoit 
^te ,  &  non  pas  éajre ,  &  par  le  tetrancliemeiK 
de  1»  fiemiere  lyflabe.  Tous  les  «on  qui  en  La-, 
tin  commencent  par  on  4  >  comme  Mmilitu  , 
JEmat ,  a^mitat ,  atermtat ,  & c.  font  en  François 
Emile,  Ene'e ,  équité.,  ;:eTnité.   Le  Duchat. 

AGENDA.  Ceft  un  mot  put  Laùn.  Voyez 
Affaire.  M. 

AGENCER.  Voyez  Al AMcen. 
'  AGENOUILLER.  Comme  de /«mci*/M 
nous  avons  fût  fetitnil  :  3k\t\  avons-nous  fomA 
gettenit  de  gemcHlnm ,  diminutif  de  genn  j  delquels 
loiit  aullî  vcnui  les  \ct:hci ^^rniculan  &  ad^rnifu- 
Uri  ,  &  de-Li ,  4g<msuller.  1  CTtulHcn  ,  dans  ion 
livre  de  la  Pcmtencc  :  Prefiytwimànétn  emrit 
DH  mitttHcitlari,  Les  Glofes  :  >tiMrrrS>  pKWiàê, 
gtmtiuSr,  grmutiàvttw.  Calènenve. 

Agenouiliek..  iyti4gniadatr.  hgemntUi^ 
fe  trouve  plus  d'une  fus  dans  la  Vie  de  Sainte  Co- 
lombe. M. 

AGENT.  D'aeeme ,  ablatif  é'agttu.  Il  y  a  un 
Titte  w»  Code  Theodofien ,  de  Agetttibm  in  reittu. 
Syininaqiie  6h  fimveot  mencion  &  ces  AgpiSi  M. 

AGE  ON  S.  Sditedebniîése.  Voves  .AwAr. 
M. 

AGH- 

A  G  H  A  I  s.  C'eft  un  vieux  mot  qui  fe  trouve 
dans  l'Article  6%.  de  la  Coutume  de  Lille,  .^tf 
entend pr^er  d'aucttn  marché  a  aghait ,  efl  rtfHts  , 
i  fftivtirU  vtmdettr ,  ctnfigner  la  denrée  par  tmvn- 

due  ,  V acheteur  des  deniert  in  marché ,  az  am  U 
tempt  de fditJ  aghait  expiré.  M.  Galland  ,  célèbre 
Avocat  du  Parlement  de  Paris ,  cKplicjuant  au  cha- 
pitre 6.  de  dm  Traité  du  Franc-alleu  ,  le  texte  que 
nous  venons  d'elUglucr  de  la  Coutume  de  Lille  , 
femUe  déiiTer«eiBDtd'<^^éuùde  cdnt  à't^pi^ar, 
Ceft  Moè  vente ,  dh-il ,  fattt  i  terme  de  payement 
d"  de  livrjifoti  ;  de  latpteil*  ctlki  fui  déffre  profiter, 
datt  .leaiftec  ,  c  'eii  4  dire  guetter  ,  fuefier  ,  acçtiefftr, 
.'l'fr:;--/:  --.ut  •:>-me,C"tit  '  ^>  ■- kt!' ,  Jant 
iiwtr  fréaiahlement  itvrt  Oit  pajt ,      an  refmt  de  fs 

fmnû»  ttif^tn yiflKwi  &fmfigii^,  M. 

AGI 

AG  10s  :  affiquet-i ,  bijouï.  On  dit  à  Paris, 
«1^10/  de  niiiriée  de  vilLit^e.  Je  ne  lyii  d  vient  ce 
mot  :  car  ii  n'a  aucun  ra]>|>ort  avec  W^gisi  •  Thtu 
du Vcndredi-Saitu.  M. 

Le  Livre  Ldii  Nouveau  Tciftan  de  Leonnoii » 
cbap.  4).  parlant  d'an  vieil  Hemdte  confidté  lur 
un  longe  du  Roy  d'Irlande  :  De  fe  p.-namlt 
Moyme ,  &  ajram  fait  t'efpsce  d'nn  quart  d'heurr  [et 
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ftfâim  leuxtt  À»  timt  âtt^  hXJtgkt  s^eatend 
èt  ccftdna  oràCmi  oA  fe  cnave  ce  moc  dam  les 

Livics  d'I-'^life.  Rabelais,  1. 5.  ch.  ^i.  Je  ne  vit 
tHc<]tt*t  tant  de  JUmhéUix ,  de  tvrtLi ,  de  glhnfes  , 
d'^giMx.  Le  mot  "  comprend  tout  ce  it;  iit 
ia  vûe  infpire  des  mouvemens  d'un  refpetl  reli- 
gieux ;  &  je  ne  doute  point  que  ce  mot  en  cette 
ugniticatio»  ne  vienne  de  l'jlgw  i  Thett  do  Ven- 
dredi--S,iiiit  ,  prceque  ces  paroles  s'y  pronotteenc 
ordinairement  .ivec  cet  airrfr  furprils  iN;  d  ctonne- 
nenc  qu'in(t>irc  ta  vue  de  U  Cruix  i^u  un  eitpotèen 
ce  jour  ddbné  à  rendre  à  la  Croix  une  vénetaiion 
toute  pvtkulieie.  Dons  le  même  fens  à'Agtmuc 
les  LoR^s  Se  le  peuple  de  Mccz  dilènt  plus  conor 
muncment  MirabetiMiXy-9fià\\CM  de  miminliaf 
pour  exprimer  des  cliofës  a  la  vùc  dciquclles  le 
pcup'.c  leiK  i-ics  !i'nit%'cmfin  de  Turprife  &  d'ctoii - 
nement.  Dans  les  Dialoi^ucs  de  Matnutin  Cordicr, 
jp.  ]|o.de  l'édhion  de  Lyon  en  1  jj?.  Deiia^n  f*^ 
«it  eft  interpcété  pA ,  O  fie  de  minet  !  vontf^àth 
tnf  àr  mues  ;  vmtfjôtes  trop  d'apos.  Ce  qui  COIH 
iirmerexp1ic.uio:i  que  l'on  vieiUiiedoaiia:4b  BMC 
Agw.  Le  ûucliac.  " 

AGN. 

AGNELET.  Voyez  AicMEtsT. 

AGO 

A  G  o  B 1 1 .  L  r.  s.  Saintc-Aldegonde ,  Tableau , 
&c.  quatrième  cdicion.  Tome  L  folio  ;i.  a.  Et 
Ù  tnnwmt  mhenris  de  vmrWiUt  ces  dcv«esj4go- 
mlt$  tftift  m  Unrifliu  ftéritax  bMit  det Jtttn 
i(  lig|by.Ceniaceft«ipt)ob  Meflbi  dambngpil- 
iication  de«  chofet  de  nttm  ,  que  celui  qui  les  mon- 
tre voudroii  tore  palTer  pour  rares  &  précieufes. 
Voyci  le  rrcmc  Volume,  fol.  176.&  i^S.b.  Item, 
fol.  19J.&  194.  Pajkt.d'AgtbiUej,  c'clVa-dirc, 
de  bemUet.  Les  Languedociens  appellent  les  cho- 
k»  de  oéaar,  EfcoMMes ,  c'eft-à-diîe  IMtmrtii  8c 
«•  mect  4(di  M  ^  aifli  à  Mas,  Hat  Ai  I^iÂ» 
Saf*t  éti&EcmpiBm.  LeDudiac. 

ÀGR- 

AGRAFE.  Jean  Picard  ,  dans  foa  JDr  tl^M 
Ctkufudié ,  lim  4.  apcès  Budée ,  dit  que  oe  moc 
vient  d'tf>f« ,  c'eft^-dire,  capture ,  p-z/r.  Mût  Bu^ 
dcc  ajoute,  cju'il  pourroit  Ltre  formé  d'i(>«i,  qui 
fignific  beMcmp,  &  de  ,  c^ui  (îgnifie  Mtomche- 
mem  :  parce  que  l'agrafe  tait  c]^ic  dcUS  cboièc  fe 
touchent  Se  Ce  joig|^cnt.  C»[tatteve. 

AcKAFE.  Sif»à^di»tlf»Att ànefirismMj»- 
rilnu  diff-tm  pmo  agraphen ,  «o^ai  tit  iyfar , 

dit  BuJce ,  d.in'j  les  Coniriieniaircs  de  la  Langue 
Grecque.  Pet  ion,  pige  91.  Sdem  interdum  muUe- 
res  hoc  ^-  r,!  :  ,  : .  i  Jiiulii  tjuiliMfdam  ci>nri(C}ere,tfHM 
Panfîi  ,  Ht  ,  cum  Lurettt  e^em,  neiavi ,  agra(cs<^'- 
cuHt  ,  ras  crochet*,  voeemmt.  illud ,  in^nam  Bu- 
AêMi  i)fa. ,  id  eft ,  captura ,  vel  oi^atr  ,  id  ifl, 
▼aide ,  &  d^ ,  id  eft  taâu ,  <jHod  valde  copultt ,  *r>- 
tum  elfe  dieit.  Egc  hoc  addere  poffkm  ,  mihi  etijm 
viàtn  ,  emum  ege  k  namine  àfwayi  ,  tftied  irrfhn- 
memnm  illud  adumum  fî^sificM  ,  (jue  ex  piuen  VAfa 
extrahttmmr.  Nam  fi  rrtte  mutes  littmu  &  P  in  F  H 
mJpirMmn,  agraphe  exifiet.  Hinc  4  verbo  ipfo ,  tjuod 
eji  ,  mmtM  vni*  tiMemfymfcMionis ,  id 

efi  <jH*  wc^auvwa^pnVflKlhrMarr  «r  lu^i»  hai- 
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per.  acNf«t,  &  lOf^émamiu.  JUaJ  tti^ ittdt 
mtm  xndetmr ,  f»*  rei  .idmt*  vti  MtitM  f^eftigimm 

in  m.u-.ii  zel  ptAe  z-i  f\-p>,(Jy.m  (îgrtijicamHS ■t  eiim 
ci;r,iphii:iiL'r  ii;[;/nH/.  I.c  l'.  Labbc  :  AcRAFfER 
a  eie  Jt-f'pofe  au  lieu  li'agrirtor  .^AoRArït  est 
i4  pUce  J'.igrirtè ,  iu  lein,-  A  donnant  Wt ^Mt grande 
«m^afe  nu  m-^:.  I  fs  Hcard»  pronoécanC  e^M$*» 
qneCiiaikscle  Bovcllesdérive  A'arripert^ptilkiu^ 
M»,  LesToutoaâûns  difènt  «^^/t  pour«nrarAfrb 
&  les  AiigloisS:  lc5  B.ts-BretDus  appellent  (nffuna 
agraic ,  &:  crapaf  ,  une  aiicrc.  .1/. 

Ce  mot  ne  vkndroit-il  pas  phnc.t  de  l'  AHenian 
KfMppen,  ou  Krupfen  ,  khc»  arrifere  f  II  a  de  l'af- 
Alité  avec  le  Grec  tfutiit»  qal Sfi^  CdM qtiiale 
ûcz  ou  le  bec  croclûii  * 

AGR  A  NDIILlion*  famiittlbnnéae  rudeit 
verbe gnmOn.  Plante»  daitf  ibn  jiulaUria  : 

T^/Mimlim^hmitgtl^grémdihgrMbmh  ' 

Calênenve. 

AGR  AS.  Tcrlus  ,  en  Languedocien.  Oel'Cl^ 
pagnol  j^gras ,  qui  figniHc  la  même  chofe.  M. 

A  G  R  E'  E  R.  Il  n'y  a  ^int  de  doute  qu'il  ne  feît 
forme  dcgratus,  duquel  tl  eft  croyable  qu'on  fit  le 
♦erbe  Latin-baibare ^r^/ar»"  ;  d'où  vient  *ifitr»  fl4 
en  Longuedoc  agr^da.  Toutefois  Spdmaa  »  «laiie 
fon  Gtouàire,  fur  le  mot  AgrtMentum  ,  veut  mi'il 
fiiit  fermé  A'diggradiar  ;  qu'A  dit  être  pris  au  fens 
A'jif  rt'er,  en  quelque  endroit  de  Qceroa*  qil'tl 
ne  nous  .1  pas  pourtant  indique.  Cafinaioe, 

A  G  K  >'  K.  D  tigrAtare  :  comme  Aou/aBIB 
d'aàgrMtaintit.  Foyet.  Gre'.  M. 

AGRE'MENT:  pour  un  bvement.  Oapoar- 
rott  crotte  rme  ce  mot  en  cette  ti^iikadon  aiuxik 
ht  lait  dencailen-ffVMMm*,  qut  fignHîe  lambee 
chofe.  Voyez  mes  cTrigines  de  la  Langue  Italien- 
ne. Mais  comme  te  mot  ««rgcwmo  eft  peu  connu  en 
cette  lij;iiificitioii ,  &  que  le  mot  à'agre'ment  en  la 
(Igiitlicaiiun  de  lavement ,  n'eft  pas  ancien  dans 
notre  Langue,  je  ne  pub  donner  dans  cette  crymo» 
logie.  ]e  crois  donc  <)u'on«ainiîa{^ié  un  Uve> 
tnenc,  i  cauië  que  les  Dames  |ireanent  Ibuventdes 
lavemcns  pour  s'éciaircir  le  tciiit.  Af. 

A  G  R I  E  R  ,  ou  A  r,  R  U".  R  i:.  11  vient  d'u-rj^ 
riim,  formé  d'.ifc".  C.\-{\.  la  p.irt  &:  la  portion  que 
le  Seigneur  prend  lur  leciiamp  mcitse,  iudqu'il  eft 
cultive.  C'eft  pourquoi  il  eft  appdlc  Trrrage ,  on 
C!kM^4rr.Maiail&t  livre  a.  des  Formules,  Foim. 
6 1.  fmftwmhm ,  emt  Mjprmimim ,  mm  tam^a ,  «mr 
<^uodi-nmqtte  dici  poteff  ex'inde  f'Avrrc.  Voyez  le 
Gloilaire  de  M.  du  Cj.ngc  i  &:  VolTius,  De  vhiif 
fermenis ,  fur  le  mot  earrepern.  La  Loi  des  Bajuva- 
riens,  Tii.  i.  chap.  14.  J.  t.  ^atia  trikum  red' 
dam ,  h»c  eft  agrarium  ,  fecundiim  tftimMitnem  Ju» 
Mets  }  frovideat  htc  jùàtx  j  Jiectmékm  fiud  tuétt 
dmet  ;  de  triginta  mtdiif  très  dmet.  Oà  l'on  volt 
qu'anc!cnncnicnt  ce  lîroit  d'^t^r-Vr  fc-  pr;'noit  lir  le 
blé  lorkju'i!  ctoit  b.ittu  :  ou  lieu  que  maintctuiit 
(du  moms  en  beaucoup  Je  lieux  du  Royaume)  on 
le  prend  en  gerbe  furie  champ  ii'.inic,  comn  el'oa 
prend  la  dixme.  En  Languedoc  on  apj>cllc  ce  droit 
Té^fMt  :  ietefca,  qui,  en  bon  Latin,  lignifie <if/ 
ienrt  htenUei  &de  peu  de  rapport  i  parce  q»»e  leur 
fcrrilif c n'ctant  pas  .i!ÎC7  grande  pour  p.ivcrtoi-s  tes 
aiis  uiicicutc  foncière ,  Icî  Seigneurs  ii:  coiitcnic- 
rent,en1cs  inféodant, d'ci>  exiger  certaine  quantité 
de  gerilCS  loclqu'elles  étoient  cultivées.  CaJeneMvt. 

Aomeiu  Ceft  ce  ciu'on  aj^Ue  autremenc 
ciMmpm  ,  ou  ttmm,  D  é^4Hiimi<psi  fc  trouve 
en  cette  f.guificaciMi  Am»  Maicolfè.  Voyex  Spel. 


A  G  U.    A  n. 
A  G  U. 

C  rr  n  T.  Voyez  G  U  E  T.  M. 
y\  G  U  1 1-  A  N  L  E  U .  Par  torniption  ,  pour  *» 
ni  i'oM  nrnf  :  ni  vifcum ,  tumus  nwMS.  Paul  Méru- 
dam  là  Cifinographie,  partie  i.  livre  }.  clia- 
iine  XI.  Simt  fà  iUMd  au  gui  l'an  oeuf  »  iftdhM- 
friJUt  KàttHdM  jMtur.  vidgi  fm- 
Uiti  cMtMri  in  GaBia  foin ,     DniMt  wuuu^t  m- 
:  tx  bec  f mi  Ovidii  , 

Ad  ▼iTcam  DniMc,  DniUccannw  IblebaM. 


Stliltsem'm  Mum  Druides  per  Jmoj  jdoUfiOttfi  vif- 
itm  fmmamftis  mittert,  eo^tie  quaji  munrre,  bo- 
mim,fu^lKm,felicem  ti-fmwuBum  omnibus  Mirmm 
Voyez  GoroauBecaousM  GkUicu»  Vi- 
gjiuhe  fur  Céiâr,  Vbiet  Stt  Aulone,  Goflelfa  an 
chapitre  14.  de  Ton  Hiftoire  des  anciens  Caulois, 
Andic  Favyn  dans  Ibn  Théâtre  d'Honneur ,  paj^c 
8c  (iir<out,  Jean  Picard  dans  la  Ccliopcdic.  Il 
eft  à  icmarauec  que  le  vers  ci-ddlus  allégué  par 
hîMie  tamle  nom  d'Ovide,  n'eft  point  d  Ovide^ 
En  Tourabw  on  dk  encore  ûtniUnneu .  La  £&«;. 
gnoh  diiént  jtjnttiulU» ,  pour  Tes  prcicm  qu'on  Mi 
.\  la  Fctc  de  Nocl.  En  bafle  Nonnandie,  les  pau- 
vres, le  dernier  jour  de  l'an,  en  demandant  l'au- 

AH. 

AH  AN.  Nicot ,  dans  Ton  Trcfor  de  la  Langue 
Françoifc,  &  Pafquier,  dans  Tes  kc(.hcri.Ii£s  ,  liv. 
VIII.  chapitre  6.  croient  que  ce  mot  a  ttc  fait  du 
Ton  que  font  la  Bûcherons ,  &  autres  ntannuvres , 
lociquils  (wn  qudape  c^Mt:  Se  MeiCeiin  de  l'A- 
cadémie iiini  diaiit  ta  mêma  (ênrimens  dam  leur 

Didioniulre.  11  r»  été  de  l'Italien  jffunno.  Les 
Elpaj^nols  &  les  Languedociens  dilcnt  encore  à 
prclent4;flt/i.  Etdaiis  le  Lyoaiiois ,  on  appclle<i^i»- 
ttturs  les  Jouriuliets  qui  travaillent  aux  champs. 
Bouiillier  ,  dans  la  Somme  Rural ,  appelle  Terres 
éimuUtit  la  Tena  qui  (ont  de  tpf>à  lappotii  te 
qd  (e  labourent  avec  peine.  La  Cootume  de  Bou- 
lenois, artifU-  :-o.  ul'f  i!-J  mot  S.ih.iv.tHf.  Si  jii- 
{uns  veuiens  planter  jardin  1 ,  h.iiej ,  ou  enclos,  centre 
terres dhavaHes.  Mais  c'cfl  une  faute  d'iniprefllon. 
Il  £uttlire  ^houAUs  comme  M.  Fcrainus,  Avo- 
cat an  Fariement ,  l'a  redituc  dans  les  Coniinen- 
laira  doâes  &  curieux  qu'il  a  £>its  fut  cette  Cou» 
tume,  non  encore  imprimés  •■,  Se  comme  il  le  voit 
pat  l'ancienne  Coutume  de  Boulenois,  rédigée  fous 
Charles  VIIL  Item  :  Nstlne  doit  terres  <fMi  mnrchif- 
fent  aufiiti  gnmit  ehemâu  »  fur  ce  ne  fait  en  reçois- 
vrant  ladiie  terre  m  trms  rayes  efahst»,  &C.  Jttm:  Si 
tsucunes  àivifims  fm  entre  bns  &temt  mkmuU**, 
C'eft  an  clupitre  des  U<âga  ,  Oïdwinaimw  »  9c 
Oblèrvations  anciennes.  (Si  a  dît  «Amr  U  terres 
du  mot  «A4i»,quifignif-e  peine,  naz  ail  i  comme la- 
btttrer,  du  mot  /<r^<jr,i]iii  fignihela  mcnic  chofc.  yW. 

Rabelais ,  li  .  ; .  c  iiap.  w.Je  fue  ici  de  haan  poser 
mttnirtlét  frvceditr»  de  votre  différend ,  &  tu  me 
Vitiu  tncwrt  teJmfitr.  Ceftainft  qu'on  lit  dansl'édit. 
de  1 54i.dan$  celte  de  1 5  47-  &  <ians  celle  de  i6x6. 
qui  a  été  revÛe  fur  celle  de  i  ç  î  i.  qui  palfe  pour  la 
meilleure  de  toutes.  Ce  qui  fait  croire  que  Rahc- 
latt  détivotl  le  mot  de  hAMi ,  non  du  fon  que  font 
laBudieiaïuacksMKceBMaiMimcia  quand  ik 


ATI.  A  I  A.  AID.  AIE. 

font  quelque  effort,  ni  du  mot  Italien  ajf-tmie  inaài 
du  fon  qui  fort  de  la  poittiue  d'un  homme  cICn»- 
flé,  &  à  qui  l'haleine  manque.  Le  Duciw. 

AHEURTER.  On  écrivoit  andennemenc 
«faner.  VoyesU  Balade  de  le  Maiftte,  au  chap. 
4. du  Roman  du  petftSaintré..Af. 'Voyez  Heu 

TER. 

A  H  O  N  N  1  E  R  les  chemins.  Monftrclct ,  voL 
I.  chap.  17-  Unir,  d'adiinitare.  Le  Duchat. 

A  HUN.  Ahhaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  aa 
IKooilë  de  Limoges.  D'jtceJbttmà ,  ou  jigiil»- 
«Mi ,  qui  eft  employé  dans  le  OsdBmCir^sm  de 
Claude  Robeti.  F.J.  Aii. 

A  I  A- 

A  ]  A  N  C  E  R.  Syl  viut ,  dans  fon  lUgegt  in  Um, 
ru  mm  CstStcntn ,  page  (  )•  1^  dérive  acgens ,  en  la 

lignification  de /«A  Gins,  j^fw/r,  G  FST  :  ^uod 
etiam  ndieUivuin  fncimuj,  pn>  clcriini  cuiro  : 
ijufm  &  gentilem ,  gentil ,  zoccmm  ,  m  >.'</<•  ad-genccr» 
id  efi  dtjpatrre,  fro  ad-geiua.  Cette  ctyiiiologie 

paiott  aflêx  manueile.  M. 

AID. 

AIDER.  De  ric.ilicn      ,irf ,  qui  .i  cti:  i'.ilc  du 
\Ma.  adjKiétre.  Les  mnu  c:mx  Giccs  diic-.ii  t-^mà- 
:  &  cc>^.'Td  pour  l  ltalien  ati4.   En  Arabe,  iaÀ 
ligniiîe  mdn  &  mde  :  ce  qui  a  oblige  Cafaubon  de 
dierkroofois  iiidrrdeUlanaie  Arabt^.  M. 

Ce  mot  nevlendroit-0  point  an  verbc^^  Syriaque 
4diir ,  qui  fignifiela  mcnx-  chnfr;  * 

AIDES.  On  appella  aucrctoi!.  du  nom  d'yitJet 
ks  deniers  &  les  lubliJcs  que  les  Rois  le  voient  fur 
le  peuple.  On  leur  domia  ce  nom,  pour  faire  en- 
tendre que  ce  n'ctoicque  pour  aider  a  fubvenir  aux 
nécdlita  de  l'Etat  9c.  aux  finis  de  knierte.  Les 
Aides  Iment  écaUia  lôm  la  Rc»s  de  la  croifiéme 
Race.  Quelques-uns  les  r.ipportcnr  .m  tempsduRoi 
Jean,  &  d'autres  leur  donnent  une  origijic  beau- 
coup plus  antérieure.  Aujourd'hui  on  appelle  yii- 
des  le  droit  qui  fe  prend  fur  les  marchandila  Qui. 
lé  vendent  ou  qui  le  tranfportent,  &  ptincjpMe< 
nent  liitle  vin,  eaurde-vie,  ddie,  biae,&aanei 
Ix^ns.  Droit  dîflZrem  de  celui  qui  fe  leve  iùr  le 
fcl ,  qu'on  appelle  Gut  tlle ,  Se  de  celui  qui  fe  levé 
lut  les  terres  &  lur  les  perlonncs ,  &  que  l'on  nom- 
me Taille.  La  Cour  des  Aides  a  été  ainll  appelléc, 
parce  qu'elle  connoit  des  yiides  du  Roi.  Elle  n'a 
proprement  commence  à  être  érigée  en  Courordi- 
oakeqoe  ^us  Charla  'VL  qui  en  i}8z.  créa  huit 
Généràui  dé»  Aides  pour  exercer  cette  Juri/3ic- 
ticin.  Elle  fut  alors  compfofcc  d'un  Ptéiûfcnt ,  de 

Îuatrc  Généraux ,  &  de  trois  ConldUos  \  te  cette 
mittaimi  i9f^^\»GiiiàmutdtijUd*t,  Vogy. 

AIE.  ; 

AIE.  Vleat  mot  qui  veut  dire  s^de.  De>Ui  vient 

l'intcrjciflion  aie  ,  que  nous  dilons  que  nous  ré- 
pétons toutes  les  tois  qu'une  douleur  nous  lîit- 
prend ,  nu  qu'elle  fe  fait  lentir  plusiDnement-Ccft* 
comme  Ù  nous  dilîons,  a  t'aide. 

A I B  eft  encore  un  mot  que  les  paylàns  6c  la 
chârrieit  di^it  à  leurs  ckevaux  pmula  fakemn- 
cer.  On  veut  qu'.wf  en  ce  ièns  tak  l'impératif  dn 

\t:Thc  aller,  &.  qu'on  c.]Ci  par  OOXni|ICioa  pOllt 
Mille  :  J  ,  tio  en  Latin,  l'erfy. 

AIEUL.  VoyeB  AYEUL. 
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A  I  O. 

AIG- 

AIGAIL.  Rofêe  qui  eft  fur  les  feuilles  des 
fieibes  &  des  arbres.  D'A<jU4lt.  M. 
AIGLANTIER.  Joachtm  Périon,  dansfon 


A  I  G. 

**  i  5  ^  tromp^ï ,  cotntnt  Ta  remaf- 

qoé  Diolcoride,  livre  i.  chapitre  107.  «A.ïM^ct,. 

li-l  iwxiiT^fnt  il'.uti^^i-nf.    PhoOUS,  dan» 

lun  Kpitrt-  1  n .  a  fait  h  même  rcmniflue.  M. 

L    !         f  eft  une  pbntc  touc-.vfait  diftireiwft 
de  ïargtwone.  On  ne  lui  a  poiiw  donné  le  BMia 

que  c'eft  U  Rtfitr f^tv^gt  :  8c  le  dérive  d*Âa|é« ,    me  l'ont  voulu  «juelqties-ura  ;  mais  .\  càuie  de  foh 


qui  fignifiJ/j^.  Aufli  dans  Théophraftc,  8c  dans 
Diofcoride,  àt«f6î«  >  âoÎTftio  ,  &ij(T(>D: ,  Tniu  des 
«rbufles,  ou  des  herbes  épineuCcs.  Quoiqu'il  en  Toit, 
iIeftceri3Ùnque  l'aiglantier  cftcpinoB.  ~ 

deiiOris,  au  Roman  de  la  Rolc  : 

fmrrmut  (ir  fir  aiglAmitrs  t 


Et  Peyrt  de  Cfriia ,  ancien  Pocte  Proven^J  »  ap» 
féHcMgLMÙie,  le  BuilTon  aidencdans  lequdDIea 

Dompna ,  vos  ets  ['.li^lantiM , 
.^M  tmJ/tt  vents  Mtyftiu  > 
EmwelMtpimmtummâlt,  CtSeemn» 

AiCLANTIER,    AlCI,  ASTIS  E.  D'tIC 

^ctvnhns  ,  4CMnhitiHs  ,  aunthina  ,  Aiglantini. 
yfcamhnj  ,  ac/attbi ,  acatiihiarium  ,  AiclantieiÙ 
L'aiglantier  eft  une  cljpccc  d'éMne.  Périon  ('cft  tf 
perçu  de  cette  ctymologie.  M. 
AIGLE.  Du  Latin  ^9«/7j.'* 
AIGNELET:  forte  de  moiinoic.  Voyez  /Wo»- 
tant  À  la  p-and  laine.  M. 

AIGRE.  Nous  l'avons  Ëùi  A' Mer  :  conuneffMi' 
gff,  dfe  wMcer.  On  pounoic  auflfi  le  faite  TaArdU* 


yfÊtit  9c  d'^amb ,  qui  ^gaiSaot  JjÊin/^  1  poce 
ijK  les  fiwis  ûa 


fuc  aigre.  CeftrétymolowiedeMartiuius.  Hiff^*- 

d'n  W,  rji  agrinionia,  G.iilti  ai"j;n'.oinc  ,  <;uod 
JcnM  tan^.:am  ab  acrrdine  fie  àiila  j  (S'jJne  jiiccMt 
'•  efi  ntrmihii  ncidut.  Vetgy. 

P^JIttn.  6doo,dans  foirTnWiinQifenix  Ji- 

tïB  4.  chap.  6.  L aigrette  dmt  efire  mij'e  entre  let 
tj^es  de  herent  :  car  rBe  vit ,  fuit  fon  nid ,  ÇT  ep  de 
tnefmrt  mariirj  que  ics  henni.  !,(s  Fi.it,, ci^^  l'oi::  .lirifi  ■ 
eipfeiee  à  canfe  de  i' ai  tireur  de  fa  v»ix,^ui  ej:  beau- 
•€*»f  fbu  f  Misante  ijue  cette  d'tM  hémi.  Les  Italiens 
U  ntrnmem  agtoti.  NMudtmens  k  fçaveir  l'ilt  t'«m 
fritifi  de  K9KS ,  «w  fa«  nm/  rayon  prinfe  feux.  Et 

-eitruite  :  //  y  a(h-t,ii>:ei  pluinri  ■':  ,lfi!X  rcltc;,  du 
éUet  fur  le  dm  de  l'jrrrene  ,  ij!,i  ft-ta  dcii-.  cs  ' 
fhes,  ci- q-.'i  fom  vendues  bien  chères  h  t-.'j- 
Tnr^e  i  de  tjuoj  quelques  hommes  fe  rtfert  tm  a  eu.yc 
ymr  fecret  de  les  arracher  de  ieffks  Us  aimttes;  cetr 
'■tttat  f«/  les  fremum,_«t  fiafmm  ^iuuirt  it 
e4#* ,  n'y  prennent  tEB^Wift  t'lkyiliologfesae 

Bclon  (ont  indubttules.  Ft  cqxrntlaiiî  le  P.  l.ibbe 
dcùve  aigrette  d^ardea,  Ardea  :  .lire  ,  .nrcn  ;  puis 
airate  y  ou  aigrette,  à'ardcle.i.  Ce  llip.t  li-s  termes, 
f  Jules-Cclar  Scaliger  a  écrit  Egret:e.  C'cft  dans 
UMi  Exeècitacton  i)5.«DntreGudan. 


amers.  ]oa]ines  Hocièinill»»  Ht.  1.  chap.  i;.  des 
Evêqucs  de  Licgc,  «ppcHe  sgrefia,  ce  que  nous  ap- 
pelons MÏnts.  Vin*  veri  bujHs  tetr*  nikil  valehani, 
Jed  id  mmiam  fud  excreint ,  erant  agrtfia.  Cafe- 


nuù/n  de  wucnt  te 


iimpt  èfdâctr.  Les  leaBens  é^MeroM  (àtée  wè-  'fins  1  remarqué  ^ue  Cm» 


A  I  G  R  r  T  T  I  ,  dons  la  iîgniîîcariou  i'ofeille.  A 
caufedc  Ton  goût  aij^rct  :  p<iut  Icqud  les  Grecs  l'ont 
appellée  è?<f>i{.  Yoycz  OfeiSe,  6cSur.M. 

A I G  R  U  N.  D'^cnmn  :  d'où  les  Italiens  ont 
auiTi  fait  agntmtt'jl€nmià  t  étk  Mc  ^àtntm.  Les 


me  'U  rv  &:  agre.  M 

A I G  K.  E.  D'ucidus ,  comme  mucre  vient  de  mu 
fîjiu.  Mucre  fe  dit  en  Normandie  proprement  du 
lingç  mal  fiché,  &  encore  otoice  :  on  en  a  Êut  le 
IDOC  namurer,  pour  dbe  »  rendre  motae.  lùiit. 
IXfm.  de  Tillad.  T.  i.  p.  i?)- 

AIGREFINS.  Sorte  de monnoïe.  Rabelais, 
Progn.  Panc.igt.  chap.  6.  Et  cet  vieux  doHklei  dm- 
cuti ,  nobles  a  U  rofe ,  oftgelett ,  aigrefins ,  r«jMX,& 
imtutons  à  U  grand  laine.  lA, 

On  appelle  en  France         un  OflEcier  fnba]- 
ttrne,  dont  l'emploi  ne  même  pas  qu'on  ait  U 
moindre  conlîdératton  pour  celui  qui  en  eft  rêvé» 
ta»  A  Metz  on  appelle  noix  igreffotet  ou  gref tunes ^ 
ceUesqui  vientic-iit  fur  un  fauvac,eon  .  ou  fur  un 
arbre  qui  n'a  point  été  ereftc.  ]e  m'imagine  donc 
que  Veetgrefin  dont  pKW  Rabelais  y  étoit  quelque 
wamnuiù  de  bas  oc,  qui  n'étoic  pie&ne  dWuno 
coniidénatton ,  en  comenenaa  des  Tteux  douUei 
<1ucats  ,  8c  autres  vieiites  &  bonnes  pièces  d'or, 
dont  il  vcnoit  de  parler.  Aigrtpis ,  monnoied'or, 
cft  une  corruption  d'y^»^///îw/,  forte  de  monnoie 
Imj>énale  d'un  tics-fin  or,  comme  Ibut  les  ducats, 
qui,  ^ttnic8<é,ooi  la  marque  de  fAI^  Xeiht* 


lion  dr  rUiadc  sctoitfërvi  du  mot  mt  m,  an  lieu 

de  celui  d'.ifrrro.  L'Italien  «««fj  77.1  ,  ^k-  le  François 
ain-ttn  ic  diicnt  de  toutes  lorr;-  .!  I:  I  itcs, 

te  de  fruits  aigres.  Voycs  mes  Origines  Italiennes. 
M. 

AIGU.  AIGUISER,  lyéauiu.te^naman. 
Les  Glofcs  :  ititiulid  famiariut ,  cetinritts,  aeà» 
tiator.  Voyez  Voflîus</*  ritiis  fermonis  liv.  4.  chap. 
I.  On  pionon^it  anciennement  tigu .-  Marot  :  Vi- 
«iii  ^  fbu  mgm  im  Hm.  En  Balle  Normandie,  on 
dk  encore     ,  8c  itnickn  M. 

AIGUE-MAKINE.  Pierre  ptédenfeiabilt 
appellée  de  (à  redêmblance  an  vert  de  mer,  C'efr' 
à-dire ,  à  de  l'eau  de  mer.  M. 

AlGUES-MORTES.Tille.  ItA^mr^ 
tut.  M.  ■ 

Cette  Ville  ,  qui  eft  dans  le  Langnedoc,  a  été 
ainfi  appellée  à  ôttTe  des  eaux  mortei  8c  vtam& 
lànces  qoi  l'envlromienr.  Cénk  antrelôh  rare 

de  mer.  Cctnit  rrfmc  le  fcul  que  S.iinr  l  ouis  eâc 
fur  la  Méditcrrancc,  ainfi  que  M.  l'Abbc'  de  Lon? 
guerue  l'a  obfervé  dans  (a  defcription  de  la  France, 
Part.  I .  page  1(4.  Aujourd'hui  la  mer  s'en  eft  reti- 
tée  de  près  de  deux  lieues.  Veri:j. 


AIGUIERE.  Il  n'y  a  point  de  doute  qu'A  ne 
AIGREMOINE ,  (impie  ;  amieuieiK  Wmpth  Tienne  du  mot  oigne,  qui  npnilîe  m«;  dontTufâge. 

teire.  Par  corruprion,  au  lieu  iî  Argetmne.  C'eft  ainfi  eft  eu  Languedoc  &  en  Galcogne  :  ce  qui  ne  lèro- 
que  quelque»  Aoteun  Grecs  ont  affcUé  ÏSnpatn-   bina  pas  étrange  à  ceux  qui  ^auront  que  les  atv. 
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cfen.  rranpfc  «i»*'.  t^' 

chai  Je  vîlleito*»^»»  au  livre  5.  i«  fw-w  * 

i-jifue  Irj  rmmetim  ctnmvd  y  wvw.  Calcneuve. 

AIGUIERÈ.  AIGUlElt  D"*f«*r»«w,  «£ 
d'aqitaria.  Lcs  Glofcs  :  éuju^rium  ;  itfayényitt  > 
On  diibil  anciennement  pour  dire  </f  l'ejn: 

témoin  le  mot  d'ai^^iiei-mortrs  :  Aq^t*  nionm  .-  Se 
les  Gaicons,&  les  Provençaux  le  di fem  encore  aur 
4«il4^hid.  Les  EfpaçHols  dl'-«^««  dilênt  de  même 
Noos  avons  fait  auflî  evûr  à'^furitm  :  & 
r«trff  d'«fM  ;  d'où  Ronûid  a  6it#«wr,  pour  dlw 

'   JUidmJi  fimUmmt  tmnmt  Vbmme  en  nchtr  : 
MmstMM-tjmntktt  tmmm  nfuie,  tngUct. 

.C'eft  au  Sonnée  jj.  du  livre  1.  ite  fo  Amoon. 

M. 

AlGtTlLLE.  Ce  mot  eft  lênné  de«nii««f«, 

^cumiiLt,  ou  *>(■.■  ("/,!  ,  ilintiiiutifs  d'jcui.  Le  Livre  :. 
ï)e  RefudiÏJ,  Cod.  Thiiodol.  Opf  ortet  tam  uj'cjurad 
éKHClditm  {Mfitii  in  àmê  Huriti  drpemre.  Les  Glo- 
iès  :  AetmctiUy  dent,  m'vfa.  Unaucre  Gloll'aire  : 
jiemtUtttifit'  Cetteforted'atguifle,  que  les  fem- 
mes portent  à  la  tète,  &  qui  leur  fcrc ,  ou  à  fe  gra- 
ter ,  ou  à  démêler  les  cheveux  ,  eft  appctlcc  JiJ'crr- 
vichlum  par  le  Poctc  Lucilius ,  i5i:  ^njfcn  dans  Fef 
tus.  Car  pour  celles  qui  lervenc  a  tenir  &  attacher 
lesafBqœts ,  &  autres  pièces  d'atout  ;  &  que  nous 
.  gelions  épififUs ,  Scaliget  a  remarque  que  les  Lar 
lins  les  appellent  auclquefois  ^hilat.  Se  que  kttr 

aon  GreceftM>iV^A(*  ficneo^tr-  Cafeneuve. 

AIGUILLE.  De  !*ltalien4f»i_^/;.i,  fait  du  La- 
tin dcicuU.  On  dit  encore  aiguille  en  plulîeurs  IVo- 
vinces  :  lequel  mot  a  été  formé  à'AthcieU ,  qui  le 
trouve  danthLeii.au Code  Théodolien»  âeât- 
ftujiù.  M. 

AIGUILLETTE.  Cen'eft  proprementnile 

rulun  ,  ni  la  courroie  ,  .v-cc  quoi  on  attache,  mais 
bien  le  bout  de  fer  uu  d  argent  j  qui ,  pour  être 
remblable  a  une  aiguille,  «donné  le  nOn  à  IW' 
^mSettc.  Carciioive. 

AIGUILLETTE.  H'Mtadttt*,  diminutif 
.d'écicHU.  Les  piemieces  aiguillettes  croient  ferrées 
d'un  lone  fer  pointu  r  &  Il  n'y  a  pas  long-tems  que 
les  Cavaliers  portoicnt  de  cc»  £»IGS  d'aigMlUettes 
fur  leurs  épaules.  M. 

Aiguillette.  Courir  l'aiguiÛttte  ,    fc  dit 

rovetbialement  de  ces  coureufesaui  fc  proRicucnt 
tout  venanr.  Rabelais,  liv.  ). chap.  xi.  parlant 
des  femmes ,  dit  :  Si  lutmn  m  Itmr  «fi  tmfé  It 
fimt  Jfm  pem  de  haute ,  vmt  les  tvyritz  rtmmtfir^ 
cent'et  courir  C ni  g»!  Il  eue.  Pour  l'iiuelligcncc  du  Pro- 
verbe ,  il  cft  ncceifaire  de  Icavoir  qu'anciemie- 
mCK  il  ctoit  défendu  à  ces  fortes  de  femmes  de 
porter  des  ceintures  dorées  \  &  mime  afin  qu'el- 
les euflêntune  marque  qui  les  fît  connoître 
tingucr  des  honnêtes  femmes,  il  leur  fut  enjoint 
de  porter  une  aiguillette  fur  l'épaule.  Onyfcf*»,  dit 
Pafquier,  liv.  S.  chap.  5  5 -de  les  Recherches ,  ^k* 
j'ij  vtu  encore  Je  prattquer  dedans  Tholofe,  par  cel- 
les epàavoitttt  confiné  leurs  vies  au  Chafttl-verd.aui 
eff  te  tordeau  de  U  Fiic.  Dt  (ttte  ccujhime ,  ajoûte 
Pafquier ,  efi  d/rivé  tntn  mm  et  fmerhe ,  P'irk' 

"^uei  >w:u  difoni  qu'une ftmmt  couit  i'ràaiUeRe« 

lorfquflir  piejhrue  fon  corps  à  féAMÀtll  «If  chëOÊlU 

EcU'ingfu  ,  dans  Ion  Etvmologic  des  Proverbes» 
.  dit  a  peu  près  la  même  cKol'c.  M.  de  la  Moiuwye 
."dans  la  Note  fur  l'endroit  de  Rabelais  que  j'ai  rap- 
"poité  ,  femble  donner  une  autre  origine  à  cc  Pro- 
.:ireÂe.  n  dh  q[ae  ceux  de  Beancahe  en  bogne» 
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doc  inftitucrcnt  uul-  covirie  ,  où  les  profVituées  dn 
lieu,  &  celles  qui  y  venoicm  l.i  l  oirc  de  la  Mag- 
delainc  couroicnt  en  public  la  veille  de  cette  Féte 
&  où  celle  qui  avoir  k  minùi  couru ,  ^Voit  tour 
itomoaOê  «^qOM  mms  d  lipuillctteH.  Jean- 
MchdderraMS,  wns  Ion  Eti.bari.r,  de  la  Foire 
de  Beaucaire  ,  page  jy.  édition  d  Aniltcrdam  , 
1700.  parle  de  cenc  courfc  comnx-  !e  prariqwnt 
encore  de  Ibn  tems.  Et  il  eft  vrai  que  fés  hlles'ds 
joie  ont  couru  chaqaeannée  les  aiguillettes  à  Been^ 
Clive  la  veille  de  la  Foire  iufqu'un  peu  avant  l'an* 
oibt  1676,  C'cft  donc  aufh  peut-être  de  cet  ufage, 
qu'on  a  dit  d'une  femme,  r!ie  cour;  i'jiguiSetre , 
pour  dire  elle  eft  une  profHtuée.  Cette  coutume, 
qui  a  été  id>o)te  à  Beaucaire ,  fe  pratique  en  quel* 
que  manière  dans  b  plupart  des  Villages  de  Pra> 
.venoe,  où  le  joui.de  la  Fête  du  Patron ,  l'on  voit 
coorir ,  non  pas  des  filles  de*  joie ,  mais  les  jeunet 
filles  du  Vil!,ij;i-  ,  dont  le  prix  de  la  courfc  n'eftdo 
n\cmc  que  quelques  aiguillettes,  ou  des  t-pingics. 
Fer^j. 

AiGuiLtETTES.  Sorte  de  manger  de  tics'> 
IttutgoAt.  Rabdais,  liv.  1.  chap.  1.  Sept  eLf 
meaux  (hartez  d'aij^Beftes.  Car  j  cfitmcquc  c'cft 
ainfi  qu'il  faut  lire,  fuivanl  l'édition  de  »6i6.  Se 
non  pas  A'-inguiUtitci ,  comme  on  lit  dans  les  au- 
tres. C'eft quelque  ragoût  qtii excite  a  boire,  com- 
me des  aiguiBettes  de  jambon.  Rabelais,  liv.  t, 
chap.  7.  a  mis  aurfunuxe  des  plus  oiiiettx  Ltvieu 
de  la  Bibliothèque  de  S.  ViAoc ,  l'MmiflWr  de  vin, 
&  r^Mmr  de  tcacDafjt ,  com.me  aigutUorme'ei  &  e'pe*  ^ 
rmmtes  à  boire.  Has  bas  ,  dans  le  même  chap.  1. 
du  liv.  i.  les  jambons,  laui^ues  de  b»uf  fumées, 
&  autres  choies  pareilles  donc  R.iix;lais  venoit  de 

Eirler ,  font  par  lui  traitées  XAig.^iUons  de  vin. 
iv.  4.  chu.  60.  au  lieu  iîmmùlUttej  (âlées ,  je 
crois  qu'A  nut  lire  aigMllemt.ije  Dnchac. 

AIGUILLON.  UuCHlione,  ihhvf  à'.uulioy 
dit  pour  aculee.  Les  Ciloles  :  a^juilioy  «l'ïip:? 5tiJf, 

AIGUISER.  De  aigu ,  qui  eft  formé  d'acu- 
tuj ,  vient  le  verbe  mguifer. Ou  bien,  nous  l'avons 
£ut  du  verbe  Laiin-l»rbare  afufare ,  que  je  juge 
avoir  été  aottefiA  en  ufage  -,  parce  que  je  trouve 
dajisles  Loix  de  Sicile  la  didion  .if^nfo,  qui  figni- 
fie  la  pointe  d"un  bâton  aiguiic  par  le  bouc.  Con/ri- 
tiinoi.nm  Sicularum,lilf.  x.Tit.  ^-j.lin.  i.Campienes 
habeant  clavas  t^uMles,  nm  ffimfts ,  nec  cumaïu- 
finibiu.  En  Languedoc  flc  efa.Galibogpie,  nipij^b 
dit  s^Ji.  Cafeneuve. 

AIL 

AILE  d'oifcau.  D'.</^.  M. 

Nous  dillons  anciennement  aie  pour  MÏlt  :  de 
quoi  il  y  ^  une  infinité  d'exemples  dans  nos  vieux 
Livres }  le  mot  ^ifc  s'étani  tf/^at  conlèrvé  dans  In 
Languedoc,  oû  l'on  (fit  d'une  perfbnne,  qu'elle 
prend  trop  d'ales ,  ou  qu'elle  prend  .ilej ,  poiu:  dire 
que  pat  les  manières  haut.tines  ,  elle  s'clcve  au- 
delfus  de  fit  condition  naturelle.  F  t  c'cft  pourquoi 
auIE  je  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  en  ce  paysrli 
que  Ibk  né  le  vlen|  Proverbe  qai  dkt 

Depuis  que  Décrets  eurr  a  .iler  , 
gens-d'armes  poriere'it  maies  , 
•  Mmms  aHerenr  a  cheval , 
Jïrt  ce  monde  ahonde  tout  mal. 

Car  ce  Proverbe  ne  veut  pas  (implcnteiu  dire  ,  à 
fcopm  dei  aacieDipêcRt**  Sine  tout  eft  aÛé  de 
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m/à  en  pis  depuis  qu'à  ces  uicicns  Décrets  ont  dit» 
céd^  les  Decrctalcs  ;  nuis  priiKipalemeiu  que  ce 
ifi  a  fait  couc  le  mal ,  c'ell  qu'on  a  dounc  aux  Dc- 
eriules  trop  d'aluAdié,  en  ici  épiantam  andciis 
Deam  ;  tt  c'eft  ce  eft  cMcenda  par  k  pie- 
fllkr  Vers  : 

Depuis  tfMt  Df<rcts  eurent  aies. 

Témoin  tes  paroles  de  Duareii ,  qu'il  a  miles  au- 
devant  de  (on.  Traité  t  De  faerit  Ecelefi*  Minifie- 
riù  M  BtHeficiit  :  lu  to  DtcrHéi&mmvtUamMtmuAt* 
bmmi  licet  ^u*  i  fifd  illÀ  d^afUmà ,  fMRf  De- 
tntmim  liber  i  GrMiuM  tditms  nminet ,  mulmm 
itfnurmm.  jittpie  hine  hmiuh  efl  iUlulapMd  noffrj- 
teseritHm  ,ic  vulgo  jiUl.ttum  ,  m,ile  cum  rébus  huma- 
ins atlnm  ejfe  ex  e/uo  Decretts  aia  accejfcrunt.  Du 
rcflc  ,  ce  Proverbe,  qui  £ùt  un  quatrain  djiiL.  1; 
Jiv.  4.  chuu  51.  de Rabdaisi  eft  de  àai^  Vcndoi» 
un  triou  Mconeil  de*  Praroèes  te  DiiOMirt  Mo* 
laux ,  imprimés  iVti.  encuaftecesGotliiques,  au 
commencement  du  règne  de  François  I.  ^.  i}8> 
l  es.  Decrctalcs  ont  hc  ajoutées  au  corps  du  Décret, 
comme  des  ailes  a  un  corps.  Le  Duchat. 

AILE  D  E  G  LISE.  Les  ailes  de  rEgUfe  que 
Saint  Namas  (  en  Latîi)  Nemmm  )  ,  Ev£que  de 
Clemuuit  en  Anvergiie,  amie  fidc  Ûnr  à  Clei^ 
mont,  font  appdlés  MfcêlU  par  Crcgoirede  Tours, 
liv.  1.  chap.  16.  In  altum  intra  capfKtn  iiftjtie  cj- 
mtram ,  pedrj  5  c.  tiuir.-tr  jhjJJrm  rotundam  ,  h.ihcns 
éA  mn^ie  latere  aji  til.ts  rle^anti  caKjhmSmj  apere  : 
tttmuÊm  eidificimm  in  modum  muU  Ukttmr  txpoji' 
pm.  Ce  ouidonne  âijet  de  croire  quece  mot  A' ail* 
en  cette  ngnificnionTÎendroic  fim&ti'afcella  que 
i'éil4.  M.  de  Haute-Setrc  fur  cet  endroit  de  Gré-, 
goire  de  Tours  :  AfccUx./îfw  ait ,  feu  latera  Ec- 
fttfiarum  ■  <jui  dicumur  ikvWx  à  comparatittte par- 
timm  («rptrn  humani.  Al'cclb  efi  aU ,  feu  axilla , 
€iiMf0r{  bracbii,  Grcgothis  iniirà  Ub.  ^•cap.  )i. 
nafcente  in  ai^âne^aut  m  rf€tlU  vuiaete.  M. 

AILLEURS  :  OK  ^ciaiafi4|Bllfiaidire,  & 
noo  pas  tUStHTU  DUHur/itM.  M. 

AIM- 

AIMANT.  Sorte  de  pierre  qui  attire  le  fer. 
Le  Pere  Foumiet ,  Jéfiiite,  «  écrit  dantibn  Hydro- 
graphie ,  que  cette  pierre  avoir  été  ainfi  nommée 

de  l'amour  que  lui  porfent  tous  ceux  qui  en  con- 
noilTeiu  le^  etlits  :  ou ,  parce  que  fc  tournant  vers 
le  polc ,  clic  [cmoignc  avoir  plus  d'amour  pour 
cette  Kircicdu  monde  que  pour  les  autres.  Le  Pere 
de  1*  Fhilotbphie,  l'admirable  M.  Gallcndi,  croyoic 
en  ooncaire  qu'elle  avoic  été  aJofi  wpeUée  l'ap 
nhlé  qo'dle a  pour  le  fiîr.  Etfi  me  MvrkiKai^ 
m'allégucA  à  oe  pfopos  ces  beaux  vos  de  Cuu- 
dien, 

FUgrat  emhelu  filex ,  &  amicam  faucia  femit 
JUateriam  ,  ptacidoftjue  chaiyks  agnefcit  amures. 

Monfienr  Fenari»  célèbre  Profeireut  de  Pïdoue» 
dantiès  Orfebies de  b  Longue  ItaBenne,8Bmoc 

tedmmtm,  eft  du  même  avii.  Galli  ma^netem  ai- 
mant Mppelldm  ,  ijuia  ferrum  .imet ,  C~  -id  fe  Jielli- 
ciai.  Et  Bourt^oin  dans  ic5  Origines  Françoiles  dit 
ia  même  choie.  Mais  il  eft  conftanr  que  l'airhant 
a  été  ainfi  appelle  d'adamas ,  qui  le  trouve  en  cette 
figntfication.  L'anden  DîAîonilaire  Latin-Fraii|ais 
do  Pere  Lalibe  :  Aoakas  ,  eymem.  Remon»Lii!]e 
dans  fon  livre  intitulé  Afcenpts  &  dcfcaifns  in- 
teUttbu  :  PMentiét  viftu  vm  videt  qutd  addoms 

Ttm  A 
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Mèrahit  ferrum.  f  Matn.u  adamavtis,  àd.wutine  ♦ 
Aimant.  Les  Ecoflois  l'appellent  encore  aujour-- 
d)^^^^adam«m.  L»  Poètes  Grecs  l'ont  appelle  «- 
iHf  util  fias.  Et  andredamas  aétépris  ptf  les^Awien^ 
pour  une  lorte  de  pierre  Mmini^Tv^Tmi' 
i^V^^Oiapat  10.  Smacus  <j,:i,.-^„r  (gênera  h*- 

androdamanta  dicit  vocari ,  colorr  ni>r,o,  pfndere  ac 
duniia  injignem  :  cJ"  inde  nom  en  lutxijjc  ir.iheré 
autem  in  fe  argent  am ,  *s ,  fcrnm.  Dans'uiic  vi;;:l!o" 
Verlion  Fran^oife  du  livre  de  Lapidtbitt  dt  Matw 
bodas  Evcque  de  Rennes ,  qui  eft  maddctii6  dans' 
la  Eibliotéqoe  de  Saint  'Viâor  de  Ratis,  le  diamant^ 
que  \et^tjS!kà  nbniinént  conftahitnnft  adamas , 
eft  auflî  appellé  atm.:>:t  .  ce  qui  ne  lailTe  aucun 
lieu  de  douter  que  l'aimant  n'ait  été  oiufi  appellé 
ik'adamai.  Jl  eft  pourtant  étiai^e  qb'én  4)1  àppftUé 
du  même  nom  ces  deux  pierres,  Iqd  ont  une  tcHd' 
antipathie,  lî  on  en  croit. Pline, que  le  diainanf 
mis  avec  l'aimant,  l'empêche  d'attirer  le  fer.  Ellci 
ont  été  hiutei  deux  ainfi  appcUées  à  cautc  de  leur 
dureté  :  à  duritie  indcmita  :  ce  que  figiiific  le  mot 
*S*t*a(,  Duquel  mot ,  pour  cette  raifon ,  on  a  aufli 
appellé iinemM  de  fer.  Héfychius  :  à/a^{.>î»c« 
ntifii.  mlf^fn,  T«  iiiH^  mfitfmrtim.  Pliàe,  livre, 
X  X  k  1 1 1.  chapitre  4.  a  irèDÙa&àé  ïette  éiTmol»*' 
gie  du  mot  oeUmMs  en  la  (îgnilîcation  de  diamant.' 
IfKmdibus  hf  ieprehenduntur  :  ir.t  refpuentés  'iffnmt 
Ht  ferrum  utrinnuf  dijju'ut ,  iKcudrjtjKe  cii.tm  ipfé 
dijfiliant.  XJuippe  dtaritia  inenarralnUi  eji  ,Jimutqmé 
itmum  vifirix nmtiârmt  (f'mmqkam  incaiefctns  ttm— 
m»  &  Htmm  ÙÊ/bmitâ  vis,  Grtem  mftpmmÛKè»  «e-  ' 
itfk.UitéMmemt  i\a  Efpagnolson  tàthîùii.  Jtiéi 
Mante  ,  mmeme ,  imame,  iman.  Covarruvi.is ,  qui 
le  dérive  de  ma^es ,  s'eft  en  cela  cout-.i-fait  ttom- 
pé.  Je  dis  la  mc:iic  clinfe  du  Pere  Labbe  ,  qui 
dérive  aimant  du  même  mot  ma^.es.  C'eft  à  la  nage 
7.  de  la  lécoilde  partie  de  iês  Ecymologies.  Cette 
pierre  le  tcoovoît  dàns  Hétadée  Ville  de  b  Mar» 
g^c ,  qd  eft  wie  partie  de  la  Lydie ,  d'où  elltf 
a  écé'^appeUéepar  les  Latins  ilrr.uiiia  !rp;j , 
f?i*tBc  Lydiut.  Nicandcr  ,  gui  veut  cju'eiie  ait  été 
appelléc  Marnes  du  nom  dc'Ion  inventeur,  s'eft  atfli 
en  cela  tout-a- fait  trompe.  Voyez  Siiid  is  ,  .',u  mot 
IMyfSrttt    oil  il  eft  fut  mention  d'une  ;t  i:je  d'au 
tSa  qui  écoic  fiiftendue  en  l'aie  dans  le  Temple 
deSén^de  hViDe  d'Alexandrie  on  Egypte ,  par 
le  moyen  d'un  clou  de  fer  qui  croit  dans  !a  tac 
de  cette  ftarue ,  &:  d'une  pierre  d'ainunt  attachée 
à  la  voûte  de  ce  Temple  nnmédîaiement  aiHldfitf 
de  la  ftatue.  M. 

AIN- 

Ain.  Alain  Chartier  ,  p.  In.  5}t.  an  PoâBt 
intituié  :  Excujjuiim  „&c. 

Vctrehmimbl*  fervitmr  Mmm  , 

i^htmtte'  print  piéfst  kfédn. 

De  luumu.  jUh^  c'eft  uii  haitietjon.  Li  DmcIsm. 

AlflÛRE  :  petite  rivière  qui  pafTe  à  Corme- 
ry  en  Touraine.  D'^-i^ner.  Périon,  qui  ctoit  Je 
Cormery  :  Fluminum  nomina  in  E  fere  exeunt  :  Kt 
Vigenna,  Vienne  ;  ligor,  Loire  :  <]uod  hae 
oppidum  mnm  Canueriacum  ailuit ,  Agner,  A  in- 
due. M. 

AINE.  Uisiguina,  formé  d'ÉMjpun.  Lmtoiiiif 
jpdmt,  ingtiiite,  inguina,  imu,  AmuJl» 
AINE.  Voyez  AISNE'.  ,  .  > .  ^ 

A I N  S.  De  l'Italien  antji  :  qui  a  écé  asati 

P 
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ti,u  înudcé.  0.1  afifc  4«r*/  d'*««  ;  d  on  ics  El- 
paaiioh  ont  aufli  M.      ,    .  . 

O  .  a  àn  d*^*  U  flgmficatlûft 

aW.  Ftounui.cdic.  de  157+.  voL+.chap.  ICI. 
JUmù  Udir  R»yn'en  .rvost  nul  tjUm  :  f-w>'^ 
tout  le  ctHtrmhre.  Eiichicm ,  àmi  la  fignificâiiou 
Sains  t  recfoUTe  dajis  U  Ptcûce  des  XV.  Joycs  du 
Warime,  omiKe  du  XV.  Skde  :  &  «mc^cim  »  £u( 
«tin  <r«ir»Kr,  <e  piononce  Mjl^riMikMccK*  où  il» 
à  peu  près  la  même  figniiîcation.  Le  Dtuhât. 

AINSI.  Périon  Te  dérive  de  «w.  !!  vî«K 
Sinfic.  Ancîenncmenc  on  écrivoit  <■«/« .  I  îuon  de 
Villeneuve  :  //  *fi  t»/îc  touflume  en  mjbt  timtrce. 
On  «  &:rit  cnliiîtc  «1/ Ô£  vous  le  trouvère*  tou- 
ionn  ^ck  de  U  forte  dans  Ville-Hardouiu.  Le» 
Efpagnob  dUoK  <^  ;  au'ikonr  £ûc  dWjiSr.  Mon- 
ficur  lia  Gange  le  Hànit  da  Giec  vul^dre  ït{ii' 
M. 

A  ja 

A]OtniNSR.*  on,  comme  on  écrivoit  an- 
deoiKmeiic.  Aotoiuamiiu  Ufdidàimurt  :  <]ui  eft 
comine  qui  dîroic  «Urw  dieere  :  &  qui  (ê  uouve  en 

cette  fignification  dans  les  Capinilaires  de  Cb.irlc- 
m.ij;ne.  Voyez  Spelmaii  &  Liiidcmbrog  dans  leurs 
ClolTairci  ,  &:  Vollîus  ttr  f^hiis  J'mnonij  ,  livre  i- 
clupicrc  li.  Nous  ulîons  autrefois  de  ce  mot  dans 
une  autre  lîgnilicaiion,  comme  Ta  remarqué  Paf- 
^uier.  Neui  ufms ,  dl(-il,  dm  mit  adjourncr  fUMMit 
«MU  faifms  afpMtr  wt  imme  m  juflic*  fHf  U 

femonie  d'un  Srr^tnt.  Lr  RùmAii  di  l'cpin  tn  a  ufJ 
four  dire  ijue  If  jour  ejioit  i,c?!H  :  ijMi  n'eflsit  treft 
tftjl  <i  propos.  Nout  en  tiz  o'n  perdu  la  r.  jijine  p»Hr 
la  tourner  en  ciricsncne.  C'eÛ  au  chapUC  J.  du  Uv. 

Vin.  de  les  Rechercher.  M.  de  Caieoeuire  dk^de 
le  mot  die /iKT  (EnawkandeoiiementpoiiirirMM- 
iim  8c  eae  c^eft  de-là  qu'on  a  dk  sdimmtrj  pour 

donner  .tjfî^iidticr.  en  jugement  >  parce  qu'anciennc- 
ment  on  ne  plaidoic  que  le  marin  :  à  quoi  je  ne 
croîs  pas  quon  ait  vifé  lotfqu'on  a  (ait  le  mot 
t^umur,  poof  dùm  cmdicnt.  M,  Voyez  Adim" 


AIR' 

AIR.  Ce  que  nous  appelions  <"V  de  ih^nfon  ,  e(l 
le  niamnn  des  Laiiits.  Virgile  dani  les  Eglogues  : 

■         mmtnf  memini,  Jtverbs  tenkrtKÊM 

IkideSninttift  •reoiarqué»qa'oa  «  fttiDé«eaM« 

de  tra ,  q«'oîi  a  prb  pour  le  ntmtn-e  :  hieamfifto- 
prctr.cnt  il  figuilie  U  m«rqiu  dn  iMiAn.  ffoiâm 

MarcelKis  :  Ma.,  mmmmuu      Poëie  «nden 

i^uciliu' , 

Hiu,  tft  rut'to  y  ftnerfit  étr4,  fntdMfl^  fi 
Ctfeneave. 


A  I  R. 

utnrum  mit  dixtrum  :  fiM  Vtt*rHnu  ntAditAm* 
UKt.  LKeiUm  t 

Uxc  A  ratio ,  fetreiû  «ta»  fiiUuâgi  fiiHwp«ji 

iirprnbc  î 

Hiric  ,  hj.L  .^ii.i.L.i: ,  pro  numéro  ,  vcl  mnuri  nMM  , 
vei  (iilcxlo  ,  apifd  Kecetttiortl.  Nemuj  :  iÉRA  ,  nU*. 
nicri  nota.  Sic  xta»  breviores  Stxns  Rnfiu  dûtit  j 
AeiDOtem  requutuscakttlamnn,  qpiiiiq^ciitH  fitm- 
mas  zriii  bcevioiibus  expi&nuni ,  ta  ^ftas  figna- 
bo  »  no»  cloquar.  bidi  sas  xram  cantionis  imv  m- 
mtro  ,  îfi  rh:thnie  cMitianis  vofiinus  C  .Tras  pro 
tMittambui.  ttdrwi  fioJie  m«d«  <fu»  &  Liutni  mime^ 
ros  fn  eautidj  ipfii  «  m(  umnimkui  nfirpiment,  f 
Les  Italiens  ditenc  mAû  en  la  n-f  n  e  H^iâcatkm  s 
Ce  qui  me  hm.  éoutw  de  l'c  rvirolngie  de  M.  de 

Saur:  1.1.:'":,  .1'. 

A  1  )«..  Corwnc  qumid  on  dît  du  hel  terr.  I  «  Al- 
lemans  Ce  lervait  du  mot  Mrdt  en  In  nxine  ligni- 
fication. Je  crois  pourtant  que  ce  mot  Fnncois  a 
été  (ait  du  Latin  ser.  M. 

Petceibred ,  vol.  6.  chap.  8.  £t  iUmr  fêrit  k 
frtre  du  Rey  ptr  tri  ajr ,  <}ifU  bé  Mêtit  U  dtxtr* 
L'taj  à  tout  l'epe'e  ernniy  ie  ch.jmp.  Cenime  on  voit 
par  ce  pAliaj;edc  Percefort;!!,  qu'autrefois  ce  mot  le 
pronoiicoît  >t\>  dillyliibc: ,  il  eit  indiibiraWe  que  cet 
ayr,  qiii  lignitie  proprement  1  e  m.trt  hn  ,  tantôt  d'une 
chanlbn  ,  lautût  d'une  perfonnc  ,  eli  une  infinitif, 
cocnme  îdîr,  aiûr»  Sec  tt  qu'il  vicat  d'ddbwiCoiB^ 
tnt  kdhr  i'tdhr.,  ie  mûr  étmmJSft.  Il  «ft  IBr  qu'en 
s'cfl  fcrvi  du  mot  aUrr,  dans  cette  fignification  du 
mot  <ur.  BciletofCtl ,  àua  la  Ttailuâion  du  Livre 
16.  des  Kiftoiies  Tragiques  de  Bandel  :  Ctcy  i'mJ~ 
Jim  m  fin  «pimm ,  ^  p^i^y  "lit-it  ftj  advii ,  -oiyMit 
fn'k  t'éiUer  &  t^^gtfi*  c'tte  Dumoi fille  ejui  j'oretit , 
rtfréfintmt  IttMucetip  mieux  U  csmentime  d'un  heas- 
rte  f    Jtime  fille,  f-rf/fr  &  en  fefir ,  c  cft-à» 

dire  qu'à  l'j/rSr  au  gefle.  Un  hxh'x  de  bon  .m  eft 
wi  habit  qui  v*  bien  :  un  homme  de  bon  «i>,  un 
homme  oui  a  {'aller  bon  :  lia  bel  «ir  de  chajiJôia, 
une  chanlon  q;ui  va  bien. 

jtir  dent  cène  figniiîcattoiit  pronon^oh  an- 
ciennement *ir  :  ce  qui  Ëiit  que  ^e-oe  doute  fioint 
que  ce  mot  ne  vienne  A'adfrr.  L  Hiftoite  du  Due 
Jean  IV.  dans  l'Hiltoirc  de  Bretagne  de  IX  G«J^ 
Alexis  Lobineau ,  T.  a.  p.  7 10. 

Ceux  ^fi  prindrtttt  k  fimr 

Jlt  vtm  cturirde  frmd  dit, 
Tm»  ftà  tear  wêM»  r — * — *" 


AiB.  Df.  Chanson.  Monfieur  dc  S«uxwi- 
k  ,  lui  rHiftoirc  Augudc,  p.ige  jji.  le  dérive 
d'«V»,itr<e.  HoÀiemA  Cl.ùlua  foeps  toru  '  ^J.• 
«lit  cent  jylUhtermm  éid  rbjtimum  MfxUtarum  li- 
ten  firibtmii  arintrio  cmrtnt.  Née  emm  pnpriè  pe- 
imm  dimti^irsdiiiir.  Std  fkjàmmn  mMèv». 

ZerJZs  in  eumdem  finum  rtddrntiltm  «a-roAji^j»  ; 
fie  jirtem  rhyif'mi  rhytlimum  ita']axP"Ç';««  affelU- 
^JKJ.  Rhvthmuni  in  cantionet  eieret  zoiantnt ,  tjuam 
"*»  boàiè  «eram  candoois  dinmut  :  rhythma»  enim 
Latine  numeru»  iiàmr.  Firgilius  :  numeroi  nie- 
llé,  fi  vetb»  tàwiaB.  iEca  «arfl»  M<ra  jiMd  nu^ 
jgem  muAms  mm  fn  mmtritt  «d  «w- 


Et  pliis  bas  : 

Se  de  ty  nmtt  i'sximr  fouir , 
Nms  fmrfiivront  par  tel  dtr. 

Le  Duchu. 

A       M  >:    D'tramen  :  comme  4^  ' 
mairretn ,  cJc  mMeriame':.  M. 

A  IRA  IRE.  Jean  Etlou.ard  du  Noi\tn,  en  Ton 
fpioK  Oédicaioice  à  Plwlippe  Dclportc»  :  ^mj^ntU 
me  trùut  SmitmUe  Jm^émn  em  Eté ,  frijj-omtma 
miHjrMrt&minrHeÊmmmfiÊ^r^dtmi» 
éM»  ies  fiilitHS  mit  ttmfft ,  éihr  tëtfn  ,  &t. 

r.  J.  .Add. 

Le  Pcre  Jacob  n'en  dir  pas  ùi\Auii.gc  :  &C  je 
croi  qttc  ce  root  Mraur  veut  dire  uji  ciiamp  ,  ou 
uu  tenc  lâkbouiablc.  Et  ce  idoc  vient  HM'eumim , 
vadtmmiÊÊKi.  .M.4faiCaa|e»  daiw£ia  QoCUie 
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AIR,, 

Latin ,  indique  plufiMM'^i^lES  d'irKfwito»  en 

■  cette  ligaihcaiion.  S.  Add. 

AIKAUT,  ou  EiImm.  Rivière  qui  s'crnbou- 
dhe  à  Agde  dans  la  mec  mcdiiercancc.  D' Arjura- 
wiit  ^  cft  Ia  tn&ne  chofc  <\VLArar  ou  At.  Ar , 
Jtm%  Anmrit  «  Araururis.  M.  Bochart  livre  l«  - 
dufhte  41.  des  Colonies  des  Pkaniciens ,  dit  que 
ce  mor  mt  eft  Breton ,  &  ^'il  lîgnîfie  Um ,  ttiriif: 
AnA  Britarmis  ,  lentum  Jen/it ,  ut  Hrknis  •>'ini<  , 
ahacij  Prm.  iS.  13.  <ir  ««ri*  *inM>  alur  wdwre  , 
mmn.  /n^^f  Arurifinù  mmo,  fwl ,  C^snt^, 
finir  iiicrtdUriU  UmtMe,  H*  ut  atnUt  i»  ftmmfm^ 
ttm  fituit  juHcminoHp^,  HheCUoÊàuMm  :  Len>* 
tus  Arar ,  Rhodamilque  celer.  Et  Stiue*  i»  Jif9- 
tht»p  :  Aràrquedubicaiis  quo  fuos  curlns  agat.  Efi 

in  Bri^.vitthui piX'iui  Sms,  quem  vix fiuere fari- 
hit  CambdtHUj  pj^.  565.  &  mtMndrit  ita  Ixtiere 
i^uuji  àubium  frmtt  m  nmre  pttM,  «r  feptitt  femi- 
im*  rfmUnBtiùamfibi  m^idmubufiiim.ÔtKtû 
cetmiera,  il  yen  aencoieplafieiinauna  qui 
s'appellent  du  mot  Ar  ou  Ar/ir  :  L'AitOttx,  qui 
patfc  à  Aucun  ;  l'Ar,  qui  divifc  la  Germante  Cufi- 
rieuie  ou  la  Provijicc  de  Mayence  d'avec  l'infc- 
ricurc  ou  la  Piovincc  de  Cologne  >  &  fur  laquelle 
cft  lîcuce  Auubcrg,  Principauté  tombée  en  la  Mai- 
Ibind'Alicoc i  l'Acobi  quia  fa  Tourcc  dans  lc|mont 
Adulas  oo  it  Stàat  Godaid ,  qui  palfe  à  Arberg  & 
à  Arburg  ,  deux  places  qui  font  en  SuilTe ,  &  s'en 
va  dans  le  Rhin  auprès  de  Bafle.  Les  naturels  du 
païs  l'appellent  Ar.  M.  du  Buiiron  ,  trcventendu 
dans  la  conaoillaiicc  de  raiicicnnc&:  de  la  nouvelle 
Géographie ,  edimeque  cet  Arola  eftfAiiKbdont 
il  eu  parlé  dam  ce  vers  de  Virgile  : 

Aut  Ararim  F*nhMi  bibtt ,  atit  Crrmamtt  77' 

contre  l'avis  des  Grammairiens ,  qui  l'eiueiidenrde 
laSaonc,&qui  croyciu  que  Virgile  a  fait  adeilcia 
cette  fiHite,&ifant  oarkc  on  Berger.  Mais  ceBeuve 
n'itam  pas  ondes  plus  renommé  de  rAUemape , 
il  n'y  a  gneres  d'apparence  qu'un  Poète  aniu  jvf 
dicicux  que  Virgile  eût  feint  qu'un  fimple  Paftcur 
en  eût  eu  coiuioiifance  :  ouae  que  l'Aiola  étoit 
aulTi-bien  deJaGnilcAiteBisdeViig^qiiel'A- 
nris.  M. 

"^AIHE.  Les  oilcaux  de  rapînej  comme  a^es, 
VMtoiics»  «UBou»,  fuKons  te  tuueti  fin»  km 
mà  an  Bmmetéa  rochers,  4e»ail]te>»  Se  autres 

lieux  élevés.  Ces  nids  font  appelUs  Cn  Latin  bar- 
bare a*re4.  Les  Ordonnances  de  Jean,  Roi  d'An- 
gleterre, qui  felifent  dans  I  Hiftoire  de  Matthieu 
Paris  :  UHmfpdfjMt  liber  homt,  haheat  in  brjcis  fuit 
mn«t  0uifiinm,  ffervmtmm  ,f«Uomtm ,  éUjniU- 
nmt&ènrtmm.  Je  ctoisque4»v,&«(rM^vien- 
nent4e«r>,-  puce  cnie  les  nMsde  cette 
fe.uix  font  fort  cU-vls  en  l'air:  ou  bien  dealfui, 
qui  l'.'inihc  h.iit^'er ,  clrt  fr.  Toutefois  Henri  Spel- 
ni.ii!  ,  1J.11>>,  Ion  Glolîa'tc,  tient  que  &  jrcfrf  , 
font  tonnés  du  Saxon  E^he,  Se  de  l'AIlcman  Eje^ 
qui  (Igmficnt  «wf ,  prenant  «Vr  &  tierea ,  pour  let 
fùufmis  de  ces  oifeaux }  de  même  que  Virgile,  ail 
des  Gtoorgiqucs,  preiid  tdàii  en  ce  fen^t 

■         ipftmt  ftlmart. 
,     On  fenm  aulcem  miu  Hmitilmt  èfum, 
■  -  ■  GafèneuTe. 

A  1  y.  t.  Pour  nid  d'oifettu  de  prtye.  Les^UtCnts 
de  la  Balle  Latinité  fe  font  fcrvis  èLaria^  SMn*t 

i^Àiri^^ ,  en  la  même  lignification.  L'EmpeiélIc 
fiditicU.en  fiwTçaùi  «le  laCha&.Jme  ». 
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diapttte  ).  Atmrapitces  ptilltt  fnot  i  fi  aiflcimit  i 
&C.  £t  ideo  rteri  ftojptnt  Jr  invcni>c ,  mfî  .td  cenuttt 
tonm.  Exfpeflam  fe  itrviccm  /ili^iitinLiû  propr  iiu'iitH 
JitHm  coHjHeiMni  ,  (.m      .^mhufd.im  aica  ih.un;: 
Joanncs  de  Burgo,dans  Ibn  PmpiU*  ar«i/,  chapitre 
ai.  UmffKi^  Hhr  immiukM  i»  b^cii faU- 
Mrias  Màfiinmtffervurimm ,  /«bwM^MMfAÙ 
Untm ,  ©•  hemmm.  Voyex  Spclman  &  Wats  iatti  ' 
leurs  Glolfaircs  :  Wats  au  mot  acri/i  accipiirum  y 
&  Spelman ,  au  mot  a'erra.  M.  du  Ciii'^i-  dms 
Ion  Glolfairc,  au  mot  nerca  ,  a  fort  Iv.en  rc:ii arqué 
que  CM  mots  Latins  avoicnt  ctc  ùàa  du  François 
«nv.'f^En  Normandie ,  on  dit ,  «w  «ô*  ir  ^rj«M», 
te  mfipmn  dt  perdrix ,  pour  dire  mnv  Mapie  .*  Efr 

pf!^ÊiStfi^!(«'^"  >  pour  dire ,  qn'ellet  Ibnt  te* 
oaBfàtMÊÊÊmÊBmt  difcnt  les  Aegsféwittiàmién, 
M.  - 

Rabelais  ,  liv.  j.  chap.  4Ç.  Enjoyc/oit  T  aire  de 
Neacfjciaje ,  lequel  de  laynous  fit  U  trmptrit.  h' «ire 
de  Nom  h,  c'cft  Viirchc  de  Noé,  Ainfi  comme  «n/»* 
orient  d'«T4(,  MTt  en  vient  «uffi  i  &  il  £aut  «ni'oa 
ait  appcUé  tire  le  nid  des  oUêaux  de  proie ,  de  là 
rcll'-n  blnnce  à  un  bahu  OU  cofiirc  voûté,  .^fr^,  iinf« 
aire.  Le  Duchat. 

A  i  K  1 .  Ville  de  Gafcognc.  H'Atyriem.  Scaligef 
fur  Aulôiuie  11.  7.  Aijren/ium  civitat  retinet  n»^ 
mtn ,  Jed  deprtn/iuiMie  f^ajcenica.  Vactttur  eirim  AÏ-; 
cenfium  dvitas,  i^lUypfilen  elifumefl,  &  dixe- 
rtott  Atrenlîum.  Ste  Elyla ,  ejuia  yfifilon  corripirur  „ 
Ht  apud  Claudiaiium  :  imadit  niurnî  tlyU",  prop- 
terta  feccrutn  Ellam.  ^had  tr.im  ypfi.en  compiatur 
in  Atyro  ,  nude  duh  yiijrenjei ,  ex  Luiano  cognef' 
timiu ,  9 H/  dixit  &  ripas  Atyti ,  quas  litoie  curvo^ 
JUte  ht  cMufti  fuit  ut  Atremès  Mtetrim,  Ipfi  veri 
fnmmitint  Aircnies.  Nam  nunijKtm  aliter  feUnt 
T  R  efferre ,  ijuàm  per  i  r.  Sic  petrttn ,  peirain  dlî-' 
r*nr ,  patrem,  paire  ;  m.urem,  maire.  Nenùni  Mtrum 
viden  dthet  ,  fi  tof^ar  isij  exempLit  Hti  :  Jnreenim 
nerv*  non  emnes fiatim  mibi  màitmr»t ,  iti/j  his  raiic- 
ribtu  cmnridttt  putt.  ^«dim  die»  prepterntfirs' 
tes.  Ipfi  tttim  fimmfmm  ^mivtUm,  fedpnfur 
dUtt  GéUUf^Klât  t  fn^'mim  Fnmcts ,  ^utmm  Uih 
&  mtret  multtim  Mtrmtt  i  Nezemp^ptiU* 
t;ii.  Ncz  eTKpopuUnor;  m  Ictig^i  integricr  lin^ua 
rji  ,  cjuum  liioritm  ,  jed  ilterum  cuititr  propter 
aulam  Kegis.  Ijji  zéro  Fritnd  ttntrtt  T  %  deprmmnt 
lEH.  FetTéim  pierre,  ùfimiti*.  Nmn^  jkid  étli- 
ftds  n$fir*Gem*  vttent  MppelUtionet  locwwm  eiin* 
«tHdtm  umbu  mmemn  ft  pffitittt,  mp  per/eHi 
tmmim  îUmuum  tentât  :  y«<i  tjniJem  facile  ytfco 
difcit  ,  FrJncHi  nefligit.  Ou  A' yidun.  \  .i  l'atc  Je» 
lettres  par  Icrquclles  Alaric  ordonna  la  Fublication 
de  l'abrégé  &  de  l'interprétation  qu'il  avott  lidc 
faire  du  Code  Théodoficn,  dtAdnris,  c'ell-à-dii^ 
k  Aire.  Aubem»  Mintusa  &  Géographie  Ecdé" 
/îallique  :  Adnrd,  ftve  Attir*,  Amt  <ui  Atntm  fin»- 
vium ,  Urbt  Epift^âUtVétfemit  fm^Anb.AHféen- 
fit  Ml 

A  I  S- 

Aïs. H'eiich,  FeOus  :  TéJml*  feBilii  axis  appel- 
Lm-r,  Sealigeï  dâra  lêspretniets  Scaligerana ,  pag. 
It.  Axis ,  vel  aflîs ,  vel  alTer  ,  funt  folivcann  ,  »«/» 
euttem  tabula  Latinit  diéla  :  la  nts  impreprit  ailles 
Callic  'e  nu'U  Mpare  credendttm  fit,  Cc  mot  à'ais  cft 
ancici^  dans  notre  Langue ,  étant  expliqué  par 
jtrntlus  dans  les  OcMnes  Gavloila  die  BmcMcniiUk 

On  a  dh  autrefois  aife  dans  la  même  lîgnifîcs^ 
dan,  te  «e  moc  était  âniniib  Rabelais  «  Uv,  4« 
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chap.  ^i.  ^  *  ^*  * 

«m  j  •/•'j-  ,         *  Al 

^  j  >  A  N  C  t  :  CetmntAiti  t  f«ci\ui.  Je  nS  i» 

s'il  vicm  Je  l^^urce  que  .uft  ik  ^'j  t.  Toute- 

fois nous  le  pouciious  <ivuu  tornié  du  Lariivbjiibaïc 
ASeemii,  qui  fe  trouve  dans  b  Charte  jp.  de  la 
Centurie  des  Chartes  Allemaiules  »  que  Goldaft  a 
6lt  imprimer  :  £t  im  XflMMrAtM  fmw/  & Jylvtts , 
SmnytM ,  vA  «iitu  ixtntiéa^  Tcntdfbit  GoUai  doue 
til  raat  lire  MdjMtmÎM.  Cafenctive. 

AISE.  Conitmtmcnt ,  pUtfir,  Henri  Spelman 
dans  ion  Cloliàire ,  fur  le  mot  aijitimentum ,  dir 
<)tt'il  vient  de  «*it c"eft-à-dire  fuiriftn  j  par  la 
ttanipofîcion  de  r>4  devant  17  j  mats  il  eft  croyable 
^ull  YÏeni  de  mônc  origine  qne  Calcneuve. 

A  I  s  t.  D'<^  -  qui  fe  trouve  en  cette  /ïpiilH 
cation  dans  un  Gloflaire  François-Latin  quimaM 
communiqué  par  M.  Bigot.  AitE.  Et  dans  le 
DiâÏQiuiaire  Ladn-Francob  du  Pcre  Labbew  Asia. 
^àft  :  une  f4gm.  Du  funbntif  itfi« ,  on  a  fait  le 
vedbe  t^Mm ,  qui  iè  trouve  dam  ie  Concile  de 
BafleiSeflîon  ii.  Stmm  SmiBm  $ymthiit*t  im 
iknilii  CtuhtdrâlikHs  me  CtUegLub  Èccitfist  kmt 
dthitis ,  ppùs  ctmffrua  pnlfaimf  frtmï^t ,  l*mitt 
di  i'int  f!cr  /mi^iil^i  L<rraj  ,  non  cn>Jim  ^tc  Jejunj>;ter' , 
fied  .tfi.Him  ,  c  nafJim  ,  0-  cum  fauf*  détenu i  ptd- 
Jrrttm  m  medio  cnjujhbtt  vrrficuli  Pfalmtrxmi  dt- 
Intum  fMttndo  iiatr  jtêtmi»  m  ftri/Ht  Q^Mwm  é^' 
fmmtimm ,  itvtnMtrtJk  tmmbHsprrfi^vtmtv.  Ceft 
ainfi  qu'il  faut  liie  en  cet  endroit ,  &  non  pas , 
coir.me  porte  la  le<;onde  la  marge,  de  i'cdinon  de 
Biu:uï,  adfiuirn.  ^JiMim ,  c'cft-a-dire  ftftmtni  , 
&  comme  diroieiit  les  Italiens,  adajrit,  yfjî.i  a  ctc 
6ft  de  l'Italien  *giû  .  c-,ui  l'a  été  du  Latin  ccmm. 
Toye>  «et  Origines  de  la  Langue  Italienne.  Ceft 
la  vétîcable  étymologie  dn  mot  mfe.  Milon,  qd 
le  tire  d'if/-  ,  6c  Charles  de  Bovcltcs ,  t]ui  le 
tire  d'f/?,  rroifitnic  pcrfonne  éc  fiim  ,  n'ont  pas 
bien  rciieoiitrc.  Moulicur  dt;  Calcneuve  a  doiiuj 
dans  l'opinion  de  Charles  de  Bovelles.  D'^fe,  on 
«  fait  Mj'e,  AtféOKt ,  &  aiftmatt.  M. 

Je  CBoia  mlmft  viem  dW>  qui  eftnninocGatt- 
loiï.* 

A I  s  î  pour  Âff ,  aiilSd*4||E«»  b  Bt  dam  cea 

Vers  d  Alaui  Chactier  : 

Il  ejl  ce  jùMr  &  plus  riche  &  plut  aife , 

l'ii  c.i;?nci!  reut  i'ar  d' jlufriqKt tu  d'Aifi, 

Ccft  dans  Coa  Pocme  intituié  >  Le  Jdhit  àu  iauc 
fmtmet  dtAmmn.  On  a  dh  ainrefiiA       dam  la 

iï'^iiifîcation  f.tiHr  ,  Je  l'Italien  rfi^tt  ,  ^"  ce 
mot  ie  dit  encore  a  Metz.  Ce  qui  hùt  voir  tiu'^'*» 
dans  la  lignilîcatiaii  d'4>yr*  yiè»  eneflttdWiOM. 
Le  Duchat. 

AISE'.  On  a  remarqué  qu'il  vient  de 
qui  %ufie  fmwié  &  btmttue,  Ca<ëneave. 

AISEMENTS  :  pour  Uirinn.  De  Icnr  coin» 
Oiodicé.  M. 

AISNE.'  Il  faudroit  ccrtrc  ain[ni.  Il  vient  de 
«im ,  formé  d'tinti ,  &c  de  nMus.  Une  ancienne 
(^^iiaitetiadiulÉe  Ssifiid  FégimiUt  qu'André  du 
dicfiieadoniiéeàla  fil  des  Ififtoriem  de  Nofw 

mandiï  :  ^uod  Guilieimtu  Pagauelhi/  h^em  fiù/i- 
»M«r  tem,  ijKt  fuit  demini  Rudniphi  Tefm,  ficiu 
t'iir-riatm.  Et  plui  bas  ;  j'Irre-njiin  c.rpier  purtio- 
ftem  futim  prtmus  i  ©■  p^  ,  jtiittide  tMfus.  Cai'e- 
aeove. 

A I  s  N  t'.  Ti'ami  mt«s  :  comme  puifné  de  pofi 
natmi.  Voyez  Coquille  dans  la  qxiemon  15 7.  de 
SoQ.  Ttaiiftdetodifiwnccd'akicMèfcfriinpg^ 
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turc ,  &  Pafquier  dans  fe$  Recheicbcs  livre  vin. 
dtapi.  jo.  Anciennement  on  éctivoit  4f«|î(/  ;  fie 
vont  le  crsovetei  toujours  ainfiécritdam  la  Cmi- 

t^imedc  Champagne ,  Se  dam  les  Commentaires  de 
l'ithou  l'ur  ccne  Coutume.  Voyez  oint.  On  écri- 
voit  aufli  ancicuuLir.L-iit  puuninc  pour  fmijné.  ^. 
Les  Auteurs  de  la  Ëuife  Latinité  ont  dit  mmtnatut 
pour  privipiuty  à  caufc  que  le  beau  fiiscft  aîni 
de»  en&nsdufecondmaiiag^.  LesClofes  d'Ifidore: 
ftivigms  ««/fâanteiunit.  Ktiffier,  privignH),  (jin 
ami  natHi  e^.  M. 

Aisne',  pour  aim-nt ,  Mute  natus.  On  dilbit 
aulTi  m.ujne,  jxjur Froiltàrd  ,liv.  i.ch.  161. 
s  eit  l'crvi  de  ce  motdanscenc  fignification.  Il  vient 
de  moins  né-,  miisornmn.  Le  même  Froillàrd appelle 
Pliilîppe ,  Duc  de  Bourgogne ,  le  plus  jeune  des  fil» 
du  Roi  Jean  ,  /#«  moins  né  fils.  Huet.  Diflcrt.de 
Tillad.  T.  i, p.  175. 

AISSELLE.  £a  Luin  axiiU ,  qui  depuis  a 
été  corromjni  &  change  en  <tfcillii ,  ou  aji  tlU.  Le 
Glolfaire  d  Anlîleubus  :  Acella ,  lùmt  Jub  brsuekitm 
Joannes  ]anuen|îs ,  in Otthrift»  :  Afcolat  lt€Ht fié 
hrsKhi»  :  ài&* ,  tpud  sé  lis  ajccUis  h-iuhin  cillrrt' 
tmri  harefi,  mvttemtKr  ,fetMndnm  Papiam.  A  quoi 
il  fait  cette  addition  :  mtlius  ala,y7«r  axillaix.»* 
aU ,  five  axiiU  ,  partes  fnni  fub  krachiil ,  prr  auat 
PAtitra  cxpellit  ferdldîcrtshitmares.Vn  ancien  étasHi^ 
fanent  de  Rouen ,  qa' André  du  Cheihe  a  &ic  Int- 
f^tînter  enlùite  dés  Mîftoilens  de  Notmaïufie  :  Sf 
ftemina  ctirvintalttr  ejfe  liiigiifé  &  maledica  :  alli' 
g/AiturfuMe  fnhtus  fftelUs ,  tune  it>  a^éim  prvji' 
tietur.  Cafènenve. 

Aisselle.  D'éifctlU  i  qu'on  a  dit  pour  mcH- 
/<(.  Les  Proverbetde  Salomon,  chapitre  xxvi.  15. 
jit^/emdit  figtrmmimm  MstfcelU  /'  «.  Grégoire  de 
Toms  Hvrc  4.  de  fôn  rlHloire  ,  chapitre  ;  1 .  tuf- 

ccnte  in  in^utnt  .riit  in  ,if[c!Li ,  zuinrr,  .  Vous  trou- 
verez re  n-.cmc  mot  dans  )  tan-cllu-i  Enipiiieus , 
chapitre  iS.  Voyez  Voflîus  dr  finit  fetTHmis 
5.  chapitre  1.  &  GoUkft  dans  les  Aicmanniques 
fut  l'onzicme  chapitre  du  line  dlibo  dr  Â&mâa 

AISSIEV.  DWorfnr.On  frirait  ancfenne- 

mcnc  jiffctd  :  ^  vous  le  trouverez  ainfi  cent  lîans 
Joachim  du  Beilay,  en  ibn  Prolphoncmatioue  au 
RniHcniin.^ 

AIT- 

A  I  T  R  E.  'D'Airium.  On  appelle  à  Rouen  Y  At- 
tre  Nejhe-Dame  le  patvis  de  Notic-DaaiC.  J.  Aj- 
TRE  :  en  la  fîgniiîcationdc/«x"^-  Monlieui  duCnCi 
le  dàÏTC  de  1' Aagb-&gioa  Mfinaiu  M. 

AJU- 

AJUSTER  du  Latin-barbare  inufité  stdjuflMi^ 
formé  A' ad  &  de  juxtsi.  On  a  auÛi  dit  AdjupitiM, 
Voyez  M.  du  Cange.  Les  Italiens  difcnt ,  ^'«/?4>r» 
&  adfiufiarei  &  les  Ernagnab  mtééir,  M.  Veyes 
ADJUSTER. 

AIX 

A  IX.  L'on  adoiinc  a  plusieurs  Villes  ce  nom  , 
cu'on  a  fait  du  Laliii  .rrw-,  Cîux.  v^iar.  Capitale  de 
la  Provence,  fut  foiidcc  patScxtiusCalvinus,  Gene- 
ral Romain  ,  qui  ayant  paie  les  Alpes  l'an  de 
Rome  6)0.  &  ayant  été„ooligé  d'iiiyetner  dans  le 
pays  des  Sallcn$,bâkit  tiiie  rotteiedè  poux  délèo' 
dte  le  tectitojrt  de  lulnrlellle  des  inaizlîon>  des 
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Gaulotb  tt  oomm*  cette  ForterdTc  Sexti* , 
i  atafe     eaux  chaufo  qu'il  avoit  trouvée»  en 

lc  lieu  ,  &  lUTqucllrs  il  Joiuu  ïbn  nonu  Onbîuc 
nuprL-s  àc  cette  Forrcrcilc  ;  ik  cette  Place  devint 
une  de  CCS  VilIc)  i|uc  les  Rom.iius  appclloiciu  Op- 
eidtf  LtuutM.  Elle  itic  ^ice  doits  la  iîuce  Colonie 
Xonaine  .-  mais  elle  iie  I  etoii  point  encore  An 
letnps  de  Pline  ,  qui  ayant  publié  SoA  fpuà.  On* 
fou  le  règne  de  Vcrpaiîen  >  ne  nonme  Ahe 
que  Oppidum  LMtmi/r  C  r^  riv]  i.n  ':1  f  .Hoit  ajou- 
ter foi  a  une  prétendue  ,  ^u;  j  pour  inl- 
cription  C»loaia  J.  i'  i  ^oii-t  Sfxnx  ,  il  l'ciiibictoic 
ou  elle  éioit  déjà  Colonie  du  tcms  d'AuguÛe.  M. 
1  Abbé  de  Loogucnic ,  dans  la  Dcfcriptieii  HUlo- 
riquc  Sc  Géi^papJiiqiie  de  la  Fiaocc  »  Ftit.  t.  page 
i^6.  dit  que  cette  médaiOe  ne  k  ironve  point  -, 
qu'elle  n'a  point  t'cc-  mtie  pat  te  célij'oïc  V.iili.uu 
dans  (on  grand  Recueil  des  Mcd.îillcs  batnics  dans 
les  Colonies  ;  &  que  li'ctaiir  npportcc  que  par  .Si- 
nieoni» ,  die  ne  doit  pas  avoir  plus  d'autorité  que 
fln&urs  autres  qui  n'ooc  éu  lecueillies  que 

rce  fcul  Auteur  ;  &  il  conckid  «  iur  l'aotoiiié 
ninc ,  qu'^i>  ne  peut  avoir  été  ùk  Gbloide 
Romaine  avant  le  rc5;nc  de  Vefpaî'en.  ^i.v,  petite 
Ville  de  Savoyc,  a  ttc  ainfi  appcllce  a  caule  de 
Tes  eaux  ir.iuétales  *,  en  Latin  ylipu  CrtuiMit  , 
parce  que  l'Empereur  Graden  fit  icparer  Tes  bains. 
^ix-la-Ch^ftflU ,  Ville  Impériale  dans  le  Duché  de 
Juliers ,  a  été  mounée  Aix  par  rapport  à  Tes  ther- 
mes ,  ou  bains  d'ean  chaude  -,  Sc  U  Chapelle  ,  par 
rapport  à  la  magniiïque  Chapelle  que  Charlcma- 
^gne  y  Ik  bâtir ,  où ,  par  la  ikillc  d'or ,  le  courun- 
neoiencde  l'Empereur  devroit  fèfaire,  &  ù  [  V  u 
devioic  fc  fetvir  pouc  cette  cétémouie  du  fiau- 
didec,  de  fEpée,  Sc  4el*E«mgjUe  «n  ksties  d'or 
^"avoit  Charlonagne  i  &  i|ue  l'an  y  conferve. 
jiiiMii-One ,  parce  que  cette  peôte  VîUe  de  France 
daiu  le  Scnonois  ,  ctoit  autrefois  dans  une  Foret 
appellcc  Ottty  m  Latin  Otm  Sjlv*  i  ce  qui  l'a  £ut 

A  LA. 

ALAISE'.  Voyez  AléU  M. 

ALAITER.  Ce  mot  n'ert  p.u  de  difficile  orî- 

Î;ine.  Aufll  ue  le  mets-)e  id  que  parce  qu  il  a  deux 
igniiicatton>>  iuK  Foil  dci  plus  Içavans  Etymo- 
logiftes  de  nocie  lempt^teveu dîreM.  Caret, a 
ienoïc  la  plus  ancienne. -uanrakIA,  liv.  i.cn.  '40. 

ac  fon  édition  de  Rabelais  Cefipéott  ^  m* 

nomr'ut  /mrnt  ItJ  tetins  motet j ,  tti  l'sluin-ant  mon 
»f  c  V  f/r/f  -^drait  comme  en  btwrre  ,  c-c.  Et  luppol.uit 
que  iaimd*m  tigni/îàt  lui  tianrtant  a  tetter ,  il  avoit 
pris  cela  pour  une  faute  d'impredîon ,  &  au  lieu 
de  PédéùQéant  il  «.voit  mit  m'ulàRêtu  àia  mnge 
de  cec  endidt  dant  Ion  etempialte.  H  vfai  que 
le^  plus  anciennes  éditions  ne  poncnr  point  i'ixlnic- 
t,vii  ,  mais  U  ImUant ,  celle  de  i  (  5  ou 

la  Ltitunt  ,  cotii:ne  celle  de  1616.  Mais  encore 
n'dl-cc  pas  ^nli  qu'il  taut  lire ,  mais  tdlmiittm  , 
comme  dans  1  édition  de  1 541.  Et  l'embarras  de  M. 
Guyec  venoit  de  ce  qu'il  ne  Tfavoit  pas  que  du 
temps  de  Rabelats ,  8e  tnAne  aimaiavant ,  &long- 
tcmps  depuis,  atl.i>f!tr  ne  fîgninoit  pas ,  comme 
aujourd'hui,  dmntra  lettcr^  mMi  ttner.  \.c  Trji- 
duûeur  du  Traité  de  Platine ,  df  Ohfnniis  ,  qui 
éioit  de  Montpellier ,  &  qui  y  caivoit  en  1 505. 
Ht.  4.  au  clnp.  tbi  Mmamt  Bnèût  &c.  M.  m. 
44f  r*.  Ordei  aiy^ntMtx  Hj  tn*  dts  mafits  i*ràet 
J^K^ttUm  £4rde  lu  fmUieivmUiuùrj  fwmd' 
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tifiùr»  &duméifi,s  l'en  (lui fit  le  meiWtW  &  te  pki 
jm  fmffmnâr  m  gtnemer  Uj  tnrini^  Les  autre  1 4 
tmdÙfu'ilMMUiitefn,  m  Uj  zemi  aux  B»,<tlicrtt 
tu  t'Mf  Jtj  ihéifirt  ati  cùj^uitmte  mmi  tutvmpty.  El 
cette  Ugnihcation  ,  que  )'appcllc  adive  ,  du  verbe 
Mlinider,  du/oit  encore  du  teoip«  de  Nicot,  qnl 
appelle  un  enfiuK  àlamaounene ,  enf^  ^mMÀc* 
*f  »  * ^aoimifi  eecen&w  eu  Latin  laHexi  pi-.rr. 
Les  fav»  tcGeAesde  Godefroy  de  Bouillon  ,  dauJ 
un  des  chapitfcs  de  ].>  pt-jn  ierc  rartic:  Cétrmiracu- 
leufemem  vint  ot  j.i  mutjui  um  belle  chievre  iUn-  • 
cLe  ,  Ititjuciie  tn>:i  _  >:iii.em  je  appnche  des  fept  petits 
tttjmit ,  en  iemr prejet:t/u$i  Jeu  Imil,  &  ih  l'aUJuHt» 
rtnt  natnrtllemem  comme  levr  ntunriet.  EtplosbaSS 
Et  iùnfi  cette  chievre  hlancbe  ^Mffvit  ctaitinuelle- 
meitt  tet  povres  petits  en  .•as.  Un  ancien  Pfcaurier 
Franco!',  ,  impiiirc  en  Cctl-.iquc  environ  l'an  l  460. 
Pl.  1  j.  Lt  tu  tij  f  -zrj.iiae  ia  MMMMge  de  la  hmtchtdes 
petit j  ,r:j.i!,j  c;  d(s  utainans.  Et  la  Légende  Dorée, 
cditioa  de  1476.  Iur  la  fin  de  celle  de  Sainte  Pal»* 
le  :  Ei^tcbe ,  /iUe  à'icelle ,  ne  pouvtii  ifire  mnfhéa 
4*fftu  f(Ê  matt  sinficmme  fe  elle  almilait,  &  u 
k^iftir.  Peicelbreft,  vol.  i.chap.  146.  Et  hi^fitt 

tlâvil  ijHc  Lhiijiun  ihtvtot  a.uiiiaii  j  a  vj,  .',  ;  ,  ii 
cliap.  ir>i.  Dmu  i'eji  domm,i^e  <juUi.  eiuprei^tttnt 
fî  tvH  iei  pef^Ms  faitii  tjtnind  leurs  es  & Um$ mtif» 
tdsàtirm  emnes  &  crvijj  'eni.  Le  DuchaC 

ALAMBIC.  Scaltger  dans  lès  Notes  Ittr  le 
ChUx  de  Vireile ,  dit  que  les  Arabes  l'ont  formé 
de  leur  article  «/,  &  à'ifj^i  ,  qu'Héfychius  ex' 
plique  par  jc^f*»  ««J*»  j  &  qn'Athcncc  met  au 
nombre  des  coupes,  comme  fait  aulTi  Dioicoride, 
dont  rline  oaduilânt  les  paroles ,  explique  ifi$J^ 
fUCéiiix.  CafeneHPt,  Voycx  AL£MBiC. 

AL  A  RM  £.  De  l'itdien  aT^mw.  Griime  aT. 
Mtme,  c'cft-à-dire  crier  aux  armes.  M. 

ALATERNE.  Arbre.  Furetiere  dans  Ion  Dic- 
tionnaire, au  mot  diie  :  Aut,  f»  termes  de  Bet.mi- 
^mes,  je  àst  des  branches ,  «•  des  femitles  qui  ptttjj'ent 
a  €efii  l'une  de  l'autre  fur  les  tiges  des  arhres  au  àu 

fiMtti  f  d'oiH  eft  venu  ie  nom  iiaàmmm.  Votes 
d-ddlbus  HmfmAlt.  M. 

A  L  B- 

ALBATRE.  D'aiaiia/h-mm  ,  iait  d'^â/Ut^fif , 
dit  pour  àiiCaçftt.  Saint  Epiphane  :  ixdjiaçfùi  ^ 
«taMilai  l,m  ri  iuifvr}**-  Voyez  Mathias Mastinius 
de  Vodius  dans  leurs  Etymologiques.  M, 

\J Albâtre  eft  une  l'ente  de  pierre  blanche  ,  ufiîe 
&  gltllàntc.  aiuiciib  en  ay.uit  d.d)t)id  tait  des 
vaiileaux  pour  conlcrvcr  l'hu  ie  &  le  partant ,  ili 
lesnonmierenc  alahajha  j  &i  dans  la  luiie  on  donna 
ce  même  nom  à  tous  les  vafcs  deftincs  à  cet  uiagie*. 
de  qnelque  madère  qu'ils  fuileni.  L'wnnîon  cont» 
nmne  en ,  qu'on  appella  afailî  ces  raifleaux,  parcO 
qu'ils  étoient  feits  lan^  anic.  Du  Crée,  forme  delà 

Îsrépolldon  privative  «  ,  &  de  )a'r  ,  .tr.-jt.  Maislo 
avant  M.  de  Saun  ailc  ,  &  pluiîcur^  autres  aprts 
lui,  croient  avec  railua,  que  les  Grecs  ont  die 
dxàCaçfH ,  pour  àj^Cajçfif  ;  la  lettre  »  ie  changeanc 
en  A.  dans  les  dialedes  Attiqne  tt  £olien.  Du  Grec 
JtJéinu,  qui  fignific  jnner.  Les  Evangéliftcs  par- 
lent d'un  alhutre  plem  d'hliMe  de  p.u  him  qii  une 
femme  répandit  fur  la  tête  de  J.  ('.  loriqu'il  étoit 
à  table.  Il  n'eftguéte*  probable  que  ce  vale  hirdc 
pierre  d'albâtre  j  cette  f  ctnmc  n  auroit  pû  le  calFer 
facilement  comme  elle  fit  :  Et  ^rMe  aU^afire  effit- 
dit  fuper  capMt  ejus.  Marc  14.  )>  M.  Chevreau  & 
pluâeaisatities,  après  SaincEpiphane,  qui  nonm» 
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cet  .,!k',rr.  ^.lu  ,  ^"fi^-mvinm»  .-«oc  CCtt 
qu  u  croit  de  vcrrc,  .V  que  c«w femme ,  poiit  i«- 

paiidrc-  pluiur.V  plu.  a.lc.nent  1  huilc,«piBpirlOOr 
vcrnire,  qui  ttak  cttoicc  '>':!;  v. 

AL  BERGE.  C'eft  un  mo:  Arabe,  li  on  vn 
croit  Mon/îeur  de  Saumaifc  Voict  les  tcimcs,  qui 
Ibnt  du  cliap.  68.  de  fcs  Homonymes  des  Plantes  j 
Amt  &iM  €ê  jpntrt  (il parle  dei pêches  )  w*  al- 
teifca  «wMftiir,  G«arrr  dbetges  :  aimftm  hmc^f- 
pgU^iiioi.e  tx  Arahice  allcbcgi,  vd  albcd.  ylfiiÀ 
ylviJ^Méim  lia  jcrilnitir,  ut  te^i  pcffit  allébach.  fé- 
tus intrrpret  fcripfit  alLibuch.  i^Hu^urmaJflegatHri 
etrtum  tfi  hinc  r.tmtn  tnvtmjje  aiberica.  Je  doute 
IbtC  de  cette  ctymologic  dont  M.  de  SaumaUê  parle 
ftwc  mu  «le  cadnidc.  Et  je  ccoirois  plucfic  queles 
alberges  aurofent  éié  abifi  apprflrs  delà  Uancheur 
de  leur  clia'r.  ASyHS,»lhit,  alkurim ,  Mb  un  eu  s ,  ,t!- 
kitrica,  •ill'.trot ,  Alberce,  tt  je  vois  que  c'oft 
ropiii!oi\  des  Mciiccilli  de  Lyon.  Altéra  ffedes  ej} 
tarumi  dif  ac-il^  a  la  page  .  du  i.  volume,  en 
parlant  des  pcchc  ;  cjMéatÊtâàBai  iMùti  vtcÀmnt , 
Crxci  quiÂAM  rhodaCdlA.  DUracioa  fHÙUm,  MM 
^aod  frrvjtri  pcjjînt  tHutHu,  ftd  <f  eunds  lituimxm 
ac  joiiâtcrcm  c.tHum  :  rhodacem  î-rrà  ,  ,iur  ijuoii 
ttdsfti  JuttZ'itare  rofdm  imiientMr,  ant  (fuod  pter»m- 
«jMt  rcftù  colore  ,  idrft  rukn,  iditrA  fni parte  nireaiu  : 
iîMmtm  alii  pieiTet}  cr  pcrfes ,  vocam  .  aiii  au- 
beigeS}  ffi^mim  fitmtijUearum  pnlpM  fuerit }  alii 

Albeugb.  Cetie  Flehe  doib  eft  venoe  du 

Lanj^uedoc  environ  l'jn  M  4'-  ^^^U  en  vingt  ans 
de  temps  on  en  fit  venit  une  L\  grande  quantité  de 
greffes  ,  qu'en  i  j6o.  il  y  avoit  a  Paris  peu  de  jar- 
dins où  on  n'en  noavÂt  des  aibies.  Joan.  Bruyeti- 
nus ,  Dr  n  tAtaiM ,  liv.  xi.  chap.  i  f .  Dr  Ptificit 
muiit  :  i^in  rtium  tpuÀtan  fraftrt  NtrbenfnJIs 
CtdfiM  ylnhericM  ,  mmUcâ  magititudinis  fuinntiulf- 
ijMt  ncn  ingrat it.  Ari'or  inrra  Z'iginti  .tnijcj  in  Fr4ti' 
dam  tranflata ,  itunc  LMetté  frttjuens.  Plwrcj  vtdi- 
mtu  Ulic  tff  hmt  (  in  fiémhiii  Crrmams  )  JXtuifii 

Cer  Aiiowr  vîvoit  en  i  ^fo.  Lt  DtiekéU, 

A  L  B  r  R  C  U  r.  Ceft  me  cfpccc  Je  Cens 
<:|u'ou  paye  en  tcrtaiii'i  endroits  du  Rovaumc  ,  &: 
p.irtitulitTCn-.cnt  en  (.uicnne  :  duquel  wi  i.  aiirrc- 
ioii  compoic  ,  pour  s'exempter  du  logement  des 
gens  de  guerre.  Auflj  eft-il  formé  de 
^  éfoic  parmi  nos  anciens  Fiançais, 
un  logement  de  gens  de  gaeire:de  tm,  qui  eu 
Langue  Tioilc  m  i  i'  "it  urmée.  Le  GlofTiire  que 
luftc  Lipfe  a  liv.uiic  Jans  ion  livre  des  Epîrrcs 
ad  Belj^aj.  Hcriberg.t ,  lujhni.  Charles  le  Ciiauvc  , 
doju  les  Capituiaircs ,  Titre  ).  ciiap  j?.  Heriivr- 
j^mm  mfirum ,  ijuod  prMerito  Aim»  fieri  juffiirut.  De- 
là fin  fermé  le  verbe  htrétnmtf,  qui  %iiâe  l^tr 
itt  f^ens  de  f^turre ,  ou  cmirmur  ilâir  Uftmtm.  Les 
Capitulaire^dc  Charlcmaj;ne ,  livic  5.  chapirrc  ûS. 
I7r  non  par  aiiijujm  occaficrient  ,  nef  pro  ff  'acia  ,  riec 
de  Sc4rA,  nec  de  W ardea  ,  nec  pro  hrribergoj  e  -,  r.cc 
pro  ali»kMit»t  btribmtmum  Cornes  eXAitiireprtfiimat. 
De  heribtrgmrt  on  fit  edhergicre,  qui  lignifie  même 
cbofe.  Les  Conftlnitiflitt  de  RaisKNKr»  Comte  de 
Toulonfe,  que  Paplifiis  Mailb  a  doimées  dans  lès 

Annales  -.  Jttm ,  Ihimimm  ,  lie  Barr.'ies,  milites^  cr 
«lii  heminei  mfin  ,  Abbatial ,  çf.j'.  r'i»/  ,  cr  .^liai  do- 
ives Rtlipofoj,  impemmirate  .ilheri-ardi  cpprimere 
prtjimianr.  Tl  eft  b'cn  vrai  que  déjà  Miker^arta  ic 
presioit  pour  toute  fone  de  logement.  Jean  Befly , 
daitt  le»  Pieuves  de  Ton  Hiftoire  des  Comtes  de 
Mdm,  tt  Dnci  de  Goienne ,  rapponevoe  Cham 
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de  Guillaume  Gâuircd,  Duc  de  Guicnoe, qu'il  » 
extraite  des  Archives  du  Mouilicr-oeufde  Poitiers j 
où  lie  lilênt  ces  paroles  :  Utimiltu  mevnm  y  hm  fi. 
Umtt  nmi  fiim,  mu  ttinrtitm  tUi^nis  propin^nut, 

net!  Dapifer,  ne»  Pr*p»fiui ,  non  AUnji^ln,;^  „„„ 
Serviensy  mm  in  ali^uo  minifierio  poj'ïtx, ,  Alcu^chtt 
jtun  difH  MoiiMjIerii,  .tut  hvmu.ci  eorum^in  tjuo- 
eumqite  loct  eomm  h*»itent ,  cegat  Jihi  prthtn  «(- 
kergAriAm  aut  hoj'pitium.htvniuae  Aâe extrada 
mâne  lieu  dcdu  mâneDuc:  Eteêuctdttmmayad 
ififtm  JUttu^hrium  fmhimi*t  tibmt  /A  iMfpiti» 
&  AilKrgariiti  fient  Pater  meus  voiuit ,  cr  iiiffti  efe 
ea  lihera  &  auieta.  Dans  un  A^lc  de  l'Hôtel  de 
Ville  de  ToulouTc,  daté  de  l'an  itc+.  yiibrrgato- 
tmt ,  &  Alberguntest  fignUicut  iw  H^ts  ^  Ut 
H^etesfÀ  k^eoiem  les  Pèlerins,  dans  tine  me 
nppellée  i>oiu-  cccre  ratfon  de  AAergenh  Qu»à 
fcjlijuam  Peri  ^  ri,.! ,  vei  Romevi  venerint  in  C^nariit 
de  Awetjariii  de  i'vKtc,  A'J'er^^.ucre s  zt!  Alher?a' 
triées  twn  reiipiam  Peregrinci  nec  Remcves.  D'oà 
vient  auflTi  qu'en  Italien  aibergare  fij>,niFe  /«w;  fie 
«tfwjp»,  Le^U&i  JitfieUtrif.'Ce  droit  d'Albcrgue 
cil  appdié  jtAngmiat  mt  iMcrécales .  cliap,  Pm- 

lerea  l].de  Jure  Patronatis ;  rue  h  GIolc  explique 
mal,  Pailtenes ,  (fut  debentur  pn.  icrtifjticnitm.  Les 
rraiiçoii  diitiic  encore  iiebrr^ff.rm  ou  lléberee  , 
pooi  Isgctiiem.  La  C!oucume  d'Anjou  art.  îo.'O- 
lui  qui  lient  àfsi  0-  hemmage  le  hdttrgtmtm  tm  H 
demeure.  Celle  de  Normandie ,  art.  )  &  celle 
de  U  klarche ,  ait.  175.  prennent  audî  hébergement 
en  ce  Icns.  Les  Coutumes  ne  Calais,  art.  180.  de 
Bourhonnois,  art.  j  1 &  les  Nouvelles  de  Paris, 
arc.  i^^.  je  fervent  du  mot  ffAv^t»  ponr  dbe 
Lùgemem.  Cafencuve. 

A  L  B  E  R  T.  Nom  propre  dliomine.  C'eft  Unmoc 
Saxon,  qui  (îgnifie  loHt  iilufhe.  Ben  en  Langue  Sa- 
xonne fignifie  illuftn ,  £v  .j/  hgnifie  r«Hr-«/<of .  Vows 
d-dellôusau  mot  Serte ,  &  CambdendlilU  Cuk  cnap* 
pitre  des  mots  Anglo-Saxons.  AI. 

A  L  B  ï  R  T.  C'cit  une  contraâion  A'Adeliert , 
mot  compoic  i'jidel  &  de  i«rr ,  qui  lignîfie  Ubif' 
tre  en  nebltjfe.  M.  FtUch  m'a  fidt  temarquef  cda. 
Le  Diuhat. 

Selon  Wachtcr  aU  eft  ujie  particule  tntcnfive  , 
qui  augmente  le  feus  dan-;  le»  ern  rolts  ;  iS:  de 
cette  manière  yitlert  fignihera  trèvilluftre ,  com- 
me Alarie,  nbfMBbnt ,  drc.  Voyes  Wechier» 
Glffar.  Germut.  m  mot  Ail.  » 

ALBICORE.  Sorte  de  gros  poifTon  ,  dnfi 
appelle  à  caufe  J'une  efjiet  ê  de  yicct  blajiche  qu'il 
a  lur  l'endioii  du  eaui.  Jean  Ôuinpron,  dans  les 
Voyai;cs  ,  page  44.  dit  qu'il  a  vù  une  thole  liugu- 
lieie  d'un  Attmere ,  d'où  il  conclud  que  les  poil- 
fons  ne  dorntent  pat }  ce  ^  ne  les  empcdie  pas 
de  vivre  plus  longten»  que  les  antres  ai^anx. 
NtKt  kiifttmimet,^t-ii ,  Jkr  U  futiie  m  ^tfv> 
(ore,  cfHt  reftendj/it  e'ct'ap.i  ,  et;  .:naJ;.:nr  !c  crochet 
ifni  le  teni/it.  Ce  mtmt  pmjfeii  Jutas  «et rc  (''ai^eM 
pendant  une  femaine  entière,  lors  même  ifue  nous  fai- 
(wns  par  jenr  deux  degrés  ,  e'^-À-dire  eent-viiip 
milles.  Nous  le  voyions  It  meittm  dès  que  HOHtfm- 
*ù)u  déJitmtrUs  tkjttt,  c^aastr  ne  U  feriùiu  fav 
MMtt  If  détint  es  nos  yeuse* 

Ce  tjui  nous  !e  fiilfnir  dijlin.'  lier  c'toh  !jl,tr^e  hïe>Tuye 
ijuii  ,tzr/!t  fur  la  tjuetie.,  cr  sju'il  ïeteit  jaiie  en  ar- 
rttihar.t  le  trcchtt  dm  harpon.  En  M  mot  ,  ilfaifoie 
conjiammem  U  wUm  mite ,  il  alloit  auffi  vite  fiu 
nous.  Ce  que  Jean  Onington  vient  de  rappofter, 

S bien  jHtJuver  que  ce  poilTbn  n'avoit  pas  dormi 
— e  iènwûne  y  mau  ce  n'eift  pu  U  une  preuve 
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qae  les  poilibn  ne  doment  Jamais.  Er  lîccc  y4ll>i~ 
ttn  i'omUiu  à  fuivre  le  Vaiireau  iî  longtemps , 
n'itoit-cc  pas  plutôt  par  un  iiiftinft  qui  !t  nortoit 
à  lâcher  de  le  venger  de  ceux  qui  l'avoicnt  blctlc  1 

.  ALBIGEOIS.  Hértiiy.  D«  laVilkiTAl- 
Iji,  oà  cet  Hffériii|Mt  cMngnonw  lof  4uAiiiM< 

Un certaia Pierre Bîui»,  Provençal,  l'enfeigivipre- 
niioreniitit  en  Proveitcc  l'an  1 1 4.0.  d'où  ayaiit  été 
cluifê,  il  palla  [f  Rhiiuc,  $c  alla  «>  L3iik;\ii.i.ÙH  ■ 
&  viii^  am  aptes  ii  iui  brûle  a  Saiixt  CiiUes.  Se» 
lèâateun  (iiiau  coiidamn^  au  Concile  de  Latran 
Ml  a  18a.  de  i'utkiA  io  ce  Concile ,  oîl  il  eft  Sam 
watioB  éb)eat  cmAunnarion,  porte  qu'ib  enfcd; 
Oioicnt  leur  faalïî  doAriite ,  dans  la  (iafcognc  , 
daia  l'Albigeois ,  &  vers  Touloulc ,  lôus  le  nom  de 
CatfuarrstOïi  Pumuitj.  liugue,  dam  fôn  Appen- 
dice, appdlel'httclicdcs  Albigeoiii'ikfWy<>  dej  linl- 
fjrei.  Et  de- la  vient  que  dafis  les  aïKÏens  Turc? 
éoits  m  knf^  François ,  ou  Galicont  ce*  Htié- 

teursde  rhérciîc  des  Bulgares,  quittaient  Maui 
chccos.  Voyez  ci-de<rous  au  mottsw#rir»&  M.  de 
Marca  Uwe  Tiii>deii|ii  HMkoinde  iMcatclup. 
14.  M. 

ALBIN  itamf.  D'WiÛNtM ,  diminutif  d'WW 
Vmàea  &Bàauuia  Larin-Fniifoit  4n?»Ubhei 
A  L  s  V  M  t  H.  >f  <M*   m/*.  M. 

ALBRENT.  C'eft  un  pedt  Canard  fauvage. 
]oaciiim  Pcrion,  Jcaji  Picard,  &  plulicurs  autres, 
OQC  remarqué  qu'il  eft  formé  de  Jï.^^tr'^  ,  qui  li- 
gnifie MB  C«tfW.  CaTeneuve.  y»jFti  HALBiLAN. 

ALBRET.  UomàeDoALDe  Ltptnnum.  M. 
4>Vfllail«dans  fa  Notice  dm  GanlH,  «1  motUp«' 
MMi  ;  fins  *fi  Lepomuin  f»  Mfmiis  BupdifoUf/î- 

hll  iwf  f '"  I  r  1 1 1  I  mT'i  1 1 1  ,  Mi.ii  ,  trunciite  KemÎKf ,  I.cpr^ 
IUin>  «  re  nomtn  habeni ,  vulço  Labric  dictm ,  tint' 
ris  E  inj1,P  in  B,,  &  £  in  1  e»m>0>fis.  Labriiuni 
mtfiri  pifitéi  in  AUnetum  wuamirti  4iUm  Alebret , 
^ufi  ad  Lepretnm.  Labrct  AmuAu  lUadmi^bm 
Sâim.p4Unt  ItpiretariHt ,  i^uinunein  DucMiifi^m 
gimm  nnms  efl,  à  vice  iflo  nuntn  tctefiit  ,  i^ptl- 
laturijue  l'Albrcr.  yli  ecâtm  vu»  ce^nsminam  f*- 
mùia  Le^rrruBM ,  vti  jiihntam.  ulrtH^  attttm 
MurdiféUfiifes ,  les  Landes  de  Dourdeaus ,  ^iUks  are- 
né  «M  Lmà*  yafMtttfity  les  Landes  deBwas  Ht' 
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qui  eft  cot)ime  Maître  des  Ccrcmotiips  >  un  nurrtf 
qui  a  rOlMcede  r.r.iiid  Lcuvcr ,  un  ^'ii^iae  des 
chiiiicau\  ,  qui  a  loin  de  ks  faire  pan'er  >  &c. 

Ce  mot  vient  de  l'article  si  ,  Oc  du  verbe  Ani- 
^KÀJ^,  qui  fignîfi*  gouverner,  régir,  admini^ 

&,  kroGo^vcBMiH.  Son  putidpeaâif  eft  KmJ» 
>  m  à  fù»  «MBan  nom  appeilatif ,  qui,  che« 
ks  Aribet,  %niiie  Gouverneur,  Chef,  Jn-c ,  &:c.* 
ALCANGE.  Nom  d'herbe,  dite  en  Larin  /.-»^ 
/n  ji  ji'j  w; ,      ;  cju  arm.  ï)' hanctt(aht'.m.  Halicaca- 
huêttJ'MH  il!  .ihiH  rr ,       alukm^  héUiçoKhit.  m,haUiim' 
Al  C  AS..!.  M.  Vovex  ALQPAGUENCÇ, 

A  L  C  H  Y  M 1  E.  Voy«  4/j*rm,V.  M. 
ALCORAN.  C'eft  un  mot  Ar.  br,  a»ii  rit;ni^ 

fie  ReturmL  ùi   tri^'llri,  &  cpi  eft  coirpoic  de 

l'article  M,  &  de  iorun,  ou  kpr^tn,  c<ui  vient  de  U 
racine  Xitru,  qui  figntfie  roacfn:  -:  ^.',  le  ■ftjjit.  I| 
liyitfie  wSS^Ufêt.  Ec  Ituvant  ccRC  %ntl<cation. «r 
qoe  les  Tares  (  -»  )  ont  appellé  lent 

l  oi  .tli  oran,  comme  les  Hébreux  oiu  .ippcl'é  !a 
leur  K^pO  wr'-rf  ,  c*cft-â-dire,  lUf.r,,  Les  Turcs 
apptllciii  auffi  leur  Loi  riphenan  :  qui  vient  de  la, 
iacinej>'A<(r4{« ,  qui  l'tgnilîe  fepar^it ,  aiVifit  : 
fi  lihtr  oifcrrtrvus  :  i{uid  vrra,  df,ilfis  aflinniéÊt^ 
Voyez ,  j«  vous  prie  M.  de  Sawinaife  dan»  fa  Pro- 
légomenes  Car  SoRn.  Af. 

ALCOVE.  De  l'Flpannol  j/r rtvi ,  ou  «/roS*  , 
qui  lîcnilîe  b  niônc  choie,  &  qir  vient  de  l'A  rabtf 
jsUMm,  qui  (îgnifie  comt-^e  r.imi-r.:ii  .1;  irii  ,  ^uo 

Bochani 
Sek|is* 


Iffhu 


M. 


tinwmdMWTt  cotnsie  l'explique  M.  B 
fi»  livte  é»  A/ànoÊnt  <l«  l'^ciimie 


ALD- 


lirit  (  le  Cheloflè  )  pnximê.  Uni  nà  Qcfé 
Juj  pramittuntur ,  &  fru^nm  ^uijem  jh^tks  fnm , 

Jed  leptrUiui  fcutettt  :  .1  tjuihKj  vicurn  Li  porcruni  , 
vtl  Lepretum  in  prifcii  moHumimit  v«<ari  aitferva- 
vére  Andrtits  Chtfmut ,  &  Oik*nm»t.  Aàmt  llf»- 
rem  hoJi*^  Bcet  i»iigtms  tifpeUm.  M. 

A  L  C 

ALCAIDE.  C'eft  le  nom  d'un  Juge  &  Gou- 
verneur d'une  Ville  de  Barbarie  ;  c'eft  aurtî  le  nom 
tfan  Juge  Efpagnol ,  &  les  Efpaenols  qui  ont  pris 
ce  flMt  4es  Maures ,  difcnt  aufli  AUfuU  ,  &  M' 
eàliê  par  cenupdon.  Il  y  a  an  Akaïe  de  le  Cnu 
ou  de  la  Mai/sn  Royale  :  c'eft  ce  que  nous  appel- 
ions Grand-Prevôt  de  l'Hfttel.  Diego  de  Torrès  , 
dans  !a  Rcl.ition  ou  Hiftoire  des  Cherifs  ,  dit  que 
les  Puînés  du  Roi  de  Maroc  (es  frères  5c  fa  pa- 


font  au  nombfe  des  priiKipaux  AUtSftt^ 
«M  ce  Roi  e  an  AUdide  qui  a  charge  deOMMan- 
«RMxMfmftres  de  la  Juftice ,  &  de  fidrelcs  exè- 

CadeOi  (cCICttes  ,  comme  d'arrêter  quelque  AI- 
!«■  Svfpeat  s  qu'il  y  a  un  autie  ÀltéMit 


ALDERMAN.  C'eft  unn-ot  Ani^lois ,  qui  \\- 
gnifie  £cl>evi>t  :  Et  qui  a  vtt  focuK  uc  cclu:  d  ./i- 
dfr,  qui  veut  dire  zi.ux,  6:  de  celui  de  rej>r,  qui 
(jfiniâc  homme.  Polydore  Virgile  dans  Ton  lliftoiro 
d  At^lcterte,  en  la  Vie  de  Kichan  I.  Smt  C.vitas 
in  <jMtHor& vigimi  àivi^^imffmtii,  fWM  Cufto' 
dias  nun(Hpt$nt ,  (  11  parie  de  Londres  )  «pàbui  fii' 
juiis  fnf^k'ii  p>\L.u.:i  AîdcmJni  :  tU  cjî  Scnatores. 
A'-iw  cidtt  A'i'^iut  lci\\nT ,  ijT  man ,  homo  »/:fHiir. 
Std  E  Uitrrii  in  A,  loni  caula  ,  mMAta,  Alderim* 
ni  vêfMKtwr,  YQyea  ci-deUbu*  SmkmuUr.  M. 

AL& 

ALECTRIOMANTIE  Ccft-.vdirc  ^/Z- 
vination  pwr  le  te^i  ce  mot  eft  Grec  :àAixT«f,fî-' 
giufic  un  coq  ,  &  fianim ,  divination.  Pour  faire 
fptfudtc  comment  le  pratiquoii  cette  manière  de 
^Vtner,  je  rapporterai  ce  trait  connu  de  THif-r 
toire  de  l'Empereur  Valeiu  ,  lequel  ayant  voulu 
fçavoir  par  la  magie ,  le  nom  de  faa  luccefteur  , 
s'adrcifa  au  Philoiophc  Jan'.blicue  ,  qui  traça  fur  la 
terre  un  gtand  cercle  ,  au  tour  duquel  ayant  mar- 
qué toute)  les  lettnM  de  l'alphabec ,  il  mit  un  giain 
dp  blé  fur  chaflue  lente»  de  fitenoer  lu  coq  dent 
ce  cercle-  Pauunt  qee  ce  pcéeenJu  Megictei  di> 
foit  tous  bas  quelques  paroles  magique» ,  on  éttrfç 
attentif  aux  grains  que  le  coq  bcquctetoit  les  pre- 
iqien.qriânwcnii^deydeMdcé  okGuU» 

f  4  )  Il  (Mon  dire  les  Arabes  ,  ou  1"  Mufulmjns  ;  Ici 
Turcs  n'itim  pa»  leipMmiert  oot  nommé  la  Loi  de 
Mahomet  j^leoram  ,  filjpi'eHt  fil*  Sfffi  aMÊmà»  pÊg 
Maltomet  faii-s 
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leur..  B.i.o.i'L'Bmpacat  pour  «replus  fôrd* 
ce  ou  il  foulijltt*  fçavoir,  vodwquc  le  Magiuen, 
le.  vciiv  baml«.  touchât  lui-ro«me  du  biiui  de  la. 
baguctic  M  hiiMd ,  des  lettres  du  cercle  ;  8e 
^'-j  rouchL-  les  n  mics  oue  ccllfs  dont  te 


ayant 


coq 


t  mange  les  graùj»  oui  tioiou  aciîui  i  1  Lnipt- 
fffg  le  perfiuda  que  le  noni  lic-  km  liiccelleur 
caiDDieiiccroit  par  ces  lettres,  THEOD.  Dè>- 
Jors  il  fecma  le  dellcin  de  (uiic  mourir  tootes  les 
perfonnes  de  c«iiiidéiaiioii ,  dont  le  nom  coiiv> 
mençoit  par  ces  Icmci ,  &  fit  pcrir  en  eflèt  plu- 
sieurs Officiers  de  diilin^ion  ,  lans  peufcr  à  Tneo- 
^ofc,  qui  lui  lucccda.  Du  refte ,  Ammieii  Marcel- 
lin,  Liv.  Z9.  lut  l'ail  J71.  prétend  avec  Sozoraé- 
ne ,  que  le  iôct  employé  en  cene  occalion  ,  (ut  la 
Daitylianumtif ,  é<&r*^kc  »  b  Divioadon  qui  fe 
Êùt  par  uii  anneau. 

A  LE  MBIC.  De  Tarricle  Arabe  ,  &  du  mot 
Grec  if^'.iï  ■  qui  liu'  trouve  pour  une  clpccc  de  vail- 
fcdu  <ijii2  AtliciKc  ,liv.  xj.  6l  daiis  Dtotcoridc,  liv. 
V.  chapitre  t  lo.Caùubon,  liv.  xi.  de  Tes  Animad- 
vetiioas  fui  Athénée,  chapkreS.  expliquant  le  mot 
itpCJ^  :  Atnbis ,  mmtm  fa»  Jlmi^  hm  ftrmt 
uiebanturiu  nethtdite»  ^tud  Jirm»  t/eméKuttti  al^tn- 
bicetn  vocat.  Ejtei  mtmia  in  Crdcamm  Aleduarum 
lihris  :  «t  ayxd  DicjioriÀem,  iihio  v.  uiii  PlmtKj  cj- 
licctn  ventrrmaimt  Grtca  Mi*  duiitne,  ^uum  ijittm 
rttintre.  jiraifi  frimJfrrakemarMHi  htijus  v*fii  kfum, 
«  fùlnu  au  didifift  t^mm  nemtn  hjbriig.  Ej*f' 
éftm  wMmn  tiUndtm  imrJkiâM  (jutdam  frm,  tmm  m 
primis  famo/:ffimd  artii  Alchymia: 'cwrK ,  &c.  Sca- 
licer ,  lut  le  Culcx  de  Virgile  :  ^r^d-xs ,  addue  fuo 
tu, pi(r.iij)te  Cixiu  mi.ict»  fuxm  imtrptlMntnt.Ut 
Liber  Pteitmti ep  Almi^ciic  :  (Jienim  »  /k«>iç«  «f«î- 
fialùa.  Sic  AlchymLa ,  x^fJia ,  &  Alchymilla ,  ^v- 
fMfif  Sic  Almaiuk ,  Xétmiimim,  fmmii  s  1mm 
fir  ma^bmj  .*  mdenmdufLimétntépiid  fTtnvium , 

^a(«t(    5/1  Alembic  j  Grxco  iu'i^,  JtpHd  Ditftt- 

nciim.  VoiTiiis  die  la  aicaïc  ciiolc  à\\.\s  le  livre  1. 
de  Ion  de  on  -iiie&pr»jrtjlHjJoUltitru,cW^f:tre6l. 
&.  dans  Ton  kt  yitiis  fermmis  livre  i.  chajpiue  i. 
f .  Du  nom  A'Alemhic ,  on  a  fait  le  veibe  AtEMM- 
^nu^.  VayeiALAMBlC. 

Gnichanl  rire  le  Grec       ,  de  l'Hébreu  'p'OH 
MhtK ,  mot  Talrnuiliquï  ,  qui  Tigiiiric  un  tuvau ,  ou 
un  caïui  par  lequel  t'eau  coule  dans  un  baon.  Mais 
Matthxus  Silvaricus ,  dans  Tes  Pandeâesde  Méde- 
cine ,  dit  que  ce  mot  eft  Arabe,  &  fi^ufie  la  par- 
tie l'upcrieurc  du  vûdèan  «liitillatoire.  ]e  crois 
qu'il  a  raifon.  Oo  Cfoavt'dara  Avîceraw  d^utbik  , 
pour  lignifier  àbml^c ,  vaifTeau  diftilatoire  :  ce 
r  ot  vient  itu  vcibe  Arahe  fukit.i ,  qui  .1  la  hu:- 
ticiuc  conjugailon  intitbtik^ ,  tignitic  edmxif ,  rli- 
cittt ,  il  a  tiré  ,  d'où  le  forme  le  nom  attbik.  ou 
«*^<Li  Ac  avec  i'aiticle  éUmbik,  ou  nienbik^,  d'où 
nemi'natùk  tiUmikw  Mlrmkic ,  en  changeaitt 
l'i*  enfli ,  ùm  rien  changer  au  (on  ni  à  la  pro- 
nondadon.  C'efl  aulli  le  Icntiment  de  Moniîeur 
«rHetbdflC.-» 

ALENOIS.  Voyci  w^iw  ^if»/)»/ M. 

A  L  E  N  o  t  s.  Creilon  Alenois.  Fauchct  liit  ,  que 
dam  les  Cris  de  Paris  de  Guillaume  de  la  Ville- 
neuve ,  il  ell  appellé  OHaim.  PeoDÀic 
fomOrtAmu.  Huer. 

AL  EU  I  ON  S.  On  appettoh  «fatTi 
mcnt  une  forte  d'Aii,lc.  Guvor  de  PtoiVÎOti  qnlvi- 
voit  du  tcms  de  l'iiili^ipc  Augulle  : 

StsjfMMX  denfl  ttvùrt  àneir 
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Iai  droite  vtye ,  t^nt  fASKant  •  !  .!  • 

Iile  jiij^les ,  ne  A\inon%  .  , 

ilâ  fngèm  vtirfi  ci«K. 

Et  Jc-I.i  vient  que  nos  Ani.icii5,  parlant  des  (ciïc 
.lierions  Je  anncs  de  la  Muiion  de  Mujtui^iotciKy, 
If.  i^f<:\\cMaif^Uttei ,  &:  le»  tigurentavec  lesaile» 
rabatues,  &  le  plus  tbuvent  svcc  un  bec  &  des 

S s  i  comme  des  petites  aigles.  Voyez  Jludic  da 
Gmb  ,  au  ciiapîue  )■  du  livie  premier  de  im 
Hiftoire  de  Monnnorency  :  od  il  remarque  qu'il 
n'y  .ivoîr  pas  cent  ans  que  l'ul.iy  c  j\o:c  prévalu  de 
nuiuuicr  aurions  ces  Ictse  aiglcctes,  ôc  de  les  rc- 
prél'enter  a  ailes  étendues,  lâns  pieds  &  lâns  bec. 
C'eft  ce  qui  me  Éui  croire  que  le  mot  aienmi  aété, 
fait  d*4i(4H^»conlnâion  d'«^'/i(»« ,  augmentatif 
d'^ar//^ ,  &  non  pas  d'alari»  f^t  A'mUi.  Et  ce  qui 
me  confirme  dans  cette  créance,  c'ril  cet  endtoîb 
de  Jean  deSaleibery,  liv.  i.  de  Ton  l'olycratique,, 
chapitre  1  ).  A^mim  mtmqtit  Jicia  rex  Avtum  tji  , 
fi  MM  4M«M(«i  exâfÎMi  ^finh  MftaUnm  Jjpe- 
det  fMtntiffimd ,  tmmim  màmm  »  fi  emri  fn»€ 
nrtfidem  iv*tiim.  Et  amfi  cse  quedJtduCmsA» 
ne  que  les  alcrions  font  dct  poiies  aigjes»  mtfaék. 
pas  véritable.  Ai. 

A  L  e'r  I  ON  S.  De  i'jlrri.i  ,  i\ù;r.  l.atm  dv.nnc  A 
l  Aiglc ,  appellce  par  les  Grcts  MtittiMcj.  Voyei 
Pline,  liv.  10.  chap.  }.  &:  Bclon,  en  ion  Hidoire 
des  Otièattx  >  liv.  ».  ciup.  ).  F^UeriM ,  F^ntmiu  , 
ysUrii ,  fféûtrhf  K^àmtmt ,  yidmmit ,  jltmmi 
Cette  forte  d'Aigle  le  nomme  encore  a£lueîlcmcjw 
.1  Mcti  Mdlen  ,  Fitltrimi ,  par  le  clumgetnent 
de  en  h  ,  tomme  en  tmckrr,  fait  de  vcim  r.  C  lu 
bien ,  comme  yiditr  eu  Alterna»  lignifie  Aigle ,  ce 
pourroii  bien  être  de  ce  mot  Allomn  qu'auroitéti 
isamk  celui  étHdèt*  .  dai  AUmm»  Le. Du- 
cbac 

ALERTE.  Ftrc  à  l'crtc.  Ç'efl  une  fram  de 
parler  Italienne.  i_i  Ctulta  :  Dmamo  u:  fnc-n-, 
hio  ,  ftare  ali'  cita,  tju^rulo  ttno  m  javiUtindo  trrcs 
il  vtmtMti» ,  di  H*u  fi  iétjttart  imendere ,  e  dt  mn. 
tffer  frrf»imfmdt,liaKCn  Italien  fignifie  mtcite-^ 

mi»fm  vst»m*m4m  i  Se  il  vient  du  Latin  «rcât,* 
en  l(Hi(énien^tam  m'a  Les  Efpagnols  Sfeat  denA>. 

meefiar  en  jim*.  Et  ainfi  être  <t  t'eru  fi'^nifTc pro- 
prement itre  d.msun  Heu  cminent,  d'où  on  peut 
découitir  ce  qui  le  poile  .1  l'entour  de  loi.  L'Ano- 
nyme qui  a  publié  les  nouvelles  Remarques  de  Si. 
de  Vaugl^,  a  Bit  mentlande  cette  ctymologie: 
mais  il  Fa  prifemoc  fou  mot  dn  DiéHonnairc  £P- 
P^nol  de  CÛâr  Ottlin:  car  il  n'eft  pas  capable 
de  trouver- de  faâmÊne  noe  iciribbMc  étymoio* 
gie.  M.  I 

A  L  IR  T  E ,  pour  <«  l'dir.  On  diloit  autrctois 
ine  pour  4/V.  Et  ce  mot  ic  trouve  dans  Moiuagne. 
Alêne  ,  expeditui.  Huct. 

ALESAN.  Sorte  de  poil  de  cheval.  De  l'Eipa^ 
gnol  nUijtM ,  qui  iignific  la  même  chofe.  AUim 

tcfiade,  antes  muerto  dit  (a)ij'aJo  ,  dilcnt  las  Elpa- 

E}ls  :  ce  que  nous  dilbns  en  François ,  Aiejan 
le',  pluttfi  mm <iHt  l*ffë.  L'Elpagnol  nUfjm  vient 
de  l'Arabe  tdhefM^  qui  figniiic  <m  thivM  tmar*' 
gimxt  &  de  btme  rste.  M. 

A  L  E'S  E'.  Tenue  de  Biafon  :  comme  qtnnd 
on  dit; m»*  *!f'pe,  c'cft-à-dire,  ncomnii  ;  croix 
dont  les  croilons  ne  vont  p.is  jufqu'au  Imrdde  l'c- 
tuiïon.W.i'AbbeChartekiii,  Cliattoine  de  l'Eglil© 
de  Taris ,  croit  que  cette  hi^on  de  parler  vient  du> 
mot  m  i'dtfc;  parce  que  laccoixne  touchant  point 
àl'iqi.  ^  cft  à  Ibn  «dfe  dan»  lécn.  On  dit  Sm^-. 

tét 
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fa-r  .tJif',  pjl  ah'ft,  cil  1,1  nicmc  fii^tùficadon  :  ce 
Duilif  '."accorde  pan  avcx  l\.tym"logie  de  M.  Cha- 

A  LU  t.  Creix  altjie.  Ces  fortes  de  Croix  ont 
au  bout  de  leurs  branches  des  orncmein  cjui  rel- 
kmbkat  à  6e  petites  ailes.  Je  crois  que  c'eft  4e-Ià 
qil'eBesoiK  été  appcllces  Omx  dtfitstn  tdifttty 

i'data  ,  oui  par  production  faH  aUfjt.:  ou  ahf.iui. 
On  appelle  Cnix  aicjcr  celle  qui  ne  touche  p:i5 
les  deux  ilanct  ou  côtes  àc  1  Ecu.  Ainli  ce  mot 

Sîut  avoir  été  fait  de  ia  particule  «  &  de  ittiu  , 
où  nous  avoi»  fait  /r<.  C'eft  comme  qui  diroic , 
aoe  Craix  doignée  dn  côtés  de  l'£aa,  a  àuttrihu 
'Mjhmt.  Le  Duch^. 

ALESNE.  Il  y  .1  Jivcrdîc  tî"op:ntoiis  touchant 
l'ctymologie  de  ccu.or.  M.  ikîchart  le  dcrivoit  de 
l'ErpagnoT-*/*/»-! ,  qui  iii;iiilic  U  même  choie  ;  qu  il 
diiivoit  de  l'Arabe  yJlJ'e"Kti ,  ou  Ajftmia,  qui  liguihc 
aufli  la  même  choie ,  &  qui  .i  t  tv  fait  du  verbe Janna , 
^ûgpiBtnmbftftùHiuLafUmin  igjpfilencgiTrw 
uneamnerceqttiNefitvorUéaiiciineinem  l'opinion 
dcM.  Rûclurt.  Covartuviai.dam  (on  Tréfor  de  la 
Lans;iie  Cail i I! sne, dérive  l'Efpagnol alejita du  Latin 
Udrre.Le-i  Italiens  Ji(ent  /r/<>.';<,CS;  Icî,  Ga'.cons  'e.-.o;^  : 
ce  qui  hivoriie  aulTi  ccncopiiiion.  I  crrari.dans  les 
Origines  de  la  Langue  Italienne ,  dérive  l'Italieii 
MiM  de  rAUcauuiii<M,  qu'il  dk  ùgaSBa  kmëme 
cnolè.  Je  croi  quête  Frampis ,  ItoBen ,  &fE{p«- 
gno!  ont  crc  t.iics  d\ick!eiu.  Amiens  ,  ttctdefm  , 
Acuicfrsiu  ,  .tcuiejhi.i ,  uUfiria,  A  L  t  S  N  A.  On  2  été 
l'Adans  rUalten  ,  comme  cnBéÊi^m,iLjtàèM^ilt 
6c  autres  Icmblables.  Af. 

A  L  ESSO.  Famille  de  Paris;  ainfi  dite  d'Alet 
fio,  ûs  de  Biidlde  MactodUe,  fcur  de  &  Fian- 
ts de  Fatde.  Ctx  Aleflto  ^tanc  venu  en  France , 
y  ciTmifi  Jaquette  tic  MalancUin  du  pavs  Blefoiî. 
.VoyciUu  lïicuil  dans  les  Aniiquirc-- <ic  Paris.  Af. 

Vers  ALEXANDRINS.  Nous  appelions 
ainfi  nos  grands  vers  de  douze  à  treize  lyllabcs. 
La  raifon  pour  laquelle  on  les  appdle  de  U  Gaxt 
n'eft  pas  liien  conftuue.  QjjdqoetHins omcfaqae 
c'eft  parce  qu'Alexandre  PSris,  vieux  TbêteFran* 
tfiK,  S  e!l  particulièrement  lîe  ce  penre  de 

ver»  ;  les  autrci,  a  uiulc  ^ue  Lambert  li  Cors, 
c'eft-à-dire  ,  U  Court ,  Alexandre  l'jris ,  l'icnc  de 
Saint  Cloot,  &  Jean  liNivcIois ,  s'en  icrvircnt  eu 
écrivant  la  Vie  d'Alexandre  !e  Grand.  Voyez  Jean 
le  Maire  de  fidgc*  dans  Cou  Tcnwie  de  Venu» , 
Jacques  Pdetîer  du  Mans  an  chapore  i.  du  livre 
1.  de  fou  Arc  Poétique,  Etienne  PafquîcL'  au  c!iap. 
j.du  livre  VI.  de  ici  Keclierclic-s ,  1  hoiifas  Sibilet 
livre  1.  clvapitrc  J.  de  Ion  Art  Poétique,  &:  le 
Préiident  Fauchct  au  commeticetnent  du  i.  livre 
de  Ton  Traité  des  anciens  Poëces  Franijois ,  en  la 
Vie  de  Jean  U  Nivslois.  Jeiananimai  ici  en  pat- 
ent. Se  je  prîetne«Leûeufsdeinepafdotineree(te 
dlgrcflion; que  Jean  le  ^^aire,  au  lieu  allégué,  i 
écrit,  au  rappoit  de  Fauclict  ,  que  quoique  cette 
forte  de  vers  eût  été  aucieto:',  tnjr  approuvée  ,  Li 
plus  grande  panic  des  Poctes  modernes  defontcms 
ne  les  approu  voient  pas.  Et  en  efièt>  cette  itMte  de 
ven>qui  eft  aujoucdliiii  la  plus  cemnidne  parmi 
nous ,  ënoicfî  peu  en  ufige  du  rems  de  Marot,  que 
qiu-i.l  il  s'en  trouve  dans  (esOuvraf^es,  il  en  aver- 
tit le  Lecteur  par  ces  mots  qu'il  met  au  titredc  les 
\c\:'-,rcTi .■iUx  undnn:.  Ft  a  ce  propos  il  eft  a  remar- 
quer, que  nos  Poètes  qui  depuis  kccfiauration  des 
Belles-Lettres  luiqu'aa  tems  de  Ronfiod  firmt  des 
Poiâpes  Héroïques ,  Icsconipo(êient  en  vcn  dedix 
iome  lyllabcs,  qu'ils  nonuiKHeiK  Fm  i,mmmu, 
TmeL 
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Voici  le  nom  de  ces  Poètes  :  I  Fugiics  Salcl ,  dan» 
uverfion  de  Flliadc d'Homère  :  Clément  Marot, 
daiu  celle  des  deux  premiers  livre*  des  Mctan  or- 
pholcs  d'Ovide  :  liaat  Habert  dcBcrti,  dans  celle 
des  quiiuelivrcsdes mêmes  Mctamorphofcs  :  Mcl- 
lin  de  Saint  Gelais  &  Jean- Antoine  de  Bati,  dans 
leurs  Imitations  de  quelques  Chants  de  l'ArloReJ 

J[Oflcblndn  Beliav.dans  celle  du  qiutriénK-  &  du 
ixiÀne  de  l'EncMe  :  lequel .  au  quatrième  chap, 
du  fécond  livre  i^-  fi^n  lUuftration  de  la  Langue 
i  lan^ilc,  les  appelle  héreicjuei  :  &  Louis  des  MaTu- 
res,  dans  celle  de  l'Enéide  entière.  Mais  enfin  ceux 
qui  réuflUToicni  le  mieux  en  notre  Pocfic,  s'appcr- 
(jinrent  que  les  vta  Alexandrins  éioieht  plus  pro- 
pres que  les  auties  pour  les  Poifmes  Epiques , 
pour  les  autres  Pob'ues  rdevées.  Ceftle  témoigna- 
p,e  que  nous  en  rend  Jacques  Peletîer,  a  quiPal- 
quict,àans  la  quatrième  Lettre  du  livre  j.  de  Tes 
Lettres,  donne  la  gloire  d'avoir  le  premier  mis  nus 
Poctes  Francis  hors  de  page.  Void  les  Paroles  de 
Pdeda,  quifootdefonArt  Poétique,  à  fendrait 
oïl  il  traite  des  difiérentcs  fortes  de  vers  François  t 
Reftent  Ui  DecafyUabcj  &  DcdêcajySabet  :  fV/-*- 
à:re  ,  l  e  dix  CT  de  doMtje  :  dtf<jueis  U  prttfiifrjufqun 
icy  »  tfié  Acctmm^ié  éUtx  faits  ht'rài^iites.  Le  Dcde- 
caQ0Mh  »  Mitremtm  vers  Alexandrin  ,  «/utr  fin 
rmjnftimtm  ctt  igt  :  Ufiul  natu  tiwm  wm  n^êir 
€fii  »np  iit ,  ftartt  fa'eit  ce  Vtrt  jiertm  prtHui- 
nmtm  écrits  Ut  Gefitt  J^jtUxiutitf  farun  de  noi 
anciens  Poïtet  Frmifm/.  Il  n  deftiis  tugturti  efiére- 
ca  pûiir^limijtie  ,  ^«i  rft  fon  vrAy  freprr  ufa^e  : 
car  le  décujj/Sahe  ejioit  rrep  cciert  »  &  n'y  mm  um 
dt  comprendre  <fiu  peu  en  deux  Vers,  ^Hmt  iu rimtt 
tnffnt  l'une  de  i'tmm.  Maintenam  entre  deux  ri' 
met  y  sturm  tmmstJM  de  p/trier  plus  fententieufe- 
ment  :  Et  encore  n'ttvonf-ntus  pas  cette  capacité  du 
vers  hexamètre  des  Grecs  &  Latins  :  latjueUe  peut 
.'.lier  jujffucs  a  dix-fept  fyUahes  fans  coUiJitn  aucusie , 
tir  atiec  ceMiJions  jnfcjues  à  plus  de  Tringt.  Et  c'eft 
firivant  cette  apbion  qu'il  a  rendu  en  vers  Alexan- 
drins quelques  endroits  du  premier  &  du  fisiéme 
de  TEnififde,  qu'A  fit  Imprimer  en  ifSo.  Roniârd 

efl  du  même  avis.  Car  voici  comme  il  parle  Je* 
vers  Alexandrins  dan;-  l'abicge  de  ion  Art  Pocti- 
cae  a  .\ltonle  d'Elbene:  Lei  ylîrx,v:driiis  tiennent 
la  piéicr  en  najire  langue  telle  que  ia  tiennent  les  vers 
hneiques  entre  les  Grecs  &  Us  Latins  :  lefyuelt  font 
nmftfn,  Àt  dutvf  nriv  JyBJttt  :  les  mafetdint 
Je  llmiKe,  ht  fmimtn  Je  treiv  :  &«nt  tomsfeiin 
leur  repos  fur  la  Jixiefme  fyRake  ,  comme  les  vers 
communs  fur  la  efuatriefme  ,  dont  n«:ts  p.irle>ons 
tiprej  ,  lVC.  /,.<  inn:fCj'!!:c'i  des  ^'llewr.'Jiirrs  doit 
efire  frave,  haut  ait:  t ,  c~  [  ^'d  faut  ainfi  parier)  al- 
tiloque ,  d'autant  ejH'iU  font  plus  longs  tjue  les  au- 
tres ,  & fentiroient  la  profe  s'ils  n'ejloient  omfêfeK, 
des  met  t  AtHs,  graves,  &  rrfenans,  &  dfmne  fhné 
ajfez.  riche  t  ^f^''  'r"'  >eh'r  r'uheffe  empefihe  le  (!yle 
de  la  profe,  (ir  ejurlh  je  ^.iràe  teuijeurs  dMfii  Us 
ereiltes  fuftjues  a  l.i  Jhi  de  l'autre  fers  qui  efl  long,' 
Tu  Ut  ferai  donc  Us  plus  parfaits  que  tu  pourras 
ne  te  comenteTAs  peint ,  tomme  la  plus  grandi  pan  àé 
ceux  de  ntflre  temps,  qui  penfent,  comme  j'ay  dit, 
srvtir  accompli  fe  >ie  feay  quoy  de  grand  ,  quand  ils 
a:  rlne  di-Li  profe  en  vers  .Tu  .a  dni'.i  i  e'prit  ■i/Te.C 
i/tiii  oeur  dtco/rzrir  tels  verfi/icau:-''  '  p-ir  leurs  mi- 
fe'raêUs  efprirs  ,  p,:r  la  ronnoiJf'.Dii  e  du  m.iiit  .iis 
faire  jugement  det  t«>"s  ,  lefquels  je  ne  veu-x-  parti' 
culit'remem  nommer ,  peur  ejfre  en  priii  nombre ,  ^ 
die  peut  d'offenfer  cetut  fM  Me  femem  eourhe^  tn  eé 
^tUr.  jinf*  f>"*ii»  miiti0tutltj*fi''y  1»* 
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no»  CfulemeM  «f^f^it  Ktf'f^'  "rf  ^  *MM|I  ¥tir 

mùi  4Mjl^«»f''  «"<?•  ^' 
f^0lâsdt  m  verJ  Altxanârinj ,  icfijutls  j'ay  mil , 
limait  »  fi^''  »     ^"ÎJ*'  ^  ^'  ^«"tur ,  il  j'enfjkt 
prfKtlrw  i  t**"^  f^t^cf  àt  me  ccmmander  , 

^         m*  vtlmat:  C4irceta  itfifMt  (entre  mon 
^re,  ffférMt  mh  jmr  U fiiirt  number  k  U  cademe 
jilexAndritte  :  mais  ptur  cette  ftit^  il  féUlt  AOr.  U 
ajoure  enfuite,  lorAju'il  traite  des  vers  communs  : 
■Or  comme  les  AleXitndrins  faut  propres  pair  iei  fu- 
jets  kénifKes ,  ctnx-cy  font  proprement  nei.  fowr  les 
^rmm  >  bientpu  Us  Alexandrins  rtfthait  fHtlfUt" 
fns  Htt  fujet  ameitretix  ,  &  meJhum$tM  en  Eiiptty 
«n  Ectf^neSftù  Us  ont  «jfe^  bonne prMe,  tptmd  Ut 
fent  bien  comptfe^^  Cc  qui  peut  £ne  coiihrnt^  par 
rcs  mots  qu'il  a  mis  au  commencement  des  Son- 
nets des  Amour-.  <lc  Marie,  de  la  prcmicrc  édi- 
tion ,  &  de  qucl4uc>  aunes  Hiivaiues.  Sonnets  en 
■vers  htrèi'jUfs  :  Sc  qu'il  a  lothalés  dC     locte»  & 

caufe  Qu'ils  lom  prei^ue  toi»  compoic*  en  vas 
Alexandrins ,  &  «jue  cetra  des  Amoun  ie  Caffiui- 
dre  font  pie{i)ue  tous  compotes  en  vers  communs 
de  dix  à  onxe.  Et  cc  qui  eft  encore  confirme  par 
ccne  Note  de  Rcmi  Bcllcau  fur  l'Elcgie  de  Ron 
fard  a  Ton  livre  des  Amours  de  Marie  :  Attrt^e  il 
m  ftftutepmbirfi  l'AhUeur  nefirii  en  vtTt  ASticmi' 
Àrins  la  plut  grande  pan  de  ce  livre ,  pour  autant 
^n'il  4  opinion  qne  ce  foiem  les  plus  Frantfis ,  (6"  let 
plus  propres  poltr  tien  exparutr  r.cs  pajjtrns.  Et  fi 
^utlifM'unleS  bUfmr  de  trop  j'enr.r  eiir  proie,  cen'efi 
:'.t.  If  ifr.-}e  tien  J.litS  ,  CT  lien  pror.oncl^  Mms 
la  pin f pari  de  ceux  qui  e'irivem  astjoHrd'itHj) ,  ne  les 
favent  pas  animer ,  ny  donner  la  grâce  ^u'ii  leur 
Jim.  Car  s'ils  ef.o  ent  comptais  &  firgét  fmr  Imtt 
emifans  tè"  rufes  ,  à  la  fajon  At  tttiteotx  ven,  iU 
ch^n^e.-û'u-Kt  li'or :>'''■•".  ^'l'^jji  ijue  les  Lutins  les 
Cuti  ry.niacni  iràm^iitcmint  Uuïs  pajjians  arnsH- 
rei'.  jti  en  Vers  hrreif]Hes  ,  bien  ^h'H  ne  leur  en  man- 
que de  petit* ,  &  dt  fins  miffuardsj  comme  Hendc- 
te^jMu^  Âlfbifltet,      mmrtJ  qui  femttent  eflre 

fnfm  0H  fiftt  mnmut»  f  U  eft  vrai  qu'il 
pourrait  fêmbler  qii«  Ronfàrd  aurdt  changé  d'a- 

car  vo'ci  Conm'c  il  parle  Jc^.  vers  Alfxan- 
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drins  dans  ion  Avcrtilicmeiu  au  Lcckur ,  qu!  cil 
au-dcvajit  de  la  première  édition  des  quatre  pre- 
miers livres  de  u  Frauciade ,  qui  eft  de  1 571.  Et 
fi  tmti»  HttLiStier,  4Mtjt  immU  tomfofermon 
«min^f  envers  AltxMiàntUt  pmtt  fitiUfm  fftr 
U  ftanthiiy  plus  favorMrment  rrceu/  4e  net  Sei- 
gneurs &  Dames  de  lit  Csur ,  o~  de  lonre  ii  jestnelfe 
Jrran^»fe  j  lefyuttj  j'aj  remis  ie  premier  en  tionneur 
/*  tertfimtfifH  m'etifi  &é  cent  fois  plus  aifé  d^ef- 
vmt  mm  «utre  en  vers  Alexandrins ,  tftCoHX  am- 
trtt,  JtmUMt  qu'ils  font  plus  longs,  &  parconfé- 
qutnt  moins  fujets  f  fans  la  henteufe  conjcience  que 
j\i  y  ,  qitiii  fentrnt  trop  Uur  profe.  Or  tout  ainfi  qite 
je  r:  les  .ipvroirve  lii:  tout  j  fi  ce  n'ejl  en  Tr^^édies 
eu  yerfions ,  .tujfi  je  ne  les  veux  du  tout  condam- 
ner. J*en  laifea  chic  un  fon  Uin  jngemem  »  penren 
mfertmimeU  vSidréi.fBx  ce  quipouciaicconin- 
boer  à  faire  croire  avm  Certm  demeuré  de»  ccne 
dernière  opinion  ,  c  eft  que  cet  endroit  de  l'Abré- 
gé de  fon  Art  Pottiquc-  qui  cotrmence  par  ces 
mots,  5/  je  n'ay  scnmmie  ,  &  qui  iiuit  par  ceux- 
ci  ,  Mais  pour  cette  fois  ,  ;/  /  («i  mtr ,  di  retran- 
ché de  toutes  les  Editions  qui  en  ont  cte  faites 
depuis  la  piiblîcatian  de  la  Ftandadc.  Et  ^ue  d'un 
autre  cfité ,  ces  mots,  Semett  en  vert  kérou/ues,  ne 
.irfi-'^cr,:  ^Ul,  lîaus  les  denderes  éditions  de  Tes 
livres,  a  la  tcrcdcs  Sounett  des  Amours  de  Ma- 
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cie.  U  y  a  davantMS  :  S'ctanc  depuis  réfolu  ,  tk 
peademott  avancla  mon,  de  danger  cet  Aver> 

tillenienr  en  un  Difcours  du  Pocme  Héroïque  , 
pour  icrvic  de  Tierce  a  (à  Franciadc  <  (  ce  Uil- 
cours  a  été  ajouté  dans  l'impreflîoa  qui  fie  de 
toutes  les  (Euvrcscn  ijSiS.  incontîiieiic  après  1« 
noKt}  &  il  Ce  trouve  dans  les  fuivantes  )  i)  le 

COmmciKC  de  la  fonc  :  U  ttefttm  s'emerveiBer  , 
Lelleur ,  de  tjuey  je  n'ay  cemfefl  ma  frartciade  en 
vers  AlexuKdri!,! ,  iju'autrejois  en  pi.i  iiit';efe  ,  p.tr 
ignorance  ,  je  jicnjois  tenir  en  tt^t  Langue  le  rang 
des  carmes  héroïques,  encore  qn'ilt  rtfftmiem  fùtt 
SKX  Stnairet  eles  Trafiques  qu'aux  magnanimes  ver» 
tHmere  &ie  Virgile  :  les  ejlimans  peur  lors  plut 
ttnvtnMet  ttnx  ma^nifejues  argitmens ,  &  aux  plat 
exceSentes conceptions  de  i'efprit ,  quêtes  autres  vert 
communs.  Depuis  ;  ./y  leii  ,  connu  ,  p>.it:ai:é  pjr 
hnffte  ejptnefue  ,  ^ue  je  m'eims  abffe  :  C.t  Ht 
Jimtnt  nep  la  prvfe  très-facile ,  &  font  trcp  e'nervèi 
àjU^t  tjimft'^  fwiet  TnthtBinUt  aufqueltes,  k 
caufede  leurlinriieia',  ils  fervent  deheauetup  pont 
imtrprtter  le  fent  de  i'Autheiir  rju'en  rKnepiend  de 
traduire.  Au  refle ,  ils  ont  trep  Je  c.i-iuet ,  s'ils  rte 
jont  l\v:s  de  U  main  d'un  isn  ,irtifun,  qui  tel  f.tfe 
autant  qu'il  lui  Jera  pejjihie ,  haujfer  comme  let  peitt- 
ums  mevéet,  tj-  quafi  ftparwr  du  lati^aee  ctmmtm  j 
les  emant ,  <f  enric biffant  de  figures,  fiit'nies,  tn^ 
pet,  me'taphares,  phrafes ,  &  périphraffS ,  &c.  Et 
enfuite,  après  avoir  touche  quelque  choie  des  prin- 
cipales règles  qui  doivau  ctrc  tMiiK  e.  eu  !a  dilpo- 
hiioa  &  en  l'clocutioa  du  roen)c  Lpique  ,  il  ajnu- 
te  :  Or  venons  a  nos  zen  tommkni  4e  dix  a  entje 
fyÊabes ,  lef^tult  peur  eflre  plut  («uns  CT  freffés ,  cm» 
traignem  Ut  Peetet  de  rtmafcber  &  ruminer  ptMt 
lemgnanem.  Et  teb  miUttuit  &  rt' 

j  enfuit ,  fait  le  plus  fsuxeni  im  f'trr  d'exceHentet 
conceptions ,  riches  paroles  ,  &  phr.ijcs  élakmrrées  : 
tant  vaut  lu  meuii.incn  ,  ejui  pur  Uti:  f  <Kr  de  temps 
Us  engendre  en  un  efprtt  nteiancholtque  ,  quand  U 
bride  de  la  coirtrainte  arrrfle ,  (jr  refrène  la  première 
curfe  imptettenfe  des  furettrs  f^mmtfinumfij  imagi' 
nmiem  tu  I'efprit  :  i  retatmpteietgnmâetrivieret, 

cjHt  IviiiHonnent  ,  t'ciiment ,  &  fréinifini  ,<  Verltur  de 
loirs  remp.irts  :  lu  en  ,  ijuand  eUes  courent  !,i  plaine 
J'iMS  lomruirie  ,  elles  man  Ise'it  lentemon  C  p.irejjeu- 
frmeni ,  fans  frapper  les  nvages ,  ny  a' écumes  ,  ny 
de  hi:ii.  C.epcndajit  il  eft  vrai-femblable ,  que  ce 

Îp'ilavoit  dit  dans  rATertiffemencau  Leâeor  dont 
accompagna  en  1571.  la  première  éditf on  de  la 
Franciade ,  n'eft  pas  tant  une  tlétlaraticMi  fînceredc 
(on  reniiment ,  qu'une  continuatiwi  de  la  complai- 
Cutce  qu'avoir  exigée  de  lui  Charles  iX.  qui  ai' 
moii  les  vers  communs  :  lequel  ne  mourut  qu'en 
1574.  Que  s'il  n'a  pas  lâidsnit  à  l'efrccance  ott'fl 
avoit  &tt  concevoir  en  1567.  àlêsLeâeusoans 
l'Abrégé  de  fon  Art  Poftique,  qu'il  remetiroh  ùt 
Franciade  fous  t'enriume,  pour  la  faire  eu  vers 
Alexandrins  ;  on  peut  dire  d'un  autre  côté  qu'il  a 
négligé  de  l'acliever  en  vers  communs.  Cependant 
il  eft  tti»-vcaiqiie  ce  qn^  a  écrit  dans  fà  dernière 
Préiàce  fiir  ûl4ndade  :  J^U  0tmt  autrefeii  pen^ 
fîenfa  jeunefe ,  que  let  vert  AUxtUidrins  tenaient 
en  nâftrt  Langue  le  rang  dei  t armes  hérèiejues ,  & 
•ju'il  jvciT  depuis  recvnnu  p.ir  ic'fji:e  e  x  périence  qu'il 
s'eimt  abujii,  eft  tout-a*fait  courrai  te. i  ce  qu'il  écri- 
vit dans  l'Abrégé  de  fon  Art  Poétique  en  1 5  67.  qui 
étoit  l'an  4).  de  lôn  tge:  ^ne  t'eftmt ttmre  fen gti 
qu'H  nwttt  eemment^  fi  Rwncinde  en  iten  et^ifmtttf 
&  ^u'il  la  ferait  un  jour  marcher  a  .'.t  r.tt^ence  Ali- 
xaudriitt.  Mais  comme  il  s'eft  fcivi  des  vers  Alct 
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^anJHiis  eii  plullcurs  ouTrages  héroïques  qu'il  a 
àirits  J.ins  un  à'^<:  avuicc  ,  &  qu'il  failoit  ctat  Je 
jt'cn  Icrvir  dans  Ion  Pocinc  de  k  Milice  Froii^oifc , 
&  dam  cdtii  de  ia  Ld  Divine ,  comme  il  faioîc 

Er  les  tonaaeBKBoaem  de  ces  deux  PoàneHpn»- 
tts  dam  &  Vk  nur  Bbet,  on  peui  ctme  il 
préféra  enfin  ces  lorces  de  vers  aux  vert  dix  à 
onze  ijllabcs.  Quoiqu'il  en  foit,  ce  font  ceux  qui 
ont  ctc  employés  ciifuite  par  les  Poe  tti  Efiiqucs  : 
par  Defporces ,  dsns  Tes  lr»iitaiiom  de  l'Artofte  ;  par 
du  Barras ,  dans  ù  Ju  litb  &  dans  (es Semaines  j  par 
Bettaut.  dantlk  Ttaduâiondu  &coad  dei'Eoéide* 
dam  fbn  Tiraaiidte>  Sr'dMs  ût  Panarene  ;  par 

le  CarJîn.iI  Jii  l'ciro]!  ,  Jans  la  Tr,iJuclio;i  tics 
cotr.i!ieiu:t-n'.cr's  du  [ircuiicr  &  du  quattitine  de 
l'Eiitidc  i  par  M.  Cli,ipcL(iii ,  dans  faPucclle  d'Or- 
Icons  i  par  M.  de  Scudccy,  daxis  (on  Alaric;  par 
M.  Godeau ,  dans  fon  S.  Paul  {  par  M.  Dcs-Ma- 
ten ,  dans  Joa  Clovli)  &  par  le  Pere  le  Moine , 
dans  fim  Saine  Louis.  Et  à  ce  propos,  je  rappor- 
téni  ici  en  pjCant  ce  qu'en  a  écrit  M.  Lauccloc 
d^ui:.  ùi  Rcj'lcs  de  la  Pocflc  1  ran^ife.  Cefi,  dit  i! , 
en  (ttte  foric  de  z  en  ^juc  je  faut  tes  Païmei  Hcroi- 
fifM»  Ui  Pat  OUI  Dr^uMi^iui  t  m  ieThétMf  Ut 

^xoyi**  k$*mJe  dix  i  mttMdet  *j«m  fm/fw 

i^aviti,  il  ftn  féUU  fieMfmicifttheitMC&tip  tpi'iU  fiiem 

Ji  beaux  ny  f  fcmpeux ,  c!r  ft  niajni'njxej  tjue  ceux 
de  dom.e  fytUhej.  El  tiny  a  ftrfetme  mMttttmatt  ^ui 
ne  cutid-iririe  le  juii^emem  de  Ronfardt<]m  etCfU  fKtltt 
vas  de  dix  JyUaltes  itMetU  let  vtmi  vm  iMfKtt, 
&  tpii  rtpmUtm  M»  bttMmàm  det  Gnd& du 
LiitUu,  M. 
ALEZAN.  Vbyez  ALESAN. 

A  LG- 

A  L  G  A  L 1  E.  Liilniment  de  Chtrurgieo.Mat- 
thxus  Silvaticus  :  Alcalia  ,  injfmmentum  in 
Uquen*  ùgiàmmar  in  vifiam  ;  eftttd  ttitm  ftring* 
dhitur.  t>a  Grec  Inibore  ifytûwtt,  dit  pour  Ipyt- 
Aui»  Voyez  M.  du  CaiigedwiiMi<aowHxeGtec 
au  mot  ttfy^itf  M> 

A  L  G  A  M  E.  Des  Mations  d'Etr^es  &  de  Lor- 
raine. Conf.  de  Sand  ,  Uv.  ).  chap.  j.  D'^dUga- 
me»  .Voyez  les  «Uhioos  an  mot  jtt»y.  jldlijrA- 
m0t  iaù,mt,  Mpmt,  LeOndbac 

ALGARADE.  De fElpagnol  égartd*  .-  que 
Ccfar  Oudin  dérive  à' Alger.  \  oylv.  mes  Oripinc^. 
de  la  Langue  Italiciuie  au  mot  Alguria.  Le  Pcrc 
Thoniatlin ,  à  la  ps^e  485.  du  premier  Tome  de 
Ton  Traité  des  Langues  (£dukes  à  l'Hébreu,  veut 
'  que  l'Eïpagnol />/^«n(dW  fi^  d'origine  HdmVque. 
Algara  Alcarada  ;  en  François,  air-irade 
fetublam <^4tta<]Her  l'ennemi  :  de  riTi  gara.iwy^ 
(tre  Utes.  \L 

A  LG  A  RV  E  ,  ou  ALGARBg  ,  ou  les  Algar- 
vts.  C'cft  le  nom  d'une  Provijicc  de  Ptomigal  » 
4}ui  a  été  ainlî  apptllcc  a  caulè  de  .là  lituation  vers 
Je  Gouchani  »  paie  rapport  aux  antres  Provinces 
iTEfpagne.  Ce  mot  eft  Arabe  j  étant  formé  de  l'ar- 
ticle iJ  ,Scdcg^,  qui  lignifie  le  coucliaut ,  l  oc- 
cideni.  Les  Arabes  appellent  aulîi  l'octideiu  mu- 
grehi  &  c'eft  ain/i  qu  ils  ont  nomme  la  partie  oc- 
cidentale de  l'Ahiquc ,  autrement  la  Mauritanie. 
L' Arabe  msmà  eil  k  màne  cbofe  que  l'Ebceu 
aiin  maatw ,  St  ils  viennent  tous  deux  d'une 
Jacine  qui  exprime  le  coucÎt.t  du  Soleil.  * 

ALGEBRE.  D'algeirra  :  qui  vient  de  1  Arabe 
dfl^M»,  qui'fignîfie  nrf  nMmitgrmiùi  ttf^mth 
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affit  fr4fHi  '•■detkdiiiii  yeparasie.  Di  la  raclne^M- 
bara ,  qui  fignilic  np.ir/rvit ,  nhr/n/it ,  ecu^  n.i.tviri 
rrftcit  :  parce  que  l'Algèbre  eft  U  pcrfeaion,  & 
comme  la  réparation  de  l' Aihhniétiquc ,  que  les 
Arabes  wpel lent  Attat/ir,  c'cft-a  dite  »  J«fl»«in 
Ceux-là  le  ttum  pcnt  qui  dérivcntvf/çf^  d'un  nom- 
mé Gcber,  qu'ils  t  M  i[  ^  irt-iir  de  tetcc  r-iencc.  .1^. 

U Algèbre  eft  uiii.  ant.iir.ccjquc  p.i:  letncs ,  piui 
pari'.dte  que  celle  qui  fe  fait  p.ii  non, bics.  (lu 
convient  alica  que  cette  Icience  eft  née  en  C)rient» 
&  que  ion  nom  eft  Arabe ,  comme  l'article  aI  Is 
£ik  voit.  Mais  on  ^poze  qui  lepemier  a  bnaginé 
de  trouver  par  lettres  ou  autres  notes ,  des  gran- 
deurs qu'on  ne  pouvoir  e)>primer  p.ir  iioiv.brrs  ,  & 
duut  nn  ne  connoilToit  point  la  va'cur.  L'un  ;i'c(l 
p.ïs  d'accord  non  plus  ,  touchant  ce  c]uc  ce  ir:Ct  il- 
gnilic  ptopîciiient  en  Arabe.  Qj^ielqucs-uus  ont 
prétendu  que  M.  Mcn.ipe  s'crosc  trompé  en  fon- 
dant rétvnwlMÏe  qu  :l  donne  du  mot  Aigtèn^ 
fitrceqa  il  fenble  luppu'.et  que  cette  fifence  con^ 
Ildcre  prîjicipalcincnt  les  tr.idlions  ;  parce  qu'il 
n'eft  pas  vrai-icniblabic  que  l'algèbre  confidere 
plus  les  nombres  rompus  que  les  nombres  entiers  r 
die  exprime  même  les  etandeurs  par  des  lettres 
qui  neiëntfiai  filfrepiflîlcs  de  haciiom.  Mais  ne 
poonolMn  pas  dire  pour  M.  Menace»  que  l'Al- 
eebret  ftttyent  pour  objet ,  de  réduire  les  nonW 

Dtes  rompus  .>  un  nombre  entier  ,  &;  que  c'cft 
proprcnicnc  la  ce  que  ce  mot  Aiabe  (ignitie,  lui- 
vant  le  icntinient  de  Mclîîeiirs  Harris  &  d'Hcr- 
bclot }  M.  le  Chevalier  Chardin ,  fçavant  dans  les 
Laogwes Orientales,  dit  tom.  5.  pag.  6).  de  l!b 
voyaMS ,  que  ce  mot  lignifie  en  Anbe>  rifmrtr^ 
rèidSrt  rUmre ,-  &  que  fou  a  donné  ce  nom  à 
cette  fcicncc  ,  parce  cjue  fou  but  eft  de  rétablir  & 
réparer  l'arithmétique  ,  en  la  rcndaiu  plus  par- 
faite, &  de  réduire  les  termes  de  la  comparailôn 
à  la  forme  de  l'équation  ,  qui  eil  la  principale  par- 
tie de  l'Algèbre.  Selon  M.  ds  Lagny  ,  dans  ft» 
nouveaux  Elémensd'Atitbmédque  Acd'A^ebte» 
il  n'y  a  guère  que  deux  cens  ans  que  l'on  a  coin« 
ircncc  de  contioîtrc  l'Algèbre  en  F.utopc  ,  ce  fii- 
rciu  des  Religieux  Italiens  de  i'Urdre  de  làint  Fran- 
çois ,  oui  en  apportèrent  de  l'Orient  les  pi  emié- 
res  n^et ,  auxquelles  iU  donncrcat  le  nom  de  re- 

ÊlesCS^JW/  •  de  l'Italien  0/4  ,  parce  que  c'étoit 
\.tlffi  nfime  que  l'on  prétendoit  faire  confidcret 
par  le  moyen  de  ces  régies  Coquet.  Et  c'eft  par  la 
même  ration,  dit  le  P.  Lamy,djns  les  tlcmcnî 
de  Mathématiques ,  que  l'Algèbre  le  iioii>iiic  au-» 
Joflsfhpi  fftntufe ,  parce  que  ce  lont  les  efpéces 
on  finnesdediolcs  mêmes  que  l'on  délîgnc  par 
des  lettres.  Ceft  M.  VIette  ,  Mai  tre  de  Requêtes 
fous  Henri  IlL  qui  a  inventé  l'Algèbre  Ipécieule  \ 
&  c'eft  M.  Defcartes  qui  le  premier  a  enfeignc  la 
méthode  de  rcloudrc  p.ir  la  (léotr.ctrie  ,  toutes  les 
équations  déterminées  &  indetcrmiiKCS  :  &  ces 
deux  grands  hommes  ont  ouvert  par-la  le  chemin 
i  line  tnânité  d'autres  découvertes  qui  ont  été  £d- 
tes  depuis.  Vmj. 

A  L  G  U  A  Z I  L.  Les  Alguavls  font  en  Elp»* 
cne  ,  ce  que  les  Serpens  &  les  HuilTîets  font  en 
France.  Ilscxceutent  les  mandcmcns  de  Jiu'iice,& 
conltifuent  les  gens  prifonnicrs.  Us  i»c  lont  pas  li 
fort  méprife,  ni  fi  fort  en  horreur  que  les  Sbirres 
lonten  Italie,  quoique  leurs  fbnélions  fotcnt  à  reu 
pris  les  mftnes.  Les  Efpar,iiols  ont  pris  des  Arabes 
ce  terme,  &  nous  des  Efpavjiols.  Covarruvias qui 
en  a  cherché  l'étymologic ,  dit  qu'il  eft  cbmpoft 
de  l'artide  4I,  «ede  ffuvr»  qui  eo  ceoe  Ianpi| 


A  t  H.  ALI. 

&mi£e  Minillrt  de  J  u.tice.  Il  croit  aoffi  qu'U  poor- 
CMC  «oir  <teI'Hcbrcu ,  qui  fignlfie  trtndrr , 
nice  «le  In  Alpuzils  prennent  &  untenc  les 

A  L  H. 

/LHANDAL.  C'eft  un  tenne  «le  pharmacie 
Arabe ,  il  iîgnilie  dfs  trodufques  de  coloquiute , 

eu  Arabe  Ugiutie  u  coio<^uiiue.  * 

ALI 

ALI.  Nom  d'une  {àmille  venue  à  Metz  de 
Troyei  en  Ciiam  pagne.  lyjthMHtf,  nom  propre. 

^leuume  t  ^-îliahint ,  y{U.  LV  s'cû  chaiB  Ctt  '  > 
Comme  en  Lion  de  Léo.  I,c  Duchat. 

ALIBI.  Comme  cjuand  on  dit,  jjroirvcr  fon  aii- 
hi.  C'etl  un  mot  purcmcui  Ladiu  Nm  Anciens 
difoicnt  Mtirit  M  (Allkr.  WBat^fawwdawtlBJ 
des  nfftv.  M. 

ALIfilFORAlKS.  RMnt  a.  ai.  «  dit 


ALL  ALK.  ALL. 

Ce  «juc  Borel  tnrerpréte  par  uny.  Dans  ce  dernier  paf*- 
fage  peut  dgniâet  «m'  ;  mais  dans  l'autre  U  n'y 
a-pas  fl'appaxence ,  à  moins  qu'nnt  ne  fignifie  line 
blancheur  de  lis ,  oauKfâleiR  ookielâi»  n&agp 
derooçe.  Lt  DnehM. 

A  LÎ7.  IHR  :  arbre.  l  es  Latins r.ippcllentim'd, 
&  les  Crccs  à^»-  £t  >1  y  a  bien  de  l'apparence  que 
le  Francis  Mifitr  a  été  forme  d'4/14.  jlri*  ,  ^i/^t , 
iMf;  iiiiftrhim,Aimn..  Son  &uit  s'appdie  Mifr  t 
êc  ce  mut  cft  ftiiihitii.  Arf.  ' 


M. 


ALIBORUM.  Comme  quand  on  dit,  Mm- 
tre  Mlihmtm.  RabcUh.  5.  xo.  i^He  dialfU,  dit  Pt- 
mnj^r ,  1/eur  prctmdre  et  Mmtjire  uilihtrnm.  Moo- 
Hkvt  l'Abbé  Hiiet  crak  avec  beancoup  d'anpareif 
ce,  ^tàibintm  enotCK  ùqam.  èt  piiter  m.  le  gé- 
nitif d*4<r^;  &  que  Mâki*  j^Hmfmt  a  été  dit  pre- 
nMcrcmcut  d'un  homme  fioDdd  &  tàA  à  tton- 
vcr  des  alibi.  Ai. 

A  L  I B  0  R  M  M .  Ai airrr  j^lihtrrttm.  Ce  fltot  tne 
fenible  avoir  été  donne  par  dcrifîon  à  qudoDe 
Avocat  ignorant ,  qoi  lorfqu'on  plaidait  en  L»- 
tin,  voulant  dliequimJwameii'Atokvastecev»* 

Mhorumi  ou  quelque  chofe  de  fcniblablc.  Hun. 

A  L I B  O  U  R.  .Surnom  d'un  Mcdc'cin  du  Roi 
Henri  IV.  dans  les  Mar.oires  de  Sully ,  Tome  i. 
cbap.  58.  yliibear  Se  yiUbmm  pourroknt  bien 
avoir  nne  renie  &  osême  or^ine.  Le  Dmebm. 

ALIER.  AeBÀfKndte  detoilèaui.  Toyes 
4iBier.  M. 

ALISE.  Château  lùr  une  montagne  près  .Sainte 
Reine  en  Bourgogne,  où  étoit  ancienaonent  la 
vilic  d'.Alexia,  fi  fametifc  par  les  Commentatcet 
de  Cciâr.  -Les  plus  anciens  Manufcritsde  cesCom- 
inenouMS  ont  Alefitt ,  qui  approche  davantage  A'jI- 
life  qu^lexiM.  Voyez  M.  Sanlôn  dans  (es  doôcs 
Se  curieulës  Remarques  fur  la  Carte  de  l'ancienne 
Cnulc  :  .oïl  il  cft  de  l'opinion  de  ceux  qui  croient 
|u'  AU\-ia  cft  Alift  :  ce  qu'il  )aiUiîe  par  l'aUiene 
u  lieu.  Diodore  de  Sicile  la  notmoe  />a»M.-  qid 
cft  At«^  ;  &  il  db  que  cette -ville  fiit  hlàt  par 
Hexcok.-qtn  la  nomma  *>iwk»  wwi-nt^Mtiftit 
çp«1i»«»iKji{:<jui  ert  une  étymologie  peu  vrai-fcm- 
blable  H' Ali  je  ,  le  py^  a  ctc  nomme  l'Auxtis. 
Tm^kj  AWxtenfis  ,  ir  puys  d'Amxms.  M. 

A  L I S  i.  Ckire  Alàjt,  Le  Romande  la  Rôle,  foi. 
74.  v*. 

Mm$  ktffiitt  kmait  chdftmu^ 

Qw  tmt  cet  itKrrti  rvlfes  grifitf 
TMftes  freteit'es  de  entes  , 
Hn^emibc ,  frmuis  &  larrei  batttt» 
i^tifimUem  htwrfts  k  cailier, 
£t  utKdtivrm  Princti  bmlltr^ 


ALK. 

ALK  A  LI.  Sorte  de  fel,  mot  deCIiymie.  Fti- 
reticrc  dit  que  ce  mot  cft  un  mot  Ar.ibe  ,  ron-.po- 
Ic  du  mot  M  qui  iîgnitie  frl ,  &;  de  A'.i.'/  ,■  qui  cft 
une  herbe  que  nous  appellons/ofw^r  om  fente.  Al 
en  Aiabe  ne  %ùfie  pointyH  c'eik  l'aiàde  An- 
be.Mabn  eft  vni  «|iie  JG«H  lignifie  cette  Iwrte 
que  nous  appelions  fiiiJie  ou  fente ,  &:  que  t'cfl  de 
cette  herbe,  qoi  cft  une  herbe  lalcc ,  que  ce  ici  a 
été  appellé  <t/i<fJ;  ^-  Je  cette  herbe  brûlée  on  en 
fiùt  une  maflê ,  qui  eft  appclkc  K^ti ,  &:  Mcali , 
du  nom  de  l'herbe  :  en  François  fende,  on  Joute. 
VayeaktAkriBcimdeLm.cliapîtie  ly  duliv. 
11.  Mnécoomm  M.  de  Mamailè  qoi  prétend  que 
A".».'»'  n^e<\  pas  une  berbe,  mais  la  cendre  dune  her- 
be. C'cfl  au  chapitre  110.  de  le»  Homonymes  des 
l*l.inTc^,pjj^e  î  io.  Ses  termes  méritent  d'être  ici  rap- 
portés. Les  voici  :  K«a«  ,  amt  ,  nufepijm  jtpui 
Arabes  irrt/eme  j  fed  fcrifttttH  fitit  tà^i ,  *el  ^a}<4  * 
abunen  catinx  h»t  vtcoftt.Nte «nnif Kali  ^  ÂnAa» 
mt  tFN/^f  Mcdpitmt ,  fed  ehtmr  btlét  yt^  «t 

Itipidii  duritiem  folidéui.  Herbu  iffa  vocatkr  Ar.t- 
hice  a.\n3s\.Std  ufnan ,  vel  ufncn ,  prvftHntiant.  (ir<- 
ci  in  Lexictj  fuis  Aruiicij  fcrilurii  wjyji.  Duefiott 
diverfa  Mfmd  Avtfermm  etifnts  de  ufnen  &  de  calt. 
Herb*  iRa  efit  hoc  tdnminit gnmt  fme  fiilisy  ^ko4 
exhtHufo  tiaifi»,  Him  uhcn  MfdkUBr  ketba  al' 
cati.  iigiitx-M  fim  alcdi  Vmtm  iwr/tatwr  t* 

hujus  ciiteribm ,  ^n»d  &  olimfaR  t/tttm.  M. 

ALKEKENGF.  Voyei  ALCANGE,  & 
ALCLUEGU  ENGE. 

ALK.ER.MES.  Vov^  ALCHERMES. 

ALI^ 

ALLAH.  C'eft  le  nom  de  D'eu  cTisr  les  Ara- 
bes ,  &  ciiez  tous  ceux  qui  foac  profeflîon  du 
Mahonictilinc  ,  quelque  Langue  qu'ils  parlent. 
AUmh  eft  dit  pour  ai-iUh.  Ce  nom  eft  le  même  en 
Arabe  que  rOH  Eitah,  fit^Uer  de  irnSK  Elohim, 
en  Ebien,  de Wfond  aces  mon,  &  à  celui  à'adf 
tMT  cbek  les  Cbieux  ,  te  même  à  celui  qu'on  ap« 
pelle  Tira-ir.imntattn  ,  ou  de  quatre  lettres  ,  qui 
marque  plus  paiticulicrcnK-in  I  ciicnce  Ihvine. 
Les  Mahométans  répéient  d'ordinaire  ce  mot  plu- 
fica»  (ok  dam  leoif  prières.  Et  quoique  les  Tutcs 
^«B  fervent  »  il  ne  mit  pas  dire  pour  cela  avec 
iqaelquet  INftionniiK8,que  c'eft' un  motTntc.  il 
tSk  AtÛK  i  mth  les  Turcs  l'ont  pris  de  l'Arabe ,  ou 
■de  l'Alcoran  ,  comme  beaucoup  d'autres.  Il  eft 
-même  originairement  Ebreu  ,  &  vient  du  Verbe 
fl*W  >  qui  lignifie  Ao/JOTTT ,  adorer ,  &  qui  eft 
UKoie  en  niàge  en  ce  l'ens  chez  les  Arabes.  Ainfi 
£i$4k  t  comme  on  dit  en  Ebreu ,  ou  AIM  »  com- 
me on  dit  en  Aiabe  »  i^iniCe  pat  eicèOence  ITtxe 
diene  de  culte ,  l'Etre  adocgilile.* 

^ALLAQUAIS.  Non      dMs  M«ilfaelc« 
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A  L  L. 

dk  donné  à  i'InSinterie^  de  ni£flie  que  càà  it 
ttfuit ,  ifd'aunefab  «n  ^crivdt  Léfiit.  jlU«- 

ifU4ii  vient  de  l' Alleman  »ll- LAndtkprtht ,  comme 
Ldcjuais  de  l^ndsktteitht ,  qui  iignific  w  hçmmt 
d» pU; payi  \  Loiiiaïc  ali-Lutndtknech  veut  dire  iet 
jim  de  fità  de  tMuei  jenes  de        Voycx  Brantâ- 
mc ,  en  Ton  Difcoun  Tur  les  Goloncb  de  l'in&n- 
cerie  Franfoiiè»  &  d-dfiffin»  n»  fcnwqoe  fi»  le 
moc  LiKjHtùs.  Le  DkIw. 
ALLEBRENT.  Vofnh^lhrm.  M. 
A  L  L  E'  E.  M.  Du  Can^e  le  dérive  de  ces  deux 
mots  Fianijois  U  lee.  A  l  r'  i.  f  'i.i ,  muxime  in  hffr- 
tiu  yax  prtnirmttMdéita  :  dicendum  emm  disjtmdis 
VÊC^ty  la  Ite  :  fiemMU  ai  mm  in  fylvit  vint  tt^ 
feSamHs  :  ntfme  édti  flMta  »à  Jj^vai  :  muk 
Itttium ,  ftH  ftmi^MKm  Rf^ium,  Saint  Germabim 
Ltx-  :  id  ejf ,  Siiburkinui:    '  Sv'.Mm  %an&\  Ger- 
inani'  ^      amem  Lie  Utum  ,y  rxptoijim  /tgnifi- 
tm.  fide  Icda.  Cette  étynioloj^ic  me  paroîc  plus 
ingénicufe  que  vérioble.  Voyex  iB^r. 

A  L  LE'GER.  De /<•»/»  le  focma  le  verbe  La- 
tiit-barbare  <dtrtMnr,  ov  ^ÊitdgÉn ,  duquel  ootu 
avons  fait  *Uègtr.  Le  Chtmctii  t^eingierttifit  M»- 
nttchi ,  tjui  cil  au  Tome  i.  des  Lci^ns  Anciennes 
deCâJiilius ,  lue  l'an  m  c  x  c  1 1  :  Chjkj  mtjhna ,  rx 
t4tni  vin  ,  r  fortii  t  tmijfitnf,  vix  aUevtim  p«t«' 
rm.  Ekkchardus  juniot ,  Dr  JiSit  Mmu^km  S. 
GdU»  dhap.  1 4.  5î  ^uim  nrptn  tUaumim^ent, 
mUtvif  jret.  Cafcncuve. 

ALLEGER.  D'ttBewitre.  Efaie ,  ix.  i.yOf' 
vitttu  eft  ttrrs  Zaifuton.  Aclcs  des  Apotrcs,  chap. 
47.  |S>  Ec  /driati  eiim,  Mâti/iabiust  navem  jnflmi- 
tatrittetHt  in  «««rr.  Saint  Jacques ,  verièt  14.  In- 
fimmiÊt  4itdt  im  Vtint  ?  inducm  Prajbyteru  Ecci^» 
&  mm  fiifmr  tmn  ,  ungenttt  ttm  «le»  Ar  mmi- 
nt  Damiik  :     trutio  fidfi  fjtiviiHt  infrmMm  :  &  id- 
levisint        Deminm  :  &  fi  in  peccutis  fit ,  remit' 
tehty.r  ei.  Voyez  ci-<.1ï!loiii  au  moc  Ir^rr,  Se  mes 
Oiigine^  de  la  Langue  Ualicmie,  au  uioc  tUugiare, 
fie  >u  tnailegrittdn.  On  appelle  en  Angleterre  Ser- 
.  mm  À'é^égMKce,  le  rerment  que  £ue  le  Vadal  à 
Ibn  Seiciieur»  Voyez  ■Ugt-  M. 

A  L  L  EL  17 1  A.  Les  DotuMes  «plient  einfi 
le  trifalium  4cet»ftm.  Et  (î  on  en  croît  Dodonée , 
ib  l'appellent  de  la  lorrc,  pirce  qu'il  fleurit  dans 
le  teros  qu'on  chante  dam  les  Egliici  nileittié.  Tri- 
(blium  neminant  acetofutn  Offi.intL,&VMlgi  AU^ 
Iota,  (^Pwem  Cuculi  :  qttà  vel  Cuadiu  emitn 
vefennir  f  mit  ^àéte  rrrnnpmte  me  jkrmtt  %imtm 
petijfimitm  edut  :  ^1  eriam  tempare  AUelui»  in 
remplis  fre^tterrmtt  cmi  confuevit.  Ceft  au  chap. 
ij.  du  livre  4  ^  >]i  ir-iéTrc  Pemptade.  Jules 
Sctiigpr  fat  le  livre  1.  de  l'Hiftoirc  des  Plantes  de 
■ThéophnAe ,  page  49.  de  l'cditton  d'Amfterdam , 
fe  mocqne  de  ccneAyiuohnic  Trifrimm  mcêém 

barHujAj.tù  AVcluta.  ^JMWiteft  doocwKCecm]^ 

tion  de  JulieU.  M. 

A  lX£MANS.SerriiuiîircnY«ndeiGlbw- 

g^qucs, 

£j}  etiam  fias  in  prMii ,  cm  rttmen  Amcllo, 

.. .  .  itutifif  in  vMhiu  iUum 
Ji^Untt  &«mtt*l^mitfnfefÊmmia  mM4. 

dctïvc  Alemimi  du  fleuve  Lémannus.  Mell.i ,  fu- 
vini  GéiUiit  tfifjnxttt  jmm  herim  htc  piunma  -uif- 
cittar  :  nmit  &  amdlo  Mtitur  :  fient  rti^m  pepuU 
hAbiiAntet  jitxttt  Lenuotmm  fnvùim  AlqiMiMIÎ  di' 
tumiar.  Ltutuuu  : 


AtU  37 

Defuevere  cavo  tcnt oria  fixa  Lffmanno. 

Setvius  fc  trompe,  auiii-bienqueCoilBii».  lequel 
fur  ces  mots  de  la  Conftitudon  dcIttftiBien  fOOt 
la  iwifiiinadaa  des  lottinvei ,  ^WmV«m  ,  Ger- 
MMRÛw ,  a  cm  qoe  te  mot  Altmami  avoir  été  tait 
d«evi«vyc/.  Voici  fa  termes  :  finflathius  in  P«rec* 
Mitmd  PtrUgatn  Dmtyfmm^  termanoi  fit  diHtS 
À  qmimfdétm  refert  ,  ijmtifi  frmrtt  GMlontm.  Aie' 
naaiini  ttri  rectns  nemen  :  mon  Cermémi  fmàkm 
Alemaïutorum  nomine  uppeUmri  cgpti  Fimt  impi» 
rame ,  tefie  f^epifce  in  Pncnlf.  GngÊmuTwnâaSf^ 
inlibn  v.  fie  fratrie  M^Uri  Stmmt  eit,  Vtr^fit 
^l^mMrOmigfilu  fm^gmmJ^pmm  Imvt^^ 

A«MMt<nfih«  ^piiiil^ittimÊinmT^iimmf 

^wAiemanni,  r?  v  ^«{,y„)  H  eft  (ans  doute 
e^'AHemMtui  \y^\ii  Ju  niot  AUeman  mI ,  qui  (îgni- 
hc  fe«r  ,  ^  de  celui  de  rn;in ,  qui  iignihe  hcn.me  : 

parce  que  les  AUemaiis  turent  ramilTés  de  toute» 
fortes  de  gen».  Agachias .  livre  a .  de  fon  Htfttriie  J 

*.'jT.ic  K  t-TKWfM».  Cluverius,  dans  lou  Ancicniia 
GertniHic  ,  livre  1 .  chnpittc  8.  AUm/mni  rtiam  di^ 
verjamm  ùdlit  nMianum  fuire  cellnviet ,  Xbe$mm 
fié  Anpifti  prineipatu  trnnf^reffi  :  qiunmnmtm^ 
mtrt  Cenumatm  :     aile ,  id      omnes ,  &  maji- 
nen,  idefi^  viri,  compofintm.  Voyez  Pafquicr  , 
dans  fes  Recherches ,  livre  i.  chapitre  6.  Du  Til- 
let ,  dans  fes  Mémoires ,  &  Favin ,  au  livre  1 .  d« 
Ion  Thcacre  dTloimeur.  Du  mot  de  Méuiy  on  adit 
de  même  Certmiam ,  Manmmm^  Hemumi  ,  &c. 
Qgelques-uns  ont  cni  que  Mm  a  été  dit  de  Mth 
«au ,  nls  du  Dieu  Tuiton.  Célébrant  arminHiu  énti' 
tpài  Tnitmem  ,  Detm  ttrrk  editum ,  c>  filium  M4» 
Hum,  orhitnrm  gtnui ,  condumj'^ae  ,  dit  Tacite, 
en  parbnt  des  Ccrmains.  5  Le  mot  AllemAmi  eft 
au  reftc  fort  ancien  dans  la  Langue  Latine.  Snar- 
tien,  dans  b  Vie d'AntoiiinOiiacalU:^«M4C«nr 
tfi  etimn  diMfyrtiam  «padimm  i»  mm  dffimi  sidé- 
n.  Nm»  rtwGcnnanici,  &  Parthid ,  &  Alcman- 
nici  nemen  afcriberet  j  nam  Alrmannorum  vemem 
dez  icerai  ,  Heltiuj  Peninmx ,  filint  Pertmacis  , 
citur  foca  dtxtffe ,  Adde  ,  fi  pUcet ,  «MB»  Geiicus, 
Maxtmus  :  qntd  Crtam  occiderat  Fratrem ,  &  Gftti 
Getae  dutnmmr.  Aurelius  ViÛor,  parlant  de  Car»- 
calla  :  jOemumm ,  getttcm  popuUfdm ,  ex  e^o  ml* 


rifite  pHgHnmem  ,  prope  Manum  ,  omnem 
Arnobe  a  aufli  ufc  du  n-.or  ^licmarmi 


dczhit. 
Pour  ce  qui 

eft  du  palljgc  de  Vopilcus,  ànv;  \x  Vie  de  l'rocu- 
lus,  Aiitmannes,  «ni  lunc  udhiu  Cermani  àn  eh-in- 
tnr,mnfinefpleniierej^ler.'£  cc.'.r.ii:  j  il  fiUt  l'cu- 

lendce  «oonne  itctpHoue  M.  de  Sauinailë  :  qui  dft, 
qu'en  ce  ceim-là  les  Allemaro  flr  tes  Gennann  n*è> 
toiein  pas  niclcs  les  luis  avec  les  autres.  Ce  que  dit 
Kerrc  Pichou,  que  le  Scholiaâc  lic  Juvéual  a  vécu 
après  Ct^nflantiii  le  Ciraiid  ,  parce  qu'il  ufe  du  nuiC 
é'yiitmmmit ,  n  eft  donc  pas  concluant.  M, 

Wachter,  Cltffdr.  Crnnan.  au  mot  MMHiHdf 
s'expliqine  de  la  .manieie  fuivante.  AiAVAioaf 
nmen  eammimt  mmîiim  ptftAtmm  ijm  Mttrrnmaf 
niiû  fcciij  à  timnhio,  Rhcna ,  Mii'">rfHc  di^rflfij 
i»  jsie  vjcuo  J'nccefferKm.  H»rum  dua^a.cr.i  drpre- 
hrndnntnr  apnd  H<'i-o'-'iPi  fi  n  t/e  Jt^tHMtur  campu-, 
tatin,  Galli  c?  CL-m  ani.  Num  poft  txcejfHm  Ai^m 
eim4rircr:itr  ric  v  m  Udikus  nrum  imm  RhrnHm^ 
DMHbiMMlii*  (mfiderunt  Gdlit  de  ^uikufTMhtu  * 

«y.  scix.  LevUunius  quifquç  CallotiuD»  9c  Ino^ 
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doti*  pofleiïioiiis  locum  otmpavcre.  £f 
JginJli  ja  JÊtUf""''  Gcimani  ,  (juoi  ex  cmnibuj 
Qfftimd»  trii  ctf/fimxijjf  lingua  .AUnntmicn,  ^«4 
tmt  tkim^^*  <^/>  tftuimoU  vtcAiMt  QêMitit  mix- 
tét ,  fait  fniit%  Utrifyiit  «n«H«  nmrnmie  fim  AS^ 
TnannoruiTK  fiimegtnt  .MéKummc» ,  p  furom  im- 

ti.i  Ifr.'clei ,  ciri.rl'iem  refrrt  ttd  Gallos  ;  fi  mtijmiM' 
dr'iirm  d  iiiiTimerita  ,  ad  Germanoç.  Ejiqu4  ommna 
ccnitn/t  (jHtdAm  miiliitkdo  tx  luerrima  GiJtorma  , 
CefmMtrumtiHe  jmfemme  c«ii^gMt»  . ,  . .  k  .  Uitdt 
mirum  non  efl  Alatnannos ,  etim  fntrint  imxti  htmi- 
met,  &  K^f%  fiMi«MGaUo-Cerii-i.infca ,  jmthtèeri 
fr»  GtdUs ,  /Mi  là  iOû difii/t^tii.  Fui,,  e  auttm  nrix- 
tij  hcmines  Muficr  ejf  j1frathi*s,  lih.  i .  aui  fitum  z-'t- 
cijjim  aMnerem  hnfet.  Enfuite  il  rapporte  en  Latin 
le  pallàge  d'Agathias,  cire  p.u  M.  Mcii.ij^c  ;  puis  il 
ajoute  :  N*c  mfimmnfe^eUit  epinio.  Nam  prier  ctm- 
f^fén  ttm  GMtfumGermMtttfiinificMt  aliuin, 
ilienniii , jpai^imim , m  jitmt^hmii  mi.\,AlttrA 
tftri  bominem vW  ▼iniin>  fmc  ^mÊumnx) ,  vi 
mminit,  r;?  homo  pcregrîiws  ,  alicui^fiia ,  extra- 
liew  ,  C^aliundc  aavenckius  ,  nen  GnmMih 
thm%fid  ttitm  GaUis  &  BritAimis  ,  tefte  Baxhemia 
in  Lrx,  Am.  Brit.  uhi  fe^tunti*  l^rfiturar.  EUmyn, 
Alcmanni,  &  Bfiirpatur  pco  penginno.  Ab  4f , 
iûim.  Tidtt  émttm  fiùfft  jUMummt  t  k.t*  ftnjrri- 
ms  in  fila  Mimmtomie» ,  ex  mte  Jiftis  mmnfef- 
tum  (■/?.   AfintHS  convcn.is  z  oc.n  ,  quoi  idem.  .\jm 
ConveiUE  fam  pmgnm  ,  <jui  ex  divctju  ^entibus  in 
lmmitfiUtgeHtim,Jhe  civitatem  cam/tm$im.  Sed 
&  tntstM  hcHoînes  itménptfftmt  t  ^ma  aU  iaetm- 
f^tit  f*pi  varium  fignifica ,  ^nid  ttùm  vitUtur 
nevijfe  Afinius  fignipcMicnem  codem  immne  ccmpte- 

xnt.  Et  nujus  mixrurz  maniiie(^à  extant  du 

çuircnta  in  lingua  Alamanaica ,  &c.  *. 

ALLER.  La  prcmicrc  ngnificacion  de  ce  mot , 
ctoit  fe  promener ,  d'où  vient  qu'on  appelle  aOe'ej  , 
dam.  les  jardins»  &  dans  les  aunes  lieux  de  plaUir« 
les  efpaces  deftinés  aut  promenades  :  de  Cone  quiî 
y  a  qutlqu?  raifon  de  croire,  qu'il  cR  fonnc,  i\ir 
com: i.iion,i'Mmtmliire.  Aufll  trouvons- nous  que 
ce  vc-rbi:  lignifie  proprement  .iller  :  Nonius  Mar- 
cciJus  :  Ire ,  ^  éà^Am.  Cornélius  Fronto  :  Am- 
bulart  incipium  Vlfunei  ,  inamhulAre  h  aminé  s.  Le 

Concile  d'Attxesfe»  Koui'aa  5S8.  Canon  14.  Hm 
licrt  Ahbiui,  wtc  MtoMtha,  ml  nuptias  mmhdtm.  Et 

)iottv  que  le  titrcdu  Canon  efV  tel  :  Aléati  t^Att' 
r.i^  iw  ad  nuptid!  ire  nen  lien.  Caièneuve. 

Ai  !  ER.  M.  deValu's  le  jeune  le  dérive  J'.(w- 
luUre,  qui  a  été  dit  en  la  lignification  de  praficif- 
ti,8ç  i'ire.  La  Chronique  imprimée  derrière  l'Am- 
liiian  :  jim^nUCmfitnnncpaiim  mI  Ji^tmam 
rmmm,  La  Loi  Salique ,  Titre  5 1.  Ai  itmmm  il- 
liti!  (  um  tefiibns  nmhsiUre  âe'vrt .  L'Auteur  t!c  la  Vie 
de  S.  Udaltic,  Evcque  d'Aiiltourj; ,  qui  ccrivoit  il 
y  a  plus  de  6jo.  ans.  5rjç««  vefpertmjli  fm/mte  , 
ftatim  furrexit ,  &  mÀ  EccleJUm  MnbuiitMt ,  Sec. 
^ni  femper  callrm  re(htiidiirisémM(l^.  Anaftalë 

Je Btbliothécaiie ,  &*pliifieiii» autees  Ecrivains, 
iSonc  râtuméracioa  lérdc  eniinieoiê,ora  employé 
le  même  mot  daits  la  même  figiuficatiuii.  Cette 
étymoiogie  eft  afTcz  naturelle  ■■,  &  elle  a  crc-  luivie 
{.i-ir  Ferrari  Jans  les  Orij;inc5  Italiennes  au  mot  an- 
dttre t  ik  par  M.  du  Cane,c  dans  ion  Oloilaire,  au 
mot  «mkuUrc  :  S<.  elle  le  trouve  dans  les  Origines 
Tranqoifes  de  Chacla  de  fiovellet ,  impcimén  en 
15;$.  Les  Gaiïcons  tries  Provençaux  «(ou  <«T«, 

four  aller.  J'ai  quelque  opinion  que  ce  mnt ,  &: 
Italien  <(iui^r ,  &  le  François  <i//rr ,  &  le  Latin 
:  ac^inakeinent  da  Grec  â», 
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daiis  la  fignification  d'M,  vade.  iv^  ayu  ,  um  ^ 
jintirt  :  d'où  le  Gafcon  &  le  Provençal  Ana.  •»  , 
«M  t  iitià,  Mdo  ,  d'où  riulicn  Ancaki.  AfuttÊmw 
lenouvedans  Fedus,  où  il  ell  interprété  par  fV^- 
omm.  «îw,  •Um*  «</«f  li/rfiv  j  d'où  Je Ftan^oît 
Aluiu  S»t  iC»,  tmh ,  étmthd»;  A'oA  Ambuiaki. 

,eft  la  même  chofe,  comme  je  le  fais 
voir  dans  mes  Racines  de  la  Langue  Grecque,  im 
ne  ic  trouve  point  :  mais  le  mot  Latin  ea  ne  per- 
met pas  de  douter  qu'il  n'ait  été  en  ufage.  îmne  k 
noinre  point  non  pTos  :  mais  l'infinitif  m^u  qui  & 
Qone t  nepentitt pu oop plu» de  douter  qu'il 
n'ait  été  «am  en  tiiage.  'a  ceU  de-la  que  vien- 
nent xi'i ,  jei'iu,  «(((«,  mwee.  De  xi»,  on  a  fait 
lurM,  poui  dire  une  Pie  :  a  matu  t^uàx  C  te,'îmt 
carpmj.  Et  weU ,  pour  hederA ,  d'où  vient  hukni, 
mrtcf ,  ut7c<  •  WTlap^t  Hu>SRA.  Wilaf^  fètfOU' 


dans  le  Diâtoonaiie  d'Eroden.  Le  liertea  étè^i^ 
npdlé  de  £»n  mnpeneai.^  Heders /èqu^ces ,  dit 
Perfe.  Virgile  a  êk,  emmes  bederd,  icferpemet^ 

Latins  ont  dît  de  mî-me  frrpillum  ,  de  ip-n.'A.-v  , 
a  Jerpendo,  ÔMitC  le  trouve  point  non  plus  :  mais  les 
mot  0m,  0âJkf  ^ctoè  le  Latin  W0)  IhMÇm, 
^<N(,  firritt ,  mmttm  ,  (  d'où  «riftoroTiH  }  ne  pCt^ 
mettent  ps  non  plus  de  douter  qu'il  n'ait  été  en 
ufage.  O  dM>  enlâfignification  d'et,  on  a  aufll 
fât»  ;  d'oii  le  Ladn  mito.  ç  Le  Pete  Labbc  dérive 
^Her  de  !  Allcman  ^len  :  Se  il  Mpioid  ceux  «joi  le 
dérivent  d'amhulare,  M. 

Dans  toute  la  Langue  Allemande  il  n'y  a ,  que 
je  %acJie»  point  d'autie  slter,  que  Je  datif  du^o» 
rier  mIUi,  ammi.  Ptdes  dmimléar,  dans  la  iîgnifi» 
cation  d'aller  4  pied,  fc  trouve  dans  l'Enquête  pour 
la  caiionilârion  de  Charles  de  Blois ,  Tome  1 .  paj^c 
564.  de  l'Hiiloire  de  Bretagne  de  Lobincau.  /e 
VM!,  nous  idlens ,  j  'irM,  vieiment  de  trois  verbes 
diffcrens  ;  je  vait,  de  VMdtf  ntm  alltns ,  d'amim- 
Amr  j  dt  fini*  du  verbe  irt.  On  (fait qu'«Mi^« 
érni  \i  ^nilication  de  certaine  aUure  de  dteral , 
vient  à'amhuitire.  Froiflart,  cdit.  de  Verard,  vo- 
lume l.  fol.  iOi.  r*.  ^^^Mtre  cturfiers  &deux  alLms 
d'Efpajnie,  &c.  ki  al!.in.< ,  ce  font  dc^  chevaux  qui 
vont  l'amWe  ;  ce  qui  me  lait  voir  qu'^/iVr  nent 
d'amhulttrt  :  ,<mbid^e ,  timhUre  ,  «mUre  ,  dli.ire , 
Mtr.  J.  H.  Ottiu»!  dans  Jà  Frmit0<îiUU*,  imnA- 
mit  à&een  1670»  <iMve  le  verbe «Oirde  l'Ai* 
leman  -Kaiien ,  qu'il  dit  figulfier  k.ntme  cba& 

I.f  Dtichut. 

Cette  crymologie  d'Ottius  paroît  fort  naturelle: 
&  de-Ià  Gtlene ,  pr  un  changement  de  ï'fV  en  (7  ; 
ce  qni  cil  fort  ordinaire.  C'en  ainfi  qne  de  JS^sIM- 
aïKf  00  a  dit  GmUmmtt  &c  * 

ALLEU.  Ce  mot  iê  trouve  prononcé  divep' 
fément.  Boutillier,  dans  fa  Somme  Rural,  die  ulue^, 
La  Coutume  de  Mcaux  ait.  iS<;.  190.  &  191.  aicy. 
Rien  que  j'enayc  patlcaniplcmcnt  dans  mon  fw/c- 
AUtH  de  U  Prtnnnee  de  Lanfnedot ,  livre  1 .  chap.  q. 
je  ne  lailTerai  pas  d'en  redire  ici  quelque  choie. 
Nous  l'avons  formé  d'AUcdinm  ,  qui  ell  propre-^ 
ment  mu  bien  po0dë  en  propriété  pleine  &  abfolne  , 
où  la  dtre<flitc  &  l'utiliré  fc  trouvent  unies  (ans  re- 
connoître  ninre  puiiTance  iupéricrure  que  la  Souve- 
raineté. C'eft  pourquoi  il  cil  dit  être  polfcilc  abitt'- 
ttffVf  ou  mm  omm  tmegritate ,  dans  quantité  d'Ac- 
tes anciens.  Il  cft  quelquefois  appelle  fundHs  :  pai^ 
qu'au  Fief  qui  lui  cil  oppoi2>  on  ne  podTéde  que. 
l'utuité  (le  foîids,  c'dl-a-dke  la  paoptUté,  de^ 
meurant  au  Sctgfieiirditeâe.L'«aekaGnitinMiiieq 
Cf  ecifinus  : 

JXchtar  AKtéUumfimiHti  fimditm,  mmt  immi 
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k^arclus  Augienfis  ,  daiis  (es  Synonimcs  :  A!lo- 
dium ,  funeg ,  fnndiiA  ^iUmUtm  te  trouve  auiîi  ex- 
plique par  prMtimmy  dans  la  Ld  des  Loi»bards  liv. 
1.  tic.  6.  Loi  9.  comme  aufli  par  un  ancien  ktte^- 
prcte  d'Horace  ,  rapporte  par  Lîndborghii,  dans 
<cs  Noies  fut  le  Code  .iL>  l.oix  B.irbires.  Marculfc  , 
&  les  Aclcs  Anciens,  le  dcligucnt  fouveiit  par  ces 
ïwoti^ti^teiiitoi ,  prt^Mni,6i  proprittMj.  LesDoâcs 

donnait  divoTes  étymolo^  du  laoc  jllUdàmm. 
Fiihoa  ,  en  fen  Glodiùce  fiir  les  Capimbitei  de 

Charlcimguc ,  veutciuc  ce  loir  un  vieux  mot  de  la 
I.  tiij'.iic  Gauloilc;  &  la-dellu$  il  allej^e  Suannirau 
clupitrc  x4.de  la  Vie  de  Jule^  ClI  .r  :  &:  Pline  au 
livre  1 1 .  chapitre  57.  Mais  parce  que  dam  ce«  Au- 
teurs il  eft  parlé  d'une  Légion  dont  Cc(àr  avoir  fait 
I»  levée  en  Ganlfi»  appdke  jiLuuUt  que  Pline  dit 
figni^er  en  Gaulois  Gtt-tnt*  ;  c'elt-àr^iret  Munt} 
je  i\c  voi  point  cnrorc  c!e  quel  biais  ce  grand  per- 
loniugc  veut  tirer  tic  l.i  le  mot  jéBtdiitm.  Alci.it  a 
cru  qu'il  venoit  du  vcrbt  iando  ,  piirccinie  ,tb  ea 
HHUum  Micmi  Unâmiz  am  prdjianditm  rfi.  Beatus 
tUienaniis,lib.t.  RirumCrrmanktimm  ,  &  Joachi- 
nus  VacUanuSi  le  veulent  diéiivet  du  mot  Alle- 
mand jMtti  comme  (mut  un  bien  inflmrable  ét- 
la  famille.  Vitus  Ann.rbai.h'u's,^!!  fcJ  Notes  fur 
l'EpitOîiiL-dcs  Coii'litutioii'.dcCnarlctragne,  croit 
qu  il  vient  du  mot  AHcn'aivi  ^-fll ,  qui  lir^nihc  tout  : 
parce  qu'il  appartient  tout  cntici  a  (on  polleilcur. 
joannes  Avcntinus  ,  dans  an  GtofTaire,  le  (ocmz 
A'atd,  qui  ^fà&eé/uéea  :  jatte  que  rAUeueftan- 
cîen  daiB  la  Êunitle  {  comme  tonit  iin  bien  pettri- 
nioiiial  &  héréditaire.  Jean  Boîin,  liv.  i.  c^^p.  ^. 
dt  ù  République  t  le  fait  venV  A'  Aidais  Q\x^4td!.i , 
qui  fignihe  .i-n-iu ,  J  ;jis  Ics  Toix  des  Lombards. 
Ù  le  DoAeur  Cujai  ve^t qu'il  ioit  appelle  AUadinm, 
fu^fi  fine  Iroâe ,  ejuod  ejus  ptlfejcr  ncmini  fit  leodis  : 
car  irai»,  ou  Itaiitt  eft  m  i^tiffd  «m  FmdmMn, 
Mats  vold  mon  opiiiion ,  que  rhonnebr  &  le  ref- 
pe^t  que-  je  dois  a  ces  grands  hnmnx-<  me  permet 
iculc'tucnt  de  hazarder  comme  une  fmiplt;  Lonjfi.- 
riirc.  Aprt-^i  que  11';  N.itious  Darb.irc5  cjrciit  con- 
quis les  terres  de  l'Empire  Romain,  on  ap|>clla 
Sortis  le  pays  de  IcoiS  conqntes»  Oil  ils  établutnt 
leur  demeure  :  parce  qu'a  mon  atis  eliei  leur 
écment  partagées  au  (brt.  Stdoldus  ApoUbaiis,  Ifvi 
7.  F  pi!*-  ■  .'"  r^doi  Girlîiaritm ,  auts  limes  Goshia 
Sorui  tfi^iii.ii  iit.  V;dor  UtiteiiMS,  lib.l.  de  Prrfe 
cui:^iic  l'jndjloriim  :  J\'on  femel Jfd  Jjtpixt  ccn/Lir 
fnfjibttMm  ut  in  Somhu$  yanditientm  Sacerdo^ 
teiiufiri  Cunmuût  mim'mè  celeharent.  Et  Proo»)- 
t>e ,  aulhnie  t.  de  U  Guêtre  des  Vandales  :  KXif» 
fiaitlxmf.  Cela  ft  voir  encore  bien  plus  clshe^ 

tni'nt  d.uib  l;i  I.oi  tîei  lîourgui^noii'. ,  Tit.  6.  1. 
Si  cjHts  juntii  tirn  inra  l'rovirmjj  ad  )iei  prninen- 
lej  corripur:t  ,  pro  [u'U!i7.o  ftlidtin^  nnum  tic- 
tipiM.  Et  âpres  quelques  mots  :  Si  extra  Sortem  } 
JlUfJUUtt ,  is^ui  fuj^itrvum  arripHerit  t  prt  fkpti* 
9»  «MMpMTOTi  On  n'appella  nas  feulement  Sartem , 
le  pays  oA  ce«  Naiîoiis  établiflÏMem  leur  demeure  : 
mais  encore  les  terrji  L-s  poiroiïion,  (i-duics  en 
partage  aux  particuliers,  comme  l'on  peut  voir  en 
ces  paroles  de  la  Loi  des  Wiiigots,  liv.  8.  Tit.  5. 
Loi  J.  Smem  finam  conclujerit ,  &  étliemi  Mj- 
tiu  tdfimt  Dtmiw  invadit.  Et  en  cellcvd  oe  h 
Loi  «1  llouig!ii%piotts,  Tit.  S4.  $.  t.  JC^gU  ttguc- 
WMu  Burj^mtditmes  Sartei  fmtu  mmi  f*titttMtedifi- 
trahert  i  htrc  ti^.i'cr.ri  !c-e  crcdidimus  l}r.ti'.r':di:Tn  ,  ut 
KiiUi  vtniertterTAmjutttn  lier  M ,  nifiUliqui  ttliclocB 
fortem  atu  ptfcjjionet  tuAtt.  Oû  la  défenfe  de  ren- 
dre indifiitetninmt  à  tooiat  ibnes  de  petfoiuies , 
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flit  voir  que  ces  biens,  appelles  5w»«,ii*étoie»tpA 
des  AIleus,maisfaieiidc»Fiefsiqri,paurnecatn(> 
mcncer  que  de  nattrei  n'avoient  jpcn  cneoie  leur 
dmil  te  Icun  féglemens  établis.  Or  parce  que  tei 
Naihn»,  pouf  le  maintenir  dans  les  ^ays  de  IcurS 
conquêtes  ,  éroieut  obligeas  d'avoir  toujours  lc4 
armes  à  la  main  :  les  Kinces  qui  les  comman- 
doient  leur  départirent  dcpnb  ces  Terres  ,  avec 
«bli^on  de  les  fcrvir  à  la  guerre  ;  &  ne  leur  eA 
kMereni  que  l'urufruit ,  retenant  pour  eux  fapin^ 
priété,  c'eft-a-dire  la  faculté  d'en  pourvoir  luiar- 
tre  après  leur  mort  :  ce  cjuifiit  depuis  appelle  />«- 
dum  ,  &  Btnrficiam.  Ce  iilt  alors  ,  a  ninn  j\  is ,  qL:c 
les  polIielTions  héréditaires  &  patrimoniales  ,  pour 
être  didinguées  de  cette  nature  de  biens ,  appelles 
Smts,  pritentle  noind'.<iiui'Mna  ou  Attdis ,  (ot-. 
mé  de  La  pritatl^  fr  dli  mot  hs ,  qui  lignifie 
yirr  en  ancienne  Langue  Tioiftî  ou  Allcmj.-idf.  Lt 
GloflâireLatin-Tîoïs,quc  Lipic  adoaac  dajis  le  y. 
livre  lie  fcs  I-pitres  «d  Beigtu;  Loi^orten:.  Le  pe-* 
tit  Oioliaire  qu'ifaac  Pontanus  a  mis  à  la  fin  de  Ion 
dernier  livre  Or^gitium  tViificicxnm  :  Lofle ,  fertn 
Et  Xiton«  Moine  de  Saint  Oal,  q|ui  virait  environ 
le  tcms  de  Charlemagnc,  en  fin  aoden  Gloffiiie 
que  Gotd jfT  a  (ait  intpdmer  :  Sanimmirtfi  tdur 

Cf.'".  Calcncuvc. 

Al]  eu:  auquel  mot  011  ajoute  otdtnaitement 
celui  de  hiiuc.  O'alodium.  Il  y  a  grande  diveriîté 
d'opinions  toudmx  l'origine  de  ce  mot  aledinmi 

&  M.  CaTeneuve  a  taiibn  de  dire  qu'elle  n'eft  mi 
moitn  biconnue  que  telle  de  U  fiwrcé  du  Ntl.  Cu& 

jjs,  .:u  livre  H,  '  ■ffs ,  titre  xvii.  le  dcrivc  de  11 
particule  a  ik  du  mot  primitif  Icdis  :  comme  (p.ii 
diroir  fine  Iode  .•  ejjiid  ejui  p«£fjftr  "rmii.-î  /;t  Iredu  } 
c'eû-.^-dire  vnjfé  :  &  il  croit  qu'on  a  dit  aledem, 
fine  iode  ,  comme  ttmemem  ,  fine  mw^.Budée.A  I- 
dax,  de.  Uadriatnujuidtis,  dUmeni  ifi'dMiMmdk 
dh  de  la  particule  «  &  du  Veibe  landure  ;  celid 
ilu!  pn(Tcdr  une  terre  en  franc-allai ,  ii'ct.inr  poînt 
oblige-  de  loutT  ion  Auteur;  ne  la  iciuiu  de  pcr- 
lûiinc.  l  lotniaii,  au  livre  qu'il  a  fait  de  rerhis  Fen- 
itdibus ,  ioipruuve  ces  deux  opinions.  BeatusRhe- 
nanus  au  livre  n.  de  fcsGcrmandqiies.ftJateh^il 
Vadianua  ,  le  dérivent  de  rAlleman  a  M  l  ot^  oa 
mfhdt}  comme  qui  «tirait  un  bten  înftpatable  de 
1.1  famille.  Et  en  cfïct ,  îe  n,ot  .:[c:':iim  Se  ti.!ui  de 
p.arimmitrm  Te  rrouvciit  (ou veut  joints  cnici'.iMe. 
Geofïroi,  Abbé  de  Vendôme,  livre  i.  cpit.  xxv. 
MoHafitrittm  ntfimm  patrimonmm  Beati  Pétri ,  6" 
tjnt  âludium  nwentis.  Sur  lequel  endroit  le  Perd 
Sinnond  a  fait  cette  Note  :  Dwo  ifi*  (t»e  tmynn'^ 
git ,  reipfia  cenjHnlla  funt.  Nam  tjuoi mdimH  effi 
trtmfit  ad  htrrdem  fit  patrimoriinr:.  i^ttodin  feu- 
dit  ,  aliifve  keneficiis  ietum  non  imbet.  Etfi  etrim 
hfdie  plerifqtte  in  toctj  feuâafum  patrimtnialia ,  id 
téanmmn  hahent  ex  fet-.di  natura ,  <}tiod  in  ptrfmmm 
y^fitUicmifiitHi  faleiat  i  fed  ex  peailinri  ^lèh  <J* 
nmemittie.  jUtéûm  iwi  fevipn  efi  patnmctiiMti 
^are  patnmmtm  didttir  &  htrtctitas ,  <jitateiiiii 
iih  ■>ii'>  manat  :  prgprip.m  jus  t!r  preprictus  tu  Do- 
mina  pej^etur.  Hinc  illa  ftpe  cermexa ,  in  proprio 
alodio ,  de  proprio  alcklc ,  &  «lia  id  tenus.  Vrha- 
tm$  II,  V^tKi  jUtbati  CluniMcenfi  :  Monaderiuiil 
SanAMKmae  tinliatis  in  Maiciniaco,  quod  in  akF> 
dio  proprio  xdiPcafti.  Nofifr  e'pifi.  IL  In  pattimo^ 
nium  &  alodium  proprium.  François  PiiKou  en  fim 
Glolfaire  fur  les  Cap'tulaircs  de  CKjrleir  iç'.ne  ; 
icnnblc  dériver  le  mot  j'^drirm  é'alanda  ;  C  r  :iprc« 
avoir  dit  qu'rfifi^^  eft  uu  mot  Gaulois,  il  .ijourc  : 
PUKituU.  $7.  SutttmiuittJttUacaf.  14.&  dans  cea 
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dcuxlietiic  de  cc$<îciiv  Auteurs  ,  il  cft  parîc  lîe  la 
1.^^  de  Cclâr.appellce  aUnda.  Niai»  çc  iiioc  n':i- 
j'anlMCun  rapport  avec  celui  A' alleu,  ropinion  ilc 
pftliou  «ft  fi  P«»  vrai-lcmblablc ,  qu'on  ne  peut 
«leviner  c"*^  pewt  être  fondée.  Amcrb*- 

diius,  en  les  Note»  fur  l'Epitomedes  Cooftituiions 
de  Chatlcmagne ,  veut  qu'il  ▼fcime  de  l'Allonan 
jil  c^u\  lnj,iut)c  <"><' ,  cf  qui  cil  polfcdc  en  fraïK-al- 
îeu  ,  étant  un  bieji[Hjlkdc  avec  touccla  plénitude 
de  la  propriété.  Boili]i ,  livre  i.  ch.ipiire  ix.  de  la 
,K^piibUque,  le  tire  à'jiidiuj ,  ou  AUtia ,  qui  dans 
Jet Loix  de» Lombards ,  livre  i.  titre  vi.  Loi  4.  & 
titre  ;o.  Loi  f •  &  titre  if,  Loi^Si.  te  livie  II. 
titre  44.  Loi  >•  lénifie  im  éjpttmtki  •  Stnms  fie 
libfriattm  confecuttts ,  ut  imcrim  Piniii:ti  fore:  ol- 
noxiuf.  Jean  Aventin  ,dans  fo»  Cluitairt: ,  apïts 
lui  M.  Bij',;ioii  ti.iu',  le>  Notes  lur  k-i  formules  de 
Arlatculfe,  le  dérivent  Ayild,  qui  en  langage  .Mlc- 
jnan  lignifie  *»cien.  Voflius,  livre  &  chapitre  1.  it 
yitiu J'muHit  >  eft  a  peu  près  du  même  avis.  Ûam 
itlvdium?  i\x-\\ ,  cr  Jeudum  fihi  mtitui  adver- 

Jl-.'.tur  i  .î(  .tïîodi.^li.i  jiiis  puu  imi!>:i,tli.t  ci,"  J  tn.iiù- 
ribni  irofijettntiis  tid  hucderit  j  pl^ict  ccmm  lûnjtciu- 
TM  fn  putam  alodium  fieri  ex  Beigitt  a  l-o  u  t  , 
fUbj/î  fui  fum  ni  tmi^mt  temp-iril-us  pefefum  fit , 

tmHpumfnfrium  i  «W»  wrî  ebn ::<.!!  m  q;  regia  hc- 
neficio ,  enipter  (}u»d  hcm.ij^ium  dchens.  ^eloianle 
dérive  du  Saxon  leed ,  qui  iignihc  pofudMm.  It*  mt 

alodium  /«  idem  (Jiicd  prxdtur»  f  nptil.trt  ,  opptfilum 
ftltAe  ■  fKini  cit  pr^dtum  dcmu:!i.iie.  M.  CaletlCUve 

cib  d'un  autre  avis  :  c'cll  au  clup.  ut.  du  livra  i.de 
ion  Franc-Aiicii»  Voici  fcs  ttaaeiîAfnt  fwr  Ut 
Nmtimt  htaimet  mm  cênfàs  tu  ttmi  ii  l'Em- 
f  ire ,  «ti  appeUs  SoitCS  l*  f'ff*^  ^  empiefie  oit 

ils  eftablirmt  leur  demeure ,  p/me  que ,  i  mm  tiàbis, 
elles  leur  rt rieur  p.ii  t.i^éo  ait  fm.  Sideniut  jipolli- 
ttitris  lit:  vii.tpijr.  vi.  l'opulos  Galliarum  quos  li- 
mes Gothicx  iortis  inclulcrat.  fichr  Uticenfis  liv. 
U.  de  U  Fei^aaim  iet  Femiélet  t  Non  feinel  >  iièd 
fimiïb  wmu  dl&prohlb<nim,ininfi>R3nisVan< 


dalor 


SdLctdotes  iiûdii  Conveiuûs  miiiimc  ce- 


Jcbrjicnc.  tt  frciopc  an  lu.  i .  dt  la  gutrre  des 
J  '.ind^iri  :  KK.'f  i  (ixii'i>ui.  Cit.i  je  zoit  eiKore  bien 
plus  clairement  dam  ia  Lot  des  Heur-rui^nens ,  litre 
VI.  1.  Si  quis  fugitivum  intra  Provincial  ad  nos 
peninenies  conipuefic,  pro  fiigitivo  lôUdnm  1. 
accipir,  &e.  Si  exna  lômm,  Aam  fbUdoi ,  h ,  qui 
fugitivuin  air:juierit  ,  pro  fugitivo  acci(iiat.  On 
ft  apjteilaii  pAj  jeuiement  Sortem  te p-tys  011  ces  N.t- 
tiens  efiablijfoientleter demeure  ;  m.ui  enivre  le>  lenei 
C"  les  pojfejjiMs  écheues  en  partage  amx  particuliers, 
eemme  l'on  peut  voir  en  ces  parties  de  la  Loi  des  U^i' 
,jmittUv.vuu  tir.  Ui  y, Qgi  lôncm  fiiam  coih 
-cniiêrit,  fraUniapalciial^b^e Domino invadic 

£t  er  celle  e y  de  l.i  Ley  des Bmt'jiiitintns  lit  LXXXIV. 
■4.  1 .  Quia  cogaovimus  Burgumlionirs  iutt^  fuas  ni- 
mia  facultate  diftrahere,  hoc  prxlcnti  legc  crpJi 
-dimus  (latucndum ,  ut  nulii  vcodere  terram Juam 
qui 

jKi  lutbet.  Or  ihi 
mmmemr  iemt  les  pays 

obligée J  d\iZ'iiir  ton  <\ouri  le  1  armes  en  }>i.u?i  ,  les  Prin- 
ces tjui  icj  eernmniidtiieii!  leur  dipiv  niera  depuis  tes 
terret ,  avec  tbligation  de  leJ  jeri  i>-  a  ta  fuin-e  ,  c' 
»e  leur  en  laiferent  que  i'mfufruit  ,  retenons  devers 
tMX  U  frtprie'te',  cep'i-di/lt  Lt  faculté  d'en  pourvoir 
«M  4mrt  Mrit  lemraÊmi  et  fidfut  def$m  Mfpeile' 
leailnn  ^  Mnefidimi.  Ce  fia  dm^  i  «mi*  49»  , 

5 ne  pour  diJUnguer  cette  nature  de  biens  ,  ^ur  .tt  o/r 
té  fufques-U  iatemne  isuit  P Empire  Romain  , 


Jieeaij  niâ  tlli  quîalb  loco  lôctem  aut  poifclTio- 

reti  Natiens ,  pour  fi 
leur  conquefle ,  efleient 
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les  pejfeljioiis  l  e,  c'dll étires  C  '  p.iiri/non:a!ej  ,  CjUi  poKf 
eflre  libres  de  ces  '  deuari  rsuUtun  cs  ,  j€  itsuvuieHi 
a'utie  condition  différente  de  ces  biens  appelles.  SOR- 
TIS firent  le  mm  <^'Allcidium  ou  Allodis ,  fermé  de 
infnVMtvei  &  du  nom  los,  ^ui  fignifie  fort  ett 
ancietme  Lemue  Tuéife^ue  w  AXLtmaaàt.  Le  Clof- 
fiiire  LâtÎH-'^udifejue  ^i:e  Lipfi  M  demi  dams  le  lïl. 
livre  de  fes  Fpij:.cs  .v.l  I^-Il^.jn  ;  LOi  ,  ûirtcii:.  /  ? 
petit  Gloffaire  ^nc  ^litiiines  ijéicui  Pêiu^inn  ti  mis  a 
la  fin  de  fon  dernier  livre  des  Origines  l-rançeifes  •■ 
LOZZE ,  forte.  Et  Keron  Moine  de  S.4ini  GaltfM 
vivoii  ein/irùM  te  temps  de  Charlemagne ,  tn  fim  eKt- 
cien  GU^éàn  t  /ôniaimir ,  lt  eclozzait.  ffek  «fcw 
que  deptàt  HtKS  itvens  appelté  i  ot  la  perrien  étin 
p.in.tge,  &  lOTiR  partager.  I  laucciL-rrc  en  Ion  Trai- 
te du  Fraiic-.illcu  chap.  S.  le  dcrcve  de  l'Allcnian 
ehn  leidtn  :  Hoc  ipf^  nomiuis  notatio  J.itis  indical  j 
Alodium  enhnt  vet  Alodc ,  idem  eji  ^tteninfs  Oer- 
mentit^  M file fiûjeSime.  Ohn  Iciden fiquîdem  etianh 
mtm  apud  ilius  exfrimitiimdei  €»^U,t  vex  Woic , 
mutasa  prxpofitieite  ept*  privatitta  ejf  in  a  ejufdem 
tptMitjtis.  Leiden  enim ,  ut  eft  in  Diclionario  Levini 
Jlulfii  dr  jeamiis  t'rifii,  pat)  C^fubire fignificat ,  Juut 
Cr  rubjec'lionem  criervitium./w(«IeiidetÂ('//,/'n»r/' 
pitditiem [lAjeiHMiÀGregmHiifrureiienfem ft^ffi- 
mit&jSimomimBm.ïLeéu.  9 1.  frleudeiatniumtw» 
M/Krii»tTfwfc</F«m«///,rctvitiumquodlaMH«  Do- 
mino débet.  5/V  Aldiones,  y/w/T  Alodioncs,  d««/««r 
Ubeni qui quedammcdo  feri  if.tte liberatij'unt.Lengo'^. 
l,t.Xj.l,Si.  Et  in  vetenbnsGUjJisA  tdius fiât);  libenut 
fymficàit}  liiieram  quippe  a  penet  Germasses  eti0m 
privativam  fui£e,  videre  efi  in  verbo  Arouiul  :  ept» 
in  antiquis  Legibus  defignatur  fenms  qui  metkrili' 
kertate  gaudebat.  Derivatur  enim  k  «/•crMlindîlim  » 
quà  dénotât ur  dominium ,  jus  &  authoritas  ,  ut  pa- 
let ex  iifdttn  Legibus.  iy;;.j  tri.im  ihixi:  MuiiJc- 
burde,  W  Mundehunliuni,  (,.j!iij  Mainbovrnie  : 
idemque  final  tic  tutcU  ,  doîniniam  &  <lcfeiilio. 

*V*  /«'^  Amuad,  liber  aliquatemu  efi»  &fi- 
îmut  JêmJmcà  petefiate  :  Ejtdemsfue  ratiatu  Aloele 
dicitur  h.creditas ,  prxdium ,  vel  fuikdus  lîne  (ub- 
jc£lione  :  quedcene  explicaturinveteri  Martyrtie- 
gio  yibbasie  Grajfenfis ,  ubi  ylir/^encKs  llce-dmes 
Narbcnenfis  cire  a  aimum  loi^.dedi  Aionafierie  The- 
merienfi  fundum  libcrnm  >quem  >^WfiMi  vocaiK» 
ia  Parada  SanddSatiiniini  de  Bdfiiiue  fitum  »  n» 
ut  luHîl  omtrino  juiis  lîbi  in  eo  Ktineret ,  (tà  po- 
t!Ùs  ail  on  iii  fciitu  &:  onerc  libcruni  foret.  Farti 
■^.iri.is  hujiu  i:i::rti:is  iivutiones  ef^nxére,  que  qui- 
nem  ipfius  nature  inin:ei:ire  pcilun: ,  fednon  ej  us  vint 
lia  dilucidè  demenfirMH ,  I\'ec  emtemnenda  que  a 
Pilhte»  y.  C.  preponitur  in  O'iofiltrio  ad  Capilul.  Ca- 
ttU  Âiilgn  ,  idei  qued  ha»c  ajfeqtii  non  MSi  viri 
qtàdam  enu^ti  ingénue  jn-ofitcamur.  (  C'cft  OC  moi 
dont  parle  ^1.  Uautcicrrc.  )  Nec  enim  Alodium 
ab  Alaud.i,  zacr  Ci.iiln.i,  y  .Maudis  veteranis  mi- 
linhas  cien  i.iri  teni  î'/.vfii-  pù:]:iy.i  ,  c,!i',d  i.tmen  facili 
negmin  (  '■'i;u  ;//«-.  Aiauda  quippe ,  fi  Gerapio  creda- 
musj  Cuilu .  iiû.  I .  dicitur  tib  Al-aud  voce  Cermani» 
ti ,  fM  ielem  fiim  m  OÊimne  «mn'fM.  Vtsie  àim 
mâtites  (!sdti  fi  Alaudas  dèeerentt  ipfit  Petenaât 
RGvi.inorum  militibus  ,  pênes  quos  fimma  miiitia 
l.iHj ,  fe  je  ameponeb.tnt ,  dnm  fe  omnes  veieranos  ipÇt 
tu>niir.e  uii'irtiit.  t.jdcm'j:ic  ','.  ::c!::i.i  AlUnkiini  (j'.'- 
ci  pusavtt  Aia^nns  t-ir ,  quaji  vmnin»  anitqMum  fit , 
&  tsereditas  aviatica ,  vel  ftrfan  alludere  videtur  ad 
hujns  avicuU  morem  in  fymbolis  plerumque  ufurpa~ 
tstm ,  que  ut  à  terra  fefe  élevons ,  poft  aliquot  crif- 
piintc  l'ccc  lerftculci  detontatos  feliti  epodo  Deum 
iaudat  j  lia  aiiediism  fit  serra  aliis  jublimier,  ve~ 
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futi  qn*  folum  Deum  ratioHt  ^emimi  recegnafc^  ih 
JitMTiaretn ,  tfuad  an  pUceat ,  run  fpcndeo.  M.  Dot* 
faunky »  cbafiitce  j.  du  n)ii&e  Traicc ,  article  Mti 
nnprmm  l'bpîmoïKleM.  Ca/èncuve  :  iluMntitmm 

credeny/i  l  iriim  ernji.'iffimum  qui  Alodem  dr- 
,  elHxti  a  wxe  'icutmtca  \oi  f<M  locECui  fenat  ,  ^ua/i 
^l»di«m  fine  forte  ehvenijfet ,  fed  jiirt  prtprio ,  nwn 
mriginis  fiilicne  dfceptutn  juifft  :  fM  cent  Mtmtnis 
■mmii»  ftare  titn  potefijciim  &  iffafinti  tdttJUs 

ctmmitAe,tam  ve^ 
fni^munnevo  pojfeffori  }  eaqne  feU  deprekendi  pojjit 
difffeiiti.i ,  quam  huer  loc.i  inreduaria  RoniAJîcnim 
cap,  4.  jam  artnvttn/imkt ,  «/  faiicti  jenel  Gethe- 
nm  ftm  Intredia ,  fru  pr^dia  ,  jure  lûtrtStario  pof- 
fef4  benrfiàt  Principii  f  fmet  verà  Rommmmtitjwrt, 
fHcceffionii.  Ce  font  toutes  les  opinions  tofachant 
l'oHginc  du  mot  oMeu  qui  ibtit  venus  à  ma  con- 
noilUince  ;  que  je  me  contente  d'avoir  rapportées 
fans  en  choiiir  aucune.  La  Coutume  de  Mcaux  au, 
lieu  à'uiUu  ule  lïalcy.  Etc'cft  comme  parle  Rabe- 
lais I.  }i.  Il  y  a  pluïieurs  terres  en  France  qui  s'ap- 
pellent i'yiSeut  Se  Utjiitiut  comme  l'a  remat- 

2UC  le  Pere  Sirmond  daiu  i(S  Notes  fur  Geoffroy  i 
tbbé  de  Vendôme»  |aige  f .  Retintm  hodietfuc  prif- 
tnm  idetUi  vtnAnbm  tnn  aliqtut  in  GMlia  ;  quos , 
quia  libère  coinlicionis  trant  ,  Alodi.i  &  AK)ilos 
étppelUbam,  Nam  Aludus  tttumnum  oacant  Andt- 
gâtii  ,  <iuts  AdtU  Cemitijfa  S.  yilhine  dédit  :  &  Pic- 
r«ivi  Moiuftctium  S.  Maiix  de  Alodtii,fMN<  in 
«fmt  nmukij  vin  fit$im 

Touchant  la  nature  JPFranc-alieu  »  outre  les 
lieux  ci-deiTus  allègues,  voyez Paiquicr ,  livre  II. 
chjpiirc  1^.  le  Pere  Sirmond  d.uis  les  Noies  iur 
ks  Cjptculaircs  de  Charles  le  Chauve,  pag.  y.  Se 
10.  Lindembrog  &:  M.  du  Cajtge  dans  leurs  Glof 
iàifesi  Galland  chapitre  i.  de  Ion 'Traité  du  Frsuic- 
«IVeui  Seiîir-tout  M.  deC^tèncuve  dans  à  réponfe 
àceTraité ,  &  dans  fcs Origines  fraru^oifes  i  &  M. 
Domin  icy  daj«  fon  liv.  dtPrxregutivayllltditrHmM. 

Il  cit  hors  de  doute  que  le  mot  Latin-bas  li  irc 
allvdixm  ,  d  où  a  été  forme  notre  François  alleu  , 
vient  des  Lajigues  Se^cntrioiuies.  oii  n'eft 
tas  d'accotd  de  û  verit.ible  figni^caiion  ;  &  les 
Savais  font  fi  foi  t  f  jftigcs  Ja-delTîis,  qu'il  eftdif- 
iîcîle  de  rien  établir  de  certaig.  Vàyes  Waicbcer  > 
Cloffar.  Cfrrn^ir.  ,m  raoc  AlUdiittn.  * 

ALLIER.  Nicot  :  a  L  1  E  R.  figtiifie  crei  ce  petit 
flet  ftti  eji  tendit  »  deux  bafieni  peur  prendre  les  per- 
drix :  qu'^n  appelle  aller  trcmaillé  ,  k  caufe  des  mit 
dtÊtUet  de  maille  dent  il  efifait.  Et  «ret  tfl  U  mm 
d^m»  rivière  qui  paffe  par  i'Ativerffie ,'  &  fe»  v» 

fTflteUcher  liiinj  miereJe  f.oire  itu  A'izemois  :  le- 
quel endroit  eji  pour  ce  appelle  k-  Bec  d'Allier.  Au- 
ctoif  le  rendent  en  Latin  f^.ir  El.jver.  En  cette  dcr- 
taiere  lunificatioii  »  il  vient  i'£Uver  :  dass  l'au- 
tie,  il  viene  j^Met  tdîHt,  AUs ,  «iitw»  nlitmim , 

ALLIER,  ALLIANCE,  ^%-»r,  Jti- 

li^amia.  1  lu  et.  * 

'  ALLOBROGF  S.  Peuples  du  Dauphiné  & 
de  la  Savoye  ,  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui 
Bndes  par  comiptioii  pour  Aiiekeeet,  cotiunc  l  a 
tenurquéNioQC  iaan ifont'rcrpr  de  u  Langue  Fran- 

gfè  an  mot  AUiinmt*.  Voya  M.  Senran  iiu  U 
i»^(aGai2e.Cv  mok eftmcieiiijlMloiikle 
$diottafte4k]avenalfiir  ce        laSityie  vm. 

Ut  Bracatemm  pturi  Senentonipu  tmmnt, 

'jtUehregt  Callifum^  idti,diSti /jikkita»  fmmeim 
Brogz  Caili  agnm  dêom»  AIIo  MNW  «Jiud.  Dtâi 
Tmt  L 
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i^ftur  quia  ex  alio  lace  tranftati.  Bro  eti&eMll  itr 
gnifie  encore  a  préfcnt  ripen.,  Se  AiLAVi  deUmi 
txtfim^  \oyex  Cambdcn  en  l'a  Brctasiie.  Brerei- 
tMdt  en  langage  Belgique  fignifie  auflî  encore  A 
prcicnt  !.inf»,mi.,,  &  ou  aile,  aiiuj  ;  cotomele 
ccmoignc  liàjc  l'ontann||kns  fon  Glollaire  Celti- 
ouc,  au  mot  ^i:  i'o.cf'Txc vieux  Commentateur 
d'Horace  allègue  une  autre  étymolog^  de  ccmoi 
a&ebroget.  Allebreges  funt  CaUiyRtifi^iitVimiitidki 
tii  imritaUi  aimm  trufbtm  Alfhmi  fÊd^Ay^i 
fumit  in  Gawumam  ;  qm  i/^tememer  m  tmiuu  af 
ji  Uant ,  Kl,  Je-  o  Dnuhiu  fiiii  r.:n!  fidem  fervant  i 
kabemijHc  JUva/a  prjuipHe  tapstiitiitm.  Et  IfuiorO 
dans  lès  Gloi'es  :  Allobyoga ,  CaSMintfui.  Ilâac  Pbll* 
tanus ,  au  lieu  allégué ,  femble  ne  pas  dcrappreu> 
ver  cette  opinion,  ^a  verim'fntMi  meferiepi. 
nientm  itdtueerùtttJtikiaiafjBt  MeGtiiit»  prafertivè. 
pve  Cimirin  iJtemate  itatnmtiipant.  Nam  Rufot 
ilti  &  in  tolum  z  erfcciorei  h'^dîecjne  Albrnj^it,  rc»" 
nulle  k  nafirofi  Ucutiem  àeJieKH ,  dijerte  cegneminam 
eferuntaue.  El  elle  eft  confionéepftr  cttaiihofcAt 
Juvcnal  de  la  Satyre  vtt. 

Sed  Kiijum ,  atque  àliei  adit  fua  qutmqHe  ju- 
ventus  : 

Rnfnm ,  ijiien  ««'«Cicerone^i  Alîobrof^a  iix/f.' 

Ce  Rutusétoiti^/w*/  Ctotm*  Rujut ,  lequel  éioit 
célèbre  Rhéteur  a  Rome.  Et  comme  il  étoit  né  à 
Vienne  ville  des  Allobroecs,  &  qu'il  s'appcUoit  Aie. 
faj  i  ce  que  ce  mot  aUârege  iîgniliei  les  Ecolieis 
rappçlloicnt  le  CitertH  Allfftrege.  }'ai  ^tpert  att^ 
tretois  decette  mterprétation  aM.  dbValois.Man 
ill'a improuvi-e  djus  (à  Noticedcs  Gau'cs.  Voyez- 
le  au  moif^  tenna ,  page  607.  M.  Ik>i.Wrr ,  livre  i. 
des  Coioalesdes  Phéniciens  chapitre  41.  e{l  d'une 
rroUUme  opinion  1  Apitd  mtejque  Bntmmtt  Bftoi 
regionem  vel  agrum  fuutt  m  Sjrit  mis  àA*o,  &• 
HEL  vel  v»ti  exceUûmi  «r  Hâhvis  S?  hal  vei  al^ 
&  Syrii  H^hs  çUojio.  Inde  kGallit  di [H  AWohragcif 
qui  mont^'iam  _SifhjHdii  rt(iù/'em  ektinebam.  Mec 
muîto  l  erîfimiUus  ,  ytM/n  qned  fcribit  vetm  JtiWnS' 
lis  Scheliaftes  :  Di£ki  funt  Allobrogz ,  quonkun  Be»* 
ga:  Galli,  crc.  Allo  alind  JigiufitM,Jed  Cracè ,  ne» 
Lmm.  Intérim  hec  atàpimiu  ^nd  Bro^  vnlt  agrum 
fenare,  qtied,  ferme  Britannicns  adftnjue  Syruj  cen^ 
firmant.  De-là  vient  que  le  pays  de  Vannes  étoit 
aiicienuenient  apjKllc  Brnguerec  ,  con'ri'jc  qui  di- 
roit  Onefea  régie.  M.  de  Valois  !c  jeune ,  pag.  179- 
de  fon  Hiftoire.de  France  :  Amie  1 7.  Re^ni  Gunt- 
thranuii  atque  CU^trid  à  ffaroeo  Britatme  Keneti 
receptifunt.  ^ui  mmtldti  pefl^cafecum  fuis  cepiis 
Beppeleno, fr/uidt  deeepte  Ehrai  hano ,  Ounti  lirdmni 
Dncibus,  f^enetiam  in  petefidit  fua  ira  rennmt ,  ut 
ufque  ad  Pifiinum  Rri^em ,  qui  oppidum  l'enetti  ati' 
ne-j^^.  cepii ,  ptr  anrni  174.  nen  aiiet  quam  Bri-* 
tjinnei  Régales  habutrit.  Atqne  et  id  yhieticam  Te* 
ffÊKtm  ^^ance  reneterimt  CemiUi  fmm  Gàcn' 
com  &  Wencum  appellat  »  wocvuie  Aw4NMM 
nomine  Jiclam  ai!  Anilerliiri  ieVit^  GStdmfi^Ul»' 
tij.  Voyez  lireuil.  M. 

La  vcntable  etymologie  du  mot  Allehreget ,  eft 
celle  que  donne  le.  Scholialle  de  Juvcnal ,  done 
M.  Ménage  a  cité  le  palTage  ;  l^oir ,  que  les 
AUebn^a  OOC  été  atnu  appcUés  ,  fwW  ex  alio  ite» 
troftjtm  :  8e  c'eft  en  vain  que  Bochart  combat  cet» 
érymotogic  ,  fous  ptcicxtc  qu'aZ/e  edon  mot  Grec^ 
&  non  pas  Gaulois.  Car  iiilo  oa  alla  e-ft  auljî  Gau-^ 
lois,&  il  eft  forntcdc  el  ou  elt ,  mot  Celtique,  qui 
^gnîfîe  aliiu  »  alieiHs ,  perepimu.  Voyez  Wacbcci  % 
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ALLOUt^-  V«eu)>  nioi  qui  r»giiibe  d;fr/rr. 

Pafqui«  n.  ly.    q"  '!/'*"'  .^«^  '"f  '  1"',  cft.  ""^ 

vieux  mot  «jui  bofà^gn  Se  Mf««ir.U  vkpc 

^•^(Muinrr ,  doni  «  fimple  teMMV  Jêtnwve  w»» 

vciit  eii       rtgiùtkation.  VoyexM.  S^non  lûr 

Mjrculfe-  {Hl  ,      ,  ,  ^ 

ALLU  I N  E- Nous  nppelloiis  aiiUi  cîe  i'.ihliiite. 

f4,  fiochut  le  dcrive  de  l'Hcbrcu  iasuét,  qui  iè 

cfonve  dans  jéaafaiaie  ix.  i    &  dans  Amos  V.  7. 

en  cette  figpificadnii}  d'où  il  dérive  aoffi  le  Bf»» 

Breton  «itvfor.  Pow  m«  je  fias  trh-perfiuulé  qa V 

lui  ne  vient  d'<i;<r.  yJlet  ,ai<*KM,  aiOene  ,  alovne  , 
AtuiKE-  Malherbe  a  appcllé  Ahjmt  le  Duc  de 
Luijic.  Cit  ^-ih/iKtc  au  ru  i.  Ac  b.trbet ,  ficc.  par  une 
atiulion  du  mot  it^Jime»  celui  de  Laine.  Voycimcs 
Remarques  fur  Malherbe.  Le  Pcre  Thoma(un«diutt 
ùm  Diicouis  des  Langues  téduices  à  l'Hcbreu ,  pag. 

du  z.'Toroe ,  après  avoir  remarqué  que  nous 
appelions l'abruirc  Mltipie,dc  les  Erpaf  nols  alofua , 
&  lei  Flamans  AlJ'enr ,  dit  que  ce  mot  a  été  tait  du 
Ctrlt;quc  ,  &  originaircmclu  de  l'Hcbim  nsh  i*- 
hati.i ,  '^jui  iif^mfic  nhfimitinm.  M. 

ALLUMER.  Voyci  ALUMER. 

ALLUN»  D'-tiumen.  Allun  de  plume.  L'tduA  * 
de  focbe  a  ht  unfl  .ippclk-  p::trce  qu'on  le  kit  de 
{rf^u-cm  de  roclic.  Scali/tT  contre  C.irJ.m  civ. 
6.  jilitfutn  rachi  <  Saxo  pi ,  fivccxctjj  rupe ,  aique 
rrdjtna  iHC*lcem.E>4m  calcem  in  (  umidis  difp»fit.tm 
éffjftrpmt  MtÀ  t  ftft  in  die ,  mutid  in  hm  ffeciem 

Tum  iH  Utttttmm  «ifM  etHtmmmm  n^nnnt.  Cet- 
mm  fer  tmdtt  ntnlveêt  Mvnm  :  qnmm  ni  fé- 

rities  i  omrcfcit  tlumett  inintiaU ,  ac  j^ranAihus  pujik- 
Uj  jéijhgiaiis.  F.*  exempta  a^jUA  jctrarnrTru  detu- 
tiumnr.  £  ruriitrupermilHm  ,  ex  alha  (.indiditmfit, 
DeMeave>dans  Ton  Diâioiuiaiie  Pharmaceutique, 
dfr  que  l'alun  de  roche  a  été  aiofi  appelle,  parce 
qu'il  fe  tire  d'une  mine  dure  conaneptesre.  L'opi- 
nion de  Scaliger  cft  la  véritaWe.  M. 

Pline,  livre  jj.  tliap-  15.  parlant  de  VjHunde 
plume  :  Cmcreti  aluminis  unum  genui ,  Schiiloit  np- 
ptUnm  Gtêci ,  in  cnpillnmemn  epudnm  cnnefcenti* 
éMifeau  :  uniê  ^ànm  Txkfaidn  fetins  nfpMét- 
vm.  thefh  exUipUn itxmm  ^ChMcdim  Pêcém, 
Ht/^trudor  ijmtUmtjtu  iefUhmffimumw^fimms, 
Duchat. 

AL  M- 

ALMAGESTE.  D'nlmnxejfni,  qui  a  été  fait 
4e  l'anick  Arabe  nlSiàa  Gtec^fipi.  Scaliger, 
ISir  le  Calex  de  Vîr^e  :  AtAet  midStw  nmml»  fin 

al  fleratjite  (T',;,;  .r^  meirtn  ftmm  intervr'.!  ,fnivt  .Ut 
iihtr  Prcii,mti  ejt  Almagcftc:  efl eni m  x  tj.i-}içïi 
/x^iTtlx.  Pancirole,tittc  vu.  d«  choies  nouvelle- 
ment trouvées  :  Al'megijlm  Ptoiemmtj  ,  idem  tpied 
hic  MefifSu  ,  vel  mnximm  Ptolomau.  Vous  trou- 
verei  la m^e  ûuStàuaS^Emd» Fittufem»'^ 
«V/,  page  17+.  M. 

ALMAN,  ou  AI.MATN.  Pelfnt  d'Alman, 
ou  p^'X"'  d'yllmain.  Kahcr'.ais  ,  liv.  !.  chap.  ii. 
Aprcj  Icpnfvpir  du  peigne  à' A!n:uin  :  [  o)llir  yll- 

mMi  H  an  s  1  édition  de  1541..  qui  cft  très-bonne  ) 
l^nait  Uj  fiuattr  dcifti  &h  fimttî  tnrfei  Précep- 
teurs difctent  (fue  fy  nMtrtmtt»  féigm  ,  inver  & 
wtteyer ,  eftnr  penlrt_  lemt  en  te  munit.  Ce  teipu 
d'jtlr^iin ,  c'eft  dentatti  mitrms  &  c'eft  ainfi  que 
l'explique  M.  Simon  de  Val-Hcberi ,  à  la  marj^e 
de  cet  civUoit  dans  Ion  R.il>ct,iis  ,  où  on  lit  d' Àl- 
ntmn.  Mais  une  chofe  m'cmbataflè ,  fijavoir  (ï  l'on 
^Gie^iiiMw,  denidieii  nhnm,  c'cft^Jl^ise, 
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k  In  mni»  ^  ou  Ainmin  ,  du  François  k  la  mi'.in. 
Car ,  d'un  côté ,  en  difant  Pe-^ne  d'Atmaa  ,  K.;- 
belak  peut  avoir  eu  en  vûe  de  railler  quelques  Al' 
kmans  fin  leur  malpropreté  qnl  hn  ktât  connue  » 

&  de  l'autre ,  en  dilant  pfig"*  d'Atmain  ,  qui  l^ait 
s'il  n'aura  pas  ptctèndu  le  moquer  d'un  Moine  de 
ce  tcn  ps  la,  nommé  Jacques  Almaïii ,  Dd-Iiui  de 
Paris ,  qui ,  quoi  qu'il  eut  beaucoup  écrir ,  ne  le 
peignoit  pent-ctre  janiais  guéres  autrement  qu'a- 
vec les  quatre  doigts  &  le  pouce  2  On  vak  par  le 
paflàge  même ,  qu'en  eftèi  lès  lêmblalilet  avoieK 
n  îs  jcuiic  dar^antua  fur  le  pied  de  ne  &  pei- 
gner que  de  la  lotte.  Le  Duchat. 

ALMANAC.  C'eft  proprement  le  Cali  n- 
dlicr  qui  marque  les  Lunaifons  ix  le^  Mois.  Quef- 
qiMMms  difcnt  que  les  Arabes  l'ont  formé  de 
ixin  >  qui  fiaiifie  U  Lnne  ;  au  Diakâe  Doiique 
^»«  ;  8f  de  Vatricle  é.  Quclquevaun'es  lieraient 
qu'ils  l'ont  fait  Ju  nifmc  airicle  ,  de  Af.if.ih, 
qui,  caHckieu,  ou  Ch.ildcen,  lignilie  l  'nh.o  fc 
compter  j  parce  qiie  l'Alman.lc  lert  a  li,avoir  U- 
nombre  des  Jours  &c  des  Mois.  Il  me  Icmbic  qu'on 
le  pourroit  auflî  former  de  l'article  Arabe  M ,  & 
de/wr«  qui  eft  le  Dialeâe  Dorique  de  ^àf  >  qui 
fignifie  Meit,  parce  c^u'en  effet  ït  eft  divlft  par 
niois.  Toutefois  11.  Ttieniie,  au  livre  De  latim- 
tétie  Jnlfo  jitfpetU ,  chapitre  7.  atlutc  que  c'eft  un 
mot  purement  Allemand  i  &  qu'il  preiid  fou  ori- 
gine de  cette  fotmule,  dont  les  Allcmans  le  Icr- 
▼ent  lorfqu'ils  vculcnt^arquer  les  tenu  auquel 
quelque  chofe  eft  arm^ ,  AU  hinn  met  ier 
geburt  Jefm  Cbrifti  nnfers  felipHnchert  gutit  hnt 
1 560  :  c'cfl-.-\-dirc,  Ivrftjue  depuis  In  N.ith  'u  de 
Jtjns  Chnji  »9ire  Sanvemr  m  cmpreit  1560.  ou  tel 
autre  nombre.  Cnfenenve. 

A  i  M  A  N  A  c.  Cavarruvias  &  Nicot  le  dérivent 
de  l'article  Atabe  «i,  &  de  l'Hébreu  njo  m^nj^, 
qui  ftgnifie  ne  mirer.  Scaliger»fur  le  Culex  deTtr- 
gile.le  &it  venir  de^ntMcc  :  ArnketnUinnrtîeM- 
lo  fuo  a!  pieracjHe  CrtcA  ad  mcrrrm  fnxrn  itUfr-pcUÀ- 
rum.  Ut  Isker  Ftatem^ù  eji  Alu  Aatiii;  eji  emm 
i  fityiçn  mfnffriunûn.  Sic  Alchymia  jr../ui'*, 
&  Kuamaxt^pifÈâ^  Sit  ALMAVABiKalendai- 

Lnnixris  apnd  f^itrmdum  fjMimic'  Sic  Alembic  )i 
Crtco  a^Ci^, ,  apnd  Diefctridem.  Et  liir  l'vEtiU  :  Or- 
hita  Lurti  rjt  ItntA  î t>  fit'^ ix».  En  Tnrentinn  vcce  i 
Lnttnit  vtcnintnr  Circula";  mattacus.  f^itrnvins  lit. 
9.  Cirdnatio  Circuli  n.enftrui  agatur  qui  ««noricr 
didur.  Nnm  nt  Utfimiti  lUvitnJet  k  iduinudif 
ri  Baniiaci ,  fie  ^mï9>nianMCns  &  manaoni.  Vm- 
de  Ai.manac  dixemm  Arnhes  Kntendnrium ,  nddiin 
fil  lu  et  articnle  fno.  Non  emm,<ftu>d  ^nilmfdnm  pn- 
ju.tjum  axdit! -,  mrr.t  z  cx  Ar.thtca  cjl  j  fed  t.vniim 
in  Arnkcnrtan  vocnm  fnntiùam  retepta.  Merittir- 
g»  fementiM  dtBifiiii  viri  expUdendn  eft,fid  Ht 
yitmvi»  DM»  tmaa»»fedfMSnnnâ^ ,  Ugenimm  et»- 
fit.  Ec  fiir  iPropetce  Kvre  m.  Manaca  nU^tuotin 

dicJj  oJ!e-:rl:':..i  .iriicitU  >-/r.i6';rc  ,  |<-  z fliV  Grten  , 
tjuamtamrn  Larini  infcx-iciefiiitm  fccerjnt.fjuM^i^t 
maniacus  fm  manacus  ;  x^-j^ii^T/- ,  Bardiacus  : 
ïtrapittûîà  t  Spartiacus.  Nam  Spimî.tcmn  rtiam  in 
fidhfdam  Hififitû  i»  Mf.  iiMi  femper  legitw. 
At  illa  vox  AuiAKAC  »  fÊMHvis  Jnàti  puât  m/m 
fectmnt ,  tamen  tmt  bmkt  nt^nt  heti  enm  ngnmt^ 
runt  (  [ed  dm  ffl  pcfltjnnm  hoc  faHum  eff.  Perphy- 
ritti  iti  E.pîjidd  ad  Anebt  jfgyptium, citante  Enfii 

if  wc  iK/ÊOi»'!!^  t*f ^        ^  ùxoaâ 
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Il  \\:m  1.1c  l'Arabe  A  i  m  a  s  a  t:  i:.  Moiifieiir 
(ie5aunuire>(l^s  Tes  Prolégomènes  iur  Soiia ,  im- 
prouve  cette  opinion  de  Sculigcr ,  en  ces  tcrines  : 
jQ^itiim  tmtm  ArJinegm  viri»Ùij^mHS  à  L/uin» 
Manacus  vtl  Maniacus  itÀMcir,  pud  i  Gnn  Mk- 
r  //r  v(.W(  e/fe  dit  it^d  tji  IwTitni ,  p!.iv}  h.ilUt- 
cinMttr.  .Ir.thiium  illnd  Manacll  ex  /Jct-rso  z  rnit 

ri:r,  ai/uJ  tfi  numcrarc.  Mmacli  ,  cum 
itnicttt»  Aimanach  ,  laurculns  lel  ind*x^  m  ^uo  rrs 
^trtt  nominatim  mmtrMtur ,  &  erdine  recenftntitt: 
n^lMW  Grâà  vacMtt.  Vnde  &  à^(«/u»;c 
CinttUtsemam  in  ^»  iefcrifta  tmmtM  Honjcofo- 
r.im  Aecatir.rum  C'  ■•'''«*  hujujmadi  ^^n:r-Jirr.  ci:\itf- 
^lu  tx  ujlris  i-oiil^^c)i:'..m  f.uitntia  jk  vmiita,  iiedu 
qita^iti  fc  vcianiiii  y!r.:l>ica  vact  t«c  «/.ufigAs^fc  , 

ftftes  dits  tetius  4nni  fer  erdintm  iifffin  hAmt  > 
tUnMMis  iHptftt^  laiurihu  âurmemù  dtmme»- 
tifyke,  &  pnaerrm  vmmm  ttmp^Mtm  fn^n^ 

cil  tx  chitlt  Cr  friH /îtirnit'i ,  c''i  .  jtr.wîciim  Alma- 

,  Brc- 


V 


■•A  Cirîcarum 


lue  h  !d<m  prmftt.'Jo 

Ttj  i>i  fjtio  rcj  p'inres  c>  Jtiir  c>;i:mtr.i'i!iir  ne  rtfenfrn- 
tmr  Ht  PlHtttnimt  tth/etuiè  wima  :  de  Mathematic* 
dixit,  itt  jir^btt  All1MIMdi>,&c-  El  dans  Ion  liv. 
dcsClinutiriqiicS  paB?  605.  anics  avoir  cité  un 
patTage  d'tammchni  oà  le  mot  de  z«>/iii^ruuut  (ê 

trouve:  S«X^ij^«jii«:»,:o'''"  qm  ^iptitl  r.nfebiiim fcri' 
huntnr  Àt.fxtyix»''-"^-  ^'''^  ''°  "lodo  U^iiur  ttiam  apud 
JJephejhonern,  Si> ui^j/*3«à.  Niff  duhito  etiatn  vt- 
r*m  tjfc  irlhmem ,  &c.  fox  iMfifttjffm  Periîca  cft» 
&  compofira  ex  5W>n«fc<,qiH  petiadiiinLiinareaii 
(i^fical,  6t  S^kiOM  ,  ^tu  VtnM  fimt  se  ftrmanet. 
/frarSchuiubui  «»/K&ciniT*(,hiterpres,numius.  S^uem 

Cnci  Auihorei  dixiriii:t  Arr-ryL-,.  AniiU;  n~ri/,3-, 
Jiejyiii:c,  de  r<«o  -i.'/iW.  Mahc  Pe,/i!  eli  /ji/;^.-lal 
feriedw.  rai'.ji  'jirnÎ!  i'xt  rctrus  perud:,  Bkt 
<^  LMmhd^  ^Homadc  irmcem  ptrmiatntmr,  i»  gmttt- 
iÊU.énmî^miffdi  tutum  rfl.  Eam  voçtm  Ptrfîcmm 
jirâtj  corr^MtnM  f  &  ex  te  fteenun  fuuiu  AlnMt- 
nacb ,  f  W  mhil  im  AnAic»  JignificAt ,  (i-  pn  Ki' 

Ier:da>!u  ab  /.'.'/  pCKit::r.  l<od.cqi:e  vccant  emnts 
ferme  F.urcpex  ;/,r',?'  r/.  Les  Armcnicns  dilcntaufll 
almajl.ii: ,  pour  Es  l'emn  i  < ,  C.\.:e'.\i.ir!nr/,.  M. 

A  L  Ni  E  N  £  C  H  £ ,  Abbaye  de  femmcsau  Qjo- 
cè  l  e  Je  5cezV  en  Noomandie,  De  Sédamucktinm.. 
P.J.Aiid. 

ALO. 

ALOË'.  Hetbe.  D'ÀXiw  Vows  Us  Botaniftes. 
M. 

ALORS.  D\u!  illam  horam ,  i^'oi^i  les  Tra!ien5 
ont  aiilïï  taie  MU-yj.  Les  Languedociens  dilcnt  4/4;- 
ro.M. 

ALOSE.  D  alMf0.Aa£oaetàaatVUyUe  de  la 
MoiêUcî 

Les  Vénitiens  appellent  ce  poi(lbii<iv<^^ii,par  cor- 
ntptioii  de  '^V'^i  4ut  dl  uil  ancien  mot  Gniloia, 
fi  on  en  ciofcCiUiftMDetenfo  Galfltûme$.  Voyei 
M.  Bocbait»  liv.  i>.jclia^  4a* des  Cdonks  dcsPbé- 

hiciens.  Aï. 

ALOUETTE  :  m  Imu  W^fir^i ,  Clnira. 
Nous  l'avons  tornic  à'M>i»d,i ,  t|ui  c(l  ua  mot  d'o- 
tîgine  Gauloile.  ]ules  Céfar  donna  ce  nom  à  une 
Légion  ^u'il  levadans  les  Gaules.  Plin.lt V.  zi.cliap> 
37.  Ai  il*  Gdirim  é^tiét*,  f^^  Ctâitm  ««r«- 
hd»  *tim  L^aii  mmm  dtdtnt  Mmiàik  «pi 
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eft  encore  plus  clairement  dit  par  Suétone  en  la  Yki 
de  Jules  CcGir ,  chaph»  14.^  fiàmàk  ài  Uj^ 

nes  qu^  A  Rtf.  «f^yw»,  priv7t<,fumptH  ^ 

céM»  «w^  G^co ,  (  Alauda  emm  ippeBahatHT  ) 
çtM»  difnfritM  cultneiHe  Romane  iHjbintAm  &  cri 

HAum  prffeu  >->!i-  err.,m  czn^u  donavitAiMC  Pon- 
t.inus,  clans  Ion  (H^uriu^  Pr,fa,-a,tllieum  ,  tient 
que  ce  nom  tut  donne  a  ctTte  I.tgi,-,,, ,  parce  que 
les  iKjldat»  porcoicnt  lur  leurs  calcjucs  des  cimiersi 
qui  teflembloicnt  a  la  petite  rouflc  de  plun.es  qu6 
cet  oifcau  a  fur  la  t£te  :  flc  il  ajoute,  après  Calau- 
bon,  que  de  même  les  Perfcs,  au  rapport  de  P!u- 
ri7i]vc  en  la  Vied'Artaxeracs,  appelloicnt  11-,  Ca- 
tiini  <x>  tiTTfueta-t ,  c'cft-a-dite  ceifi  ;  parce  que  le* 
cimiers  dejeurs  cafqucs  rciTciVibloienr  à  des  ciâei 
de  coq.  Enl'uite  de  quoi  le  mcme  Poncan  éctic.qpe 
pour  U  même  raifon  ceux  de  Clcvn  ayant  dicffi 
.une  Compagnie  de  Gendarmes  pour  rcHller  aiiic 
cooifts  des  ennemb  ,  on  les  appella  hMefeitren  ; 
cell-a-dirc  crêtes  de  roc.  Calcncuvc. 

A  i  o  i'  E  T  T  £.  ù'.daHdeiiA ,  diminutif  d'^t/*»- 
dn,  d'où  nous  avons  fait  alovr,  qui  le 
les  vieux  Poètes  François.  Villon  : 


j'y  perdis 
Vit  ^re^  à-  un  manche  de  heutt 
jillors  huit  Fàiu»m,iian  fAS  dixt 
tTy  la^em  pM  frit  MKt  étamt. 

Aliin  Chartiecidani  leRé^e  de  FoRune,  Ba-: 

lade  1 1 1. 


Cl  uaiincttrs  Q/ 


'         Les  iirnt  niùiid.iii-ti 
ficire;  , 

S^'en  ame  tant ,  dtfire ,  prife  i,OMt, 
■    Ne  fmt  {jh'ubus  &  chofts  tranfitlirts, 
Tluficfi p4{fMs  qi.e  le  i  i  aiffl^  attue. 

jHéudaefi  un  mot  Gaulois.  Pixiic,iiv.  II.  chap.  jy.' 
jtlt  ilU  gsUerim  appelUta  tjuendam  ,  pvftea  Ciatlit» 
VHéèidtMMm  Upmi  mmn  didtrm  jtUudt.  Mar- 
cdlttsEmpiriciis,  ao  comnienceinent  du  chap.  19. 
Avis gaUrit4 ,  Gtlliù  alauda  : /.'..>  .  Siu  tonc 
en  la  Vie  de  (JcUu  :  Jiducin  »d  ie^tmcj  ^uas 

a  Rei  ti'\  .iciepeiAt ,  .xtiat  patate  fumptu  addidit. 
Vnam  ttiam  ex  TtanfAlpinit  cenftriptitm  ,  vtCsAid» 
^Hetjue  GMc»,{  Alauda  ettim  apftlUJumr  }  fwnè 
tti/d^iiiét  ealtufiu  MuHMê  ii^tttdm  &  «nuuM» , 
MtiMvmtifmnmtmimtiwtXi^i^K  d«  Tours, 

livre  IV. /«  F-ccief  i  .-',-7  .'>-ria ,  dum  niMt.titiA  celt- 
kraremur  ft^iltx,  ;«  .ji..iU.im  fefiivttéite ,  avii  cery- 
dalus,  ejuam  ahudani  t  ocitmus ,  in^rejfa  eft.  Voyez 
Ifaac  Pontanus  cii  loa  Glotiaire,  au  tnox  AUuda. 
M.  Bijtli.ir:, livre  i.  chapitre  41.  des  Colonies  des 
Phcoidcns  diti«tu'4l!«in^  en  la  Cgnificadon  dé  lé- 
pim,  a  M  &  pour  4l«fi/«,  &  (\a«l«fda  vient  du 
SytiaqiR-  jUfata,  qui  figiiifio  MrtfnMTMtf.  Voye^ 
Gûropius  Hccanus.  M.'- 

ALO  Y.  Il  icmbk-  qu  il  viennedc  le»;  comme 
qui  diroit  ad  Itgem  :  parce  que  la  monnole  qui  eft 
de  bonne  matière,  eft  faite  conformémentà  UiLoI^ 
Se,  àl'Otdonnaace  du  Prince.  Ceft  pourquoi  en  La- 
tin M  fnoiulMe  eft  appellée  nmmmHt  ,•  de  , 
qui  fignifie /.oi.  Calciiau  c. 

A  L  o  Y.  Peut  cixc  <k' jdiex  j  qu'on  aura  pu  dire 
de  mcnic  c^a'exltx  :  comme  qui  diroit  felen  Uley, 
£Hi  HaiUaa  dam  (oa  Traité  de  l'Etat  de  France  ; 
Les  MMmjnàtFnuKffimshértesé'de  mauvaift 
in  :  tacermptien  du  tangage  dit  A\ïoy ,  mais  Hflttt 
mre  loy  ,  pewr  ce  ^ue  U  Menmye  eft  U  Ley  du  ptpt 

»tr.  Dan»  Ua  andennci  Oidopiianoea.  touchant  ia| 
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ammoia,  il  n'y  *  que  ^  '*> 

Ofintfim  ftu  iiuiO»Uff.fxiÂ  <maut  fane 
Mijours  M.  de  Booteraoe.  M. 

fiiot  vieiir  i'^Ut^mm^  fait  de  i/f*»,  d'où  l'an- 
cien mot  /.a)  ,  yH)ur  lignifier  l'aliagc  It-girin  e  de 
fettùM  miu.a)i  avec  l'ut  &:  l'argent  dans  les  boii- 
fiet  iDOOnojet.  £c  le  mot  Lig*  a  été  employé  liaiis 
cet»  I^bMcmhmi  dans  k  duede  œLÏTce  irâpdiné 
en  gcMid àr^*.  à CobgiK  en  firivut  uH» 
Uioibémie  de  DnnidiM> T«tne  [m^tSS.  Jb» 
mn  BuielU de  Mmmii  &re  nHmmMrin  lit.  fl7x 


Hccejferunt  tranaïut  varii  aique  utiltj  dr  Atonim  , 
firumdem^He  valare ,  ligM  ,  penderr ,  purjiéitt ,  mm- 
tationc  ,  vtTuuiont  yféimtMK  éc  fiwttlilmi.  jOnaTt 

dju»  la  (lepificatkMde^lierpacfinneiiK.iéaoaTC 
daitt     Cange,  au moc  «dlijfûrr,  fiikde  ntalteii 

ALOYAU.  Pièce  de  b*ut  coLpcc  le  lui\g  da 
dos.  M.  Vatier,  Profeircui  du  Roi  en  Arabe,  ptc- 
teiuioit  que  ce  mot  François  vcnoit  de  l'Arabe  *la- 
qui  dans  les  vieilles  Traduâions  d'Avicennc 

i«iDliUe.]e  ne  fin  peint  d*od  rioat  ce  mot.  Ne 

vicndroit-il  point  de  lumbut ,  en  cette  ninnicre 
Lumé/Kj,  lumbeliuj  ,  adlumhrlinj  ,  aliumbtUuj ,  ai- 
lofllni ,  Alovau  :  comme  biyau  ,  de  hviellus }  & 
Kyf4M ,  de  HHclcelUu.  Le  peuple  de  Paris  appelle  un 
aloyau  un  «UtImm,  paraDunoade  ceont  «IMiim 
Àcdntd'4bMK.M. 

AL  p. 

ALPES.  Moncaencs.Ily  a  divcrfité  d'opinions 
touchant  l'origine  de  ce  mot.  L'Abbréviateur  de 
FeftttS  le  d^e  d'x  l  a  u  m  :  jiUmm  tpiêi  mt  M- 
<MW/,  *  Gr*n ,  efi  i^pti  ,efi  MppMmm.  Ss- 
tint  tttmen  Aloum  iicum  :  unde  creJi  poteft  rtomtn 
jilfium  à  catakrc  rtirnum  tfocitatum.  L'Auteur  du 
Gtand  Etymologique  e(l  du  nrâne  avis  :  ttà.  il 
«r^Sd^  »if  iiwAçxUl'^  ihirii  inAadii  li  cfi.  Les 
autres  CBaicnK4|ae  c'eftunmot  Gaulois,  qui  figoi- 
fie  hmttt  mmamu.  Setviy»  •  lûr  ces  vets  du  x. 
4t  l'EBÛde  : 

tAmfim  Orth^  MmMts  Mràlnu  alim 
Exititm  mAjmnm        Alfts  imminet  étfertms  : 

J>tmqMe  Ucm  iffâ  fu  nfit  (  ,^imkd  )  jfpeimin* 
^IftsvÊumm.  ijûmtm  Ugmmfàftmku  Des  fud 
ih  iêUtmr  Aims  tfftt  imari  :  Ssié  mmts  tàdtm- 
dùies  tmmimm  Uett  k  C4JUt  A  t  p  b  s  iiw<iMnr»  fn' 

prié  ttmrn  montium  CitlticarHm  fxnt.  PlÛlaijyxluS 
iiir  CCS  mots  du  1 1 1 .  des  Gcorgiques. 

Tmrn  fcist  turitu  Alfet  &  Neries  téifim  : 

NoMcA»  nf  ^.Caffica.  &  dinaif  AtKiàê, 

hm  i  •uffbs  exprrjjïr.  Nam  Gallemm  linguÀ  alti 
pxmtet  Alpes  vocamur.  lildore  dit  la  même  chofc , 
livre  XIV.  chapitre  S.  de  fr^Oriiiincs.  EcCluverius, 
kvie  I.  de  (on  ancieniteGennajiie  .chapitre  i.  &: 
AcilâacPontanii$,en  IbaGloflàire  Celtique,  lont 
decese  efutoo.  A  ^lai  on  peac  afooter  wx'Aifes 
en  cette  fi^rnificadon  de  *îmU  par  les  Eci4- 
vaiiis  des  derniers  (léclcs ,  (  vous  en  pouvez  voir 
plul'ieurs  exemples  dans  Spclman  en  ion  Gloirairc, 
au  mot  Atptt  &  Àlpa  )  &c  qu'Euftath.  fur  DionyC 
^liqoe  le  mot  a'awk  par  celui  de  ^mûf».  Pio- 
fepe,  livte  I.  de  io  Gechiquet,  Vfaceq>rfte  «m 

f*fme  était  :       x<»f*  /*»  »  "  rû(  Eupitif  , 
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j>ioigiiiMj  'Voyez  M.  Bochait,  Une  i.daColonies 
doiPlîàûciem ,  chap.  42.  oâ  il  dérive  le  mot  At-  > 

yn  du  Punique,  en  la  li[;nificntion  du  hl^iru  ,  d'a!- 
heti ,  qui  (Ignifie  •tlhejcne  j  &  en  la  llgnihcation  de 
httult ,  A'ttl ,  qui  (ïgnific  altus  ,  &  de  peu ,  qui  ligni- 
fie etlUt.  'Voyez  auflï  M.  du  Cange,  dans  Ion  Glof- 
ùàÊC.  M. 

FeAns ,  Polybe  dans  le  troifiéme  Livre  de  lôn 
Hiftoire ,  ScWnder  ,  dans  fon  Diftioniuiic  en  cinq 
I-ai\giic^  ,  &  plufieurs  J;  s  innciis  &:  des  n-.oder- 
ncs,  le  ibnt  trompés  quand  ils  ont  écrit  que  ces  iTion 
t^es  qui  divitoient  la  Gaule  Tranfalpinc  de  la 
Cuàlpine  >  4c  au|  i^nrenc  «ojomd'liui  lltatie  de 
la  Ftanoe  &  de  T  Allemagne ,  ont  été  appdléet  At- 
pti ,  à  caufc  de  la  neige  qui  couvre  toujoun  leur 
iommct,  &  que  les  Sabins  diloient  d/^*»»  pour«/- 
hiim.  Le  nom  des  Alpes  ne  vient  point  de  leur  blan- 
cheur, mais  de  leur  hauteur.  Il  eft  cenaiu,  félon 
le  témoignage  d'Ilulore»  de  SerÂ»,  de  Fliàaqgf- 
tins,  te  de  phifieun  aaa»  »  ok  le  mot  jÊifu , 
dans  l'antienne  Langue  desCelte*  ne  figdfieautre 
choie  que  htutitt  ntom^gnts.  M.  Chevreau  ,  dans 
Ion  Chtvnuom.,  tome  1.  page  i8o.  éclaircit  encore 
davantage  ce  fcntiment,  en  rapporunt  la  remar- 

3ue  que  VolTius  a  Ëùte  dans  ion  premier  Ltvte 
e  ndolatrie  ,  cbap.  $5.  ps^.  où  il  dit  que 
dans  la  Langue  des  Celtes  4/  ou  alp  ,  n'cft  autre 
chofc  que  mum^gtie  hmme ,  &  que  de  Al-ap  ,  on  a 
fait  Alpes  par  contraction.  M.Huct,d.-ui5  une  let- 
tre a  M.  lîochard,  lui  dit  qu'il  s'cft  appliqué  long- 
tems  à  cherciier  t^érynoujg^  Ai  nwc  ,  & 
qu'il  eft  canvainai  que  cei  mcnwgnw  ont  txi 
onfi  ilommto  de  leur  hanteur.  tif^pum  nàn  éiA 
litterMJ  neflrÂS  valdi  &  din  cjutjivi  originem  nomim'i 
Alpium  ,  tfHtm  peti  jub(nt  vetertf  ex  tinf/uaCeltica. 
E^e^ièj.inc  cerudiit  difpMatum  efi  à  KHchantno , 
M  pctiKj  demonfirmtimt  Jûga  ditLu  effe  ab  Mtiiif 
diat.  A  i>lafieafsiélledaiii<|iielii.Huet  fait  furce 
peine,  il  ajoAte  cette  remarque ,  qoe  Nonous  dé> 
crivant  un  géant  ,  ciui  par  fa  grandeur  démefîirée 

reut,  pour  ainfi  parler,  de  fa  tcte  toucher  le  ciel, 
appelle  ytlpus  ;  d'où  M.  Huct  conclud  que  le 
nom  d'Alpes  étoit  plutôt  un  nom  appellatif  qu'un 
nom  propre.  Netmdttm  fruere*  ^^Utmamt  àm 
frifiéimem  (jiiemdjpm  v^w^tfidtim  vtith* JwÛHNmp 
dejcribertt  in  DimjfiMcit ,  mmem  à  Abum 
fuijfc  plane  9«^iefi«c.  Nec  miiMm  vecJMî  Otympos 

rtldtcem  ijHtr^:,  cjuo  ucminc  plioei  esiam  jffetios  nion- 
ttt  rtperiaj  ejuam  nomme  Alpium  i  adt»  ut  ijuater 
iié  -virticrs  Olympi  Jint  ditH.  Hinc  evUig»  tmuil 
wnnifMr(7-Olympi^Alpium  Mppeltsthmmftidu 
fmffè  efnàm  pnprinm.  Le  mot  Atptj  vient  doocéi 
vieux  Gaulois  on  Celtique  ,  &  ne  (igldfie  flOtte 
chofe  que  hautet  montagnes.  Vcrgy. 

ALTISTE.  On  appelle  ainfi  la  graine  avec  la- 
quelle oa  DOBirit  les  Seriiu  de  Canarie.  Ceftun 
mec  bdien.  M, 

ALQ- 

ALQUAGUENGE.  Simple  ,  Lat. 
Ccft  un  mot  Atabe  corrompu  de  halicacabum. 
■Voyez  les  Botaniftcs.  Aï. 

ALQ.UEMIE,  AL(iyEMISTE,parcor- 
tuptionpour  AlchymieSc  Alchjmifle.lianbll^Jâir* 
VII.  chap.  »4.  de  Caa  livre  intitulé  SymMgmm  mt' 
commun  ehymicomm ,  dit  que  les  Alcnymîftes  (ont 
aiiifi  iwinmcs  d'un  c:rrt.iiu  ^-/j'c/'wnj  qui  faifoit  de 
faux  or  :  &  Savot,ciiapiitc  16. de  la  U.  Partie  de 
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Jon  (iircoiirs  des  Médailles ,  /êuiblc  approuver  cette 
opinion.  D'jucres  faut  venir  ce  mac  de  ï  aiûile 
Anhc  ai ,  &  de  Cham  fiU  de  Noc ,  lequel  Us  font 
jUicpaiderAl^peime*  te  «kwtiis  «UtèwqueMoyfe 
&  &  {«or  Mane  <n  fat  AaVena.  Pkncin>le, rie 
vu.  do  Clin'c:  tiouveSlemciit  trouvées,  Scaligct 
fur  le  Cul«x  lie  V  iipilc,  Calâubou  fur  Arhcncf  , 
iEmiiiut  Poctus  fur  Guidas  au  mot  %a^«'«  ,  &  Vol- 
ix6  de  fitiit  jtrm«ms,\\\tc  II.  chapitre  i.  le  dt- 
mcDC^e  r*rticle  Arabe  <•/,  &  du  mot  Grec  yçr 
fdsK»  tup^'"'  <>lii«nh>  fiic  ce  liatde^uidroU^ 
infcouve  ceneopfnion-,  SuMas  ArCMiéirunonv> 
mcrkT  l'Alquemic  pjnuiiiy ,  &;  non  pas  y.,f^%tat 
paroles  de  Sutdoï  nicricuu  d  aicid  xappoctc<%cuui 
in  Inog»  Les  voici  :  yM/ttn. ,  lî  -n  àf/yvfu  ^  Xf*"^ 

iMMt»  Ski  fi  f MvnavdtAi  ài^Vm amAstm»*.  £t 

au  mot         :  ri  j(fwt(j'a>^tv  t'îfat,  hnf  »  Utui  fti 

Kj'/lt  7rtf^>»»0f»  t»:/  iXitifâf,&C.  Ta-rs  3  i:;>; ,  h<  ïaHH- 
K»<  >  ^fptTi^-  ii£^Ul  Ito  il  Si f put»  ytyfmftnini , 
V*t**X'^  Al  7<>irftf/  Si»  j[»fxsniç  j(fut»1-  un»T-( 

tut  H  ri-n  XflM  ititMC*!  ivti  iifmt  >  dU  ■»!  «f îf- 

)^virr  ^ctM«-  On  ctok  <|iu!  oene&tenœ  a  âé 
fort  (amiliete  aux  Egyptiens  ;  Je  l'Ef^vpte  n  ctc  dir: 
X*f^iài ,  de  Onn  cfeam  ,  tjui  liguiiïc  «i">.  l'iutac- 
qoe ,  en  fon  Traité  .d'Ofirts  :  l'ti  tî»  a'o  vstI»»  •» 

yiftJa  MAûfit-  Ceft  pourquoi  Salmuth ,  au  lieu  al- 
légué ,  crait  queil'.AjiqHeatie  •  été  ainfi  «ppdiéede 
ce  jmt  x»>iMe ,-  comme  qd  «Hralt  /«  ftiemt  JPE- 

^yj^te.  Ccclius  Rhoiliginus , livre  vn.clup  i.cllimc 
qu'on  l'a  nommccrit  la  lotte,  ^uitji  if,;ifY  ynfxùoL. 
r.t  d'autres ,  au  rapport  Ai:  Libaviui  ,  livre  i .  de  les 
£piao«  Chymiques,  é|>.  é.  veulent  qu'elle  ait  été 
ainfi  dise,  fMi^«At(  CaSuùsan ,  livre  xi.4e 

iies  Aiwwniifeifions  fut  Athénée,  cbtf.  8.6  moc- 
qne  ée  'ttRe  érymolof^e.  £jufiem  uâtiav  tîm  iitsm 
VocuIhIm  ^Mtià<»m  [uni  ,  tum  in  frhnis  fMnoffJ\m4C. 
artù  AïOHYMi^  nomcn  :  ntm  qu»d  mmm  ù*  au- 
t*m  ,  ^luff  t^i<  yy/tû»'  •  f*''* fifiif  *P*>  fcuatU  prt- 
xitmu  nkiimfo  fd  illpÀ  dtu^r*n»*  >  i*  cto^t 
rtimj  extruiav ,  •eim^mm  cammemum  tfl ,  p^Ênum 
fulfum  &  Mmnuufdfim.  M.  de  Saumaife,  furSo- 
lin,  page  io((7>eft  d'opinion  que  l'Alquenrie  a  été 
ainii  dite  d  un  cettain  Chim.  ;  Clictncs  :  Mirurn 
ven  Chymiam  &  Cbpni&as  hedi<  ^t^um  vmtri  , 
àm  V»m$  «M»  fcwtimm  ,  j^imn  nbi^ue  tnmi- 
arar,  &  ymftHrmmt-  Z^fiimt  P^m»fMts*tfm.hh 
ket  «tf>'  ^n^irtmit,  &  Mofen  Prt^htttm  tkat  tm 
jgtftitWÊ^  mi/liltr'-  ShUas  ^^ffutsLf  î  .Vii:.  frem  , 
J'OMntt  Jinttoùkenfii         «f;(««Ae>id(  ,  àe  nellerc 

Jtmif  ^fqiiÇtràtf.  'Ejtdem  Mftt  SuidMsinvcc*  t*f*t. 
fM<  ex  hoc  Amiemi  Lu»  Inétt,  Jnâmiau,  IH.  Lil. 
€éip.  I  j .  fciendam  Chymix  »«e«r.  ItM  legrmbm , 
id  eft ,  ^ft.ûa(.  Infimx  GrtcU  ^^nHrrfs  Af^if^'^i 
nuttcuftott.  Fatrum  cfuit^Ht  mfirorHm  < AfdienÙA 
dic^Mwr  Aichemifta.  Otr  >^°r«r<jlxymiam  &  Al- 
chyniHn  Jécimmtt  Htt  tmmiml  ^fS-jetiim*  étt 
tf^MH^T  iHmNr  MMmr  ku  m.  x^lptMf  «MrpraM»- 
tif  M  itfmtmt  Tir  t»  ityvfm  spvc»  xdfdMitwttû» 
Uivi^^  d*'^  j^if^tua  ^Jtf  offeBjita.  Omnium  rentm 

f9lffiuttldioe  ternr'.U!;!  inhfnffventnt  jindarei  fuifO" 
f0€àli0Hm  fiifi  d:.;:c'tnm  vindicorunt  ,  fotis  H^^t 
tâmimeeai  intrlltiltim,  ttnumdmn  fmîum fve tm- 
pÎMNi  j*  ^uo  argtimtm  (S"  mmm  fimiAmatt  futi 
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>^ '  ««ai.  Hffychiiu  •  yjiimi,  y^ftWf    Ittde  &  ofirt» 

iuando  yaU<er.  ÏUscalun  LmMëxini.  £it& 
chema  «««ifMM  xmmm  ^bafa/  ttihleariu  tf^mtttf* 
yknu  AnSw  :  T>m  cocMcaria  chetrom  hùam» 

Ut  kt/it ,  àwl  «Ç;  X  rji  litAiifia  x^f^"'  **' 

vel  XifjU'.  Pipphitani  fumiKr  f?.irtj  iMUiitti.)  ulc 
hram ,  &  imer  fr*eifu<n  Ksmtnant  ^tti  eUviitam 
àjmc  fcùnriiim  reptroMt  &  mmflifictmim^  Ztf.nmt 

1^  M'MVMVe  «Mi»>«^«|ff  .ir  Tt  «Ml,       a  fi*  fanyn 

Ttj  «a»  ,  u  7»74»i  Tc  «a(  -in  r.  ix  iri  ti  Tt  Pja.Kc:y  t5 
,  o<t  muMf  lè  oar-  A<rm  fiaule  peji,  iiifiltt/ 
vtc*t  :  vtm  lyt)  Xi'fuit  **v  t<<  T(««(  ,  ytâx4ça  rit 
a  iAk/^iH.  di/w  IljCiix<&<  S*fè  h»j  dues  yluUcret 
toitjuKi^it.  Et  infrà  :  «  «fcfiiriic  Xi/akc  X'f*^f 
ftnm  a  «MCaXiic  tlU»!  dît  «rnv  «hm»  iVïM 
Mm  enitn  hte<Mim ,  vW  Ctvwr  fnfkttm ,  «r 
wcatur ,  dfd,tm  effe.  Toutes  ces  opi- 

nions ne  me  plailcnt  poiiu.  Laplusvrai-lèmblablc, 
à  iTKMi  avis,  eft  celle  du  devant  M.  Bodurt,  qui 
et  mot  At  VKaiit  'cs  thtmé  ^  tpi  itffùfyt 
tcoiltmr,  d'oâ  l'aia  «  fm  «M»  dhimU ,  «e  ptris 
avec  l'atricle  PKshu  ahLemia  ,-  coninic  qui  di- 
roir  l'rfrf  tccjJu.  Vovez-li' ,  au  livre  iv.  de  loii 
Phalcg ,  chap.  i.  où  il  ctabiitctrtc  ctymolof'.ic rar 

Itlutieuru  doâcs  raiions  ,  ôc  où  il  moimc  que  ju- 
ius  Firmicus ,  qui  vivoit  du  temps  de  rEoipsreiK 
CDafianan,  eft  le  (aenier  des  Awtoin  qneiiot» 
avons ,  qui  a  u(è  da  mot  jtkinmie.  M. 

Villon,  fuivant  !e  tcmoigtiaj^'e  de  M.  Corel ,  a 
dit  arquemu  jJOUr  nitjuemif  ,  iS,:  R.ibclais  a  dit  MK- 
ijHtn  ,  pour  du  cuivre,  ou  du  faux  or ,  tel  qu'cft  l'or 
que  font  les  Chimlftcs.  C'cll  au  pcnulticn-'C  chapi- 
tre df  ibn  fécond  hvre ,  oïl ,  dajis  I  cdition  de  i  j  41. 
Rabclai!.  parlai»  des  pillula  de  cuivrequ'il  dk  que 
Pantagruel  avdt  avalées ,  Il  finit  le  «ÎK^tre  en  ces 

teripes  :  Et  de  ces  pillmfi  li'^t^uir  en  at  oif  une  À 
Oriéims  fur  le  tlcchur  de  ifglije  de  Sainte  Crdx. 
Ceux  c]ui  dans  tes  autres  éditions  ont  BÛsdWrdt'ir, 
auUeude  à^em^t  n*oiit{as>biflD  rencontré.  On 
appeOe  encore  k  Ifect  Alfâmi  un  compofé  d'^ 
rain  &  de  cuivre  bien  ^imhim  qoe  féûin  mit- 
naiic.  Le  DmtiuU. 

ALS- 

ALSACE.  Xa  émfx  flilMflê  à SiiaâMii^>; 
iTappelle  aujooidlndjE'lïtf  ,<»  lAtf  .*  maitelle  s'ap* 

pclloit  autrefois  -,  comme  il  paro'it  par  de 
vieux  Titres  qui  i'onc  a  Scraibourg  :  &  c'eit  de  ce 
mac  Alfi,  qoe  l'AIâce  s  été  appeUée  j^mtiM. 

ALT. 

AtT'E.  fladiêqae  font  les  «i«  de  guerre  danc 

leur  marche.  Comme  nous  difons  -«><•  aux  fol- 
dats,  pour  dite  *rr<-/?<-,  ics  AUonaiisdiientdemcme 
hédte  gui  fignific  la  même  chofe ,  &  qui  eft  l'im- 
pentiz  du  veibe  hdttm^  qui  l^fie  /mr^  i  <e 
qol  donne  finecdè  crerire  qoece  «not  IVançois  mttr 
vient  de  !'A!ffwan  hA'te.  Xlais  comme  nous  difonS 
faire  altc ,  de  cette  paufc  que  font  les  ioldats  en 
niatcKant,  &  «que  ics  Italiens  ditciit  en  la 

même  fignkkadon  ,  M.  Gtiytit  ctoyoit  que  cette 
fiçon  de  parler  Fran^oife  venoit  de  l'Italienne  , 
*  que  les  Italicot  avaieut  dk  ftir  *it» ,  en  iôurei>. 
tendant  ;  laCoaHiinedes  Hguiers  étant  dé 
tenir  iean  piqimdioiici  quand  ib  t'antenc  t  c« 
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que  les  M.ia-Jonîcii^  ,ippelIoicnt  ««',X4fM3'-  Hcfy- 
chius  :  ««jx^f  ' "X-^      ' X|">  "«'l'eut, 

l'ai  ^té  autrc''''^  p"'^'^  cctrc  IccoiiJc  ctymologls  : 
ft  lîiiipiéliaw«n«^"'  pour  1^  pitmicrc.  Al, 

L'opuliaa  de  M.  Guya  cil  la  vcrirabic ,  Il  l'on 
en  juge  par  le  palfagc  de  H.  Etienne» çn  loi iprc 
mfer  Dialogue  du  Langage  Fraii^s  tn^Kanilc,  ^^i'^. 
.  aSiî.  Je  l'EJitioii  Je  i        li  Jmii  {  <.V.:  Pli:l.  ;  «ne 
je  vms  itttjtjjt  iu  véiitc  ,  ç>w  may-rnejmc  ay  eMblie 
la  plHs  frande  part  àt  s  termes  dêm  c>:i.jct  4i:.iiii  tjue 
fnaiiffiti.  dt  frtUKt  :  itlitmeut  ^u'il  m'ejt Jerte  d'mjer 
àt$  iMtvtMae.  Mds  U  fini  tfi.  ^tund  il  me  faut 
■  mfir  de  ceux ,  defftith  jS,*»  me  dtvMndtit  le  ptyt , 
je  ne  le  fturez  dire  :  temmt  par  exemple,  ^tuutd  je 
du  i:\ic  ,  peur  l'atitfur  :  .!U  luu  f^u'on  dijcc 

Haut  te  bois,  p»"''  f  ,u'c.'i  /  'anejiMt  m  Irvoit  Ut 
fifHei.  CILT.  |V  iicm  ijl.iitpasfiveusvinutrBttve^ 
wmpefcbten  refiiti-<i:  plufirifrs  Mtrtt  s'y  muveroient 
tien  rmpefchei.  ;  carcefl  aite  n*  fenAle  point  venir 
Jii  L.inn  ALTirs,  (7"  m/JÎ  cela  n'awrait  point  htnne 
^r,Xir  A(  dite  Fair»  AITE ,  Comme  fi  on  difoit  ÏAIRÎ 
liAi.il  ,  pair  (i^tuiitr  li  bois,  femn:r  j'ui  dit 

çw'wi  purion  aftpuTAVam.  Lt  pottrtant  fenit  ttpré- 
jHmer<pu  Haut  ttttemrimt  pas  de  ce  mtt  LMiM,metts 
4$  PJtdUùn  ALTO  t  tmm  À$t  Lmim  j  mt  U$  MJèm 
rA%  ALTO,  epimdhigtnsiegiurrw^érr^tm.  ^w- 

trtmtnt  ouiicun  fongt^irn  plxs  creux  p^tsirrctt  penfer 
^uti  [croit  aeriu  de;  Aiem.ins.  C.tr  ils  tiifcnr  cttujht- 
miertment  Hai  T,7W«ijr<i  ils ion:rintr:de':t  <i  rjueliju'un 
(de  f'^rreflerC'  atiendre.  Phil.  XJu.tnl  a  moi  je  VOHS 
déiljrcijucjc'ie  i  oui  en  pieit  refondre.  0\ï  diloit 
ouffi  auttefbis  iéiffir  itis ,  pour  s'apprccer  à  com- 
battre. Rabdats ,  livre  4..  cnapicrc  41.  Tant  appro- 
chèrent ces  Andcuiiîes ,  .^Kr  P<  ntagritel  apperceut  c  orn- 
ment  elles  defployticru  iairs  bras  ,  cr  fe  commençeiem 
àmffirèeit.  De  forte  que ,  comme  011  dit  ordiiiai- 
jrapent  querAlIcmaiid  dl  le  lainage  des  clieran , 
£  le  mot  iiltt ,  employé  «btt»  notre  ian^,  vient 
de  l'Allemand.  W/,  c'eft  unt<]iienifnr!or(qu'on  le 
dit  à  UH  cheval  ,  pour  robl:p;cr  a  b  arn-tcr.  Le 

Nonobftaiw  tout  ce  raironncrneiit  tic  Henri 
.Etienne,  l'opinion  deM.  Guyetiur  l'ctymologie 
de  faire  «fff  cft  ùoiSc  i  ic  céUc  dc  M.  Àkoage  , 
fçavoir  qtie  mite  fient  de  rAlleman  habr»,  s'utA- 
ter,  cft  la  feule  véritable.  ' 

A  L  T  H  j€  A.  C'cft  un  mot  Latin,  dont  nos  Apo- 
ttcaires  appellent  la  guimauve.  Du  Grec  à>^ai« , 

aioAdîC  ,  JÎa  T«  ««Avd^^K  mt^vXfÇ^I  'urtf  ,  dit 
Sioftoridet  lU.  ttfj.f  lU^ialXdl'M.àxdâra,  c'efl 
amgto ,  fano ,  medetr.  Et  tb^im  a  été  foimé  dcl'illB- 
iitt«A«  i  d'oà  le  Latin  at».  M. 

ALU 

^LUlEPetiievi)ledunys4feCharaes.D'^/«* 
«itf.Ceftnnfl'qMce  lieueft  appeOédanslol^Strei 

ac  Fulbcrt  Fvcque  de  Cliartrcs.  Af. 

A  LUI  NI",  AL  LUI  NE. 

A  L  V I N  E  R  u'i  etaif.  C'cll  le  pcuplerdepclîts 
poisons:  D'jli'iare.  Voyez  i^jrJtii.  M. 

■ALU M  ELLE  de  couteau  :  par  corruption  , 
fonc  edoHtUê,  De  Umdl*t  diminutif  de  lamn»  f 
d'où  Bcnis  avrnis  fiite  Umt  :  comme  quand  on  dft 
tme  Urne  d'e'pée.  Le»  Glofes  anciennes  :  Acîyuvx  , 
lamell.i.  f.  L.tmrHa,  aJamrtla ,  alumeHa ,  A i f  r  melle. 
f.  Les  PrctrcN  luhitués  de  Paris,  de  Rnuen  &  de 
flulleurs  auues  villes ,  appellent  alumelle  une  fou- 
.xyielàiH  manches  :  par  mctaphored*iniealumelle 
de  niMieaii  non 
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par  occafioo  »  <pie  les  Anciens  appelloient  coldittm , 
une  lôiTe  de  rooe  (âiu  manchci ,  qui  étoit  dc  linge. 
Voyez  Ptletmte.  M. 

]e  ne  crois  pas  qu'on  ait  )amùs  dit  en  Larin  aU- 
mella.  On  aura  dit  UmMét^^tA.  nous  aurons  tait 
UsmeUtf  ic  parimncpoiation  dek  voYclkderaF- 
(ide  U ,  ceuxod  auront  oui  prononm  U  UméOtt 
auront  cru  que  ic  mot  ctoit  altm^ ,  tpi  lé  dk  Or 
cote  à  Mcti.  Le  L>mha*. 

ALU  MER.  De  lltalici  .t,7;<m.tr?,  formé  de  * 
iume.   JUnminure  (c  trouve  en  cette  lignification 
dans  un  Règlement  fait  le  11.  ]uin  1419.  entre 
l'Evcqne  &  le  Chapitre  dc  l'Egliie  de  Tulle,  tou- 
chant les  devofa»  tcciprociues  deOftt  Evcquc  & 

jpitrc  envers  l'Eglile  &  le  Monaftcrc  ,  t  ni  pou: 
lots  ccoïc  compofc  de  Religieux  dc  l'Ordre  dc  S. 
Benoît.  Parmi  les  devoirs  du  Sacriftain,  il  eft  dit: 
Jtem  ,  débet  tenere  duas  candelms  À  pemi  B»  M0r' 
tint ,  (é-  ab  alia  pane  mam  :  ^mmm  ébtm'ittiimhu»' 
tur  de  die  ,  ^  omîtes  très  illuminantur  de  nofle ,  é'c. 
Jtem ,  in  barra  S.  Clari  débet  tenere  y.  candeias  epu 
dehe>:t  silumiiKiri  diel'ui  Lhtmi/iti  tj, /y  onmes  Pro- 
telliorjei  ufijue  ud  tmrottum  thart ,  &c.  Cepal&ga 
m'a  cté  tummuniquc  par  M.  Baluze.  Ài,  '  * 

ALUN.  Voyez  ÂLLUN. 

AMA- 

AMADLS.  Oti  appelle  ainh  depuis  quelques 
années  la  manche  d'une  veltc  d  homme  lerrée  8c 
boutonnée  [ofi^u'au  poignet.  Et  elle  .1  été  ainfi  ap- 
peUée,  jiarce  que  dans  l'Opéra  d'Amadis  les  Ac- 
teurs Kvoient  de  ces  fortes  de  manches.  Les  Tail- 
leurs prononce^u  Am.ui M. 

A  M  A  D  O  T  E  S.  Sorte  de  poires.  Par  corrup- 
tion,  pour  DamondM.CtiBt  ainfi  que  les  Doatgiai-' 
gnons  ont  appelié  cespMresdnnomd'ane  iienHue, 
nommée  D^rne  (Mot ,  qui  étoh  dd  'VOIage  de 
Dcmigny entre  Beaune  &  Chaalons,  &  qnil.i  pre- 
mière eut  de  ces  fortes  de  poires  en  ce  p.iys  Lu 
J'ai  -ippri',  tecce  ttyn-.olopie  dans  un  Traité  que  M. 
Kcrrand,  Prcltdent  desrmwcs  de  Dijon,  a  fait  des 
Efpalicrs, &  qu'il  m'i:  ■  ir  honneur  de  me  com- 
muniquer. L'Auteur  dc  l'Ahi^  des  bons  fiuilsa 
âir  après  moi  mention  de  cette  érymologie.  M, 

AMADOUER.  D'.'m.rfKMrr»  nullité.  .iIrm- 

tHS ,  omatutHs  ,  amdt!:tare.  M. 

AMAN.  C'ell  a  Metz  un  Notaire  créé  par 
l'Hôtel  de  Ville  ;  les  Actes  duquel  ne  portent  hy 
poléqne  que  dans  le  reffort  du  Parlement  ;  n  y 
ayant  que  les  Notaires  Royaux  ,  dont  les  ftipula- 
ttons  ayent  leur  exécution  dans  tout  le  Royaume. 

ly ylmaxMS  ,  qu'on  aura  dit  pour  .-Im.initerrfi): ,  qui 

^e  trouve  employé  dans  la  ngnihcation  dc  Secrr~ 
taire  Domrfiiifite.  Le  Protocole  d'un  ylman  le  nom- 
me mrket  d'«r«  -k  la  diâfoence  du  aihu  de* 
Noiadres.  Le  Dnehat, 

A  M  A  N  D  F.  T>'.tmv^rd,rl.t ,  ou  timyt^A^ihim ,  on 
fît,  par  corruption,  itniiindnl.j ,  Hc  .tWi^nduU  :  d'oà 
nous  avons  lomic  .tmande.  NLitculte ,  liv.  i .  de  /es 
Formules ,  chapitre  x[.  D.u^yl.u  tamas ,  pifiacias 
tamas,  amandolai  !,i»!'i<.  AoalKile  le  Bibimécafaie 
dans  Ja  Vie  de  Benoift  .IIL  AmendieUi  ^ariM»  m- 
mtn  utuUciwt,  Câfeneuve, 

Amande  :  fruit.  D'amandala  ■•  qu'on  a  dit  par 
corruption  pour -m»  yjf </<«'<*•  LeCapitulaire  dc  Char- 
lem^ne  de  faillis  fui> ,  article  où  Charlema- 
gnc  ^t  mention  des  arbres  Ëruiticrs  qu'il  veut  que 
Ton  Jardinier  mettedanslbn  Jardin  :  DeMitritm, 
volstsnui  fiid  ksAtM  fotmtnot  tUv^fi  gtntriitSK^ 
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^auriitt  gmmidéUéiriat ,  Sec  Ce  Capïtnlaire  a 

cré  prcmicrcment  public  par  Heranaana»  Con- 
rinE;iiis ,  caiuite  par  M.  Baluze.  Au  liai  4V 
mjndjtj,  on  a  dir  par  autre  coctuption»  MKumdd, 
La  Languedociens  difeiu  amtiU. 

Nous  appelions  depuis  quelques  années  iri  nm*» 
dts  4  U  Pn^km,  ott  tiinplemenc,  du gniflmt*,  d» 
anundes  fikalSÉes  an  fucre  en  conJette  avec  h 
pc.iu  i  &  elles  ont  eu  ce  nom  d'un  Sommelrcr  du 
Wijcchaidu  Plcflis  PralHn ,  lequel  le  premier  les 
a  préparées  ie  U  foite.     y1myj<^.ila  a  cfé  fait 

ToyeE  AcMnée ,  Ime  i.  M, 

Âmttlf  ,  que  les  Languedociens  diiênt  pour 
Amande  ,  vicni  d'Anifiuàa  ,  diminutif  A'/Kinm  , 
qui  cil  le  mot  dont  les  li.iliein  le  lervciit  pour  dire 
une  «miutit  de  noyau.  Le  Dict.  Irai.  &  Fr.  d'Ant. 
Oudin  :  Afim*  (tà  mvuU»  anande  de  iio|mi.  Xr 
'  Daeh0t. 

Amamm.  Connne  quand  on  dit  r«nMM»(r  « 

l'/tmimÀc.  D'emfnd^,  qu'on  a  dit  pour  emenJ^tia. 
Anciennement  on  ptononçoit  émrnde  .  &  vous  le 
ttouverezaind écrie  en  pluneurs  Courumicrs.  Voyez 
Ragueau  au  mot  âmmdf ,  &  Nicot  au  mot  »maide. 

IMOS  avons  fait  Amamsih»  Ctt  a 
fignificatiart  de  payer  l'amande.  M. 

A  M  A  N  D  t  R.  Nous  dilons  auflî  ftaiumàtr  poor 
_/>  fcrn^rr  .  d'fWi'frijrr.  Druûus  fur  le  fixicmc  ch. 

du  premier  livre  des  Rois  :  Lirmut  emeiidam  /r» 
ptccato : 

<io  itm^tum.  M. 
AiiANDiR  i  fignifie  anfll  réparer  «te  finiie 

qu'on  a  faite,  &:  quelquefois  en  recevoir  le  châti- 
ment. Rabelais,  iiv.  j.  chap.  1 1.  pmnirrt  fût 
ftr.t  unt  fniue  ,  &  vaudrd  j  *«  dcsjuchtrvout 

témumàm^  ;  p»r  ce  maytn  ftrmfeifjt.  La  foixan- 
déme  dct  cent  Nouv.  Nouv.  J)à«fiM^ ,  je  vous 
rt^ierf,fé*  4^vmrt  Itrfleitrf  m,fmrS.iTM»' 
fais  ,  vuu  fmûiidtrtt.  :  &fit  ftiMtmt  it  thrtr  fd 
dêgit.  Le  Duchat. 

AMARANTE.  Fleur.  Uéinsarumin ,  £air  d'à- 
fULf'irr'^,  compoft  dcla  particule  privative  élfht, 
&  du  veibeM^iiMT»  qui  <>gnt<ie^<(»<^% Pline, 
livre  %i.  cnapttié  9.  qui  eu  ir  vtfiUm  mHdmitim 
cum  fierihuj  :  Af/mrama  tten  dmbii  viiuimMr  :  Efl 
muîtTn  ffii-a  purftmu*  vérins  quàrn  fi»s  ali^s  :  & 
ipft  fin»  titre.  Ailntm  in  ec ,  ^.mdere  deçcrpi  ,  ci" 
imiU  nmtfti.  Pnvcmt  jistpijis  mtnfe    durât  tn  4ii- 

nammm,  j^ttimimu  fdm»  ,  f m  dectnius  afftrvA- 
tut:  mMimfiUtf«flv^  defnèr*  amOijltmtWut' 
Jtftfhu  étftti  rrvivifdt ,  &  hjhtnuu  rwnmu  fim, 
Summu  eius  nMiim  in  nomine  ^efl ,  apprllato,  auo- 
niom  nmnutrcefcM.  Et  c'cft  {>ar  cette  raifon  d'éty- 
iDolope,  que  Colomâle  »  ^pciU  àwMmUf/»  In 
anaiances. 

Et  MAlt  djtmnati  nutfio  ^tû  fétngninf  fur^nm 

Dcla  couleur  de  cette  flear ,  nous  Jifcns  vne  étoffe , 
mn  drap  amMrsme.  La  plupart  de  nos  plus  ccleinrt 
Auteurs  de  la  Langue  Françoife  écrivent  Mm»' 
TMtbt  :  en  quoi  ib  ne  ibncrâ*  à  imiter.  M. 

AMARANTE,  eft  aura  le  nom  d'une cipéee 
d'Ordre  de  dievaleriCt  q«e  !  i  Reine  Chriftinc  de 
Suéde  infflmaen  lûj?.  ^ct  Ordre  doit  Ion  nom 
&c  Ton  orij;inc  a  une  fête  cralance  que  je  vais  dé- 
crire jca  peu  de  mots,  il  y  avoir  en  Suéde  un  ioac 
de  divertilfement  établi  chaque  année  «  que  Von 
nadôtt  en  jeftios  Se  en  daivfes ,  qui  coauDençoîent 
U  ibktc  dHBoient  jufqu'au  ioaciii.Cate  fike,  idUe 


A  M  A.  47 

à  peu  ptii  qu'eft  parmi  nous  «die  du  **f'  IwV. 
fcoammoit    Jétt  dr  l'HinH^nr.  I.i  Ktineri-.nf^ 
tilie  lui  chanvre»  ce  nom  ,  &  l'appel  1î  /  '  àet 
JHemx  i  nom  plus  inajtducux  ,  &  qi;i  coin'cnoit 
por&itemcnci  putlque  les  Seigneurs  &  les  Dames 
de  la  Cour  tiroieat  au  fort  la  Diviiiité  «B*ili  dé- 
voient leprdcoter  à  cene  lÈte.  Les  Dieux  étoient 
ftrvit  à  table  par  une  élh e  de  f«me  Noblefle  de 
l'un  èi  de  l  iuiic  fexe  ,  qui  p.uiv;lo:t  encore  plus 
btillainepar  la  divtrnn.  de-  liahir.cn.em que clia- 
cun  inveutoit  peur  le  dilliiij;uer.  1.»  Reine  prit  lA 
non»  d'^.'//..(>d/.rf  ,  c'c(l-a-dir;  iiinrortcUc,  &  pa* 
rut  avec  un  habit  ûipcrhe ,  tonvcrt  dediamans^ 
bibit  qu'dlc  quitta  lar  la  fin  de  la  Icce  ,  &  en  ayanc 
fait  détachnrièspIprreTit'» ,  elle  en  (it  prcftut  au:t 
inafqucs  qui  avoicnt  été  admis  daiu  l'alfcti  blcc. 
C'cll  le  jour  de  cette'  j;a!anteric  que  fut  établi 
l'Ordre  de  r-VjK.ir^jirr ,  compolc  des  feizc  Dieux 
ti  des  lèiM  Déciles  qui  ^voient  loupé  avec  la 
Reine,  <^y^déek(*  le  tfief.  Cet  Ordte  fiif 
,i"rf:   rij  l  I'c  du  nom  que  ia  Reine  avoit  pris. 
D<M.i.  A,  1  un  droit i\  l'autre  rciivericj  entrelalles 
dans  une  couronne  de  laurier  ,  ctoierit  le  chifredc 
cet  Ordre  ,  &  lî^iihoitnt  le  nom  à'Am^erMte^ 
avec  ces  mots  ItaHais  :  DvUe  nrlU  mtmm*t  c^eA« 
i-dire ,  Ufmnnnir  tn  pin'u.  Verçy. 

AM  ARER.  Terme  de  Marine,  quifigntfic  M- 
titfher,  ou  iier.  Voyei  le  SI  air  Cuilfct  dans  fou 
Diclionnake  de  U  Marine  :  Et  MeiTieurs  de  l'Aca- 
démie date  ku.DiétiAiuiaÎBe  'dé  la  Laïqsae  Fran^ 

**AMARRÈR.  Voye*  AMARER. 

A  M  A  R  R I.  Cetl  la  matrice.  Ce  mot  a  été  foc 
de  malrite ,  ab'.jtif  de  mttirix ,  en  y  prépolant  un 
A  :  comme  en  amareila ,  mot  Italien  qui  lignifie 
i' herbe  dite  matrican».  M4tr:care,mitri(arelU  , 

M4rri/<(  ,  A  M  A  R  £  1 1  A.  A/. 

AMAS,  AMASSER.  Ilyenaqui  le  déri- 
vent d'à/xoLu  ,  qui  dans  l'Iliade  d'Homère  fignifie 
accumuler,  ,t']'rrrhle>.  Mai^  il  y  a  plus  d'appaiencc 
de  dite  qu'il  vient  de  majfn,  oui  ngnttîc  a»  .wiui 
de  quoique  ce  foit.  Les  Jurifconfultes  font  fou- 
vent  mention  de  m^f»  iwri ,  grgrnti,  tris.  La  Loi 
69.  Dt  Vtgânt  M»ff*  Itiati ,  [tyfhi  ex  e»  /«fff 
«injpi  f^m».  Virgile  !iv.  1 .  des  GeM|^ttes  : 

——maffKm  picfi  nrie  rrpimat. 

Ifidoce  liv.  16.  cha^.  1.  parlant  dé  montagnes  de 
fel  :  Ut  mtmt  domtj^Kf  m4jjii  f/^j  futtMtt.  Et  lei 
demias  Grecs  ont  appaOé  fMiJJtr»  on  monceau 
un  asnas.  De  A/«^  lesandm  tadMiiwnc 

ni  Lucrèce  liv.  1. 

Ignés  in  ccetus  J^rin^i ,  »M^rrf«#  ttrpiu  t 

bien  qu'on  ait  voulu  lîibllituer  mut  are ,  au  lieu  dtf 
mafftere.  Les  Auteurs  du  rems  moyen  en  ont  aufll 
formé  immaffétre.  Ifidore  liv.  xu  chap.  1.  Vbimi 
fmit  mtléins,  ctncif»  i  primhus  Mtque  tvnjreiiM 
fulrigum ,  melum ,  mcjne  imttutjfant.  Toutefois  Go- 
ropiusBecanu5,dans  fes  Oignes  d'Anvers,  livre 7. 
veut ,  que  tant  le  Ladn  mi^My  que  le  Franijois 
'méi^n^  ic  ritaUen  mMiw*t  tbient  fonnés  dn 
Ilamand  rtuis.  Mas       mkit  nvn  mafllnn  LatiM- 

rum  ;  tjimmZ'!)  ci  vox  ii  tiojlr.ite  drftendjt ,  /rr/ fum- 
mAjn  rtrum  muitamm  in  itnttm  cùAcenutturum  Jigntt. 
Unie  Gétiii  RemamiAmes  ,  amaffer»  &  JtMt  mâC; 
(àte,  feeenm.  Cafëneuve. 

AMASER.  Froilfart,  édition  de  JeanPetir,' 
v.  I .  f.  1 00.  r*.  Car  le  Rey  croijfm  &fielt<>it  Us  liber' 
tes  fs  grandes  ©•  frtmtkifes  ,  <pit  flifietirs  ft  y  w/j- 
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i  lubitucr  i  (Je  '  '^'«"^  ""'^  » 

doiu  la  fignt/icarion  de  «i-«f/»w.  Le  Duclut. 

AMA55ER.  D'admAjfare  ,  qui  a  ctc  £rk  de 
wjf/^.  L«  Italicus  dilcnc  de  mcme  tmafcr.  M. 

^  M  A  i  *i  1  .  tuer.  Le  Coiuinuaceuc  de  Moi>- 
ftrcJct,  lui  l  aii  ijij.vol.  j.  fol.  iji.  <i.  édit.  de 
I  f  i .  7  <    iV  YoJwiliililHiii  /m/  AmaJJé     vaincu.  De 

l'Italien  jiKOuMm»  qui  %)iâe  ia  mcmc  cholêw 

Amasser  7  Jans  !e  rncme  Cens  qa'jtmttfer  y 
c*eft-.\-dkf  ,  bitir,  fournir  de  maiibas.  Moiiihe- 
let,  vol.  I.  toi.  1-6.  ^.  Ardirtm  UFilUt^^m 
puiffUmmctr  anuTct.  Le  Ouchac. 

AMATH  Y. S  TE.  par  corruption  pour  4Ml^ 
ilttfit.  Rabelais  livre  c.  de  ion  Pautagpiei  cbwiire 
XI.  Du  Bartas  dam  ut  noificine }oumfe  de  bSc' 
hiamc,  &  n<rîle.!u  dans  Ion  livre  des  Pierres  prc- 
cicules ,  ont  dit  /imethijU ,  contormcment  au  La- 
tin mtth^i  Se  au  Grec  àtâ^uç&  :  &  plufteecs 
le  dilênc  encore  préièntenum.  Mais  noacbftam 
l'origine,  la  meiDente  &  la  plus  faine  patrie  de* 
Écrivains  d'aujourd'hui  cîifeiu  atn.uhifit  :  confor- 
hicinci);  a  l  Ualicn  &  a  l'Elpaj^iiol  -tmatifia.  Et  il 
y  a  plus  de  deux  cens  ans  qu'on  parlait  de  la  (brtc. 
Villon  dans  fou  Grand  Teftanient,  feuillet  n,Ftr- 
mtilU  ccmme  mt  MmAthifit.  Nicot  a  aufli  die  4MW- 
thjfiti  &  il  l'a  mcine  ptcCèré  à  amethjfie,  ayant 
ints  éonithyfle  dans  l'ordre  alphabcrique.  On  ne 
parle  point  autrement  à  la  Cour ,  «Se  «m  croit  , 
11011  laiii  apparence ,  que  les  Reines  Catheriac 
Marie  de  Médicis  ,  qui  étoient  Italiennes ,  &  les 
finies  Reines  Anne  d'Autriche ,  &.  Thérefe  d'Ait- 
triclie ,  qui  Croient  Efpagnoles ,  n'ont  pas  peu  con- 
tribué a  y  confirmer  cette  prononciation  :  ki  Ita- 
liens &  les  Efpagnols,  cammc  il  vient  d'ctic  re- 
marque ,  dilant  ttm.injLi.  Il  y  a  diverlité  d'opinions 
touchant  l'étymologic  du  mot  à/xtdu^'^^.  Ptellus 
dans  Ion  T«uté  des  Pierres  précieufes  dit ,  que 
Jcctte  pierre  a  été  ainlî  appelice ,  parce  qu'elle  em- 
ï>îche  ceux  qui  la  portent  de  s'enivrer.  Les  autres 
avec  plus  de  vrai-fcniblance  ,  difcnt  qu'elle  .t  eu 
ce  nom  .i  caufe  de  fa  relfemblance  a  ia  couleur  du 
vin.  Et  Théoçhrafte  en  fon  livre  des  Pierres  pré- 
deuib }  &  Pline  au  chapitre  9.  du  livre  )?.  de  fon 
Hifioire  Natnrelle  ;  &  Plutarquc  au  livre  }.  chap. 
i.defesSympofiaqi  o  f  'piphanl- dajis  fon  Trai- 
té des  Pierreries,  (o  it  de  cet  avis.  M. 

Suivant  la  première  opinion  ,  /metbypt  vient 
du  Grec  «juiSuç»*,  qui  fignifie  tbrittMtm  }  Sc 
finvant  la  féconde ,  il  vient  de  fxi^u ,  -uiminK  Loct 
ime  M.  Meiuffie  a  écrit .  l'ulâge  pouvoit  être  «rm- 
tit^:  au)ôurd'ha{  cet  ukge  ne  fûbfifte  plus  ,  8e 
l'on  dit  communément  «tnrthy^r.  Veriiy. 

AMAZONE.  Nous  dilbns  d'une  (enunecou- 
rageufc  c  t'tfi  unt  jimMVHt.  CciVa-dirc  qu'elle 
idtemble  à  ces  Amazones  qoe  l'on  dit  avoir  har 
bfté  tà  Scythie  près  du  Aeuve  Tanaïs ,  &  dont  «1 
nous  raconte  qu'elles  faifoient  une  rcpuMiquc  , 
gouvernant  elles-mêmes  Icius  Etats ,  &  n'y  (oiif- 
fr.mt  point  d'iionnr.es  ,  t.iilant  mourir  les  cnt.mî 
inâlcs  qu  elles  avoienc  dcb  etr.mgers  au^uels  elles 
s'abandonnoient  ,  brùlaiu  la  mamdle  dioiw  à 
lents  filles ,  alin  de  les  rendre  plm  jpro<pfei  à  tirer 
de  Tare ,  Sc  afin  qoe  le  bras  droit  devînt  plus  fort 
en  recevant  t,i  nourriture  qui  fc  feroit  portée  au 
tctoii  qui  leur  nianquoit.  D'où  elles  Rircnr  .rppcl- 
lées  jimazan-t  ,  c'cft-a-dirc  funj  mammetUs.  Du 
Gtec  formé  de  l'a  ptivadf ,  &  àctudjii ,  «Mmmel- 
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AMBASSADEUR.  Ccfar,  livre  «.  Ae  BeS» 
CaUtca,  écrit  que  parmi  les  anciens  Gaulois,  ^^w» 
I^aSH  éioient  dc5  Clicn'- ,  &  des  pcrionnes  qui  te» 
noient  aux  grands  Seigitcurs  par  quelque  pu ilfanttf 
ConHdéradon.  Ut  ^uij^Mt  rfi  gettrre  ecpiij/^iif  nm- 
fUJStmiUt  umftmimK  tirtmm Jt  AmlmUut  Ciiemef- 
fH»  bJtttt  ;  hîmc  nium  gnttidm  fttmtiémufmr  nvcv- 
rum.  Quelqu'un  fc  poui  roirpciluader  que  c'efl  un 
rnot  L.itni ,  jut  ce  que  Ponipeius  feilui  écrit,  que 
chez  le  l'octe  Ennius,  AmbaHits  fignifie  un  jen^ 
tnr  i  6c  qu'il  tà  compolc  de  la  prcpolition  mm  « 
qoe  les  Gnuiumiriens  appellent  t»qtulmi ,  H 
A'afbu  j  comme  qui  diroit ,  envoyé  ^it  ■•  Am , 
prtfiejitio  Ic^uelara  ,  fij^nificat  ctrcùm  :  untie  fer- 
vui  Amb.iéhis  ,  tâ  eji  circuniadtus  ,  ttnuur.  Ef 
plus  bu  :  Ambaclus,  apiid  Enmimiy  lervus  aâtis 
difeinm  Maïs  jofeph  Scaliger,  &  quelques  hom» 
met  doâet  avec  Im  ,  tiennent  bien  que  dans  £n> 
nias  ce  mot  eft  pinement  Latfai  1  mais  que  étns 
Ccfar  ,  il  eft  de  l'ancienne  Langue  Gauloife.  Ert 
cfièt ,  en  vieille  Langue  Tioile ,  ou  Allemande  , 
ce  mot  Cigniie  Mimjirf  Sc  OSieier.  L'ancien  Clof-  ,■ 
iâire  de  Kcmn  r  Minifter ,  ambaht  :  minidraveric^ 
tnnlmhtit .  ofticina,  timkahfi  :  ofiîcîum,  Mmknhttt 
offldna,  mmiMkt,  Dans  l'ancien  Moine  Otfridus, 
&  dans  les  autres  vieux  Auteurs  de  la  Langue 

Tioife  ,  .îm(Mf/>fM fignifie  ttevrcr  &  traZusitlfr.  Mais 
enfin  l'utage  a  élevé  ce  mot  à  une  plus  noble  ligni- 
fication ;  car  Ifaac  Pontajius ,  dans  fon  GUjfurtHm 
Prife^dUam  *  dit  que  dans  la  pUlpatt  des  Ville* 
de  Flandres ,  éO^Mèrm  fignifie  ce  corps  d'AAém-» 
hlée,  nù  un  lionmic,  par  le  choiï  des  autre*  ,nenc 
le  principal  lieu,  fc  y  cil  lionorc  comn  e  Chef.  Et 
il  lie  faut  par  trouver  étrange  que  ce  n-nt  (oit  pris, 
rantôc  pour  une  ionâion  honorable ,  &  tantôt  pouC 
une  foiiâion  vile  Se  abjeâe  ;  puifque  dans  les  Lofe 
barbares,  &  dans  les  ancknnes  CJuoiùques ,  A/iW- 
ftirialis ,  qui  fignifie  ♦rêtre  choie,  fe  trouve  auflî 

pris  pour  un  (in'.ple  ylriijan,  &  pour  Hn  O^irirrJe 
Fnme ,  oa  de  Alinijire  à' tiai .  U'ambdiit  on  forma 
ambajciny  qui ,  dans  l'Addition  première.  An.  17. 
de  la  LoidesBowgottnons,  Ç\^n\iiei'iifii^<&leftr» 
vice  ^u'eii  ih*  d'mw  ihe.  J^intm^t  è}mim  édif 
ntm  ,  extr*  dtmini  v«ln>ttAttm  ,  prtfumpferit ,  ata 
fer  umtm  diem,  éuit  dtus ,  in  ambifcin  fka.  Le  même 
mot  fignifiott  aullî  l'emploi  que  le  Prince  donnoità 
qudque  perfonnc  :  car  au  lieu  de  ces  paroles  de 
1  édition  commune  de  la  I>oi  Salique ,  "ntie  i.  Ar- 
dcle  4.  Si  i»  juffitf  l^'P*  fttfit  ufupMtut ,  on 
tronve  dans  t'édmen  de  Mie ,  in  jlmhJftia  Xegir. 
Qiioiqu'il  en  foit,  il  eft  certain  qiicclc-lacft  venu  le 
tnoc  ylmiiAjMtar  j  uu  ylmkaxuiû) ,  qui  du  coiitn>ci)~ 
cernent  fignifioit  celui  qui  avoit  la  charge  de  faire 
ouelque  cnofe  pour  un  autre  i  mais  qui  depuis  a  été 
Kolement  pris  pour  celui  qui  porte  la  parole  pour 
autrui ,  ou  qui  a  la  charge  de  traiter  les  afiaires  d'un 
autre  ;  bien  que  maintenant  le  mot  A'  jimtaffadewr, 
que  lUîus  en  avons  (orme,  lii;nit:c  lèulcmcnt  l'En- 
voyé, ou  le  Député,  qui  traite  les  ariairCi  deSou- 
YCtain  à  Souverain.  Car  ancienncn^nt  Anthafcia- 
nr  ktxài  pris  pour  toute  ibne  de  Dépnté^etnis  dé 

rrltei'ixm  fxmbardorHm.  Et  liv.  Epifl.  8i.  ylm- 
haxi.norej  Cti-tMtHm  a  Piipia.  Et  dan»  une  Lettre 
de  l'Empereur  Friùeric  ,  rapportée  par  Mathieu 
Paris ,  dans  la  Vie  de  Hciui  llL  Cnim  yfmh/ifitt»- 
rUm  Citiit4>nm  nMium  Z*iiifc«nd><,  Yolieioteie 
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)i  nyipïs  pUud'uii  riccie&  Jemi,  que  les  Ûcpu- 
titf  envoyés  à  nos  Rois  par  quelques  t^onimunau- 
du  Royaume ,  ctoient  appcUés  Amb^ffadetas  i 
comme  J'ai  vû  dans  les  Regiftrcs  du  Parlemellt  de 
Touloule,  oâ  les  Déauiés  quil  cnvoyoh  Vers  !e 
Roi ,  prennent  la  quafitc  à' Ambi^ijudcurs ,  com- 
me il  te  voit  dans  les  Archives  des  Eut»  de  Laii- 
Çucdoc ,  où  les  Députés  de  la  Province  (ont  appei- 
Kft  Atà^ftànn ,  en  plufioin  hSaoL.  Gi/mmmmv 

Au  tASSADBViu  Vt AwAmfam^r^ta  Am"' 
imffiMm-,  qui  fe  rrouvc  (bu vent  en  cette  fistnifica- 
don  daiu  les  Ecrivains  du  bas  lîccle.  Le  Rulcelli  > 
fin  ce  Tcn  <lc  l'Aiiiiae,Sttiice<).dMiit  ix. 

//  fritte  dMtfk  PAKAnfciMM  in  frett*  , 

tenfêllè  ingéiuimcnr  ^uil  nelâit  pwd'où  peut  te- 
inr  ce  mec  :  VmmAapm  9  trignu  âi  ipt^tt  vên 

Ambaicilia  ,  is  non  »  fapmo  fîn  <jiit  rintraciiare  ,  fe 
mncht  eUs  e  fun  vûtt  oîtitUtiemMa.  £  primipui- 
meitte  JelU  liniua  SpMgnuoU.  Jl  commune  d'Itulitt 
tggi  dice  piu  Iinbafciata  cht  Ambaictata  :  ma  tutta- 
vi*  dot  fer  cvmttione  dtl  fuo  prvtrio.  AmbaTcia  poi 
i  von  *  Miicit  figiafic»  anfU  ^  f/tfHdie  ,  e  penfiero, 
«  Sfp*c«r  Jtmùm»  &  cwr*  cr  JkUcittuliM ,  »  sf*- 


kîàh 


4^ 


laciii 


'        E  pcrô  leva  sù,  vincc  l'Amliafcia 

Con  l'animo ,  cbc  vmcc  ogiii  batagUa. 

i&  <iuefic  MUT  Mtfin  pik  difitn  1  *    - . 

Nmi  d  mèasi^hi  é^îo  n'abbn  Ambaf- 

&  fe  fi  fuptffif  l'etimelogi*  e  l'orient  di  tfnefi*  ,  fi 
pontifie  fnfi  dirt  tbt  dd  tffti  M*  fétu  AmbaUiciaH 
tore  ,  (tmfenenâtfi  k  %m  jtmfafciittere  di  jf*r  di 
etmimit  éOtfitfù  ,  (tfféinn^ta  ,  pieiw  di  cure  &  fdleci- 

te.  Le  p.  Thomaflm  Se  M.  Huct  le  dcrivcnc  de  l'E- 
breu  "vo^DH  nmcius.  Ce  mot  fe  trouve  1.  Sam. 
4.  ly.&vientdeTWiMiwcMW.LiaJenibtaeidaii» 
ùm  GiolIâire,Ie  diérive  de  l'Atleinni  Aw^kman ,  m 

jimiiuhten  ,  au'il  dit  fignifief  eperdri.  Encore  au- 
jourd'hui en  Flandre,  Amkmthten  itgnilîe  un  mem- 
oredc  la  Republique  qui  e(l  obHec  au  corps  de  b 
République  à  certain  (ervice  ;  &  les  quatre  grands 
Membres  de  Flandre  ,  ou  les  quatre  Métiers  ,  en 
Lalia,  MàmfitrU ,  s'^pdlent  les  auatrc  Ambac- 
ces.  PlRtmi  lés  Danois ,  comme  je  l  apprens  d'i&c 
Pontanus,  ce  mot  Âmiacht  fignilie  auln  munui,  ef- 
ficium  ,  Pri.;eilura.  i^am  dr  Ambacht shetrtn  ,  dir- 
il  ,  illufirei  fitnt  l'iri  pênes  cjuos  ejl  jummii  nrum  in 
mmmciptij  &  temtanii.  C'eft  au  chap.  14.  du  iivie 
Ti.  de  Tes  Origines  de  France.  Ce  mot  au  relie  eft 
nb-anden  dans  La  Langue  Germanique  -,  AmiMh- 
tm  (è  trouvant  employé  pour  Minilhi  dans  la  ver- 
lïon  Teutoiiiquc  de  l'Hirmonie  des  tv.  Evan}?,ile5 
de  Tâiianus  Syrus  -y  qui  lelon  l'opinion  de  Bona- 
Tcntuia  Vulcanius ,  cft  la  pièce  la  pius  ancienne 
^ foie  dans JaLadgiie  AUemande.  PagKaoa»ra 
hdkèe  taaut  tmbct  as  Itr.  -vt.  chip*  «4.  île  lés 
Oripincs  de  France.  Voyex-le  dans  ibn  Glo(Tairc 
<saulois,  au  mot  Ambdîhu  ;  Se  Cluverius  liv.  i. 
de  Ibn  anciciuic  Gcrmaiiii;  cliap.  8.  011  ils  toiuicii- 
nent  que  le  mot  Ambmiuj  cA  Gaulois.  Confor- 
mément à  cette  opinion,  Spelman,  dans  Ton  Glol- 
liîire->  tmk.  que  le  mot  i^AaéàSm ,  àc  celui  à'Am' 
ttMfcUtw ,  viennent  du  Gaulois  Amhdimt.  Mihî 
AHttm  cmma  viie.itur  à  vetu^ijjîmo  Gulllcn  Anibac- 
ttts  dedncii  dt  fie  fejhu  :  Ambaâus ,  atmd  £n- 
àidin  linguà(^dfiAfixmdldlnr.Ciitr  MlK  mu 
Tmt  A 


t  c*f^  ui.  vu  beu.  o»a.  de  t^juitikHt  cdaà: 

aeem  :  Eonim  ut  quif(]ue  eft  «jcneie  conirque  aiiH 
piiOunus ,  ita  pludnwi  dccnm  fe  Ambàâot  cBeti^ 
ttfilue  liabet:  luncunain  gtatiam  pnteinlunque 
DOveninC  rHUxnu  CUJf*  m  ynUamo  fnxta  Sca-  . 
ligentm  entendit*  -  Amhiù»i  ,  Jixcf  ^ài*ri(  ' 
LTwS-.  Sic ,  KT  AmbaCtus  tdem  fit  tjiud  iriex4itp'>T&,  ■ 
cimimdbti ,  &  nuftpmtn  (onfiflent  y  cujuj  eperas 
fHtidimu  dammtu  Ut  m  Utettii  cmfsA  j  m»  «t  io>  : 
ccHaiit  ^  luccUaria  MpptiLmm,  AUit  minifterîalk: 
Voyez  Scaligetfur  Feftus,  pag.  14.&  1 5  .     Tui  - 
nébe  liv.  xij.  de  fes  Advcriaires,ckip.  1 1.  &  Go!"- 
felin,  chapitre  6 }.  de  Ion  Miftoire  des  aaciciis  Gau^ 
leis.M.  deSaomaiié,  page4ii6.  lur  l'HiAoircAu- 
gafte,e(Hme  an  contraire  que  le  mot  ytmhaihij  cfl 
purement  Latin  j  d'où  il  dit  que  celui  A'AtiàmfsU- 
t*r  7iM  fait  t  Amiasciatores  infim*  Làtiniutt 
t// V    (Jii  à  vûcdbuli  ex  btnn  cr  veteri  iMtna 
te  jactum  ejL  Am'oaâus  veteriiut  Laiinit  fervttm 
merctHMriirm  fignificthat  %  fwi  h^c  &  UUc  tiretim- 
étgitMttr     orcmmdMcitur  mercedit  grtni,  Amblr  ' 
gcre  venu  vtrbum  p  To  ctrcuxnagi?Tc ,  iif  ambivctcii'^ 
cumirc.  Optim*  Claff*  :  Afflboâus  ,  lfA&  /uu^<r- 
tà(,  «<  tiii®.  Cloft  PUcidi  :  Ambafti ,  fcrvi.  Fef- 
tus  -  AM ,  Prjepollcio  loquelaris  :  iîj:;ii  t  cat  cir- 
fiow,  Uude  fervMj  AmbuiLt ,  id  eft ,  ctnummlie/  y  ■ 
dickor.  St^uitwr  npnd  eumdtm  Feflnm ,  vel  ejns  Ab-  ■ 
èrtt/ûtmm  !  Ambaûus  apud  Ennhun  liagui  Galr 
Iki'  femis  didmr.  Scripferat  Ftfitu  ,  Amb»6bM 
apud  Ennium  Icrvus  Jicitar.  f-'cne!  iUas  liiij^uâ 
GaUici  lîsfutt  mihi  à  l'.xiilo  aJdiiJi  e;fr,  t/iii  Ain- 
baâus  apkd  Cdf.trem  tri  ttbuj  Gailicu  Userai  ,  &■ 
pmnhtt  vtcidndum  tfft  Ualliatm.  Ferbs  Ctfarts  ex 
fextt  CemmmM^  Mi  Geiiki  ■  Atc  luc  eotum  ar 
qaifi]ttecftfenec6CopUllqne  ampliflinHii,itapltt* 
dundsdtcunfe  Ambôdos  dienmqoe  liabet.  E» 

his  zerbii  non  ma^^ii  liceut  cdti^ere  Galii'um  z/octti».  • 
eft  Amboc^  ^nam  Clientes.  fr;iftrj  i^uter  vir 
ma^mu  Mpmd  Ftfiut^,  (  il  veut  potier  de  Scaiiger)  > 
fiu  Htutiit  AaàaÛbuttfmm  ftnmm  JigmfictttlMt' . 
mm  dm  fn  dutttt  famindr ,  G^Umimk» 

Ambaâus^MTi*  Latin*  trox  eft,  »mteifif»'rSt,imtee*: 
9««i«tu(iS'.  Ambaâus  etiam  pro  etdem  dicebatur.  Fef 
iu>  Ambaxi ,  cjui  circumcunt ,  &c.  Nam  ut  if  ico 
faxus  &  fidtus  ;  a  taco  ,  taxus  &  taéhis  ;  à  vemo, 
vcxus  &  veâus  ;  fie  ai  ago  ,  aclus  c~  axus.  Sic 
Amboâus  &  AmbaxuB  idem,  j/tfiie  idem  Ambac' 
th  ««f '  Ambaria ,  fervitimm  vW  fpirvf  mtneit  en' 
dnff>i  j  pro  ijw)  r:  u  r: i,  ,  c'  Ljlini  Atnbafcixnyî'ri^- 
fcrmu  m  Legibui  tiur^und.  Quicumquc  alinum 
alicnum  extra  domini  volunt.itcni  pr.Tkimjîfc  it  « 
aut  per  unoin  dicm ,  aut  duos ,  iu  Antbalcia  i'ua, 
&t,  Hittc  &  verhim  Ambaiitiace  «  à'  Ambafcia^ 
tor  nv  Ltf^ate  t/el  Jmmmmio  &  lntmurfmrt  &  d*-  ' 
miftitt  etiam  &  adfenda,  Ambaxatores  Hifpad- 
dicum  Jb  Ambactus.  Je  ùiii  de  l'avii  de  M.  de 
Saumaife.Nous  avons  dit  Amiaxiatekrs.S o-^n  les 
libenés  de  l'EgUië  Galikaoe  >  page  14. 

tt  me  TcAe  à  remarquer  ,  ce  aue  M.  de  Cafe- 
neuTe  a  lonarqué ,  qu'il  n'y  a  pas  long-tems  qu'on 
appellott  ATnhafjÀeurs  les  pcriDUiics  envoyer?  par 
des  Commuiuutéî  a  des  Souverains,  Vovc?  la  Vie 
de  Mathieu  Ménage,  Théologal  de  l'Ft^lile  d'An- 
gers ,  à  l'endroit  où  il  eft  dit  qu'il  fut  .envoyé 
par  l'Evcque  &  par  l*Eg|ilÂ  d'Angen  aii  Conctta 
de  Baile.  M. 

A  M  B  L  E  R.  Il  eft  rooni  SAidiiléin  .-paieé 
que  les  kcics  d'  i  1  '  I  '«vent  A  Te  promener.  Fui- 
bctr,  Evcque  de  Charues  :  Rtgo  uffecundltm  pr». 
wtjjùmm  rnurn  mitrMtfimm  ^étUtinm.  Ikk^ 


iurdu*  Juin'cr.  Dr  C<:J^uj  Monajlm!  Sa»ni  CSt: 
Sttftnaur  nmMMnx  me,i  ejuaiitoi^H!.  Le  uicme 
chapitre  lo.  Mifitftji  dits  ijios  Dxx  Buih.udoiuftr» 
jn^jf^-MÊi  V4dd*  àtcikilem  cr  éiUcrem  ;  nmlivir 
^•/^  eam  MkiÊtit  t^idi  lUitdari  nimiim.  £c  chap. 
if.  y^tuiniMvr  MMum,  cid  ipf*  mftitr0$,^Atariim- 
tcm  f^mamm      je  jemitns.  Qi&neayC 

A  M  B  i.  t  R.  D'>tm(fuUre  ,  dont  Ics  Latins  Ce 
font  ktvii  en  cette  tignilication.  Ekkdiarins  » 
«hap.  1.  Sttrnatur  anthUatrix  me».  £c  M  cbapu 
I  y .  AmbtdMtr  cm  ifjft  ififtdtrM  ,  tU^entâltm  etfm- 
rttm  fi yrwwikr,  rmr  ttmmùiurxétmt  ccefit. 
Et  au  Chap.  i  d.  ^niiul^lc/eTrî  z  jtdc  ^ociMem  CT 
ai.utem.  L'Auieur  de  la  Vie  de  S.  Ud.ilric  clwpi- 
trc  f .  i^in  zinmrm  cahailicantit  hakcbam  ,iri  caM- 
iiffimii  nmiidMonltÊU  ptr^ekitm.  Calâuboa  fui  ce 
VOS  de  l'Empereur  Hadrien,  jimbulan  perMritém- 
ms:  Fakm  mltÀXK  njidit  im  Gulticm  LingmM, 
JUtntfk  mritm  .>«r  rà»  MttlmMtUt  vtt  nfuntnt , 
ufmfMmiii.  Les  Grecs  ont  die  de  mctnc  iW.if.j». 
Les  Gloi'es  :  tdwémtu  fhStçii.  M.  <Lc  Saumaile 
fur  l'Hiftoire  Augufte  ,  p.  i^$.Ofimfamtii*mÀ 

àatnm ,  w  Lmak  ambuMn  &  w/  «nblare. 

Vegeiim  Ub.  i  v.  cuf.  C.  îiitCf  coîlatorios  Se  cos 
tjuos  guttan^iui  vulgus  appellat  ,  ambuUcura 
eorum  média  elL  Et  aiibi  •-  Non  ciùm  citculis  aut 
poodedbas  pu^tavant ,  uc  ibliti  ambulare  condiï^ 
GMK*  AmMâtmwm  imcm  tpum  n»t  aroblam  êid» 
muu  ,  fM  &  ifft  vx  iMiaa  ^  ,  &  *x  Lm- 
tùunm  canfmetiuUft*  fuli*.  Sic  trrim  relonam , 
fm  refbaatione,  i  rcfono.  Sic  ornain  ,  f>re  orna- 
ikme  vel  ocuinira.  Sic  cmwn  ,  fr»  curarione 
«■1  cncanm»  ^  euro.  Sic  llKlom  ,  pn  fudarione. 
/m  anblan  fn  amUatura.  La  Eteagnok  difint 
ttiffi  MtMff  mMidw ,  poor  im  cberâl  d'amble. 
M. 

A  M  B  L  B  R  :  pour  voifT  :  comme  quand  on 
die,  //  t/l  èiutUmufmLÊnmimèk.Yvfttm» 

L'Auteur  du  Roman  de  la  Rofë  tSt  emf>Ur,fout 
t'eaSût,  evelure.  Ccft  fol.    r*.  en  CCS  teiinet  ; 

Le  temps  fH$  t'en  va  miit  t^fMir» 
Sont  rtpot  prendre  &  fmt  fAa»j 

Et  fit  de  >:aKi  fe  p.m  &ttm». 

Se  emke ,  c'cft-à-dirc  s'envole. 

L'Emtle  fc  prenoit  autreiwis  pour  te  pied  do 
cheval.  Collenucio,  fol.  14).  v*.  de  Con  Hiftoiie 
4e  Naptes .  édic  de  1 546.  Et  Jeja/tn  chevul  revoir 
mit  l'embie  d<r  devam  fur  le  ptnt.  h'embte  de  devoM, 
c'eft-à-dire  ,  iej  piedt  de  drviuit.  L«  Duchat. 

A  M  B  O  I  S  E.  Ville  ,  fituée  entre  Blois  & 
Toun  ,  à  l'endcoît  od  fe  déckuge  du  côté  du 
Bdfffi  dans  b  nviere  de  Loiie  me  pcciu  livime 
qui  s'appelle  V Amaffe.  Cette  Ville  f!''  nppdlce 
par  Sulpicc  Scvctc  ,  au  chapitre  y.  du  tioiiîcmc 
de  Icb  nialopuc^  ,  par  Fonuiiac  dans  le  l'ocme 

3a  il  a  fait  de  b  Vie  de  S.  Martin ,  pat  Crcgdre 
frToun  au  chapitre  jf.  du  livre  1.  &  au  da- 
«ne  )l.  du  livre  ,c.  de  fon  UiOoire  f^iceu  Am- 
im»^:  Et  par  Jean  ,  MoÏAe de  Marmourier, en 
la  Vie  de  Gcofttoi ,  IXic  de  Normandie  &  Comte 
d'Anjou,  elle  cft  appclUe  Ambjijium  :  &  par  l'Au- 
teur de  Cammend^iianeTmnnic*  Pnvincitt ,  Ant» 
tttùacum  :  ArttbnqHti ,  &  Ambafia ,  &  Aaéafittm  , 
ptr  l'Auteur  ,  de  Cm/Ire  jimb»fîd,  Btiitgrrfdi  lingum 
Jm  mw  «Hfh'iu  Abaquis ,  fed  Amlnfiam  ,  five 
Aaabag^m  ,  v«r«i  Jtincept  jt^mm.  Et  pai  tcMit 
ici  Aiwai»riMius,<cdn»LBiTitxe»dB  p«ji. 


A  M  B. 

elle  eft  appellée  Ambafa.  Jofcph  Scalîgcr  a  écrit 
au  chapitre  4.  de  Ion  F.ic>ichnt  Tnh«re/ii  M'f, 
Serrarii  ,  que  le  nom  A' Ambflije  le  ttouvoic  tout 
entier  dans  le  Texte  Lbreu  de  i'Hiftoire  qui  eft 
attribuée  i  Joièph  ,  fils  de  Gotioii.  Et  Papyrius 
Mado  icmaïqoe  dans  fa  Defctiption  de  la  Fran- 
ce par  les  Fleuves ,  que  qncK^ucs  JuiBont  cru  que 
l'Autcuf  de  cette  Hilloirc  etoit  d'Amboii'c.  Pour 
ce  qui  cil  de  l'ctymologic  du  mot  d'Amboilè  ,  il 
lènatle  qu'Antoine  Mornac  ait  dérive  ce  root ,  *k 
éimbubm  Mpiis  ^  icuat  teni  du  mot  A,Âmkéi- 
tjtàHm  pour  exprimer  en  Latfa  b  Vflle  itkùlbak- 
le,  non  iculeuient  dans  un  Pociiic  hcroïque ,  par 
lequel  1!  a  dccrit  L-s  Guerres  de  la  Ligue ,  mais 
encore  dans  l'allej^ation  qu'il  lait  iur  la  Loi  Du- 
dum  au  Code  de  Lvatrahenda  cmpttone  ,  d'un  Ar- 
rêt du  Parlement  du  10.  Février  1  (98.  Voicircn» 
dcott  du  Poëne  *  «juc  Je  produis  ,  4'aiicaat  plu  vo* 
Ion  nets  qtie  ce  raëne  n'eft  pdiit  fanpiimé  : 

Te  fubeunt  nmiabm ^nj^miyAm/ttiffa,  Ligtr^^ 
Omcm/iHéi  crepido  ,  nec  e.vjkpen^ile  Jkxioit , 
AMMji^UJUM  ,  O^U  ad  «tdMHêm, 

mtnemnUttt, 
Extirgtott  vultH  triplici  radiamia  tcFt.-! . 
U»de  prectd  pUteant  pluf^uam  Perieia  Tempe» 
Atrîo  velitti  dtiUis  nutricula  ntdo  , 
EdHcii  Hafint  pridem  primv  ubere  Regti , 
Atqne  docet  pedikm  terram  pgnme  teneUil 
HeroM  pMriês,  Detir^m  ^  m^me  arim» 
Te  frMtretgemhdt  immoK  ruttitmui  BrePieù 
SiderA  ,  <}H4  tenehit  mmfum  fit  bmbm 

codent. 

AUer  fmrfmei  fiptevtt  per  mfirm  Setuttut 
Emimt ,  «c  tutbii  didt  fuerajimi  fimiù 
^Hr&  emanAt  Regnm  ^  fam»  ^itr  ,  Vtttt 
Exprimit  :  «c  ijU  dicm  mmt»  ttUit  hanert , 
C.tmdet  hoitcrjttttm  rej^rii  cemptere  qutidriggm. 
H*  ttbi  erjtm  dores,  tj"  tircum  mania  palme, 
Feltx  AuBAC^iiUM.  Ekeu  Jed  /mitivit  Enjf 
FrÊÊKÎgniMt  t  cœpit<jHt  A  te  ftniuic»  fLmméu» 
JSÊtirtt  ttnÉÊBtmc  étim  fititum  Dttmhri, 
Sxtimm  9i€iimUht  jSUSMttaUêm, 
Oiê  ««»  Setattû  wnitti»  «mI«  mmrdiKftit, 

Ces  deui  frères  ,  font  MelTieurs  Forget  :  c'eft-à- 
dire»  M.  Forget,  Préftdent  au  Mortier  du  Pad^ 
ment  de  Pwis ,  &  M.  de  Frefne  Força  ,  Sécrétai 
re  H'F.r.tt  ;  lelquels  n'c(aie»t  qu'originaires  d'Am- 
boilè :  car  i!«  ctoient  nés  à  lours.  Et  cette rivie^ 
re  Siciéi  ,  c'cil  une  pente  rivière  alTez  poif- 
Ibnneufé  ,  que  l'Auteur  de  Cemrncndéitimt 
fnvinci*.  Twnnenfis  nomme  aulll  Siàti  ,  & 
^e  les  bafaioM  du  mys  appellent  U  Cift.  £Ue 
s^emboodw  ifo  oâté  du  SepKiitma  dau  la  rivière 
de  Loire  ,  en  un  endroit  qui  s'appelle  de  cette 
embouchure  U  2Sec  de  Ci/fr ,  Se  qui  eft  entre  Am- 
boilè  &  Tours.  Papvnuî.  Malio  ,  qui  a  écrit 
qu'elle  enttoit  à  Blois  dans  la  Lx>ire ,  n'a  pas  été 
bien  infennéde  cette  panicularité.  Ccne  étymo- 
logie  de  Momaceft  (Jus  ineénieufê  que  véritable. 
M.  de  Valois  a  remarqué  dans  la  Nonce  des  Gau- 
les ,  que  l'ancien  rr.ot  croit  Amhati^.  Et  c'eft 
comme  elle  eft  appclitc  daiis  Paulin  ,  au  Uv.  de 
lâ  Vie  de  lâint  \bitla: 

HiÊni  ImjgtffMttpr^MUeÊmuiu  sb  urhe 
yîau  «rwr  ,  uMim  fwrfi—  vefiina  cafiri , 
TimfMHdit  heàbmm  JM,  Cti#fMr  «miiy^ 
trùi 

Amkêthmmat fifiimt frite itaU Sut,  . 
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A  M  B. 

ï  taè  ieèe  à  rcmaraocr  là  ^  c'dk  à  canfe 
iqœ  la  ttak  principales  rue»  d'Ambo^  fiar«ffiP 

pofcîs  en  trcpir  ,  qu'on  appcflï  Tripier  le^  h.ibi- 
tjiii  d'.\mboilc.  f  Je  doiç  une  ^,randc  partie  <ic 
tediicoiirs  lur  la  Ville  d'Amboile  ,  a  l,i  courroilic 
&  a  l'crudhiou  de  M.  Nubie ,  Airbobicn.  Ai. 
AMBON  ,  en  Latin  émbo.  Ceft  une  tribune 
àoit  Muefou  dâM  ks  Eglif»  ,âe  fiir  laquelle 
lire  ou  chaniet 
(3e  rOflîce  cfivin  ,  5c  jHîur  prccKer  au  peuple.  Tl  y 
avotc  ties  degrés  pout  y  moiner.  Apres  !a  Icdurc 
de  l'Epicre ,  le  Cnancre  monroit  ilir  Vginion  avec 
£oa  livre  nommé  Graduel ,  oo  AoiyBuuiiCr  »  it 
chutait  le  Répons,  que  noitt nwftritol»  Gaéadt 
a  caale  des  degrés  de  làtmhen ,  &  Répons ,  à  cou- 
le que  le  Chaur  repond  au  Chantre.  Il     dit  dans 
le  premier  Livre  rfes  miracles  de  laint  Ochmar  , 
chap.  4.  qu  rLvujuc  ordonna  a  l'Archiprctrc  de 
inootcr  fur  Yamhvn  ,  &  de  faire  Fe  Sermon  au  pcu- 
fkàlkpÉiKe.  Et  0(Blon»MB&nî  d»  dhiémefi^ 
'de»  Auteur  du  Livre  de  II  TrenAaribiT  des  fldt>' 
ques  de  Saint  ScSaflieii  5<-'  Je  Saint  GiL^gotre  ,  dît 
que  l'Evcquc  moiita  fur  Wmhci:  pour  prêcherai* 
paiplc  On  montoit  à  ['.tmhen  de  deux  côtés:  c'eft 
pouiccla  que  quelques  Auteurs ,  comme  fialde& 
Durand  ,  ont  crâ  que  ce  nom  ctoit  tiré  i!/mh» , 
Ont  iîgiâfic  itme.  L'Ëvanrale  ît  lifoit  tout  au  haut 
M  ÏMuhH  !  nEptne  lê  iHoIr  on  de^é  plus  bas  , 
conuneil  paroît  par  l'Ordre  Romain.  Les  tmpc- 
teoTS  éioient  au(u  couronnés  fur  Y ^mlfati.  Santmi- 
fe  croît  que  ce  nom  a  été  donné  à  cette  tribune  , 
|wcequ'el(e  étoit  ronde,  de  même  que  les  Grecs 
ont  appelle  if^C^ya.  le  vmtre  d'une  booieiOe  % 
pice  qu'il  eft  rond  ,  &  qu'ils  dllent  iti£^,  pour 
lénifier  une  marmite,  jimhcn ,  vient  éîiiadm* , 
afrtr.da  j  d'où  en  retranchant  un  a  Te  fait  a»(*a//«.- 
éc  paiceque  1'»  ,  qui  clt  une  tcttte  platalc  ,  ne 
|ienc  fouienir  une  lettre  labiale  ,  telle  qu'cft  b , 
«ecce  «  s'eft  chan|^ «a- m.  Se  l'on  a  die ifjemam» 
je  mtntf  ;  d'où  n'dt  formé  S/An  >  ««Iv.  * 

AMBRE.  De  l'Efpagnol  4w#<ir.  d'oti  les  Ita- 
liens ont  fait  .luiri  lcur«»»irj».  L'Efpagnol  ambjtrz 
ère  fait  de  l'AraK;  .mi^ir  :  ce  qui  a  été  trcs-vctita- 
UometiC  remarqué  par  Caainius  dans  l'es  Canons 
dia  OUeâes.a  la  lettre  p.  f  Anbar  Mibiapici  eft 
cm.lt*  aÊmrit  im  Etmigilit  jEtbùfii»  Mmàui 
m.  40.  &  in 

Daniele  III.  79.  jlif.-f  init  fltarale  mÀ)X'3x\\  crte  , 
iMurgii /ktlnsjfkii ,  Remétdit€,p^.  176.  D.Arar 
Hcè  alanbar  rjl  cetifftdetj  4*  fm  Dumir:  Alan- 
fa»  t  i/lpifm  HMnmw  flMpw  ,  i  ftUtJk- 
mtmmrjemmt  ^weamurSevTA  aiamiar.  h 
kifmffifàt  referm  fcrihuit ,  ./m- 

<MMM  ,  Dtmtir  ,  jlieHtitar ,  jlleammj  ,  Lea  Jtfri- 
canut  tilno  •;.  .r^^'«^■  ytr.ib><ni  pltim  aiii.  Uftde  efi 
OMcd  vacatmr  anbar.  C'eft  ce  que  M.  Bochan  avoir 
écrit  dans  (on  exem^afee  de  mes  Origines  de  Is 
I.Wflpt  Françoife,  eu  mot  mA».  Ce  qu'il  zea- 
coce  tetnarqué  dan»  fenRvie  dev  Aiuoiaax  ie  1*E- 
djture  Sainte.  M. 

AMBRELIN-  ILib^lais ,  livre  4.  chap.  40. 
C'eft  le  nom  de  l'un  des  CuiilaicT^  qui  combani- 
rent  les  anJouflles.  Ant.  Oudin,  dans  ibn  Dic- 
tionnaire Fr.  Ical.  Hamhriin ,  huomo  di  poca  cmfi- 
àirmkm.  Ce  mot  eft  AUeman  d'nn<;-ne ,  &  c'eft 
tth  (Bmlimrff  iik  Hmiimtr  ,  qui  (ignifie  m  msT' 
UAH.  Ce  dinuLiutif  feroîc  H.imeriein.  Et  quoiqu'il 
ne  figntfie  proprement  qu'un  petit  marteau ,  on  le 
prend  pourtant  6purément  pour  le  Jaqucmar  qui 
frappe  les  iiêuies  d'an  hotbge  avec  le  p«th  tau- 
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e^iqull  rient  en  main  :  &de-là  vient  que  le  mot 
Amtwlhty  oui  ledit  cncotc  à  Mcn  daiii  la 
firation  que  lui  donne  Oudin,  a  fignilic  chez  nous 
un  homme  de  néant ,  ou  de  peu  de  conûdéwtiora 
M.  Otho  Hemerlin  cft  un  mot  qui  k  tWOVC  dans 
les  Epltres  ,  Objcunrmt-mmmtt  aaat  m.  uoi 
LeDuchM. 

AMRRKTTF.  Nom  d'une  fleur  af^z  ton- 
nue,  &:  qui  a  été  aintî  appellée  .\  caulc  que  Ion 
(xieur  approche  de  celle  Je  l'auibre.  l'ar  la  mcmé 
railbn  une  lortc  de  poire  qui  a  l  odcut  de  r»rw- 
bfntc  ,  a  été  iionunce  poire  lïitmhrettc.  Vcrgy. 

AMtKOSI£»  Comme  le  neâar  cfl  le  beat»* 
êtx  iMte ,  «o  ft  fdM  de  mimft  âoe  Vmàr^ 
étoit  leur  v!ai^  «im  Ce  qjai  a  bit 
dire  i  Ovide: 

Démmh. 
£c  à  Martial  ^ 

Jupiter  Ambrtjia  Satur  *ft  &  neilare  vi- 

Ce  mot  cfl  Grec  ,  &  fignifie  hmnmâlite,  étant 
formé  de  privatif  Se  de  jB^ïMo'ç  ,  mendiu  La 
viande  des  Dieux  a  M  aiol!  aj^ellce  ,  famiptVL 
n'eft  {M^  permis  k  vumA  d'en  manger ,  ou 
parceqdi'on  dévfenrtmmoitet  loriqo'on  en  mange. 

A  M  BU  B  A  I  F. ,  AmhuhAi.t.  Ce  mot,  que  quel- 
ques-uns dï  nos  Diélionruires  ont  tait  François  , 
ell  pris  d  Horace ,  Ltv.  i.  (at.  i.  &  de  Suécoo* 
dam  Néron.  Un  Commentateur  d'Horace  a  ctu 
que  les  AmhAMS  étoicnt  des  fi:mme$  &  des  cou- 
reuTes  qj^ue  l'on  avott  aînfi  appellées  à  canfe  des  (o» 
riles  qu  elles  difoicnt  en  bégayant  dans  l'yvrefle. 
Torrendus  fur  Suétone ,  Turircbe ,  Liv.  XL  ctiap. 
i).  &  Pulmannns  dans  Tes  notes  (iir  Suétone,  ont 
penféqueeemoc  venoic  de  (i>i>(«  ou  mi  ^  TÎciUé 
préDo(itioo  Ladne ,  <jui  ngn^ofe  crnnbii ,  antour, 
&  de  B»U ,  Baies ,  heu  délicieuv  proche  de  Na- 
ples  ;  &  que  c'étoient  des  femmes  dcbauchécsqui 
ic  trouvoient  aux  environs  de  Baies  ;  que  ^mbu  a 
été  dit  pour  an:  ,  de  même  c^'tndu  a  été  dit  pour 
in  j  que  c'eft  de  là  qu'on  a  dit  /tmharvale  Se 
M» ,  &  de  même  umbémm,  Crvu^us»  dans  lôn 
Gomnencafre  Su  Horace»  cit^  qa  MuAmé^M  s'eft 
dit  pour  jmhiAejd ,  &  qu'il  (jîT.ific  proprement  un 
vaiieur  d'amMvjdt ,  herbe  dont  EMoicoride ,  Cel- 
fe ,  Paiithin ,  Mathiolc  Se  d'autres  ont  parlé ,  Se 
qui ,  daiu  Pline  >  s'appelle  ambugia  ,  par  la  faute 
des  Copiftes ,  qid  ont  fûbftitué  ce  mot  à  amhm- 
bej*  parce  que  ces  vendeurs  i'^tmbubeia  croient 
des  charlatans  *,  qu'enfutte  on  a  traniporté  ce 
mot  à  toutes  fortes  de  charlatans  ,  Se  que  c'cft- 
là  ce  qu'il  iîgntfie.  Mais  toutes  ces  étymologies 
ne  paiddënc  point  vraies  :  la  dernière  fîir-touc.n** 
âuciiDe  aj^paxenoe.  Il  ùut  dite  avec  Acrou,  a»-' 
den  C^ommentateiir  d'Horace ,  avec  $ca!fcer , 

(ànbon  ,  Beroalt.SabelIicus ,  Caninii'.i  fur  .Vuctnnc, 
Lambin  dans  les  notes  iur  Horace ,  Binrorf ,  Schin- 
dler ,  Boi  hart ,  &  tou'i  ceux  qui  (çauront  les  Lan- 
gues, que  ce  :not  cft  Syriaque.  En  eftétde  1  Ebreu 
3*3»  ahib  ,  qui  ftgnifie  une  rige  de  blé ,  on  a  fiut 
qui  revieitt  au  caléomu  des  laiins  , 
fc  %mfic  ordinatronent  un  pctît  Inftmnient  de 
mufique  fait  avec  un  chaume ,  une  rige  <'r  Wé  , 
en  un  mot  un  chalumeau.  Et  parcequc  Ici  Hutcs 
ont  commencé  par-là  ,  quo-qu'cllcs  le  !o<enr  per- 
feâionnccs  dans  la  fuite ,  &  qu'elles  n'aient  point 
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été  de  fimplc*  cJialunicaux  ;  ou  parcequ'elles  y. 
rdrembloient .  on  le*  toujours  appelléesaUt* 
M«l> ,  &  avec  h  tenmMuUon  SymqiK  ,  M3iaM 
al'M't ,  ou  tranK  aUtAéim  z  te  conime  le  Syria- 
que met  n""  au  lieu  de  dn^ufft  f>  ,  auiïî  -  bien 
que  l'Arabe  ;  pour  tr^DIllk  aivuliMa  ,  on  liic 
^'DÎ-JK  ■i':i<»l  '<'''i  ,  une  flutc  ,  d'où  les  Romains 
<HK  tait  «mMata,  en  changeant  fculcmeot  I  n  en 
M,  fâas  rien  changer  dans  le  (on  ni  dans  la  pro- 
domciadoni  &  ils  ont  doimé  le  nom  del'mftru- 
Âeiic  à  cdui  qui  en  jouoit ,  appellant  maMms , 

i'oucur  ou  joueule  de  flûte  .  coriime  nous  appel- 
ons Flûte ,  Haut-bois,  Violon  ,  Tron^pcttc ,  non- 
feuleiuent  ces  Inllruinens,  m.iis  encore  ceux  qui 
en  jouent.  J'ai  dit  joueur  ou  joueule  deâute» 
parce  que  Lanibin  croit  que  c'ctoicitt  des  bon»- 
mes.  Mais  la  plus  «idcnne  &c  la  plus  comime 
opinion  eft  que  c'étoieiiK  det  femmes  Syriennes} 
Se  dans  SiUcooc  il  pacott  que  v*  (bot  des  km- 
mes.  * 

AMD^ 

,  A  M  DEN  P  A.  On  dit  à  Metz  d'une  perfonne 
qui  fc  tient  coye  &  (Àns  dire  mot ,  qu'elle  a  b  fi- 
j^uic  li'ua  iimdenpa  ,  c'eft-à-dire  d'une  ame,  ou 
d'une  perloiine  in  ^.ue  .  iuppliec  que  dani  les  Cou- 
vens  on  fait  toufhii  dans  une  étroite  &  dure  pii- 
&n  a  ceux  d'entre  ks  ReHg^euK  qui  ont  conunb 
quelque  crime  énonoe.  ou  qndqne gnnd  ScaBr 
date.  lupplice  eft  décrit  par  Enfine ,  dai»{bn 
Colloque  intitulé  ,  Extijui*  Seraphic*  j  où  il  paffe 
pour  bien  conlbutt,  ayant  été  delba  tcms  pratiqué 
chez  les  Cordeliers ,  en  la  pcilboa»  de  deox  Imàr 
nés  de  cet  Ordre.  Lt  DitthM. 

AME* 

A  M  E'.  Comme  quand  le  Roi  ciit  dans  fes  Let- 
tres-patentes, A'rt»r  apit'dr  feai.  D'amMUi.  M. 

AME  LE  T  TE.  On  dit  amtlette  8c  tmriettt 
ilMllflèi«mment.  Rabelais  livre  4.  chapitre  9.  adit. 
tmeUttt.  En  funiUe  «flÛMcv ,  Cwi  mfftUmt  mn 
Jitnne  mon  omelette  :  F.llc  U  nomnwi:  mon  œuf  ; 

itaiem  allie'j  cmantc  ii/:c  cmelaie  À'aui.  \x  c  elt 
comme  on  parle  en  Saiiitoni^e.  l.e  loi^^  de  la  ri- 
vière de  Loire  on  prononce  plus  coninmnémcnt 
4mrUttt.  A  Paris ,  on  dit  ameltttt  Se  omelette.  L'un 
&  l'autre  eft  bien  dit.  Se  conformèmeiK  i  l'éty- 
molo^e  :  màs  cette  étymologie  eft  cadiée ,  8c  je 
croi  être  le  feu!  qui  l  ait  dcconverte.  La  voici. 
Les  Italiens  apppcllcnc  mimM  la  {cmence  des 
fruits.  //  feme  de'  jmiti  (h'  è  rinthinf»  deirtro  td  n«c- 
citlo ,  d»l  ^mmU nmfiiH  iepitutte ,  difent  les  Acad^ 
miciens  deik  CruTca.  Bt  ils  appellent  animelU^ 
c'eft-à-dire  ,  petites  ornes  ,  certaines  bcatillcs  ; 
comme  foyes ,  cmirs ,  roignons ,  gcfiers,  &  autres 
parties  des  entrailles  des  animiux  ,  dont  on  fait 
ordiiuiremcnt  des  fricalTccs.  Nous  dilbns  de  mc- 
I  TsmeCti'muifimféf^et,  pour  dire  1^  dedans 
d'un  àgpc.  Et  Plante  aappelli  l'^awin^j, 
Teau  qd  eft  dans  mpaîs.  Or  comme  nneamdeiie 
ou  omelette ,  n'cft  autre  choie  qu'une  rticafTêe 
d'œus  i  (d'où  vient  qu'on  rap^lle/m/iiid  en  lu- 
Hen  ;c'e(l-a-dirc,  'r-u/rf }  d  <«(/m4/m4 ,  diminu- 
tif d'Wni4,  nous  avons  dit  omelette ,  pour  (ignifier 
Une  ftifawee  d'ieus  :  car  amrUtte  parmi  nous  . 


dire  fttite  «m  .  qui  eft  na  awtdant  Ronlârd 
iTeft  fervt  dansia  tradôâion  des  vers  de  l'Empe- 
reur Hadrien  ,  Animula  ,  vjtguU  y^n  ehtte  Ron- 
Smrdelette ,  &;c^  De  l'Italica  almo ,  qui  iijnific  orne , 
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nous  avons  fait  de  la  mcme  lotte  le  mot  d  owf^ 
lette  :  altua  ,  tilmuLi  ,  almnlettu ,  Aumeietiï:- 
c'cft  ainfi  que  ce  mot  a  été  éciic  preniétemenE.  Ec 
dans  l'édition  du  quatri^e  livre  de  RabeJais,  dA 
Tannée  155}.  au padâge  cî-deiTus  rapporté ,  il  y  a 
kmm^mne.  Les  Galcorn  écrivent  &  prononcent 
encore  auiourd  liui  amnelette.  On  a  écrit  cnfuire 
omelette  ,  l'4w  ic  prononce  comme  un  O.  Tous 
ceux  qoi  Ce  connoilTent  en  dcymoledcs  ,  ne  dou- 
teront ^oinc,  jeoi'allîire  ,  ^uc  celle-ci  ne  (bit 
tris-TClitaUe.  Ceux  donc  qui  veulent  qu'on  dllc 
omelette,  parce  que,  félon  "Trippault ,  ce  mot  vient 
de  ifjia  kùtir ,  qui  veut  dire  deuiycr  mfemble  ;  ou 
d  «MryXfi'î;»  ,   Icloii  M.  I.  iiK  elot  :  qui  eft  un  mOC> 

qui  ic  trouve  à  peu-près  dans  cette  lignification 
duis  le  Svhollafte  ^Atiftophane  :  St  teux  qui 

▼enJcni  qu'on  WOnoncc  omelette ,  parce  que  ,  fé- 
lon M.  de  la  Mené  le  Vayer ,  ce  mot  vient  à'etMt 

mrftcs  ,  Se  Iclûli  Bourdclot,  yXi-vum  mclif^  &  ("clon 
le  P.  Labbc  ,  d  eomelia  ,  tait  d'ùif ,  ôc  de  ftixt  , 
lont  n\rl  hoiidcsdaiu  leur  opinion.  Mais  quoiqu'on 
difc  a  Parts  omelette  &  omelette  ^  OQ  dît  ponctant  » 
À  à  la  Cour ,  un  peu  plus  communément  ttutbr- 
ttk,  Le  neillent&  Ut  plus  fùr  eft  donc  de  dire  ome^ 
Utte.  Et  c'eft  aa{n  comme  parlent  Ici  Céîeftins  , 
grands  artifans  de  ces  fortes  de  tricalfecs.  M. 

Amelette.  Du  mcinc  mot  d'où  nous  avoa& 
fait  olumetle  ,  Ccfivou  iclomelU  ,  diminutif  de  ^ 
mi/M.  LMmtUMt  MétmtlUit  eùiimtU»,  «(kmkUmw  , 
Mimdtttf ,  comme  nous  écrivions  9e  prononcions 

andeniicn  ci';  rc  i:  ,;:c  14.  du  Jafm.tUn- 

jruarur»  ,  la.puuie  a  iouloulceii  164; .onappeUo 
uHmelettes  &  flommiches  cette  forte  de  pâtiuerfe , 
qu  on  nomme  communément  r4it«rwi ,  àcauiêqiie 
par  leur  peu  d'épdllèur,  dus  reflêmÛcm  à  ces' 
^ette$jplate»qu'on  appellejM<m:  &  il  eft  clair  que 
■  aumélene  à  auBn'a  paremementeu  le  nom  d'itic 
Melette,  que  parce  qu  autrefois  on  la  faifbit  délice 
comme  une  lame  de  métal.  Rabelais,  à  l'endroit, 
cité  par  M.  Ménage,  a  écrit  ImumeUifle  ,  parce 
que  pour  Êdre  parade  de  Ton  Gtcc ,  il  dérivoit  ce 
mot  d'J^ï  «kÎiS  ,  fimul  trita,  à  canièqne  tes  ceuÎIs 
font  battus  enfeinble  daiis  i'omclcrtc.  u'uh^p  fîmitl 
Ôk]»  nom  verbal,  d'a-,w  ,  dans  la  lif;nihtati<)n  de 
frjn^o,  tero  :  d'où  vient  que  le  bord  de  la  mer  cil 
appelle  ,  parce  que  les  flots  s'y  brilcnt.  Cette 
alliance  que  Rabelais  tajfalSt  dansTomeletre  ,  me 
£ùt  penlêt  qa'suMbnrniiictolE  bien  ne  vouloir  dite 
antre  choièqoe  destctnslMronUlés,  ou  des  cmfs  m^ 
lés  dans  la  poêle. 

Autnelette  peut  auffi  venir  en  cette  manière  de 
lamello.  Lomello  ,  olomelU ,  olmello  ,  '  olmelletto  , 
MÊmdette.  Ho$imeiM{ie ,  dans  Rabelais,  eft  une  op> . 
tbographede  fimtaifie.La  lettre  hôc  le/ y  iÎMitinu- 
tiles,  &  au  lieu  d'iU  il  auroit  dû  écrire  e.  Les  Pro- 
vençaux appellent  omolote  une  (bne  d'épce,  à  caule 
de  la  largeur  delà  lame.  Ant.  de  Arcna,î/r  Oatilff^ 
Jiis  infiitdiamiitni ,  où  il  parle  des  armes  de  bik>ui- 
geotite  d'Avignon ,  dans  la  guerre  dont  ils  étoienc. 
menacés  par  k  fiourgeoiiîe  du  liew  :  Riftrùu  Uir- 
gMtMtdmmt. 

Il  me  vient  dans  rcfjirir  iinf  autre  étymologie 
d' .imrirnf ,  que  jc  luppioie  être  le  bon  mot.  Les 
.imelettes  iont  des  œuts  battus,  qu'on  a  jettes  dans 
une  puclc,  avec  certaine  quantuc  de  beurre.  Ces 
omis  fe  lient  par  la  force  du  feu  ;  &  pour  empêcher 
qu'ils  ne  s'attachent  à  la  Poèle,  il  nut  Vauuvoii;. 
contimièHement ,  ce  qui  fidt  MOtner  (ans  c^  To- 
mclettc  i  fnfuitedequoionla  rcnvcrfe  fcns  Jcflus 
ddTous  pour  achever  de  L  cuiic  des  deux  côtes.  Je 
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TTi''imagiiie  donc  qu'on  l'a  a^pdléedela  iSûte  d'A^ 
htiUi^ ,  à  cau(è  de  la  connnueUe  agitation  où  on 
h  tient,  jaliqe'Àc«qB'^ibittiiheàpnpM.  £t. 

DiuhM. 

.AMELLON.  Nom  de  âmUle.  Peat-être  d'^- 
md»»  qui  eftim  nom  de  fleur,  ainfi  wpdlte  de 
luMb «fleuve de  LondiÉBdift  Viii^ifar.iT.  de» 
ISéoigiques: 

Efi  etiam  fies  tn  fràtis  ctd  nmim  ÀmdU 
FKtrt  jlgricol/t  ^f^àtis  ^$$4trm^iuk0i0,  ftèi 

■  ton/is  in  vMbut  illkm 

•  Pajitrei ,  &cnrva  Ugunt  prtpi  fiitmiM  MtlU. 

Serrhu  fnr  àst  endroit:  MUm  fbnmuGéiii*  t/l , 

j»xta  efucm  hetita  htc  pturima  n.ifl  ;tt:r  ,  unie  & 
jtmello  diciiHr.  Les  Clolcs  :  ameiium  ,  ^iAi^vMs». 
jimeUus ,  çpii3-/oi.  D'ameS»  ,  on  a  fait  amelottus  , 
dont  nous  avons  fait  Ameht ,  qui  cfl  un  autre  nom 
de  famille.  M. 

AMELOT.  Nom  de  £unille,  vient  itAmt^ 
anden  nom  propre.  Témoin  le  Roman  de  liGlm 
te  Amis.  De  MiHei  on  a  fait  le  diminutif  AiUUt  j 
comme  à'yîmii ,  Amiot  &;  Ameht.  Huct. 

AM  EN.  Ce  mot  cft  pur  librcu  ;  mais  il  cil  auQî  en  • 
ufi^idiez  les  Syriens  &  les  Chaldcens,&  il  a  palTé 
dam  le»  Langies  vulgaires  |>ar  le  moyen  de  la  Re- 
l^^on.  Il  figntfie  en  prenuer  lieu  vtrité.  G>mroe 
dans  Ifiïe  6j.  \6.  ^'il  jure  par  le  DitH  d'amen  y 
c'cft-à-dirc ,  ^^r /f  Dich  de  vérité.  En  Iccond  lieu 
il  Icn  à  marquer  ic  conicnccmcnt  que  l'on  donne 
i^uelqoechofê»  &  alors  nous  l'exprimons  en  Fran- 


peuple  devoir  Mpondre 
à  routes  In  malédicbioiu  qui  l'erofent  prononcées 
conric  1«  Viol.iicuts  de  la  Loi.  Dans  le  Nouveau 
TdUmcnc,  «m^tau  commencement  du  dilcours 
tft  OD  abféibe  qid  ligmiîc  vccicaUement ,  ccrtai- 
MBieiiC}OOimneqatndN.  S.dit  mmmtmmiice 
9tUs.  Au  lieu  i'dmtH,  on  Uc  dans  S.  Lvc»  chap. 

9.  i-.  tfAn  5wc  j  c'cH-A-dlls  vcritablemrnt ,  8c  mu 
chap.  I  I .  ç  I .  »--t! ,  c'cft-A-Jirc ,  affurémem.  * 
AMENDE.  Voyez  AMANDE.  * 
A  M  E  N  D  H.  ou  Emendt.  Il  n'y  a  point  de  doute 
que  ce  mot  ne  vienne  d'mrjidtfrr,  qui  lignifie  or- 
«unairement  ttnigtr  &  réomvr^  mais  que  les  ]ti- 
lUconfùItes  prennent  quelquefiiis  pour  tkitimr  de 
fait  cr  (le  parole.  La  Loi  7.  paragr.  PrdtntMy  Di- 
gcft.  De  injuriit  :  Ubentm  ctn^utretttem ,  ^id  Do- 
Hmnu  ri  nttvieium  dixerit ,  vtl  ^uid  leviter  pidfit- 
*irit,  vil tmeMUimt.Et\a.  Loi 9.  De  PUm »  INg. 
Ar  0§ki9  tneu^kHs  :  lAmrnm  nm  thftfuMtm 
tmtndmy  **t  veriit,  MKtfiiftium  cajb'j^atiane.  De- 
là vient  qu'amende  cft  une  peine  pécuniaire  :  en 
Ladn  muUlai  parce  que  c'elî  une  elpcce  de  tor- 
re£Uon  qu'on  fait  pour  les  fautes  qui  ne  méritent 
point  de  plus  grande  peine ,  bien  que  pouc  oecnins 
«lits  on  condamne  quelquefois  à  UOe  iimtidf 
d'hotmeor.  Il  y  a  long,  tems  que  le  verbe  emtnda- 
re  cft  pris  pour  pjyn  i'.tmosde.  Par  la  l  oi  des  Bi 
juvariciis,  Tic.  1.  paragr.  11.  celui  qui  a  enlève 
Bne  Religteufe,  &  l'acpoufce,  eft  condamné  a  la 
(émettre  dans  le  Couvent ,  au  profit  duquel  il  ell 
inffi  obligé  de  compofer  le  double  delacum|>ortcion 
qjue  iiKOit  celui  qui  auroic  enlevé  l'époule  d'au- 
imÛtCtmpMdt ddiBtid  Afviu^fieritim  dupliciteri  fi- 
ent falet  cempcnere  cjui  alicnam  rjpit  Hxarem.  Et 
cette  tompoiition  eft  ce  que  nous  appelions  «mr»- 
dif  car  il  y  a  enfiiite  de  ces  paroles  :  Et  fi  ntlne- 
mtmmdémi&nddm,«xfifUaird€emniitiM.lA 


ÂMÊi    ABli.  Sf- 

Uidé» Saxons,  Tit.  10.  paragr.  7.  ^Mcqufdfer- 
VU*ULitMS,  jMbentt  Domino  perpetraverit ,  Do- 
mams  emendet  :  ce  qu'au  paragraphe  fuivant  la 
Loi  appelle  w«Wrfjw  (ompuw.  Si  bien  qa'il  n'«ft 
pas  toujours  vrai  de  dire,  ùAoaltSpteabmSsxf' 
memm,]ir.  j.  axt.  fi.  tfu  nHiKU  fmUà  àmarl^ 
mHmi*  PMti  Ufa.  Calêneuve. 

AMENDER.  Voyez  AMANDE R. 

AMERIQUE.  Cette  grande  panic  du  mondé 
qui  eft  dans  l'aniu        oppoïc  au  nâtre  ,  eft  ce 

3ue  nous  appelions  [Amérique  ou  lenmvemm  mot» 
ù  QiôAophle  Colouh i  Génois  de  nation ,  ayant 
cpMfcjfW  i«  raiibnncnaeot  dicde  la  rondeur  du 
GloM  ,  qnH  devoir  y  avoir  des  pays  habitaltle» 
dans  la  partie  oppofée  a  celle  que  nous  habitons,  5c 
avant  été  confirme  dans  cette  idée  ,  par  la  relation 
>1.-  quclciues  Mariniers  qui  lui  racontoient  com.^ 
nnnt  une  tempctc  les  avoit  jettes  fur  de»  terre» 
inconnues  ;  il  s'adreilà  au  RxM  d'£{[>^né,  dan»  Itf 
«Wrin  d'aller  tenter  la  découverte  de  ces  pays  in^ 
connus.  Il  obtint  de  Ferdinand  &  d'irabelle  trois 
Vailfeaux  avec  lefquclsi!  partit  de  Cadix  au  mois 
d'Août  1491.  il  navigea  tant  qu'il  découvrit  les 
IHcs  de  la  Floride  ;  &  de  retour  en  Elpagne  ni 
mois  de  Mars  étïtaakL  fiiivante,  il  cupom  des 
preuves  cettaims  deii  dtoMvate  te  des  grande» 
Hchcflcs  de  ce  nouVean monde.  En  1497.  le  Roi 
d  iifpagne  y  envoya  Americ-Vefpuce  Florentin» 
qui  poulfa  plus  loin  les  prctr.icrcs  découvertes  qid 
avoieiu  été  &ites{  te  de  Ton  nom  à'AfMrifHti 
ce  pay»  aopactvant  incoami,  fîic  m^dàkJimèrifitt 

-  ^ETHYSTE.  Voyn  AMATHYSTE. 
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AMIANTE.  Pierre  qui  fc  réduit  en  cotton 
ou  en  filamens  aifez  fouplcs  pour  pouvoir  être  filés. 
On  en  £ut»  dit-on,  de  petiii  «map»  que  Je  plu» 
grand  fin  ne  IçHiioit  endotnnttgff .  VAxRtmtiSi 

nomme  autrement  Asbejle  ,  ou  Un  incombë/HUe* 
M.  Chevreau  ,  dans  fun  Hilloire  du  Monde  > 
tome  1.  page  101.&  104.  dit  avoit  rapponé  des 
Pyrenés  des  Pierres  &  du  lin  A'AmMit  ou  Af- 
itfit  ,  dont  il  a  tait  prcfent  à  plulieais  cutieu» 
de  ft  connaiflânce.  11  croît  liir  la  pobte  d'un  10- 
eher  de  fa  valUed'Azun ,  qui  n'cft  éloigné  de  Ba- 
rcgc  que  de  quatre  lieues  ;  il  ejl ,  dit-il ,  blanc  « 
doux  SS"  délié  ctmme  de  U  foie.  H  efi  tris  -  fec  ,  & 
fe file  fMUemem  ,  éûnfi  ftefen  m  v&  faire  l'expt'j 
rienct.  Le  mot  Anduie  eft  GteCi  ^fiieint.  &  fiûii- 
fie  impetimus ,  iMcmîMHinMiu  ,  nom  qu'on  a  «uh 
né  à  ce  lin  ,  parce  que  bien  -  loin  que  le  feu  le 
gîte  ,  il  en  fort  au  contraire  plus  blanc  &  avec 
plus  d'éclat.  hçmoiAjhrjle,  cft  auilî  Grec,  atCçtu 
&c  figniiie  inextintins ,  qui  ne  fe  détruit  ooint.  Plu- 
ûeurs  ont  cru  que  c'eft  dans  un  linceul  fait  d'A-' 
miaiite ,  que  l'on  bdîloit  le»coi(p»dcs andent, de 
que  ce  linceul  n'étant  pas  confumé  par  te  feu  « 
k-v  cendres  du  corps ,  par  ce  moyen  ,  n'étoicnt 
pas  nulces  avec  celles  du  bûcher.  Le  Père  Mar- 
tini ,  dan'-  les  voyages  .parlant  du  Royaume  de 
Tangut ,  pcnl'e  que  ces  draps  incombuftibics ,  qui 
lèrvoient  à  brûlet  les  morts, pourroient  bien  avoir 
été  &its  d'une  ceruine  heri»  qui  croît  en  T«R*- 
rie  fur  des  pierres.  Elle  reiTèmb'e ,  dit-il  à  une  es- 
pèce de  chanvre.  Si  on  la  met  dans  de  l'e.au,  ellé 
tombe  en  pièce  ,  &:  devient  comme  de  la  boue  i 
mais  elle  s  cnflâme  en  quckuic  fa(,on  dan^  le  leu  t 
de  ne    coiîiUme  poiiu.  AuiU ,  ajoutc-t-il ,  en  Ù3X*_ 
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on       mtcIic'îquiclureiUloajwBs.  La  penCcciii 
P.  Marti'"  «  eJ^  guère  vraf-femblablc ,  piiilque  les 
Romains  n'avoicnt  point  tîc  commerce  avec  les 
Tartarcs  Atîatiques.  te  ii  la  graine  ou  k  laciiic  de 
cccte  herbe  incombu(Uble ,  avoir  été  appMiée  eii 
Inlie  ponr  y  ètte  cuktvée  >  £d»  deoK  que  parmi 
taïucÈrliftonens,  qui  nomonf  décanllé  avec  quelle, 
pompe  ow  biijloh  les  morts  ,  il  s'en  feroit  rrouvé 
^uelau'uii  qui  en  eût  prli; ,  &  h  choie  étoit  afTez 
hngulicrc  «Se  lilci  cuticule  pour  que  les  relations 
ajicicniics  &  modernes  de  la  Tarraric  en  euilènt 
£iit  quelque  ntenrion.  Au  tette ,  je  ne  <<;ais  s'il  n'y 
«  poàuliéadedourcr  de  la  vétké  de  ceslinceub 
incoinlNilUbles.  rergj, 

A  M  I C  T  on  A  M  rx.  Grand  morceau  de  lin- 
ge quatre ,  que  les  Prêtres ,  quand  ils  fe  revêtent 
Ses  omemens  facerdotaux  ,  mènent  fur  leur  tête 
'Ott  aoioiirde  leur  col,  fiiivaut  la  coutume  des  lieux 
éc  àa  E^Uës.  DaLÛàa  MmimlMm  Se  amiibu ,  qui 
ont  été  tonnés  A'jtminf ,  le  couvrir ,  ic  voiler 
qui  dans  la  bonne  Latinité ,  (ïgnifient  un  véremcut 
que  l'on  met  pr-ciciUis  les  autres;  tel  qu'eftà  l'é- 
gard des  hommes ,  le  motueau  ,  la  cape ,  &  à  l'é- 
gard des  femmes  un  grand  voile,  yijki  cfi  injam- 
mt  màc*  ^  Màtbu  ^miaitt.  Qcet.  Dt  Dnin, 
Vergy.  , 

A  Nf  I  DO  N.  D'./Mv  um  ,  A  ou  les  Ttalisits  ont 
auiJt  tait  jmiJa ,  &  les  Elpapnols  jimide.  Aml- 
dm»  fe  trouve  djiu  S.  TluMiiJs.  ).  q.  74.  art.  ad 
4.  ylmidim  ,  e/i  ex  trittc»  cvrrufto.  Le  Latin 
wmylum  a  été  fiii  du  Grec  i  &  SfM,y&  a 

été  dit  de  b  {>articttle  privative  a  ,  &  du  fubdancif 
ftûy'^ ,  qui  lîgnifîe  me  meiite  :  parce  que  l'arnî- 
don  (c  Kiit  l.uis  niculc.  Pliiic  y,v:u.  .-innlum 
tftre  ex  emiii  tntica  éic  jiiigiiu  :  fed  e^timum  c  tn- 
■mtfhi.  Irrvemio  tjuî  Chio  infuU  debetur  :  cr  Mit 
imdMtffiimm  itiât  tfi  :  iifftUMttm  *b  t»  ejuod fine 
mrimjùa, Otofixirille IL  i»;. ùiiftaçaj ,  fid 
jgi^ç  nalatzKvl^ubtf.  Les  El^agnols  ont 
édmtdan  ,  pour  /midgn ,  pat  le  pleonaline  de 
L:  comme  en  almendru  d'.imi^  daim.  M. 

AMIENS.  Ville  Capitale  de  la  Picardie.  Les 
peuples  de  la  Gaule  Belgique ,  que  l'on  appelloit 
Amtiémi  ou  JÉmtÙK^fet ,  &  qui  s'étenMeat  JuC- 
qa'à  fOcàui ,  ont  domé  le  nom  étjtmUsmm  & 
cette  Ville  qui  éroic  leur  Ville  principale ,  d'o-.l  eff 
TC!tu  celui  A'  Arnirrii.  Elle  le  nofiimgit  auparavant 
Sti'i-imln  :!  j ,  c  e(t-a-dirc ,  fur  Somme ,  parce 
que  1  ancien  nom  de  la  Rivière  de  Somme ,  lut  la- 
quelle ccrte  Ville  eft  fituée ,  étoit  Sum^r»  ,  qui  a 
Hé  changé  en  celui  de  Smwm,  d'oïl  a  éoi  £at  ce- 
lui de  Stmmr.  Vergy. 

AMIRAL.  L'origine  de  ce  mot  eft  fort  dé- 
battue. Les  uiis  le  ibrnicnt  de  s^^u^k  ,  qui  ligni- 
fie UfMure  de  U  mer;  parce  que  les  Amiraux  lonr 
Che&  des  atméei  navales.  Les  autres  le  compolènc 
de  v^MÔ't  eu  Emir^  qui  fignilie  Prince  parmi  le« 
Atabes-,  &»Xi'^,qut  veut  dire  m.trnme:  auflî  bien 
les  dernier»  Grecs  l'écriv  ent  iu<p^?/  ^;  comme  il  Te 
voit  dans  XcCtcmp^iLti.!.  Mai<  l'opinion  la  plus  al- 
iârce,  comme  je  croi ,  eft  que  nos  anciens  Fran- 
^dis»  damlei  voyages  q'.i'ii^  tirent  en  (>neiit,.eni^ 
MOMerenc  ce  nu»  des  Aralies»  lelqueist  comme 
fe  viens  de  dtre.ap^ent  Amir^  oa  Emèr^  un 
Prince  oit  Couvcmeur  de  Province.  Mathieu  Pa- 
ris ,  en  la  Vie  de  EFenri  IIL  parlant  de  la  ville 

d  A  'nr  :  l'rncMT.iiiir  ciZ'il mi I  aiti  li'ifK.i  ivriyin  Emir 

Àicrh.ttKr.  Il  eft  l>iei\  vrai  que  les  Auteurs  èetiveni 
te-  mot  de  diverSes  façons  j  car  il  y  en  a  qui  difent 
AmirMt,  Panhu  Diacouus  Kc^MKcSotf^Mifie^ 
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D»l»  HttéhA  t^ff$0mti  Dmx,  rùm  Ami' 
ras  iitem  fuifrt  annil  :  noms  avec  CCTte  difltrcnce, 
c^' Amir^s  ci\  le  tifrc  du  Piincf  Souverain,  & 
ÂmjfTtMt ,  celui  d'un  Gouverneur  de  Piiiice.  Sige-, 
bert  dans  fa  ChroniqHC  AixTiUf  )0.  forlâm  ds 
Mahomet  ;./fif  A»  ri^wJfigiwrifwiTM»  ^Hânmfr*-» 

13S  dicehatur.  Le  ircri  c  fut  Vaii  ^jt.  MuhazUt 
ex  Amhto  Amtr.u  ;..(.'  j.  Et  encore  fur  l'an  7 1 8. 
7.Hifimtri  ylmii.ii  ,  titm  y.rmnis  fuis  y  CT  ft'!o  na- 
viiim  fcr.e  nititn  mitlium  ,  Confiantif.tpetim  triemio 
ehfidet.  Quelques  autres  Auteurs  difent  Admir.ttas. 
Ademarus  Engolilinenfis  :  Héàtuiuitiufer,  Sàby- 
tufia ,  fKtm  tmMt ,  Admiratuoi.  Et  Mathieu  Pii- 
tis ,  dans  la  Vie  de  Henri  IIL  Pmqhi  J.tnm  ,  quem 
Admiratum  vecunt.  il  y  en  a  encore  pluiiai«  cjui 
écrivent  Admiraldns ,  &  Amiralius ,  coiiionn^. 
ment  a  notre  &900  de  parler.  L'HifitriM  Crfimm- 
Vi*  HienfeljmitMtt,  livre  f.  qui  eft  dans  leqna»' 
ttiéme  Tonw  des  Hiftociens  Fianfns  de  Ducheiixw 

hiirruj.itim. 

Robertus  Monachus ,  dans  lim  UiAoire  de  Jemla* 
lem,  livre  4.  Et  juts  AdmiraUos  ^ttm ,  Jteget 

Jnm  ,  i/ui  Prcrz  ti  ciii  irgimum  f/rtfunt.  L' *.uteur  du 
Supplément  lie  la  Clironique  de  .Si}:,cbcri  :  Stolut 

(ts.im  B,ih-\ioi:ii  per  mt'i'em  utium  oifedit  AcCtOVBt 

Et  les  ancteimes  Annales  de  Irance  :  LerasuAsarm 
Amiraimnmminim  Régis  Perfamm.  Brct,  ce  mot  6 

trouve  diverfement  âfic  dans  Matlucu  Pâns ,  & 
dans  plufieurs  autrnHiftorienst  caron  y  rencontre 

3|Tl-7.  louvent  !e5  ir.ots  de  Admirtibilis  y  Amir/slius  » 
AdmiraUus,  AdmnaiéHS,  Admirmifns,  Mais  ce  qui 
me  confirme  davantage  en  cette  opinion,  ffx  Ami- 
ral (tgniàeoriginaiiement  Chef,  &  Ctuvr/naar,  te 
qu'anctennemenc  iln'étoit  pas  proprement  dBt  d'nn 
Chef  d'armée  navale  i  c'eft  qoe  le  Grand  Maître 
des  Arbalétriers  a  été  autrefois  appellé  AmirM  des 
u-iri^lrjtners.  Env;ucrrand  de  Monftrelet ,  voL  1. 
chap.  15.  £t  1.1  Je  :r9inffrem  les  Français  i  c'eft-à- 
ffin/ffi^,  i' Admirai  de  France  &  l'Admirai  des  Ar- 
kiàefirim  :  UJ^mrU  apte  leurs g^ens  fe  fuirent  fwBtlÊSêf% 
Si  te  n*eft  qu'on  veuiHe  dire ,  que  lorfqu'u  com- 
mandolt  dans  les  arniccs  de  terre  ,  il  croit  appelle 
Aijure  des  ArhaleJiJirrs ,  is;  que  loriqu'i!  cfolt  lîir 
mer,  il  prcnoit  la  qualité  d'Amir.i!.  Du  Tillct  en 
ion  Recueil  des  Rois  de  France,  nous  veut  periua» 
der  que  l'Office  d' -/m»;  eft  fort  ancien;  &  qu'il 
étoit  déjà  établi  du  rems  de  Chailenuigpe  ;  parce* 
que,  dit-il ,  Eginard ,  en  b  "Vie  de  cet  Empereur  ^ 
appelle  Roland  P/elei  de  la  Mer  Britaniqke.  Mais 
ir  s'cil  nicpris ,  ca  ce  qu'il  a  pris  la  cote  de  ia 
mer ,  pour  la  mer  même.  Car  les  paroles  d'Eginard 
font*  HmlMnbu,  Untrit  britatmsà  Pr^etbu  :  où: 
ir'rraf  Ênaumcmm  lîgnifîe  proprement  les  villes  , 
les  ports ,  &  les  rerrcs  aflîfc^  le  long  Je  !*  côte  de 
l'Océan  Britannique.  Outre  qiac  dans  l  e Jition  d'E- 
ginard ,  qu'André  du  C!iiclnc  a  donne  dans  luii  Re- 
cueil des  ajiciens  Hiiloricnsdc  France  ,  ii  y  a  Li- 
miits  Britannici  Prafedas.  Or»  qu'en  ce  tenis-là 

rOSce  à'Amina  a'énit  pas  encore  érabli ,  il  eft 
dis  de  le  prouver  { parce  que  Charlcmagne  en- 

voyanr  une  armée  navale  en  i'Il'c  oc  Corii-que  , 
pour  la  dcfendredes  incurlions  des  More*,  clic  tut 
con]mandc'c ,  non  par  un  Amiral ,  mais  par  le  Con- 
nétable ,  qui  étoit  alors  cebi  que  iumis  appfcUon» 
Grand  Eiuyer  dt  Jngsor.Lei  AncieiUMi  Anna!«s.d9 
Fttide,  iitt  l'an  Dcccvt.  fadnisaiMwitir»  Jwj- 
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h^Jum-,  Cemitem  J;j(-uli  fui ,  cum  rLtfft  mi  fît  in 
■CerJicAm  ,  m  entn  a  At^urti  ,<jitt  Juptriertint  nnnii 
HImc  pTétdMHm  ventre  cûnfmtverMt  ,  deftthUrtt.  De 
{ont  que  Je  terme  d'yémrd  ne  le  trouve  pas  vfi- 
lé  CM  miiee<,  qne  depuis  les  voyages  de  la  Terre 

Mnce.  T!  bien  vrai  que  l'Aniirnitc  ne  fut  pas 
d'abord  cngce  en  OlVicc ,  &  que  julqu'au  Rcj;nc 
de  Charles  V.  les  Amiraux  étoientiiîftitucspar  nos 
Rois,  lorTqa'iit  équippoient  des  armées  luvalcs  i 
te  deftjniés,  lorlqu'ils  n'en  «voient  plus  aiiàiieiEc 
lepcemiec  qui  exet^  f  Amirauté  en  Titre  d'Office, 
At  Amaury,  Vicomte  de  Naibonne,  comme  du 
Tillet  a  remarqué.  Cdfenenve. 

AMIRAL.  Il  y  a  pialieurs  opinions  touchant 
l'étymologic  de  ce  mot.  La  plus  VraMonbllUe 
eft  de  ceux  qui  le  dérivent  d'«iiaf«c,  qui  Te  troc 
Ve  en  cette  (ignificarfon  ,  &  qin  a  été  firie  de 
l'Arabe  A\mir  ,  ou  Arnir  ,  qui  (ic^iiifïc  Seigneur. 
Turncbc  liv.  xxvui.  de  ics  AdverUircs ,  chap.  i. 
Eft  &  MdgiftrAtiti  mmplijJimHt ,  en  maritime 
Pr^feilus'  efl  :  fr«indt  &  vtct^Mli  mffnem  GrMétm 
4^e  mklti  fuf fictif  t  fttm.  £g»  ArnUnm  fmtft  Nmm 
i«  S0r4ÊeÊms  &  Imfermm  Grtci  iicmmai Jimf- 
Jm  :  &  rnflri  Reines  vel  i  Stmittnis  W  i  Grt- 
tli.  l:ioKr  trt  rcicr:!!i7rum  Grtcerum  hifloriis  àfMfùf 
Jipe  rcpentiir.  nomine  eft  afitd  nos  Prtfeiius 

en  muritimt.  Si  quii  mit  vtriwrét  mm  pnitHlimi 
his  botta ,  mt  mm  «/fw  «M  fmùutm  invtmn 
fmad*  mM^^m^Snm  ,  m  wm  Hhmtr  ht  «fiW 
mbhA(  Mi^fkfmj  fim ,  tnvdi  trmtm-Mtt  vtrifîmili- 
tud»  pnMnlier  «flendatur.  La  Chronique  d'Yves 
de  Chartres  :  Arjtbum  Amiras  mid»:-  Hsim^ro 
ttfit  Cefjretm  Paleftint.  Celle  de  Sigebcn  :  In 
Ktgm  Saractnenm  ^MMHmr  Frttartt  fimtit  fMt 
Aâtad  «'•M^«Mr  ,  i/fe  veri  JÊnrinu  mkw- 
^MtH  t  v(f  '  PtatofymbiuDs.  MatMeu  Hfft  en 

ItUUtée  1105.  Proatrat'r  civiruiii  ^jiti  tin^MÀ 
eerttm  (il  parle  des  Turcs)  Emir  durh.ttur.  Et 
en  l'aiiiiLC  1 171.  AmiraltHs  Joppfnfsi,  n.iticne  Sdr/t- 
tenus ,  an£  dignitas  afad  net  ConiulatUS  ^411»^ 
Curoj>alat£s  :  «Mn^  «  fttjot  Aa^'çn^  tûeMnItq  in  tl 
fmtamti  mut  «fioi] ,  Srm  <j4  tari  S^Xtm  Sr'& 
(Û  «oteni  le  Gtand  ïïuc }  tx«tli 

fmj^  ifmyraeiiv  ru  çîxti  ,  t.h  ifji»fi>,ttl ,  tll  'vpttra- 
nifti/Ut  4»{&|i;f7r<|:'^(  ''^f  »îf*»Ttc  Et  ailleurs  : 
•  iftMf^'&  ûsrè  T6»  /i«>ar  AÏùîaï  Ivpirxtlai-  àyirraf  ^ 

rSftkKtumit-  Il  eft  àtennn|iierqnece  matjùmrjd 
a  éié  dlt.naa-lèidenieni  de  ceux  qui  atuient  eom^ 
murietneiit  nirmer,mais  auflî  de  ceux  qui  comman- 
doîent  dan»  les  Provinces,  ce  qui  rcftitc  l'opinion  de 
Juums  de  Wats,  5:  .uitre-^ ,  cro-cnt  qu'il  vient 
d'emr,6c  de  <ÎA/2^,  qui  lîj^nifîc  marinus.  Le  Moi- 
ne Robert,  liv.  IV.  de  fon  Hiftoirc  de  la  Guerre 
des  Sairuditt  :  Occifiu  tS  Oiguid  Mum  Rmt 
Ami^Mû  finu ,  &tx.  AimtriiM  Reps  téà^9- 
fi/i  ,  rruoi  aim  [là s  trercitihut  mifer.it  ad  ferendd 
AHxiii.t  Rrgi  ylmiochit  :  Et  qHDs  Admiraldos  vo- 
c.rit  ,  Xf  'res  furit  tjiti  Pftfvinàh  regimim  prxfum. 
Previnci*  ^làdem  tft ,  wnm  habet  MetnpcU' 
tmmrn,  ïx.Cmfidttt&mmim  Rtgrm.  Exmhm' 
far  fruuiams  nrwnmmt ,  f««  ibi  AdmirAÏdi 
au  comrocncmncnt  du  livre 
filhrant  î  Deminns  rtefter  yUmir.i!dsis  K^d'yionit 
WtmiJUt  vtbit  Pnmenim  Prwcipitx/  ,6cc.  D'amir, 
00  a  £dt  tifimtit  »  ifUfaïQ^  t  àfttifa?.ic ,  à/nifiili^- , 
Amnt  ,jtminu  ,  jfmhau  ,  jimmirMiu  ,  Admi- 
rdhu ,  AàmînBi .  AimàrMiUy  Aindnmt:  (d'oà 
les  Efeoepois  ont  fiut  Almirante  :  )  ^dmirandus  , 
Admnmlis  ,  AdmrMwftMs  ,  Almirxvifus  ,  Sic. 
jp'enadlt  iiidBfiSieiiimem;  Voyez  Voflias  4$yi- 
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ni<fnrfn:is  par.  17,.  La  Popclfnicrc  Aiiv,  l'on  li- 
vre de  l  Amiral  ,  Wats  dans  (on  Glollairc  fur 
Mathieu  PAris,  le  Préfident  Fauchet  liv.  II.  dè 
r^gine  des  Digpités  «e  Maeiftrats  de  France  > 
cnap.  IX.  le  Pcte  Fonmer  £ns  ion  Hydrogra> 
phir  ,  Meurfius  daiK  fon  Cloif.iirc  ,  Covarruvîas 
au  n-.ot  Aimiravte ,  8c  liir  touc  Spclman  dajts  la 
Dilllrtacion  qu'il  a  faite  de  l'Amiral ,  &  qui  le 
trouve  dans  Ion  Gloflairc.  Mcfltcurs  de  l'Acadé*; 
«lie  ont  écrit  Admirât,  M. 

AMITANCE.  Amitié.  Le  Coniinuateuf 
de  Monftrelet,  fur  l'an  tjoz.  vol.  ).  fol.  }i6.  h 

idh.  de  t^-ri.    Lenkfl  impéir.1  àudit  Ujfhn  Ctiffa» 

Ûh^  it  fit  «Mm  Le  Dudar. 

AMMONITION.  Pidn  d'ammantim  :  pat 

corruption,  pour  ptin  de  tmmirien.  Voyezmcs  OlP. 

lervarions  lur  la  I  angue  Franqoiic.  Amcnisio  le 
trouve  néanmoins  en  cette  lîgiiiiication  dans  le 
Cbronicen  Novaiicenfe.  l.c   pailâge  a  été  fguàlÊÊt 

par  M.  du  Cai^e.  Voyea  M.  dn  Cai^  m  moi 

AMN^ 

AMNISTIE.  Ceft  ainfi  qu'il  Faut  dire. 
&  non  pas«flHMi^<.'  ce  owc ayanc  été  introduis 
dans  notre  Lai^gue  par  ceux  qui  pronooçoieal 

omnifitM.  M. 

Amnistii  ,  efl  un  mot  pris  du  GncipnçUi 
qui  (ignific  en  péncra!  ouf"//,  &  qui  s'emptote/bo^ 
vent  en  particulier  pour  oubli  des  injures.  h'éimHifttt 
ed  une  Loi ,  par  laquelle  le  Souverain  accorde  le 
pardon  de  ce  qui  a'eft  ùk  concie  iiii«  18c  veut  qu'il 
MknbcnoaDnk* 
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AMOt>IER:  commequandondit,/i4«M' 
éUfitmt  4t  tam  de  ble.  D'MhmJûn  :  fittleopet 
Mot  WTCB  M»  du  Cange«  M> 

A  MO  GNE  S. Contrée  dta  Ntvftnois.  Coquille 

dans  fon  Hiftoire  du  Nivcrnoi";  ,  pape  çoi.  de  la 
dernière  édition  :  L'outre  Centrée  ae  Nivernais  eft 
ceile  des  Anugnts ,  eft  territmrt  fm  fmfhemx 
en  Uedt  j  ^mmmjp  nmau  efimeii$  tfH'il  eft  oinjî 
mmmé ieUi  imwa  Lmh»  dlmonia  ,  figmfie 
iKNlCcinue.  Moit  je  croy  <fm'il  eft  dit  niiffi  /Ha* 
foncien  langage  des  villarfMs,  ftii  oppeSem  Ui 
Alointt ,  Mo'.'ncs ,  &:  en  lien  de  dire  aux  ,  Sftta 
as  :  comme  ^ui  dirait  la  terre  aux  Meines.  Car  t* 
ttutet  les  meillemret  punijfet  dê  cette  contre*  Ut 
Mimttàe  Otanfiiit  UtOertA  /*hmifii&  P«- 
trêHn  ifiiieftitHre,fm  let gnmdt  ÎHjmeim r  fià 
font  Us  Pr-curi  i^.r  S.iint  Etienne  de  Nevers  ,  de 
S.  Sauveur  de  Neveri ,  de  S.  Silpice  le  Chaftel,(ir 
de  Saint  Lmrjt  le  Bourg  :  aHftjueis  appartiennent 
les  Paroiffes  de  Momigny  ,  Satnt  Jean  de  JJchy , 
Smrtt  Fereit  FtiU,  LickjtOmitr,  Smm  Sul^ieeli 
Cha/M  :  ef«ieUet  tmeiffet  ^  le  vnù  ttrritire  Jei 
Amognet.  Et  dans  lôn  Comirenenre  CarlaCoUtoA 
me  de  Nivcrnois  ,  article  ix.  xni.  du  titre  des 
pifcs  des  bcftcs  :  L  i  s  AmoioNEs  ;  c'eft  nn  terri- 
toire de  fept  OH  huit  Paroiffes ,  dent  Ut  Meittet  à» 
Cbnr/  fent  ,  en  fe  difent  être  Cme*.  frimtift^  e» 
•pMttmt ,  &  grandi  Dijmetm  t  eamme  Mtmignj  » 
Oroner ,  de  Saint  S-iuveur  de  Nevers  ,  Smnt  Jtm 
de  Lithy ,  de  Saint  Eflienne  de  Setters  ,  SMm&i^ 

fie,  tUUChmti,  Smmtmk  rUk  éit  frimé 
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dt  Lurthy.  Et  f<r'  fi«V«  tam  VOrdrt  de  ClU' 
my  il  n'y  d  f»'""  -<^**'  MoHofftn  &  Ordre  :  & 
éif  cjuelrjM  M*n^^fitfmtU  SfUHtitfc,itfi  dit 
Atome  de  Cltmy  :  &  iwrf  mfidit  Orart  nt  rtfm  Jet 
pfofrjjior.i  ,  frx^'i  -^^b'  >  OH  Celui  tiui  r/?  iomruts 
fom  Ini.  Lti  mmem  ViiUgeùi  de  te  pays  appel- 
MtMt  Ut  Miints  ,  Mognes  ,  &  U/  Punifes  des 
Mttnn ,  des  Mognes ,  dm»  tfi  vam  U  mtt  Amo» 
mes.  M.  de  Lan>ognon ,  AtOGK  Gàiéial  éa  Pai^ 
lement  de  Paris ,  homme  de  grande  confidétadon , 
&  duquel  on  peut  dire ,  Glrrin  tè"  Diviti*  in  dam» 
ejm ,  C"  jxftiti-i  ejuj  manei  in  jicuinm  féLCkli  ,  cft 
origiiuice  de  Nivcmois  :  Ce  qui  a  fàic  direà  quel- 
ques Ecrivains,  quc  &  Mailôa  aytit  pris  Coa  nom 
de  f  es  Amoioxs  >  oontiée  dn  ^vttiiois>  dont 
nous  Tenons  de  niiec.  M. 

AMONCELER.  VâimmUtUmt,  Voycs 

monceau.  \{. 

AMONT.  D'*dm«memM. 

A  M  O  R  A  B  A  QU I N  E.  Sone  de  Morifque , 
ou  Mafcarade  Tunquc.  Rabelais,  thr.  j.  chap.  47. 
£t  jute  l'Am§rsbtvp»ae,  A  la  pt|e  1 18.  de  PHift. 
de  Charics  VU.  pwUée  par  Demi  Gode&oy ,  èdit. 
du  Louvre  de  if.Ci.  (^ir  l'an  14+1.  on  lit  VjUmt- 
rml-batptin.  Alnli  ce  mot  vieitt,ou  du  Sultan  Amu- 
rat  I.  ou  Murât  I.  FroiHàrt  nomme  toûjours 
numrAsftti»  ,  comme  qui  diioit  le  Sulon  Mw«, 
M  AmitM  y  ou  du  m&ne  Salnn,  en  qualité SA^ 
mïHrf*  ou  Cbef  des  Sarrazins.  Le  Dtuhat. 

^MORCER.  Uddmerftre  ,  qui  a  cic  fait  de 
mf/Sv.  De  morfeSus ,  on  a  fait  marceoM.  f  Amor- 
cï  :  c'cft  un  appas  pour  prendre  des  poilTom ,  des 
oiicaux  ,  df<>  bctcs.  Af. 

AMORTIR.  AMORTISSEMENT.!^ 
Egfi(ês,  Çh«>«KSi  Collèges,  Confedries ,  te  Com- 

Tnuiuutcs,  (ont  appelles  Gmi  deMtàn-marie,  (clon 
la  commune  opinion ,  parce  que  ne  pouvant  mou- 
rir iiialic-iier  li'urs  pdiiclTîons ,  elles  ne  peuvent  ja- 
maii  changer  de  roaiu  :  bien  qu'il  y  ait  plus  de 
Itaifim  de  KS  appeUer»  Oau  de  main  immmelUf 

parce  qu'ils  ne  peuvent  junait  mourir.  Mai*  je  fais 
voir  (ûr  le  mot  Méàn-mme ,  qu'ils  lôni  ainiî  ap- 
ipelltî  ,  de  m.ÙMy  qui  fignîfie  pojjtj^on  ,  &  de  mtne, 
qui  veut  dire  inutile  &  fani  frmt  :  parce  que  les 

SdèlEonsquelcs  geusdeMaiiwnorte  acquieient, 
u  înudies  te  £mtftuiES  à  l'égftiddes  Seigneust 
dcfquels  elles  rdevent.  Et  c'eft  parce  qu'ils  yper- 
«îciic  '  -  V:'HCS,  les  Quints,  Requînts  ,  Reliefs  , 
Contiicauuiij ,  «Is:  autres  Droits  dûs,  fclon  lc>  Cou- 
tumes des  Pays  ;  qui  leur  pojrroicnt  échoir  U 
tels  biens  ctoicnt  poflcdés  pai  des  particuiifi^  Ces 
biens  font  dits  timtrtii ,  c'eit-à-dire ,  rendus  inutiles 
A:  fins  finit  à  régatddesSdg^ienndeijaiilslbnt 
axMyans  ;  lorfque  de  leur  confeitemenr ,  le  Rot , 
pardes  I  crtccb  d'amortillemcnt,  les  dccharj^c  tic 
tous  les  Uroiti  &:  «icvoirs  féodaux ,  s'ils  i'oiii  tenus 
en  fief  ;  ou  de  toute  forte  de  Cens ,  &  autres  telles 
redevances,  s'ils  ibtu  tenus  en  roture.  Et  ce  con- 
iènitenieDtdesSe^nears ,  eil  ftmple&  condidonel , 
<'e{l-à-dirc ,  moyennant  le  payement  de  l'indem- 
n'tc,  ou  la  nomination  d'homme  vivant ,  mourant, 
conhiquaiir.  11  n'y  a  pourt.int  que  le  Roi  qui 

Ï utile  taitc  tel  amonilièmeni  :  bien  que  par  Atrct 
sftn  1177.  rapporte  par  lePréiîdent  le  Maître, 
«n  cfaapue  x.  du  Ammifftmim ,  les  Pain  de  Fran- 
ce Cmnt  en  dim  d'^u^wRir  tes  arriere-6e(s  qui 
font  tenus  d'eux  :  El  par  la  Counune  de  Bar ,  an. 
n.  .iH  D:i(  de  S«r  feul  appartient  dedsnner  amar. 
tijltment  des  chofej  oefnijej  par  gens  d'F.^life,  au 
de  Atiia-marte ,  Cb^$fin*f  ,càiit£ei  ,  auCamimmm- 
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/LLevetbe«nwnr,  danslesCoutiii&iâ,  lêtifiiii 
ve  piisan  divetfis  iîfpulicaclons.  Dans  U  Contmne 

d'Anjou,  art.  158.  amenir  un  hommage  ,  e(l  l'é- 
teinarepar  la  redevante  de  quciqu'autrc  devoir, 
fi  la  perlonnc  Cûutuiniere  {  c'cft-a-dtre ,  non  no- 
ble j  alxirnc  a  quelque  devoir  ,  ou  amortit  la  toi 
Se  homnuge  qu  elle  doit.Par  la  Coutume  de  Rheim^ 
aie  a  ) .  Tme  ptrfêKM  dAUe  ,  «h  tanflituée  en  vitU^. 
Ufeyji  »tmdimfr& MnrHrm  tel  ipie  banhyfem- 
pie.  Où  l'on  a  Git  cette  Note  marninale  :  Amortir, 
en  ce  Iteu  ,  s'erneiid  àc  caiuj  ejui  Je  drnne^lnj&fts 
hietit ,  M       lui  plstifi ,  à  la  charge  d'efiniumri  k 

refit  dtfm  vie.  La  Coutume  de  Chaloo»  ,  ait.  t% 
jtmtffuttesgtm  dt  cmè^m  findlt ,  <^  d!r  Mmith- 

Miet»  f  ftmutu  donner  ,  vendre  ,  f  en-^^'Ser 
Uwrt  mtMtt  <^  khiia^es ,  cù"  eux  amartir  Jt  cji<t  loi 
kurfemble.  Où  .z/ncnir  tignifie  lailfer  les  biens  ;  en 
la  niciiie  lortc  que  les  Gens  de  Main-raortc,  c'eft- 
a  dire, de  fervife condition,  roourajis  lâusen&ns, 
Gjot  contraîotsdeleslaillèiàleurs Seigneurs.  Quel- 
<)iM>  aotrtt  Coutumes  difent  fe  faire  mart ,  pouc 
La  Coutume  de  Can  '  li!  Tn-c  i.  70*. 
&  71.  5*  faire  mort  d'nn  fief  en  Javeur  du  pliu pro- 
che héritier.  En  Languedoc ,  .imonir  U  feu  (jr  lit 
chandeiieydi  cc  qu'on  dit  ci»  France  c'teiiMbr  &  mm 
Calèncuve. 

AMORTIR.  Coaniila.  danslbnHiftoiredc 
Nerers ,  page  )  98.  «le  h  deiméce  édition  :  Le 
drait  d'admenir  eft  fandt ,  fur  ce  ijMe  par  l'ancienne 
Lai  de  France  ,  Ut  Eglifes  (fr  Cammunaiitei,aiti  ne 
meurent  point ,  ne  peuvent  acquérir  ny  tenir  heritO' 
ges  ,  peur  ce  fn*  telles  fm*i  dtgtns  ne  vendetÊt,fjr 
lej  Cèrps  ne  mttma  fdm  »  &ne  canfifynent.  Et 
e't^i'intmfi  des  SHffitKn  Jwfiiders  &  direth  <pie 
Ut  béritaget  mammUt  Jttux  feiem  es  m.tnu  de 
perfamtej  vivantes  &  tnaurantes  ,  C"  fui  peuvent 
aliéner  &  cu^ffuer.-  &  ce ,  k  caufe  des  prafitt  c»- 
fuels  :  &  /^fftUt  admonit ,  f nW  le  »  m 
Mtrt  SeiffÊUBT ,  ^niMir  4aur  EgUfu  &  Gmmmm-, 
ttt ,  fKe  d^Mcitaut/  en  MHbit  Gens  detfain- 
niorxc,  de  tenir  hérira^ies.  M, 

AMORTISSEMENT.  Le  droit  d'amortif- 
ieriicnt  doit  ion  origine  a  la  Loi  Papyn'a  #  ainli  ap- 
^llcc  parce  qu'elle  fiit  faite  brique  Papyriut 
ctoit  Tribun  du  Peuple  Romain.  Par  cette  Loi  il 
^oit  déiêndu  d'élever  des  Temples  &  des  Autels 
auT  Dieux ,  jt  de  conficrer  aucuns  biens  ou  héri- 
tages pour  leur  culte  ,  que  du  conreiitemcnt  du 
peuple ,  craiiuc  que  ion  Donudiie  ne  diminuât,  pai^ 
1.1  chaque  jour.  Lex  Pagyria  vetaiat  ,  ne  lerraf 
demut ,  Mtt  Mrs  Jkermrwtmr  f^tdatiji^Uf  aytufê' 
HffmmmimmmatJMiimepmMtietitfetrmmm-f 
&it*  Dêmùiê  M  tfntmercia  fua  fettfim  eriperemnr, 
La  même  railôn  a  fait  établir  le  droit  é'amarrife- 
tntnt.  Mats  il  n'cil  pas  aiic  de  dcrerir.ijier  en  quel 
tenis  ce  droit  a  commence  en  France.  Piuiîeut&le 
font  fort  ancien  ,  &  veulent  qu'il  ait  été  cnulâ- 
gedu lems  de  Maxculfe  ,  oui*  Icdon  M.  Bignon, 
vivdi  vers  l'an  ««o.  M.  de  Laurlere  ,  dans  fon 

GlolTà'îi:  1'  I  !>roit  François  ,  veut  qu'il  n'ait  été 
introdua  f'.i.ini  nous  que  depui*  quelques  iiécles| 
pour  le  prouver ,  il  rapporte  la  Charte  de  Hu- 
ue ,  Vicomte  de  Châtcaudiui ,  de  l'an  11 59.  pi^ 
lice  par  Chophi ,  fut  l'aiticlc  $7.  de  la  Couci^ 
me  d'Anjou.  Mais  je  «ois  ^ue  l'on  doit  diftinguer, 
la  permtflSon  que  nos  Rots  ont  accordée  à  l'E- 

Îjliie  &  aux  gens  de  Main-niorte  ,  de  pouvoir  poP. 
cdcc  les  donatioiiî  qui  leur  avoicnt  été  foitcs, 
de  b  penniflîon  qu'ils  leur  ont  donné  de  pou« 
voir  acquéiir  flc  achetée  Ou  peut  dtex  des  exem., 


Digitized  by  Google 


A  M  O.   A  M  p. 

s  beaacoap  plus  reatUt  de  la  ptemi^K  <{iic 

la  féconde,  ferji^y- 

AMOURETTES.  Sorte  Je  rr4men.  Fortafe 
panicHlarum  clru/</>nutn  ,  Jilcilt  les  McdecilB  dc 
Lyon.  M. 

AMOUSTILLE'.  Hibelais»  liv.L  duf.40. 
Ce  fmt  cba/fMgnet  du  itii  fEfincs ,  trvte  hm  vàt 

noHvau  :  xr.y  vwi  lù  ccmfnfeur  de  pets.  V0US  nef- 
tts  encore  céans  amouftiUci..  Krere  Jean  ,  qui  parle 
ici,  veut  dire  que  ceux  qui  avec  lui  voudiont 
boire  du  mouft  ,  ou  du  vin  nouveau,  fur  les  cha- 
pSmg»  rôties  qu'on  venoit  de  leur  Tervir ,  poii- 
«nenc  s'anendre  d'avance  à  lâcher  beaucoup  de 
mauvads  vents  :  &  lïir  ce  qu'apparemment  quel- 
qu'un en  f.iifoic  difficulté  ,  (ur  ce  qu'il  n'avoit  pas 
encore  ofc  goûter  du  vin  de  l'année ,  qui  croit 
trop  nouveau  pour  lui ,  le  Moiae  lut  demande  A 
donc  dans  kmaifiMioîl  ils  écoient,  on  n'énttpos 
encore  MmtmJHlU,  c'eft-o-cBreaccbummé  aumouft» 
ou  au  vin  nouveau.  Du  reftc  ,  voici  un  palTkge  de 
Jo.  Brnycrinjs  ,  dms  Ton  De  re  cibjria  ,  liv.  xi. 
chap.  x>.  c]ui  parle  Je  certi-  coutun'.c  de  manger 
(Us  ce  tenis-la  de»  châtaignes  rôties ,  avec  du  vin 
nouveau,  &  de  l'effet  que  frère  Jean  lui  attribue: 
■Ptnmtfa  gdm ,  dit  cet  Aaieur ,  juket  bjeme 
fmm  imàitmtm  tt^UauM  ttmre ,  &  ex  vint  M- 
iit  hte  ^mi^&tm/i.IJime  exprejfo  mandi  :  tjuo 
fddtm  tSkMM  MÎhil  fattji  ejfe  fiotMcht  &■  vifteri- 
tmtJigkma.  LtOadoK. 

A  M  p. 

AMPHIBIE.  Varron  de  Ke  JU^,tànCi» 
Aafiac  zl.  Thmfi ,  in^m  jtxius  ,  mmt  îti  iSiid 
j^en$és ,  ^Hod  vos  FhUo^rxm  vocaiis  à^pidef  :  tjitod 
non  eft  hUm  villi  Mtt  terri»  comentum  ,  fed  re^uirit 
pifcinai  ,  tff  fàbtu  ,  tiki  mferts  aUattur  ,  ncmine 
X^w*Ct«*Ar  <*fP<U<>n''  Columelle  vin.  n.  f^enîo 
mue  mi  tmt  tmtt  fuu  Gr*à  vwcmnt  ififKtm  >  qui'* 
KM  MlirjbM  MlllJb'M  »  Jid  M^Mili/i  ejHUfue  defidt- 
rm»  fiAtilm  ,  net  nt^gis  htm»  quMn  Jh^no  confue- 
vrrunt.  .Airmi.-.n  MarccUin  ,  livre  11.  Exupirat 
^tyf  iai  etiam  fecudibus  ntultis  :  inter  ejuas  ter- 
fefrtt  fnm  &  n^atilet  :  alU  ,  humi  &  iti  lut- 
iimhu  Vf  mm ,  taide  tittfXtu ,  aemiiumtmr.  La  cou* 
leuvre,  appcOie  des  Grecs  xk»^*f  *  M  a^ 
nommée ,  paraeqa'eDe  vk  dam  l'eau  &  in Istcr» 
te.  M. 

On  appelle  emphilries  >  Ces  fortes  d'animaui 
qui  vivent  égalenient  dans  l'eau  &  fiir  U  tene  » 
tels  que  font ,  la  grenouille ,  la  tortue ,  le  calbrt  t 
le  loutre  >  &c.  Ce  mot  eft  £ui  du  Grec  <^f  ),  «m»- 
fite8c|.Vc«  Vfr4  ,  c'ell'^-dire  ,  «mW/  tttriu^ 
1/ivens  ,  modi  in  terra  modo  in  tKjHM.  Bat;I:vi ,  célè- 
bre Médecin  &  Anatomi^e  ,  dans  ù,  DilTcnation 
de  Circulatione  fun^ninit  in  JUtu  ,  a  oblêivé  que 
dans  les  animaia  amphibies  >  diiiîtence  des 
Iniires  aramaax  ,  leur  cour  nVqu'une  cavhé , 
avec  une  artère  dcftincc  à  recevoir  le  (ang  qui 
en  fort  ,  &  une  veine  qui  l'y  porte,  frr^. 

AMPHIBOLOGIIl.  C'eft  un  vice  du  diicours 
if&  le  rend  ambigu  &  obfcur  ,  &  qui  peut  le  (ai" 
leinteipiÀcr  en  divers  fens.  "Telle  ctoit  cette  cé- 
poofe  XatC  Pvrrhus  re<;ut  de  l'ofade  qu'il  avoir 
conliihé  fut  la  guerre  quH  ivofc  dcddn  de  faire 
«unaauln: 

JUt  te ,  Macida ,  Rmmm  j^tKtrt  feffe. 

L'amphibologie  coolîfte  en  ce  qae  w  &  RmMu 
peuven(4tre  égplement  nomfaudf  te  cas.  LaLao- 
xpe  Françoife  n'a  poilK  deces.fenes  d'atopUbob- 
Timt  h 


A  M  P.   A  M  S. 

gies^naîs  elle  en  peut  avoir  dans  lès  reUdfi.  Pftt 
eMBiple  dans  cette  phrafc  ,\c  peredu  fcUat  efue 
vottj  avt<  vu  ,  le  tfue  4  iùivant  la  Grammaire  ,  fc 
rapporte  au  dernier ,  c'eft-a^lirc  à  feldM  ;  &  fé- 
lon l'intention  de  celui  qui  parle,  il  fe  rappotté 
fouvent  au  premier ,  c  eft-àrdoe  à JfrliM.  Le  not 
emphibeiog^ie  vient  d'un  Grec  barbaré,  car  oo  né 
dirpoint  en  Iwn  Gttc  ift^iy^yœ  ,  tAiii^fyt,^^^ 
mais  ifji^iCiXitt. ,  dans  le  même  fcns,  * 

A  M  P  H  1 S  C  1  E  N .  C'eft  un  terme  de  og»'*" 
phie  &  d'Ailronouiie.  On  nomme  ainll  les  peuples 
qui  hiditeu  la  Zone  tornde,^rce  qu'ils  Ont  fom-' 
bre  tantôt  #un  c^j  &  tantôt  de  l'autre,  tantôt 
au  icptentiion ,  &  tantôt  an  midi  Cè  mot  vient 
du  Grecfl^ifi  •  àram  ,  Mtrhi^ ,  U  de  «siU,  om.^ 
bre.  ♦ 

A  M  P  H  O  R  È.  Sorte  de  mcfure  des  chofes  15- 
^uidei^,  haute,  large  &  profonde  d'un  pied  Ro^ 
nffîV  abfî  appcQéc  du  Grec  ,  dt  fm  & 
d'AMre  ,  9c  de  fi^,  ftftti  parce  qu'elle  avoir 
de  chaque  côté  une  anfe,  pour  pouvoir  ctre  por- 
tée tactlement.  L'.imphore  attiquc  ctoic  d  uji  tiers 
plus  grande  que  ïitmphtre  Romaine,  qui  ne  coii- 
lenoii  que  huit  congés  »  au  lien  qfue  l'Attique  en 
contenoit  douze.  Oa  voii-eiicore  aujourd'hui  à 
Rome,  dans  le  Fakûs  de  Famelê  ,  le  congé  que 
"Vefpalien  avoir  fait  mettre  .iu  Capitolc  pour  ler- 
vir  d'étalon ,  &  l'on  voir  a  Pariî  dans  l'Abbaye  de 
fàinte  Gcnevic  ve  ,  une  copie  de  ce  congé ,  que 
M.  Peirek  ht  foire  a  Rome.  Ce  congé  ayant  hé 
rempli  d'eaus  &  cette  eau  ayant  été  pc(ée ,  die  a 
nefi  fix  livres  q|oinie  onces  deux  gros  ,  poids  de 
Fuis.  Donc  Tean  contenue  dans  une  nmphvre ,  pc- 
fcroit  cinquante  cinq  livres  dix  onces,  puids  de 
Parii.  Au  relie  on  trouvera  cjuc  cette  iupputation 
t'accorde  parfaitement  avec  ce  qu'a  dit  Fannhis, 
que  l'eau  d'un  coi^  pelbit  dix  livres  Romaines  , 
c'e(b-à-dire  ,  cent  vingt  onces  >  fi  Ton  Ait  attow 
non  que  la  livre  Romaine  n'étoit  que  de  douze 
onces ,  au  lieu  que  la  nôtre  eft  de  leize  ;  &  que 
l'once  Romaine  ctoit  moindre  ciuc  la  nôtre,  d'en- 
viron ciiiq  graiiu  ,  en  faifant  notre  once  de  ibi- 
xante  &  douze  grains,  l'er^y. 

AMPOULLE.  L»  Séim*  jimfmit,  Voye« 
H.  dn  Gange  an  mot  «M^pula.  M. 

A  M  S* 

AMSTERDAM.  PïMir  fçavoir  d'oA  cetté 
ViOe  du  GMmté  d'Hollande  ,  qui  eft  la  plus  gran-* 

de  &  la  plus  peuplée  des  Villes  des  Provinces 
Unies ,  a  tiré  ion  nom  ,  on  obfervera  qu'autrefois 
le  territoire  qui  eft  le  long  de  k  liviere  ^Amfiel , 
fut  polTedé  par  un  pariicdjer  nommé  GUbett,  qui 
piitle  nMldeSei^teiicd'Amftd.  I^r  Mettre  s 
couvert  des  inondations  ce  territoire  qui  étoifc 
déjà  fort  maréc^eux ,  Gilbert  y  fn  faire  une  dt- 
gue ,  &  y  fit  bitir  un  Château  qui  fut  appcllé  Am- 
JielddM  i  c'eft-à-dire  ,  diiiu  d'Am^ft ,  le  mot 
dAm  fignifîant  une  dêpee ,  Me  chmân.  Des  pô- 
cheurs  vinrent  habiter  Édtonr  dece  Chiteau,  & 
peu  a  peu  il  s'y  forma  un  Bourg ,  qui  dans  la  fui- 
te devint  une  Ville  confidcrable.  Li-,  defccndajiS 
de  Gifbett  furent  Seigneurs  d'Anii^erdam  ,  julqu'à 
la  fin  du  troifiéme  uéde  t  Étais  un  d'eux  ayant 
alors  commis  des  crimes  atroces ,  &  ayant  été 
contraint  de  prendre  la  fuite  pour  en  éviter  lapu~ 
nttion  .Guillaume  III.  dit  le  Bon.Conitede  H{l^• 
lande ,  unit  a  perpétuité  à  lôn  Domaine  jiw^- 
dmmttcitÊ  ancres  bians de  ce  Seigneur  d*^i4^||!rf^ 


y«     AMU,  AMY.  AN. 

La  i.iiroi  ,  Cuivant  cene  origine  ,  voudroic  qu'on 
écrivît  &  «lu'oa  prooon^  jtmfitUUm  ^  mais  l'u- 
iGue  «eut  qu'on  éctive  6c  tfct'on  feononce  Ak^- 

AMU. 

AMULETTE.  Se  dit  de  certains  médica- 
taev  que  l'on  porte  attachés  au  bras  ,  ou  pendus 
«a  CDU ,  0c  tpx'm  prctcnd  avoir  la  venu  de  gmiàt 
tNi  4e  prilèrva  <le  divers  maux.  U  y  a  des  «imM' 
Uftej  myftcricux  ,  qui  conlîftent  en  caïaâeres  & 
en  paroles ,  &  auxquels  on  attribue  une  frmbla- 
blc  vertu.  Pline  en  fait  fou  vent  mention,  l.cs  lli- 
perftiticux  fe  chargeoiettt  louvcnt  de.  ces  lorca> 
d'oMidettft.  Le  mot  amulette  vient  du  Latin  «wm- 
Utim,  ou  phitâc  miuittiÊm  ,  d^vé  à'ameliri,  qid 
lénifie  écarter,  âai%D«r.  La  Gvecs  appellenc  ces 
fortes  Je  remèdes  ptAwaie»*  mf^M/dh»  mvMfi^ 

AMURE' i-^ S.  C'cft  ainfi  qu'on  appelloit  de^ 
Religieufcs  rdlerièes  étroitement ,  &  enfermées 
de  hautes  murailles.  11  y  a  encore  on  Convtat  ie 
jacofabiet  i  Rouen  ,  qu'on  appelle  Us  j4tmtrAt, 
jlmur/tt  eft  dit  pour  Emwmries ,  c'eft-a-dire ,  mû- 
ris ànUi  ac  ittem*.  M. 

Ce  mot  ne  fe  dit  qu'à  Rouen  ,  &  fe  dit  urit- 
quemenc  des  Religieufès  de  Saint  Dominique,  > 
qui  ibnt  bon  U  Ville ,  dam  le  Fauxbooie  Saint 


A  K  A.  ANC. 

qu'il  vienne  du  mot  Celtique  ,  foit  qit'^  Ûeilt 
toux  deux  uue  origine  comniuiM.  * 

AN 

AKAni.E.  Vieux  mot ,  qui  (ïgnifïe  hAbilt  i 
CApttble,  U»  .tiicici»  Rôle  en  parchemin ,  fait  dû 
temi  de  Philippe  de.  Valois  en  m}'-  &  infccé 
panni  les  preuves  des  Libcncs  de  l'EgliTe  Callkàr 
ne  :  L*  A/m  ie  àuum  ht'ufjicet  tkm  «m  i?«î  de 
Frttnct  nofirr  Sirt ,  &  ii  chru  tn  fes  éti  nfic  hn  Rait 
dt  Francr  dt  plein  droit.  Et  iji     ftrjlitne  du  Roi 
de  France  tonvinahie  HT  foiifijum  dt  donner  be'néfl- 
tts  ,  digmttt.  om  o^et,  rs  Eglifrs  ,  dr  j'on  dnit 
de  plein  droit  :  c«r  il  n't/i  pas  p-D-e^l  .^n.v  Mitres  ; 
tmrU^  fofmmt  MiMt  »    J'aatr.  C'c!\  en  l'ar-' 
àdt  xoi  aa  chaptre  i£.  à  k  pa^c  6 1 4.  de  b  der^ 
nicre  éJinon.  Et  plus  bas  ,  au  nurr.c  endroit:  />- 
dit  M.  i'ULippe  du  ijn'ii  tient  ^Ht  U  Rty  eft  liitn 
perfome  an^Ale  a  donner  hèttfites  apptrtenans  en  f» 
rtHation.  Et  à  l'article  3  S.  £t  m'efipmt  vm-femlA*^ 
kt,f$uti  Rty  Smm  ùys 'tfmefi Sént  en  P^n- 
ài*  >  &  mpproMvi  comm  Smm  de  l'Eglife  de  Rime; 
ffrf  *  pm  temps  i:fa  dt  fenélables  collations  pour 
CM*fe  de  fei  RègAles  ,  en  etifi  ufe'fe  c'en  fxjt  pechié 
mortel  :  &  veue  &  rtgmrdi  l*  perfomie  ditdit  Lojfs  » 
ftri  efi  prenMe  fir  *nable  de  tel  bénéfice.  Par  on 
ien  Titre  du  1 4.  Sept.  1  }i  t.  qui  m'a  été  co 


Seveie.  Peuc4m  que  ce  nom  lear  a  été  donné ,  nniiûqué  par  M.  du  Puy ,  lefilt  aîné  du  Roi  d'An- 

parce  qu'ily  aeuun  tcms  où  elles  n'ont  pas  crc  en-  glctcrre  lupplie  le  Roi  île  le  recevoir  à  faire  la 

fermées  de  murailles  ,  &:  que  loriquf  leurs  murs  toi  &  hommage  pour  IcDuchc  de  Guienne,quoi- 

iiirent  faits  on  les  anpella  Amurcc-..  l^erjry.  qu'il  ne  fuit  pas  en  j;.;e  de  la  iaiie  ,  &  de  U  rendre 

AMUSER.  C'eft  occuper  a  une  action  oireufe  cr  fttre  anake  ,  &  convenable  à  faire  ces  hommage. 

&de  peu  d'importance»  ïl  doit  venir  de  l  AlUman  Je  ne  fçai  pas  bien  d'otf  vient  ce  mot.  Il  peut  ve- 

tnfeux.  Je  ne  fid  fi  cet  mecs  lônt  rorméi  de  Mnfe 

&  de  Mx/î^jut  :  &:  fi  les  Nations  du  Septentrion  , 
qui  durant  leur  ancieime  barbarie  n'eilimoienc  rien 
eue  le  métier  des  armes  »  mirent  la  profellîon  des 
Ara  Libétauz  au  ran^  des  chofes  inutiles,  &  prirent 
<de-làoccidion  d'appliquer  à  l'oinvetc  les  noms  de 
Mnfe  Se  de  Mnfiejue  ,  Tous  lefquels  les  Anciens 
Philofophcs  entendent  ordiiiaircment  les  Arts  U- 

berj  >.  .  L.ilLilcuve. 

AMustKj  dans  le  fcns  de  cenir  ,  occuper, 
peut  «rair  été  Saaté  de  l'ancien  Alleman  emma- 

nSeme  que  maj/e,  d'où  eft  venu  viAirleinblable- 
ment  le  mot  aH/ir»  quin'cft  plnsgoéics  en  vià- 

AuvsBiu  yofnJUMfir.i/L 


AMY 

AMYGDALES.  Glandes  du  Rofiec 
appellées  à'éiigigé^ht  de  lent  : 
■inandes.  M, 

AN- 


ainfi 
àdci 


AN  ou  ANNFE.  Ce  mot  vient  da  fann  a». 

nui.  Mais  anmit  vient-il  de  la  prépofition  ,  qui 
ancietuiement  fe  prenoit  pour  imum  ?  V.innée 
n'eft  qu'une  certaine  révolution  de  jours.  Ou  bien 
ne  vient-il  pas  plutôt  du  Grec  iri^%  qui  lignifie 
la  m^e  diofe  ?  Je  pré^erois  eenededikxe  éty^ 
hiologie.  Le  Pere  Peiron  croit ,  que  «MMtr>'vjenc 
mot,  lemêmeque^miM/,  eft  ptkdeJWaw,  tenne 

Celtique  ,  qui  ,  fclon  lui  ,  ()gnific  vieux  &  ancien^ 

Ece  que  l'année  vieillit  toujours  en  s'avan^t. 
Giec  Sit9  ligiaifie  anlEirfMur  te  Mcjoi  »  fèii 


mr  à'itùukiiiit  qu'on  auta  dit  pous  v^de  hahilù. 
Il  y  a  un  nomme  inimi  d'exemples  oâ  la  particule 

in  fe  trouve  dans  un  même  mot  inicnfive  pri- 
vative. lKSCiEi<s,  qui  ligiiitie  oïdiiuircmatc  igno- 
rant,  lignifie  valdi  fciens  dans  la  Loi  ;4.  au  Di-* 
geiU  dt  Ufi^itimibiu.  Si  ferviu  infeiemt  domit» 
rem  pecuUmtm  vendidiffet  ,  empttrtm  nfucapere 
pofe.  Dans  le  chapitre  de  la  Loi  Mamilia  :  ^td 
termini  hac  lege  ftatuti  tmm  ,  ne  qui  s  ^nem  eerum 
ejicilo  ,  nez'e  ioca  r/imero  infciens  delo  malo.Si  cjais 
itdverfm  ea  fecerit ,  is  in  rtrmincj  tjmt  rjecerit ,  la- 
ceve  metierit ,  injiiens  dolo  rn.ilo  ,  fvt.  iMPRifOEMS 

a  été  dit  de  ro&ne  pour  vMe  prudent.  Setvius  fiic 
«à  mois  du  pcenkc  des  Géorgiques, 

Ol'fuit  .• 

jilii  IM  vaeare  Voimt.  Alii  aurentit  habert  fignifi- 
cationtm  :  Mtfit,  NnnijHitm  ifMer  obfuit  valde  pm- 
dtmikiu.  Et  à^éÊHm,  fbur  v^Urfr^Stu,  Servius 
fiir  ce  vers  du  v.  de  FEnéïde ,  Nte  Jenis  imperio , 
fatifve  infr^cl-t  amcfcir  :  i.vï-iACTA  ,  valde fra^a : 
ut  y  Turuus  ut  mfrados  adverib  Marte  LariiK». 
Voyei  Erythrée  dans  fon  Indice  fur  Virgile,  Bc 
Cojasiiir  laLoi  )4.  de  Ufirfmmimt,  f  usEco^ 
fÛsont  Ut  demàne  ahailb  ^ùAtMlU,  pour 
ginifiec  in  iMBnme  qui  n'eft  point  marié,  il/. 

ANC 

AKCELLC  Ce  mot,  qui ,  Comme  tout  ld 
monde  1^  ,  yUttox-ilMeitiM «eft  aujouid'lmi  en 
ufa^  dans  l'Ordre  de  l'Annondade,  fondé  par  h 

Reine  Jeanne,  femme  de  Louh  XIL  dans  lequel 
Ordre  la  .Vicre  Supérieure  s'appelle  A*  Mere  AneeUet 

p.}.Add. 
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AN  C  E  S  P  E  S  i  A  D  E.  P.ir  torrupdou  pour  ia»- 
tffpefaJf.  De  ricalien  lancis fpci.î.ata  j  c'eft-à-dirc, 
Um*  mife  tn  fitcts.  GuiccbanUo»  Uvte  U.  de  ion 
ffiftolreï  //  ifuaU  ft^mat»  àhwim  vtdmfmemt^ 
j!.Hrii.i  tli  Ct(ri'.im  (j\  /ntiKimîni  r  Luncif  ff)tt.KJnei 
jhia  ejiicjh  fddMt  alueri  uniiti  jHvr.t  délit  («mpa- 
gnit  trdinarie  4  prrvifioHe  ,  &c.  Henri  Ericiiiic  , 
page  189.  lie  la  Prccellcnce  du  Eaiigage  François  : 
Mms  un  des  pins  nctablts  exemples  de  ce  tjHt  j'ay 
Htt  «/f  lance/peiTade  >  ou  rancefpezude  i  cmr  c'e^ 
Hen  un  des  m«ts  f»tu  Upfuels  heautoup  de  perfomtts 
imuiinctit  t^urUjuc  kvuzciu  •jritid  j tiret,  lit  toute- 
jois ,  Ji  on  examine  jan  emgtne  po>tr  kten  dectiet/rir 
Jk  /^pt^tithKt  M  tnuverm  fm  ^uétti  iU  mfem  ia 
€*  NNr  r  tttmpmUm  de  rien  tpà  nt  fiît  vhU.  Cmr 
lande  Ipezzatâ  cmmm  fi  en  difeit  lance  étfyt- 
cce  ,  OH  Isiicc  mifc  en  piccn  :  &  fè  haiUe  ce  nom 
A  un  j  olii.1t  qm  eji  bien  appointé  »  Ô'  auaitel  tn  d>>nn« 
plus  de  pnt/iléges  qu'aux  autrest  i  iiHUoies  jua  anH'i  eil 
hanande  ijuelejue  chatte  au  défaut  de  ceux  auxejMeli 
'éS*  appartient  )  pour  ce  (ju'anciemttmem  celuy  qui 
WkfgriM  fit  cktmiÊUt,  &  n'avoit  moyen  de  fe  re- 
maMtr,  vtnam  fi  rettàrt  parmy  les  ^cns  de  pied  , 
eftoit  refpei!:'  tant  e»  le  àu'il  4Voit  ç^-ijes  exirucr- 
diflainesi  ^u'en  ce  qu'il  n'ejhnt  fu^jtUa  tMi  de  cour- 
vies  fêielttmaret.Or  certain  <jue  tout  cecy  con- 
vient a  ceux  ifià  Jim  mneUe^  {bldats  appointez. 
J^ue  fi  <fueltpuj-mn  itt  itéMtnt  veulent  puis  ,  «M 
pas  ufer,  mais  ahufcr  tic  leur  lancia  fpezzacla,  & 
pareillement  tfuelrjHri  l'ninçeis  de  leur  mot  emprunté 
lancclpelfadc ,  l  'ejl .«  eux  ;  je  liij  t.im  aux  u»t  /juuhx 
Mares ,  de  rendre  rai  fin  de  leur  ahu.  Et  noneèjlant 
«  fHefay  dit  de  i'trigiiia  de  te  terme,  je  n'ignore 
feu  fiimcuns  tuy  en  donnent  $m  autre ,  en  le  jaifint 
Vtuèt  dmUngage  Efpagnot  .•  maît^tflen  prononçant 
dj"  efcr'nj4"t  Anireme>u  tjut  fpciî/ada  ;  lequel  met 
toutefeii  mus  avons  fiivy.  MclFite  Louis  de  Moa- 
gommerie ,  Seigneur  de  Couibouiôn ,  dit  que  laii- 
cepcitàde  eft  un  Chevau-leger ,  lequel  après  avoir 
perdu  cheval  &  amn  en  quelque  hononlile  oc^ 
caHon ,  fc  jeccc  dans  l'Infanterie,  &  prend  une 
pique  anendanr  mieux  ,  &  que  cette  coutume ,  & 
ce  mot,  viennent  des  guerres  d'It.iHc-  l.n  te  en, 
ce  loin  1«  termes  ,  le  ChtvaHAfferijuienun  com- 
hat  aveit  rompu  fa  lance  hanarahiewtem ,  cas  atfe- 
nam  ftitfiiicbemU  hrifiift  tué ,l'onU ntettoit  en  l'In- 
fanterie, émeU  paye  de  Chevau-leoer.  Depuis  ,  par 
corrHptioi  de  temps  ,  en  l'a  fait  Lieutenant  ou  Aide 
de  Capor.tl ,  &c.  Noii>,  îlifions anciennement  lances 

ÎeftJes  i  &  voui  l'j  crinucre?.  ainli  dans  M.j'itre 
lan^ots  KabeUîs,  livre  IV.  &      Gaicous dilenc 
encore  Lance-pajfade.  M. 

Cht  ne  dit  plus  auiouiilliui  Aiieeffe0'mde ,  mais 
feulement  Anfpefade.  Ce  mot ,  comme  dit  M. 
Ménage ,  nous  eft  venu  par  corruption  ,  Je  I'Im- 
iien  lancia  fpet^da,  qui  fîgmiic  tanc  e  rompue. 
Oéioii  auciefois  un  Gendarme  ou  Cavalier  dé- 
inoaiét  j^n'ayant  plus  moyen  de  iêtvii  datu  U 
Gendatinerie,  aemandoh  une  place  honorableJans 
l'Infanterie,  ovi  on  !e  f.iiioit  fcrvir  avec  quelque 
di(lindion  de  paye  ,  ou  de  lerviec  ,  au-xiclCus  des 
(ïmples  fànrafTins  ,  mais  au-deifuus  des  Officiers.* 
ANCESTRES.  D'ancejfere ,  ablatif  A'ana'fnr, 
«ni'on  a  dtt  par  contraâion  pour  ameceffor.  An- 
âeaneiiieiic  on  dUb»  miKtffemrs,  Le  Chanoine 
Callê  : 

Pour  remembrer  des  anceffhrs 

Les  faits,  les  dits  &  les  morts.  Sec. 

^«ncdotdaJUc  :  S<*Mçegeiirta»eimi*He»efi4-, 
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èty  (jr  fondé,  &c.  FroilTard  :  H  n'ejl g^urrti  de  mtf 
ancejfeurs  ejiù  faient  morts  en  chanéres.  Comme  Ici 
Latins  ont  dit  Mtee^em ,  pour  dire  les  anctoe»  ; 
les  Grecs  les  ont  de  tnjme  appellés  aftendmt.\jA 

Glofci  Nomiques  :   -s-r«f,»T.C  ,  5  «)<~yTt;,  i1t:(>«|«ç. 

Touchant  l.i  queltionde  iavoit  lion  peut  dire  ««a 
Mcejh-e,  voyez  mes  C"i  blet  valions  iur  la  Lmeuc 
Frani^oii'e ,  &  mes  Obicrvations  fiic  Malherbe. 
M.  . 

A  N  CH£,  de  kamt-ktis ,  de  comemufes ,  de  mn- 
fiitet.  Les  Gafcons  diftnt  Vinche  :  ce  qui  donne 
fijjer  Je  croire  <.]i\'../u:he  a  été  fait  de  lingulaca  , 
diminutii  de  Itngua.  Uiifuiaiti ,  unca^  tiNCHE  , 
iAmche.  Od  di  a&érL,  le  croyant  m aiikle: 
comne  en  pour  Is^riee^  y  met,  mes  Oi^ 
^les  ftafiennel  an  mot  /<ffl^.  Les  Latnis  ont  ap- 
pelle J'anche/z/w/rf  t  qtii  cft  11)1  diminutifde  l'»gua; 
Se  les  Grecs  îXiit1i<  mot  tait  de  ^â»t îii  qui  lignilie 
langue.  M. 

Toutes  CCS  ctymologies  qui  ont  ft  peu  de  rap- 
port avec  les  mots  dont  on  les  tire  ,  ne  plaifinC 
gu&es  *  &  Ibnt  trcs-fouvent  âudëb.Ccile  que 
donne  id  M.  Ménage  ,  eft  de  ce  nombre.  jiiKbe 

vient  du  Hrec  i.y/y  ,  ijui  {t^nifâc  oijfruÛà  guli 
ceertee  ,  &  qui  exprime  parfaitement  le  mouve- 
ment que  fait  faire  à  (on  gofier ,  celui  qui  teiunt 
l'anche  lènée  entre  lès  Uvrès,  veut  la  Ëure  Ibn- 

ANdHIN.  Abbaye  de  l'Ordre  dè  S.  Benoît , 
au  Oioccfe  d'Arras ,  iur  l'Efcaut,  près  de  Douay. 
D'AijuifiinUuw.  P.  ].  AdJ. 

A  N  C  H  O I X.  Petit  poiifon.  De  1  Eipagnol  ar.^ 
cheua ,  ou  phlfic  dc l'Italien  ancbiea.  Scal^ger  COli* 
tre  Cardan  eexxvt.  i.  Dnt  halecttm  fmtt  gênées  i 
pufillum  qued  Anchioam  Genuenlân  vecmit  H-' 
(fii:e<.  L'Inîien  unitiiou  acte  fiitdu  Latin  4^M, 
iiii  du  Grec  â^t,»-  Voyez  mes  Originesde  la  Lan- 
gue Italienne.  Anckorago  z\\  une  lortc  de  poiflo» 
dans  Calîodore ,  livre  1 1.  cbapiae  4.  mais  qui  n'â 
tien  de  commun  avec  nofre  anchoix.  Ai, 

ANCIEN.  D'ame.  Ame ,  antitu,  «WMWr» 
ANCIEN.  Les  EfpagnoU  difeiu  de  mânoe  sutHtuei 
Les  Italiens  difent  nmism,  d'ànelbciede  Magi& 
tiats.  Af. 

AN  CI  LE  :  C'cft  le  nom  d'un  petit  boucUec 
^ui  tomba  »  dit-oa,  du  del ,  6m  Numa  Pompi^ 
bus.  En  tnAsie  tenu  une  voix  fe  fit  entendre ,  qui 

dit  que  Rome  fcroic  !a  n-ialcrefTc  du  r-oî'^o  ,  tant 
qu'elle  conlerveroit  ce  bouclier.  Uenii' d'Halicari- 
na:lc  ,  Lai-tance  cV  C)vide  ,  r.ipuorteut  cette  ta- 
ble. On  donne  diticreiue^  i-iyniologics  du  mot 
ancile.  Camerarius  &  Muret  croyent  quil  eft 
Grec  ,  te  qu'il  a  été  forme  d'iyxMMt,  4)ni  fi> 
r;nihc  «fouTM.  De-là  Vient  que  quelques  Auteurs 
qui  les  fuivent ,  écrivent  en  Litm  ancyle d  ancy- 
lia  avec  un  y.  ttUis  les  médailles  fie  les  manuf- 
crits  condamnent  cette  oitbographe.  Plutarqne 
dit  c^a'ancile  pourrait  bien  yemr  d'i^iuM .»  parce 
qu'on  porte  les  petits  boadlen  au  coude.  Il  le 
dérive  auffi  d'aït  ,  qui  fif;iiifïe  d'.  t'.iHt  , 
pour  marquer  que  V.Duile  ctoit  tombe  du  cïel. 
Ces  deux  dernières  ctvniolofjes  ne  valent  p,i  >  mieux 
que  la  première.  Le  mcn>c  Auteur  en  ajoute  en- 
core deux  ou  trois  autres  auffi  peu  yrai-lêmbbH. 
.bks.  ReûeiceUe  de  Vaiiroa ,  qui  w  Ùvre  vi.  'De 
ling.  Lstt.  dit  que  ces-  bondiets  étoîent  .ippellés 
ancilia  ,  ab  amijii ,  prce  qu'ils  étoient  coujks  ou 
échancrcs  des  deux  côtés.  Cette  ctymoloî^ic-  pa- 
roît  la  plus  vraie.  ' 

A  N  C  O  L 1  £  :  fleur.  D'afuiitia.  C'cft  ainîi  que 

H  ij 
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Ici  BotaniAc*  I  arins  nKM!eme$«p|>eUeut  Cftteflftlr, 

Bod*us  à  Safcl  dcrivc  aquiU^L,  A'.iohU.u  Aii^fui- 

MMWW  étroit  "  fitTH'»  mucronibut  dduncis ,  tat/^^r 

CnnmciiEiires  fiic  Théopheafte.  jV. 

AN' CONE.  Vieux  mot,  qui  fignifie  imMjre^ 
ViUc-lioidouiii ,  en  l'a  G>iiqucte  <le  Coiillaniitio- 
plc,  n.  119.  page  9X.  j4  i'alc  de  Vuu  tut  da  inpi. 
t'Smpertor  Monhufitx ,  &  dut  tjlrt  fn$  jtt  cijisrs 
fsrmttt&  pardi  fon  Uonf/men  Jmptrisl,  &  unt 
•Aiiemi  ftiii  fsifnt  ftntr  dn/^m  Im^im  Ufi  fait 
mkit ,  //  &  U  *mn  Gré.  Em  cÙe  ancomi  irw  «trniB 
TAM!  formée.  D'icon.t ,  fait  tî'i/r.t'j.  Voyez  M.  Ju 
Cajigc  dajis  iiwi  Gloliàire  tut  Ville  Hjrdouin.  Af. 

A  M  C  o  N  E'  C'cft  le  nom  d'uiic  Ville  d'it.ilic  , 
dam  l'wicko  Pîceoum  »  que  nous  aj>pclion$  au- 
Jomdliui  Marche  ëAKuat ,  fut  la  cote  de  la  met 
Adriatique.  Elle  a  eu  ce  nom  à  caufe  de  la  figue 
.  de  fou  port  :  à^uii  en  Grec  ,  lignifie  le  coude. 
Dc-Li  vient  que  J.ms  (irs  nictiiilles  dlc  a  pOUT 
lymbole  mi  bras,  avec  ce  root  afkan.  * 

ANCRE  lie  NAvifc^  D'4ivm,  fiât  l£h^ 
M. 

AHcm  i  éabe.  Voyez  am.  M. 

AND- 

ANDAIN.  Lai.  Sfmum  intrrdivMTic>n»cru- 
*».  D'itruUmeri,  ou  à'anÂnUt  fitcmés  de  l'Italien 
mimrt.  Voyez  M.  du  Cance^  au  mat  Màa»,  M. 

•ANDALOUSIE.  C'eft  le  nom  d'une  Pro- 
vince à'Elpgiic  ,  qui  comprcnJ  prefquc  toute 
l'ancienne  Dcciquc.  EUe  fut  atnli  nuiiunce  a  CJUle 
des  f^'.ina^!'-!  qui  l'occupèrent.  * 

ANDOILLIER.  FouiUoux ,  chapitre  xi.  de 
là  VÀUcie«  étt  que  PMbui  l'appelle  mKfMer.OeSk 
le  premier  cors  Je  la  tctc  d'un  Cerf  -,  le  fécond  cft 
\c  fm-Midoillier ,  les  iucr«  s'appellent  rhcvitlurei. 
Pii:lc]iie  l'lubiis,  qui  cft  plus  ancien  Auteur  de  la 
Vénerie ,  die  que  Fouilioux  1  appelle  amoiiiier  ,  il 
cft  Cfoyable  que  c'cft  ton  vrai  nom  :  de  (ôrie  que 
|e  me  peifiiaae  qu'il  eft  formé  i'^tt^  qui  ùgfùèt 
dtvMn ,  comme  étant  le  premier  cors.  Alnfi  en  La- 
tin .fvrrf,  fonr,  en  une  vi^ivc,  les  premiers  ceps  ; 
c'dfc-a-dtre ,  cciu  qui  paroilicnt  aux  extrcn-.itcs  : 
éi  itmsy  les  Jambages  oes  portes  i  parce  queit  en- 
trant eUe»  w  pri£6nia»  les  ptcnaieres.  ^m*t  fum 

«otz,  ijud  fum  tarera  eflivntm.  Et  il  eft  vrai-lcm- 
biable  quamtiUier  eft  formé  d'ame  :  de  même 
qu^r.'fi.v,'.'//  ,  qui  lignihe  le  pumail  du  cheval  ; 
cwtTune  crant  le  contraire  Je  fvjHie»*,  qui  hgniiîe 
l«  cnupierr.  Caieiieuve.  fnyei.  ANDOUILLER. 

AN  DOUILLE.  Le  Peie  Cnnmire  ,  de  U 
Compaoniedc  Jcfus,  foudentaifinnarivement  que 
ce  mot  François  a  été  fait  A'tndo  ilium.  t-.adc ,  efV 
lui  vieux  root  Latin  quifignifief^./^;.  M.  du  C.mqc 
le  dérive  d'aadtlage,  qui  iigniJîc  un  haion  .  quod 
lofgiorh  bacMii  ffttitm  nfèrM.  Voy«-le  dans  (on 
Glolfairc  Lann ,  au  mot 

ferfiiadc  au'tfndimiUe  a  été  fait  à'indufî»U.  On  dit 
encore  Vtjlir  Us  madatUles:  &  U  vtfîù  desanJcuil- 
les      ;      comme  utie  Anciennement  nous 

pTÔiMndonsunOMi/r.Oi)  dii  dans  XcïHidQii ai^Ldt ^ 
pour  <Hie  mm  ttndouiiu.  M. 

At<l»Ouibi.i.  D'Edulium.  Htm, 
Du»  Rabelab  ,  Mt.  4.  ch.  ^x.  H  eft  4h  de 
Quarcine-prenant,  qu'il  ne  cratçnoit  rien  tant  que 
quelque  caniilàde  d'WMtiik/.  On  voit  déjà  pat 
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cet  cadrah  »  ^  du  mains  Rabelais  d^oft  «f^ 

d»mUe  i'indttfitia.  En  clîcc  ,  licn  n'efV  h  aile  a  cJcs 
andouilies  »  conlidetccs  cuu  u.c  un  cuuipoie  de 
plulîeurs  cheniile^  ,  vcrucs  I  une  lur  l'autre,  que 
d'en  vctit  Uiic  de  plus,  en  quoi  conliftc  la  coniK 
ùde.  Mais  ce  qui  confirme  eiKore  cette  crymo- 
logie,  c'eft  qu'au  nû-nic  livre  4.  ch.  )6.  les  plus 
grolTes  andouilies  font  qualifiées  jarjelues ,  comme 
qui  diroit  p^r  peines  ,  ou  touiei  ftOMX.  Les  yin- 
daiuiUi  de  Rabelais  ctbient  de  véritables  eamifé- 
des ,  par  rapport  à  Quaicme-prenant  leur  ennrâiL 
RabdbifS  ,  Sv  4.  cImI|>.  té,  Andouilies  fint  nrt- 
imàXUt  t  nmftHn  demUei  iy  ttmtrtjfes.  Ce  p  ii'agc 
niepciluaJe  o^w' .f:da;i;l}e  pourroit  bien  vciiird'/w- 
dupLi  ,  lait  d  i.idu^  L;e.  Hn  tticc  Ici»  andouilies 
font  co!i/polccs  de  plulîeurs  boyaux  fourcs  l'un 
dans  l'auue.  En  Lat  taine  ,  rtdêUté  Ciffà&c  rrdgtt' 
bU ,  &  ancicmiement  on  écrivoic  mdmUe,  Am 
JndSe ,  eft  formé  iitHdupU ,  comme  brtdeuilUr , 
de  Ufreduplétrt.  AnétHitier,  en  terme  de  vénerie , 
a  la  même  origine  ,  parce  que  b  première  bran- 
che des  cornes  d'un  cerf ,  leroblc  doubler  fa  ti- 
ge. Le  Dm  hat. 

ANDOUILLER  dt  t«/U$  étCaf.CdiU. 
première  brandie  de  (es  cornes.  Soa-anoodiluii  * 

c'eft  la  lecoiiJe.  Voyez  Kitot.  Peut-être  de  larel- 
femblaijcc  des  bcant \\<^  de  cci  1  a  un  andomiUer,c'c&~ 
à-dire,  ces  bâtons  auxquels  on  pend  les  andouilies 
dans  les  cheminées.  Phebusde  Foix  appelle  mmeiHier 
l'andouillcrjce  qui  a  fait  conclure  à  M.  deCafaieuve 
qnecenKaéw{acméduLatiBMt«  l'andouit: 
lier  étant  h  pretidere  corne  du  bob  du  cerf.  M, 

ANDRE'  DES  ARTS.  Eglifc  ParofflBfcJB 
Paris.  Voye*  Eiumit  du  Grecs.  M. 

-S.  Am  9%i  ou  Chardon.  Nom  d'un  Or» 
dxc  Miliiaiicî  inftitué  en  EcolTe  à  l'honoeuc  de 
Saint  André  :  on  ne  f^ait  pas  prèdftmenc 
par  qui ,  ni  en  quel  tcms  il  l'.i  etc.  L'Ordre  de  S. 
André  dtt  Chardtn  a  ctc  ainli  appellé  ,  parce  que 
le  collier  des  Chevaliers  eft  un  tillu  de  fleurs  de 
chardon,  auquel  pend  une  médaille  ,  où  d  un  cô- 
té eft  l  image  de  daint  André  ,  &  de  l'autre  Ctt* 
te  devifê:  Nam  m»  imfim.lMtStt.yem. 

ANDRtENNE.  Sotte  de  Robe  de  Cambre 

toute  lôi^^ue  ,  S:  d'une  nouvelle  fai;on,  que  les 
fanme»  portent  depuis  qu'a  U  reprcientation  de 
YAndrieme  de  Baron  ,  b  Dancour  ,  qui  jouott  le 
RoUe  de  l'^MMonv^s'en  fut  £ùt  £uie  une  de  cette 
façon  pourcene  occtGon.'VoynlesLenm  iràlo- 
ri'  1.  ^ir  les  SpcdadesdcFteiStM'ia. pages If* 

AN  E. 

ANEAtr.  Voyet  ANNEAU. 
ANEMONE.  Du  Latin  emtwwney  qui  vient 

du  Grec  an^Mm  ■■  comme  qui  diroit  txyl'a  verni  : 
qui  ci\ ,  comme  l'appellent  quelques  Simpliftcs. 

flou  : 

Nmumt  mM  bmmim  »  &  létiàm  Uffheit* 

Exaniwtt  iidem  ^ni  pr*flttnt  nemina  verni, 

C'eit  aixiiî  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit  :  &  non 
pas ,  epiiperfliutt  maria  ■verni ,  comme  ont  les  livid 
teipikiés.  Pline»  livre  xxi. chapme  a).  Rv «wt- 
fMtOT»  y»  <^pmt  téfi  venta  fpirtnte  :  wtde  &  tumm 
accepit.  J'ai  appris  de  M.I'.M-'Sl-  Berjulr,  homme 
de  giaude  venu  &  de  grande  cniditiout  que  les 
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*«^àbes  ont  appelle  cctccflcux  ChéUjMAiif  AmAtiiui*^ 
^ooni  d'un  Roi  Arabe qdiiq|nolt  à  Him,  let^oei 
avok  une  telle  Mdkm  pcnir  cette  fleur  >  <pi'fl 
fendit  aax  d'en  «voir  Amt  leutt  jtcffins , 

youlaiu  cire  le  feu!  qui  put  c-a  avoir>  Af. 

M.  »lcTourncfort,i)aiis  lun  voyagedtt  Levant, 
lettre  xii.  rcmâirquc'que  nous  n'avons  point  de 
belles  fleurs  eu  Fonce,  excepté  les  oeillets  ,'  qui 
ofdinaireaieK  ne  foicnt  vctnis  du  Levant  )  fie 
qu'un  curieux  de  Paris  ,  nommé  M.  Bacbdlet  > 
arporta  de  ces  pays  les  premières  «ncmmet  dou- 
bles. Mais  cette  ticur  ne  ictoit  peut  are  pas  li 
coounune  aa|ourd'hui  parmi  nous  ,  lâtis  la  rulc 
dont  &rvit  un  homme  de  Robe,  à  qui  M. 
Bochdier  n'en  avtiit  pas  voula  conmmniqgMC  ^ 
ig^aine ,  ni  par  amitié ,  ni  pour  de  fargenf ,  éFw 
tioci  M.  de  Tourncfort  raconte  que  cet  homme 
de  xobe  s'avilâ  d'aller  voir  M.  Bachelier  avec 
trob  ou  quatre  de  Tes  amis  qui  étoienc  du  com- 

S»  ôu'iL  donna  ordre  «a  kK|nab  qui  poitott 
miâ  drfihbbe ,  de  la  Idffis  tomber  Su  des 
M(s  étoîem  dans  une  certaine  allée  qu'il  lui 
aèl^na.  Les  anémones  en  i]iicftion  étoient  dans 
ces  jiots ,  &  leur  «graine  pixTc  x  tomber.  On  le 
promena  beaucoup  \  on  s'entretint  des  aiiàires  du 
(cms.  Quand  on  tut  au  lieu  marqué  ,  un  plaîfknt 
de  la  compag^  (è  mit  à  (àdie  des  contes  qidreif- 
.-ëtéat  le  bon  hotsme  BacheOer  fort  axtennf  )  Se 
dans  le  mcmetemtlekujuais ,  qui  n'ctoir  pas  nul' 
adroit ,  lailla  ton^Mt  la  queue  de  l.i  robe  de  Ibn 
Maître ,  à  laquelle  s'attachèrent  par  leur  duvet  les 
graines  des  anomes.  On  troulfa  la  robe  auffi-tôt  k 
X'ofdiiinn  $  la  compaenie  avança  ;  le  curieux 
prit  congé  de  M.  Bacnelier,  &  le  retira  chez  lui , 
il  éplucha  avec  foin  les  graines  qui  taioient  à 
fa  robe.  Elles  furent  lemées  ,  produiÊtClK  de 
tià-beUes  clpéccs.  /  V'  j. 

AN  F.  ' 

An  FORGES.  Vieux  mot  François  ^oot  «A 
appelloit  anciennement  ces  deux  grûides  g^bbe- 
cieres  quarrécs  que  Ici  Marchands  porteiit  a  che- 
Val}  que  les  drecs  appellent  Irrrttrrvfit ,  les  Larins 

tunt  in  9,  Scctftud  HiffMm  in  multisPumcis  z>erhit 
jMcium,  ^lu  in  Ju/tm  Uugiimn  tradHxermnt.  Alcha- 
lA,  aUàiate,/'i^  ffts  fmviiunnm.  AizmLv.,  aUilel, 
id  ffi,  cdM^km,  Au«om.G ,  alforjas,  id  tft,  hip- 
ffera.  Oo  Ce  1ÊM.  HM»  ^El/^heriget ,  Elfhirepb , 
qui  iîgnifle  v»s  vttUmttm  mnltnm  .t^jK.im  coninevs. 
V*s  coriéuemm  jimplum.  De  l.i  racine /^Arrr^c ,  qui 
fignific  VMujvit.  M. 

Le  Pere  Jacob  a  remarque  fur  ce  mot ,  que  les 
Bourguignons  appellent  S*c»chet  ce  que  nous  ap- 
pelions i^owfe/.Ùneperfbnne  r^avandedans  la  Lan- 
gue Efpagiwle,  m'a  appris  que  les  CfWnol  s  ap- 
pellent cette  forte  de  valife  Alfmjai.  Il  m'a  fait 
voir  la  de-finition  &  l'étymoloeie  de  ce  mot  dans 
Covarruvias.  Mais  comme  ce  ducours  e(l  un  peu 
lM|j||.  ii  /bffic  de  le  dé%ier  id  aux  Gnxiettx.  S* 
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ANGAR.  Vkàt'Urliàit  àt  rAlleman.  Ak- 
tft  U  lie»  ettnurt"*» fsftii  Je  hédt  dm  U  mt 
tfifmi dtsdtuxafitK. fmrpititn  if  Ai^^«Lnr,«b 
^  '   àtmitm  de  la  fUt  &  d»St- 


tft 


leil  Ut  harnais  &  elufnm  h  bt^ts  rvtms.  Ce  vmt 
ptM  efire  tiri  de  tettti  jÊBenund  Itangen,  ftà  fi* 
gnifie  itpfentit  :  ex  patiete  tcâum  ptxmânens  t 
pcndix.  Auffi  le  ottgur  eft  une  coieverttert  Miio0e  ii 
mur  en  éifptmis  :  ^ney^it'ii  s\n  [.(ffe  en  hncraii 
des  d'à/ne,  pourle  même  ufi^e  :  mais  frlen  ledit  mot 
jiicm.in ,  Il  If  j.ridrt-:!  afpirer  :  hangar  :  ce  <jue  U 
Ftmh^s  ne  fait  p^u.  Nicot  le  trompe.  NoWS  WçJ* 
dbnçons  ib«ffr«r.Iiviem^«^4rjiiiii.KLdaCiii^î^ 
KvGKi.iVU'JdefimnrE^iâchmtm-,  &4^cinénAi*^ 
[ufferrantur,  in  H^iMild.  Mugdeburf.  art.  J  i  ç .  lîrt^ 
vil.  Angarium,  eft  lotus,  ubi  fuiîcirantur  cquî» 
ab  émguloy  vcl         '  ,  vcl  j'.v'c(  -'"g"  ,  undc, 

fédter  in  angurio  ai:ri<ihi  habMM  gumpha. 

Ètigii  jw/frrV  Angar ,  eft  leeus ,  feu  tdiftcium  ^m/i 

piAin  y  defuptr  te^btm ,  CÂtcni  pcrzit:!,}  irtyjmoM 
fuiit  eejHidnia  in  vicis  &  pl.veis  :  p\-  .lutat:  .!ppel- 
iMHi  videtur,  quod  in  ejufmodi  tdipciii  .i;];,  ■  .:it 
twr  efmi  aagarialej  ,  &  id  oofui  publicoi  dcfttnuti, 

n.ins  le  Diôionnairc  de  Trévoux  ,  on  amibue 
à  M.  Menace  de  dériver  angur  de  l'Alleman  angen. 
L'Editeur  dit  qu'il  ne  fçait  où  M.  Menasse  &  Ni- 
cot ont  pris  tingen  eu  Allcman  ;  que  pour  lui  ,  il 
ne  le  trouve  nulle  part ,  ni  pour  appt  iuis  ,  i.i  pour 
«noe  chofet  &c.  Et  que  le  fbuinieiu  de  M.  du 
Gat^e  eft  Ûen  plus  vral-ionblable.  H  n'y  a  qu'ik 
Hte  pour  voir  que  M.  Mciu'-c  ne  dérive  point  «n- 
Jfar  de  l'Alleman  tingcn.W  dit  au  contraire ,  que  Ni- 
tot  qui  l'en  a  dérive  s'cft  trompé.  11  eft  du  fcnti- 
inent  de  M.  du  Caoge,  dont  il  nmpone  les  pro- 
pres paroles.  LTdirein  du  Dtfiimuudte  de  'rte' 
voux  cite  donc  i  £nix  M.  Ménage  en  cet  endroit; 
Vtrp. 

ANGE'LIQUr.  Plante.  Les  McJccins  de 
Lyon  :  Recemieret  entrât  uno  ore  plamam  hanc  an- 
gelicam  S-ttUi  Spiritmt  rmdictm ,  s  dnnnit  &  im- 
menfit  adverpu  grtvijpmu  wmhot  &  vuia»  futd' 
tâtmu ,  &  4  fM4iviffim»niiicit  tim  appHUmt.&éiÊi 
angélique.  M. 

ANGELOT,  ^t(■^nnoye  d'or  d'Angleterre, 
frappée  à  Paris  pendant  que  k-s  Auj^lois  ctoitnt 
maîtres  de  Paris  :  ainù  appêllcc  de  l'Ang^  qui  tient 
les  cculfons  de  France  &  d'AngjfedW.Toya  M. 
le  BL-mc  dam  fon  Traité  desMonnoves,  page  197. 
Il  y  a  eu  une  autre  monnoye  aufllaumcmcnom, 
qui  étoit  de  Philippe  de  Valois ,  aiufi  appelléc  k 
jinges,  de  l'Ange  qui  en  tient  l'Eculfon.  M.  le  Blanc^ 
page  14).  Lis  Anges.  Dm  tEdh  ^  tnUme  t» 
fJnicmmdtttsAimst  Ut  fimmmme^  Angelots» 
On  difemimtJbm  f/ànefKtrtdH  i  )4i.  lU fumé 
toKjourt  d'or  fin  :  mais  ils  ne  furent  pat  itufturt  dt 
viànc  poids.  Les  premiers  pefoient  f.deniert  16, 
g)  . lins.  Et  en  les  appellcii  Premiers  Anges.  On  en 
Jit  dont  U  faite  qin  ne  pefaiem  ijtu  5 .  deniers  :  &  m 
les  mmrna  Stcondi  Adges.  Lesdermers  pefeiem  feif 
Itmtm  4.  deniers  1  ^,jprtlhù  :  &  c'ùvit  tes  Troificmes 
Anges.  L'Ecuffèn  fH»  tAnge  tient  de  la  main  droite  t 
n'ejt  rempli  que  de  trois  fleurs  de  I.ys.J'.ty  tû  une 
quittance  &  une  lettre  de  Philippe  de  Cil  ois ,  Ji  ellc'et 
d'un  fceau  à  ^.Fteurt  de  Ljs.  D.vs  un  SceMtdu  Roy 
Mtacbe'à  une  Charte  dtnne'e  peur  les  Orfèvres 
Ti  l  it  May  I  )  J  5 .  d'en  j'ajt  l'original ,  il  n'y  a  qtte 
trois  Fleiersde  Lys.  Charles  ('.d.urt  feu  Centre  jcel, 
felen  l'Auteur  de  la  Diplern.ni/jiie  ,  n'en  itvoit  pat 
delVMtage.  Par  la  on  voit  qu'avant  Ch.n  Us  VI.  on 
éttnit  commeneé  a  ne  mettre  que  triais  VUnrs  de  Lyt 
dans  r/<«  de  net  Roy  s.  On  peut  même  remonter  cette 
emme  fltt  haut  ^«w  fhiiipft  de  yateii,  ptdfjut 
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fur  HH  fce^tH  il  PhiUpp*         »  f  «  'fi  ^  >>f" 
Chartt  i*  \t%7-^  'V"        en  ccmm,wi  j^t'f  p^r  le 
JLP.éi  Mx^^""  t'^  "'y  *  V"       flf'Tt  de  Lys , 

A  N  c  ■  fo  T.  Socte  de  fioinage.  De  la  ccl- 
jcmblance  à  une  monnaie  d'Angleterre ,  appeÛée 

^ngelit-  J.icquc  Calugnr,  J.uis  fcs  Elo;;;cî  tics  Ci- 
toyens ^e  Gica ,  a  l  a^idclc  de  Jacquc  Dkjucciikr  i 
qui  eft  le  xxix.  Nulla  dvitm  cji  injcrioris  Nermu- 
ni*  y  imme  mdltu  [tri  fétgtu  fanu/ivr ,  fui  ton  ha- 
teét  nUftdd  ^cili4n  ,  ^«m  tjus  mmen  ilU^htt, 
B/^teài  iiiffinu  fMts  Sibpimu  :  Tnvûnui  fo- 
tyritm  :j1vrincMS  &  Tdefi«m  tj^latUi  rW^idmnms  & 

C'xjZiris  Bkr^um  ,  parini  l.inei  :  n.'fopolîjfi  ,  fite 
■VsiUm  Dei  ,  vsf4  «.nttt  :  Pamtm  Odomari  ^  farci- 
n  'tnai  tam  féUcifit ,  tam  t/u*  botrtli  vul^^n  0^ 
ftâMiue  JUttmt»  :  Pontem  Epiftapi  ,  cajnu^^ 
émpttmxffdUturi  qtiid  figuntm  mnHmi  Ait^â 
c«ji»omimi  exhiheat.  M. 

Ces  fromages  ont  étc  nomniLS  ytn^^elcts  ,  pour 
'^Hg^elets  ,  p.ircc  qu'ils  fc  Iciit  Jan?  le  p.iys  J'Auge. 
Càt  l'opinion  de  M.  de  Bras  -,  dam  les  Recherches 
àes  Anaquiccs  de  Cacn  ,  Itv.  i.  chap.  1 1.  Huet. 

J.  Bruyeriii.  De  n  cikéiria  ,  liv.  1 }.  chap. 
Jftrmtmni  ^afau  htAtnt  miiiïffima  j  fnrtînde  Cf  ca- 
Jecnm  (opia  (}■  buiyri ^Aunda.i:t .  Ltuid.imHmû.i  Rl.'o- 
titm^fftf»  mittif  f  «/  Angelotus  nMnctipamm  a  ji- 
'milin3Une  nummi  j/ingelofi  yinglici  :  id  tmm  m$- 
wâJmM  «jiMT  ftri  cMftmm  illum  msjpnnuHiie,  Nous 
appdloM  à  Metz  Angtlatt  oertabis  petits  fromages 
de  fif'.arc  cMiirric,  qui  ont  1  ecorce  rouge  &  gluai>- 
tc ,  &  que  d'autres  appellent  t'rema^rj  de  Lim- 

hôunr ,  puce  ^'Ut  viemienc  de  ce  p«y>-là>  £* 

Duchar. 

A  N  G  E  R.  Mcux  mot  qui  (îgnific  charfer. 
On  die  eococe  piciièatement.  Il  m'*  m^i  às  ètis, 
t)  M^Miimrt.  M. 

MoliCTL-  a  ilit  :  f'/ir  '^ere  fc  mcqiie  t  il  de  vou- 
loir voKs  an^rr  de  l'Avtaa  ?  Le  verbe  Latin  an- 
j^arime  fignifie  prapcemenc  âMKiaIndie  de  la  part 
de  quelqu'un  qui  a  poavdr  &  aiitoiité.  Le  Gtec 
iii!'a(,iuui  ù^fMC  h  mime  dioiê  ;  &  tous  deux 
viennent  originairement  c'a  Pcrriii  Mj^tiri ,  nom 
qu'on  avoit  donne  aux  courit:rs  tics  Rois  de  Per- 
le,  qui ,  pour  aller  plu^  vîtc  ,  avoicni  droit  de 
prendre  les  chevaux  (^u'ib  icncoutroient ,  &  pour 
voient  même  connamdre  les  pctiôtuie»  qulb 
trouvoienc  ,  d'aller  avec  enx  poiurks  coointire. 
la  mène  choie  Te  pratique  encore  au}onnl'biâ 
en  Pcrfe.  Il  efl  dit  dans  Saint  Mathieu,  chap.  v. 
V.  41.  irlt;  n  i'/Tafii/ett  fjutjet  «»  ,  irayt  ft*T  av 
ri  fui.  Sluiccn^Mt  vont  forcera  à  faire  mille  pau 
faites  -en  deux  millt  autres  avec  lui.  Ce  terme 
s'eft  confervéluîqoe  dans  la  Langue  Perfanne  d'au- 
jourd'hui, dans  laquelle,  fuivant  Reland,  dijfert. 
de  wtrri  Lin^.  Pnftca  ,  on  trouve  le  verbe  a^a- 
nar)!,  pour  Uj_'niher  prrjfrr  ,  contraindre-.  La  Lan- 

fue  Celtique  i^^ournii  des  mots  qui  ont  beaucoup 
'affinité  avec  celui-là.  En  Gallois ,  aiften  fîgnifie 
lléceiEté  }  imgir ,  cruel  infupporiable.  En  vieux 
Alleman,im^  éc  en^en  (ignilîcni  preilêr ,  iérrer, 

Vexer  ,  er«e  ,  ferrement  ,  lu-viciTîtc.  Il  faut  join- 
dre à  ces  mots  le  I_iîin  jnrtrc.  I, 'ancien  Pcil.ni 
le  Cc'.tique  ,  paroillcnt  avoir  en  beaucoup  Je 
cho^sune  origine  commune  -,  &  il  lemble  qu'on 

KCOddute  dc-là  avec  quelque  fondement,  que 
nne  Pei&n  nng^ri  a  lignine  primordialcment 
te  en  vertu  de  ion  origine,  vexator,  exafhr,  cun- 
cMfprr  i  &  fccoiiJ.tirement  un  couricr ,  .\  caufc  des 
;Vexatioiu  qu'il  avoit  droit  de  faire.  Ccnc  cxpli- 
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cat'ion  fert  à  faire  mieux  entendre  le  paflage  Je  S-. 
Macliicu,  que  nous  avons  cire  ,  &  a  taire  mieux 
fcnrir  la  force  du  vieux  mot  Fran^i»  ««f <r ,  dont 
il  id  ,  &  qui ,  i'uicqu^oale  ûk  du  Laiia 
angariart ,  ou  dc  l'Alieman  emg/mt  «wa.  toujouis 
à  peu-près  la  même  origine.  * 

ANGERS.  Capitale  J'Anjou.  T)' JrJ.larii. 
Les  Villes  Capitales  des  Provinces  ont  ctt  iouvcni 
appellces  du  nom  des  peuples.  5  ylndes  ,  j4»dit , 
uinditts  ,  yindicuj  ,  yinditanus  ,  Awi)ERS.  Voyes 
Anjou.  M. 

ANGE'VINE.  On  apfîclle  ainfi  en  ;*njna, 
en  Poitou,  au  Maine,  en  Normandie  «1  Bre- 
tagne ,  la  l-cte  lté  la  Nativité  de  Notre-Dame. 
C^elqucs-uns  ont  ctu  qu die  fut  prcniicremcot 
célébrée  en  Anjov  par  5.  Maurille ,  Evéque  d'An- 
gers ,  èc  que  pour  cda  elle  fitt  appeUée  jingeùm* 
Bourdigné  dans  ion  Hîftolre  d'Anjou ,  à  l'endroit 
où  il  parle  Je  S.  Maurille  :  Je  ne  veuille  ohniettre 
qst'H  tjioti  de  /;  çrj  .f  fainttté de  vie,  ejue  le  Saint 
Efpri!  fil!  zeu  iieficntire  fur  lui  enferme  d'Mt  e9- 


Umbe  bUnfhe.  Et  a  iuj  fut ,  ai$^emt  altffieim  1 
lent  dire ,  divinement  révélé  U  Rt»  Je  U  Jfmnvi" 
$*d*  Htfin  Dame ,  devoir  ejhe  en  Septembre  huitiè- 
me jtur  cAêtre'e  :  par^uoy  ladite  Fefte  de  la  Nativi- 
té prit  f>:  nom  dc  i'Aiigcv  iiic  :  (crréicn  que  uHctmi 
y  altégueiit  d'amns  rajjens.  Choppin  ,  liv.  1.  d* 
Feudit  Ande^avisytmç  i.  page  ixo.  ClodiolteCf 
mate,  Froftcentm  Xe£e,  tj-  Jie^gifie  Saxme  ,  AtH 
i*g0Vmm  Conftde  prime  ,  MÊméiimu  fuit  ctelefii 
quodam  affatH  B.  Mattritius  Audium  Epifcepus  , 
publiée  cetebrandi  natali I  D.  jMiinteltava  Sepiem- 
bris  luce  vcrunti/  cu\sij<ji,f  ./«/./.  Evcillon,  dans  (on 
Apologie  du  Chapitre  de  1  Egiile  d'Angers  pour  S. 
René  ,  pag.  14J.  Caterum  in  verfîbus  Theodulpln  > 
ed  Uif^nrU  ÀâitgMn^  iUi^k^tÙÊiim  Mmun 
iieet,  ephhehm  ^iniftne,  «nm^  tr&ndnir  furé  *ii 
Afotùittiiim  Betr.i  Af.iri^  de  Charitate ,  aliàs  de 
Roncereio  j  cui  adiitxa  ej}  pitbana  Eccltfia  Satida 
Trinitatit,  &  fuh  ejus  nemm  expr^n*  Sakidiéra 
«n»  un*  «^'«xi^rr  diàtmr  i  MÛm  elim  miranlis 
&  emrMÙmm  fifmis  cetebrit  fith  :  eâfiu  ratienê 
picrum  pereffrinatiombus  cé"  votis  frequentata  :  uticle 
Bcata  Maria  Andega.\enfii  per  antontmafiam  i  id- 

^0  cd^noTrin.il^imr ,  ur  ex  zcicniiii  mcriamir:!!  f  iu- 

rtntMs  tmtjiat.  Lk)urdigné  &  Choppin  Je  crom^w. 
Il  eft  cesain  que  cette  Fcte  n'a  point  été  inUmiéé 
par  S.  MauiiUe  ,  puifqu'elle  n'Àoit  point  cacora 
du  teras  de  Charlemagne  ,  c'eft-jb-dne  40c.  ans 

npriç  S.  Mauiiîle ,  comme  il  le  voit  par  le  Concile 
dc  Maicnce  cam  l'an  Si),  canon  36.  &  par  le 

I»rcrmier  livre  de  cet  Empereur  ,  où  parmi  toutes 
es  Fêtes  de  l'année ,  dont  il  eà  parlé  en  ces  en- 
droits ,  il  n'y  eft  Ëdt  mention,  à  l'égard  de  celles 
de  la  'Vierge,  que  de  l'Aifoniption  &  de  la  Purifi- 
cation. Fejtos  oses  in  annt  celebrare  fanximus  :  hoc 
efi  ,  diem  Doniiiùcum  Pafcha  ciirn  cmni  honare  ô" 
fabrietau  venerari  :  jimtit  modo  imam  hebdemadam 
itlam  ebfervare  decrtvimut  :  Diem  Afcenfimis  Dc- 
minipUmer  çdebrm  :  1b  Pemeee^  Jùmliter  lu  m 
fafthm  !  h  N^tedi  Apefitimtm  Fetri  &  Fmdi 
unum  diem  :  NMiiii.ttcm  S.Wili  fs.xrmii  Hjptif 
fi  -  j^llumplioitm  SmiUjl  A/.<>rj  :  Ditiuiitiprem 
Situiii  Mnh.uiis  ■  A'.ir.tlcrn  5, Ai  mn^ii ,  S.i>.' 
£H  Martim  ,  Saniti  Andréa  :  in  Nataii  Domini 
diet  fMatHor  :  Ollavas  Demini  :  Epiphamam  De' 
mm  :  Pta^Mknm  SmêQ*  Mm*  :  &iiLu 
feflivitates  Martyrum  ,  Tel  Caiifegmm  ebfer- 
vare decrct^imm  ,  ciimtr»  in  una  <jua4fiie  Pare- 
fiùa  Janda   corpera  ree^mef(m>u   llctaidus  At* 
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<chcvcauc  Toun ,  qui  vivok  l'an  8fo.  parlaitt 
des  Feltcs  au'on  doit  célArer,  ne  &h  point  men- 
tion non-pui5  de  la  Katfvirc  Je  Notre -Dame. 
Vt  ftfiivitjaifMs  Mnm  attas  jcri^ri  dekeétnt  ,  id  tfi 
î^'^rali  Domim  >  Séiltti  Su^hjid  >  SauOi  jAmt' 
mi ,  &  /MMrMffM»  »  (^ittMDminiy  Epifitmi  » 
furificatum  SmR4  Mmi* ,  &  jtftmftUtm,  Af- 
it'-p'oiie  Dmiiii  (f~  Pemeci-jfc^  Miffà  SanfH  Jthan- 
}.u  B.iptijU  ,  ^Ipojlohvum  Pan  >  Pjmti  »  SmulH 
JUichaeiis,  .ilcjuc  cmr.ittm  S ^inthrum  ,  Santh  Mar- 
litii  cr  S.i'iiii  Andret ,  C  Smihmm,  fttmvm  car- 
fara  ,  ,:c  Jrl/iit  vtncrMionet  in  lacis  fingulit  pera- 

j^untur.  C'eft  au  nombre  67.  A  cfjuÀ  on  peut  ajo^ 
ter ,  que  Raino ,  Evcqoe  d*A>w^,qaî  ^«oUl'an 
93$.  ne  fait  aucune  mention  de  cette  Fête  ,  dans 
iit  Vie  de  S.  Maurilie, qu'il  au^,mence de  plufieuis 
«hofes ,  comme  l'a  remarque  l'Auteur  de  la  Chro 
idque  de  Vendôme  ^  qui  finit  l'ail  1x48.  Jtimt 
Dtmim  ^5.  rhûSmàm  AUmUa  twPMthifit 
yetiin  MHfmeniMtio  ,  fer  RMmnem  Epijcopum  ,  & 
jirchMnAidKtH  Scriptffrem  ,  failtt  e(l  :  &  laquelle 
Vie  eft  attribuée  fouiTemcnt  a  (>r;-noirt- if,  'lo',ir<. 
Fulbert  ,  Evcquc  de  Chartres  ,  qui  vivou  l'an 
1010.  témoigne  luiïi  que  cene  Fête  de  laNativité 
'de  Notre-Dame  >  n'eft  pas  ancienne.  Ceft  au  pre- 
mier Senhon  de  h  Natmié  de  Notre-Dame,  hi' 

ter  «mnei  S.:nclos  mfmarîj  r>ta'.rjJÎ!tti  l^ir^inis  eo 
frtt^utruius  itzitur  arcpit  fejli-vi  'iis  ,  cjHu  nuj!.rem^r.t- 
[iam  Afud  Domina  m  crtditur  i>.  y;>:i^e  :  ftnJt  foj} 
Alia  ^tmditm  tpJÎHi  amiéuitnra  jeUmnia  (  la  Purifi- 
cation &  rariômption  )  non  fxit  cémenta  devotia 
FidfUiÊm  »  fn»  NMiviurii  folemnt  fiiperMdient 
htditnum.  Cet  Ecrivain  eft  le  premier  des  Fnuv 
^is  qui  parle  Je  cctrc  Frte  :  &  il  y  a  qucAju'ap- 

ratcuce  qu'elle  a  ctc  ptcmicrcniCtic  ccl(.brcc  dans 
Eglifc  de  Chartres.  Ceft  l'opinion  de  M. 
de  Laurtoy  ,  Dodeur  en  Théologie ,  de  la  Facul- 
té de  Paris:  auquel  j'ai  l'obligauon  de  là  pltlpart 
des  palTaeesd-dcirus  apponés.  Voyez  le  P.'Tonaf' 
(în  dans  dans  l'on  traite  des  Fctcs. 

I!  cil  vrai  iicaiimoiiis  qu"  dans  les  Traites  delà 
Vierge  Marie ,  qui  ic  trouvent  dans  k  ix.  tome 
de  la  Bibliothèque  des  Pcres ,  iôus  le  nom  d'Ilde- 
fonfe ,  qui  fi»  Evc^ue  de  Tolède  depuis  £57. 
julqu'cn  667.  il  eft  fiot  mention  pfaifietm  foh  de 

cette  Fctc:  Si  non  heM4  effet  &  j^leriapi  ,  vecjuu- 
tjuam  Tarn  fefiiv4  (tli^TrartntHr  nhit^ue  ab  Hmverjii. 
Sed  ijuia  tam  falenuiiirr  calitiir  ,  cenjlat  ex  auiiio- 
ritéte  Ecflefi*  >  quad  miUij ,  truand»  »am  efi  ,  fub- 
féttitt  JtliSis  \  itec  contraxit  in  mtn  fem(hficiitit 
tngiiule  ^tctmtim.  Ceft  m  la  fmt  cnfaî- 
re  :  NiStns  igitur  NMtirttM  emtnihir  iwmimJa , 
nijî  Chrifîi  riiu  ALirrtj  ,  ^r^otr  B.  Joa/mis.  Et 
encore  en4uite:  S.  Fir^a  Ai^irianifi  in  mère  matrtj 
fmiifhjicatA  4it\  minimi  ejus  Nativités  catend» 

«/cr.  Vousnoaveres  bméme  diofe  pog.  i68.4c 
178.  Maïs  il  eft  vtai  auflî  que  cet  oom^  n'eft 

point  d'Iliîeroafe. 

On  appelle  cette  Fctc  à  Paris  ,  l  i  A'cnr  D.ime 
aux  Ot^ri'^nt ,  A  caule  de  la  l  oirc  aux  oiv^^iions  ,  qui 
fc  tenoit  anciennement  ce  jour-la  dans  le  Parvis 
de  Notre-Dame  :  car  préfentement  elle  fc  rient 
dans  rifle  Notre-Dame,  ocelle  fut  tranfponcc 
en  16^6.  àciilJèftelaRdnedeSuéde,qui  failànt 
ce  joui -là  (oa  eniiéc  à  tais  >  vint  à  Nom 
Dame.  Ai. 

On  appelle  à  Metz  Enjevine  une  pente  médail- 
le» Ibit  d'or ,  d'argent ,  oa  de  bronze*  qu'on  té- 
fanà  parmi  le  peuple  pendant  la  cMmonie  de  k 
tieefàm  des  fchevins ,  en  l'anvée  vH  h  V3le 
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aBêtiné  fis  droits,  qui  prodiifent  la  male-tofte: 
ce  qui  arrive  de  troi;,  eu  ^toh  ajis.  E»<;eMne,  en 
cette  lignification,  ledit  par  corruption  pour 
vitie.  On  voit  a  Metz  dedans  la  Lorraine, encore 
une  autre.  Anjrevine  ,  monnoic  de  Lorraine ,  ainû 
DMomée  de  René,  Duc  d'Anjou  &  de  LonainCï 
qùi  la  fit  finger.  Les  deux  cent  ne  valent  cpi'ut 
Réal,  &  les  quarante  un  fol  de  nocicbiîlon.  L'ar- 
gent de  cette  moimoie  eft  alTe^  hn.  l  e  .vaic  d'ar- 

t;ent  produit  huit  ni;i;e  de  ce;.  Xui-evines.  Badin  t 
iv.  6.  chap.  }.  de  la  Rtpublitjue  ,  daiis  lâRcp.à 
Maleftroit.  Le  Dnchat. 

ANGLADE.  Nomde  lieu.  D'AngulmuttA 
fims-entendant  vft«.  De  yiUs  Mf^fa  »  en  a  &k 
de  nun^c  nH^nelafe ,  qui  eft  le  nom  d'une  terre 
delà  Province  d'Anjou  ,  enlaParoilfe  de  S. Mar- 
tin de  Villanclolc.vi/. 

ANGLE UX.  Naix  M/leufe.  De  nnx /tttj^tdo' 
ft.  Cdk  une  noix  dont  la  ïubftaiice  eft  enfermée 
Se  en«gée  dans  cerutns  pcrirs  angles ,  d'où  il  eft: 
difficile  de  la  tirer.  C'cft  la  définidon  qu'ont  dou- 
UL  de  ce  mot ,  MelBBOcsderAcadémie ,  dans  leur 
Dictionnaire.  Af, 

AN  G  L  O  I  S.  Ceft  le  nom  du  peuple  qui  ha- 
bite f  Angleterre.  Les  Auceuts  ùxat  teUement  par- 
lagéi  fin- l'origine  de  ce  nom ,  qu'il  eft  împomUe 
de  tien  établir  là-delftis  Je  certain.  Quelques- 
uns  ptctcnJeiit  qu'il  vient  de  enr  ,  niot  Tcutoni- 
que  qui  ûgniiie  ânii  ,  Jcm  ,  Se  qu'on  appcUa 
hngeidnâi  un  petit  pays  qu'occupèrent  les  Saxons, 
cnuc  le  Holftein  &  le  }l]itiand  ,  avant  qu'ils  for- 
tilTent  de  la  Gennanie  poor  entrer  daju  l'itle  do 
Bretagne.  Ceft  le  feuhnent  de  Bede  &  de  Krant- 
zius.  Il  y  a  encore  aujourd'hui  dans  la  Chcrfj- 
nefe  Cimbrique ,  autrement  le  }utland  ,  entre  les 
Villes  de  Slefwik  &  de  Flensboorg  ,  un  canton 
qui  s'amelle  Attfj^ ,  du  nom  des  Anglait  qui  y 
ont  mkkà.  Ma»  comme  les  AngÏMt  poitt^t 
déjà  ce  nom  du  tcms  de  Tacite  fe  de  Ptolemcc, 
c*eft-it-dire ,  avant  qu'ils  eulfent  pénétré  j.iiqu'au 
Jutland  ,  ils  n'ont  pas  pu  :i:er  leur  nom  du  lieu 
oilils  allèrent  s'établir  ,&  que  Bede  appelle  d»^;<- 
ÏHt  \  &  ce  furent  eux  au  oontiaîre ,  qui  commu- 
niquèrent leur  nom  à  ce  canton.  Gocopitts ,  6e- 
canus ,  prétend  que  le  nom  ItAn^t  vient  d'«ff- 
çel" -,  pttlier  ,\  la  ligne  ,  ou  avec  un  liameç'.'ii ,  S: 
qu'il  leur  fut  donné  ,  parce  qu'ih  habicoient  lue  la 
bord  de  la  mer  ,  comme  qui  diroit  pêcheurs.  Il  pré- 
tend néanmoins  que  ce  ne  hit  pas  leulemcnt  à  cau- 
fe  de  leur  pêche ,  mais  plus  encore  à  cauiê  de  leurs 
npities  »  qu'il  leur  fiit  donné.  Baxter  ,  dans  fon 
Gnlfidre  des  Antiquités  Britanniques  ,  dérive 
auiïl  le  nqm  des  AtJtcii  de  la  ptthe.  Boxhom , 
dans  ion  Lcsicon  de  l'ancieiuie  Langue  Bàxaasà* 
que ,  le  dérive  de/nj^  ,  qui  en  cecce^Langae  A> 
mifie  éttang^  »  ennemi.  Wacbter ,  peu  conKOC 
de  toutes  ces  éiymologies ,  en  propole  une  autre 

en  CCS  termes  :  Si  ttme»  mihi  fortem  in  Hrn.im 
c^tTficere  liceret  y  dicerem  Anglos  (ic  .ippelÎMas  qmafi 
]uve:ics  "  vi  .iiieulos  ,  cnî.c /.•(■:rîjr/  ,  vocMiila 
vetHjitjjimo,  Ntum  Anglos  pr»ge»iem  Suevanm  ftdp 
fe  ,  &  ver  navkm  À  Suruis  emijfum  ,  /«M  «Mt»  •* 
T tdia  &  PtriemM  mamti.  Net  ittfaUni  ^mtmm 
papulum  0fpt9Mre  |dvene5  ,  &  vetertm  senioieS. 
IUhA  f  V  Kc/f!n:i  l.itiir.t  Suiolluni ,  Senomim  p*- 
tet.  En  ancien  Saxon ,  Suienes  ou  Sue»nes  (tgnifia 
jHVeneSt  &  fenanes  lignifie  anri^ui,  fenieres.  VoyM 
WaiChter,C/^?«'-C<»»»*».  au  mot  yUi^^H.  * 

ANGLOIS;  pOUC  /i</.f  <  v  néanders.  Paf- 

qiner*  livre  vin.  chap.  7.  Sis*^  ^  f"^  f*"'. 
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m,  oJMfSrr,  Angloii  ,  qui  tfi  ce- 

int auniitl  il  "*         j"*"^^'"     l'tnttniemem , 
r ^nrtMt  fff'"^'"  /''"/''■'"* 
WiowM  »  fw»  tn/oitm  été  Mcqui- 

t^sttiff'  mhmtnre  ,  av'ttrtir«-t4i  fM*«  mt  fi^* 
v*ns  et  trrme  tU  firs  flMs  en  uftge  :  mmt  tant  y  a 
^u'it  M  été  de  netrt  temps ,  dr  devmtt.  Et  chap.  17. 
CuiHtxumt  Ortin  rmcmurt  le  Roi  Fratiuiii  l.  de 
ft  ncm  de  ^ueitjue  /trient  qu'ti  iui  dvm  ardonru,ftr 
U  moyen  dne/Htl  il  avait  mcmiti  tmtnfit  4mu% 
mu'imru  cbofis  bà  tUt  mifi  ; 

M.ircli.inds,  taquin? ,  urufiers,  iiicrcdules, 
l'our  reconnoltre  ou  nier  :«es  ((Ailles  > 
Me  firent  hier  ajourner     citer  , 
Et  aujoiud'huy  je  fais  roUicicei 
Toiumei  Angids  pour  mesdetiespnfidie, 

<tl  ya  dans  l'ordinal  >  fmir  lut  r^tt  féofmn  ) 

Et  k  pyanent  enner  Icnr  faiit£ûie. 

CUment  Mont  ,  dans  un  de  fei  RonieM*yfl^U 
Mdrejfe  à  un  (ien  fafcheux  trtàKttr  » 

Un  bien  petit  de  près  me  vcimpiendte» 
Pour  vous  payer  :  ic  fi  dcvCT  entendre 
Que  nu  vcy  onc  Angloisde  voftrc  taille  : 
Car  a  tous  coups  vous  cri  in ,  baille,  baille: 
Eta'sy  dequov  contre  vous  medéfindre 
Un  Uoi  petit. 

Voiii  j  oyet  par  ces  vert  que  l'un  cf~  Paiiire  apptUe 
Jci  tnMiittri  jinglcis,  Lt  tt  ZT.iy  dire  ,  ce  mejnu 
mat  en  cette  /i^nijùatitn  tetnhe  en  la  hanche  êrdi- 
tiaire  du  peuple  ,  fatis  /(avoir  d'àt  fncûU  ctUt, 
Toutefois  il  efi  aifé  d'en  rendre  ttm^t  ftd  «tl^ 

dàtr»  Ut  Tnùtii  fiii  titt  &i fMu  tnm  miu  &  tnx» 
Oh  tis  appttUt  Mtr^Mt  Mcieiu  emtemit  Je  l* 

fronce  j  &  certainement  non  fans  casife  C.ir  depuis 
if  ut  Louis  le  Jeimt  euftété  fi  jeune  &  mal  cenf cil- 
lé de  répudier  Leonor ,  fiSe  unique  &  hmiiere  du 
Duc  d'jifiiitémit  »  &  ^'eUe  ft  ft^  mariée  Mtt 
Jtûitindt  Rti  dtJfi^tttm  \  U  finh  impo^hte  i» 
dire  comhieti  fr  traui  érem grands  les  ylnj^his  au  mi- 
litu  de  nom  ,  iS:c.  tt  de -là  eflvenu  ,  a  mon  ju^e- 
mcnr ,  (jiie  t,ci<j  ,ippelUm  yln^lois et»* ^  fmfiufit 
tfut  mus  Uw  deu^iont ,  Sic.  M, 

A  N  G  LOI  s  a  dam  ces  Vers  cjue  cite  Pafquicr , 
iîgpiifîe  pmweaaaa  m  hâte  qui  vit  a  diiaàMn 
éêM  la  maf Ion  d'un  homme  qui  ne  paye  point  (ès 
dettes.  Dc-là  audi  le  Proverbe  :  S.iohI  comme  un 
^liiglets  ^  c'cft-a-dirc,  comme  ki  Anglais  vivoient 
chez  leurs  hôtes ,  lorlqu'ils  dominoient  pn  France , 
où  ils obligpoieQt le  fiourgeob  à  les  nourrir,  com- 
me on  dît,  i  bouche  qne  veux-cu.  Le  Duelutt. 

ANGOISSE.  De  rltalien  angofcia  ,  fait  dtt 
\aAt\  angufiiai  comroe  pofcia  de  ^ejieà.  M. 

Angoisse.  Sotte  de  poires.  J  avois  toujours 
cru  que  ces  poires  avoieix  été  ainH  appcUccs  à 
canfe  qu'elles  fitnc  de  mauvais  goût ,  &  qu'elles 
vrannent  à  h  gotge.  Ec  c'eft  mfSi  k  pcni'ce  de 
Châtia  Edennedans  (on  de  Re  Hmtn^.  Mais  je 
viens  d'apprcniire  Jins  \i  Chronique  majiufetite 
de  Ccoflrov  ,  Prieur  de  Vigcois  ,  thap  1-.  laquel- 
le iri'i  éti:  coiiinnu\iquce  par  M.  du  Puy  ,  Con- 
feiller  d'Etat  ,  &  Garde  de  la  Bibliothèque  du 
Roi ,  qu'elles  ont  été  ainfi  nommées  d'un  Village 
du  Limoulîn  ,  appelle  Anfoige.  His  dielms  (  tm> 
lOS^^Mpmmi»  tfigtnus  piri  agrtftis  à  ruftico  im 
«fut  sgn,  Ru9i0»  vtrè  HmùMut  fjsM  d'An^it 
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le»  Woa  «wa»  fie  vocatur  efi  in  l^ozncino  4 
mn  longe  i  Monafitrio  SaniH  Arcdii  ,  qued  dicitur 
S.  Iriez.  î  On  .ipi^clle  ^a/rrr  d  .,!:,^„ijfe  certaine 
machine  que  les  voleurs  mettciu  d.ms  la  bouche 
de  ceux  qu'ils  veulent  voler  ,  pour  les  empcchef 
de  criée  }  6c  donc  un  certain  Gaucher ,  Capitaine, 
Knrant  da  lemt  de  la  Lfgue  dans  le  parti  Efpa- 
gnol,au  pays  de  Luxembourg  ,  fut  l'inventeur  , 
lelon  le  témoignage  de  Daubtgnc  daiu  ion  H\Ç- 
toire.  lit  on  les  appelle  de  la  lorte  a  caufede  Ia 
figure  de  cette  machine  femblablc  à  une  poice. 
Voyez  ètranguiUoH,  M. 

La  poire  à'Angoife  cft  bonne  dans  fa  maturité. 
Loin  de  prendre  a  la  gornc,  la  chair  en  eft  lî douce 
qu'elle  mollit  de  fort  bonne  heure.  /.  D.tihat, 

ANGUILLADE.  Rabclaw.  hv.  1.  ch.  30. 
^aif  U  Patiffier  iui  haille  l'angaitlade  ,fi  ht  en  e^tu 
fa  peau  n'euji  rien  valu  U fcàrt  Cmum^feu  Et  Uv!  5. 
chap.  7.  Je  le  renvoyerou  Hen  Jteii  U  eftvem  ,  i 
p.tKt/j  coups  d'angKiiladfs.  Tt  cntcire  au  Prol.  de 
k  l'rognoft.  Pant.if;r.  Ijj  pcittet  a/tguillades  à  U 
fauce  de  nerjs  (>r  i-ii:s,  ne  feront  ép,Trgnées  fier  V9S 
éoaulei.  Nous  apprenons  de  Pline,  liv.  9.  ch.  ijj 
de  fon  1  liitoire  lucurells ,  qu'à  Ronne  on  châtttile 
la  jeune  Noblellè  à  coups  de  peaux  d'anf:tH!lr;  ;  & 
de-U  vient  ,  (ans  douce,  qu'on  aappfllé  coups 
à'.tiii^uilLidei  ,  lei  coups  dctrivicrcs.  Les  Gloles 
d'Iitdore:  Anguilla  eji  quàcoercemur  in  fholispueri, 
qua  vulgo  fcutica  dicitur;  id  étriviercs  de  cuir. 
Le  DiâkMUiaiie  Fc.  hal.  d'Ane  Oudhi  :  Ang^il- 
hàCtfii^st»  em  p^ti  JFm^Ue.  Le  t>uchat. 

ANGUILLE.  On  dit  proverbîalemrnr  .-  // 
fait  comme  les  an^uiSet  de  Melun  j  il  crit  avmn 
qu'on  iécorche.  BeÛingen  ,  qui  a  domié  l'étymolo- 
gie  de  philïeurs  proverbes  Fran<^ois ,  rapporte  que 
ce.ijola  donné  lieu  à  celui-ci  ,  cÂ  qu'un  jeune 
homme ,  nommé  M^mUe  »  qui  repréfentoii  a  Kfe- 
hm  dam  mie  ComÀlîe  te  petlônnagc  de  Saînf 
Barthelemi ,  voyant  l'exccnteur  s'approcher  de  lui 
le  couteau  à  la  main  ,  pour  faire  leniblant  de  l'é- 
corcher ,  fe  mit  à  pouller  un  cri  avant  que  J'cxé- 
oiteur  le  touchit }  ce  qui  lit  rire  toute  raflêm» 
blée,&  donna  lieu  «a  ptwetbe.  On  dk  encofe* 

Rompre  l'anguille  sm  fmm  j  C'cft^-dîw  ,  tentCT 

l'impolEblc.  ^'er^y. 

A  N  I- 

ANICHILER.  \ma.nieldl4mdu.lL 
ANICROCHE.  Ceft  une  finte  d'arme  ; 

dans  cet  endroit  de  Rabelais  ,  qui  eft  de  Ion 
Prologue  du  liv.  }.  Eguifoiem  vouget  ,  piques  ^ 
rançons ,  hallebardes  ,  hanicroches.  On  dit.  Il  troU' 
ve  toujours  quelque  anicroche  en  fut  ebtmin  ,  pour 
dire  quelque  diÂiculté.  Et  dans  ce  lêns ,  Rafaelala 
a  dît  dans  Sà  Bibliothcquc  de  S.  Victor  ,  Let  ani- 
emhmtnt  Ats  Confeffeurt.  Et  ce  mot  a  été  fait  par 
alludon  il  celui  A' accyx  het.  M. 

Au  liv.  X.  ch.  7.  de  Rabelais,  les  hanicrethe- 
mens  des  Confelfeurs ,  &  la  enfuignolle  des  Cu- 
rez le  fuivem  immédiatement  :  ce  qui  donne  lien 
de  croire,  <(ne -comme  les  croqui^iotlet  on  chl- 
qucnauJes  !e  donnent  avec  les  doij-js  croclius  ou 
recourbes  ,  que  les  deux  premières  lylljbcs  de 
crocjui^rtolle  ,  &  la  croifu  i  c,.  ^  luiirien-.e  de /.'(ril- 
cnche  ôc  de  hanicrochemciit ,  viemiait  conllai»- 
ment  de  l'Alleman  Krucks ,  c'cft-à-dire,  rnw.&ir 
peutHÊne  du  latio  émet  ;  ihm  vient  panillcmcnt 
de  rABeman  imtdt  t  c'eft-à^ie  num.  Mais  ;e 
iiib  peribadé  ^  dn  nuiîoa  au  mot  kiaàtroche  , 

donc 
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dont  Rabelais  le  Icrt  dans  ta  fignification  d'utic 
Sxte  d'orne  *  Ami  vient  de  hamuj ,  c'eft-a-dire  un 
enc ,  un  hame^en  ,  par  ie  changement  de  l'm  en 
ir.  Je  ne  fçais  pis  mêmé  li  iMmcnK-ik  ,  dsns  l'â- 
ne &  dans  l'autre  figntfic.irton  ,  ne  pounoit  pas 
\Cfnt  htimi-curvicui.  Fait  de  humus  &;  àccuri  ui. 
Cunms ,  ctinn,  rurvicuj ,  curcui ,  crèche.  Rabelais  , 
liv.  I.  ch.  i6.  a  écrit  ttinUrecht ,  &  il  applique  ce 
mot  à  la  queue  de  la  jument  de  Gargantua  , 
dont  il  dit  ^oe  les  biancards  étoicni  mnierochei  ni 
Ifîn  ni  moms  que  ftnt.les  épies  au  blé.  Je  ne 
pas  bien  ce  que  veut  dsiê  là  ni  fcHMWv  ni  «mt- 
cncbet..  Le  Duchai. 

AN  II.LES  :  jHitanccs.  D'jnilis. 

ANIME.  Sorte  d'armure,  que  Nicot  dépeint 
cwniite  une 

que ,  pour  cette  rallou ,  il  auroit  dû  dériver  de  Is- 
mitM ,  &  non  point  d'Huita* ,  comme  fervaiu ,  Ce- 
lon  lui  ,  a  coiilcT\  cr  l.i  vie.  On  a  fait  de  même 
jtmmtile ,  de  L*meiU.  Voyez  ALUMELLE. 
Le  Duchat. 

ANJOU.  D'jtnitgiimm »  d'oâ  «  £iit 
premièreiwent  Afiftm}  &  11  éft  afaifi  éctit  daasles 
vieux  livres  ;  &  puis  ^-Injû  ,  cnfuitc  ^Anjou. 
Aînil  de  Pifîazmm  ,  on  a  Fait  Poii^n  ,  Foiio  ,  &: 
yaii  l'oinii.  Voyez  M.  IlcHv,  dans  une  lettre  a  M. 
du  l'uy-du-Fou  ,  imprimée  à  la  fu\  de  fon  Hilr 
roirc  des  Comie»  de  Poitou.  Les  Itallàs  dlfint 

fSls',  îfhinu  Le  SctwIiaSe  deHiéoGiiie, 
fur  l'Idylle  vti.  6y.  jdmdv»  t*  |ti«M8ytf;  Jintn  % 
M. 

A  NK^ 

ANKYLÔSE.  Ceft  le  nom  d'une  maladie 
qui  condfte  dans  une  contraâion  des  jointures , 
lorfl^uc  l'îiunieur  glaireule  qui  Ictt  a  faciliter  leurs 
mouvemens  venant  à  s'épaillic ,  coUe  les  tcccs  des 
os  avec  leurs  cavités.  Le  mot  d'tukyUf* ,  eft  pris 
du  Gxec  m^»iimêçt  ^ui  rieiifie  U  nione  cbolè  , 
ie  qui  vient  dV>mA*>  «:««m]Ore.  Au  refte ,  c^eft 
mal  écrire ,  que  d'écrire  anchylofe  avec  M.  CHonis , 
comme  û  l'on  difoit  en  Grec  iyxi>'i^ii-  U  ne  faut 
pas  iion-pluî  écrire  an^uilcfr  ;  mais  fc  Icrvir  dii  k, 
&  écrire  ce  mot  comme  nous  avons  £ûti  * 

ANN- 

ANhIÀTÈ  :  c'en-à-Jirc,  lerez-rru  .■■'::r:r 
tt/ft.Auûi  cfb-il  forme  ii'.t):nuj.  Un  ancien  Aclc  tou- 
chant la  Terre J'Alzouc  en  Languedoc,  parlanrdu 
Droit  de  Rachat ,  qui  eft  la  perception  des  fruits 
d'une  année  des  Succédions  tombées  en  ligne  Colla- 
térale: DMtMMum/<r  Re*  Fhmciâdebtt  ferthtnji^ 
percipm  confiinir,frimatH  Annmtitm ,  feufrwBtttyri- 
{iimiyiHra ,  tÈ" ^ventiencj ,  tMÏUi  Hflt  BaronU,  diHi 
antri.  Ainfl  Annion ,  dans  la  Coutume  de  Montar- 

S,  chapitre  iS.  art.  lo.  eft  le  refpit,  ou  le  déJn 
jn  an*  donné  aux  débiteurs ,  Mais  otdinaitetneot 
AmuÊte  eft  le  droit  qu'a  le  Pape  de  prendre  le  re- 
venu d'tinc  année  des  Bénéfices  vacans.  Platina ,  on 
la  Vie  <lc  Boniface  IX.  écrit  que  ce  tut  lui  qui  le 
pemiei  établie  ce  Droit  ;  bien  que  quelques  autres, 
du  nombre  dcfquels  elt  Thomas  de  Valâodun  , 
fur  l'an  i }  i<.en  âHénc  Aunir  lé  FliMjeuiXXII. 

ANNATE.  I/innMr^.  Ceft  en  général  1ere< 

verni  d'une  année  :  &:  en  particulier ,  îc  droit  qu'a 
Je  Pape  de  prendre  une  année  de  revenu  de  qucl- 


A  N  N.  éj 

quc5  bénéfices  vacaiis.  Voyez  Choppin  ,liv.  i.dè 
ion  Mo,!.:jticen ,  tit.  I.  paragr.  14.  Mathieu  re- 
fis dans  les  ConfUiutions  des  Papes ,  M- du  Caiw 
ge  dans  Ion  Gloiraire  Latin  ;  &  M.  de  CaÊneu^ 
vc  dans  fes  origines  Françoifl-s  ,  oïl  il  remarque 
que  ce  droit ,  lelon  Platine ,  a  été  établi  par  Bo- 
iMface  IX.  ValOn^  »  p«c  Jean  XXIL 

Ai. 

ANNE.  Cenomjoic  niaKulin.roit  fcniinin,eft 
Ebreu^  vient  du  veibe  |an  4riMn«>,qui  fujniifie  en* 
tanegcacei  accorder  des  gtaces,&ire  miUrl- 

corde,cue gracieux ,t*rç"frlcncordicux.Dc-la  vient 
jn  hhtn  ,  grâce  ,  iiuicncoide  ,  d'où  fe  forme  nj/i 
hAnnah,  qui  fîgnihe  la  niéine  thofe,  &  gracicufe, 
miicticordicufe  :  &  de-la  le  nom  Anne,  qui  devrait 
par  conlcquent  s'éctire  avec  une  arpirationCaftOi 
mais  l'ulàg^  l'a  ôcée,  âiiiE-bien  qu'en  beuicoiqi 
d'aunes.*' 

ANNEAl^-  ;-/>'«;,  qui  fc  trouve  dans  Ci- 
ceronpour  40iHius.  A Vt  tsmen  Efnctmm  ttcet  Mi- 
vifci  p  cMpi^an  ;  cujui  imn^nem  nan  modi  in  ndmlit 
ni^Jgmiià*rtt ,  jid  «ûm  in  poenlit  &  in  mdiit 
UMmt.  Ceft  au  fivre  v.     Bmhu.  M. 

ANNELET.  Terme  de  Blafon.  D'analetiiug 
diminutif  é^anmltu.  Voyez  le  P.  Mencftrier.  M. 

A  N  NI  B  A  L.  Nom  propre  d'iiommc.  Ce  nom 
cil  Carthaginois.  Il  n'ellperloiuie  qui  ne  coiuwillê 
Amiibal ,  Général  des  Cartha^bou  s  qui  fit  laoC 
d'afiàîies  aux  Romains.  On  trouve  eneoce  quairs 
ou  dnq  Guihaginoîs  nommés  Amt^ià.  Ainfi  or 
ne  peutdourrr  cv  r.r  le':  -jn  i-.-n-  Panique.  Ce- 
la luppolé ,  U  i.ivU  ^ju  .1  uu  l'btnicifii  njil 
khtmnnh  ,  qui  ,  de  mcnie  qu'en  I  brcu  ,  (ignit  e 
grâce ,  6c  de  ^j)3  iaM ,  .Seigneur ,  maître ,  polici- 
leur.  Il  lignifie  Seigneur  ou  maltte  de  la  grâce  , 
«'eft-à-dire  »  glorieux  ,  plein  de  gpco.  Ce  qui 
confirmé  ceci ,  c'eO  que  nous  trouvons  aue  des 
Ebreux  ont  auflî  porté  ce  nom.  Il  ell  prié  dans 
Jofephe  ,  liv.  xix.  des  Amitj.  chap.  7.  d'un  Juif 
nonùné  Ammk^d,  On  a  ôtc  l'afpiration  dons  ce  nom 
comme  dans  celui  A' Ame.  Les  Grecs  difent  Awb' 
idt  t  encfiangqint  I'/ ,  en  r.  VolBuss'eft  trompé 
quaid  il  a  dit  quec'ctoient  les  Latins  qui  avoiciic 
change  l'j  en  /.  Ceft  tout  le  contraire;  &  dans 
la  langue  originale  il  y  a  un  lajiied  ,Sya  hnjt.  * 

ANNiBÀULD.  Ce  moc  ,  que  nous  avons 
fait  Francis ,  Se  que  nous  avons  formé  du  Lallla 
jbmbMiÊUt  en  chanoeani  il'oidiaaite en«»  « 
it%ft  autre  choie  que  le  nom  i'AmritéU ,  avec  une 
tcrminaifon  Latine.  Je  crois  que  d'abord  on  a  dit 
AmitlutUus ,  en  doublant  17  ,  comme  dans  Htotni- 
halii^nui ,  nom  d'un  neveu  de  Conitantin  leGrand, 
puis ,  changeant  i  en  ^  ,  Ax'iU-aUmj  ,  d'où  Ami' 

ANNILLES.  Ce  font  fers  de  mduL'n ,  ainfi 
nommés  parce  qu'ils  fc  mettent  autour  des  ag- 
neaux des  moycu):,  pour  le>  tortifier.  Ft  parce  que 
iouvait  ces  anniiles  ioiu  taices  en  forme  de  croix 
anchrée ,  on  a  donné  quelquefois  le  nom  û\innillt 
k  cette  croix ,  dit  le  Pet*  Mmeibier  dans  i»  Mé- 
thode du  filaion.  M. 

A  K  N  O  B  O  N.  Ceft  le  nom  que  les  Portugais 
ont  donné  a  une  petite  liledc  la  met  des  Indes. 
Jean  Ouii>j;ton,  dans  les  voyages ,  place  ccnc  Ifle 
a  un  degré  &c  demi  de  larttnde.  Elle  a  été  ainiî  ap- 
pellée ,  parce  qu'elle  fut  dccouverte  le  premier 
]ous  de  l'année ,  c'eft-ft-diie ,  It  tour  que  l'on 
bon» ,  la  txHUie  année.  AV^. 

A  N  N  U  L  L  E  R.  D'^iuUne ,  qui  ie  trouve 
dans  Optatus  Milevicanus ,  dans  ivn  de  Cbaïuas^ 
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Polydore  Virgile  n'a  pnî  bien  rencontre  ûaJrt 
l'étymologic  qu'il  donne  du  mot  aiil'eati^iie,  An^e 
ou  .Ji/^  ,  dont  il  cft  formé,  ne  fignifie point  jnxtn 


"Mr;  ,  ainfi  que  plusieurs  lont  cru  ,  comme  s'il 
ANOMEEN  ou  ANOMŒEN.  Cemotcft    veniMC  à'mftt.  Mais  c'ett  l.i  m^nc choie  que  W 
'Grec  ,  compole  de  l'a  privatif,  je^'uMitt»  ftt  mot  Teutonique»  qui  fignîiic  AUiance  ,  («nft- 

iUtU  ,  ôc  lignifie  éftrent ,  difrmUme.  Ce  nom  dérAtien ,  jocitté.  Ainfi  ,  f^Bet  mUtitii^Met ,  figniSe 
fUt  donné  dans  le  quatrième  ficclc  au>>  pir'>-  Artai$,  URet  ajfociêes  .  t'v  tes  Villes  fiirent  non  môt--  .fi- 
parce  qu'ils  nioient  non-fculcmem  la  coalubitan-  /Mr»^«*/,  à  cauic  delafocicicdccommcicc  ^u'c  l- 
lialité  du  Vetbe,  n>ais  même  qu'il  fut  d'une  iiatu-    les  firent  enfenible.  • 

te  femblabk  »ceU«  du  Peie } &  on  le leot  donna  ANSëLM£.  Nom  propre  diuunme,  U  dk 
par  oppofirion  «n  denM'Ariem  ,  qd  nioîent  àla   fenné  de  hMt ,  mot  Teiiioniqiie ,  ^ui ,  comme 

'Vcritc  la  coiifubftantialiré  Ju  Vcrbf  ,  mais  ^  nous  avons  vu  d-JcvuiK.fîgiiifie  <»^fjV,  <,tf(Vj& die 
«vouoienc  qu'il  ctoit  i'ciii'i->lalilc  avi  l'ère.  ♦  ^ 
'■  ANONNER.  C'cil  ne  p.-s  rciitcc  raiic^e- 
«iment  :  ne  pailcr  qu'en  helitani.  MclTicurs  de  l'A- 
<(adcmic  le  dérivent  d'jjnen  :  car  ils  l'ont  écrit  par 
mie  $»8c  ils  l'ont  mit  fous  asne.  Je  crot  que  c dt 
*une  ononMitepée  :  ceux  qui  parient  de  k  /ôcie  »  dî» 
'ûm  îàaveot  «» ,  «r.  M. 


ANF 


helm  ,  aut:c  mot  Teu[oiiii.|ue  ,  qui  fignifie  une 
couverture  de  tcic  ,  m»  calque  ,  un  boiuict  ,  unp 
couionnc  ,  &  d.im  les  lums  propres  un  protec- 
teur, un  défcitlcur  ;  &  c'cft  de  ce  moc  bflm  que 
vient  le  Fiançais  hcaumt ,  l'Italien  elme  ,  &  l'EP 
pagnol  j/etnu,  Aind  anfelmc  fignifie  à  la  lettre  it" 

jtnietir  dtl  jlUiit.  * 

ANSl'ESADE.  Voyez  ANCESPESSADE. 
ANSWALD.  C'cftunnom  propre  Tcutonique. 


Iiriuiiâe  hcittMtu  aa  fieitrum  rtttn.  De  htmit  »i- 
ANPAN.  Ltt  A]lenui»  ,  les  Ai^lots  8e  la   fode»  allié,  &de  ^«/f ,  qui  fignifie  puidànce. 


EcolTois  dtfent  Span  :  dont  les  IjTini(curs  ont  f.iir 
fpAm<t,  quife  trouve  dans  les  Loixdes  LorobaiJi. 

De  fpji  ,  nous  avons  Êiit  ejp^tn  ,  qui  fc  trouve 
'dans  Nicole  Gilles,  en  la  Vie  de  Charicniagac  :  Jl 
-mnit  h  *iplgt  d'un  efpnn  &  demi  de  long.  IxHtf' 

•fut  >  nous  «▼Qos  Êiii  enfuite  tnpm,  l'ad  cm  att- 
<jae  fAUemao  fpM  avoir  été  uit  du  Grec 

m^f*» ,  qui  fignifie  l'clpace  qui  cft  entre  le  pu- 
ce &:  le  petit  doigt  lorfque  la  main  eft  étendue  :  & 
'pour  u(er  des  termes  d'Héfychius ,  tt  /iîffct,  ii 
■Jmiri /ityâxti  txt}ù».u  Sanrh  ^(«y^sa^  tiT»dîii 
•Et  qu'il  avoir  été  hit  de  cene  iofne  »  m^m/jm. 
taatfA» ,  fpan.  Mais  aujourd'hui  cccce  érymologie 
me  Icmblc  peu  uaturellc.  Ai. 

ANS. 

A  N  s  B  E  R  T.  Nom  propre  d'homme.  Il  eft  fer' 
mé  de  httnt ,  mot  Teuconique  >  qui  iîginifie  ttmp*' 
gnon ,  aftctéi  icàc  ttrt ,  mot  de  la  nSme  langue , 

.qui  fignifie  krillitm  ,  iilnjht.  Les  Aiv:;lo  -  S.ixoiis 
difoient  btarbt  &  byrht  ,  les  francs  in..h:  & 
berel't  par  ctintr.iftioii  ùrrtn  ou  i-tri-r.  Les  Gal- 
lois ou  habitanstiu  pays  de  Galle  en  Angleterre, 

;  diicnt  iertf) ,  les  Allemans  trechr.  Ainfi  Wwivn  cft 
la  même  choie  que  fffitcie  ittiifire,  * 

ANSE  de  pai&r  ;  de  pot.  Gr.  Vaiipi , 
dont  les  anciens  Auteurs  Ljons  oor  ufè  en  la  oiê- 

.  tne  fignificarion.  Virgile  : 

Et  grjtvii  nttrità  pttiMm  tmmhétrut  Msi,  M. 

AN  S  t  A  T I CLU  E.  Villes  Anfcatiqucs.  Polydore 
Viiglle  dans  (on  Hiftoire  d'Angletertcen  l.i  Viede 

'  tleiiri  in.  Sed  ftire  tictt ,  ijios  indujinoj  nr^etÎM- 
twei,  ultre  citrt^ue  cgmmtAntes  ,  O"  z  tiri^j  mcrcet 
tmdi^Mf  imparmntet  rrpmatttefqHe  ,  À  primipio  fo- 

•rntMtm  faderatam  inter  ft  ctiifft  :  fMdMN  So- 
«HM/  Anie  TheutonicA  eorum  Ui^pii  mauapmm'm 

■  Ném^  ante  vox  figm^at  jnxtm  ,  &  mn  pnaU 
i  m/tri  :  <jM€  idcirto  vulde  nptm  dr  uppojittt  f/.'  i^en- 

■  td/Hi  wuaritimij.  li  drinde  tmperia  Mliijuet  t»  i-jir.bns 
'Jmaîmtrc^nis  haierem^fibi  lonlïirttere  :  O"  nif  pritnh 

■  ^Mtuar,  anum  Hntris  ;  {  cjux  civttas  tji  Bundrit  ) 
zmltenim  l.ctiAitù  ad  T^r/i,  fi^-mimi  ripam  Smtn- 

trimU^i  (iit»d  vW^«  ,  Stiliard  i  ont,amr  J  ttT' 

II* 


puilTant,  domination,  commandement  :  aucoritc , 
Dominateur ,  Commandant ,  Magiftrat  ,  t;ouvcr- 
nement ,  adminiftration  ,  Gouverneur  ,  AJir.init- 
trateuf  ,  &  qui  vient  du  vetbe  H'alten  ,  pouvoir, 
dominer  ,  gouverner.  Le  t  eft  ici  changé  en  d, 
oomme  il  atrive  finivent.  Car  il  ne  £uir  oas  con- 
feudre  le  W^dà  donc  il  s'agît,  avec  VaU  qui  g; 
ffSB»  nn  bois  »  one  (ad^  * 

ANT. 


AN  TAN.  Vieux  mot,  qui  fignifie  pi^. 
Villon  dans  une  de  fcs  Ballades  ;  Aith  vu  font  les 
tiri^es  d'aman  J  Rabelais  t  v.  }i.  S'il  dijiourtir , 
c'c!cy:'it  neiges  d'aman.  Cc  jiiot  cft  encore  au- 
jourd'hui en  ufage  parmi  les  paylans.  Il  a  été  fait 
dn  IjKin  ame  annum  :  d'où  les  Efpagnols  ont  aulS 
fine  mitMUÉ,  Ils  ont  dit  de  même  éigtiM  >  de  W  m- 
fw ,  &  les  Garçons  bturan.-  Les  Grecs  ont  anffi  dit 

de  mtnie  t~t.;  ,  pour  dire  ,  c»  t»  h  r'~  iici,  comme 
l'interpiccc  lltiychius.  Er  les  Italiens  o;ic  .uiiTi  f.iii 
de  nicRic  (  j-:idt  ,  de  ioiic  die.  Nous  .ivons  dit 
aulïï  mefeuau  ,  de  mtdejtmo  hue  ame.  ï  text  Jean, 
dans  Rabelais  I.  J<j.  Les  perdrix  ncus  mangeront 

Uf  milles  mefcuan.  Voyez  mifeH*»,  Dan»  lefiou- 
lenob  on  appelle  Mtemotf  tm  }enne  bonvarr , 

ame/moiff  une  jeune  genicc.  D.im  la  Picardie  ,  an- 
frawwVc'cft  un  chevreau  :  Voyez  Chark  de  Bovel- 
les  :  Et  aux  environs  de  Paris  ,  on  appelle  amen- 
nrit  les  jeunes  moutoos.  Tous  ces  moa  ont  été 
hàss  SMumenfis ,  qui  a  été  fermé  iHmt  tiaaam. 
M. 

ANTE,  pour  tante.  Voyez  tante.  M. 
ANTIBL.  Ville  en  ProveiKC.  Selon  M.  l'Ab- 
bé de  Longucruc,  Amibe  ellt  un  mot  corrompu 
du  Grec  Afttipoiit ,  qui  cft  le  nom  que  les  Mar- 
ièiUois  donnèrent  à  cette  Ville  lociqu'iU  la  fuode- 
lenr:  ce  qui  fignifie,  flÊtUni  à  i'tppojîte  ^ma» 
.tusrf ,  &  cette  autre  eft  Nice,  fiaodéeaiuH  par  les 
Markîllois.  fergy. 

ANTIBUST.  Rabelais,  liv.  4.  cliap.  ji.  U 
ventre  k  ponlainei ,  botttonne  félon  le  mode  amiepu  , 
(^coint  a  l'antibnjf.  L'amibufi  ûoh  Être  la  poitrine. 
Sainte  Aldegpnde>en  Ton  'Tableau  ,  &:c.  tome  i. 
ac  ijmmiim  im    kL  84.  V*.édlc.  de  liSoj.   Et  ptùt  un  chafcun  ft 
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gttfs  -dt  pwHJ'  >«  f df  54(»r  Jtritnt.  Le  Du- 
dttC' 

ANTICHTONE,  Ôn  appelle  MtUktiu,. 
cit  tcnnc  de  Géographie  ,  celui  qui  habite  une 
cerre  oppt^lce  a  celle  qu'habite  un  autre.  Ce  mot 
cft  (jtec  ,  (brniédcoTÎ  >  contre  ,  Se  de  x^<à» ,  ter- 
r*'  Nous  entendont  aujourd'hui  par  Antichtones 
la  même  chrà  q|M  pai  Antipode»  t  c'eft-A-<lite  « 
«aix  qd  habitent  la|witiedelateReqaiiHnucft 
diaméttaletneiit  oppofte.  Les  anciens  donnoient  à 
ce  nom  un  autre  Icas.  Us  confidcroicnt  la  terre 
comme  divilcc  par  l'Eauatcut  en  deux  hcmilphf- 
les  ,  l'un  auftral  ,  &  l'autre  fcptcntrioaal.  Tous 
«au  qui  habitoient  dam  1*110  de  ces  Iiémi^hites, 
Méat  Mubumti  ,  firpimaàiafnceiu  qui 
ha^MiolenK  itBÊtmm.  CâteBcelattqueMéb' 
a  pris  atititkmt^  udL,  i.fidnkmMiqMd* 
Voflius.  ♦ 

ANTIDATE.  Henri  Etienne,  dajw  fes  Ori- 
^nes Fc*nç«fes litto du  Grec:  Amtidatsil, 
itme  Antwati'b:  JE!m  cet  mttt  wmutipmàtîn 

prépojitien  Grecque  ini ,  ffgaiJUm  pour.  Car  Lettre 
antidatée  figtifie  ,  Jéit/e  d'un  jour  pbur  un  mutrr. 
Henri  Etienne  fe  trompe.  AmiiMc  ne  vient  pas 
d'itT»  djta  ,  mais  à'antè  data.  Mais  on  a  dit 
antidata  au  licu  à'tmtt^UtM  ,  pour  uneflwgnHlr* 
de  douceot  de  ptonondation.  M. 

ANTIENNE.  D'umifAmM,  qui  fignifie.le 
chant  de  deux  ChoMia»  Ilîdorc ,  liv.  vi.  de  fos 
Orij;iiies ,  chap.  19.  Antlphona  ,  ex  Gr^cco  imer- 
prrtatur  vox  reciprocd  ,  duohui  fcilicet  Chern  .tUer- 
tuuim  ffalientihHJ  ,  ordiite  commutato  ,  /îve  de  uno 
éd  MWB  .'  quod  gertMj  pfuUendi  Crdci  invenijfe  di- 

cMtttitr.  Socrate  »  liv.  vi.  de  foa  Hiftoire  Eccïéfiaf- 
tique ,  chap.  t.  attribue  l'hivention  de  ce  chant  i 

Içnace  ,  Evèque  d'Aïuiochc  ;  lequel  ayant  eu  une 
viTion  d'Anges  qui  chantoiciu  alternativement 
des  hymnes  en  l'nonncur  de  la  Trinité ,  fit  chan- 
ter de  la  forte  dans  Ion  £g^^c  Théodoret  l'attri' 
bue  à  Diodoie  te  à  Flatien.  Saint  Ambroife  por- 
u  enfuite  cette  connmie  dans  l'EgUre  Latine.  La 
Chromque  de  S^dwtt  ia  jSy.  .Amhofîus ,  Epif- 
copuj ,  rimm  Antiplmu/im  EitUfi*cai:i-  ->di  primm 
MA  Laiiiwj  tranfliilit  i  Grâcili  *pmÂ  quoj  htc  ritiu 
jmmdMdum  inMrverjtt  ,ex  tnflitute  f^rumif  Amkdiaà 

ècc.  &diK  AnçaUn  dam  Ht  CMlMffiaitt,  uvietzi 

chapitre  7.  Cum  Jt^^m  f^tdentim«m  Régis  pncri 
mater  Ijeminem  neurn  AnAn/titm  (  l!  parle  .i  Dieu  ) 
perjcquerdur  hjL.  cfii  ftiiCiuiA,  tjuafurrat  fedultanb 
uirriiuiis ,  excitbjhut  pi  a  pLebs  in  Eccltji*  ,  mari  ^m- 
TMM  timEpifcopo  fuBjervo  tue.  Ibi  mitttrwUM^tlKÛlM 
miJiUîatmilàttt  &tnfflùirum  prinuu  fanes  ttitem, 
mréÊtim^mtvivAM.  N»t,*dhiu  frigidi,  m  esltre  fpi- 
ritûs  tut  excittthamiir  tjmrn,  civitate  attetiita  attjtte 
turbata.  Tune  hymni  cr  pf/tlmi  ut  canerentur  fecwt- 
OrietttaliHm  ptertium ,  tu  poptdtu  mœ- 
nririadiê  imneAffctrUt  wfiitmmm      Et  ex  iUêi» 
imiitimm  immum  imMsiem  m  pam  tumAmign- 
gAm  nitt  &  permtr»  erkii  imttéonibuu  M. 

ANTILLES.  Ceft  a!n(î  que  nous  appelions 
un  nombre  de  petircs  Iilcs  de  l'Amccique,  peu  dif- 
tantcs  les  unes  des  autres  ,  que  Chtiilophie  G>- 
lioiid>  découvrit  .en  149).  Les  El|agools  les  nom- 
tnoent  AmiUt  pour  «mm  i^,perce  qu'elles  font 
an  devam  det  oandes  Ifle*  de  la  Jamaïque ,  de 
Cuba,  &  de  S.  Domingue.  De  l'E^agpol^fofti/ 
nous  avons  foit  AntitUi.  Vergy. 

ANTIMOINE.  D\tntimoniHm.  Mathiolc  fiir 
I>iio£i;o{ide  t  Sribimn  rtcemimbiu  Méiitu  ,  Cig- 
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miiis  Ac  SepUfoiriu ,  fm  AOmri$MÊmm  i^riHâi* 
ft^HHttitir ,  Antimoaittm  irWw,  fitml  bec  nemm , 
Sèft^      Atneema  Stihium  appelUzeri'tt.   Il  cft 
dUEme  de  dire  d'où  vient  amimonium.  Fallopius.au 
livre  qu'il  a  fait  des  Métaux  ,  chapitre  19.  cro;r 
qu'il  a  été  dit  par  corruprion  pour  AchmaâtutHt 
Ariéet  vocMit  achman ,  vel  achintan ,  uiide  Chy- 
mifi4t&  SepUfimi  dedmxwrr  achtnadîum  x&eàhéK 
vtee        antimonhim.  ynOtoSidam  Ibn  Etymo-: 
logicon ,  au  mot  flikium ,  parle  de  l'origine  d  anii- 
mattium  en  ces  termes  :  Û/hj  ejut  efl  mnlieribus  tu 
fucaiida  jacie  :  t]Uod ,  tjuitt  dedecet  hontitus  reUgW' 
fos,  et  ItJtlit  aniinionio  videtur  Hfiirpuri  ■  tih  >ttÎ» 
contra,  &  Italict  Moine,  Monachus.  Cette  écy- 
iqologie  eft  ridicule.  Etd'aiUeiUSi  le  moi  de  Me>i»e 
À  François ,  it  non  pas  Italien.  L'ctymologie  r.ip' 
portée  par  Furetiere  dans  les  ElTIiis  de  Ion  Dic- 
tionnaire UnivcrTel,  n'ed  pas  plus  railoiuiablc.  La 
vmd  :  Ce  mot  <^'ancimoiiie  vient ,  félon  ^ueltjMej- 
muté»  te  ^'am  Mrine  Atltwutnd  1  fui  eberchiit  U 
fûm  fhUêfi^Me ,  ayéun  jette  mue  pemnemi*  it 
Ftimmême  dmt  il  fc  fervoît  pour  avancer  U  fme 
des  Mt'tésttx,  reetmint  que  let  pnurcejux  qui  en MVMent 
mJf'i^e  ,  après  en  ttveirêté purj^é  très-fieiemment ,  en 
étaient  devetnu  i>ien  plus  grtts  :  te  qui  lui  fit  penfer 
fi^eu  pKtpMt  Je  U  fine  fet  m^hres ,  ///  s'en  par- 
tentent  GéHtt^  mieuXé  Aieus  cet  ejfaylui  réiijpt  fi 
nuit  ^tUmnmamhm  terne  ;  te  qui  fut  caufe  qu'em 
appelû  ce  muterai  antimoine  :  comme  qui  dirait  , 
contraire  aux  Moines.  Cette  étymeloaie  vient  d'un 
i't(;ix  manufcrit  d' Allemagne ,  qm  cjl  d.tns  Lt  Bi- 
bliothèque de  M.  MoreoM  ,  Aiédecin  du  Roy,  cité 
par  Ai.  Perrmtdt ,  dans  fon  livre  du  RtJ>A-joye  eU 

SAnàmMxe,  Eocote  une  foi»  il  eft difficile  dédire 
d'oA  vient  ce  root.  Lei  Aiabei  ont  appellé  ithaud 

l'ajitimoine ,  du  Grec  çlufju  :  Mais  l'analogie  ne 
permet  pas  qu'on  fallë  antimonium  d  ithmid.  M. 

Antimoine.  D' A:i}imm!.  çv^itu  cft  le  nom 
Grec ,  auquel  les  Médecins  Arabes  ont  ajouté  leur 
attide,  comme  en  plulîeurs  autres  mets. /Aw». 

ANTIQUAILLE.  Cétoit  une  forte  de  dan- 
fe  fort  ancienne ,  &  qui  par  cette  railbn  étoit  ap- 

pcUée  amiquaiUe.  Rabelais  ,  liv.  1.  chap.  1 1 .  a  dit  : 
faici  mAitre  Je  en  Jeudi  qui  vous  jonnerott  une  ami- 
fMéUk,  Ek  Ht  chap.  11.  J^u'a»  ne  me  vienne  tabufler 
ie  tmmm  m  mefiitmm  VMtmitmte,  L'Auteur  des 
Noies  (nr  Raiiclais  croit  probable  que  ce  nonun^ 
Jean  Jeudi  yMenctncT  ,  avoir  été  rinvciiteur  de 
cette  danfc  ;  laquelle  ,  dit-il ,  étoit  une  danlc  gail- 
larde     ,1  peu  prés  comme  la  HuiT.trde  ,  que  de- 

Euis  peu  d'années  on  a  taie  daiiier  aux  Marioncttes 
ran<;oires.  f^er/y. 

A  N  T I  se  I E  N  S.  Se  di^  entcnns  de  Géogn^ 
phie  ,  des  peuples  qui  fubteiudes  lieux  oppo(2s 
de-^aSc  de-la  l'Equateur,  &  qui  par  confcqucnt 
ont  à  midi  des  ombres  contraires.  Les  peuples  du 
Nord  font  amifcient  à  ceux  du  midi ,  parce  qu'à 
midi  les  uns  ont  leur  ombre  vers  le  pôle  boréal.  Se 
les  autres  vers  le  iêpteutrio(w].'Cemoc  vfaaicdtt 
Grec  d'm)  centre ,  &  de  nc/s  ,  mrAre.  * 

ANTITUS.  Terme  de  mépris.  Rabelais,  li- 
vre i.  chap.  x:.  Alirs  qu'on  f  .!;f.i  Litentie  Af.iijire 
Antitut  des  Crejfomtieres  en  toute  loMrderie ,  comme 
difem  les  Cemeniflet.  Senti  Lcurdes  ,  quoniam  iffi 
tnAttthemnmi,  Et  liv.  4.  clup.  i.  L'Hermte  mtUt 
tttiUm  tme  Lettre  adreffame  à  un  qu'il  leemmm  jttm 
hicn  Camar  ,  M.ii'Jre  Editiie de  l'IJle  fenmMeimm* 
Tanurge  le  jtluant ,  i'appella  Maifire  Antitts.  Cef" 
toit  un  petit  ion  homme ,  vieux  <  chauve ,  k  muftdu 
kiem  etUnmijiét  &  f^*       tremaifie^  R^ielaù  t 


6%  A  N  U. 

frtrec  ce  moc ,  &  '1  pourroii  bJCJi  l'avoir  fait  d'iw 
*\-  de  f««.  Ral>e'*'*'  4*  <*'P*  * 
^mitH>,  I  un  JesGnifiden qui  tsaibocdiait con- 
tre les  aii'lcuillcs.  Athenfe,  Hv.  t.ch^  tS.«Mis 
Polvztlc.  nomme  Air/tiiti  un  vitt  qoi  Grokoms 
l'IOe  <te  Rhoiks.  L*  Duthm. 

ANU-- 

A  NU  BIS.  C'eft  le  nom  d'un  ancien  Dieu  des 
Egvprieiis.  On  trouve  (,\  figure  fur  plulîeurs  mé- 
dailles, «S:  il  y  p  irok  .ivcc  une  t«e  df  chien  fur  un 
corps  d  homme.  On  croit  ^'Amibis  «oîi  ie  me- 
Ine  que  Mercure.  Pbitarçic ,  dans  Ton  livre  rou- 
duM  lâs  Ac  OÎicii  •  dil  qa'Xmvitj  croit  appelle 
HtmâmAit  î  &  Enfile ,  Ht.  m.  de  la  pref».  Evang. 
l'appelle  .linfi,  c'cfl-'i-Jir c ,  Mmurt  Anièis.  Gui- 
chord  dcnve  Aiiubis  de  l'Ebrcu  naa  nit^jhh,  qui 
fignifie/iww/,  aboyer.  iVji./W  j  a\  Arabe  iit^ni- 
Su  la  même  choie ,  &  tuMJ>k  en  cette  laj>gue  c  eù. 
burm«r.  Jvrcaal  ék  i  ImrMer  Anabit.  Cette  éty- 
mologie  paroît  aifi»  nataidk.  Mail  »  dicM^  » 
pourquoi  aller  cherchw  dans  llbrcu  ou  l'Arabe  , 
le  nom  <<'un  Pieu  Egyptien  je  icpon.t  t^u;  Us 
Egyptiens  étant  voilins  des  tbitux  &  de*  .\raix:4 
pouvoient  avoir  dans  leur  langue  le  même  n)oc , 
«NI  du  moins  un  mot  Sont  iemblable.  Les  Giecs  & 
iH  Laèm ,  cjui  feilboiM»  t'ont  repréTcnié,  en  «i- 
zimt  ôtc  la  lettie  finale  a^cc,  «u  l'anont 
changée  cnf.* 

A  NUI  T.  VieuN  mot  qui  iv2}\\Tisi  iit-jnurd'huy. 
Les  Ailemans  comptoieiu  anciciMictiieiu  par  les 
inrits,  comme  fe  remarqué  Tacite  au  Traite  qu'il 
«  fidc  lieleiiM  HMnirs.  Ce  que  U»anciem  FnuKs& 
Gaulois  «ne  afelR  pratique,  comme  tt  k  fok  par 
ptufieurs  eivtltoitsiic  la  Loi  S,-ifiq\ie,  pjr  Il's  Cji>i- 
tukiires,  pat  les  Fornwlesdc  Marcultc  ,  i\;parplu- 
iteurs  ancien»  Inftrunicns,  dont  I  r,m<^oi$  Pithou 
StlK.  mention  iûr  les  Capttuiaires.  Ce  qui  Te  prati- 
qooti  encore  au  tem«  de  Geoârot,  Abbé  de  Ven- 
dôme ,  comme  il  paroît  par  une  de  Sa  Epîtres.  Et 
ce  qui  s'eft  pratiqué  mêmeWen  au-delfous  du  tcms 
de  cet  Abbc,  comme  il  pjroit  par  l'article  ^ç^.d- 
la  Coutume  d'Orléans ,  oii  il  ettdit ,  qu  C'«  tchep- 
twxr  it  Uttis  ««Mdw  à  ftnum  ,  U  fiUmiiitt  dt  jùf- 
tin  g0tU0,  fMÊt  tfin  tmmim  fér  frifin»  &  jtt 
UwM  wmd»t  fan  fHtwmU4 nfMttmhe  le/ nuits, 

Suns  Mtemirt  lei  nititr,  c'rt}  i  rlîrc  ,  Gns  .irtCT'îdre 
les  jours  ordinaires  de  n  veiuc  des  meubler  pris 
pat  éxecution,  qui  font  les  mercredis  &  les  I  ime- 
dis ,  auxquels  le  Prévôt  d'Orléans,  qui  ei\  le  Juge 
ordinaire,  tient  fbnSicge,&  auxquels  fevls  par 
INi^edu  pays  Ce  idt  ta  vcnie  de»  meubles  eiku- 
tés.  Et  parce  cts  menblcs  peuvenc  <tre  tendui 
fius  folenniiïedc  Juftice.on  n'eft  point ob!i(Tc  d'.n- 
teixicc  les  jours  qui  font  partie  de  cette  foknnnitc. 
Cet  article  cft  tiré  de  l'article  J5J.de  l'ancienne 
Coutume  d'Orléans ,  ce  mot  de  mtks  eft  etn- 
ployé  dans  ta  même  fignilicaTiotk  Pycrli»  Angle^ 
oermxus  ,  qui  a  traduit  en  Latin  cette  ancienne 
Coutume,  en  a  rendu  en  ces  termes  l'endroit  allé- 
gué '  £mptor  hiriijn,}»  ^iHÎHoiit  AdUiilirruTH  ,  i  .irn- 
rt  ,  i»<  iAcri  fHmmiirt'Ufue  rrrxm  fi$.inim  vcMtstftth- 
ne ,  Mi  fmvfndiimc0gifittfi.  Cette  ctiéfité  conflTte 
à  n'aciendie  pas  les  Joais  ofdfaaiiei.  ]e  reviens  à 
étmmt.  lut  Ponnuim,  dans  tësOrîglnes 
Cauto?fe5,  a  auffi  remarqué  que  les  Gaulois  coirp- 
toioit  pAr  les  nuits.  Et  à  Ciule  de  cette  coutume 
decotrptLT  par  les  nuits,  Elie  Vinct  iur  les  Pro- 
(«dèuts  d'Aufone ,  le  Perc  Sirmond  dans  lés  Notes 


A  O  R.    A  O  S. 

fur  GeoStoi,  AUjc  de  Vendôme,  page  )8.&chl. 
Biguon  fur  Marculfc,  ont  cru  que  ce  mot  d'antiir 
avale  £utd'ilMrméfo.  En  quoi  ils  ontétéfiiivis 
par  Godmn,  dantfimKTitde  fAnrâ^uité  des  Gau- 
lois, «Se  pir  pAvin,  dans  fon  Théâtre  d'Honneur, 
livre  i.  pi^c  5 Si.  Mais  il ell  certain  que  ce  mot 
a  ttf  t  iic  d'in  i.iJu ,  dont  on  a  (ait  premieremenC 
m  hm.  Se  enlûite ,  par  corruption,  mmi. lyiwdw, 
iioas  avons  f.ui  Imy ,  qui  eft  encore  cntiiâgedans 
le  Palai»}  oà  l'on  dit  dMii  hny,  pour  dire  tttni  ce 
jour,  qui  eft  la  même  choie  qa'miiMy  ,  &  la  mènie 
chofe  qu'j  fVarJ  ,  mot  compoiî  de  ces  quatre 
mots ,  <M  fourdt  haji.  On  adiif»  W»V,  comme  u* 
demant  j  dont  nous  avons  fait  premièrement  tait- 
m^n,Sc  fm  Ctuéimm  ,  &  enfin  /mdMMÙr,  en 
incorporant  Paniele  av  mot.  Le  Marfcha)  deMon- 

luc,  dans  fou  Hiftoire,  dit  toujours  lendemain.  ^ 
Dans  la  Brelie  àc  dans  le  Uauphinc  »  Mutit  figpifie 

AOR- 

A  o  R  p.  Le  "VaênA  SAa  s'app^loit  ancien- 

nement,  &:  il  s'appelle  encore  a  prclwit  en  quel- 
ques Provinces ,  &  pariiculieccnicnt  en  celle  de 
Normandie  ,  U  f^endieJi  4»re\  ou  orr.  Un  Arrêt  du 
PaiionentdePads,  de  l'an  i^x^.  Le  Dut  dt Bah- 
fmtfmrtééfttKt  àmXnfmnntmt&rtfr^ai' 
tM/u  f»  perftnne ,  mtmrerti  U  Vendredi  «an  \»  Vrtje- 
Cnix  M  f>emple ,  ctmme  em  arteufhimé  let  Rois  de 
Fr.nce  Uait  foi.r.  I.a  Chronicpic  de  Louis  XL  paee 
I46.  Et  ie  Vendredi  Sutiit  er  mmme,  tnm  &  iJijit 
du  Ciel  plufieurs jrrtnds  efclats  dt  tmneirreitfftr» 
tiffemtns ,  é-txmti^fe^irft,  pitJiéifibeMiCBHp 
de  f  ent  :  ftrte  epte  ItS  AfKittU  JStm  ttmsjntrs ,  tftte 
ml  ne  doit  dire  hélas,  /'//  «'7  innner  en  Af/trs. 
D' ader.it Hs,  parce  que  ce  jour-la  on  va  adorer  la 
Croix.  Les  AnciemttlÎMeM  Manr  fou  mitnr,iiU' 
Ctns  li  Dejuins  : 

FMor  U  Belle      j'mitrt  t 

Sijd  fartuuem  ^mmU &  Vdmr, 

VoyCT.  les  Annotations  d'Andrédu  Oiefne  fur  Alaîii 
Charrier ,  page  854^.  Mais ,  comme  on  ne  prononce 
qu'W,  M.  Nulilé  cioy^  qne  ce  vendredi  avoic 
^ain£nonmiédW4nr,n0n-feDleBiem  à  caulêdes 
lréc|i!cntes  répétitions  êt0itMut  que  fidt  le  Ptêtve 
qui  ccitbre  le  jour  du  Vendredi  Saint;  mais  au(H 
a  cau!c  du  grand  «ombre  des  prières  qu'il  Fait  }>our 
toute  lottedc  pcrlonncs.  Car  il  cli  àrcmarquer  que 
l'Ëgliléneprie  que  ce  jour-ia,  expreflcment ,  pour 
les  Hérétiques  &  les  Schifmatiqucs ,  pour  les  Juift, 
die  poor  les  Idolâtres.  Et  ce  qui  favorite  fon  opi* 
nion,  c'eft  qu'il  paroît  par  les  paflages  allcffliéspar 
du  Chefiie ,  i\\\'irer     4«ifrvr  figpmenc  anm  mtr 

vent  prier  (^'lidorer.  M. 

AORTE.  C'eft  ainfî  qu'on  appelle  la  grande 
ancre  ou  le  grand  vailfeau  qui  ion  du  ▼entricule 
gauche  dti  corur  pour  porter  le  iângdans  toot  le 
corps.  Ce  mot  vient  du  Grec  ,  qui  (îgnilîe 
la  même  chofe  que  à»T/t» ,  c'eft-a-dirc ,  vts  , 
vaideiu.  L'aorte  cft  le  grand  vaiflcniiiu  ûng »  Ic 
vatlleau  par  excellence.  • 

A  O  S. 

AOSTE  ou  AOUSTE.  C'eft  un  nom  pro- 
pre de  quelques  lieux.  Il  acte  (bit  par  corruprioii 

de         <(y/.(  ou  de  A»;'^niUim.  1!  y  a  ylcile  ou  yieuj- 

,  Ville  dans  la  Savoie  fui  la  £>ocie  i  c'àoic  aune- 
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CoU  Auptfi*  PrttrriA  y  OU  AHft^A  StU^tnmi.  Ou 
pr^ciui  que  l'Eiripereur  Augufte  en  fut  le  Fooda- 
fcur  ,  &  qu'il  y  envovu  une  CJoIoiiii-  Roni.iuic.  La 
vallcc  à! Aofie ,  autrement  le  val  d'yJvjir  ,  c'clt-ii-di- 
tt  la  vallcc  dani  laquelle  cil  fituée  cttie  ville ,  s'ap- 
pellots  ir4Jlù  Aiff^fMs.  C'cft  aii|Û,qw» 
au,  nom  neU  de  lluMiéi,  wm  iWMi 

Atàt.* 

'■  A  OU 

AQU.  Nom  propre  d'un  S.  Evcque  de  Bour- 

Siiilifaf.lQ  awuneoGeinenc  du  neuvième  ficcle. 
I^pai  »i(i£ûi(<K  comipcion  du  L4tm.4)g^- 

liieres  \  car  on  dit  S.  y^oM  ,  ou  S.  Ait^oa  /jm , 
•u  S.  yiiokl ,  ou  S.  Ayetil.  * 

AOUILLER.  AlaiftCbattier.taQiudiilo- 
gPMi.iB^âi£»0||i  4*4- «ie  (t*  %\Xnt»  i  El  m 
fmmmJf^t^  é'fiUiiÊumem  imrjt  iiiilfi», 
fur  f»  -»f wV  /"i/  îvwj  ^r<«  fcuffrctrux  à  ttnjmart. 
îfM^tunJJdirtt  faic  i'jid  &  de  JatitUiu,  d'où  nous 
avons  bkrjjmi.  SémilUr»  c'eft  lé  fttmltr.  Le 
IXiciutt. 

A  O  U  R  C  E  R.  S'«>i«T<r ,  c'cft-à-dirc  fc  iener 
filC  qildqu'uu.  Le  Roman  de  la  Rotc>  fQLj7»v\ 

Set  chtvettlx  luy  romjit  dr  dcljiie  ' 
Lt  jdimx ,  &pir  lut  l'Murcc 
Comme  f.rit  itn^  Lyon  fmr  l'O^rfi. 

t>eut  être  i'adnrfjrf ,  tait  dÎMÀ  6c  à'm^i  eu  plutôt 
f^jidmri  ,  c  efl-^-dire  ^utM^tur.  Le  Ducku. 
A  OU  R  N  E  R.  C'eft  un  vicuxvgifiMyiit.  «d 

Ggiùbc  omtr,  «cttmtntjifr y  dtjt^rr.tJiS^  At']akf 

ville,  en  U  Vie  de  Saint  Louis,  papL-  .  il  .irfoît 
m*m ftitVtUparttt,  vejiir,  (i)t 4t»tKme>  u  i-ùcn 
'i  flWlWwÉWi  MàhC9  Fiaittjois  \.  y).  Comment  ,  â::\ 

AMfMt  'fu  pêÊit  mmtf  — w  <ïiwyiy».  Et  Vi^^ji^Bat% 
difMt-il ,  4»  mmi*  n'y  4  /mr/  r«f/  Ihmx»  téM 
mrnts ,  C0wm^  [«m  Us  ttxtts  des  PMidtihs.  H'sdar- 

A  O  US  £'.  Le  Roman  de  la  Rolè ,  fol.  5 1.  v*» 
timmts  f»m  S  nit-mMpl«t  t 

C'eft  peur  être  irvifcet ,  ou  «feej  ;  ou  plutôt  aUfeeSt 
d  M^iijMMj ,  tait  d.'4d  ii  d'V'M  >  conune  nt/iàt  mf- 


APANACE.  Du  tUI«c<I«M 

ledérivedc  ♦anycc  ,  qu'il  dit  (îgnihcr piftcutMitriy 
ou  pravijîon  :  ce  qui  ne  m'cil  po»  connu.  vai«>i« 
iê  Koave  dans  Cckliii  pour  du  pain  btnit  :  qui  cft 
Un  moc  coinpoft  4e«Mf  ^  >  c'eft-»^. 
/MrAiii^r  éttMlreft  iMimK  Hefipkn, 
figntne  f  «/k  ,  &  d'oà  le  mot  Larîn  p^t  a  été 
Wi ,  (êlbn  Li  remarque  d'Athénée ,  au  livre  de 
les  l)ipiiolopliift«.  Mai>  pour  isaM-)  !c ,  je  ne  croi 
pas  qu'il  le  trouve  daiu  aucun  Auteur.  Hucman 
dans  iâ  Gaule  Françoile,  au  cha^e  9.  &  dans  Ton 
jftfMn,  it  Méiriij(»»i^ui ,  le  dérive  dunot  Cdé* 
■pftt  tékmmrn ,  qui  iî<;ntfie  rxebKrwe;  lis  pNtIUldli 
Rots  de  France,  au  moyen  de  leur  apanage, étant 
exclus  de  la  pan  qu'ils  eutlait  pu  Icgitimcment  pré- 
tendre dt»  ht  fiicceflion  de  leur  pcrtf.  Ragueau 
dans  (9a  Indice ,  &  le  P.  Labbe  dans  Ca  Etymo- 
*  ri|ji.^fBfy>îfin  ,  pog.  9.  ibntdnjatoeam  II 
rt  'wiMiqner  «{m  fiw*  les  deux  pcenriéiis  laâte 
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de  nos  Rois  .les  Fils  de  France  puifiicipwi^eoètt* 
également  avec  leur  frcre  au>c  ,  Se  qu'il»  poflfr" 
ikiieut  kius  jK>riicM\s.t  titre  de  Royaume.  Choppin» 
M  til  ip.  5.  du  livre  de  Ion  Tiaké ^ PaxMtnc de 
FiaiiLL  ,  aprcs  avoir  tappoiié  dilAffii  Ofiuions 
t«uclunt  l'ctymologie  du  moc^MBMr  «totie  lei> 
9ieUes  il  n'oublie  pas  cette  dWat^^no»*  «T^tMi» 
iMjtViTii ,  dont  il  fera  patte  ci  après  ,  concKir  enfin 
que  ce  mot  a  été  dit  de*<^  ,  c  eft  .1  dire, 
toHt-fmnt  i  le  Domaine  du  R.ii,  il'ou  on  prend  l'a- 
panage ,  cunt  comme  Licrc.  ^pclroaa  ,  dans  Ton 
Glolbdte,  incline  a  le  Êûte  venir  itmftndwt.  Si' 
vtriy  <imod  Mùjmm*  &  tm^gmmt  ^,ftrihmbm 
fit  appeiug;ium  ,  hmà  vUmtmtmÊttàkmmAv^ 
penr^rr.-'o  .  .'.]-peiidr!piim  jwi-cris  f.lii  ,  vrl 

appL'.ilij;;uin  C.Diojia;  IVantix  :  prof/tma  (fuid  ut 
tpjji  in  hutt'.  moàum  d.iti  rjufdem  Jiint  appendices  , 
dt*  ^alti  i'i  Dtvi  Edunrdi  Utpàmt  appcndida  Co*. 
MHZ  RcguiBritanoicMHKifMMMr.M.  Befly.  Avo" 
ae  di^JRoi  de  Fonienay-leComte ,  dans  une  dd 
(es  Lettres  qui  m'a  été  communiquée  par  M.  du 
Puy  ,  Coniciiler  d'Etat  ,  le  tait  venir  de  p-ilixi  : 
d'où  il  dit  que  nous  avons  bàt  pieniiciemcnt  p^u  , 
pour  pafi  ,  Se  que  6e  fm  mam'mtum  6k  enfuira 
•A^^triTyilebc i  Se  enfime  ^«mAp.,  pour  éviteé 
k  CMepImrieiJe  enfin  aptanm^  Vlnnet  kd£iif> 
vent  de  f<vùt,  MoM  :  Et  tftimtm  mtmu  4fu  e» 
mat  appenage ,  vieimt  de  ctr  asttim  pda  %  pnrnt  n» 
fi larj^e  figmfication  tjue  Icchcm  en  HeWitu  ,  c'ejl-j- 
déu  fnr  tM  Mlimunt  de  i'bamm*  :  ctmm*  d*  vie  ^ 
iStgÊi.  de  part ,  partage  ;  (^rfemiUklt  :  oêt 
fmn^  fi  i  wiKimêm  4»  Mnfm«  ,  tÊmmt  fM 
JkmphiM,  ptunKÉiwiSÊb  6m  'ifkà  &  wtmfm. 
quicr  femble  être  du  même  avis.  Au  reguri ,  dit-il, 
de  i'afMnmge  ,  «a  *  exerciti  piufitwri  ejpritt  de  Ut 
fietmut  fmr  jftnMrdam  U  profit  fan  irMm  f 

vnifitmt ,  les  ap/mmgu  hthm  imepuiu  tmre  Ut  tn- 
fiuit  puifnet.  de  la  Cftretnu  ,  tpu  tntu  les  A  fer- 
ons iaij<mrd'''.'\.  P-uii  y  umbtmr  dnijutl  j» 
fait^itr.d  compte  entre  tous  mt  HifiTÙgrMphes ,  JUt 

Raudouin  ,  Cointe  d»  fLuidre,  &  Lotit ,  CiMK»  . 
àf  dt  BUit  I  /ffism  enifi^  ntt  U  Fâùtitn,  Bmi-' 
ifc«è«  /ternit  tmfméitfBimpènéeCvifttimiiurple , 
départit  entre  les  principaux  Cjpituirtei  (juelejKet 
pminces  ,par  ferme  de  panage.  Henri  Etienne,  p. 
1  (  4.  de  ion  Dialoeue  du  Nouveau  Langue  Fran- 
çois Italiantfé,  dit  la  même  cbolê.  Et  ce  end  rend 
cette  cryr.iologie  aiTcx  vrai'-fianblable ,  c'eft  qu'on 
•.'eft  ièrvi  du  noc  àtféâ»^  poar  lignifier  toute  fer* 
ee  d'aiimens  de  llnmDi.  Aufogetle  ix.  i.  AdHe- 
rtdem  ddiit  ,  uûkis  prdfeiifihm  ,  paltiatits  fnifpÎMit 
tjr  crinitui,  bttrhifti  froft  ad  pnhem  ttffte  psrreltài 
ac  petiit  as  fihi  dtmitiêpr*t  MaK  Auréle 


liv. 

et  il  le  ttonV*  n  oett«  %ilhcatim  Ans  l'Orée 

Ton  Dominicain  :  Et  dans  cet  endroit  de  h  z  .auï 
Corinthiens  ix.  9.  Qjà  autem  aàminjhat  femen 
1  emi>:unri ,  &  panent  ad  mjndui  \tndum  pr^ahit  :  £( 
dans  celui-ci  du  i.  de  Ruth  :  i^od  viftaffn p^ptf 
lum  frta»  daiida  ris  panent.  Et  dans  cet  autre  d1- 
Am  ISL-t.  S$  pJ^tmltUf  M  di0  iia  dicent ,  Nm 
-  Jim  MimtU  }  tfi»  dan*»  mua  tien  eft  pams,nei}iie 
vefinnennim.  Les  F-brcux  ,  comme  l'a  remarqué 
Nicot  ,  ont  dfc  ainfi  largement  du  mot  DrtS  le- 
chem,  qui  lignitîe pat»,  pour  toutes  fortes  de  vivres. 
Ecqadquet  Autauis  »  &  entr'autres  Paul  Emile  • 
K«r.  6.  en  k  Vie  de  Philippe  AuguAe ,  ont  dit  f  «M' 
ftmm  ,    non  pas  t^mim^im.  Et  fmi^pim  n»; 


70 


A  P  A. 


k:on  au^ic  dit  paMftum  àe  pms ,  pout  fieniher 
Hon  t  tinc  iubiulance ,  comme  on  a  die  /«- 


 peiHi    .  .    .  , 

ban»  de  sn  y  auron  ajoute  un  a  ,  comme 

nlnfrir"  Amoioe  Loticl,apiib  av«c 

InipnMivé  cette  jiyinDlo^e,&ceU»de««f<|H**» 

le  fait  venir  è'^ppcnnn:  Voici  fi  remarque  ,  qui 
m'a  hé  communiquct-  par  M.  ]oly,  Ch.motue  de 
Fjris  ,  Ion  j>ctit  fils  :  Tour  ainfï  fjue  Cnion  dijoit  , 
Callia  duas  re$  itudiofifrunc  pcifequitur  ,  rein  mili- 
tarcm ,  &  argutè  loqui  ;  mfi  miu  /tbttit  aimé  e» 
FrMU€  It  fmitr  eMn^fign^Mt ,  fgwrtw  mttéf 
^hters  M  tran/UtiMU  &  JmilimJltt ,  oBégmrs  m 
énij^mej ,  comme  en  ce  aut  l'on  dit  j  Taiir  que  k-Sei- 
gneur  dort ,  le  vaflàl  veille  ,  f  ji^"'!-^'' 
t/affÀl  fait  Us  fruits  fitnt  fi  le  ^eifnrur  irr.dert  crj  Ja 
J^fit.  ItOD  »  f  M  le  Reyimme  ne  tombe  poim  en  que- 
aaaiUe»  pmtdire  ^e  les  femmes  n'y  fuccedentftiHt. 
Item  ,  f««  /'  Rm  (icd  en  l'on  lit  de  Ju(lice»^Mr 
mottjtrer  tftCen  fe  rtfafoM  ,  [on  effrrit  eft  plus  en  re- 
fot  peur  retidre  jiifiice.  ^ue  les  aijrja  on  le  vol  du 
chapon  ès  fitfs  pmr  prtaont  ,  e»  fgnijÎMn  le  terri' 
tmrt  de  leur  Mvmtage  i'mtneffe ,  &  autres  teSti  fa- 
|Mu  i*  fmltr.Je  cray  auffi  ipte  nofire  m«t  </'appeil*- 
ge  fe  du  m  cette  ferme  &  figure  ,  &  que  e'efifè 
^ . ^  •ro;?  de  peine  de  le  faire  venir  de  pain  ;  ou  Je 
•a»  «>j5y  i  &  ^»e  tout  ttinfi  tfme  l'en  dit  rogner  les 
ailes  j  celui  c]Hf  l'en  veut  ajfoihiir ,  (y  ijxe  Philippes 
gle  Commtnes  ,  ^jui  tenait  encore  de  iiojhe  vieil  Gttm- 
icis  françirii  ,  ait  en  fon  Hifioire  du  Roy  Charles 
yilL  ft'îl  nefaifoit  que  làiUic  do  nid  Uafpt'il  Ht- 
trefri$  le  voyare  de.  Naples.  Et  emme  CicemiJit  mm 
III.  litnre  de  fon  OMeur  ,  rr.  Je  r,iill.tm  d'un  Ora- 
teurnotnme'  Corax,  Coraceni  itlum  veftrum  patia- 
mur  nm  qaitkm  pullos  fuos  excludcrc  c  ttido  ; 
0Ùffi  difm-efi  fMt  l'on  appennoit  les  enjaas  fertanj 
émmmité&pnfitM  fenir  4t  UmMàfm  Jk  Uim  fe- 
int -fem  ehtmser  à  faim  firtmit  t  teMmeH<ans  par 
m/tmerr  de  dire ,  à  voler  etenx-mefmes  ,■  ttinfi  f  «'«« 
appcmier  uiieflcche  ou  un  mireras,     un  n'atc- 
ras  didenipciuté  ;  Auf^ie  met  «^'appenner  &  iç^ca- 
nage  ne  fe  dit  pas  feulement  des  enfoui  its  iùii  > 
nmit  auffi  des  Seigneurs  &  GentiUhtmmu  »  MÎnfi 
fti'il  appert  par  plufieurj  ('emfhtmes  mmiemet ,  t^em 

ufe-t^ciri  mefme  '•'!  p.!  '!-:  ::  df-  r    jui  font  mifes 

ffers  t/t  maijon  ae  tenu  peia  C/"  jierei  p.ir  mAna^e. 
Ce  cjHs  vourroit  procéder  dt  ce  cjit'en  piufcuri  pays 
Us  fuifaet.  des  grands ,  eftans  faits  majeurs ,  avdtnt 
ftMftem  fmate  la  levée  de  tfuelefues  gens  dt  imn 
fays  ^wésitr  Inufftn  fentmt  Mtknmtfigmuimitm 
dtptus  ftte  Us  Datieis  &  Nanitmii ,  Saxent  &  4m^ 
très  nittions  Septentrionales  fom  venues  par  deçà  , 
MHff  qu'il  fe  vott  parce  cjiu  Thomas  IVaifmgiitH  en 
fon  Hypodigma  Neuftriz  en  écrit  :  Olim  mos  crat 
inDacba^AMM  eftki  pour  J>«im)  cùmieple- 
.iaeirfetmahcMdiiibitt,  att&odtitegtt  petRe- 
ges  itlîus  terrz  coeerentur  jnniores  de  propriis  Te- 
dibus  emigrare.  Nam  pater  adultos  âlios  cunâos 
à  le  pellebdt  priter  unum  ,  quem  hxredem  lui  )iiris 
xelinquebat.  £t  Lambert  de  Scafnaburg  fur  l'année 
1070.  In  Comitatus  Balduini  qulque  (amiliâ,  id 
,  tniiltis  hinc  feculis  (ervabatac  »  quafi  (àncitum  le* 
ge  petDctua  ,  ut  ums  âioniin  qui  patri  potiflH 
:r/.iii:  )  Vic.ii'Tcr  ,  noincn  patris  accise: rr ,  &  totius 
Flajiiirsj:  l'rincipatum  lolus  hcrcdit  iru  u.  reiïione 
obtineret  :  cxtcri  veio  fratr'.-,  ,  a,^;  l-.-.n,:  luhdici 
diâoque  obtempérantes  iiiglorum  vitamduccrcnt, 
aut  peicpè  piofeâi  ,  magis  propriis  rébus  gefUs 
.fliocaie  cuuendçief»  .  ^jiuùa  ddîdix  ac  IbcMdic 
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éoUd  egeftacem  bmn  Vim'  nutjortiiSn  opinlone 
confelarentor.  Hbc  IcIBccc  fieliai ,  ne  in  plures  di*'' 
vifa  Provincia  ,  claritas  iltus  fumilii  pcr  iiiopiam 
rei  (amiliaris  obfblcicciei.  A  ejuoy  on  peut  4dfeuf- 
ter  ce  tju'on  lit  dans  Affo ,  (a)  liv.  w.  deU  vie  de' 
Sm»  Berxher  ,  (jr  dam  Cemeticenfis  des  ï)ucs  dé 
NènmMMUe»  Je  croy  doncaues  ^N'appenner  fè  dit 
comme  ejsti  diroit  donner  des  pennes  ,  c'efi-à-dirc , 
des  plumes  &  moyens  aux  jeitnes  Seigneurs  fertanj  du, 
nid  07*  de  la  mittfon  de  leurs  pères ,  pour  commencer 
à  volertà'  fmrt  fortune  par  ejuel^ues  exploits  de  guer- 
rff  muri^  «W  autrement  ,  comme  Dieu  tes  condtù' 
r#!«9  fMt  igflài  «M  Kau  ^t'pMcifejues  &  fi^. 
tien  tm  iefmt  ekmtge  en  JemMinet  de  tfuel^ues  Dtt^ 

che-t  d"  Comtes  Je  leur  Royaume  ,  felcH  In  ici.vje 
l' ttpptnnage  de*Ch.trles  ie  Sage,  l'icrrc  PithoUjdans 
les  Mémoires  des  Comtes  de  Champ^ine  »  dît  » 
^'MfMMMn  eft  un  mot  purement  Fran^i ,  cora^ 
me'edui  de  fm^MMge.  Et  à  ce  pro|)o$  il  eft  &  ns 
macquer ,  que  ]oannes  Faber ,  le  Prmce  de  nos  an- 
ciens Doâeurs  Praticiens,  fur  le  Titre  des  Inftt- 
tutC5  Je  iefiiima  açnaivtnm  jHcitjJirne ,  appelle  <»«- 
nagium  U  Lcgitimc  des  aînés  nobles.  )  Ce  ibuC 
tDttiia  ks  opinioni  tondunt  l'étymolog^  do  mot 
MfMMMte ,  <iai  l«ic  Taiiiei  à  ma  cwinpHlâoce  i 
«KHW  la  ph»«traî''fëinblab1e,  lelon  mol ,  eft  cd!e 

qui  faîr  venir  ce  ~nr  !'ran<;oi'i  du  l.atîn  punit.  Et 
c'efl  aulTi  celle  c|ui  a  ctc  prcftrée  aux  autres  par 
M.  de  Caleneuve  ,  Se  par  \I.  du  Cange,  ÊunêllX 
étytnoiogiftes.      Voyez  APPANAGE. 
}c  crois  <\\i'AfMiu^e  fient     la  puikule  sAt 

ic  A'amtagium,  pour  ame  lUHmt  comme  qtiîtB- 
toit  fous-ainage,  &  que  ce  mOt  fignifie  propre* 
ment  la  portion  des  nisqut  ne  font  pas  les  ainés 
d'une  mai  fon.  AinA^^^^no^^  eft  une  portion  de  la 
part  de  l'aîné ,  pour  en  accommoder  les  cadets. 

Mondrelet,  édit.  de  15  ia>  vol. }.  fol.  176.  m  , 
rapporte  en  cet  tiennes  on  ia  Aitides  ie  U  Psàx 
de  Conflans  :  Item ,  le  Duc  de  Berry  ,feul  frère  dm 
Roy ,  pour  fon  partaige  du  Royaume  de  France  ,  4M- 
rot!  le  Dm  hé  de  Normandie  par  emptnnm^  ,  fmif 
lui  ©■  poxr  jes  hotrs  maftes.  Le  Duchat. 

APARINE.  Simplet  appclUe autrement  gra- 
ttnm.  Du LatÎD  Mfmnt^ £u( au  Gtecàwa^'u. formé 

c'eJl  .Wire  ,  moUïceSa  ,  tenetla  ,  Jrlic.ita.^n^xmh. 
Stapcl  ,  qui  croit  qu'«7rc5f<iii  a  été  dit  quafi oiveueÀnf 
cjUdd  jemive  orhata  videaiur  ,  n'a  pSt  bîCQ  fSiranr 

tré.  Cdt  à  la  pge  SSj.  M. 
'  APARITOIIlE.Heilie.  Dei  Ceft 
abiii  m  lc»L«w  oot  Dommé  ce  fimple:  dCMrw* 
tfnt.*  a  caolê  qu'il  Tient  d'ocdinaire  nr  ka  vldUw 

murailles.  On  l'appelle  autrement,  ÎSc  caiB»î> 
munémcnt,  ^<*n«<oiT.  M. 

A  P  A  S.  Lat.  efca  :  Gr.  /,  > ,  .  De  f,^.  Prf* 
nu  t  miPs^Mi  t  appaftus ,  Ar  AS.  M. 

APATISSERk  Vieux mocqidfigiiifiéiai^ySp 
tai&es ,  faire  contribuer  tesCamiJons  des  places  voi- 
fines.  Juvcnal  des  Urfins  ,  Evcquc  de  Beauvats  , 
dans  (a  Lettre  au  Roi  Charles  VIII.  pendant  le« 
i  rats  d'Orlcans  l'an  1439.  ApfMtiffoient  les  vtilai- 
gei.  TcUemim  tjh'kng  pauvre  vUéÛge  efioit  appatis 
M  bMÙ  M»  dix  fUteu  £t Re»m  feifiit  edUit 
mettre  U  fSm  h  viisdget.  &  en  Êi  tmie  envoyée 
aux  Etats  de  Blois  fîx  ans  devant ,  parlaju  des  mt- 
ières  de  ion  Diocck  :  tfijueUes  chojes  ie  Dauvrt 
fUfUde  muEfimtaiUmit  mettre  rmUe  ,édAént 

(  a }  ,âa»S0a9tnmS.  Xm^lL  jUjfi  SnuO,  IL  f.  Itt; 
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<fr  fiyafrfaticherà  U  C^rmfin  ^  fmi4ian.Âi4ài 
témaji  tontes  les  Autres  Carmfmi  LfRMfMrAvMr  -À 

do  IV.  Damei  : 

'AbinChaniécaDLay  (lepaix>  pag.j44» 

TàÊts  fmr  p*ytr  Us  giigefy  9BC 

De  p^dciaire.  Paul  Emile  ,  en  !a  Vie  de  Charles 
VW.PMCtm  qui  circtimioltbam  ,  tii  redtmebartt 
.M  titti  tgrt»  c*ifre ,  mumeréfitt  àomt  am  c»njiigi- 
èlU  tiherijifut fAi  licem  fil^gmem^  pro  ft  ijHijt}»e 
■mentitm  fMifcthémtMTi  m  mmtntmti  A  injuri» 
nudtjicitifnt  emrtnm  frMhmmr  :  SmuT  Phffidi 
VM-ai/imw.  Voyez  mes  Orii^iiics  .b -LanglliS 
Italienne ,  au  moc  4ffHU*re.  KL 

A  P  E. 

APE'DEFTE.  Ce  moi  efl  devena  Fnaçdb 
par  le  chap.  i.  du  liv.  5 .  de  RaboUii  :  CmmMt 

■  Pamaf  raei  arriva  en  l'Jflt  des  .'Jpedffiej  .  Rabtl  ;is 
l'aÊdc  duGtec  àw<uAvT&,quiUgnitic  Or 

•quoiqu'on  prononce  indtricrcmment  avaùTivT^ , 
par  npidtfitt  ou.MftdeMi!ii ,  Tune  &  l'autre  de  ces 
^roitoncfuhuu  étaiu  appuvcc  par  des  perlonnes 
Içavantcs  ;  la  première  par  fcs  Pères  Jclukcs  ;  &  la 

•  féconde  pr  Mci£cur«  de  l'orc  Royal  ;  on  ne  peut 

-^xiAw  ^fédemte  :  ce  mot  u'ayaiu  pas  ctctiuroduit 
de  la  iône  dans  notre  Langue.  U  en  dt  de  nictnc 

'dejS^mvM. 

^  Oo  mnrve  cependant  Aftitmtt  dam  de  ixipi 
Anceurs  \  au  lieu  que  ,  hors  le  (Vyle'de  Rabelais  > 

-il  n'cft  pas  permis  de  dire  Ayeâeiit  .  On  Ut  dans  le 
Huttiém*  :  Il  ft  ftrvie  une  cnh.de  d' ÂPtdeutcs  ,  tjmi 
mfmitMÛ»  ftn[mir<  .»  xt-te  tinJe  nffilnede  ptn/itMrs 
Miméetf^ff  mnfrit  Àe  fefAirt  wt  mtnie  de  Leur  in- 
enfMthtt  Jr  riJiaiUfirt^vditûit,  &de  trmtwrU 
fcience  de  pe'd4mme.  Et  dans  les  Obfcrvat.  fur  les 
Ecrits  mod.  Autant  ifn'e»  fe  faifait  gUire  amrrfois 
de  n'iiZ'iir  itHcuncs  Lettres  ,  tttUiOU  il  eft  honteux  MM- 
jeurd'imi  a' etn  r»Ht -a-fait  jifîdtmt*  Onadrtaulli 
jipédeutifme.  ♦ 

APENNIN.  Cââm  awnngpe d'Italie,  & 
qne  Ton  peut  reganlec  eaaaat  une  txaadie  des 

Âipes.  I.e  mon:  Apennin  a  été  aîiifi  appelle  du 
Giubii^j,  qui  lignitîe  la  pointe  d'une  monta|;nc. 

■  Ceft  le  ièntimenr  de  M.  Huet,  qui  remarque  a  ce 
(ùjct ,  que  les  anciens  Latins  nonmoieiu  pennn^ 
&  pimia  ce  qui  eft  aigu.  Ver/y. 

U  eft  certain  que  peu  eft  un  tern>e  de  l'anciemie 
Langue  Celtique  ,  &  qu'il  (îgnilîe  U  ftmmet  ,  le 
haut ,  ta  cime.  C'efl  de- la  que  Itt  Latijis  ont  non-.- 
mc  pintu  Se  pimiacuU  les  fommités  des  murs ,  des 
'  Temples ,  &  des  antres  édifices ,  &  non  pas  de  ce 
qu'elles  leflêmbioîant  aux  plumes  «^tie  les  Soldats 
poitoiant ibr  teurt  cafqnet ,  Se  qui  s  appclloicnt 

pemta,  C'cftde-là  aoiïî  qu'ont  été  torniés  les  nonn 
de  petiimts ,  penninnt ,  &  ttppctmsmu  ,  comme  qui 
diroit  haut,  iUvé.  De  là  pareillement  Alpes  pen- 
Mm  &4^p«mtM,  c'eft-à-dire  jMmta,^/  ait'éU- 
vieit  icJ>«tttfmmmu  &  âfiiiMMW,  e*«ft4*-dkb 
Dnti  Vttticalis  ,  ou  bien  inftrmmo  Alpium  facra- 
tiuvmht ,  conune  s'exprime  Titc-Live ,  liv.  ?  i. 
La  terace  4  danf  ^ftttm»  9c  Afmmmu  u'eft-qu'on 


A^Ê.  AH.  Ap^I.  AJPO.  ft 

augment  initial.  P/w»  &  pfi,.,  en  Alleman.lîgnifiéi 
comme  ;?fn  en  Celtique,  haut,  élevé  ,  hauteur»  * 
élévation,  fommet}  & c*eft  au  fbiul  le  mcmemoti 
]upitcra  été  iionoinéM  cCtteL«igue^m«àcaufa 
de  Ton  élévation  ail-delRisd«s  autres  Dîaix.  Voye» 
Wadltcr,  Glojfar.  Germ.m.  nxi  tr  oc  P''".  * 

APENS:  qu'on  prononce  .r^jw/.  Voyez ^«c'/.*« 
'petu.  M. 

A  P  E  N  T I  S.  Dans  le  premier  Scaligcraiu,  pagi 
14  -1.  StthriirkLt  ,  eft  teflt  pars  prâjetfa  ,  ejux  ejicit 
fii&icidiim.  fnteiblm ,  aut  eft fnbgmnda ,  Grâce yv"^ 
"#»»  >  «tw  ffi  mtnûâmtftt  ,  <fmd  ^nidem/ignificat  id , 
niiud  (tr4(i  'Svr'jjj  diiiiti!  ,  O'jjV/  mjie  hapenri* 
pro  haiicpcntis  i  hs£  ejl projeHnm  ^u«dtfuiej'cii  ifnl' 
ttm  fcilicet  e»lumiis  ligneis ,  vel  lapideis  :  fnlfgriin- 
da  veri  ne»  qitiefcit.  %  Apemis  vient  i'appendi*  , 
ce  qui  a  été  fort  bien  remarqué  par  Nicoc  Ceft 
un  bâtiment  ajoute  à  un  autre,  f  Henri  Etiennti 
dam  les  Hypomnc(cs  de  la  Langue  Françoifc ,  pa- 
gp  j6.  dérive  appentis  à'appendix.  M. 

APERTÏSE.  Ce  mot  eft  en  ufage  en  barte 
,  )«]ormandie  ,  où  Ton  dit ,  pour  (t  mocquer  d'un 
coufèii  ridicule*  ou  d'une  iniajpnarion  fbtte:vMlè 
«w  htOt  s^mifi  !  Ce  mot  vient  Héàferitim  ,  âk 
de  pmnfSt  S.  Add. 

A  P  I. 

A  p  L  Sotte  de  pomme».  Les  Romains  avoiczit 
des  pommes  iwpeUées  nu^  ^ima»  dont  iieft  par- 
lé dans  PBne.  Mais  ces  (ommesécMeni  difièidnei 
de  nAspoountcs  d^fi*  Az>. 

APL. 

A PLO  MM£R./r  tuisum apl0mmf:i!at4ti, 
dire.  Je  fu^tout  appeianti.  M. 

Guiflemetie  dans  Pathelin  :  Je  croy  ^stil  repafe. 
H  eft  nng  petit  aplotnmé.  Le  Didiomuire  Tou- 
loutain.  Àplambay  enfoncer,  ajfemmtr.  Aplimme'f 

c  eft  apelanti  de  fommcil ,  ennacé.  eiilèveB  dans 
le  fbnuncil.  Le  Duehtu. 

APO- 

APOCAGYNE.  Terme  employé  pria  Pifc, 
Préfat  e  do  lou  Hiftoite  d'Orange  ,  ou  il  ka.blc 
devoir  s'entendre  de  la  iertrede  divorce  qu'un  mari 
donne  à  (à  femme  qu'il  yeut  répudier.  Du  Grec 
àauX'  »  1"'  fignific  une  ^nhtanre,  8rdc>i/î»  ,  mu- 
lin  ■  d'où,  pour  le  dire  en  parTaiK ,  il  rciulte  que 
l'Auteur  aurait  dû  ctrire  apot  htijij/it.  Apacagine , 
ou  plutôt  Dapccagine  ,  vient  de  l'Italien  Dapocag- 
gine  ,  lâcheté.  Du  xefte  1  le  mot  Mtcapnt  (è 
trouve  employé  par  l*Evâqne  de  Pluiànte  Phi- 
lippe de  Gcga,  dans  une  Lettre  au  Duc  de  May  en* 
ne,  de  l'année  1^91.  Voyez  le  nouveau  Journal 
de  Henri  III.  1^19.  tome  1.  paj^c  9c.  Le  mcmè 
mot  fe  trouve  aullî  daj»  Aubignc ,  cdit.  de  iCiC. 
page  1 1  -S  6 .  Duchai. 

APOCRISIAIRE.  Nom  qu'on  a  doiuié  à 
ptulîcurs  periônnesen  tiatiee.  t^ApocriJtmre  ètcit 
celui  qu'on  rwmmo't  aufïï  P/f/rmJjirf  j  a  qui  ont 
fucccdc  le  Chancelier  &.  le  Garde  des  Sccaan;.  Le 
Grand  Aptcrifiaire,  félon  Mezeray ,  ctoit  le  Chef 
des  Prêtres  &  des  Chefs  de  la  Cour  ;  &  on  le  nom- 
ma auflî  Archichapelain ,  oU  Carde  du  Palais,  ft 
connoilîbii  de  toutes  les  affaires  des  EccUiîaltiquet. 
On  nommoic  encore  Apocrifuàm  ceux  deiCleccA 
que  las  Ev^^m  dépimcni  jk  1»  Cour  fonr  Kei 
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lEnvoïAS.'"»""  AmbairaJcurs  des.  rtiiiccs  ,  &  prin- 
cij,aî<SCTr*ux  Nonces  &  auxLéftats  des  Pa(«» 

au  mot 

fÏTlifi*''''/'»':!''  >  ^'  aVxf  iTiaf  <5{f  ^w»  perte  ref  tnft , 
pMcc  qu'ils  Lipporioient  ics  répouics  des  PriiKCS, 
auprès  defquels  0$  ùà&àOX.  k  fonâioll  Jljlfttri- 
ftaires.  Vcrgy. 

APOCRYPHE,  Du  Latin -i/>«>fry/'iH»/ ,  Fait 
du  Grec  iainfup'!è,^ùfpàètMemiium.^àS6m 
au  chapitre  7.  de  Cm  fivre  dles  Oncles  èa  Sbyl- 
les ,  explique  fort  bien  commeiu  ce  mot  a  paf- 
lî:  de  cens  lignification  A' abfttnditHi  a  celle  de  ii- 
htr ffwÎMS  >  ou  4:/u^/i<  fid<i.  Ses  ictines  méritent 
À'ètre  id  t^ipoctés.  Les  voici  :  ytnufium  in  6r*- 
e*m  ftrmmem  m  LXX.  Jmerfmihu  umvnttmam 
Ubri  fjcri  ,  emtus  er*m  Mbtcrjfhi  ,  utpete  tiâ  «juvt 
filii  Ltvitii  &  Siiterdatîhu  f M  fret  ttditHj.  Et  if- 
Jum  z  uCMiulum  c:  fretfutnt  ejui  ufus,  tpud  .'juejciin- 
qii€  ttiétm  Grâces  ,  fatii  nmmftfii  tftendit ,  «ew  dt 
'  mtiii  id  aeeeptiim  fuijft  librij  fiMM  ,  vel  de  raris  & 
fi^im  tMis»  vel  dt  Ht  fà  in  arthivis  & ^moù 
TttmtiAmttKt  mmmnM ,  &  mi  (^uot  ftlis ,  1»  dixi» 
yntu  ,  J.rriur  aciejfui   SJcnJctii>us.  Talts  femjfcr 
fntrt  Sfbyitm  ,  ^nerum  citftodi.i  Dittmzinjaat  ccm- 
mifil  :  nUes  Tiffcmim  hxntfpicum  lihri  reconduis 
futnan  tém  ereh*  pajfim  fit  mtnti»  :  t*itt  Tynorum 
^  JE^yptiomm  ylrmuUt  fitcri  i  fui  ■tdx»;)^wpMt6Ti{ 
ja;C/M  &  À^Ufufti  p^^tm  4^iMMUir.  Suidés  tàm 
dicit  Epaphrcdimm  Ortmrnuîieum  tfrginm  mHtM 

«»«l>.«.fjiiti-ru»  (ii'>.ui  pdTeàife  ,  imcrpirr.tiur  à-t-^- 
mpùput.  yinjut  isÂC  ver  a  hujui  v»cii  Jignijitaiie  : 
netjMe  hUmm  vetuflum  invettint  Scriptarem  ,  cui  mi»- 
mfô^imtfMeritiÀtnt  futd  nfvftSi  :  it*  «r  lihi  tip»- 
er^tdm  fkmm^iatmàthiMt^t  fftrit  & 

'  ^itibus  r-erhi  rreJjnir.  Vidcmus  nunc  4ftù  rMÏme 
fii£bim  fit  ut  i/ùfai'xlH/n  hoc  apud  Chrifiianes  ali»m, 
priari  tjHedttmmedo  i(!mTini.im  .iciepait  jii^nifi. 
.  fstitntm  i  cmm faUcet  afeciypht  pr»  /punis,  amjat- 
ttm  4Mf4  fdà  ,  MCciptMMMT  Uhris.   £ge  ne  diéi- 
t0Hiim  ^idem  exijltmc  ,  ifuin  /inijlm  vaeit 
mettptio  *  JudtispTo^agM*  fit  «dCMflÎMU.Â»' 
ietjham  enim  ejjerit  CurifriMU  ,  itt  tcHa  f  ir.lfc.niB- 
Tit  v*x  htc  Ab  ipfis  aueijue  ufurpMa  jmt  Judâjs  , 
Sas.  jJwrfpf,  wejmd  impietMti  in  ChriJInm  dreffet , 
ctém  pttblico  canmm  tfft$  tdith  ,  «r  fàj  legeret  Si- 
byllines ,  aliefyue  fittidint  Ubrrt,  nmituntes  advett- 
tttm  Refis  jamfihi  magis  ftùm  Romimis  Mb'ff? ,  li- 
tenter  décrète  Sénat ût  pMruére  ,•  Mnathtmate  etiam 
fnrefcribemes,  fi  qui  ii;tcr Judiesiflcj  aut  h.dtrcni  ,mt 
cenfulerent  Itères  :  drhMc  riuiane^m  antea paiam  crrt- 
iigiesi  té  iUis  legebamur  Ubri ,  fttfH  fuiit  Apecryphi, 
wmi  imtrdiBi/t-  à  neamie  Ugtndi.TMn  ffue^jnefac- 
tmm  m  eirtSm  tptsm  sottes  fepe  lihifétcri  cenftringe- 
rrruur ,  ovtr.rpjiie  qui  Hrhran  i  r.on  exfiwvnt  ,  4  reli- 
^uîj  JcpjrMi ,  CT  pro  apscrjphij  juerim  hubiti  ;  de- 
tenj  a  vcro  JignificMM  Vecis  nature.  Qnippe  cùm 
mMtsi  Ubri  fnuri ,  suit  etittm  tjuilibet  sti  (juvimtpsif 
'UntuniAiu  sêîim  apoeryphi  dicere/tnr,  fit  in 
ftspiimrtm Jtt^fim  smifert  hee  veesibnlnm  ;  tartcjxam 
fi  idée  m»  ifem  étdttmdi  <psid  fpterii  &  dubit  e  fent 
Jidti.  Smîs  ex  his  palet  cjuam  Mien»  fenfn  ,     t  ve- 
terib»!  Chri/liMis  cempiures  ,  &  nejh*  jtmtii  f  cri 
fUrispte  t  vtcem  apocryphorum  acàpism  ,  (km 
sitdternm  &  exigtà  mementi  libres  ifthee  figKMt 
titidê,  M. 

M.  SimaO(  dans  lès  Opuiicttks  Ciiti^us  contre 
▼oflÎMS,  dont  le  ticie  ell  :  JUcksmU  Simami  C*Ui- 
«WM  Etdefià  Tttdtp  Of^adm  eimem ,  &e.  ce- 
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cficrclie  quel  eft  le  fens  du  mot  Avacryplut 
Il  ibutient  que  quand  il  s'agit  de  Livres  lacic^ ,  ce 
nom  ne  le  donne  qu'a  des  C5uvrages  que  ni  la  Syna- 
gogue, ni  l'Eglife  n'ont  point  iniérés  dans  letu  C*- 
non ,  quoiqu  on  les  joigntt  avec  U  ù&axt  EcrinF* 
re,  qu'on  les  lût  même  cl  "  ' Taljje.  Il  ne  lira 
pcut-ctte  pas  hors  de  propos  Je  t.ure  remarquer  ici 
avec  ce  i^avant  hoivmie  ,  qu'il  s' eft  j^lilîc  uiicfaute 
dans  ces  paroles  de  Saint  Jertime  >  que  l'on  lit  dans 
là  Préface  fur  le  Livre  de  T(^ie  i  Libnm  mift» 
TeUs,  fKtm  Hebrti  de  Cdtaiega  diviitsmm  Seript*^ 
rsmmjwetmes  hit  qn*  liagiographa  memermm  muf 
cup,irHtit.  Où  l'on  ilûic  lire  upoiryphis ,  aulieud'i&«- 
iiagrjpkm  j  puiloue  Saint  Jérôme  a  dû  dire  nccef- 
uirement ,  que  les  ]ui£s  avt^ent  mis  le  Livre  de 
Tobie  parmi  ceux  qu'ils  nomm oient  sifêtryfbu. 
Dam  la  Préiace  dum&nePeie  (wleliTrede  Jn- 
diih,la  même  fiiute  s'eft  glilVée  i  &  la  preuve  qu'en 
donne  M.  Simon  ,  c'eft  qu'on  f«oit  dire  a  Saint 
Jcromc,  qu'un  Livre  Hagiographe  ne  peut  point 
îèrvir  pour  la  déciho»  d'une  controverlc  ,  ce  qui 
feroit  une  abiurdité.  ytrgy. 

A  PO  1 N  T  E  R  psmiu.  DW/wOrn  c'e&- 
à-dîre ,  commfe  l'explique  fixe  bieaM.daGaii^, 

Litigumn  std  bec  pmnfbm  didHtm,  M  dtfstthm» 

vtcem  casrvetiistm.  M. 

A  PO  I N  T  EU  :  pour  ,  donner  le  fttlaîn  &  U  ri- 
temfeufe  des  fervices  rendsu.  M.  de  Cafeneuve  le 
déirve  de  pmtfhm  qui  fc  trouve  ,  k  ce  qu'il  pré-< 
tend ,  en  la  même  ftgiiification ,  dans  la  Loy  Uutdn- 
biie  ,  au  Code  de  yidvecstiis  diverferum  Jisdicio- 
rum.  lr:tcr  jpieilAhiifi  jucri  najhn  Coafifterii  Ceimitej  ^ 
divinm  nsfiré  Serenitmis  manu  ,jmn£fi  tenfe<psi  fc~ 
ItttiM.  Mais  comme  ce  mot  ne  le  trouve  en  cette 
fignificatko  cpi'ai  ce  lèul  endroit ,  6c  qa'il  n'eft 
pasmfaneUeneonlfauK  qu'3  Mie  tne  en  cer  vct-' 
droit  de  la  forte  ,  corîmie  Cujas  l'a  remarqué  au 
eh.  i,  du  liv.  1  j-  de  les  Obrcrvations ,  j'ai  jïcinc 
à  croire  que  cette  ctymolojiie  de  M.  de  Cale- 
neuve  foit  la  vèmablc  étymologie  de  ce  mot 
apoimer.  Ma»  fi  die  n'cft  pas  védÈaUe,  die efti»' 
géaieufe.  M. 

AroiHTcit.,  s'eft  dit  snil  pour  «Moimnodet, 
mettre  à  point  des  viandes ,  une  chambre.  La  cin> 
quante-neuviémc  des  Cent  Nouvelles  Nouvelles  : 
Pxis  après  la  home  DatneifelU  fit  lever  fies  gens ,  & 
appella  fia  chambrière,  &  Uy  dit  cjM'elle  prîm  Us 
dettx  pbugras  chavpetts  de  U  chappennerie ,  &cpie 
les  appoi^tafi  très-iien.  Et  la  quane-vîngt  unièmes 
L(  for.pprr  a0ei.  ttft  après  bien  appfejle  ,  6^  i  haficttn 
a'fulx  lo^ii  en  helle  cr  i'fjne  chambre  hien  appointée, 
&  bien  Jeumie  de  taptjftrie  &  de  tettte  ebeje  necefi- 
fiaire.  Éf  dans  la  Ibixante- unième  :  Et  tandis  tfu'ils 
/smmmeim&s'iitiféiràUaiimpmir^ensdler.  Oan» 
Fred&rc,  vol.  x,  toi.  46.  v".  âk.deVeiiid,  Af^t 

Càmeur  fc  trouve  dans  la  lîgnificanon  d'botniue  Uk>] 
ile  à  crouvci  des  expédiera. 
Servir  à  point,  raire  à  point,  lônt  de  vieilles 
filons  de  pailer  qui  font  encore  en  ufage  a  Metz, 
dans  la  fignification  de  fenrir  (fede  (aire  au  gré  de 
celui  qui  nous  emploie  j  comme  qni  diroit,  ne  s'é- 
carter pas  de  lôn  devoir  en  on  feul  point.  Ceftde* 
la  fans  doute  que  vient  le  mot  jpoimrr,  pour  don- 
ner le  ialaire  &  la  récompenl'e  à  uucperlbnne  qui 
nous  a  bien  fervi ,  ou  qui  doit  nous  lervir  à  notre 
gré.  Apeimement ,  dans  la  fignification  de  fitUbm, 
ce  font  proprement  les  gages  <|a'on  donne  à  «m 
fcrviteur  pour  fe  mettre  &  entretenir  en  point , 
c'eft-a-dire  en  état  de  Icivii  fim  Maître.  On  diloit 
m  vtili  km  àfrim»  pou»  m  ve.U 

bien 
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)iitn  4cceuiyc ,  hicn  m  ccmîtwiîé ,  accômn''o>!c  tîe  tciu- 
KS  picces,  c  eft-a-dire  «juipc  de  toutes  les  pièces 
harnois  complet ,  &  «n  àai  de  maithcr  ea 

APOLOGIE  &  APOLOGUE.  Quoique 

nous  entendions  parct-s  licu.v  mots  deuxcholes  lorf 
dirtcrcntes ,  ils  ont  nc.inmoins  une  même  origine, 
&  viciiiu'nt  tous  les  deux  du  (ircc  À-xtKiy\r.  Ce 
verbe  tignilie  quelquefois  rrjener,  rifHter^  d'où  a 
clé  fikofdegu,  c  clV.^ dire  défcnfc.  QudqncfiriB 
il  6ffi6t  neamtr,  d'oànéxébii  f^tg»*  •  <noc 
dont  iKHB  noue  iètvons  àU{i}ace<lec<liu4e,^iUr, 
&  fur-tout  pour  exprimer  te  fem  naal  y»  l'on 
rire  d'une  fable,  yrrf  y. 

APOSEME.  Potion  mcdednale,  prcpararif 
de  U  purgation.  Du  Latin  «fci^ma  ,  fait  du  Grec 
compolc  de  la  particule  ù-*i  ,  &  du  ver- 
be «  .  /m»*» ,  f/.'/î'.  0 ,  pirce  qu'on  y  fait  bouillir 
*]uclquc5  herbes ,  ou  quelques  racines-  apozemA  , 
mquJiotLi  cum  v.iriis  cotuiimtnin ,  die  Pjpias.  Ai. 

A  P  O  5  T  E  11.  Appono  ,  iif/finjm  ,  nfipojUHm  ,  af- 
ftfilim  ,  apl'olhre  ,  AI  rosT£R.  Af. 

APOSTILLE.  Du  Litin  fiaibue 
AlesanderWendock,  qui  vivoit  enriion  t'an  tiio. 

a  (ait  un  livre  intitulé  ,  PofhUa  in  Pf^lttrium.  Et 
Ricardus  Fishaker ,  qui  vivoit  quelque  teint  après, 
en  a  fait  un  autre ,  intitule  Pnjlilix  Mo>^Us.  Vof- 
iîus,dam  fon^TraitC  de  Ftiiis  Sermtnis  >pagé  551. 
dh  que  Pojhlla  a  été  pris  pour  explanatio  ;  ifuia  , 
fnijiui  DifàpÊiUj  MiUratt  *  idtiaÙtm  m  tre  hàkt- 
femy  Ml  fila  :  ptitM  ,  ad  lutc  i  vel  illa  Auânrii 
vcrb.i  ,  adfcribitc.  Vofïïus  fc  trompe'.  FûfliS^  a 
ctc  dit  <i  ponendo  :  comme  qui  iliroit ,  pai-Z'j  Na- 
ta,  jeu  F.xplafrutic  jdpe/ira.  •  l'o/ita  ,  pcjfj  ,  ros- 
T1U.A.  Aàffita ,  éif^ia  ,  Adptfiii*  ,  ArotTlUA. 
On«  appellé  patiifulicrcmcnt  P^^Us  de  pctitea 
Nota  lor  l'Eciinice  Sabie.  M. 

AP0ST01LE.  Na$AiuieiisappelloiéiKdi»* 
fi  le  r.ipe.  Voyez  M.  du  Cangedavs  iÔD  Glodâké 
fur  Vilie-Hardouin.  M. 

On  dilbit  auin  ancieimement  ylptfioU  pour  Api- 
*rt,  Villon*  daiu  ù.  Ballade  eu  vieux  UfljîtgeFtanr 

Etfenffi  ly  fmnaK-Aftficio 
IfâiAt  vffiut ,  demi  ire/fti.  Vergy^ 

APOSTOLORUM.  Sorte  dongucnt mon- 
dificaiîf  I  ainli  appdlé  des  douze  drogues  qui  le 
cempoicnt ,  qui  en  lé  nombre  det  Apoftres.  Les 
Grecs  ont  appellé  de  même  MmiS^tu  ^ffxax» , 

un  certain  onguent  compolc  de  douze  dro^^ucs. 
Voyez  Paul  vtgintre ,  livre  vu.  &  Gomu'.  dans 
iêt Oéfillilions  ,  au  iv.oi  SuStr.â^tii.  lis  ont  appelle 
«ma^^uuiet  uii  autre  om^uent  ,  p.uce  qu'il  ctoic 
compofè  de  neuf"  dtuguci.  Voyei  Spartien  j 
dans  la  Vie  de  rEnvpciciu  Hadrien.  Ils  ont  aufli 
appelle  une  clpcce  de  fcreuvage ,  k  dt^r/tn- 
te ,  a  eau  le  des  neuf  ingrédients  qui  entroient  dans 
ià  compoitcion.  Voyez  Aulbne.  Scriboiiius  Lar- 
gos bit  mention  en  ces  termes  ,  d'un  certain  90- 
gKÙt  compofë  de  quatre  drogues  :  Hec  têtyrium 
*x  ^nM«r  rtbns ,  ta  ^adri/a  repas  ,  confiât  ^  &n- 
Icret  eftfbii  h^éet.  i»a.  dicitur.  Il  £uit  ifiJM  : 
c'eft-a-dirc  chariot,  f  Voyez  l'Aléandii  ,  dans  fa 
Rc^ionfc  a  i'OcchiaU ,  pag.  117.  &  Cefinbeintfiir 
l'HidoLte  AuguAc ,  pag.  )8.  M. 

APOSTROPHE.  Terme  d'Imprimerie, c'cft 
h  mar^e  de  l'cliCon  d'une  voyelle ,  ainfî  appelice 
do  Lann  apofiropk>u ,  &k  du  GKC«Tg$;pii9&,  qui 
Signifie  b  mônediafe  Jcicniaiguenîidpaioc' 
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cafion.quc  cette  marque  n'eft  pas  ancienne  dani 
notsc  LoHguc.Jaquc  l'elctier ,  dan«  <b»  Dialogue 
de  1  t^rcographe.dit  qu'elle  a <i£  hiveDicedelnt 
tons.  M.  V  i 

^m)STUME.  Par  corruption  ,  ai ' lien  d***; 
ptpmt^  faàt  d'ar^jua.  Voyez  Obfcrva-' 
lîoTO  hir  la  Langue  Françoifc ,  chap.  i  »  S.  de-  la  1 . 
partie.  M. 

APOTHEOSE.  Se  dit  de  cette  cércmonié 
ou  coniccratton  pratiquée  par  les  Konm&u,  ler^ 
qulla  nettoient  quelqu'na  de  iem  Empeieurs  ait 
■HKnbiedesneui.  CembteftGrec,  cAmpoft  dé. 

la  prépofîtion  à^c  <  &  de  ©loc ,  Vien  ,  Se  fignifie 
trMnflation  pécrmi  les  Dieux.  Comme  ce  qui  s'ob- 
Icrvoirdans  les  Apothijoics  a  cte  décrit  par  HérO' 
dieu,  au  livre  quatiiéme  de  £on  Hiftoice ,  le  Lec- 
teur curieux  de  ce  détail  ponna  y  avoir  recourt.  Je 
në  conieiiierai  d'ert  rapponer  cette  principale  dc> 
conftaice.  Afin  que  le  peuple  crût  que  r^eroene 
l  ame  de  l'Empereur  s'ctoit  envolée  au  Ciel,  pour 
y  prendre  une  place  parmi  ic»  Dieux ,  on  cachoic 
un  Aigle  au  haut  d  un  édilice  compolc  de  matières 
combuitibles  &  odoriférantes ,  oïl  dcvoit  ctrebcâli 
te  lit  de  parade  ou  catafalque  de  l'Empereur,  het 
liens  ^bi  retcnoient  l'Aigle  enfermé  étoient  telle- 
ment difpofés,  que  le  feu  pouvoir  v  prendre,  6c 
donner  la  liberté  à  l'Aigle  avant  qu  il  eût  pù  être 
endommagé.  Le  peuple  voyant  cet  Aigle  s'envoler 
parmi  les  ttatnine*  »6tk  perdre  dans  les  airs ,  pen- 
fok  avec  admintinB  que  c'étoic  rCmpoeur  hit*, 
nrftneqnimoneoic  au  Ciel ,  pour  alIerprendreTan^ 
parmi  les  Dieux,  rf^:  y. 

APOTHICA  1  R  E.  D  Apothecaiiiu  .-  qui  a 
été  fait  A\ipfithfc.i  ,(i.mi  1>  ûffwCÊàm de éàmfKti 
Voyez  hmti^Ht.  M. 

Ce  mot  vient  originairement  da  Grec  mwliimi. 
qui  figioifie  un  lieu  dettiné  pont  anaii|eir  ce  quo' 

I  on  veut  expofer  en  vente.  Cet  arrangement  fi; 
doit  principalement  trouver  chez  les  .Apothicaires 
pour  leurs  drogues ,  crainte  des  nm  prs  ^m.  Dc-la 
nous  les  avons  appelles  Ai  itihtmiret ,  du  nom  de 

Icui  boutique,  qui  doit  eue  la  boutique  par  exce^ 

AFP 
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Quoique  j'aye  toute  forte  de  refpeû  pour  1^ 
mémoire  de  foi  M.  Ménage ,  je  ne  içaurois  ixcé 
de  fôn  HiH  (at  Tétymologie  qu'il  doonedecemoc 

II  fatit  ahfolumcnt  qu'il  y  ait  un  /  Ahm  !e  niot  qui 
a  produit  celui-ci ,  &  il  n'y  en  a  puiiic  dans  ^dpa- 
car.  Il  efl  bien  vrai  qui;  pac.ire  flgnific  app-ti/tr  • 
mais  appaiftr  ne  vient  non  ^Msà'ndpacurt  ,<^^-< 
r.ic  hn  à'.iVflltrf ,  quoiqu'<tt/«Umf  itgnifie  itrracher. 
Ceft  doue  A'*ipMcian ,  formé  de  pax ,  pacis ,  que 
vient  MfpMfer^  comme  béifer,  de  baJiM-t  j  fttjMi, 
de  fét/Unus  ;  rmfim^  de  nti* j  «nmt^,  de  Vttuth^ 
6cc.S.Add.  . 

.  On  à  dit  dppMer  dans  la  même  Signification  ;  ce 
qui  nwiNce  ^'eficdivement  «ppmjer  vient  i'*d' 
conne  ci-deflbns  payer  de  pmem*  Le  Ri(' 
nunidelnRaiê|fiiL<7.  v*.édit.  de  ijji; 

Car  tant  de  hUnchri  &de  noirtt 
Leur  dirent ,  ne  veut  efmme^t 

Et  fitL 
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EKfi^si  y**  ^''^^  f'o*^' 

Cm  c'e^  jff^.Vc  qu'il  faut  lire  pour  rimetniTen 
fuiv  jiic.  ^  i>on  'PpMfer,  comme  on  lit  àaatctue 
édirioii,  que  M.iroc  a  rcviic.  Le  Duehar. 

APl'ANACit.  Voyei  APANAGE. 

APPANAGE.  Durant  les  deux  prcmicres  ra- 
ce» <k  nos  Rflîs,  les  Fils  de  Frincc  partagcciciu  le» 
Etats  de  kors  Pères  en  cgile  portion ,  qu'ils  ^(B- 
doicnc  en  Tirrc  de  Royaume.  En  la  troificme , 
parccque  des  (on  tuaunciiceiTKriK  prcfque  tout  le 
Royaume  fc  trouva  divifé  entre  les  Seigneurs ,  en 
6ch  hétàlicaires  &  «ttrimoni.iux ,  l'aîné  des  Fils 
de  Fiance  fuocida  teui  m  Royaume  ;  les  Cadets 
mt'vamt  pour  touc  fanage,  me  les  Terres  du  Do- 
nulne  de!a  Omronne,  lousle  nom  d'j4ppuna^<f. 
Paulc  Emile- ,  en  !a  Vie  de  Philippe  Au^ufti.-  ,  dit 
qu'après  la  Conquête  deTEmpire  Je  Coaltantino- 
ple  ,  faite  par  nos  François,  une  n;rjndc  partie  des 
Terres  en  fut  inféodée ,  pat  I  tu-pcrcur  Baudouin, 
aux  Seigneurs  qui  avoient  aidé  .i  le  conquérir  i  fous 
l'obligation  de  la  quatrième  partie  dcsraices&dCB 
tributs,qu'ils  dévoient  envoyeràl'Epargne  derEm* 
pire  :  ;i  lyjoi  ils  cnpas^oicnt  leur  toi  par  une  cl- 
pecc  de  lermcnt.que  les  Grecs  appellent 
d'où  par  b  fuite  nos  Ffiuçots  ont  emprunte  le  mot 
ttt  Pmmjvi  ou  Affém^.  m  &fiv*  "Hi 
iMtm  mtimm  njpmmmveditimif,  fafft pmfumém 
fartent  ptihliccrum  vefligidilun  Fîfco  Balinini  Ctfa- 
rts  iri^'crre ,  itc  ei  ff  dn-'incirt  f/urMif^mà  nlijriene , 
r.inj'^iojue  iiirejur.trida  :  quo  Gmo  vac^Aulo  ttinm 
wmij^»  pejiea  tr/tmi  uji  jum.  Si  cette  ctymologie  efi 
laifoniuJïle ,  j'en  fais  le  juge  le  Lefteur.  René  Cliop- 
piu,  livfê  a.  chapitie  a.  de  Dettumie  t'rattcit,  lUc 
que  les  mots  Pjm^ghm ,  ou  Apparntge ,  (ont  fer- 
me', île  t  't.^v  sJ.  jov,  c'e(l-a-dire,  fAtm  :  par- 
ce que  le  Domaine  de  nos  Rois,  duquel  font  tires 
ksApraïug^,  eft  &iot&  &cré.  Francis  Hotman, 
dam  Iba  Fnncû^alUd ,  veut  f\\i  jipjtatmg^e  foit 
XAmm ,  qui  en  AUeman  fignue  exclurrt } 

Îiarce  que  les  Cadets  de  France  font  exclus  de  la 
iiccefEon  de  la  Couronne ,  par  le  moyen  des  Ap- 
paiwf^cs.  Hem!  Speiiiun  ,  c.i  Ion  Arclieolo'^c,  ou 
Gloliairc  ,  fcinble  vouloir  pctluader  <^'^^panti^e 
cft  formé  du  yioibetlffenitrei  cooOUt  qiu  dicoii, 
nffemUgimm  ;  paice  qu'il  cft  comme  on  appendice 
te  une  dépendance  die  la  Couroiuiei  Se  qu'on  a 

Éut  Appcun.i'^e  X  Appendafiiim  ,  dc  même  (\Kl  Ar- 
peammm  A'  Arpendinm  ou  .-h-zipr^diMm.  Du  Tillet, 
dan5  Ion  Recueil  ties  Rois  de  France,  dit  que  c]ucl- 
(jues-uns  tiennent  c^'AffMMt  vient  dc  je  ne  lâi 
qoel  mot  Grec  p^negtt,  qui  lignifie  fttftematien  te 
fmifiÊU.  Mais  il  en  apponeaa  mtme  endroit  une 
entre  origine,  que  je  trouve  b^ncoop  plus  vnd- 
ièmblable  que  les  prcccJcntcs.  Aucu/u ,  dit-il, 
dit  du  nom  dt  pain ,  f  ui  eji  mot  gênerai  pour  it  viwt 
tir  entretien  d*  U  perfimfe  ,  ttmt  en  Langue  Frat/ftifi 
(fit*»  friverie  efi  dit ,  il  a  mai^é  ion  pain ,  peut 
ymmr  e^nmtrri  )  ^'Héhraiifme  :  ce  ifue  ferai fon 

Dgminiciiîe  témoigne  ,  parlant  Jii  pain  rjuoridit/r.  Et 
certes  il  y  a  d'autant  plus  de  caifoiv  dc  croire  c|ue 
le  mot  Appart/if  e  eft  tor;né  de ^ion,  qu'ai  Lan- 
guedoc on  appelle  cempagnage ,  la  viande  qu'en 
mai^avec  le  pain  -,  &  qve  wa^ymlydlie  pro- 
Memenc  celui  qni  vit  avec  noos  i  8c  ttmft^mt , 
■a  fiiciécé  de  cemcqu  nuisent  je^vent  enlSanMe. 
Audi  dans  les  Coutumes,  Appaver  une  fttli: ,  la 
doter ,  ii  lui  domict  de  quoi  vivre  auprès  de  (on 
man  i  6e  ladcttefteppeUec  j^ftm^.  UCok> 
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tamc  lie  Nivernois ,  cliap-tie  i;.  article  14.  Fillé 
mante  &  appante  ,  oh  àttée  far  pere  &  mm  vi- 
vaiff.  Et  au  marc  lieu  !  Dêt& ^pfMtigt.  LaCoo-» 
tume  de  U  Marche ,  art.  i<f  té  Lét  mm,  nt  kfim  « 
«près  la  mort  du  pere ,  ne  peuvent  apamer  Irur fille  , 
M  fitur  ,  des  biens  a  elle  ci  heu>  par  fia  (<  fjî:.!i  de  fet 
PrédtceffeHrs.  Et  la  Coutume  de  Bout boanois ,  atti 
165.  dit  jipanner,  de  toute  Ibrtc  d'enfïuîs  •,  car  par- 
lant d'cnrais  mariés  par  cchai^e ,  ^  fim  ,  dit-cUe^ 
tti^ii  &  ripmit^trt  dtft«rt  apmmiu  Caiêneuve. 

APPARl^TEUR.  C'cft  h  même  choie  que 
Bedeau.  Il  ne  ledit  que  dans  lUnivcrfité,  de  ces 
Bedeaux  ,  qui  portriudcs  Malles  devant  le  Rcdeur 

les  qiiatic  Facultcs-  On  appelle  aulFi  Appari- 
teurs Ecciêfiafiitfues ,  des  Sergens  de  la  Juftice  Ec- 
cléfialUque.  Chez  les  Romains  *  les  Appatitetiis 
étoient  ce  que  iîmien  France  les  Ser^^  &  les 
Huitîîcrs;  ou  plutôt  c'était  un  mot  gciKrique,  qui 
fiÇnitioii,  ainii  que  5ei  viu>  uuus  l'apprend  (ur  l'E- 
ncide,  livre  xn.  v.  8jo.  les  Miniftres  des  Juges , 
qui  étoient  toujours  auprès  d'eux,  ptêts  à  recevoir 
&  à  exécuter  leurs  ordres-,  &  c'dl  de-Ià,  ajoace-i 
t'il ,  que  leur  nom  leur  croit  venu ,  c'cft-a-dire  > 
A'apparere,  être  prcfcQt,  être  cnfaâion,  itiivaut 
cetveftdeViigile: 

Hi  Jtvis  acî  fâHum ,  ftz-iqire  tri  Umine  Régit 
apparent,  acMunt^ueTnefum  mcrtalikutagrit,  *, 

APPAS.  iroyexAPAS. 

APPATISSER.  APATIS<;ER. 

APPENS.  Nous  diions  que  quelqa'iiir  a  été 
attaqué  de  guet  appens ,  loriquc  i^'a  ctc  a  dellcin  , 
&  non  par  cas  fortuit.  Les  anciens  Francis  diibicnt 
guet  appenfë.  Enguerrand  de  Monftteleti  «ohime  i. 
chapitre  7}.  Trikifims  f4r tni-grtim  mattvaifiiist^r 
aguets  appenfés  cmj^pirtes  :  OÙ  apenfc  lignifie  refif 
1)1  &: pre'rn.'Jite  :  autïï  vient-il de^«t7/i«rr,  qui ,  coninrc 
nous  diions  lue  le  verbe  ptnfer,  (ïgnilie  quelquefois 
penfer  &  ejhmer.  Cafeneuve.  Voyez  A  P  E  N  S. 

APPENTIS.  C'eft  on  corps  de  logis ,  galerie, 
ou  telle  autre  (ôrte  de  Uriment ,  ajouté  à  une 
maiibn.  U  vient  d'sifftndix ,  qui  lignifie  acteffeirf 
&  augmentation.  Les  Glofo  :  AppendiXjvfiât/JM' 
Cafeneuve.  Voyez  APr.jN'TlS, 

APPE'TITS.  Sotte  d'ail  ,  arpcUee  autre- 
ment «/filus'Mr/.  De  l'appétit,  qu'ils  provoquent. 
Œarie  Etienne,  dan»  ion  petit  \ivtede  JLe  Hmen' 
fi  :  Bnlbui  Gncii ,  fiw  bollnis ,  eihus ,  vauerit  mi' 
tament» potfHt  eptàm  fin  tniUs  j  <juo  tamen  ad  pro- 
t/tcaadam  apprieniiam  utimiir  :  unde  zul^o  nomen 
rttinet  ,  des  appétits.  Larvii  afcalonitas  Z'oiant  : 
^d  ttiam  uomen  vuigus  rettututt  :  des  clchalotcs. 
LesMédedns  de  Lyon  difcnt  la  même  cfaolê  :  Itwm» 
ti  appétits  tiffeSdHt,  ^wU  êàtudi  aviditatem  exci- 
tant.  Les  Ecoflàis  pour  cette  raîfon  les  appellent 

fcali»!ir.»s.  M. 

Appétits.  Les  femmes  qui  crient  des  barangs 
par  les  rues  de  Paris ,  crient  eiffidu  ,  tffitbt.  EIm 
appelleat  ainfi  les  hacaon  pour  qu'on  en  acheté  « 
comme  étant  pfepiet  &  donner  de  l'appétit,  yergj, 

A  P  P I G  R  E  T  S.  Rabelais ,  liv.  f .  chap.  7. 
l'hxûe  fentoit  le  ceffre  au  Prrflre  ,  d' Meffieurs  rfy 
trciizerent  pas  grands  appt^rets.  Et  liv.  4.  ch.  40. 
Api^ratis  eft  le  nom  que  Rabelais  donne  .i  l'un  des 
cuifmiers  qui  entrèrent  dans  la  tniye.  Les  ConCCf 
d'Entrapcl.  chap.  i.  fol.  4.  v°.  Le  monde  t'^t^f»^ 
refé  i  ttutesfeit  vient  Husjeurs  ijuelque  pm  îum  M 
moulin  :  s'il  ne  pUut ,  il  dégoûte.  Ainu  JÊffiff^t 
vient  a  ad  &  de  pigratura.  Le  Ducbat. 

APPOINTER.  C'cftdeciner  Iflàlaiie  8c  le 
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yiedÊUfei^e  Je»  l'crviccs  tendus.  11  ell  formé  ilj 
fmiOmm ,  qui  fignifie  fiUin  &:  rccompcujc.  l.'Ln.- 
Mrtut  Aiuftafc ,  en  la  Loi  LmàMI*  ,  Coi  ii# 
ii^Àvfrf.  jHdicum  :  bttrr  JpeiltèiUs  flieri  mfiri 
ÇgKÊÊiani  Comités  divh:.t  'H'flix  ScremtMit  WMWt» 
«mW  f e«/ff w/  y».Ur;:^.  Calcueuvc.  ^ '.APOINTER. 

APPOSTER.  Voy«  APOSTER. 

APPOSTILLE.  Voyex  APOSTILLE. 

A  P  P ILI M  £  R.  Ceft  &  flanèt.  U  RooMi  dfc 
IbRole,  fÙ.&(.  i\ 

Ccr        4(iW        iatt  'Amàà 
SfritutêTi  t^flujinritiendnitt 
S}idjk  ml  jÊÊtr  tfy  aJvirndrvnt  : 
Pmarce  il  tfifUftâ  t'en  Apprimt.  Le  Duch. 

À^^kOCHER.  Voyez  APROCHER. 

A  P  PU  Y  £IL  Les  Lttbs  appeUent^MM ,  aux 
mairons  Se  aux  Théâtres»  cette  pedtc  muraille  qui 
rcgiic  autour  du  comble  du  bûtimciic,  en  forme 
de  terralfc  :  laquelle»  pour  s'avancer  çavi{:oa  un 
pied  Ikors  du  plain  de  la  principal*  nuuaiUe^  !§ft 
«infiaJppcUé  ie  miit,  gm %MaRiwy>iifcj||p)^ 
iqne  ce  fêdhm\,  fert  d'appd%  éi.  fonrien  «  ceqx 
iqnl  veolénc .^«garder  en  dehors ,  on  en  a  fait  le 
verbe  Latîn-èarbare4p^0ii/><'f  ;  duquel  mms  avons 
forme  uppujtr.  Joai\ncs  Jiiiucadi,  tn  Citholuo  :Ap- 
fodio ,  innitor.  Radulphus  Ardciis ,  en  fes  Homélies, 
parlant  de  l'Eléphant  :  Hiticventuor infidùutj  lutMt 
«rémn  nu  y>  4Ma4f4r  »  cw«  iMMç^ 
deNangts,  en  u  TiedeSdot  Look  :  Affiàtâm- 
tes  tJLddiot  iMeri  ejiu.  ddUanine  le  Bïfeioii  dH»  & 
l'htiippide ,  livre  a. 

t^t  j*m  plemt;  fumtu  ai  mtauét  mies 

Ët  R^otdos,  de  Otflit  PMippi  Aurt^  ^  Xegh 
Fnma*  :  TtmitMmem^MmueilâzMcehMitr,  <fint 
InigtttH^m-e  ncftrit  mmU*  mula  iiitHlrrat ,  a  Miiu- 
riit  Régis  fiurM  ft^offa,  dr  Ugnit  ibt  pefuii^tpfê- 
ditUMi  itJt  ouuImÀ  iffiui  ruinam  nM  Y^éAit  »  mfi 
fmà  ilmtpipfiiimv.  CaTeneavè. 

Atrvyt%.JCfttffiitin,  Le  Poët«BiRo»]i^ 
Vie  x.ileû  Phil^ipUe: 

•fegis  féok  fbàist  ftermeu  U  wMaiiM  nOa 
Afpoàsét  ^  fié  nffm  fietn  Mhmriiu  m- 
dft. 

'Guibett  ,  Abbé  de  Nogqu ,  livre  }.  de  Ta  Vie , 
chapitre  5.  Ertt  tmemnlmmu  MpptdtMtus  tjuiiétmy 
'4Mtam  pilare  vacant.  Ordéric  Vital ,  liv.  8.  pag  69  5. 
VMvlt ,  tfHem  hd]MU\ntt ,  appodiatus ,  immvbilit  jie- 
h'(.CIi.irL-i  Jl-  Bovcllcs:  appuyer,  imiti  ejl  j pev- 
de:  Mutm  4  podio  ,  tjutApodiis  tid  tm  inf^sitd* 
mut  extra  thmnm  Jium  ,  imuitûnmi  Efl  u6m  po- 
ofum  locm  aÀ  [pccUiidum  aptus ,  fi"  pnmineni , 
vuli^o  puyc  ,  vtl  appuyc.  Voyea  ci-<ieik>u$  le  mot 
puy ,  &  Voirais  dr  ritiit  Semmàt .  chapitre  i .  Pé- 
rion  fe  trompe ,  dérivant  Jtppitier  de  pcdjtre.  Voici 
fe^  termes  :  Pedametuum  «dimnicmum  vitit  dtà- 
târ  {  ^tàttttfive  impedaie  ^  mttm  in  fedimutm 
fiUtin àe  fwiNV  «né»  àtflntim  fgitd  fMl  noriri 

Apà.E'S.  Sylvïus  dans  là  Graii||naJre  >  page 
.1 4  ^  &  1 dirive  d'Mnfe.  U  vient  de  Ilta- 
lieii  appr^»,  M.  Fecnri  UànfnfûdefrKdmi  , 
en  cette  naidcie:  fnximè,  fntUffu^t,  nueno. 


A  P  R.    A  Q  u.  if 

A  p  R  E'  T  A  D  O  R.  C'cft  un  ornement  qùe  lès 
D-inKs  portoient  fur  leurs  têtes,  par  exemple,  fVA 
hlct  de  oerlcs ,  ou une^eriyg  ^h^îwa  de dianianrs  ; 
ou  ({uelqu'autre  Âote  femMabIf-  De  rEfpagnol 
jmntédor ,  qui.  figiiific  la  m£me  chofe ,  &  qui  a  été 
nlt  d'*^riM<ir,  qui  rij;nifie  étrtindre ,  ferrer.  Ce  mot 
eft  nouveau  en  Fi.iiKe  ,  &  ç'a  hxk  la  Reine  Anne 
d'Autriche  qui  1  y  •>  .'pportc.  Il  n'eft  prcfcntcraenC 
Comme  plus  en  u!agc.  M. 

APROCHER.  D'épprapiMre.  Exodc  IIL  4. 
ÇtTMiu  Mtem  Demimu  ^uod  pcrgeret  mI  vidtndmm  i 

V0C4lvit  eum  de  rncAio  r:ihi ,  (JT  J/'.'Vp' ,  Moyfesî 
^  refpmtdii ,  ndjum.  At  ilU  ,  ne  appropiet ,  in^Mttf 

hue.  Saint  Luc»  z.  i4^Et  i^npims9iÊK£mikimP>, 

^  Q  U. 

A  QU  E  R I  R.  DWipnrire  i  qu'on  a  dk  permet 

tapl.ilinf  pour  tidrjiiirrre,  M. 
â  A  Ql.»  h  S 1  l  R.  Vr.tdtjHMfit4ire.  M. 

ouB  U  KuripBan  de  U(  ^mle  t  dit  que  1  Aquitan 

|ie  a  été  ainfi  appellée  de  la  multitude  de  fes  eaux. 
Si  ej}  nommée  (eue  Prcvinte  Aquitaine  ,^/!r;-f  eju'el- 
le  ejl  plui  nbcfidttme  de  fontaines  O'  àe  jlesiz'es  que 
nnUe  imtrf,  A  _^ifty  »  dit  le  Prcl'uicnt  Fauchct ,  au 
clu^  I.  dn  Ut»  i.  de  les  Antiquités  Gauloilès,  H 

Z«  féu  grmde  MppmHu  ^pmifyH'MfMt  U  vtime 
ftmtums ,  &  fur  les  Geûdtis aMiaffent  Latin ^t» 
fetfsfefrtoit  ja  le  nomif Aqditalne.  Il  efl  certain 
qu'elle  a  été  ainlî  appdlée  4^  4^»/.  Voyez  M. 
Haute -ferre  ,  au  ch.  1.  du  livre  premier,  de  foix 
Xtntm  A^ninmicétrnm  »  &  M.  de  Valois  dans  £^ 
Nodce  des  Ganles.  M. 

Il  cil  bien  vrad ,  comme  dit  Alain  Chartier,  Se 
après  lui  M.  Ménage,  que  l'Atjuiiaine  a  été  aînft 
appelIéc  a  caufc  de  la  multitude  de  Tes  eaux.  Mais 
cela  ne  nous  doiuie  l'ctytnologie  que  de  la  pre-». 
niéFe  partie  du  moc»  £tv«t  de  Afi^i  &  il  cefteàl 
cgtaminer  oe  que  c'eft  qué  tani»  qtd  en  êûv  la  lê- 
conde.  Timia ,  que  les  Lanns  o«u  employé  dans  le* 

noms  de  pav^,  cil  pris  du  Grcc  nti^t  &  CC- 
lui  ci  cil  imite  du  l'erl.iii  y  f"  ,  dont  les  Grecs  ont 
ôté  la  lettre  litilante.  Or  le  Peiiau  If-in ,  lignifie  un 
pays ,  une  région ,  £c  il  fe  met  a  la  iin  des  mots. 
Aiud  Artéifttm en  Lanf^e  Perfkne  »  c'cft  le  pays 
des  Arabes  ou  l'Arabie;  Imlffim,  le  p«y|  da  hié 
diens  i  Turkijlan ,  le  pays  des  Turcs  au  de  •  U  oé 
rOxus;  Gnr^ijhin,  le  pays  des  Géorgiens}  A/o^o- 
lijlan,  le  pays  des  Mogols;  Kurdijtan,  le  pays  des 
Kurdes,  &c.  Les  noms  de  plulîeurs  Ptovinces  de 
Perlè  fe  temlihentauffi  eaSitm,  cttmmè  FarfifiM, 
KhoHàfii»  ,  Segtfem ,  Téketr4^\  S^^lefian.  Les 
Latins  ont  di:  de  même,  AipàtémUf  c'eft-à,-dire » 
le  pays  des  eaux  ;  Lttfttama ,  le  pays  des  Lulîens  ) 
Muuru.wi.i ,  le  pays  des  Noirâtres  ;  car  mauri  vient 
dexMr ,  terme  Celtique ,  qui  lignifie  noir ,  noirâtre, 
bran)  Am««ia«>  ou  plutôt  Briittoiia,  le  pays  de* 
hommes  p^ims.:  kitk  en  Cdtique,  ^^nilw  un 
Iwmme  pont.  On  fidi  que  les  anciens  Bretons  iè 
peignpienc  avec  du  padel-  Le  n^ot  Perlan  Siun  eft 
CD  même  tems  un  mot  Scythiquc  \  car  on  le  trouvé 
uns  le  nom  de  la  SMi^ene ,  Province  de  Scythie , 
comme  qui  dirott/><(7/jr/  Saqj'ss  ,  Icfquels  ctoient 
un  peuple  Scythe.  Ce  mot  eft  aulTi  un  \\:ot  Cel- 
tique ,  &  il  s  eft  confervé  dans  le  fens  de  rcgM 
chtrz  les  Alicmans,  où  il  fe  prononce  A'*»  Dé-là 
le  nom  de  /Mu;'> ,  c'dl-a-dirc  ,  P->y<-B  u.  Li 
Langue  Celtique  rcflçmbloit  ai  beauwup  decho-. 


y6       A  Q  U.   A  R  A.  • 

à  la  Scvthique.  VofC*  Wacfaiflr,  GUfar.etm, 

au  mot  /.V'"'  *   „  ^     ,  .     .    , . 

y^QUlTTFR.  Sur  le  mot  «fwu? ,  je  fais  voir 

qu'il  vient      f"""'  i  parce  qiit-  celui  qui  a  pjvt- 

fes  <!etteî>  eft  quiet  &:  en  repos.  De  fjiurriti  on  a 

.^^ya^  Je  veibe  Larin  barbare  ntpartun,  duquel 

■  no»  «vmu  fùn  sc^nitut.  Les  Loix  d'EcolTe ,  inii- 

taUes  ÂegiMm  ÀiajtfiMtm,  Mv.  UikmpcK  4».  Hs- 

TfdiiMtes  infiauTAtéH  &  it  dMtis  4ÊCipitttMtMtm  Et 

livre  4.  chapitre  14.  <^»aliitr  hcmt  *c^iàtt*Ut  c»n- 

trm  DtmiHum  fuurn.  El  au  chapitre  75.  du  mêfne 

ttns  t  p  nitem  per  Sticr/tmemum  itlonm  éKwiettr 

nr,  mdttus  fo.  Matfaicu  Pàiii,ea  U  Vie  de  H«nci 

rrs  CrUantm  mircMmibui  trm^mmm  Mlirnw  M-  foi 


i 


quiftAhitt.  Cafcneuve. 

AQUITTER.  V«YW  fmttt.  M. 

ARA- 

ARABE  !  pour  txtS»» ym>m &  fh/trt.  Je 

croi  que  ce  mot  nous  cft  venu  Ac<.  Pcteiîjis  qui 
voyageotcnt  en  la  Terre  ^aiiue,  où  ik  ctoieiit  mal- 
«nMi  par  les  Arabes.  Je  remarquerai  ici  par  occa- 
lioni  que  la  Aockns  Com  fervit  du  même  root 
^toor  due  Mv Umm.  S.  Jérême  fiir  }érémie  1 1 1. 1. 
Pro  latrone ,  fivt  comice ,  firiptum  efi  Arabi  :  (futi 
psiejl  à"  Arabes  Ji/mificMU  :  <jM*  jretu  Utrtdniit  Jt- 
iiil't  uftjue  hcÀit  tncurfjt  trrminos  Paltfline  ,  dr  def- 
teadetu  it  JtmfMtm  in J triche  ^  tkpdtt  vïm.  Voyez 
Iknifii»  ,  li^fiexi.  de  fa  €hbxiaàam  »  chapnce 
I  c.  Je  remarqueni  «aoore  en  Mllittu:  *  ^  le  mot 
Ebreu  ,  qui  lignifie  (4»»  >  btfiSmur ,  te  ceini  qui 
fignifie  Artktt  ne  s'éaivent  pas  par  mêmes  lettres. 
Le  premier  commence  par  un  Mepb,  &  l'autre  par 
tatmjin.  M. 

La  cenuur^ue  de  M.  Ménage  di  équivoque.  U 
■eftUen  vni  que  fe  mot  vreh  ,  écrit  par  uii  aleph 
au  commenccncDi ,  %iUfie  it(pdiMw,  mai*  il  ne 
lignifie  pas  Im» ,  fiaon  improproncnt.  D'un  autre 
cote .  forfque  Saint  Jérôme ,  Jcrmi.  III.  i.  traduit 
le  mot  Fbrcu  Arairi  par  Uir» ,  il  ne  doiute  cette 
fignihcatioii  que  comme  dérivée ,  parce  qiK  kt 
Arabes,  c'eft-à-diie  ceaxdu  Défen,^ent  vo- 
leun  t  oonune  Us  fimt  eneoie  aujoardlmi.  Quant 
à  Toriene  du  nom  Jes  yitjba  ,  tout  ce  qu'oi\  dit 
là-dclni''  me  paroit  tort  incertain  ,  &;  il  fcroit  inu- 
tile de  k-  rapporter  ici.  * 

ARACHË-PIE'.  Comme  quand  on  dit  qu'on 
:  place  troii  lièuiei  étmnidu- 


cft  demeuré  dans  une  pl 
fié  i  c'eA-à-dire  avec  il  pen  de  mamiemeni  qw  le 
auroit  pù  y  prendre  racine.  t/^àhJStmn,  On 

dit  encore  ,  qu'a  tel  voyage  on  a  fait  trois  bon- 
nes lieues  A'Mrtxht-pi*.  te  cela  luppoïc ,  lelon  moi, 
que  lôk  que  le  clienin  fik  bon  ou  mauvais,  on 
KHiioui»  d'une  égale  force  »  en  iorte  que 
CmYCnt  1!  fenibbit  qu'il  faiUk  ^«cnder  le  pîé  de 
^fcdans  Ic^boiics.  D' .tlnsdictre.  Le  Duchat. 

A  R  A  C  H  l-  R.  D' JTmiicdrr,  ou  A'trtuUcmre.  M. 

ARAGNK'E.  Nous  appelions  en  Anjou .(r<i- 
pit*  cet  inftrument  a  plulleurs  crocliets ,  avec  le- 
quel on  tire  les  féaux  tombcî  da;is  les  puits  Gr. 
■fâ)»  Lat.  bmrf^M.  De  iâ  tefTembiaiKe  a  une 
•ngnée.  En  Balle-NonnaiMlie  on  l'appelle  x^c ^n- 

'  A  K.  A  G  N  1  ■  E  d'eau  :  petit  animal  qui  court  lîir 
l'eau  :  ainfi  appelle  de  là  relTemblance  à  une  ara- 

Kée.  Les  Italiens  l'ameUcnt  tttar*  ^^Êt^mt.  Oa, 
pjtelle  en  Latin  tifSlii  d^oAlMBt  le  pUMCcbe 
tàfàà  Uviar.  M> 


A  R.  A*    A  R  B. 

On  dit  maintenant  arnign/e.  Le  nom  de  Cei 
(èâe  que  nous  appelions  ar^igfiet,  cn  Larfn^nr- 

nra  ,  vient  'u  Grec  ifaxiti,  que  quelques  uns  fond 
venir  d'à.njtic  qui  ligiùtie  rare ,  â<iit ,  fuliil.  Il  n'y 
a  lien  de  plus  Jclicat  que  les  toiles  d'araignées.  Il 
eû  bien  plus  vrai-lé»'>bUblc  que  ce  moc  VKnt  de 
l'Ebrcu  ^nM  «n^  i  non  pas  que  ce  mot  iîoiHîe 
dana  cette  Langue  ardgnée  {  car  truigutt  fe  dit  ci% 
EbcM  VOy»  Attiéijth  ;  mais  parce  que  c'el\  un 
vetbe  qui  lignifie  ux(rt ,  faire  un  itifu  ,  iaire  de  U 
toile,  &  qui  fc  dit  dans  Uaye,  LIX.  de  l'/irM- 
yaée,  que  David  de  Pomis  définit  un  inToAc  qui 
-ait  de  ia  tdle,  iHH  fchtèrw  nug  ,  poor 

vendre  des  mouches  aux  fenêies  ;  ie  lèrvanc  deux 
ts  de  &  pour  marquer  l'adron  ,  S:  pour 

marquée  l'ouvrage  de  cet  animal ,  qu'uii  autre  Rab- 
bin, ap>pelié  MeiwHhem,  iion-.me  îijinK  urcu^nh, 
c'eft-a-dire,  le  tiilu.  Ainli  il  làut  dite  que  le  A  ou 
r  Ekea,  s'eft  cbangé  en  Grec  en  xi  de  mène  que 
Hwvent  le  x  ^^ec  le  ciiange  en  g  Latin ,  comme 
en  ;ccxCàr» ,  gdilmmtm,  >iix»i  >  litijç«t  ^yx"  >  ""îf*» 
flcc.  ciu'eniuite  à'ifiyjr  on  a  fait  en  Latin  jr.r^.r-r, 
comme  Un*  de  >,«;^n» ,  en  retranchant  le  x  >  com- 
me prétendent  plufieurs  Grammairiens.  Voyez  Bo« 
ciiart,  Hieioz.  liv.  4.  ciiap.  i).  page  £08.  Voyes 
«nd!  le  Père  ThomaJl&n,  dam  fon  Gloflàbe.* 

A  R  A  G  N  E  S.  Le  P.  Labbe  :  On  nomme 
aragnes  i*t  cmtmitns  ftatts  d'archai  ,  parce- 
'jH'eUr  ngimUm  mkx  ntt  &  fittt  itm^nUtti 
M. 

ARAIGNË'ES.  Le  ficnr  Giilllet  dans  fon 
Dtâionaaiie  delà  Marine:  AftAicNE'u.jfiw  des 
poulies  pMrtiaiUms  ,  f  tir  9)1  wtwwmt  p^er  Us  nr- 

d*j^ts  uppeBés  Marticles.  Ce  nom  «/"Araignces  leur 
m  eti deantu  catife  ijiie  ieiAliinictfS  jormet:t  plufieurs 
branches  '}'*'  fe  viennent  irrminer  u  ces  poMliet  ,  (l 

peu- près  d*  la  mejme  fafûU  ^Ht  let  fittt  d'tmt  tùU 
d'arai^ttét  tritnneHt  Abtmir  féiF  fttitt niymtt i  tmè 
tfféct  dtctnm.Mm 

ARAINES.  Ceftdnfi  qu'on  appelle  les  trom- 
pettes dans  nos  anciens  Romans.  H' ts  irn.^t  i,^ris^ 
tr»y  iUfAKtâ,  Virgile  :  jEre  ciere  vtroi ,  M-Mtem^ne 
mcttndtrt  c/intM.  M. 

ARAN*  MotMelEn,  quilîgpifie  une  étable 
à  pourceaux.  De  hermmm ,  qn'cm  aura  dit  pour 
hu>a.  Dans  les  lecondes  Additions  de  Borcl  :  mettre 
t.n  porc  e»  rhan ,  c'eft-a-dire  a  l'engrais.  Le  Du- 

AKANTELLES.  On  ai^eyeainfien  termes 
deVéïterte  les  filandres  qui  fe  ttwweuian|iié  dn 
cerf  :  de  la  relfembknce  qu'elles  ont  aux  toiles 
d'araignées ,  qu'on  appelle  termttdkt  en  Poitou  : 
mot  qui  a  été  formé  û^r^net  teffj,  Lcs  Efpagnols 
dii'cnt  de  même  teldo-tins  ,  &  les  Gafcons  teUr^t- 
ftu  ,  pour  dire  une  toile  d'arafgpée.  Et  iiovs 
MHS  en  Anjou ,  ermnmp*  &  irmiadffie  ,  pnnz 
re  une  araignée  :  ^muê*  tint*,  f  Voijn  Du 
Fouilloux,  dans  Ibn  Recueil  des  mot<.  delà  chalTc, 
imprimés  à  la  fin  de  fon  livre  de  la  Vcuerie.  5  Nos 
Andens  diloient  leiUi ,  pour  téUim  Vikxi  daqy 
Ibn  Grand  Tellament  : 

J'tn  fut  batM  tmmt  à  nt  teUti. 

Sur  lequel  vers  MaiM  a  fidt  cène  Note  : 

teil 


es  A  un  Tui'JeAti. 


Lespaylên* 


re  t&r  pour  tnlt.  M. 

ARB. 

ARBALESTE.  U  eft  bmi  4'xcm»te  it 
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t^lijU.  Guiilatunc  le  Breton,  coJr.ir.c  nous  vér- 
ins d-^prcs ,  l'appelle  ^M-iidijisnHi.  Rigoidus  , 

hUfl^i ,  sttpwni.  AiifTi  -bicn  S'.-jrr!"!  en  I.  itin  cft 
vue  trachmerfc  çrucrrc,  .liuil  .ippclliic  a  cauic  des 
traiti  ijii'c'lt  jettd't ,  l'onr  la  poijvtc  ctoit  mortelle , 
coDHive celle  delà  tjucuc  du  Scorpion.  Ilidorc,  liv. 
fS.fPiipklè8.ScorpiO}  ejl  fagittA  Vtntuau  ,  arcH, 

^koÊmieàÉSiiàWuSkie.  Ovide ,  lA.  i .  Trifthim, 
£ie£.  1. 

^«."f m  £rave  bjlUfi*  memia  pu! fit  omu. 

Ou  s'en  SecHk.  «iflifmu  «^feiulre  ks  VUtes ,  iSe 
\èt  téSSetiék  êt  {jtam  r  Et  parce  au'elle  étoit  ban- 
dée avec  lin  tour,  clîr  crnir  «piicluf  ^  tur- 
no,  6i  en  rrauwots,  .i  Mannus  Saiiu- 
tus  Torfcllus  ,  in  Secret is  FiieUum  tncit,  lib.  1. 
'cap.  S.  X^id  in  qitelibet  n^ij^io  dulcit  m^m* ,  iél- 
lifi*  *  Mnw,  tum  fuis  mummimnis,  ftna- 
nmmr.  OMmeat  de  Juonis  »  ab  Roman  de  la 

^wfj  penffie^  les  maTiftoneattx 
Vnr  fm^ffui  Ui  canuiuûci 
Et  mx  mnheni  tant  m  mar 
Sont  les  wMtfiu  à  t»nr. 

A  l'imituioa  de  cti  ffiHidM  atbalêié,  on  en  fit 
de  petiee$^  dote  an  bammeftd  ft  pouvoSt  fervir  : 

&MKe<]0*en  les  Uc haut  on  les  .ippuyoic  contre 
i'eftomac ,  Maiinus  Smutus,  au  livre  ci-deilut  al- 
légué, chapitre  ii.  les  appelle  balifiM  m  fttfhrAut. 
£Uesavoieot  un  os,  pour  en  lâchet  le  taie,  «m'on 
appdloUwur  j  comme  nous  Sufons  encore. Guubii- 
tee  le  tMaoB,  Uvre  5.  de    Pililiffye  : 

Gmi»  mum  v$Mt  kiUifi*  ftttitt  Imm , 
Dfxtni  fiimt  tUncm. 

n  y  avoic  cette  dMïtenee  encve  les  tndit  des  eitict' 
l&és»  &  ceux  des  arcs  }  queceux-l.i  croient  appcl- 
Ws  «Mm^iuri  &ceux-<ijlC(Ûwi.Le  même  GuilLu- 
knett  Arètonv  Ifvte  &. 

Nèc  ttmmt  intereéi  cejfdt  Mlijfs ,  vrl  ttmts  : 
'Quadrtiloi  kicmultiplicat  i  ptuit  ilU  fa^itt4s. 

Et  Ki^orduf. ,  de  Gcftis  rhilippi  A'.i^ujti  :  ^laretloi 

cum  bjlijits,  C"  f.i  'itritt  cum  drcuhuj.  Guillaun:e  le 
Breton ,  au  mâne  livre ,  écrit  <)ue  l'uiâge  des  ar- 
balcte^k  ctoit  iiiconna  én  Fcaoee  dncant  le  règne  de 
Philippe  Augufte  : 

FroMcigenit  mtflris  illù  ipnt*  Jidnu 
Xes  trot  tmuiM:,  fmiJ  kttUiftMriiummUi 
i^md  BMUfi»  firet  :  met  halfhat  in  admire  tat» 
■Rex  fiir»fW4m',  fcirrt  armii  i^ui  tulièuj  ut  t. 

fet  au  livre  7-  il  die  eue  ce  fut  Richard ,  Roi  d'An- 
pletcrre,  quieiiappiit  le  premier  l'ulagcaux  Fran- 
çois. Car  décrivant  la  Parque  v4rr»^,  <|ui  veut  que 
ce  Roi  meurt  d'un  caiapd^adMillw»ilbÊdtpader 
de  cette  forte  t 

Hic  twb  >  mèM        Xitbmbim  mme ftrim  : 
\7t  fM  fnuKiiemthtdt^é  primitiu  Kfum 

Tradidit ,  ipji  Jid  ttm  primitiu  experiéUuri 

X^amtjue  tlioi  àtcutt ,  in  fe  vim  fentÎM  arth. 

Toutefois  je  trouv  e  que  durant  la  Vie  de  Louis  le 
Gros,  aveul  de  Philippe  Augufte,  l'ufage  des  ar- 
bolàe»  ctoic  déjà  eu  France  i  car  Sugger,  Abbé  de 
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Saint  Denis  ,  en  k  Vfc  de  ce  Prince»  dit  qu'y  ( 


raqua  Dr>,gmuMmtimi^am(m,>  wM^mt  'mOkmi 
r^*'^j^^^^^'&*''l^tnim.  Et  plus  bas  :  Xaim'- 
fimt  nramMdeafii,  k^Ufl^a  ^^>, 

:■.<///_!.  1  oi:r  conulicr  ces  contraric^éfi  B-ftonei 
uuiquer  que  le  Pape  iimoccm  IH.  «id  'vivoic  dtt 
tenu  Je  l'hiljpc  Auaifte.  &  aelUdlaidRofd'A»- 
déterre»  defen^,  iat  peine  d'excom  munication , 
I  uia^e  des  aiWaweomrefcsCfircticiib  ;  cap.  nnu» 
de  Su^ttartix  que  iorfque  CuilLunic  le  Breton 
écrit,  que  parmi  les  Fran(,oii, Jir-ti,,  lulage 
des  arbalètes  croit  inconnu ,  il  marque  le  temsdu- 
rant  Ic^^ei  011  obciiloii  a  la  dcteiilc  du  Pineià!»- 
queOe  Richard  s'étant  rendu  dérobéif&nt,  il  fut  lé 

fcenaer  «li  par  Ion  cxéniple  rct  ihl-r  parmi  les 
nuMjoisrulwedet  arbalète»,  qui  par  un  juAe  iu- 
v^etient  deObrW  «NWliBtt  «A  k  vk.  Càfi' 

r.ehLc. 

ARfeAtGSTE.  V/ircukMifia.  LOnomafticon 
Grec-Urin  :  «mAd^vn^ii^»  AmJM^  a  été 
du  noc  4*41^11  ,ac  de  ceM  de  iwlilbr  pour 

lequel  on  a  dk  \nài^».  Les  Glofcs  :  ,^y. 

/s»»  ,  /«a>fti(c»  ««Ai^c'y  ;  liAlijirari ,  ^lAtSnu, 

Et  de-la  vient  que  los  Italiens  &  les  ElpagnoUdi- 
fcnt  bMefirM,  Se  qu'en  plulicurs  lieux  de  France  on 
dit  Mftéilefire.  Il  faut  dire  iu^^dtfity  quoiqu'on  dife 
mkd^n.  fVoyea  k  Ptéfident  Fudiet,  dans  iôn 
Ttaicé  dek  MiHce.  Touchant  te  tems  que  les  acb*- 
leftesont  été  prcmicrcmcnr  iiitriKluircs  en  France» 
voyez  M.  de  Calcncuve ,  au  mot  arhalcjir.  M. 

Rabelais,  liv.  \.  chap.  zj.  Les fmes  ari'uicjht 
itp^e.  Et  liv.  4.  chap.  )i.  Cmme  wu  miml^ 
it  fi^t.  M.  de  la  Noué,  p.  ta.  1 1  x.  de  fi»  INftioa* 
nairedes  rimes  Ftan^lês,  dit  qu'on  a  appcUé  mk»- 
Ufte  de  p»fft ,  une  lehe  d'arbdrte  ,  parce  qu'dte 
Êiilbit  une  p,randc  palîee  ,  ou  p.iildit  forr  avant  : 
ce  qu'il  a  pris  du  Prciident  Faucher ,  en  Ion  Traité 
dt  U  MiÙet  &des  Atmts,  où  fol.  m.  5t9.i*.pai^ 
kot  de  cet  fiittes  d'arbalètes,  il  doaneàeaieadie 
qa'diei  knçoient  fait  idn  k  JarelM.  Mahcen'é* 
toiti>oint  par  rapport  à  la  force  dont  fe  iltKandflir 
cette  n.athine,  qu'on  l'appelloit  arbai<jie  de  page, 
mais  parce  qu'on  appclloit  pAfe  certaine  machine 
de  bois  fur  laquelle  on  la  montoit.  Ce  que  je  prouve 
perFroiirart,  lequel  au  vol.  i.deiônlé(tabe,fel; 
1  j  I.  v*.  de  l'édition  de  Verard,  dit  que  cequenos 
anciens  appcUoicnt  pajje ,  était  un  engin  de  bois  à 
plulîcurs  cta;:;es ,  &:  monté  fur  des  roues.  On  met- 
toit  dans  civicun  de  ces  étages  certain  nombre 
d'Arbalctiers  ;  après  quoi  on  l'approchoit  des  murs 
d'une  Ville  alTiégée,  &  ces  Atbalàieis  dclâcboienc 
les  nr^ctti  itfâfft-,  qui  àolent  d*nne«ollêarex- 
traordinaire,  fur  ceux  qui  défèndoient  Et  Place.  De 
dire  prcfcntemei«  pourquoi  on  appclloit  ;>.»fr  cette 
machine ,  je  ne  le  fais  point  ;  mais  il  y  a  bien  de 
l'apparence  que  c'dl  du  Latin  pMj<r,  &  que  c'eft 
ce  qu'en  terme  de  fortification  Rabelais  appelle 
mntttâmt  an  FiraL  du  troificme  livre  :  lequel  terme 
de  mmrtemt  H.  Ethnné,  page  187.  de  Ibn  Traité 
de  la  Précellcncc,  Sec.  prétend  répondre  à  l'Ita- 
lien f^crm.rrc  On  le  fcrvoit  de  cette  forte  d'arlu' 
Icte  dans  la  Grande-Bretagne.  Voyez  le  Ronuuidtf 
PcTcefbrclV,  vol.  i.chap.  8).  Lt  D»ch0t. 

ARBOGA5TE.  Ceft  k  nom  dNm  neÙé 
Franc,  qui  commandoh  des  Troupes  Auxiliaires 
dans  l'Armée  des  Empereurs  Gratien  &  Valcnti- 
nicn  II.  Ce  nom  ,  fuivant  Wathter ,  fignitie  à  la 
lettre  tt'.ipetens.  Il  eft  compolï  de  -Jr^  ôc  de  , 
deux  mots  Celtiques.  Arf  eft  encore  aujourd'hui 
en  ttiage  chez  les  Gallois^  on  Imbitans  du  pays  de 
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Gallf  î   <.V  ii  lîgH'''^^     """^  '  ""'^  flèche.^  Au  lieu 

0\,tfi;gnilîcpuîtfàiit,  <C  enfiute  Qicf,  Comman- 
dant i  Sc  c'eft  de-là  qo'eft  fermé  le  nom  propic 

A  R  BOIS.  f7»  d'Arhùs  :  dont  il  cft  Édt  men- 
tion dans  Rabclaisi  <;.  j^.  yt/. 
Jo.  finiyeon»  tU  rt  àhttriit  t  liv.  i8.  chap.  ii. 

Jr*t  nom  «JIm»  ttm  lUMmin  :  fid  im/nmit  mUm  , 
MÊlme  tmMM  &  Mimtm  éidetSm  fwifmtfhm  Im^ 

hrntiii,  rlrf.tmioril'iti  palarh  fr^TtilJtfr.c   •  '  •      r.  H 
fera  genm  apud  Buri^iimias  Aiboiiun!  [  nuocl  qusàem 
lArvtjio  Lhi^rutn g!ijt:i  rninirnacdit)  prtn/enit.  ^ttilt 
hattd  éibjimile  illi  tn  Cmprana  infuU  ,  tjuad  nu  i» 
triremUÛu  CjtUcis  Kcmam  navigtimet  (  dtfiuéia 
Cltmeittt  fTU.  PtKtlfiet  )  Atff^t*»mitu  Cu«r»  fiu 
ftigram  &  tvr^tnttm  dmlcttanm  «hâtent ,  damum- 
tur  à  guU  practribh  ' ,  ^jii^iîc  ff!  Trehiatmm  t'ioremi- 
nersim.  Gilbert  Couila,  Jan»  la  Dci'ctiption  de  ]à, 
Fianche- Comte,  Bàlc  ,  chczOporin,  eii  15 51* 
fag,e  71.   Std  hinc  rtiià  AHm^hm  dtfiendamHt  f 
gmpd  imer  tgrtgia  tppiduU  tamtrm  ftttfit  Ptrtt^ 
tHgenoenim  imi  /mm,  Mtjkt  envtitfm  nrxm  cepia,  in 
frimit  tpumi  C"      vetufiatem  dHramit  vint  fièrent 
Mc  celeberrinuém  rit.  M.i^nn  i  in  umtjMaejue  fkhurbiit 
imprditHr.  Circum  je  Jkm  mentes  ,  afpeUu  frNtimn 
cj-  i  inciaruM  M  tirbmim  copia  fuavijjiKi  :  hinc  Ar- 
hv&iêmdithfm,  ^aid  arittrAiu  tn^tmmfa.  BmlH- 
hu  rtdm  fie  refert»  efl  btc  VidUt  Ht  ptnuirimm  ntm 
9  tiUii  yt  f]ir.   Cli  irles  Etienne ,  d.iiis  Ion  Pixilinm 
JiujitctoH ,  page  41 1.  de  1  oiiaua de  >  j 54.  appelle 
Ariwil,  Derbtys,  &  le  vin  qui  y  croît  DerbofiMium. 
Pour  moi  j  'ai  toûjo«us  cru  que  le  D  étott  onaiti- 
clob-  Lt  Dtuhttt..  *> 

ARBORER.  D'arbre.  Ce  mot  cft  nouveau 
dans  rtotre  Lanp.uc.  Pafquicr,  viii.  Je  nmicitte» 
arboLcr  une  enlc'ii;nc  ,  pour  la  pl.mtrr  ,  Jïnon 
tuix  Ordonn^ncet  que  fil  l'Amiral  de  Cbajhiim  , 
nurfant  l«rj  U  charge  de  Ctlonel  de  l'Infanterie  : 
mtt ,  dm  Fiitnein  «  ij/f  tnl^fiifimandt  filUkar- 
Jam'n.  En  tenus  Je  marine ,  on  dit  «iwar»  pour 
(Irclfer  un  mât.  Et  c'eft  dc-là  qu'on  a  ^tsr^tr 
une  enfieifne  ,  un  étendjm.  M, 

A  Rfe'O  U  s  1  E  K.  Arbre.  D'arbefiariut,  inufitc, 
fonné  d'arbos  :  ou  plutôt  d'arbutiariui.  Les  Latins 
l'ont  appellé  arbuius.  Feft«s:  Arbutus^^^miiv  etr- 
hrù,  teoadibus  raiis.  Viqpte^Eolagiie?.  £t  fiM 
v«t  rari  idridis  tegit  arlmtMt  Mrnnw.  Et  ailleurs  : 

C'nm  j.irn  fltmiei  Mrjiic  arhUMjîttr*  d^tWlt fiti*. 
Voyez  l'iiac  xv.  14.  Af. 

Arbre,  pour  Mât  de  navire  :  mot  des  Le- 
vanàiu.  Le»  Latini  ont  \ds  da  mot  icr^en  la  mê* 
me  Ëffàiatàon.  Valetius-Flacoiii,  Ihr.  i.  de  Jê> 
Atgfmaàipei  : 

'  Denec  jétm  ftlfiir  ttthm fmus , 
immenfuf<jt»  ntem  J^tRMtiS**  abfiulit 
atr. 

Piapinien,  en  la  L«i  j.     Le^e  âMu  dt  JtSm  : 

t/endi  cemmunij  prriculi  cauià  dejeHum  efi  ,  contri- 
burie débet ur.  Les  Glofes  Anciennes:  Arbernavij, 
içU  *>si».  Voyez  Auhre.  M. 

ARBRE  FOURCHU.  Sotu-  de  Pocmc. 
Ourles  Fonca&ie  ,  PariTien  ,  livre  1.  de  Ion  An 
]^|i(|lie,  chapitre  l)>  Le  Lay ,  bh  Arbre  Fimrchic, 
tmr  je  tes  reçay  ,  &t€bt  baille j/mr  mefme  chefe  ife 
Jalt  en  forte  ^tatnu  Ver*  font  plus  courts  4fHe  les 
muret  :  d'ik  i«i         If  Hm  W'Arbce  four$liu  ;  cr 


fe  pofent  en  fymbele  a  la  forme  que  c'efi  exemple^  prii 
dt  Aùdftre  Alain  (AmtùrtttmnÊfknt-^elâmiid 
fH'tuant  préceprs. 

Trop  cli  chofc  avaiuuccc. 
Prendre  mort  dcfruturie , 
Pour  lots  de  peb  de  durée. 
Qui  defctiet  :  | 

XI dx  louange  procurée 
En  ttl  iiiorc  dcfigurcc, 
Eli  de  [c'^^ci  obloiice,  ; 
Et  elcliej- 

£:  ce  tfui  fuit.  M. 

Rabclus .  liv  IL-  4.  cKap.  19.  A  cette  heure  fait 
bien  a  point  i' Arbre  Jourihu^  les  pieds  à  mmitt  Ut 
HflKr  en  bas.  Ce  proverbe  vient  de  ce  que  dans  Jtf 
I^ëme  appelle  Jtrbre  feurchu ,  le  petit  Vers  qui  cft 
an  bas ,  comparé  aux  autres ,  fait  comme  une  py- 
canklerenTCifie»  I^DocAiiri 

ARC 

ARC  ttniQJJOIS.  Rebeùk  .  Jîvr«  1; 

chap.  1.  Mm*  Pem  wndntjijpii  dftm  mt  Tw* 
<jmot3.  M. 

A  R  C  A  J  A  L  F-  T.  Il  cfl  Lompoïc  d".o-f ,  &dc/-»- 
Itt ,  qui ,  ielon  R.  Etienne ,  en  lonpi^onnaire,  ù- 
gnilîe  un  globe ,  ou  boulet  :  éfttotiDédeMMiaïf, 
qui/kpùDe/mfr.  Cafimeuve. 

ARC-  A- J  A  LET.  Il  efi  cmnpefi ,  dit  M.  é» 
Calcneuve  ,  d'arc  &  Je  jalet  ,  ^^h/'  ,  feion  Roirrc 
Efiienne  ifi  jin  DdiiaUMiir  ,Jii'r:ijie  Mn  ^Ube  ,  ait 
boulet.  Il  eft  compofé  d'arc ,  &  de  jalet  ,  fait  dit 
Ladn-Baibaie /«ràtfXMi»  ,  diminutif  de  jacidumi 
M* 

ARC  AN  DOLE.  Au  chapitre  i).du  Roman 
du  petit  Saintrc ,  ce  mot  fe  dit  d'une  forte  de  che- 
milc.  Ci'eft  une  corruprion  de  1  Elji.ignol  Aican- 
dma ,  mot  de  mente  lignihcotiou  dans  le  Votabu- 
laiiTc  Efpagnol  &  Italien  du  Fraiiclofio.Ce  mot  an 
refie,  eu  pat  Arabe.  AU^ttdmmtM  ttmifa dit  mr 
Recudl  de  mots  AralMsEtpagnoiîAs,  compcfr  par 
Francifco  Lopcz T.-n„irid, &  imprinic a  la  luiti- de- 
là deuxième  l'jaic  du  Didionnairc  d  Antoine  de 
Lebrixa ,  Scvillc ,  in-fol.  1 6 1  .  /c  li^ih.u. 

AKCS-BOUTANTS-M.  Fclibtcn,  dans  Ion 
DIÂionnaire  des  Ans  :  Ako-iovtants  ,  ce  fm  det 
tares  >  «te  dtm-tBTft  ,  tpii  appujem  &  feujheminit 
tnte  wurmllt ,  tomme  ceux  tfui  font  aux  coftet  det 
^^mr.ties  T  Aijti.  î'itriti't  ,  ,'.  V.  G.  clmp.  xi.  Iri  nom- 
me anterides  ,  crilmx.  J  Arc-beutant ,  c'eft  arcus 
pultaat,  c'dtf^L-SlCfPidfiiu  tm  «rc  qiû  poulKi 
M. 

ARC- EN-CI  EL.  D*4mu.  1»  <»f»  I  ou  phN 

icKorifutis.  Noniiii  M.ircetlus  :  A:vcus  Arq^jui 
hoc  dijhiiii  :  i  .J  ;  iirtus  emirt  fui pcifat  fomix  appel- 
taïur:  aiqmis  naiiniji  o:t:  caio  ,  ai'.éim  Irim  P'a-li 
dixeruri  ■  i<t:dc  C'  atquaii  âicnntur  ,  t}mbus  (etof 
&  oc-.tii  i  !rfr:t  y  Cjuafi  in  arijui  fîmililudinem,  Lu- 
entimt  lib.  v(.  Ttm  coloc  in  a^iti^cxiftit  nuiiibiu 
arqoi.  Les  CiaXt»  anciennes  :  Anus  rtdi ,  Tett-  M,  ' 
ARCELER.  La  plus  pr.mdc:  part  des  Hcllé- 
niftcs  ;  j'appelle  ainfi  ceux  qui  dctiveur  la  plus 
grande  partie  de  la  I-angue  Francoifc  de  l.i  Crcc- 
quci  le  dérivent  d'if\}g,hé!i  >  qid  figniâe  irriter,  & 
qui  a  été  (ait  d'ipiu ,  qui  l'aété  à'*^  tett^  ifim. 
t^'i**  ^riXiM.  D'autres  ,  comme  Tsippaut,  le 

( a  )  Di ninâiga  iaif^Mife.  éf^uiUt  aaticme Oiib^ 

graphe. 


; 
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ARC. 

Vear  tétrctgere.  Il  vient  d'«rr«U<inr>iliiifité,  dimi- 
nutif dWnr.  Il  Êuit  écxirc  8c  pcoMDcer  htntitr 

M. 

A  R  C  E  N  A  L.  Quoique  ce  mot  lig^e  toute 
Ibctsdc  niaga(in  d'armes,  il  n'étoit  orignuinment 
fenuaidu  que  du  lieood  ibnt  Utis  &  gardas letTai^ 
fou  de  guerre  die  lenn  équipages;  tel  qu'eftPAl^ 

cenal  de  Venife.  Meurfius,  eu  Ion  ClolTaiicGrec- 
bariuie  :a|:fiiyet>.ii(,  ;?.iT<^jr.  Auiricll-il  coaipofé  du 
noc  Latin  Arx.,  qui  figiiifie  Cintdelie,  &  de  <?^(, 
ipi  fignUîe  mtr.  Câlêueuve.  r»jie<.  ARSENAC 

ARCER.  £MflmiUrdMtm€^.  Le Romtii 
delaRofe,  (oL  )i.  v*.  jiailant  de  la  manière  dont 
les  avares  fe  lailfent  maitrifer  par  leurs  rkhcflês  : 

C«r  afriitux  homeuftment 
ttiUttmmmiykmtm  &mam 

IScphibat  : 

Ctmme  Dtme  tris-noblt  O'frMKbef 

'jAnrr  t  d'arc  are,  faitdW*,  d'oi\  nous  avons  Êûc 
mdk,  dam  U  fignlficarion  de  coffre.  Le  DmIuu. 

A  RC  H  A  L.  LesToulou&ins  l'appellent  team , 
i'trumen.  Dans  l'ancien  Diclionnaire  Latin-Fran- 
cis ,  public  par  le  P.  Labbe  ,  il  y  a  Aur-icmal- 
CHUM  ,  Mnkm»,  Il  Cmic  mtiumt.  Voyez  fl  tesr- 
tkéd.  M.. . .. 

ARCHE  pont.  Ruce  qu'elle  eft  cout^ 
hic  en  arc.  M. 

A  RCHE'E.  C'eft  junfi  que  les  Chymiftes  ap- 
pellent le  feu  qu'ils  s'imaginent  cire  au  centre  de 
la  cerie,  pour  cuire  les  métaux  &  les  minéraux  ^ 
&  pour  être  le  principe  da  la  4e>  v^fuux» 
Qudqiuci  iwi  taiendent  par  ce  mot  un  amSa 
^ich  univerifel,  répandu  par-tout,  &  qui  eft  la 
caillé  de  tous  les  effets  de  la  nature.  Ce  mot  vient 
apparemment  <i'àfX''  >  principe,  fuce  que  ce  feu 
en  principe  par  excellence.  • 

Arche' E.  C'e(tun  trait  d'Atc.  Le  Roman  de 
laRoTct  fi>L4S.v*. 

Si  lén^l^effe  f^rnez  i  JUxtn, 

S.'j::         to^trnfr  a  mm»  fin^hft 

rettj  Aura  ju  plut  d'mHéinUt 

ARCHERS.  AKhetsdeUFievM.  Hfému- 

Hf  ;  parce  qu'ancieimement  ils  portoienr  des  arcs, 
iy^orn/,  on  a  dit  de  même  armatet  ,  pour  dnu 
friliartes  :  qui  eft  un  mot  qui  ic  trouve  daM  V<t 
tus  &  daté  iudore.  Voyez  arfoulet.  M. 

ARCHET.  Ceft  un  diminutif  i'urcus.  Mb- 
tait  for  Pico^cne  %  ja%.  158.  PtECTiitiu  :  Ormam 
efi; immfi ri  iixii^n,id  eft ,  à  percncienJo.  Ciititi 
archet  ;  ou'od  e  vi^Ht  antri  fonn.i.  Nos  Anciens  di- 
foient  jrts'j.  Dans  l'Ovide  M  S.  5;  portent  l'arien 

ARCHIERES.  On  appcllnit  ainlî  ancienne- 
ment les  meninierei  OBemDrafurcs ,  c'cft-à-dire , 
ces  pérîtes  ouverrares  des  murailles  des  châteaux , 
par  où  l'on  tire  fur  les  ennemis.  D'arcuarid  ,  fût 
A'artut.  Les  Grecs  les  ont  appellées  de  même 
•r«&nùd««iA<'  Voyez  S.  Jérôme  ,  fur  Ezechiel  « 
dôp.  40.  CBjiK  »  liv.  xni.  de  lès  Obfervations  * 
cbapk  )o.  Symmetthuin  EiechieUm,fpitfirM  êUi- 
fKM  &  mpfkms  t  mImH  ^itihu  ttUm  MUtiiâ 


ARC  W 

*mtti  fittf»  aàvtrfus  hefirj ,  ^,^ni;ve(4t:  Et  HÂ 

in  hij  t/rx  rx-  fiiliam  .trchir r,!..  rrrxlt!  /-{.t'-n:emj  it- 
Imi  ,  T.^u  tr  ,,:irrfnyt,iri  epcrui  ,  ncn  anui ,  jtd  jt^ 

rr  h-.is  .ii:;;i,ft!nrej  ,  6cC.  A  f. 

ARCHIMANDRITE.  Ccftnn  mocGaee». 
qm  fignilîe  Supérieur  d'an  Nbma^e ,  <è  W)ÊÊt 
ilMU  appelions  jMé.  Mundr*  fignifie  en  Gtâtâi 
Itable,  un  lieit m TttA  enferme  les  bctcs,  Bt'pi 

métaphore  un  Mon;»ftérc  :  Mais  il  tire  fon  oripne 
de  doHT ,  qui  en  Ir.breu ,  en  Chaldcen ,  &  en  Sy- 
riaque, lignifie  demeurtr,  habiter,  d'où  vient  eii 
Çhaldéea  wudÀr  &  mtàar^  «Se  ea  Sytkqne  meàbm  i 
4eme«K|  lulMta!tloa.fMà  teH3réei,  en  InOrant 
un  I»,  ont  formé  leur  mattira  dans  le  (ens  de  Mo- 
naftcre.  &  mandrites,  qui  dans  la  mcmc  Langue, 
&:  Iclon  11  mcn^enictaphore,  lignifie  tm  Atome,  l.n 
Syriens  ont  employé  pareillement  leur  mpr  d^irv, 
qoi  vient  aufli  de  dur ,  &  fignifie  proprement  de* 
mearcthabitatioii,  danaun  fens  métaphgrime  ponc 
Mmu^Un,  ic  enfuhe  Jmtrvio  pour  iili*Mmie.  VHà 
Arabes  oot  bnilé CB cda les  Syriens,  comme  en 
beaucoup  d'autres  chofcs.  Dan  lîguif.e  en  Arabe 
un  Moiuftcrc  ; 'i'-."v>;/  le  Supérieur  d'un  MonaP" 
terc  ,  autrement  Xai  aI  dair,  qui  répond  précift* 
ment  au  Grec  jirthitaMidriie.  De  la  même  racine 
d'ott  vient  Amît,  vient  ataflî  le  mot  nàtHmr,  qui  fi^ 
gnihe  des  h^Hiations,  &  Vill^^es  en  rond  que  le* 
Arabes  habiieûi  en  cenaim  eiiJi<j!|w  è) 
que.*  ' 
ARCHn>ERACITE  ou  ARCHIPHfeRACITE. 
Nom  d'un  Officier  dans  les  Acadédikf  djtt 
Cétok  le  chef  de  ceux  qot  oSiàfpMaA'ÙÊÊi^ 
écoles,  mais  différent  du  chef  de  Ik  Synagogue  ; 
appelle  yJrchiJjKA^oeuj,  ylr(  hiperdcite  eft  un  termtf 
hybride,  compoic  du  Grec  «p^-i ,  &:  du  Chaldécn 
pna  perak^,  qui  iignitie  proprement  rompre ,  arra- 
cher ^  l^rer»  &  mmflMiriquemcnt  rcfoiulrc  « 
expliquer  une  queftion ,  une  di^o^hé  {  d'oàlie  ior» 
me  p-iB  f  mit,  qui  lignifie  rupt*^,'dhmàn»  fir«p' 
n  cnr,  cluTiMn  fourchu,  arricul.uton  ,  r^-Tiis  cUtt-r- 
mine,  moment  ;&  enluite  iedion,  >.;i  L|ii[re  d  un 
livre,  leqon publique,  cntcigncn-cnt  i:.ui<.  une  tijole. 
Aiufi  les  Fitkf  yibtth,  &  les  Pitks  de  K.tbi>i  tlicjer, 
ne  fi>nt  pas  des  leûures  &  des  explications  que  les 
aatknaDoâeurs  ou  K.  Eliefer aient  £dtderEcti« 
tatredaniles  Synagogues ,  malslenréoârtne,  lenrs 
dccifions,  leurs  cnleipnemens  qu'ils  ont  donne  à 
leurs  Dilciples  dans  lei  école».  De  ce  mot  pris  en  ce 
lêns,  s'eft  fait  par  les  Jui6  HeSertijlet ,  Se  dans  une 
£MnneGixc(|ue  cehii  èe^muitt  ou  fbérMcit* ,  c'eft- 
ititn,  celui  qui  enlèigpe  dam  (meécaiepabUqoe. 
un  ProfèlTeur.  VArtmfmitit*  hm  donc  le  chef 
des  ProfelTeurs  dans  tes  Écoles  on  Acidémies  des 
Juifs  1  mais  non  pas  d.ins  les  Synagogues.  ,^ulTi  les 
Juifs  n'appelleqt-ils  pas  la  lecture  ou  l'explication 
de  l'Ecriture  ptrek,.  Ils  fe  fervent  du  mot  ninp 
JKm*h ,  pour  exprimer  la  leâure  de  l'Ecriture  ;  èc 
de  Wrt'8  pemfch ,  OU  Vtt  derdfch ,  potir  en  ftgnifief 
l'explication.  * 

ARCHITRAVE.  Terme  d'Architeaure.Mon- 
tagnCi  lîv  1 .  chap.  jtéjene  fay  s  H  en  advient  AM)è 
MHtrtt  tmm  »  mvf  :  muât  je  ne  me  fntis  giirier 
ipumA  ftyntt  ArnheBet  /atJUr  de  ces  gn/  nmt 
de  pil.iftr«,  architrave,  corniches,  d'ouvrage  Co- 
rinthien ,  &  Dorique,  0!"  femklaUet  de lettr  tartan; 
fue  mon  imMginatie»  ne  fe  fai/ljfe  incontinent  dit 
PaLHi  JtApoHidon ,  &  par  effet  je  trouve  fjur  re  font 
les  cht'tives  pièces  de  U  ftrte  de  ma  en  fin  r.  De  1*1- 
lallea  m^nm»t\  oompofi  d'^ori» ,  &  de  tr^As  t 
ttMt».  Tnàt,  tnéU»  tnh,  nAn.  M* 
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$<3        A  K  a 

ARCHI'^ES.  Ccft  le  lica  où  l'on  garde  I« 
A&tt  tt  ^  Oocuiiieus  (|ui  concernent  te  Public. 
Ji  eft  anflî  apP^I^  T<iMjWMi>«  &  en  GKCjeafm* 
«t^'nM* .  &  >f«M/*»'7«»x**"»»'  La  Loi  9.  puagr. 
Pigfft,  </r  i^uis  :  In  fnétinit^nmtmti  defwtamrnr^ 
yirckit  f<^*  >  ty/  (jrummatofhjitcio.  D'^nUiimy 
ou,  feJonquclqucs autres  ,  ArchivMm,  nous  avons 
jbfiDC  le  mot  Archiva.  Quel^ues-uiis  le  dciivcnt 
A'ifyi,  qui  fignihc  PnnnpuMte  :  fitce  que,dî- 
lênc-ils ,  c'ctoit  dans  la  mailon  du  Prince  ,  qu'on 
g^doick)  Aâes  &  la  XX>cumcns  du  pLiblic.  Mais 
onponrrmt  aa!ER[eièàveT d'àpxtiiv  q^>>  lîgiùrïcan* 
ci  cil ,  parce  qtic  c'cft  proprcmciu  le  lieu  oÛ  l'on 
garde  les  anciens  Docuroai^.  Luje/uuvf. 

Archives.  H' Anhivum ,  qui  le  trouve  en  la 
figniâcadon  A'^lrchivr  dam  l'Apologétique  de  Tcr- 
oulien,  éc  dans  plutieurs  endroits  de  l'ancienne 
Vcrfion  de  Jofeplic,  attribuée  faufTement  .à  Rutïn. 
Je  rapporterai  ci-ddFous  le*  endroits  de  cette  Ver- 
lion.  ^-inhivumSi  été  fait  du  Crc-t  trfpja/o»,  OU  «f- 

ft»»,  conune  Acbivi  d  A)(<ttti,&cArgivid'Àf^tlct. 
t  àfxâîn ,  ou  ,  a  été  dit  en  la  iîj;nilicarion 
^jtnbivtt,  Ëul4^>iiviev.<leIbaHiAoire£ccié- 
fiaftique,  chap.  t8.  en  parlant  de  lï^ér^lîe  det 
Marcioiiirtes,  rappone  ces  paroles  d'ApoUonius  : 
ix*.ei  7i  i»>(  Àm(  ikuitM  «PX"*''  yirthivts  fin- 
Itlicii  4pHii  tf.'l,'rjHtn  i" jox'uninr.  C'cft  coiDme 
le  prétetvdu  Ruîin  a  traduit  ces  paroles  d'ApoUo- 
nius. S^nt  Eptphanc,  livre  1.  tome  ai  pariant 
de  la  même  Hcréiîe  :  lia?  '^St^fyttmn  rtrir  jÏstiXjm 

à-dire,  IcJoa  la  tradudioa  du  P.  Pi-uu,  Imptraiv- 
ris  édifia  ,  Jï  ijui  termmpm  »ut  deprmifn  conemur, 
fnlMM  ex  Anhivii  Hdtliffma  txm^Mrim  infmm 
&Ut  argmuu.  ]ofipne ,  livre  >.  de  la  Guerre  Jik 
daique ,  chap.  3 1 .  ^i^-'  i  ,  tl  mZf  xv)  ti  àfx^ 
È9*PDf  <  apnilrm  eanùSitrtf  ts  n/juC«>aMt  Aiarcm^ 
7w».  Fuit  ij»cd  i^^nem  Arrhivt  intultrunt  ,  voient ei 
tm/iÎM  trtdttentm  doctimmta  difperderr.  Et  livre  vi. 
cil.  }  5.  tî  iç»f«ûf  ,  tÔ  ,  Ti  afxi'il  »  W  •  <^ 

T*  iSlAMiTtîei»!  *  ^  Cp><h  MHÙIMfUlHli  >  b'9'4«'- 

ftfiendit ,  Anfrivtm ,  Acntm ,  &Cwriim ,  &i]id 
zecjtur  0\'<h\i,  j^Mccendentm.  Er  livre  vu.  cli.ip.  3. 
cv»iCn  «aTix:Tfin8ii»«^  ti!»  TiTf3>«»a»  *>ep«»  >  «^^ns 
T« ,  7|;jiu,uït:Çl>.cm(oi  ,  lyt)  Tai{  (iati>.ttàt.  X^M- 
drtUHm  jort.m  exuri  cemigit  ,  &  Anhivi ,  mom- 
mentûmm^ue  rtceftMcidti  puklicarim  :  ittm^ue  bn- 
plic«t.  Cdl  comme  l'aticien  Interprète  de  Jo- 
fephc  a  tradiiir  ces  endroits  de  Jofcphe.  Hcly- 
clitus  8c  Suidas  donnent  de  tiicme  la  iijrnihcacion 
d'Archix/e  au  mot  a.fxiiof-  Héiychius  :  afx***  >  hi)» 
•i  hfii.en»i  X^f]af'  n  XafTtfbXiûiM.  SuidaS  :  àfXMa. 
*ip&«  c<(  AififMM  llMfTti  iniaum^  XaywfBHawa.  M. 

A  Mets  nous  appelions  yfiri!^  one  Anihe  ;  8c 
à  Metz,  omnme  aiUeurs ,  les  perfonnes  publiques, 
comme  les  Notaires  >  &  autxes  Notaires  inférieurs, 
<jLie  nous  nommons  ,  i'amAnuenfes ,  con- 

lervent  les  Aûes  pafTés  ou  infinucs  chez  eux  dans 
des  lieux  voûtés  &  bitis  en  forme  d'arcs,  de  peur 
:  ce  qui  me  âis  cioire  t^a'Anlàvt  pouirok 
Uen  avoir  m  fermé  d'4fKr(»w,  produR  d*4nnii#  eo 

Jîitft  a.  ^-/nu  ,  jrii-L.1.  I.e  Duchat. 

A  R  C I  S.  Sazm  Flore  dej  Arcii ,  Paroiflc  de 
Paris.  Par  corruption  pour  Afcttes ,  parce  que  eette 
Eglife  fcrvoit  de  Paroiltc  aux  Afcctcs ,  ou  Moines 
de  Saint  Partliclcmi ,  Se  aux  Religieufes  de  Saint 
|k(aitkl.  Voyez  le  Martyrologe  Univet&l  JeCKâ- 
telain,  f»»-+".  170 j.  page  1078.  LrDmekit. 
Voyez  ARSIS. 


ARC  ArD. 

ARÇON,  en  vieux  Langage ,  llgnifioit  inceK' 
dte.  Voyez  Palquicr,  Uvrc  4.  cha^.  i.  &  en  cette 
figpification  il  vient  ^énfmm  ■■  &  c  eft  pourquoi  it 
fedeTidtécitcepar  «oe  S.  Arjimt  tirjtfttrfiûtt 
Amoh.  m. 

Arçons  d'une  [elle.  De  leur  figure,  faire  en 
forme  d'un  arc-W.  de  Saumailc,  /îir  l'Hiftoire  Au- 
gultc,  page  if>4.  Arciones  îui.îffrjfj  ,»ip  arcu, 
^H«d  iu  mtdum  ari  mj  fim  incHrvi.  Grxà  rectntùnt 
KvfCia  VMnverMttt.  GlolTx  Grxcorum  ;  wS^Cn*  W 

>m(  itMf^nt  xi>tiTa/,  iiMfjmùti».  Ad  vethm ,  KHyCim 
furit  iiofin  arcionei.  On  dit  encore  à  prcfenten  Pi- 
cardie nrdi»»,  pout  dite  un  an.  Les  Anglots  l'ap.! 
pellent  S<l<^/^-^#ter,  c'cft-à-dire  de  jtHe.  Lei 
Hollandois  l'appellent  .t<i<^r/^e«n ,  &JesAllemans 
fattelbegrn ,  qui  tîgnilie  la  même  choie»  J  Voyez 
h/L  du  Cauep ,  eo  fan.  GloifinEe,  au'  owt  AK" 
th.  M. 

A  R  C  U  E I L.  De  arcnt  Juliani ,  arc  de  Julien. 
C'cft  le  nom  d'un  Village  a  une  licuc  de  Paris  au 
midi,  ainfi  appellé,  parce  que  Julien  l'Apottat* 
pendant  le  iiiourqDii  luàPaits*  iûconihiisieiin 
aqueduc  danc  ce  Village  poar  condiuire  les  eaux 
nm  rhermc^  de  J\itica  ,  qui  ctotcni  où  eft  aujouf- 
d  hui  l'Hôtel  de  Quuy ,  &  où  1  on  cu  voit  encore 
dei  idltt.  *: 

A  R  D- 

ARDAfiURE.  C'eft  lenom  d'nn]iol>leGoth' 
ou  Alain ,  qiii  étoh  1  la  Cour  Se  à  l*annfe  de  Léon, 

Empereur  d'Orient.  Ard-ihuie  (îgnifîc  à  la  lettre 
zuiilLinr  citoyen.  Ce  mot  eft  conipoïc  de  hard  Se 
de  htre,  deux  termes  teutoniques.  Nord  en  Go- 
thique, eu  Flaman  &  en  Anglois;  Han  en  ancien 
Franc  &  en  Alleman;  Hjird  en  Suédois;  Heétrdm. 
Anglo-Sazon,  iimt  la  mime  choie,  te  flgnificnt 
proprement  4«r,  8;  enittite  (ôrr,  robnfte  ,  vail- 
lant, courageux,  hardi,  violent ,  ohûiiic ,  ci-uel  , 
&c.  fortement ,  violemment.  Les  Grecs  dîicni  de 
même  «dfT  jt ,  force  ,  nB^npic,  robuAe,  coura- 

!eux ,  Mf  nf  ^1» ,  je  iôudeni  coaâî;^ement  »  i^lc 
anement,  iriolemmentibeaucenK  6c  dans  ce$  nota 
Grecs  leK  rc'ponJ  x  la  lettre  hatoare  H.  f/arto,  en 
EipaguoI ,  .^JJ'ci  ,  fxffij'imrn/nt ,  Se  ce  itiot  eft  refté 
apparemment  des  C.otlr».  De  h.vd  vient  aufll  le 
François  intrdi  Se  h^dimem.  En  Pcrlâu  ancien  dc 
moderne,  card  ou  c«rd^  tîg^ific  courageux  ,  val^ 
lant ,  belliqueux.  Stxaboa  interprète  nifla  par 
atîfiiki  HP  «eXi/Mui.  Dans  Hefychius ,  xoftixtt 
c'cft  des  hommes  belliqueux  ,  &;  kfjir.u  des 
Héros  :  dc-là  Anaxerxes ,  c'eft-3-<lirc ,  Grand  Hé' 
rei.  Voilà  pour  hard,  qiu  fait  la  première  partie  du 
motArdémirt,  Quant  à  kmre  ou  hir,  qui  ef^  la  fé- 
conde* c'eft  la  tnène  choie  qtie  ,  qui  lîgi^ 
iîe demeure, habitation ,  pays,  vrlle,  villaf'^c,  maî- 
fon  de  campagne,  habiiaiu,  citoyen.  Dons  Héiy- 
chius ,9t,e/o»  eft  un  Joniicilc.  Ce  baurr  eft  formé 
du  Celtique  irau ,  mot  des  plus  anciens ,  iSc  qui 
enific  pareillement  demeure,  habitation ,  pays ,  &C4 
La  Anglo-j«xons  diiuenc  ht  dans  le  màne/êas^' 
les  iSaaahnm,  les  lifandois  difint  cncoie k 
^w,  &  les  Suédois  hy.  Voyez:  Wachm  ,  GUgkt» 
Cerm.aax  mots  B^h  uC  H>t)i.  * 

ARDANS,  n  aladic.  Y>' -inirmes.  C'cft  une  cfpcce 
d'crélîpelc ,  appeUée  par  les  Latins  igni  faeer.XJtk 
Auteur  anonyme* des  Miracles  de  Saint  El,  (  «n 
Latin ,  de  Minunlis  SéUiBi  Jtff^)  chapitre  f.  Dtàs 
per  ejHs  fmtrinm  eper/mr  pmmkmt  t  &  nmrimt 
mimâm  r^fâ^igm*  El  c'cft^là  que  l'E- 
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ARrD; 

g\ifi:  je  Sainte  Csncvicve  in  Ardans  a jpn's  fon 
nom.  Voyez  M.  du  Ciiige  dans  fon  Gloidiue,  au 

IDOt  jrdetites  ,  OÙ  VOUS  tlouvcrez  tout  €t  i^tlî  fis 

peur  dire  lur  ce  mot  «l'<(r<^/.  M. 

Du  rcfte  ,  fclon  l'Auteur  dcc  par  M.  Ménage , 
jtnUuu  eft  k  noim ,  noa  pa^s  Ta  imLulie,  mai»: 
^  mikles  qu'ardoit  ce  mal ,  appelle  conunoné- 
n'.ciit  le  fai  âc  Saine  Antoine,  ^rdentti  uppe'daii  À 
v^iris  qui  ignte  efmâitm  moiéo  carrefti  >  r«u  ijmda/ft' 
modo  triebMit ,  &  membris  drpuftistoticonfiimebiiif- 
m*  ditM.4iuCaiige»^,coiuine  on  voit, -n'a 
fa>  id  pas  ie  chaîne»  comme  M.  Mén^e.  Le  Ih^. 

ARDARIC.  C'eft  le  nom  d'un  Roi  des  Ge- 
pidci  tîxis  JûnuiiJcis.  Ce  nom  figiiific /crr  &ftàf- 
J*ttt ,  ou  bien  robore  petem  ,  ou  jonitudint  pttt»f. 
De  jXmt  ;  fur  lequel  mot  voyez  Ardahure .  &  de 
fidt  oartich ,  qui  en  Teutoni()iie  iîgnifie  puiifant , 
vaîllanr,  ricSe,  opulent  ;  Joli  le  Fran<jots  riihr.  * 

ARDEKN  r  s.  C  cR  cette  j:;rain1c  foret  de  la 
Giulc  Belgique.  De  itrjtn  ,  qui  en  vieux  Gaulois 
/lénifie  hois.  Dc-!.i  vient  qii'cji  la  Cnnin;  Je  War- 
wicfa ,  Arden ,  qui  croit  Lt  plus  grande  torct  d'Ait- 
detent ,  s'appelle  aujourd'hui  t^'oadUnd.  Voyez 
Gmbii«n>il3«ùsk  Suéde  i  ptès  del'Oftni|||Btfaie, 
cft  une  finit  flommie  CmMftfrff.  Obfitnman  de 
U.  Huet.  M. 

ARDEN  S.  Voyez  ARDANS. 

A  a.  D  E  N  s.  Sobric)uei  /bus  lequel  Meilleurs  de 
rAcadémie  Ftanfoile  font  plus  d  une  fois  dcdgncs 
danileaEofaduSieiirdeSaint-GenTiain.  Ceiju'on 
aniefle  commiinfanent  énUm ,  Jont  des  feux  ùai' 
telans  autottr  des  rivières  8f  des  lieux  marécageux. 
î>e-là  apparcir.rncnt  cet  homme  a  appelle  W></*«/ 
ces  Meilleurs ,  qui  environ  l'année  1 6  )  4-  commen- 
cèrent à  s'alTemblcr  chez  M.  des  Mareds,  l'un 
d'enti'eux.  Voyez  l'Hiftoiie  de  i' Académie ,  année 
17 17.  p.  9.  Duché». 

ARDILLON.  C'cd  ce  petit  fer  a!eu  qui 
pend  t<  accroclie  la  boucle.  Il  cft  formé  de  l'an- 
cien verbe  François  atrdre,  qui  (i^nitic  prendre  Se 
/iccrocker;  comme  qui  diroic  acràr.U«n.ilaic\\evt\&. 

A  ».  o  1 1  I  o  N.  Caiâubon  le  dérive  du  Grec 
t^A(«  qui  dans  Hérodote  lîgnific  la  poLite  d'une 
nfcbe.  yeftitim  filnié  k  farte  fui  iru  fut:;  diB»:àm 
enim  amixtc  co':!}ertt  e~  .xcu ,  proprie  non  utricmtjue, 
ftd  foid  HiUi  iîbuia  diittîtr.  Lit  fars  efi  lelo  amt- 
^iar  :  nom  primas  hominei  HeeeJJirM  compuUt  ut 
vefitm  ptauem  Mni  vtl  bafiiim  Mlfiri^mm  ,  nt 
l^ltnm  ilMim  ,  &  Itpimu  «pJM  Tttittm  de 
Tittriktu  Cermamt.  Jd  i gttmr ^HtihfgiAeamr ,fn 
fibulam ,  qua/î  figulam  L4tiiri  dixenmi,  Nî/Fnudif 

à  fïnJciuio  dctiitcere  ci'.m   fntio  ScjU^ero.  Grttci  4 

mtiftit  t  f W  eji  transfigere ,  mtttm  &  *ôfwiun  & 
<m»v ,  f(M{  iiuniiiae  >^S^^ 

Vnlga  nahij  ardillc,  vel  ardillon  ;  9»*  vox  fen» 
dr/lfKiJica:icne  uffinii  ej}  Cr±ct  if/ic-  Ars  deinde 
étccejjii ,  tjUd  MrtntU»  tldjtUa  ,  (J'  cammtdierem  CT  hc- 
tufiierem  fihd*  nfiimfïïlAHkê  S*d  tetim  illud  inven- 
iwm  iMim  Stmmn  vtema  :  etfi  frmii  id  ^  ^md 
dUrimu,  Ceft  dus  tel  fiam  <dr  f'nibentiis  Pbl- 
lio  ,  à  la  page  m.  Il  n'y  a  point  d'apparence 
que  ce  mot  Francis  vieiutc  de  ce  mot  Grec , 
qui  eft  un  mot  rare  dans  la  Langue  Grecque,  8c 
qui  ne  le  nonve  que  dans  Hito£>te }  &  qui  4'ail- 
leuis  ne  Iknifie  dowciu  «nHOon.  Les  htÙemVtf' 
^^Uent  auui  <trJ$j^lmr»  Mabltt  ïïpyeni|HaK  Tep-  ' 


ArDi  ;Arë.  ^: 

pelient  d.irdigli»He.  Ce  qui  Jonnc  Hijct  Je  ciotra  , 
que  les  François  on:  p*is  ce  mot  des  Isalicas , 
que  Icslt.ilicns  1  ont  pris  des  Prove'nçlux ,  &  que - 
les  l'fovcnçaux  ont  tait  ce  mçt de </<«r<^]g<'o  .dimi- 
nutif de  «iW.  M.  du  Cange, dans  Ton  petit  Etymo- 
>  ^  d'wvUioi,  AtiDALio,  dit-il  , 

f4DrfJ»kU  epu  infigitur:  audalio  ,  Gluto ,  vorax } 
ifuid  hic  pwrtefi^uUwo  Jejt  :  hi  M.  de  Caieiieu- 
vc  dans  les  Origines  de  la  Langue.  I  caatoiic , 
i'Mrdrr  ,  qu'il  dit  être  un  vieux  mot  Frani^ois  qui 
figiufie  prendre  .&  accrocher ,  comme  qui  diroit 
tàtdriUmt.  Xhns  la  BaiTe-Normandie  on  dit  rrdn, 
pour  dire  meinin.JeifjfMmù  trérti  c'cfingnli-: 
te ,  Je  «y  ftmaÙMteiwrr.M. 

A  R  D  )  it  <4V  Je  ctois  que  ce  inot  vient  de  >■*.■- 
dtHs.  Kiidiitti  rddtUHi  >  radilitui,  rjtdiUi  ,  raàiUo  ^ 
radtSoni/t  rmîrfàif  j  éinUMmct  uréUtm  Le  Vo' 

ARDOISÉ;  FUIaïuffe ,  iam  ftt  Notes  lue 

Vitruve,  livre  i.chapitrepremicr ,  le  dcrivc ,  i'.ir- 
dtre.  Utuntur  &  met  y  (  Il  parle  des  Franijois  ;  Phi- 
loiu^re  étoit  de  Bourgogne  )  (nrMei  in  tàgro  l.ip.-Jis 
firililil/uj lamimj,  hUptt  Jerr*  dent4ui,itt  iignum 

ficatwr i  i^iUmmfm  jrmgjitm %  ma,  u csteri ,  in 
etmm*!  afAeÙKà  «tea^mt  trahi  «fr afakado  î  . 
qttid  i  tefHs  mA  f«Iiî  rodiei  ifthoi  JUpuhms  tfMode" 

t.ir.  Eo  eiiizm  .Mnf\i  &  A'  jor'fix  pro  ahacis  utun-^ 
tm-  i  idtj} ,  tahuiif.  L  ardoifc  le  forme  de  l'argillc 
noire,  ce  qui  pourroit  donner  quelque  penC^e  qud 
le  mot  d'Ardoije  auroit  été  l'ait  de  celui  d'argilU, 
en  cette  manière  :  ^rgilU  ,  «rpllns  i  argilti ,  ar- 
ffUidiu  ,  àprgiidm  ,  ttrplienjis ,  todfnjis  ,  ardefe  , 
ARDOISE.  On  a  dît  de  même  arjolefirr  à' «rfrilUJlrm.- 
C'eft  ainfi  que  nous  appelions  en  Anjou  la  terre 
pleine  d'argillc.  Martinus ,  dans  la  Vie  de  la  Biea- 
lieiirenre  Marie  de  Mailly ,  nombce  )i.  appelle  Ig| 
acddlês  nràifiM.:  Ttihim  liffieim  i»  It^iitm  mms» 
muwsnt .-  fiM  ardelîas  zworr.ScalIger,  dans  (on 
Exercitattou  ^i<).  contre  Cardan,  les  appelle  ar- 
dotfaj.  Ardoclam  (j*lU  vofurtt  ,  quas  sd  tegnUrum 
ufiim  pj'jt.;r.  JVc^s,  *dm4iAmMkMi^ffuiimtt i 

aLiquat  ha  'semm.  M. 

Ardoise.  Cette  pierre  eft  fort  commune  dans, 
le  pays  d'Attois.  Ce  qui  me  fait  croire  qu'onpoutf 
roit  bien  l'avoir  noimnje  ardeife ,  pour  pierre  Àr- 

teifiennf ,  ovi  Ardol ijr.c  ,  comme  Rabclaida  nom- 
me ,  liv.  1.  chap.  On  peut  auiTI  l'avoir  nom- 
mée Wo//?  par  contraâion,  pour  Ardeneife  i  car 
il  y  en  a  quantité  dans  les  Ardenncs.  Le  Du- 
chut. 

L'Aidoiiê,  qui  eft  de  nos  jours  (î  communc,a  été  in* 
connue  aux  Anciens.  M.Mciuge  n'a  pas  bien  rcncon» 
trédans  l'ctymologic  de  ce  nom.  A  force  de  changcif 
des  lettres  dans  un  mot,  on  le  rapproche  peuapca 
d'nn  aiitre.  Mais  de  pareilles  étymologies  ne  fâtif* 
Ibitt  niett  on  Leâeur ,  aoi  (ôuvent  <nëme  trouvé 
rUkuKs  eettôites  de  gtaotiions.  L'originedu  noih 
A'.irJciif  cft  toute  finiple.  C'eft  du  pays  A' ArAej  ni  " 
Irlande,  que  les  pieinieres  «rdoifes  ont  cti.-  tirces  ; 
&i  c'cîi  du  nom  de  ce  pays,  en  Latin  .vdrf.i ,  que 
cène  pierre  qui  n'étott  pas  connue,  &  qui  com- 
mença d'être  tranlportée  dans  toute  l'Europe ,  fut 
afgàLktU^j  nrdtfiut^Utttr  mrirfiHs,  ardejutd'i^ 
nous  avons  Èk  notre  mot  érJtiJir.  Il  y  a  en  Fiance 
des  piotricrcsd'jr-^'o/'i'^j,  dont  les  plusfiunfiUAslÎMil; 
en  Anjou  &  eu  Bretagne,  rerg^. 

ARE' 

'  ARB.  Ceft  im  iDcetjeâiMi*  ^  «  oû^t 

I» 


A  R  £. 

diUM'  k  H  iiif  Normandie  »  ^'  principlctnent  à 

Rouen,  oà  l«  J"^^, ''«'"I/Pf^^f-  Sî^JS!^^ 
yok,  vois-iu  ,  voila.  De  rHébnn  Rflbèiiuqae 
rm  ,  fld  lîffitfe  ««»•  Hu«. 

jlltEMlTL  Mm  Gafcort  ,  ditTripàulc,  <jai 
Tonifie  maimenéot.  Rabelais  s'eftlècviAâCtf 
moi.  Il  a  ixc  fait  de  f.trimtt  ifti.iA, 

ARER.  Vieux  rrrr,  £dl  ^4ninr.'Lt  Mdnfl 
^exisdians  fo  Frintif«  : 

Ttl  Kt  vtm  «rtr  m  femcr  , 

Ce  mot  (ê  trouve  fiiavenc  dam  les  livres  anciens. 
£c  Henri  Etienne,  dans  Ion  livre  ^^Pli^UoKe 
dû  Langage  François,  dit  iju'il  iteTCrricpas  dilE' 
culte  de  s  en  Tervir.  Voici  les  termes  qui  font  de 
la  page  145.  Sa-f»yf  m  LMistrcur  i'cn  aiïtmt  U- 
iùMnr  tm  terre ,  dit  qu'il  s'en  anr  [jnttfmt  te 
Lâsm  acaïc  jOr/<  JgmMit,fintmtni fmtmu feu  m 
k^Hrn,  tm  tLa^Êmt  Uw  A  ii  Ufitt»  E  , 
dire  arer  t  ^umM  s  mtj^  m'a»  ftnhfmmt  à»  ttrf- 
eiemr.  M.  • 

RabeUii,  l;v.  4.  chap.  x.  Cet  :  ut  jour  rj- h  1  deux 
/nijetliunt  ,  ne  leur  MfAna  terri  ,  ne  autre  chefe 
nouvelle }  ter  Mtnfm  eOfâm  W  tem  rmte.  Le 
Ducint» 

ARE'R  AGES.  Par  corruption ,  pour  «ir^f» 

jçfj .  8c  011  le  proiion^it  ainli  AïKicimcmeiu.  j4n'c- 
r*ge  a  été  luit  à'itrrierw  :  &  Mure ,  à'éid  rttre .  «i  uù 
les  Efpagnols  ont  aufli  (ah  ^rredrur.  M. 

ARESTE.  ÏSfArijU  ,  dont  AvStme  dans  Ùl 
i/laû^  ^eà  Jêfvf  eD  cette  Ggnificaiiioo. 

S^mmHi  «MM  ,fid  éifidMMr 
Et  efllem»*  én»  le  nfaoe  Mne  : 

Stjiiamtiis  hahofjs  cap: ta  inurlucet  4trtn<U , 
Vificrt  prt  tfnenjitrtim  muj^ejliit  itrifiit. 

Grégoire  de  Tours  s'eft  fcrvi  du  même  mot  daii^ 
la  même  fignilîcation  ,  au  chapitre  i.  du  livre  ). 
des  miracles  de  S.  Matdn  :  Dam  aà  convivium  rtfi- 
ttttmrt pefijejttmtmeàertmiUf^fcis  itifertnr  in  fer- 
cule  :  ouem  Darnim'ct  cruce /îynjitirm  àum  cdimiis  , 
M»4  mihi  tx  mijhi  tf/tus  ptjcn  tiijKrtaJijftme  adhijlt 
^mturi.  Scaliger ,  livre  premier  de  les  Leçons  fur 

'emjûtihi  4lf  mutait  nfnfwri  :  tfMtâ  ktdie  ntméii^ 

in  VHlgwri  ferment  Gallico  :  areftas  enhm  imtemtis. 
Et  on  a  appelle  les  areftes  étriftts ,  à  cau(e  de  la 

teflcmblaïKC  qu'elles  o!U  avec  la  pointe  de->  cpîcs. 
On  les  a  aufli  appcUécs  épines ,  a  caute  qu'elles 
font  pointues  comme  des  épines.  Le  Lexicon  de 

Cjmt^xgfiyii.heti^i»^mit^g\lx^û^*ffi^ 
CuifttiAie  dam  Stoliée,  DiKours  98.  parlant  d*titt 

^iflbn  apprllé  (lupe.t  ,  qu'on  croit  trrc  l'.ilofc  : 
i/n'ifa«/{iir(i(  ^  l'/ro  ■r/l"  iJiki  a^a-i^i^i  ajuifiiidi-  Jc 
remarquerai  ici  ,  par  occafion  ,  que  les  Ir.ilieiiî 
appeUenc  une  areUe  Ufca  ,  &  que  ce  ttioc  a  été 
fonoé  iuffiiHU  Sfim» ,  ffhii*  >  fiMifin»  uscA. 

ARESTEB«tTF  :  heibe.  Gr.  Umk.  Les 
Wcdecim  de  Lyon  :  Oiionis  ,  i^ucJ  id  tji , 
éijinesj'efe  terrmtt  ad  illtm  .Jinhemefiftie  juvtt  :  vel 
fMMtflv  M  ft  vtlmtAtites  ffinis  eims  dcrfum  lihemer 
priant  &  fctàtMm.  Vtdpu  Henmmm  ancftisofi 
bont,«eftelbunboTii,  fmiiim»pmérMttth»ef 
0Mt ,  nemînén  Jittt,  Hmmulli  remoram  aratrt  , 
^ùd  tdxis  (è'JkrU  rmiiittme  in  s^ij  tr/untm  rm«- 


A  K  Ô. 

A  R  G- 

ARCENT.Uaétéùnfi  nommé  à  cable <leik 
coiileiir.  Da  mot  ifyk ,  qaî  (ignifie  (/«fr ,  les 

Grecs  firent  ipyjf'^  ,  pour  exprimer  ce  meta!.  Du 
Grec  «f>(,(s--  le?  Latins  ont  tait  aryentum  ,  d'oïk 
le  François  .rr-^rm.  Vcrp;v- 

A  R  G  t  N  T  l  N  fc  :  hetbe.  De  la  couleur  biaiH 
chître.  Les  Médecins  de  Lyon  ,  ix.  46.  PmmilU 
imiemtimai  tsamiit  virihtt  ejuHhtM  friUt  i  argeiH 
HmevHvi  fUianmnerj^enteeJplenJert  :  GélH  ar- 
gentine. Af. 

A  RG  O  T.  Jatgon  des  Bohcnitens.  Ce  mot 
vient  par  tranfpofition  de  fla^et  ,  nom  d'un  fa- 
meux bétiftre  du  tems  de  Louis  XIL  &  de  Fran- 
çois 1.  De-là  le  verbe  It4g«ter,  murmurer ,  grom- 
meler, &c.  D.  L.  M'  On  trouve  de  l'Argot  dans 
des  Livres  plus  anciens  qt^  le  ^uncux  Ragot  i  dons 
le  Recueil  des  Feit  piltt  tMi'autna»  4c  dUB  le 
yerreriimmeitry  fiec. 

A  Metz  les  en£uis  ont  entr'enx  ime  cfpece  de 
jargon  00  d'«iy«r ,  qu  confifte  à  aionger  chaque 
fyllabe  de  leur  difcotm  de  deui  autres  fylÙses  , 
dans  la  premier?  Il  :  rl'c-  -iomine  un  R  ,  5c  Jan» 
l'autre  un  6'.  Pj.r  eiCinj  le  ,  pour  dire  :  Vous  ctc» 
un  fou  ;  ils  diront  :  l'oujdxgue  rjdre^ue  undrcj^xt 

fendre^ne.  Ce  pourroit  bien  être  la  propremenc 
Variât ,  qu'on  auroit  nommé  de  la  fortea  caiifede 
&  du  G  qui  y  dominent.  i.<  Aminr* 
M.  Furetiere  a  cm  qae  le  nmftirgit  venoir  de 

la  Ville  d'Argos,  parce  que,  dir-il ,  la  plus  prande 
partie  des  termes  de  ce  langage  font  tirés  du  Grec. 
N'en  déplaife  à  M.  Furetiere ,  cette  ctyniologiccft 
rifîble.  D'ailleurs,  il  eil  (aux  que  la  phipait  des 
mots  de  Î4irg*t  Ceknt  formes  du  Grec.  L'Atiteor 
des  nqpvelleî  Notes  fur  Rabelais,  prétettd  quel'-f- 
f  «  a  été  ainli  appdlé  d'un  gueux  célèbre  nommé 
/'<<  ^i),'  ,  qui  vivoit  du  tems  de  Louis  XIL  &dcFrait- 
çois  L  II  prouve  que  ce  gueux  a  été  (on  renommé } 
que  le  nom  de  Xiig«t  en  trcs-lbavenc  répété  dana 
tm  im-ix,  de  vieille  hnoieflion,  cndiant  des  gueux 
de'râoftieTe  ;  quedamle  Prolog  des  navigations 
dePanurgc,  imprtmccs  à  la  fuite  du  Rabelais,  de 
l'édition  deDolct,  il  eft  appelle  iV  Proihètr  Rj?<tt. 
Il  cite  ces  paroles  de  J:ii.  ques  Tahureriu,  dans  Tes 
Dialogues  du  Démocritique  &  du  Colmopbile: 
fâ^W'tmtjl  mmtmt  certaine  tegnoiffance  J^tfefm 
détefeieri  ancient,  &  de  la  gtntalogie  de  inMCMif 
de  j^ens,  aujeurd'btii  fort  riches  & ^mnds  Seigheurs , 
iju'otl  ne'us  trcuvitj}  prjjiblt  defcrndu'de  auclcite  pAH- 
vre  kelipret       n'aurait  J.ttt  icutt  fa  vit  autre chofe 
tju'eftaler  une  jamke  tente  mangée  &  tny-fenrrie  d» 
chancre ,  k  l'entrée  de  ^neUpu  Temple  ,  «w  atut  lieux 
le  peMple  ctmttuttt    fntfmentt  te  phui  Tfmuim 
réVeg'Vi!  V t'influe  Oratrur ,bélijfra!  u/ii(juf,  Rii/rat, 
jadif  tant  renommé  entre  les  piteux  de  Pjris ,  comme 
le  Paranj^cn ,  Ro:  ^  Soiizer-iin  Af.inre  d'iieux  ,  le- 
a  tant  fait  en  plaidant  penr  le  irijfac  d'antrui  , 
ep/il  en  a  lai0  de  fes  enfant  pûtnrveMs  avec  les  plmt 
notaiflet  dr  famenfes  perfennes  e/ne  l'en  faureit  trou- 
ver. Et  ^ui  dente  tfne  fi  tels  enfans  font  gens  de  bien 
(  louies  fois  de  bon  efpnt ,  &  ferreremem  mefch.ins  )  , 
^ue  Letar  rii  hejfc  ne  s'augmente ,  &  ^u'étur::  poujfet. 
a  ment  par  le  vent  de  ^uel^  home  fenutte ,  ils  ne 
pviffent  acifHérirgrands  biens &réputMim\  £timli 
la  perfenne  de  Raget ,  Menfîeier ,  premier Grmllhomme 
de  U  rai  e  ,  ittti  aura  de  heux  r  nezrnr  f!  THeu  tij.-tlî!. 
L'Auteur  des  Notes  allègue  encore  les  Dialogues 
da  aoavew  Langage  Fianiob  H. 


Digitized  by  Google 


ARG.  À  RI. 

Eciame,  où  Ccltophile  demande  (î  P-nhcim  & 
R»git  ont  timjowri  ftn*  DifiipUf ,  Sc  A  qui  Philau- 
Iboe  (épond ,  plut  fv/  fdmuàt.  De-là  l'Autieur  coti- 
clud  qu'Ueft  vrai-femblable  que  c'cft  du  nom  de  ce 
ïjuître  gueux ,  qu'a  été  fait  celui  iLurgM ,  n'y  ayant 
filtre  M'i^or  Sc  r.i-o!  qu'une  Ifgcrc  traiilpodrion  de 
lettres.  ]ene  lais  it  cette  étymologie  trouvera  beau- 
coup de  putilatis.  Pour  moi  je  mis  convaincu  que 
le  mot  arg»  viâ»  d&  Grec ,  St  qu'il  a  été  £ùc  iîàf 
,  qui  lîçnifieiin£ibi^t,  ^iiimeneunetîecî- 
{ive,  qui  n  a  ni  travail  ni  mcacr  :  que  de  ce  mot 
Grec,  qui  convient  H  bien  à  cette  lortc  dépens, 
on  a  appelle  tr^ot  le  jargon  qu'ils  parlent  entr  eux  : 
de  même  que  nous  <moiis,  l'Efcimvuit  ÏEffémiUt 
pour  exprimer  U  Langue  qt»  ks  EÀbrOiis  &  les 
Erpaepiols  (tailent.  yagy* 

ARGOULET:  {xwr ,  Ttomme  d«  n^ant.  Les 
Arcoulecs  ctoieiu  autrL-fui^  d[->  Arqucbulicrs .i  cfic- 
vaT:  Et  comme  sL  n'ctoiciic  pas  coalîdcrabics  en 
compar  .i'oa  J;:^  autres CMq|H^nks de  CaValerîe, 
on  a  dit  im  ArtMlet  pour  un  nooune  de  néaiUt 
Jecnri  que  les  Argoiilets  ont  porté  Ort^itanemeitt 
Jcr> arcs ,  &  qu'ils  ont ctc  appelles  ArcOulets 
Xarcuj.  yircuj,  arciilus ,  éircHlettm  ,  Arcouiet.  M. 

I.cs  ylrjeotilfts  y  ainiî  nommes  d'.r.^£i<; ,  ctoiciit 
cette  mônc  Milice  connue  aujourd  'hui  lous  le  nom 
de  Dragons  ;  de  Tar^a  ,  à  cautè  He  li^rande  tar^c 
qu'elle  portoic  Un  Poème  de  l'anlwe  la^j*  cné 
par  M.  duQilg^ ,  gjÙmOt  Tjr^a.  '  "  l 

Lê$  iBfkél^â  et  point  prifir  3  > 

^■r  Ipf  tur^f!  £t!i  fil/  •'ffïfft. 

Voyc7.  ci-dcllous  les  addidons  au  mot2>.^«ff/. 
]Le  Duchat. 

ARGOUSIN.NousappellQnsaiofi,  par  cor- 
ruption ,  un  Seieenc  de  Guère',  m  liât  d'idj^tu/!!, 

oui  c'\  un  mot  FTpsjnol  ,  qui  (;gnit:e  !^er^en:.  I.e 
l'ecc  Thoni.ilTiii ,  Fonie  1.  ]^i2f  <  î  5 .  de  Ion  Trai- 
té des  Liii-j^ues,  iL-duitcs  ;\  i'hbrcu  ,  veut  que  ce 
mot  Llpaguol  ait  cté  £ùc  de  l'Ebrcu  Cjtfil ,  iqui  fi- 
gnidc  bi^  'cTt'iij  i  ou  de  oMètO^tT^SffâStt 
jiilhit  t  nthit.  M. 

AKGXt  e:  Lien  à  Pains  oâ  l'on'tife  8r  od  roh 
dc'^rolll-  l'or  i^-  l'argent  pour  Ic5  Orfèvres  Se  les 
Titcuràii  Of.  Voyci  le  Diclionnairc  de  M.  Richè- 
kt.  M. 

A &«  u  I .  eft  aufll  le  tiora.  de  la  machine  dont 
ilè  (ërvent  la  Tiieucs  i'cf,  ppor  dégroller  l'or  & 
l'argent.  Ce  mot  vieitti  parcotcnpPMt,  du  Grée 
ifyiî,  oput,  parccque  t'invéniigD  &  la  machine 
noils  «or  été  apponées  de  Grèce.  * 

A  R  L 

ARI BERT.  Ceft  uA  nom  Lombard,  qui  li- 
gnifie btS»  rtmit.  De  t^ter ,  qui  lignifie  httum  , 
&  de  bert ,  qui  ficnific  cUnt.  On  a  orc  le  li\l\iv, 
/f^jr.  Ce  /A'.tr  eît  forme  de  ff^tr,  terme  Celtique 
des  plus  anciens  ,  <.V  qui  fignifie  ,  t'imm  ,  kellitm, 
ieftnfiontm ,  .trma.  De  /^w,  dans  la  lignification 
de  wV,  vient  pcut-fcBC  le  «">  des  Latins  ;  &  de 
WtTy  doiis  le  (ens  dc/xmiry  vieiK  allnrémenc  no- 
tre Francjois  g>urrt ,  &  le  Laiin-Wbate  fftrrr»  9c 
Wena.  * 

ARI  ERE.  T>'ttdrch.  Voye*  cottage i ,  &  àtr- 
mer.  M. 

ARIEREBAN.  Onle  dérive  osdinairemenc 
de  hmbjumHm ,  OU  bn^mumm ,  qui  a  M  conipo- 
ii  du  mot  Allcman  hart  ou  htre  ,  qui  ilgnific 
ivmit ,  &  de.  celui  de  ^4»  ,  <^ui  fienilie  eàit  , 
lewmkMkin  Gnjas  -,  dans  Ik.  Pte£ke  lor  ks  lînes 
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des  riefs  :  f-'afalUrum  cenâitio  ktc  eft  ,  «V  cxin  de- 
iedus  (tlii  ttur,  in  milititon  tmit ,  Vtl  vicarittm  mi- 
rant ,  certum  (tnfum  demhn  4tnm9  ùtferMnt ,  tfmi 
Heribannum,/iewHaribjnnum  ,  dicitur, 
mnm Mti^tM  imeelistt: ,  ^uà  JignificMnirtxctcitas  ï 
tjKofenfH&  herifltt  di.\ir.wr,l.  15.  /.  ?;.  '.  lU  E.xtr- 
at.l.  17.  De  eo  t}ui  Mil  ttntcjl.  de\{,isDnim  rxtnt- 
tHS.  Theodttlphtts  in  Cht  onicii  :  D.  l'ipinum  Rcgem 
in  exerdcu  derelinquens,  &  id  quod  ThediCcâ  lin- 
gni  HA.MtLtT  didtur.  Jdtm  Htnintmmt  Ctmtt ,  /»- 
Inro  it  Origine  fnUKtnm.  Hftibanni  (jujuit.ntm 
definivit  CitrtlMt -,  Legitm  Len'obiird.tntm  twro  ^. 
ïrtderuMs  pro  m portionem  ctri.im  it-ihnu  ['(i:,<i  ,  ti- 
kn  j .  Bannu  m  ,  tji  ^(ueraie  mmtn  ,  ^«o  jignijtcMur 
titÉtumtJh'e  cit.uio.  Meribankum,  fptcialt  :  nttt- 
tip  HOHfe  0à  itltHim.  Utro^ue  nemine  figtrificéiHtr 
ttimm  ftOmi  eHB»  mm  ttttmperiuttit.  /|;>wr  hëriban» 
nuni       t.iTniim  eJifh'o  Meflus  efl  ,jed  cii.im  p'tn.t 
non  reJpor:dn:ris  ad  dcUti-um  :  ejM*m  licribliul- 
àliiw  Grrrr.^tm  ■z  ocitnt  ,  ^^veiitirm  srlh.  Coquille  dit 
auilt  que  htrikannum  eft  un  mot  Alieman  :  mail  il 
ditoue  ce  hsèt  eft  compolï  de  celui  de^<(» ,  qui  fi- 
gnifie ctimestim ,  de  de  celui  de       qui  ligralîé 
Seigneur,  Vdd  fe  rennes ,  qui  font  de  Ton  Com- 
nicnnirc  manufcrir  far  l'Ordonnance  de  Blois,  le- 
quel ell  entre  les  mains  de  M.  Jo'y»  Chanae  de 
Parîi  ,  fon  petit  fis  :  Fulgairrment  fe  dit  arrierc- 
ban  fMT  nmammptu  Dejir4i)nUtiiidtmiettfiiim' 
•mm  hereban  #  tmimt  fi  tvit  is  Oifihdmrtj  àt 
'Chariettmgne  C3"  Loiùt  le  Debomaire  ,  fon  filt.  .Qhî 
tfi  met  jideman.  Ban ,  eft  une  ttmocation  générale 
de  tous ,  il  oi  yuhiii .  1  lec  (H  Allem.if:  ,  fi^^KiJîeSci^ 
gncur.  r.trtii  ieji  des  ftejs ,  tous  tetiMuJieft ,  doi- 
'venr  fcrvii  e  au  Seigneur  Féodal  em  fis  gtitrres.  Et 
quand  le  Roy  de  Btmu  en/oit  guerre  entrefnfi^  il 
amenait  k  cri  puUic  nus  les  fajfaux,  pour  le  venir 

fcti  ir  a-jtc  ornas  t  (È"  k  leurs  drfpens  ,  peur  /jx  Ct^ 
mitinei  hifrs  U  Rcfaume  ,'&triiij  mftj  daiisU  Ray/tU- 
me  ,  À  compin-  du  jour  du  rendei.-VBUs.  Ce  fert/ice 

fi  doit  faire  parles  Vaffaux  noblet ,  en  perfonneft*y 
jérut  y ajfaux  roturiers  en  contribuant  denier t  :  te 
teêa  t  filon  la  valeur  du  jirf.  F.t  fi  wetmëftrttem 
pmrte  fin-ice,  d"  /î'-  /  r/  "c  Joit  det^leftdenr 
^'il  doive  fournir  un  l.urnwe  ,  hs  .tiiircs  fiefi  y  ai- 
dtrent,  E't  Eftais  Gtimaux ,  tes  Roturiers  tenisnt 

fieft  ont  prétendu  k  jujl'e  caufi  qu'ils  ne  dé  voient 
tmrilnuren  tkaien  k  l'Am'ireiM  ;  e/v  iU  fim 

'  epletUJs  es  xmUri  fiien  le  revenu  -  auquel  reverru  efi 
compris  ce  qu'ils  recueillent  de  leurs  frfi.  C'cft  fut 
l'article  1 16.  Voyez  Ragueau ,  d.ms  lin  Indice  fur 

le  tliot  .jnvrrr ,  ijc  lur  tclni  de  h.ir:  ,  '.ut 

les  irciiics  Noto  i  Augufte  Galiand  ,  dans  ion 

I  r.inc  Alleu  ,  page  14I.  Vofllus  def^itiis  Srrmonisj 
&  M.  du  Cange»  dans  Ion  Gloûàicc-  M.  de  Cafe- 
nedve  a  uneophiftin  paiticidiére  fer  l'én-mologie 
de  ce  mnr  .nrîcn-k;^:  ,  qu!  mc  fcniblc  la  vci  it.'.îi'.e, 

II  pctcnd  tja'il  a  cic  compolc  du  mot  arrière  de 
celui  de  ban  :  L'Arricrcban  étant  proprement ,  dit- 
il  ,  la  convocation  des  valTâux  qui  tiennent  les  ar- 
riere-ficfi  ,  Se  ne  relèvent  que  rnctGatemeiw  du 
Roi*  6c  k  Ban  éunt  ccUe  des  vallîtux  qui  cicnncnt 
les  fiefi  nKHtvans  du  Roi  ùari  moyen.  Il  mc  redc  à 
remarquer  ,  que  Riereb^  ,  pour  Ariin^jm  ^  Bt 
trouve  dans  (.uiilaumc  Guyarr.  -U. 

A  R I M  A  S  P  E  S.  C'cft  le  nom  d'un  pctipic  de 
Scyihic,dont  prie  Hérodote,  livre  4.  clup.  17. 
Suprj  Iffedonet  fim  hemnet  nnociiU  ,  c;-  Grypes  «mW 
cufiodcj.  Het  Scythx  jccepertm  <•*  tU'cdonit'tis ,  jj^ 
aSnih'J,  quBté-ScyihicèvoçmnsAnmAfy>oi.  NMt 
atimtStythimmmveeMirt  Sjni  vtn   ; ,  .  Qnïfei 
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trouve  ces  Je««  «*«»J*  I;a«g«cCdikMie> 
qui  colwenoic  en  beaucoup  Je  chofe  avec  UScy- 
thique.  ^rim^  '•gn™  propteajene /4w  «miirr , 
c'eft-a-<lire ,  «"»  >  P«ce  que  I  unne  n'eft  pas  un 
nombre,  quoiqu'elle  loit  le  principe  du  nombre. 
L'a  qui  cil  au  commcncemettc  du  moi,  cft  un  a 
privatif ,  dans  les  anciens  Dialeûes  «Teutoniques. 
J!imj  e(l  bii»jmecbdè<tiienMi,4)iii  cnTeaimitT 
que  ilgniâe  tufim >  nombre ,  vcr  rimé,  &d'od» 

rour  le  dire  en  palfinr,  vient  le  Fr.mto's  rîme,  & 
Italien  n*M.  11  cft  remarquable  que  dans  prcfquc 
toutes  les  Langpies,  fe  •,v.mc  mot  Ir^nifie  raifcn  & 
mnfo-r  otl  emmate.  Çeft  paice  que  Te  nombre  eft 
on  cm  dënîion^  meuéeàbmaitepar  le  moyen 
de  laquelle  l'crprit  conçoit  la  nwhtante  SchgttMr 
deur  des  chofes.  Les  Allemans  Sfeat  rm*  au  fleo 
de  rim.  Les  lilandois  appellent  un  Calcndricrr^w» , 
lins  doute  à  caufe  du  compte  des  jours.  Quant  au 
mot  fpu ,  qui  fait  la  fecoiMC  partie  de  celui  d'm- 
ttta  fpei ,  &  qui  figoifie  Mutei  en  Langue  Scythiqu^ 
il  %uific  la  même  dioft  en  Langue  Cddqnc»  lùi- 
vant  Dom  Pezron,  qui  aullî  donne  une  origine 
Celtique  aux  mots  Latins  fpecio  ôc  jpieio,  fpex  & 
ttnifpcx.  Il  pouvoir  ajouter  ,  qu'en  Grec  »4  eft 
pareillement  coi/m  ,  &  que  «ps  ^ff  différent 
que  par  un  laverfcment  de  lettres.  Euftathe,  Air 
Denys,  explique  fort  nu!  le  terme  arimdfiej,  en 
difânt ,  qu  a€A  Lan^uf  Scythiquc  Agnine  unmsj 
&.  luaj-j'-  ,  ocmIms.  Hornius ,  dans  la  Préface  qu'il 
a  mis  au  devant  des  Origines  de  Boïhorn,  fait  en- 
core une  plus  erandc  iauce ,  en  voulant  corriger 
Dcnyt  ;  car  il  cb^i^e  mafptu  en  afp/i ,  qui  dans  la 
I^anene  Ptoriânne  lîgpdfie  un  cheval  ou  un  cavalier. 
Ou  Scythique  &  Celtique  fpu ,  efl  dérivé  le  verbe 
Allcman /pixim» ,  qui fignific  voir,  examiner,  con- 
lldcrcr,  deviner;  le  FLunan  fp'f  &  fpieden,  le 
Suédois  fpni ,  l'Anplois  to  fpj ,  l'Italien  fpiarr,  le 
iFrançois  «/^>«r,  l'Elpagnol  ef'pinri  <^ui  cous  ligni- 
fient examiner ,  oblerver.  De-U  le  moc  Franfoit 
<p/^/iw,  l'Anglois  //y,  l'Italien /pr^.yp/tfWjrABeman 
Jj'ip'! ,  !'El;i.ii^nol  cfp:.i ,  !e  G.i'.liiii  -/pivr ,  qui  Cous 
li^uiheiit  ce  que  le  Latin  appelle (■4r^iff>w»r.  Voyez 
U'adiier  ,  Gltfftr,  GtnuK.  «m  mots  Mm  8c 
Sfkthtn.  • 

ARIOVISTE.  Nom  d'un  Roi  des  Germains, 
'dont  pade  Céûx.  Ce  moc  ligpifie  frtiù  v/itidms, 
Mlc  tMtnfidKi.  d  ASaûBà  de  tMron  guene, 
combat,  &  dc»4f>  feniie«coiiftBi»,caiia^pnc, 

intrépide.  * 

ARISTOLOCHIE  ,  on  ARISTOLOCHE , 
lierbe.  D'MifitUehia  .  &it  â'tieK^»X**'  Cicéron , 
flnlivte  I.  Jf  JHvhuaimut  chapitre  a  écrit 
4ue  cette  herbe  avott  été  amfi  appellée  du  nom  de 
ton  inventeur  :  ^id  ar.ftelochia  ad  nurfiu  ferpfK- 
tum  pcfjit ,  efud  ncmtn  ex  invmarc  reperit  }  rem  ip- 
fatn  inventer  ex  fomnie.  Et  Ariftotc  a  écrit  CjOC  la 
perfonnc  qui  l'avolc  trouvée  ,  étott  une  fignune. 
Twirbi  9a«>i  itfisn'omt  >hmwm  wfWUMf  .'  ce 
fiant  les  termes  'du  Scholbfte  de  Nicandre.  Ce 
qui  a  fait  dire  à  Jean  Brodeau,  (en  Latin  Johannts 
Bndeus  )  au  chapitre  i.  du  livre  i.  de  fcs  Mifcel- 
lanécs,  que  cette  femme  s'apj>elloii  yiriftoloibte. 
Pline  cfl  d'un  autre  avis  ou'Anftote  &  Qcéron.  Il 
dit  que  l'ariftolochie  a  été  ainli  appdlée  nacce 

S'eûe  eft  fàlutaire  aux  ftnunes  qui  accouchent. 
'tr  HoUliffimas  ,  arifitltthU  aMMM  dtdtj/e  eritifid* 
videmur  ,  cjuoitijim  efj'et  ififf  Xq(|iSfw^  CCB  aU  lî^ 
vtc  xxv.chap.  8.  M. 

A  R I V  E  R.  Yi'idripmn  :  comme  qid  dicoît  md 
*if*m  tipptlUr*.  Le»  Italiens  «Ufiat  de  tnimc  éori- 
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«Mrv.Pi&iai^  a  dit.  Sûmes  84.  £  eb*  min  ffàiù 
fd  vttdn  m  r  jM.Et  dans  h  vm.  Cliaiifta.  AUtrpi^ 
ramo  i  mieipen^Himriv»,  ttc  Chememu^B  «»• 

ni  mi  fi  fi  tojto  «  riv4,  M. 

ARIVOUR.  Abbaye  de  l'Ordre  dfCitcaut 
au  Dioccle  de  Troycs.  t>'j1rripMmim ,  ou  RifM- 
têritm  >  filoii  ÇL  kobeit.  F.J.  AiL 

ARL- 

A  RI,  AN.  C'eft  un  cri  que  nos  foldats  fai- 
foicnc ,  il  n'y  a  pas  encore  long-tcms,  quand  ils 
vouloicnc  piller.  Je  croi  que  nous avot»  emprunté 
ce  mot  des  HoUandois ,  panni  lelqnels  il  étoit  audî 
fnulâge,  il  n'y  a  pas  loi^'temt}  de  que  lesHc^ 
landob  ,  après  que  Friderfc  de  Tolède  eut  pris  fiir 
eux  la  Ville  d'Atlcni  ciu'il  traita  fort  cruellement, 
ayant  pris  cnfuice  quclqu'autrc  place  fur  les  Elpa* 
gnok  »  ufirent  premièrement  de  ce  cri ,  comme 
pour  dite  cpi'ils  le  iôuvenoient  du  ttaiiement  qu'ils 
avoient  reçu  à  Ailem.  Alnfî  en  Italie  >  loilqué 
quelques  Compagnies  Suides  ,  conrre  la  parole 
doniH  C  ,  turent  taillées  en  pièces  par  les  Elpagnols 
a  Montdcvis;  quelque  rcn.s  après  ,  les  autres  Suil^ 
fes  égorgèrent  tous  ceux  des  Efpagnols  qui  tombéi 
rent  entre  lents  mains ,  crianr ,  Mom  de  l 'is.  il  y 
a  plufieuis  antces  exenaples  dans  l'Hiftoite  de  lèm*' 
raUes  crîs.  Gdcdanlin ,  Hv.  II.  apiis  avoir  étaât. 
le  combat  de  Fornou  ,  où  les  François  eurent  l'a- 
vantage :  SegHitann  ^li  i  Fr/uictfi  itHpetHcfttmemê 
in  Jùu  mI  fiime  ,  Mtn  Mttendendo  fe  non  itd  tonmM^A/t' 
rt  cMm^êfimn  ctim  cbefi^ntMBMtftMK/i fémt 
dtmMfripme ,  & fim^^  éOtnSm  «flr  fi^c»  & 
ml  fumimen»  :  nnti  /aJivMn  fer  U  e/mpa^na fpeffè 
voci  di  chi  griditvti ,  Ricordâtevi  Compagnon!  dî 

Guineguafle.  E'  Gnine^u^Jle  Kna  1  il'.i  in  Ptc.irdi.i 
prejf»  M  TeméiMi  dove  ne  gii  u'timi  anni  dcl  rc^no 
de  Lmgt  XI,  fl^rtito  Francefe  j^ia  ejuaji  vincitore 
i»  MM  gientMM  n*  Un  *  M^ffimiliéin»,  Me  de  Âtr 
mmi ,  difirdiriMo  ptr  tnm  r«nAKi«rw  «  ntiur,  fm 
mefp)  in  fu^a.  M. 

ARLES.  Ville  de  Provence.  D'AreUs  ,  qui  le 
trouve  dans  Oroiius  pour  ytrel.ire  ,  pour  lequel  on 
a  dit  auill  ytrelaïut  &:  yireUtum.  Ci^j^-ntii  veut 
IJU'AnUte  ait  été  dit  pour  Ara  Uta ,  (  qui  e:t  com- 
me cette  Ville  s'appelloit  autrefois  }  *  dusiiu  »• 
Uamat  fiihu  drs  iti^ttfit*  irmt  ;  &  il  cite  pour  cela 
GervaAus.  Le  bon  homme  (ê  tromi>e  bien  lourde- 
ment. On  croit  quArelmte  vient  du  mot  Celticjue 
j4ri4Ùth ,  qui  fignifte  humidité.  Camden ,  dans  iGl 
Bretagne:  jbtUte  celeierrimm CmSi*  HrbijOtuJH» 
ttUginefc  pefitM,  iffe  ptH  tumtn  finoffiffe  vide- 
tnr.jùemm  Britanms  fuper,  C^lairh  b$midM  pgtn- 
ficM.  M.  Galfendi ,  dans  la  Vie  de  M.  Peirefc  :  j4d 
viros  dttclo!  cjuod  attinet ,  ejuot Jeu  Londini  ^  ftuOxe- 
ttti ,  feu  aliit  i»  locis  eonvenit ,  primm  fuit  iSe  de 
fim  Britamti*  bette  meritns  Gttiueltutu  Cumdemu , 
tfHA  fum  tium  sli^ttaiide  ferma  intidiffet  Ae  emti- 
fmtMte  Bntmmic*  Lingue  ,  ad  cjuam  Arenmie* 
fpefUt  j  C"  pr.ifc>ii(  D-h'iore  T.::)  ,  pulfro^r.tt.ifcnm- 
plureis  variurum  UjUix  regionum  vaces ,  rei]uif>iîfet 
etitim ,  eptid  ArelaCC ,  f  */i  Tolonum  fi^mpcarent  , 
refpmfum  tiUittMàatan  es  UitjiHÀdici  civitatem 
im  aUgiHif»  Un  €9i^imsm  §  tf'Tfltoouni ,  citha- 
ram  :  fmi  »fr  vicimtm  prememmimm  *  cm  Qiliarîf* 
tes  ttamen  fmt.  Accepit  &  idgemt  Met  :  ex^hu 
porne  deduRus  ('.li!  tn  Strubcnis  ,  T^tciti ,  aHorttm/fue 
fentemiam  ,  <fui  fcrtpferunt  Gatios  &  Brit.tnnot  ea- 
dem  primitHi  line" 

j'appteni  de  M.  du  BuiHôo-Aubenay ,  queM< 
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ie  Peftek  avok  un  ancien  Glodàtte  nutnuiicrit'» 
'où  jfrUit  éteit  expliqué  par  Mi  palii^t,  fiu  mi 

fia^nj.  M. 

Le  P.  Jacob ,  a  b  hn  de  cette  Note,  a  dit  qu'il 
.V  a  une  Abbaye  nommée  yirUi  a  cinq  Ikjl  s  >)t; 
Penrfoun  i  &  en  Laiin  Arniinje  MenijUaum  , 
fdonleP.Ubbc. 

M.  nochan  ,  livre  i.  des  Colonies  des  thèai- 
"ciens ,  chap.  41.  dérive  ce  mot  Celckjne  Wfi  de 
î'Ebreu  mnS  Liml;,  qui  lîçnific  aufTi  humidité.  On 
^pelloit  autrcfoU  cene  Ville  TMine.  Avicnus  Fef- 
to,  au  Lhre  qu'il  a  fidc  «Ir  Om  (MRiR^  .* 

jlrelatus  ill'ii  (.•:.■/.(/  aiioUittr^ 

Gnù»  imtUme, 

liàac  Pontanus,  dojis  l'Appendice  fur  (on  Itinc- 
aÔK,  eflime  qu'elle  tut  ainù  appclice  a  caufc  de 
rabondance  du  lieu  où  clic  cit  lituée  ;  du  moc 
Grec  b»>i  ,  qui  lîgniâe  msmmtUt  j  d'où  il  cxoic 
qu'elle  a  ctc  aulTl  appellée  MMunllfriM  dau  ane 
ancienne  Inlcription  :  (  car  c'tft  ;iinh  qu'il  cftime 
qu'il  faut  lire  en  cette  Inktiption ,  &  non  pas 
JliUKMéméi ,  comme  elle  poite  }  ce  qu'il  pictend 
pcooverpar  Aufone  ,  qui  appelle  la  Ville  d'Arles 
RumMt  comme  voulant  dire  U  mmmttt 
d:  1.1  f>j»ce  ,-  RemA,  félon  Feftus ,  veottit  dc  nt- 
,  qui  cft  un  vieux  mot  Romain  qui  veut  dire 
mammtïlt.  Cette  explication  d'Aulone  eft  ridicu- 
le ;  &  la  correâion  de  wuimiiUrm  n'eft  pas  heu- 
Kolêi  Toid  les  tenna  dellnlaipâoo  : 

SALVIS.  DD.  NNi 
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PRiETO.  GALLIA. 
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M.  P.  L 

Scaliger,  qui  le  premier  l'a  produite  dans  lès  Lfr- 
ÇMis  lût  Aniône,  livre  I.  chapitre  19.  avoue  tik- 
ràiiunent  qu'il  ne  fait  pas  laraifon  pourquoi  cette 
Ville  a  ctc  appclice  Afamiliaria.  M.  de  Marca_, 
livre  I.  de  fon  Milloire  de  Bearn,  chapitre  i;. 
ne  croit  pas  qu  clic  ait  |ainais  été  ainû  appelUe , 
^  ^  lioi^ç  MumUimi^,  il  craie  «ja'U  £iuc  12pa> 
fer  ce  mot,  8c  lire  stA.  muàMXk  :  L*  Si/gf  dm 

Prcjrt  du  Prt  taire  eft  Mi  ÀMs  jtrlts  Imy  Mppon* 
beaunup  de  gloire  i  de  font  qu'encart  qu'elle  fnft  tn 
l'ordre  de  i' Empire  fKjetie  anciennement  s  Im  Cite' 
dt  yiame,{»mm*  U  Nttitt  tnjitit  ftjintsntmMm 
p0r  un  frivilt^e  fxtr4trdimiin,  i^tm  fiuctdé  à  U 
MffdtJde  U  Cité  4$  Tf<if>*'t  f»'  S*''"  Attuautft 
nmmi  Im  MhnpA*  itt  Cmàtt^  elle  fut  auffi  nm> 

CttjllfyfMI  de^^re  civil  de  Méiropaîr  ou  Mere  des 
QmtUtf^tfi  (t  titrt  )]ue  l' Empereur  Ht/torint  0- 
yidtmùÙM  bit  builUrtm  détni  tmt  Cn^itutitm^tmmt 
TtpnftHtertm  les  Evefynes  dt  cette  Pnmutemfeut 

hUm ,  Vm  4f  o.     p'^ft  tpi'ttt  ctnftfuetm  de  FOr^ 

àtmnaKct  de  l'altminietitiette  Pllleeft  nommteuAriK 
en  l'infi  npiion  «rinée  jur  la  Cfttmte  allé^Hee  par  Sca- 
nner lur  yinfifir  en  ces  termes  :  Vif.  inl.  Auxtliaris 
Prx.  Prxio.  Gallia.  De  Aielate.  Ma.  Miliaiia.  Po- 
ni.  S.  M.  P,  I.  ctmiien  ijut  iEfcd$tfim  fmeitf 


À  R  M.  85 

tint.  En^ittfit^fiàvifM  AiéruU  .-  carUjyiUmt 
Ma.  fMt  f/f  4»  Iwt  Je  Im  U^iu  ,  eftféparée  par  mt 
pànt  de  la  difhon  Miliaria  ;  or  le  jou  de  l'hifcrip- 
tien  rfl  fans  doute  ceiu-i-t  y  ,  fu'AHxiiiaris  rejet  dm 
l'.  euiDc  .u-j  Caulei  (i^Liii  dtpuit  AriâS iMCitt  Mert 
des  A  ltiUers  eu  des  Colonnes  fur  let  gmndt  (htmÙU 
pour  en  remarquer  les  difianteti  à  l'exemple  de  Stmé^ 
lit  l'EmpertKrjtnittfU  «Mit  U  Militer  etir,  tm^ 
fiiW  letgroMt  dimins  ^Italie  vmritin  tàttitir.  Il 
eft  vrai  qucSc.iHi^er  d.ius  ks  !.CkX)ns  fur  Aufone, 
Uvre  1.  chapitre  je  a  tiu  que  la  Ville  d'Arlesctoic 
lopellce  MmHitiaria  dans  cette  Inicripdoa  ;  & 
c  dl  aufH  b  ciéance  d'Onélitu  en  Ibn  Tréfor  Géo- 
^aphique,att  mot  AtHm.  Maisdepnis  Scaliger 
Sf^eÛ  dédit ,  comme  ]e  voî  par  ces  paroles  d'Isâc 
PkMitanus  au  lieu  allcguc  :  Menmit  me  hic  due  Sert, 
iirr.ii  ,  jnrnovirumtiiifî'un  J'-j.  StaU^eriimmalle 
medo  diifunfHm  itsttrpretaridHm ,  de  Akelats 
ItASSiLiaaItriMLSAaiA  ,  e^r.  Deinde  patUo 
éditer  Ltffriptimem  etm  e*  XitiHii  Sthtdit  à  Ont'  ■ 
tm  pnikttStttH ,  tu  bitnc  videHtH  miilim  •■■ 

DE  ARELATE  MA  î 
MILIARIA   PONL  S.i 

M.  P.  I. 

ettfitndim  dt  wuumam  »  Cette  dernière  ofinioii 
deSca%eriiieièaibleb  plus  vtat-feinlilaHt.  JkL 

A  R  M- 

ARMAND.  M.  le  Seu£,  Sous<Jiaiure  de 
l'Elfe  d'Ametre,  a  fidt  one  DHlcnaiimi  pourre- 

chercher  l'origine  du  nom  A' Armand.  Il  oblerve 
d'abord,  que  quoique  plulîcurs  aycnt  eu  ce  nom, 
on  doit  pourtant  convenir  qu'il  n'y  a  pas  eu  de 
Saint  qui  l'ait  porté  }  puiiqu'aucun  JVlarcyrologe  , 
ni  Calatdrier  n'en  a  jamais  fiùt  mention.  Il  ajoute 
one  quoique  plaiious  non»,  pociés  mCnie  pacdea 
Oirmens,  orent  leur  origine  du  Pagat^fme,  tels 

que  loiit  lcuv  d'Iîctlor  de  Scipion  ,  on  m-  c!o:c 
■pas  ncantiîûin?,  Lhcrcher  celui-ci  dans  l'antiquité 
Paycnnc.  II  iait  encore  remarquer,  qu'on  n'a  pas 
dans  tous  les  tenu  oblige  les  Chrétiens  a  porter  le 
nom  d'un  Saint  canooifî  :  Il  leur  ctoit  (eulemenr 
recommandé  de  ne  donner  à  leurs  enfàns  que  des 
noms  re«^  dans  le  Cliri/Hanifme.  Chez  les  Grecs , 
par  exemple,  on  fc  faifoit  un  devoir  de  donner  le 
nom  des  Martyrs  ;  &  en  pluiicurs  autres  endroits 
de  l'Orient ,  on  prenott  le  nom  des  Apôtres,  par 
tei^cA  &  par  dévotion  ^r  eux.  Mais  en  Occi- 
dent ,  8c  (ur-tout  dans  le  moyen  âge ,  on  donnent 
fouvciit  aux  cnfans  le  nom  d'uiit;  perlonne  de  dif- 
(inâiou  de  la  famille  :  coutume  que  Saint  Jean 
Chryioftome  a  blamc-e  dans  ion  Homclie  11.  lur 
la  Gcncle.  Et  c'eft  de-la  que  nous  lont  venus  ces 
iioms  d'Annibal,  dePalamedes,  &  autres  lanbl»< 
bles.  Ces  liflexions  portent  M.  le  Beufà  croire  que 
le  nom  it Armand ,  qui  eft  d'iin  ufage  «ifez  récent 
parmi  les  Chrétiens  ,  ctoit  ulîtéancicnncn-.ent  par- 
mi eux  ;  mais  que  la  luite  des  tems  l'a  rendu  iné- 
caimoillable ,  parles  lettres  qu'on  y  a  changées  on 
iianipoiècs.  Poutaiootifer  fa  penGfe,  il  die  que  le 
nom  HArmmi  a  été  en  ufage  parmi  les  Cliiniem 
du  Nincl  ;  c|u'on  l'ccrivoir  ocij^inaitcmcnt  Arth- 
rnjf}>:us ,  nicnic  avec  iiiie  alpirarirfn  H.irthman- 
nus  j  &  que  c'cft  alniiivci  i:cnr  (]u'en  francifant  ce 
nom ,  on  eft  venu  à  l'écrire  Armandus ,  &  a  le  pro- 
noncer de  même.  Ce  qu'il  confirme  par  la  tiHH 
idetedwit  nouséaiTOOs  itf<mMMd,que  nous  a?tiÉiit 
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fiiit  de  aW"'-'''''"^  ■  ou  NmrJtHitmuf.  El  qui  fait 

j^j,0jiir,-'-'  f  Enfin  ,  félon  M.  le  Bcut ,  ii  i  on  n'a 
—Mcnooreil  fon  imiovt-  lue  ke  terme  de  Aermund 
«M  ftr  «lui  à'Arm.uui ,  t'cft  que  nous  avons  pcr- 
«crjf 'iemenc  fin»  les  yei»  k$  Hiilorism  originaux 
qui  pirlent<}«  NtrmMii  i  ce  qui  tait  quon  (e 
tunlnicr  de  !'u:i  .i  l'autre  le  te:n;e  de  A';.»f^7/;.;;.- 
nus  :  au  iicuquc  tt  ayaiii  paslt  consniunenicuc  lom 
I»  vile  le  noni  A'  Harthmannus,  on  s'cA  accoutumé 
plus  ûfiment  à  i'écriie  ùxa  les  deux  aipiiatioiis , 
6c  làkiis  même  de    ou  de*' au  milieu ,  parceque 
CCS  lettres ,  qui  conviennent  à  la  pronondatîon 
Tcuconique  ou  Germanique  ,  reiulent  la  pronon-' 
ci.uimi  lude  dans  notre  Lmne-  Ei  tiinnne  les  let- 
tres terminales  d'un  nom  (e  [ircnncui  iouvcnt  lîir 
le  modelé  d'un  autre,  il     peut  faire  qu'on  ait 
ajouté  ou  i  au  nom  àjirmunÀ ,  à  l'imitaition  de 
*  ceUiî  de  NmntmA-,  où  cette  ietôe  eft  de  Ibrcroît» 
&  qu'cnfuite  nu  ^it  forme  le  nom  Latin  jlrm.xn- 
dt:4  lur  le  François  Armand  ,  qui  n'cll  que  celui 
adoud  de  décbafsi  de  fon  Teuiontf> 

me.  l^cr^r- 

En  fuppolant  qu'ylnund  vient  d'/IarAmâ»* 
rtii,  il  ùgnihcra  hommt  couru^tnx.  De  A4rf ,  ro- 
buftc ,  vaillant ,  coura^^cux  ;  &  de  mm  ou  mMot , 
honiriic.  Ce  mot  m.w  l'ert  a  terminer  une  inhniic 
de  non.v  propres  dajss  la  Langue  Tcutonique.  Au 
fiijct  de  /jjrr,  voyez  ^>'<i<«/'«)'r.  Mais  je  crois  qu'on 
peut  auflî  dériver  lî  première  partie  du  vaot  Ar- 
wuaJi  de  ^«r,  dans  te  (èns  de  hélium  ,  le  f/^étxait 
retranché  ;  &  alors  Armand  (lénifiera  z  ir  helUitr  : 
ou  bien  de  en  tant  qu'il  lignifie  exercitui,  & 
alors  Armand  voudra  dire  vir  txercints ,  &  fera  la 
même  chofe  qoc  Htrmjn.  L'afpiration  des  noms 
Èjubarcs  lerecr.;nehe  :nu\cnt.  * 

ARMES.  ARMOIKIE^  Nos  vieux  çœnieis» 
à  l'tmttsotoo  des  Roinaliis,  faifoient  peindre  iùr 
leurs  éeui  leurs  btafons  &  leurs  dcviles ,  co.vm'.c 
les  Vieux  Roniaiiî  en  font  foi ,  &  les  anciennes  ic- 
pulturesi  &  c'eft  de-l.iqu'eil  venu  \cn\ot  à  cl  h  Ion 
en  termes  d'armoiries.  Or  comme  les  ccusctoicnt 
l'aime  la  plus  commune  aux  gens  de  g;ucite»  on 
les  appella  particulièrement  armrs  ;  lequel  nom  on 
domu  en  fui  te  aux  blasons  qui  ctoient  peints  liir 
cesécus.  Bartole,  au  li\Te  qu  i!  a  fait  des  armoi- 
ries, a  ufc  du  mot  drmj  en  la  même  fignitication  : 
de  quoi  il  a  été  reptis  par  Lanrcnt  Valle  ;  mais 
dont  il  a  étékiftifié  par  Tfaaqueaa  en  Iba  Traité 
de  k  NoUdte  ,  diapiire  iv.  Setmtm  tfi  Bmtwbu 
ccmmuntm  ufum  tg^endi  tmtÙHm  ptptdarum  »  tth 
ttremm  umuf^ne  Jmis  îmrrpTetirm  ,  ira  infigma , 
armoriini  noniine  ,  .ippelijnn  "'■  !  ■  :  orte  non  inepte  t 
tutt  cent  «on fine  raiiene,  <jnsr.:dm  plcrMmtfne  bttitt- 
jfytiia  in  armit  infculpi  ,  &  artti^tus  &  mfhil  ttM- 
f«nhus  fiUkm  t  >^  ^^'"^  armati ,  fade  armis  aperra  , 
Jigmfttnmmr.  h^ne  fenfu  atcipi  ptiefi  illuA  f  'ir^.  i . 

Aat  Capyn,  aiu  cdiîcin  puppibus  atmi 
Caïd. 

•  criAafciae  cornantes, 

Anna  Ncoptoienil, 

fignia.  Et  lib.  vi. 

Nomcn  &  aima  locura  lervant. 
ht  Itco  Servitu,  Arma»  infàt^  depiâa.  Sijuâ 
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rtdiui  de  infîpiihut  qMÔm  de  armit  pnpn'rintelîrc- 
fis ,  imi  vix  de  illts  intelUxi  p«tffl ,  Sec.  Voyez  le 
l'icf.  Fauchet,  Oiit;.  des  Chrv.  iivte  i.  cli:ipic:ei. 
des  Armoiries ,  &  Loileau ,  chapitre  v.  de  Ion  Trai- 
té des  Ordres  des  lîmples  Gentils-hommes,  ôc  Mi 
de  Calêneuve  »  dans  les  Origines  Fiançoiiès.  M. 

Alt  M  ET.  IXarme,  par  diminution  ,  ou  plu- 
rntdc/v/wfffii  ,  pir  euriuprion,  pour  rl'rcr  ^  loir- 
mc  qui  diroit  paît  heaume.  Ce  mot  n'cA  pas  an- 
cien en  notre  Langue.  Pafquier  viii.  j.  Cr  <}iic  imr 
jinciens  appellent  heaume ,  on  t' appella  feus  fréoi^ 
fut  /.  armct.  Nous  le  nommons  mainteiumt  habille* 
ment  de  tète,  9»/  efi  une  vntjt  fittife  de  être 
ttois  paroles ,  ce  tfuune  feule  nous  donnait.  M. 

A R M  1 N  lO S.  C  eft  le  i>o:ii  d'un  cclcbrc Ca- 
pitaine Oeiuioin  ,  qui  du  tcms  d'Augufte ,  tailla 
en  pièces  trois  Lcj;ions  Romaines ,  &:  tua  le  Gou- 
Tetneuc  Qjiindlius  Vanis.  Ce  nom  %iilie  mr  bel- 
UitTy  fi  on  dérive  mr  de  w^r^  dan>  le  lèns  de 
hllum  ;  ou  bien  ;  ;>  rxenîtui ,  (\  on  dérive  ar  de 
her  Aim  le  Icns  à'txcnnKs  :  Se  fuivant  ccrtedcr- 
nierc  etymologie,  Aminniu  iIt.»  la  même  cliolc 
que  Hennan.  Alan  ,  c'eit  heme ,  vir.  * 

ARMOIRE.  D'armarium ,  parce  qa'ony tncc- 
nit  Tes  armes.  Fércefbceft,  vol.  u  chap.  14}.  j&. 
fe  il  learfédlm  ekevmtdsemi  Hs/eHailjtJ^ 
fent  en  fes  efiablej  dr  en  fon  nrmolre.  Le  Duchat. 

ARMOIRIES  ou  ARMES.  C'étoieni  an- 
ciennement des  figures  c'it  les  gens  de  goerrepor-< 
raient  peintes  ou  gravées  fur  leurs  écus,  pour  le 
Étire  connoltrc  fous  les  armes.  Maintenant  ce  font 
des  m  aiQues  honorables  des  Familles  ,  qui ,  par 
droit  de  mcceflion ,  appartiennent  a.  ceux  qui  en 
porceuc  le  furnom.  L'Ecu  en  eft  le  lieu  orii;iiuire  , 
&  comme  naturel  :  d'où  vient  qu  elli»  luut  aiiUl 
appellées  ;  parce  que,  Ibos  lenom  i'arma ,  les  Ro- 
mains ennôidoienE  paiticulîeeement  les  Ecus.  U  eSL 
faîcnvid  que  cemotgâiéialemeRtfignilie'nin)*» 
dtffmfivei.  Ilîdore ,  livre  1  S.  chapitre  <.  Amuifnnt 
fMibuj  ipfi  tnemnr  :  tcla ,  tfx.i  r'/mntnn.'.  Le  CAoC- 
l.iire  de  I  i  vcque  (joth  Anlileubui  :  Arm.i  nuibiu 
de^endimur ,  >,?tu):d.i  tila  ,  ^mitui  oppHgnamus  , 
imigé.  Et  le  tran  :i!a!r:en  Servius  fur  ces  paroles, 
«m,  du  4.  de  l'Encide  :  Gladiui,  dit  -  il  , 
ahifivè  «MM*  arma  proprie  funt ,  qna  armes  te^tiitt. 
Toutcrois  il  y  en  a  qui  prennent  p-opreincnt  .;r- 
ma,  pouriV/  Fchj.  Jolcpn  Scaligcr  lur  Varron  De 
Lingna  I.mui.i  ■  Arma  propnè  J'um  fcuta  :  ut  Tat« 
peta  necataarrois  Sabinotum,  id  ^  fcatisi  8c  Aa^ 
cilia  arma»  id  e^  fimm.  Aulfi  dans  les  ancieruiet 
Glofi»  Grecques  &  Latines,  ^ac»  ,quifignifie  toute 
forte  d'armes,  fe  trouve  expliqué  par  fcumm  •  com- 
me fcKtum  ,  par  «5r>.«f  j  jlut.inui ,  par  i-rvi?»,- ,  &: 
l-mf^-oufoXH.  par  infî^niartMs ,  qui  cil  un  faifeur  de 
Devifcs  &  d' Armoiries.  Dans  k  Ihne  S.  delaThi» 
baïde  de  Stace»  les  Ecus  le  tniuvenr  en  deux  en^ 
droifis  abfbloment  appèBéi  «mm.  Le  premier ,  tA 
il  décrit  rPni  de  Dri.is,  qui  avok  ptmcOevilè  un 
Trideju  &:  un  toudre  : 

Prtmnet  eut  Drias ,  hic  eut  tàvem  éarmn  Tri-' 

Atf$e  émnmdtpdmt»  Uthm» 

L'autre  ,  oii  parlant  des  s;cns  de  guerre  du  pays 
voifmdu  mont  i'ariwurc ,  il  leur  donne,  en  faveur 
d'AppoUon,  des  branches  de  Laurier  pour  cimier  î 
&  pour  Dcvife,  aux  uns  Tydus,  que  ce  Dieu  tua 
à  coups  de  flèches,  &  aux  autres llfle de  DélM»' 
lieu  delà  Mîllinfc,wbicn/wicagqMoii. 
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OtBtiifmj  immixtms  cnto  fHpmâJ^tk  ÎMÈfat  » 
ArmMftit,vel  Tiejm ,  vtl  D*iaK  htàmÙM^  •*! 

<fHas 

llic  DtMi  imumtri  laXAvil  câdt  ph^retrés» 

Quant  i  l'origine  c1c<î  Armoiries,  il  cft  certain  que 
fambirion  de  fe  faire  connolne  dans  les  occafions 
Ae  la  euerre ,  en  fit  trouver  llnvention.  Car  les 
gens  de  guerre  craignant  auc  dans  le  (ïèlbnlK  & 
U  confûuon  d'njie  nulccr,  ovl  \c  'vifage  caché  fous 
uncvifieTehaKrce.&iruiiiftHniicc  des  armes  de  tous 
les  coinbattaiis ,  les  pouvoir  ûirc  palTcr  jiour  iu- 
Coonus ,  la  gloire  de  leurs  belles  adkions  ne  leur  pût 
êne  dirpuiee ,  dans  l'incertiiude  de  ceux  qiû  les 
swient  faites-.  Us  s'aviferenc  de  £ûce.  a|^||^0|( 
graver  des  lignes  particuliers  Sât  lents  Ecus,  ptrce 
que,  de  toutes  les  armes ,  c  eft  celle  qui  eft  le  plus 
expofce  à  la  vue  ,  puifqu'cUc  fcrta  couvrir  les 
autres ,  &  à  elTuyer  les  premiers  coups  des  enne- 
mis. C'cd  pourquoi  ces  ugncs,  comme  il  k  voit 
dans  Vcgcce  ,  hirent  appelle J»<>fi«T«,  c'eft-àrdire 
inJicej  Si  m^mftjlations.  Nos  audcns  Fiançois  les 
appelloient  auin  touuciJiiiKts.  Le  Rocnan  deCuil- 
bumeau  oiatc  oex  : 

CittHt  le  Comte  k  fe»  hetmme  ttnti  s 

fet  Guillaume  le  Breton  ,  livre  9.  de  fa  Phili^pidc, 
parlant  de  la  Cotte  d'armes  des  Chevaliers,  on  leurs 
tnnoiries  étotent  peintes  j  dit  que  c'ctoicut  des  fi- 
gMs&desioecq^ifouriesdiftingHer  les  umdet 


StrUdt  tm^Htjdcit  (mis  dijiinclic/i^s. 


VUm  poscc  (pe  ceiu  qui  cm  écrit  des  armoiries  fe 
tontmeaiaK  fine  à  b  recherche  de  ceux  qui  en 
(ûreat  les  Invenceun  :  làns  m'aoïulèr  a  faire  le 
lapport  de  leurs  opinions,  je  dis  qu'Hérodote,  le 
phis  ancien  des  HiAoriens  Grecs,  au  livre  1. écrit 
que  les  Cariens ,  peuples  de  l'Aile  mineure ,  trou- 
veieot  l'invention  de  fairedes  Devifes  fur  les  Ecus 
des  gens  de  Guerre,  d'enrichir  leurs  cafques  de 
pennaches,  eu td  antre  ornement,  te  d'attacher 
ail  revers  des  Ecus  les  anl'cs  qui  fervent  ,>  les  ma- 
nier. Ce  qui  eft  coiihnnc  par  Strabon,  au  liv.  14. 
de  (à  Géographie ,  qui  fait  voir  par  l'aucoricc  de-» 
Poètes  Anacreon  ^'Akée ,  qu'on  doruioii  aux  ^en- 
naches  des  caiqnes,  Bc  aux  anfes  des  Ecus ,  1  cpi- 
thete  de  t*  K<tat*»t  parce  qu'ellei  étoicot  de  l'iu- 
vention  de  ce  peuple. 

Les  Armoiries  n  cioteiu  andennemctiC  qse  des 
Deviiès  volontaires,  qu'un  chacun  prenok  (èlon 
&  finuifie ,  làns  que  les  enians  fuflcnt  obligés  de 
MfCR  celles  de  leurs  pères*  ni  d'aucun  de  leurs  Pré- 
décdreors.  Mak  parce  qtw  maintenant  elles  but 
héréditaires ,  &  qu'elles  pailèni  à  tous  les  delcen- 
dans  avec  obligation  de  les  porter ,  il  faut  que  je 
dilc  en  quel  tenis  pnir  quelle  raiion ,  de  vo- 
lontaires qu'elles  ctoieiit ,  elles  devinrent  nccel- 
âiiei.  Je  nens  donc  qu'en  Fàmce,  &  par  conft- 
apieiapeniiilesaiieresBadotMderEinope«qpiiB'€iK 
que  les  finges  de  iêi  indennes  Cmiones,  les 
Armoiries  fixes  &  hMdhaires  commencèrent  avec 
l'acqutfition  géitétale  de  la  propriété  des  fiels  i  & 
que  ce  fin  environ  le  commencement  de  la  trol- 
iiéme  Race  de  nos  Rnis,  que  le  Roi  Hugues  Ca- 
fet,  pour  aflèrmfar  la  Cmniim  fiir  A  mt  de  lot 


A.R  il»'- 

•omiM  de  Sd^jMH^s  qui  meiiaçoiem  de  fe  dcta* 
cher  os  (en  bbeiflànce ,  Ce  trouva  obligé ,  pir  rai-» 
fon  d'Etat ,  de  relâcher  a  toute  l.i  Noblelfc  U  pro- 
prictc  des  tîcis ,  qui  n'ctoicni  b  plupart  tenus  qu'à 
vie ,  comme  (ont  maiounant  les  Bénéfices  de  l'Er» 
gUle.  Cette  générale  afiqtiilidaa  deU  psofdéiàdeÉ 
be(s  fe  fit  avec  l'obienûmn  de  certaine»  flMi»4 
Utésdii  rems  :  d'où  les  Seigneurs  prirent  occafioa 
de  rciiJrc  Ils  Atthoirtes  fixe»,  héréditatrcs,  &  al!*' 
fioâées  auv  fimilljs.  Je  trouve  que  fcloii  la  praii» 
que  des  Romains ,  6c  de  quelques  autres  nations  f 
nos  anciei»  Franc^ois  avotcntde  couounodfl  s'ilià» 
traduite  en  la  pidêffion  d'iu  bien  dam«n  fté* 
tendoit  la  propriété,  par  nne  &iiie,  c^'eA^à'Kiire  « 
par  l'appolition  dc5  Armes  du  Pri:u"c,  lous  l'au- 
toriic  duquel  on  nicnoit,  comme  t-n  di-p.>t ,  U 
chofe  prétendue,  jalqa'a  ce  qu'elle  Fut  ajugoe  paê 
ftnmnife  définitive  j  ce  qu'ib  appelloient«<^p«fr«Ml 
Ptântitc  qui iê  pnsiqae  encdce atjdOM'M  M 
■Mtierede  làilîes,  qitten  oivpris  le  nom,  conmitf 
je  Élis  voir  fiur  le  veibe  f*ifir.  La  delfos  }e  me  pef 
l'ujde ,  làof  meilleur  avis ,  que  la  Nobletfe  qui 
avoir  re^i  ta  propriécéL,des  lien  avec  attribution  da 
certains  droits  Royadtf^  ente  Iplqaels  étoit  cehil 
de  tendre  iufticsea  loa  nûm«  ero*  «aiS  qo'eUs 
pomroit  fiiur  fon  fief cafisn nom,    délit  prtfpMl 
autorité  ;  Se  qu'elle  prit  U  lur<Ee(lè  de  faire  cetta 
fîàûe  ou  prife  de  poiVctrion ,  par  fappoturon  de  les 
propres  Armes,  Jimi  a  cet  cltèt  elle  poki  l'Ecu  fue 
1.1  porte  de  la  principale  maifoii  du  tief.  D'où  vient 
que  depuis,  les  Seigneurs  font  ^indre  ou  graveè 
kn^-Annes  fi»  les  pocics  dasHocels  0eChèteaiui« 
MIT  firire  connokre  qtl'iis  leur  appartiennent.  Bi 
yircc  qu'auparavant  (es  Armoiries  ttoicac  cban- 
peantcs  6i  voloruatrcs }  les  Seigneurs  les  rendirent 
J    lors  fixes  &  néceifaires,  &  en  tranfmireni  l'u- 
lage  a  leuis  fiiccalicurs,  aojQB  bien  que  bpropriélé 
des  fiefs.  Par  ce  moyen  les  ArmoklM  fiiMM  tdlp^ 
ment  aflè<5tces  mu  hch  ,  qu'tttai  ii''an  pMvoknt 
pas  Être  icparces  -,  julques-u  itilhie  qtfe  lotfqu'un 
.Scigiieiir  prenoit  le  lumo-n  d'un  fief,  il  en  devoii 
ncccilàirement  porter  les  Aniies.  C'eft  pourquoi 
anciennement  les  Seigneurs ,  &  fti6-tdail«sCadecs« 


épewlàns  l'Hétitieieû'Miaief ,  en  (Miioient  enmè- 
metenBlenomaElH>iMin.]'«npourrols  rappon» 

ter  qiiai'.riré  J'c\ï!iT,ile»J  lAads  quand  l'aur.ii  lait 
voir,  que  iiieiiic les ealansdeFralKCle  pr  ifi-iiink-it, 
il  n'y  aura  perlo:\:!e  qui  le  puille  revoq'.  .  ■  dou- 
te, f  lugucs ,  ircrc  du  Rot  Pkitime  1.  ayant  cpoulc 
rHériticrc  de  Herbett^'tibftle  de  Vermandoit, 
prit  les  Annes  &iMI|ft,  qirf  pottoit d'or échi* 
quetéd*azur.RoMrt,d(Mntedc  Dreux,  fils  de  Louis 
IcGros ,  prit  les  Armesd'Annc-s ,  CotnceiTc  de  B.-sn- 
nc,  qui  portoit  d'azur  cchiquetcd'or  à  la  bordure 
de  gueules.  Pierre  de  Hraix,  l'un  de  fes  Delcen^ 
dans,  luruommé  M^mcim ,  ayaqt  pris  pour  fem- 
me, A]»,  CnMtaft  de  Breta^  ,  prit  aullî  les 
Hermines  de  Bretagne,  que  fes  fuccc'reurs ,  quoi- 
que Princes  du  5iang  de  France,  ont  dcpe.is  pmce. 
Hnhn  Pierre,  filsdu  Roi  Louis  le  Gros  ,  ava;u  ei'uu- 
it  Uabelle  de  Courtenay.en  prit  le  nom  les 
annes,  qui  croient  d'or  a  troistooleijufltde  gueules. 
,Ce que  du  Tillct  «voit  lâns  doute  remarqué,  lorf- 
(m^an  diapître  dev  noms  6i  lîfrti«ms  dei  François , 

il  écrit  ces  paroles  :  G"  dirr.i  celle  lorme  lo  i'^  tcmt  , 
<fHe  la  plufpan  dct  fumilies  ii'efhifn  ii>'"ti:rJ  ri:ie  pat 
l'FCcH  &  Armoirits.  De  quoi  &  de  la  l  .Hitutne  de 
iaifir  les  fiefs,  fe  trouve  une  belle  preuve  dans  lo 
.Roman  de  GuiUaume  au  court  nez  :  où  Anfelife^ 
Pkhiod&  Saccazbe,  défitant  conooiite  tus  ji 


ARM. 


font      armei  4e  fi»  fiCf. 

£gf  r^pprSr  en  Xgm^fi  tôt  tiprii 

A'V//f''  nomrr^ft  ti  dit  ^  kiax /màt  ^ 
Caa  MVtt  mm  a  la  Con  LoeyH 

Or  à  cauiê  de  cette  fi^k,  ooprift  de  podeffion* 

<jut  Te  faifoit  par  l'appondon  de  l'Ecu  ,  comme  je 
vieivi  de  dire ,  lu  mot  ftùfhr  vint  enfin  à  fifçiufier  ce 

que  nous  diions  niointeiumt,  bLiJar/nft  Se  étrmayrr  : 

comme  il  ie  voit  manifcflcment  en  ce  lieu  de  Froii- 
,  vol.  I .  chap.  1 1 o.  Fïftdtfinhfftr f»  btinmerf , 
fw  f|!W<  fiùfa  4'<r  &  J.'éivr  k  m  tkef  pédé.  Le 
DoAeMt  de  SamtaSSe  dérive  ce  mtitfiàfi^it  ««r* 

«^ijr>  qui  figiiifie  ccKper  U  hurfe  ,  h\cn  que ,  s'il  lo 
faut  tirer  du  Grec  ,  il  y  ait  plus  d'apparence  de 
croire,  que  le  verbe  f^cirf,  duquel  noub  l'avons 
formé,  vjeiit  de  ««k^  ,  qui  ligiune  un  fm^  poif- 
qu'cn  eflct  ftifi"  eft  proprement  mettre  VÈca  te 
les  Armes  du  Prince  bu  b  podèilion  débaicue  en 
Judice.  J  e  pourrois  encore  fiîfdfiet  de  quantité  d'au- 
tres preuves  ce  que  je  viens  de  dire  de  l'origine 
des  Armoiiies  :  mais  je  les  réferve  pour  un  Traité 
paracuUei  que  j'en  dois  donner  au  public  moyen* 
fttnc  bgnœde  Dieu,  cv/mwff. 

Aniiofiiivs.  Efpcce  de  «raflée  finrage. 
iy^nnm'i».  Voyez  les  Médecins  dcLyon,  vîi.  8.  A  f. 

Charles  Etienne  ,  p.rge  44.  édition  de  1 5  5  4.  de 
Ton  PrtJium  K^jimim  .  l'ioia  ajlilis  hurbar.t  ci  eji 
^uam  noftrum  t  ciat  des  armoiries.  Diefco- 

Hdu  &I'iiriius  reitenkam  eowuiriam  apprllartvi' 
iâttwr.  ^uitUm  cfiam  Britttrinicam  vtcitvirt ,  ^ùà 
«M  BHtMmùa  fîtfretpiens.  U  fc  peut  quede  laGnnde* 
Bretagne  cette  fleur  aura  cce  tranfptantce  dans  !i 
petite,  appcllcc  yrfmaMCii ,  &c  que  c'cft  de  ce  mot 
qu'elle  aura  été  appellée  /trmctrir. 
:  A  Metz  on  appelle  arméaie  une  efpece  de  petit 
oeillet  iâuTage  >  qui  eH  ordiDairemenc  de  couleur 
de  lanc;.  C'ci\  une  corruption  àîarmoirît ,  oa  plu- 
tôt i'jrrner  e,  d'où  \f,  Mcdccins  de  Lyott  dérîvcnt 
■0nn     .1-  le  Diirhac. 

ARMO ISE.  Simple. D'yï>rrtwi>f.  Pline,  livre 
KXT.  an  ditp.7.qii  ett  des  Inventeurs  des -plantes: 
■JHuUerti  qunxjut  h*nc  ilariAm  aft&mn  s  mfdktt 
jtrtfmifîA ,  Hxvr  Mmtftli ,  Mdeptuti  btHfi  ^putmtti 
J>artbenis  zocahMur.  Sunt  (fMi  ah  yfriemiJe  lîithyU 
fogngminM4tm  fmfMiS  ,  (fuentant  yrivMim  medeimir 
famitumim  m*lii.  Le  Êkux  Macer*  lïv.  I*  dMp>  !• 

•  lîiivi  cette  detiùere  opinioo. 

Htrittmtn  v*n»s  difhruj  carminé  virett 
r  fjerhtmmmiuremimjhim^t^vnfre  prime, 

CH'O'recuj ferme deiiir  Artemilu  notnen. 

•  Hitjiu  9pem femtr  frigr  invem£c  DUnA  , 


trnft  cjuia  fie  bnairikiSàtm^tUk 
fnHfnèmméùmdmiku  ^mtdtm* 

Et  Apulée  le  Médecin ,  autrement  !e  Sicilien  : 
Artemiji*tr*t  Jpcciet  DitinA  dicitur  tnvenife , 
0"  virtuttJ  umm     Medicinttm  Chirani  CtntMm 
muUdife  ,  fm  promu  de  Ut  hrrkt  m*dscamfr::j 

dfjT»,L>i(  Crti  è  dicitur  ,  arteniifias  nunc uféivit .  M. 

A  R  MOIS  i  N.  Sorte  de  tatetas  ,  ainfi  oommc 
pour  wmmjm^  pwcc^fil  ^ieutde  nflcd'Onu. 
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AMMONIAQUE.  SoRcdcrd  minétal.Os 
Halieti  «mvwMf»,  ainll  dk,  par  cotrapcion,  an 
lieu,  d''*"*"^"'^' >  ^  de  àtift^  ,  qui  lignifie  àn 
pMe.  Pline,  livre  ji.  chapitre  7.  Imer  /E^ptum 
&  ^-Ir.ihi.im  ,  enani  fcjuuiumnruj  iocu  t  trptns  tjl 
im/eniri ,  derra(hs  urtnis  :  fkul/rn  pfr  Ajrictfi~ 
H*miéHtppieaà^mm«ms»raiulum  .  is  tfuidrmtTtf- 
tm  «M»  .1mm  mOihu.  Nam  CyrtftMci  tr^Àu 
nAUitMmur  Mmmmtm  j  tà-  ipfo,  ^uU  fié  ««nv 
hvmhtur,  Apprllm,  lUbeh»,  V.  18.  a  )!< 

nmmom .t<: .  ^^. 

ARMORIQUE.  C'clt  an  mot  Bas-Breton,- 
^ui  iignihe«r<ïr/>jw<-,  &  qui  cft  compofè  d'4r,  qut 
ignihc  [ttr^  &  de  mort ,  qui  lignifie  mtr.  Cainden 
dans  fâ  Bretagne  :  jim*  BritMmmmm  nejfnrum  ad- 
veniMm ,  h/ic  re^ie  { il  parle  de  la  Baflc  Bretagne  ) 
primum  Arniurica  ii^ftu  n\i; ,  ici  r/7,  ad  mare  lîta  : 
deinde,  tadtm  jcaju ,  J{tiiattmc€  Llydaw  ,  ide/l,  li- 
toralis  ;  Latine  Letavia  apud  nojhes  média  atatig 
Scriptofti.  \oyn,  AKcntré,  livre  1.  deloaHij^ 
tolie  de  Bretœne,  chapitre  1.  Favin,  livre  de 
Ion  Thé^itrc  d  rîonneur,  &  I.Ciac  Pontanus  ,dans 
Ibn  Petit  Gloiraire  des  mots  Celtiques.  On  a 
appellé  yirmori<jMe  toute  !  a  cote  des  Gaules  depuÎÉ 
lo  Pyrénées  jufqu'au  Rhin.  Celar,  livre  vu.  de 
k  Guette  des  Gaules  :  CoBamm  tivitates  <}tix  Ocem-^^ 
mm  Mtianott,  f^eiemm  confuetudiM  Annonce 
peSantKr,  £t  ceux  qui  croyent  que  U  ^«le  Oreta" 
gne,  &  même  toute  la  Bretagne,  foit  Armoriquc, 
ie  trompent.  Le  dedans  de  cette  Provmce  ne  l'cft 

Ers  :  &:  les  villes  maritimes  de  Normandie  ,  contro 
tquelles  Céfar  eut  aflàire ,  font  Armoriques.  Et 
de-Là  vient  que  les  peuples  de  la  côce  de  Calds  , 
de  Thétouenne,  &c.  ibnt  aufli  Artnoiïqaes.  Buca- 
nan,  livre  i.  de  lôa  Hïftoire  d'Ecofle  :  Morinus 
aiiiàitt:  il  niorc.  Id  vetere  lin^na  ri"iarc  //f'/./n  jf. 
Et  dc>-la  vient  aufli  que  l'Aquitaine  s'appclloît  an- 
ciennement Armmfue.  Pline,  livre  iv.  chap.  17. 
CaBia  «mnis  omM*  «m  Htmm  éÊppeintd  i»  tria  Pt- 
ptilamm  reneniJMdittift  MUmihumiximi  d^img; 
^  S  calai  ad  Se<juanam ,  Beigica  :  ab  en  ad  (î.mtn  - 
nom  ,  Celtica  :  eadem,  IjHgdunenfu.lnÀe  oÀ  Pjrenti 

mo>!t,s  exctnfim  »  jÊfKtumm  }  Aienoiica  ^mtè 

dtêia.  M. 

L'Allemagne  a  aufli  GMjhmtritjiir ,  c'cft  laPo- 
meranic.  Pomawiù  >  ftmeiyt ,  ymiélitÀ  ià^U 
idem  efiiHod  wuiritim* ,       jMxtk  mme  >  mt  mit^t 

Sif  ijmMrdiis  a!>  Hcrkcijlcin.  Dccinaiî  ,  Ofi^t  iMÊtm 
J^ng'  au  mot  Ptmerama.  Le  Ducliat. 

ARN- 

ARNAUD-  Nom  propre  d'homme ,  que  l'on 
a  quelquefois  confondu  avec  Arnold ,  ou  Artioml, 
l'rûbalîletneiute  n'étoit  dans  l'origine  que  laniCmC 
choie  \  mais  dans  la  liiitc  l'ulâge  les  a  diftii^ués.  On 
trouve  aufli  la  même  pet&niie  «Mdlée  Arnaud  ou 
Mnuttid  :.cequi  monne  qne  ces  deux  mots  bmi  le 
niêtne.  Je  crois  <m' Arnaud  a  été  fine  de  Xemmd  , 
par  une  tranfpoution  de  lettres ,  &  par  le  change- 
ment de  r.f  en  f,  ce  qui  ctV  tort  ordinaire.  Am- 
fi,  en  ayant  l'ctymologie  de  Renaud-,  nous  aurons 
en  même  tems  celle  à'ArnaiiA.  Le  François  Renaud 
eft  fbnné  *  coininel''<)n  fait  du  Ladn  Renalins ,  ou 
Reinmidtu  >  OU  Rerinéddm ,  par  l'inleRion  du  g.  Oa 

Cit  regarder  id£u  comme  une  lîinpieienninaliôn 
tine  ,*ainfi  que  dans  yfrmibaldus ,  fait  à' Aanl- 
bali  &- alors  Renaud  viendra  derm,  mot  Atlc- 
mao ,  Fiaine ,  Anglo-Saxon ,  &  Fknnaa  *  «joi  fioû- 
fie  /wair»  mméiut  ^màsfhpàqagmoKi  caUidms, 
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fjlKtHJ,  CoCKir.c  qui  cîiioit  itfcectttits.  Au  licu  «Je 
Ren»td ,  on  a  dit  aulTi  Renard ,  par  le  changanent 
de  /  eii  &  c'eft  de-là ,  félon  M.  Huet ,  qu'on  a 
donné  le  nom  de  RtMrd  à  l'aniinal  appelle  en  La- 
tin vtdpet ,  conime  on  a  donne  ccKii  A'Hmi  à  itll 
.•ne ,  &  celui  de  Bertrand  a.  un  finge-SironneveiK 
k'|Ui.-  rf/iiw^  dans  le  mot  Reinaldus  fbit  anelûnple 
tcrir:ii,:i!()n,  0:1  jiouri.i  le  taire  venir  de  l'Alteman 
4ij ,  en  Anglo-^xon  tnU ,  en  Anglois  old  ,  en  Fla- 
man  eid ,  qui  iîgniiie  vitux ,  ttncien ,  de  même  que 
Je  Grec  îaik^  j  4c  aton  itM4iU  ou  JUmmÀ  figpi- 
fiera  v/mm:  ,  ruff>  Ceox  qui  ne  voudront  pga  non 
plus  que  Arnaud  vic;inc  fie  Rfi^d  par  tfaiifpàfî- 
tioa  dei  Ictcrcs ,  pourront  le  dcrivcr  de  l  Allciiuii 
trn  qui  iîgnitiL-  mi  Aigrie  ,  iS:  de  .ilt ,  qui  ouiic  i  ichx  , 
antien,  lignihcaulli  mbie  y  gtitntux.  De  cette  fa- 
fon  Anuutd  fignHîera  nehilis  Mtfuila.  * 
.  ARNTF  RE.  On  appelle  aiafi  à  McB  Cette 
forte  de  rjillcs  qui  fe  pratiquent  dans  le  mur  au- 
devnnt  des  f'cnêcics  qui  Honnciit  fut  la  rue.  Peut- 
être  par  corruption  pour  rayomcre ,  eii  tout  que  le 
Solen  n'y  entre  que  par  qàdques  cayoïw.  I^r  Jhr- 

A  R  N  O  T  T  E.  Mot  Bourguignon ,  qui  fignifie 
une  elpece  i?c  bu'.be.  M.  de  Saumaife  dans  fcs  Ho- 
monyn  es  dt-s  l'iinrcs ,  chapitre  nç.  paee  loi. 

Caft^'J^criim  jjpercyn  h.iban  ,  tikl  (odi  liif>  ii':crihi:s 
àuUrt  ilU  vul^arts,  ^uod  bmrguttàicnet  najin  rujlici 
Vtcant  arnottas.  Eos  ctUigunt  arwarri ,  dum  ttrram 
frofdadunt,  exteriut  nigrts  ,  inttmu  cmnHÀti^fi- 
tris  tfuibmfi^m  ^um/Ï fiiis  cenfertu  &  ànicem  cm* 
Tifxos ,  m.tioe  frmper  viinorcm  fxhfcaur):::.  Orni- 
tho^Mum  DloJiertdlJ  tjjr  prrprr^m  piii.i~.  ir  ki:^:'i:'.s. 
Uonnulli  Sarni  tffe  Ve!i<>:r ,  pjritrr  f^ljl.  P/niJc.:- 

fÙH  mmutavemm  i  <jUA  dt  ctinfa,  nefcie. 

HmUim  anrn  buttt  lutMi ,  fer  /pum  videri  pcffit 
rite  ktc  nomtn  tmtmiri.  Amottam  Biirpmdi  n^firi 
'tf«cam  Belgice  vecAbule ,  f>i«d  vtientwr  nm  Mcee- 
pitfe ,  chm  fui'  eodem  efftnt  demimo,  Ectaiotc  ;/// 
VHant,  cjitod  Jinai  nucem  terri.  Ntncupam  & 
gtandem  terra: ,  item  murcm  terra: ,  hjnc  tandem 
Téidietn..  f  On  dicen  Bourgog|ne,  enpatlant d'une 
cho(ê  vile:  Je  n'm  ekmmmt  fstmne  amatte.  Les 
Bretons  difcnt  iamottr  Si  j omette ,  au  lieu  à' omette  : 
&  en  Balfe  Normandie  on  appelle  cette  (orte  de 
bulbe  t^fjrcne  ,  ce  oui  puiiiruit  taire  douter  de  l'é- 
tyn  ulogic  de  M.  de  Saumaife,  qui  d'ailleurs  me 
|iaio>c  rrcs-cuiieniè  &  trcs-natmale.^. 

L'AUeman  ml  m^e  lianifie  pcoprcBient  Hmxig 
terre.  Les  Bas-AIIemansm&nt     «mr.  D^là 
wttt.  LeI'eiipIc  de  Nktz  appdkiM^^eetttlbne 
de  bulbe.  Le  Dm  Ltr. 

A  K  O' 

AROCHER.  On  !c  fert  fort  de  ce  mot  dans  l'An- 
jou is:  dans  les  Provinces  voiiuies  de  l'Anjou  ,  pour 
dire  ;f/,'rr,  comme  quand  on  dit ,  ,iroi  hrr  msr  pierre 

U  U  tejtt  de  fjutlfKHtt.  Les  ËfragnoU  dilênt  de  mê- 
me 4irr»jar.  L'E^iagnot  &  le  Fnnçois  vlennatt  dé 

d'oâ  le  FrmqeSsiineèer.  ly^jmr^fir,  «r^m  ;  d'où 

l'Efpi^noI  .irrofjr  :  cort^ime  lifrrocAr  de  derrKcart , 
c'eft-à-dire ,  mettre  par  terre ,  dviure.  M, 

A  R  O  N  D  E.  C'eft  ainfî  qu'on  appelloit  ancien- 
nement une  hirondelie.  Marot ,  dans  Ci  Com- 

Îlainte  fin  kmoct  de  Lodlê  de  SiToijfe  a  meie  de 
cannois' L 

;    *  Swr  l-arheffcfoftm^^fMImhA 

Tome  l. 


À  R  'O.   A  R  P.  8p 

L'Aro'uU  en  f.iir  cris  piteux  &  trantlattu ,  SlKJ, 
Fien  U  Dieu  Pa» ,       pf^flo)  que  l'annule. 

Et  da^ù  un  de  lès  Roiuleaux  : 

9iit$ffmeMHtnlùmd,U7miiÊ 

T)"  ninirsAc.  HinmdeyherHndo,  hururde,  AROSDt- 
tn  Bairc-Noraiandic  on  dtt  encore  aujourd'hui  «jw 
éronde ,  pour  une  hiconddle.  M. 
A  ROY.  Vieux  mot  qui  fignifie  charme.  R»; 

bêlais,  lîvie  t.  dutpRre  HO.LejA>ge  ne  garde  fait» 
la  ni.li  ftm  cemme  nu  chien  j  il  ne  rire  pas  l'arojcem- 
Tf.e  ie  iiiuf.  D'araterinm.  ^Hr.itcriKm  ,  arattium  , 
ar.iosiini ,  .troium  ,  arov.   W>/t  ,  pour  Libmrer  ,  fe 

trouve  dans  nos  Anciens  Autcuis  Francis.  Faye\ 
d-deflittMRnlkL 

ARP. 

ARPENT.  Ce  mot,  fclon  quelques-uns,  cft 
de  l'ancienne  Langue  Tioife ,  ou  Gauloife  :  &  fé- 
lon quelques  auttes,  de  la  Latine.  LaLoi  des  Wh 
(îgochs ,  Hv.  8.  rib  4.  Lot  if .  MeMetms 

liv.  to.  tit.  I.  Loi  14.  Per  j!H*i:!j  .irjtrtt  cjuinejnu- 
^ima  aripennej dari  fident.GtC'^o'ize  de  Tuun>,  liv. 
<.  clup.  i-.Upi.rm  .implit.r.im  vim  per  tir:pni'iem, 
Régiuoit  >  liv.  I.  De  uno  aripernitunam  amphtram 
vim.  Les  incicnnes  Formules  :  Fnie*m  fut  temimt 
Mripemês  mwm.  Toutefois  le  mot  atftunm  fe  trou- 
vé dans  la  Loi  des  Bafuvaiîens ,  tit.  i.  chapitre  4. 

p.irar^r.  i.  Pr^inri  itrpemo  clauditur.  iLiac  Poiitanus 
dans  (oïl  (i!c;J.,r;ii>n  Prifca-GaSicum ,  veut  que  te 
mot  ioic  forme  d'.ior  ou  d'aerde  ,  qui  lignifient 
terre ,  en  Langue  Alkniande  j  &  de  pondit  qui  te 
dit  de  rout  ce  qui  c(l  enferme  dans  cetnînesfaaiw. 
nés  :  Aeic  enim ,  6'  aerde ,  terrp»  ékinMUi  panl 
éHtem',  ittAd  tjitodciimifne  ctnitfrttmfeptm»  tenù' 
m  ,  modo4]He ,  imelligimut.  Et  il  fonde  fon  opinion 
fur  ce  que  Columcllc  ,  ancien  Auteur  ,  livre  5; 
chapitre  i .  témoigne  que  ce  mot  eft  de  l'andeniie 
Langue  Gauloife.  GaSi  femi-jugemm  Arqienaem 
imrmm.  Mais  Jolèph  Scaliger,£ns  lès  Notes  fer 
le  Pocme  intitulé  Dire  ,  qu'il  artrihuc  à  Valcrius 
Cato,  (butient  que  ce  mot  cft  d  origine  Latine  ; 
parce  que  dans  les  ancieimcs  Glofcs  on  trouve  y<r- 
vipendikm ,  ^oî"»^'  ytmftïreAxU  >  c'cft-à-dirc  une  cA 
pece  de  mel'ure  géométrique  :  &  conclut  t'c  Li  , 
eft  formé  d'mv*  &  de  pendere  i  mats  que  de 

mfime  que  Pbnnea  écrit  difpemiere ,  t^uv  dif- 

pendere,  oi\  a  fait  auflS  y^rf^fwn/'/ de  Ay-tiiei.lîitm  : 
ce  qui  femble  être  en  quelque  fa<jon  conhrmé  par 
ce  lieu  d'Orderic  Vital,  au  livre  j.dc  Ibn  Hifhâie 
ËcdélîalUquc ,  Mum  .Amptmem  vinet.  Utdooe  i 
livre  1 5.  chapitre  If.  le  dérive  aufllî  du  Latin,  mais 
c'eft  du  verbe  arare.  A&nt  ipiadrarui  nndiejue  Jini- 
tmr  pedibusCXX  :  hinc  Sxtici  Arapennem  dicum} 
jb  araudo  fiUices.  Caiencuvc. 

Arpent.  H'aripennit ,  ou  à'arprndium.  Scali- 
gier  t  dans  fon  Commenrairc  fur  les  Dires  :  /"  bit' 
Uafttt&ptieri  ftitMtfemàtmiitjmtus  mnatantur 
agnti  Bm^mritteri  fkmhui  ut  eft  in  facris  liiteris  ; 
(jr  ap)<d  Herodotitiii.  U/ule  ^mitt  fuTfifai;.  Pofiek 
imnc  fumm  tùum  Rsuianij  atvipcndium  nirmi»atum, 
•imemo.  In  Veteri  OUffarie  exponitnr  >  î  «w/mi- 
T6«t<-  ^0re  fim  w  dUU*  dictrttw  arpeiuiiuni  pr» 
jugero ,  pat*  mm^t  CaUicam  vocem  elfe  qmitm 
Latinam  CaRii  rereptam ,  arvipeoniùm.  Sit 
FUm»  difpcnnere  pr»  difpendete.  luGAUim  Bel^~ 
CM  c»*  CtItiM  *$ûm  Mitfitejt^enim  arpéa  vacMiir; 


9»  **"2,V.. 

Oni»  f  '-'P''"^  Glofmo^  uittgf*  vue 

U»U«r-  orpcadi... «*«  arpennw.  M; ifcSm- 

vJpfirofi"™  tj^"'®^  ?t«#jUiT6«e«-  art/ispen- 

j^Utt^^»'^*^"  »  Jurvipendiuîii.  Po/m 
«iiarjn  arvtpenoium  &  aripemiiiiii.  M*  cmrufta 
t,tx  aripciinii  de  cm»  «pï  «»•<*».  Gétbth*  «vr^rv 

^fM/f  «if*r-«m  frW/>  CeltifnelU.  (  c'cft  au  chapitre  i. 
du  livre  5.  Btticis  ime  vecakitlum  trilmit  immut 
Mtiior  de  menfwris  J^ornm  ,  ejui  >iUurn  ijuaâr.ttxm 
Ù0  BdtintéifpeU^e  iimm  ,  tirAHÀo  jaUctt.  { Voi- 
ci la  termes  de  cet  Auteur ,  Hune  Buici  arapc»- 
ncm  iiftmt  »h  ^rsiHbfeitieet)  SiveBdticakéeim» 
/it,fiveGallica,  ex  Xmémmti^ue  file  tranfimm 
es-  ufTHptat  M  miilrx  j.im  olhn  aplui  HifpMOS  & 
O'W/w.  Aripciinis  igtou  pre  arvipcmiis  :  ah  iUo  jr- 
vjpaidiiun  ,  t/oijwf»  arvipendiarc.  Inde  noitrum  ar- 
VIKTIR.  ArviftMdiéUmr  Auvgnteuiu  Gicgoiic  de 
Tours,  livre  1.  chaffae  (.  te  Régiaon,  livre  i. 

ulenî  j«  îTîot  aripermit ,  pour  CC  tftS  BtBOt  tifpàr 
krns  arpr'ii .  Acripennis  &  Agripnmt  k  tToarent  en 
la  même  lî^nitîcacion  d.in"^  1'  Chartrc  de  la  Fon- 
datioo  de  l'Abbaye  de  b  Trinité  de  Caai.  Mai- 
Jtwuu  pnthuUu  Ecclcfi*  viffiti  Mcripennos  z-inet. 
£t  enuiire  :  De  iflit  trihu  égripennit,  &c.  VtytK 
Voffîus,  de  Vit.  ftrm.  Bvfefll.  chipkrc  i.  oâll 
improiive  i'tcymoloi;if  Je  Scaligcr  A ^irifcnnïujn  , 
<}uali  ttruipenumm,  k  M.  Bignou  J.îiis  Ifb  Notes 
tlà  wnm  ArMM'<*' >  page  6 14.  qui  l'en, bic  ne  l'ap- 
pNUVer  ttiiC  Isic  rontaiius,  livre  vi.de  les 
Origine»  Fcaaçiriiès»  dtapitrc  14.  foudeut  qaW- 
ftmàs  eft  un  ancien  mot  Gaulois  :  AnitiHMis* 
tmtkm  fTMtcic*  ,  fii  &  vetH$Gt^rMV9x  tfi  , 
frmij:i'^tn<m  f^nific^nj ,  cti.im  CoiiimelU  to  finfu 
MfurfM4  »  4^  acte  juitcti  iiT  pjuidt ,  tK^hatihiu 
«anillf  (  il  ^toit  Danois  )  dedntU.  Aert  etàm 

ttndm  mùdofm  timmfififtKm,  U  dît  la  mSme 
chûfe  da]v6nGladîdteCdtiqae»«u  nioc.ilrifpr«^ 

uts.  M. 

ARQ- 

ARQU  E*  :  Cheval  arque  :  c'cft  un  chev^q^ 
a  ks  JambesaïqDéeit  c'eft-àrdire»  qui  a  1»  genoux 
icombés  en  arc  à  force  de  travailler.  Voyez  br^0i- 
tmm.  M. 

-  ARQJJEBUSE.  Ce  mot  cil  cotnpulc  U-w  , 
&  iein^t  qui  £dli6e  im  ,  en  JrMùn}  comme 
qui ditoic»4nriM«?  ou /vrr/,  parce  que  l'un  des 
bouBderarquefaufe ,  qu'on  appuyé  contre  la  joue* 
tmt  o:itrL-  l'cflonui; ,  ctjiu  ancicnnen>ent  coutbcôc 
ciûchu  ,  &  jioui'  cette  raitoa  appelle  cr»ce ,  repr<h- 
fcntoit  en  quelque  fa^on  la  moitié  d'un  arc.  Poly- 
dore  Virgile,  livre  1.  cb.ipirre  xi.  De  ItwemwribHs 
rtrmm ,  tieiit  a  b  vcritc  i\u' urjucbufi  cft  ceOfo^ 
ItmttcàAlmfiÊ  :  msbquec'eft  parce  qu'à  bcoecre 
on  commence  lei  miclées  partes  coups  d'arquâmlè  ; 
conîii::?  .ind-imcircnt  on  faifoit  par  les  flèches,  & 
à  caukdu  trou  par  où  le  l^eu  ell  mis  dans  le  canon 
qui  contient  b  poudre.  Arcufbuiius.À/orimxnr,  epi' 
«f«r,  ^0  ijrmrin  fiAvtrem  fifiitl*  («memum  immitti- 
lur  :  n4M //«dï  MttQta  vitl^èfvramen  dicum.  Arcus, 
ftùd  ittfiarMVtu  pugiumiiui/iti  quippehcMehufiif- 
mtdi  termemi  ufm  i»  primo  fiittim  pugtt*  leco  ejl , 
tjun/i  fUm  fig^ittMriii  djJmnt.  Caleiieavc. 

A  R  Q^u  r  V  U  S  E.  De  l'Italien  arthàufi  ,  ainiî 
dit ,  félon  l'opinion  commune,  d'^rctf,  qui  fignific 
*Mr4iTt&  dc^Hyi«,qui  lletùfie  un  trou.  Polydore  Vir- 
tilc,  dans  Ton  Traité  des  Inventeurs  des  choies , 
£vce  s.,  cbapite  xi«  Bombazda  vtcttwr  i  bombo , 


A  R  Q. 

id  efly  finitH,  tjHi  f^i^^  Gntti  dicitur.  ^'.id^mi 
tormentum  iitcum  mébmt  nmneupare,  Ejui  mnx 
plurj  fiunt  (^crrr.t  ,  rjH,t  Z\irie  tu'iy  >:^mit;n)u-„r  : 
unum  itiuÀ  minimum  qiutiHnc  pediiei  utunturj  <jui 
faHiiio  nomine  rdop»  WtelMtKr:  SdflfUS  ettim  tfi 
fnut  nu  fâ  ex  hiteMm  rjjjfttfMw  (nmyir.  />«r- 
fiut 

Nec  Sdopo  nmndas  ïnKD&  tumpere  haeaa. 

Std  alio  tiiioijiie  twmir.e  jppellantr  arcus  bu/îus  :  i 
^ortmine  ,  apiner,  fu»  ignit  in  pulvcrrm  fijitUÀ  fw»- 
umtm  immittitmr  :  m»  Jtali  bufimn  imljfi  fin. 
mm  dicunt  j  &  arcus ,  fuH  it^4r  tuvtu  pugnantilmt 
fix,  Quippt  h«die  hujujmtdi  tarmtmi  tifuj  in  primo 
jfaiim  p::c>!i  ioçaeft,  tjutTn  cllm  S.t^ittariis  dabant , 
ijti:im  a  mijjifWut  pr^ltan  tmipcrcnt.  V  tnccntius  Cai> 
tclknus ,  au  commencement  de  ion  Hiiloite  de 
b  Guêtre  de  Malte  :  Héu  Mtfiri  ,  UmUcà  tàini  , 
appeilmt  archïbu^  :  «ftodidtm  tfi  ne  fi  iMtw  ai' 
eus  perforâtes  Air  m  s.  Bonavcnturc  PiftofBc ,  pr- 
tie  première  de  fonOploniakie,  pape  16?.  Archi- 

buu)  noa  z-iici  dir  .iliro  che  arco  bu(t>;  e rnf ,  ut:'  înf- 
tremento  chef»  l'rffeito  deli'  anej  ctvc,  di  caicitar 
conimprto.  Le  Préfideiit  Faucher,  dans  Ton  Traité 
de  U  Milice  ,  line  Crr  in^ntmem  ï^ppeiU  depuis 
haquebute  :  &  mMKtttum  m  P"'it  d*  harque^ 
buze,  que  ceux  qui  penfiit  eifre  !c  mm  h.iHin  ,  tny 
ent  donné  :  comme  quidirott  Arc  a  trou ,  fut  let  Iia- 
iio.j  appellent  bu(o.  L'Ariofte,  dans  ion  Orlando 
Fuiiçib,  au  chant  neuvième,  a  appelle  l'aïqu^wlè 
Mr  cette  lùfon  d'étymolope/mv  Am/iV  ; 

Pana  Alewf  terme ,  ehe  l'anricti  gemê 
Non  vide  m*i ,  >:è ,  fucr  ch'  </  lui ,  la  MM  ; 
Un  fem  bujio ,  lir^^o  Ja  due  (rr*cci*  : 
Dentr»  a  eut  pcive  cd  unm  fdU  caeàétt 
Calfico  dietro.  Ove  U  cttmm  e  chiufa^ 
ttetm  mn  fpirA^^Uo ,  che  fi  vede  appena  : 
A  ffrifi  che  tocctire  il  Afedico  ufa , 
Dove  i  hife^no  d'alUcciar  la  vena. 
Onde  vint  can  t,il  fiicri  l.i  p.ill.i  rjciufiif 
de fi  fui  dir  che  tuena  ecire  haûna. 
Ne  mm  titt fifH*  il  fulmine ,  ne  fe^n. 
Cm  che  teetm,  mit,  eMme  ,  etfn^  tjfirtt* 

Les  Flamans  difent  bujfe ,  pour  dire  une  arqucbufii 
&  nous  appdiioos  anciennement  cet  infhumenr 
iwrfiM^',  coaimeilparoît  par  lepadà^  duPr^ 
iîdent  FancÂet  cMeflôs  allégué  ;  &  par  cet  endtoii 

de  Marut ,  livre  i.  de  Tes  Epigrammcs,  Un  de  ers 
dc::x  l-'.u.'jiui'iirim  :  &  par  tckii-ci  Je  liabcbis  , 
I.  44.  fx^tptc  c^u'.i  louj  j,tifo;t  l.^.tjfer  leurj  piques  , 
e/pers ,  /j'.<  r j  ,  c~  iuqxd'Htrs.  Ce  qui  me  fait  aucu< 
oemeiit  douter  de  l'ccymologie  A'arco  Imeio.  Ce» 
pendant  elle  eft  appuyée  par  M.  de  OfoieiH 
Tc ,  le  Prince  des  Etymcdo^ftes  de  motte  Lan- 
gue. 

ARQjLiiN.  Rabcbis,  Lv.  &.  chap.  j}.  par- 
lant des  boules  de  cuivre  que  Pant^ruel  avoir  ava- 
lées en  guUè  de  piUttles  :  Et  de  ees  greffes  fHiuiet 
d'arquin  en  snth  tme  i  Oriûau  fier  It  «braur  de 

l'E\'UÇe  àr  Sainte  Cnix.  Les  éditions  plus  nonvel- 
ics  tiiiait  à  . tirait!  j  mais  celle  de  1 541.  &  cdle  de 
1Ç4-.  tlifcat  d'jrjmn  :  ik  c'cft  ainil  qu'eu  quel- 
ques Provinces  de  France  Icspaitàns  appellent  une 
eettaiiic  compolîtion  de  métaux ,  qu'ils  Tupporcnt 
ne  .   .  — 


par 


:  s'être  pu  £dce  fans  le  iècouis  de  la  Cnyoïie, 
ir  eux  appdUe  d'un  vieux  mot  caRonna  Jlnke- 
it,  Denos  joonmaïqqpdléparbiBiRDeEsdliba 


Diyiiizeo  by  Google 


tmin'.n'f.e  ,  certaine  compofilfcll  ^iuinntC^t^ 
acsmcuiu.  L*J}uchat. 

ARR- 

ARRACHER.  Voyez  ARACHER. 

A  R  R  A  M 1 R.  Ceft  un  vieux  mot  François  qui 
iïgnifie  promettre  de  ptctcc  ferment  a  un  certain 
jow  &  àins  un  certain  lieu,  jidhramire  le  trouve 
«o  cette  ûgniâcaiion  dans  1^  Loi  Salique ,  dans  les 
ftemiks  de  Muculfr  «  &  dans  Jes  rapimlMtes. 
Sfàmm  dam  lôn  GlolÛie ,  &  ▼oflnis  F? m» 
jf^nMRiV,  livre  II-  chapitre  ii.  croient  que  !e  I-a- 
dtt  t  été  £ùi  du  FraïK^ois  :  &  en  eBet  le  i  rançois 
«ft  ttès- ancien  ,  comme  il  paroît  par  ces  vers 
que  Ftannis  Pithoo  a  pcoduia  dans  un  Gkillàûe 

M»lt  Its  ciJftK.  4rr4mir  , 
SentmeiitfMre  & ftj  fUvirt 
^Mt  fmr  nurir  ne  fy  fdUmt  i 
Tel  /tm  cmmUl  féru  jcrom. 

Voyes  M.  Bignon ,  dans  lès  Notes  favantes  &  CU- 
tieiiiês  Au  les  Formules  de  Marculfe  >  LîndcmblOg 
dans  foa  Glollàire,  Pitbou  >  Spelman  &  Voflius  aux 
lieux  allégués.  Le  Pete  Thomafllîn ,  dans  fon  Trai- 
té des  Langues  réduites  à  1  Ebreu,  à  la  page  54. 
du  Tome  1.  dérive  adhrttmtre  de  l'Ebieu  urai  , 
quH  dk  %iificr  «({witr,  fniién»aàéU>m&  dei 
£imt.hL,  ^ 

LiCLatin  ^JnuûiTt  00  mA  fcnwi'n  >  où  ^ywkni^n 
(  car  ce  mot  Te  trouve  écrit  indiffcremirent  de  ces 
trois  m  jni  très,  iielîgnilic  point  jurer,  ainfi  que  l'a  cru 
M.  Rj5;.c,ui,daiis  ion  Indice  desDroits  Royaux &Sei- 
gncutiaux,&  M.l^ithou,dan$  fonGlofTaire  i'ur  les  Ca- 
pitulaiies.  11  lignihc  promcttte  &  s'obliger  devant  le 
JOBede  fiùrc  telle  chofc.  Par  exemple*  tiJrbtmm 
tmt't  c'eft  s'engager  de  prouver  partéindiis.^i{. 
nmin  Siur»memKmy  c'cft  promettre  de  jurer. 
jUMuamt  btlltim  [tu  dnellum ,  c'cft  s'obliger  de 
prouver  par  le  duel  la  vérité  de  ce  dont  il  s'agit. 
On  peut  en  voir  la  preuve  daps  le  Glollàire  de  hL 
éa  Caiwe.  M.  Bofquet,  Cm  l'Epître  it6.  d'Inno- 
cent lu.  iib.  1.  Regeft.  14*  f»R-  i45>  8c  M.Bi- 
gnon ,  fur  le  Tit.  ^9.  de  la  Loi  Salique,  qui  don- 
^icat  !,i  inùiic  lignification  .1  ce  terme,  font  venir 
le  Latin  onhMnirt ,  &  le  François  nmimir ,  d'^ha, 
wVvf  j  puce  que  ce  mot  figpine  prooiettre ,  &  don- 
M^.pour  ainfi  direi  des  mes  de  là  parole.  M.  de 
Lamere,  dans  Rm  Gloflâiredu  Drok  Ftançus,  eft 

de  même  fentimcnt.  r rr^y. 

ARRANGER.  Ceft  proprement  trd«nner  Se 
Aifftftr  V4r  ordre.  Il  eft  croyable  que  ce  verbe  eft 
£xmé  au  Latin-baibare  ^rtert ,  ^ui  lîgptifie  «r- 
«iMMunlaLoI  des  Lombards,  Itr.  t.  tic  1 4.  Loi  17. 
Etft  tMfmfétcimtifiubéartdibmsPMmnu  fmmt ,  & 
tmtt  jmUeétvim  nt  Jiuu  fnfrims ,  iJeft ,  tutiegavt- 
rit  &  arrigétvtrit  tjicundiim  Ugem  Lo>i^ohardvri<m , 
iuéetu  ad  itnuifmit.  Oà>  comme  témoigne  Liii- 
denintigi  les  Gk&s  ont  marqué  :  Àmuqailb  im 
wniuKiTAn.ivsrySMf.andnMv.  AnOMNen  rnng»- 
vmr,en  ce  Geo,  eapBqoe  le  veilie /«idiMiiimr  ; 
c  ;i;imc  encore  maintl:nant  nous  prenons  le  verbe 
erdonner  ,  pour  \»^rr  j  &  Ordonnatice ,  pour 
mem.  Au  relie  il  ne  faut  p.is  trouver  étrange  que 
à'mrigéÊn  on  ait  £mi  fmtnj^eri  parce  que  louveiu 
noMpmioiiçomparh^llabe  ro»,  ce  que  les  An- 
ciens prononçoîeni  pat  ri.  Car  l'iiluftre  famille  de 
Aome ,  qu'on  noouoe  maintenant  Frmfifém  >  eft 
>ppctttc  friÊ»f0Mm  t  pav  Geolfioi  de  VendâvMi» 
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livre  I.  <!pître  S.  Di.mvs  Friatpaiienjii*» y  par 
Piolomcc ,  Evcquc  de Luques,  eiiià Chronique  fuf 
lan  Mcxxxiii.Ci/iwmv. 

]e  crois  plutâc  qu'rfnwmr  «  ^  feir  de  rangf 
mais  que  nm^  vient  de  l'iuleman  rnif ,  qui  figni- 
fieun  anneau, un  cercle,  \\v  rund,  &  métaphori- 
quement une  ftancedcjjugcs .  uneaircmblcc;  par- 
ce que  les  alTeniblccs  iurnicnt  ordinairement  wt 
rond  :  c'eft  pourquoi  les  Latins  les  ont  nommée^ 
Wmfttn  Les  Anslds  appellent  auffi  un  aimcau  ringl 
mais  mnaïf  ikie  nommeiu  r«idlta&  les  basBceton^ 
rmr ,  mot  ou'Ss  ont  pris  appamnment  da  François. 
Si  l'on  prétetc  l'ctvmolopic  de  M.  de  C.if<.-ncuve  , 

3UI  fait  venir  arranger  du  I.atin  baïbarc  ^m.'.^^re, 
iaudra  toujouts  convenir  que  ce  vcibc  Latin  a 
une  otisiiK  Germanique  ;  &  s'il  n'cft  pa-i  formé  de 
vOl^ a  i'eft  nécelTairement  de  rer^^e  ,  terme  Allc- 
man,  qtù  iignifioit  anciennement»  de  qaémeau'au». 
joutd'luii,  une  ligne,  un  (illon,  acde4à  aiieliiiee« 
on  ordre  de  choies.  De  l'Alleman  rajn  s'eft  fiÙC 
le  François  r«tf,  l' Italien  &  Laiin-faanMte  * 
dans  le  même  fens.  f-'eyez  Wadtttr»  &I0M.  Gfpk 
■M»,  aux  mots  Xtig*  éc  Ring. 
ARRERAGES.  Voyez  ARERAGES. 
ARREST.  Les  Jugenicns  des  Cours  Souve*) 
raines  font  ainil  appelles  A'a'fxfli  >  qui  fîgnifie  iw 
Décret  &  uneclufe  cenciue  &  ttrrefite.  Les  G  lofes  { 
>  pUcitmm.  Et  un  autre  Gloflaire  -  platitim  ^ 
Ity/w.  iftçlf.  Ce  mot  vient  du  verbe  «^tnwr» 
qui  lîgnine  ^i«m  Et  il  tStyfù  <pe  les  mots  pUt' 
thumySc  fUù/rri  qui  en  eÉ  fermé ,  n'appartie» 
nenr,  en  matière  de  jueeniens,  qu'aux  l'ir.ll.inccs 
(bc  C^outs  Sinr.  er.iinwv.  1  t  de  !  lit ,  ce  qui  cit  appelli 
J'.irur/ief!! ,  dupuii  le  l:  !i  i  '  iicementde  la  troillc- 
me  race  de  nos  Rois ,  ctoit  appcllé  PUciium ,  du- 
JmK^i  première  &  féconde  race  :  &  nous  voyant 
encore  qu'il  n'y  a  que  le  Roi  qui  k  Cane  de  cet 
roots:CfAii  TEL  BST  M4)4mi  ftAtsm  :  oH 
le  mot  plaijîr,  ne  ngnifie  pai  proprement  ce  qui 
fltùfi ,  mais  bien  ce  fm  «jff  mJmu  &  tnrrtfit.  Ca- 
ièneuve. 

...  Aa^aan  l^tkimm>  jeiiiyimJûtjfle»  le  déi- 
ii&Ék^dp«9jf.  «âe»  Mlrn  dendoc,  an  DI- 

gefte  dt  SemttaribHJ  :  f.jui  autem  Citrix  fmtevti* 
(il  parle  du  Parlement  )  Artefta  vule»  dicmtur  , 
ciim  arefta  forrajje  per  uitum  R  dici  aeitént  :  yw 
vtrbo  Crtei  placita  Ji^nificamur.  Cnjus  mrverti  mh 
dim  PmêIiu  ^mtims  tidmo/tmt ,  G*llicarum  H^h- 
Hmum  Scrmtir  i  fm^udem,  àm  hte  fcriitnm  , 
in  mdfna  JptBMimie  imtr  tiofirmtt  trâm.  Et  dam 
fes  l'orenfcs ,  page  i  iS.  Arefta  verho  (Jrtco  dimr 
nialim  ^Htttn  Atzeiùi,  f entent î as  Curit ,  id  e^,qttm 
Cwri*  cMKmatMKti  pUdru  fitm  :  &  elegantitit  titim 
&  vmktpc  %tetmm.  Arteftom  fttmtm  venuuul» 
mmmm  miiféakfiffùfkm  ^  &  pm»  tmidi  mgtmlivr 
Mcem.  At  emrtim  imita  itM  pnmuuiamur ,  ut  rtM 
Utttfiniiffe,  fti  litet  peperiffe  iicitntur.  Quart  Ar- 
refloruni ,  id  ejl  difcordias  forerfes  Jîftetaium  ,  voca- 
bulnm  amittunt  :  litij^antium  HtitjKe  cnlpi  Jrequc»' 
titu  fiutm  Juitam.  Et  page  1(4.  Ciaiét  confidtM  0k 
Mnfiit  &  fementiis  differum.  In  his  ettim  nmicmmfÀ' 
rum  Jifcrptmtioaj^itittur,feddrre  pithlicMi  OMt  prin- 
eipis  îtiiorrAti»  conflituitiir.  Romani  in  Seruifufcott- 
fultis  fcrcndit  hoc  -verho  placere  i:reh.tmur  ,•  ^«j/î 
arefta,  id  efl  placit.i  Citrix  ,  appelt.wrur.  l'  fus  t(t 
Cicen,  PhiUppic/i  verhisSenatus  le<}>iens ,  (JrPhi' 
Uppici  IX.  Settec*  tid  LHcitium  :  Prxterca  nulla 
ats  contemplariva ,  fine  dectetis  fiiis  eft,  qux  Grai< 
d  vocant  doginata;  ndbis  décréta  Ucet  appcllare, 
lcsia»Tdpl8CitlU  ftinilfjiin  wdewfiHt'i 
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F^cm  «tJsJ^etaiA  i^iidp«a,aa  TheffaluJiltiM. 

îilivk ,  Jelentcm  cunéhi  majorum  placita ,  &  table 

qu.id.i'"  Medii;o^FeroraiUcm  :  o  -f.î-i'v  (,V/ff^/j- 
f/rw»*  tf" Jf"*""" /'^ '•''/•''"•  P'Uiarchuj  Uh»«i  tjuaiusr 
fcripfit  «if<ijit:»7!i»  T6it  '»i>»ïsV'<>  Çf'»»' 

m/  <^""  vrrtitmu  ,  dc  Pbcitis  Phtlolophoniinj  hoe 
de  DogmioAm.  Pirkm  :  HtnmfumtMnm  prr- 

ttMrumtfHr  Curittrum  jememUm  linj^ni  nefir.i  ,  «t 
ffù,  arreft  vocamus  :  ^uoà  à  Crsco ,  ^uad  ejiafi^li, 
a  eji  ,  pt.HiiifJt  ,  ut  idem  SmJmj  primui  movMir, 
tntimeji.  U'c  HMttm  vrrbum  primipis  vtlmttttttm& 
ftmtntùm  dtcUrAt  raiAm  CT  fixant  ,  À  fw«  uttll* 

Jk  ^MMcdntf^Chaffaneus,  œuMi  Une  intitulé  Ca- 
tnhgHf  fterit  tutmdi,  dit  b  mSine  ciiolê ,  à  ce  que 

nie  dit  M.  Kublù  :  car  je  n'A  pus  vu  t'cnJroit.  H. 
Etienne,  daiis  la  ctyasologk's  I  rain;oilts  circcs  du 
Grec,  Arest  de  la  Cour,  Arrdl  ;  apiç-iv , 
felen  Endî.  Jean  Kicajcd  dans  ù.  Cckopcdic ,  page 
I  ;  9.  àjiiçtT .  AMiesT  \vd  fmtafim^ià%t  aust. 
/  T  ,i..'/rOT  plaritM/g  vtl  fmttntU  inCmt*  iéts,  Bfr 
ncàidui  Currius,  tout  au  commet xement  de  Cor 
Conimcnt.iiiC  lut  le  livre  intitule  Ârejia  timorxrn  : 
£t  ejl  ititur  yii  r/.'«r;  LurU  amphjjimx,/it>e  Senatuf, 
fmmtt,  S^M*  ""occ  ù'rtui  placita  fynificéuitmr:  de- 
éufÊt  ftr  màam  n  fcribi.  Cujtu  fédtm  mirfrt- 
tmirii  Gmmdmu  Siidttu  tmmt  CMû  ét  lit»- 
r.ifurx  Crxc.wict  précdpmrrn  dfau  r,tii  primHS adm«- 
)«tti>.  Gollcltn ,  dans  fon  Hiftoite  de$  anciens  Gau- 
lois, paoe4i-  Ciois  dccrct»m  àîiÇiT  ,  ^«-//'  pll- 
citum.  VofCuidans  fon  de  Vit.ftrm.  akrestum, 
fm  if%çU  ,  kûC  ifit  fUuitimtfitV  fetitentU  C$t- 
rit  .ib  â-,'m{|,iilâccie.  Erjiô,pn  arefto  Curiz, 
decrctuni  meliut  fit.  Ita  placuitCuri«,/rrç«««/tw 
éa  fwro  :  uti  &  z  c<bum  inciejoiyn.itn.ii  .irreIKirc  :  qiied 
&  ufurptu  Caniiiiitm  Pifunum ,  &;c.  Rabelais  1cm- 
ble  être  du  m£me  avii ,  ayant  dit  au  chapltce  4&> 
dn  Uvie  }.  Il  ée  mtuiifmft  cmnf*  fwi  m  tmttt 
fin  Aà»»cé^.  Sma  ni*  jiUiuét  «r  fenit  ^neèr  «M 
HMndt  :  ft  ncon!m.tndrreit  humblement  <»  Dieu  U 
Jufit  :  invc^Hcrm  u  [on  ayde  U  iir.ice  cciejJc  :  fc 
Jt'pmeroit  à  l'Efprit  Sarrejaint  du  hasard  V  p"^- 
■fkxué àt  SatttiKt^di^iitiv*  :  c  par  ce [mexplt- 
rtnit  fi»  àtcret  4r  fi»  f^ifrt  f  '"*  ippetlmt 
orejt  Mdsper/bmieiie  févoqueplu;  en  doute  que 
le  mot  i'arrrfi  n'ait  été  fût  a'^n  rfrei  ,  conformé- 
ment à  l'opinion  de  Nit  ot  :  &  t'eft  inutilement 
que  le  Pcrc  Labbc  i'a  vouki  ÙàiC  venir  de  refie  , 
«n  la  lïgnilication  dc  rtii^umm  ;  les  Arrêts  ne  niîf> 
faot  tien  de  tcfte  dans  loaftàires.  Void  letlienaes 
•de  Nknt  :  akkut,  Cip  Ir  juj^emem  if  mit  Omr 
Sokz  ei.i-ne  :  fîipremi  Curix  conlûitlun  judicatum. 
Jl'i  l.ujiirlic  (i'pi!]uatie>i  .luoini  zeiUerrt  ^'it  le ftutt 
<Unre  p.ir  /impie  k  ,  ccmme  zeruiit  de  àptçti ,  pltt- 
cuum  Ci-n*.  Totitefeis  lej  Parlement  cè"  Cfurt  Stu- 
frrainei  7:' h  fou  point  4e  ttt  iMi/,11  nous  plaît,  m. 
Car  ainfi  nous  pU!t.  Vrétf  tft  ftu  Péf/ttéltar  i0 
permijf.  Et  partant  Arreft  eft prim  de  ttwmuttS- 
ICI ,  qui  en  rr.ini.rl  s  fi-^Tiife  cir'fture  (jf  fermeture  an  x 
appciUliens  <;r  teurt  d'un  procès.  Les  Latins  ont 
die  reftare,^UT  dire  t'arr^er  &  demeurer  etmt. 
Depuis  oa  a  donne  à  ce  mot  une  lignification  ao- 
rivc ,  &  oa  a  dit  adreftart ,  pour  faire  arrefier.  Et 
il  Te  trouve  en  cette  lignification  dans  le  livre  de 
Henticus  Kaltcifcn  de  lihera  pradicationeverhi  Dei. 
Et  nous  avons  de-là  appelle'  ^-Ireil  ou  yln-eU ,  les 
Jugcmeiis  des  Cours  Souveraines ,  parce  qu'ils  ren- 
-ient  les  chofcs  ftables ,  &  qu'ils  font  que  les  par- 
ties en  demeurait  à  ces  Jugemens.  IvL  du  Gange 
4aos  fon  Gloflîùie ,  au  mot  «v^  ;  AlitSTA ,  «Mrf 
t)mlktfimdemt*ifiujii4ùUfini^,  ÀJkfefM 
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JuJke,  À  fU  mdU  iauméii  appellatio ,  Uta  :  cui 
fnfmttdi  fîtnt  feaUmememm.  i^a  fie  appelUta  vi- 

d<>:t>tr  ,  tjuod  pcji  Z  itnas  ,tb  iriiei  iorùnis  C  prd.ireit 
jHdiabxs  de  re  ^Hopiam  l^itiu  j'eriieiiliaj  ,  iirem 
contrivcrjîam  fuprrnu  ixamiue  C7  judici»  defimmit 
M  deftdaM.AtfcSkef  nuM  itûfirif^dtcfrturttfittm- 
re.  Ait^tttre  aété  fiikdtt  verbe jV«nr,  (d'oS  trîenc 
fiAtuù  ^fiatutnm  )  &  des  particules  ad  &.re,  qai 
loiit  dci  piit'cules  qui  fervent  Ibuvent  k  la  com- 
polition  desniots.  Et  c'eft  auflî  de  ce  mot  airefia- 
re,  qu  art  a  dit  une  ville  d'arrefi,  pour  iîgnifîer  une 
ville  où  les  vailTeaux  s'arrêtent,  f  Depuis  que  j'ai 
Ëùt  cette  'bblërvation  iûr  le  moc  i'4irrefi,  j'ai  la 
les  Origines  Françoilês  de  M.  de  Catowitve,  oû  je 
vni  qu  ii  .1  donne  dans  l'opidainde  ceiu  qn)  dé-; 
rivent  am^i  d'^itç-ci.  M. 

ARRESTEBŒUF.  Voyex  ARnsrFB(EOF. 

ARRESTËR.  Un'yÂpoint  de  doute ,  que 
lorfqu'il  ligiiilîe  ttrmhMr,  eetteUere  te  réfeudre  ^uA 
ejiie  ih'^!e  ,  i!  ne  vienne  du  mot  jirreff.  Mais  !orC- 
C]uc  nuui  dilonh  .'.nejTer  un  f  rijemier,  il  cH  croya- 
ble qu'il  vient  de  'r'Jis,  qui  lipnilie  une  (ffrrfc. Guil- 
laume le  Breton ,  liv.  1 }.  dc  la  Philippide  j  paclanc 
des  prifonniers  que  ks  Fcançok  lireor  à  la  Bataille 
dn  pont  de  Ikjvtnes  : 

Jém  defmit  refit  i  .  i*m  defimt  vukU  litAO- 
Si. 

Lindembrog  ,'dans  Tes  diverfes  Leçons  fur  les  Loîx 
Batbaces ,  dit  que  dans  le  iMte  15.  paiagt.  4.  de 
k  Ld  SaJique,  <A  il  y  a  :  5i  fa»  Aia»twi,  fvet- 

cepfum  Régis  habeittem  ,  eantra  en-dinatienem  Régit 
adfalire  prafmmpferit ,  l'édition  d'Allemagne  porte, 
extra  ordirrjtienem  Regij  rejf.fe ,  vei  adjuiire  ,  pr*- 
fumpferit.  De  rtftare  on  forma  depuis  arrefiare,  La 
Loi  des  Lombards ,  liv.  ).  tit.  i .  paragr.  48.  Dtmui 
tmfertdtj  t  CtiifMlu»&  Âi&ms  ,  ptr f^idmmf«m 
t^atem  m  &  mmCbricentm  ecm^Mt  &  tirr^em, 
CafcnCuvc. 

j'ainierois  mieux,  avec  ftachter  ,  dériver  le 
mot  arrefter,  de  rAllen.an  r.ijt  ,  repos  ;  con-.mcqui 
àvtoit ,  faire  repofer.  La  particule  ar  cbez  le^an- 
ciens  Francs  &  ÂUemans  eft  intenfive ,  &  vaut  la 
mène  cbolê  que  b  ^rticulc  tr ,  chez  ics  AUe- 
mans d'aujourd'hui.  C'eft  ainfi  que  «e*  chez  les 
Grecs  c(l  (ouvent  intcnlif.  Dc-là  jirrtfiy  pour  fi- 
gniùcr  une  Sentence ,  parce  qu'elle  fait  ceilèr  le 
procès  i  &  aullipour  lignifier  détention  corporelle 
pdfe  de  cocps.  Voyo  Wachier  >  &i^«r.  Germm^ 
au  mot  ArrtfHeren.  * 

ARRHES.  Ced  ainfi  qu'il  Tiar  c-rirc  &  pro* 
noncci  dons  le  fens  figure  :  ta£  dani  le  lens  pro- 
pre &  naturel  on  prononce  ordinairement  mes  , 
&  il  y  en  a  qui  l'écrivent  dc  la  lortc.  Ce  mot  eft 
dérive  du  Latin  ^rrha,  qui  eft  en  u!age  dans  cette 
laag^  »  pdocipaleiiient  chex  les  Jurilcoaraltei. 
CcuT-d  Tont  pin  du  Grec  iff,aÇùt ,  &  l«  Grecs 
de  l'Ebrcu  .xràùcn ,  qui  lignifie ,  &  qui  vient 
de  Àrab  1  qui  veut  dire  ,  trafitfHtr,  promettre  ^ 
dÊKter  dei  affwrantet.  Saint  Paul  s'eft  lervi  de  ce 
moc^p^dCài  >  dans  ion  Epîtie  aux  Ephélîei»»  cha- 

F'tre  I.  v.  14.  od  il  eft  dh  que  leSâiK  tSfùt  eft 
trrhe  de  nette  hrniage  ,  âffitCùj  tnt  Jt^Hfoyo^i'ac 
nji.j.   Il  y  a  daiis  la  vulgate  prguMs ,  c'eft-à-dirc, 

ARRl.  On  Icfert  de  ce  mot  en  Languedoc» 
pour  exciter  les  anînaïai  i  marcher.  Les  Italiens 
te  fervent  du  même  mec  en  la  même  HgnificadoiL 
Voyes  mei  Origines  de  la  Langue  Italienne*  au 
inoc  inrit  M* 
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tx  Roman  ée  la  KoCe  >  fol.  5 1- 1*. 
Em  uut  Ut  UtÊix  tk  tnms  venez 

Ctfi  fttir  Pammirae  mm  imoy, 

Oa»  comme  Borel  a  rapjxirtc  ce  pilTav'jC  : 

foMS  rfponrz  héirj  ,  h.irj.  Le  DuchaC» 

ARRIERE.  Voyez  ARIERE. 
ARRIERE- BAN.  La  commune  opinion  e(l 
ique  ce  mot  vient  d'herikMimm ,  qui  le  trouve 
avoir  deux  ^nificadooc  :  la  première  eft  le  cri  8c 
la  proclamation ,  par  laquelle  ceux  qui  étdentoblt» 
ga  de  fervii  le  rance  à  la  guerre  ,  étoient  aver- 
tis de  fc  rendre  à  l'Armée.  Et  ainlî  les  Capitulai- 
rcs  de  Charles  le  Chauve  expliquent  Heriban- 
mum  par  ces  mots  HajUs  MmmmiMÙKemi  où  He/Hj 
Ëfpmjfrmie.  L'antie  fijpiilÎCTrinn  de  ce  mot  eft 
l'SiDende  à  laquelle  on  étoh  condamné  pour  ne 
s'être  pas  rendu  a  l'Amicc.  Les  Capitulaircs  de 
Charlcmagnc  ,  liv.  5.  chap.  67.  iJuicum^nt  Uker 
hemo  in  hoftem  bjnnitui  jufrit ,  &  ventre  centemt- 
prit  t  plénum  herihéuinHm  ^ideft ,  felidot  6o.ferfel- 
«MT.  Et  ce  mot  eft  compofô  de  //«r ,  ou  Htri  ,qui, 
en  ancienne  Langue  Tioile  fignifie  Anntt  j  &  de 
qui  veut  dire  m,  &  praclMmaiM.  ]e  ne 
puis  pourtant  me  perfuader  ylrriere-han  vienne 
d'Her.bMnktn.  Car  jiniere  bait  cft  proprement  la 
convocation  des  Vaflânx  qui  ticiment  les  Arciere- 
fie&>  &  ne  zdévent  que  médiatcmenc  du  Roi }  & 
J'^reft  odie  detVaffiûx  qui  tiennent  1«  Refsnxm- 
vans  du  Roi ,  tua  nrajen.  De  forte  que ,  comme 
^rnere-ftfftd  compolc  d'trriere ,  que  nous  avoRS 
forme  (le  rciro  ,  comme  plerrr  de  prira  puilquC 

les  I  cudiftes  l'appellent  en  Latin  retnfeudum  ;  il 
£iut  par  mcme  moyen  que  la  convocation  de  ceux 
qui  tiennent  ks  Axriere-iie6,  &it  «pfélikc  Ar^ 
TÎtn-km ,  de  tetn  8e  de  humum.  Car  de  m^e 
f.\\x  ytv.v.:-^arde  eft  U  première  partie  de  TArmie, 

Arrière -^ttrde  la  deriiicrc  ;  bun  en  cft  la  Pre- 
mière convocation ,  &  Arriert  hm  la  dcmusti 
C*feneuve.  Voyez  ARIERE-BAN. 

ARRIERE-FAIX. C'cft  la  membianedont  l'en- 
£uu  eft  enveloppé  dans  le  ventre  de  (à  tnercLes 
Grecs  rappellent  ,qui  eft  en  Latin  fecund^^  on 
frcundins.  Nous  l'appcUons  4mVr<'-/a/A-,c'eft-à-dire, 
dernier fardeM  ;  parce  qu'il  fort  de  la  matrice  après 
la  naillancederenfiac  Et  c'eft  ainfi  t^nTriere-jM- 
fin  eft  k  dernier  tems  de  la  iâUibii  %  9c  Aérien' 
l*rdiy  la  denùere  partie  de  l'Année.  Ceft  «nfli 
wX«f"»>  que  les  Romains  nommoicnr  tAwi/w, 
les  agneaux  qui  nailTcnt  au-dcb  du  tcms  que  la 
nature  lent  a  prefccii.  Varron,  d(  Re  Rajuc^t^ 
Vie  X.  chap.  i .  Dictmtwr  agni  chordi ,  f m  tem' 
fut  mafemititr  m  remanfenaa  in  vdvit  intimit , 
€emxcfUi  >  <(  fio  chordi  MMetti.  Cohunelle» 
.  Bvte  7-  chap.  appelle  «amthmrdtmt  le  foin  qui 
*viciu  en  la  dernière  laifon.  Les  Romains  appel- 
loicnt  cherdos ,  les  hommes  qui  avoient  été  dans  le 
ventre  de  levv  mère  ai»4elà  du  tana  ocdbwlic^ 

^^^ARRiVeR.  Voya  ARIVER. 

ARROCH  E.  Lat.  Mritftx.  D'MtripUce ,  abla- 
tif d*«m^/fA-  ,  dont  les  Italiens  ont  aufTi  fait  atre^ 
fier.  ÂiTfpicey  srrepiee,  tirropice,  AxaocHE.  Syl- 
vius,  dam  fon  Ifegogein  Lingimm  GnUicMm  ^ft^. 
75.  s'eft  apperçu  de  cette  étymologie.  M. 
,  ARROSER.  D'edrwmft.  Jnrtrare  Ce  UOUV9 
damla'^deGrégpiieVILpag.  i$.M. 
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*i&i^dèaient,(^  -«t^ordre ,  m'fli^oTéonnin' 
ce  militaire.  Ain/i  dn-on,  le  Roi  vient  en  bel  ar- 
roi  ;  t'fjha-dire  ,  en  bel  équipage,  bien  pourvu, 
allorti  de  ce  qu'il  ÉiUoit  :••*<«,,  «n  bfl  ordoo* 
riajice  railiiaiEe.  D<m  par  Uctmnure,  in  dit ,  roee» 
ne  une  aimée  en  dclarroi  ;  c'efi. a-dire  ,  U  rtmpret 
fmtvrir,  &  lui  déctnfire  Ut  ran^t.  Concinnitas;  & 
comme  Ciièrtn  à:<  ,  ronciiinirudo  ;  ai'firiido,  >'/7  fe 
ptut  dtrrM\\m\m  oi  Jines  apti  &  compadli ,  ex  qu« 
re  concinnitas  apparct.  l  ' f-jpaeiitldit  Mtffim&ti 

Car  aventure  à  l'imitanen  du  ^àUttii  i  ^  arreat 
i  cala ,  el^anti  domum  fupellealÙ  omare ,  in£^ 
trucre. Mais arroyer  n'efi pat njîte' en  Fran-^eis, ain- 
fi ^ne  icCraytr.  fw«.defroycr.  Sans  AnRÔv,imllo 
ordine.  Lel'crcLaH-ic.dansIcs  ttyiiioingit-bi  Mi\cni- 
l'ci.au  n>ot  atlvuer,  le  dérive  d'aà  Regnn.  Dauiànt  ^ 
ce  Ibnt  les  termes ,  ifue  les  Sàgnetert  vetum  tntever 
h^tf^  iltnuitfmtimlt^^fmt  Imrmmtjf 

fimt  nue  &Uiir train  am  mtihirmibf  fw'a  faar 
iM0iUêrJ  Axtioy  vient  de  l'Italien  .irrrdo; 
vient  anlir  l'Elpapnol  .mco.  L'Italien  Amdo  a 
l'air  dYtr;-  A'.kn .and  urij^ine;  de  rrcmc  c\\\arrefej  ' 
mot  de  mônc  t^ui6caiion,qui  vient  de  l'AUemaii 
hamifei^  -Y*Êfa  met  Otidnis  de  la  Languè4l*i 
lienue  au  mot  amejè.  M.  mraii  le  dérive  at  ar- 
rhis  meptialitnt.  Voyez-le  aU  mot  cerrede.  M. 

A  R  R  o  V.  Si^niFc  proprement  l'ordonnance 
des  troupes  où  chacun  pardc  Ton  rang,  &  le  dent 
fur  la  ligne.  Rabelais,  liv.  i.  ch.  xy.  t  dit  dejraj^ 
faut  dtjrni  j  ce  qui  fait  voir  qa'4r>v>  vient  d'*^ 
wrfap  .&itdWacdc  miùw.  Pkthelin  aMlte* 
chandCuOlaunei 

Car  fui  !  tpti  vmt  aurcit  erachi 
Tmu  deux  eHctmre  la  parej ,  ■  1^ 

.  D'une  manière  &  d^nn  rnny  ^^  ^i 

Fffei-vmj  dr  fant  diffcrtnce. 

T>xm  ce  palTage  arty  cft  pris  pour  les linéamâlS  & 
les  traits  liu  viiagc.  Le  Duthat. 

A  RR  U  M  E  R.  Voyez  nm».  M. 

ARRUNER.  Nioat  :  AaatrKsn .  fmr  amuw 
get}  difi  t»:ete  ,  erdinare,  eemponcrc.  C'efl  un  vieux 
mot  inuiîté  parmi  les  Auteurs ,  mais  cpi  cft  encore 
en  uT^  fumileMiii^  de  b  Bdlè-NeaiKUidîe. 
M. 

ARSENAC,  oa  ARSENAL.  Maynacd« 

iSxArfenal. 

J'aimirt  It  Oirdiiui  } 

LufiitttdtPAijadt 

C'eft  dans  une  dcfcs  Odes  à  Flore.  Et  il  l'a  même 
préfibé  à  Arfenac  :  car  aiaot  dit  dans  une  de  les 
cpiyaiiinBet  i 

^IUM(  Bnif^e  dans  l'Almanac 
^ft  Lf  FMk  fera  des  marmites 

Dt  tmlt^JkPAifmiet 
Il  «  depirii  eocrig^  cetakbok  »  en  neiiant: 

^uand  fera'ce ,  grand  Cardinal  , 
.^me  la  Paix  fera  des  marmites 
Dr  im  Ufirdt  FjtifimgL 

Et  c'cft  aufli  comme  il  faut  dire  (êlainl*écyinolo^ 

g'e  i  ce  mot  venant  de  l'italien  arfenaU  ,  te  les 
recs  des  bas  (îcda  iTéHiit  Icrvts  d'àfjbuixut  • 
dan  la  mône  fisplficaiion  >  cotnne  il  paroît  pat 
cewlnftripdon,  Bdlè  à  l'Arlênal  de  Coiilbn- 
ilbMfle.  p«  IfavMor  Hiiophile  •  .te  pipditke 
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lailns,  Wcn  que  çp-''^^'  '«'^  rropremcnt  une 
Mwtr  Je  Charki  Euciine  ,  daiis  Ion  Livre 
57jBr  //e«^>»/ ,  «tit  qu'Hippocme  «ppdie 
/«m ,  le  friic  de  ccae  plante  j  &  c|ii'cn  y  ajadtant 
J 'article  dei  Arabe*  ,  on  en  fit  îancMbu ,  8c  ea- 
fiii  ,p.ii'  '.1  foriuption  Je  ViTÙdt:.,  arncpi.tlus ,  i'aà 
jioui  avoiii.  ciihn  iornic  antcLini.  Caiciicuve. 

Artichaut.  Lit.  fnuhis  cin.iri  ,  Cr.  jin'- 
>vu'^.  M.  Grodus ,  (ut  Aiat,  page  lo.  le  dé- 
rive dii  Grec  apTuTmà ,  qui  ie  trouve  ,  dit-il,  dam 
.TraUunoilaniteeittnilicadQo.  LelieudeTxal- 
lian  n'efk  fos  venu  *  ma  cemnafl^ce.  Henri 
Etienne  !e  dérive  du  même  mot.  faU^à  dicunoir 
arcicliwx  ,  tfuajt  «pTi/rnei  «st^Xsî.    C  cik  Jaiu  Ion 
Trcfor  de  la  Langue  Grecque.   Àf-rvTjzci  ««uAei, 
c'eft-à-dire ,  f<««/«  conditami.  Cette  dàivation  a 
ctc  fuivie  par  M.  Lancelot.  Et  fî  elle  cft  véric»- 
blc,  il  faut  c^MTtielMmàX  été  Somh  en  cette  tna- 
jucrc:  artuicHt,  tirtytteddxt y  artichaut.  Mais 
je  doute  tort  qu'elle  Toit  véritable  ;  cette  dcriv.î- 
(ion  étrtjiuaUuj  ne  me  fcmbtant  pas  naturelle.  Lo 
Xjtecs  ont  appellé  cette  niante  x<t*1^  ,  qui  cft  un 
mot  Sicilien.  'Voyez  Atncoée  à  la  fin  au  Iccond 
Uvre ,  Anrigonus  dans  lès  Hiftoiies  MerveiUeufès, 
6c  HcrvcMus  dans  fon  GlolFaire,  n  u  mot  Kj(!î7^^  Et 
delà  le  iiioc  Latin  taci-im  ,  qui  fè  tr>Hn  c  dans  Tcr- 
tuliioi  de  P4Jlii>  :d'aà  les  Heik  liitc^  ont  fait  étrti- 
c4HHm.  Mais  d'où  peut  veiur  cet  .trn  f  cru 
auttefois  4|llVm «voit  dit  artu  .ùhun  ,  .111  lieu  ti'har- 
tif^Sum  i  cooime  qui  diroit  le  ttuardm  dtt  Jtar- 
ditu ,  esnbmt  firimu  :  car  iwxl^  &r«n6mr/  eft  la 
rocme  cho(c.  Athénée ,  au  lieu  allégué ,  le  dit  affir* 
mativement  i  &  que  les  Romains  ont  appelle  l'ar- 
tichaut cardietij.  Le  mot  de  cttrda  cardonis,  quj 

uouve  dans  les  Glolès  ancienne» •  fie  dont  nous 
avons  fait  chterim  ttimiàigx  ^aiHeufs  qu'on  a  dît 

Xéinhut^rdi.  El  comme  le  changement  de  l'ic  en  i 
<ft  ttis-naturcl ,  on  peut  avoir  dit  articatdtn  d  où 
le  François  .mu  l-.n;:.  M.iis  comme  les  It.ilieiis  aji- 
pdlent  l'artichaut  art  li  tin  t» ,  mrii0i  10,  CMTÎeJa ,  Sc 
carciofoh  ,  &  les  Eipagnols  mithofa  ,  &  alchan- 
ebrf4  ,  &  les  Arabes  bmfthe^  Se  tluafthrf }  Se  que 
le  mot  émkhgKt  ne  me  mroit  pas  aiiden  en  fotrtf 
Langue  ;  je  doute  prcKTitemeiu  de  cette  étymo- 
]o[i;ie.  Mais  je  n'en  fai^  point  de  n.ciileure  ;  celle 
<!e  Cîijrles  Ftiemie,  d.uis  !L>n  de  Re  Hertm/i ,  ne 
me  iemblant  pas  meilleure.  La  voici  :  Cinara, 
€ardHi  fitivi  fpecirs  ,  cttjus  fummàtUe  &  veluti 
/hifht  (  tjMfm  Crtci  fcolymon ,  Lttini  (Irobilum 
tiacMit ,  <}Mod  fit  ipfe  echinui ,  vel  capithlitm  nuci 
f  it:fiji/rii  ':c}  irininl'i.i  >f : irriio.      j:ie  hune  (juidrm 
HififéirMei  cocaiuiTi  voc/u  :  cttt  diHieni  articidHt 
Aràhitm  fnkinde  À  ^mhifdMm  efi  MUittUf  te  alco- 
calus  didtu     :  deùuU  vtri  ,  tmrmfM  mtitmU  , 
■z^ul^à  Artichavit.  RudUtts,  i4.&:Dodanée^ 
livre  j.  chap.  6.  de  la  cinquième  Pcmptadc,  ont 
dit  la  même  chofe.  Il  n'y  a  point  d'apparence  que 
l'article  Arabe  -li  aie  ttc  tliangc  en  •mi.  llmcreftc 
à  renwrqucr  que  les  Aliemans  diiènt  trijchtk  ,  Se 
turtifcho'.  Il ,  qu'ils  ojit  fait  de  notre  François  4m". 
€haitt  f  &  que  les  Giecs  modernes  difisic  it}«n«;«» 
c[u'ils  ont  torméde  l'andenGKC»f«^>  M.  - 

Je  crnis  que  le  mot  .trrich.mt  a  été  fiit  de  r.j,-//- 
foiàui,  iait  de  iddtx  t.iiuli  l'aiiichaui  pouvant 
fort  bien  avoir  été  appelle  de  U  forte  à  caufe 
qu'eflcdivcmcnt  cette  plante  dl  trcs^iaude.  lU- 
■dix  calidét ,  ardicMidit  ,  •tnicitld*  ,  urticaldm  ^ 
Hcêtma,  Onadc  racme  &it.«nliU«<ler«6'«r.'Le 
Ducliai. 

ARt  1 ÇLES.  fetbclais,  fir.  i.  chap.  ao.  A 
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et!  mût  1  fr'i/idiûlt  jrinlf  i  toiitrr  lui  :  lui  de  l'aunt 
to:e  les  pt  iiA\ot<rner.  £c  plus  bai  :  Conme  Vous  f^a- 
îri  fjuils  joui  film  que  nature  ,  &  contre  leters  arti- 
des  ffopTcs.  Les  articles  de  Paris  chôment  fitf  JXat 
fini  peut  faire  ch^fes  infinies  ....  wmt  €tt  Otfal- 
leurs  de  frittmrsfiiit  Us  Procès  devant  eux  pendans 
&  it^s  &  immmels.  jinicnti  dicumur  capitula 
in  judicio  proba'uLi ,  c  t  .  dit  au  n-ot  .irtinili  le  Vo- 
cabulaire de  Droit,  attribué  a  Albcric  de  Rolâie. 
Le  Dnchat. 

ARTILLERIE.  Nous  appelions aiafî les  ca- 
nons ,  codcavtines,  fc  autres  pièces  de  batrerfe 

de  campagne  ;  bien  qu'originairnnciu  ce  n-.ot  !Î- 
gnifiàt  les  arbalètes ,  les  traits  &  Ic^  licches.  Aullî 
cft  il  iormé  A\in  ;<s  cV  Je  tchim.  li  cft  piîsquelque» 
iois  pour  le:5  ans  ,  ik  pour  les  arhalttes  ;  ÔMnme 
dajis  le  Sire  de  Joinville  ,  en  l'Hiftoire  de  Sdnt 
Louis  :  £\1hI  ut  tirait  d'an  »  d'éK^aUfte  ,  oh  d'autre 
mritene.  Mais  le  plus  fbuvent  U  eft  pris  pour  les 
traits  &  pour  les  ficelles,  rroilfatt  ,  vol.  i.  chap. 
1 4i.  i-i  tMt  jKrerit  en  tel  efiat  ,  Jeau  eux  mmvoir 
ne  reculer,  tfue  ces  Archers  ewrm  tWI^jé toute  leur 
anilïerit.  Lms  jettereta  ïtwn -met  «  tan,  LeSiir 
de  JobviOe  :  Lt$  Tttns  Uwlmiurmftlt m  trmert 
Ut  nus  ,  fW"  e/ltim  rftnàlet ,  farte  de  t  r.rit  &  d'.ir- 
tHUrie.  Ce  mot  cft  auflj  pris  pour  tau:  ce  qu'on 
jette  pour  repouiler  un  al1ai;c.  1  roillàn  ,  vol.  i. 
chap.  40.  fuis  Jifi  armer  Jis  gens ,  &  chacun  aller 
aux  guettes ,  pçÊrvemt  Je  fierr»  &  chaux  viv»t  & 
de  telle  grtilterie  remmt  U  tofamimt  fewUtntf. 
àtr.  JdnviUeappelkA/«()ftrirr.<«til/iffr,cdul 
qu'il  nomme  peit  ajntt  Jet  jùi^^ntm^ 

Cafoieuve. 

Arti;  l  r  r  i  e.  Voflîus,  de  yitiis  Ti  HmiM'j  .  li  ; 
vre  5.  chap.  t.  le  dérive  dVc^K^/ÏA ,  parce  qu'aie 
ciennement  on  lé  lèrvoit  de  l'arc  ;  mais  il  'vient 
de  l'ancien  mot  artiUer,  qui  llgnifioit  proprement 
rendre  fon  par  art ,  &  garnir  d'outils  &  d'iiiftru» 
mens  de  gMecie.  LeRomudnChevaliec  aaBici* 
zd  : 

Pth  de  la  marche  de  la  mer 
Aistk  féà$  feu  Ca/jel  fermer  » 
«mrfr  tfitit  bien  bmtilliet. , 

Si  fors  &  fi  bien  arrillirz  . 
X^u'il  ne  creinoit  ne  Roy  /:e  Conte. 

ArttiUr  ou  Anitlin  vient  d  «iw  ,  artts.  Ainli  les 
Giecs'ont  dir  de  mcmc  ftmx'">*  Ac  fiit»  ,  dit  l'Au- 
ceur  da  Giand  Etymologique.  Les  Laibu  «otdic 
auflt  de  m6tie  mgemiim  Se  ingemafii.  Afôonius  : 

Afjchi':,!  f;7,  u!>!  non  t'im  mollit îi  qiiàm  )■,(;/<.  artis 
asijut  iiigeaii  dmciim.  Ita^itt  jrimdcs ,  doli ,  tnfidief 
in  hoc  nomen  apud  Comices  aliof^ue  paffimvenerunt» 
Voyez  Engin  j  &  Lipfe*  livre  I.  de  1«  Poliorcài- 
ques,  chap.  ).  M. 

ARTISAN.  Ars  anis,  artitius ,  ariitiami/ i 
artisan  :  comme  eattrtifan ,  de  cmitiamu  :  cert 
ccTUi,  l'otmiiis  ,  corrin.nnii  ,  couRlis.\K.  LCS  Ef* 
pogiiol»  à'jn.iriHj  ont  tait  artiere.  M. 

A  R  T I S  O  N.  M.  Fâ&ien ,  dans  fon  Diâion- 
nÛK  des  Ans  :  Artisom, ^mr  vrrfM  s'engendre 
imtt  U  Mt.  f  Pte  oocniption ,  au  lieu  i'artuifon.) 
C'eft  aiiifî  que  nos  anciens  appclloient  ce  ver.  Le 
petit  Didionnaire  Latin-François ,  publie  par  le 
P.  Labbc ,  à  la  fin  de  fcs  Etymologies  Fran^oifes  : 
TtMiAitmmfoit.C'efiverdedrMp.  TiN£Osvs» 
Mtmfimiemte^  L'étjmsioffe  immfim  ne  m'eft  pal 
connue.  jC^. 

Le  mot  Art  if  on ,  eft  enowe  en  ulâgc  à  Metz» 
%p4fiar  .w^  veiiqui  s'«oeenikedttis  le  drap: 

a&ifi 
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'AinA  ce  mott  ipCoa  prononçoi  anciennement  ai~ 
tmftn ,  rte  (e  /êraît-il  point  fonné  par  corruption 

fie  ver  îoiluii  on  \  Je  loKon  î  yinifer  cîl  la 
Coutume  de  Tours ,  an.  o  5.  &  nnufeit  de  (Telle  de 
Loufani»  di.  }.  nt>  s*  Lt'DKcbtt. 

A  Ré- 

'ARZ EL.  I7h'chevd  artel  :  c*cft  un  cFicval 
feu!  a  une  balzane ,  ou  matque  blanche ,  au  pied 
de  derrière  <ta  côté  diott.  Les  Italiens ,  di&ntor^- 
Uo  en  la  même  lîgfdficarïon.  Voyez  le  Dlâioianaiib 
He  Vig^ttcnii ,  audcment  Véoimiî.  M; 

AS. 

A  S.  On  nppcllc  aiiiii  un  point  unique  marqué 
fur  une  carco  ,  ou  \\\x  un  dé.  Du  Latin  ^tu^  qui 
fignifîe  folm  ,  mcrus;  d'oi\  les  Italiens  oncaufCâic 
4^ti3m  h  rocme  rigniHcaiion.  fMr, pour 
«ne  vtJÎx  tonte  feule ,  non  accompagnée  d'imfau- 
niciis ,  (1-  trouve  Jaiis  un  fragment  de  Varron  ,  rap- 
porte par  Nonius  Marccllus  ,  page  76.  &  77.  ae 
1  édition  de  Sedan.  VoIEus ,  dans  fon  Etymologi- 

3ue ,  au  mot  <^îiw  >  ciaît  que  vmt  4^  a  été  die 
'frt( ,  qui  lïgniiie  emtrv.  Void  (ês  teiînes  :  Uiule 
ijrirur ,  dixerit  alitjuff ,  aÏÏâ  voce ,  *«f  tîbi.i  c.incre 
JucebamKr\  Nam  dicemm  hanc  alîï  tiannnrm  ejjc  ^tb 
f:-îf ,  id  fih  Cillicrc  ;  AVr;  àifpttcet.  ^iii  tan:(i:  ma- 
lioit  hic  ollus  figniJUare  n)erus.  Jdgue  prtfritrt.i  , 

7«r«</  aiftmr,  tm  timmiett  mmiibim  ate^n , 
JûiMmtfMe  id  nauKent  ^lud  feaon  ariilmn^e  efi  .- 

yfe*  ,  ijiWK/  rtW,  ifiù  affkmiir,  foH  ctxfHohtwr;  mtt 

lum  hamfrt  ;  ro^jue  cit'i  /'T.:;i  irjli.-jnr  ,  prapriiint 
joinm  jAporem  bai>ta»t ,  loctrA  ijttam  Ju  m  tiixu , 
Vitriol  k  jufeulf  faperct  accipiunt.  Nonius  : 
jfffkm  xftimandum  e(l  ,  ut  in  obfouiis  fine  pî^- 
mctno  lâports  altcni ,  qucmadmodum 
tu  fiiMm,  f  Ajfnm  ,  en  la  (îgntficarion  de  toftum , 
Vient  Hari»  r  ardo ,  arfiy  arjum  ,  afum  ,  a{f'Mum  : 
mais  dam  la  fignificaiion  .U'  /s.;.  ??. ,  de  n.  rnitn  , 
il  vient  d'^;  .'  iif,  fï»,  îl  ,  ait  ,uiim  ykna.  H/mm  : 

!Diir  lequel  on  a  dit  eniîiite  si;,  a.  la  Dorique,  Se 
tt  à  laTaientine  :  d'Ai ,  les  L«ii»  ont  fait  «/ 
M.  3e  Sànniaîrc ,  pag.  $76.  ie  fim  Jîvré  tf'e  Ufit- 

rit  :  Sed  cî'  alTcm  pro  unitate  tjiutlibn  f<',  fiimr:c  , 
tpiiavi  /Jtiïïis  <jHaqHe  iemrtUjijuiit  idem  cj!  oim 
Crx.cmm  cfnsmuni.  Au  lieu  A'ac  les  Giccs  ont  lufli 
dit  '(  :  ce  qui  parok  par  le  féminin  juis,  un.i ,  qui  a 
été  fait  d'ia ,  par  le  plconarmc  de  la  lettre  u,  Iclon 
h  remarque  de  HeUadius  dans  la  Bihiiodiéque  de 
ntothis  :  ce  qui  eft  confirme  par  cet  eniiroît  A'WÎ- 
fychius  :  ia,  u<>,  jt,  /xi'»,  lime  refis  .1  remarquer 
que  comme  de  *un(>  génitif  de  kÛw»,  les  Latins  ont 
fait  c/Biis ,  i'mtt  géinîtif  d'^c,  ils  ont  faitiOMU 
•f M  >  >  i  fomti  on  I  a  enfuite  ajoncé  itAi^ 
& oa  •  ^ ^ti&ttè pSn^,  An  lieo  en  h fi- 
gnîiîcationde/ut»^,  on  a  dit  aurtî  cT7>  ;  d'oil  le 
verbe oryi^w»,  pour  dire,  ttrt  folitit:re- 1  Iclychius  : 
cÎt>Çi<?>  t4  .u:ia{((ï ,  itïTï  -;>(»c-7Jï.  Et  Comme  nous 
difons  «ff  4/ ,  pour  un  point  unique  fur  un  de ,  ou 
jRjr  une  carre,  les  Grecs  dilôicnt  de  mône  tnS  & 
«iw.  Voye»  PoUox  ,  Itv.  7.  cbap.  j  j;  $.  ao4.  jUi 
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ASCARIDES.  Hippocrate  &  Galien  ont 
appelle  Afcmiiti  une  lotte  de  petits  veis  qpû 
Vieiuum  «Il  boyau  nommé  le  RtOtm.  a«WA(  ^ 

7<«r  A 
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Nos  médecins  donnent  îc  noni  ^{ylfiaridet  à 
«tie  maliînide  de  vcr^  om  viennent  quclque- 
fuis  au  fondement,  &  uicon  inodent  beau- 
coup. On  le*  a  nomiric',  ,-1  fi  ,irtdes  ,  parce  qu'ils 
lont  dan$  un  perpétuel  nHun  tmcnt  :  duGrec  in^ 
ti^ta ,  qui  ligmhe  fauter.  On  a  donné  auflî  le  nom 
d'jtfemJet ,  à  cette  lôite  de  vermine  qui  s'atia- 

A  S  CTB  N  D  A  N  T.  ^firo  afandtme  Xy- 
deminiinte.  M. 

ASCETE.  Ce  nom  qui  eft  Grec ,  Se  qui  figiù- 
Jie  proprénienc  celui  ou  celle  qui  s'exerce,  a ^ 
applique  en  paitîculier  ,  &  dès  les  picmiecS  temâ 
de  l'Eglilc ,  k  ceux  qui  s'occupent  aux  nercîcesdé 
ja  vertu  dans  une  \  ic  rerirce  ,  eV-  fur  tour  a  ceux  l'e 
l'orailon  &  de  la  mortification.  T  nfuitc  on  !'a  douiié 
en  général  aux  Moines ,  fur  tout  .1  ct-ux  qui  vi- 
voicnt  en  folinide.  On  l'a  dit  aullî  dcsRcligicules. 
Ce  mot  peut  avoir  tous  ces  (cns  en  notre  langue , 
ibals  il  eà  MU  uHté.  U  vient  du  Grec  «isanj  >  ><I>ii 
A  femoé  de  Stiùm»  extitf».  * 

ASï' 

a 

ASIE.  C^micaadennmentle  nom  d'une  pe* 
tfte  contrée  au  levaiK  de  l'Arcfepd ,  8e  h  long 

de  la  côte  de  la  mer.  Elle  comprcnoit  î'Tonic  ,  la 
Carie  &  quelques  aurres  très-petits  P.u-s.  C  c!i  de 
cette  petite  /-'/Vf  que  Mineure -.V  ia  graïule 

^■fjîr  ont  pris  leur  nom  :  car  c'eit  la  coutume  des 
voyigcars  ÔC  de  ceux  qui  découvrent  un  pays  , 
de  donner  le  nom  de  la  première  contrée  qu'ils 
déccMvrent ,  h  rouies  eelns  qui  lônif  derrière  ou 
.lu-tle!.!  ,  quelques  \:ranvlc':' Kiu\ cnt  Sz  quelques 
v.ilies  tiu'eilcs  loiciit.  AiuU  ic>  Européens  qui  pal- 
foi  en  r  en  Orient,  ayant  trouve  d'aoord  la  petite 
^Jîe  dont  je  viens  de  parler ,  qui  dans  ces  tcms-là 
&  nonmibît  fùnpiemcnt  W/rr  ,  ils  donncteut  ee 
iwm  à  tout  le  pays  qui  étoit  derrière ,  c"cft-.i-dire', 
à  toiite  l'Anatolie,  &  enfuite  généralement  a  route 
Il  ;^rande  yf/ie.  De  cette  remarque  trcs-lîmple  , 
mais  trci-vraie  ,  il  s'enfuit  que  c'cft  à  la  petite 
yt/te  qu'il  faut  attribuer  &  ajufter  toiit  cé  qu'on 
dit  de  l'origine  du  nom  AJie ,  &  aue  mot  cè  qut 
ne  peut  lui  convenir  eft  Bàac  ludore ,  EtymoL 
liv.  XIV.  (lit  que  ce  nom  vient  orij'Jnairetr.cnt 
d'y-t/ru ,  fille  de  rOccan  \:  Je  Thetis  ,  à:  lemmc 
lie  Jjphct.  Si  ccl.i  cl't  vr.ii ,  congrue  il  pourroit  bien 
1  être  ,  parce  que  les  anciens  noms  des  lieux  (ont 
preique  tous  des  noms  d'hommes  ,  il  faut  dire  que 
a.  femme  de  Japhei  fut  appelléc  iiUe  de  l'Océan 
8c  de  Thetb  ,  par  imc  figure  ou  phrafe  ordinaire 
dans  la  Langue  Ebraique  ,  oà  D'  PS  bjth  iam  , 
c'eft-à-dire ji*  i4  nter,  lignifie,  qui  demeure 
flir  la  mer.  D'auttcs  dilcnt ,  que  le  non)  A'^fie 
Vient  d'un  certain  fils  de  Cotys,  &  pettt-fils 
de  Maiîée  LyiÙen ,  dont  prie  Heriklotê ,  fiv.  iv. 
Nos  Savans  m.odcmes  ont  pris  une  autre  routcl 
Bccman  prétend  que  w/7.»  eft  compolc  de  VH , 
tf-,  feu,  ^c  Je  ir  ,  nom  propre  de  Dieu  ,4irc'- 
gc  ,  en  iortc  que  ÏWH  Afiah  ,  rmnifie  ,  fcst  de 
DitH ,  fen  divin  i  &  que  cc  nom  nt  donné  à  bï 
valte  contrée  que  nobs  amdlons  jtfa  i.pvoe  que 
dans  la  Ferlb  ;  le  dans  plnfieiirs  aiirrés  endroits 
de  c;  v.iflc  pays  on  adotoit  le  feu.  On  lent  J'  ioorJ 
combien  cette  étymologie  eft  forccv-  &  peu  naru- 
relle.  D'ailleurs,  comme  on  a  remarqué  ci-iîeihis , 
le  nom  à'ytfir  ne  fut  donné  qu'à  une  partie  de  la 
cfitede  l'Aiiatolie ,  oui  eft  fur  l'Archipel ,  où  l'on 
ne  làic  point  que  lé  mu  ât.  été  «doté  »  fiittouc  dani 
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Ici  premiers  rcnis,  &  qui  4.II  Lieu  clui^ju-c  Je  U 
Perfc.RK turc,  dans  (ou  Phalcg  ,  liv.  iv.  ch.  5;. 
yj»  JJ7.  «icrivc  ce  nom  d'un  autre  mot  Ebrctt 
Wl  UMtf»  qui  figiiihc  tneitit  ;  mais  qui  veut  liire 
aum  ce  t^uj  (Jf  t'i'»il'ti' i)où  X.  i}>)ttg.  XVI.  5. 
Et  il  cou;cdurc  que  ce  nom  fut  donné  à  Vyi/ie 
(  il  enteiiJ  l'Alic  Mineure  ou  Anatolie  )  parce 
qu'v'lle  cft  eaire  l'Afrique  &  l'Europe,  &  qu'elle 
s'aj^  juicc  au  milieu  àa  deux.  Mais  outre  qu'ila'eft 
pas  fût  que  ce  nom  à'^fa  n'ait  éii  «kioné  qa'apvb 
qn'on  eut  fiiic  laïUftiaâion  dei  parties  du  monoe, 
&  regarde  l'Europe  &  l'Afrique  coiiimc  deux 
ticb  dilîcrcnri-s  ;  v.]u  il  n  cil  vm  quelles  ccoicat 
les  borui.  ,  ilc  I  Luiopc  dans  les  tcnis  qu'on  a  mis 
le  nom  A'AJii  en  uiage  -,  c'cH  que  ce  nom  de  tui- 
Utu  ne  convient  nullement  à  la  petite  contrée 
appdiée  Afa ,  puîfqu'cUe  a'cft  poiot  cnue  l'Eu- 
rope &  l'AMqne,  nuits  feulement  à  rextrànitéile 
l'Alie  en  i^néi  J.  Ainfi  I.i  conjecture  de  Bochart 
n'a  aucun  ioiuieiueuc.  Lci  auuc&  ctymologics  que 
l'on  donne  du  nom  à! /Ifie  font  nudl  peu  certaines 
que  les  précédentes ,  &  il  cft  difficile  d'en  adop- 
ter aucune  préfcxableniem  i  Taotie.  Voyons  n^- 
rnoins  celle  que  propolc  Wachter,  dans  fou  67s/- 
far.  Gtmi4)n.  au  mot  yipa.  Elle  mciife  il'ttrc  i.iji- 
portcc,  quaiul  cff  ne  leroit  qvi'.i  caulc  ik-  la  nou- 
veautt;.  yift* ,  dit  cet  Auteur ,  fars  mmàt  mcntA- 
Us  ,Jic  ditiA  ah  As  Dent,  <}iuji  divina  ,  qitod  filtri* 
*ffet  Dtvmm,  Hitm  Deos  ex  minere  jifi*  ,  quâ.  um- 
■vrrft,  AfÎA  IMMM  àtdit ,  frodiijfe ,  Phygiam  pr» 
titit-ili  ji.-io  it^iuifccre  ,  ccnil.iiis  ;,im,i  cji  ,  c~  n,ii:imi 
mendax ,  Jicia  nUki  cjhndts.  Hiiu  (JadtauudHi  An- 
dn*  nûi  miht  videtur  yiftam  txpefuijfe  terram  Sa- 
ttanx  ^  fiilom  Divinum  >  w  Exùlit«iuu  y^fp^ 
4. 10.  Sic  Eutopa  JiâtwHmi  tui^'M»,  &  A&ica 
rrÇM  Simiatum,  ^ut  crnijeffura  etiamjî  ««va  c~  «i'.- 
dnx  fit ,  n^ur  tamtn  acàpit  ah  AHAiefsa.  11  avoir 
dit  .iu[ur,ivij)t ,  au  mot  ,  àaiH  Ic  mcme  Gloflai- 
re-  As  Dciu ,  vents  er  fummMs.  Gratis  itt»  , 
àti  5ra  ,  fimftr  txifttns  ,  inttr^te  Arijhteit  de 
MuHàt ,  vu.  ^amvit  etum  uous  rjfe 
tpâ  BMiims  JUcktir  As ,  ^uia  omnibus  ex  uiu  dn- 

CCi>d!>>  îufTîcit  unuS.  Cujm  xi pcrfpicuum  fymhiliim 
eji  la  nummi.  Ab  initia  jutt  nomtn  mtius  Qr  jummi 
X)ei  ,  tjuad  C^  Ariftotelei  a^nefcit ,  &  /îgnificMMs  àe- 
sl^M.  Uuus  Dots  ciîm  'fit,  fhiUfepfjMS , 

riaribas  nominîbus  appellatus  eft.  £r  pAnle  peft  ; 
Aelan  deniquc  didum  ccnruerint  àti  Setn.A  quihus, 
non  addit.  f  mfimiie  atutm  rfi ,  Deum  fie  uppella- 
tum  effe  ah  m  cjui  .ipiid  Oi  x^os  pKiinjophjti  funt , 
Orfbe»  ,  Pytharara  ,  i'iarmr  ,  aitts.  An  ettAm  4 
JfnÙéHmt  JtmPm«fophis  Gallomm ,  dubita  ,  eti*tnji 
Efiii,  fÊMÀ  fanum ,  ti  dtum  mde«wr.  Htm  Eus 
Giàbnim  nen  fuit  fummtu  Dent ,  eufmtimis  t*hu 
tnundv.i  efl  refcTius ,  m  tjito  l  iiimia ,  mcvemiir  C" 
Jttmtis  ,  jcd  Deus  (jumitum  dtunMium  pctuiiart 
tiiconim  ,  À  Druidibus  effiBum ,  nuUifqtie  bemfieiii 
cfdtenbiu  natum  trifi  vifcc  tfitercino ,  cttera  midum 
immte ,  UnguA  gentis  Efus  dinmn ,  ncM  qitid  fit 
mmu  HU  Dnu  &  fer  fe  fiib0tn$i  ^uem  feli  rêve- 
rtntii  vUemm  ,  fed  quidferit  altarihus  barreHs ,  & 
ticlim/j  h:!Tn.ii!}i  p!jc-indnm.  Co>n-i):ic!>tiii  cjhx  iriter 
mnunqite  mmen  r// ,  nertnntm  dei>«f  movtrc.  Multjt 
fin»  emnemum  i"  tmtùtms  liaguis,  ^h*  non  rwnv 
i^Imw fymfeMu,  Et  Imu  éfmnteiitUimUHiJh^e»' 
nîtf  9eaavit  ^ «mm  i»  virni  Uttgiim  G^dHem.  Pbry- 
ribus  Gallî  funt  infunit  Gidlit  vero  populttrtt.  Grdcis 
Dryades  nymph*  Sylvamm  ,  Haitii  Druides  Sacer- 
detet  ^urrcuum.  C.iUn  Bardi  c.itinrrs  ,  Ijiteis 
iMiisii  jiupidi-  Atqne  Ht  fmutit  me  ex^ediam  ,  £|jM 
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tf:  i:!i>f!f>i  Ih.ifhi  ,  à  terrore  fie  dich  ,  AtixappeUnti- 
'.  i:m  /><  ;,  r.r  iijii  volente  ,  plaribus  Diis  comtnhne. 
Et  aiiuitc  :  As  ,  homo  dnitius  ,  opiiiiane  Deus. 
(Jt-td  ab  initie  fuit  aemen  ■vcri  Dù  ,  pefiea  etiam 
ftiifis  numiriibut  triita  atftt»  &  irprimis  heminihut 
(  n,im  eri^o  Demm  tx  himinihut  efi  )  ,  inter 
>'ii{lri  /nii.if.ilo  (j-.tcd.tm  ,  fivc  rtnmt  ^rjitirHm  ,  fize 
uuiinm  ihùCfiierHtUyclai'utrknt  ,  tj-  humanam  natu- 
ram  extedere  vtfi  funt.  Hinc  prêter  ttmtm  venm 
DtMm  mnlti  teUkrMtur  Aùe  ,  fw  ttiéimfi  nattent 
Dit  nm  fim  ;  Dit  tMiem  vteétatiar  éÂ  idtUÏttrit , 
prtciptiè  k  Ctrm.tv!!  borcalibus.  Lerrxmc  Auteur  , 
en  parliîit  .k-  l'Atriquc  au  i:iui  Ajricay^soii  du  : 
Afric  i  ,  p.Ds  mn\-iii  meridtenalis  ,  ab  ami<juis  Cei- 
tarum  l'tjiiefophis  fie  didaepitdrtgio  Simiarnmtffit^ 
Nvmen  vidni:r  à  Phygibus  cendittim  r  a- af  cS"  tice  , 
fiMnm  iUltd  Simiam  ,  isoc  rtgientm  >  tlititnem  & 
rtffum  etismnum  fignifictu.  Ccnflttt  rmtn  Pbrjget 
antiques  ufts  ijjc  linfra  Gon.trAcs.  fimili  j  ^Hsd 
ideo  monta  ,  «t  quu  oÀ  haut  etjmeiegiam  ebfimpej'-' 
cat.  Nmim  tmt  barbamm  efi,  (è"  à  veti^^mi» 
Grâcorum  ne»  imMtdmt.  Hmdtttj ,  lib.  IV.  eap. 
4f .  N'eq»e  poCGun  conjefturt  colligcre  ,  undé  , 
cùni  U11.1  Ijt  terra  ,  rrifaria  fini  ci  noniina  îndita  c 
njulienun  ciij'^iioii  iiv-ous.  Undc  diiiuum  non  tji  , 
Grxiûi  id  r:on.ii:i>  uiumàt  actrpijjr.  ji  cjHibus  OMtem. 
m  fi  a  Phrygibiu  mmiMtum  diniifutjfimis  &  fapien» 

tijjimis  Âes  ipfa  miré  rejpandet  vceabnltm 

4^n<  asim  in  Gt^éfUa  adte  hôjpes  efl ,  ut  Afti- 
tttimSilmi0rwmifMMfilUltale  felnmtjft  mfciat  ?  5a//- 
mis  i>i  Afri/.ù).it>u'ibMS  Africd  :  Oiiiiie  aurcm  lati- 
fundium quod  intcr  i€gyptum  ,  itdiiopiani ,  Ly- 
bianiquediftiinditur  quantumcumque  lucis  opsKIUB. 
cft ,  varium  intplevit  Siœiammgpmis.  Ad^xr«r» 
ht  OmmrmMtr  Salimi  Giaptit  Dmmditu  in  mmtu 
gine  notavit  :  Africa  Sîmiarum  patria.  Similia  rt' 
fert  Strabe  è  Pefidenie  de  Silvis  Lybit ,  Lib.  17. 
O'ic^T.ip/ji.t.  Cette  étymologie  du  mut  Africjuf  , 
parok  AU  moiiu  plus  vtaifeniblaUe  que  toutes  cel* 
tel  que  Too  en  ttoone  ocdînaiiemenc.  *. 

A  S  M- 

ASMODE'fc  ,  ou  ASMEDE'E.  Ceft  le 
nom  que  les  Juifs  donnent  au  prince  des  Démons» 
ou  ou  Roi  des  Démon»,  comme  parie  la  Paraphia» 
iè  Ciialdaràue,  fiv  lechap.  1.  de  l'Ecdéfilfte.  Il 

en  fA  auw  fait  mendon  dans  le  Livre  de  Tobie 
iji.  8.  oû  il  eft  dit  qu'un  Démon ,  nommé  Afinode'e, 
avoit  tue  l'ept  maris  de  Sara,  fille  de  Ra^ucl.  Bux- 
tori  le  pcie  rapporte  ce  nom  à  OBM  ajcham  ,  qui 
Hgnifie  pécher  y  être  ou  dtvmr  tm^tiig.  Cette  éty> 
mologie  n'eft  pat  jufte,  parce  que  k  n  DéUtb  k 
b  ^  du  mot  n'eft  pas  une  lettre  ièrv!fef  ;  c'eft 
pourquoi  il  faut  le  dériver  du  verbe  Chaldéen 
aji  hmfd  ,c[\n  fignihc  perdre  ,  ravager  y  détruire  i  CC 
qui  convient  paitattenwiu  à  ce  Dcmon.  *. 

ASMONE'EN.  C'eft  le  nom  que  t'HiOorie» 
]ofepbe  donne  aux  princes  eoGuis  «I  Matbathiat , 
qui  gouvernèrent  la  Republique  des  JulÉs  juC- 
qu'au  régne  d'Hcrode  Atcalonire.  Ce  nom  cft  ori- 
ginairement Ebrcu,  Se  vient  de  prn  hLifihmjuit 
qui  fignifie  un  Grand ,  un  Prince ,  uji  Seigneur. 
On  lit  au  Pleauroe  ixvii.  ji.  Des  Princes  vien- 
drem  de  l'EjjMf^:  à  la  lettre*  des iUM/(«hiMimniv; 
Les  Juifs  en  Italie  appellent  de  la  (ôcie  la  Cu* 
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dans  Suétone,  en  la  Yic  d'Augufte  i  chap. 

ASF 

A  s  P  I  G.  Simpié.  Lat.  iurdm  CelticA.  De 
fficKm  ,  ék  par  fnctaplaftne  pour  ffic*.  Spict , 
jficHm,  ,  ASPIC.  Périon  s'en  appcr<ju  de 
cette  étyniologie.  M. 

A  S  S  -- 

ASSAILLIR.  Dit  Latiii  ^gilire  cft  formé  le 
Litin-lxirbarc  adj'alirè  ,  duquel  nous  avons  fait 
tftàllir.  La  Loi  Clique ,  tic.  19.  parag.  10.  Si  fuis 
trittrum  in  vin  adjatitrit.  Et  tit.  )7.  paras.  1.5/ 
ifMts  itrarriMS  ffrv;im  alietium  itdfalierir.  Et  Tes  Ca- 
pinilaircs  detharfemagnc,  liv.  f.  tir.  111.  ^« 
pere^im  noctifrit  i  vrl  emm  adfutifrit.  Calèncuve. 

ASSAILLIR.  D'AdfaUrr  i  qui  fe  trouve  en 
I*  fi^tu6cariond'4j^7</rdaiuics  Formules  deMar- 
culfie  ,  &r  aiMoirs.  Voyez  Spciman  ,  Lindenibrog  , 
&  M.  du  G.in};e,  dans  leurs  Glolfaircs  ;  &  M.  Bi- 
pnon  lur  Marculfe  ;  &  Vollîus  dr  f^itiis  S<rmmis. 
yldfMiire  a  été  dit  pour  affilirr.  M. 

ASSAISONNER.  Lat.  ccndirt.  De  /f^ione , 
ablatif  de  Jf<uie ,  les  Italiens  ont  fait  fijigit»e ,  pour 
jmri  rempefia/i  d'oîk  les  Efpagnols  ont  auflî  fait 
ftzpti ,  &  les  Gafcons/i/*» ,  &  les  Fraii<|ois  fuifon. 
De  fla^ient ,  les  Italiens  ont  fait  le  verbe  fiA^ieim- 
rt ,  pour  dire  fcmdnire  *  pafeilio»  ;  s'ctant  icrvis 
du  mot  fttgiotitt  pour  le  tems  en  général  auaucl 
les  chbfes  y  feloft  I  ordre  de  h*  Nature  ,  font  dans 
leur  perfedHon.  Et  de-là  vient  que  les  François  ont 
dit  affaifiinfier  y^UT  cendire^  Si  les  Elpaenois 
«JT.  Et  aiiifî  AfJ'sifonnrr  les  viandes ,  c'eft  les  mettre 
au  nieilleur  état  qu'elles  puillent  étr;.  M. 

A  S  S  A  S I N.  De  màiie  qu'en  Latin  Sicariits , 
qui  fignifie  yijj'fin  «  eft  forroé  de  Jica ,  qui  cft  une 
elpéce  de  couteau  :  ainh  avons-nous  formé  /ijfufin 
de  fahs ,  qui  ,-cn  ancienne  Langue  Tioile ,  fignitie 
cvmrtau  ou  poignard.  Withikindus,  iib.  i.  (JeJtcrKm 
Saxonicontm ,  dit  que  les  Saxons  furent  ainli  nom- 
rocs  ,  de  ce  qu'en  un  Traité,  où  ils  dévoient  ter- 
miner les  diflcrens  qu'ils  avoient  avec  les  Turin- 
giens ,  leurs  anciens  ennemis  ,  ils  les  poignardè- 
rent avec  des  couteaux  qu'ils  avoient'  porté  (bus 
leurs  cataques  :  Cuitelli  enim ,  dit'il ,  I.ingM  n»firù 
lahs  àicHtttHr  :  idta^ue  Saxoncs  rmncuputcs ,  c/uia 
enlieilis  titntayi  muiiitiidinem  fudijfcnt.  Ce  qui  le 
trouve  aufli  remarqué  par  le  Poctc  Engelhutius, 
Saxon  de  nation  : 

S^Ppr  brrvis  gladins  Apitd  iUos  (axa  vkmht: 
Ustae  fbi  Saxo  mmen  rriixijft  viàexwr,*: 

iCiac  Pontanus ,  liv.  x.  chap.  1.  de  les  Origines 
Gauloiiès  ,  allure  que  pour  ccne  railbn  les  ancien- 
nes armes  de  la  Soxonic  ,  étoient  Jeux  couteaux 
pailes  en  l'auroir  ;  &  il  ajoute  ,  qu'encore  de  Ton 
tems  les  Danois  &  les  Frilbiis  Orientaux  appcl- 
loieat/^A/  les  ciseaux  &  les  couteaux.  Le  Glolfai- 
rfc  aïKieii  ,  que  Lîp/e  a.  inlctc  au  livre  de  Tes 
Epîtres  ad  BrlgéU  :  Scarlahs  ,  nfvmcmU  :  n4in  lahs 
cklirum  notât.  Et  HaiminsfeM  Goldall  ,  dans  fes 
Notes  fur  les  ancieimcs  Poches  Allem-^ndcs ,  re- 
marque que  faihs  (  qu'il  dérive  du  Latin  Jiia ,  ou 
faxiim  i  parce  que  ,  comme  il  fait  voir,  les  An- 
ciens faiioicnt  des  couteaux  de  pierre  )  cil  propti:- 
inent  ««  ptignard  ou  coutrau  &  Olierfa  hs  ,  fîm 
J'ttJ(  k>^is  i  c'cft-a-d  re  ,  le  poignard  «ju'on  portoit 
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aux  jours  de  Fctcs.  Grégoire  de  Tours  ,  liv.  4. 
chap.  dit  que  Frédcgonde  fit  alfaUîner  le  Roi 
Sigebert ,  tum  tuirrit  v.mdis ,  <juas  vmI^o  fcrama- 
laxos  vocHHt.  Et  rEitiperetit  Fridcric  ,  liv.  i.cha^ 
JO.  de  :Arte  Venuiidi  lum  tn/ibui,  dit  qu'il  Y  a  une 
plome  de  Taiic  des  oifeaux,appcllccy4A-f^«-r,patce 
qu  elle  rellcinbie  a  un  couteau.  Il  y  avoit  ancicQ- 
ncmcnt  en  Afie  ,  dans  la  Province  de  Tyr  ,  un 
peuple  appellé  Affjijini  ;  &:  pat  corruption ,  Arf*- 
cides  ,  Si  Chtfii,  commande  par  un  Pru»cc  Sarra- 
zin  ,  nommé  le  vieil  de  L:  Àlomjgne  ,  qui  ,  par 
une  obciliancc  aveugle  ,  leur  failbit  cntrcurcadic 
d'aller  allàllîncr  ceux  que  bon  lui  Ibniblott ,  &c 
particulièrement  les  Princes  Chrétiens.  Ce  peuple 
étoit  proprement  .ippellé  BedMins ,  comme  taiioi- 
gnc  le  Sire  de  joinville ,  en  la  vie  de  S.  Louis.  77»»»- 
dis,  dit-il ,  <]ue  le  Roi  ftjeumoit  en  Acre  ;  vindrem  de  - 
vers  lui  tes  mrij'dgers  du  Prince  des  Hedtiirii ,  fe 
éippelloit  Le  vieil  de  la  Moiuagne.  Et  il  cil  cioya- 
ble  que  dans  les  voyages  que  les  Princes  Chré- 
tiens firent  en  b  Terre-Sainte,  les  Alîemans  , 
dont  les  armées  des  Empereurs  Conrad  &.  Fridcric 
1.  étoient  compotccs  ,  donnèrent  a  ce  peuple  le 
nom  èî Ad'afms  :  de  i-ihi ,  qui,  comme  je  %ucns 
de  dire,  fignifïc poignard  om  (ouieau  ,  en  leur  Lan- 
gue ,  en  y  ajoutant  l'article  al  des  Arabes  ;  comme 
qui  diroit  Alfajms  ,•  car  ils  les  dévoient  du  com- 
mencement appcllcr  Sacini ,  puifque  dans  Nicétas 
ils  (ont  appelles  Chafii.  Et  pour  taire  voir  que  le 
nom  A'AjIa/in  n'étoit  pas  de  la  langue  Turque  ou 
Sarraline  ;  comme  quelques-uns  s'imaguicnt  ;Guil-j 
laumc  ,  Archevêque  de  Tyr  ,  dans  la  Province 
duquel  ce  peuple  habitoit ,  auprès  de  l'Evcché  qu'il 
appelle  Ani.trMie  ,  dit  que  les  Chtèriens  du  Le- 
vant ,  &  les.Sarraiins  mêmes ,  ignoroient  pourquoi 
ce  nom  leur  avoit  été  donne  :  Hos  ,  dit-il ,  ïam 
nofiri  ifuÀm  Sarraceni ,  nefcimuj  unde  deduclo  voctt- 
Imto  Adillnos  vacant.  Mais  ce  qui  fait  voir  encoïc 
plus  clairement  qu'ils  (ont  ainfi  nommes  de  74^1/  ; 
qui  (îgnific ,  comean  ,  ce  ibnt  ces  paroles  de  Ma- 
thieu Paris,  dans  la  Vie  de  Henri  111.  Aijajînos , 
tjuos  Cultcllifcros  appelUmus.  Et  je  trouve  dans  un 
ancien  Etabliirement  fait  l'an  1 1  si.  par  les  habi- 
tajjs  de  Touloule  t  que  les  mauvais  garçons  étoient 
appcllès Ci»(rr//<T/ ,  a  caulc  des  couteaux  dont  .ils 
ie  (crvuient  :  hominem  m.tium  tjkem  Cultcllarium 
vvcant.  Calcheuvc. 

ASSASSIN.  C'elV  celui  qui  fc  loue  à  priiç 
d'argent ,  ou  autrement ,  pour  tuer  un  homme  : 
celui  qui  tait  un  meurtre  de  lang  froid.  C'eil  la 
définition  que  donne  de  l'Alladin  la  Coutume  de 
NevcTS ,  art.  txcv.  Et  c'eft  celle  que  j'avois  don- 
née dans  la  première  édition  de  ces  Origines  de  la 
Langue  Ftançoil'c  ,  &  qui  a  été  luivic  par  M.  du 
Gange,  en  ces  termes  :  Ajfafinmrttm  appetUti» 
tra/iflata  pejiea  ad  Jicarios,  homicidas  ■,  gràjjaiorts  } 
fed  eos  prdcipn  'e  ,  itt  auclor  efi  Schenduj  ad  Leges 
Scoticas  ,  ifui  ab  alio  pecuniam  ,  vel  merccdera  j 
accipiuM ,  alterius  imerficietidi  causa ,  '&  ijut  hujuf- 
modifcelus  ,  data  mercede ,  fieri  proiuraM.  Et  elle 
3  été  approuvée  par  Wendrock  ,  dans  fa  troilicmc 
Note  liir  la  lîxiéme  des  Lettres  Provinciales  du 
célèbre  M.,  Palchal ,  impriniccs  (bus  le  nom  de 
Louis  de  Montalte.  Ht  je  ne  puis  con.prcndre 
commau  elle  a  été  blâmée  par  celui  qui  a  rèjHJii- 
du  a  ces  Notes  ;  lequel  a  dit ,  a  ce  prof'os  ,  que 
i'érois  un  Auteur  de  nulle  .lutoriiè.  je  viens  a. 
l'origine  du  mot.  Plulicurs  croyeiit  que  ce  m  -f 
(ilffi"  <^''  d'Orient.'  I.c  Prciidcnt  de 
Thou  ,  dans  ion  Poème  contre  les  parricides  : 

a  ii 
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Coquille,  l'article  la  Coutume  <le  Mcvfr'î , 
ci-dcllû«  allègue  :  Et  dn-e»  ^nf  ic  ?nct  d' MlAlm 
gfivtitH  de/  Surrdvns  an  temps  tjue  les  ChrejUcns 
M*»  i  U  CM^H^e  de  la  Terne  Suinte.  Monta- 
gne  ,  B».  >.  ch.  19.  jiinfi  fut  aJftffiNc  (  ce  mot  efi 
tnttruisté  de  leur  mm  )  (  il  parle  des  Aâàffios  ) 
Ttoftre  Comte  Jijymond  de  Triptli. 

La  Culte  ,  à.vA',  Tes  Commentaires  fur  les  Dé- 
cictales  de  Grégoire  IX.  page  joj.  fitjus  ^ittqut 
^amt  ^  hamtidiim ,  ^ucU  vwt^  M&mutm  éiei- 
tkr,  m  inttf,  l.de  Homicidiis  ,  in  vi.  4  nniffiimt 
Ap^K^s  VmAl  Mmtmn^  e\uem  Xijrordtts  nejier ,  ad 
Chr.  1  lyi.îM.u  VctLiIinii  Ari'iddarum  :  a^ui- 
hxs  pnmum  forte  duium  J'ii:  Ail.ictdium  ;  C"rw- 
note  dertitjue  AfTàlînium  :  rjr.nmvn  (Imil.  Tyruu  , 

la.  io.  de  Bcllo  facro ,  eos  tam  a  Chnjiiufuj,  ejuam 
i  Stfacenis ,  Ncfcimus ,  itKfxit ,  unde  deduâo  110- 
m-nf  Afifme!  diûos  fuifle  fcrtbacifeità  diâi  fiie- 
luiu  Arfutàt. ,  vcl  yirfacini ,  quod  à  Parthts ,  qtios 
^rfacidits  vocat ,  orij^intiii  rcpctcbaiit.  I  toc  ho- 
mtddii  gcau^  clegaïuet  NovcUa  c]uxdaiii  Bafilii 
MacedoniStfcbta  tn  i.  parte  JiirisOricntalis ,  vo- 

m*  Rnridii,  Meurtre  d'aguct  &  propos  àpcnfé, 
tiu'i'^i  corrupiir ,  donnez  .i  pcnlf. 

licduinu".  ,  du  tetTA  Je  1105  vovi^c;  d'ovitrc- 
incr  ,  s' étant  (oitîtic  li.ui?  un  Cliatcau  de  difficile 
accès ,  y  aiitroit  piuiicurs  gens  laniailcs ,  qui  fc 
V4Nioienc  à  lui  pour  atrafTmer  ceux  qu'il  voulok 
&kt  aflaflÎMr.  Guillaume  de  Nangy  :  CttrttoiMt- 
vtttt  &  matvtiUMit  Seigneur  Jet  Afaffins  htAitmt 
tn  la  confinitt'  dr  coifét  d'yimioche  &  de  Damas , 
m  chAfieaiix  tres-hien  garnis  fur  mtmagnes.  Ctlny 
JKoy  efioit  moult  redouté  &  eraint  des  Cbrefiient  & 
iUi  Safrmjùu ,  PriiKet  pnehaiiu  &  Utntsmu  ;  panne 
^mudfde  fm  tu*  ftffit  Mefnfvrr  huUffwtm-' 
/  fiiifeit  occire.  C.ir  ^fi  t-;-/  e"f  ">t  commandait 
(U  J.i  Terre  efhe  .tmenez.  en  jcj  l'élan  j  cT  illec  ap- 
preiteiei,:  :':iri-s  manières  de  Uti^nes  ,  Ô"  ejftient  en- 
Jiiffte^d'aitKcr  leMTs  Seigneurs  fur  toutes  antres  cho- 
jift  ^Mbgf/ufin'ii  la  mort  obéir  ;  ejit'ainfi  pMT' 
rnott  éitx  jijts  du  faradij  panftnir ,  &  ^uiconpit 
rauev^t  en  tMUftiet ,  tfirit  btiurt  an  gré  de  U 
Terre  des  Affafftns  :  CT  ain/ï  à  leur  Roy  el'CiiT.t'i:  , 
fttotdt  de  Prime»  «tcirent ,  ctmnu  (eux  qui  de  leur 
ftuie  crainte.  Arnou ,  Abbc  de  Lu- 
}aec ,  à  U  page  104.  de  ià  Chioniqne  àa  Eiclar 
vom  :  In  tmmmj  D/imafei  >  Antioekis ,  &  AU- 
pis  ,  ef!  i^Ttuddam  genus  Sarracenorum  in  mentor:!-'  , 
^uo:i  ciK.r-:  Unfuavul^ari  Hciiîcflin  vocatur.N o\cz 
Riibruauii ,  J.uis  Ion  _I  lilloirc  do  Tan.iric.  Au  lic?u 
^' Heijjeffit  ,  oa  a  dit  par  corruption  ^j^-j^ï».  Et 
de4à  eft  venu ,  ÙAaa  l'opinion  de  la  plupart  des 
Et^ymologiftes,  qu'on  aappeUé^l^li^f  en  Fiance 
te  m  Italie,  ceux  qui  fiutofentdes  meurtres  ie 
laiv^  fiuiJ.  Nrcétaî,  Matthieu  Paris ,  Vol.ucrran  , 
livre  XI.  de  la  Géographie,  au  chapitre  des  Sedes 
ide  Syrie  »  Albericus ,  au  mot  Affiijmiu ,  au  chapi- 
tre 1.  Bxtntf  4t  Humieiàiit  imStxtt  i  &  Paul 
£mlle ,  livre  v.  feiic  mentfon  die  cei  Aflaflms  ;  te 
Nicole' Gilles ,  qui  les  appelle -/^f/ifrVrr.  Voyi-r 
Nicot ,  au  mol  jirfacide,  Pafquier  ,  livre  vjii.  de 
fcs  Recherches ,  chapitre  m.  Favm  ,  livre  5.  de 
fon  Théâtre  d'Honneur,  page  jS-r.  Guenois,  fur 
\c  *rine  premier  de  la  pr entière  Partie  de  h  Con- 
frontation des  Coutaaw$>foL  1)7.  Voflius^Wr 
Vitih  Sermmàt  »  4c  Spdman  &  M.  du  Gu^e ,  dan 
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leurs  Glolfaircs.  C'eft  aufll  l'opinion  de  Barthius  , 
livre  5 1.  chapitre  1.  de  Tes  Adveilàires  ,où  il  uaice 
amplement  de  l'oif^ne  des  Adàfiîiu ,  &  oâ ,  au 

(ujcc  di:  cette  origine,  il  rapporte  un  pilliic'ecoii- 
iiileuible  de  l'Hiftoirc  d'Cîricnc  de  Ja^olms  .t  Vi- 
niaco.  M.  le  Moine,  tres-Uvan:  Mniiftrc;  ac 
Rouen ,  èc  qui  niatchc  tur  les  pas  de  M.  Bochart, 
Miniflre  de  Caen ,  a  auflfi  donné  dans  cette  ixf» 
niolade,  dans  une  Lettre  qu'il  m'a  fait  l'honneuc 
de  m  écrire  an  fiijet  de  ce  Vieux  de  la  Montagne. 
Sa  Lettre  étant  très-dodle  &  trcscurieutc,  je  la 
produirai  ici ,  étant  pcrluadc  qu'elle  ne  dcjuaiia 
pas  à  mes  Leâeurs.  La  voici  : 

Le  met  aflàflm  4  été  dit  du  Vieux  i»  U  Mm- 
tagne  ,  Roy  des  Affkffins ,  tjui  efi  ainfi  numme ,  mg»- 
nu  qui  dirait  ,  Roy  des  Herbages  ,  des  Prei  ,  des 
Jardins.  En  eifei  ,ce  Roy  occupm:  .r,i  f  !c:i  àu  Li- 
l\li;  !:>:<■  V]nf  lumf  ,  (j-  ijui  pouzcit  iuen  tirer 

Je»  nom  de /ajen  iite.  Allc'j  ,  eu  aCTii» , /ngmfie  des 
herhes  ,  its  f^^>'^X'''  >        !-:rdins  :  toutes  chefts 
fRf  Je  tmntmt  e»  ômmLmee  dans  ie  pais  de  Ut  d»^ 
mîmttien  it  ce  Trince.  Kern  [avez,  [en  hifMre.  Vuu 
far  ci  canittii  -î  Lt  faveur  de  fes  J ardint  délicieu.v il 
trempmt  piujieurs  de  fes  Snfets ,  &  comme  il  les  ett' 
gagent  à  tout  entreprendre ,  dans  l'efpérance  tpfUr 
ienr  demeit  qu'Ut  juarmem  afrit  lemr  meut  Je  tms 
cet  Heux  agréables.  Alenrdin  fit  U  mejme  ckefi  > 
Ciinitrir  II-  r.'.i'^onc  Marc  P.ml  ,  fénitien.  Et  peur 
ti!.i  ,  pli'Juui'i  cnt  cettjen  iit  ic:  ylUirdin  avec  le 
lieux  de  la  Montagne  ,  croy.!'ii  ^in  c<  l'icux  J,-  t.t 
Memagne  s'appeUfi  Alardn;.   A  (.us  c'fj}  une  bé- 
veue  :  car  crjutt  ieux  Prim  e/  d'jj'atnis.  Aarefit  » 
le  Vieux  de  la  Montagne  efi  MffAè  t  le  Vieux  »  MW 
pas  qu'il  fufi  plus  vieux  quelet  Mitrts  Frînce/,  mais 
parcequc  1  e  met  fc  /'rcni  pc<ir  un  nom  d'hBW:c:ir.  C.tr 
comme  nous  avons  fait  it  mot  de  Seigneur  de  cclid 
de  Senior  \  &  ttmmt  les  Hébreux  emplejtent  le  mec 
fpr  Zachcn  »  peur  m»  mm  de  Hnmé  j  Mttfi  les  Aru- 
&  tel  Snfettde  ce  Vieux  de  la  Mtmagne  l'ap- 
pelcicKl  oraia.'.iinncn!  Scheic,  c'ef:-!t-dii'e,  le  Vieux; 
nen  p^s  pnur  munjuer  Joi  âge  ,  mais  peur  marquer 
fa  dignité.  De  ce  mot  Schcic  ,  en  a  fait  celui  de 
Sichée,  ^«»  éteit  le  nom  du  mari  de  Diden}  cemmt 
qui  dirait  Prince      Seigneur,  IMi  efi  encore  Vtm 
Schah  ,  fW  Jiffufie  Roi  che^  tes  Perfes  ,-  &  dont  » 
cemmeveut  fuvei ,     comme  vous  l'avet,  remarqué 
dans  vos  Origines  Fr.wçoifei  ,  r//  i-ct^u  Scliah  m,it , 
CH  efchec  &  mat.  Ce  Prince  donc  étant  nommé 
Scheic ,  qui  fignifie  un  vieitlmd  &  u»  Sàjptemr»  un 
Voyageurs  l'on;  iippdc'lc  Vieux,  prenat»  etUMtdMt 
fa  primitive  û~  plus  frc'ijucmt  fignifieMÎeU.  Méùt 
ils  >:r  Je  jc-;r  f.is  jcidema'.t  trempe^  en  cela  i  ils  fe 
jar.t  c?tcprc  mspns  ,  ij  très  lourdement ,  en  le  nom- 
mant !e  Vieux  de  la  Montagne.  Une  cemmandtic 
point  fur  une  mmupte  :  m  tetttrmrt ,  il  demeunit 
au  oié  du  Liban  ,  aiufi  tpu  le  remarque  Benjamim 
Tudelenfis.  V oici  ce  qui  a  caufé  !'cr>  eiir.  Ce  Prince 
efi  appelé  Schcic  Gebal ,  c'efl-k-dire  ,  !<■  SngiwKrde 
(Jet.:!,  fc  (r.Dimc  khcic  (rimf.c  vieux  ,  c  pcb.Tl  , 
eu  gibal  ,  «>;«■  >r-.cr;.i^nc ,  nos  ge>:.'  ,pc;t  7rr<'e<.  n:  l.t 
ItOUffU  Arabique,  ont  traduit  le  Vieux  de  la  Mon- 
t^nc  f  mu-Utu  de  traduire ,  le  Seigneur  de  Gebal , 
Mr  Gibal.  VAriAe  gebal ,  m  gibal  pgmfie ,  dis-je , 
une  moK        :  ccTiime  ^:!;fl'î  !/  /(hnih^^,  d'e'ii 
EUowaba!us  i  e~  d'r:i  ■aci:;  .wlj:  Mongibcl  ,  comme 
Z'oiis  r^tZTZ.  ''■>■;       ;  rc7/i.trcjne  dans  Vos  Origines 
Italiennes.  Al.us  Gebal  efi  auf^  tm  nom  de  ville. 
Et  il  y  a  plufiCHrs  villes  qui  eut  été  ainfî  appiîéet. 
Vous  les  cetmeiffeKt  Menfieur  ,  <^  //  frroit  fuperfiu 
ie  Vùui  en  fûre  mtt  insmératlan  paniculmre.  Ce 
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grince  Jet  jljfaffim  itoit  ianc  le  Roy  de  Gibul ,  /jul 
'éttit ,  cemme  /<■  vienj  Je  dire ,  une  eUce  mi  pie'  du 
Ziiitfi  •■  w<o-»  il  n'e'teit  ^«i  Roy  de  U  Afom.t^ne. 
£tnj^in  le  nomme  Schcic  Elchiafifin  :  &  c'eft  ^njfi 
de  la  Jane  qu'on  U  nomme  dans  tout  l'Orient.  DrlÀ 
vient  ijue  nous  l'uvons  appelé  U  Ro^  des  yijj'ajjitis. 
^4if  t  es  pétroles ,  comme  je  l'ai  dejM  dit  yjigmjitnt 
ie  Roy  des  Prairies  ,  des  Terres  cultivées  ,  des  Jar- 
dins, en  l'Art  &  la  Nature  fournirent  a  i'crrvi  Hne 
infràtê  de  chofet  délicieufcs.  C'eji  en  la  page  ^i.de 
fcdition  in-8'.  <f>ie  Benjamin  parle  de  ce  Scheit 
£lchafifin  :  oh  Lemperenr,  ijni  d  traduit  cet  Auteur, 
eiafef.  bien  rendu  ces  paroler.  Aidit  en  la  pa^e  89. 
il  faut  avouer  ^ue  cet  Interprète  s'ef}  trompe  le  plut 
Uurdancttt  du  monde.  Benjamin  en  cet  endroit,  par- 
lant de  icrtjinj  peuples  tjià  Imbitem  la  terre  Mêle- 
«hel  ,  dit  qu'ils  ne  font  pas  de  la  Loy  des  Mabome- 
lans,  mjis  tju'ils  font  ICToSn  ptOBfptb  O'Jiy  onim 
Iczaken  fchcbeercz  clcafchifchin.i  'eji -a-dire, Dépen- 
dans  du  Seigneur  /fui  eft  en  la  Terre  des  Afihifchin, 
ou  Affaffins.  C'efi  le  véritable  f  'ens  des  paroles  de 
£enjamin.  Et  cependant  le  bonhomme  [empereur  les 
traduit  de  cette  forte  ,  Qu'ils  appellent  les  plus 
vieux  d'entre  eux  elhassisin  :  comme  fi  c'était  le 
vem  de  l'homme  le  plus  aticten  du  pats,  auquel  ils 
jUféraJfent  le  goKVtmcment ,  &  qu'ils  U  nommaffcnt 

Îiar  excelieme  tXif^xdn  ,  au  plurier  ,  c'rfl-  'a-dirc  , 
es  Vieillards  :  s'tma^nant  que  le  mot  Hlaflifin  vc- 
tioit  de  l' Arabe ,  eu  Syriaque  ,  hîClfon  ,  qui  figni/Se 
ancien.  Sed  hxc  fuiit  uugx  ,  &  mcra  vigilonris 
loin  nia.  Il  faut  traduire  ,  tomme  )'ai  fait ,  Dcpcn- 
tUiis  du  Seigneur  cj^ui  eft  dans  la  Terre  des  Aflilùis  : 
duquel  mot  d'Affihixs  ,  p.ir  une  légère  corruption  , 
atits  avens  fait  notre  AlTàfms. 

Cette  Lettre  eft,  dis  je,  trcs-do^le  &  trcs-cu- 
ficufc.  Mais  cependant  M.  du  Can5;c  y  trouve  à 
dire,  que  M.  le  Moine  y  foutienne  que  le  Vieux 
de  la  Montagne  ne  s'appelloit  pas  de  la  forte,  & 
qu'il  ne  dcmcuroit  pas  daiu  uiie  Montagne.  De 
Montanis  vero  cognominahatur  f  'eiulus  de  Monm- 
tiis  ,  Ajfaffinarum  Princeps  ,  qu  'od  rêvera  in  momibus 
iabitaret ,  utt apud JoinvilLtm  docuimus  :  lic'et  cen- 
tra cenfeat  vir  doihts  apud  Clariffimum  Menafium 
in  Orijfinibus  halicis.  Ceft  dans  Con  Gloflâirc  La- 
tin ,  au  mot  fenex. 

Il  eft  certain ,  &c'cftauni  U  pcnlce  de  M.  l'Ab- 
bé Rerault ,  que  le  Vieil  de  la  .Montajrne  dcmeu- 
roit  dans  une  Fortcreirc  fur  le  haut  d  une  monta- 
gne: ce  qui  fc  prouve  par  une  Lettre  fort  ficrc 
<|u'il  écrivit  a.  Saladin,  qui  l'avoit  menacé  par  une 
Lettre  de  lui  Faire  couper  la  tcte ,  &:  de  ruiner  fcs 
Fortcrcircs  qui  ctoicnc  fur  des  montagnes.  Cette 
rcponfc  qu'il  tit  à  .Saladin,  eft  rapportée  tout  au 
long  dans  l'Eloge  de  Nouraddin ,  par  Ebn  Khale- 
kan  ;  car  il  y  a  des  Auteurs  qui  ont  écrit  que  ce 
fut  à  Nouraddin  qu'il  lit  cet  éloge  «  &  non  pas  à 
Saladin.  M.  Bcrault ,  3  qui  Je  dois  ces  particulari- 
tés ,  écrit  pourtant  que  ce  nit  à  Saladin. 

Je  reviens  a  notre  étymologie  du  mot  -l'TafJi^i. 
JM.  Ferrari ,  très  célèbre  &  trcs-favant  l'rofelfcur 
de  l'.idouc  ,  l'improuvc  extrêmement  :  &:  il  pré- 
tend que  ce  mot  a  été  dit  ab  affidendo.  Ergo  ab 
ajfiiendo  Adàiïini  dicuntur,  qui  ittnera  obfident ,  CT 
in  vi ■stores  gra'J'antur ,  atque  impetum  fatiunt.  Ccft 
dans  fes  Origines  de  la  Langue  Italienne.  De  mon 
côté ,  je  n'approuve  pas  non  plus  l'érymologie  de 
M.  Fcttari.  L'opinion  de  .VI.  de  Cafinicuve  me  pa- 
roît  plus  rail'ounablc  -,  lequel  dérive  le  mot  Xa^jf- 
fin  de  fahs,  ancien  mot  Tioisqui  (îgnifie  couteau: 
ce  qu'il  prouve  par  plufieurs  pallagci  ttcs-doâcs  & 
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trci-curicux.  Et  il  croit  que  nous  avons  fait  affafji» 
de  ce  mot  f.ths,A<:  lucmc  que  les  Latins  ont  fait 
ficani  de  fica.  Ce  qu  il  t  onliimc  par  cet  endroit 
de  Mathieu  Paris  dans  U  Vie  de  Hcati  IlL  Roi 
d'Ajigleierrc,  AJfafmoj,  c,uos  Cultdlifcroi4/'/»W/-»- 
mus.  Voyez  fa  remarque.  M. 

ASSAULT.  Dans  la  figntfication  d'auvent, 
ou  d'avant-toit.  Le  Livre  intitulé  .  Arefta  ama- 
rt-m  ,  page  46.  édit.  de  1  546.  /  f  ^uand  eft  de  U 
pluye  &  de  la  neige  ,  les  .ifjultz  ne  lui  pouvoyent 
faillir  i  &fi  n'y  a  rien  qui  face  mal  à  teU  gtm. 
D'dfaiUir,  pajcc  que  les  auvents  8c  les  afjattltt 
font  des  iâillies  lùr  les  rues.  Le  Duihat. 

ASSEMBLER  :  mettre  enfemble.  Il  eft  formé 
de  fîmul ,  comme  à'infîmul  on  a  fait  enfembu.  Egi- 
nardus  cpift.  i  j.  ^ando  infimul  fuenmus  loçmi. 
Cafcncuve. 

Assembler.  D'adfimulare ,  compose  d'ad ,  Se 
de  fimul  :  comme  qui  diroit  fimul  ponere.VoyaeH- 
fenMe.  M. 

Ce  mot  ne  vicndroit-il  pas  plutôt  de  l'Alleman 
Samiem  ,  (rlligere ,  cengreg^re  ,  anciennement  Sam- 
men  ,  en  Flamand  Zameien ,  en  Suédois  Sambla  i  * 

ASSENER.  Ceux  qui  vculait  donner  un  grand 
coup ,  ont  accoutumé ,  pour  ne  faillir  point  l'at- 
teinte, d'approcher  plutôt,  par  forme  de  vifce  Ôc 
de  mefure.Icur  inftrumcnt  du  lieu  où  ils  veulent 
frapper.  Cela  s'appelle  proprement  affener  imcemp. 
Aulïï  affeistr  eft  formé  A' ad ,  &  âcfignarey  comme 
qui  diroit  affignare ,  c'cft-a-dire ,  addrejfer  le  coup 
M  un  certain  figne  ou  marque.  Et  de  fait  dans  les  Cou- 
tumes ,  ajfener ,  a  fenée  ,  aféne  ,  font  même  chofc 
c]\i'.  f^gner,  &  afjignat.  La  Coutume  d'Auvergne , 
chap.  1 1 .  arr.  6.  Le  Seigneur  diretf  peut  faire  amener 
fur  la  chefe  tenue  de  lut.  La  Coutume  de  Haynaut, 
chapitre  5  /.«  vefves ,  pour  leurs  douaires  &  afé- 
nes.  Chapitre  7X.  Lettres  de  Douaire  ou  affenne.  Et 
la  mcmc ,  afl'enées  :  od  il  eft  dit  dans  une  Note  mar- 
ginale :  Airpinces,  ou3.iXi:ni:i.,  font  affijnats(i  cm- 
vemions  de  mariage.  Dans  le  Roman  de  Pcrceval 
leGalois,  ajfener  eft  pris  pour  jaire  figne,  ou  ap- 
pcller  par  figne. 

La  damoifelle  une  mefchine 

A  tout  loiement  ajfenée  , 

Coirment  li  dit  a  celée , 

Si  que  nus  fiom  ne  l'entendit.  Cafeueuve. 

Assener  un  coup.  D'afftgnare ,  c'cft-à-dirc , 
ferire  fignum.  Anciemiemcnt  nous  difions  ajfener 
pour  ajfigner.  Bouteiller  dans  fa  Somme  Rural ,  au 
Titre  du  Droit  de  Confîfcation ,  parlajit  de  la 
femme  dont  le  mari  a  encouru  contiication  de  biens: 
Item ,  lui  demeure  tout  fen  .i/feiite ,  &c.  c'cft-a-dirc , 
touicequi  lui  avoir  ctéaflîgnc  par  les  conventions 
matrimoniales.  AI. 

A  S  S  E'  S.  Il  eft  croyable  que  comme  fatis  vient 
de  fatio,  cet  adverbe  eft  formé  d'a^M,  futur  d  i- 
th,  qui  lîgnific  faouler  ;  d'où  vient  aulli  às*,  qui 
veut  dire  falHdium.  Caicncuvc. 

ASSEURER.  Comme  Acfecurus  nous  avons 
fait,  par  contraction , /firr  .•  ainfidu  Latin-b.ubarc 
adjécurare ,  nous  avons  formé  affeurer.  Dans  la 
Charte  du  Traité  de  Paix  entre  Henri  II.  Roi  d'An- 
gleterre &  fes  enfans ,  rapportée  par  Roger  de  Ho- 
veden  :  Adjeiuravit  in  manu  domini  R'^i*  pairis 
fui ,  quod  mis  qui  fert  ierunt  ei  ,  nec  nulum  ,  nec 
damy:  t»  aiiqtiod  hac  de  caufj  facirt.  Cafencuvc. 

ASSEZ.  M.  de  Cafeneuvc  le  dérive  d'iaa  t 
fl'tur  d''.f.»v,  qui  fignifîe  /^o«/<t  •  d'oi\  vient  am  , 
quilîgnilie fafttdium.  Il  vient,  comme  l'Italien  afj.,i. 
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■ikM  Latfii  i«//^"^-'Yoyci-»f^i  mes  Origiii« 
de  la  Laiiguc  liafiieone.Sylvius  iLuis  fa  Grsmmtà- 
Tc ,  p3^  I  +■'•        '*  mwiÉ  itinaTcpc.  S-m>,  as^ 

s  î\,  .,i>  jdCnds.  11  .ijoutc,  Xrfi  .jI'  AiVirim  m.,v:!, 
r  F  Jii  %i  HUi'ni'-i  -  qui  clk  (iiu-tT\nnoIot^iL- iio!i  rc- 
ccvaWc  Af. 

ASSIDE'ENS.  C  cft  le  nom  a  une  Icckc  de» 
.Jais.  Ils  furenc  aîhll  nommn  du  mot  Ebrca 
tannnJtlkifidim ,  mifiticoniidlty,  Jaftc*.  Iteftpar* 
K  d'eux  data  le»  Lmes'  dcf  KfticnaMer,  livre  t. 
chapitre  1 1.  41..&  vu.  1  livre  1 1.  ciiifitic  tt^^. 
C.  Quelqu'un  a  dit  que  les  ^îjfidum  ccoiait  iiiilî 
nommes ,  parce  qu'ils  étoicnt  affidus  au  Service 
Divin;  Ccft  une  bévue.  Jtffidtiit  n'cft  poinr  utt 
mor  Ljtih ,  mm  Ebcen.  I7n  antre  Autcor  dériVe 
ce  mot  du  Chaldéen.  niH»  <t/f  ,  c'cft  -  à  -  di- 
re ,  U  *  ripand» ,  &  prétend  quc  ce  nom  fignifie 
rc'ji.iiiclus  Cl  I.1  ,  ou  higitiCs  pour  leur 
Religion ,  éc  pour  ne  point  obéir  au  Prince  qur 
yoidoitla  leur  faire  abandonner.  Il  paraScHeDpni» 
namrelde  leÊôitetienîr  de  orran ,  «ommc  nous 
avons  dît;  ♦ 

ASSTFTTF..  T  .ifïïctieï  d  ctaih  ou  d'argent, 
qu'on  range  autour  de  b  table,  (ont  ainfi  appcllées» 
parce  qu'elles  marquent  les  places  de  ceux  quis*y 
doivent  aifeolr ,  que  les  anciens  François  appet- 
Ibieni  jffirtfs.  Froflikrt*  volume 4.  chapitre 9  t.  dé- 
crivant le  feftin  que  fit  te  Roi  Charles  VI.  a  l'Em- 
pereur Vinceflaus,  en  la  Ville  de  Rhetms  :  Etfnt 

Vafj^ttf  àt  la  !.tHf  rrlir  que  \c  vnMs  dtr.iy.  A  fM- 
ilf  du  Roy  jus  tmtt  pieminemcm  ttjjis  ie  PéUriarchf 
dr  Hii  r-.ij'Jtmi  le  Roy  d' Allemagne  ajnis  i  le  Roy  de 
IrvKt  It  titrti  &  il  Â»jtd*  £i«imrt  It  famrt.  Ca^ 
ftoewe. 

AsjiiTTrs  <îc  ratilc.  P.trcr  que  ,  iJît  Kî,  Je 
Caîcneuvf,  eiie-s  m.irciuent  lei  pi.ii(J  àe  ctux  mti  fe 
dmvtn!  .iijutr  it  t.ih'c  E;  A  ccpropostl  cite  fort  .à 
propos  cet  endroit  de  Froitlart,  vol.  4.  chap.  pr. 
£t  ptt  l'affietre  de  U  taUe  telle  fue  fe  veut  dirny, 
Froilfart  parle  du  feftin  que  fit  le  Roi  Charles  VI, 
à  l'Empereur  Venccflas  :  j1  U  table  du  Ray  fut  tant 
fremierement  affis  le  P,t:ri.ur!.e  de  H'èruf.ilem y  U 
Jtai  d' yHlenm^ne  apnn ,  ie  kai  de  trance  le  tiers  j  & 
■If  Xci  df  Navarre  U  ^uart.  M. 

ASSISES.  Du  Latin  4^«,  dit  « /riM^ 
M.  ■ 

ASSOMMER.  Tyc  sv^fxa,  qui  fignifie  c^.rr- 
jf f ,  vient  le  Latin-bai barc  fauma  ,  dont  nous  av ons 
fait  Jhmmier,  qui  e(i  une  bcrc  Jl-  cliar};c  :  de  l.i  jl' 
crob  que  nous  avons  aoffi  formé  le  verbe  afom' 
mer,  qui  fignihe  preprement  «rc^/fr fausU  fufan- 
ttur  detioufs.  Voyez  Sommier.  Cafeneuve. 

Assommer.  Jacques  Sylvius  dans  fon  Ifagaj^e 
in  lÀnguam  CaUu  .-.m  ,  pige  50.  Somkus  ,  (bmme> 
four  fomnc.  Inde  atlonmicr  ;  id  ejf,  in  fomnummit' 
ttre  ali'}uem  ,  cr  ocddere  ifhhutf  (jned  OOf  dbia. 
quies  oculos  &  fcrtcus  urgec  hmim ,  m  «tetium 
vuuduntor  lommanodem.  Virplitij,  bftc  Anna- 
nus,  livre  6.  dcfes'Originr-  Ft  inçoilcs ,  chap.  14. 
souNus,  fômne,  veliommc\i  :  -tide  ailummei;.  Pou- 
tasde  Tyani,  Sonnet  7. 

Stmmtilt  fitie  Im  IftAafdvaureitnimt 

ytm^ftmiM^  m  mrf  le  tnbml  foucieux , 

GttlilciTicttc ,  dans  U  Farce  Je  Patelin  r 
 Pardoma-moy  i  je  n'efe 
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//  efi  u»  petit  dpplommé, 

Amadis  Jdmfat ,  dam  k  SàngS  é'an  Wditiur  : 

Car  le  fond  ne  laiff*  fontmrillrr  f 

M^ii  impunHii  iie.in  prcjfe  tii  l'f  ilirrf 
£t  ttult  Jait  peu  jt  U  darmir  o^vmMe 
Dtffttt  Itt yeux  lei  paupières  de  l'hoM^»^- 
JaemMimm  ce  fit»  ^  U  fnttfiêk 
L$  9ûmsmlîir:  fmt  kfmUmt  ^étpitg 

feonfmldmfoi  iH7taiièddln!,tifi  if 

Jomme-f 

jentme. 

Etdans  ià  Kcponre  an  MinHlrc' Mont-c!ieii 

.QuMri  au  tinij,  heures  fttd  je  m  arrefi*  en' 
fermit 

fuis  fimem  mm  effm  dt  tnf  Uh  ff- 

FEuitedans  ion  Amphltruon,  éSc  i.  ùexit  1.  vert 
I47.  a  dit  de  même  : 

Jmupridem  viiaHrftRHm  Inf  ^IriiFlM^ 

net  fnanur 
Htfifwim  etliiedi^fMbt. 

Où  iafoùmmi  eoUttafiis ,  fignifie ,  comme  IcS  (âb^ 
lâteun-  Font  fbit  iMen  expliqué  ,  imtrpciftis. 

D'autres  dérivent  ^ammtrUt'fimilutn  la  fignilî-- 
cation  Je  ctuir^e ,  f.trde,iu  comme  qui  dirott ,  ac- 
cabler fous  Li  pél  jjitcur  du  jioids.  Et  c'eft  la  véri-' 
t.ible  étviiiolopf.  Ai. 

ASSdUAGER  ou  ASSOUAIGER, 
me  Borel  a  mis  cC  rfiot  :  c'cft  foulagcr ,  adoncifi 
D'édfiumtare.  Alain  Charrier,  dans  Ion  O&emt 
in^té  \rEfpA^ance ,  &c.  Et  ceitHy  ^  le  hafmt  ir 

Ctti^clîtticn  des  SiUrrrrs  Ecrî'urrs  ,  ejui  rotti  nr^limr  cH 
tjpérance ,  &  affeitaige  les  douleurs  dis  atigoijfes  ds( 
monde.  Le  Duchat. 

ASSO U  V I R  :  remplir Sifaotiler.  HfemWeque? 
«^eftone  Métaphore  pnfe  des  étangs  quf  font  dûs 
rf^/nrr, lorfqulïsferempHlfent  liifTiianmicntd'eaU; 
La  Counime  JcNîvernoiï ,  chapirrc  çT.aiticIcii. 
F.jUn^  ejki  n'^lpjuz  e  point  àe  luy-rncfme  ,-  s'il  eflta^ 
goufi ,  efi  prijé  chacun  arpem  vinil  fili  i(t  tik^t 
dt  fmmm,  vingt  cin^  fols}  tf"  /Ui^/mat  Jt  bff» 
mgmtttnmeMt.  Cafeneuve. 

ASSOWvf  R.  D'adfopiare.  Huet. 

Je  crois  qu'<);/o«î'î'r  vient  iWtd  &  àc  fu^cio.Jcirt 
Moltnet,  dans  (on  A.  B.  C  lâuvag^,  pag.  rjy.dtf 
la  Légende  de  Pierre  Faifitu ,  édit.  de  xCn.Cmeur/ 
Jtffonfitf.  en  fint  tH  demi  emtfin,  ntH  spu^fit  de  n* 
gretî  &  de  pleurs.  Le  Dactuû'. 

A  s  s  Y  R 1 E ,  &:  A  S  S  Y  R I E  N.  Ces  nôms , 
dans  leur  lij;nification  propre  &  parriculierc ,  vicn' 
nent  orijjinaîrcmcnr  de  l'Ebreu  mCH  ,  Ajfur  , 
nom  de  celui  qui  hit  !e  Fondateur  dc  l'Empire  d'v^ 
Jjfrie,  Se  [jui  donna  (on  nom  à  fcs  defcendans  \tS 
yijfyrietu ,  dt  au  pays  qu'ils  habitèrent  :  aufll  l'urt 
&  Tantre,  t^'eft'i-dfre,  tant  le  peuple cjue  le  pays, 
font  appelles  Jans  t'Ecrirurc  IWK  ,  Afur  ,  dti 
nom  de  ce  Patriarche,  qui  lignifîf  en  Ebfeu  incef- 
fui ,  frre£itt  ,oafelix,  he.itm.  Les  (.recs  mêmes  ap- 
pellereiu  d'abord,  &  dam  les  picmiers  temS)  le» 
AHyrien^  Senft  ï  &  mon  fas  /wveiw.  Etittoftlietftf 
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en  fait  foi ,  au  rapport  d'Etiftachius  fur  Dcnys  le 
Géographe,  page  Ji6.de  l cditiou  d'Etieiuic,  & 
il  ajoure  que  ce  mot  /m^K  venoit  d'Aw-p  y 
jijjitr,  li  ne  faut  pas  confondre  les  Syriens  avec 
les  Affyriens,  comme  ont  fait  les  Anciens,  oui  ' 
3j>pelLMU  fouvcnt  Aflyricns  les  Phéniciens  &  les 
Syriens.  Et  dam  les  Pocics,  la  pourpre 
la  couleur ,  b  latjic  Affyriemt ,  eft  «  même  choie 

?ue  la  poun>re ,  la  couleur  la  laine  Tyrienne  ou 
vrienne.  \iajs  l'origine  de  ces  deux  noms  eft  fort 
dirtèrcnte.  La  Syrie  a  été  ainli  appcUéc  du  nom 
riicnicien  de  la  Ville  de  Tyr ,  qui  eft  tis  TyW, 
ou  Sowr  y  Se  de-  la  les  Syrieiu  ont  été  appellés 
Ca^V  Seuriim ,  d'où  s'cft  fait  Syrii  ;  &  avec  l'ar- 
ticle cn^vn  HaffHriim,  d'où's'cft  pu  foire 
frrii,  qui  eft  le  même  nom ,  quant  au  Ion,  que  ce- 
lui des  Airyriens,  mais  fort  dirtcrent,  comme  on 
toit ,  d'origine  &  de  fcns  ;  &  c'eft  peut-être  cette 
tetrcmblancc  de  nom  qui  a  donné  occaliondc  con- 
fondre les  Syriens  avec  les  AlTyricns.  * 

A  S  T 

ÀST  de  mail.  De  haflA  :  dont  les  Italiens  uient 
tufli  en  la  même  fignificarion.  Du  même  mot  héijU 
on  a  fait  aulTi  hMÎle ,  qui  doiis  le  Nivernois  &  dans 
olulteurs  autres  lieux  de  France  lîgniHe  latt  broche. 
Dans  la  Matfon  du  Roi  on  appelle  le  Hiteur  celui 
qui  embroche  :  de  hujiéttor.  M. 

ASTRAGALE  :  membre  d'Architcdure.  M. 
Delpreaux  dans  (a  Poétique  :  Ct  ne  font  ^ne  jtJloHs^ 
te  ttf font  cfuafirAgaltt.  D'^fira^dlus  ,  ulitc  des  La- 
tins en  la  même  (îgniiîcation.  Vitruvc  :  aJirA^ali 
facietidi  funt  aiiav*  partit  :  Sc  ainli  dit ,  de  la  ref- 
icmblancc  à  un  talon  d'homme  :  ttftrd^dittt  lîgnilie 
proprement ,  l'olTclet  du  talon ,  &  abufivcmcnt ,  le 
talon  :  du  Grec  «ç^à^a?.»-.  Voyez  M.  Fclibiai, 
dans  fon  Dictionnaire  des  Arts,  au  mot  ^Jh-drAltt 
M. 

ATA- 

A  T  A  B  A  L  E.  Tambour  à  b  Morcfquc.  De 
l'EipagnoI  atahtlt  d'où  les  Italiens  ont  nulli  fait 
mimaU».  L'EfpagnoI  acte  fait  de  l'Arabe  tabl,  qui 
eft  une  eipecc  de  gros  tambour.  Et  ce  mot  Arabe 
a  été  fait  du  Grec  toCWxa,  dit  pour  tt£i\*  ,  mot 
ufité  parmi  les  Panhes.  Héfycnius  :  ToCilAd ,  t*- 

Cii>a  [/ai  U*pbttl>  «TV  xoXmto/  ô>i<|S|  »e/£»rif  iur 
9%f*<  >  •<  JcAwKTa/  e#  ts<c  :nXi^''f  eMTi  M,y,inxi^. 
L'Arioftc  dans  (on  Orlando  furiofo ,  à  b  Stancc 
2.9.  du  Chant  )  6.  a  dit  tAh^U» ,  au  lieu  à'Muthal- 
h,  Siiej^liane  ifanti  ,  »  timpjni  ,  e  i  tiih*lli.  Il  eft 
vrai  qu'il  en  a  été  repris  par  le  (avant  Bcncdctto 
Fioretti ,  dans  fcs  Progymnarmcs  Poétiques ,  impri- 
més (ous  le  nom  d'Udéuo  Nilîcli.  Mais  on  peut 
l'exculcr  \  l'étymologie  favoriiânt  ce  rcrranche- 
ment  de  Ta.  Et  d'autres  Poctes  en  ont  depuis  uft 
de  la  (brte.  LeGrazianidans  (aGranataConquifta- 
ta,  chant  1. 

Strefitofi  hÀït      v*ri  lati 
Le  Trombe ,  i  Conti ,  /  Timp/mi  ,  r  >  Tk- 
bMi.  M. 

A  T  A  C  H  E  R.  En  Languedoc  &  en  Gadogoe 
on  dit  tjiack.  Les  anciens  Fran<jois  appelioient  ttn- 
<jHe ,  &  depuis  ëtache ,  un  pieu  ou  un  pal  planté 
dam  la  terre ,  {x>ur  y  arrêter  &  attacher  quelque 
chotc.  La  Coutume  de  Haynaut ,  chapitre  109. 
Frf/rf  me  maifoti  fnr  <j-^aire  rjijtjuej.  Enj^ucrrand  de 
Mwiftrclct,  volume  i.dupitre  i.Uue  chaiftte  te- 
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w^w  4  une  eftache.  La  Coutume  de  Rheims  ait.  5  5 1. 
PUmerboHijutts  &étAchci.  Celle  d'Artois  art.  98. 
EftMchts  de  maulin  à  t>ent.  Je  crois  que  ce  mot  eft 
formé  de //-If  4,  qui  fclon  Pithou  le  trouve  dans 
'les  vieux  exemplaires  de  b  Loi  Sjliquc,  tit.  }o. 
S.  îi.  au  lieu  de  jLitMa  y  de  qui  lignifie  ««» Mais 
(bit  qu'il  y  faille  lire/Z/w*  ou  JImmm,  ces  mots  font 
fans  doute  formés  du  verbe  Jiare.  De  «<»^«f  ou  «*■ 
che  ,  on  fit  dttache,  &  de-la  le  verbe  tttr.icher  , 
qui  fçnilioit  originairement  lier  Se  arrejirr  quelque 
choie  contre  une  étaclic  ;  &  qu'on  a  dqiuis  étendu 
a  tout  ce  qui  eft  doué  &  arrêté.  Mathieu  Paris ,  en 
la  Vie  de  Henri  III.  Retenius ,  <]H«d  vul^ariterdià' 
r«r  attachiatus.  Dans  une  Charte  rapportée  par  le 
même  Auteur  en  b  Vie  du  Roi  Jean  :  Licett  Cb- 
miii ,  z-ei  BaUiv«  ntjlroy  atruchiure  &  imbrctiiare 
eut  alla  defunlti.  Et  dans  fcs  Additions  aux  Vies  des 
.\bbcs  de  Saint  AuIxh»  :  yJttachiitrr  dr  dijirirtgere. 
Les  Loi»  de  Moltolme,  Roi  d'EcolTe,  livre  1.  cha- 
pitre 9.  M^lefatiar  débet  dittubitm  ,  criKci  in  car- 
cerem.  Cafencuve. 

A  T  A  c  H  £  R.  Les  Auteurs  de  b  Baiîc  Latinité 
difent  Mtuchiare ,  qu'ils  ont  fait  du  François  atta- 
cher  :  &c  lc$  Fran(^ois  ont  fait  attucber  de  l'Italien 
nttacctire ,  qui  lignifie  appiccarc ,  impicctere  ,  c'eft- 
à-dire,  ^<w<</if ,  isttjuto  coUum  rodare.  L'origine  de 
ce  mot  Italien  eft  fort  diffidle.  Ferrari  le  dérive 
d'^ffii^itare,  diminutif  d'-tfi.'/re.  J'ai  cru  autrefois 
qu'il  venoit  â'aptare,  &  il  en  peut  venir  de  cette 
manière  :  Apte ,  mptttvi  ,  Aptutum ,  ApiAticum ,  At- 
tAticum  y  AitAticAre,  AyrKCKHi..  LAtfueiaaJ^icalla 
AptAre ,  le  trouve ,  pour  fe  pendre.  M. 

A  T  A  c  n  E  R.  Rabebis ,  livre  1 .  chapitre  8.  a  dit 
eJlAtfjerdûsM  b  mc-me  fignificarion  que  nous  dil'ons 
AtAcber.  Dans  le  Patois  Meflin  les  Charpentiers  ap- 
pellent f.i/f /jr ,  ou  plutôt  tcche ,  b  grolfe  &  longue 
poutre  qui  fourient  toute  une  mailou  de  paylan. 
je  ne  (àis  tî  ce  ne  leroit  pas  de  ce  mot  lAche ,  que 
je  (uppolë  être  ancien  dàits  notre  Langue,  en  b 
lignification  de  poutre  que  viendroit  le  verbe  <«.f- 
cl^er.  Ceux  du  Languedoc  difent  e/fACA  dans  la  mê- 
me l'ignilication  :  cequimc  faitl'oup<;onncrqu'<«f<<- 
cJfer  &  fjhcA  pourroicnt  bien  venir  de  l'Alleman 
y/«i^,  d'où  nous  avons  fait  efioc  Sc  tfiACAde.  Ainlî 
AtAcher  (îcnifieroit  proprement  fulpcndre  à  un  pieu 
«jji  .t  un  bâton  ;  6c  c'eft  en  ce  fcns  que  le  Picard  , 
dont  parle  M.  Ménage ,  dilbit  au  Bourreau  de  l'at- 
tacher. Le  DuchAt. 

ATAINE,  ATAINEUX.  Vieux  mot  qui 
(ignifie  tjuerelle ,  &  tjueretUtix.  La  vidlle  Régie  de 
Saint  Benoît  :  Enl'jIbbAjejmt  défendues  tomes  AtAt- 
nes.  Si  ejlAbiijfens  ,  ^ne  ii  uns  des  Frères  ne  fi  ère  l'An- 
tre. Abin  Chanier  dans  le  Quadrilogue  Invccbf 
page  4^6.  I^ngnefut  &  trop  ASAineuj'e  ^n'il  n'A^erty 
Ia  cornent  ion  de  ces  deux  sjui  efcrivoiem  enfrtuble  pnr 
pAToles  merdAtis  tris-hAineufetnent.  Voyez  André  du 
Chefne,  fur  ce  lieu  d'i^lain  Chartiet.  M. 

Ataineou  Atense,  vient  d'Atennrr,  com- 
polcdeffwwr,  ou,  comme  on  dit  audî,  tjnner , 
dans  b  fignificarion  de  chagriner.  Voyez  ci-deirous 
au  mot  tAtner.  Le  Roman  de  Pcrceforeft ,  vol.  ) . 
chapitre  15.  Par  les  pArellet  du  Roi recommenyt  Ia 
fefte  entre  ceux  À  qià  il  nt  leuckoit  point ,  &  tAnt 
Jurent  joyeux  <fue  les  Aucuns  s'en  tAttnoient.  Villon , 
fol.  m.  19.  r*.  S'ils  eu  font  ceurfet.  ou  tA»nez.  Et 
Coquillart ,  dam  fon  Bla(ôn  des  Armes  &  des  Da- 
mes :  Souvent  recreu ,  f  Afcht,  tenue.  AtAinrr  fc  trou- 
ve dajis  le  Roman  de  b  Rôle,  fol.  44.  r*.  E*iit  de 
if;i.  &  Rabebis  a  d\t  commuer,  dans  l'acden 
Prologue  du  livre  4.  Je  me  trompe  fort  lî  ces  njoK 


to4      ATA.   A  TE. 

«c  ykmteat  deipiehine  4hiiiintif  de  Mdbm.  U 

'^A  T  A  N  T.  Vïenxmot  qui  fignifie^br/.  DW 
tMMKfH  :  cooime  fMnMMt  de  ptr  ttMum,  yvjtt  <»■  _ 
M. 

ATAQUER.  De  l'Italien  Mrjiare.  moi 
en  la  lîgniiiaition  A'mMmtry  d'çU  ancien  «Lins 
notre  Langiie  :  cardant  la  lîgnihcation  A'tttathrr, 
il  eft  tccwncien  dans  la  Langue  Picarde  :  témoin 
le  Picard ,  qui  étaju  mené  au  gibet  aima  mieux  y 
ctrcattJciH' ,  piriulii,  &  tir.inj^lc ,  que  li'tpoulcr  uiu- 
fille  boitcule  :  dilont  a  l'exécuteur ,  <«;^^«f ,  -juj- 
,  «ife  dfu.  Montagne  Se  Houi  Etienne  rap* 
porteiK  cène  Hifloire  :  celui-ci ,  dans  lion  Dialo- 
gue do  nouveau  Langage  François  italianift>  ^»a/t' 
%i.  &  l'autre,  damlechap.  40.  du  liv.  iid*  m 
Ellâis ,  lèlon  les  premières  éditions.  M. 

A  T  A  q.u  y  yidoriri,^  kfgrtdi.  On  prononçoit 
vittetoK  attacher.  Amyot  <ians  la  Vie  a'Ag^lUas  ; 
£s  ieur  cvmttwJa  fWÏ ^  tiU4^fim  ti^hmm  métkir 
VEnami.  Huet. 

On  peut  'nis-bieii ,  ce  me  fimble  »  dériver 
ce  mot  (ic  l' Anglo-Saxon  itt  ,  qui,  dans  pluf^curs 
conipolcs ,  fignilîe  la  mtiiie  thofc  que  étd  ,  i>i  de 
$ttcan ,  prtnd>  c ,  en  Anglois  Ajjitr.  * 
-  A  T  A  U  L  P  H  E.  C'ell  le  nom  d'un  Roi  des 
Godis,  pamit&  rucccifeurd'Alaric.  Ceiloinfent 
figuiticT  dn»  chofes,  favoir  ,  pastr  jitv*nt ,  &  fe- 
lictrMis  adjutgr,  fuivant  qu'ou  dérive  le  comnicn- 
ccmcJK,  ou  do  .trfa  y  ycic,  oa  tic  .(«^  ,  ttlicitt  , 
deux  termes  Gothiques-  y4tra,  dans  b  lir;iiihcauoa 
de  père»  cil  fort  ancien,  Scanlt  trouve  employé 
chez  beaucoup  dcNatiops ,  comme  dus  les  Phiy- 

fiens ,  les  Grecs,  )ei  Larins,  les  Goths,  &c.  Lies 
hrygicii'',  icloa  Aniobc,  adv.ftnto  ,  liv.  v.  ap- 
pclloicnt  un  bouc  ./frjç9-i,  c'cft-à-tlitc,  tf«  iifi 
tkhrti,  de  auu  pore  ,  &  f^oK.  chèvre.  Chez  les 
Grecs ,  i-Aa.  eft  un  terme  de  refpeâ  ,  à  l'égard 
d'une  pcrfonnc  plus  âgée  ;  &  Achille  l'employé  dans 
l'Iliade  X\  iomcrccn  p.irl.mt  à  Pha-nix.  l.es  Latins , 
(clou  1  clhis  ,  appellent  de  mcmc  un  vieill.uii  Jf- 
r.!  ;  c'olt  prur-vtrc  de-l,i  que  vient  le  mot  j/.î-^ 
VHS ,  comme  qui  diroit  futtr  avi.  Dons  la  Vctfion 
Gothique  des  Evangiles,  PMterntfrr  fâ tiiii tM' 
Us  »  Manh.  vi.  9.  eft  icodu  par  »  m*  m^slmi» 
htmkum.  Les  OuitabcteiB  ou  Bdqoes  «Ulenf ifr^; 

les  Fiifcns /■,»).'/■, /.'fyr*,- les  Honv^rois  .itry^;  les 
eniaas  en  Suiilc  tttte.  Je  rapporte  tout  ceU  pour 
montrer  la  convenance  des  Langues,  yiud  en  Go- 
diMjne  (îgnilîe  biens,  tkbeires,  &  enfiiite  ££licité. 
En  Anglo-Saxon  c'eft  <«d,  en  Alleman  td.  Quant 
à  nlphf ,  qui  (ait  la  féconde  paniedu  mot  otAHlphr, 
&  qui  fignifie  fecours,  lecoureur ,  c'eft  un  terme 
Celtique  Jont  on  a  ôtc  l  alpiratioii ,  ^:  qui  le  pro- 
nonce diverlcmcnt  iuivaiules  ditiet entes  dialecks. 
En  Gallois,  en  Aiiglo-Swoni  &  en  Atiglois,  c'cil 
itipti  caAn^^^enonmamhjlpt  Acpar  aphé- 
idè  tUpbi  en  Alleman  hdfî  en  rkman  hidp  i  en 
vieux  Franc  hdf.i  ;  en  Suédois  hhilp ,  hltt!p.  Au 
lefte  Mtmiphe  eft  la  même  choie  c^'adviphe ,  &  ces 

deux  noms  nedifiicent  (fuepat  lAptonondaiioa.* 

A  T  E. 

ATEDIER.  Tféiitmii^m.  AJtmdtAri ,  pour 

t'TiHn  affi.i  y  Çc  trouve  dans  Jo.iiincs  Major,  De 
tiejiis  Scottrum,  Voyei  VolTius<if  k'ititi  Hcrmmti  , 
rv.  I.  M. 

ATELER.  Je  crois  qu'il  vient  i'tidtel^ , 
 -.px'TiLindc  Jtttim^  Pntttiim  AqnlB 


A  TÉ.   A  TH. 

<Slofa,  A  explique  îld/xvper  .  idt^,  Fmat  fiA 
tmmd  ^mpÊÊmirîuL  trdÊktnàiim  jumtnta.  Il  y  a  ap- 
paience  que  de-là  on  a  dh  m  pntcUre ,  &  pui» , 

par  i;ontra(rbîon  ,  .ifftfl.ix,  d'où  nous  ,i\ oiis  fait  cji- 
luirc  .ticUr.  D.ins  Vïmc pteiemméicum  le  j'iLiK»  pour 
jui^Km  ivsini  :  l'iotelh  toum  &  in  Danutiv  cxir.ihi^ 

tm.  C  ctl  au  livre  ix.  chapitre  15.  Etailleun:  Nte 
farritnda  ftim  hocmedo  fat  a ,  ffd  pTotiUt  Umt  yttT' 
mppu  jfir  «raiNv  Mais  il  lignifie  proprement  ic»or 
in  AumdamtnAàm ,  trttdujejHtUn^Hs  C" (oniiituMus. 
Turnébe  (uria  première  Otaiiun  contre  Rullus  » 
page  7.  ADit'KxiT  :  tratift.vio  duda  ab  eqias  ,  qui 
ad/M»gKHtHr,  Ht  ju^alitut  fuMlft,  &ipfiimtrfit 
id  nu  tttrmml»  vah«  ds&éax^GMiti  dicmnu » m^^ 
n  LMhtmm  wHginem  trfmntt ,  «f  fnt  Jgaih  virht' 
jtumtmori/t  dtn'jjiwiii ,  th^.i^:tim  liittrA- 

mm,  ad  fiirpi;im  ,  pifuum  ,  Mimuiium  omnium  , 
ataue  ttJco  ornim  K.uurs.  ceenitiontm  recuperandam , 
atijue  rtntt  andam  ,  natHj  &  imbmmt ,  Mtmif't^ 

fuli  Epifiepus.  Voyez  Scaligcr  fur  les  Citaleâes  , 
deSauinairerurSDlin,page  i;i8.&i;i9. 
Nous  appelions  atteiies  ces  deux  vailFeaux  plats 

f;ui  accoîk-nt  le  collier  ifuji  chi'val  Je  trait,  & 
Nicot  croit  que  c'eft  de  là  que  Tient  le  vctbe  4rr«> 
1er.  M. 

&  00  teg^  le  dmon  d'un  carolTe  ou  d'uncha- 
lioc  comme  «me  dpece  de  flèche,  onpounaooî-^ 
rc  qu'/trWrr  amaM  fiût  d'«dr«brr,  &it  d«  fifaih 

Le  Duchat. 

ATELIER.  Rabelais  ).  ji.  icrit  .i/îetier  :  ce 
qui  pourroit  donner  Tujet  de  croire  que  ce  mot  au- 
roit  été  fait  de  cctui  à'atirltej,  qui  font  de  menas 
ailfeaux,  &queceinotd'iirfrf/M ,  ièlonlapenfécdu 
P.  Labbe,  podrron  avoir  éni  6fc  du  Grec  Àçà>^ . 
dont  Hcfychius  fait  mention  en  cei  termes  : 
fMu,  «(  «f»M  açnfMf ,  T«<  tK  'y'-ii-ji  M. 

L'étymologie  que  M.  Menace  donne  du  mot 
MfUtrnz  paroît  ôiere  tna-Ièmolablc.  Un  mt^tr 
eft  le  lieu  01)  phineuis  Onvrierttfavaillent  en(bh- 
Me.  11  fc  dit  principalement  des  bjtimens.  On  le 
dit  aulFi  des  lieux  où  les  Clurpcntiers  ,  Peintres  , 
Sculpteurs  ticiuienr  plulleurs  Ouvriers  qui  travail- 
lent ious  leurs  ordres  a  de  groifes  belogiies.  Ce 
mot  peut  venir  de  ce  qu'en  quelques  lieux  on  a 
donné  le  nom  à' Métiers  3m.  haUecours  des  grandes 
mdJfiiM  de  campagne ,  à  caufe  que  c'ctoît  le  Iteu 
où  l'on  ateloit  les  chevaux  6c  les  birufs  aux  char- 
rues ,  chariots  &  charettes ,  6c  où  logoient  aulli  les 
Forgerotis,  Selliets  &  Qianons,  &  aurres  Ouvriers 
nécefikircspoar  fidievaldi  les  tenes i  d'od  il  »ètk 
aux  aunes  lieux  oàplnfieoR  Oovrici* 
travaillent  enfemble.  * 

ATF.  LLES.  On  appelle  ainfi  en  rennes  de 
Cliirurpie  les  c-clilles  dont  on  le  lert  pour  lerrcr 
les  os  d'un  memV)re  rompu  OU  fioillc.  Et  Ca  CCttC 
hgiiihcatron ,  ce  mut  vient»  jecrall,deihf|fr/k« 
d^tinuiif  de  h^*»  M. 

AT» 

ATHALARIC.  C'eft  le  nom  d'un  Roi  des 
Goths  en  Italie  »  pettt-lîls  &  liicceiTeur  du  Roi 
'thioàonc.jltludmc  îtgidfie  m^Urate  pctettt.  Cs 

nom  eft  compofc  de  .«iff/qui  vcxit  dire  nehilitiU  , 
nohilit ,  &;  de  m/y  ou  ruh ,  ou  rue  ,  ou  rrieh  ,  qui 
en  différentes  Dtaleûcs  de  la  Langue  Celtique  Se 
Tcutoniquc  lignifie  poteni ,  valens ,  U"-;;!.  De-làlo 
Latin-barbare  a  fait  ricuj.  Le  mot  i*del ,  aturcmenc 
«d«/»  êdel  ôc  tthel,  encte  dans  la  compoiùioo  de 
flnfinusiionis  propres  i'euioinqnest  conmeAtUl- 
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A  T  H.  ATI. 

•hfn,  c]ut  iicfùRe  illuftre  rn  iwhlciTes  AdédMdt 
fier  de  la iiobldre ;  yfJftman,  homme iMible ;  AJtl' 
hMde,  jiciioniie  n.iWj  ,  Je  htii  perfonnc;  /i'iàe- 
^mdty  femme  noble,  gmd  veut  dire  m»-*», 
vin^».  Au  liai  d  v^.^^^M  onacdk  «offi  CMtftfm 
<bas  le  même  teiis.  * 

ATHANOILCeft  «n  «mie  de  Ckymie^ 
f^tinJ  foiinieîu  immobile,  f:tit  de  Viriquc  on  de 
tutc,  quia  une  tour  ,tu  milieu,  où  l  oa  mit  le 
charbon ,  &  qui  par  des  «ii.iux  ou  ouvertures  qui 
loiu  aux  côtés  du  toycT  coramuuiquc  Ik  chaleur  à 

Èfidirs  vaifTeaurx  voifins.  Ce  mot  vient  des  A»- 
,  ^  aiMeUenc  vaifoattbmmr%tc»itcVwcà- 
de  id ,  tdrtMumtKr.  Ao  lieu  de  Mhkammr  'on  pro- 
nonce AtthiUttHr,  d'où  s'cft  fait  notre  Ath^ncr ,  que 
les  ChyniiAcs  ont  piu  apporenunait  des  Méde- 
cins Arabes.  Les  Etxeinc  appdleitt  «M.  un  lour 
nun  thstame,  * 

À  t  I* 

A  T  U-  D 1 R.  Vi' uitejniire ,  qu'on  aditpgilrAf- 
tepidarr.  Les  Galcons  dilcnt  atiedj.  M. 

ATIFER.  Mot  ancien,  qui  fe  dit  aicoreau- 
ioard'hui  en  pariam  de  la  coitfiue  des  femmes  » 
comme  Tonc  lematqoé  Meilieiin  de  l'Acadème. 
Les  fcnimes  font  long-ccms  à  s'astifcr.  D'.inifjre  , 
inuûic  ,  loiiné  d'aptaj  &C  de  fMtre.  Le  P.  Lahbe 
le  dérive  à'^nifex  :  Lancelot  de  t^ç  ,  ot'^Kfil  ; 
ou  de  ftfn  «mer  »  nmrmmer  ,  tminniter  :  qui  cft 
mSE  l'étymologie  de  P^n.  TSfm^tr ,  on  a  dit 
ATTiFET,  pou:  un  ornemencdecêKpottctesfiaif- 
mes  :  qui  efl  un  mot  qui  n'eft  comme  plut  en  oft- 
gc.  Au  l'eu  J'attifet,  Claude  Mitalter  a  lift  ati- 
f£L  ,  qu'ii  dérive  de  l'Ebreu.  atifelum  GMlt  ««- 
mtrant  inttr  mitlitiri*  trnamentu  :  eft  HKttm  inUglt- 
«MWiun  cmfhù  Mm  M  fegmtmis  emmtim  »  ^étd 
Htbrti  ntnyo ,  mahatapKah  «fmtBjmt.  DffctutUt 
4mttm  d  verh»  ()SF,  hataph  ,  tjuod  velare  &  operire 
0gmficitt.  C'cft  dans  la  Lettre  a  Jérôme  de  Ctaril- 
lon ,  Prcfideiit  de  l  yon  ,  inijM-mécàfcl  fin  des 
Hypomnéfês  de  Henri  Etienne.  M.  ' 

A  T 1  F I  lu  Lé  limpte  tifer ,  en  la  mcmc  (îgnifi-^ 
cation  ,  fetnave  employé  dans  la  dooniéme  des 
quinze  joies  du  Mariage  ,  6c  dans  h  ttxMme.  Lt 
i>tichAt. 

ATISK  R.  Joachim  Pcrion,  dans  (es  Di.ilogiirt 
de  lAngHâ.  (i.tiiire  onaine ,  t:ent  qu  il  eft  fonnc 

d'ijv^ui ,  qui  iîmitîe  irriter.  Mais  Kobett  Etien- 
ne ,  dans  Ton  Diâionnaire ,  le  lorme  dW,  te  de 
titi»t  qai  iîgmfie  tifin.  Cafeneuve. 

A  T  t  s  ta.  D'mÉ  &c  detitiMrr,fàitÉeHtiits,  dit 
par  métapbfme  au  lieu  de  tûîo  thionis.  Voyez  ti- 
jm.  Gollelin  le  «Icrive  ridiculement  à'^ti^ui  :  ce 
qu'il  a  pris  de  Périon.  M. 

On  a  dit  auflî  tniitr  dans  b  mône  fimificatbn  : 
ce  qui  fait  voir  qu'en  c0êl  ce  mot  ^dcnt  d*^  de 
étttûm.  Le  RooMA  de  la  Sole*  M.  107.  i*> 

iJut  d 'cmajfer  lej  gent  Mtict.  Le  Ducliat. 

ATITRER  un  hommé  pouc  ùist  quelque 
cWe.  Anhdtn  (è  trouve  dans  Rnfin ,  poiir  în^ 

crite ,  mettre  un  titre  :  Ex  hh  ^■rtapuè  lihris  cji>ss 
mtfjàfx^i  Mttitulawt,  C'eft  dans  û  V^erlion  de 
l'Apologie  de  Pamphile  pour  Origéiic  :  mais  ce 
^01  n'a  lien  de  commun  avec  la  lignificuion  de 
noue  mec  tuttntt  M» 
At i  TR  E.IU  Ceft  Ibuinlr  un  lÎEie on  vn  pié. 
Tune  L 


A  T  Ô.  A  t  ft.  ïô]r 

.teKtè  fûor  fidte  qudqiie  choie.  Ainlî  ce  mot  peut 
fotc  bien  v«nii  d  miiiti^orc ,  dons  te  lëus  où  Rufin 
l'a  eBa^vfLLe-DiieiM, 

ATO.  . 

AtOTtt.'.  mHemetÊt.  Henri  Spelman  ,  «1 1m, 

Archén'of^uc  ,  OU  Glollaire  ,  croit  que  ce  nioc  eft 
formé  du  verbe  tûttmtrf  qu  il  prend  pour  i  Ajwçf , 
fie  dmtirr  uni  chvje  ,tM  lieu  aune  autre  ,  parce  qutî 

ceux  qui  ont  te  ioin  dédoiuiei  le  habits  &  les  or- 
nemeiis  aux  Princes  ,  leur  en  cbangenc  (buvem. 
Vf  GMn  tourner,  imr ^> vm»*t amlimiK ,  nm 
Itknm  M  vietm  éàttfius  i»ft  ;  miii  tpâ  l9Al\ih(t 

fn'ft  A  z  ejïium  tHmtiitieiie  ,  eofaut  cfr.t'it  cr  iriprmir7r, 
(  Cfjmert  nttkft  &  CAmeram  )  Aiuuriieuis  afffiti- 
Umitr.  Mais  je  ne  fcais  fi  en  dilàiit  a  GtiUice ,  il  en- 
tend la  Guienne»  ou  les  Anglois  ont  été  long-tems 
les  niaScres}&  oÂ/Mrr»i  figniiie  changer.  Car  pour 
tourner  v  les  François  ne  le  prennent  point  en  ce 
fcns.  Toutefois  on  'pourroii  dire  (^u'ateur  vjent  de 
tannier  ,  en  tant  qu'il  fignific /<«ir  '&  agencer  ku 
tour  ;  &  que  les  orncmcns  des  femmes  ont  été  ap- 
pelles tomrt  ^  parce  qu'en  matière  de  gcntillellet 
de  d'otnemens  qui  iunt  otdinairemaat  de  figuie 
ronde,  il  eft  nècèflàn<e  de  les  airomUcait  tonr.Cc- 

feiieuz'e. 

A  T  O  U  RN  L'.  JdomAtHs.  On  lit  dajis  le  Sex- 
te  ,  lîb.  j.  tit.  16.  de  StJt.  Reu.  c jp. unk.  .^WM»* 
ti,  procuratgres  ylMatiJfartini.  Huet. 

A-TO  U  T.  Ce  mot  lignifie  tantôt  avec,  Sc  tan- 
tôt 1»  tritH^  à  toutes  fortes  de  jeux  de  cartes: 
Dans  &  dernière  %niiicatiDn,  je  crois  que  c'cft  par- 
ce que  h  trionifc  aux  jeux  de  cirtes  fupplce  à  tour, 
du  moim  au  dé£uu  de  la  couleur  dont  ona  rentré* 

A  t  R 

AT  RAPE.  11  vient  Je  rrape  ,  qui  eft  une 
machine  a  lucprcndic  les  oifeaux  -,  le  diminutif 
duquel  eft  trtbuchet ,  en  cbange.iut  le  P.  en  H.  Fran- 

Îois  Pithou  témoigne,  que  la  où  nous  liions, dai» 
édition  oïdinairede  la  Loi  Salique,  tit.  j.Si^itis 
twmirem  dereti  alterins ,  aur  <jmtmlibét  Kviculam  d* 
quolibet  latfuet  vel  eteripuii  furMus  fuerit  j  il  y  à 
dans  les  vieux  cxempUircs ,  i^:  dans  l'édition  d'Al- 
lemagne://auieUitm  de  tmpa  jHi'tz  rnr.  Ca. 
ieiieuve. 

A  T  R  A  P  E  R.  D'adtrapare.  Voyei  rrafe.  On 
difoit  anciennement  entraper ,  à'intn^0V  j  dC  le* 
Bretons  le  difent  encore  à  préfcnt.  M. 

A  T  R  A  p  E  «..  De  l'Allcman  trefen ,  qui  Veut  dt 
re  deeiverr  ,  irreiire  ,  dolo  ctpere  ,  en  Anglois  tê 
trap.  Dc-la  aufli  trape  ,  dtdpula  i  Se  ealciirapa  j 
qui  fignifie  un  fer  triangulaire  où  les  pieds  font 
pris, de  une fotte de ch«don,i9peUi autrement» 
téiràma  fM^mf.  * 

AT  RE.  D'Mr.'um.  On  appelle  dans  le  Boultf- 
uoii  unCiffîccicie  atre,  acaule  que  les  Cimetières 
étoicnt  ordinairement  flO^devant  de  l'EglUe  :  «• 
atrio  Eccleji*.  M. 

La  Légende  Dorée ,  en  François ,  imprimée  i 
Lyon  en  t^yé.  Dans  la  Léedide  deSaint  Aletieuk 
bn  Bt  que  ce  Saint  (é  tenon  au  Porche  de  l'Eglffe 
dTdclIe  avec  les  pauvres;  plus  ba^  >  1-  !ir  v 
yiiexie»  eût  eu  dix-fept  ans  en  t'étin  dqlujàu  ,  .j* 
fervict  de  Dieu,  Et  ptus  bas  :  Ceft  tei<i  qui  fin  hon 
tm  l'Eure  i  ^donr^urt  celny  ^/fit  hcrj  hajhvemem ,  & 
fi  mit  dtdaft'  l-f^life.  A  Metz  le  peuple  dit  .ttrie  j 
àaâmn,  dans  la  même  figMi&cadoo  »  du  pbitiet 


%o6      ATT.    A  V  A. 
ATT- 

ATTACHER.  Voyez  ATACHER. 

i^TTAQUER.  Voyee  ATAQUER. 

ilTTEDlEK.  Voyez  ATEDIER. 

ATtELtER.  Voyez  ATELIER. 

ATTELLER.  Voyez  ATELER. 

ATTELLES.  Voyez  A  TEL  LES. 

ATTIEDIR.  Voyez  ATIEDIR. 

s'ATTlN  TER.  C  dW-^irc  ,  i'ojiifitryfe pa- 
rer. Ce  mot  eft  ancien ,  &:  on  s'en  (eit  eocorc  en 
Balle-Nonnaadies  daos  un  Cem  ironique icoiniDe 
iquandon  «Bt  d'aiie  femme  qui  emploie  beMiCMip 
de  ceins  à  s'ajuftcr:  il  lui  faut  bitn  ttKui /4it- 
timer.  Il  (c  trouve  datu  Coquillaid  : 

Sers  m^m^hm  miiifif 

Comme  Hit  Diu ,  ctmme  k»  Cmiiittàh» 

£c  «buit  It  Lhrte  intttulc  VAn  dttfiftlkm$$t 

BtfmK  fer*  fut  je  t4atàiSe 
Cmmefifeji^fmrmCemte.  S.  ML 

ATTISER.  Voye»  ATISER. 
.  ATTITREfL  Voyez  ATIT&ER. 
ATTITUDE  Terme  de  Pdatnie  &  «le 

iSculpture.  Difpofîrioii  de  h~yrc-  De  l'Italien 
tHÀtne.  ylptitud» ,  dans  le  pccii  Dictionnaire  La- 
tin-François du  P.  Lafabe»  cft  vnglàipéfÊieiive- 
lu$iUté.  M. 
ATTRAPER.  Voyes  ATRAPER» 

A  V  A 

AVACHIR.  S'av^hir,  c'eft  devenir  lâche 
COOime  une  vacbe  ,  n'avoir  plus  qu'un  ccrur  de 
«MKibr,  comme  on  parle.Aiaâ  ce  mot  v^ncde»*- 
the^  LeSuduK. 

A  V  A  L  L  E  R.  D'aJvMSjtre  ,  qui  a ctc  fiir  â'nJ , 
&  de  vaUis  i  comme  monter  a  été  fait  de  mous 
efioruij.  WJt.;/Ïj7r  veut  donc  dire  proprement '«f?- 
trf  M  val.  Au  lieu  à'advaliare  ,  on  a  dit  avalUrc, 
Une  Quucie  du  Roi  Philippe  :  Nutus  miremuram 
mmtmm*  fm  fuurm  tnmfin  RethtmMgmmt  ftrStr 
fumuan ,  afetnienâ» ,  iw/  inndUmJt« ,  nifi  ftrthet 
Hothomagi.  Voyez  VofTîus  iit  fiiiii  Srr/nonh  ,  liv. 
4. chap.  1.  Nous  avom dit  de-b,  par  métaphore, 
onaieT,  en  parlant  des  choies  que  Von  ix>it  ic  que 
l'on  mange.  S^néqueadit  demitttrc ,  en  la  mcme 
'  fignifictdon  :  Ardemet  i§let*t  »  &r*^im  tendiwun- 
to  fit  merfatu ,  itmittKm  ftentfumamei ,  tfutt  dtin- 
de  rtfiinputnt  nivatis  fwicmbut.  Le  P.  TlvomalTm , 
tome  premier  de  fôa  Traite  des  Langues  réduites 
à  l'Ebreu ,  page  95  ptétcnd  aue  le  mot  François 
oWcr, en  cette  dctidete  f^nincadon*  «ftd'ongjh 
Ae  EbcaïquCa  Ai» 

AVANCE  ,  AVANCER.  M.  dcGarcnen- 

Ve  :  //  rff  c(rtit!'i  ,  comme  je  fais  uoir  fur  le  mut  do- 
reliavant  avant  efl  fermé  d'uiicn ,  eu  alite. 
£r  atnfi  .ivJWcer  tfl  fait  W'anteccdere  ,  &  avance 
^'aniecediiS  :  «ir amecedere,y^/r(/M'  prendre  m 
liilllctpiiaMiioe.M.de  Cafetteuvc  n'a  pas  idbten 
Ion  oïdinaiie.  aivam  a  été  fait 
«toi  Mte  :  dont  fiiuilîté  aèdimnt  ;  d'oà  Jhttitia  Se 
mhamiare.  D'abantia  nous  avons  fiut  avance  ;  & 
AvANCi»  A'abamiart.  jimius  eft  le  comparatif 
d'.im-  .  coniinc  prvf>iHs  de  f  fa^f.  Voyez  «w-ci  dans 
tnei  Otigmo  Italiennes  :  &  «m  d-dttfi».  M» 


À  V  A. 

AVANCER,  AVANCE.  Ueft  certain,  et», 
me  je  fais  voir  fi»  le  mot  Denfmi^am ,  que  avant 

eft  formé  d'aatea  ou  ame.  Et  ainfi  .K^mcer  cf!  fait 
■A'amecedere  j  &  avance ,  â'ama  tjj'uj  .  car  atitrcedere 
figniiic  prendre  ou  h.iiiler  p.,r  ,ii  MKe  Le*  Glofcs  ; 

DXstjuCa  »»  fn^drapio ,  ametapo ,  j!rtfun:o ,  procédé, 
Mteeede.  Scncque,  \\yK  ^.de  Benepuis.  Egt  tjmei 
em  debeam  fci* ,  aiiij  pt>fl  lt)ng$m  diem  repono ,  aIUs 
im  ameceffitm.  Qyintilien,  Deckn).  it.  Prafit  mibi 
^Hod  "pHdmpetéamtfrietàMmee^iudÉdi.  Oiê< 

neuve. 

AV.ANC.I:r.  Dans  l'Anjou, k  Maine  &k 
Normandie  on  àk  -.Je  ne  jamms  mnmgttà  eeU  » 
pour  dire  ,  ie  ne  fmws  fnmmr  k  ttU,  Du  Latin- 
Barbare  inuitté  mumiare.  L'I  voyelle  deriGotcigii- 
£me.  Voy«  avancer.  M. 

AVANIE.  C'eit  un  mot  d'origine  Crccque- 
Vu^aire ,  qui  lîgninc  prupremcnt,  un  aitront  avec 
fupcrclierie ,  une  querelle  d  Allcman.Voyez  SiU%im 
dans  le  GlolTaire  Grec  de  M.  du  Gange.  Les  Tuns 
ptononcenc  taon.  On  veut  que  le  Turc  vien- 
ne de  l'Ebrâi  mi'A.fi'j  ,  qui  fir;nilîc  irncfue  agere  i 
marcher  de  tnizers  itHjHti^ne  chsft.Miii  la  Lai^e 
1  urciuc  ne  vient  point  de  l'Arabe  ;  (î  ce  n'eft  en 
ce  peu  qu'il  y  a  d'Anbe  mêlé  pumi  cette  Lax^^e,  > 
depuis  que  les  Tutcs  (bot  devenu»  Mjhoméiam.  Et 
iiie  motd'<r&«m'r  ctoit  d'origine Ebraïqnc  ,  il  vien- 
Awit  plutôt  du  fuUbntif  pu  aven  ,  qui  lignifie 
im<juité  ,  que  du  \cï'bc  rry-j  hav.t.  Je  veux,  dire 
f^'aven  appiotlicroit  plus  à  mvame ,  quWit.M.dit 
Cange  dérive  auflî  le  François  avanie  du  Grec- 
BarbaieaCcyw,  qui  iignifie  la  m£me  cboiê.  M. 

A  VAMi  I  vient  de  VAahtHwâti ,  «pprnbimm, 
Huet. 

AVANT.  Tyakame  ;  comme  en  avant  à  'imban- 
te.  Inatite  le  trouve  non  leulciiieiu  dans  les  Auteurs 
de  la  moyemic  Latinité  ,  comme  dans  Commodia- 
nus ,  Inftr.  46.  Cave  ut  non  delinquat  inantef  8c 
dans  Grégoire  de  Tours  IL  16.  hante  /Afidetn  m- 
midamMens;  maisdam  ks  Ecrivains  Larins  du 
Siècle  d'or  ;  coii^me  dans  Properce.  Scalif^er  ,  dans 
Ion  'I  raitc  de  Re  nmmmaria  ,  pag.  91.  au  lujct  d'u- 
ne infcription  de  Barceloiine ,  qu'Antonius  Augui^ 
tinus  a  donnée  &  expliquée ,  &  que  Gcutecns  a  jn> 
Uft^dans  Ton  Tréfor  des  Infcripctons  ;  Jlnf  «vrv  le- 
•njfiafMI»  videUtMTijiud  dicam  ,  mibi  vert  praier- 
emiitm  mm  videturai  id  ijtiad  chm  levifjimaim  fit , 
tanto  vir»  anfam  errandi  dedrrit.  In  Jnjirriptime  , 
imtio  efl ,  ATLECTUS  AhA»ju  jatd  tfi  idem^uid 
fmpUciter  m».  Ut  mante  tipiid  PnfmHm  anfcti 
*liid  eft  fMim  aneek  JUvena  Saxnm  :  KiqpB  AD 
Airrt  AttAM  l>ONAT.  td  efi  mfiti.  Aliter  in  Inf- 
(riptione  Remana  :  fundi.  Mujus.  uûminus.  in- 
fans. HIC  lACET.  SIMILIS.  OEO.  HUNC.  ABANTE. 
ocuiis.  l'ARlMTIS.  R.APUER.UNT.  NIMPHvE.  Nam 

ibteji  ^Kcd  BUfUù  Graeii&NmT^itmem», 
ctil'Tr.t ,  «pemni,  Immte,  ou  immtea,  fign^ 
fieauin  d'ici  en  avant.  Le  Titre  de  la  Conftimtion 
de  la  Donation  .\  caufc  des  Noces  que  lit  au  mois 
d'Avril  1 107.  Guillaume  ,  Seigneur  de  Montpel- 
lier ,  à  Agiièi  ion  époufe  :  Detima  partis  emitimm 
remm  mearum  moMium  ,  nhicMm^ne  habeo  &  btAe- 
re  iAee ,  fjr  ituimek  DmimUrgieiitt  UifuUctnm 
4td^tttfitttt  fwef9»  Ad» 

AVANTGARDE,  Ai.R.iE«.rc  ARBf.  Tes 
Armées  fonrdivilces  en  trois  parrics ,  Avaiugarde, 
Bataille  ,  &  .Arricregarde.  I.a  première  &  la.  der- 
nière iont  pour  garder ,  c'cft-a-dirc ,  conferver  SC 
maintenir  la  Bataille ,  en  laquelle  conlîfte  la  plus 
grande  force  de  l'Anai*.  L'une  cft  £aaait  à'jfii^ 
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A  V  A. 

^t^MnU  i  8c  l'anm  AtRitrogarda.  Le  Cefla  LnJUnn^ 

(il'll.  Rei_ii  yj'lii  I.iuirr  u  i  Ci.'iji  Â'.  lUi  df  Rttro' 

mm»t^ iàtnm  Jijiere ,  &fua  umorU  coUctart,  & 
fnftrrhttfmM  atJcitlfMt  Amtitirdam  idteriiu  prt- 
ttignfém.Ctkneafe. 

AvANT-GARDi.  tyMum  ic'jiegMtUk Voyez 
leGlodàirc  de  du  Guige,auinoc  mitfgéirdia. 
M. 

AVANT-PROPOS.  D'dvam  Se  Ae  propos. 
les  Latins  oni  dit  de  mâme  MtilMpàum ,  mot  qui 
ft  trouve  dantSnmiiaque»  épîm  71.  dit  livre  i. 
&  ^pître  1  ).  du  livre  8.  Je  remarquerai  id  en  paf> 
lant  ,  que  ce  mot  A'.ii:ti:r-prt!j:.os  n'cft  pas  ancien 
dans  notre  Langue.  C'cit  l'oblcrvacioa  de  Paicjuicr. 
Voici  Tes  termes,  qui  font  du  chapitre  j.  du  livre 
viu.  de  Tes  Recli£iche$  :  Lt  premtr  ^mit  omit- 
vn  amnt-pfopos^farpralogMe»/"'  Imôj  tt  Ck*' 
rmen  fei  DùUtgiitt  :  dm  m  fe  mtefimtmemm- 
mtnetmtHt  :  &  icpmijevMs  cette  panllt  ncme  , 
Jîinj  en  douter.  Non  fans  cauje  :  Carnoui  itvons  plu- 
fittirt  mets  de  mètne  parure  :  avant-garde  ,  avant- 
îeu ,  avant-bras.  Et  trn  eptHj  emnit  ftm  de  r.u- 
finit  4m  «mifrcliaiiure,  fw  cvfw  mtu  eUfiiu 
«BB^hanlbre.  A  voàbitMiffi  Jttm  Jnrilcmi&lKeZo- 
titt»  faire  en  ncjhre  Langue  un  Droic-ConicilhlIC: 
tluis  il  y  perdit  fon  François.  M. 

AV  ANTURIERS.  Sorte  d'ancienne  Milice 
Fian^ife.  Rabelais, Itv.  i.ch.  1.6.  Etfutpeerfm 
4Mt  nnJHttie'  le  Sei^eur  Trapelu  fur  l'ammt^mr' 
Je  ,  en  la^ntUr  fitnm  etKfitftw  mib  efmmnt* 
baniMeyMfieri ,  tremtmilU&        mteuitmim.  Et 
au  ch.  47.  du  mcnie  livre  :  i^utitrMA^ maf  tnille 
harquebufiers  ,  cent  auJTi/nte  miSe  évemtirîtrs.  Dans 
let  vieux  Rhums  de  Louis  xii.  &de  François  1.  dit 
Bcantome,  dans  fon  dilcours  fur  les  Colonels  de 
rinfimeeiie  Fran^oirc ,  f^r  Us  acvmtmrimé^ gmrtt 
m  attendmt  let  FanteiS^  •  <^éttim  détient  habil- 
Ut  M  U  penditrde  ,  émut»  M  iifm  ,  c'ef -À-dire  , 
wed-prcf  rement ,  portant  des  chemifes  m  lonfuei  ty* 
gremies  manches ,  ^ m  lettr  dstrùeut  pltis  de  deiue  ou 
tnîs  Pteit  faut  clumger,  tittnfiratu  leurs  paitriuet  ve- 
lties&  ptltutt  &  umtt  dtctttvmtJt  UteksuffesU-. 
jrarre'et  &  hsds^nei  »  ttfiuu  de  cet  mets,  &  Upti' 
part  monfiroient  la  chair  de  la  cuiffie  ,  wire  des  fef 
fes.  D'antres  plus  propres  ,  avoient  du  taffetas  en  fi 
grande  efumité ,  qu'ils  les  deuHcuKt ,  cr  appelloiem 
eheu^es  bvuffumes  ,■  mais  il  faloit  <jue  U  plupart 
wmi^e^ent  ia  jumke  nue ,  tine  eu  deux,  &  pertaf- 
fm  hms  kéu  deftkéuijfeK.  ,  fendâiu  i  U  tanam. 
Enrere  attjMerJFbui  Ut  Efpépitli  ttftm  de  ce  mm 
avanruricrs  ;  mais  ils  ne  font  pas  foldats  g-tg^ee.  ny 
fossdoycK,  >  mais  ejui  y  i/ont  pour  leur  platftr  ,  foit 
JUdeasm  Centils-hotnmes.  Avant  que  re  nom  d'à 
vmtwriert  fik  en  ulag,e  ,  quelques-uns  appelloient 
les  lôldats  laquais -.rtmet  dans  MDnftcdeCjlous  Loaii 
XLon  les  appdloit  laepiais  ou  aSa4fuais  ,  comme 
voulant  dire  desgensdc  pic  allans&  marchans  près 
de  leurs  Capitaincs.Ce-imcmesfantaflînsou  piétons 
cioieiit  auUÎ  auirei'ois  appelles  Rufires.  Voila  quels 
étoicnc  ces  S/Mm  tfu'oa  wpeUoit  avant uriers ,  mi- 
lice ÙM  m/t»  totâx  eo  Fiance,  quoique  Brantô- 
me femble  infimier  le  contraire  ,  &  qui ,  (I  je 
ne  me  trompe,  y  a  fiibfifté  jufqu'.i  ce  que  Fran<;oi$ 
I.  leur  fubiiitna  les  Rcgimens,  troupes  riglées  8c 

5iayccs,que  Rabelaisau  mcme  clian.  47.  scelle  les 
égions  de  rnmd goK/îer,&c  avcclclquclles  ce  Pria' 
ce  voulut  le  défendre  contre  \esavanturiers  8c  au- 
tres cnupes  de  Pkiocole  ,  rciiiiânt  même  le  Ce- 
coais  que  lés  (y^ea  vouloient  lui  fournir ,  paiticu- 
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Ufaemem  en  avamurîtrs  ,  comliic  h.  fcs  autres 

prédcccircurs.  Cens  au  refte  très  mal  propres  que 
CCS  avamunrrs  ,  &  comme  dit  Brantôme  ,  mcf- 
t>M:i  ùiiu  j,r.t,,nes  velues  &  peiues  :  S>C  Ccft 
pourquoi ,  au  lieu  de  grippemtiumd ,  que  l'éditiaa 
de  IJ41.  donne  pour  chef  aux  avammrfenèa  lîv» 
1.  ch.  16.  de  Rabelais  ;  dan^.  '  cJitions  poUcrieu- 
res,  leur  chef  eft  appcllé  /,.,, .  .  de  tra,ijpii„fui  i 
qui  lin,nitîc  rrcj-fa.,  ,  1res  i  du  ,  &  extrêmement 
maullaJc.  Ce  qu'on  les  nonimoit  avanturiers  i 
j'cftime  que  c'eft  parce  qu'iK  lurvoicnt  Cuis  folde  , 
&  dans  lelpérance  de  txqavei  leur  feituDe  dans  les 
avanntres,  à  l'exemple  deïGlievalien  erran<i,  qui 
ne  (çavoient  ce  que  c'ctoit  t'e  payer  dans  K.b  >  iba- 
rcts  ,  &  qui  de  pauvres  inconnus  qu'ils  ccoieni 
prciquc  toujours ,  dcvem^eni  pedt  à  petit  g^andf  ' 
iicigacurs.  Lr  Duchat. 

A  V  A  N  T  U  R  IN  E.  On  appellede  ce  nom  une 
certaine  Ibrte  de  pierre  taâice ,  faite  de  verre  fon- 
du avec  de  la  poudre  de  cuivre ,  de  laquelle  pierre 
on  fait  des  chapelets.  F.t  on  I  jppellcdela  loric, 
parce  que  cette  compoiltion  fut  trouvée  fortuite- 
ment. £t  nous  avons  appdléenfuite  du  ir.cme  nom 
une  pienc  ptédeuiê  qui  le  tnmve  dans  la  Boh&ne 
te  dans  la  Silélie,  à  cadè  qu'elle  reiTeinUe  par  1* 
couleur  à  cette  pierre  £iâice  ,  étant  jaunâtre  com- 
me cl!e,&  marquetée  de  piurieurs  petits  pointsd'or. 
Et  par  cette  railôn  de  relîcu,l)Unce,  nous  avons 
encore  donné  le  même  nom  a  une  pierre  qui  ië 
trouve  dans  des  carrières  de  Provence.  M. 
^  AVARIE.  C'eft  un  Droit  qui  fe  paye  p«jur 
l'entretien  d'un  port ,  par  chaque  vaiuêau  qui  y 
ir.miillc.  I  I;.  Italiens  dilei'.t  .n/aria  ,  pour  une 
conipcnlation  du  domnuge  de  ce  qui  jette  dans 
Li  mer.  Voyez  mes  Oi%incs  lialtoines  au  moe 

avaria.  M. 

A  V  A  R  1 1,  IqpùfieaulCledominj^e  arrive  à 
un  vailfeau ,  ou  aux  matchandifes  dont  il  eft  char-, 
gc ,  depuis  le  départ  julqu'au  retour.  On  réputé 
auffl  pour  av.iries  les  dcpcnfes  extraordinaires  & 
impre\'ucs ,  faites  peniiiiit  le  voyage,  foit  pour  le 
vailfeau  ,  foit  pour  les  n.archandiliK,  ibit  pour  le 
tout  enfemble.  Jean  Mornac  ,  fur  la  Loi  4.  Difé 
W  Legtm  Âltediam  de  jaffu ,  dit  que  ce  mot  eft 
corrompu  du  Grec  ,  qui  ilgnilie  navire  dvBt 
les  Ioniens.  Cela  s'appelle  en  Alleman  haveren  , 
d'où  l'on  .1  tait  h.ti  ra.i  ,  puur  exprimer  la  même 
choie  en  Latin.  Ce  mot ,  dit  un  Auteur  Alleman  , 
vient  de  hujcn ,  qui  lignifie  port.  Les  Efpagnols  ap- 
ndljeot  ce  <lrott  elgafto  de  héàerU  }  &  D.  Juan  So- 
leritno ,  dans  Ibn  ouvrage  de  JmàiarGiAemat.  liv< 
IV.  ch.  1.  prétend  que  ce  nom  vient  de  l'Efpagnol 
haher ,  bien  ,  ou  hMcret  biens ,  qui  vient  du  Latin 
Libère.  Voyez  ce  qu'il  en  dit  au  même  endroit< 
1  « Kipagwjs  jifaot  en  Latbib«(m«j  &  non  pas 
ÏMliv^,  eomnc  dans  le  Nord.  * 

A  VAUX.  Terre  en  Champagne,  érigée  de- 
puis peu  en  Comté  en  faveur  de  feu  M.  de  Mefine 
d'.Avaux  ,  lioiiiiiiL'  rckhre  par  fes  Négociations. 
D' Avallii.  C'cil  ainii  que  cclicru  le  trouve  appcl- 
lé dans  les  Annales  de  .S.  Bcrtin ,  c^ritcs  par  un 
Mmne  de  l'Abbaye  de  S.  Bettin,  qui  vivmt  U  y  « 
plus  de  8oo.ans.jV* 

AUS' 

AUBADE.  Nous  appelions  auhdes  ,  les  con- 
certs de  muGque  que  donnent  à  la  pointe  du  jous 
les  amans  à  leun  maiStrefres  avec  des  violons,  ou 
autres  inftnûie»  de  mufique  i  Se  fenuadef  etax 
qu'ils  dwwsBtlc  fak.  M-  le  F^n,  Pïofeflàur  éa 
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Saomor ,  li».  i-^^fes  EpUrcî  ,  pag.  1 5 1 .  ^lid  p 

rrnf  cumtcitm  f««^      diiMulmu  jirojonkus  M(chsf- 
h^itr.  Htdie  *pud  nos  dicitur  une  zvSsaà^y^nHpJr 
sihémt  id      0imnm%  tdi JkeM.  M. 
AUBAIN  t  AviAiNt.  Les  Etrangers,  nés  «lu» 

Ic$  Terres  qui  ne  font  pas  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce ,  font  appiUcs  jiubainf.  Il  y  a  diveries  origines 
de  ce  mnr,  <.^.lqLic".-uir>  tonnent  d'.i, !■/.....'.  /  , 
qu'ils  coni{>o!cnt  A'mUin  èc  de  nttut.  Les  autres 
9JtJtvtm*  :  car  les  Aubain)  ou  Etranccrs  font  ap- 
pelés Advtn*.  dans  les  Ckpiniiiiites  &t  Quclema' 
gnc  ,  liv.  chap.  1 8.  &  <iaii«  cci»  de  Charles  le 
Chauve,  tit.  11.  chi(i.  &  fi'-  '  c'i-ip-  -''^ 
lont  aulii  appt-llés  y^duMan  ,  turc  j  1.  chap.  js. 
Toutefois  les  Dofkcs  ont  déjà  remarqué  que  le 
mot  jiubain  cft  forme  à'jtitféumt  ott  A'ytéimi. 
Les  Ecoflbis ,  on ,  pour  mieax  dire  •  les  Hibemob , 
au(queK  r<np.irr!ent  proprement  Je  JWHideJMin» 
étoicfu  ,iiKiciiiK-n.cnt  appelles  Ath*m  ou  j^him. 
C'cit  pourquoi ,  en  qucicjiics  endroits  il'Ecoifc,  ;ls 
fontciuorc  Lippcllw-s  ^'iitiuiii'itj.hi  Gcrartiuïiiikcca- 
lor  ,  d.ii.s  Ion  Au-:- ,  dit  qu'cncorc  maintenant , 
ceux  des  Ecaflois  naturels ,  qui  ont  retenu  quelque 
Marque  de  leur  «ndenne  Langue ,  appellent  rEco^ 
iè  ^ibatHiSc  les  Irbndûii  Voire  xv.cuvz 

George  Buchanaji  ,  liv.  5.  de  1  iiiJloirc  d  tcoUe  , 
(tiuttent  qu'Alcuin  eft  fumommc y^/tiw«i  ,  parce 
qu  il  étotr  Ecollbts  de  Nuioo.  D'où  il  appert  que 
Julien  Peleus, qudUon  ii7.o'a  pas  railon dédite 
f^ii^Wimu  eft  un  mot  coRaiiipt«  ttii  ne  fe  craa.ve 
en  aucun  bon  Auteur.  Ceux  de  cette  Nation  avoient 
accoutumé  de  voyager  dans  les  pays  étrangers.  Se 
Rténae  d'y  établir  leur  demeure.  WalafridusSttabo, 
Ihr.  X.  cntp.  47.  de  la  Vie  de  lâint  Gai:  Dt  nstione 
Seitmm  *  fw^M  cenjuttud»  tmffvumdi  jéim  fttà 
im  luitHrgm  tmvtrfa  tft ,  f  «t ahh  Mhmûtiitet ,  Bec 
De  forte  quf  air  L  (\i!ce  du  tcnis ,  toute  firrc  d'E- 
trangers, iRj  hor4  du  Royaume  ,  furent  appelles 
yl'J.Ki!:! .  Del  Lettres  patentes  des  RoisLothairc  &: 
Louis ,  doiuiccs  en  faveur  de  Liliard  ,  Evcquc  de 
Paris  :  Nec  de  libcris  heminibm  ,  Atbitnifi^HC  ,  tic 
Ceionis  i»  [ufrudiBÀ  ttrrÀ  cummvuntibut ,  .iliepum 

éuciftrc  fn  tfttm.it. 
Et  un  Acte  de  l'an  Mixv.  estrait  des  Archivt-v  de 
l'Abbaye  de  Saint  Pierre  de  Haluon  ,  rapporte  p.u 
André  du  Chefne  ,  dans  les  Preuves  de  l'Hidoire 
des  Comtes  de  Giiifnes:  uldvtHéUf  Albanos 
«WMr.GtlfiedusMomnneienfis,  liv.  x.  chap,  1. 
de l'Hifluiie  c?tî  anciens  Rois  de  Bretagne,  écrit 
que  l  E colle  ou  I  I  Iibcraie ,  a  pris  le  nom  à'Atha- 
nin,  de  ion  ancien  Ko\  Aibii):tt[lMS ,  lequel,  cnm- 
me  rc  naïque  Ponticus  Virunius  ou  Virunnius,  liv. 
1.  de  l'Hidoire  de  Bretagne  ,  étoit  fils  de  Brans , 
qu'on  aok  avoît  donne  le  nom  à  U  Btetagpe. 
Mah  fl  eft  bien  plus  croyable  que  le  mot  Al^- 
ni.i  eft  fcirmé  d'W/t(V« ,  qui  eft  le  nnin  que  les  an- 
dciu  .\uteurs  donnent  à  la  Bretagne.  Du  mot.^»- 
'•hM  fimt  fermés  Até^ire  ,  Aubma^e  ,  ou  bien 
AMiamettoa  Ai^amté  ,  comme  dilçnt  les  Cou- 
tumes d'Artois  &  de  Haynaut  5  qui  eft  le  Droit  par 
lequd  le  Roi  fuccéde  aux  biens  des  Aubains  ou 
Etrangers  qui  meurent  daiules  terres  de  (on  obéif- 
Ûnce. 

Ce  Droit  d'Aubaine,  qui  n'appartient  qu'au  Roi, 
Ce  duqud  on  a  fait  un  Droit  de  fouveralneti»  eft 
dans  le  Remume  de  France  l'une  de  ces  conto- 
tnes  conttaites  à' 1*  libcttè  nmttelle ,  que  les  na^ 
tiomdtiSeptenciîen  ont  introduites  dan^  Tcr- 
Ms  de  l'Empire  Romain  pot  eux  conquifes  j  6c  1  un 
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de  cesOfoits ,  que  Boutiller ,  en  (à  Somme  Rural» 

appelle  A/.ir'-fj<..  Auin  certes  eft-il  odieux  ,  d'au- 
tanr  qu'il  lepugnc  ,1 1  liofpitalitc,  a  laquelle  la  na- 
ture ,  la  raifon  ,  &  la  Religion  mcme  oblige  les 
hommes.  Encore  que  nous  ayons  divifc  le  ntonde 
e:i  tant  de  Provinces, il  n'eft  a  propremenr parle» 
qu'une  ville .puil'quc  tous  les  hommes  n  vrctpirL  iic 
qu'un  même  air,  n'y  font  éclaira  que  d  an  mémo 
lolcil  ;  &  que  Icî  Xoiy  i^ui  commandent  aux  Pro- 
vmccs ,  n  y  font  que  de»  Capitaines  ou  des  Com^ 
millàir<s  de  Quartier  ,  relevant  d'un  feul  Prince 
fouverain  ,  qui  eft  Dieu.  1^  monde»  dit  Philon , 
Jirif ,  au  livre  indrulc ,  Lm  vit  du  PtUti<ji,e ,  bm  dt 
J<.\<vi>  ,  n'efî  cju'une  {;rande  ville,  iJ ir^X/j 
6  xw/iti  »Ç3.  1-t  Itiiulici»  ,  dans  l'Apologcri- 
que,  alfure  que  ]e%  premiers  Chrétiens  ne  conudé- 
roieni  le  ntondequc  comme  une  l'euie  République: 
utiMfH  tmn^m  RtmpKbiicem  agmfnmm  mmiAm. 
Et  c'çft  pourquoi  ayant  été  demandé  .\  Socrat? d'o lî 
il  éloît  ;  du  monde ,  rcpondir-il  :  totius  tr.im  ni.ir^l; , 

dit  L  iccrk'il.  j  ,1,1  !  (.■;..•>;.  V.  /{■  l'ucl.tm       i.  i  irr.  ,,r. 

i'Hiabatar.  De  lorte  que  comme  dans  une  V  ille  , 
ou  dans  un  Etat ,  ceux  qui  palfcnt  d'un  quartier 
a  l'autre,  ne  petdent  point  la  qualité  ou  le  pitvi* 
lége  de  citoyens  ,  on  ne  devroii  pas  conficUrer 

comme  ErrOT^erç,  cen-c  qui  (orrciu  d'un  Royaume 
pour  aller  ii.>b:tcr  daii>  un  autre  ,  y  établir  leur 
fortune,  &:  y  vivre  Inumis  .lUx  mânes  Loix  que 
les  autres  lubit.ui  .  Audi  (eton  le  Droit  Romain  , 
dont  les  Loix  font  fans  doute  les  plus  iuftesdttmoiH 
de»les  bommesde  condition  libre ,  de  quelque  na- 
tion qolh  fùflênt  ,  habfrans  dins  les  terres  de 
l'En-pire,y  croient  tenus  pour  Citoyens  Ron-;.iin5, 
depuis  la  Coniiiiuiion  de  i'Euipereur  Anionin ,  dont 
il  eft  fait  mention  en  la  Loi  In  teio  orbe,  J.  dr  i>.i- 
m  btmtHtmt  &  danslaNovelle  7S.c!i:)p.  <.  De-là 
vient  que,  ^on  le  mône  Droit,  il  kit  permis  aux 
Etrangers,  non-feulement  d'ctaWir  leur  l:.ibiration 
en  tel  endroit  de  l'Empire  ciuc  bon  Icui  lemble- 
roit,mais  encore  d'y  avoir  la  libre  difpoUtion  de 
leurs  biens  :  Omnes  Pert^rinî  Advcnt  libéré  htff' 
fitemur  nbi  voluerim  :  &  hofpituti  fi  lejfmi  V^Ke- 
rim  dt  nku  fmt  »  UhtrMt  miina«di  habeanr  fj- 
mHlUtit  iiiccni:ujf.t  ffrz'rtur  ,  dit 
l'Autlicntique.  Omnes  Perej^i ni  y  3a  Code  Cernmu- 
tiui  de  juiiejf.  Les  Aubains  ou  Etrangers  ont  auUîU 
même  liberté  de  difpoler  de  leurs  Tjiens  dans  le» 
Loix  des  Lombards,  L.mdc*,  Tinltàc  Advenis» 
Ut.  ).  Calènntve. 

A  V  •  A I  N.  Cujas  le  dérive  d'advena  :  Aliifutm 
in  ettdem  nvh^ite  eri^inarii  ,  4/ii  yLcirs/xaf  ?'  9«' 
incola:  P;j;;,  :or  àitM  aAyeniS  q::c  ]i:e  eus 

itypelia  fe  viiietur  :  undt  V9X  Cttlicit  erra  eji  au- 
BANOls,  &  in  Baflicis  Gii&icis  AVfNAGE.  Sed  non 
ùm  Lémm ,  ^uiiaa  ^dvtiÊM  is  efi  fmiu  Mtitiis  eivi- 
tMt  wmmwr  ttâ  trmpmr,  Ceft  l&f  b  Loi  4.  dt  Jmn 
Fif  'i ,  au  titre  premier  du  livre  dixième  du  Code. 
Il  dit  la  nicme  choie  en  fes  Kécitations  Pofthuncs 
fur  le  rir  e  dr  Htredibni  irJfitue/iHu. Kicot]c  fart 
venir  de  l'ancien  mot  Fran<jois  heber.  Voici  fes  ter- 
mes: ADSAW,  tjl  etltà  lpt1  d'nnpajsdm  il fiitné, 
fe  tratifporttt  &  féùl  ft  demeure  en  un  aune  :  ad-* 
vena ,  qui  non  eft  indigcna ,  nequc  «•yrox^w».  £t 
femhie  iju'il  j'fit  un  i^r  auber  ,  fiet  u/îte  p.rr/ny  u't 
gem  de  vi^a^e  ,  qui  fig'iifU  bouger  »  &  k  remuer 
n'un  lieu  .à  l'autre.  Et  part  tels  éJptmfi  m 
femim  jMiir  dtt  dniii  ^  mtwttates  dffftMtmh  d» 
fait  tk  ittfiekent  ItKr  haitiM  ,  fins  efhe  ir«r«r«/r- 

fe^       t}Ur  la:-!  f-:r'-s  tombent       /.•/,-  ^,pif,  'runU- 

ces  i  ftwr  cette  cauje  m  dit  Aubin ,  ce  qite  le  Latin 
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dit  cxtraneiis ,  {«regrinu*.  Ltt  jt«àéttj  difoieiit 
Hoboiii  &  Hobaliic  ,  tn  Dioit  de  Hobaiiic  :  ' 
viennem  dn  vtrbe  hobcr  ,fifnij}imt  dcfpLiccr  û  ua 
Jiru  pour  le  traiifportcr  à  un  autre  :  C  i'ejirit-<in 
«ubelfie.  Antoine  Loifei ,  dam  le»  Obicrvaiions 
|ieflée«a  veut  c^u'il  vienne  dVfiM  tuumi.  M.  de  Ca» 
fcneuve ,  dans  Ion  Traité  du  Franc- Alleu ,  livre  i . 
chap.  16.  le  tire  A'jilhanuj.  Lt  mer  «^'Aubaine, 
<^Aubeiuge  ,  et  Aubaiiictc  ou  Aubaiiicf  , 

comme  dtjmtlet  duiumci  a'Anaii  &  de H^ynuMii , 
vient  du  M«r  Aubain, 9»/'/^//^' étranger,  &c.  M. 
HautcTcrre,  en  Ion  livre  des  Ducs&Cotnte»  de  I^o* 
vence ,  improuve  cette  opini<n)  <le  M.  deCalèitco- 
vc  ,  &:  approiiviiic  celle  de  Cujas  ,  il  en  propore 
une  autre.  Voici  les  termes ,  liv.  i.  ch.  7.  IdutiJ- 
MM/,  AlbiouettAvBAINS,  dednllo  fùlicet  ncmiu» 
t*  wtee  Létimt  advOtt.  JSeJ'drm  AUmim»  affeté^t 
vidtair  D^tnm  iMkeem&imdavici  éd  feHtimtm 

E'ifi.trÀi  PArifctifs  Eftfctfi  éftid  PitlxtiiM  (  c'cft 
Fraii^oib  Pjchou ,  daiis  ton  Gloflâire  lur  les  Capiiu- 
IjJrcs  /.  i^iro  ex  laco  malt  jiht  perjujtfum  kuiutt  ijia- 
dtim ,  jietegnmt  in  ûailii*  Alhanoidi^tos  Mi>  Aliianis, 
idejfScetti,  )fnod  peregritiAtimiinu  VMldedediti  ef- 
fM.SeùScmuAJuàMma^umUfiudUlutfuèdAi'» 
Umem  hfui/im ,  îd  eft  Brit^m^gm  ,  Kctiféîrim.  Stà 
ex  et  non  rKrn.ror  ut  yiliurarsDn  wmeti  Inde  acccm- 
Budatum  ftercgmuj  itt  Cimàét.  Hic  enim  ne»  mUo 
^MÎtm  Scotantm  ncmine  celebrMot  invettiei. . . .  yi- 
rinsfuerit  vteem  CullicAm  aubaims  femel  trtjon  e* 
iMiina  advena  ,  imperitid  eevi  in  pejut  mente ,  L*- 
line  reddittim  Albaoos ,  «h  fi*i  etufmfmm.  i^uid  fi 
idtiari  invefiigMÎcm  hHjufce  nomini/  eperam  dareim- 
zjtei  ,  Mbmoi  pmus  liichs  z  idercti.r,  !.,u.ij't  Whi- 
tos,  tjHtti  Hjtm  tcg€  nibd,  tfud  erdt  mjigne  nvtiKe- 
méuti  &  hcminit  Uiai  >  éumbirm.  M.  du  Cange  , 
daivi  fou  EtjfMuhjptM  vùeulmtmm  Lingmt  GMii- 
e*  ,  qu'il  a  reciwilu  en  ma  bveur,  comme  U  me 
l'j  .j'-  pl-j!  -raiie  fois,  dérive  ~:vj:  mot  d'W«- 
iu-.i  ila  LsuiïÂibgmti  en  la  fignitncjriou  d'Ecej'fcis. 
A'JEAINS  ,  ,  adz-en*  :  ex  Albanis ,  feu 

Sceui ,  trtèriàt pertSTinantibiu.  Ce  Ibnt  fes  termes. 
£t  Cette  étymctog^»  comme  plus  conforme  à  TaH 
Jttkj^qoeles  «mes,  eft  prcfciible  aux  autres. 
Antoine  Ld(^  ,  aa  lieu  all^^^uc ,  a  écrit ,  que  le 
Royiiui-c  de  Fraïue  ne  rsconnoiiloir  aucicnnc- 
tneni  que  deux  iorccs  d'Euâitgers  ;  qui  étotent  les 
Aogloû  t  appellés  en  Latin  ^iibini  ,  ou  Mbani  , 
cotmaelêut  Ille Mbien^sc  les  JLomfairds  }  ce  qui 
conlmBe  cette  étymologie.  M. 

J.Jacques  de  Guife,  fol.  m.  )4.  t*.  du  1.  vol. 
des  Chrouiques  de  Halnaut  :  Iiem^  Ht  ordonnèrent  ^ne 
f'i  r-iiu:  pUtes  Im  lu  lej  jlihamtns  {\cs  Ecollois) 
Jeraient  trouve^  ,  Us  f-fftm  chajfti,  (J-  /«<•<,  comme 
£tltt  bm  de  fêi  &  beftes  [AMVagef.  Et  Ae-U  vint  un 

«M/  ttdverfairrs  At  FHnett ,  infhtâtmn  de  tm^fint 

répiueK.  ecmme  jUbaim.  Lt-  DucKjr. 

AUBAINE.  Scioa  Withtcr ,  ce  mot  vient 
du  Laiin-baibarc  jiibéin<*ji^ittm  ,  qui  fi^nîfie  prcu- 
iimm  atregrini.  La  première  partie  ^ yiémMgikm^ 
corrompue  d'^tirMRMir  cm  Aietm- 
MH  ,  qui  fignifie  kmnne  ttreutgtr  :  car  aU  lîgnifie 
0>trt ,  hretnger^  &  w«w  fignifie  hemtne.  C'cft  de  la 
lortc  que  fuient  appelles  !cs  peiiplf-  (<c  l,i  Cauîe 
&  de  la  Gemiauic  ,  qui  allèrent  occuper  su  dc-k 
du  Rhin  &  du  DoiiiDe  leipays  qu'avnient  aban- 
donne les  Morcotnans ,  pour  lé  retirer  àillenn. 
yiftum  li^nihe  peculii  m  ,  (î  enle  fbrtne  io  Sxtm 

/•'"c^ '"j.-.v;.    ,\:,\C\  \c  cou  pofc  Al'u:.!.ii^:um  fi- 

gnûic  ic  tnev  à  un  étranger.  De  U  le  jMyilbutmgii, 
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en  François  dr>^n  <l\  /„^<„«,,  eft  Ic  droit  Aû 
Roi  (ur  ce  bien  d  un  étranger.  On  prononçoir  »B- 
rrciois  ^«/f..  mCuiteoiiaTeiMiiehé  U  lettre 
/,  &  ce  rctuf.JiLnicnt  aoUcuiciré^olo^e^le 
ceœor.  rytet.  Wachiei.  Gi^^.Gtmm.  Mmat 
jiitemMpmm.  * 

WhE  dujcur.D'alba  dies  ,  tjuid /lèf  cuuy,;»s 
<it  hij.  .lt  in  candarem,  ut  ait  Fr/?«j,  dit  P.rfvra!  luf 
T:!5Lil!e  ,  page  98.  Virgile ,  livre  4.  de  1  Er.cJdc  : 
JLe^na  éjfecuiù  itt  fnmkm  Mkefeare  Imiem  Fidiu 

Cii.Minii»»  éam  resMînuaîitbes: 

JemjMmédbicafcit  Phœbut  &  récent  jttur^ 
Cmmmt  bue  muêHiu  »  vdfptMfpte. 

Euripide  »  dans  fou  Iphigcnic  ,  1»  AnlUU 

fit  Mmud$v  ri  hfitlA 
M. 

A  u  E  t  dt  PTêtrc.  D'-ii'/'-»  ,  qu'on  a  dit  ^bfolu- 
iViCiic  ,  comme  parlî'ut  les  Gran-.:r.ai;-icns  >  pour 
»Wa  tijLj  j  comms  frttextA  ,  V.iim.aiia  ,  GaUr:- 
tt^ypexay  Dajis  la  Vie  de  GcolTtoi  lt-  Bel  , 
Comte  d'Anjou >  écrite  par  Jean ,  Uoîne  de  Mai* 
monder  ;  Umvtrfitf  ven  Clemt  in  «FkV  &  cupit , 
atm  cereis  ,  &  texiii  ,  irudlntt ,  cum  hymnit  df 
Uudibus,  ohidam  lit^Mus  proiedit.  jilba  tc  trouve 
en  la  (ïgnificaiton  de  robe  dans  TrebcUios  PoUio  , 
en  la  Vie  de  CUudius:  jiihAm  fubfericAom ,  ffiinr- 
gHudem,  triMncemmm,  Et  dans  l'Épîtrede  Valé» 
rien  à  Zofimîon  :  Albam  [u'-fencni  tin.im  ,  cvm 
purpura  Gitbttana.  Ualba ,  on  a  fait  albatHs ,  qui 
le  troiivcdans  ic  iiicmc  Pollio,  enla  Vie  de  !  Lin- 
pcicur  Galiai.  Uuer  tvgatvs  pAtret  ,  CT  Eqiiejirem 
Ordinem ,  aibatet  Aîiiitei ,  &c.  M. 

Av%%dii  mtMcbes.  Le  Diâioanaireltai.  &  Ft. 
d'AïK.  Ottdin;  Atbeiii  7«/>i>/,ravbe  desmouches, 
c'ed-A  diielc foir. Le  point,la pointe  diijour,& l'au- 
bcdu  jour,  font  fvnonimcs.parcc  que  k  matiii,rair 
coivmi  tnce  a  le  hlinthir.lc  jour  commence  il  poin- 
dre, c'eft-À  dire  ,  que  les  rayons  du  Soleil  font  une 
infinité  de  pointes  qui  augmentent  te  jour ,  ou  qui 
pereott  k  ttamrs  de  la  nuit.  Et  Vanb^det  mMuhes» 
c'eft-à-dlre,  le  foir  ,  eft  un  atitre  (ynoniine  avec 
li  pi)inrc  au  le  point  des  mouche--  ,  parce  que  c'cft 
principalement  fur  le  (uir  que  les  mouches  fie  au- 
très  infeûcs  volans ,  piquast  les  perfoiuics  &  le 
bétaiL  Ralielais,  liv.  4.  ch.  9.  ylu  tien  jour ,  à  î'éwbt 
da'mmcbes  ,  mus  apparut  une  IJie  tr'an^Mlairt  ^ 
bien  fort  refembUme ,  epum  *  U  firme  &  étffiete ,  i 
Sicile.  Le  Duchat. 

A  U  B  r  A  U.  Atlnc  ,  appcllv'  vuljjairemcnt 
peupittr.  D'albeUitm  ,  à  caule  de  la  blancheur 
du  derrière  de  Tes  feuilles  ,  pour  laqtidk  le< 
Grecs  l'ont  appellé  amm  *  &  les  Latins  p^mbuéd- 
f«.M. 

ÂUBEÇON.  C'cfl  ainfî  qu'.À  ^^ctz  on  nom- 
me un  cliainpignon.  D  iUitio,  ems  ,  augmeiitatif 
A'y,hi( tus ,  fait  A'dbm ,  parce  <ne  ict ehani pignons 
font  blancs.  f^vjeA.  au  mot  tLmpigmn.  Le  Du- 
chat. 

A  U  B  E'  P I N  E.  D'.iU  .tJpina.  Ceft  ainfi  que  les 
Larins  ont  appelle  cet  arbrillcau ,  à  l'imiution  de» 
Grec:,  ,  i]ui  Tonc  appclléXtJxo»--  '-f'-C  comnicjes 
Grcci l'ont  appelle /«t>'«i»9' S" .  au  5;enrc  maieulin  , 
on  l'appelle  dans  l'Anjou  ,  darvi  le  Mii:ie  Se  dans 
le  Vendomoi*  ,ead>i^  B,oaiiud,dani  une  de  fea 
Odei: 

SA  eaAtpin  fiewrigimtt 

VerJUffimt. 
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Et  ^.  cft  auflî  «anue  Pa  appeW  Marot  e»  plus  iTwi 
t.„^,„jt.  nuisfonEglogMefitt  LouiledeSavoye  , 
incre  de  ^^an<ioi$  I.  ^làtfât  kUmct,  MiIttpiiUMVt- 
m.  Et  àan*  celleâ  François  I. 

D'autant  tjue pbit^^Jim iakathu njit 

AUBE'RK.  Cbtvtii Méire t  Je CÊÊdnr ^fjtrf , 
aian:  ùe  j^randrj  tachtt  luires.  E^mtt  tx  tibo 
eus,  niions  d/JlitiflMt  maculh  y  dit  U-  Pcrc  Pomcy  , 
dans  Ton  Indiculuj  univerfaiis.  ht  le  lieut  Guillct , 
dans  (on  Art  de  monter  a  cheval  :  Cheval  aubère , 
€beiMd  ftilde feurie ptfchtr ,  ou  chevédfMdeml- 
le  fUurt.  Cefi  «»  chrvéll  ejui  a  le  poil  hltPK  f  mMl  t>4- 

ric  .T  ftmc  p.tr  instt  le  Ctrps  de  poil  aUf/m  ^  iMJb 
DWi'iiJ.  ,•;■./>,■.>■  ,  .ilherut ,  At'Biiit. 

AUBER  ( j  1  .  De    ribrr^-i^w  hiriherfum,o\.i  !:n-i 
ierpKm,<\\ii  dans  lcsCa{ncuiaires,&aUwuis,  cii  pris 
faatkHeilerie.Hrribergiiiitt  ÙàtdtVMcmin  her- 
êtmn^m  (îgiiitic  lo^er,ou  recevoir  tmeanDéctnais 
qui  a  auflî  figiiific  /«/«r ,  en  général.  Et  c'eft  de- 

1.1  <]UL'  nous  avons  fait  iciagrr  ,  r:,>crft-r  ,  iS:  hcït  cr- 

ier  :  d  où  les  Italiciu  ou:  aulll  toit  ^ii-n^are.  Lip- 
î,  dans  fcs  Notes  fur  fon  petit  Diûionnaire  Alle- 
man»  Epifi.  *d.  Belg.  44.  Centur.  iij.  HCJtikEUCAj 
c^flrM.Vot  Utius  pTo  tmiii  dizrerfm»  :  fié  i&màfn' 
prie  ,:^  friwô.  Hcribcrgo  ,  cajhrtnim.  Voyez  Som- 
jict  lui  CCI  ciiJroit,  dans  Con  DidHonnaire  Anglo- 
Saxon.  Voyez  auflî  François  Pithoa  &  Lindcin- 
brog ,  dans  leurs  Glollâircs ,  le  Pcrc  Strmond  ,  fur 
les  Capitulaircs  de  Charles  le  Qianve,  page  So.& 
Voffiitt  de  VttHt  Strmmtt  a>9>  Les  Elpagnob  dir 
fent  Mrr^ ,  <^  la  ItaBcns  éàbergt. 

AUBrRT.  Nom  propre  Tcutciiiquc.  Ccft 
la  même  choie  que  Albm  ,  qui  li^r«it;c  ium  liiujm. 
Si  on  prend  al  dans  le  iens  de  teint  ^  ou  bien  fort 
illH^  1  fi  on  regarde  4/  comme  une  particule  in- 
tCiuîve ,  qui  augmente  te  (eus  dans  les  com£ofcs. 

qui  liiccageâ  la  Ville  de  Rome  (ooi  Honoiius,  (î- 
{;nihe  fm  ftùfpm,  Btrt  lignifie  iAg(j!rr,  Voiyea  jHt' 

bert.  * 

A  u  B  E  R.  T.  Rabelais ,  liv.  j.  ch. . . .  Car  leurt 
itmfa  atteut  vmdtt  ;  Je  jn  tejfeùttt  pmfmvn  & 
filtieiter.  FUa  d^jfiAm  wheit  tn  fmiittwi^  peur 

J~allidtrrcrpe:<p-h  If.  Il  cfl  iiuluhicablf  qu"\d  Jti- 
len  ,  qui  hgnilic  proprcivitiu  uik  pii.\;c  d  jr-,-;ciu  , 
ou  une  monnoye  blanche,  vient  ^i'.i'.bn!.  coui- 
tnc  AiJftn ,  ou  comme  nos  anciens  tcnvoicnt  vo- 
lonriers  Hauken  ,  (îgnifie  audî  une  cone  de  mail* 
le ,  U  Y  a  d  c  l'apparence  que  Uatéen  eu  Atàtrt  en 
cette  dernière  lignitication  ,  vient  auflî  d^jtllmtt 
fuivant  l'opinion  de  Fauchct ,  cî  dcirous  au  mot 
ILiubirt  j  loit  a  caufe  du  fer  poli  &  clair  comme 
argem  ,  dont  ctoient  compolces  les  mailles  du 
Haubert}  foit  plutôt  Je  me  l'imagé  ^  a 

ottife  de  la  blancheur  dei  manches  de  tMie,  de 
laine,  ou  de  cuir»  ^  peaddcm  au  i&wiArrr.  Le 
Duchat. 

AU  BETTE.  CiK-rItc  tU-vt';.-  iur  1111c  poutre 
traverfcc  d'cchciom  pour  y  monter.  Ce  mot  en  ce 
ftns .  &  qu'à  Metz  on  prononce  Mmc.  iraU' 
ve  dans  lesMem.  de  laLig^e  »  pge  6)9.  du 

édît.  de  i6ot.  Cefton  dtminnif  itetkbt ,  (ait 
â'.i'l.i  ;  &r  ccrce  gucrite  .1  été  appcllce  de  b  forte  , 
parce  «a  elle  n  cft  qiic  de  planclics.  Sinon  au  tij 
r<iie  {Miette  foit  le  vi.ii  ir.ui ,  ce  mot  viendra  de  l'Al- 
leman  M««  >  d'od  hcirer ,  pour  fe  lever  de  là  place  , 
conwne  ùàtU  Mme,  qu'on^UT^couceenaevant 
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l'atbrc  au  haut  duque  l  elle  cft  placée.  Le  Duchati 
AUBIFOIN.  Nous  appelions  ainli  cette  fleur 
blanche  qnî  vient  parmi  le  blé ,  appellée  de  la  cou- 
leur, K-^n-t"-  JciGrcYS,  &;  i}.:nitj  des  Latins  ,  & 
ètuei  de  iioi  Ucibolillti  Fraivi,o!i.  Je  a  en  (çais  pas 
bien  la  raifon  ;  car  aubijoiti  a  été  &ic  d'«(iMi 
Jmmm  i  te  quel  rapport  À'mdtim  ftemm  àceilé 
fleur  qui  cft  bleue  l  H  7  a  un  ejtauu  fim  ed* 
be,  ofd  aprarammcnt  aura  cîc  appelle  album  fie- 
num ,  aubtroin  :  &  ce  mot  aubifain  aura  été  dit 

fuite  du  lyumti  ficte  (rtruieo  ,  dc  la  IVitHiC  latjOll 

qu'on  dit.  htvitint,  qui  hgnitie  t/idttte  blamlte  ,  du 
A  ( ,  dont  la  fleur  cft  jaune.  Ai. 

A  U  B I G  N I.  Petite  Ville  du  Berry.  J>'jmmé' 
eum.  Quelques-uns  croycntqu'^c^»/,  ou  <(r»m,dll 
un  sHeux  mot  Gaulois,  qui  lignifie  mai  fon ,  demeu- 
re. Mais  c'eft  fimplcment  une  tcrminaiion  qui  mai- 

3UC  une  demeure.  Ainlï  Aulbnc  appelle  la  mailbn 
es  champs  Lucaniacut,  que  Pauliu  appelle/Mufatf 
Lucatrujy  l'oém.  x.  i/.  1 5  6.  C  ette  tcrminaiion  »ixé 
rendue  jpar  les  François ,  tantôt  eu  /,  tantôt  en  e , 
8c  tantor  en  4c.  yiubij^ni ,  jiubij^Kt  ,  ^ubij^nac. 
Voyez  du  Chefiic,  dans  ion  Hiftoirede  laMaifon 
de  Klontmorency  ,  livre  i.  chap.  i.  Outre  cette 
temûnaifon  de  maifons  des  champs  en  «cm  k  en 
'  4ir«nn>  las  Laiim  du  bas  fi^de  en  «ne  une  anttie  «• 
«y«  »  que  nous  avons  rendue  par  un.  Morimà<* 
RI  A  ,  Mmnirre  i  c'cfl-à-dirc  ,  la  A  fjifon  Je  AI-- 
nu.  Cette  terminaiion  de  Mailons  des  champs  eft 
fort  coiviuiunc  J.iiis  rApijou.  Af. 

A  U  B I  ]  U  X  ,  tanniic.  Voyez  1  Hiltoirc  de 
Mtlun  ,  page  61.  Ai. 

AUBIN.  Le  blanc  dé  l'oruf.  D'alUmm,  die 
pour  tUmmtn.  Nos  Anctens  prononcoient  Mim» 
L'anci:-ii  DidlioiinjircLjtiu-FrançoisattPtLabbe: 
Albl'MEN  ,  aibin  à'uMj.  M. 

Aubin,  pas  de  cheval  ;  c'eft  une  allure ,  ou 
un  train  rompu ,  qui  tient  de  l'amble  &  du  fft- 
lop ,  dit  le  Sieur  Guillet  daiu  ibnAnde  monter  à 


que  .^^4r/Ct  nom  du  fameux  RoiGoch»    cheval.  Voyez  fJobin.  M. 

_     I-  1»n.  J.  B  r          I  ■  !          ti  iTTn.^irn     1'   -I  TS* 


A  U  B  O  U  R  d'arbre.  D'éJhmmm  ;  qui  fe  trouve 
en  cette  iij;iùiîcation  daiis  les  Glolcs  anciennes  : 
uilbunium,  $i«f>  inS^v.  Plmc,  livre  xvi.  chap. 
At^ue  in  totum  cerpori  arborum ,  ut  relifiumm  4Ri« 
malium,  cwtUtfmngàSf  r«n»,  fcc.  Fwâmà  fUrif- 
fue  adipts.  K  veetmmr,  i  e^art^  albumum  :  un/- 
lit  «c  pr0t»a  part  ligri  ,■  cti.m  iti  rohore  j.tcile  pu- 
irefeent,  lereairti  obtttxiti  i^ti.srr  Jrmpcr  amputabi- 
lur.  C'eft  au  chapitre  }S.  du  livie  xvi.  Et  de-la  le 
mot  exalbttmare  ,  pour  oter  t'aubour  d'un  arbre  ; 

3iii  cft  un  mot  dont  Pline  s'cft  fervi  au  chap.  40. 
tt  même  livre.  Nous  dUboi  en  Anjou  proverbia- 
lement :  Il  n'y  a  peint  ePtaik»Hr en  mm  fait,  pour 
dire  ,  il  n'y  a  point  de  tromperie.  A  Paiis  ,  îii  en 
plufieurs  Provinces ,  on  dit  Au  bies.  >  dîalbarium  , 
fait  A'aibus.  Albut ,  alba ,  albarium,  KvWv%  % 
été  fait  à'alb^r.  jiibûr,  albms  ,  albcritm  ,  tJhenm  , 
eihMnfttttti.  M* 

AtTBRE  ,  un  ir.ât ,  en  Provenc.tt.  D'-i'^c"" , 
abUdi  <ï tiivQt- ,  dii  pwur  arhor.  Les  Latins  ont  ap- 
pellé  de  même  arbor,  un  mStd*  Naviee.  Voyes 
^lére,  ci-delTus.  M. 

AUBRI,  ou  AUBERI.  Nom  de  Emilie. 
D'AAerictiu  Aiofi  de  MiierietUt  mm  avons  lâlc 
Mf  Kiti  :  de  Theeitrietu ,  Thiehiu  :  CttASTCAti-' 
Thiirr!,  c'cfl  Ç.ijhUum  n.Kodfrii'i  ■  lic  fi-Jf> :.:it, 
ïtKni  :  d' yimalruut ,  Amauri  :  àc  Cafietium  de 
j4laric»  ,  Castelnav'dari  :  A'Ajieriaut  Awil  r 
nom  d'un  Evcque  de  Verdun.  U  eft  à  temaïquer , 
que  la  pénultUne  de  toai  ces  noms  lenninis  ea 
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tau ,  eft  longue  :  &  c'eft  ce  qui  &k  que  CÀ  »MÙ 
«ft  lendu  pce  I  ea  ftampis.  M, 

À  0  O 

AU  C  H I.  Abb  lye  Je  l  OrJrc  de  Saint  Benoît, 
au  Dioccfc  de  5auu  Omcr .  D'jilci*tim.  P.  J. 
-Add. 

AUCON*  On  appeUe  me»»  à  Metz  eenam 

on  appelle  ^Liin. 
Peut-ctre  de  l'ital-cn  atcne ,  qu'Antoine  Oudin  dit 
{tre  le  poilfon  appelle  ai^itilU  j  lequel  mot  Italien 
vient  du  Latte  «n»,  qm  lénifie  «^fulfe.  Le  D»> 
dut» 

A  VCUN.  0*4^^9»/  mms  !  dtet  la  Icalien 

AUI> 

AUbACt  On  appelle  ainfî  depuis  quelques 
'«mnéet  une  ffnœ  qni  ièn  à  fiwEeaîc  &  idem 
les  bofds  ciii  nupcBii.  Af- 

AUDEFLEDE.  Ceft  le  nom  d'une  Reine 
d'Italie  ,  femme  du  Roi  Thcodoric ,  &  isur  du 
grand  Clovis ,  dans  Grégoire  de  Tours  &  dans  Jor- 
«andes.  Ce  nom  fignihe  «f  ifiu  fpUiuUdm  ;  il  eft 
,  cotnpofë  de  deux  mois  Tetttoidques  ,  lavoir  de 
Md  ou  td ,  qui  (Ignifie  hitrt ,  rithtffts ,  &  de  fiiei , 
qui  veut  dire  fplatdiiM ,  ic  qui  eft  encore  en  ufâge 
cliez  les  iHandois ,  où  il  fc  dit  d'une  femme  ma- 
gnifiquement parce.  Clovis  avoir  une  autre  fccur, 
«fà  Wt  baptifcc  le  même  jour  que  lui ,  &  qui  (\a 
nomincc  jllbûfitdt ,  pareiUesiienc  de  fiiti ,  c'dt^i- 
Âre  éiUris  ffleMdiiM ,  à  caufe  de  1«  robe  Uandie 

que  l'on  donnoit.iux  nouvf  ii.n  bjpriics  .pnurm.ir- 
ciucr  1,1  puretc  de  leur  .une ,  iit  tjui  appciioit.i/^.r. 
Cette  Vierge  fut  nonmiée  après  la  mort  la  Reine 
Blanche  ,  parce  ciu  clle  ntounii  ioiiqu  elle  poitoit 
encore  la  robe  blagche  des  nouveaux  baçdflEf» 
^«}w<Wadita,  Gitffwr.  Gtrwkm.jt^  1159.  an 
mot  Odk  * 

A  VE^ 

AVE'.  C'ell  un  mot  Ladn  ,  qui  ûffàdej'e-voui 
fiiiu  i  VBÊ»  ^  eft  devenu  Ftan^ois ,  comme  loif- 
iqu'on  &t  <f«f  Fmtr&tkiqAi/i.  Etienne  Gni- 
chard  dérive  ce  mot  de  i'Ebreu  :  car  il  prétend  que 
de  mn  hhavah  ,  fut  formé  en  Latin  h^e ,  com- 
riH-  il  le  trouve  (ouvent  avec  ui't-  .ifpir.itron  ,  & 
puis  Mve  limplement ,  omettant  rafpiration  ;  com- 
me an  lieu  de  on  a  dit  £va ,  en  parlant  de 
taatM.  Avi  donc ,  li  on  le  die  de 
cette  racine  Ebraïque  ,  (îgnifievîcw,  vivtK.  Or 
quelques-uns  prétendent  que  les  Anciens  difbîenÉ 
Avo  pour  j^éiÏMxo  ,  félon  ce  que  dit  Plaute  dans  lé 
PœnulMs  :  Havo,  cnjatts  epis ,  éuit  ^«9  ex  tppido .... 
.  D.  Hittm.  M.  Sulitétt  8(c.  A  la  véiité  on  fc  trom> 
M»  A9»  n'eft  point  on  moc  Ladn  ;  c'eft  un  tenné 
Punique  ou  Cartha^ois,  qui  eft  l'impéradf  de 
ITin ,  Se  fignifie  la  même  chofe  que  ave  en  Latin. 
Mais  cela  n'en  prouve  pas  moins  que  azr  pourvoit 
bien  en  efict  avoir  l'ctymologie  que  Cuicnard  lui 
doruie.  * 

AVEC.  Ce  mocn'a  aucune  confannité  avec 
tout  ceux  dont  les  antres  Langues  Ce  fervent  pour 
dire  la  même  chofe ,  &  l'étym.olopic  en  eft  fort  ca- 
clice.  On  dii'oit  anciennement  au,  &:  les  payfans 
parlent  nicore  de  la  forte.  I.e$  Gafcons  dilenc 

/m  jn ,  avec  le  jour  :  ni  iw,  avec  moi.  M. 
Gnyec  aok  ^e  les  G*(£ons  cm  pris  ce  mot  dn 
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Latin  4^ ,  qui  fe  trouve  dans  Plaute  à  peu  pr?s  daiÀ 
la  figdficadon  à'Mc  ;  &  que  de  ce  mot  Latin  ab 
'en  a  bat  mvii  dont  on  a  fait  enfuite  avec  ,  pour 
éviter  la  rencontre  Jes  vovclles.  M. 

On  a  dit  autrelois  «i,  pouj-  j^,,^,  Uiic  ancienne 
Tradudion  Françoifc  des  tmi^  premier»  livres  dé 
Polydore  Virgile ,  imprimée  a  l'adi  en  1644.  %■ 
vrc  j.  chap.  10.  jituwut  feunutt  dtMe  fe  réfu- 
taient eftre  bien  bmUtfett  &  fe  tUrifoiem  d'efhe 
knipées  eu  Uurt  mitftt.  'Oh  pcùt-?tte  d'«A/.  .\iais 
M.  Guyet  s'cil  trompe  de  eioire  que  d  j/'  on  ait 
fait  «*f ,  avant  que  d'en  avoir  fait  tnec.  Le  Ro- 
man de  la  Charettc  ,  conipi>i"c  par  Godcftoi  de 
l||Hi»n<ni^e  des  anciens  ^les  Fianoiis  me»- 
âiiSXI  dans  le  Recueil  dû  mCderit  Fannà: 

l,e  ezrrs  qui  efl  pros  &  mejire 
De  t:reii^ner  f  ccir  ii;7rc  , 
£Ji  tuec  lui  autre  fffet.  j 
Et  fi  tii  font  femet.  dehârt 
fûùu  it  Urms  «Me  k  etnt, 

C'eft  donc  fKff  qu'on  a  d'rt  ;  Se  il  n'y  a  pas  de 
preuve  qu'on  ait  jamais  dit  me'.  On  a  dit  aulTI  » 
pour  avec  ,  rémoin  le  AtmipliMf  Cteratoritm  ,  fol. 
1 16.  i*.  oà  le  palfage ,  jefmmM  vefir*  /«âa  fimt  m 
euuatimu,  &ferauitis  pugno  impii,  èft  txadllit 
ptur»  «M  fiufnei  font  faits  en  tentes  neifet  &  cwr- 
tmu  frtippei  l'un  l'nittre  9  U  fMiM  féir 
fH4nfM(|lrV,  Ck.  Le  Rnmia  de  la  Rolè»  £x.  9». 

V*. 

Car  layealment  vous  veMUefrtmtttn  , 
^ue  fiouluytnt  voulez.  ilÊiun» 
^Me  je  j/nujfereK.  ftnnte. 

Et  plus  bai  ; 

H*  Oint  »  <fn'l'  re<]Mcpfya , 
be  zmu  meftre  en  prifon  ou  /«jr. 
Vont  qui  aveî.  centr  tant  joly  , 
Et  U  fim  ^t«it  Mmtiéiin. 

Cet  Mf,  qui  eft  mis  ici  pour  uzec  ,  m'a  bien  la 
irfne  de  venir  d'«^/  ,  &i  aieajue  d'ui)i<}ne.  Jean,le 
Maire  de  Belges»  au  Teui^dUonneurdc  de  Ver- 
tus: 

Éi  gnmA  niamfbef  en  grand  pmpe  fmneim 
Le  tearpi  fiit  mit  0  fet  pères  amiiptei. 
L'^fe^fue  fnt  »imrame  c^funehe. 

En  L.an7iicdoc  on  dit  ambe  pour  avec  Ainfi  avec 
pourroit  bien  en  être  venu.  Le  Dnchat. 

A  V  {INDRE.  Ce  moc  fienifie  aujourd'hui 
pcopremenc  prendre  >  OU  thcràloi  qudoûe  cbolè^ 
(Cnnnne  d'un  cotfîei  ion  d'une âtmniié.  Hon&id: 

mon  renmr  des  herriblei  combats 
Httrt  dtfm  cm  mm  luth fmvigne  à  h.u ,  Sk> 
Etjeiimàt  Jejmi'et/rt  Wlr  nr  Vaveigmit , 
•  Shlàtfiuni  Jitpiteri'CkwmtHenvtifftoit. 

n  (igniiic  aufli  4//«t!wlnr.MnnCagiK' ,  cou:  au  com- 
mencemeni  de  ion  duipitte  de  la  Grandeur,  qui 
eft  le  7.  dn  bvie  ).  Fiiifiir  mus  ne  U  ponvmt 
aveindrtf  venf^e»ftt-miu.ei*» md^n.  C'eft  comme 
portent  les  premières  éditions.  Dans  cdie  de 
ris,  de  Chridophe  Journcl,  il  y  a  atteindre.  Ce 
mot,  dans  l'une     l'autre  de  ces  lignifications,  à  • 
été  f;Ùt  à'jdvenire.  M. 
A'VELINE.  D'aveUana  ,  qui  fe  trouve  eu 

cene  %piifieadon  dans  les  Piiafées  :  AWmufM 
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leitfdM  (fUdmvHam  .welliruim  ,  £l  que  Sc-n-us  , 
ïuile  itcowA  des  Géorgiqucs,  &  lur  le  vit.  del  E- 
n^ide»  Vers  740.  dfatye  d'^f  rW^  ,  Ville  Je  la 
CTjmp'nic.  PUoc  *  »V.  il.  lUt  la  mône  cbolc  , 
ajuuuni  qu'on  'iWix  autrefois  «M/m  .*  ce  qui 
approcbcroit  encore  davantage  <?u  mot  Fr.uKuis 
avelitf-  Mais  il  dillinguc  nvtllHNn ,  dUùtii!>''i.  c  -  - 
trrit  tjHi«}Hid  eft ,  ftUdum  efi ,  ut  in  tn/tUj'ùs , 
i/f»  HKCMm  gêner*  ,  quM  amea  àbcIUnas  pairia  no- 
mÎMtlrttabant  :  in  Jtjûm  GrÊtùmtfu  è  Pont  a  vé- 
nère :  lir  ide  'o  Pondez  huces  vocantur.  Nous  <li(ïia«tt 
aiicieimemcnc  avetlitine.  Les  Laiiguedodens  iàttnt 
ciiLorc  prclcntcnient  avetUne.  Djiis  l'Onouîjfti- 
con  Latin-Grec  ,  tn/ellana  ell  explique  par  Krx.i- 
ttifiitt.  Vovc7  Cendre.  M. 

AVE  RI  il  U  LE.  On  appetlc  ainfi  à  Mets  les 
^petites  pullules  qui  Ct  fimncnt  quelquefois  &r  la 
peau  Jon-..iia;.  Q'aqufumtUh  OoéciKwiB^ 

Xferil  uU.  l.c  Duch.u. 

AVER  LAN.  Terme  plutôt  de  mépris  que 
d'injure.  Rabelais  remploie ,  livre  i.  ciup.  ij.  & 
'  dans  deux  endroits  du  chapitre  9.  du  Unie  4*iinjs 
'miDCuliercment  livre  i.  chap»  |.  ei^ces  leanes  : 
J«  VMM  frit  far  grâce ,  vmu  «wWfJ,  mes  hns  trtm- 
torts.  Les  avri.xns  ,  cj'.li  ,  Jjiis  l.i  I  orr.nne  &:  à 
Metz  ,  Ibnt  connus  iuus  le  nom  d' //uKrlerf  i  , 
font  les  habitaiis  du  Villaçedc  Hrrf,  au  pays  d^ 
Liège.  La  plupart  d'entrcux  font  le  métier  de 
Voituriets  :  mais  comme  chez  eux  ,  ou  dans  leur 
voillnage ,  il  y  a  de  bons  chevaux ,  qu'on  ne  laiHe 
pas  fortir  du  pays  fans  payer  de  gros  droits ,  leur 
^rincijul  trahc  cl\  de  ces  chevaux  ,  qu'ils  attelcnt 
a  leurs  chariots ,  tous  prétexte  de  s'eu  fervir  pour 
vohuierdes  marchandi(ès«  les  vendent  enfiiiceen 
Champagne  fcen  Lonaioe.  Or  comme  liniveiic 
ta'ayant  qu'un  cheval  à  vendre,  ou ,  finnede  vol* 
tun-  ,  ilb  prt'tLAtCiu  un  voyag,c  en  France  ,  pour 
avoir  lieu  d'y  mener  vciiJre  ce  cliev.il  ;  c'cft  ce  oui 
ob!i;»e  Rai->el.ii> dé  p.idcr  cuivuiic  il  taie  .1  ceux  qu'il 
traite  d'.tverUns.  Dons  Brantôme,  page  515.  de 
Ion  Traité  des  Duels ,  ce  fameux  etnpoiibnneur 
S.  Barthdemi ,  eft  qualifié  de  iMr««vr<iitf  du  Ot- 
iUnal  de  lorraine ,  qui  Vffolt,  dîlôlt-on ,  fervï  de 
cefcclcrat  pour  fc  défaire  du  Piinuc'  de  Porcien. 
En  cet  endroit  ttn  averitin ,  c'dt  tuppôt ,  n^aqui- 
cnon ,  qui  amcnoit  les  chofes  au  point  où  les  vou- 
ioît  le  Prélat,  fie  qui  le  défailbic  de  ceux  dont  la 
vieldfidlôitdelapeine.  Lt  Dmchétr. 

AVERON  ,  avoîne  bacnrJc  ,  ;ippcllcc  des 
Icalltm  venavttaa.  Yy^Venane.  Avenu ,  trt/eUHI»  ^ 
itl!,:o,  ,  AVENON,  AVUlOM.  VoyCS  LtS 

Médecins  de  Lyon,  iv.  i^'M. 

AVERTI.  (Dommequanâ  on  dit,  qu'un  4Mr(s 
éii  vaut  deux.  C'cft  une  campdan  d'à  i  me  tm 
■cceiK  drconflese ,  autrement  S  avec  tiae.'  Cet  « 

v.iur  dcuï  jf4,  comme  eu  ■i-<xf  ,  qu'on  écrit  au- 
jouïd  hui  .{.-e.  Voilà  le  fcns  littéral  du  Proverbe. 
te  Dm^  .it. 

AVERTINEUX.  D advenigintfiu  i  cvm- 
me  A V EKTnt  iiéiàwnipHium.  M.  Godeau  »  Evo- 
que de  Vcnce ,  a  empbvéU  mot  d'«Mni^  dans 

u>n  Egloguc  XV.  M. 

_  A  V  E  T ,  .ubrc.  Ce!!  X.i'in  Jes  Latins.  De 
ritilica  uhete ,  fait  de  rabladt  éaihes.  M. 
A  V  E  T  T  E.  Voyez  Abeille.  M. 
AVEU.  Nicot  :  Crfi  cmjtffim  &  mtffnifitH' 
** ,  A^ùtio,  Profeffib.  Srh»  et,  an  Ht  «ir  mrtf* 
riere  jeodale  ,  bailler  advcu  ,  par  le  Vaifal  à  foi* 
!k:igfieur  de  Fief»  <jui  efl  le  dénambremeitt  &décl»- 
iMHMt  f»  Ir  meim  dit  chrfes  effatlUt  fe  eimfifte  lt 
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Fief  tenu  de  lu  y  ,  nutjuel  efi  en  tefie  ï'ttisjèH  dudit 
Vâjfal  ;  t  V7/  .i-dire  ,  la  rcfogtioijjt'.'tce  cr  conftjjiuii 
par  ejt  ttt  que  le  V •ijf'tl  fait ,  de  tet.ir dudit  Seignet^)- 
ft'odd  lu  (hnfei  cenfenuet  mtuUt  de'mmitenum  ^ 
s'etifnit.  ^  €éiufe  de  itxifMfUe  hmndtnim  étSt  Ai- 
ticrrnbrcmc't  ,  icelle  dc'il.f.ti loti  rnrfr.u  ,  '  .ippflie 
advcu.  Ai)Vti»  auff! /if  -ipe  .ipp<  et,,; iun  c,'  ratificd- 
ticn,  /■!■«;  r(«r  D!sA\■^  M  ,  rtprifb.ttion  deCt- 
ffréahleté  4'm  "He.  Seim  tr»n  dit ,  l'adveu  du  Sei- 
eneur  y  eft  ;  &  former  un  des-advcu  de  ce  qui  la 
mÊut  pai  un  Procureur.  Quant  à  l'étyroologie  , 
enrtm  vient  A'nàvcctMm ,  qui  a  ité  lait  SaàvMare  ,- 
coiiiii'.e  de  ionvecare  («nzocium  ,  pour  lequel  on  .t 
dit  enfuitc  cenvicinm.  Voyez  mes  Amciiitcs  de 
Drofetiba^.  )9.  Ec  A'adveeiiim ,  on  a  fait  .iz  en 
comme  /m  ,  de  jMUi  Uih  (  pour  lequel  on  a  dit 
«niuhe  lirm  )  de  latnsifnt ,  de  pauoti /<w ,  de 
focusf  &c.  Cette  dérivation  eft  plus  illon  faiulo- 
gie  que  celle  A'avea,  pour  aveu,  f,ut  d'-wua-y 
luivie  p,îr  M. de Caleucuve.  Voveici-deilcus, au 
mot  Avouer.  M.  Voyc»;.  ci  dclîus  A  D  V  E  U. 

A  V  E  U  G  L  E.  De  la  privat:ve  ,  &  à'oaAu  , 
oafit  leX.atiD-bariMié«iwcii^j  duquel  nousavons 
ttymt  entmglt.  Car  i)  (ètrouve  des  Auteurs  qui  dl* 
fcnt  .ihocfllui,  pour  .ivei:{u-  Pecrus  Bicicends  5^r- 
mane  1  j,  A  i^ÎJ  j<^*'î  Kirit/tuierui ,  ne  Jiuia/it  te  fe~ 
nem  léaeellim.  Et  Sermone  4).  Ne  munera  exoeU' 
lem  te ,  ^feuùm  fentm  eAccellnm.  Cafeneuve. 

A VtQa.Li.D*«(iiCMAiu;  c'eft-à-dirc,/»; ocvlî$t 
comme  etmem,ftm  même.  Pierre  de  Blois  s'efl  fer- 
vi  ^nheeUiu  en  cette  (tgniikation  dam  ("on  Ser- 
mon I}.  &:  d.m-î  Ion  Sermon  4).  Les  Grecs  ont 
appellé  de  même  les  aveugles  i'|  ô/u/uîrar.  Voyez 
M.  de  Saumaile  fur  l'Hiftoire  Augufte,  pge  1 17. 
Se  Voffiut  dr  Kttiit  Semumjt  &  mes  Orieines  de 
la  Langw  lu&Mie,  an  mot  «twraturv.  M. 

AU  F. 

• 

AU  F  £  RRANT.  Sorte  de  cheval  mcationnc 
dans  nos  vieux  Romans.  De  l'Arabe  d/-/fn«r.Voyea 
M*  du  Cange  an  mot  Féniu.  M. 
'  Ce  mot,  de  même  que  celui  de  Rrr^vn ,  déHgnc 

le  cIicvjI  de  ce  nom  par  ion  poil  pomiiick'  à  la 
fa^n  des  Tigres,  Pards,  Léopards  &  Panthères, 
queproduit  rAfrique.L'on&  l'autre  viennentd'd- 
pr.  JtfeTt  .<{^nw,  mferenms,  ferMun^  m^enam  , 
fKmm.  Le  Roman  de  Man^  d'Atgremont ,  diap. 
19.  parle  J'un  Au^ir-m  de  Frife;  Se  l'ancienne 
Chronique  de  l  Ijuidro,  tiu pitre  6(>.  d'un  Meijire 
Anfer  d' Efpaigne.  Anferrant  6c  l'or  mu  Iniit  ly- 
no aimes  &  viennent  conflmuncnt  à'afer.  Le  Du* 
chat. 

AU  G- 

ÀtJCE.  Henri  ftiennc  le  dérive  d'à-juïrv.  Tl 
vient  A'albia ,  qu'an  a  die  pour  dbea  ,  dit  pac  mé- 
(aplalîne  au  lieu  à'alveui.  Voyez  M.  de  Saumaile 
(at  l'Hiftoiçe  Ai^ifte»  jpogear)?.  &  iur  Solin ,  pa^. 
ïi04.LaLettteLen  change  en  U,& ri 

devient  confonne  :  comme  en  tige  de  tibia  ,•  en 
Jmge  de  Jimia.  M.  Guyet  tire  au  ce  à'alveus ,  de 
ccicc  façon  :  ■tlz  enj  ,  alvMS,  alvn^  j!  '  t  ,  AtrCE. 
Aii-uj  !e  rrouvc  dans  les  Glofes:  ruHt  r^,  alvns.  Et 
de-là,  ritjlica  .i«r//«,pour  alvelle.  Voyez  mes 
Origines  de  la  Langue  lôdienne.  La  ptemiete  deif 
cente  me  paroît  plus  naïUTcOe.  M» 

A  U  G I V  1£  :  I  arceau  d'une  voûte.  De  la  rc^ 
femblancc  à  une  auge  renvcrfée.  M, 

Air-4:UY-t'AN44EUF.  Les  Gaubis  non- 
motet» 
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màkttt  lémds  àe  D&Jembrc  le  mois  ûcic ,  pat» 
fe  qu'en  ce  mois  1«  Druides  cneiUoieBt  k  Guy 
de  dicnc  en  grande  ccrcnioiite ,  *f îlfifiMbnotelK 
au  peuple  pour  ctrcnnc ,  &  pour  un  heureux  com- 
jacDccmctu  d'annce.  D'oà  cft  veiui  ce  proverbe  aiv- 
HtD,  querious  avoin  rerenujufiffijfléûiit,  ^ir- 
CKi  l'tM  rcHf.Céxàt  donc  la  coutume  panai  kr 
Gaulois ,  quefilr  le  îmc'èà  jour  qui  prccédoh  le 
premier  jour  de  l'a» ,  les  Druides  crioient  d'une 
voix  liautc&r  rcfonnaïue,  Anguy,  Gauloii.  Ace 
cri  chacun  fc  mcnoit  en  quctc  dans  les  bois  & 
les  <b(£is  pour  ttoavci  k  cny  de  chêne-,  puis  ceux 

3in  l'aycrieotToieatni^enaaiinaiaKavis  aux  Ot  ui- 
es,  qui  le  cucilloieut  avec  beaucoup  de  rcipeft 
&  de  cércinouic.  Au  lieu  à' ^-iu-gHj  i' M:-nttff,QB.  a 
dit  par  coixvi^tàBÊti^>iHéii^M^<iffe^<MfftvAé^Hi^ 

iMHieM.  * 

AVI. 

A'VIGNON. 'Ville  lie  ProTcaee,  quieftfecc 

ancienne.  I  n  Larin  avniio.  Grégoire  de  Tours  a 
cru  qucoe  nom  vcnoit  du  mot  I.arin  ziriMm^  mais 
il  n'y  a  pas  d'aj>parcnce.  ^veyiio  eft  un  mot  Gau- 
lois, dont  noB»  ne  iivons  ni  1  origine  ni  la  ligpi- 

AUJOURD'HUI.  Ce  mot  en  comprenoit 
originairement  quatre ,  lavoir  au  jour  de  fcw» ,  que 
l'on  CCI .  'ic  j'  . 1:1  i^iMiiii  ci'.t  ,  ■  '  .•  '  c:'- 
Hme  on  a  réuni  en  un  leui  les  trois  ptemicrs ,  te 
il  n'y  a  eu  que  le  dernier  qui  foit  demeuré  féparé 
de*  ancres.  Je  n'en  vois  ps  la  railbn,  ou  plutôt  il 
n'y  en  a  ancnne;  car  pourquoi  ftparcr  celui-ci 
plutôt  que  les  autres  ;  h>os  ancêtres,  qui  les  iipo- 
roient  tous,  agilloieiu  plus  conlcqucmmeot.  Je 
croirois  donc  que  (hiuv  bien  taircil  faudroit écrire 
MtjoMrà' hu$  en  un  Icul  mot  de  cette  manière,  au- 
joHrdtii ,  comme  a  fait  M.  l'Abbé  Girard  dans  fon 
bvre  dîs  WMêfntKtfts  de  U  JUmpU  trançoife  , 

tenanchant  même  la  leare  k  que  l'on  ne  prononce 
pas.  Au  rcfte  hni  dans  le  mot  aKjo;<,d'l;r.i  a  été  for- 
mé du  Latin  hedit.  Voyez  ci-devant  «nuit.  * 

A  V  I  K O  N.  j^M  iir  «M&XF»*  ^''^  ^ 

Cange.  M, 

AVIS,  AyiSLK.yîibvtVidifVifim,vifa' 

rti  tuhifum  y/tdvifarc,  avis,  aviser.  Barthius , 
livre  H.  chapitre  4.  de  fes  Adverfàircs ,  dit  qu'il 
a  été  fait  J'.(Ui  frtf>r.  Il  dit  l.i  mêinc  choie  au  chap. 
io.  du  livre  4}.  où  il  ajoute  une  écyniologic  du 
mot  Ambtf odeur,  qui  eftfifidicale  qu'elle  mé- 
rite d'&ieici  xapm»cée.AoviscB.*  dit-U,  LMùmm 
^advenere.  UmteAunkssAtmtis  HtH^^tumm* 

^nc  nioni.w.  ;  û"  eitm  Ap.nl  ciuem  habitant  ,  fifùi 
minus  fra  Primipa  jf.i  .smmna  gtritur }  Ô"  enm  4 
^Mo  mijji  fum  ,  fi  ciiitd  carrrr.:  ctm  molifuinii  odorArt- 
tur  :  ^utp  dic4it,  amboium  Advilâtorem.  Ce  que 
dk  Jean  Picard,  qu'Avistn  aM  ùk  SiCinutt 
n'eftpas  moins  ridicule.  M. 

Avis,  dans  la  (îgnificadon  ^énmiffimem,  n'eft 
en  ofàge  que  dcj^uis  environ  l'année  1571-  C'cfl  la 
remarque  de  H.  Etienne ,  page  169.  de  fon  I  taicc 
de  la  Précellence ,  Sec.  Lt  Duchtu. 

Le  verbe  mnftr  viait  pcut^e  de  l'Allcman 
Wnftn ,  inftnàrti  éivtnirf  ie  cette  étymologie  pa- 
roît  alTeï  narurellc.  * 

A  V 1 V  E  S.  Les  premiers  Scaligerana ,  page  1 6. 
Avis  es  d'/(««r«rrf/>  ,(«;<.!  :7îvi,  f'w.///  aqucvives;  ^xia 
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emx^.  ivei ,  inmme  fon  ion  .1  Etuffifti-  Cette  éty- 


M  efota.,  dttm pmmi  jument. t  atiem ,  fltuntisjMt- 
redit ,  aud  relit  pUtètumiÀ  orratur-,  ut  videmus  in 
iita».Mkoi  :  avives  ie  (hevmK.Rutt  c«»S- 


àéfer  fittmik  avives ,  /mkt  eau  vives  ;  furhtw- 


loit  . 

Aïoloqic  ne  me  plait  pis,  ni.iis  je  n'en  lais  pas  de 
meilleure,  l.cs  U.iliens  diif,it  :;tn/c  Dans  l'Anjotl 
&  dans  la  b  iile  Norm.mJiL:  011  dit  .rutvres.  M. 

Cemala  étc  appelle  dt  1  j \onc ,  p  irce  qu'il  vient 
à  cenepudedes.  ereiUcs  qu'onapivik-  ^nijourd'hui 
ks  miet ,  fi  |ene  me  trompe ,  i\  qu  01.  appclloit 
autrcn-  '    ;:  r^es ,  coninic  on  Ici  -ippc  re  encore  iUl- 
jouruliui  ,1  Mcrz.  Laurent  Rulc,  ouphitot  leTra* 
ducleur  François  de  iaMaréchillcric,  iluipitrefii. 
appelle  ce  mal  mgrhiiUs  ix  :iz'uUk  Et  plus  bas,  ad 
cnapître  7.  il  l'appdle  -unutci.  Les  Eipagnols  k 
aonniBnt  Ménnu  ^ic  donnent  le  mm.c  nom  à 
l*Elquinande.  Le  Préfidcntl  auchet,  en  ton  Traité 
des  Dignités  &  Magiftrats  de  1  t.xikc  ,  chapitre  9. 
La  Jcic:  d'hcli/ie  m  ce  icmpj  (  de  Hf.^ufs  Cafet ) 
mffelte'e  Aquilina*  ab  aquiS}        u  ai»fe  desetMX 
«ttàtijMi  (tn  vieux  U?i^4g4.i^iUtt}lUoea»)l 
J'eftime  c^en  ce  paifage  Fanchet  vient  dire,  qutf 
la  foret  d  iveline ,  yj/juilina,  ou  E<fuili>iét,  fut  ain- 
Ç\  appellcc  ,  ab  a^utj  ou  ith  e^juii ,  loit  a  caufe  des 
eaux  ,  ou  à  caufe  des  juniens  ,  parce  qu'au  temsde 
Capct  les  eaux  &  les  jumens  étotent  l'une  & 
l'autre  appcllces  vf*^ ,  d'uifmmi  Ottâ"*!** Ce  ponr- 
roit  bien  être  de  l'on  de  ces  mocs  »  00  de  tous  les 
deux ,  que  vîendmt  k  mac  ^mvti  ce  mal  éiauc 
Û  lux  cbevaox  par  ki  eaax  qu'ils  boivent.  Lê 

Duchut. 

AUM. 

AXTM  AILLE  Joachlm  Pétion,  dans  fon  livré 

De  Lin^Uét  G»llici  cum  Grtra  Co(ntttipvr  ,  Jit  que 
le*  Payfans  &  les  Marchands  appellent  Icb  biLbis 
ùc  les  moutons  Ju  leul  nom  J',(i<w.(/i/r,  qu'il  Je  ■ 
rive  ou  de  ^<Mô{,  qut  lignifie  Uine  &  t»i)on y  ou 
dc/i«x<',qui  lignifie  brebis.  Toutefois  dans  la  Cou- 
tumedeSms,  anick  147.  il  eft  prispoiuksb(ni6 
&  pour  les  vadics  :  On  ne  pnrr  mener  kefies  em- 
muilies,  chevaline  i,  ihic  rcs ,  oit  autres  qui  peuvent 
pmer  dammaj^e ,  an  rcjeil  ci.  huis  &  taillis.  En  efict 
Herman  de  Valenciennes,  au  Roman  de  la  Bible , 
introduit  Pharaon ,  qui  raconte  de  ceitt  forte  à 
lofeph  le  forge  qu'il  avoli  fait  des  (ëpi  vaches  graf- 
ftt  &  des  fept  maigres  : 

L' Mitre  j«ur  m' endormi  ^  &  ta  dmnamfeii' 

^iy  i*fejeen  mt  tbumf  i  tvMfmi  U  nm* 

Vin  : 

HèrSt  i  m  MmMlle ,  ^uatarte  en  i  trvnvéyi 

Csfeneuve. 

Au  M  AILLES.  On  appeiloit  ainli  anciennc>- 
nicntlcgros  bétail,  i'ierrc  Piiliou,  dans  ion  Rcglc- 
meitt  pour  le  Bailliage  de  Tomiere,  article  56.  du 
Titre  de  la  Police  :  //  ejl  enjoint  a  chacun  Boucher 
Je  cette  yUle  &  Fauxbourgj,  ftiM  fkféuulié  & 
puijfance ,  tuer  par  chacune  fepmmne  Mtmtdlles  , 
moutons  ,  dr  autres  beffliaux  ,  en  telle  (fuantitt'  qu'il 
CBiiVtendra  peur  la  fourniture  de  ladite  Filie.  M.  du 
Cange  le  dérive  de  MaameUm}  qcèatvoir  temae- 
qué  qu'on  a  dit  m^nHéâtet  Mm,  pour  nua^ms. 
Sn  JHdTe-Noimandk,  on  dit  memeau  pour  être  tm 
jeune  bttt^,  un  beuvard.  Ce  mot  vient  d'almellus  , 
&  celui  d'aumailtej ,  à'almalia,  Âlt ,  aiis ,  alitum, 
iililimum,  .ittrmum,  tilrnum  ,  alrnrlhti  ,  AltMIAU. 
jUmum  ,  aima ,  aimMis ,  aimait» ,  aumailles. 
C'cft-à-dirc ,  animaux  qu'on  nourrit  pour  engraif- 
kc.  L'étymokpe  de  Périoa  eft  ridicule.  La  voici: 
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«wltaw*»'*'""^'  '"^'fl^  omaille  :  cujut  eripnh  me 
i^n^TMtff'  profiittr.  CréUM  cft ,  inquMn^  vel à  nt- 

eft  ji)       '  **vis  ttiétm  dicitur.  Les  Ef- 

pagDols  d'Acm  alimana.  Covarruvias  :  jiUmano  es 

Ij,  ^jtiaquAàrHpcÀ-  ,j  p.i>tni<l.!>-rnemc  d>i>i  ejir  >;c7n 

èn  Ut  viUatMJ  m  las  ^  ne  criuti  a  jus  caftt  yjati  do- 

m^0Sjr  de  fm  ferviric,  M . 
A  u  M  A I L  L  E  s.D'4W««U4.  V(^ez£ccard ,  pag, 

1 9  de  Ton  Leget  Fr^K^mm  S^e*.  LeVergerd'Haii- 

neurAc-  f-  l-D'eXtruVSfitKtr-s  nmresl-c'iesomaiilfi. 

Daiis  et  vers ,  «mailles  Icirblc  iigaiher  des  animaux 
rares,  qu'on  nourrit  par  grandeur  &:  par  curiofitc. 
Dans  l'anciciuic  1  radutiion  de  Frontin,  Paris,  i  ;  )  6. 
Bvre  chapitre  lo.  exemple  6.  on  lit  daiu  la  mê- 
me fignifîcaiion  ,  befies  «^MMiUrij  OCquï  Êivorilê 
l^ctymi)loj;ic  de  Ménage.  Lt  Duck^t. 

AUM  A  L.  H.  En  l  atin  «Ib/tmaU.  C  cfl  le  nom 
d'une  pctiic  Ville  de  Normandie  dans  le  pays  de 
Caux ,  fur  la  rivière  de  Brcic.  Qadques-nns  croient 
mÎJÙméAt  eft  un  mot  conoinpi  d'yiHt-M^rU , 
^eft  à-dire,  m*nte-if{Mick*,  ptrce  que  cette  efrcr* 
<îc  terre .ibonilc  dan<.  fon  rcrritoirc  Doin  Dupîtdîs 
croit  au  contraire  que  ce  mot  cft  conipolc  de  m!  , 

2IU  eft  le  nom  Franc  ou  Tcutouiquc  de  la  rivicre 
eBiéle>&  de  rn^lr  uu  maiir,  qui  lî^nilîoit  tous 
h  pranhce  race  de  nos  Rois ,  une  clpece  d'AfTife 
ou  de  Coiic  amhwlanff  pour  i'adminiftratkin  de  k 
Juilice.  * 

AUMELETTE.  Voyez  ^m,Wtte.  M, 
AUMOSNE.  Il  eft  forme  d Vif nwe/ËM,. qui 
figpiifie taQtXKmféricarâe.  On  le  preneic andÈM- 
wmeat  pour  waw  fone  de  charité  faine  ont  |mu»- 
ytett  en  à  TEf^.  La  ancieniia  Coatumes  de 
Paris,  ioTiculces  /./  r/lul'Uffetnmt  !i  Rt>y  iet'rmce, 
félon  i'vj'jçc  de  Pm-is  ,  &cc.  De  hen:.tf  r  ejui  eftdm- 
n:  en  .lumofne ,  en  Reli^sot!.  La  Coutume  de  Nor- 
mandie ,  article  i  ^9.  Par  aiimojne  oh  bienfait  «pit 
faffie  le  fafal  àe  ftn  bien  à  l'E^ifi.  Lei  anciens 
Fcancpis  étoient  fi  charitables,  que  comme  s'ib 
n'eunènt  eu  de  bourfê  que  pour  faine  I*aum6ac , 
ils  l'appelloient  .t!:Kofri:nc.  Les  .mcicnncs  Coutu- 
mes de  Paris ,  que  )e  viens  d'oU^ocr,  diicnt  au 
liviepremier ,  que  le  Gentill»mme  tjfd  fendfitmtm- 
Uet  ^tir misait ,  s'il  pwre  les  armes ,  en  eerftrveme 
jfsBTte»     tKtt^aurrtJ,  le  irr  Je  fa  femmes  murène 
a  comtyer  fa  femme  ,  ^.f-  unjiut ,  ;r  wif  1  e'aaurt ,  dr 
une  astmtfmere.  Guillaume  de  Lorcis  ,  au  Roman 

debRjDfe: 

Lert  a  de  fasmefmere  traite 
Une  petite  tUf  ke»  faite, 

El  plus  ba<;  : 

De  fans  d'auftststsiert  de  foje, 
Sfltt  cmiaiFe  de  eemteje* 

.Une  Morale  mandcrite       pofie  par  rocdscdn 

Roi  Philippe  III.  parlant  de  la  Charité  :  Cefi  U 
deirier-DieM  ,  dtmtl'tn  oehate tmjUs hie/uditmtmU , 
<ir  tfifus  voyes  HHWiw  tetujem  dms  Feaimejhien. 

Cafencuve. 

A  u  uÔKi.  Tfeleeniofttia ,  fok  d'àif/ofûfN ,  qui 
%piifieptopitnNnic  mdfmearie  »  mais  qui  a  figniiîé 
.cmâîce  émmme  :  tcïLît  trouTe  en  cette  iîgnilîca- 

tion,  non-feulement  dans  le  n m-,  r  1  1  Trftajii:nt , 
maisdins  I^iogcneLacrcc,  &:  daui  Julien  l  Apoflac. 
Al. 

A  u  M  ô  N  E ,  pour  un  lieu  attcmot  à  une  Eglife  1 
<<c  où  l'on  fidt  VMM»<wr.  Ce  met  en  «Mte  figpdficap 
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cion  fc  lit  plus  d'une  fois  dans  l'hliftoire  du 
d'Otlcans,  iic.  1606.  Voyez  du  Cange,  au  haot 
eieemefyna  dans  la  (ignilicatiOD  i'eietmà/ynanéi  * 
ou  VammiiÊerie.  Le  Dudiat. 

AUMOSNIERE.  Ona  ainlî  appcll<^cn  vieux 
!ani;a^.',c  une  petite  bnurfe ,  à  caulc  de  l  jrn;ent 
qu  on  y  mettoit  pour  faire  des  aumônes.  Voyez  Ni- 
cotjdint  fon  Trcfor,  &  Henti  Etienne,  dans  fou 
Traké  de  U  Précellence  de  la  Laniraie  Ftm^Ùe, 
M.  SmBn  a  employé  ce  mot  dam  u  Pwnpe  Fu- 
nèbre de  Voiruie  ,  qu'il  m'a  fait  l'honneur  iie  m'a 
drcllcr.  Ciuntm  jon  prenne)  Tieforitr  Itsi  bailla  en 
fen  ^tuniojtiiere.  C'eft  au  chapitre  6.  de  la  Gmdd 
Chronique  du  noble  Vetturius.  M. 

AUMUSSE.  Encore  que  les  Chanoines  la' 
fanent  6k  les  bras,  il  eft  ccnain  que  c'ctoit  an- 
CKnnanem  on  habillement  de  tctc,  Lazare  Baïf , 
en  fonbvie  i-e  kr  l  'tjt:.iri.i ,  chapine  16.  croit  que 
ce  moteil  torraédu  \  amicîre  .  car  pariant  des 
Chanoinei,  fcMmrr  dit^il,  wtiemnr  amin» 

feiiieiet  fum  ab ainicsendo«r  fùMr >  vUg»  aumj- 
dtra  v&eanr.  Mais  il  n'y  a  point  de  doute  ou'fl  eft 
formé  ii'.i'fnniiMfri ,  qui  flgnifie  même  cliofc.  Ra- 
dcvicus  (le  (l'rjhj   Friderict  J.  livit  i.  chipitlC  67. 

parlant  du  Chancelier  Rolland  :  Cirn»  peUibus nier» 
pattto  cotpertMm ,  ^  CHtm^  mifr»  almuie.  Aux  Clé- 
mentines ,  de  Stmu  AUttmckmttm ,  &C.  chi^tre  i. 
Atmntiis  de  féHH»  nien ,  vel  fieHibuj ,  cafHtienum 
lac»,  ctm  eaputiii  keiSiiHs ^uem gefiaverint ,fim  cem- 
tenti.  C>ù  l'on  voit  que  ie^  auti.ulles  croient  indi^ 
fércmmeni  laites  de  drap  ou  de  peaux.  On  pour- 
toit  dire  que  du  coromencemenc  elles  étoient  des 
marques  de  dignité  :  car  outre  que  nous  venons  de 
voir  qu'un  Chancelier  en  portoit,  je  trouve  que 
les  Empereurs  même  s'en  lont  fcrvis.  L'anciejine 
Cluontoue  de  l  landrcs,  chapitre  10 j.  pjtrlajit  Je 
l'enn  evue  de  I  Ln-.pereur  Charles  de  Luxembourg , 
&:  du  Rot  Charles  V I.  A  leur  afemblee  l'Emurtitr 
tfta  attmujfe  C  chaperen  tout  jus,  &  le  Siey^mfmt 
ehapH  tmtfeMlemeHt»  Cc^fà  pouifoic  fomxmA' 
qu'un  à  croire  qu*«lM*rlMii  vient  A'aittâiiet.  Sofi- 
paierCharillus,Inft.Gram.  lib.i  i!ies,it.Tcivta, 
c'cft-à-dire  ,  ornement.   Les  Glolcs  :  ^Imities, 
iu^nttfifjfin,  c'cH-k-dice^acerciifrment  dedij>nrré. 
Et  ce  mot  cft  dérive  d'4/mj(j,qui lénifie  quelquefois 
bemrable  &  glorieux.  Les  Glolès  :  jUhuu  « 
hie^S'-  Toutefois  il  y  a  quelque  apparence  de  croi- 
re ,  que  du  commencement  \eiaktntifes  cioient  un 
habillement  de  tète  ,  tait  de  poil  ou  de  peaux  d'ani- 
maux, que  les  Moines,  ou  les  Cluiiotncs,portoient 
par  forme  de  morniicadon ,  &  qu'dies  ratent  ap- 
pelices  aJmKtiéi,  i'^lmsit  que  je  trauve  avoif  été 
pris  pour  àUeimm.  Les  anciennes  Annales  que  M. 
Pithou  a  doiinéciau  public,  fur  l'an  Dccctxxviii. 
racontant  comme  le  Pape  Jean  VIII. étant  contraint 
d'abandonner  la  Ville  de  'Rome,  à  caufede  laper- 
£^cution  de  Lambert  &d'AlbeR*  ou  Adalbett»  di- 
lênt  qu'il  couvrit  l'ancsl  de  Saint  îieire  d'an  ci' 
lice  :  Alt  are  SanUi  Pétri  Cilicio  coepertàt ,  &  ctatHs 
tfiia  ejkfdem  Ecclrfîa  clnufit.  Ce  que  Pierre  le  Bi- 

blîotécailC  ,  dans  ion  /  îi!l'<ri,i  1<  .:r:i€ri:r;  .ihiretfia- 

ta ,  fur  la  même  année,  a  ccrit  en  ces  tcimcs  :  Inde 
templnm  Pétri  claufit ,  cuius  ara  pritii  aima  adeper- 

t*  ^.  On  poundtdiie  aufli  tfi'MmutituH  te  aim^ 
iôm  des  mois  dimés,  f|«r  cavrapiîon  ^  fftnmltnu» 

ou  ^melatifa ,  qui  lignine  le  icapulatrc  des  Moiiie<, 
ou  telle  autre  forte  d'habit  qui  couvroit  la  tùicSc 
les  épaules.  Ifidore ,  livre  19.  de  kb  Origines  , 
chaptre  ix.  Aimelaulâ  vd^e  diHa,  ejtteà  Mtè  & 
retri  Smfi  «ifir  épenm-e/t»  iintrmettMAm  dm- 
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./^,  çtfo</armtdaufa,  C  litierà  «blatà.  Les  Glolcs 
é»  nwme  liîdoie  :  AnnUaiis>  ScapaUre  AfonAçhc- 

fomiL  de  I^Mt  !<âc  jnsurr,  coniincquiditoitfci««/- 
muifi  parce  qu'elle  mute,  t  cft-à-tlirc ,  ia(hc  la 
plus  haute  paidc  «lu  corps.  Cajeimtc. 

A  v  M  ir  s  s  E.  Daif ,  au  chapitre  16.  de  Ton  livre 
de  re  l'cjHarin,  le  dérive  A'^micire,  Sécrrdttcs 
Caitonici  Maimtirt  Ituemif  mgris  «niMMr»  nt  ai' 
fuHa ,  ^uHm  in  *ih  Chor»  frdenrmHo  àrvttiot  Dtrvi- 

Jji  verfHl  altentij  ultra  çhroque  t  iali:!  lIcl  .:;:! .n:; . 
Tempère  z/eri  Mjiiva  Hiunmr  umuéu  ftidiMn ,  ijutm 
ab  amiciendo ,  opimr^  vulg^i  a  u  m  1  c  1  a  m  vacani. 
L'Auceur  de  l'Hiftoiiede  Melun,page  19;.  eft 
du  même  avis.  11  vient  i'timiieieit  qui  fè  trouve 
en  cette  ûgiiificatiou  dans  un  nonibre  infini  d'Au' 
leucs  de  b  BalTe  Latinité ,  &  que  Joatuics  Cogna' 
tus ,  diiis  lou  HitUiite  de  Tounuy,  dérive  avec 
beaucoup  de  vrai-lcmblance ,  de  l'ancien  Flaman 
HtfiAù^t-,  c'ell-à-dire ,  capiiu  piUuj.  VoyciM. 
du  Guig^,  Scl/Lét  CaSkaeav*.  M, 

Le  mot  Lxàs¥baiA)ueémm€ta ,  d'oik  a  M  formé 
leFrajKois  .itrmnlJc,  vient ,  (clon^'.KluiT,  Jel'Al- 
letnan  m.ttir  ,  qui  fignirte  mhui,  tupi! i s  u>;mrn  , 
eu  Flan;Ai\d  irr.its.  Clir  tct  (irnement  qui  iciioac 
aujourd'hui  Tui  le  bras,  éioit  autte&b  uii  babille- 
mott  de  the.  Yoyes  Wachter,  CUfftir,  Gtrmm,  au 

A  UN- 

•  AUNE.  Arbre.  Drf/wx  ;  comm^  Aurt^^j ^ 
^wyiuM*  NI* 

AvME.  MelUte.  D'Mbu,  ùit  i'mMn-  M. 

A  U  N  E'  E.  Simple.  Ceft  VimU  Au  Laàns , 

mentionnée  par  Horace ,  dans  la  Sat.  1.  du  liv.  ié 
des  Satyres ,  &  par  Columelle ,  livrai  1.  chap.  46. 
Les  Italien»  l'appellent  enoU,  &  enta;  ScnosHcr- 
boliftes  enuU  cttmpojta.  Les  Grecs  l'ont  appcllcc 
îAtMi».  Etc'eft  de  ce  tnotGrec  que  notre  mot 
Ftai^ois^iMnAa  à^fimné.  iA»|Mt,iMnn«m,i6r. 
ttmit  ktiemaa,  a  v  N  e'i.  Mi 

AVO 

AVOIR,  AVOIRS,  en  la  %ntrication  de 
i/V»/.  Vieux  mots  inufités.  D'hahere.  Voyez  M.  du 
Canee*  dans  Ion  Gloflàiie  fiir  VOIe  -  Haidouin. 

AYOITER.  D'MfMrim'.  Une  ChamedePU- 

lipj^  le  Hd  de  1198.  Fef!(i:'.i>/!  ex  p.vn-  FiUgiofi- 
mmnejui/nHjexJfitit ,  CT  Je  Inmincmde  corpore  diili 
Man^jierii  advoca7/it.  Lambard  :  Ergt  in  msrf  fw- 
fitumt**fv**  miffiff*» fwnreftMn  mmstiUt  tmn- 
item  eittrt  wndiMffet ,  4ttpit  if  ptm  rem  iliam  cui- 
fium  aUetraJfet ,  idemejne  fecijfent  alii  prMerea  plu- 
itl ,  domine  tamett  per  le^es  licehat  retn  fnam  iitivit 
dfprehenjam  jiio  fihi  un  r  i  cndinire.  T» m  z  éro  euit 
^Htm  ptnet  erat  rei  deprehenfa ,  partes  eram  vendi- 
mem  fnftire^  enmfieftu  itlxm  ndvocare ,  m  tt  xten- 
Jititnam  fnifiéirwt,Mfm  in  fi  rtàfem.  Is  iamim 
tnufa  aêtwtuî  siitmi  citéihat  tditfiifm  ,  mtiftie  ita 
/iHii  .t'iiim  .lAidCirin,  in  ipfi'.m  r.uidt'm  finti  aulh- 
Trm  tiilp.i  ir.!/:s;erft\:.'uy.  C^ll  a  dit  (fc  même  AVOUE* 

é'-iU:  of.nii:.  Vnyc"/  le  Cloliairc  de  M.  du  Cange  , 
&  ci-detlùs  le  mot  advoe<^  M.  Calêneuvc  veut 
qu'on  ait  dit  «n/aiMr  pour  CM^Mr»*,  àcaufe  que  les 
Avoués  dévoient  intervenir  dans  tous  les  aéles  qu'on 
fitilôit  touchant  le  tèmporcl  des  Egliics.  Voyex  ci- 
dclFus  AD  VOUER.  M. 

A  V  0  U  E'S.  Voyez  MivoMts.  M. 

AVOVILLER.  OMÏ/fr,  faattmfUr,  fe 
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trouve  dans  Hclinand.  D'^fjiorf^i  ^f'mvifçwMtrl 
AcjuuUre^  oujttta..  L'Ud*«jiM  devient  coofenc! 
Mza^  (d'où nous  avom  fiiit  comme 

tVttTt  AMpiMrikm  ]  ,ïf;î  ;,/., ,      :       ^,  add<,VuUre  . 

Avowiiti».  I-cs  Toiiluui  iins  dnènt  .tij"Ua,  pour 
dircrcn-.plii  \c  \  in:d  .i,i.,rmUrr.  Dans  la  Baife-Nori 
mandic,  on  du  auuler,  &  non  pas  oiûiUr.  M. 

AVOUILLETTE:  /rMc«»Mr.MocIlrewii4 
de  même  mi'yivMtlUt,  Le  Ducfaatt 

AVOUTRlEjAVOUTRE.  Vieux  mors, 
nui  lignifient  admtere.  M.  Guyct  dérive  avor.irie 
à'tibortuii.  yihmrtare^  nvcrture ,  aticriuria ,  a\Q\!- 
TRii.  Les  aunes  le  dciiveut  d'..,îj(i'.'n-.  VoyezPaf' 
quiet,  livre  vu.  chapitre  50.  Et  cene  dittvation 
me  poroîc  (dus  naturelle  que  celle  ittÀmKt.jtdtA- 
ttr^  amibgr,  Ay.ovt%i.AuUtmdtA\ovjKn.  Les 
Italiens  dîlênt  de  même  nv»ltm«  pour  adtiiiere, 
&  jtc.Vi).,>r  ,  pour  .idulicrcr.  Jx  dans  Je  Dic- 
tioniuirc  Uas-Hrctoji ,  a»nttr  eft  expliqué  /idnlter. 
yiwijlre l'euouvc  dans  Rabelais  pour  fu  de pimiin. 
yippetUan  tm  tnfMt  tu  frtfenct  4t  fiiftn& mtn- 
chani[H«  m  avoflbe,  t^tfilmaMfitmtmttmntrmtnt 
dire  te  pere  cetjim,  c-  f.:  ftn.ir.c  r'd-A,<ie.  C'eft  m  cha- 
pitre 14.  du  livre  j.  Je  rciii.uquerai  ia  eu  pallant 
que  ces  p.^role^  de  Rabelais  kuicde  Pierre  de  \on^ 
taiiics,  clupitre  16.  nombre  6).  Voyex  ieOiojlàirç 
de  M.  de  U  TauinafTîere.  M. 

Atoqtilie.  La  Usende  dor^,  imprimé 
à  Lyon  en  147^.  dam  la  ugendc  de  la  D^oUa- 
tion  de  Saiiu  Jean  Bjpcifîe:  Et  Icri  le  DecoUettr 
vint  tr  (ciij.^»i  u  ihitj  de  Jd/any  C-  le  hiiUlit  a  l<t 
piu'/lii- ,  0  1,1  pucelle  le  prefenttt  à  s'ai/ouUrce  mere. 
Ce  qui  di  pris  du  Latin  :  &  à  MeiU  nuuri  ndiei- 
ttrt  prifematur.  Du  relie  s'avcHun  meiC}  catc'eft 
ainlî  qu'il  faut  lire  au  lieu  de  i'uveultrt'e  ,  eil  mis 
par  (yncope  au  lieu  de  fon  uveultre  nicte ,  comme 
f  .11  n.'iime  parmen  ame ,  &:  m'.'.h.ir  ^  puarw^i/ 
demcme  que  /'rfOT/V,  qu'on  Ijc  auiii  &  qu'on 
dit  encore  pour _/«>/»  amie.  Avoultre  vient  donc  d*'- 
èal^er;  Ôc  avoultrée ,  ii  tant  eft  qu'il  £dlleliie  «in- 
C  dans  ce  palfage ,  doit  venir  ^éiJMtttnam»  Et  daot 
la  Ltgeiuic  de  S.iiiir  Luc  ilftmtfMt  &  ne  fût 
poj  a%/«uierîe.  Le  Duchat. 

AU  p. 

AUPR  E'S.  D-adprefMm  :  d'oCi  les  Italiensout 
auffi  fait  apprejfo.  Voyez  prefjue  Se  apret,  M. 

AUQ 

AtTQUES.  L'tiiOotie  de  GeoAoi  de  Ville- 
Katdouin,  édidonde  Vî{;enere,Fafisi58(;.pag. 

I44,  Et  les  autres  qui  .vrj'  f:.  i  .ilcin:'  ,  ft  in  telles 

f ff/^rr.  Auqucs  d'aliquià,  e'ell-a-dire,  quclquecho- 
le.  A  Meiz,  »ù  ce  vieux  mot  s'eft  CMuècTei  onlc 
proiuMKe  M^.  Le  Dueii.ir. 

.    A  U 

A'URE'OLE.  Nous  uppcilons  .linh  Li  cou- 
ronne dont  les  Peintres  &  ics  Sculpteurs  orj.ciit  le 
Chef  des  images  &  des  ll.irues  denqs  Saints ,  pour 
marque  de  la  viâoire  quiU  ont  rcnwoitéei  les 
Matcyrs  j  fiir  lec  puinèncesdumoadc}  tes  'Vietgesj 
fur  les  tentations  de  la  chair  }&  lei  Doâcilrs,  fur 
les  artifices  &  les  IcduéHons  du  Dîable.  ïfattrrola, 
qui  fignilîc  un;-  ttHironnc  d'or,  eoir.n'ic  i.n'reola  i 
une  couronne  de  laurier,  &qui  le  trouve  en  cette 
(îgnifiewion  dans  la  'Vefdoo  'Vulgate  du  15.  ver'S 


» 
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Icc  du  1,-.  clwpicredcl'Exoile.  5»iir  lequel  ciK-lrn;t 
Srrabo,  qui  c(H'Auccut ,  ou  pluuit  le  »-oiiipiUtcur 
de  la  Glolc  ordiiuirc  ;  Anfcbnus  Scholaftkus  Lnu- 
dnnenlis  >  Qui  eft  l'Auteur  de  la  Gloic  Interlin^ite  ( 
Nicolaïae  Lynen  fon  Expofition  Morale, iraf- 
tcntdcsprérogativcsdes  Aurcoîos  :  <1cfque!lt^cr„i- 
ceiu  aum,  &  plus  amplement ,  S.  1  homni  ^1  Atium, 
en  la  troidcmc  pircic  Je  Ij  Somr-c;  Theolop;iijuc , 
queition  9£.  article  ?•  diftinttion  49.  du  Supplé- 
ment} Dominicus  Soio ,  furie  qu3tri<ime  dea^Ciw 
tencei,  diftinâbo  49.  queftion  f.txâde  1.  con- 
thilioB  4.  Se  Socàas  Epo ,  éani  la  Harangue  qu'il 
fit  en  tf&i.  de  A;>  rt  0 1 4  Do  H  or  a  !î . 

Cette  Etynrologie  cft  conhriisée  par  cet  endroit 
de  Saint  Bernard,  qui  eft  de  Ton  Traité  JeP^^nu 
JDunim,  fur  ces  mots  de  l'Evangile,  Efofimvitit 
««M  *  chapitre  J  t .  Sptriédtm gïnrtam ,  Jpecié^^  ew 
ranam ,  daaavit  wtns  in  cerltj ,  (  il  parle  aux  Vier- 
Çes  )  (fiamnifiri  majtrei  aMtcohm  af>pelUm  :  qn^tm 
tJcirc»  éA  auro  éfiimo  nomina!,im  ,  m  ipfum  cwant 
mmen  qu*  diibititr  zobis  tn  pramum  virginitdtit , 
h^mut  excfSetftiam  gUrm  z;r^imlit,  ^niJ  ,  />/- 

fmmt  ^ùnr  fttrit  yirgiuihtf  Ckrifii  t  Chérit 
SMH0ft  fnttntnmmt  fia»  tamm  ttttrm  frteeih. 

Rcmarqiicîqiie  .-^ti  rems  Saint  Bernard  fcmot  (e 
diloit  pji  ricuHerement  de  la  emironnc  des  Vierges. 

Main  l'origine  de  la  chofe  ii'eftpasficonmiequc 
celle  du  rïom.  Scaliger,  dans  fcs  Noces  fiir  Tlm- 
poiflance  de  TibuUe ,  a  remarqué  au  fiiiec  de  cet 
WS  de  Tibuile.  Priap.  Carm.  8}, 

uit ,  i  Priétpe ,  ftpe  flmhu  unit 
Thm  fine  4Tte  deligavimiu  ttnuut 
AtegimMff$$e  vtcr  f*pe ,  cum  tibi 
Senexift  ctrmut  imfigerve  gnuidiu 
SMnm  fmm  «v  cMmm  tMfm  ; 

èc  Je  ceux-ci  d'Horace ,  Mnthx  at  fi  rjulj ,  (  c'eft 
le  Dieu  des  Jardim  qui  parle  J  ma  du  c^i^m  ih^hî- 
ner  .itbu  c  )»7  r.r.itn  i  que  la  coutume  de  donner  des 
couronne?  .1  nos  Saints  venoit  de  ce  que  Icsandens 
Crccî  \  (inLiiit  garantir  leurs  ftatues  du  bec  des  oi- 
iëatu  &  de  leur  émeut ,  ils  munilioient  leurs  tctcs 
de  ceraAies  ombelles,  qu'ils  appelloient  des  lune  t. 
Ce  qu'il  prouve  par  des  vers  d'Ariftophane  de  la 
Comédie  intitulée  la  Oifeuux  ,  où  lesoifeaux  qui 
compoieiit  IcChorurde  cette  Comédie,  difëitt  à 
leurs  Juges  que  s'ils  ne  prononcent  ea  leur  £i«ear, 
ib  Kiôatbjen  de  s'armer  deceshnesdeftanics  ; 
car^pour  fe  venger  d'eux,  ils  prciidront  l'oee.ifînn 
qo'ÎB  auront  pris  leurs  habits  bl.uici ,  w.  ils  Ici  bsc- 
qucreront.  A  quoi  on  peut  ajouter  cet  endroit  d'Hc- 

lychius  :  MHNi'iKOI  ,   t«  Wi    taU  «i9«A«7ç 
à^fe**lnif  T/d'u^  ,  ha  /An  t%  ïi^ia  iw<ita9fÇ»T«(. 

Les  paroles  de  Scaiiger  ioat  confidécables.  Les  ^v- 
Ht  fduiîn»!  sJhiK  huUefte  in  templh  Ckriflt^i. 

Hotmh  imfmiinttir  c.ipiiH-Uf  J?.ni..u-:im.  Ciijyn  t atnen 
rei  ij^nora>i:e  PiHms,  dum putarii  ^mioris  causÀ  im- 
fcni  dclrne ,  fto'i  [olidn  non  Bmnihnj ftatttilimftmmtt 
fed&im^jrinéHS  tjtu^He  pinit  édUttmwitt  flUt*- 
tnefi  iBis  apns  nen  habrm  ut  ftitnut. 

Mats  Je  Pere  Sirmond  (ce  que  j'ai  appris  de 
M.  NuMé  )  croyoit  que  ces  auréoles  de  nos  Saints 
avoient  pris  leur  origine  des  ravoiu  que  les  Payen»! 
fnetroient  autour  de  la  tète  de  leurs  Dreux  :  car  les 
l'.îveiis  inenoient  des  rayons  autour  de  la  tête  de 
kurt  Dieux  :  ce  que  le  Pere  Sirmood  ptouroit  par 
re^icadon  que  Servius  donne  au  mot  ninAns  , 
«I  en  endroit  du  iëcond  de  l'Enctde  ; 

Jam  fMÊHÊMM  rntwj  TritoiiU^  rrjfice,  PaUitt 
It^tdit  f  wûAm  tjfidgm  ,  ^  fgmt 


A  U  ft. 

L.i  voici  :  NiMBO  ,  nuhe  divinA  :  efi  ettim  ful^iJim^ 
lumen  ,  911e  Deman  capitA  tegtimur.  Et  par  l'es- 
plication  que  le  mfimc  Grammairien  domie  att 
mêmemot,  dam  cet  endrok  do  diaicme  do  mâni 
Pioëme; 

■     '        ■    tt^fé  fntimt  alla 

Virgile  parte  de  Jnnon.  Vold  rexplieatlon  de  Ser- 
vius :  NiMBo ,  id  efî,  nuhibui  :  rji-.i^  i  >iTn!jii ,  agcns 
hiemem.  ihioâ  nift  effet ,  JpUndmtM  .trcifteremits 
^iit  (jt  t  tri  a  crrpMf  Deorutn.  Er  c'eft  pour  cette  rai- 
ion  ,  me  difoii  M.  Nublé ,  qui  étotc  de  l'avàdu 
Pere  Sirmond  ,  que  les  anciens  Ronmns  qd  tral^ 
toient  lents  Empereurs  de  Dieux  ,  le;  repréfen- 
lofent  avec  d«  têtes  rayonnantes  ;  car  les  .iticicns 
Romains  reprcientoicnt  leurs  Empereurs  de  la 
ibrtc  :  ce  qui  paroit  par  plulîeurs  médailles  d'Au- 
gufte ,  &c  de  fcs  fuccefleurs  ,  comme  l'a  remarqué 
Bemattius  .fur  ces  veia  de  la  Dédicace  de  k 
Tkébaifde  à  Doontien  : 

■  ■  KfW  igttipedim  fnxnAtor  ttfimmm 
Ipfe  mis  ahi  rmmémm  srimhu  ^vm 

Imfmmjt. 

D'autres  allèguent  d'autres  taiions  de  ces  couron- 
nes rayonnantes  des  (latues  &  des  peintures  de  nos 
Saints.  Voyez  Molanus  .  Profeflênr  en  Jlicologie 
àLouvaiil,  dans ^ Hiftohe des Sainies Images, 
liv.  4.  ch.  16.  &  Joanncs  Baptifia  CalâlMS  de  fs» 
(ris  RhiL-H! ,  f  hip.  5 .  M. 

A  U  R  F  U  1  r  d'onguent  •  afafi  eppelli 
de  la  couleur  jaune.  Ai. 

AURIO^E.  Eipcce  d'épine  ,  ainfi  appellée 
en  Provence,  de  la  couleur  jaune  de  lia  fleuts. 
Voyez  lesMédecîns  Je  Lyon,  liv.  14.  ch.  to. 

AURIPEAUX.  Frère  Jean  des  Enton.n.eu- 
res  dans  Rabelais,  i.  59.  £/»  n(^ire  ^biujt  i.vms 
>:'cjt:idi'iH'.  jamAts  de  peur  des  ataipeAux,  C'eft  un 

mot  d'Anjou ,  qui  figni^e  ce  mal  d'oreilles  qu'on 
a^elle  êriOmu  a  mis.  Ec  ce  mot  a  été  tonné 

d  Aurss ,  en  cette  manière  :  auris ,  étripiUt  éÊiai' 
pellits ,  aMtipfUi ,  Ai'RiPf  Al'x.  M. 

AURONNE.  Sorte  de  llniple.  DW-rcr 
jibrotonun-. ,  tez/rotonum,  AWtnttm ,  Auruhni.  M. 

Il  eft  bien  vrai  <^\' yîuretine  vient  à' ythrcimum. 
Mais  que  iigpufie  ce  mot»  &  d'où  vient-il  ;  Abro- 
t^wm  eft  Grec,  a'Cf  e*»H».  On  Ta  dérivé  de  H^  tU  > 
qui  fif^nific  une  chofe  bonne  à  tran<;er  ,  &  de  la 
particule  privative comme  qui  ûiroit ,  une  plan- 
te que  l'on  ne  fautoit  ntangcr  ,  à  caulc  de  Ibn 
amertume ,  qui  eft  plus  graine  que  celle  de  l'ab- 
linthe.  Mats  cette  ctymologic  ne  peut  s'accordâ 
avec  la  quandtc  i'abrvientm  ,  dont  la  féconde  fyl- 
labe  eft  brève ,  &  a  lui  o  micnn  en  Grec  VAkr»- 
tcn:<m  n'a  pas  été  non  plus  appelle  de  la  lorte , 

dfpcHu  ft  molle  &  itnernm  ,  comme  dit  l'Ety- 
inologifte  Grec  ;  ce  qui  cft  lidicule.  Ainfi  il  fane 
titer  l'étymologic  de  ce  mot  de  Ya  privatif.  Se  . 

de  -f  .  T:i ,  e^ui  iiirntfie  mtnely  dire  que  l'A;irof»- 
iie  a  cté  appcllce  ^ihvtmnim  parce  que  les  iVîéde- 
liii".  la  doniioient  aux  iralades  piiur  les  ptélervet 
de  la  mort.  C  elt  I  idée  que  nous  donne  Horace 

de  V Abrcrû-nm  ,  lori(|u'll  dit  dm  lâ  pICfloleM 

Epitre  du  fécond  Livre  : 

JÊtntttuiM  Arta 

«VIT  W9  W^^wW  WH^fW 
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AUR.  AUSw 

AURORE.  Ccmoi.fclon  le  P. Thomafïîn , 
vient  de  l'Ebroi  im  ir,  bamitn  :  Se  cette  étymo- 
In^e  parok  fort  MinrèHe.  Lei  laûas  ont  alCoogiè 
le  inoc  par  la  réduplicaiion  de  ta  latte  r  j  ce  qni 
n'en  change  point  l'eirenticl.  * 

AUROUX  ,  ou  OROUX.  VUlc  ,  enire 
Autiin  Se  Auxene.  D'.Arh«r»fs  ,  félon  Ammien 
Marcdiiii,  Se  Nkalas Suion.  Ortclius  s'cft  nom- 
pc  en  1.1  nomaHac  AAait  émCimtéde  MmÊiffffit. 

A  US. 

AUSBOURG.  Augufi»  Findtlieorum.  ViBe 
cilÂiK  d^AUemagne.  Od  «ik  que  ka  Lycaies  * 
parties  des  Rhenem,  fenderene  cette  Tille  ,  te  la 

iiDn-inicrciit  D.irr.^fij.  Drulus  la  prit,  &  Li  nom- 
ma Dnijerna^iti.  A^Ks  U  dc&itc  dc  Varui ,  Au- 
gufte  la  reprit ,  ta  rétablit ,  &  y  envoya  une  Colo- 
nie de  trois  mille  dcoyei»  Romains.  C'e(V  de-là 
qi^dle  prit  le  nom  iîAKtufiéi,  qu'elle  retient  en- 
core ;  car  Au/bourg  s'cft  fait  d' ylnjrujtihioymm  , 
compofô  é'jlugufti  yRom  de  l'Empereur  AUj;uftc, 
&  hirij.m  bourg ,  mot  A'icmau  ,  qui  liiinifie 
lieu  fbrtihc ,  ForteretTc  ,  Château,  Ville.  Ainfi 
jittflourf  lîgnilîe  t'aille  ,  Fertrrejff  ,  ou  Château 

d'jtiÊffSr.  Soi»  Tibeie  elle  fat  norânée  lUma 

A  use  H  ,  ou  AT"  TH.  Vilîe  ic  Gifcogne. 
S<m  nom  vient  de  i-clui  diicicits  peuples  qui 
l'habitoiciit ,  nommes  Auja.  Et  )c  rcfikirqiiciai  .i 
cene  occalioa  que  ptuitcurs  vilin  dc  I-rancc  ont 
pris  de  même  leur  nom  dc  celui  des  peuples  qui 
habiroient  la  pays  où  ces  viU»  ÀxMcat  fituMs* 
Ceft  ainfî  que  la  ville  de  Pmrit  a  eu  ce  nom  à 
caufc  des  pcup'ics  ¥>trifii  ,  ta  ville  de  Bawrf^ti ,  à 
caufc  de^  pcuplcs£/>nnçf/,  &  atnit  des  autres.  Nous 
▼oyons  aufll  qu'en  Orient  plulîeurs   villes  ont 

E's  le  nom  de  la  Province  oà  elles  inox,  imites, 
r  exemple,  5r;(r4Mreft  le  non  AcabedelaSyriei 
&  c'efl  aulfi  celui  de  Damas,  qui  en  devint  la  Ca- 

Fiitalc  depuis  que  les  Khalifes  Ommiades  en  firent 
cur  rclîdcncc  ordinaire.  I,  Egypte  r  appelle  cti 
Arabe  Mefr ,  comme  en  i  icbreu  A^fjr^im  :  Se 
Mefr  cft  aufli  le  nom  du  Caire  ,  ville  Capitale 
d'I^npte.  AhtiuH.  ou  £A»«<,  eft  le  nom  d'une 
inee  de  Perfe ,  de  &  Cafiinde.  GauLAur 
de  mt'rr.c.  * 

A  U  i  1  N  t.  .Mot  I.^igiisdocien ,  qui  fienitîe 
chtfne-verd.  D'Hex.  Ilex  ,  tlicis -,  ilice  ,  d'où  l'Ita- 
lien elce  :  elidmiu ,  tidmiu  »  ultinitUf  aumni.  M. 

A  U  S  S I.  FâiM  k  dérive  de«i«(w  U  vient  aufli 
dW  Jk.  M. 

Poiir<]uoi  pas  iîMiud  fie  ,  comme  4Nfiiiir  ité^wd 

t.w::!f.-t  i  &  auitl,  qu'on  difiNI  «ÊUdSA  pqnt  ttt, 
d'aliiid  tAlr  f  Le  Duchat. 

AUSSONE.  Ville.  Claude  Jonrin.dam  fim 
Hiftoire  des  Antiquités  d'AnKbne ,  pag.  a.  Cmt 
ville  eji  njjij't  fwr  U  htfi  J»  U  riviirt  de  Smhm 
dfi'frj  le  Comté  de  Bourgegrie  ,  (tr  fur  ce  fnirt  fe 
r.'-.m.r.e  An  lionne,  en  Latin  AÛbna,  i^afi  ad  iao- 

I       c  cl [  à-dire, ptodie  de  Saône*  ^  CMurt 

AuUoniom.  M. 

AUSTRASIE.  C'eiV  le  nom  qu'on  donna  à 
la  |MKw  Oiiencak  de  la  f  noce.  Quelque»-im 
d^venc  ce  mot  d'un  Gouverneur  q^y  envoya  , 

rit-on  ,  Jul^inicn  ,  &  qui  (e  nommoit  AL'firafius. 
D'autres,  d  un  Roi  nommé  Auilrale,  qui  icgna, 
dit-on ,  dans  ce  pays.  La  véritable  ctymologie  de 
ce  nom  eft  JTeutonique ,  Ac  il  eft  fermé  de  • 
qui  en  vien  Fiaoc,  ligdfie  l'Oiieitt.  Oe-b  vicnr 


A  U  t. 


ncnt  la  mil»  SOfrtltngt ,  c'eft4>dife  ,.  Saobnè 
Oriemavx  ;  A'Ofirejrethi  ,  c'cft  -  a  -  dis»,  <^lu 
Oiientaux  ;  d'Ofifnje  ,  c'eft  ;.-Jirc  ,  FrifcOrtcn- 

tak-.  Les  Annlo-S.i  .;o!is  c>:\,,y,_.,,^f  ,,,//-,  ce  i]\)C  les 
Anglois  comirvcnt  tncore.  De-1.»  ies  Jlow*  d'£/ï^ 

pxr  ,  A'/;i!M!<>lr  i  dV.#.--.v  ,  peuple*  SÊtUmtt 

Baltique  >  dclqueU  T  uuu  parle  au  clup.  xiv.  D» 
M«r.  ûtrnMU.  t  eft  i  ^i  ic  ,  Orientaux  ',A'EfimtUt 

partie  Orientale  de  l.i  V:v.[\c  ,  ,1^  i^caukonp  ci'au- 
tres.  Nous  difons  cneo^c  (/.',  [.<iar  liiie  .  i  CUiciif , 
les  Allcmans  diiciu  c/.'  ,  les  ^iatl-.Jn^  ,  les  Suc- 
dois  cjler  ,  la  lilandois  .is/  »-  ,  nie.t  citi  approche 
davant.igc  cdoàKk^jixj'i'-'/"-  Ce  iv.t  donC 
«n&  anKllé ,  parct  ou'il  étoit  la  pâme  Orientalâ 
«fe  b  Frani^  On  rappelb  aiiui  Royaume  dé 
Metz.  La  tiivifion  du  Roy.nm'C  I  rar.i;ois  entre  les 
cnKiiis  lie  Clovis  fut  l'ocC.r/ion  desnouvcîux  noms 
qu  on  lui  iinpola.  On  nomma  Aujtr:e  ou  Ai  flra- 
Jtc  ,  la  p.irric  dc  \a  France  tiiocc  \  ers  1  Orient 
entre  le  Rhin  &  la  Mcdê  ;  &  Ntuftrie  ,  c'cft-à- 
diîc  Occidentale  ,  l'.iufre  partie  qui  s'ctendoit  jut 
qu'a  \.i  Loire.  Au  refte ,  Wiu:7ru/:e  a  eu  ditlcrcn- 
tes  bornes  &:  a  été  plus  ou  ii-.oins  étendue  >  (uivant 
les  divers  tans.  On  prétend  n-.énic  qu'ellea com- 
mis quetqieftl*  toU!>  les  pays  que  k$  I  rançois 
avoient  conniis  en  AUcma^c  Le  mot  o/} ,  d'où 
A:iftrjifie  ,  <nenc  ^011  anam         qui  i-piifîe 

fur^ere  ,  efrtdi  j  &  il  le  dit  dc  l.i  partie  o:  iralc" 
du  monde,  patcequc  le  Soleil  raioît  s'y  Ici  ci  en 
lorrir.  Ou  découvre  des  veAigcs  bien  cSxirî  de 
cet  ancien  verbe  d.iiïs  l'Idiome  Cotiiiqtrt» ,  (avoir 
dans  la  verfîoa  Godiiqnc  des  luvan^ilcs.  On  lit 
dans  &  Ma»  ,  wu  u  Uffiitkj*mif*tc'dk-à^, 
U  finh  Jt-a.  Dans  5.  Luc  tv.  i«.  V0Mk  Sij^ 

gtcitK ,  il  fe  Uziii  peur  lire.  Et  dani  S.  Jean  xi,  j  i, 
Ufllvth  Sprauto  ,  il  fe  leva  frsmptmem.  Et  au 
mcmc  endroit ,  Ufflaff",,  rifirreHic?!.  ToyeaWach» 
Bct,  Gitgdr.  (itrnMa.  an  nwt  Ofi,  * 

AUX. 

AUTAN.  C'efl  proprement  !c  vent  qui  ibuffle  ' 
en  France  du  cote  de  l  i  met  Mcditcrraiice  i  ainiî 
appelle ,  d'alium  qui  hgniik  U  mer.  En  efiêt ,  fur 
la  côtes  du  Aat-Languedoc  ,  on  l'appdle  nr<irf». 
Toutefiib  tdtwmt  cft  proprement  ce  vent  qni  lôu^ 
flc  feulement  fur  la  mer.  Car  comme  remarque 
liîdorc ,  daits  les  Oripncs,  liv.  i  c!i.ip.  xt.  cette 
douce  agitation  de  1  air ,  qui  n'eft  pis  aifez  forte 
pour  ponei  le  nom  de  vtm  ,  &  qu  il  appelle  fpi- 
fiait  t  eft  appeUée  édtmmt  Cm  la  mer ,  Se  aura  fur 
U  tene  :  Dm fim  mmtm  txn*  im  lAiefut  ffiritnt, 
ntMfit  ^tùm  verni ,  Aitra  &  Ahmmt.  Aura  «h  acre 
die}.!  ,  !ju.if  acrc.i  ;  fjHiid  lenis  fît  m»tus  nerij  :  agi- 
fat  ut  enim  aer  ,  amant  Jatit  i  tmde  &  LMcretint  , 
aeteas  auras.  Altanus ,  ^ni  in  pelag»  efi ,  per  deri- 

vmûmm  ^  alto  ,  id  ef?  man  ,  t/te^tur.  La  mémd 
ebolê  eft  femarquée  par  l'.ij^ias.  Altanus ,  jlUr»/ 

rui  in  .lUo  eff ,  ia  eji  in  pei.i'^n.  Cafenetive. 

A  i;  T  A  N.  On  appelle  ainli  a  I  oulonfe  ,  J».' 
dans  tout  le  Languedoc  ,  &  si  Narbonne,  le  vent 
.  de  Sudeft.  Et  ce  mot  ië  trouve  dans  plulîeurs  Au- 
teon.  Du  Battu,  dans  &  t.  Semaine ,  parlant  du 
Placadis  tcriellrc  : 

JLk  le  nlujfe  Adam  tu  Jtntoit  foim  fan 
nrps 

Aggravé  Jet  Aktflu  ,  «jp  niJi  feir  Ut 
,  Neirdi. 

M.  Txiftn  t  dois  £mi  %iag^  Macidm*  : 


Digitized  by  Google 


Ichaxfe  le  TMtmm  tiltfie  , 
_    ^  ^iif  la  rage  âts  Autant 

prfJnit  plus  rien  de  furiefie, 

jtL  Colitac  ,  daiis  l'es  vers  fur  la  mort  Je  du 

jHhJÎ ijtrti  un  Jardint  les  purs  ïmpértAles , 
Les  rofet  ^  les  lis   ne  liuron  f:.ti  lo»^- 
temps  i 

TmSivu  Us  {tmrdtm  dépit etu  Ut  yintans , 
Et  fâitm  in  ^<  M*  pâfiiu  ktimnite/. 

M.  Pertault ,  ibi»  Cm  9éSiM  de  S.  FttiBn ,  an 
fixiéne  Chant: 

jlprh  ^ue  viiftre  jUttek  l'mdtitiAmMi, 

M.  Du  Pericr ,  dam  fo»  EglogUcs 

Tel  un  chtptr  Mtx  len^s  brtu ,  au  frim  lut» 

&  [upirbe  , 
Ttndij^ne  tes  ntuans  mettent  plus  bas 

tkiÀt ,  «ec. 
J'ai  dit  aUBi  dan»  aum  Oyi^eut  • 


Ntn  tùHittfir  £gA,  m  l'*»  twir  en  ttm 

Cmm  let  AtpiStiu  emkuttn  kt  Autem, 

Tfaltamn  :  qui  fe  trouve  dans  Pline  en  cette  fîgni- 
fît.ïticm  :  i\Afntitte  C"  f  fiiiminikus  ac  finih;is  ,  lt  c 
mari ,  viéemui ,  CT  cfmdtm  tranijuille ,  (g-  alies  quel 
t^ant  Alianos  conjurgere  :  Il  parle  des  venn 
^idem  (um  è  mari  ndamt  ,  tropad  vacMtw^fi 
fergum  ,  apo^ari.  Ccft  au  chap.  41.  do  lÎTie  t. 
^■liijriHs  1  été  fait  A'iiUnm  ,  en  Li  fif'iiiiîc.itiiMi 
A  alium  mare,  f  A  Bcïi^^rs.ii:  a  ^iontpcllicr  ,  & 
dans  tout  le  bas  Languedoc  ,  on  appelle  l'autan 
le  mari  i  c'cll-a-dirc  ,  le  vent  de  la  met  :  ce  qui 
conlîfme  cette  ctymologie.  Les  fiemmes  dîléotdans 

le  Bas-Languedoc  ,  Fà  mari ,  mon  mari  n'a  fait  res 
^ne  vMgHe,  Il  me  rcAc  à  remarquer  que  M.  de 
Brcboruf ,  au  liv.  ix.  de  (à  Pharlalc  a  Ânten  : 
ce  qui  cft  mal  dit.  Il  faut  dire  Aman.  Nicot  a  dit 
ylKicm  &  Automne,<^'\\  explique  pat  vent  de  midi. 
Céfar  Oudin  »  dans  fon  Diâioiuiaire  Ftanfsi»' 
Efpagnol ,  dit  b  même  chofe.  M. 

AUTANT.  \x  P.  I.nWu-,  p.if^.  ;S.  .'c  Tes 
Etymo(o!.',ics  rr.ini,oiics  ,  le  ucïivi;  SMitum. 
11  vivur     :'i,iÀ  t-Ditum.  \oynatant.  M. 

On  a  die  aufli  dans  ta  mcme  rignilication<(N^4«r , 
qui  le  dit  encore  à  Metz.  D'alixd  fie  tumum. 
Voyez  let  Leiites  de  Louis  XIL  lom.  4.  pg^.  7. 
Le  Roman  du  nouveau  Trillan  de  Leonnois  , 
Paris  l($4.  ch.  19.  Cent  hommes  non  mariez  de 
l'aage  de  vint  &  tÎM^  Mtts  :  mmoHt  de  pnciliet  de 

dix-huit  <^  MUre  tMt  Je  jeunet  ete»tmt  Je 

fris.  Autre  tant  id  ,  après  MHUlt  cft  une  tiégfUKS 
de  ce  tems-ia  ,  qui  revient  à  lettram  emure.  Les 
Italiens  difent  altenjl ,  pour  ai<j}i  i  altrti.iU  ,  p^nir 
tel  i  Si.  altretamt,  pour  autant  ■■  ce  qui  t.iic  doiirci- 

Sue  Vau  de  CCS  ir,otb  d.!]i>,  k-  Fi. niçois  ne  vienne 
'dterum.  Bcire  d'autant.  Rabelais ,  au  Prologue 
du  liv.  I,  Teutjmn  rismt ,  t majeurs  beuvasit  J^mU' 
tmt  i  tmehéenn.  Et  liv.  i.  ch.  14.  MSMt  tgm- 
difant^  htuvént  étitutoM ,  femam.  C'eft  le  ïtrindeg- 
er.irf  t\c<  Tnl'ctl'^  ,  5:  lit  hl-rhi;  es  cxtli  (tes  Allé- 
n'.aiis  ,  c'e'.V.i-d'i  c  ,  porter  Aci-  lontcs  a  quelqu'un 
&;  rin\  itcf  a  en  taire  .mtam  ,  à  boire  conin-.e 
nous.  Item  ,  liv.  i.  ch.  14.  Es  bcin  d'amam'lc 
tMMiT  eemre  terre.  La  vingk-oeuviéme  des  Geiit 


AV  t. 

Nouvelles  iJouvclles  :  Ces  gentiUh«mtnes  (jr  ces 
gentils  c»mpaign«ns  benveitltt  iéUUMit  &  d'Mitei  À 
t'efpaufe  &  à  l'ef^aufè.  Le  Duclla^ 

AUTEUR.  Clonimc  cnund  on  A'k  Jmnir 
d'un  LizTe.  D  AmUr  :  dont  les  anciens  Lciivains 
Latins  fe  font  lêrvis  dans  cette  fignilication.  Je 
remarquerai  ici ,  en  palfant ,  ce  que  Calkubon  fur 
Athcncc  ,  liv.  1.  chap.  1.  a  remarqué ,  que 
Grecs  n'ont  point  de  mot  particulier,  pour  dus 
ï Aktenr       tkire ,  &  qu'ils  l'appelent  pert.  Àd-^. 

TJl'à  fiit  ô  tÎc  C*C>«<  i'p-/:-'''^:;'-J'Vft  jutrem  *«f<»f 
mù  ej} auéUr  libri  ,  &  ,/i  per  veteres  Latines  liceret, 
oâor.  Sed  non  habent  Ùrtci  CKt»  omni  fua  copia 
fÊumtidit  auâorân  Gréée  àteim  :  nam  cj-  ^pa^ât, 
é'mtalityieH  in  muwrfiam  Je  muni  fcriptione ,  fci 

de  cerrij  ^eneriius  ,  A'nitritur.  Prcpn.i  l'-.r^-r  dctrim 
Zùi  C  ,  in:pr'-f>ric  ,J(ii  cic['.ir::ur  ,  ■%iti»f  li.w.»  dt.vit. 

M. 

Dans  Fruitlart ,  on  voit  que  l' ^tmeur  iotmc  la 
qoitlité  A'A&eur,  noQ  coHC'JHSiit  en  cette  fi- 
gntiicanon  »  mais  MC  ttfftat  aux  a^es  ou  faits  ' 
rapporté»  dans  fôn  Htftoire.  Ceft  dans  le  vol.  i, 
fol.  141.  y",  de  l'éJition  Je  Vérad ,  en  ces  rennes  : 
Car  je  adrur  et  .ly  ejie  jujflfamment  informe  par  ies 
nobles  du  rayakrr  e  de  Portingéd.  Ceft  Cncorc  dans 
le  mène  fètis»  fa  voit  d^Hiftotîeo,  que  Rabelais, 
tiv.  I.  di.  |.  fin»  le  nom  AletfaiiUt  fe  qualifie  te 
!>rin  EiHeur  cîc  Gargantu.i  ,  c'cfV -à-dire ,  le  fîdcte 
hiit<T!cn  ilei  faits  de  ee  Prince.  Le  Dinh.ir. 

A  U  T  H  F  N  T  I  CLU  E  R.  Comme  ciuanJ  on 
dit ,  authemitfucr  mie  jemme  adniiere.  De  1  Authen- 
tique de  Judinien  Si  ^uando^puT  laquelle  les  fem- 
mes adultàies  doivent  être  miles  dans  un  Monaf- 
lire.  Cate  Autlieiitique  eft  au  clup.  10.  de  la 
Novelle  1  54,  collation  9.  lit.  1-.  ,1/. 

AUTOUR.  Toute  lotte  d'oiicaux  de  proie 
lont  appelés  accipitres  j  ab  aeeipiend»  ,  comme 
qui  diioit ,  oiièaux  preneuiS.  Ceft  pourquoi  ils 
usât  aufli  appelés  metefteres.  Charifïus  Solipater  r 
Acceptor  &  accîpttcr  dicimr.  I^irgilint  enim  acd- 
piter  dixit  i  iMniius ,  acceptor.  Ainli  pourroit-on 
dire  que  le  mot  autour,  en  forme  ,  p.ir  contrac- 
tion ,  à' accepter.  Mais  parce  que  l'autour  cft  appe- 
lé apore  en  Italien  ,  &  -iftou  en  Galcoii ,  on  nour- 
wàt  auflî  dite  >  qu'il  eft  fotmé  ilt^trint ,  c  eft-à- 
dire ,  htnlf  qui  eft  nn  oîléan  de  proi« ,  «nfi  ap- 
pclé  ,  ji.ncc  qu'il  a  le  p!u:r:.i};c  :v.at\jiic:é  ,  ^s:  com- 
uic  pailcnit  il'ccoilcs.  Ariftote  qw  tait  nientin;i  , 
liv.  chap.  }<».  de  l'Hiftoiie  des  anini.tux.  Tcni 
refois ,  Raphaël  Volatcrraj» ,  au  liv.  ij.  dit  que 
les  Italiens  ont  forme  afivre  du  nom  d'un  oiieau 
de  proie  >  attelé  e^wpiu  :  Aftoigioi  feit^emmt 
ponit ,  efnet  hîdieî  alloies  Jieimt.  j'aime  bien 
mieux  dériver  les  mots  d'autntr ,  ajlvre  ,  &  aJioM 
d'ajfur,  qui  efl  un  oiicau  de  proie  ninlî  appelé  • 
parce  que  les  Aflurics  ,  Province  d'E&^ne  1  en 
ptoduiient  de  fon  bons ,  dcrqucls  £ut  mention 
Jolhis  Ftimtcus ,  M.  5.  Matkejèet,  Il  eA  «iflî  ap- 
[H'ic  aJlurcOf  pour  Li  même  railbn.  Papias  :  Af^ur- 
co,  Aecipiter  tnai'r.  Au  rcflc ,  nos  anciens  Fr^in- 
ctiis  avotcnr  en  relie  eltin-c  la  tliaiie  de  l'oile.m  , 
ou  fauconnerie ,  que  dans  \cs  CapitulaircideChar- 
lenu^ne ,  liv.  4.  rit.  21.  il  efl  défeitdu  de  fidfic 
pour  l'amende  ,  appelée  ff  'irgHdtu  ^  ni  l'Aucoiir  » 
nil'épce  :  /»  cempo/itionem  ff^irgildi  veltimHtt  Ht  est 
dentur  ^lia  in  r  ,  r,-t  i.- .•;:  >■ ,  e.\.-rr>-o  .n  'Spitrr 
fpatà.  Ce  que  1  La.jcrcur  i.ouis  le  Débonnaire 
ordonne  encore  daiis  la  Loi  des  Lombards»  lîv.  i. 
til.  9'  Loi  }).  Ca/eneievem 

A  V  T  o  V  ».  Sotte  d.'oil«Hi  Je  frùe.  Ifsffiiir, 
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AU  T* 

Périon  le  dérive  de  wdtwr  :  en  quoi  il  ^  nmgî» 
Les  TouknilMi»  difcnt  >{fiou.  M. 

AUTRE.  Ce  que  je  cherche  ici ,  n'eft  point 
Tor^linedecetiiot  :  chacun  fait  qu'il  vient  i'ttlter. 
Mon  ddlein  cd  feulement  de  taire  voir  ,  que  dans 
nos  vieux  Auteurs  ^utrt  (Igi^c  (împlemcnt  l'une 
des  icux  cho(è»  qui  (om  coujoufs  doubles  ,  com- 
me le^  pics.  l«iiiiaiiH»ialpin|0ide<)ue  ce  moc 
ne  ruppofoit  pas  anciennement ,  qu'on  eût  dcià 
parlé  de  l'une  de  ces  choies.  Jean  le  Maire  de 
Belges ,  en  Coa  Poème  ,  fur  la  convalcfccncc  de 
U  Royne  :  Nem  as-tu  tjnt  hayj  f  ««•  ih  kcm  ojl  à 
fi^rn»  fon  Autre  ail  ?  c'e(l-à-d ire,  l'un  de  la  ilsilX 


A  U  V.  ït^ 

Gaules ,  mais  encore  d'Allemagne  ,  èc  d'autres 
pays ,  ne  lignifie  pas  toujours  colline ,  élévation  i 
nioncagne;  mais  quelquefois  auflî  Ville  ,  c'eft-à^ 

dire,  un  lieu  cnviiomu- de  foin-, ,  Je  retranche^ 
mens ,  de  p.ililladts.  C^r  il  y  a  des  Vilics.qui  por- 
tent le  nom  de  D:i)!i<ni ,  Se  qui  n'ont  jamais  été  lu 
pù  ccrc  lituces  lur  des  hauteurs ,  connme  par  exem- 
ple ,  {MgdiMm  ÈMtMerum  Leydc.  Town  ,  en  Al»^ 

»  ^fùS»  encoie  aujoiud'hiii  une  Ville  }  Se 
tmmi-m'in  iui  liomme  de  ville.  Or  ce  tnvn  cft  la 

nicme  choie  que  dun  ,  ou  ,  fi  l'on  vcur ,  il  en  cft 
forme.  Ainli  ai:num  ,  dans  Lugdunum  liaiazorum  , 
Cgnific  Ville  >  &  dans  iMgdHmtm  in  G  allia  ,  Lyon  i 
yeiH.  ÊtRabdait^Uv.  4.di.  lynOinimmm  ïi^fàfytçplli^»mfi^^ 
des  rtnrit  bû  «vmr  t^metn^fAtih  (mtv  fémtir  «niMnianenF  P*^  ^  W  moi|C3gm>  Cemc 
e'oMtlc  .  c'e(l-»ilic0 ,  l'une  des  ieat  épaules.  Lt  ont  toujours  expliqué  le  mot  Dn'mm  dans  ce  der^ 
buchar.  nier  feus ,  comme  Cluvicr ,  le  lo:it  troivpcs.  Z)«- 

AUTRICHE.  C'cll  le  nom  d'doe  Pto^^nce  num  ,  dans  le  reiis  de  Ville  ,  vier.t  d  une  jvit-j  rj- 
d' Allemagne.  Les  Allemans,  l  appellent  Ocfierrhh  cinc  t^uc  daiis  le  Iciis  de  colliue.  Dans  le  premier 
ou  Oflemch,  Elkdoit  fon  nom  a  la  fituation,  car  fcns,  il  yieni.  félon  Wachter  ,  de  rjw'>qui  figni- 
elle  ell  la  pane  «t'AUciM^ne  la  plus  orientale  ,  £e  lie  f^ire  i  Les  Villes  lont  des  lieux  clos.  Dans  le 
,  (ignifie Orient.  Aunehe ,  A  une  cotiuptUD  fioMil ,  il  ilentde  Jtam,  qui  (ignifîe ,  tm-^en- ^in- 
i'yiujtrtj,  qui  fignilic  la  mcrac  cho(è^Up(^>  tC  $mmejcere  ,  eln  .m  ■  Les  moncn^ncs  iv'  les  collines 
jiujhrafie.  Voyei  Aufira/ie.  *  fi)nt  des  élévaiious  de  terre.  Lci  Flamaiis  appellent 

AUTRUCHE.  Iln'ya  pobt  de  doute  qu'il    encore  aujourd'hui  duinen ,  &  nous  dunci ,  des  cçj- 
voilât  Somki 
prononcent  I 
ride  Grec, 

Et  c'eft  l'opiniou  de  Joachim  Pétîça ,  4lW  ^ 

AU VANT.  C'eft  une  contraâion  Jt^httm t 
ic  c'eft  pouranoi  il  iutdixM  écrite  q/Z-cvar  :  &  il  fil 
trouve  dnfi  ecxfe  dans  la  Yerfion  de  la  Bible  par 

ceux  de  Genève,  au  chjpirre  4  .  tfF./uhiL-l ,  \cr- 
fet  9.  Puif  après  il  mejur.i  de        ccxaecs  l'Mui-dx 
pertail  ,  & Jei  cj}-vents  de  àt.ix  icuLej  :  cnfcmble 
ceux  de  l'alite  ,  qui  rttenoit  a  tu  farte  U  plus  m  d«' 
dans.  Ce  même  mot  cit  rcpcté  aux  verkts  lOf  144 
16.  II.  du  même  châtie.  £c  la  Commentateurs 
l'expliquent  par  le  mot  itmnuM-tntt  :  Ce  qui  fait 
voir  que  ces  auvans  dont  il  cft  parlé  dans  tes  en- 
droits d'Ezcchiel ,  ctoicnt  des  auvans  femblables 
aux  nôtres.  Le  mot  i'tfievtm  fe  trouve  dans  Phi- 
lippe de  Corn  «unes,  livre  4.  chj^e  i.LiMft 
mtttrt  ledit  Seiffunr  de  Cmxéty  iedmit  m  grmtd  &. 
vieil  efievevtf  ^ui  tfimt dedans  f.t  ch.tmhre  ,  &m»f 
avec  luii  afitt^pi'it  emendift  ,  &  peu]}  faire  fcn  ntp- 
port  à  fon  mai/ire  ,  des  paroles  dont  itfoie  ledit  Ctn- 
nefiable ,  &  fes  sens ,  dudit  Duc.  F.t  le  Rey  ft  vint 


Livre  :  De  'jU>^<3tàlie0  MM»  Gr««  t^igtmm' 

Cafeneuve. 

AUTILUC11E.H. Etienne  ic  Pcrion ,  le  dcH- 
veQtde«crM>ii^»fie  écrivent  otmche.  M.  de  C»- 
ftnenve  a  fiiivî  ceae  origine.  Je  croi  qu'il  vient 

A' avis  (huthia.  On  a  dit  Jtriahia  pour  fa-ut hia.  M. 

AUTRUI.  D'altrrins  ,  génitif  d'.ufrr  ^  dont 
les  Italiens  ont  aulTi  fait  amrui.  Et  nous ,  &  les 
Italiens ,  avons  fait  de  même  lui  i'iliius.  M. 

A  U  T  U  N.  Ville  de  Bourgogne.  Ce  nom  Fran- 
çois a  été  formé  rar  corruption  du  Latin  jfit^f- 
tMbimm,  L'on  a  oit  Aufuftditn ,  Au^fun ,  Au^un , 
jiuttM.  Auj^upadsotum  eft  conipolè  du  I-atin  Au- 
lujhu ,  &  du  mot  Gaulois  1)mj  ,  qui  fignific  colli- 
ne t  AévMieH ,  momagtte ,  parce  qu'en  eâèt  AutMM 
cft  bAti  litr  une  colline  adolice  à  une  Iiauie  monta- 
.  8c  féon  M.  Baudot,  c'efl  le  définie  faire  ùt 
cour  à  Augufte,  ciui  lui  fit  prendre  ce  nom}  car 
cette  Ville  s'appclloit  auparavant  BibraDe.  Il  ne 
Icn-ible  pus  qu'on  puilfe  douccr  de  cette  ctymolo- 
gie.  Cependant  Jean  Picard  ,  dans  là  Ccliopcdic > 


nag.  1 1 8.  dit  que  Banholotqcus  CbalGuieus»  dans    ftoir  fur  un  rfcâeau  rafthus  dudit  efievtm.  Mt  a^lSr 


ton  Livre  des  Cmnmet  ie 


r,  dxelenom 


èi'jtMimt ,  Auftufiedumm  ,  dulS^ecTVlcaTd  lëmble 

l'approuver  ;  &  pour  le  confirmer  il  dit  que  l'.iurte 
nom  de  cette  Ville,  Iv^avoir  ,  yEdua,  peut  paroî- 
tre  venir  auffi  du  Grec  dvi  t^iSi^y  qui  figni- 
^  deux ,  nfftable.  Mats  on  rejette  avec  laifon  ce 
iêmimeni ,  pcrfùadé  que  le^mot  JEdmu  eft  pure* 
ment  Celtique.  Autitn  étoit  anciennement  la  Ca- 
pitale d'une  des  principales  Républiques  des  Gau- 
Jcv.  <5>-'  il  V  avoir  une  célèbre  &  nonibrcufe  Acadé- 
mie, où  I4  jeunelfe  Gauioife  alloit  étudier.  Les 
Druides  y  avoient  leur  Sénat.  Le  lieu  o\l  il  fe  te- 
iwii^ft  celui  jgutoo  appelle  aujourd'hui  le  Mont- 
Dru,  /l/«mI)nni«rM«r.  Ce  qu'on  appelle  le  Jam- 
toye  croit  un  Temple  de  Jamis  ;  le  Mon  Jou  ,  un 
mont  confacréà  Jupiter  ■■,  le  Marchaut,  un  champ 
de  Mats  ,  Munis  campus.  Il  faut  obfcrvcr  qtic  le 


cet  tfievem ,  heit  le  fbu  eÀmfy  damaiide.  Mads  par 

CCS  enitroirr.  de  Coni.nincs.il  j^iroit  qu'un  ofteveni 
étoit  un  paravent,  juiKjue  c  étoit  un  lieu  clos  où 
l'on  s'enfermoit ,  fcmblable  à  ces  j>aravents  d'au- 
iouid^hui ,  ËùEs  .en  forme  dejieate  loge.  M.  de 
r.£ftaiIe;,.4aiK  &  Comédie  des Fuonx.s'dl  firvide 

cerootd'ioitwvr  t.pour  iicnifier  une  .rrv?f.-(c  de  toit 
dantla  rue  :  qui'eft  la  ngnificarion  dam  laquelle 
nous  nous  fcrvuiis  aujourd'hui  du  même  mot.  M. 
du  Caugc  le  dérive  d'altus  vanmts  :  ^utd  va/mi  alti 
injîar  jt:ff  cndat:ir.  \L 

A  y  V,£.  Ift.uaduâion  Frant^oi  fè  du  Trai- 
té de  Platine  de  tauefia  vohptate  ,  imprimée  en 

içDj.  ce  que  nous  appelions /^/«-«/«ka- ,  eft  una 
fois  appelle yc/H  d'auic  ,  &  par-tout  ailleurs  /<■/« ou 
auve  de  fore.  J'cftimc  que  lorique l'Auteur  de  cec- 


jnot  JDunwrn pu Z)««.»  ()ui  &  ctquve  à,U  an  da  te<tEaduâionaempioyéietermcdey<-/''<^'<<«t>«,op. 
Imids  deqjuank^  deVjna  «JUDu-^lem^  diAii(«nliwlle|idej^h' 


feiH-àtiixi.^àt  91e  ceclioâi- 


AUV.  AUX. 

ayant  mal-à-pfopos  Aiùvéfein  de  finut,  au 
lieu  de  le  dériver  de  il  a  cru  que  cette 

jmidëpouvoit  fe  nommer  av&c  plus  de  lailon  4u~ 
^ ,  que  ftia  de  f»c ,  parce  qu'elle  fe  riits 
^  «entre  4e  cet  animal  «  &  que  c'eft  la  railoil  qu'il 
«ippelfe  cette  graillé  plutât  mm/t  que  frin  ;  an  lied 
que  (clou  moi  ,  il  ilcvoit  toujours diré  ftirt d'aube, 
C  eft-.i-ùiïc jaguiamea  tiUi,  le  Jain-dvMX  étant  pro 
ptcmexii  la  grailîc  qui  fe  tire  du  ventre  du  porc. 
H'iàtMt  on  a  £ùt  mm  ,  dam  la  ûguiâcation  de 
twMinr.  Voyez  lâ  itmarqte  lôr  le  mn^pAt-im», 
LeDuchat. 

AUVERNAS.  Onapodle  afan  àOrfêaïules 

rai'fîiis  noirs ,  ,i  t.iufc  que  le  pLm  y  a  ctc  apporte 
d'Auvergne  :  de  la  akmc  td<^oa  qu'oii  1»  appelle 
hUis  &  bcwdelaît  en  Anjou ,  parce  qu'ils  y  ont  été 


AUX.  AYE.  AYL.  ÀYM.  AYft. 

comme  tétaitHgiie  Totand  ,  dans  (on  Vocabulair: 

Harmonique  Je  ces  deux  Langues.  Ix's  GjI^o-îou 
habitans  du  pays  de  Galics  en  Aneletecrc ,  qui  ont 
retenu  aufll  l'ancienne  Langue  Bretonne  ,  difeiu 
dwr.  Le  Grec  ÙJWp  parôît  être  la  même  cho^ 
Waclmer  prétend  que  dur  e(l  originaiicmetit  un 
tertne  Phrygien ,  &  que  le  Grec  CUf  en  viciu  , 
ain(i  que  beaucoup  d'autres  mots  de  cette  Langue, 
qui  ont  une  origine  Phrygienne,  comme  Platonld 
bit  voir  aller,  i  i  iircmcntaans  fon  Cratylc.  Le  moc 
Vur,  Jiiis  la  ftgnificatton  de  fleuve  ou  de  rivière^ 
&  dan»  celle  de  paUàge  àe  fleuve  on  de  rivière ,  fé 
ctumott  encore  att)Oon]'hw  en  plulteurs  noms  pro- 
pra;  comme  dans  Dttri^  ,  rivière  Je  Piémont, en 
François  U  Deirt  ;  dans  Dunus  ,  fleuve  de  Portu- 
gal, qui  fe  jette  dans  TOcean ,  aujourd  hui  U  Doif 


^portes  da  pays  Battais  &  de  celui  de  Bordeaux,  dans  BnmbtrmM  ,  c'eft-à-diie.»  Tnyeibu  Mm*. 
jînxenviromdePwfc.ooles  appelle  dé   riwjdans  ~ 


leur  cûiiîeur  noiie.  F.n  Bourgogne  ,  on  sppelle  l'.in- 
verru  ftnraM.  Le  pineau  en  Anjou  eii  un  railin 
bbne.  M» 

AUXERRE.  Ville  deBourgoaie»  litoé«ruc 
h  penchant  «Tune  colline ,  an  pieddelaquellecoti- 

le  la  rivière  d'Yonne.  Elle  s'.ippelle  en  I.atin  yl!  • 
•tifjiodtmàn  ,  jUtiffiadurum  ,  &  yiutijfiadaruiti,  d'où 
s'eft  (orme  le  nom  François.  Quelques  Auteurs  di- 
fent  que  l'émbence  fur  laquelle  e(l  aujourd'hui 
l'Evëdié  ,  s'eft  appellce  autrefois  autnctim  ,  & 
qu'elle  a  donoé  à  la  Ville  le  nom  HAutrica  -,  d'au- 
tres difent  Autrictm.  Ammien  Marcellin  ,  qui  cft 
le  premier  qui  en  parle  ,  1.^  nomme  Autrijiodonim 
ou  jttftcjfiodmrum.  Il  n'cit  pas  ailé  tif  dccouvrir  ce 
que  Ivnifie  la  première  partie  de  ce  nom ,  &:  on  ne 
peut  wnner  là-dctlîis  que  des  conjecluies  £ort  m- 
tortainet.  Quant  à  la  feconde  ,  fçavoir  àtnm  ou 
dunm  ,  quciques-iinî  prctentleiu  que  ce  riinr  qui 
cft  Gaulois,  nj^niF.e  ici  fane ,  &  que  c'ell  l.i  mcmc 
tliolequc  le  '-h<-'  ou '  /'«r  des  Allenians.  Il  cil  certain 
que  <i«r ,  d'où  a  ctc  tait  en  Latin  demm  ,  Se  qui  Ci- 

finfiejanua,  cftinm ,  farej,  cft  un  terme  Celtique 
e  la  plus  haute  antiquité.  11  té  conierve  encore 
âujourd'liut  dans  la  Langue  Bretonne.  Il  y  a^oit 

aucienncnicnr  ilins  le  territoire  de  Lyon  un  tem- 
plepayen  ,  appelle  ijaràorum  ,  t  cSl-a-dirc  ,  porte 
Mftr,iféir  eft  Uti  terme  Gaulob,  qui  fignifie/cr. 
Le  mot  ^ou  thtr^  le  reconnoti  dans  les  diverfes 
(Baleâes  die  la  Langue  TenHiniqae.  En  Gothique 
t'cft  A.mr  ,  en  Ant^lo-Saxon  ,  dey,i ,  dtire,durH  j  en 
vieux  Fianc  ,  ttun  ,  thim,  en  FLinî.vi  ydenrj  en 
IdjuJois,  d\r  ;  en  Anglois,  dix-T  ;  en  Suédois ,  d'wr. 
Les  Grecs  di/èm  de  mônc  d^ûpa ,  les  Ebreux  -\ya , 
fdumî  hs  Sfrïens  tktr*  »  les  Pcrfans  der.  QuA- 
que»  ^^avanri* &  enir'autres  Bochait,  j^cétendcnik 
<|uetous  ces  mots,  qui  (îgnilient /^orrr,  viennent  de 
1  Ebreu  fchaar,  comlne  ér.tnt  le  plu->  ajicien.  Quoi- 
qu'il en  /bit ,  les  mots  Teutoniqucs  que  nous  ve- 
nons de  citer,  /tgnifîent  dans  leur  origine  une  ou- 
verture, fait  artuideUe,  foîi  naturelle  i  de  même 
que  le Syriaque  firr«  vient  d'une  tadne»  qni  fi- 
gniiîe  rompre. 

Mais  pour  revenir  à  la  féconde  partie  du  nom 
de  la  Ville  d'Auxcrrc ,  je  croii  qu'il  faut  plutôt  dc- 
Hv^  ce  iiorum  ou  dnrnm  ,  du  ntot  Celdquc  dur  , 
qui  (îgnifie  eau  ,  eau  coulante  ,  riview  »  fleuve  , 
paflàgc  d'une  rivière ,  d'un  fleuve }  pane  qu'Ai»* 
keiieeft  fitué  fur  une  rivière.  Dur  eft  m  terme 
Ofldqne  des  plus  anciens.  Les  bas  Bretons  &  les 
HJbeinob  appellent  enoors  aujourd'hui  l'eau  dur , 


Dwren ,  Ville  for  la  rivière  ^ipellée  JT». 

ra  j  dans  SclodHmm,  en  François  5«i<K/v,  Ville  Je 
Suilfe,  fur  b  rivière  d'Aar  ;  dans  Dureoffium  ,  en 
François  Drru x  ,  dans  Epomiifidimim  ou  Hpom.in- 
duedorttm ,  en  François ,  MAitdeure ,  ViJlage  de  la 
Franche  Comté  fur  le  Doux ,  &c.  qui  étoit  autre- 
fois une  Ville  confid^rable  »  laqudie  fut  ruinée  par 
Attila,  ainfi  que  tontes  le*  anoesVlUes  des  Séqua- 
nois.  Voyez  Wachtit.  Ghffkr.Gtrmâii.  aux  mots 
Dur  Se  Thur.*' 

A  U  X  CI  S.  Petit  pays  du  Duché  de  Bourgogne. 
La  Ville  à'AUxùt ,  u  £uneufe  dans  les  Commets 
taires  de  Célâr  ,  était  autrefois  dans  ce  pays ,  à 
l'endroit  oû  nous  voyons  aujourd'hui  le  Bourg  à'A- 
liv.  C'eft  du  nom  Atexi^i  que  s'eft  formé  celui 
A'AHxoif.  Voyez  le^  Antiquités  de  BoHigogiae  » 
pai  le  P.  de  S.  Julien ,  p  ige  117.  • 

AYE. 

AYFTJI..  En  L.mgueJoc  auja'.  Ils  ne  fl>nt 

Cinc  toimcî.  À'uvus  ,  nio-is  bien  de  Ion  diniinurif 
tin-Barb.ire  azioSh;.  Un  Ade  de  l'an  1 194.  qu| 
eft  dans  les  Archives  de  l  Hôtel  de  Ville  de  Too^ 
louCt  :  Idrlfhonfits ,  Comrs  Tolefk  ,  ^uifuit  Aviolut 
iffau  Dmim  Rttjmmài  >  Ctim  'u  TtUJi.  CtJba* 
AYEUL.  Voyez  4ww/.  Kl 


AYL. 

AYL.  Nom  d'un  Saint.  Rabelais  ,  au  Pcolo» 
gue  du  quaaiéme  livre.  Exemple  m»  petit  ZMeitir, 

duijHel  les  Alttftpl}''  de  S.  Ayl  prit  Orlesm  ^feviui' 
tent  avfir  le  ctrpt  0-  les  rtliquei  t  &  le  nemmesit 
Saint  SihMK,  Ctt  dpÏE  toc  SuoE  A%pii.  Le])»- 
chéU. 

AYM. 

AYME.  Gt&i-MSK t  Mme.  Vn  anden  Pfta»*' 

tier  en  Roman,  imprimé  en  Gothique  environ  l'an 
1460.  Pf.  76.  verfet  j.  Mon  nyme  refmfe  d'être 
cenfcle'e.  Ceci  fert  .i  entendre  un  oadàge  de  Rabc 
lais  ,  Uv.  I.  ch.  lo.  où  dans  les  éditions  de  i;^!.' 
1)47. 157}.  paibntdes  IFraaçols ,  il  ^  dit ,  qu« 
par  nature  ils  font  joyeux ,  canilides ,  gracieux ,  & 
bien-aymtKy  c'eft-à-dire  douex d'àmcs  bien  faites, 
nnn-p.xs  qu'on  le* aime  gétiétalemeiit  parlant.  Lé 
DuchM. 

AYN. 

AYNËTS.On  appelle  »n(i  tes  petites  gaules," 
on  vcrctes  ,  où  l'on  enfile  les  harengs  qu'on  veut 
faire  fauicr.  Voyez  Nicot.  M» 

AHOV, 
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iYO.  AZA.  AZE.  AZI.  AZU. 
A  Y  O 

A  Y  ou.  Nom  propre  d'un  Saint  ,  qui  ctoic  ne 
À  Blois  fiir  la  Loire.  Ce  nom  cft  foniii.  A\\  1  atiii 
^igidfhiu ,  en  recranchoiic  le  &  la  ha  <lu  awc. 
11  y  a  un  autre  Sùnt  jtiffilfhe ,  dont  l'uiâge  a 
changé  le  nom  en  AUult  Amt  ig/tiA  tJt»»  IAh. 
Cette  dîverlîté  vient  des  dififSrènies  Provinces  oA 
VesSaimsibnt  lioniio:«  &  connus.  On  voit  parce 
t^ec  échantillon  quelle  altération  l'uiàgc  a  cauft 
ifans  les  noms  piopicst  * 

AZA- 

A2  A  f ;  A  Y  E.  Voyez  Za^^ye. 

A  Z  A  N  1  T  E.  C'ctoit  autrefois  le  iu)in  J'un 
Miniftre  ou  l'crvitcur  dans  les  Synagogues  des 
Juifs.  Voyez  S.  Epiphane.  Ham*  H«r.  x  x  x.  ch. 
1.  Ce  mot  vient»  Jtdvant  toute  apparence, de  l'E- 
fcceù  |M  éctmter  ;  &  figiune  des  gens  qui 
^loîeni  établis  pour  écouter  fie  oticniet  ocdtct 
^dotmoisat  les  Prêtres. 

AZ£. 

.  AZEDXRÀCH:  Ceft  le  nom  Arabe  d'un 
grand  arbre  qui  croît  en  Orient ,  &  dont  les  fruits, 
qui  font  fort  petits  &:  par  crappcs,  ont  une  qualité 
veiiimeule.  lies  habitans  de  la  Province  de  Gior- 
gjen,  oAcet  arbre  croît  en  abondance ,  l'appellent 
jffiervmiMf  qui  vent  dire,  m/m  de  U  terre  :  Se 
c'ell  apparemment  à  caille  «le  ia  mauvai(è  qualité 
de  Ton  fruit  que  IcsPcrfms  If  nomment  .jj.«6ii^,4f» 
c'tft-.i-dtrc  ,  .!>i')c  iiirre  ,  parce  que  petlbnncn'y 
touche.  Le  mot  azjdarath  eft  une  corruption  du 
mot  Pcrlan ,  &  il  iê  trouve  dans  Aviccnnc.  Les 
Arabes  ont  enipruni  doPerÊm»  p1ufieiii$naint 
de  plantes  &  de  diog^KS.*  * 

AZEROLESi  Fndt  de  cet  arbre,  rouge-pâle, 
delà  oroflêur  des  cerifcs.  M. 

AZERO  LIER.  Efpccc  d'épine ,  qu'on  appelle 
aatienenc  éfine  d'Effaf^ne  :  ce  qui  tne  bk  eaùx 
que  ce  mot  nous  eft  veinid'£/pa{^.  M* 

AZL 

AZ1MUTH.  Terme  d'Ailionomie.  Ceft  un 
terde  vertical ,  qui  palTe  par  le  Zénith ,  6c  qui  cou- 
pe l'horiibn  a  angles  droits.  Ce  terme  a  été  Ëdt 
par  corruption  Je  l'Arabe  al-fent  ,  qui  lignitîc.i  la 
lettre  te  chtmin  ,  la  raiitt ,  U  droit  chemin  ,  &c  qui 
enfuite  a  été  employé  eapaidcuUer  pour  dé^piet 
le  cetcle  venÎGal  donc  noéspacloiis     que  nous 

■dllcmenr  je  fAolie  fim  pat  ceeiupdan.  * 

AZU^ 

AZUR  :  couleur  bleue.  Jul.  Cxlar  ,  bcaligcr  , 
Excrcitation  i  j .  contre  Cardan ,  dit  qu'il  vient  de 
UiMl,  qui  en  Langue  Arabe  fignifie  une  eipéce  de 
terre  ou  de  pierre  qui  teint  en  Ueu  :  Mmv»  vmt 

*B»ar  Graà ,  mt  cjauleum ,  fnvM»  vtetihde, 
tKtaam,  Evfiqpiede  Toul,  en  me  de  lêsEplnesi 


A  Z  U.    A  Z  Y.  lit 

qu'Andic  du  Chefiie  a  donné  au  l' volume  dé  iott 

Recueil  des  HIAxnih  de  France  :  Pet»  «r 

itti ,  .tJ  decgrmdes  parielej  ,  celorei  di^Jtt  î««  4<J  ' 

m.tnHm  hM)emur,  videlicët  auripi^menthm  y  falinm 
Uiiciim  ,  mi'iiiim ,  L.i^iir,  aiifue  Wa/iwtm.  McuT- 
ûus ,  enfon  Glolfairc  Grcc-baibate :  A^iiany,  f«/ir,  * 
cârulns.  Cafeneuvc.  ^ 
Azviu  De  l'Italien  aiurra  ,  qui  a  été  fait , 
comme  l'Eip^nol  ^kjd ,  de  l'Arabe  ou  du  Perlicn 
UcMTt^. Jules  ^liger ,  contre  Cardan,  Exercitation 
îij.  MAura  Vax  ktx  &  yirahum  Ljizvli  'i  j^léi^t, 
fve  Ittfiâty^tm  xûaTci  Crtxi,  nos  ccrruleutn,  mi' 
vé^  vocaiulo.  M.  Boichart ,  duis  Cotx  Mialcg,  livie 
1.  chapitre  ii.  CamUeam  pi^mmmm  fUMdAoH  Ar- 
f*  Cf-  ^rdbles  Tnirfr  lazutd  vocmm.  Grtci  recemio- 
rtsxa^ià^t.  tJoi^  xÈiit  ,  frimÀ  rejtiiu.  M.  de  Saù- 
maif;:  a  cnchcrï  (iir  Scal!f;er  &  fur  M.  Bochart. 
C'cft  au  chapitre  119.  de  les  Fiomonymcs  des 
Plantes  ,  oà  il  parle  de  l'étymologie  de  notre  mot 
a^Hr ,  en  ces  termes  :  l^etus  jit^hr  Artks  nfHÀ 
Ditfctridem  tl  Àf/jiivti,  exponii  lazuard  ;  f  m»  moth- 
ne  é-  KiitLifi  Griioruin  iidem  yîrubcs  jUcnt  appella- 
re,  A(i^»!p<s,  (nsit  b.trh.tn  diiunt ,  V  Unde 
tapis  lazu'.i  .  A/u:uin  l.Miiii  b^tiuri  vocam  :  (jUoA 
mire  depr.ii  .ii.uii  ex  ilio  lazuard,  vel  lazivard*&C* 
Ergo  lazuard ,  ^bj'oliui ,  pro  pigmenta  ,  Jive  Armt^ 
m»tfitM  €tùm  ceendff  Alibi  t<*mtn  tapidtm  jirme- 
m$m$  M  latjutrd  veî  ItUMMrdio  fit  propriè  difl»  fepA~ 
rM  yivifrriit  \  Ht  infru  ojlendo.  Non  potffl  aliter  tto- 
jiris  perJ'Hudtri  tjHin  lapis  lazuli ,  vel  hjà'j  >a!^ia& 
Grxcomm ,  idem  fit  cttm  hoc  ftgmmd  genert  ijtud 
GnÊciaitaHti  X<t»m  caruleum  vocam.  Ânpùéotmà, 
t/tf  itm  Li^s,  ^md  enim  ptjfumus  pcr  tapiiem  ht- 
tetligere  (juim  LapiJtm  vemm  ?  Taiii  non  ejl  cami- 
Icum.  I.jpidij  igitur  tjÊ^ti  nomim  debcmus  actipcre 
l.ip;,h  //j  fu  t  geromum  gux  Gr*cij  wla»!'  zocaiur. 
Simili  pi  orjus  mrore  Plinius  tiaiii  gemm^m  citm 
pigmemo  cyaiio  co!:fudit.  Et  cnluitc ,  parlant  du/«> 
fMlidcs  Latiusi&duA4<(;«e(»»  des  Grecs,  il  ajoute: 
Vtrum^ue  ex  AnAico  illo  laznard  depnivMtim.  J» 
tjuo  vccakulo  prcriumiando ,  ultimitm  dal  Crjtci  tàH 
videntHr  abjeiiffc  i  c^tufi  j'criptum  cfet  tMMtHMÏ^ 
zuar.  Vnde  ^a^ve^n  fnum  fectmm  y  I-Atiid  haémi 
lazul,  &  iz\û.  Jnde  etiMUf  mj/kim  ivttm  CÉuSiâaa , 
dans  Tes  Canons  des  Dtalefles  ,  dérive  tifR  lit»-, 
lien  «cvnv,  de  l'Aiabe        Ldtitly  pour  » 
k  trouve  dans  Frodurius  ,  Evfique  de  Toul  ,  qui 
vivoit  il  y  a  plus  de  Sco.  ans.  Nchis  mittas ,.u{de- 
coraitdos  pannes ,  colores  diverfos ,  aurJ  pigm_emum , 
folittm  Indicum  t  minium  ,  lÀiMr  ,  a^jar  prafirmm, 

C'cd  dans  une  de  ièx^ittes  à  Aglei^us.  Et  dans 
les  Origtnes'Brilô-ïattiieé'de  Bodiornius,  4/îrr  eft 

explique  par  .tfnr»m.  Voyez.  I.contius ,  fur  la  Sphè- 
re d'Arat  ,  page  97.  &i  les  Vocabulaires  Giecs- 
BafbaiesdeMaitfius&d^M.duCainge.  M. 

A  Z  Y. 

ÀZYGOS.  Ceft  le  nom  J*unc  veine  fituée 
iLms  le  côte  droit  de  la  poitrine  ,  &  qui  a  été  ainfi 
appcUce  ,  parce  qu'elle  n'a  point  de  paire  ou  dè 
compagne  dans  le  coté  gauche  :  car  *yig»t  figpiifie 
fépu  fMn  ,  6c  c'eft  un  mot  Gtec  fenné  de  Va  pri- 
vatif  &de  %v^ity  paire.  * 

AZ  YM  E  :  qui  n'cft  point  fermnité.  Ce  mot 
vient  du  Grec  ^v/^'i  yfiuefermemo ,  compoic  de 
rMfdn!â£i6cie{ipm,ftrmemimi*  . 


Tim  A 
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fi.  B  À  A.  BAS. 

B  A  A. 

BAAILLER.  De  hter ,  ou  bajer ,  qui  fignific 
en  vieux  Fr.un^ois ,  eia-rir  l.t  honthe  ,  cft  formé  !e 
fréquciit.it-f  ,  qci  \:(\  ouvrirjouvtm  ii 

(ht  i  comme  de  h^<t ,  qui  en  Languedoc  fignitic 
trtr ,  on  a  &kiMrf«iW4  ,  qui  iîenific  Uaillcr.  L'o- 

dgioe  de  cci  imm  dl  k  JLddn-batiMEe  ^iddrv ,  qui 
{gpdfie  ètiMitr.  Les  Glolèt  ditfidore  :  Hifpitare, 
ojcitATt ,  b^dart  ,■  où  au  lieu  de  hifpitarr ,  il  faut 
Ure  hifdtur*  ,  cjui  cft  le  fréquentarif  de  hifert. 

BAAttiEiL.  Lac  tfcitttrt.  De badan.  Les  Glo- 
fo  dH^dore  :  hifpititn  ,  oj'àtéirt,  bMdévre.  De 

on  ,1  fiit  le  diminutif^ haduarei  d'oi\  badintla- 
rr.  Et  au  lieu  de  badiculart  ,  on  a  dit  exluidicuiait  ^ 
d'oii  le  mot  Italien  fi.tdij^h.v  r  ;  &  de  hiilli  ii!.ire 
nous  avons  fait  baailler.  Voyez  mes  Urigiocs 
de  U  Langae  Icalienoe,  an  mac  M^AVi  &  au  aioc 
j««dMi4)v.M. 

BA  AL.  Nom  d'une  idole  dont  il  eft  (buvent 
parlé  dam  la  Sainte  Ecriture.  Ce  nom  eft  Ebrcu 
7P'3,&  fignific  Sei'it:rur,AIjnre.  11  vient  du  verbe 
V^Biod,  qui  lignifie  damner  t  être  Maître.  BH  > 
nomd'iuieuole  des  Babyloniens,  n'eft  qu'un  abr£> 
^de  Bttit  qu!  eftlamCme  choleqne^«4/.  Les 
Obaldcens  &  les  Syriens ,  au  lieu  de  B.iaI  ,  diicr.r 
Bttl  dans  le  même  fens.  Au  livre  i.d'F.fdras,  qui 
cft  écrit  en  partie  en  I„iiiç,uc  Cli.ildtcniK' ,  il  eft 
parle  ,  chap.  iv.  v.  8.  d'un  nomme  Rrum ,  qui  ctoit 
Btel-item,  c'eft-à-dite,  Maine  ou  Chef  dû  Coa- 
feU.  En  Syriaque»  BeHdtM»  Çuffo&ctmimi,  àla 
lettre ,  Méitre  de  fij^mmittie  ,  ccltd  qui  cwfëde 
l'ignoaiinic.  Le  Dieu  qui  dans  le  texte  Ebreu , 
IV.  Xef.  i .  1.  cft  appelle  BajUebiib  ,  c'eft-à-dire  , 
Stigreur  de  la  Mouehe ,  OU  des  MbucIhs  ,  eft  nom- 
mé dans  la  Verlion  Syriaoue  BtrittbiA.  Le  Grec 
du  Nouveau  Tcftamenc  rwpelle  BtHubÊàit  & 
tunu  en  Fiaii9ob  BwHt^èm.  * 

BAB- 

HABEL.  Ceft  le  nom  qd  fiit  donné  à  la  Ville 
flcà  laTouc  q,ae  les  hommes  bâtirent  dai\s  la  plaine 
de  Sennaar,  quelque  tcnis  après  le  Dclui^e  ,  avant 
que  de  fc  fcparcr  pour  peupler  la  Tcire.  Ce  mot , 
{jui  eft  purement  Ebreu  Vaa ,  fi^nifie  confuJicHi  & 
1  Ecriture  nous  en  donne  elle-même  l'ér^notogie» 
lociqu'eUe  dû ,  Gcncf.  xi.  9.  Ceft  feimpiei  cène 
FilU  fin  mmmt'e  ^bel  (  confufion) ,  psne  cjite  l  'cft- 
lÀ  ^ue  le  Sei^^neiir  confondit  le  lança^e  de  toute  la 
Terre.  Il  y  a  dans  l'Ebreu  une  allufion  de  mats  en- 
tre Bahel  Sc  balai.  Ainfi  *J33  Babel  eft  formé  du 
verbe  Shs  bml^tl ,  qui  fignifie  mtler,  cttffntdrej  Sc 
Bniet  a  été  dit  apparemment  au  lieu  de^Va  B/d- 
M  ,  dont  le  Ibn  même  exprime  tr«-t>ien  le  mc- 
lai^e  ,  la  confufion.  Auffi  la  Parapbrafe  Clial- 
déenne,au  lieu  de  l'Ebreu  ùalal,  JitS^ha  />'.(//'<•/, 
à  l'endroit  de  la  rjcnelc  que  nous  venons  de  citer. 
ËaEbceu  Rabbinique,  SinSa  /v/A.,.-./,  fignifie mé- 
lange, ttoubic,  contuliioa  ï &hâiSiaS'iiMA«N/é«/» 


BAB. 

mêlé,  trouUié» awFondn.  De .S«M«na  fidt  Bd" 

Itjlme.  • 

BABIL.  Il  yenaqiù  croient  ciuc  ce  mot  vient 
de  Babel ,  ou  Babylone ,  où  fe  fit  la  confufion  dos 
Langues.  Je  croirois  plutôt  que  ce  mot  prend  (bn 

origine  de  la  voix  non  articulée  des  muets  &;  i^ci 
entans  ,  lorlqu'ils  veulent  dénouer  leur  langue, 
le  (quels  communément  ne  (avcnt  former  autre  fyl» 
labc  que  baba^  d'où  vient  le  verbe /bC^«,  qui  « 
dans  Hérychius ,  tîpnifie  parler tPme Vm* mnarti» 
ciiUr  ,  le  vcrKc  Flamand  h.thdn; ,  qui  fignifio 
mtiiic  liiolc.  (joropius  ,  l'b.  ^ .  Urieitii.//)  yit.tner- 
pt.in.trum  :  HibiAcn  id  tj}  ,  confuse  d,"  l'idniiiiUtè 
lefMi ,  ut  non  intelli^atur.  ijci  anciens  Grecs  appcl- 
lérent  aulli  les  nations  étrangères  Barbarrr  j  parce 
que  dans  la  prononciation  «u  leur  Langue  ,  qu'ils 
n'entendoient  point ,  ils  ne  ponvoîent  pas  com- 
prendre qu'ils  articulalfent  bien  leurs  mots,  com- 
me témoigne  Strabon  ,  livre  14.  de  là  Géographie. 
El  même  Léon  d'Afrique  ,  dans  la  première 
délai{icïoa  d'Afrique  ,  dît  qne  hCBanaiie  eft 
ainli  appeOée  ,  pnrce  que  les  Kancs  donc  elle  eft 

h.ïbitc-e ,  f.iri'nt  .ippcllcs /'jjA.i'Yr ,  d'un  mot  qui 
lit;n!lic  pu  tr  i  eux  l'iKrnuDcr.  Audi  appel lons-nous 
barboter,  CyixvA  quelqu'un  parle  entre  les  dents, 
&  d'une  voix  coufufe  &  non  aniculce.  Or  paies 
que  ceux  qui  padent  beaucoup,  te  avec  une^rando 
volubilité  de  langue  ,  prononcent  d'ordinaire  des 
paroles  impar&ites,  que  le  Latin  appelle  verbttter- 
tiiti.t  i  de  la  vient  qu'on  appelle  babil  le  CaquCt  de 
ceux  qui  parlent  beaucoup.  Cafenenvet 

Babil.  Plufieurs  le  dérivent  de  BiAd.  VkatS 
A  Babel ,  ft»  Babylone ,  uhi  txipt  liiiffumim  emh 
fufio.  M.  Grodus,  Cm  eu  mots.da  cbap.  n.  de  la 
Genefc  ;  Idcirccvecatum  efinomen  ejus  Babel ,  tjuta 
ibi  cettfufttm  efl  labium  nniverft  terra  :  f  'idemr  htc 
Vax  fcri'Ma  i  linj^iia  prinuv.t ,  twde  wafie.tm  iftx  in 
Lin^^Ku  variis  ^a.CÂ>.in  ,  babbus,  bttbil.  Guillaume 
Poftel  dit  la  même  chofc  :  Nomcn  turri  'pfri 
impttrfeSa'Bahdfm ,  f/tU  ooolèaÊaoesnmiM i  f/t- 
lis  «wcî  Ùnllicmu  nccedent  :  balbndendi  emm  ver- 
hm  balûllarc  dicimus.  C'cft  dans  fon  Traité  de 
rOrigtnc  de  la  Langue  Hébraïque,  au  feuillet  60. 
Je  crois  qu'il  vient  Ae  bambinare ,  fait  de  l'ItaUen 
itoMn»  ,  qui  figpifie  m  eirftm.  BMmkinnn  ^  bttmH- 
tmUrtt  tmmUltérrt  MiUsre  ,  babuieiU  BnM" 
Uint ,  BABit.  I.es  Anglois  difcnt  de  même  bable  , 
pour  babiller^  &  bttby ,  pour  un  entant.  L'Italien 
b.imbo  vient,  îelnn  M. Bochart,  livre  i.chap. 
page  646.  de  les  Colonies  des  Phœnicicns,  de  fl<t- 
Cmv  ,  mot  Syro-l'iia-nicicn  ,  qui  ficnifie  enfant. 
Damafcius,  dans  la  Bibliothèque  de  Pnotius  :  j8«CiA 
^  ,      /KttXiça  ti  it  rS  ^fià^^  là  >i7>*î  ita>.Sti  <nai^ 

Jil  ,  nan  -  rjj^  Tst  fJ.CIftirHy  «'.Ts  th;  »-3f    «-'T;<t  rcu<- 

l^tfxim  ^Ci-t(à,S.  M.  Boch.art  remarque  a  ce  pro- 
pos an  lieu  allégué ,  que  les  Arabes  appellent  en^ 
cote  aujourd'hui  un  enfant  babnt,  &  les  Allemaas 
Mt  &  les  Anglois  ^nit  fie  babie.  Mais  félon  moi, 
fUCioi  a  été  de  fiâm ,  It^nar ,  Ibrmé  à'im  ,  qui 
fignifie  la  même  cholè  ;  d'où  le  Latin  aie ,  $c  le 

Grec  çaw.    B<tu,  |gàC«  ,  Sï'Cjey    fUC^f^f  ,  , 

lUCaliàt ,  ^fASuiiv.  BsMi,  ou  jSaifii ,  c'cft  propre- 
ment puerantm  mtn  It^ni  ,  balbuiirc.   KiCtt^en  Sc 

fUUm  ^gnifiencbmcmecbole.  Hdychhis  1 
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B  A  B.  BAC. 

T^»'*i»'V  -ni'  ~>ut'\<\  >  liniftite  f-^r,U.:'cL;.    Et  c?"  1^1  le 

nom  propre  BumbMie.  Ciccroa,  iljiis  la  tiuiiitme 
HlHippH^ie  i  A(in^<t/f « ,  hamonuilo  immeTù.  A  ihil 
iSo  crnittmptiuj  ,  9«i  prtpttr  htjïtimtttim  lingué , 
fttifwrrm^Me  candis ,  corntme»  ex  cmtimeli*  mUK' 
r>>.  Le  mot  ^4/^»^  a  U  mcmc  origine.  Vofyeztnts 
Origiiics  de  la  Langue  Italienne,  au  mot  Bamii- 
nti  &  ci-dciroiis  bakitlet.  Carrion,  fur  Aulugel- 
le ,  livre  1 .  chap.  5 .  dit  que  le  mot  Latin  BaHru- 
Irinr  ,  qui  fe  trouve  dans  Salufte  &  ailleurs,  a  été 
6it  Ae  l'anden  moc  Fnn9ois^iMbr:ea<)UoiUfe 
trampe,  comme  nous  le  ferons  voir  au  mot  êar- 
étHilIrr.  M. 

Les  AHemans  tlilent  babilen,  pour  h^iHrr  , 
i^Ailer  y  pour  b.ibtIijTd.  Le  Duchac. 

BABINES.  Lèvres  de  ccrrains  animaux, 
«omme  de  vaches ,  de  (inges,  &  de  chleiis.  Appa- 

qàele  chai^onent  de  l'i.  en  t  nemeparoUlep» 

'naturel.  M. 

BABIOLES.  Chofcs  puériles  ,  loucts  d'cn- 
fans.  DeAtiCioi,  enfant.  Voyci  ci-ddlus  BAhil. 
B^mbeM*  Ct  Ifouve àpcu ptcs  en  cette  fignilication 
dilK  Roger»  en  1»  Vie  die  Richard  U.  Roi  d'An- 

flcterre  :  Xex  tnsfmet  thefturi  fui  ,  &  amma 
duiella  divifit  Ottvm  mepetifuo.  Régi  jlUméamtf 
mm.  M. 

B  A  B  O  U .  Rabelais ,  livre  4.  chap.  j  6.  TMwttt 
Inift  ia  {lahou  en i*  4MfaH.  Jeciols  qoefime 
u  baheu ,  c'cft  pnpieneitt  ÉSsc  U  mutu.  De  lôrte 
que  quand  an  dnpi.  xx.  du  livre  t.  de  Rabdait , 

nous  lîfnns  que  le  jeune  Carçantua  jouoir  à  la  b.i- 
bcx  ,  il  y  .1  apparence  o^uc  cctoit  a  le  ^lire  rcti- 
ptoqueuieiu  Li  moui-  avec  des  enfans  de  lun  âge. 
BaUir in  fignific  un  ftnge  ,  animai  a  laides  grima- 
ces i  Se  dans  Rabelais  m\kMniines ,  dans  la (igni- 
ficadou  de  èéUtms,  Or  conuDe  btLturtt  vient 
conftamment  éthii  UAr^^  inhumes  ne  viendroir- 
il  pas  de  bis  d-  <fc  L-mcIuj  ,  dîirimitif  t!c  hucca? 
Quoiqu'il  en  ioic,  c'clt  ou  de  b.thoum  ,  dans  la 
fignifîc.itioii  de  {'"'gf ,  ou  de  ^jAj'cw,  que  vicn- 
iteat  ces  façons  de  patkr  U  bubeu ,  Se  jeuer 
■i  U  ^MboH.  F«irt  tm  Mi«r,c'eft  ce  que  le  Moyen  de 
Parvenir,  chap.  19.  appdUe /ff<rr /j*  ^ine  mine  y 
c'eft-à-dire  ,  s  appuyer  le  pouce  contre  la  joue , 
puis  du  refle  de  la  nuin  étendue  en  fotuie  d'aile 
déployée ,  coairehiire  le  battement  d  aile  d  un  oi- 
lëau.  B/tbtuin  &  te  vieux  mot  ^ui»  font  fynoai- 
mes,  dans  U  i^iScaiion  d'une  elpece  de  finge» 
adnôal  àgrimaees»  qu'on  ditoft  deftioé  à  (êmoc- 
qncr  de  ceux  ii  qui  il  a  fait  pièce.  Le  D^icl.^ir, 

BABOUCHES.  On  appelle  ninfi  les  (ouliers 
dontic  iervent  les  Turcs  &  (.juelcjLicj  autres  Orien- 
taux. Ce  mot  vient  du  Perlân  P^ifroj ,  qui  lignitie  la 
mtme  choie,  fluet. 

BABOUIN.  Un  fot,  unniads.  IlviencduLa- 
dn-botbare  B*t/t ,  qui  lîgnilîe  la  même  chdfê.  Le 

Glodâîredc  IT.vique  CjocK  Aufilculnis  ;  Bavonc's, 
Jhtlti -,  rufiici.  Ou  de  Ud'-rrui.  Les  Glolcs  d'Hldo- 
re  :  B-tburrus  ,  fialtus.  Papias  :  Haburrui ,  lln!rHS, 
iiieptiu,  Boburria ,  ftultitia  ,  ineptia.  Cafeneuve. 

Babouin.  De  babut^  en  J« iîgpificaiioa  de 
fttùeKfnté  BtAust  btilmimut  «ABOVU*.  'Voyez 
SsUt.  Du  même  mot  habut ,  on  a  fi^  b^itn , 
pour  une  crptcc  de  fitige  ;  dans  laquelle  fignifiéa- 
àon  ou  lè  feit  aaiFi  du  mor  bubcHi»,  M. 
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Heun^^r/^K,  &  badcn  Aeidois  fi^nifie  la  même 
cliole.  firfti^en  AUeman  li-'nihe  ua  Z  'tfe  en  génc- 
r.i]  :  d  oi'i  vient  bdl^iro^  ,  pour  un  VJiJe  a  boire,  Sc 
pour  une  ru  t)  ,  w^ehuihe  upjurir  le  paini  mjltrgi 
ana  panana.  De  *4<;t.on  a  (ÙK  les  diminutifs  A«<ii 

kjrtHj,  icbackettHs.  Gicgoire  de  Touf«.  Bvre  vL 

chap.  }t.  Otm  dm^bus  p.ticns  li^miiy  ^«j/  zidgji 
liaccliinon  vùnm.  Rabelais,  livre  ).  chap.  5 1.  k 
ufc  du  mût  l^i  ,  pour  bjc^uei  :Je -veut  jhrc  lu  par 
les  bons  mots  Jont  dedans  cette  bameille-la ,  cm 
rafraîchit  dedans  ce  bac.  f  iLi,  peut  ivoir  été  uik 
de  biimu  ,  dit  pour  b^irta.  Voyez  Manfue.  M. 

B  A  c,  ne  vifent  pttbit  de  barcat,  éh  pour  barea, 
mai?  de  l'Allcman  i  .d  1:  ,  nu  du  Fl.iman  b.ik^,  ou 
du  Bas-Brctou  lu^-,  qui  ont  la  nxuie  figniticacioa 
que  le  mot  Fran<;ois.  je  ne  fais  oii  M.  Ménage  a 
trouvé  que  bad  en  Anglais  'Itgnil^oit  un  batea. .  il 
£ÛlokdlKliMr.  Iln'ell  pai  vrai  non  plus  que  hul^j 
tng  en  AUeman  fignifie  un  vafc  à  iwiie  *  qinand 
mSne  hi€k.ea  cette  Langue  fignifîeroit  Mvajè  en 
^.encrai,  conur.c  dit  M.  .Mcna;.  e.  jl.irkjrtf  fignific 
limplaticnt  une  hmU  a  siMim  ic  pa;»,  à  la  lettre 
pijierius  alveus.  Hat  dans  ce  mot ,  n'cft  pas  la 
même  cholè  que  bMk.,  pour  katrau .  mab  il  vient 
du  verbe  Alteman  heuksn ,  ^ui  veut  dire  faitrirt 
fMtrt  du  pain;  Se  tng  lîgnitic  aiva.  Ecoutons 
Wachtct ,  Glefar.  Crrman.  au  mot  Badt^tiop^.  Back.- 
trog  ,  madra ,  pnvr:e  ^tii-us  pijtorius,  in  <ji:o  tn.ijfa 
farinacea pinfitHrfS" Jhbl^itur.  Frijthius ^in Fundam, 
JL.Cerm.pa^.  x^S,lutMt  Ltpidum  en crem MelUffip 
fm  bftckttog  mtrfvnmar  vïTe  a  boire,  vas  pcte- 
riam.  Unde  hte  hénfirit  nm  utpttt.  Cm  'e  à  Lin^ua 
Gfrmanica  aliefiufn  ejl ,  &miiitv  n;  r  •/.  .'t  morihus 
Gtrmanmrum,  tjui  etiamji fini  ftrt-r.u  f  tti.t:vres,nt>t 
fo!e>:t  ir.mo!  bibere  e K  mailti ; .  * 

BACAVr,  ou  BAQ.UAVE  .  On  appclledela 
forte  à  Met7  une  e(p^ce  de  crapaud  a  queue ,  qui 
St  trouve  dans  les  nufiues.  De  l'ancien  mot  btt» 
trapand,  &  de  eàOuUtiit.  Le  Dodiat. 

BACHA.  Du  mot  Turc  Bafch  ,  qui  fipifific 
tête,  les  Turcs  ont  fait  le  mot  B.uha,  qui  le  dit 
parmi  eux  des  pcrfonnes  qui  commandent ,  ou  qui 
ont  commande  dans  des  Emplois  conlidcrables  ; 
conune  (bm  les  Gouverneurs  des  Provinces  ,  les 
Gouverneurs  des  graides  Villes ,  les  Vizirs ,  &  les 
Amiraux.  C'eft  donc  Comme  il  faut  parler  ,  fi  on 
veut  défctct  .1  l'ct v:Totoç;ie  ;  (S;  c'ell  aufli  comme 
pluTieurs parlent.  M.  deScudéry  adttdans  làTiagi- 
comédie  de  1*111101»  Ubéial  : 

yive  HaKan  BsekM  pUiit  d'hémunr  &  dê 

ftyti  f 

Celui  dm  U  BMcisfiit  prrfeat  M  OuU. 

Mais  comme  les  Italiens  prononcent  Bajf.i  ,  plu- 
lîcurs  parmi  nous  prononcent  auflî  BalTa  :  &  c'cîl 
comme  parle  toujours  le  Gazetier.  Buibeck ,  dans 
iS»  Lettres  de  Ion  Ambaflàde  de  Turquie,  a  auflî 
tendu  en  Latrn  ce  mot  Turt  de  la  forte.  Mais  ce 
quiaparticulteren-eiir  contriluié  A  introdui:c  cette 

f)rononciation ,  c'elt  ie  Roman  de  l'illulue  Bairadc 
'illuftre  Mademoilelle  de  Scudéry.  Pour  ccndn- 
fion,  je  csoi  qu'on  peut  dire  indiîicremment  Bo- 
tta, 6t  B^*  i  wtàs  avec  cette  différence ,  qu'en 
parlant  du  Roman  de  Madcmoifclle  de  Scudiry» 
&  du  Héros  de  ce  Roman ,  il  faut  toujours  dirrf 
il:l-l;>r  B.i/'.t,  lh:'.,')im  B.)'fa:ix  il  taut  toujours 
dire  Ibr-ihun  Ji.uh.i,  en  parlant  d'un  .uitrc  P.iclia, 
qui  ^'nppellertîiî  de  ce  nom-l.\.  M. 

BAC  H  EL.  Nom  d'une  tamille  de  Metz.  Dé 
kttOhna,  fiic    Ustdm.  Le  Ddchat. 
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BACHELIER.  Ccft  maintenant  celui  tfxt 
cft  promu  au  pictuict  dcffé  (fonc  fcicncc.  Beutu» 
Ki»awii'J*>  J'iis  un  avb  au  Leûeur ,  liir  le^  au- 
vres  de  TiMliicii,  ccrit  qu'environ  l'an  m.  txj.. 
I«  CollecHtJ)^  de  Pierre  Lombard ,  ayant  ctc  tç- 
çucs  Se  en&ignécs  dans  Pari»  ,  Se  lo  Décret  de 
^nticn  ayant  ctc  publié  &  lù  enviroa  le  mÈfa» 
tems  à  Bologne ,  on  cgnnticnça  dam  le^^tâTofi» 
tés  de  cc^  JtLi  V  y'ûks  à  HQnner  le  titre  de  Dee- 
trurs  ,  à  4.cu\  qui  avoi.-.u  enleignc  publiquement 
les  écrits  de  tc>  Jeux  ptilumn^cs  :  \:  que  ces 
Doâotrs  t  aytiuc  {.Hcnuttcu  cac  <C!i,u  le  pouvoir 
9c  ia  (teaitë  d'enleigner ,  par  l'exhibition  d'un 
petit  hktoa  <iu'«n  leur  metioit  en  main  ,  furent 
appellés  BMàBitrii ,  «  kneiS»';  8c  en  François  Sm- 
ihtitrrs  :  conin.c  ,  tîit-il,  on  le  peut  vérifier  j)ar  Irç 

Ïlus  anciennes  Confututious  de  l'Univerlué  de 
an»  i  f/*m  in  vefHflimhin  Parifienjîi  AtaÀcmi* 
têdtàhu ,  tfmi  cn^tmims  gyu>*Ju  stmintm,^ 
cilhrîi  wmirutniHT ,  4  badllo  ,  W  vi4ftv,  d*d$Ula 
^ocjhulff.  Il  eft  a/Tûrétnent  liien  vrai ,  comme  dit 
cet  .Auteur  ,  que  Ic  mot  qui  fe  lit  dajis 

ces  Con:licut:oii>  ,  cil  formé  Je  B.mdus .  mais  il 
p'y  çft  pa$  dit  »  9^ va.  Hiilbllatiqn  de  ces  ancictu 
Do^nuï  I QQ  Jenr  mît  un  baron  en  main  :  &  c'cft 
pne  conjeânte  qu'on  ne  bmtk.  «ppuyet  de  la 
inriiHire  antorlré.  Mais  il  eft  certain  que  le  nom 
<Jc  B.t.  hcUcr  a  plutôt  appaïtcnu  aux  atnics ,  (qu'aux 
Lettres  5  &  que  c  cft  .i  l'imititioii  îles  Bacheliers 
d'Armes,  auc  ceux  des  Lettres  ont  ctc  aijili  apji^l- 
lés.  Ce  qu  on  ne  trouvera  pas  étrange  >  puiiqu  an- 
ciennement il  y  avoit  même  des  Chevaliers  dç 
toix.  Froilfart ,  yoU  i.  chap.  179»  Et  fi  tcnvim 
fk'ii  pardonnât  U  mvrt  it fej  mit  Ôûvàditrs,  let  deui; 
d'drmes,  &  le  tiers  de  ly.:x.  Il  eû  certain,  qu'aii- 
çieaoement  les  jeunes  GeiuilKhommet ,  qui  pour 
apprendre  le  tnciier  des  armes ,  s'exer^oient  à  I9 
Q  jinnine»  aipx  Joûtes  »  &;  aux  Tournois ,  fureqf 
aippdiés  Biuitani  ou  Bmtdmrts,  parce  qu'ils  îÀ- 
foiciit  leurs  exercices  avec  des  bitous  ailés  .1  rom- 
pre i  ou  11  c'cioit  en  quelt|uc  occaiton  de  pompe 
&:  de  maf;nihcciKC  ,  ils  le  icrvoieiit  Je  Lances  lans 
|)et,ouavcc  fer  de  rocliet  ,  qui  etoit  diitcrenc  du 
Ipr  de  guerre  ,  cor  u  e  l'on  peut  voir  dajis  En- 
guerrand  deMonArelet,  voL  1.  chap.  }S.  Et  j'ai 
YU  il  n'y  a  pas  long-tems ,  que  pour  épargner  les 
Lances ,  on  jouttoii  à  Quintaine  a\  ce  Je  petits 
oâtoiu  qu'on  entoit  dans  un  tronçon  de  lance  qui 
demeuroii  toujours  endet  dans  la  main  du  Ca- 
valier ,  &  le  raton  fe  brifoit  &  voloit  eu  éclats. 
Ainfi  les  Gladiateurs  Romains ,  s'exer^MCnt  avec 
des  bâtons  de  bois  ou  de  £ei,  coaune  Ibnt  nos  fleu- 
rets :  &  cela  s'apf>elloitnH(Âiiw  A«rM«tvi  d'où  vient 
rudimfnium  ,  qui  lîgnific  ApjiTtmiff'age  &  cetnmen- 
cement  de  muter:  votre  même  les  jeunes  foldats 
Romains ,  s'efcrimoient  avec  des  épées  de  bois  , 
o^Ppl^ifae  app^^f'Mc  MM^i  fcOion»flnlfî 
vie  de  l'Empenu  Commode,  |<«o/«f<«iuûr.  t» 
Quintaine ,  qui ,  comme  je  Jirai  en  Ton  lieu,  croit 
une  (latuedebois  contre  laqudlc  on  joùtoii ,  ctoir 
l'cxeictcedes  jeunes  C^cntiivhommcs, où  ils  ailoicnt 
rompre  les  bâtons ,  pour  apprendre  à  rompre  les 
^ccs  a  la  guerre  contre  les  hommes  artnés.  L'HiC* 
toiie  de  Bençand  du  Guefclui ,  ch.  i.  parlant  d<q 
exercices  de  la  jeuneflê>  dit  qu'il  ftufon  drefer 
X^uirii^iirtri ,  &  Y  ioujloit.  Et  l'ancicii  Romaii  de 
Gérard  de  RoudiUou  ,  écrit  en  Langue  Proven- 
çale ,  fait  voit  que  c'êtoit  l'exercice  des  jeu- 
nes GentiUhomnM»  »  <|a'il  apfçUe  dea^tt  c'db- 
»dk*»  Dtmmfitmtt. 
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1^1^  U  Rtys  »c  mtnteM  àtrt  îliiri4gM\ 

LU  DmvivMK  êurtàr  m  U  ^^tmmi. 

Or ,  que  les  jeunes  fceiitîlsnommes  fiiflcni  appçllés 
ftaiuiares  ,  ce  lieu  d'Ordeiic  V  irai ,  liv.  10,  de 
l'Hiftoiie  Écdéfiaftique ,  le  Cjânoigue  clairement  ; 
ipù ,  |«rLini  4'Hn  jfuw  Chevalier ,  Hetit ,  dit-il , 
féMbém  it^ifm  fwmem  Mm  i  pro  qn<*  caodi- 
dus  Barularis  fctitut  ejl  d  ilHi  appeUari.  Pe  Rmu- 
laris ,  ou  BAiill.Trins ,  on  foj  tiu  le  mot  de  Bacbf- 
iicr.  Matli  -11  l'.iriv,  dans  U  Vie  de  Henri  lU.  ti& 
voir  que  les  jeunes  Chevaliers ,  qui  iréduencoîiaK. 
1rs  Joûtes  &  les  To|iiiioi$ ,  ctoieut  appelUf  fiael^ 
lieri  :  Jtfo  (juoqiie  ttinm  JÙ^bidima  cmmifum 
«fi  MpuJ  Brtukfte  ,  MW  nwtrf  de  mititiiiij  Univerfi- 
iMii  rr^^ni  ,  aiii  fe  vcium  BachelarioS  appeiitri  , 
ciuisnii  Junt.  Il  dit  (tmrm  jmit  ,  parce  que  ces 
jeunes  Gentilsliomtres ,  pour  n'avoir  pas  alFez  de 
force  &  d'adteilè,  éteint  fouvent  m4l  menés  &c 
(irpilRs  ans  Tournois  &  au»  Joikes ,  par  les  coups 
de  bâton  dont  on  s'y  fervoit  an  lieu  de  lances  ;  ce 
qui  s'appelloit  pour  tcttc  railon  baiHtan ,  de  haeu- 
iiis.  Mathieu  Paris,  au  lieu  ci-dclfus  allègue,  par- 
laru  de  Guiiiauuie  de  Valence  ,  Ëccre  Utérin  dé 
Henri  IIL  Roi  d'Angleterre  :  jEt4tc  lener,  &  viri- 
hu  imperfeUvi ,  impetui  militHm  dwrmtm  ûf-  Afjtr- 
tùmim  fHjhnere  non  frtvdns ,  midi*  dmi/ît  preflr^' 
tus  ,  er  ej^re^ie  ,  m  intrûdttfHcnet  miiitit  ittuialt» 
addifcerei ,  ItunUtnt.  Mailucus  Wcft-MonaAerien- 
lis ,  lut  l'an  MccLii  I.  parlant  au/n  d'une  Joâte: 
Frajirm  t  fpoitMi ,  (p*  b^KuttUi ,  famntis  &  kébittf 
indtnrrmit  i^mnùt*  P'oi  yient  enfin  que  l'on  diC 
^.f r^fBV  »  pour  hMtrt.  René  de  Blois,Serm.  i. 
hjciJ/fvir  mm  qui  intMiit  nmii  imper inm.  Et  par- 
ce que  ce  n'ctoit  que  les  jeunes  Gentilshommes  ^ 
qui  puut  s'exercer  de  la  lôrtc  avec  des  bâtons  , 
(Soient  appelles  BscMim  i  Is  mot  de  Btn  heiinr 
fia.  enAiite  pris  abfobimeni  ppor  jnm  bammf.  Mr 
bemis  Aquenlli ,  dant  fim  Hifloire  de  }énifakm  , 

liv.  J.  Caftntm  ^■L>rC-rrt:u!-i  ,  .jUfd  tj'.\  /;,-)  Je  ni- 

kelers.  Hermau  de  Vaicnueiuics ,  au  i^unua  de 
UBIUe: 

Guillaume  de  Lorris ,  au  Roman  de  U  Rofë ,  pour 
dire ,  ^u'il  fied  bien  k  nn  jeone  kimnie  de  javoic 
cfaamer ,  dâtlk>fc  fom  d»  InftiniMM  dpiÀifir 

que  : 

Si  mviem  inen  k  S^chtlier  » 
^M*  il  fdcbt  de  viflfT  , 
Ih  fimtr  &  é»  iiVtfie. 

La  vieille  Chronique  de  Flandres ,  ch.  ;o.  parlant 
d'Edouard  lîls  de  Henri  UL  Roi  d'Angleterie  :  Un. 
fMtr  fifi  nfftmbltr  grtmdt  ftrtie  de  Bicbeliers  , 
fe$mej  gtns  dn  ,  dtfét  ft'U  imieit  ^dltrh- 
kemétr-  Voyez  Btbpmrd^hmÎBt  Antiqaitii 
loifes  de  Borel.  Et  au  ch.  4).  Les  jeuaej  iaciuliert 
vinrent  k  Im  ,  pà^mt  des  efperens.  En  eâ«  l'épi» 
thcie  de  'jeune  (è  irouve  jointe  au  mot  ^meitdf* 
Le  Roman  d«  Guillaume  au  court  agf.  t 

J(J  itit  bdchtlieTf  U  «amW  tr^emr  » 
Cil  défirent  If  putn ,  èeU  fmx  Mtfmr. 

Enfin  le  mot  Raiheher  ,  dans  iioi  4-idcns  livres 
I"ra niçois,  &  paniLulicreiiient  en  divers  cndioits  do 

Froillan  >  iîgniâe  un  jeime  Gentilhonime  qui  n'a 
l*s  «voie  iqp  rOMB  é|  GMnkrie ,  on  wi 
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jeune  Chcvab'cr  qui  n'a  ptf  enmce  acquk  d&z 

«i'exp^ricDCc  mi  métier  des  arir.cs.  VoilC  nfinir  on 
afpak  en  Picudie  B^theU/c ,  une  jcuoe  iHe,  ou 
inc!  Chimhdcrt. 

De  loiit  ce  «w  j«  viem  <le  dire  >  il  fc  peut  aift- 
inent  ji^cr  a  t'A  (k  but  taàt  à  i'opiiiion  de  qud- 
imies  uvMs  hommflf ,  qui  svouau  à  la  vcruc  c,<je 
iéthtlitr  vicnc  de  y^citlus  :  mats  <{iii  cioictit  <.|„i: 
c'cft  à  cauCe  du  cuirbat  qui  le  faifoit  t'v/^i.io 

/air« ,  en  un  gage  de  bataille  ;  c'dt-a-dtrc , 
lonqM  par  ordre  de  Juftice  on  renieaoit  au  fort 
Jcç  Itam  U  didÎMnd'iiMaffiihÉdouc  il  n'y  avait 
point  de  preuve.  Car  cela  n'a  rien  de  commiin  avec 
aot  Bacheliers  ,  qai  croicm  «k-i  jeimcs  Gciuils- 
llOOiniei  i  la  où  ers  Champions  qui  le  banoienc 
Stmh*ad9&  fciu»,  étoient  des  nerloniics  de  bolk 
firnitipflli  l^r  k  baaoient  de  la  forte  ,  ou  pour 
mr  f«in  oMift*  na  peur  celle  d'auiruL  Outre 
i^'il  nwiiemcmeDt  que  les  Gentilshommes 
qui  ËuCsient  on  champ  monel ,  comme  difent 
nos  anciens  HiAoriens ,  le  loieat  battus  avec  l'Ecu 
&  le  bùtoii  i  mais  bien  a  cheval  ,  avec  les  armes 
4'llA  C^vjdicr  ,  qnttoient  l'I  eu ,  la  Lance ,  1  epée, 
^  la  iMched'aniies»  çammc  )c  iioai  voir  âix  UnMX 
Çk0Hpivh  Qselqatt  aoKés  ,  Capdéa  fitr  ce  que 
iaMFnidÎKC  I  ««i.  I.  dbap.  ii).  on  trouve  écrit 
téieh*v4lnrm» ,  (  mot  (ans  doute  corrompu ,  puif- 
tjuc  Denis  le  Sauvage  a  noté  a  la  inar^jf ,  que  dans 
quelques  exemplaires  il  y  a  BsthcUurrux  )  le  font 
ferfiûdcs  que  le  mot  Béthiiiur  •iuàt  formé  ,  par 
comnâioa,  de  Ckn4itier  t  te  c'«A  ropmîoii 
4e  Fanchet.  Ouu-lcf  Loîfcau ,  ch.  f .  de  Ordref, 
tieiu  quf  f^.u  l^f'.nr  fori:K- H? /'.<  r /;7,Y:V>; ,  com- 
me tioiit  le  Jcraicr  lict^ri;  de  Clicv.ilcriv.  ("lijas  , 
fur  le  tit.  -.  du  liv.  ;.tif  FtuÀii ,  doutt  s  il  faut 
dériver  ce  mot  de  y^ojfdUiu  ou  de  BaccrlLtriits.  Que 
fi  dans  la  Counime  d'Anjou, ait.  6 3.  les  Seigneun 
qui  oc  (ont  0»itct,  Vkoaiiei,BvaH*  QiCUU 
telaint  (  ni«s  qui  ont  des  Chiteaux  flc  maMÔM 
ftcna,  qui  font  des  parties  de  ces  Comcc>,Vi- 
fiomtés ,  Baronies ,  ou  Chaiellenies  ,  font  appcllés 
$0(helitri  i  c'eft  alxiiîvemeni  :  de  même  qu'il  y  a 
4m  Fie6  donc  les  Seiipi«nrs  lônt  qualifiés  D^md- 
■^Itm  »  Me»  qoe  f^f^^^^  originakeiiwt^ 

SA  vofr  ea  fon  ^i£^HÊt^^%'>i''-  '  ^ 
BACHELIERS.  li^p|j|||%iiè l9M#- 
mler  d^é  en  Théologie ,  M  Droit  ;  tia  en  inU^ 
ciiKy.Ou  les  a  ainfi  appelles  des  Bacheliers  mili- 
tém*^  imm  éBt  Nobles ,  plu*  canfiddrahlaa 

Srtei  an^^.ttnloiiisqae  les  Chevalleis.  La 
utume  d'Anjou  ,  article  6  ?.  Outre  les  Sei-^wurj 
deffiifdin ,  V  4  autiit  pif)s  itHtgns  Mitres  Setfnenrt  , 
<jHi  ne  jij'ji  Ctimtei ,  l'u  omtes  ,  Btawsdr  Ch^elMHt , 
fut  MfT  (h^ttéMXt  jmtrrifet ,  gn^tt  m^fiiu ,  pU- 
un  fli  fini  tmia  de  C«mtt< ,  yittmttx. ,  Bàn- 
Èit*»  m  Cht^fU«mtt  itfiiiifmfr  i  Et  ttU  i'é^tri- 
Inr  Badiclten.  Et  parce  que  ces  IbchèBen  étotenr 
d'ordinaire  de  jeunes  gens ,  les  jeunes  hommes 
aui  commen^oicnt  a  entrer  en  âge  de  virilité , 
Mnmt  audl  nommés  Buchttitrs,  Et  on  les  app^ 
•Bfipn  aîofi  «n  Picardie.  Et  à  totopsl*  4t  cei 
^wm  bomines»  on  appclla  addiinairtil/ 1^1 
|mmi  fiUflt.  RobcUs,  Uv.  4.  chap.  1 1.  C*s fiMm 
mnii/Mtt  fm  y  en  fmttt  ;  fe  le  veice  crairr  :  mmi , 
far  S.  Ferreal  d'Abhewlle ,  Us  jtHntt  Biuhelettes  de 
nos  pays  fint  milit  fois  plus  enenames,  Ét  de-là  » 
U  B^chtlene  de  Lmjfîgnan  en  Poitou  ,  Se  U  Beub»^ 
Utiê  4*  ChcUt  en  Anjou  :  qui  font  des  Fêtes  8c 
4m  JpU  é»  jeunes  gens  du  pays.  En  Efp^nol , 
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qui  eft  la  u.in^f  cliole  que  notré'JfiP 
r' ,  (igiiihe  aulU        .      .  Vovcv  Ai>- 

drc  Ju  Ciielhc  fur  ALin  Clurtict ,  pag.  851.  où 
il  rapporte  plnfieurs  exemples  de  ce  mot  BmhOlmt 
en  cette  fignification.  Parlons  mahicenancdeféty^ 
mologie  du  mot  de  SéeMien  en  la  ftgnilicàioii 
de  ces  mUes  qui  ét<rient  plus  que  les  Ecuyers  0c 
moins  que  les  Chevaliers.  U  y  a  diverlue  d'opi- 
nions couchaiK  cette  étymotugie.  Cujas  ,  au  tit. 
v.  &  au  tit.  vu.  4hl  Livre  des  Fiefs ,  dit  que  ces 
Bacbeflcrs  ootité  ainfi  nsiiiinés ,  ftufi  Bucceiarii  ^ 
^f^krmri  suie  tram  tmlites  nrvms  a^Ud»t fiét 
fntenen/ ,  <ftti  pêtrmis  fuis  t^n^*""  f**>f*r.  Le 
Vvc  fidciit  l'auchet  veut  qu'ils  ayent  été  dits  de  la 
Ini  tc- ,  quili  R»fchev*lie>s.  Voici  les  tenues  ,  qui 
font  du  ch.ipitrc  premier  du  Livre  premier  de 
1  Origine  des  Chevaliers  :  Il  y  eu  en/m  difim  ftt 
te  um  dr  Bachelier  vim  de  bataille  ;  rtMnW  Vb 
falleit  din  bstaiUcr  :  jm^  ily  m  fUu  iuffmmm 
ifHe  c'efiMt  i  dire  jeune ,  Se  entrant  en  la  virilhf  : 
comme  ceux  tjut  les  /..fi'n  ajjpelUicKt  adolelcen- 
tes,  cr  Itt  Grecs  éphcbes.  Cur  encore  en  Picardie , 
Bachelier  &  Bacbaettc  fin  éiffellei ,  mm  f4s  Us 
tnféuu  «M  fiitntt  de  dix  éou  ,  «uit  let  jetmes  ^éir- 
^a«r  lU  fiiK0  &  dt  êUe-hmit  mj  ,  &  Ut  filles  frefiet 
A  m  trier  :  témoên  U  VeisidcxiUe  ,  ejui  dit  :  En  vôici 
Bachelier  juré.  Et  cemme  encore  aux  EfcMts  dt 
tous  arts  C"  jciences  ,  l'on  appelle  Bacheliers  ceux 
^ui  font  avame^  aux  lettres  ,  &  firejh  d'être  U- 
centiez  j  c'efi-kSre ,  cengidieK. ,  fotr  enfeifner 
fmntmrmdtffd de  DoSem^fm.  Beat  RJke'mMt 
tfifjféivsmt  JwtmMy  efi  de  cet  eevis  f  fy/nt  dit  en 
fri  Jlnnetationi  fur  'Trrtiilli.vi  ,  en  un  Adverriffîe- 
ment  au  LeHeur  tmilum  Us  litirei  liudit  TertnHi.tn , 
ejme  lerfiju'en  receitt  premièrement  le  livre  des 
eei  de  Pierre  Lemisard ,  Eveffue  de  Paiis  ,  (  c'eft- 
i-dir^y  etivirmt  Pem  1 140.  )  epte  teux  ^  Us  e»- 
fiiffieiem  &  publièrent  ,  furent  lers  premimmatt 
mmmet  Doâeurs.  Et  peur  ce  eju' avant  qu'ils  euffeUt 
femiffien  de  lire  ,  on  leur  menait  un  h^fon  à  la 
mmu ,  fJM  en  Latin  s'appelle  bacillus  ;  Ht  furent 
tummei  BaCilliers  en  Frempds.  E$  veili  te  qtttmf 


^ml&d&mTMiâ»  f*  fiât  ê^èu  e/mmémà 


ef  $m  éèri^i  de  BaidicvaUer  s  &  f  Us  jetmit 

hemmes  iptt  fe  fenieiem  ftrts  peur  endetter  U  faix 

des  armes ,  âit  inrr.mtrhemint  prirent  le  nvm  dr  Ba- 
cheliers ,  comme  ejiunt  plus  kas  &  nuindres  ^ue  Us 
hauts  &  ancient  Chevaliers  ,  puifant  &  adxreK. 
tt'e/t-ihdnt  t  endurcis  )  au  travail  detgntres.  ^tù 
i  mtH  tmt ,  efi  Pttyntelegie  la  pins  apparente  ; 
bien  tj!i(  de  Haubcr  '  c'ej}-à-dire ,  grand  C^  noble) 
s'eji  fait  Baron.  Car  ait  dit  dn  BaebeUier  d'armeé 

Qu'au  premier  Totunoy  oà  il  VlcgHCi 
$1  tiCHkn  frice  U  .fimviqpie  , 
ftoar  rOidie  <]d'a  priTe  lUMitelle 

I  nîctte  tôt  cil  la  querelle 
Cors  &  avoir  en  l'advcnture  , 
Qu'il  vainque  le  Todtnoyement^ 

II  a  moult  beau  commencemenc 
Quand  ti«  te  Teùnioy  vaincu, 

-       Ou  il  port.i  -.Mcrnier  l'efcu  : 

I  :i  ]>tc:ul      bachelier  le  nom. 

Meftiu  en  mafumerie  ,  &  iMt  autre  nieller  dé 
9m»e»  etsHy  et  Mmfirifty  Fm  appelle  Bacheliers  < 
ceux  efui  ftnt  pafjei  Mdfhettmi'an  ,  vtmi^me 
font  pas  fnre^  i  <^  UfyneU  pmr  mmamdrr  tt  nfpm 
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fjùt  fi*  lt>  WStitrs  jMTtK ,  dotwMt  tfn  Âmifms 

aHt.v:t.  L-t*i  y''vis  ,  trif-ffitvttnt  Effuffid  ,  dit 
(jut  Us  Bacheliers  éoce  fciences  peuvent  tftmr  pris 
IfurnomJc  RacclUtUrcatUS.  />  je  ouy  ejif'it  t'iKifui, 

^our  et  (jui  Us  Pattes  Jimleient  jttdi s  ejtre  cernent: c<. 

de  Ua^ier  tn  grtstd»  Jiimtihé tttmme  le  fut  Pitr.xr- 

rif,  n  dhtjùitturit  fd  Fie.  CcA^ns  KmTndlé 

lie  PiftipHtM  militari  que  Vives  à  i\i  ce  que  lui 
fait  ilirc  1  auchet.  On  peut  dire:  en  laveur  de  l'upi- 
niou  de  1  aucliet ,  que  Froill.uii  ,  liv.  i.  ch.  11-. 
ufe  du  mot  de  ii«j(hev*Umtux ,  comme  l  a  reiuat- 
<^ué  Loilcau ,  au  chapitre  6.  de  Ton  Traité  de  la 
Haute  Nohidlê  :  iMod  «ft  àjpea  pib  de  l'atvii 
t{M  Fanchet  :  car  il  dérive  BsuStHtr  ^  ht  ieht' 
Ion  ,  qui  cft  une  dérivation  ridicule  :  nuis  Favîii 
cil  toLic-à-fàit  de  l'avis  de  Fauchct.  Alcui ,  lue  k 
!  :  s  7.  de  rerienm  fymficaiicitf,  &  au  chap.  9. 
du  liv.  VIII.  de  fes  Parergucs  ,  dérive  Baccalm- 
tauis  ^Mtë  Umn0}  qui  eft  l'opinion  de  Vivis. 
Et  cette  opinion  eft  appuyée  par  ruâge  de  coûtes 
les  Ecoles  de  Droit ,  de  "ThéMogie  ,  &  de  Méde- 
cine, dans  lefquclles  on  appelle  B-ui .'.Ukreus  un 
Bachelier  :  &  par  ce  partage  de  Glabcr  ,  liv.  v. 
chap.  I  ■  Pcfl  hcc  igiiir  in  Mmifitrit  SanSi  Bangid 
Ditàma^t  Mémyrisp  UcMmt  »  m»  difpar  ,  ipti 
iâttm  tmki  i^fmt  efiim  Dumitwù  tntrum  :  il  parle 
d'un  Démon  ;  Ncifiente  Axtem  aitrora  diei  ,  cunetij 
rxiit  4  âom»  UiriHUTHm ,  taliter  inrUmando ^Wlv î 
CAccAïAirnEVS  l'Bi  EST  :■  Mli's  Baccaiauri'is 
UBi  EST  ?  Mais  peuc-ctrc  que  c'eft  une  teditutton 
du  Copide  ,  &  que  l'original  «voit  Bacalarius. 

Cétott  lapenâe  de  M.  de  Launoy ,  ifès-(^vaot 
TMologjieti  de  U  Facuiré  de  Pians,  f  M.  Haute- 

ferre,  au  livre  î-  des  Diics  ,  Cuintcs  Je  Pio- 
vencc,  ch.  8.  le  daive  de  ùamlHs.  Voici  ici  tet- 
mei  :  Bachelamos  m  baculis  dill»s  tbfer^  ;  n«n 
tx  M  ^Mêd  de'jtuÀê  invcjiirentnr  ftr  inctUstsit ,  tu 
vtlmn  nmuttUi  ;  fid  ex  ev  ^uid  Jatit  &  kntàSs 
militis  tjneiintam  >  &  diielU  4Û4m  €Xp€ftttt9tU9  % 
uidtvulMu  Flurinctnfif  ,IH>.  1.  de  Mirnadit  S.  Be- 
nediSi  tcap.  if.  Tandem  adjudicatutn  e(l,uc  .)b 
utraquo  pane  teftes  cxirent ,  qui  poil  facramerui 
fidem  fcuds  ac  baculis  dccertantes ,  fînem  contro- 
vetfia;  imponerent.  Et  AuSar  VU*  At^gifii  , 
Bhttricenjis  Epiftepi ,  npud  Stfrium  ,  ronr.  i). 
Af'iii    j.iiii  certaminis  adcr;u  difs  ,  &:  Auflr.ij-jfi- 

lus  nuiic  lui yciiS  ,  clvpeuni  cuiii  bat.ulo  [ruait  Su- 
rins jJi-ulo  ,  pcr  pucios  luus  iiiilit  in  agrutii  ,  ubi 
Rex  iiitcr  le  coiiHigences  exlpedare  couiucvcrat. 
/jtidr  ftunim  &  fnfiis  ,  prxcipua  inter  milites  tavut 
«iKfainir,  CMituUre  CaroU  Mugni ,  lik*  }.  c/^ttir. 
Amoati  vennmt  ;  id  eû  ,  qui  poteft  hdiere  cufli 
lorica  &  fcuto  ancipitc  ,  atqiie  tiiîlc.  Et  ne  dul-i- 
tem  Bachclarios  eijme»  repetere  *  baculis,  ma^is 
jnevecT  ^utd  eos  Bacularcs  didas  non  ftmel  ecctrrrit. 
Ordnittu  yitMis»  iib,  lo.  Hiftori*  Ecclefiaftict , 
eum  Ckrifii  1 100.  Cuftodes  kaque  laudabili  jam 
fide  probad.  Hélix  caiididam  julTèrunt  tunicam 
iiKiui ,  pro  qua  Candidns  Banditris  folitus  eft  ab 
illis  Huncupaii.  ^jr  jw^icrti  Cut/aiiUti  l'h-dtgit, 
Bacularcs  t^itiamur.  u  'aîjmfttms  tu  Kn  h.nJo  II. 
I  j8j. Quidam  de  OrdincCarroelitarum  Frarer ,  lU- 
cohritts  in  Theologia.  On  peut  dite  en  âvcut  de 
M.  HouteArret  que  les'anciém  livres  Lanns  ap- 

Î client  le*  Bacheliers ,  ^  amluriot ,  Bachiliriri .  & 
tactiUries  :  6c  que  les  Flpa^nolsles  appellent  Bj- 
thilirres,  ^  qilC  Ic  mot  B.i  ^  ^iL'Hreu:  ,  qui  le  trou  - 
ve dans  Glaber ,  ett  fulbcâ.  Et  cette  opinion  de 
•M.  HuM&ne  «ft  aaOi  celle  de  M.  DomlnicY  » 
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tîi»-&vaac  fMfdTeur  de  Dtoic  de  fUnsvCrfité 

Bourges ,  dans  (on  Tcaki  du  Franc- Alleu  ,  ch  1  ^. 
&  celle  de  Watlîus  ,  dans  fôn  GlolTaite  fur  Ma- 
tliiai  Pâtis.  Voici  les  termes  de  M.  Doinijucy  : 
Lx  eadem  pu^nandi  ranene  inàilHm  mmen  Buceata- 
riis ,  quoi  a  Buccellariis  ,  frve  Proteihrikus  ,  de  tfui- 
Imt  im  iik  tdt.  c*f.  tid  Ltgtm  Jtdiéemde  fi  fuMctr, 
fshi éiBi  ex Jmnlitmiinevteis ,  pefins  t^iuim  ex  ffieim 
dednxeret  ckm  k  bdculis ,  quïh:<s  dimicjrem  ,  lnfuidi 
fînt  HMttcuputi.  Mec  me  det  n  Caipttr  Oz'im,di> ,  ve- 
f«j  Rfj^um  N'n'OTtnrum  Fffii.ilis  ,  Jeu  ,  ut  rtcfhi 
loejumiur  ,  Heraldus ,  Ditm  ait ,  Baccal/trits  bacti- 
Us  rtbmris  fen  cUvis  puris  ,  debere  certare  ,  eofpie 
d^fmtfte  Siemmis  tfft  pmim-es  :  ^Hod  optintè  fnStM 
Twhir  CM»  à»  EqHiiibtis  ,  ex  ee  <fuid  dupUei  Setr- 
tariornm flipendie  (i0iceremur.  Inde  etiam  Helias  tjui- 
dam  Bacularis  diihis  Onienca  Fitali  E/if.  Ecclef. 
lib.  10.  Cuftodes  iuque  laudabili  jam  ndc  proba- 
ti ,  Hélix  candidam  jullènint  tunicam  indui ,  pi& 
quo  Candidns  BaaMfritûtbatt  eftabillïs  appeliaii. 
Jdei  ferfan  epud  militit  candidMti  fa^e  candido  prt- 
tingerttfhtr^  fiettt  fuh  Remanîs  Tyroms  mlbo  memijfe 
indicat  Virgilii  ctr^i.ei:  ,  lih.  ix.  ^-Liieid.  Pitmaque 
inglorius  àlba.  BacuUs  ver»  fe  milites  exer(ni0e  , 
mHfir  Fejretius ,  <tft.  I.  e»f.  XI.  &  fetf.  id<pte  gtnus 
Mwantm  m  Gs^U*  receptam  perhibet  Cardin  Msg- 
mts  ,  Cafind.  Ub.  cap.  ult.  In  pargatitme  Cam- 
nii.li  ,  qui  per  dueUum  pebj!  ,  ex  pritfcripro  ejiifdetn 
C^rcii ,  Cupitui.  lih.  iv.  cip.  n.  C  i').  ScutistSc 
fullilniiin  c.unpo  ccitameii  peragci>.itur.  ^cf  H/rj^im» 
fttam  cmfuftuàtnem  ,  in  cmimerjia  Hatmend  fi- 
cectKttis  Toarcii  cum  Thnâtria  ytbbate  S.  Albini, 
^^tit  Abku  Imfmim  fMUtau  mu  calidi  jerri  indi- 
ci»  firmuRim  Uget»  Aimadimtm  per  fitum  ktmt- 

nem  proh-ire  ,  aut  fcuto  dr  h^iiilo  fuxt.i  it\'^ejii  S:i:  i:- 
iarium  deifendere.  El  m  dueUa  Cemitis  kugoiijmci.- 
fis  contr.t  e^Hamâxm  mAeficam  adfuit  Aiijj'us  Cemi- 
tis Stefluimu  %  &  defrufor  maleficd  GmiUetsmu  eam 
haettlù  fimit  »  patet  ex  A3it  ml  ktt  tntfi  ' 
triprisi  ftiHà^ue  juris  fa(Hs  à  vin  dwiffmo  J*- 
ee»c  Sirtttmdc  ,  in  Notis  ad  Geffridum  f^tidechien* 
fem  .  imo  cr  ipjos  Pom:pces  ad  bannum  evocatot  , 
ne  je  f»neHine  (TueMarem  ,  clavtt  lifitra  pu^r.affe  f 
viri  ernaiti  jam  adnotântnt.  Ctpendant  XI.  du  QtOf. 
ge»dam  Tes  Oblêrvatîoiu  fut  Ville- Haidouin  V 
pag.  171.  èc  dam  &  Liltedelès  Etymologies  Fran' 
çoifes ,  iriipritnées  à  la  F.n  Ja  fou  Glolfairc  Crée, 
a  luivi  l'opinion  de  t:eux  oui  Jerivciic  Bruhelur 
Bu;-C'hez.i!ier  :  l  x  d  iMb  Ion  Giollaire  Latin  ,  il  a 
ùnpcouvé  l'opinion  de  M.  Hauteferre,  en  ces  ter- 
mea  :  Nebitrs  vtru  »  tut  éddtfttntet  ,  tuÊtidit  m 
arena  dtcertaffe  ,  itemo  ,  epiner ,  iiijt  hanOm  nnm 
prarfas  ijtnarus ,  fatebitur.  Unde  wdnr  vlnm  tnê» 
diiiim  htiic  ftmentj.t  fuhjlripfîjTe  ,  lih.  1.  de  Cemiti'- 
bus  Pr»vinitaiti>Hi ,  tap.  g.  I>epuis  que  j'ai  fait  ce 
Difcours  iîir  le  mot  Bachelier ,  j'ai  vu  les  Origi- 
nes Ftançoil'es  de  M.  de  Cafcncuve,  où  ce  ^nd 
Etymologifte  iîiit  anlTi  I  V  pinion  de  ceux  qtrt  dé- 
rivent  BjcheUer,^i  h-utiin.  Vovez  Ibn  Oblcrva- 
tion  :  elle  eft  très  dode  cV  rrri  ciniÉnifc.  Dans  la 
première  édition  de  mes  Oriy.ines  de  la  Langue  ' 
Fran^iâe,  je  me  liiis  déclaré  pour  cette  ét ymolo- 
gie  :  Se  je  pericvére  dans  cette  opinion  -,  qui  eft 
auffi  ceUe  de  Psuiciiole  ,  liv.  x.  de  fes  lUuftret 
fnieiprfres  de  Droit  «  ch;  t.  fnjtw  font  BaetaLm* 
rei  ,  id  r/l  bacca  Umreà  digni ,  tfui  ^uadriermio fin- 
ditfrunt  :  (é"  Lytx  vacatatir  ,  tanejuam  Juris  vodai 
jolz  ere  !>:i  !pir>  '.-s.  SeJ  e  v  z  eierii   \' .ir^iknjis  Aca- 

dtnti*  h/u  Badilaiii  apptllamnr  i  diŒa  baciS»  iffi* 
txUHn  :  ^ttoiJipmtK  tfi  mdhritttit  ditmti  ,  fttjum  ' 
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(oufe^kwanr.  Et  celle  de  Jc.in  DefpautcrC,  daiB 
ïôn  Art  Epiftolique  :  Baccalah.ii's  .  prv  Baccalau- 
no,  fW  kàKci  Uuri  injtgmtiu  rjl  m  tram  maj^fle- 
m.  Ami  tMÊM  tftl  fie  ^tt  cMMfiU.  Vnic  vidt- 
inr  iaridnim  ,  i  banco ,  id  *ft  fiimim  ^m»  fediU , 
fiiper  tjKoJ  refpanderu  fedrrit  ,  âeduRmm  j  vel  k 
b-iculo  ,  id  fji  jctptro,  AHt  lituo  ,  in/îgni  ni.i  nlira- 
tiii  énie  tum  Uio.  Il  dl  a  remarquer ,  que  Delpju- 
tte  &  Fandrole ,  dérivent  Bdchelier  de  bacuiuj , 
Mur  une  «itte  fùlod  que  Dominky ,  Hautdètre  Ac 
Cafêneuve.  M. 
.  D.iiT,  le  Ron-.„:i  tîc  Perrefcireft ,  les  termes  <îc 
liatliclicr  &  de  Clicvaiitr  ,  loiic  indiricrcmmcnt 
employés  par-tout  [lour  dtlii;iicr  un  Chevalier  gar- 
don ou  non  marié.  Au0i  le  mot  de  bachevalier , 
qui  fe  trouve  auffi  daiu  le  mène  Roman ,  n'y  fîgni- 
pas  un  fimple  chevalier  ou  bas  chevalier  } 
nab  t!  eft  employé  pour  délîgner  un  nommé  Ma- 
roncs  ,  autrement  appelle  Marents  de  l'crran^ 
«urtAr,  Chevalier  renommé  à  caule  de  plufieure 
proueflês.  VoIlI  le  paUàge^  comme  on  le  lit  aa 
ToL  tf.  ch.  14.  Dieu  !  dit -elle  «mfm  feerH  *  (c'eft  ^ 


une  pncdle  qai  parle  )  ijià  fdU  tm  te  CAevéïUer  ' 

Îtù  pme  en  Jin  efcn  le  trcf  d^argem  ?  d-rtn  il  a 
ien  tes  manière.'  de  mon  cher  ami  en  f^ijjnt  fcs 


froéjfes.  Coninioit  fe  fiei  il  Ji  gemement  a  cheval 
S'il  y  ttij}  un  fnjf  'on  en  fen  efcu  ,  je  direjs  que  et 
fufi  Mtrwes  £t  Rejramme  Je  Fefiramge  Kutnke.  Pm- 
celU  ,  Jifi  S^dfbitmw  »  i  ftin  ptmfi^'Vmsfifinf 
Stilphiemie  ,  JUfi-etle ,  je  penfe  em  Chevalier  ^  #«r 
hier  »iux  joiijies  iii^g  ejcii  cturvert  d'une  vermeille 
houffe  :  car  il  m'efi  «vis  ejue  ce  bachevatier  ejni  porte 
ce  UéUK  tref  »  le  rrffemble  tres-hien  en  f/tifa/tt  fes 
t>àiiiUiÊC»s.  Aùt  umefMiffte ,  iifi  la  Pucelle  ,  mufi 
je  «MU  Ss%&  êmednity  fenfy^  fe  ne  fjttjy 
JjtgmH  tcamment  il  en  eft:  mait  je  tiens  que  ce  fût 
'  JUartnes  ,  eu  je  fuis  de'ceue  :  car  je  penfe  <jn'il  ayt 
fes  armes  i  h.rh'c'es  ,  ou  les  portait  femblahles  dcffciis 
la  hetiffe.  A  l'égard  de  l'orieinc  de  bachelier,  dans 
la  finuficaiion  de  jeune  chevalier  prêt  à  marier, 
«tt  diiQ  guçod  <l%e  k  St  marier,  nonrièuleineiit 
le  (tris  perlbadi  ,  comme  on  le  croît  oommitné^ 
ment ,  que  ce  mat  vient  lie  bacuUs  ,-  mais  je  ne 
doute  pas  non  plus  que  le  mot  bachelier  en  cette 
fîgnificactun  ne  dLl'.|.',i:c  un  jcu;iL'  j;.i!çon  qui  n'a 
pas  encore  fait  louclie ,  &  qui  tant  qu  il  u'cft  paS 
marié  ,  n'eft  conlîdcré  que  commme  un  Mmm  de 
l'arbre  de  la  femUle.  Voyex  na  venaroieau  moc 
hafiéird  ,  touchant  les  antiCs  Ibrtes  de  loebeUers  , 
ils  font  nommés  de  la  forte  comme  étant  en  état 
&  à  la  veille  d'époufer  quelque  profeflîon  publi- 
que ,  fbit  de  chevalerie ,  de  lettres ,  ou  de  métier. 

Percefbreftt  vol.  6.  ch.  ))•  f*  frtfente  ici 
ittMmtvmtt  âimfi  tpse  je  le  promit,  oMjemrjthmyy  m 
suinte  jeurjf  pont  recorder  mnn  droit  .t  l'enco'ure  An 
oachelier,  eju'en  appelle  le  chevalier  /./  tiimte.  Cc 
chevalier,  qui  ici  eft  appelle  buihelirr ,  fft  M.uo- 
nés, l'un  des  plus  fameux  de  tout  le  Roman.  Ainû 
le  Préfident  Fauclict ,  n'a  pas  bien  rencontré  lorC< 
iqu'it  a  cru  qu'on  n'appeUoit  ^Mtcrr  que  la  nou- 
veaux &  fieu  fimeox  chevaliers.  ,  comme  }e 
l'ai  déjà  dit,  on  traitoit  indifféremment  de  bache- 
lier &  de  chevalier ,  to\)t  chevalier  non  encore 
maiiéiquelqueréputarion qu'il  ait  d'ailleurs. Ceft 
ce  qu'a  bien  iend  Belay ,  dans  Ton  Traité  de  l'Oii- 
^ine  des  djfRiem  ordres  de  Chevalerie  ;  imprimé 
a  Moniauban  en  1604.  où  au  ch.  7.  parlant  des 
Chevaliers  de  l'Eperon  d'or  :  Mnis,  dit-il ,  Ji  tant 
latx  :jui  efieient  chevaliers  de  la  Cornette  ,  ejne  les 
autres  qui  m  efti  Hemmet.de l'efperait  fi  inteiroiem 
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tfirt  Gentils-hommes  encore  s  jeunes  &  non  marier", 
on  /.  r  pv::zou  ,  jeio»  iUifafie  du  temps ,qnsdifierCbc- 
valicrs  bacheliers  (  Ba-c'hevjûien)  ,  ^  n'tftwt  feu 
tmnem  de  dignité,  ni  de  degré  ,  titii  Jta^  &  dr 
cmàitim  |  fM'i  mefme  confîdêratien  nos  pertt 
yîimMRMMlAliaclielftte  ,  ««f  jeune  puceSe  prefie  à 
m. trier  \  m  «iMiaiiliS  mariée. 

En  Bretag^,  tàat  Chevalier  qui  n  ccoii  point 
Banneret ,  prenoit  la  qualité  de  SacheHtr,  De  lue 
adms;  en.  tant  qu'Utectoit  une  lance  toute  me-» 
attifen  qu^  erile  dFMMilM»^  y  avoh  nn  ranon. 

A  Met!  An  appelle  bacetle  une  grande  mie,  & 
baiellette  une  petite  fille  :  &  quand  elle  cftprandc 

d'une  taille  niadlvc  ,  on  dit  par  toute  la  France 
que  c'ell  un  beau  hrtu ,  un  beau  .  itten  ;  de  même 
qu'on  dit  d'un  petit  gar(^on  ,  qu'il  fera  un  jour  la 
Béuem  de  vieillclfc  de  l'on  pere.  Tout  cela  me  con- 
firme dans  la  pcnicc  que  haetietM,  dans  la  lîgnifi- 
carion  de  jeune  garçon  ,  poiirroit  bien  venir  ctlcc- 
livement  de  baculus ,'  &  le  Mellin  bacelle ,  de  ba- 
cilla  y  féminin  de  bécilbu ,  dhmnutif  de  tsciiltu.lJt 

^^wRsjWlIthiiÉt  ildrHU  qui  (îgnifîe  frapper 
avec  bruit,  comme  à  une  porte.  De  l'Alicmai» 
batfcken,  qui  fignifie  frapper  de  l'aviron  !ur  l'eau 
avec  bruit.  Le  D:ichat. 

BAC  IN.  De  hacinus  ,  formé  de  l'Alltman 
backj  Bacinus  le  trouve  dans  l'Epitre  40.  de  Saiiit 
Benuud  :  &  kMchàtan ,  dans  Grégoire  de  Tours  , 
Ovre  fx.  diap.  18.  'Voyez  mes  Origines  Italien- 
nes ,  au  mot  bitcino  ;  &  M.  du'  Can^c ,  dans  fon 
Glolfaire,  au  mot  bacca.  Baccinum  le  trouve  dans 
le  Chremcen  Laurishamenfe  ,cn  l'an  1 179.  Baccina 
dtm  earrentesit  tcc  Voyez  bac.  Les  Grecs  moder-> 
duènt  li^ii^  M.  Frfet.  BASSIN. 

BACINET.  Voyez  Bs^net.  M. 

BACLER.  C'eft  un  mot  dont  les  payfâns 
ufejit  pour  dire,  fermer  la  porte  par  dedans.  Du 
verbe  baculare ,  formé  du  lubftantif  baculum.  Les 
Villageois  fe  fervent  ordinairement  d'un  bâton  , 
ou  d'une  gtoflè  cheville  de  bdb,  au  lieu  de  ver- 
fooil.  Bsuidsav  Cc  trouve  dans  Pierre  de  Bl<^ , 

Sermon  1 .  mais  pour  baculo  pcreutere  :  &  ;3(«>/Çf»» , 
dans  lc5  (liofes  Grecques-barbares  :  &/3aicXn,  dans 
les  Glofes  anciennes  ^oC/î*,  /8cw>e»  :  & 

dans  Hélychius  :  à/MwrieAtt ,  ^19"^  Siçtfut ,  i  li»- 
lOkth  Voyez  Meurfius  &  M.  du  Cangc ,  au  mot 
IUa»^  f  MefTicurs  de  l'Académie  dans  leur  Oic- 
lionnaîre  ont  dit ,  que  le  mot  hsieler  étoît  bas.  M, 

BACON.  On  appelle  ainfi  du  lard  daw  le 
Lyonnois ,  dans  le  Dauphiné  ,  &  dans  la  Locnuoet 
Et  dans  les  Origines  Gauloifes  de  Boxhondui  êm* 
cwn  eft  expliqué  par  hrdum.  Dans  la  Provence  ce 
mot  fè  prend  pour  un  pourcean  filé.  H  (è  prend 
daii5  !a  iiiêiiic  litMiifîcation  parmi  les  An^loi;  :  & 
auili  pour  ces  pièces  de  lard  qu'on  jcnd  au  plan- 
cher :  dans  laquelle  fipiification  il  le  trouve  en  cc 
vers  d'Hélinand  ,  Stance  ;  1.  de  fon  Pocine  de  11 


VoycE  le  Préfident  Faucher ,  en  la  vie  du  Porte 
Jean  Chapelain.  Baco  fe  trouve  dans  Mathieu  Pi- 
ris,  en  la  Vie  de  Henri  111.  Roi  d'Angleterre,  pag. 
404.  de  l'édition  de  Palis  :  Cnm  heuenibtu 
U,  6cc.  Et  (jiiinejue  mitUm  avena ,  ctim tetisUm  hin- 
nibiij.  Et  dans  Petrus  Maurichis ,  liv.  I.  des  Mtra^ 
des  ,  chapitre  18.  Pauperi  vidua  bacenem  unum  i 

oii.iUiii'rque  vin  ejut  fiA/idii  m  iriulel'rcr  an  ferre 

nenfujhnuit.  Ce  Petrus  Mauricius  vivoiiily  a  plus 
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je  foo-ats.  Et  d^a  Guibert,  Abbc  de  Nogent  » , 
'  Jï«e  j.  ^  û  Vie»  chapitre  7.  Petafonts ,  ijtus  tmt- 
fi  bacons  «wmmt.  M.  du  Camie  a  omis  ce  uiMit 
%m  &a  Gh^ùte  Lattn  :  mais  fl  l'a  mis  dans  Con 

j)ct)t  Di<£Jit'-nn.i:re  ïiir  Vilîc-H.iriloirn.  Cl-  mot  au 
reftc,  ce  que  peu  de  ^K:rloiines  t^averu  ,  a  «c  for- 
me du  Grec  «vCi»;  -ainfi  cjue  l'Italien  dacco  ,  5c  le 
Jca»(iiois  coche  ,  de  €Kh»n,  Je  l'ai  dcmonttc  dans 
•jnes  Origines  de  la  Umgne  Icaliemie»  au  mot  ci4e- 
fo ,  qui  lignilie  m  fierc.  Et  comme  mon  Ofaièrva- 
tion  me  parole  curieufc,  je  k  produirai  ià.  La  Voici: 
Che  ciacco  deritri  da  n/ia^,in  aiiefia  g^uifa,  non  credo 
^he fe  nabbia  du  dubitare  :  r^C^,  t\A<tn  2,  mm  "^yfyt' 
au,  ci/uns  ,  «.«(>,  CIACCO  :  fucomt  <<4 (36/*Ca|,.8;'/*- 
'tai^JkvmbActisjiMHt-,  saco  :  dtlUttpuAvwi't  detu 
MlietTVéïl  luogo  f/roprio  ,  e  /mca  «i/rrvcv.  twJlr 
qui  porcints  moribus  cft.  Efjchio  :  nCaxa ,  rvûîn. 
i),t  ciacco  ;  CIACCONE,  it  fuo  accrefcitivo  :  ende 
C^acc(yl^e,  »o»>e  di  t. i>fi' ['!''!.  Item,  ciaccherino, 
il  fuo  diminutivo.  Cm  ia  giuma  drlla  h.  CioRCa- 
rino  U  dicont  gU  ^rttinii  e  cioncolo  i  Cmm^ 
Vedi  cîoncarc.  htm  :  da  ciacus  i  ciacuciiis,  OH 
ctiis  >  cucio  ,  oidoms  ,  r  codo  cocionls  :  «jwfr  il- 
Trancele  (ochci:  .-  fsccome  coclie  ,  dit  coci.i.  Une 
igrolfe  coche  :  aec  ,  hiih  grojfa  pena  :  e  mn  àa  cu- 
Ure>  CMuftle  da  ad  imrndrrt  il  i''  Ferrari.  Tro- 
vafi  mânMfÊartffo  MétntiU  £m^ie  al  capo  9.  t 
iS-pcr  poKcSetBO.  «  vuf^Uém  dtr  cemogomba.  f^e- 
di  neW  Origtm  fr.mcefi  JAe  voà  coclioa  e  clouf- 

Eorte.  hem  :  àa  ,  ?^C«j«'j,  fybacus ,  bacus  , 
acobacoiiiî  ,  Bac  ose.  Onde  il  Francefe  e  l'ingle- 
ft ,  bacon ,  per  iardo.  Item  :  daU  ,  ,  alla  Lac  mica  : 
Sfa^,if»*2^,  0^2- .  cfuS  ,  «ifuS- ,  pOCCUS.  Tn- 

vm^  vpa^  e  «-«m^  :  mifté,  Hetfnne  :  e  ufm^» 
nello  Srtli^e  ai  Hicémàn,  £  fMirdli  Ibrez.  Voyez 

ci-dcnbus  eoifron  Se  clattfpones.  ^  Il  me  reftc  a  rc- 
iTiarquer ,  <jue  bitkç  en  Anglois ,  &  baks»  en  Allc- 
nian ,  fignihent  cuire  au  jour.  Et  dc-là ,  le  Flaman 
é/itiifgu  Mietjih  :  c'eft-à-dite ,  Undurn  sd  ftmaa» 
txe^nm.  M. 

Bacon.  C'cft  proprement  le  dos  d'un  porc.  Il 
vient  du  vieux  Saxon  bac ,  rerj^um  ,  dorfum  j  d'où 
rAnj.",li'ii  (•./■!■_  ,  qui  ficnifie  la  iiu:i  c  cliofe.  Dans 
la  Lorraine  on  n'appelle  bacon  que  le  lard  enfumé. 
■Jje  mot  Flaman  uterfch  ,  que  Monteur  Ménage 
îocecprke  par  Uridim  >  vient  de  l'Alkaïaii  jleich , 
c'elt-a-Arede/«rifr4/r,  &il  n'apdnt  d'antre  figni- 
ficationque  rAllcmaii  f.ii,  l<.  Le  Docbat. 
B ACQUET.  Voyti  h^c. 
BACU  L  de  mulet.  I.at.  pojîitena.  Abatiiendo 
cule.  Le  bacul  des  muletiî  leur  bat  le  cul.  M. 

Aujourd'hui  le  batul  eft  ordinairement  fait  d'un 
l^ion  courte  qui  emoure  la  croupe  des  mulets. 
Màsles  p  iuvrt's  î^ensqui  veulent  v^nuln' leur  âne 
n'y  font  p.is  t.iiit  de  f.n.on  ;  Je  on  \'oit  beaucoup 
d'ânci)  qui  puuc  èacHi  n'ont  qu'un  petit  bâton  droit 
de  la  largeur  de  la  croupe  ,  attaché  par  les  deux 
bouts  au  teftc  du  liarnois  par  deu»  petites  cordes  j 
ce  qin  me  fine  croireque  Imnl  poorroîtlilen  veidr 
de  bjculus.  Le  Duchat. 

BACULr.  M.K'hiiic  de  î',iKTrc.  M.  Ju  C,ii\- 
ge  ,  fi  ins  le";  Oi"ii;iiic5  ifcs  mats  Frantjots  ,  impri- 
mées à  la  lïii  de  Ibn  Glollaire  Grec  ,  en  pariant  de 
Ce  ms/chmdt ,  renvoyé  le  Ledeur  à  Ton  GlolTairc 
Ciec  amiçoc  «f«ixtixa,  qui  dans  Nicétas  le  prend 
pour  une  machine  de  guerre.  Ce  qui  donne  i^jet 
oc  croire  qu'il  dcrivoit  ce  nui:  Fr,iiii;;oi>  Je  ceir.ot 
Grec,  ou  ce  nwt  Grec  i!c  ec  mot  1  rainjois.  Voyci 
tmfcHlej.  M. 

Les  b4iHlej  polcnt  fur  im  Uton ,  oa  fur  des 
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morceaux  de  fer  ou  de  bois  qui  tiennent  lieu  Js 
bâton  i  &  c'eft  cela  qui  les  fait  haullcr  ou  baiifcr. 
Bmemù  ne  viendroit-il  ras  iehacitUu  î  LeOuchac. 
8  A  eu  L  E  R.  CeftTraper  à  coup  de  bâton.  De 

h/t-.i'.'mre.  Kicot  n*,i  p.ii  bien  rencoi^rc  en  le  déri- 
vant .1  b.iinf'ui'i  cHie.  Hacutare  ic  trouve  en  plu- 

lîciirâ  lieux.  Voyez  le  GloUâire  de  M.  da  Gu^e  • 

au  mot  iaotlare.  \L 

BÀI> 

B  AD  AUT.  NimSt  fnf  /Mufe  à  tout ,  tjui  ad- 
mire tout.  C'eft  un  '.  mi  h.iil.iiit  Je  P. iris  ,  dilctIC 
Me/Tieurs  de  l'Accadànic  dam  leur  Didionnairè. 
Du  Latui-barbare  inulitc  baÂaldm  ,  fait  de  baJa- 
rtf  qui  figpiifie  bter.  Voyez  bttr.  On  dmt  ,  dit  le 
V.ljàhsifit'tPfttirénmràéhéitmtM  das  p^r 
les  NtrmMUi  M  fmir  Mvùr  Hen  bat  h  cr  frot^'  leur 
doji  ou  de  la  Forte  Baudaye  ,  eu  B.idaye  ,  qu'on 
a  appelle  les  Parifîe>:s  B.Klauts  de  Pjcis.  Ç)n  11c 
doute  point  que  ces  trois  crymoli^ics  ne  loietic 
ridicules.  Voyes  Wj'avr.  M. 

Bada VT.  Fir  cornipcioo de  Bidsut.  Ce  moc 
(è  trouve  dans  fiHflacd  ,  Uv.  1.  ck.  14.  &  1 59. 
pour  f<:,nif^cr  des  p.iyf.ins  n-.al  armes ,  qu'on  fiiit 
icrvir  a  la  gucsrc.  Hium'î  cft  le  même  que  Btdtau^ 
dont  on  rapporte  diverlcs  origines.  Huet. 

Baoaut  ,  cft  proprement  un  liomne»<)iù,con>«^ 
me  on  parle  de  ceux  qd  ont  été  nounîs  &  élev^ 
dans  un  navire ,  n'a  janiais  rien  vil  que  par  un  rrou. 
Tel  eft  un  Pariilcn ,  par  rapport  au  batcm  qui  fait 
les  armoiries  de  Paris.  Bau-'K,  l.ui.nii  p:!r  corrup- 
tion. Rabelais  ,  livre  j.  tout  a  k  fui  liu  i  hap.  i. 
dit  que  Platon CotDpafdt  les  niais  Ic^i^uoransà 
de»  geus  nminïs  dam  des  navires  >  d'wi,  comme  (i 
l'on  étoh  enfermé  dans  un  baril  on  ne  volt  le 
nioii.le  que  par  un  trou.  De  ce  nombre  fout  les 
b.id.iins  de  l'aris  en  badttudois  ,  par  rapport  à  la 
cité  de  P,iri'> ,  laquelle  ét:ui:  d.uis  une  iile  de  la  fi- 
gure d'un  bateau  ,  a  donne  lieu  aux  Parillcns  de 
prendre  une  nef  pour  armoiries  delenr  Ville.  Com- 
me ils  ne  quittent  pas  légèrement  leurs  foyers ,  île* 
la  le  fobriquet  êètadautt  qu'on  leur  a  donne  par 
jHiiiion  au  bacc.ui  des  aimoirics  de  Paris.  I>u  rcftc 
l'jgnoraiicedesgeiis  noun  ib  d.ins  un  navire > a  don- 
ne lieu  au  proverbe:  ?»  mn-ilms  educattUtnfifot- 
tc  par  Eraune  en  da  Adages ,  citii.  4,  cent.  7.  n*.' 
91.  od  il  l'attribue  à  Platon  in  Pbâdir».  Le  Ou- 
chat. 

B.id.tu;  ne  !croic-il  point  une  cotruption  de  ve- 
d(»n ,  fm  de  7  /,v /i'.vj  '  Dans  Rabelais,  liv.  i.ch.  1 }. 
on  voit  une  alluilon  de  ce  mot  vtdtau  avec  celui 
deMiMMj  jcdans  lemimeAiiiear  on  littrès-fou- 
vent  «CMM  fftmil  veau,  6c  /«mm  vrau ,  dans  la  fi- 
gnificatîon  de  haiaut.  En-quelques  lieux  de  France, 
/•.ïi7.'cT/ eft  un  fynoninic  de  h.ul.mt.  Vovce  Henri 
Etienne,  ch.  5.  de  Ibn  Apologie  d  Hérodote.  L« 

LhHh.1t. 

BADE.  C'eft  le  nom  de  quelques  villes  d'Alle- 
magne. En  Alleman  htien.  Le  motbad,  en  Alle- 

man ,  fignifie  un  bain  ,  &  baden  fe  h.iii^ncr.  Ces 
villes  fons  appellces  de  la  forte,  p.rrcc  qu'elles  ont 
des  b.iiiis* 

B  A  D  E  B  E  C.  Nom  de  la  femme  de  Gargantua, 
laquelle  avoit  un  vifa^e  de  rebec  ,  c'eft-.i-dire  dit 
jbcme  ,  £iivant  l'épitaphe  que  lui  fit  fon  époux  « 
au  fiv.  1.  ch.  ).de  Rsdsdais.  De  iafe  de  Anr,  c'eft» 

à-di:c  de  le'vre.  Ce  devoit  être  quc'quc  Prîncellè 
de  la  maifon  d'Autriche  ,  où  on  a  généralement 
depuis  p!us  de  deux  iiccles  la  lêvrc  iafiricure  bflf- 
Ic  &  avallce.  Le  Duchat* 

BADELAIRESi 
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B  A  D  E  L  A I R  E  s.  Terme  de  Blafon.  Ce  font 
des  épces  coutics ,  larges  ,  &  recourbées.  KicoUe 
^Iks»  en  6s  Annales ,  parlant  de  Charles  le  Giau- 
SietXnntemmir  de  vivntjrfyi  bukUer  k  U  mmen 
Jkr  Brtai^ns  i  &  fe  jrcuvtamt  i  h  muùtn  dtt  Gri- 
geoii.  Il  JZ'oii  voloniers  vejlu  une  jrrjride  dablMti- 
<jH(-,  rjai  /,<)  zeacis  iuft^juaux  i-iIbui  ;  o"  avait  la 
trjlr  erneiarpce  a  un  a.Ml're  chej  de  fcye  ,  mrt/î com- 
me m  feim  ie  Grand  SmUitn  de  'B^hylone  er  per^ 
tm  m»  couronne  dejfut  :  &  ttujei^rr  ut  on  4fon  cofté 
m  mmi  àiuleUin  TiafiMw.  Nicoc  l'appeUe  téidt- 
U*n.  Ct  n'eft,  id  itnnior  Oneittal,  ni  un  mot 
Alleman  :  ce  qui  me  fait  croira-  qu'il  pi)urr<)it  a-.  ùir 
ctc  fait  de  hMolmut  i  comme  qut  diroic ,  éfce  de 
bataille ,  épe'e  de  combat.  L'ancien  Di^onnairc  La- 
lin-Fian^ois  du  P«  L^>be  :  bîllax  ,  hateitlertMx.Le 
P.  Meneftner  le  dérive  de  balthtarit cooime  qui 

diroit ,  èptt  de  baudrier.  VoyCz-lc  ,  à  la  page  JOf .. 
de  (on  livre  de  l'Oricine  des  Armoiries.  Rabelan 

IV.  40.  iaii  nicinioii  Je  ces  cpves,  a\  tes  tetmcs  : 
frère  Jeanaveif(>i ^rand  bjdeiuire  entre  le  dernier^ 
dr  ferme  let  ftmti  far  le  relftrrt  par  It  AtAdUU,  Et 

dain  k  Prologue  du  liv.  ).  agiotent  eimeterret, 
hnmct  êmcm,  héàAmret ,  e'pe'ei.  M. 

Le  mot  Badelaire  ,  eft  un  compofc  de  b.n  de 
hyre  :  &  loyre  ,  comme  oii  dilotc  aïKieruiemciu  , 
au  lieu  de  iricTc  de  rAUemanWn*,  n'efl  ici  autre 
chote  que  les  looges  ou  longues  couroics  du  ceintu- 
ron Turc.  Le  dnlMne  des  Turcs  eû  appelle  A«|p- 
Lniv,  oa  comine  patle  Nkot»  hultùdn ,  pauce 
qae  cette  épée  leur  nmbe  ton  bas  ,  Se  leur  bat 
prcfquc  les  genoux.  De  l'Alleman  lader,  qui  (îgnl- 
ne  proprement  du  cuir  ,  mais  qui  fe  prend  auilî 
pour  une  longe  ou  couroie ,  vient  ^M^rum ,  qui  dans 
le  fçaligerana ,  au  mot  muta ,  fignific  un  leurre  :  au 
iîeu  que  Urum  ,  ou  plutôt  ioyrum  ,  comme  on  Ut 
ce  mot  dam  de  arte  vrnandi  de  l'Empereur  Fré- 
déric ,  cft  f^it  du  vieux  mot  François  loyr^e ,  qui  (c 
diiôit  pour  Ic.ne.  Lm-Hm  ,  mot  I..uin  ,  ilr;nihe  pro- 
pcement  une  longe  de  tuir ,  une  couroie.  Lcsglai- 
ves  andent  ^xrient  lî  longs  &  Ci  pefans,  qu'on  ne 
ks  poRoir  que  fiit  l'épaule.  Le  isdtLiire  ,  plus 
court  ,  Ce  portdi  ca  famtolieieà  we  dpéce  i* 
ceinturon.        héiitdmrim  ,  par  comiptiQo  pour 

i'.:»Ji>lteTe. 

B.iiielcry  elt  le  nom  d'un  cuillnier  de  Frère 
Jean ,  au  cliap.  40.  du  livre  4.  de  Rabelais  :  ce  qui 
VK  petfiiade  que  WW^uVr  pourroit  bien  être  quel- 
que waiid  couteau  de  cuiuiie.  On  a  antiafiii»  a^ 
pdU  MTMr/  &  les  épces  Se  toutes  fortes  d'armes  i 
l'eu,  même  les  plus  giofTcs  pîcccs  J'artillene.  Dins 
l'une  &  daiu  l'autre  ii^nihcation  batm  via\t  de 
«tris ,  augmentant  de  ba/htm.  Baftum  a  pour 
lânininif  ksfittbim  ,  d'o4  kéfiMiur  ,  iâteiair  ; 
parce  que  lés  liltdenfs  font  leurs  tonts  avec  de 
petits  j><if«n/.  Panni  ces  hÀulrurs,  celai  qu'on  ap 
pelle  Arlf^uin  ,  porte  au  ctdc  un  labre  de  bois , 
dont  il  s'cicrinic  en  cent  faisons  dificicntcs.  C'cll 
ce  lâbrc,  elpcccdc  bâton,  (\\x\  cit  proprcmeut  un 
badelaire  {  &  il  a  été  appellc-de  la  ibne  jtcaniê  de 
£1  relTeroblance  avec  les  bitmu  it  fftim  appeUéa 
MAAvs  i  comme  qui  dirut  ^pAs  ou  Urmw  tû 
bataille.  Froilfart,  vol.  1.  fol.  11.  cdit.  de  Jean 
Petit  :  Si  coiipoient  plantons  de  boys  à  ieurt  èpéci  & 
badeUires  poitr  les  chevanlx  lyer,  &  Migw  ff 
fmrtiffttti  i  mx  A««r<r.  Le  Duchat. 

B  ADIK  Ifàac  Calànbon ,  fur  c«  mots  de  Sué- 
tone, pro  fltiUo  baceolum  ;  ou  ,  con'.ir.c  lîfcnr  quel- 
ques autres ,  b.t;eolMm  i  qui  le  lilent  dans  le  chap:- 


B  A  r>.  '  iaji 

trc  8.  de  la  Vie  d'Auguftc  ,  dit  que  les  Syriens 
appellent  les  cnfans  iSciCa ,  comme  aulli  la  i>écire 
qui  préfidc  a  l'enfance  ;  que  bateolns  fe  dit  proprê- 
mcnt  des  enfans  -,  Semé  dé  U  ibcmï  fource  viàw 
iKnt  ces  mots  François  ketdht^i^àgmni  hatmly  8t 
femblakies.  Céfetieieve, 

Badin.  M.  Adrien  de  Valois  le  Jeii\  c  de 
kinniHi,  qui  daiis  les  (violes  d'ilidore  clt  ii>tcipittc 
par  mJHtus  &  a^ncolannt.  Cafaubon ,  fur  Suctone, 
en  U  Vie  if  Augufte,  chapitre  8.  dît  que  ce  mot  a 
éitfiûc  patbûomatopéc.  V«ci  Tes  termes  :£MMr^ 
m  Si^puÊ  «wiMnvItf  mpra  fimiitmr  iwpumwunar' 
fjLÎiaf  ,  veies ,  badin,  babou'n  ,  bavcur  ,  bavard  , 
aiitijHe.  Je  ne  iuis  pas  de  l'avis  de  Calaubon;  non 
plus  que  de  celui  de  Louis  d'C">rlcMn5  ,  qui  le  dc- 
livc  de  r.tittttHiy  qu'il  dit  avoir  c-tc  un  badin.  C'cft 
fur  le  XV.  livre  des  Annales  de  Tacitei  M, 

B  A  01 N.  De  l'Ebreu  tana  i^m,  mmatthU 

dit  partkttlîeremait  éet  Mnlonus.  Letdiat- 
déens  prononcent  judU»,  <C  ^f^^eat  abifi  kg 
Devins.  Huet. 

Wachter  ,  dans  Ton  Glollaire  Germanique ,  an 
moc  Spajfen  ,  dérive  le  Frani^ois  badm  du  QniB 
miiimt ,  joculatar.  Voici  ^è$  paroles  :  SpASf  HT ,  b- 
derr,jecari  ,Cf3(f ,  ImJms,  jocnt,  ab  infinitivo  .v^itduy 
verbi  «euÇti ,  titdo  jocor.  f^erbo  Grato  barbarie. ^  fiht- 
ium  pTtpofhtt ,  ui  allai  Mr.lics.  Nec  aisxr.de  (iaJlit 
badin,  ^uam  a  «««^wi  jriHl^itor-.  ^ttod  mir&r  Aft- 
nafinrn  tanta  Linrna  G>,ttx  pintia  infimfbttn,  nt» 
aSomigè»  Je  ne  uts  fi  l'oa  goiitera  cette  étymb- 
logle.  Elle  me  paroit  du  tiSMns  plus  lupporiaUe 
que  foutes  les prcccJentes ,  qui ,  à  mon  avis,  n'ont 
aucun  iondement.  M.  Ménage  rejette  avec  raiiôn 
toutes  celles  qu'il  raPiK>rte ,  &  dont  on  fènt  aifé- 
ment  le  ridicule.  Celle  de  M.  Huet  e(l  tirée  de 
trop  loin.  Le  rapport  entre  le  terme  François  i«> 
din  ,  &  l'Ebreu  baddim ,  ou  le  Chàldécn  baddin , 
n'eft  qu'un  rapport  fortuit  de  fon ,  qui  ne  fuffit  pas 
pour  établir  une  etyiuoli>^ie.  Beaucoup  de  mots  de 
diveries  Langues  ie  tellemblentpoiir  Iclbn,  fans 
qu'on  puilTe  en  coïKlurc  que  les  uns  tirenc  kur 
oiigioe  des  «unes.  Il  y  a  bien  de  la  difiîrcooe  en- 
ne  un  wurnevr  te  un  badi»  ;  te  d'ailleurs  3  n'cft 
gucres  naturel  de  prendre  le  plurier  d'un  jnoE  t 
pour  en  former  le  linj^ulier  d'un  autre.  * 

B  A  D I N  E  R.  De  tudmare  ,  diminutif  de  bmda' 
re ,  qui  eft  eiKore  en  ulâge  parmi  les  Italiens,  & 
qui  lignilîe  béer,  &  dont  ce  mot  be'm  été  hii.  Les 
Inlkos  difent  auflll  badm SiMr  m  bada  fent.a  far 
mM*  f  d'od  nous  avons  m  bmeUnt  :  èc  les  Eipa- 
gnols  had^jo,  qui  fignifîe  auiH  batUm»  tc  IcAnir^ 
a  une  dethe.  Voyei  Badam.  M. 

Bade  eft  un  vieux  mot  François  i  &  ce  mot, 
d'où  bMlitierf  iè  nouve  feuvent  dans  la  Légende 
de  P.  Fidfèu,conpo(ïe  en  1 5  ^  t  .par  CfttrtesDour- 
dif^né  ,  Angevin ,  comme  M.  Ménage,  qui,  foitdît 
en  paliant ,  autoit  bien  dû  ne  pas  ignorer  ce  mot  de 
(on  pays.  le  Dmhjt. 

BADOULAGES.  On  appelle  ainii  à  Beau- 
vais  des  rapports  que  l'on  fait  les  ans  des  antm; 
EnBaflë-NormandiCfOndit  «m  h^mUert  pour  JÊté 
tmmédifmt.  M. 

On  dit  auiIi<//44^#«/rr  ,  pour  zomirdt  t  injnre/. 
Ce  mot  ne  viendroit-il  pas  de  gxU  :  Le  Duchat.  5? 

Il  eft  remarquable  que  le  mot  Normand  ba^ou- 
iioTt  dont  parle  M.  Ménage,  rcircmble t<M|4-faic 
au  mot  Syriaqne  bo^oMlô ,  qui  (Ignlfie  un  mtoteor, 
un  bavard  ,  un  difeur  de  fadaiiei  &  d'impftiinên» 
ces.  U  en  cft  de  même  du  tnoi  bc^ealei  * 


Terne  I, 


,30      B  A  F.   B  A  G. 

.  BAF 

BAFFRE'E-  An  dupioe  6^.  deGalienRef- 
Quré ,  Galien  iniiilte  en  ces  termes  au  g^nc  Bat- 

Salojic ,  à  qui  il  venoit  de  donner  un  j'/anil  coup 
e  fâbre,  qui  lui  avoit  prelquc  abbacu  la  cuiliè  : 
Cltuton  ,  cr  at'tu  cette  kuffrie  :  fi  tu  Mtendi  encart 
t0Êtrt  1 g'f^  ^*  '"J  &  ^  ""'T  f^'^  taitttfi  Mctur- 
eU.  Dans  ce  paflâge  l<tffrtt ,  qui  eft  la  même  chofc 
que  balafre  y  vient  indubitablement  de  UfitikrstM, 
par  contraâion,  &  par  le  changement  de  T/  en  «, 
Connue  en  Ijnfut,  fait  de  lingim.  Ce  qui  me  pcr- 
fûadc  que  baffrer,  dam  ta  lîgnitïcation  de  manger 
jiMuflliiiil .  oapoui  ledireunû,  dei  deux  lèvres , 
:rânc  [wreillgnciit  de  bifiiArare.  Le  Duchat. 

BAFOUER.  Traiter  injurieuremei»  te  avec 
mépris.  De  l'Italien  befa,  qui  lîginîfie  mfmùi 
d'où  le  vetbe  beffure  ,  qui  (Ignifïe  mt^uer.  Beffk , 
teffidda  ,  beffaldurc  ,  BAFot'iii  :  coninic  Uiidatr , 
LOUER.  Beffkrdare  ,  qui  cil  la  môiie  choie  que 
hefiùdtirt ,  fe  trouve  dans  le  Di^ionnairc  de  Vé- 
n^DoL  Toudiaiit  l'étymolo^e  de  befikn ,  voyez 
mes  Orighie»  ItaBennes  »  au  mot  butent  ;  &  d' 
deffons  mes  FraiigoiUb»»!!»»^**^»  aumot 
é*0er.  M. 

B  AG- 

BAGAGE,  BAGU£S.  Soai  le  nom  de  Ait- 

Swf  »  noui  entendoiB  tnaioNnaiit  les  «mwmw. 
ous  l'avons  formé  de  b^cca  ,  qui  (îgnifie  perle. 
.Virgile ,  en  Ton  petit  Pocme ,  indculé  Cidex  .- 

I  nec  Indî 

Concbea  bacca  marit  prerio  efi. 

Et  dans  l'Enéide ,  il  appelle  mmile  baeeétam^  un 
carcan  couvert  &  paricmé  de  perles.  Les  anciens 

François  appelioient  ha^^Kcs ,  non-feulemerulcs  an- 
neaux ,  nuis  encore  toute  lotte  de  pierreries  Ôc 
d'omemens  li'or  &  d'argent ,  ou  de  telle  autre  ri- 
che nucktc  i  voire nicme;4^lloient-ils  bagurtyla 
mudmtë&n  le»  i^pSpagts ,  non-feulcmetudes 
«ns  dejnenet  mai»  encore  de  noiefiine  de  per- 
fiianes.ExigiienaiiddeMonft«elec,  vol.  i.  ch.  15. 
J)e/h-aufftrem  dix-huit  charges  de  vins  (^autres  ba- 
^ues.  Kt  cliap.  78.  En  prim  &  defhmffa  plufienrs , 
^rrrr  un  i  hitrtoi  chargé  de  tortnti  k4  7i<e  i.  T  ncorc  di- 
foitt-nous  fe  rendre  *  bagues  Caitves.  De-là  vient  le 

floot  A^^*  '■Mipid  ^  fit  Mctniânenaiit. 

Bagaci.  m.  deCa^cneavele<KTive4e^i««- 
r<»,  &c.  M.  Ju  Cangc  !c  dérive  du  I.,nin-barliare 
iaga^  qo'ii  dit  (ignihcr  ««  ceffre.  Voyez  Ion  Glol- 
lâire  au  mot  b.t^^a.  Ft  au  mot  hau^a ,  il  le  dérive 
de  ce  nu»  bai^a ,  qui  (îgnifie  mt  brtdfelet  :  Jmlt 
daNt  fmid  Mearft  Àtht  trjmm  vtemdtnm^  ht- 

rs^lMeage,  tngneslàitves,  annea  «c  ban», 
ajoure  ;  Sti  am  tni»  amiAUs  ofiii  noe  îdettam 

nvtttirds  inditum  ,  ftfimih!  ïtduliiHm ,  addubititnt  ta' 
men  viri  deUi,  ^ui  a  baccis  Mcerjuitt ,  hec  eji  ma- 
nilibui ,  (jr  rnntnibHs.  Voyez  ci-deifous  bagne.  Les 
Efpa^ots  difrnt  auflt  bagaje ,  qu'ils  ont  pris  du 
Franchis  bagage.  M. 
Je  dérive  ce  mot  de  l'AUeman  f^k,*  f*rcina 
,  féffit  ;  Se  <^eft  anffi  de-là  que  v!ent  notre  mot  pa- 

R  A  G  A  K  S.  C'c(\  un  mot  Gafcon ,  qui  fignific 
p.'ivics ,  ou  payiaas,  qui  p,ardent  le  bétail  dan'»  les 
Laudes  de  Bordeaux  ,  avec  une  cfaattette  fui 
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quelle  ils  ponent  ce  qui  leur  elt  néceifairc  pour  vi- 
vrCf  ne  ie  retirant  dans  leurs  maifons  que  rarci' 
mène  Pene-étie  de  vs^ames.  Vodîus ,  livre  t.  dt 
yitSt  Jkmmmtt  chap^  }■  le  dérive  de  Bagaudt , 
ou  BMMÀà.  Cjci  ^gaudes  ou  Dacaudcs  furent  des 
payran>i ,  qui  ravancrcnt  la  France ,  dont  il  tfl  parlé 
(iaiu>  Auicliui  \  ictot ,  daiis  Maniertin  ,  dans  Sal- 
vicn ,  dans  Eutrope ,  dans  Saint  Jérôme  ,  &  jul- 
leurs.  Il  eft  difficile  de  dire  d'où  ce  moc  a  été  &ît} 
&  il  y  a  là-deflûs  divetfîté  d'opinions.  Le  Prëii- 
dent  raucba,  lui  k  fin  dn  premier  livre  des  An- 
tiquités Ganl^lës  :  LtsGauMt  iravaitlet.de  tailUs 
&d'ajdes  pnbliejMes ,  s'rficvc'rcin  l'an  de J.C.  tcxc. 
OH  environ ,  fous  la  cmdutn  dt  Aiimnd  &  EUan , 
prirent  le  nom  de  Bagaudcs ,  <iue  d'antres  Jtifemfiom- 
fur  tH  tfitU  Ungage  CoMlois  rebelles  ,  m  traimes 
Sateezt  &  itmitres  les  rfiimm  sivtir  efiè  ftiyifMttt 
d'fuf  cvaMr  fgnfe  ttibuc  :  comme  emmt  il  n'y  a 
pM  long-temps  e(»ten  certatm  tndraits  de  France  l'en  , 
appelhir  Us  .M.dUtcJlej ,  Bagoages.  Ce  tnuke  fi.t 
appaife  par  Maximian ,  compagnon  de  Dtotieitan. 
Scaliger,  fur  ces  paroles  de  l'Eufcbe  de  Saint  ]c- 
eâme  :  J^ttlttUims  i»  uiiftntm  JtepH  Hnadium^ 
MsxKHtMKHt  i^inÊO  *  firf  Tn^cmuÊt  wuAnttsàutw 
Mfr^Mt^psetfJSioitt  pu  Bacaudarum  nomen  indi- 
Jurât,  pactm  Gtdliis  reddidit,  p.  mmccciu.  dit  : 
Hieronynms  ex  Entrapio,  Ex  ^uo  nomen  Bacauda- 
lum,  ant  Bagaudarum  ,  illii  temperihns  capijfe  dtf- 
(hast,  Nefuf  ertim  ej!  pex  CaUt(a ,  fid  nomen fiiC' 
tûmt  m*  fftdi.  Ai  *o  ttitfont  latrniet  ht  GsiUU 
Bacandas  dwf  nm  oMimt.  jùmtitu  Filhir  Sebotti 
fcribit  Gallentm  Ungnà  latrones  BacauJas  vecari  : 
<fmod  vemm  efi  k  temporihns  Diocletiatir  ,  nen  autem 
rrtro.  Ncjiic  joltim  Bacaudar  liUrones  dUii ,  fed  15a- 
cauda  latrofittinm ,  tumulins  poptdmts ,  mvtus  agref- 
thimtftJM»*  frtfper  r  Eudoxius,  ane  Mcdiois» 
pcavt»  iêd  CMKÎiad  ungui  j  înBf^g^daid  ien»o- 
rfs  mota  deiams  ,  ad  Onumos  confiigit.  bifri! 
Orritna  peni/  Gallorum  ferviria  in  Bagaudam  conP- 

piuvêrc.  «■ai'îa  Ta  K»At««  «jtjf tcr^Ja  ttç  imtùçaeif 
eLuafutai,  Enmenins  Rhetor  de  Scholis  :  Latroci^ 
nio  Bagaudicxrebellionisobreira.5.*/M4»iM,  Ub.v. 
Ec  vocamus  relies,  vocamus  perditos,  quos  cde 
compolioana  cziminolbs.  Qjûbus  enîm  alib  rebaa 
Bapdb  bSâ  dm,  nifi  ânqdtaribns  noftris,  &e. 

Ubi  Bagaudx  pro  rthelUbus  ,  ^uttm  ah  ImprrJs  Dic- 
clttiani  omnes  rehHiri  Dacaudi  vocari  (apcrim  : 
QKtd  C'ejufdem  Siripiorti  niiu  verhis  confirtrtatHr  : 

aut  quid  aliud  ctiam  nunc  i^tur ,  quam  tune  ac> 
tum  eft»  Id  dl,  w  qd  adbuc  Bagaudx  non  funt  » 
dlê  COeannc}  voeabam  ConfiantintftUm 

tMK,  ^  Bs^smiUm  ipfam  ^ÛATor>  cormpto  noimkg 

Latins  rumultUS,  Ht  vidltttr.  Zofimo  ci"  tbC 
Â>7ra;  S-txâuSlii  fitnt  manifejio  ,  cjMalrs  in  ryTens.:s 
Bandolieri ,  in  momanis  Vannortit  Martolodi  dicun- 
tnr,  in  deftrtis  Mofchwiâ  Coiàki.  itatpte  gemts 
ilU  in  vtteri  inftriptione  diatmnr  Baquates ,  0*^.11 

iTeft  de  tout  lems  élevédaps  leaRoyaunes  des  case- 
plaides  de  voleurs  qd  ont  été  nommés  dîverfr* 

ment.  M.  du  Puvcn  ayant  fait  un  Mémoire  qu'il 
m'a  communiau^,  )'ai  crû  qu'il  n'étoit  pas  hors  de 
propos  de  l'inlérer  en  ce  Bed.  Levdd: 
In  Cilida,  Jfsairi, 

In  Britamiia»  Settk  Camden.  îxt  Bricaim.  pag. 

85.86.  87. 

lii  Pyrenzis ,  BmsJMieri.  Voyez  BjmJMiert.  • 

In  Dalni.itia  ,  otim ,  id  efl  ante  aiuium  1000. 
Nertmaiii ,  nunc  Ufctchi.  LeuncUvius,  in  Pandeâ. 
Turc.  cap.  6 1 . 

In  Uiytiis  ,  Mmrio§t  oUm  Sçamari. 
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în  Polonis ,  &i  ii»  Tupcrioribus  patab»  Viotgc 
f  i  iinis ,  KeJ^kJ ,  Se  ad  tnftiimcnifiatieni'  Bocy- 

jlhents ,  Nipvii. 

In  Huiigacia ,  Heidtnes. 

In  Aâka ,  ^m^/.  De  iiis  pliua  aoud  Alvar. 
Gonnériam ,  viiz  Francifci  3Éfa»eiùi  ,  ub.  4-  p^g- 
io;S.  T.  I.  îîîfji.in.  illufl.  ab  Andr.  Schotto. 

In  Galîiî  ,  H.uMiiU  ,  CottrtHi.    Voyez  Cwr- 

la  extremis  finibus  Perfaruni  ,  Tarceman/ti. 
Leunclavtus ,  in  Pamleâ.  Tucc.  cap.  6 1 . 

Poor  levettir  à  none  mot,  de  B*j^Êdet ,  Saine 
Mauf  des  FolTès ,  prw  Pari$,  dam  anTiire  de  cette 

Abbaye  ik  t'an  Si-S.  tft  .i^ipcllc  C-i/h-ttru  Haj^au- 
(i.trum  ,  poac  avo:i  lci\  i  J>;  l  oii  a  tes  Bagaudes. 
Vove/  Faucher,  livre  v.  de  Tes  Amiquiics  Gju- 
laite,  chap.  i  i.  Ciron  ,  en  l'es  Paratitles  fur  le 
Droit-Canon  t  P-  4io-  dir  que  les  Bagaudes  onrcrc 
iùnâ  suppdléS)  «  O>4C0  fà^vnit  >  ^ult^  vag^ 
mpmd  Suidj»m,/KKt  P/rtf<  ifcitMn»rCtirlariîntpMr 
eu/  apu  !  N'\  i;:.iia.  M.  Pochart,  livre  i.dcs  Colo- 
nies iki  r;uij;cii.:i< .  chîp.  +1..  dérive  ce  mot  de 
iïbr^'U  ù.i^.iJ,ciw  rtifiiin-.  M. 

B  A  o  A  N  s.  M.  i-nl*.h  dcrivc  ce  mot  de  pAg»>'us. 
Le  Duchat. 

fi  AGARRE«  QgeceUe  avec  gcand  boiic.  ili. 
6  AG  A  SSË.  Coorcufe.  ^cnt  axe  de  Lt 

Duchnt. 

B  A  Ci  A  T  E  L  L  E.  Cc\  \n\  diminutif  de  bague  , 
lequel  ii^nihc  uqc  choie  de  néant.  Il  cil  croy.ihlc 

2 ne  fon  onginc  n'eft  auue  que  celle  de  iaruenau- 
r  >  fi  ce  n'eft  qoe  comme  c  efl  un  diminutif  de  ^<*- 
Mw ,  on  aie  voulu  par  ce  mot  fiiie  entcndie  lepeu 
d'eftînie  qu'on  <âîcde  nu»  ces  pettR  joyaux  dont 
les  femmes  font  tant  de  gloire ,  que  les  anciens 
Latins  comprcnoicnt  fous  le  mot  itujr^ ,  puiiqu  il» 
appcUoieni  iVmçiî'f ''il  ?-'  1«  Marchands  qui  en  pour- 
voyoicnt  les  femmes.  Konius  Marcellus  :  Nugi- 
veâdiU  4^  aiBitfuis  dicehitiur ,  «liquid  mulitrî- 
(mi  ptndtrtt.  Le»  Italiens  appcUent  BfgMeilo ,  un 
(oufen ,  ou  joueur  de  fàtces.  Le  Ctrm*  prrtiefa 
Bagatello ,  imMafitti^tiAmWt  >iM*nnM«>  Cafe- 
neuve. 

Bagatelle.  De  h.vci.  Bacem»  imem*t  ètie- 
tatella.  Voycï  Btffu.  M. 

B  A  G  A  UDES.  Voyea  ÈMimu.  M. 

M.  Miénage  a  remaïc^  au  mot  BitgMti  qu'il 

Îavok  diveifité  d'opimom  Cu  Votij^ne  de  wui 
e  ItjgitHÀes.  Mais  il  s'eft  contenté  de  rapporter  les 
fcntimens  de  dificrais Auteurs,  fans  rien  dcterroi- 
ncr  II  oeiTu?.  Liiivons  ilc  le  f.iirc,8c  obfervon--. 
d'abord  que  Quoiqu'on  ait  dit  Bdctiudrs  ^  &  Bagau- 
ittt  la  vericwle  prononciation  eSi  Ba^dudei.  Une 
opinion  qui  a  paiu  allez  vtai-lém^ila(»le  fur  ïitf- 
mologie  de  ce  mot ,  eft  celle  de  Ebchatt ,  ii]ui  le 
dérive  du  verbe  Ebreu  *tJ3  hajrad  ,  rrhellare.  Se 
qui  a  cru  que  c'en  étoit  le  participe  aâif  fïa 
io^hfd  :  il  t'ùc  mieux  valu  Jire  le  participe  ^alTil , 
ou  plutôt  un  adjcilil' -,  car  on  trouve  dans  Jcrcmie 
111,7.  tma  l'-'X'^"^'  pour  fignifier  0«)jUc,  de 
ce  morconvieilt  parfaitement  pour  le  fon  avec  cfr 
Imde  BM!KMJ*.Mtâs  quelle  apparence  qu'une&c* 
tion  née  dans  les  Gaules  ait  tiré  fon  nom  d'un  mot 
Ebreu  î  Et  n'eft-il  pas  plus  naturel  de  le  cliercher 
avec  le  P.  Pezron ,  dans  la  Langue  Gaaloiic  ;  Or 
dans  cette  Langue,  ha^ad  ou  ha^at  hsmhc  trtupe  , 
f»Mltitude ,  &  il  fublide  encore  dans  le  même  lèilS 
chea  le*  Bas  Bretons,  Se  chez  les  habitant  du  pa^ 
deGaile  en  Angleterre ,  deux  peuples  qui  ontOiin- 
iêcvé  iu  Langue  CdtfagiieooGauloifeidlc^iiap- 


B  A  G;  13  T 

pellcnt  Ai  nom  Jt;  bufttd  oahs^iii,         iroUp'e  , 
une  iiMilti-.uJL' ,  loir  il  hommes,  (ok  Je  bdli.iux. 
LcS  Ba^andei,  lui  vant  le  témoignage  des  AuTCurs, 
étoiirnt  u])e  troupe  de  payfans ,  ipii  pouifêsàbouk 
par  les  exaâions  des  ^oinains  ,  s'ÀoieiK  Atiou^ 
pés ,  coufdent  \e  jpays,  &  exet^eiw  dei  brigan- 
dages. Mais  quoiqu  ils  fc  fulîent  révoltes  contre  les 
Romains,  le  nom  que  les  Gaulois  leur  donncreiu, 
ne  (îgnilie  pai  pour  cela  r:ielUs.  I  es  dm i Lus  des 
Cévennes  ctoient  affurcutciic  des  j;ebclies  i  cepcn? 
dant  le  nom  qu'on  leur  a  donné  ne  lignifie  point 
cela..  Scaligpc  ani^dedire  que  Jemot  A<|fi<ii- 
itMmmvaêt  de&âlontnaitsl  atoctfavancer 
que  c'eft  un  nom  de  peuple ,  &  di:  nier  que  cfc 
ioit  un  terme  Gaulois.  Ceux  qui  ont  dit  que  ce 
terme  lî^nifioit  rairwr/,  n'ont  pas  mieux:  rciuon- 
trc.  Cdt  comme  û  on  prctcndoïc  que  le  nom  de 
Turcemati  ou  4^/^*  figiîifîc  voleur ,  parce  que  les 
Tuicomans  &  les  Arabes  du  Oéfett  ioiu  métier  de 
voler.  Quelques-uns  fc  font  imagines ,  que  let 
Ba^.tudi-i  avoieiu  été  ainfi  appelles  d'uljiiult.  Ces 
iiljH-dt  ctoicat  les  Soldats  d'une  Légion  Romaine, 
appelléc  LciiQ  Al.ituinrtun ,  t^ue  Ceiar ,  dit  -  un, 
avoir  1  alliée  d-ms  les  Gaules,  oû  cite  prit  alliance  , 
&i  où  elle  fc  multiplia  julqu'au  point  de  faiieuoe 
cTpcce  dépeuple  pantculiet,  qmdevtntaflèxpaîl^ 
fànt  pour    fendre  maître  de  ta  Province  où  H 
s'tioir  établi-,  en  forte  que  le  nom  Jes  .-J!.t.u'i>  , 
qui  ne  (ervoit  d'abord  qu'a  dcnj^ncr  la  figure  de 
leur  eaUpie,  rcilcniMant  a  des  alouetici  liappces , 
comme  dit  Sucioitue,  devine  cnluite  un  nom  dé 
fa£Hon.  M2U5  fans  examiner  ici  quelle  eft  la  vM* 
table  fignificatioadunioc  nipoosquoi  cetté 

Légion  Romaine  lue  nommée  Legh  ^Md^nmX 
ni  s  iïeflbien  vrai  qu'elle  s'cTnbtitdans  les  Gaules, 
il  iufiira  de  remarquer,  i".  Que  Ics  Baj^aitdfini- 
loicui  point  des  Soldars  d'ane  Lei'jon  Romaine  , 
mais  des  Payians  i  6c  Salvien  dit  même  des  Efcla- 
ves.  1*.  Que  le  mot  ytUndet  eft  fort  diftcrent  de 
celnî  de  B4ga$it$^ ,  jpuiiôu'il  n'a  pus  le  ^  ni  le  ^ 
qui  lôac  deuz-iadioueseuènriellcs  danscedemieK 
j*.  Qu'outre  les  Bagiutdet  qui  parurcnr  fous  Dio- 
détien  fur  la  lin  du  troificme  liéclc ,  ii  qui  fu- 
rent défeutspatMaximien  Hercule ,  an  domiaaufll 
ce  nom  à  des^ylans  &:  a  des  elclavcs,  qui  vers 
le  mllito  du  cinquième  fiéde  lê  xévoltecent  dans 
l'Aononquei  &  que  peu  de  cemsapris  on  <fpeU« 
anffi  84igMuU/ai  Efpagne  des  révol(£s  qid  wfiw- 
levercnt  près  de  Tarragonne  ;  de  forte  que  Ba- 
f  dudes  s'efl  dit  comme  nous  difons  aujourd'hui 
Mccontens  ;  les  Meeontens  de  Houerie,  IcsMé- 
coutens  d'Angleterre,  &c.  Je  conclus  de  tout  ce- 
la qn'Jl  fint  s'en  tei\ir  à  l'étymologie  que  noua 
avons  nppoftée,  favotr,  que  le  mot  Buf^Aud»  c 
hk  fin  du  Gaulois  hagad  ou  ba^m ,  qui  Iknific 
ffcfrpcSÎ  onappella  un  voleur  fi-i/judi- ,  c'clTpar- 
cr  que  les  Btifindes  pilloienr.  M,  di;  Tillcmont, 
liilt.  des  r.mpereurj,  Tome  IV.  parle  de  la  révolte 
des  Baf^audcs ,  Sc  mosittc  qu'ils  n'étoient  point 
Chrétiens.  * 

BAGNE.  C'efl  le  lieu  où  l'on  tenfi:cme  les 
efiJavesen  Tiiiqu{e.Cemotn*eftpasTuTCIIvjenc- 
de  l'Italien  l'Mfne,  quifi'^ntfie  kiini  &  on  a  appel- 
le de  la  forte  le  lieu  >  où  1  on  enferme  les  cfclavcs 
cil  I  urquie,  parce  qu'il  y  a  des  bains  dans  lapri- 
fbn  où  l'on  enlerme  a  Conftantinople  les  efclaves 
du  Grand  Seigneur.  Enfùitc  on  a  doiuié  ce  nom  à 
Wtttles  Ueuxdelaroône  Ville oà  l'on  enferme  des 
eicUves.  De  ConAandnople  Fana  Mcii  ce  nom 
en  d'autNs  eodieici  oà  KsMahoaaans  CoatitA* 

RiJ 
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blis.  Ainil  on  dit.  les  *-*^»«  d'Alger,  les  bagmi 
de  Tunis,  les  de  Trii>oH.  ♦ 

B  A  C  N  E  K..  De  bdlnetin ,  ûit  de  ialneum.  Dans 
l'HodflepoHcum  de  Saint  Wiliil^d,  pa^c  498.  du 
Tome  4ï  dei  Otvcrlî»  Le^oca  de  Canilius  :  Epif- 
tpfm  iitfitr  f^mbdiiu  hé^Kmnt ft  Ui  in  Jtnùmtk 
Le  mcinc  mot  fc  trouve  dans  la  màrc  lignification 
dajis  la  Vie  de  S.  Uldaric,  chapitre  17.  y^gna  (ê 
nouve  d.ms  Ics^jIhIls  pout  CHpa  Ptilne.itcri.t.Cuf^. 
ft»  vagna  ,  jdKrÎK  f4i>ir>ii  ,  iuî  T/ri*  >«B/Ai!»  KalA»»f. 
Ct  ce  mot  1  été  fiik  de  balneitm ,  tti  ccttc  manic- 

IH4Vr>  hMmartt  tagnare,  MaMBIU  Ar^^Mt 
VACNA.  .T/.  Vc.yei  BAIGNER. 

B  A  G  U  E  :  Pour  AJtnea».  De  >«■<■<»  ;  que  les 
I  ,niiis  (T.u  (iic  d  «'.r  m/f ,  ,1  caille  de  l.i  rciTemblai»- 
cc  qu'ont  les  p«ric$  pour  leur  rondeur  avec  les 
bacqiKS»  c'e(l-a-dire,  les  baies.  Et  les  Grecs  pour 
<cene  nifim  les  oiit  «pncUéei  ^mw» Virgile , 
dan»  le  Oder  :  iTttmS  emtehé  kdte«mtntfnn» 
^.  EcdUm  k  I.  de  l'Eoârfe. 

 -^otl*^  mtmit 

Publius  : 

la  Glotêsdifidore  :  h«ee0hm,iiurfmtMiim.t)e 

M  tnoc  BAiiV'E,  now.  avons  fait  celui  de  baca- 
TILLts.  M.deSaumailelùfSolin,  pag.  1 11^.  Aitt»- 
Jam  màUihnm  fw  in  tmmis  cmpflit  bac  a  s  voci' 
tmm$  iboccii.  fuSm  méK/gêmé  :  mm  bacca- 
tum  mmrgmritit  emfirHim  fign^cmi  M  faaecann 
monilc.  £x  to  bagatellas  Mtim$u,ottffS&jo- 
cularia.  Latini  tfMwfit  nugos  dixnr  m  tmm*  wm~ 

Itehru  /n:iij^i:  :  Nuvlgendos,  ^  tai  Vertdttant.  Lc$ 

Grecs  le  (ont  de  inûue  lervis  du  mot  de  xifu  en 
cene  i^nificiiion.  Hélyclilus  :  aî^m  >  t»  «<pi  ttîs 
^wmitmcH  X***"  Rxr«Miii|^tiB>  Pollux  ,  livre  ▼« 
chapitre  16.  if*^  j  mit  *ir/jan  lteftà(*ni  «I 
Kvfi.»/i/«nr«XM  ySfOi  Ix^iCuttUbftl.  Et  au  liv.  Vl. 
de  l'Anthologie  :  ^  Aiiff y  ti  ;(furai  Voycx 
j<y.i;-x:  M.  du  Ciag/t  iÈàte  ètÊgélulk  de  kmna. 
Voyez  béigMge.  M. 

Le  tnoc  ^ig»*  ne  vient  point  de  Wr«.  Ce  dét- 
aler mot  Unifie  une  baie  &  une  petle  }  mais  ni 
IWui  l'autre  ne  reHèmbfe  à  une  i^igme.  Icques 
remarque  que  htiig  dans  ta  Langue  des  Fiana , 
baHg  dans  celle  des  Goths ,  m4  dans  celle  des 
Cimbres,  i'i-.i;^  iS:  fr^  dans  celle  des  S.ixons  lij^ni 
fient  btallclct ,  bijou ,  pierrerie-  C'eft  de  ces  mots 

aui  font  tous  (on  apprachani.  que  Aispsr  eft  d^ 
vée.  Mitg  %HfiB  pmnieisouni  unecooilince , 
un  cercle,  &  enfiite  une  cooranne,  m  anneau, 
un  bnUcIct,  un  collier.  Tous  ces  mots  Teutont- 

Jues  viennent  d'une  racine  qui  lignifie  courber  , 
cchir.  V.n  Aiig'.o-Saxon  c'eft  hi^jn  &  t>«ç,i/;,  «1 
vieux  Franc  biercn  &  piegen ,  cji  Aileman  ieugen 
te  ktnKf  en  Fuman  huigtn ,  en  tllandois  bejgïMj 
en  Snldois  i»jM  >  en  Anglois  n  hw.  Etienne  Goî* 
chard  croit  que  t'gne  peut  venir  de  i'Ebren  "US 
te^hed  h  jbit  ;  parce  que  bigie  lignifie  auflfî  meu- 
ble, v«ement,  comme  dans  ccttc  phrafe, /r  rrrirtr 
ttt^H'i  i.i:ivcr.  Mais  )c  ne  vois  aucune  iiccc(ricé  de 
recourir  ici  a  l'Ebieu.  t^'etti.  ci-devant  bagage.  ' 

BAGUENAUD£,BAGUENAtiDisii.  De 
baccai  qui  eft  proprement  le  fruit  rond  de  certains 
arbres,  tels  que  font  le  laurier,  lelieriet  lenrfite, 
k  houx }  cescûntt  choies  loodet  oot  ici  afipeU 
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iéffl  tétteê,  CfMntne  les  perles  &  le  fhiic  rond  je 
quelques  herbes.  D'où  vient  c|uc  l'Iicibe  appcUée 
en  Grec i£A«a»ai Ô  ,  en  Latin  jeUimnit&Len  Arabe 
alcaks-gi,  cft  appellée  par  quelques-uns,  en  Fran- 
çois isgntnoHde  :  de  barca ,  a  caulc  du  petit  fruit 
tond  qu'elle  produit  dans  une  enveloppe  rouge.  Le 
même  en  eft  de  k  plante  appellée  ceiytea,  qu'on 
appelle  anffî  en  François  ^4^j(rn<»M/r,  &  bagnetutH- 
iiier,  à  c.lufë  dii  petit  fruit  loiid  ^u'elk  produit 
dam  la  colle.  Cajenmt. 

Baguenaude.  Ce  mot  qui  figpifie  onecho- 
fc  de  néant,  vient  auflî  iaektuemi  parce  qu'entre 
les  fruits,  celui  du  laurier,  du  Kerre,  du  myrte , 
de  autres lemblables ,  qu'on  comprend  lotis  iL-nr>rn 
de  hMcm ,  n'eft  pat  bon  a  manger ,  &  par  ce  mo  yeu 
cft  mis  entre  ks  choies  inniiletft  de  nulle  vaknr. 

Cafentuve, 

Bacuenaude.  Sorte  de  poclîe  ancicnnei> 
Pierre  Fabti,  Curé  de  Meray,  natif  de  Rouen  « 
dans  fon  z.  livre  de  k  Vrak  Rhétorique,  feuiUec 

5  8.  vet (b  :  Et  neta ,  <jiu  les  Picars  dient  <pte  ha- 
gHtn/iMdts  jtm  ctupUtf  féùlls  ÀUv^emé ,  ccmenant 
certaine  quantité  de  fyUAbrs  f^Ki  nthme  c~  fous 
rélifta  ,  rtfulft^  dr  bons  ouirtert  ;  (tmme  ,  &c 

BAGUENAUDER.  Moougne  ,  line  j. 
chanhiei.  C^  f  «twu  m  rtfinr  &  «^jamnuinr, 
<^  s  imjmieffi  i  fe  ttmr  fur  lu  rifutAtim  fur  le 
hn  iiwf.  M.  deSÂumailê  dans  tes  Homonymes  des 
Plantes,  chapitre  -'4.  BA.rueiiaudariim  .trbcr  fcllicu' 
te  pr4uiitae}i  frétmntde,  w  pcliH^emr.  tlinc  rtsftt- 
tiitiljr  inmttVH0mMt  baguenaiidas  ;  :s  htmiiietU^ 
vts  m  Mf)$t0n*tt  kmttumdiBri«s.  M. 

BAGUENAITDIER.  Atbdle,  appellé**' 
ficurin  pat  les  Botanîfles.  De  hntct,  Bmc*,  btKtS' 
M ,  b/tcemiédiM ,  kéKCMnaldiirint.  M. 

BAGUER.  Le  Continuateur  de  Monftrelet , 
fur  l'aïutée  >  47  5  •  volume  ; .  fol.  1 8 1 .  ^.  de  l'édi- 
tion de  i^jx.Et  faittreufer  &  baguer  t  «m  fmhm- 

iétp.  BtiffUTt  félon  Richeict ,  cft  auOî  un  tetme 
^  Couturiexe  en  dtap ,  lequel  terme  fi^niiîe  fmn 
t«àr  itt  ^  Jtm  htim  é»*e  4*  ff*^ pu.  LeDu- 
cfaat. 

BAGUETTr.  De  bactilrtn.  B.icuins  ,  b.,n<- 

lettHs,  baadma ,  bachietta  ,  «acvetti.  Comme 
soBMQytT  fiààinetAemim.  Voyet  fthipm* 
lid* 

B  A  «  trsTT  1,  dans  la  figrtification  de  k^éttlb. 

Le  lîvre  intitulé  Art/la  8S.  de  l'é- 

dition de  1 5  46.  Et  ce  faiftnt  leiitf  amoureux  la 
dri  oit  fournir  de  foyei  C'  <ie  plu/îeurt  autres  menues 
bagitetiet.  De  baeuetta,  autre  diniinucif  de  baeca. 
Fetcefiirefti  volume  i.  chapitre  116.  Et  fi  peu§tK 
«M»'  fmtr  k  fUmti  dg  chamberiertt  ctght fnr  Us 
ebt^  de  Itmn  cinMaIr ,  après  Us  jeuner  Dampt/U- 
Us,  eu  les  pucelles  aveient  mifes  lewi  m.inches  & 
leurs  baguettes ,  peur  dernier  a  leurs  amis  au  toumay  , 
afin  OHii;  [uffent  piui  preK*  &  fbtt  kundj^mitm* 

thevalUriei.  Le  Duchac. 

BAH. 

B  A  H  O IG  N  E.  Dans  le  Roman  du  petit  Sain» 
trc ,  chapitre  6.  feus  aurez  cellier  &  chaîne ,  ctin' 
turf  lie  b.ii.'cirie  ,  robe  de  d^tm.ts.  La  fîgpiificaliOO  dC 

ce  mot  nem'cll  pas  connue.  Ai, 

Dans  FroiHàrt ,  la  Bohême  eft  toujours  appellée 
Bahetgnti  tc  ce  pai&jgc  du  Rooian  du  petit  5ain- 
tré  parle  de  câmmt  àt  Mmar*  eamne  il  parle 
nlli4enfa!fd#d«ir«<,  ViDon,  danaklUlaïkde» 
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SeigpeUrs  du  tems  jadis  :  LMceltt  U  Ji»y  À* 
hùfnr  «H  ffi-il  i  Le  Duchat. 

D  A  H  U.  De  i'AlIcmaii  inhaten ,  miifignifie^dr- 
itri  mais  qui  fe  dit  le  plus  ordiiHOtement  de  U 

pcrroniie,  con-.mi;  !irlijl:e!i  de  la  chûfc.  Fin  bfh,t!t(r, 
c'cft  une  gaideiobc.  Eti  Aajou  &:  cti  Normautiic  , 
oa  dk  Jmmt  i  qui  approche  davantage  de  hthmtn. 
LesEfpagnds  difentv^jW  &  kmd..  Dan»  le  Roman 
4a  petit  Sainirc ,  chapitre  77.  il  y  a  héJtH.  M. 

Les  AUcnuns  difent  bt^tn^  pour  dire  courber  en 
ferme  d'arc ,  &  X'^X'"  ^  l'adjcâif.  )e  ne  faiï  (î 
le  mot  h.ihti  ne  pourioit  pas  venir  iic-1.',.  C^n  l.iit 
que  ce  qu'on  appelle  proptement  l'ahu  ,  c'ert  un 
coftre  donc  l&couvcrture  ell  courbcc  comme  un 
arc.  HtUtn  ^  antre  mot  Alleman ,  lignitic  conserver  i 
&  <^cft  pem-{tre  de-la  que  nous  avons  îét  noiie 
mot  de  biÊchtt  en  U  fignifîcation  de  Peue- 
£tre que  it/h»  eft  uni  compote  de  Aat  &  de  Wi6r,ctnn- 
me  qui  diroit  une  huche  plus  balTcqucles  huches 
qu'on  appelle  ceffrei.  Bahma  Se  ^nUIrrir.  Monftre- 
letjvol.  fol.  151.  i<,édit.  de  i^yiltirl'an  1^66. 
Dant  Appioa ,  de  la  Traduâion  dcSoylTcl,  \a£s' 
AHrwr/3cIe$  /''V/m^m  marchent  toujours  enfenble 
i  1«  finie  de  l'armée,  particulièrement  fol.  15 1.  4 
de  fé^dcui  de  1570.  Ce  pouiroic  bieo  eue  nos 
Cttdàm.  JVwy&wr. 

BAI- 

BAI.  Voyez ^<ry. M. 

BAIE.  Voyez  *i(>ir.  M. 

B  A 1 GN  E  R.  Comme  de  héitittim,  nmsavoia 

fiitr  h.ti'i  ,•  .linfi  du  verbe  Latin-Kitlure  kdnejre  , 
nous  avons  formé  LùjtHtr.  Guillaume  le  Breton , 

 diim  fr  mtdiî  f^ri  me  dieî 

Baintat ,  inumo  <i  jufiLim  ffirgi  erivi. 

CaJcneave. 

Voyez  d-Jeffus  BAGNER. 

BAIGU,  ou  BE'GU.  Le  Sieur  Cuilict,  dans 
fon  Art  de  :iioiucr  a  cheval  :  baigu,m  be'ou, 
i'fji  un  cheval  (jui  depuis  i'^.re  de  ^.  mu  jnJtpt'À f* 
irieiUeJfe,  tiur^ue  naturelUnitm  fatmn^kttk 
tenta  Ui  demi  de  dnmm,  &jfce»fervc  etcrmx,  ou 
ftth  tnfmeemtm  mw  amrfiiemht,  epftn  »f- 
felle  gcrtr.e  de  féve  :  de  forte  qu'À  11.  ou  i  ans 
il  partiji  avec  letnmr^tus  d'un  cheval  ijuiatH  a  fas 
ftx.  Car  4».v  pinces  des  mtres  chevaux  le  creux  eft 
rempli,  0-  la  manjue  effacée  vers  Us  6-  ini-,fm« 

Îte  U  dent  eft  ufe'e.  Environ  ce  mefme  igtf  tUt^ 
demi  effacée  aux  àmts  smtajramu}  &  vm  Ut  §• 
«ir/,  ^{e  eft  effacée  mtx  tmms.  M. 

BAIL  L.  C'efl  !r  nom  (juc  l'ondomie  aux  Am- 
bilCidcurb  Ac  Veiiiiè,  ididens  à  G>n(lantinople. 
Onlc5  ippelloitainfi  des  le  tems  que  les  Empereurs 
croient  maîtres  de  cene  Ville.  Ce  mot  viem  du 
Latin  Ba^ulut  s  aaffi  les  Bailes  s'appdiotcnt  en  La- 
an  Be^ati,  comme  qui  diroit  BMii,  &  ils  Cii- 
firient  ordinuremem  la  Charge  de  Conful  de  Vc- 
nifc  ^-  (le  RcfiJeiit  à  Cnnftanriiioplc.  Le^,  Ti;>  l«  & 
les  Gcccï  modernes  le^  appclicnc  Bmiai  uu  Ha- 

lus.  ' 

BAILLE  Pieu,  Paliaàde.Fi«iiIkrtJèrert1bo- 
veni  de  cemocduu  cette  fignificacion,  &  enpai^ 
tKaIier,T«u.  l.feL  $C.  v*.  Mtion  de  Jean  Pe- 
tit >  on  lit  :  L*  ttniemtân  les  Seigneurs  eurent  cm- 

feil  qu'ils  fnoio!!  ntfM'Ur  les  klilles  ,  four  zc/r  lu 
tomtnance  de  ceux  de  dedans ,  (fr  pourvoir  s'ils  peur- 
mm  fim  MMfH^.  Si  4imrm  le  tiers  jmrfi 


BAI.  13^ , 

Jm  aux  bailles  la  maifen ,  em«m  hem  de  Pnme  t 
'jue  ceux  de  dedans yfiremiiMas  les  ememattettB^^i 
de  Amh/iu.  Le  Duchat. 
BAILLER.  De  bajutare.  Mathieu  de  Veft- 

iniinftcr,  parbntdu  Raptniie  de  Clovis  :  Clmmo- 
ram  ftu  er-et  miniflcr  j.i>i(ium  Chnjma  ad  manum' 
t/'ijopi  h>!ji<!.ire.  Le  Pcrc  Labbc  iniprouvc  cette 
ctymologic.  Bailler  ,  dit-il ,  Jelm  Bude,  Ptrim  . 
EHeimt& ms  NeUénîftes ,  de  iS^xam?  ntTii  ySfa, 
mettre  encre  lermatas»  wJîmUememt  micccrc,  ja- 
cere,  jacidari  :  Èitiie,  de  bajulare  :  ^uia  hajulis 

muli-t  ir.tJun;Mr  ,t!ii>  f'rrrr\'..7.  Cjfpjr  Rarrhius  eft 
plus  croyable  lorlqu'il  dir  :  Huilier  Cn-rn.f.aura  eft 
zrmj  biUUn.  U  eft  \Am  lîorte  que  i.iii'<t  \  icnt  de 
bajuUre.  Voyez  baidij.  Quelques-uns  de  nos  l'ra- 
lfdeas,dit  M.  Nublé,  ont  interprète  l'énergie  de  ce 
moc  Imbcrt  en  (on  Enchiridion ,  folio  17.  B.  de  la 
Verfibn  Françoiic  :  Je  baiUeray  fîgnifie  exnmtimK 
En  l'Arrêt  de  la  C'cur  du  1 4.  AnOt  1  ^77.  queBar^ 
nabc  le  Vcft  nous  a  douncea  forme ,  ious  le  nom- 
bre 1 5  ).  de  fon  recueil  ;  dans  l'efpécc  duquel  Ar- 
rêt il  s'agilToit  de  lavoir  fi  un  Contrat  de  mariage 

Er  lequel  un  pere  &  une  mère  avoient  promis  à 
. ir  mtic à  tonmaii de  leoc  baHlet  en  avance^* 
ment  d'hoirie  la  iômttie  de  7000.  Bvies,  Ions  YWf 
pothéguc  particulier  de  leur  Maifon  de  M.ircilly  , 
ttnit  iujcrtc  A  innnuiiion;  les  Demandeurs  tépli- 
tjuciu ,  que  Ie5  perc  ^:  mère  de  la  fille,  n'avoient 
pas  ii(c  de  ces  mots  de  dnmert  mais  de  biilUr,  Se 
pajer  :  c^m  foiu  tnocs  plus  jpR^cet.fOur  exprimer 
la  libétaaon  d'un  débkeur,  ^le  pour  la  libéralité 
d'an 

BATLLERGE.  Djiis  te  premier  "^caligera- 
ni  :  Balc.rricum  liordeLi:r.  upud  C'i'.nmeil.nn  ,  efl 
notre  baill-rgj.  Af. 

B  A 1 1.  L  E  T.  Cheval  bailler.  Ccft  un  cheval 
de  poil  rouY  tirant  fur  le  blanc.  De  AiidnilS«i«r. 
Voyez  l'AntibaîDet»  chap.  41.  Jf. 

Amadh,  Tome n. chapitre  59.  Btie»ei  i^Mmtma 
hardiment  ,  mes  .imyi ,  c~  (orninuiK^  ma  paroUevi- 
ritahle  l.ive.^  fort ,  teliemei:!  cjiietcut  ''en fente-,  afin 
que  )tf  foyie^  b.tiiia :i.  C'ctoit  un  Cl-.eva!ier  appcl- 
lé  U  Fraudeur  des  rufes  ,  qui  diloit  cela  a  deux 
vfaillaiids,  qu'il  avoit  envoyés  fc  laver  à  une  fon- 
taine qu'il  aiToroic  demii;  les  rajeunir.  Dana  ce 
palTage  d'Anuub,  le  mor  AiffJbr  eft  emfttoyé  en  la 
iiiêtiie  ("gnificarion  que  Nicot  dit  qu'on  appelle 
i/*iilet  un  cheval  qui  a  «ne  tache  blanche  uu  uac 
étoile  au  (Vont.  Le  Diiih.it. 

BAILLE  u.  On  appelle  ^nft  h  Paris  celui 

Îolfemct  les  os  difloqucs.  De  M.  de  Bailleul ,  pere. 
e  M.deBcilkttl,  PréfidentauMortiet  duPiylê- 
ment  de  Paris, Chancelier  de  la  Reine  MeieRé' 
genre,  A;inc  d'Autriche,  5c  Surintendant  des  Fi- 
uanceide  1  r.ince.  Sccvole  de  Sainte  Marthe,  dans 
l'Eloge  de  ce  M.  de  Bailleul  :  BaSioltrum  familia 
ifjigni  dtvina  Providemi*  htnefici«  Mpud  Mttft» 
frriapfu ,  feu  violenàeitfi»  iB»  fi-sitls  atU  iHXéU» 
offa,  nervoffte  &  «UU  tmtt^Uf  vel  qitevis  mod» 
fede  fua  emotw,  vi  taeitei  fimare ,  &  in  priftinm» 
l'îf  orem  ,  n'hirr^ue  rejlirnere  ,  in  ti.rire  r^Jhitin  hahef, 
Haii,  iHt  Xe^odeihium  geniiiitium  ;:i  /!,n'iip!9,  avi- 
ta  dosM  in  Normannia  Caletcnfi ,  (  0/ /■'.Vi.vrV  .•  uH 
plantent  es  &  agri  fanareuttir  ulla  Jinemenedet  Ce>u 
iUa  ntéiUt  rft  &  antii]uat  filé  pltêr^iu  MoK fiai-' 
lis  in  etidem  fnmntùt^îrttt  vigttfue  :  it^^ei^ 
Britamict DucMtit g^ar,^  ejrrrgiam  itipralit»*" 

z\tmm  cyer.jrri  ,/P  l>:ù  ex  f.jrnili.i  ,  ^ni  Dltcem  yir- 
moricum  equo  diijetiHmfertner  tu  equum fiiftuiit.  lU* 
etiam  effmteÊte  Ob^kee  famiUas ,  mnhaffue  protulit 


B  A  i. 

GaAneuvè:  ' 

Bailli  t.  Uc  i<i/iiî'>«/ ,  ilnnt  IcsEctivains  La- 
tins Jubas  ficcle  fe  font  fctvis  pour  Ojf^f /<»/»/ ,  Prd- 
JiidtXy  Mittijitr.  BaHivus  a  été  fait  de  ha- 
fthu,  quia  été  pris  jponr  un  ncurhffirri  Se  vous  lé 
nooTeieB  «n  cene  iigniikatian  <Uiu  Gc^oirede  . 
Tonn,  8c  aillnits  ;  &  qui  a  été  ^  «  hmjmlémdo  ; 
I.K  Nourridiers  pirt.uis  d'ordinaire  dans  leurs 
biji  le  ciitjiis  t]u  ils  iiDiM  riliciit.  i^Htm  ej^o  par- 
ridiirn  trj;.i''i  ,  J:t  un  Nnurridicr  daiK  Tcreiice. 
iidoiiius  Afolliiiaris,  livre  iv.  ep.  1 1.  Hic  i>icH»M- 
hnU  tua  [tvimutt  kic  vugiemis  infamn  URami/t 

iJnmtm.  Ruth,  chap^ dernier,  li.  Smfèefmm- 

^Mt  Naemifuenm  fofKÎ!  in  fînn  fuo,  <*rnutricis  ,if 
leruld  fMHgthMKr  effcio.  D'où  vient  que  les  nour- 
riiresontctéappclléesjçfr«/<tabfolunicnt.  Le  Vieux 
Lexicon  .  UtruU  ,  warix  «m  fnerts  ^«nM  :  ôC 

gérant.  Piauce,  oi  &CaiaihktiaàaiUt  U  SMéà 
GUriemxtllL  i.  lOA* 

&  «Xlivrfcf  ((•  On  dh  encore  à  pTcfcnt  en  Italie 
«M  li^M  i  &  en  LangoédoÉ  mue  bailU ,  pour  dire 
àMr  tmmiffe.  Ce  mot  h*jtUiu  a  éti  pris  enfuite 
poor  m  TiÀAfe^nt,  Le  Scholiafte  de  Sophocle, 
lur  la  Tr;i;^Ldit  d'Ajax  Maftigophorc  :  vtuSs-,  k 
ly^  •Bi.'sTe'C"?  ,  0  Xi>sfiii§  Eai»/''.  Celui  d'Op- 

f)ien ,  Mofchopulus  diiêiii  la  tnéinc  choie.  Sous 
a  troifiéme  race  de  nos  Rois ,  il  palfa  des  Péda- 
gogues &  des  Nourriflien  aux  Juges  :  d'oà  vient 
qo  enplufieuntoix  île  ce  Royaume  les  Jiqs;es£MiE 
nommés  BmKft.  Et  ce  que  m  Defpautne  dam 

Ion  ArtFpiftoliquc,  B.ilivus  pra  Prxtrrr  ,  ff^rèjiiid 
Jit  h.ituim  t'ir(ty  eft  ridicule.  Il  palfa  aulli  vers  ce 
tenii-U  aux  Tuteurs;  &  de-la  vient  que  Iji plupart 
des  Coutumes  de  France  appellent  BtuHifs  éc  JSaii- 
l^firn  ceux  qui  ont  la  garde  noble  ou  bourgeoife 
de  leurs  enfans.  Antoiite  Loilèl»dans  les  Inftiiu- 
tes  Couiumieres ,  qui  eft  un  ouvrage  qui  ne  fC'i 
peut  pas  alTeï  eftimet  :  Bitil,  C.nde  ,  !cf  ;:imc  Ad- 
minijtrMtur ,  C^'  Rcjientant  ,  faut  (juafi  tout  titt  ; 
cvmbitn^iu  j*àit,  (è'  cncm  tn  aucun i  lieux ,  Carde 
JiJit  nf  Unt  JUrtHe,  &  Bail  m  lifiie  ttiMérale, 
.  „  .  Ceft  aoTÎt.  4.  rcg.  I.  duliwei.L'Auieuf  Ano- 
tmt  Mtfmàmtt^  mfnfikiêi  h^ubu filffiUjai^  niyas  4t  hm^  E^ftef.  Regm  T0»mM  1 1»  r^<t^ 
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mrk«*'  militii  wrtfi^fyKk  Ex  eé  gtmfmtt  ^ 
J^ioloMj  B^UiolHt,  fu^^  nttHr,  fia  drciter  «mwm 

I -gg  1^  dignitslt  (T^trîutc  emtcuit ,  &c.  km» 
gpM  fl^Agnt  eHTMTtt ,  hahiitijHe  (:7  hUndienti  m  hum 
tHXMd,  vel  /'■■ifi.i ,  nai'ofijue  c''  'in  m  c  fed* 
^nfiUtmts  i  tint  diductos  irtUaret ,  Mqite  aÀ  ceapit- 
M  nnmi*  revecétrtt ,  tum  t*ntm  déxteritéU*  Mltm  » 
^tfi"  a^iiitatt ,  jivtj^MêBt-^KJÊMmt  tà^ 

t0  wro  prs.i!f,'ijjc!  mer,  mJln  imtnm  jaûhrUttu^ 
tes  ,  neijur  tsuiur^  ttiverftJ  ptrdfi  fenfui  :  it.i  Hhs 
¥tlte  fcpirc  ac  demulcere  noverAt.  Pnutreu  fie  .ipie 
li^amcntii  prtparahat  ,  &  /[jrj  corpota  ibiij.ih.a  , 
àdciqut  inexpUc/tkili  ftritf^Jiias  ©■  virras  confirin- 
re^M  t-t  mu  iimfUiutf*»  **!  «mu  ,  vel  ntrvi  de- 
«t/Mrmr,  mit  ànmmrtimir  :  fed  bHjmfmtdi  ligtitu- 
Hs^  'KuâAs  mSbtitfi* fscilè fe^timntiir  ipncumfM 
Iffr^ueret ,  &  in  erdintm  iltos  redMteret.  M. 

B  A I L  L I  F.  Il  eft  forme  de  hAjHÎus.  Les  en- 
lans,  &:  fur-tout  ceux  de  bonne  mairon,avoiciit, 
outre  la  nooriice,  une  femme  appellcc  gernU  i 
comme  il  fe  swt  en  pluiîeuis  cndruics  de  Tcr- 
tuUka,  4e  MrtkdUétemeiit  as  lîvte  De  Amm*  • 
paÂnt  ^ah  enfink,  fl  dk  :  Exi»dt  &mémm 
JftIHtM  pnént,  &  ttutricem  [piritM  exAminat,  &ge- 
tuLm  fpiriiH  itgnofcit.  Et  quand  les  enfans  ctoicnt 
ftvrci,  oaprcts  àfevrer,  ils  avoicnc  nufli  d»  hom- 
mes pour  les  porter  &  les  gouverner ,  qui  ctoietit 
appeués  f  tk/i  &  htijuli,  s  reread»  &  iéfHUwd*^ 
Les  tlMes  dePuias  :  Gcnilus,  P^tf»  getului» 
Miimr«r.  lA  CmSàUm  fmtaim  :  bajalus,  fentur^ 
Du  bmillritr  u  nturrice.  ftc-l.i  vint  que  les  Gouver- 
neurs des  Princes  &  des  Grands  Seigneurs,  bien 
que  U-iirs  nourrilfons  fullcnt  alfcz  grands  pour 
Il  l:ic  pis  portés,  furent  appelles  Bnjuliy  Se  leur 
GLu  .  einement  bajuUiie.  L'ancienne  Chronique 
Je  Dagobcri,  fib  d«  Clocaire  VL  chapitre  1.  dit 
que  Dagobert  doUtt  i  Ion  fili ,  Saint  Amoul , 
Evcque  de  Metz;  ><t  eum  f^cundiim  j'»jm  fttpter:- 
liam  eiHtriret ,  ciejut  tr^mitem  Cbrijtt.tntt  Kelifia- 
vis  ojfendertt  ,  atijut  ei  Cufios  &  Bajulus  ejfer.  Ay- 
moin,  livre  4.  chapitre  15.  page  \6^.  Htmumu, 
CuherrtéUBr  PaUtii  Ariherti ,  Jiiii  Rtgh  ,fimml0pie 
Mt^tibu  À  pmritiih  Le  Cçnrioiiaicur  de  ce  mené 
Auteur  pmant  de  .  .  .   .   .  Ktimn  eagn»- 

minem  fili ,  L'idoz'icum  ^  Ben:.i>di  Ccmitis  Arfer- 
nici  hajuUtioni  Jpecialtter  commitiens,  Hincmai  , 
Epift.  1.  qui  eft  l'xi.  dans  l'édition  que  le  Père 
Sirmond  en  a  £ute,  chapitre  i.  écrivant  i  Char- 
les le  Gfos  :  Jm/uOm pdelibuf  fiUt  ««Nr, 


titmitifttt  *dmnt0vmnttmmi  meuverh  &0*tm- 

flo  jupiiiam  dili^ere  doceant,  L'ufage  de  ce  mot 
palfl  même  en  Grèce  ious  la  même  lignification. 
Cedrcn  ,  parlant  d'Antiochus  ,  Gouverneur  de 
TEmpcteur  Thcodofc  le  jeune,  Tappelle B<J«Aet) 
&  Codinus  Curopalata ,  au  Uvre  des  Offices  du 


WHm»  rtUSue  fié  kMtU ,  feu  tuttlM  Vrésm  ly.  & 

Manfredi  Prim  ipii  Titrmtinenfts ,  &rc.  StA  ipfe  Pa- 
pA  Princepj  diclam  bailam  feu  tuielam  minus  fi- 
deliter  gtjfrre.  Ce  mot  palTa  de  même  aux  maris  : 
c'cft  pourquoi  dans  les  qualités  des  veuves  vou$ 
tzoa^emiouventfiiehéiEitMtttriiu&tmelit.  L'Au- 


Palab  de  Conftantinople,  parie  de  la  Charge  du    ceut  des  Geftes  du  Pape  Innocent  III.  ^lant  de 

fM>«Xec  Bau^«\&,  quiitott  le  Gouverneur  du  fils      — *    ^'  '""  —  ™  »- 

de  l'Empereur  :  oîi  le  Juiifconlukc  Julius  Pacius 
remarque,  conformément  à  mon  opinion,  qu'il 
étoir  appelle  Bnjulus,  parce  qu'il  ponoit  le  Pnnce 
tîindis  qu'il  étoit  petit  :  Bajulut  itiupu  Mj^pns  efi, 
fMf  tmftr^trem  inftmtem  mtifi  mlMnt  mMj,  ubt- 
tétit^Mt  &  ififiitMtt  indt  a  fHMiii  iffitu  Jjmte- 
itehici  fumpti  AfptUéitimt  ^Aits  primm  ettru^iut 
md  infâmes  adhiberi  fçlet,  Je  trouve  ir.cTi^c  que  le 
rtiot  Bailli f  Fut  pris  pour  un  Couve  meur  d'tnf^ttit. 
Herman  de  Valcnclenncs  ,  au  Roman  de  U  Bi- 
tlc,  introduit  l'Ange  qui  dit  à  Jofeph  qu'il  lèxoit 
«kuvemeot  fc  Nowxtdec  de  Jefitt-Chrift  t 


Conftance,  veuve  de  l'Empereur  Henn  Vf.  Btf 

hum  ïcfui  fmper.urix  Ccr:jljr,!iii  Domino  Pap*  Ji~ 
mijir ,  aif  omnibus  juramentofirntitndum ,  ijuomam  ad 
eum  fpetiitbat ,  tmn^MAm  dominum  principjlem.  Un 
Titre  de  la  Maifon  de  Sully  :  Neveritii  quàd  pr*- 
fens  prvfter  éw,  &c  Difia  la  Pilochette,  reliltm 
(  c'eft  la  veuve  }  defimlK  ditti  Pilochet  dt  r^jfAv 
MeÏÏMÛ,  juris  fui  txiftrns  fine  hatU  MltfiM  &tM- 
tel.t ,  &:c.  Voyez  le  Prcfident  Fauchct ,  livre  ix. 
de  les  Antiquircs  FraïKjoifcs,  chapitre  v.  Pafquier 
dans  les  Recherches,  où  il  allure  qu'on  ne  com- 
ment à  le  lèrvirdu  mot  de  BaHUmgetiw  fous  le 

tegpe  du  Roi  Jean  i  Vtmt  Fiiboa,  Une  1.  da' 
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Comtwde  Ciumpagne,  page  47»-  ^  +74-  î 'n- 
dembrc^,  Spclman,  Mcuilius  &  Wactius,  daiu 
tenn  Glotraircs  ;  M.  Hautcretrc,  livre  &  chapitre 
denkt  dt>  Oua  te  Comtet  de  Proveticci  &  Vot 
Ah  l^ràf/  Stmamt,  livre  z.  chafrinre  v  Voyez 
auflî  l'Antibailkc ,  chapitre  41.  F.n  Pcrieord  ,  on 
appelle  lesScrgcns  B^iitfj,  &  on  appelle  de  iiiê- 
melesMargiiillicrs  euplufieurb  lieux  de  ce  Royau- 
me. Les  Vciiiuciu  appellent  auili  MMMe  leur  Rèii- 
dent  à  Conftantinople  :  &  ce  mot  fe  iiouve  en  cette 
fignificacion  dans  Grégoias  ,  line  it<  iiy*  firm 
xa-ni  ^(ftlitf  T««TBC  «f  Je*'»  ctftçiv-e firM  >  »  fitt 

«mA^.  Et  dans  Codinus  :  Im  ftttm»\'^fMttâ' 
fl*|lf  Stc;  t«       «.'  Mit'  (tvTÛ.  M. 

BAILLON.  De  baculime,  ablatif  deh^tadt^ 
dh  pu  méiapUtlme*  ta  lien  dé  AMmb».  De  Uiu^- 
hn/irt ,  on  a  &ft  de  mfiiné  kmUmHur.  M. 

BAIN.  De  hjUneum.  HuUnt-um ,  har.eum  ,  Jj- 
Uitm ,  BMN  :  comme  manu  s  ^  main  :  pami  ,  pain. 
Saviron  ,  fur  I  cpitrc  14.  du  v.  livre  de  Sidonius 
ApoUinaris  :  Ne^utifàaiMs  bai^i  e/Je  diHAi(a^H*s 
CMlcntei }mirttHr,fciM  tjfethermits,  c  a^Mas,  vjtl- 

£"  B(iins>  Ce  qui  a  fak  csoiie  à  M»  NobU» 
varon  croyoit  que  M  mot  de  B^itm  yenok  de 
Xsi*,  M. 

BMN -MARIE.  Fiçoiv  dediftilicr,  qui  fe 
fût  en  meaaiu  le  vailfeau  où  eft  contenue  lachofe 
dont  on  veut  tirer  le  &c»  dans  un  autre  vaiflcau 
plus  grand  ,  rempli  d'can  boaillante.  Les  Chy- 
niftes ,  qui  aJawnt  let  bpm  de  parler  hyperbo- 
liques, fe  fôi»  lêrvis  de  «ne  façon  de  parler,  & 
onr  appelle  rftte  opcfatimi  h.ilncum  maris  ,  com- 
me Il  ce  premier  viàtleau  eue  crc  baigne  daiis  une 
petite  met.  Et  on  a  dit  depuis ,  par  corruption  : 
Imlntum  MériÂt  M  lieu  de  batnrHm  marij.  C'cft 
l'opinion  de  plafieun  (kvans  Médecins  que  j'^ 
cooâdeé  fiur  ce  mot.  }e  ne  puis  me  de  leûc  avis» 
I'»  «ai  dire  àM.  da  Cange ,  qu'il  y  avoh  tld  Ai»* 
teur  de  Chytiiic  ,  nomme  Mifi*  ,  cite  entre  les  Au- 
teurs Grecs  qui  ont  écrit  de  la  Chyniic  :  ce  qui 
doiincroit  (ujet  de  croire  que  ccrcc  lortc  de  dillil- 
btton  auroit  été  appellce  de  ion  nom.  Mats  cet 
Auteur  m'eft  tout-à  fait  inconnu  :  &  je  doute  (on 
oi'ii  Cet  cnmve  dcipaimiksAiiceiin  odont  éc^ 
de  fat  Chymie.  M.  do  Cange  n'«iroir-il  m^coi»' 
fondu  cict  Auteur  avec  Marie  fa-ur  deMoïfe,  la- 
quelle ,  leloii  l'opinion  de  quelques-uns  ,  avoit 
fait  des  livres  de  Chyn^.ic?  Xo\c7.  ulouftnif.  M. 
Bord ,  Médecin  de  Caftres ,  dans  d  Bibliotéque 
Chyinique,  page  1^4.  parle  en  ces  termes  de  cette 
Marie  préceadueiimc  de  Moifi:  :  Marin  Profhe- 
tijf*  EpijhU  Chfmc*  «d  Ammtm,  tx  JlipU».  f 

£.idem  Epift.  MS.  Lingiti  CMuLuoàcÀ  CT  VaIH 
ylr.ti<jtta  ,  aiiudtfue  ejtu  aptu  Chimicum  pnlixiui.  f 
M*nt.,  Mofis  fvnrisJUSl*,  Chimie*,  inyiUr^ariit 
Jt^itmtm ,  &  in  ont  tmriftrA ,  txttatt.  f  In  Méiri* 
t^^k^^AtfuÇcitiiiim ,  CotniHentMin  jlntnymi ,  ciim 
Cmmait*  Mmfil,  m  Stadn>«iiii>n ,  in  8.  Germant cè. 
Ïj»ChvmRcsapp^BeBt<^u  f^f^njM'int,  l'ou- 
vrage de  la  pierre  pAllotai^iiKle  qui  l'aiclieve  en 
trois  heures.  Af. 

B  A  )  O  A  R I E  NS.  Nomde  OnditaufTi 
BttjKt  Mitm  y  Sarvarirns ,  3c  Bêftmtm,  Ce  (ont  les 
Bevaiois.  Tous  ces  noms  figpiifient  Viri  i  BtUt 
trinMli  ,  étant  compofit  de  Boii  qui  {!gni6e  les 
JBunu ,  Scie  or  ou  vtr ,  mot  Tcutonique ,  qui  fi- 
gniiîe  v\' ,  &  qui  cft  la  même  choie  queMr  & 
TA  en  vieux  Franc  >  vttr  en  AUeinaa>  vndr  en  Qty 
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tliique ,  itr  en  Celtique,  cn  Bas-Breton    en  Gai- 
Jois.^iir  auin  en  Gallois ./«ir  & y^r  en  Hibcr- 
nois,»^»  cnElpagpiol,2«n^«n  François , déni 
le  compofô  /M^^4»n,  «r  en  enôemie  Langiue 
Scythique,  comme  on  volt  par  le  mot  «<pinm2  » 
qui  fignifie  ninciitx ,  félon  Hérodote,  livre  iv. 
Air  y  en  Arménien,  lignihe  parcillemerit  fjr ,  fé- 
lon Baxter,  dans  b  Préface  de  ion  (.lollairc  des 
Aiuiquités  Britanniques.  On  feni  la  convenance  de 
tous  ces  mots  avec  le  Grec  «^ip ,  &  le  Latiti  vir^ 
de  en  mftnetemi  l'antiquité  de  lent  oi%inc.  Quanc 
flnmotJ?«tf,il{îgnîiîe,  lèloinWachterCWow' ,  c'efi'> 
à-dirc ,  gens  qui  s'ctabiilTcnt  dans  un  pays  ;  du 
vi:eux  terme  Cekiciue  h,\H  ,  qui  lignifie  demeure  , 
haliitatîon ,  lieu  ou  l'on  s  ctablit  ,  en  Gothique 
bava,  eu  Anglo-S<ii(on  hyt ,  en  lilairdois     6c  bn. 
Les  Btum  dtoicnt  un  ancien  peuple  deUNovem* 
popuhnie  en  Aquitaine.  Une  paiitie  iê)o%nitini 
nmein  Ségovelè,  polOt  ie  Rliîn  ions  ficondinte* 
Se  s'étabUt,  partie  en  Bohême,  &  partie  cn  Italie. 
Dans  la  fuite  ceux  de  Bohême'  chiilcs  a  leur  tour 
parles  Marcomans,  le  letirercnt  dans  le  pays  ap- 
peiié  aujourd'hui  la  Bavière.  Ceux  d'Italie  repal- 
(crent  cn  Gaule  du  tcms  de  Céfar ,  qui  leur  peT" 
nk  de  ié  mente  dans  le  vdfinace  de»  Héèieni/ 
te  leur  sl%iui  «ne  partie  doBcmrbaiinoisd'anjour-, 
d'hui ,  &  la  panie  de  l'Auvergne  qui  eft  entre  la 
Loire  &  l'Allier.  Voyez  Céiâr,  Cammtm.  livre  I. 
chapitre  iS.  &  M.  de  Valois,  dans  fa  Notice  des 
Gaules,  au  mot  Boit.  Voyez  aufll  Wachici,  Gl»f' 
far.  Cirnuut.  aux  mots  Bau  &  U^tr.  * 

baïonnette.  Socte  de  Po%iiwli  eiofi 
appeHé  de  la  Yffle  de  Bafonne.  M. 

fenede,  livre  5.  clupitre  15.  A  fuis  le  B.irm 
ayani  Jat/i  h/i  grand  couttHH  Bajmnaij  am  ftndoit 
U  hrn^uettrde  Coltntau.  La  Reine  de  Navarre 
pariant  du  voyage  de  Bayonne  en  i5é4.  difbit 
que  c'étoit  en  cette  Ville  qu'avoient  été  forgées 
les  faunei  des  éob»  noi  itanditent  dans  la  fuite  le 
fimgdes  Cliréwni.  raft.dii  tems,  i57o.pag.  190. 
Du  tems  de  Charles  IX.  le  Colonel  avoit  auflî  cn- 
tr'aurres  armes  qui  lui  étoicnc  particulières,  une 
pique  de  Dil'caye  à  la  main.  Hid.  de  la  Milice  Fit* 
du  P.  Daniel ,  édit.  de  Hollande^  Tone  7. 

page  jo.  Le  DuctiM. 

BAJOIRE.  Sotte  de  monmoye»  ^dnll  aopellée 
ientlê  des  deu  feues  des  deiutites  qui  y  font  re- 
prcfentces  en  profil.  Le  Dmehat. 

BAI  GUES.  On  appelle  ainfi  à  Metz  (&fur 
mer  )  les  joues  de  porc  détachées  des  mâchoires , 
&  lâlécs  ou  non  làlées.  De  bi  j[ota ,  coa)po&  de 
bii  &c  de  l'Italien  Mta,  d'oî  le  François;  On  a  die 
de  mime  Mmuliebifiabra.  ]ob.  chapitre  40.  v*. 
)0.  JtfMfmMeriwMim  fei  narinet,  au  ftrreras-t» 
jhtéifmitt^miteJfiiKf  JLeDudiat^ 

BAL. 

tkUrojetkdbr.M. 
BALADE.  Sotte  de  Poéïîe.  Henri  Etienne , 
page  II.  de  liés  Prov.  Epigramnuttilcs ,  remarque 
que  c'eil  uit  moc  Fitnfois  i  mstt  à'oà  vienccemoci 

Le  Ditihat. 

BALAFRE,  BALAFRE'.  Je  ne  fais  ws 
bien  d'où  viennent  ces  mots.  Les  Italtctu  dirent 
fi'BUfi»  ,  it  ^4rltfian.  Et  il  y  a  apparence  que 
ces  mots  François  vienneni  de  ces  mots  It»» 
liens.  Je  ne  fais  pas  d'où  viennent  ces  mots  fc** 

Il  eft  tans  contredit  que  baltxrre  >  qui  dans  no( 
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vieux  Romans  le  ]>rciiJ  r"'"'  '«-'^  ''c  «Icflus 

&  de  dcinnï*  ciiit-ir.blc  ,  vient  de  hn  l.ihnim  par 
le  changement  ilc-  1'/  eu  .j,  coirin-c  en  l'.iLii.\c  , 
f^étlfélM*'  cft-il  que  ce  qu'oii  ap|>cllc  b.f 
eft  proprement  une  gr.mtle  pb  e  t  lirc  lu 
lÛig^  à  coaftile  ûbte  m  de  coutelas,  laquelle 
plaie  fiûcune  eQwcede  bouche  ^  &  par  confcquent 
ieK\  Itvrci  ;  &  par  cette  rai(ôa  a  itc  nommcc  h^- 
Ijfrr ,  pour  1,1  reflcmbkncc  avec  ccqu'auireiois  ou 
jijir  viùc  les  bjlfvres.  Le  DuLhar. 

K  A  LANCE.  Périon  le  dérive  de  jâimra. 
Il  vient  deAj|SUm<«,  w'M»diçpoarA(/Kan^ Voyex 
Pftfquier*  viit.  jo.  M. 

bALANCIER.  MacMne  à  &ir<  des  n«w 
noycs ,  i1«  jettons  °'  Ic^  rrcilailles.  Voyez  M.  le 
BljiK  ,  djiis  lûii  Tr^u  uc>  Moiuioycs.  A£. 

B  ALAN  DR  AN.  \LiiKcau  de  voy.ige.  De 
l'Italie» ^4i4«rir4n4 ,  forme  dci'iuuruc  p.i!-t.  P. Ha, 
fâtU,  d'où  palliiuni  comme  p/dtniMuj ,  de  ■^no.ùf, 

dMmtntum.  Tamm  (ê  trompe  ^tnngenient,  aUânt 

que  p.thid.i  vient  <îc  iLiludumentum  ,  ^  que /.'/j/k- 
dmmtiitnrn  vient  de  puLtm.  C'ellau  liv.  <>.  dr  Ltn- 
^Hj  L.ui'u.  Aa  lieu  de  pttl.tndruvu on  a  dit  ba- 
7iWr4X4.  YoyczM.  du  Cangc,au  mot  iaiandrs»a. 

BAL  AY,  Encore  qu'il  Tervc  .1  balayer ,  c'ert- 
irStCtnenoyer  roatea  fortes d'ocduxes}  Ueftpoat- 
tànr  liinil  lyj  c  lj  parce  qu'il  lêit  à  nettoyer  la 
talle  ,  c'ci>-A-tlire,  la  f(^arer  du  grain.  Aufli  en 
Lanj^uedoc  en^ranifix  cft  rniMiyi  SCfgrsnÀ,  fr»- 
l^yer.  Cal  en  eu  ve. 

Bal  A.Y  à  balayer  la  place.  M.  Guyet  croyoit 
'^'on  avoit  dit  h/tinji  par  corruption  pour  Indej  & 
^*oo  avait  dk  tau  pour  i^Uttic  ucUmu,  di^ 
minonf  de  «Wbu;  à  caulê  que  les  lialab  (ont  etn- 
manclics  au  bout  d'un  bâton.  Le  Perc  I.abbea  Jé- 
faiYroiivt  cette  étymologie t  &  il  a  otcteiidu  que 
h.iLiy  venoit  de  b<tHld,<\\ù  fignifie  àHbcuUjH ,  & 
qu'il  en  venoit  par  le  dmimurif  kttHletvm.  Et  ce 

J|uipourroitÉivorircr  Ton  opinion,  c'cftque  Icmot 
«<^^lè  prend  pour  des  verges  dam  cet  endroit  de 
Mathttu  Mrîs ,  en  1151.  Feront  in  mmm  virgiun  , 
^tmm  i  iilf  ariur  balcys  >ippt!iam><s ,  d  fingulisFra- 
inbus  dtjapitnas  Hudéiunii:  fisjcefit  :  6c  Cil  qucl- 

3ues  autres  endroits  d'autres  Auteurs  Anglois,  pro- 
uirs  par  Wailîus  dans  Ton  GlolTalre  :  Et  nos  ve^ 
ges  ibnt  faites  de  bouleau.  Mais  (ce  qui  attOlM" 
pc  le  Pere  Labbc  )  tetuUtum  lignifie  tote  boidtyri 
c'eft-a-dire ,  un  lieu  planté  de  bouleaux  ;  &  non 
pas  MnlfaHlraM,  Pludems  prononcent  a  Viihbulti, 
£1  ce  que  dit  Clutles  de  Bovelles ,  que  bidet  a 
écc  die  par  fyncope  pont  biutn  v^let,  témo^e 

2ue  c'cft  l'ancienne  ptoooiidaiîba  Pi^avde  :  cae 
Iharles  de  Bovelles  étMt  Picard.  Et  cette  pronon- 
ciation favorife  l'opinion  de  M.  Guyet.  Quoiqu'il 
en  fbit ,  il  cft  confiant  qu'il  faut  prononcer  b*l*y, 
&  baUyrr ,  i^uoiiiue  pluficurs  perfonncs  a  Paris 
prononcent  baucr.  M.  de  Cafeneuve  a  eu  une  au- 
tre penicc  lùr  l'ctymologie  du  mot  b*Uy.  Voici 
Ses  temes  :  Emtte  ^»'tm  iMst  ftm  *  inl^iyer , 
^^-it-Jirtmtttyer  tutus  fin^funimtti  ilefipeur- 
tant  Mufi  MfMé  force  ^u'il  fin  k  netteyer  U  bal- 
le ,  c^jî-d^irtt  Ui  [épurer  du  grain.  J  Let  Bout' 
guignons  4^ipdlent  mÊtg«Ê^  an  baky  iàt  dege- 
aeft.  M. 

Bai  AV.  De  l'Alleman  Wftfo,  qui  rcpond  au 
\jmnfMfcii  vtrgnlttrtim.  Je  fuis  redevable  de  cette 
^lYpiologic  au  Càvant  M.  Frifch ,  qui  a  fait  plil^ 
iîeundoûes  ob&ivatioiu  fur  les  Ori|^iiies  Fn»- 
çoifes  de  Ménage  Z>  Dnchm. 


lire ,  /;  l'i:o- 
liVe  il JhK- 
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fi  A  L  A  Y.  Sorte  de  rubi^.  Du  lieu  J'oA  nous 
font  venus  ces  rubis.  Le  Baibal.i,  d,in>  le  i.  vo- 
luirc  du  RaniuiiLi ,  toi.  v.  /  b.-A.ifci  font  di 
Jpe-ae  àtnt^m  i  ma  non  Jone  cest  duri.  H  edan  è 
di  Tùfato  :  e  atcuni  fine  améfi  htifiebi,  NitfetKê  m 
BaUSia ,  ch'i  un  rtgn»  dtmrû  m  tant  ftm*  di  fi-, 
pra  PegH  e  BengaU  :  e  di  li  vengtM»  tvttdttti  ds 
i  tntrcunti  Mmi  pet  tiirrr  i'.dtre  p.in. 
T!!  C7'  cletti -,  per  lavvr.irrli  in  C.iîiiu. 
ni>  rtrnt  ,  acconciar:o  :  e  zr:,\ict:(i  ptr  il  prédit 
deSe  Jpinelle  :  e  ^tuUtcht  «m  jmie  bnom  y  e  fonefi~ 
rmiU  tmprant»  li  Meri  delta  Mtcca ,  *  di  Aden, 
ftr  fmtr  nell'  AmkUt  dmt  infant  nuit».  Louis 
Baittinm,  dans  <àa  Voyage  de  Perte,  aa  mène 
voîumc  du  R.imufio,  fol.  v.  i  I1  cjitef},t  (  Si- 
Tdj  )  fi  trcn^a  j^r.w  ejUtjntità  di  ^loie  ,  ciof  tiirchine, 
r  baljjji  infmti.  f  'rro  c  che  qui  non  n.ifujna,  mi 

d'nna  citta  chiamata  KalaCini.  Marc  Polo,  Véni- 
tien, livre  I.  chapitre  $4.  de  Xeghiidiits  Oriemo' 
Uhu  ■■  Balafcia,  «y?  Prwincia  magna. . .  .  Praàiuh 
k*e  lapide  t  pretiofot ,  at^etnagni  valais  i  qui  int' 
mine  regionii  Ralaici  voi  a/uur.  HaittMius  Atmcniu'; , 
Hiftor.  Orient,  chapitre  6.  Rcgrmm  IndiA  tncipit- 
a  con/irnbiit  rf^ni  Pcrj.iriim  ,  c7  extenditnrper  OrieH- 
tem  nfynt  ad  u/uim  pmindam ,  ^ut  vocarnr  Bala- 
rem  :  (  Il  faut  B-i  'wfem  )  Et  in  illa  Provinàturf 

B  .A  L  C  O  N.  De  Tltalicn  b^lcone ,  fait  du  Latin 
paicui.  l'iiliiis,  pahc  paUisnii  ,  palc»ne  y  BALCONE. 
M.  de  Sauniaiic  ,  fur  l'Hiftoire  Auguftc,  pag.  155. 
Propkora  iUa  &  meeniana  ,  ipia  m^mkhs  adjici  fvle- 
bant  ex  prtvolantibns  &  pr^jeHit  tainlatij  compl- 
ut ,  haUoae  *  tnfi  ftdhr.  Mu  man»  Itali.  M. 

BAi.coii,eftf«ltde  l'AllenMn  ialke  ,  qui 
(îgnific  une  pout:e  ,  un  chevron  ,  un  fothc^u 
fervuit  à  fouteiiir  Je  haUvr.  Le  Duchat, 

J'aimeroismicuxclire  queritalieii  k/ifp/;^  ,  d'oiî 
le  Françou  iniUtn  »  eit:  £ut  du  vieux  Franc  b^de»  > 
qui  fignifie  une  pontte,  de  même  ijiie  rAlkmaa 

balke.  * 

B  A  L  D  A  QU I N.  "Pn  dais.  De  l'fcalfen  hl- 

daccbinti  qui  a  été  formé  de  Baldatio  ,  qu'an  :i  dit 
pour  lleHinec  une  ville  de  Babylone.  Pétrarque  , 
ans  kl  aonaet  cvî^'  l'iiMnii  MMUiiim  ; 

jifftttMd»  rmmm  wnfimn»  *  «  jEsm  j 

Ma  pnrnovtfilian  i/eg^ftrlrit 
Letjnal  farà ,  non  già  tjtiM^  if  Vtn/ri 
StPmmifidf  i  tfttOttfitbtBéUktt*, 


DanslaqncUo  ville  on  6ilbit  des  draps  de  diverfes 
couksia,  appellés  Baljilonica.  Pline  viii.  4$.  fnf 
ttxtà  afntd  Etmfiei  triginem  invtnm.  Trabtù  ttfis 

accipie  Reges.  Piilat  veftes  jam  apnd  Hamarum 
ftàffe  :  unde  Triumphalcs  natd.  Acu  facere  id  Phy- 
ges  imenere  :  ideotjue  phrvj^ionix"  jpptildïe.  pi^t» 
Anrnm  tmexcre  ineadem  Afiatnvenit  Attaiui  Rex  : 
unde  nomen  Attattcts.  Ctleret  diverfii  pillnra  in- 
tfxm  BétbflêK  ascriim  eMnadt ,  &  nmm  impt- 
ftût.  Hmimii  v€n  Btm  tuetni  fSK  pol^rmita 
pellant }  Altxsndrim  ù^^nk,  Stmidit  diwden  Qd- 
lia.  Metellui  Seipi»  irieGnaria  Babytomea  fffif^ 
tiùm  vilingentit  miltihu\  veniffe  j.tm  f.iric  ,  r  't 
Capimmj  criminibni ,  t^na  Nermi  Primipi  r/^adi.i' 
giei  fifterti»  rmf>er  ftetrre.  Et  de-là  vient  que  bnt' 
dek'">"^  a  fignifie  une  cfpcce  d'ctoflfc.  Mathieu 
Rris.dans  la  Vie  de  Henri  111.  Roi  d'Angleterre , 
Jlex  vrjle  ànamtt*  ,  faila  de  prtflatitîffim»  Btddt- 
kiiie  ,  à'  ctmnd*  eimea  ,  qua  vnlrmttr  Gadiada 

dUimr, 
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Ti  A  L. 

Aitiiiir ,  y<â',r>:it:ir.  f  Voyez  iTics  OrigiiKS Italien- 
nes ,  au  tr.ot  t'.!:J.:ul^;':-.  M. 

Froiltiit,  £*iit.  ^Ic  i  (~+.  vol.  4.  ch.  1.  Pm<,& 
'vtttif  tfttt  Jttm  tjremcut  Je  ^MW<  Je  èéuJtfmit 
•cnl    vermeil.  Le  Duchat.  . 

iB  A  L  E.  Ces  ordures  qui  fc  fcparent  Al 
feigic ,  &  tels  autres  grains ,  quand  on  les -vanne  ; 
&  qu'en  Ljcin  on  appelle  «eus  ;  font  appcUccs  baie  : 
ic  5ct'  •"»».  qui  eiur  autres  choies ,  Ci^nificjetter  Se 
fetmur  ;  parce  qu'en  vannant  >  ces  ordures  lont 
jôbies  &  fecouccs.  ]ul.  Ca£  Sàdiger,  Exercit, 


B  A  L. 


^37 


U  héfitrtly  fi  ffTMm  owf»  qu'il  Imi  rompit  U  coi  .  . .  t 
Et  encarts  Vont  defctnJre  let  cempi  Parmi  les  tctcs  iet 
chtt  asilx,  droit  Jitr  let  treitej,  leur  vota  ftnère 
jHfymes  fMrmi  Itt  dtmt  :  m  uBe  mimere  ffe  M 
mettes.  Ut  peux, &Ut  demi  dtfm  dl^kumi 
&  lèt  baillfrws  de  Jefftu  &  U  deinmwt  ixÉmf^w  U 


Ijtnpte  ,  dftnewrtnt  thttnt  ta  bt^enl.  le  dois  qu'il 

faut  lire  deffous  Ôc  non  delfur.  Laiicclot  du  Lac  i 
vol.  1.  fol.  I46.  r°.  de  t  v.l  ;.  ,  ,  .  1.  l  ,  iq.  fjtrt 
getiu  ttK  geunt  un  tmredtux  ji  ^mncment  fw*  il  lui 
ccuppti  le  ne<.  «J*  teuf*  U  btulirvn  >  eu  telle  mtviiere 


etimm  Mamm  eàetiàem  jeeSte'    ft*  let  àeuti  Jid  /«onqfiiifi.  de  tettt  .eStei  &  d^mt 


Xtkftpàtt  fuccutitur c  If'..; Cafèncuvep 
B  A  L  ï  de  blc.  De  p.iU.t.  Varron  de  Re  Rufti- 

Mjliv.  I.  U!  ijucd  Irv^Jfly:  eji  m  ei>  ,  tinjuc  .ip- 
ftiatur  acus  ac  p.tlra  ,  ci/aiiiusur  fortu  extra  arttttu, 
Virgile,  ocorg.  j.  S:o-^emem  m  ie^fjpmm ftde* 


B  ALI  AIRES.  Pierre  Manhieu ,  dans  la  Vie 

de  Louis  XL  II  lui  faioit  des  gent  de  pied ,  RaUei- 


iiirts ,  CT  i 


•;t -a-dire, des  j^cns 
ibv;  MiiiorquCjC'cft» 


jt^Ëmmr  iiUÊDes,  Jules  Scalker  >  ooneré  CtMMi» 
}i5. 1 1.  ètme  ptAeu  A<e  ««i^*ut.  Paixa  ,  me^  «i 

md'-'ui-        ''•i'i'5'.'f  cs'i.im  v.innus ,  ab  eadem  jac- 

tattone  3i    ,j,   /il<;Vid  .tins  u  r.:Ji  anibut  apprBiMUr 

balla,  'jin.t  f.irci<!nm-,ii  i  rruiMur.  IxisGafcous ,  en 
diiânt  bjle  en  cette  fignitication^n'ontpoiatfongc 
à  ««aak»  >  ils  ont  longé  à  ptdem.  M. 

On  a     MU  iiciij  ,  pour  de  ^pos  pain  bis  o4  eft 
entrée  la  baie  Ja  Ué,  Se  Raibebis  t'eft  fevi  de  ce 
mot ,  Hv.  1.  ch.  15.  fuivant  l'édiiioa  de 
celle  de  1547.     Dut  hM. 

Bale  de  marchiriJifo.  C'cfl  faràna  iri  noditm 
fiU  1  quam  balam  dteitaut ,  eempiicatu ,  dit  NL  du 
Cange.  Cetteétyi]ialog^deM.daCangp,Deine  ^ont  iii«n{Ber  le 
dé^ût  pas.  A/. 

'  B  A  i  c.  Mot  Meflîn  ,  qui  (îgnHie  une  5'<m» 

f(r?i7n-.  De  l'Tt.ilicn /'.(.^/.i  ,  qui  A':'  tî.ms  I.1  même 
firtiihc.it-.on  ,  &:  qui  a  écc  l.iic  du  Laiia  bajula. 
Y'ijyL-i  î'.uUi''.  Le  Duchar. 

BALER.  Le  Roman  de  la  Rofe ,  foL  }7.  v*. 


rcs ,  ^y.r^i: 

des  li!c4  Ralcaircs ,  Majorque 
^•dircdcs  I  roiulcurs.  Ai. 

B  A  L I  N  I  £  R  E.  SynonymedeCi^.  LaChro- 
wque  de  S.  Brieux,  tom.  1.  pag.  85  ).  & TMibire 
de  Brct;^c  de  D.  Lobincau  :  Secum  tum  dticem^ 
habent  fcx  vafa  li^nea  ,  vocitt.t  Cillicc  balinieres  , 
iene  j'utfl-  letner  oju: pp.ua  C  urm.ii.: ,  ajjocijiut 
tuitgno  numera  armât  arum  ,  orbaiijLite'iirn  cr  cant' 
mm.  Et  pag.  8ff.  Secum  prtttutc  dm.-::  é^'i^Abtnt 
MUM  çuut  ffiimiÊe  emtis ,  GaJttci  Galcet  fe»  kidne- 
riit ,  beue  &  Jii0ielemer  eijuippatis  &  tdmugit ,  «c 
pletiis  tuartu  numere  armatemm ,  ttrhjliflatanm  & 
Peut-être  de  vaUus,  connue  ;;.(i'/rf.  Voyei 
au  mot ,  Galère.  Le  Duchat. 

BALISE.  Pieux  qu'on  met  dans  les  rivières 
"       Palui ,  poli  ,  palitittt  f 


Cttreeulx  (jui  plus  en  vent  beuvaut, 
Ardent  plut  de  fcif  que  devant  j 
Et  n'en  voit  nul  cjHÎ  ne  foityvre  : 
AÎMs  de  fu  foi f  ne  fe  de'Hz'rej 
Cjr  f.i  douleur  Ji  l^i  i  le  l'ute , 
.^m'H  n'eji  mit  qui  tant  en  avait  p 
X^ii  n'en  veuille  plut  avaler, 
Tarn  let  fait  U  dcnleur  baler^ 
Céirl^iaerie  tmu  let  pique 
^it  ehtfeumem  ^kfin^epH» 

Un  ancien  Pfeauricr  François ,  Pf^^S-  3dit:/'Ji'fr 
des  maint,  pour piaudere  manibui.  Le  Duchat. 

BAL  ET.  VtswtbaUer.U. 

Balit,  ceboedde  hhl  Les  Méai. de  l'Etat  de 
fr.  fins  Chartes  IX.  féconde  tilt.  toL  a.  fi^  5<>> 
Mais  tam  à  ctufe  du  baict  du  tait  à  f endroit  eu 
ils  t'appeyent ,  (jue  de  nueltfues  aix  &  mantelett  de 
bois  dont  iU  ejloyini  couz>ertt  ,  an  >:r  lr(  pouvait 
empétbtr  ni  effenfer.  Ce  pounoit  bien  être  un  mot 
de  Ptovinte.  Mais  d'où  vlentJ  1  peuB-te»  bolet 
en  ce  (ëns ,  (îenifie-t-il  proptement  ce  petit  toit 
qui  régne  le  long  d'un  tripot  pour  y  recevobr  les 

balcî.  /.r  Diirh.it. 

BALE'VRE.  Talquier  ,  viii.  30.  de  les  Re- 
cherches, le  dérive  de  bifî.iltra.  Je  crois  qu'il  vient 
de  balfe-lcvrc.  Montagne  ,  liv.  1.  chap.  11.  pag. 
a<>9.  de  l'édition  de  Journcl ,  a  dit  baliévret.  M. 

Percebieft  ,  vol.  i .  ch.  5 1.  Gadijfrr  à  l'autre 
âtefaitt  k  telui  qui  U  fien  (  Heaume)  aveit  prins , 
^Pahrrt  parles  chnénUc »  & Ufim  iit  feu^fmr 
Terne  U 


n  A  LISE.  Mârqaebbiidieàtinchev4l.Voyes  . 

l;.,U..tr.  M. 

15ALISTE.  Machine  Je  j;ucire  ,  ^'ont  fc  fer- 
voient  les  anciens  ,  pour  lancer  des  pierres.  Du 
Crée  ^ot! ,  f-rt/o  ,  jacular.  * 

BALIVEAUX.  On  appelie  iMofi  les  arbres 
qu'on  lailfe  debout  quand  on  attar  ÎB  oflltt.  D0 
.  qui  rp^uitie  ((.'.'  pieu.  r.iSuj,  baSllf,kdB»tU» 

M--''  t'   ï'  -     j  -    Ciiartres  dans 

fon  Ville  Hjrdouin,  dans  l'une  delquelles , dont  ' 
l'original  cii  garde  dans  le  Trélôr  des  Charge^  OU 
|k  ces  paroles  :  Jtem  il  démets  m  fEMemtr  é» 
feen  de  fifem ,  mir  eitpeiu  de  hit  de  huit  tmi^  & 
let  Bdiviiiux  qni  demeurèrent  au  Parc.  Cette  Chir- 
t;c  clt  de  l'année  1174.  Boiviatix  ell  dit  pour 
/  vf  marjftdBMMaur,  t'eft  bk  AaltiKMur* 
Huct. 

BALIVERNES.  Sbcnén» , contes fidtt 

dire  pmiermd  :  ce  qvà  ponnoft  êemntt  ii^  de 

croire  que  balivernes  auroit  crc  fait  de  ktiuluii 
Bajuluj  y  bajulivus,  Iraïuiiz  jrinns ,  halivanmt.  M. 

Rabelais,  liv.  i.  ch.  14.  Car  ils  font  dénature 
grands  jafturs  cr  hfjux  bailleurs  de  baUiveraes  en 
m/ltien  eu  finges  z  eràs.  On  voit  dam  ce  palTàgc , 
que  ce  que  Rabelais  a  appellé  boMiveniet ,  c'elfc 
proprement  c6  que  nom  appelions  aallî  des  cmitet 
jaunes  OU  des  eiMar  Mme/.  Audi  difons-nous  quel- 
quefois d'un  hâbleur ,  qu'il  en  conre  des  plus  ver- 
tes, ou  des  plus  meutes.  K.tiiler,  fignihe  propre- 
ment tradere.  Ainli  ce  que  Rabelais  entend  par 
bailleur  de  UKhemet ,  ne  ladt-ce  pas  un  Mffmr 
éU  tntditimu  vertes,  qu«  nous  appelant  «BBECiBCni^ 
des  («m/ Wmv  ou /itMm  r  Brillait  de  baSvttiiei  « 
vflodnt  de  canads  à  noldé.  M.  de  b^NoM>, 


^^  AL  I-  E.  C«  gros  pacquets  de  ninrchaiidi- 
la  qtt'ou  fait  pout  envoyer  ,  lelon  nos  Diâion- 
pahS*  i«ac  afifelUa  Mr<  j  4e|i«MMr  ,  qui  lÎEpifie 

&UU  ^  ]ca  de  F^Hune.  De  f*iM.  Hélychius  : 

De  f^Âf  ,  on  a  fait  raugmeiuatif  faUtne ,  dont 
nous  avons  fait  ballon  ,  cominc  qui  diroit  rroge 
y*flt  y  qui  eft  comme  Maître  François  appelle  le 
ballon  ,  liv.  i.  chap.  ij.  Jcwsit  u  t-(  grolfe  b.-.iU  , 
&  Ufuifeit  iMitdir  ttt  l'air  autant  du  pied  ^ue  du 
f  ing.  On  en  a  £hc  AufTi  le  dimmuuf  balote  : 
d'où  vient  baloter  ,  pour  dire ,  fe  mc^urr .-  ainû 
on  die  balûier  m  tel ,  comme  qui  diroit ,  s'en  jetier 
de  rr.e'mr  (jne  d'une  balle.  Les  Ancieiii  (e  loiu  fcr- 
vîs  A  peu  pEcs  de  b  même  fa^n  de  parler  lorl- 
qu'iUont  dit,  DU  it»t  pilji  iulxKt.  Les  Vcnideus 
nient  auflî  de  halttar ,  mats  dans  la  fignification  de 
cauTeque  les  éleâions  Te  font  parmi  eux 
avec  des  balles.  Les  Grec»  modernes  ont  pris  de- 
la  leur  /*»a,>.«T*  &  leur/*»»  'eraî^in  pour f«rj  ôc/er- 
tem  mirtert.  Voyes Mcvifim  co  touChSiîîe.  M. 
Voyer  BALE. 

Je  me  contenterai  de  remarquer  fur  ce  mot 
kait  f  dam  ia  iigpiificarion  de  Globus  InftriHt ,  que 
It»  AllemuiS  Se  les  Anglois  -,  difent  tall  ,  les  ruH 
Bians  hal  ,  les  Suédois  b«ll ,  les  habitans  du  pays 
de  Galle  frl ,  les  Italiens  halla ,  halUtta  ,  les  La- 
tiin  piU  ,  loir  que  tous  ces  ternies  viennent 
Grec  -  K ,  donc  Hclyciiius  fait  mention ,  ibit  qu'il 
£ùlle  les  ra»porter ,  8c  le  Grec  lui^iCine*  i.  «ne 

odejne  Cdiique-  * 

BALLEILPtadtiitJeTyard,  pag.  iS.  19. 

R<n,t  mminum  impe/tiiane  :  Alit-*i<^i't^aBer :  (jrhAi 
àj8«  Dc^jtfiïrf.dont  les  Latins  fe  lôntfervi» 
pour  jalsArr  y  &:  qu'ils  ont  &it  dejSâ'Ato ,  que  les 
Grecs  ont  pris  en  cette  lignification.  Le  Concile 
de  I^odiccc  :»./  «  Ji<  Ke'ÇM«»v«mf  >«M"<  «njx'f"'"* 
ifeMi'^wr  â «MÂaaf  LeSyuode  Romain  tous  Lotliai- 
xe&LoiWtdi.  ]f.  Ur  Séiemhtes  édmtmMK  wm 
&  mnlitret ,  f  «1  Fepi  diehu  ad  Eedefium  emvt' 
mum ,  ne  halando  &  turpia  Vfria  iecantando  Cho- 
rvs  rrne^nt  6"  ducan;.  Lci  Notes  de  Tiroji  &  Je 
Sàicquc  :  haUat ,  haiioter ,  b^Mnirix.  Les  Giolcs 
Anciciuics  :  jBoviÇw,  («ifff.  Batifiiionft  trouve  dans 
Vopi&us  »  en  la  Vie  d'Aaràien  ;  &  kaUMti»  dam 
les  Ctpinilaiies  de  Charienagiie ,  &  éim  Bemift 
Lévite,  liv.  VI.  clup.  cxciri  :  c'cft  le  Compilateur 
d'une  partie  ties  Cjpituiairei  de  Charlenugne  :  & 
d.ins  ies  Clofe  d'Uidore.  Voyez  Frjn;,ois  i^thou 
&  Spelman  ,  en  leurs  Gloiriires  ,  Rkhdet ,  fur 
l'Ode  VIII.  du  liv.  ).  des  Odes  de  Rooficdt  M. de 
SamniTe ,  ftir  iliiAaire  Augufte  »  pig>  )49>  & 
YvXSmi*  ynusStvmmht  iv.t.  Le  mot  fUt^t^uit 
qui  (e  trouve  aufll  dans  Athénée ,  liv.  8.  ch.  1 6. 
a  été  fait ,  félon  moi ,  de*»»»»  ,fmU»  â^tfiaf  : 
(Umu  ,  ^  -'au  ,  Sa  >;(Jm  ,  ai-.»»»  ,  l'Jiare.  f  L'Italien 
àaUare  a  la  mcir.e  origine  que  le  Francis  taiUr, 

BALOT.  Vmiale.  M. 

BALOTTEK.  Métaphore  prife  du  Jea de 
la  Paume  ,  oû  l'on  rtrnvoyc  a  coups  de  raquette 
k  balle  de  tous  côtés  :  te  qui  a  donné  lieu  à  cene 
dcvile  :  nie  halle  avec  ces  mots  ,  ferior  ijn.'jnimjue 
frrar  :  au  iiijet  d'un  homme  à  qui  on  avoit  louvent 
donne  des  coups  de  bâton.  Cette  dcvife  eft  rappor- 
tée pai  le  Comte  d'Eikn ,  dans  la  ]eax  de  i'Ii»- 
coonu,  «M  ch^iBEe  da  MUèdiye.  M, 


B  A  L. 

ttALOURDE.  Dentalien^4W4,qtaeft 
le  nêone  qoe  Mari»,  Voyez  mes  Origines  de  la 

Langue  Italienne,  ati  mot  h.thrdo.  M.  du  Cjn"e 
le  dérive  de  «ax^f^^f,  luoc  Grec  vulgaire,  qui  fi- 
gnilic  pÎMffÊis»  t^fiOt  fic  ipi  a  éti  ât  de  ««xk. 
M. 

B  A  L  T I  QU  E.  La  mer  Baltique.  Elle  a  été 
abâ  appeUéeTïèlmi  Grodus  >  da  mot  Tcutoniquc 
Affr ,  qifl  fîgnifie  en  Langue  de  Frilè  imptiodfjHA- 
mm,  Écoutons  là-dclTus  Wachtcr  ,  Glcjf.ir.  Crr. 
m.in.  .iu  mot  BHt.  Votci  les  paroles  de  cet  Auteur. 
B  tl.  T  ,  irrhpiio  asM^um  lir'^ua  Fn/îca.  Tefiis  Jigni- 
jicA-.ionit  H.  Gretiksjin  l*rolegomcnis  ai fixipfnt 
Gothic^ftpag.  4.  tcbi  ai  hoc  fignificat»  mn  f^ai^ 
fitt*  Damt^^ater  ZtUmàiim  &  fieniam ,  Fio- 
lâam  &  Jutiàm ,  tpu  hait»  Bek  wcamMr ,  fed  ttiam 
IttUij^  ivitiqiii  c~  nilris  Baltici  •tppelLuitnem  de- 
dneit.  Gra:ci  veceies,  ;';^)</f,terrani  camdem  ( 5ri««- 
diti.iziamptita)éx\'cic  Balriam.  Ira  eitim  Scripfcre 
Xcnophon  Lampfacenus  &  Mctrodorus ,  Ptin» 
memorati.  Pytheas  Ctdm  corruptc  Bafiliam  exilK 
lerat.  Dixte  ia  tenu»  baud  dttbiè  à  mari  Lue- 
Hore ,  quod  Mtiim  Adamni  Bremenfis  anre  fex 
fcuwi  faxula  dixit ,  eumdemcjœ  »  ftcud  Helmol- 
dus  ,  Saxo ,  alii.  Manctque  coam  in  ufu  popukri 
id  nomen  in  parte  qux  Fioniam  Zclandiamque  in- 
tetfinit.  Efl  autem  id  nomen  non  proprium  fed 
commune.  Nam  maris  irruptionem  eo  fîenificaii 
notunt  Friûi.  Fièimiu,  ajoute  (diu  bas  Xmhter» 
tfuàm  [apienterhoc  aaàmaiventrit  Gntimt ,  &fHàm 
pulcri  m.v  ii  B.ihici  erthj  in  ipfa  vKe  IaKquam  me- 
mmems  bijienco  &  amiipnjfimd  comineatur.  Std  ^ 
Hnde  fit  bcit  pr»  imtptiône  aifuantm  nta  explicMt 
virfumtmtt,  P«i^$4$mePt£eàfallaa^»i^Mfirnie' 
re,  imprfffimm  facm.  Extra  hatu  cmfideratitntm, 
ftiodvtj fimm  nmàgMle  ftffit  dici  belt ,  à  Grxc. 
•>MT!f  navigahilU,  Le  mot  bttt,  en  Allcman,  en 
Aiig!o-Sixon,  en  Anglois,  en  Suédois  Si  en  Iflan- 
dois,  lîgiulîe  ceinture  ,  Se  il  convient  avec  le  La- 
tin kaltfHs ,  que  Varron  dit  être  un  mot  Tofcan. 
illèditméapnoii()iien)cnt  de  la  mer ,  parce  qu'elle 
aitoncela  terre }  8c  quelques-um  croyent  que  le 

Kiys  appelle  Baltia  par  les  anciens  Grecs ,  c'eft-à- 
re  ,  u  Scandinavie  ,  avoit  été  nomme  ainfî  du 
mot  heit  dans  le  fcns  de  ceinture  ,  parce  qu'on 
croyoit  ^ue  c'étoit  une  Ifle  eoiourée  de  la  mer  de 
tous  côtes.  WachKs  pcéfiseice  fiminieM  celui 
de  Ctodust  * 

BALUSTRE,  BALUSTRADECeftaînit 
que  les  Atchitefles  Se  Menuilîers ,  appellent  les 
cloifons  dont  les  colonnes  tcpré&ntent  la  figure 
des  fleurs  du  grenadier  fauvage*  9[fditUi0nf 
de  kalauftntm.  Calcjicuve. 

B  A  L  V  s  T  it  E.  h(.  Félîbien ,  dans  fon  Dic- 
tkinnurc  des  Arts  :  awr  <fe  finluftre  vitmàt  Bft> 
lanftnun  ,  tfuififttifie  \t  eaUeê  Je  ta  ftmt  ir  gnn*- 
it,  auquel  U  hniujht  rrfemhlf.  C'eft  8»^».!ç-ior,  qui 
fîgnifie  cette  fleur  de  j^tenade  :  duquel  mot,  quci- 

E;s  autres  Etymolo5;iik-5 ,  avec  plus  d'apparence  , 
ivent  ce  mot  baiti/hei  prétendant  que  les  ba- 
loffaes  étoient  originairement  ohk^  de  fcmbl.ibles 
fiauei.  11  viant  dit  TEibwnol  bolauiixia  ,  ott  de 
fnaliai  Mm^h*.  Les  uauens  difênt  hdm^n, , 
pour  un  lialuflrc  ;  &  b/danfhra  ,  pour  b  fleur  de  la 
pjcnade  :  ce  qui  appuyé  l'Etymologic  prcccdciite. 
Mais  ce  qui  1.»  coahmi;  tout-a  tait  ,  c'ell  ce  que 
difent  Meflîcurs  délia  Cmjca ,  dans  leur  Dittion- 
ndte,  an  mot  hataufira  -KALAV  iT  KX  ,fi  dice 
OKnraacma  c^mmttta ,  di  f«rma  fimle  a  (un 
,  eit  ngff  Vmdùmnt  M  kàutm»»  f  Sal- 
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imMt  t  c'eft  un  balcon  ,  une  cccraile.  f  Bercer  ; 
9^ria  èm  HiAoiw  des  Giaixls  Chemins  ,  livf e  v. 
chap.  lo.  nj*  une  fine  de  {«iMHWtmMS  irréfff 
lirre ,  <fu<  î'm  MppeîU  des  Mvîkres ,  d'ttutéHtt  f  n'rf- 

Us  o'U  quelijue  chofe  de  friiMMe  .<  U  f.eur  d'un 
frtnj.dicr,  que  ïsm  aj>ptUt  en  Gnt  luUuiLion  ,  dam 
pairie  Diofitride.  M. 

BALZ  A  N  ,  cheval  qui  a  des  marques  bka-> 
ches  AUX  pieds.  De  l'Italien  ^x/onm»  qui  a  été  bit 
du  Latin  inuûié  baliui ,  fbnnc  du  Gtec  fteAiltt  oo 
fajuU,  qui  a  (igniBc  origbaircment  bafm  ;  de 
çer't,. ,  Ismo  :  &  enfuiie,  i^i-itu-  ;  la  choies  bliiichcs 
étant  luiûmes  :  &  enfuite,  un  chn/ai  nutr^ut  de 
H^0tfnÊ»t  MtM^ied.  Hérychtus :  pitx^flt,^*' 

KiAcv.  Krtrnc.  Le  SchoHaftc  de  Thcoctice  :  il  fa- 

if  tÛ  /u»tc.t..  l:aripide,  à  l'eiidioit  de  ("oii  lpli;ç;c- 
ntc  dians  l'Auliiie,  où  il  décrit  Ici  chevaux  d'Fu- 
ix«é!esfii«o<Çv>'«ç>iu«osiiiT*  te*x'^'^^(-  Procopc, 
livee  I.  de  la  Giiene  Gothique,  chap.  iS.  potUi» 
ib  cheval  de  t&ûSté  :  S(  ti  »a«t  r»  ^tAtlS» 

T»  fiirtnrit  Q  aval  im  xi^st^.àc  dxC*      f'W  AimcC 

«i/iî,-..  ]c  crois  qu'il  iaut  lire  /3î><«»,couiiTie  il  y  a 
dans  liclyctiiuï  ;  ou  iwxoïif  ,  qui  auia  ccc  tait  de 
hiU^ntu,  qui  l'a  été  de  irf/..<j ,  di  ccccl-  manière  : 
htliiu,  btUititUt  bdicimiu  ,  bstijniiu.  De  ^«iit 
cû/,  les  SbédoK'onr  ùk  Hmf*  en  la  mène  figpifi- 
carion,  &  les  Hollandois  &  les  Bas-Allemans , 
biejfc.  J'oubliois  à  remarquer  que  jï*Ai' î:t»'>  le 
trouve  aulli  daiu  Suidas  ;  S:  que  dms  Futtatalus , 
fur  l'Iliade  f ,  page  i  ii6.  ligne  )  j-  de  l'cditiun  de 
Koir.e ,  un  cheval  de  poil  d'ctourneau  y  eft  ap- 
l^llé  fiaikàif  LKti'^cif  -^afic  >  7iVi'7af  -^afi(  Îwtij^  , 
•  •  Utri  Tff  4>V  «  >  «MciA^^ ,  n^,  miÇ  tt^tth  ,  IUKiU- 

ôqiù'me  Éôtcnii»  que  leLa(inv4rùw  a  cic  fait 
du  Grec  ê^Xtêf.  M.  Ferrari ,  trJs-ËtTtiir  Profcireut 
de  PjJouv-  ,  a  voulu  réfuter  cette  ctymologie  de 
^di't*"*.  taiiiUtC  venif  bai-sjtne  de  prdmva  ,  ou  de 
frede  nlhicans.  je  crois  avoir  tris  bien  réfute 

ià  rcfuution.  Le  Lecteur  en  jugera  ;  &c  pour  . cela, 
|e  le  prie  de  voir  les  raifons  de  M.  Ferrari  &  les 
mioines.  dansiMttOn^nes  de  la  Langue  ItalieiH 
ne.  f  n  me  refte  à  remarquer ,  que  nous  dilom 
^<f/<./«f ,  jxjur  ta  marque  blanche  du  pied  du  che- 
val, Ôc  hMiAn,  fwtt  le  cheval.  Voyez  le  Sieur 
Cnilleif  dans  Ion  Art  de  ajontCK  à  diévaL  Jlf, 

BAM- 

B  AM  B  O  C  H  E.  Bâton  ,  canne  à  neeoJs.  te» 

italiens  dilcuc  h.inthaï  a.i  en  la  n-.êmc  hgnitication. 
3c  n'en  fais  pati  la  lauo».  Ik  dilaïc  à^é»(àe,^Mt 
dire ,  un  petit  entant.  M. 
■  Bamboche.  Les  Portugais  appeilcnt.' cet 
cannes  hmnbcMs ,  &  ont  pn»  ce  nu>t  des  lodlenfi 
qiii  les  tfoàkut  béuAm  >  oo  Kumèm.  Huet. 

Nous  dilôns  aaffi(«wt«riiir  ,dam  la  ficniâcation 
de  ccrra'jic^  pcrronncs  ;  non  pas  à  la  vérité  pour 
dire  un  pccii  cntAiu  ,  mais  une  pcrfonnc  qui  n'a 
pas  pris  de  crue ,  en  ayant  été  enjpcchée  par  une 
elpécc  de  nccuds  qu'elk  avoir  aux  luiiuuics  :  & 
c'cd  par  rapport  a  ces  mmés  qii' on  l'appelle  bam- 
à»ebt,fuoe  <)ue  b  caaK awelke  iiMmci^ 
ces  Ibne*  de  nouJs.  Ou  refte '(«frwywf  fle 
rJ&»,dans  h  in^nification  de  perles  noueufés,  font 
des  ditmiuiiits  de  même  nature  que  banthtthfi  & 
Je  xemnqne  que  cem  lÎM  d*  «n^^ 
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neat  une  idée  dlmpetfisâion  de  la  diolè  qu'ils 
déficient.  Le  AurAw. 

mjricnnette. 

De  l'haUen  iamtMihi» ,  qui  lîgnitie  la  même  cho- 
fe ;  cV  qtri  a  ctéiàii  deAMrfv.tt^  fadfiew  pedt 
entant.  M.  i  v 

BAN- 
BAN.  Du  vieux  iBoc  AUeman  l>.ii?n ,  qui  fïj^nî- 
fic  proprement  pubUettim;  mais  qui  ,  coinn  c  les 
banniilcuicus  le  iaifoient  .incicniinr.cnt  a  Ion  de 
(lonipe ,  a  auÛI  ligoitic  projcrif^ttim.  Voflius,  veuc 
qu'il  ait  eu  cette  dernière  fignilkaTloa  t  ^  caufe 
qu'on  punilfoit  de  l'exil  ceux  qui  étant  conv»* 
qués  par  l'Edit  public  qu'ils  appclloient  kMi ,  ne 
com|>aioîiroieut  point  j  &  qn'il  ait  aaflî  lignifié 
émtnde  ,  parce  qu'on  les  condamnoit  quelquefois 
à  une  aiucnde  pcLuiiîaire.  In  ctîet,il  le  pren<t 
(ou  vent  en  cents  ligniiicaiion  d'amende  dans  \es 
l.DÎx  des  Lombards ,  comme  l'a  ob/ervc  Pierre 
Pithou,  liv.  IL  de  Tes  Adverfaires  ,  chapu  »,o.  De 
Aot  ,  ca  la  Henification  de  pnfcrifniett  ^  viennenf 
nos  mots  de  hmùr^  àM  ,  mumij/èmem  ,  farh^vùùr , 
&  le  hMiîri  des  Italiens,  dont  quelques  Auteutî 
de  la  BalTc  L-itinitc  ont  uic  pour  ianniti  ,•  pour 
kqucl  ils  oin  aulFi  dit  batmimij  &  vous  le  trou« 
ijerez  fouvent  dans  Yves  de  Chartres  ,  danfl: 
Pierre  des Vigpies, (tant MathieuPâris,  dansBeka, 
&  aurret.  De  hm  »  en  la  figmficatMn  de  puiiicd-' 
rien ,  viennent  ces  mors,  bunj ,  pour  les  proclama- 
tions publiques  des  mariages  ;  Bun  ySrnet  rbarr , 
èuntifitc  ,  fyj'iicr  ,  ù.inal ,  commc  quand  on  dit,' 
laurtau  borner  y  ffrr^nr  banirr  ou  banM  ,  abaitden- 
ner,  6ic.  Sa  banni,  dont  il  cft  parle  dans  le  Grand 
G>ututnier  de  Nonnandic.  Voyez  Pafi{uier  >  lîv* 
a.  de  les  Rechetdies,  ch.  \^,9t  liv.  VUI.  ch.  5«. 
VoiEut  dt  Finit  SmÊHuds t  II«  ).  9c  )l.  ^Iman , 
en  Ton  Gloflàire,  Pittwa, au  Iku  allégué  ,  & 
ce  que  nous  avons  Offook  du  P..SiBiiHilld  »  aiL. 
mot  hatnttut.  M. 

H  A  N  C.  Ger.  Joan.  Voflîus  ,  Ur.  i.  chap.  i. 
de  f  titis  Sirn.onii ,  croit  que ,  comme  par  l'addi- 
tion de  la  lettre  N  on  a  fait  ^KMtau  de  fimiett  te 
$k«mfminu  de  thrjdunu  j  de  vtme  oo  a  &it  b^in- 
ttn,it^tctu  qui  fignifie  f^itrou  fi/fe:8c  il  allure 
!a-de(Iu5 , qut'  dans  quelques  Autcuri  delà  dcrnicrc' 
Latinité ,  on  lit  m  abato  jedere ,  au  nicme  lens  que 
quelques-uns  dilènt  in  baucù  fidere.  Calcncuve. 

Banc.  Les  Italiens  difeni  de  même  b^t.  De 
l'Alleman  bioK  ,  qui  lîgniiie  la  mfime  clioiê  \  oB 
pln^  du  Latin  Mm» ,  ^  (c  trouve  pour  fc^m- 
mm  en  plufîeurs  Ecrivains  du  bas  Ilccle.  VolTîus 
de  riiiis  S^rmw/; ,  liv.  IT.  chap.  3.  eftime  que ^'^i- 
cHi  peut  avoir  ctc  fatt.d'ABACUi  ,  j>er  aphtrrjim  , 
&  V  infirto  -i  comme  en  tsritnt  ÔC  thenfuMrus  :  SC 
c'eft  auin  l'opinion  de  Caniniu$,en  (on  Traité  dei 
Dialeâes.  De^4nr,on  a  fait. le  verbe ban(^viter, 
à  caufe  qu'on  mangpoit  aflis  fur  de;  btinc;.  Ilsbe- 
laïs  (emble  ÊJre  almfïon  à  fette  ctymologie  ,  liv. 

I.  ch.  17.  //  Juud'V'i  Jf  th  l'.ivqiiettr  ,  î'f!>,.h  far 
un  htiiH  b.tac  ou  un  beau  plein  iiil  s'rjlendre  G"  der~ 
tnir  deKX  eu  trou  heures  ■,  6CC.  Voyci  h.xr:-jut,  M. 

BAN  C  E  L.  Nom  de  ph»  d'une  famille  de 
^iileizSe  du  plat  pays  MelQa.  De  FtM^mUtmm 
pcopie.  Le  DhÂm. 

■  BANDE.  Troupe.Compagnie.  J?.«iiÀm  figni- 
fie un  drApfoM  ,  une  EnJ.irne  de  ^ent  de  gnerre, 
Kadevicus  dt  Ot^t  Briderid ,  liv.  i.  chap.  67,  Cnm 
hm4it*&  telm-f^V^V  Û^mb^s  ;  d'où  nowi 
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•  J^^.  Fùr  le  Simhwtii' tan^le.  De  forte 
ZZitcïc  en,..  -Ignific  le  Drapeau  &  la 
ConifMC<"c  d«  gcm  de  cheval,  de  n>««c 
Wfrf*.  (îg"''''^  l'Eiilcignc  d'une  Compagnie  de  gens 
<Ic  guerre  }  Se  Ba/tiie,  la  Compagnie  même.  Ainli 
les  Komaim  appelloicnt  vrxiliHm  ,  le  Drapeau  des 
«ais  de  cheval  ;  &  vtxtllatio ,  la  Compagnie.  Sui- 

»tAi/ii».  Proco^ius ,      ^Wi»  yandulica,  liv.  x.  tÔ 
ftfJiii  «'»  /»  |9«»<cii         P«J/i«t7M.  Caieneuve. 

Bandf.  Lipfe.dansla  Lettre  44.  de  la  troiliéme 
Centurie  de  les  Lettres  ni  Bttj^m ,  dérive  ce  mot 
<3e  l'Allcman  bundt ,  doii  il  eftimc  que  les  Perlans 
ont  auflï  pris  bond  :  &  en  ettct  ,  les  Pcrfaiis  ont 
emprunte  beaucoup  de  mots-  des  Allcmans.  Cani- 
niu»,  dans  les  Canons  des  Dialeiftes ,  dérive  l'Ita- 
lien kenda ,  de  l'Arabe  btnd  :  mais ,  5c  les  Allè- 
niaiis  &  les  Perfans,  &  les  Fran<;ois  ont  pris  ce  mot 
du  Latin  pandtim  ,  ou  du  bas  Grec  fiditci-  M.  de 
Sanmaifc ,  fur  Solin  ,  page  1 1  }0.  Prrfx  band  di- 
cMni  fjfciam  :  td  ex  GrMO  j^ifsi  ^cjhcmi  Imfcrii  , 
tp»d  A  Latino  fadum  ejl  paiiJum ,  t>  ««pair<T«r/M> 
Hinc  bandum,  pro  vexillo.  Claiftt  :  bandon,  ti^ni' 
Inde  d"  noj  FraitccceitA  bandam  f>n  falcia  dicimus  , 
fè"  bandarc  fn  fafciare  :  tamen  à  ferfis  non  di- 
dicimui ,  fed  inde  prorfus  nndt  C'  Perft  habuimxj. 
£t  fur  Tcrtullien ,  dr  Péiilia  ,  page  78.  Panditm  , 
tl  vafaTtraT/jni  ■  À  nando  i  qnod  pefie*  diOum  rji 
baixiuni.  Pafquier  ,  livre  vm.  de  fis  Recherches  , 
chap.  5 1 .  dit  que  bandes ,  pour  compagnies  Se  trou- 
pes de  guerre ,  vient  des  échatpe»  ou  des  bandes 
que  poîtoieiit  Ibus  Clvirlcs  VL  ceux  qui  favori- 
(oient  le  parti  du  Duc  d'Orlcans  contre  le  Duc  de 
liourgognc  ;  en  quoi  il  fe  trompe  ,  ce  mot  étant 
plus  ancien  en  notre  Langue  que  le  règne  de 
Charles  VL  11  cft  vrai  pourtant  que  cette  façon 
Àe  parler  vient  des  cceaJards  cpie  les  Romaint  ap- 
pciloient  ^.«11^».  Suidas  :  liitSct.  vtu  xa^tr/  p«juajM 
là  nfÀfisi  I  Tc  crvcAt'/ii^.  L'Auteur  du  Grand  Ety-' 
niologique  :  m/ua/ct^  i'tscAm  t«  r/)iK>  ^  t^i  Myo- 
fuia  ^niSeL  uAxn  ,  rà  c»  Tit7(  Ta^m  imrtifitt.  SimO' 

<atte,  bvrc  3.  de  Ion  HUloire  ,  chap.  6.  ri  rt  n- 
fxtm  ttK  mifxrci^HK  ,  BSTip  J'mftaitie  \hiç^  Vîi'MTpM 
l^iî'»  à-THKaxûi-  Stephanus  le  Géographe  dit , 
•qu'ils  ont  aufli  appelle  de  ce  nom  la  Victoire  i  cfl 
-que  je  n'ai  point  lù  ailleurs ,  8c  je  crois  qu'il  fe 
<rompC  :  tïXufÂti  ti»  'tmttf  ,  $û.ti<t  ^  til  ti*li/j  xar 
Xtai.  cf^i'  1^  wafti  PtâfAxiut  liaiSit  rit  imZcv  ^^'it- 
fA.  du  Cange  a  auOî  remarqué  que  notre  mot  btin~ 
dej ,  pout  certain  nombre  de  Troupes,  vaioit  de 
/Uit.t.  Voyes  l'es  Obfervations  iur  Ville-Har- 
<Jouiii,  page  510.  De  bandes  on  a  fait  batidertl* 
Se  bannière.  Voyez  Bannière.  M. 

Bande.  Ce  n)ot  ft  trouve  dans  les  différente» 

•  Jtjlcdes  de  la  Langue  Tetitonkjue  ,  lavoir  band 
Jaiu  l'AUcmaj»,  le  Flaman ,  l'Anglois ,  le  Suédois, 
ba^t  &  pont  dans  le  Franc  ,  bend  d.ms  l'Anglo- 
Sx\on ,  bandi  dans  le  Gothique.  Les  Perfans  dilent 
aulTi  bend  dans  le  même  fens,  &  c'cft  d'eux  que 

'  ,îes  Arabe*  l'ont  pris.  Ainli  je  crois  que  notre  Fran- 
.  ^ois  bande ,  l'Italien  bende  ,  le  Latin-barbare 
diim  oa  pandim ,  viennent  de  la  Langue  Teiitoni- 
quc ,  &  que  le  Perfaii  beiid  en  vient  aufli  ;  ou  plu- 
c6c ,  que  le  mot  Tcatonique  &  le  mot  Perfan  ont 
«uie  origine  commune.  Quant  au  bas  Gtec  liitf'oi , 
"On  ne  laaroic  douter  qu'il  ne  loir  emprunté  du  La- 
On  b.tndum.  Le  palfagc  de  Suidas,  celui  de  l' Au- 
teur du  Grand  Etymologique ,  &  celui  de  Simo- 
«atte,  qui  font  cites  pir  M.  Ménage,  le  prouvent 
évidenuDCOS.  Par  coulc^icnt,  il  n'eft  pas  vnu  que 
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les  Allemans,les  Perfans  &  les  François  aient  tiré 
chacun  leur  mot  de  ce  terme  Grec  moderne.  * 

Bandes  noires.  Corps  de  )ooo.  Fanta/Tïns 
à  la  Ibldcde  France  eir  Italie,  fous  le  commande- 
ment de  Jean  de  Médicis,  pere  du  premier  Duc  de 
Florence.  Comme  au  fujctdc  la  mort  de  leur  chef,- 
ces  troupes  prirent  &  continuèrent  de  porter  tou- 
jours des  enteignes  noires ,  on  leur  donna  le-  nom  de 
bandes  neiret  i  &  de  même  a  7.  autres  mille  hom- 
mes d'infanterie ,  dont  leSdgneur  Horace  Famcfe 
augmenu  ce  corps  de  troupes.  Voyez  les  Com- 
ment, de  Monluc,  livre  i.paRcm.  51.  &  jj.On 
veut  tjue  CCS  bandes  noires  loiciK  proprement  au- 
jourd'hui le  Régiment  de  Piémont.  Antres  bandes 
noires,  compofccs  d'AIlémans ,  entièrement  défaits 
à  la  journée  de  Novarre ,  environ  l'an  1  j  i }.  hem 
Mitres  bandes  noires ,  auflî  Allemans  ,  ainfi  a{»pt;l- 
Ices  .î  caufe  de  leurs  cnfcignes  noires.  Ceux-ci  s'a- 
cliarnercnt  fur  les  SuilTcs  a  la  Bat.iillc  de  Marignan. 
Voyez  le  Gr.  Mczerai  ,  Paris  1646.  tome  i.pagc 

Mènerai ,  tome  1.  page  444.  de  fâ  granrfe  Hit 
ftoire  ,  dit  que  c'étoit  pour  le  deuil  du  l'ape 
Léon  X. 

Autres  bandes  mires  à  la  fôlde  des  Florentins  ^ 
mais  an  fervice  du  Roi  François  I.  l'an  1 5  iS.  Gr. 
Mezeni,  tome  x.  page  4-'  1.  Encore  avitres  bandes 
noires,  commandées  par  Horace  Bâillon  ,  ibid.  Le 
Duchat. 

B  A  NjD  t  R-  Qiiand  on  in  bander  un  arc,  je  croi* 
que  ce  vetbe  vient  de  pandore ,  qui  fignihe  eeur- 
ter.  Car  en  effet ,  plus  on  bande  un  arc  ,  plus  il 
fe  courbe  j  &  paice  qu'en  bandanr  on  arc  la  corde 
en  demeure  plus  roide  &  plus  tendue  ;  je  crois  auQt 
qu'on  a  transféré  l'ulâge  du  vtibe  bander  ,  à  tout 
ce  qui  e.1  tendu  &  roide.  Cafenenve. 

B  A  N  D  E  R.  De  bande.  Voyez  barde.  ^^. 

BANDIT.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  b.indito, 
qui  lignifie  originairement  la  même  chofë  oae  le 
Fr.inçois  banni  ,  c'cfl-a-dite ,  un  homme  exilé.  Se 
challé  de  la  fociété  des  hommes ,  à  caufe  de  les 
crimes.  L'Italien  bandito  ,  &  le  François  banni  , 
viaineju  tous  deux  originairement  de  l'arcîcn  mot 
Teutonique  ban  ,  qui  lignifie  publication  ,  convo- 
cation, citation ,  ordonnance ,  inrerdiflion ,  prof^ 
cripiion,  amende,  punition,  jurifdic"Hon,tcrritoiic, 
&c  L'on  fail'oit  des  bans  ou  jn-ocK-rmations  pour 
obliger  un  homme  k  comparoir ,  fuit  pour  levée  de 
troupes  4  lôït  en  juftice.  Et  parce  que  ceux  que  l'on 
cite  ainfi  par  des  bans  ou  proclamations  publiques 
font  ou  gens  abfcns ,  ou  gens  qui  fe  cachent ,  &:  que 
d'ordinaire  ils  le  cachent  a  caufe  de  quelque  crime,& 
que  plus  on  les  cite,plus  ils  ont  coutumcdc  fè  cacher, 
&'qu'ainli  ils  s'exilent  cux-mcmcs,&fe  retranchent 
de  la  fociété,  c'cft  pour  cela  que  dans  la  fuite  le  mot 
bannir,  quifignifie  proprement  mw,  s'cft  pris  pout 
#a:*ffr.  Voyez  Chiflet,  dans  fon  Glolfaire  Salique, 
aax  mots  bannire  ,  perbannire ,  &  perbannims  ,  qui 
le  trouvent  dans  la  Loi  Salique  ,  tir.  f  1.  Les  Ita- 
liens ont  dit  bandito  pour  banni ,  en  changeant  la 
féconde  nend,  ainfî  oue  dans  plufieurs  autres  mots. 
Or  comme  ceux  que  l'on  bannit  font  cenfcs  coupa- 
bles de  quelque  crime,  de-l.À  vient  que  les  ménics 
Italiens  ont  employé  enfiiltc  Inir  ntot  barditt , 
pour  lignifier  un  brigand  ,  un  voleur  ,  un  aflâflîa 
qui  court  le  pays  à  main  armée ,  &  nous  l'a- 
vons pris  d'eux  en  ce  Icns-Li.  Mats  nous  le  difons 
«ufJi  par  extenlion ,  des  vagabons ,  Se  gens  fans 
•veu. * 

fiANDOULlERS.  On  a  alnfi  appelle  cet» 
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«Ins  briBUids  qui  habinneiu  les  monts  Pyréncesi 
"^ajet mi  mat  J^flw,acleMfidaicFaiiclcD, 
liv.  Vf.  duf.  H» 

ha  BtmdMMmcmM  aliifi  nomn^paKe  qulb 
vont  par  bMidn;  Se  ce  l'ont  ceux  des  Pyiteiei  qui' 
ont  donné  le  nom  a  tous  !cs  autres.  * 

BANLIEUE.  Ccft  le  territoire  fur  lequel  s'c- 
ttndlaJuriiiiiâioD  de»  Magiftrats  Municipaux  ,  ou 
des  ]age»  ondbafai»  d'une  ville  -,  aviTi  appeik  , 
parce  qu'ils  y  oor  ponvoii  de  faire  des  proclama^ 
tions ,  cri^ ,  dcfenTes ,  5c  autres  tels  aâes  de  ]u(U- 
cc  &  de  Police  ,  qui  lônt  compris  iousle  nom  de 
J4n.  Et  parce  oue  tel  territoire  ne  s'étend  gucis 
flus  d'une  lieue  loin  des  villm  ;  a  Toulouiè  ob  l'ap- 
fàieG^ÊMéÊgi,Sc  àBowees,  Srptéout.  Ce  mm  m 
tomé  êe»mifh^*.  Le  P.  SimMad,  fi»  l'Epicfe 
16.  duKvie  ï.deGeofitoi,  AbbédcVcoADme^taf-^ 

Eirte  ces  paroles  d'un  aAe  de  LooisIeGtoa,  ftkea 
vewr  de  ^Abba^'c  Je  Viint  Dcnit:  A»»/«r«<>nM/, 
.ar  fm€mKfu  fit  intr*  Bami^ttêgém  S.Dù>ijJu  , 
wf  cMiw  timimtmifliAt  âfHmt»ét  mil»  r^fU- 
mt,  MfHT  ru  t/ms  Mrifùmtmr.  Yvo  carooteafis 
Ep^  f  )è.>Un  aâe  ancnn  de  la  ville  de  Rouen  , 
que  du  Ckelhea  âk  impriner  dans  le  volome  des 
Hiftoires  de  Normandie  :  hfrt»  ^étdeuf^tm  Jttfkt- 
m.'.'-r'ifrm.  Il  y  a  dc«  Coutumes  en  France ,  oii  Han- 
liene  (Ignitîc  l'étendue  du  terroir  dont  les  habitnns 
font  obliges  d'aller  moudre  au  moulin  bannicr.  Et 
GeofKoT»       ^  Veadâme,  Itv.  x.  de  iêsEpl- 

B  A  N  L I  c  u  t.  De  héodeu^A ,  ou  baimUenj^M.  Le 
Père  Sirmond  fur  l'Epître  16.  Au  liv.  1.  de  Ccof- 
feoï.  Abbé  de  Vendôme:  Banleu&a  ,y<-»  bakni- 
UO«A  ,Mtinr  h  mulnt  fgri ,  cujni  ftnibtis  Icti  ali- 
0^immiim»M  vti jmnfSilih  ufmméum:  Ntm, 
«wr  & fiffiykmk  mdtt$  im  Ikû <?«Im.  Banni«/w^ 
ntAftns  tufins  nmltiflex  fiùt  tHtû.  N^m  &  fmbli- 
cum  EJiclMm  tnnnum  npfteSshMm ,  &  mulRam,  & 
fnJiriplioMtm  keeerum,  C"  evilium,  r.lt.t  'ndiciarij! 
^mmdqHe  ftrjlali  rannt.xtt.  ^Jtes  trg»  ad  Jùttt  ta 
ftU^tms  jttrri^thittHr  ,  evm  0nmi$tm  , /fer  fntinc- 
M»  ,  m  l»9u^4intur ,  BannUeaQ^  miiktm  :  ft» 
fms  Ung€  jftai9  plîu  nmims  JtfuHdMm,  fim  fmi 
9 MI4  lemft ,  five  IcHwt ,  tttmtm  fnmmis  ttrr*  ffét- 
tio,  traîhitjtte  ufvrpabitni.  TitdtnU  Cddw  Prtcrpta, 
Sé^i}i  Dionyfii  Bjnlciif  a      hune  mcdum  dtfcrihi- 
twr:  Siatuiiuiisutprxdi^hts  locus  initnunitateni  ha- 
liett*  Et  fiê  dû  :  Coi  quldem  immuidtad  ipfôs 
soflaiiawieridiios  imp^  cenicmas ,  qui  in  pti- 
vilegiio  Oonlni  Oagobnti  Sereriflimi  RegU,quod 
de  hipitlvis  ad  idem  Ornobium  idem  gloriofiflfî- 
n^u^  Rcx  fccit ,  prxfcripti  funt.  Id  eft  ufquc  ad 
euni  loaini  ,  cp.i:^  .id  eaiMiem  Ecclcfiam  tciiiU-ntcs 
Tticeiuni  poiueni  ingrcdiuntnr.  Ncc  non  eciatn 
vlquc  ad  Montcm  Martyrum ,  ubi  ipfe  praceUcB- 
tiduria  Oomini  teiHs  agoncm  Caum  iîdaiter  coii>> 
plevib  Shnfliierque  ufque  ad  vian  inhUcam  *  qni 
ad  Luperam  dudt.  Itac^ue  banc  totan  prodiiâam 
Deo ,  lanAoque  e)tu  Dionyfio ,  donamus,  cum  oiri' 
ni  judîciaria  poteftate.  Hoc  cAbiinmim  ,  nn  iif.r- 
quc  tnfraâuram  ,dc  Ci  aux  funt  alix  conluctudines 
legum.  SmHs  ex  bdc  JeJcriptiiK  litjuet ,  f*n{ti  Dio- 

fiâge.  ijmâ  ven  leoiram  A^pimi  fin  ffMt»  & 

mtnfvrt ,  tifurpa/fe  tAdeittttmr ,  dcdarut  nlind  prt- 
iepium  Caroii  Mtigni ,  ipto  viSas  FavenUs  &  Ne- 
rmtrmin  pap>C*motrn«  ridepi  StuiHi  Dionyfii  Aic- 
Mfteri»  etem  Jj/h*  jijmUnm  Hmuu.Ejtu  Muemjyt- 
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eimmfmUt,  ih  vniù.  Tttim  emm  btm  exftri-^ 

easpcrniientc,quar  vo- 
catur  ^tjUilinM,  cum  Foreftariis  cV  cxttiis  tîiii-. 
bus  in  Cl  dctignatii.  VidcUca  contra  p.imim  Ma-» 
driaccnfem  petvenit  leuwa  ufquc  ad  l'ètram' lic- 
nm  :  deinde  ad  Montent  Prdbyieri  :  dcinde  ad 
Condacum  ,  ufquc  ad  Qiculo^  Secunda  leuw» 
contra  pagum  Piuda&nferâ  petvenit  ad  Codon»* 
rias  :  deinde  ad  Vennas,  uk|ae  ad  Aureovallo  : 
ddnde  Leviebs.  Tenta  leuwa  contra  papum  Pari- 
(ît  nlcm  de  Ulianciaca'i  petvenit  ad  Cin-.puui  Do- 
niinicum  :  deinde  ad  C,m,pum  Mulgcveiti  :  dciudo 
ad  Sanieium  ,  uique  ad  Ccllam  Sai>âi  Gcrmani» 
deinde  per  ilbm  drataoi  qux  pergit  ad  vécut  Mo^ 
naftcriuni.  Concra  pagum  Scanfipen(êm  penenït 
leuwa  ad  Ralbactum.  Deiaite  ad  AflhHnôuerilK. 
Deinde  ad  WaraïKcras.  Contra  pagum  Camocen>< 
fcm  pcrvcnii  leuwa  ad  Piitioloi.  liule  ad  Putilittot» 
Deinde  ad  Hitlinvilare.  Lide  ad  Wadaftivilom  ,  ic- 
illud  pirarium.  Deinde  ad  illam  fiorniain  quz  iùtt. 
StephàiMiKe.  Inde  ad  Calmontem.  Dciude  ad  il-- 
lam  ftraiam  quae  peigit  ad  Hebnoretunk  Inde  9& 
ijangim  Lilcwn&  Scivo  .x  vallem  fupet  Nivipci- 
\am.  Pn  BmleM^.t  it.i^.im  fimpliciier  poftiit  1:  b, 
Mpiff,  Cl.  C"  cLiix.  C>ikkI  ab  (i:virbiis  icolcn^iinis 
Belvacenlis  Icuwj:  coinniittitur.  )  Voyez  M.  du 
Cinge ,  dans  ibo  Gkoflàiie  Lada,  au  mot  Btmum 

r.  MtjÊmKhrS.  On  aiipeUoit  ainfi  aumibla 

ceux  d'entie  les  fimples  Cnevoliers  qui  avoient 
'moyen  de  lever  bannière ,  c'eft-.i-dire ,  qui  avoicuc 
fi  grands  nombres  de  valiaiiï  rclevans  de  leurs  Sei- 
gneuries ,  qu'ils  croient  lutiitans  pour  faire  une 
compagnie  de  gens  de  cheval  ;  ou  oour  mieux  di- 
re ,  ceux  qui  devoieni  fervir  avec  bannières ,  d'oik 
îk  furent  ncmiBéi  BAmtmt ,  ou  Bjwdmtt.  Voyes 
F^fquicr ,  IL  16.  Pithou  ,  liv.  i.  des  Comtes  de 
Champagne,  page  J07.  Spelman  ,  en  (on  GlolTai- 
rc  ,  Loiicau  ,  chap.  vi.  de  fon  Traité  diS  Ordres 
de  la  haute  Noblelfc  ,  &  M.  du  Cange ,  dan:>  foji 
Glodàirc  Latin  >  au  mot  haitmtiu.  Cette  action  de 
lever  bannière  étcMC  réputée  k  gcand  honneur  ,  te 
fe  raifon  avec  grande  felenoiiè.  Elle  cft  dicdis 
dans  Froidârd ,  au  livre  1.  LeBanneret  avoii  deux 
payes  de  Bachelier ,  comme  le  Bacbelier  deux  payés 
d'Ecuyer.  Ai. 

A  Met!  les  Sanntrett  ou  P  inrmts ,  font  de  bas 
Officiers  de  yillc,dont  les  fondions  coiififtent  ptiu-. 
ctpaicment  à  aflembler  de  la  pan  del'Hôcel  deViUe 
les  Bourgeois  de  cluqne  Pacoiltê,  chacun  ions  la 
bannière  de iàParaidè:  &  ils  ièrveniauffi  à  intimer 
aux  mêmes  Bourgeois ,  chacun  de  ces  Banncret^ 
dans  l'étendue  de  Ca.  Parotlfe ,  les  ordres  que  le 
Magiftrat  veut  qu'ils  esccucent  poui  la  Police. 
Lt  Du<h<it. 

BANNIERE.  Paiquier,  liv.  viii.  chapitra 
elUme  qu'il  vient  ou  mot  qui  figniBe , 
cotnnenous  l'avons  dit,  cette  femonce  publique 
d'aller  k  la  guerre ,  que  les  Souverains  font  faire  <à 
leurs  valfaux  ;  l'étendard  ,  ou  la  bannière  ,  étant 
comme  un  ligne  pour  la  retraite  commune  des  Sol- 
dats. Hotmaq'i^n  ion  livre  intitulé  MMAjre»ù  dt 
MttMpiiAm^  le  dérive  de  l'Alletnan  héomrr ,  qui 
fignimlr  mfaiecholè  que  hmmm.  ]e  crois  que 
l'AIlcmaii  il'  le  François  viennent  du  mot  tMdûm, 
&:  ouc  nous  avons  dit  katmierf  pour  hjndirrt.^  Et 
c"c(l  aiilli  l'opinion  de  Calius  Rhodiginus  ,  liv.  xv. 
Jfi  les  Leçons  Antiques»  chap.  17.  BMidum  Frète, 
fmtfymm  dMmilitm    kmgmdt mwfnttftmti 
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^^^hfirtpnn'  ittvenias ,  bamio  fubjaceaiK  Im- 
perioJi ,  •  fiffidem  »  n»mi«e  retcntieribui 

^p^,i!.iii:r  f  ri.'//  ffecic)  ,  ^««m  proicriptionon 
t<L'ii^'!  t'eicrei  ,  !j:<i  itfu  tej(t  Céorent ,  <ji4*iide  eft  ittit 
m^ji'i  !i:irrdUii<m  C'  B.imiuni  ncm  GaJii  pn- 

iii(iim  m/icupa/it  cdiJufn.  Baiidophorum  tiia  U^t- 
mtii  eum  tjiâ  Dkcîs  gtna  fignum.  l  es  Italiens  di- 
icnt  baitdtera  &  kanJimioU  :  CC  qui  ne  confirme 
pas  peu  ccnc  conjedurc.  Voyez  kntdt.M. 

BANQUE.  DeriaiioilwiiM.^iiaÀéÊiù 
êe  hmKe.  Les  Grec*  oiw  de  nrfme  appefii  m»  ^4»* 
^ttc  Ju  mocÇu'/oy,  dont  ils  fe  icrvoienr  nulTÎ  pour 
dire  tmjitgc.  M.  de  Saumaifc  àt  Ufuru ,  pajr.c  ,  1 1. 
UtiOl  ttium  dic^étiwr  mtnfa  niimm»!,tnorum  : 
"hMCKii  htJiie  vactonui.  Sei  &  bancum  jcitmntm 
Jkimu.  Sic  Gréui  f  «^c»  ^Hotjne  upptU-tham  fiém- 
^num  tpve  ftdile.  Hrjjrchiu/  :3i*if ,  «fÂTcr  fiâ-â'ftf 

Hinc  BANCARIl  dicuntur  noh I  tjiii  Ta cni'Ui  trafic- 
xit*  &  menftaii.  Hinc  mtuji  in  jorc  pcjni.  mm  ad- 
^àrkwKt ,ffd  inJidihitPt  nummiiLirii  :  tdro  non  foihm 
mtnft ,  fed  ftiam  fcumni  vtl  Jedtii/  h.wHtt  mmt»  » 
^e.  Voyez  Bantjuertute.  M. 

BANQUEROUTE.  De  lltalienWiiMM. 
Coquille ,  lur  fait,  xo; .  derOr^gananceéeBirà: 

BANq,UlKOi;T[  C7  f  Mi.UTi  ,  font  Jifh'ons  /uHen- 
titsi  Car  en  JtMlse  d'uncienneie  tjittit  at  ce»jiumt  ^nt 
eeux  <jui  f<iifaitnt  trafic  de  deniers  peur  prefler  ,  en 
ftwrfmire  tcmré'  changer  ,  av«iem  un  batte  tu  ta- 
Kêt*H  lieu  public. -^and  mmcmh  ^iitait  le  banc 

Îue  les  Laiint  difem  mo  cedebat ,  fe  dtfeit  ejuc  ftH 
anc  éfeit  rsmpu.  FaOito  mt  mefme  lanfajre  ,fiffrifif 
banqueroute.  £»  banqueroutier  c  i:.\\n\ ,  fe  difent 
ceux  defqueh  U crédit  efi  jaiUt.  De  vray ,  tes  faUites 
fani  ciimen  implkaitt  :  &  et  ancienneté  Jm  pla- 
^turt  OrdnauoKttpMÊr  Ut  fmmr  txtnurdiiudrtmtm. 
Vovn  kM^t  tc  rtmn.  M. 

I^ANQUET.  YtSàa.Ce  met  vîemtt  ë^f)t- 
tentTK  ,  &  vient  de  VAttetnati  ponckct }  dant  let 
Itidiens  vu  fait  banquctco  ,  c  tti  Efp.t^noh  ban- 
quette. C'eil  au  coiuiaire  le  mot  Aiieman  pancitst 
qui  a  été  fait  de  l'Italien  bancheti»  :  c'eft  ainû  que 

E vient  les  italiens.  Mclfieurs  de  l'Académie  délia 
mica  :  A*  banco  ,  prefo  largameme  in  Jignificat9 
di  tavola ,  per  menlâ  ,  fi  dice  banchetto  ,  cht  val 
convivio  ;  e  banchettare  >  che  vai  tôt  banchetto. 
Les  Poionois  difem  bankjet.  M. 

Anciennement,  aux  iéut^utu  nombreux  &  de  cc- 
téinon}e,on  «'aJ&yolc  vis-«-«k  l'un  Ac  l'autre, 
^or  des  bancs  wd  tenaient  dix  à  douxeperâione*, 

Earcc  que  les  tdjles  qoi  étoient  ticdfaudienient  Sut 
>ngucs ,  n'avotatt  que  deux  planches  en  largeur , 
les  extrémités  n'étant  pas  occupées ,  &  fervant  ap- 
paretnmcnr  à  placer  les  fervices.  C'cft  dc-Li  qu'on 
a  appelle  bamptet  un  feftiu  .  parce  qu'on  y  ctoit 
alTîs ,  non  pas  fur  des  cliailes ,  nais  (ur  des  kMct. 
De-l.i  vient  autli  qu'à  Metz,  ou  dans  de  certaLies 
Cimilles  oà  l'on  conferre  encore  des  naopcs  qui 
iervoicnt  à  ces  bamjueu  ,  toutes  «lies  qu  on  voit 
qui  font  tics-Ioi^ucs ,  à  pfopoction  de  leur  tir- 
eur ,  font  appettées  «Vf  **  fawywr.  Le  Dn*- 

char. 

BANQUF  TFR.  Ce  mot  a  pris  (6h  origine 
de  la  débauche  de  nos  anciens  François  ,  qui  aprcs 
avoir  Gdt  bonne  chère ,  avotent  accoutumé  de  ùi- 
recmpomer  les  tables }  6c  demottam  aOis  fi»  les  - 
bues»  recanimeny)icnt  à  bolze  d'avant  %  Se 
^appdlok  f«MfiwMr«  Ce  ^   vak  4MHBiewrf- 
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cck  d^iis  Grcgoire  de  Tours,  t.hap.  xj,  du  Uv.  x« 
en  ces  paroles  :  Invitatit  ad  epulum  mnltij ,  htt  tru 
in  une  Jecit  fédère  fubfeUio  :  cumque  in  eo  prandium 
etongatum  fuiffet  fpativ  ,  ut  nex  mundum  ebnuret  , 
ablatà  menfa ,  (  ut  met  francartm  efi  )  iUi  in  fuhfel- 
lia  fua,ficut  local  i  fiterant ,  refidebant  :  pctati^ut 
vint  multo  ,  in  tantiim  cnipuLui  funt  ,  lU  pueri 
earum  maàtjjdi  ,  per  anguiet  damms  ,  ubi  quifyHt 
lorrHer^t  ,  oMormirew .  Lc  mot  de  bantpieter  pottr- 
roic  aulTi  venir  de  ce  qu'anciemiement  aux  feftîos» 
où  peu  de  gens  étoient  appellés ,  ib  iè  fervoleinde 
bancs ,  au  lieu  de  tables.  Le  mcmc  Grégoire  de 
Tours ,  liv.  5.  chap.  7.  décrivant  le  Roi  Giilpcric , 
tjui  n'avoit  a  Ion  dMicr  qu'un  Evoque  &  un  Sei- 
gitcur ,  dit  qu'ils  avoicnt  devant  eux  un  banc  char- 
gé de  bonnes  viandes  :  Ad  dexteratn  ejut  Bertttrai^ 
dtu  Efifapus  ,  ad  lavam^  veri  Xagnenmndus 
kâti  ^  erat  ante  w  fcamnntn  pane  defuper  pU- 
mmm  »  nm  àhntft  fwmilù.  Or  dans  les  bonnes 
mailôns  cet  bancs  demeuroîent  d'ordinaire  cou- 
verts (îc  quelque  beau  tapiî  ;  comme  on  faiiaprc- 
fcm  Ici  cables.  Le  même  Grégoire  de  Tours  ,  liv. 
9.  chap.  ij.  Mandanj  iterum  aHeri  ,  "r  /nrir  tmm ■ 
data  ,  jfragulit  fcamna  tptrinet,  CaleneuTe» 

BANQUETTE.  M.  FéUbieti» dans finlXc- 
tionnaiie  des  AltS  :  Bancujette  -,  m  tapette  ainfî 
kf  ehtmâit  ntevis  ,  comme  font  Ut  deux  cffléi  du 
Pmt^neufy  eiit  il  n'y  a  <ptr  les  <^ens  de  jieà  <jui  m.tr- 

ihent.  De  la  figure  U>n{{ue  &:  relevée  d'un  banc. 
Banttt  A«Mh«r«p  bandietta  ,  BAMtijrtTTa. 
M. 

BANQUIEIL  Sorte  de  ling?  ou  de  dta^  à 
coavtir  un  banc  d'Eglife.  La  }  2*des  Cent  Noitr. 
nouvelles  :  Neus  cemptfam  la  dijme  ^  noiu 

dev«i:i  en  toile ,  en  drups  ,  en  coMlJlnj  ,  <  n  hjn:;i:ieri ^ 

tn  ereiilers  0-  en  autre  1  telles  bagues.  Le  Duchai^ 

B  A  Q. 

BAQUAVE'.  VoY«  BACAVP. 

BAQUET,  DAQ.UESSE.  Mots  Meflînsj 
pour  (îgnifieT  btèteux  ôc  b«iteufe.  Pcut-ttrc  de  ba- 
citlus  t  d'oil  la  iifmiUt ,  dot»  s'aident  les  boiceua» 
LeDHehut, 

BAR- 

BAR.  PoilTon.  Les  armes  de  la  ville  de  Bar  Ibnc 
des  bars  adoITés.  Du  mot  Arabe  bar,  qui  lîgnilîe 
le  mcnic  poiiioii  ,  ainil  appelle  d'iuie  ville  d'Egyp- 
te du  même  00m.  Bak  ,  eft  auilt  uih:  civière  ex- 
traordinai rement  forte  ,  qui  fcrt  à  porter  dea 
pierres  tc  aunes  matériaux.  Voyez  iL  Fclibteu* 
M, 

Bar.  Nom  propre  de  pUifîeurs  Villes.  Il  y  a 
Bar  (îir-;\ube,  en  Champagne  ;  Bar-fux-Scine  ,  en 
Bourgogne  ;  Bar-le-Dnc  .  entre  la  Lorraine  &  la 
Champagne.  Frédéric  i.  Comre  &  puis  Vive  de  la 
haute  Lorraine,  fit  bâtir  Bar-lc  Duc  pour  auetîr 
les  courlës  ^e  Eiiioienc  les  Cluuupcuois  dans  foa 
pays.  On  donna  à  CCS  «Iks  le  nom  de  £<<r ,  qui 
i^nilie  barrière  &  him  ,  ou  parce  qu'elles  Icr- 
•wîcnt  de  barrières  contre  les  ennemis ,  ou  parce 
qn'cllfi  itoienc  cnk-iionnccs  de  bariCi  de 
traiKheilicns.  I^-»'  cit  la  n-.irne  choit  cjue  harr  f  ^ 
vieux  mot  Gaulois ,  qui  (îgnihe  tout  ce  qui  fert  à 
fermer  quelque  choie ,  une  dorure ,  un  verrou  , 
une  barre  :  Boxhotnius  ,  dans  Ion  Lrx.  Am.  Brit, 
fiîtrr  v€&itt  repagulum,  pejfulum.  DuCange,dans 
iîin  GMGûfB.  Barra  fuflis  veHis  i  barra  feptum  t$f 
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éid  mttnimtut*  tffiÀenan  &  Cd/hvfum  ,  vel  ad  ta- 
mm  imrtitm  ac  emm  jwmmtfr,  »r  incoufuitis  cuf 
fadibm  m  m/  Mitus  fuibn/vit  péaeat.  De  ce  mot» 

WMM ,  tarriere  ,  &  kantL  *     •   '  •   

BAR  ACAN.  Voy«*»«r«r4w.M.  .  - 

B  A  R  AG  E.  Droit  doiiiani.'  qu'on  levé  i  Pa- 
lis ^  Ac  aiUeun.  Loiieau  daas  ioii  Traité  du  Droic 
FoJise  *  chap.  9.  Le  ptJgc  tji  appciU  de 
Sxten  mm  is  CutfiKmts  &  OrdanuMctt }  ^hmt 
t«)fim  mmmé  Baiia«i  ,«  cm/t  de  la  barre  ^^j^Jm 
Ir  chfTMtn  p«iirm4injiu  Jtictluj  :  («T/«/?POMTSlUGtS' 
<jHarJ  H  fe  f*y*  MH  futfafre  d'uM  pem  :  tMti0 
BiiLtTTE,  <»  cM4j'e  du  p<tit  VlUct  de  boit  qu'cil  pend 
ÀHumrinre,  fiin*  etieeiny  :  tunte^i  Brancuieke  ; 
S  Cém/e  de  U  fnmth*  d'arbre  ru  ce  billet  efi  pendu  : 
tantofi  CoQTUKi ,  mtl  fdfimjit  fviirdtment  tou- 
te prefiAtiçH  tmrtimu  fb^feirtm^mmtt^uepAr 
litre  pjtnicMlier  :  tantefi  aujp ,  DkoiT  DE  Pm'- 
Voste'  i  combien  <]ue  U  Preve>/fè  ctmprttm  ttmefir^ 
te  de  menui  dnits  ctffueb  d'xjs  Stignewr  ,  dont  le 
CtBelîeur  rfl  appelle  Prcvoft  des  amendes ,  k  U  dif- 
tbÊBimt  du  Prruàfi,  &  Garde  de  la  JujHce.  FiitaU- 
ment  ,  le  péage  eft ^utUfuefcit  mffàti  TILA  VEUli 
m  eauje  ^'il  efi  deu  par  ceux  fia  Irmutfim  U  tttPt 
du  Snaneur  ,  &C.  combien  aue  proprement  ,  k  mm 
a-ju  j  Travers  efi  un  autre  droit  que  le  péage  ,  itei 
^'il  luy  ffjtmbte;  .iffn'oir ,  le  mpui  que  le  Seigneur 
frend  aux  limites  de  fem  terriimre  Jur  Us  manèasi- 
difes  <pt'on  enlève  de  deffus  fa  terre  ,  Sec.  Or  il  y  a 
tttte  diférence  entre  U  péage  &  U  travers  ,  ifue  le 
péage  fe  paye  indiféremmem  par  tout  ceux  qui  con- 
dtufrnt  de  la  marchattdife  dans  le  chemim  Mayd  "x 
ta  biBette  efi  ajfife  :  &  ce  que  j'appelle  tuntti  , 
q:  lieu  feulement  par  tes  Sujen  du  Seif/ieur  qui 
tranfportem  leurs  meubles  m  marthandtjes  hors  de 
fim  .tirrlttin  fmr  quelque  chemin  ou  pa^fage  qut  ce 
fmt  t  ce  tp^at  appei*  dégarnir  U  terre  :  lequel  droit 
tf  nffOi  UVAOI  m  ta  Cti^teme  d'Anjou  ,  Scc 
f  Rabelais,  Hv.  1.  chapitre  j  1. s'eft  tevi Aî « 
mot  barage  ;  Et  de  quoy  viveis^u  ?  que  ttet/ab-in  f 
Je  refpon/  ,  Sei^fieur  ,  de  mejme  vcus  ;  &  des  plus 
friands  merreaux  qut  pajjaiem  par  vifre  <!/>r're  , 
ftnfntMtUkarage.  f  On  appelle  auffi  en  Nor- 
mandie barrage  ,  toute  forte  de  linge ,  où  loiit  h- 
curcs  piufieurs  petits  carreaux.  Et  ce  linge  eft  ain- 
n  nomme  à  caulë  des  barres  qu'il  Wfnè&Biem  On 
l'appelle  plus  ordinairement  «nw/.M. 

D  A  R  A  G  t  ,  ctoit  proprement  une  barrière  pour 
fermer  le  pallagc  julquà  ce  qu'on  eût  paye  cer- 
rain  droit.  G.  Paradin ,  liv.  i.  ch.  J4.  Je  ion  HiP- 
toiiede  Lyon,  fous  l'an  190.  ou  environ  :  £n  te 
wtmttenuamh  kiri  (  Goy  de  S.  Trivier  }  &  eH- 
fié  une  maifon  forte  auprès  du  rivage  de  la  rivière  de 
Saône,  nommée  Beauregard &  l'avoit  fortifiée,  & 
avoit  fait  un  b4rrag_e  rr.tre  le  bourg  de  Beauregard 
la  rivière  ,  de  manière  que  perjenne  n'y  paavott 
faffer.  Le  Duchat. 

BARAGOUIN.  Un  Langage  barbare  qu'on 
m'oKend  pu.  Il  doit  vaiir  à^bargenna.  Le  Glot 
jure  :  mfoe^vi>^K  (b^fCae»'»  bargttmMt  CafewcilTft 
Baragouin.  Gronovius,  ètm  la  Gb&s-^ 
varions  EcclLiîaftiques.pi?;*^  117.  &:  i  18.  le  déri- 
ve de  bargettum  ,  qui  llgnitîc  barba/ um  ,  peregri- 
mms.  î'dTcca  autrerais  qu'il  venott  du  mot  Bas- 
Bcenn  ,  qoi  ûgnihe  é»  pain ,  &  qui  félon 
M.  Bodiart  s  dam  fim  Uv.  1.  des  Col<Hiies  des 
Pliocaicicn;  ,  chap.  +1.  vient  de  l'Ebreu  Ta  ,  qui 
iignthc  du  ttoment ,  &  de  celui  dc^'Mff  ,  qui%ni- 
ie<<i»«(«i<:4|ai»l«li«  mai*  vitaK  de  wmam: 


\lais  je  ne  douce  plus  que  baragouin  n'ait  été  fait 
AcbaiteBmaeimu ,  diminutifde  barbaracus.  VoySt 

jeTawfric>mesÛdgioesdekL»BiieltalmM^  > 
an  moc  rmffteno.  M. 

irecben  en  AUemait  c'cft  innpte ,  &  eu  Ant^loi» 

knkfn  fteap  ,  c'dï  fommeil  inarrcnpu  ,  &  hro^em 
UttguAge  lignit.e  baragouin  ,  ou  dUcours  entremê- 
le ou  interroiiipu  de  languages  diHciens ,  comme 
celui  du  Limoultn  de  PantagnièL  Baraguyn  avc<t 
un     Qre&  ôenihc  en  Bas^&eton  ftmUanc  i  & 

Î'ai  vu  dTiawics  gens  qui.  ne  douiotent  pas  que 
e  mot  Fr<in<^oi5  liiiTaf<i..sTi i\i\"mx  dc-!à.  Lc^Froii- 
çois,  difoient-i!s ,  ne  con-.prcn^it  rien  au  laagj;,'« 
de  leurs  hôtes  Anglois,  qui  en  ijifant  bara-gan.  , 
Se  hitraguyn,  leurdem^nduiimt  n  une^oisdu  pain 
&  du  vin,  &  a  l'jucrc  du  p.un  lilanc,  appdleKBl 
bura^cuM  ce  l.iugugc.  Jy*  l)iuh,tt. 

Je  ne  vois  p.is  pourquoi  M.  Ménage ,  après  svolt 
dérive  le  mot  ^'■"'^^cmir  du  Bas- Breton  euin, 
a  change  eitlùite  de  icncin^cnt ,  &  a  mieux  aimé 
le  faire  venir  de  bariaraauuns ,  prétendu  diminu-» 
tif  de A./i^<sr.ir«j. Cette étyniologie n'a,  felonmoi, 
aucune  vrai-tcinblante ,  &:  {'jumerob  encore  mi  eux 
celle  de-M,  de  (.'ifennive,  vfÂ  déiive  barmgmàt 
de  kirgtiHu^  Mafi  je  cron  qe'M  601  s'en  tenir  à 
la  première  ctytnologie  de  M.  Ménage,  qui  parole 
fort  liinple  &  forr  naturelle ,  &  dériver  le  moC 
François  dont  il  s'agit,  du  Bas-Breton ^4r<(^Mff.  Le 
Perc  Pcîrons'cûeufcotedctlaié  pourccicniimcut* 
dans  Ion  deri\ier  Ouvrage  fur  la  L^i^ue  Cdtiquer 
L'ouotoa  de  cem  «|at  anccruqne  A^v^Mmiivoic 
été  ramé  dn  Otetou  êtra  gttytt ,  c'cft-'irdu<e>  petin 
blanc ,  revient  à  peu  près  au  même.  * 

BARAQJLTE.  Ceft  une  hutte,  ou  im  petit 
réduit  couvert  pour  loger  le  loldat  qui  campe  , 
l'oit  Cavalier,  loit  Fanallîn.  Les  Grecs  des  bas 
lictles  dil'em  /nnïpiï  ,  pour  dire  une  maifon-' 
llClte>  Voyez  1*  Glollàiie  Grec  de  M.  du  Caoaei 
M. 

M.  Ménage  a  dérivé  baragouin  de  barbaracut^ 
nus ,  diminutif  de  barbaracus  ,  augmentatif  de  bar- 
hjrui.  Je  crois  qu'on  peut  dériver  de  mcmc  & 
fort  naturclicmenti''(r«^H£  de  karbaraca,  &que  par 
le  mot  de  bara^  nous  avons  eniaida  une  Junte 
ciiampctre ,  bSoe  en  au(C  peu  de  tenu  Se  avec 
aulTi  peu  d'arc,  de  peine  ft  de  dépende,  ({De  lea 
hutes  des  barbares.  Ceux  qui  ont  voyagé  dans 
leurs  pays,  ou  qui  ont  lu  les  rélaiions  des  Voyages 
de  l'Atittiiquc,  oudc  p'.ullcurs  autres  pays  del'Alîe 
ou  de  l'Afrique,  jugeront  s'il  y  a  une  grande  dif- 
férence pour  U  fomptuofité  &  pour  l'architcâure» 
entre  les  iNuraquesde  l'Europe  &  leshutesde*  Bat'* 
baies.  Le  Duckau 

Je  dérive  baraque  de  TEfpagnol  barracas  ,  q^ui 
(îgnifie  des  cahutes  que  dreflènt  les  Pécheurs  iur 
le  bord  de  ia  mer  * 

B  A  R  A  T.  Vieux  mot  qui  ûgpifie  tromperie ,  & 
qui  fe  trouve  ordiiuurement  avec  ttéià  de  piHte, 
Il  eft  encore  i  ptéfenten  ulàge  patmi  Langue*^' 
dodens.  Dans  le  Quercy ,  baraia  fignitie  propre^ 
n'iCiu  tricher.  Ainlî  on  dit ,  fous  mr  h  ir.iriis,poat 
dire  ions  tricher,  en  jouant  avecmey.  Dans  le  Dau- 
phiné,  à  ).  lieues  de  Lyon,  il  y  a  une  Chapelle 
appelice  /.*  ChapeUe  de  Saint  Hours,  aux  environs 
de  laquelle  il  y  a  5.  ou  6.  nuûfims  pour  les  pellc- 
lins  qui  viennent  en  dévotion  à  cCRe  Chapâle  le 
hndi  de  Piques ,  &  le  Lundi  avanc  laSainjcJcatts 
pour  guérir  de  la  Sciatique ,  &  des  maux  de  ianH- 
Les  &  de  pieds.  Et  ces  Jours-U  il  y  a  en  ce  Uetl 
là  lue  grande  fbift  de  btOiaBZt  qui  s'ap^dli  Ub 
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^uttde  Ch^'jl-'"---"  ■  piiN-ilcgc  cft.  que 

_,jqyg(poriipcr!i.'i]u'<>ii  i.illc  dans  le  troc  des  ani- 
nJauxTou  n  dl  poun  oblige  de  les  reprendre  :  & 
pour  cela  on  cric  par  b  foire  ,  CharaburMt ,  qni  a 
méU  fim  dtiÊmSx  daiu  la  Langue  du  pays ,  charahe- 
r4Mr  iffiiufie  tro^Hir.  Et,  pour  le  marquer  en  paA 
/ânt,  charAh*rtU  a  étc  t> n  u       irjr<iw  qui  flglii- 
lîc  chtr,  de  de  Imrat  qui  lignine /r(i7«^)fî-;>.  Les  Ira- 
licnsdilcnt  dcmcnic  banuticre,  pourdiïc  unliom- 
me  qui  trompe,  &  particulicremait,  au  jeu.  Ils 
dUênt  haratturc  ,  pour  dire,  changer,  troquer, 
peimoter.  La  JEfpaôiokuiêot  de  i^mutr  en  la  inê> 
inefigni6cari<m.M.TerraH  dénvefhaBen  Annwr^rv 
de  ^'^W/.nc ,  c'efl-.i-Jire  , /j.m'd  ^^t  rKc.  Je  croii  qu'il 
vifiK  plutôt  Je  ■i;4i-ni,  liit  poui'  larhij  en  la  ligni- 
ficjitiou  Je  '■iijïf'riUj ,  c  cit-,1  dire ,  un  trompeur  : 
&  de-la  le  mot  deyrrtiie,  &  celui  de  tniU^  c'cft- 
â  4ife,  umttrmttj  pour  un  impofteur,  à  atiSséa 
divctfês  man|iw>  qui  te  ctouTent  dam  les  peaux 
«te  ces  «limtax.  rtnu^  poarv«»ar/,  fè  trouve 
dans  Perle.  t'AUit  ptAe  rr^uta  ï-jra.  ^  Voyt.-?  5pcI- 
nun  &  M.  du  Cangc  en  kuis  Gloll  jiics,  &  Ni- 
cot  en  Ion  Trclor  de  la  Langue  1  r.incjoiic,  &:  Co- 
vatruvias  eu  Ibu  Trcfor  de  la  Langue  CalliUanc.  Ai. 

On  a  dk  anfli  hurMer  pour  trrmper ,  &  bitriUdtr 
pour  am^tm^  ce  qui  £dt  que  ^  ne  douce  point 
qaeâ«nir«Nrne  vtenne  de  veta-aar ,  qui  lignifie 
L  nume  choie.  De  IT.fpignol  bwratar,  m  lamc- 
ûic  lignification,  a  ctc  tormé  le  nom  de  l  lilc  h^- 
rtUtmn  ,  où  le  bon  homme  Sanclio  l'aut^i  rcijut 
tant  de  calTàdes ,  &  on  lui  ht  tant  de  tromperies. 
A  Metz  on  dit  en  vieux  proverbe  :  wifMtmmitt 
harm  Uà  mietui ceà-ii-éact  fd  »tuùtnmftrt 
tff  trJSmûmutif  trompé  Im-mmt,  Le  veite  «mA». 
r.ijftr  ne  nendroit-îl  po*  de  ce  «oc-làl  LeD*- 

BARATTE,  ou  BARETTE.  Vaiflcau  oû 
on  bat  la  crâne  pour  £»ixe  le  bcune.  Comme  on 
a  dit  bétril  de  Atfm  »  à  cauiè  que  les  barils ,  &  pu- 
dculiérement  nosbâxtb  &  moutarde,  t'ont  £ùadc 
feÛKs  barres ,  on  peut  avoir  <fir  de  même  bararte^ 
de  barattai  comme  qui  diroit,  doliut/i  ex  v.tnit , 
Jh/t  ajfulij  tfîve  tabniit  li^ntit  cvmpacium.  Voyez 
iaril.  Il  me  refbe  à  remarquer  que  les  Latins  ont 
appeiU  Jùmm  une  baratte.  Les  G  lofes  d'Ifidoce  : 
MMVK,  V«x  t»  M«  bmirum  cenficitmr.  ^f. 

BARBAGANE.  Ce  mot  eft  en  uf^c  en  beau- 
coup «fendroîcs  du  Royaume.  Les  uns  croient  que 
c'cH  une  Cjfemattj  les  autres  une  EchaH^»etîc.  Vt- 
gcncre  s'imagine  que  c'eft  un  créneau  :  car  il  tra- 
«ait  cet  paxolcs  du  liv. . . .  de  ViUe-Hardouin,  Et 
intUnm  i  mw  èsthne^M  deux  efchelUty  par  cel- 
]et<i  ;  Jli  ^Mttmit  iiKX  tfchtlUs  k  m  trimm. 
Mûsc'ell  proprement  une  £uiflê-i>taye}  on  mu- 
lalUe  de  d«iors ,  là  oû  elle  elt  double  ;  mttmwralr. 
Albcrtus  Aqueiiûs ,  au  livre  4.  de  fou  Hiftoirc  Je 
Jérufalem  :  Inter  murtt  &  Mitcmurale ,  ijk»d  vni^» 
bacbicanas  vacamm.  Et  au  livre  6.  Barbiaoïas , 
fçilicet  murot  txterierts.  Petrws  VaUiv^SernenGs  , 
c'eft-A-dire,  de  l'Abbaye  du  Vau-de^Cemay ,  dans 
6n  Hiftoitedes  AU^eob.  «hapioeC}.  I^Hiffi* 
iiirUcMmt  di  ti^mm  twnfiiftnim  y  fi^  Imrm  m»» 
rofam  itmbitum  t  ont i.vJfnrOT.  Et  au  clupitre  7^.  Bar- 
bitiMiAs  ,  ^utis  />y  les  extra  mures Jecerant ,  dejirmxe- 
runt.  Le  Sire  de  Joinville,  en  fa  Vie  de  S.  Louis: 
iLe  R»jf  fifl  faire  une  barbacane  devant  le  pom ,  dont 
f*  VUttay  devant  parlé  :  é-  étm  faite  m  manier* , 
^'«»  pOKVCi!  affef.  entrer  itim  par  deux  ctfiùtam 
*  theval.CM  on  appelloitaafltlMrli«M)M'i,lesd£- 
lentès  qu'un  iu&it  an  boacd'wi  pont.  Unevli^ 
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Chartre ,  iiuimlte ,  Chingraphu  Rothcnui'ieKffti-m  » 
De  c»itve>ni(!jui-ui  i.'.ii'ttit  cum  Domine  Kct^e  i  :  24, 
que  du  Cheiîie  a  tait  impiimcr  à  b  fin  des  Hillo> 
riens  de  Normandie  :  Nts  aiam  iradidimaj  tédem 
Xen  EréUKié  bénhésmum  fa*  <^  im  C4fU0  fmiu, 
Cuèneuve. 

B  A  X.  B  A  c  A  N  F.  Avant-mur.  Lar.  Ântrtnir,  ,tW. 
Du  I^fin-barbjrc  btirbacana ,  ou  barhicutu.  Une 
Chartre  dt;  l'ierre  ,  Roi  de  M.uorques ,  de  l'an 
1151.  ^Ht  ajjrentat  a  meriàie  tum  aiilemuraii , 
dicitur  barbacana  ,  ^vi  efi  murui  brevit  amt  tuumm 
Mfirihmi.Aïbeam  Aqueniis ,  livre  ^-du^itreja 
Jmer  mmni  &  MtemunJ»,  ijnod  vul^i  harbicanas 
vecam.  Les  Italiens  Jilcnt ,  dans  la  rrcine  fif^nifi- 
CatSoii,  l>,iri'^i\tnr ,  (iv  Ics  r.fpapnols ,  h.ohui  .'h.i,  & 
hjndc.tn.t.  l  e  Monodni,  dans  ion  t-ias  /r.ùia  tm- 
gH*f  dit  que  l'itaiica  barbacaHe  e<t  un  mot  IHini- 
quc  d'origine.  Et  Spelman  dans  Ibn  (ilollâire,  & 
Voflùndansfon  de  yisiù  Semtms^^emqucbar' 
^^le^mme^ton1aot^ré>c^fotSm  ajoute  que  les  Efpa- 
pnols  ont  cnipruntt  ce  mol  des  AraSc».  Tout  cela  ne 
ni'cll  pas  connu  d'ailleurs.  Aujourd'iiui  b^rboiane 
parminnus  11c  lij5n;lie  point  u»  .tva)n  il  flgni/îe 
mtt  vemmfr ,  c  ell-a-diie ,  une  ouverture  qu'on  fait 
dans  les  mur^  d'efpace  en  clpacc  pour  faire  écou- 
ifixles  eaux.  £c  c'en  ce  qui  a  dmuié  k  peofie  à 
M.  Pfcqdes.DoâeardeSorboniie,  detsrerlemoe 

I'.i'i"n  harbitt  aiu  ^An  Y  Atslbc  babaln  h.itif  ,  qu'il  dit 
ligiutier  a«  y"';  ou  autramcnt,  mot  pour  mot, 
pcnj  ,  Ji'i  f  exiitii,  uijH.iri:.  Nous  appelions  auffi 
barbatanti,  des  meurtrières,  c'eil-a-dirc ,  cesou- 


à  caufe  de  îcius  ous  urtutes  Icnlil.iWcs  à  ccIledEs 
vciiiouic».  î  Bouriiclot  dans  les  Oi';^ines  l-'raii- 
çoifes  Manufcrices,  dit  q;ie  i-.nù.u.nn-  <.il  un  folle 
proche  les  murailles  d  une  Ville,  oû  il  y  auneguc» 
rite  pour  tirer  fur  l'ainend  quand  Qappfocbetrbp 
pcis  des  nnuaiUes.  M. 

Rabelais,  au  Prologue  du  livre  Endévaitnt 
barba t anes ,  ,umient  machicelii.  Les  Angloîsap- 
pcllet>i/».»'^A  4«unc  haute  tour.  El  il  kinbte  qu'au- 
trefois le  mot  de  inrhiuMie  le  l'oit  pris  ei»  celbtt.. 
Le  Roman  de  la  Rôle,  fol.  115.  v". 

l'tti  hurLacunts  adye'ftcs  ^ 
Ja  fi  haut  ne  femnt  drc  fccs 
^Ht  ne  les  fajfe  à  tcnt  rjhiuire. 

Barbacane  a  auflî  figniiié  un  inflrument  de  muiî- 
que.  Le  Di^Lionnaire  François  &  Anglois ,  impri-< 
me  ««-4.  à  Londres,  en  1595.  Barbacan,  a»  inf- 
trttmmt  tf  muficke.  Le  Duclui. 

BARBARE.  Ce  moc  dam  Ton  oi'msxt Siffi- 
fie  étranger ,  qui  eft  dSui  antre  pays.  Les  Gfees 
appcllnient  Barbarrt  tous  ceu^  qui  n'ctoient  pas 
de  leur  pays.  Il  en  ctoit  à  peu  prcs  de  nitane  che£ 
les  Romains.  Us  appelloient  Barbares  généralement 
tout  les  poules ,  excepté  les  Grecs ,  &  ceux  qui 
vivoiem  lèirâi  leurs  Loix  i  &  ce  n'ccoic  poinr  ^ar- 
mi  em  an  tcnnede  radnris.  Usdoonoient  desota* 
Kt  à  des  Smiâni  dam  l'état  le  plus  floriflânt  de 
la  République.  Les  Bo-arguignoas  &  les  Francs  qui 
s'établirent  dajis  les  Gaules,  rtoiciu  appelles  i>'.^r- 
^j»rr/.  Les Goths  d'Italie  furent  aulîî  appelles  Bar- 
baret.  Il  paroît  que  ce  mot  ne  voulait  dire  qu'c' 
tranger,  &  que  depuis  long-tems  on  luiavoit  atta- 
<^  cette  figluficaaonicacOvide,  qui  écoicllpoll 
k  Rome,  avone(|u^  Âoit  harbare  parmi  les  Getes. 
KotGanloit  qui  Soient  fiMnitaux  Romains ,  ap- 

j>elloiem 
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WUokut  héiriievj  les  Nations  GcrmsuMques  qui  ba- 
Mnient  au-de-là  du  Rhiu.  On  appelloic  dans  les 
Ganlâ  la  Langue  Tcun>nli)iie,  LtOgac  iurkirf. 
lit  mot  Grec  liafCnf'i^  >  félon  Snabon,  eft  pat 
Ifllîtacion.  Les  Etrangers  qumJ  ils  vcuoicnt  n\ 
Grèce,  if«fC«ie<?e»  ,  c'cU  a-dkc,  p^loiciu  çrof- 
{iéremeat.  .Homcrc,  au  fccond  livre  de  ÏVAx- 
nie ,  a^petle  les  Cadeiis  jitfCaflpitw-  Les  Grecs 
Anmieatk  non  de  ttirbaretà.  ceux  dont  ils  n'cn- 
tendoiei»  pas  U  laogpie.  Sàta.  P«ilv<ians  la  pre- 
mière Epîtreanx  Corin^iem,  xtv.  ii.  appelle 
étrbive  un  l.iiir;.i5;c  ctrjiu^er  &  iiicoiiiiii.  Et  diiis 
l'Epîtte  aux  Romans,  L  14.  il  Jii  qu'il  cft  rede- 
vable aux  Grecs  &  aux  Barbares.  Les  rbceux  ap- 
pellent 1S^^yh  liadm  ceux  qui  padcuc  une  au- 
tre langue  que  b  leur  ;  8c  ce  n>oc  eft  expliqué  par 
celui  de  barééoftt  c'ettpàrdice.  éoaiiger.  AuP/êau- 
me  fi4.  I.  LesE^T^ettt  n>m  appellésipiVcv 
amlrc^,  cVft-a-dire  peuple;  c'tr.iii5;cr  ;  ce  que  les 
£eptaatc  une  traduit  ^tfmifilc  i.nè.trt ,  i:  leChal- 
dcen  par  ■'.sian^  VSt!  4nimit  iari/rji  ,  qui  lik;ni-' 
Se  la  ncme  choie.  Par  où  l'on  voit  que  lesChal- 
décMonC  nomnié  tarbaret  tous  ceux  qui  ne  par* 
\àeat  pas  Bwau  ou  Chaldcen.  Quaiul  les  Jih6* 
ItaUeiB,  François,  00  Efpagnols ,  qui  écrivent  en 
£breu,  veulent  e\|''rn.i-jei  un  terme  Ebteu  dans  la 
lajigue  du  pays  ou  ils  habitent,  ils  di£ènt  Ijh^ 

en  langue  vulgaire. 

Scaliget  tient  que  le  mat  bmhare  vient  de  l'An» 
^  A«r ,  qui  (t^fmtdtfat,  Béat^an,  félon  Caa  6Îar 
tfcnem,  al  tm  (âuvage,ttn  qui  vît  dans  lea 

folitudes.  Ravanclltf  dérive,  comme  les  juncs ,  le 
mol  k.trb^rc  du  Grec  (iittÇat^ik ,  d'oîl  i  on  i  fait 
èari.triii  ,  mais  il  ajoute  ovic  vient  de 

rAiabe^in4<ir,  auquel  on  a  ajoute  la  terminaiion 
^lequCt  fie  que  l/érhard^ivSiz  déjim.  Ravenelle  fe 
trompe;  on  ne  die  poiot^^R^enAiabepouriK- 
j^^er  defen ,  mats  (eulement  Aur.  D'autres  pt&> 
tenJciir,  con  ii.e  Picard  dans  fa  Celiopédie  ,  que 
^.ipfnf  vient  de  lr.i)i\:r  ,  n'.ot  qui  ne  dî'^ni- 
fie  rici» ,  &  que  cerraiiT)  ctraneers  venus  a  Atlic- 
nesavoieiitlojisceire  .1  Li  l>ouciie,  ce  qui  tit  qu'on 
les  appclU  &-xi.C^çti.  VcHIus ,  ttvce  i.  de  ^itiit 
Srmmiù  t  dupitEe  i.  croie  que  ce  mot  vient  de 
ma  iMnt ,  adveibé  ChaUcen ,  qui  fignHîe  ete- 
trA.,forls.  Aiufi  \m  Barbare  Aun  l'a  ligiiillcation 
primitive,  c(t,  Iclon  Voflîus,  un  homme  de  de- 
hors, qui  cil  hors  du  pays  de  ceux  qui  rappellcin 
avnlii  en  un  mot  »  un  étranger.  Cette  ctymologie 
panti  «fléz-bonne»  tnais  cQe  n'eft  pas  iuffiiânte, 
parce  qu'elle  ne  rend  pas  caUba ,  non  pins  que 
«die  de  ScaHger  ,  de  la  rMuplkddon  dilm6t  («r , 
pour  former  celui  de  ijif.îrfj  car  lorfqiiclesCIwI- 
dcens  oac  employé  ce  dernier  terme,  ils  l'ont  lâais 
doute  pris  des  Grecs.  Scaliger,  au  commencement 
de  la  Lt.  Exercitation ,  montre  que  ce  mot  e(l  ve- 
nu de  l'Orient ,  &  qu'il  fignifie  étranger.  Le  Con- 
cile de  Chaicedoine,Can.  apodlela  Evcqucs 
qui  font  hois  des  Terres  de  l%n|^e  Romain , 
iViiicB-xf  f»  Si^r'jte/ï'Lc  ,  comme  s'il  dil'oit, 
font  Aar.j  Us  paji  armigeri.  Et  le  51.  des  Ca- 
nons de  l'Eglile  d'Afrique ,  oppofc  la  Mauritanie , 
Province  de  l'Empire,  au  pays  d'Afrique  qui  n'en 
étoit  pas,  &  qu'il  appelle  pour  cela  Barbariquei 
'  c'eft-OFdiie*  bois  de  l'Empire»  teangier  à  l'Bm- 
pîre. 

Wac'nter ,  dans  (on  Glollaire  Germ.au  mot  But- 

bitr,  croit  que  ^«fCo^ ^  cft  un  terme  hybride , 

•    Isâmpolc  duClialdiéGa^i»yqniv«uldicfit««im(i 
Ttmh 
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forit ,  &c  écàar,  motTeinQaiqiie,qiii  Iu|dlieén> 
tre  autics  chofcs  f/r.Ecmftons  cet  iUnl^Glofls" 
tcur  parler  lui-mÊnie.BA».,Ak,*<«r^an«j,  i8<ipC«(». 
^ii4>  fenjH  difpMmi»  imtr  crédit ot.  Martiniut  W- 
(em  a  ChMÀais  putuf,  p,,;.,, ,  auihm  hxux  cj}  <■*•- 
tra,ferij.  ^tiod  ufi^m  iempejiti  pHrtem  mtreexpri-  ■ 
mit  y  Jî  wi/rrw  fit  4  Ubi»  mi  bar  virum  Àenviat. 
Nifi  emm  vox  hjbridm  fit  ^  &  ex  diverfit  fumitm 
cmfUta  ,  mdU  idonea  rutio  iiipUcMiwtit  Vw  hv 
nddi  fturiSkSieimdîim  bmc  «Y^a/a^i4n>,  barbants 
4^  MM  tsetnmeut,  fui  alia  <]Hétm  neflrv  fermmu. 
utititr.  Et  hanc  fiki  ideam  amnes  de  barbare  for' 
mam.  PmIus  jip«fi»lus  T.  Cor.  xiv.  1 1.  Si  nercîe- 
rovirrutcin  votis,  {id  rj!  li^mf..  .mtm)  ttoXoc^ca- 
ti  barbants ,  6c  loquens  mthi  barbants.  Hinc^ux- 
vit  gens  fHot  habet  Burburot.  Sic  Gnci  JE^yptiis 
mm  Meuhariy  MgjfttiGrtcu,  Sijtk^  Afbemeit^ 
fimitAtkenienfet  sèftiâi,  El  tmmrGenuTtmkMiê 

BidMitas  hk  Inm ,  qnfa  min  ItaieUlgoc 
£t  lident  lIoM  vab»  ladoa  Getc. 

V9X  vitHferafHT'f  &  SMàm  tmaîem  emiht 

inciiltii &ferif.lKde\>u\ianCd'i  firus,  crudcTis.  OUm 
veri  tama  erMt  neminii  baibarici  apr.d  Priir:i<.i  t^* 
uilttmamtei  Affc{ljtii!,Mt  ijii.n  i-i  occtfione  je  barbaroS 
fnfiteremw ,  c"  lin^Mam  juam  barbaricam.  ExeM' 
fbi  defiderartti  ffutftio  numéro  occiorem  apud  GaliUJ~ 
fMi,  w  Md'i  <(^£g^nhanuin  &  JElEurhardum  , 
fKmfiaa  LeStrem  mmtt:  1tarbani$<i«mn  fe  appel- 
lab/Uit  ,  ne/i  cjnàd  fci  fjtiit  ,  iim  ir.hiim.tvi  ,  vel 
Ittudrm  r9c  jeriiMt  captar^-nt ,  jtd  cjuad  pi:ljïj  korrui' 
riis  Pminiiaj  corum  extran'i  BcciiV^;]erit .  Et  hhx 
barbaries  Theotilca  non  efi  lingm ,  nm  eji  Imgu* 
incuita ,  indifciplinaUlis,  ttut  Gr/mmittici  freni  im- 
fânaù ,  ftà  liit^çuÊsUaiM  mSii  imftfitu.  X^glt' 
ni  mlttl  jiAUm»t.  * 

BARBARIE.  Partie  d'Afrique.  Ce  mot  eft 
tres-ancicn  a  ce  pavi  ,  mais  il  n'y  eut  d'abord  que 
la  ps.riie  qui  n'ccoic  point  louniilea  IT.mpire Ro- 
main, que  l'oit  appelia  Uarbarique ,  comme  ii  pa- 
role pac  le  Ji.  des  Canons  de  TE^life  d'Afrique  } 
en  (ôneqiieceoomnefignifiaiic  nenauttecboféy 
linon  qui  eft  hors  de  l'Empire.  Voyea  les  ètyino- 

logics  du  mot  B,trh.trc.  Voyei  auffî  Dapper  ,  Def- 
en pne.i  de  i  AjrKjue -,  p.  ii6  .  ^:  fuiv.  Marmol , 
Totne  I.  page  8.  9.  &  luiv.  &  Diéguc  de  Torrcs  , 
Hirt.  des  Cherifs,  page  x.  &  luiv.  Quelques-uns 
ont  cru  quç  b  Barbitrie  avoit  ^té  aijili  appellce 
du  mot  Atabe  barbttra,  qui  lénifie  jmnmro»  Se 
que  les  Arabes,  lorfqu'tls  commencèrent  à  ha- 
biter ce  juvs-l.\  ,  lut  donnèrent  ce  nom  ,  parce  que 
le  lant',aLj,cdesAfiitaiivsue  leur patoilloit  que  com  - 
me un  bruit  confus, (ans  diftinâiond'accens.  Ma:* 
cette  Wymologie  n' eft  pas  Hien  fondée.  Le  nom  de 
Barbarie  eft  plus  ancien  que  l'entrce  des  Arabes 
en  A&ique,  quoiqu'on  uc  le  donnât  pas  d'abocd 
à  la  Nunddlè  &  à  ta  petite  Afrique ,  comme  on 
a  fait  depuis.  D'ailleurs  pourquoi  le  langage  des 
Africains  aurolt-ilpani  plui> confus  aux  Arabesque 
celui  des  autres  Narions  qu'ils  avoient  fub|uguccs  î 
1)  dévoie  même  le  poroitre  moins,  puifqu'une  par- 
tie des  lud>itans  de  ce  pays  parloir  la  Langue  Pu- 
nique ,  qui  rtrlTèmbloit  beaucoup  à  l'^abe>  Si  l'à- 
tymolodc  du  mot  Barbarie,  devoitfé  tirer  de  l'A- 
rabe harbur ,  ii  fauJroit  encore  mieux,  ce  me 
fcmble.  en  tirer  tout  de  fuite  celle  du  mot  bar- 
èmt  qui  «lots  M  figNifietBit  qu'un  homme  qui 
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parle  eroflWiwfl»  ««  teviendrok  au  ja*,- 
elf^it»  àa  Gîta ,  «t  tm  IhM^  «THo- 

mére ,  «Se  ne  s 'accortlcroir  pas  mal  avec  l'idce  que 
nom  avons  d'un  Langage  barbare.  Au  refte  Léon 
l'Africain  rapporte  la  même  érymolocic  au  fujcc 
4e  la  Nkricie  i  car  voici  ce  qu'il  dit  là  Dcf- 
cr^dmoerAfrique,  pge  ii.det'cdidondeLeyw 
ée  1 5)  1.  ai  fubnt  au  Nœres  :  HMi»u  (  Nigri- 
tMrmm  ttmtimal»  )  iiKtU fiifiifii  tMtrh ,  appel- 
ItÊti ySiMT  «MmwMibar,  m  i/erhthivAim,  fiud  et- 
rtm  idicmate  idem  fonut  tfnei  Lttrimt  mMnmm,  ri 

ejiu!.{  Atric.inuj  Jcrmo  yfrr.hihiu  rr^ri  nlitrr  llnrt 
ijujm  hrituaritm  Vax  ,  riuiio  acccrim  Jii.tj  eÀi<?it 
veeiùr.ttii.nri.  * 

UARBAR  IN.  Sorte  d'or.  Olivier  de  Mamy. 
dans  tm  de  (tt  Sbimns,  fm  le  nom  de  &C)af- 
tiaiMte  : 

jymùtt  itmlûts,  dt  reji  &dtUt» 
Et  de  bmims  mec  l'ituttetutUst 
:  J'aj  façonné  cette  ceurami*  Mît, 

Ce  mot  a  aulïï  l^nilié  une  Ibrce  de  monnoye. 
Geoflroi,  Abbc  de  Vend&ne»  livre  1.  épître  ii. 
C^vmftnfim  jibhiumt  tm  rmiUriter  tU&tm  »  fed 
tnttmwt  mt  diiittir ,  imrmjmm ,  fn  mitie  fiÛJii 

Bariarinarnr» ,  bMfhMUmnisautloritMe  confecTArr, 
imme,  fi  verum  efi,  exterari  fecifiis.  Sur  lequel  en- 
dfoic  le  Pcic  Sirmond  a  fait  cette  note  :  Sot! eus 
BAB.BAtuNOB.UM  :  ArniicMt  SaraccHtcoi ,  bttrbarit 

Hic  &  crydalluro*  &  gemmas  promittit  Eoas , 
S  CKiauD  aherius  ne  podarur  a^ris. 
.  Ifte  gpa^  nomeio  mmiinMfiacdiTidsaiiri, 
Qpm  Atàbmn  lêrmo,      dnnâer  «nu , 

■    Auî  cjuas  ar'^cnro  Uriùs  ftylu'S  inij'iin'.it  .ilbo  , 
ii  txir.ca  aJquirat  prxdia  ,  rui.i  ,  don',U5. 

Wrecptetit  jiim  tum  amnearum  hmjus  wtt  mmm»- 
^mHfMsrrut  in  Callin,  rerum  pttklHe  eJttfm  Mtffm 
•nç^rtnm  fnaùliÀ  j  fifi  ftubtiitum  namt  Sanuan- 
rwm  Anmm  hmprriwm  hi  fiifftimm.  UmU  «f  aw  > 

eejitiiîtm  rfvfeo,  fxtnni  aiiri  ropi.i  fx  rcm- 
mercio  fiiie^^t.  Vuycz  M.  le  Blanc  dans  Ion  Trai- 
%é  lies  Moiinovcs ,  pa;:;e  1^9.  Af. 

B  A  K.  B  A  K  I N  ,  Dam  la  %ni(icaiion  de  peuple 
4«hIw¥,  fc  lit  ro^nx-ntdauM  He  Tin-liveFfiiifoli, 

'de  15 1).  Le  Dmcktt, 

BARBE«  Sioite de  cheval  ;  aînfi  appeOé  de  la 

Barbarie  J'oi^i  ce;  clicv.iux  nous  font  venus.  A  f. 

Il  c\\  appclit  Bttrhdre  au  premier  des  Paradoxes 
de  Chansi  Eâemie»  édît.  de  Rtt.  1554.  Lt  2)»- 

BAm.ll.  Nom  propre  de  (èmaiebll  •M&lt 
far  «pocoM  de  Burkirm.  * 

BARBEAU.  Sorte  de  poiObn.  De hif^bu , 

d^iT-.iivir'i  éch^ui,  qui  (tgpîfie le mftne paJâàn. 

Aiuonc  dans  fa  Mofelle  : 

Liheri«rl4X»i  txmet,  Barie  natMMt. 
7»  miUtr  fe/tn  «m*  tiki  ctigh  amni 
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deux  barbes  à  côté  de  chaque  mâchoire.  Du  tnttne 
mot  bariuj,  nous  avons  auflU  £iit  bah.  Dam 
lliMn4,  Abbé  de  Fraidnaont ,  dam  le  Dioccfe  de 
Beauvi^  derOfdredeOtcaux,  le  plus  ancien  de^ 

Poi'tes  FraïK^ois;  tîjiis  fou  l'ocnic  de  I*  Hffiff^ 
bli^  par  Aiiioii>c  Luiici,  SutKC  }6. 

les  vaitdeifes  &  les  fmrs 
Midès  jjAHmanj ,  efttrjttts  gnu^ 
E^eit  difuâ  U  tMt  mettre. 

Les  Anpjois  i'-ippcllcnt  b.irlc!l.  AujourJ'liui  ^.»r& 
i>aih(M  lotu  do  poiiibiis  dirtctciu.  M.  Bochart 
prttcnd  que  bsr  ell  un  mot  Arabe ,  qui  (îgni/ie  ce 
poiiron  des  armes  de  B^ ,  qui  font  deux  bus  ado& 
Ss^ebifi  appelié  d*ane  Vide  d'Eg^  d«  même 


-CtdemmaMie endieicda  D&nePoânet 

JPhfMnfM/efiM  nwMiir  Ctth  Beiiéi. 
•tt  ce  poilEui  e  été  abifi  nommé»  pei«e  «plll  « 


BARBELIN.  On  appelle  ainfi  à  Metz  le  finie 
appelle  ailleurs  épine  vinetti.  l'cut-itre  At:  l'italirn 
liHiUUm ,  qui  ni^nifie  les  barbes  de  £(iute>  rortcs 
de  racines.  Ce  truit  pend  à  de  petites  branches 
qui  relTemblent  à  ceae  efpece  de  barbe.  Le  Dh- 

B  A  RBELOTE.  Le  JRainm  de  le  R«iè«  61^ 

9-  V. 

Ptir  lieux  ^wtm  dmret  fom^ims  , 
80m  ketthélttet  <^  fmu  reàmt, 

Barel  n'a  pas  compris  que  c'àiiït  une  elpccc  Je 
ciapaut  ou  de  grenouille.  Le  DiÛioiuuirc  Fran- 
{ojMiaBeit  d'Antoine  Oudin.  J4iMww,  AKctrdf 
ramoehia  i  rofp».  1c  crois  que  ce  mor  en  vemt 
de  ce  que  la  grenouuk  dc  le  crapaut  gazouîOeat  on 
barbotent  dans  rea4,  ou  près  de  l'eau  :  car  autre- 
fois on  3 dit  barbeleter,  dans  ccuc  isguiâcationde 
gazouiller  ou  de  barboter.  Le  Dc^pier  dan  h, 
Farce  de  Paihcliu  : 

Sitiiae  D*}ne  I  comme  il  barbote 
...        .il  barbelote 
Ses  mut  t4i»  tpfe»  ifj  emegi  rien. 

Le  Duchac. 

BARBET.  Sorte  de  chien  :  ainiî  appellé  i 
caufede  fon  grand  poil.  Jules  Scaliger  fur  t'Hifloi- 
re  des  Animaux  d'Ariftote,  livre  vi.  chapitre  10. 
Canej  ,  ut  plurimum  ,  q^s  m  nfiiis  z>ina,  t  ivnjime- 
nmt,  ht  vttUf»  fmt  cerperei  tau^ii.im  to  tni-.ntmenie 
fim ,  &  ab  tttpianim  d"  temferii  imioiis  !uii.  H*t 
m  pilenan  eefis  barfaetos  vecamu/.  Les  Italiens  l'ap- 
palentdemêmeAarlwBr.  LesErpagnolsdirenr/''m 
lanude.  M. 

BARBETS.  On  appelle  ainfi  les  Religion- 
nairesVaudois  des  nionwgnesdel'icmoiit  &  .lutres 
lieux  voi(îns:du  mot  luliciiétoi^r,  qui  en  langage 
Vénitien  (ignifie  Oncle,  de  Ancien ,  parce  que  ces 
Vandoit  ùtat  tMs  par  de»  Mioiftrec  qu'ils  appel- 
lent Amîemt.  Voyàc  mes  Ori^KS  Itafiennes  aa 

mot  barbu.  M. 

R  A  R  B  1 1. 1. 0  N.  Sorte  Je  poill  wi.  f".  Bruye- 
nr.  de  renb^ri^,  livre  il.  ch.ipitre  iS-  Barbns 
M  barbuU  ,  ^hji  utrinqitt  in  infeneri  iake  prepend^tt 
(  mt  retr  )  nemen  ftrUtut^,  Feneti  mullnm  à  ge* 
mins  luâêÀ  barboiMiii  mamiMi.  N^ri  ejdfftft 
ImlNiloiKS  diemt. 

OnlappcUe  Bttrbillont  de  Beéufff,  de  gros  &:  fort 
Ikjiis  n.ivets  que  produit  la  Province  de  Beaulfe,  où 
il  n'y  .1  i>i  cc.in^'.s.ii'  rivières;  &  on  lesappelledela 
forte  parce  qu'ils  tienneiu  lieu  de  poiflon  aux  faa- 
Uians du pays,»ixqnek  twitei  fenes  depoidèa» 
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ffatuluflit.  Jo.  Bruyerin.  de  re  tih/tna ,  lîvrt  J»î 
chapitre  4.  D*  Napis  :        in  Btljïa  ptwcnûm, 

t:r.:jji,'m,  irtjmurnitores J (/:!: ,  >it.!'^ t:it ndhit 
4ui  lupAj  prope  initàcnits ,  tjuvi  Bcliica*  baibuloiics 
^ppetU't!.  A'iiiii  enim  étmnes  fnm  in  Beljii  ,  aut 
iéou  I  Hndt  pifctt  verutri  peffint.  .  .  .  Hos  etlntit  ex 
^Htyndûènt  ^mint  vtfd  aime  ReligiB  Ckri^Sm» 
vftm ,  ^fartim  Ul»  feiemiti  jejumê  fuJn^gimim. 
Da  taùu»  cft><e  là  l'opbitoa  de  cet  Antrar.  Ce 
n'eft  pas  la  mienne  je  crois  que  Li  jniacip^le 
TiitcHi  pourquoi  on  iUffe^ài^arkuani  le»  luvcuds 
laBeauilu  ,  c dt  ou  parce  qu'ils  font  plus  barbus 
que  ceux  autres  terroirs ,  ou  parce  que  peut- 
nrc  n'onc-ils  que  Jeux  brins  de  barbe ,  non  plus 
^  lepob&lt  «npellc  barbilUa,  Le  Dudut. 
.  BARBOT.  Aubign^,  Tonw  i.  livre  î.  clia- 
pître  9.  parlant  ilc  tiivc-rj  liipplîccs  c]u'oi>  f.tiioit 
loufirit  aux  Albigeois  en  S^voyc  :  iU  en pnm  msn- 
rir  d  petit  ftu ,  enterrer  vifj ,  &  jL4Uttres  anx^jtult 
ils  mrtteiem  fiar  le  Htmhril  ^uel^ue/  lnaétti  nmtrtt 
d'une  efeuelle.  Cet  tejlti  emnyem  demi  h  WMVr» 

Zcc.  Nm  Diainniwirc»  n'ont  poinc€eiDOti.ft  ce 
pourioh  bien  ft:re  ttn  mot  Poitevin  ,*  pout  défigner 

une  lortc  d'ccrcviirr  ,  ou'on  aar  j  nommée  kari/.r^ 
à  caule  de^  barbcb  lic  cette  btcc.  Le  Roman  de  ia 
Rofe,  cicc  p  u  Boicl  ,  parle  de  la  Barbelete ,  in- 
Tsitc ,  dit-il ,  qui  le  tient  auprès  des  fontaines.  Ne 
fcroU-cc  pas  la  même  ckofc  que  petit  barbet ,  ou 
MOte étteville >  Barlm^m Poitou» «ft  un EfcMifi' 
tet.  En  Gafcogne  on  donne  cenom  à  pli»  d'un  fat- 
fcclc  Eji  Bietikpieiui  Afflfwr»  c'cftiinAM«rHr.Le 
Duchdt. 

BARBOTER.  Ce  mor  il  Jic  du  bruit  que 
fentlcs cannes  quand eUescheichent  dans  la  boucdc 
4gwt  mander.  Et  on  a^ellc  Ae-^iMtbinrbMeur,  un 
caaaidpiMé.  B^rheittrtn  mselîmificatMMi  fetnUe. 
toe  oneommuRipée.  On  dit  isoRktîrtattrJe  frvid 
C^  Jf  peur.  Vovc/  Nicot.  M. 

Ce  mot  ii^uifn;  auifi  pjrlcr  entre  (es  dents,  & 
dire  lies  mots  c]a'aii  n'eut      pas  ;  coinme  on  voit 

P.ir  ce  qui  .1  cte  cite  de  b  torce  de  Pathclin ,  à 
Article  B.uvdote.  Lc  Duchat. 
BAKfiOTINE.  Eijpeced'aUinie.  Voyez ks 
Médecins  de  Lyon,  ▼ni.  ;i.  M. 

BARBOUILLER.  Il  vient  fans  douce  <Ic5jr. 
4f.  Eclc  liit,  dans  la  CoTiciiie,  au  F.irce,  \c  bar- 
bouille eft  le  boLition  «^uilu  couvr::  de  farine  la 
£u:e  &  bbaibc.  Et  ainli  dans  les  Gloies  d'Iddore, 
èarbiijiitmf  eft  celui  qui  a  la  barbe  remplie  de 
oadê  &  d'ordure.  Jtioàiifimiu  bam  *  ftùftn  hai^ 
èem  ^aiMm  pnrifimt  :  oA  Boiuv.  Tofcanhit  tient 
fort  à  propos,  qu'il  fuit  lire  porri^inii,  car  por- 
rifro  fij^nitîc /<«  teigne,  6c  t.i  craje dej  cheveux.  Cs~ 
fciruvc. 

BARBOuitL£R.  bjfi'Aart ,  on  a  £ak 
de  ^4r^jriji ,  diminutif  de  barba.  Barbamtlé,  datU 
iâ  pieidere  l«mficatiam»  *  été  die  d'un  liomme 
de  qoi  h  baiM  eft  finilUe.  le  lemarquerai  ici 

par  occafion,  que  B  trlmleriu  (e  trouve  dms  !r;aa- 
clïiii  Auteurs  pour  le  nom  d'ua  Farceur.  .Salustc  , 
au  livre  i-  de  (on  Hilloire  :  i  crpsre  oî*  Un- 

m»  fercitum  &  in^ietum,  nmiine  Htfirienis  viv 
fini,  Barimldam  uppellabam.  Valcre  Maxime,  U- 
Tie  iz.  chapitre  14.  M.  Mtfd*  CfnfiiLins ,  «i^- 
Ca^mrnr',  Mei»girAs\  CnriMfHe  tmmhu  hmmihu 
ainndam  ,  Barbuleii;  Hlf  propteroris  ^  fpcnxm  ,  hic 
pnpter  parem  lerpiru  rr.c:iim  ,  uier.-jue  S'iri- 
ci  nmnrn  co.ians  r:t  Tr-iip"r.  C'eft  ailill  qu'il  taut 
lire  dans  cet  endroit  de  Valére  Maxime  >  (cbn  la 
cenuqaedeCMniaafiic  Aeluselic,  Uvie  i.cbr 
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WW  f,  te  non  pas  Burtttleiit  comine  portent  le* 
MÎtIotiS.  Les  Etpagnols  difcnt  aufll  b^rbuliar.  M. 

B  A  R.  B  o  u  1  t  L  i  R ,  a  .luflî  jlgnific  proprc- 
rnent,  imiter  avec  un  poiji^on  ou  avec  la  pluia^i 
lu:  le  papier,  ou  autrcmcur ,  les  poils  de  bMibe. 
De-  la  vient  qu'on  a  dit  barbeiiilirr  éu  Mir^t  poot 
Édrc  d'inutiles  écritures.  Le  Duchat  , 

BARBUTE.Sone  d1ubillcment  de  tétc. 
Maître  Fran^»*,  iv.  J»,  Sut  U  puir,»  d'une  ver- 

tuaitle  ,  t-.t:î.i:  une  b.iriitte.  Et  iv.  )t.  Let  brat 
(entme  une  v.^iî>uti.  Du  Latin -barbare  bariitta, 
"Voyez  le  Gloiiairc  de  M.  du  Gange  au  mot  bar^ 
buta.  Au  lieu  de  barbote,  nos  Anciens  ont  d\t bar' 
bue.  M.  du  Cajige  en  produit  un  exemple.  M. 
^  BARCELONE.  Ville  d  EipagpicEllefinUU 
w  par  Hamîlcir  Ctrrhaginois ,  environ  trois  cent 
ans  avant  J.  C.  Ce  Général ,  qui  ctoit  furnommé 
HArcli-i,  lui  donna  Con  nom.Cell  pour  ccbqus 
Tite-Livc  l'app.'lie  r>.i,ch:'io ,  Mcl.i,  l'line,  &c. 
Martim.  Saint  Paulin  l'appelle  Barcinus  i  Jonun-. 
dès ,  Barcimna  ;  dWlCI  Beertéméit  d'oÂle  Frco* 
fo»  Bar^mm,  * 

B  ARDACHE.  De.  lltàQen  i^irdaffa,oa  bar-  • 
JjTo,  d'où  les  Efpagnols  ont  audî  fait  iitntdxe. 
Lo  Turcs  difcnt  barâ^cha  :  mab  ils  ont  enipnrn- 
tç  ce  n-.ot  dc'i  Italiens  ;  car  leur  mot  propre  pour 
ilgnilier  un  batdache  ,  eil  pnCcht,  L'Italien  peut 
avoir  été  fait  de  qui  Sam  Hd^diiut»  cft 

intetPiété  aM'd»  M- 
B  A  ROANE.  Voyex  W/.  M. 

E  .\RDE.  C'cfl  l'armure  ou  les  p.irJmcns  dont 
0!i  couvroît  un  cheval  pour  une  bataille ,  ou  [X)UC 
un  jour  de  l-cte  &  de  mag.iiccence.  l!  vient  dia. 
Latiu-barbare  bmniatu ,  qui  iignitïc  la  même  cbo- 
Ift  Le  Glollaire  :  Bardattu^  mù.?.  Car  ce  mot», 
«t  «tiMt  Iwilifie  l'unereil  on  romaoenc  dooTr 
nous  paioni  le  eocps.  A^nophon ,  livre  4.  de  llnA 
tirution  de  Cyrus,  te  prend  pour  la  barde  itiliittf- 
Cafencuve. 

B  \  R  i>  f  ,  15  A  R  D  i.  Ciievd  bardé.  De  l'Ita- 
lien barda ,  qui  a  lignihc  uue  couverture  de  chc. 
val.  BardstlhinLiNUy  11  a  r  o  £*.  Meilleurs  deOn. 
Crufca  :  BAaOA  *  mmudurd  di  cueio  cotte  ,  «  dijtr- 
n,  cm  latjuA  famun*  le  grtppe,  il  ceSe,  e'I  pet^ 
10  a  c-n'alii i  che  prrciô  Jî  diceaa  ^uditi.  Ils  ajou- 
tent :  .î»  cerne  bardati  ,  prr  /ïmititudine  ,  fi  dice 
anche  tj^çi  a  t^tieili  che  Jot  çurrmri  dt  b-mie  ai  p.i'i- 
tu  y  g  drappe ,  «tUe  pompe ,  0  ptneraii ,  •  altrt.  Paul 
]ove,  dans  la  Vie  au  Grand  Sforze ,  au  chapiiio 
10.  en  parlant  d'Albei^  Babbiano ,  qui  vivo»  en 
1400.  Hic  eft  au  jMtneut,  tfui  e^nitem  catapbme' 
iHm ,  eafpeae  qu.tm  viiUinui,  farrrunit  y  &  injli- 
luit  ,•  odiiweKto  hoc  coiiclnf^  ,  diiplicipfMe  gale*  gé- 
nère ,  ^0  mine  m.i\  ime  ucmur ,  :s'  Cc:h:to  ncmri'.e 
heimcttum  vocitamus.  ImpojuH  &  indumrma  e<jmt. 
fita  bardx  vocanturi  recoflo  è  corio  ;  Ht  ClibaHorion 
efmttit  «  Ftrfit  ad  Gothof^  prinfinàm  eid  Jtdlot  « 
rrfefHs  toricii,  mit  arêtier.  J'ai  éofc  dans  mes  Ori- 
p/inci  It  l'i.  I  ,  au  mot  ù.trda,  que  jccroyoisquc 
ce  mot  avou  «.ce  tiirde  i'-irrf«(/,  dit  adjeftiveinenc 
pour  ^^''«'rfili''.'  d'où  t.iràoLU,  ,;!::-s.  l,s;ui  Kirdii- 
cucitllati,  c'eit  ce  que  nous  .ippcllons  Chr-u^ux bar- 
dés &  capparafon^^ei.  M.  Fctrari  improuve  cette 
étTinolo|de*&  il pcétendque bardatea  ité  tàicde 
entMpbnSnt,  00  de  co»ptrtatitt ,  fermé  de  ea^f^ 
tus.  \oyc7.  daiii  mes  Orie'nes  Tt.il-cnncs  fcs  rai-- 
iîjni,  &:  Icj  miennes.  C>u>iqu'il  en  Toit,  bjrJa  a 
lignifié  unccouveitvire.  Tt  de-la  ,  b\-.;)i  a'i  ,  pour 
cette  mile  de  bois  dont  nous  couvrons  le»  mai- 

■  '  Tii 
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Hetboliftcs  appellent  Mmtentxht  ^l>Yc\\ceau■ 
ttetneitc  ç/e«rr;c/f.  Ft  fdon  moi ,  ils  l'aiYcllciudc 
]a  /brrc  à  caull*  qu'on  s'en  couvre  ,  c'ciV.vdire  , 
ou'ons'en  m.ifqiie  le  viihgc,  à  carufc  de  l.i  lari^eur. 
Jf  m'tttif  Cittht  dejj'ent  nrte  fntille  de  bardane ,  <jtii 
m'ifitit  mtins  larft ,  tpic  tjrtke  dit  pcnt  de  Momri- 
^r,  ak  Rabebâ,  }i.d'oà  vW  ^'oa  l'ap- 
pelle prrfttuÉà.  i9àaa  moHiMiit^M>if,  pour* 

iihc  art  i  h/ipèn  t0kvrrt  dr  lard  fxr  i'rfcmttc  :  Touï 
CCS  cxfirples  me  fmir  concliirrr  prcfentement  que 

i.  ïrd.t  X  ctc  t"a;t  cpm.i ,  lubflantif  j^d'oA  le 
iftot  Francis  cotiz  cm ,  que  nous  dilons  en  Anjou , 
'poar  dire  unecnevemtre.  J  CttftrtM ,  ceopéina ,  vter- 

M,^4rr«,  BA&eA.f  VoTcxlf  Pese'Thonallîa» 
Tome  z.  page  jJ^/ A. 

Jecrois  aucAWf  viciw  ic p.Trdutut ,  aJjeftif  for- 
mé de  />rfr<Jx/.Nos  Anciens  qui  ne  connoillbient  pas 
l'ufijedcsfclleï,  trou  voient  fort  commo'.lc  de  cou- 
vrir leaxs  chevaux  de  moiuure  avec  des  peaux 
éfOéh  te  àe  Uu&i  te  vem  vue  f\ai  gtande  pro- 
preté, avec  dcspeanxoe  pardi,  autrement  /A- 
;  b  ou  de  pantneréJ;  ce  qui  (e  pratique  eneore 
.lAijour.i  iuii ,  c]iioîqiie  (euieinenc  pour  garantir  les 
iellcs  propres  contre  Is  mauvais  tcms  pendant  un 
voyage.  De  l.i,  fclon  moi,  cft  venu  le  mot  iéir- 

ii,  &  celui  de  hAnic ,  qu'on  a  dit  dans  la  fuite  de 
plufrears  fortes  de  couvertures.  Il  n'eftpas,  à  mon 
leàk»  jH£|ti'aa  Wt^^'Of^^  ne  vienne  de* 
HL'Lë  mBinunKtttVtofi  uni  tient  iwlr  été  vn 
liabit  iaIé|>our  la  fatigue,  croit  proprement  une 
pnu  de  léopard ,  dont  fecouvroient  d«rpuis  la  tcte 
pfqu'.uix  ptcJs  certains  peuples  de  la  Gaule,  telle 
a  peu  près  que  celle  avec  taqucllc  les  Peintres  re- 
f irfcntent  Hercule.  A  Mett  on  ifpdle  i 

wie  robp  lowigWab  SMC  nx  gmon 
dcleti ,  ùhFoSlioflt  fctuic  (jn^ocwBaifcnient  cet 
fortes  de  robrs  (ont  bigatéa  COtnmc  la  peau  de 
l'animal  noniiiic  ;:4w/,'iVr.Dcloo,  dans  fi  Relation 
dii  In  'es  Orientales,  a  remarque  que  les  guerriers 
poroietu  autrefois  leurs  chevaux  de  peaux  de  Ti- 
>  i  cmfkét  l'aphkk  miéié  tecudcns.  Lt 

;  tètlâMtt'^Alitt  deltre  fiir  le  mot  i*nle  Se 
tardé,  ne  nous  en  donne  point  la  vcritiWe  cty- 
jftolor^ic.  Ce  mot  cft  Efpagnol ,  S;  ion  origine  cft 

B  A  R  O  E  A  U.  Lat.  ScmiiiU.  C'ett  de  U  tuile 
e  bob  dont  OB  ooime  leintfUânt.  VovetlMnAC 

m. 

'  BARDELLE.  Ceft  une  f^le  en  (bnne  de 

felîe  .i  pîquer  ;  mais  qui  n'cft  que  de  roile  garnie 
de  paille  ,  piquée  fortement  avec  de  la  ficelle  , 
ians  qu'il  y  entre ,  ni  cuir  ,  ni  bois ,  ni  fer  >  dit  le 
(leuT  Gulllet ,  dans  fon  An  de  monter  à  cheval. 
'Voyez  b<trdt.  M. 

BARDES.  Poètes  Gaulois.  Hifychins  :  Bi^, 
mitù  mttpi  r«^«r.  Tefhis  :  Bardas ,  GétllM  Cm- 
tfr  MppelUntr ,  qui  virtrttm  fortium  landes  canit. 
Àmmicn  Marccllin ,  Itv.  xv.  parlant  des  Gaules: 
fer  h*c  loca  lieminibMs  patdatim  exeultii ,  vij^iiêtv 
JbulU  laMddhiliMm  dtîlrinanan  inchêéttM  ftr  Bdri»i 
4^  Emhaget  &  Dmidas.  Et  Béfdi  fKidm  fini* 
wmm  UhfiriKm  fi^  btfUitit  tmf^*  verfihm 
«M  édtiht  lyrê  fiitdtitit  cémitirtu».  Lucain: 

yos   cf.'o'^'.te  (jui  fenet   a7iim.ts  ,  helliiipie 
frrrrnpt.ii 

Z^udibus  in  Imttim  VMtt  demittirit  < 
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PbfidoniuSt  diM  Aibence  t  bt«  ti»  v«  ^  ■iKr/Mite 

rww  fin'  ètJ»(  M)«fnf.  Diodore  le  Siciift-n , 

liv.  V.  v.j'ji  0  maf  airt7(  v<  ^nruf  fttXûi  tà;  tlifS»{ 
èliixa^ven-  »T{|  ^  ^it'  ifyâfm  ■ïïctît  ^tips/f  t(ui»t  i( 

ftt»  ùfiivtn  1  v(  3  jB^Kf^a^mi.  M.  Bochart ,  Hv.  i. 
des  Colonies  des  Phanicïens ,  ch.tp.  41.  dérive  ce 
ndcde  l'EbreueiB  ,  qui  fl^niAe  miMdtit 
de  lAc  Pbntanut,  en  fôn  petit  Cloifaire ,  de  Tan- 
den  mot  Gaulois  iarm  ,  qui  fij!i>!f»e  ctamare  ,  ce 
qu'il  confirn.e  par  pad'agcde  Tacite,  en lôn Li- 
vre des  Marurs  des  AUemans  :  Itari  in  prtlia  ttf 
tmm.  Sunt  &  illh  iac  fMfW  etarmina ,  ^nenem  rt* 
iMUf  fmem  barttQm 

MrxfM         fêrtumnH  ipf»  céMu  /ut^mrMnr.  fftc 

ttm  vecit  ilU  ^km  vintitisconcentMs  videtMr.  jlfer- 
tatmr  prMpuè  afperiraj  font  ,  &  frtfflirm  nurrrnur. 
Voyeilun  &  l'aurre.  Voyez  \w{\\  \c  fuant  M.  de 
"Valois,  fur  Ammien  MaiccUin  ,  au  lieu  all^gui, 
«c  Bttchttan  »  livt«  t.  de  fift  HUeire  itëo^ 
St.  M, 

Vachttr ,  d«m  (bnOl^m;  Ctm,  on  mot  Am&« 

confirme  l'ctymologie  d'ffic  Pontanus. 

dit-il ,  tMmc  fmferM  dfmd  Cimibns.  Btxhonàsu  i» 

Lut*  Am*9m* 

Baidd ,  T&it*  ,  fnfbtut  »  Bmiati 
Budas,  H^M*  ,  ftirit»* 
Budoni,  Nltiu 

Barddoneg .  FpMtttt  Téf^tfiXtM,  «a« 

men. 

BttddoniMlli  t  fiidau. 

«rme  Hibtnnt  bard 
rékmmitmtmrt  tt^timTAmiàMt  in  FpetàidMh 
Armtm-m^min.  Srf^rtr  boren  ami^t  iiom 

denotitre  ,  m»A  ptftea  Spieren  ,  /.  e.  cavtare.  Nam, 
IfK  fHppefn» ,  facile  imelli  f  imHS  car  hit  Jîgmficet 

c.  ma.rn  ,  c'r  bard  c.intarem,  Idqne  etiamnum  malo, 
fMom  a  nefcie  ifHo  Barda ,  Celtamm  Hère  ,  cui  B»~ 
nfiu  im/tmituem  earmimim ,  &  Picardus  ,  in  Ctt- 
ttftdm  f  SiUt  ftSttniKt  BffUtMtitKiiB  trikuit  «  m- 
€em  dnbuetr.  Oirmm^m  maHfum  màmifit  Dnd* 

d.  ti.  FefijTe  tamert  Bardos  'vei  ctrti  cautères  Bardo- 
mm  fîmiin  ,  tejiis  Taciius ,  de  Atm".  Cerm.  cap.  1. 
Célébrant  carminibus  antiqub  (  quod  unum  apud 
illos  menwric  &  annalium  genus  eft  )  Tuiftouem 
Obbid  tccit  oditoin  »  &  lîUiun  MaAntun  «  orl^neni 
«mb»  condiiorelque.  Caf.  FuifTè  apud  cosle 
ncfCttlmi  memorant ,  prîmumque  omnium  vtro< 
mm  Fortiuni  itnri  in  pr.rtia  cinunc.  Hodie  umirra 
efut  rri  vijitur  m  CoiU^iis  C^ntanaa  ,  ^es  vul^i 
meiilerdii^cr  voctm ,  ff^a^rnfeUâuvtitnmBat» 
dorum  juccejfores  tjfe  pittat.  * 

BARDESANE.  Ceft  le  nom  d'un  célèbre 
Philolbphe  Chrétien,  qui  abandonna  la  Religion 
Cutbomiue ,  pour  fuivie  les  erreurs  de  Valeniin- 
II  naquit  à  EdefTe  ,  en  Mcfnpotamie  ,  ou  dans  le 
territoire  d'Edeife ,  proche  le  fleuve  Daifan  ,  qui 
coule  auprès  de  cette  ville.  C'eft  pourquoi  ,  dans 
la  Langue  du  Pays ,  qui  étoii  la  Syriaque ,  il  fus 
nommé,  ou  bien  fiimommé  ,  Banutfan ,  c'efl-»> 
dhe,)Q/dri>«!/4»,£iivMt]âcDiinime  des  Orien^ 
taux ,  d'appeller  fflt  d'tm  Ben  ,  ceux  qui  y  font 
nés ,  ou  qui  y  habitent.  C'eft  S.  Ephrem  qui  nous 
apprend  lui-méine  cerre  étymologîe,  lom.  1.  au 
Difcours  i.  contre  les  Hérélics,  lequel  commence 
ânâ  :  Xlm  efi-cf  dmc  «t  «  funnmmt  B/trdefane  dm 
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Cgiiifie  Stitttfv  :  &  le  fleave  d'EJeflè  fiit  apparem- 
n  cm  a|iptllc  Je  la  forte  à  caulc  de  fbn  iirpctuofî- 
ic.  Ai>ulphar.i|;c  ,  dans  Ibn  tliflouc  des  Dynifiici , 
fOg,  79.  Buritfj  jne  fut  Mpptllt  hhn  Diàn  ,  pal  et 
pfA  étMt  m  proiht  le  FleKOt  ài  Difin,  mthJUffut 
dt  U  via»  it  Mêk».  Il  ÊMit  &  kmakt  qn'AtMll- 
phatage  •  écrie  fe  Dynaftia  ta  Anbe ,  &  que 
4a» cette  Lar.;;^tie  Fhn  Difjnydi  U  même  chois 
<pe  Bjirimfan  en  Synaque.  Rohacft  le  nom  Ara- 
\rc  lIc  la  ville  d'EJcIïc  ,  ta-t  apparcnoiMBC  ftHk 
nom  -Syriaque  ,  qui  eft  Otirhti.  * 

BARDOT.  Pcticmt^et.  De  l'Italien  Wm». 
la.  Gtnk»  :  Rajimtto  ,  fi  dit*  *  ^hHU  befiiM  cbt 
maui  fin  il  mnUttiere ,  per  mfo  di  fii4  ptrftnti.  S 
d.il  ntx  pitt^are  eft  ,  fer  rrfj:,s  èf/Ha  ,  fitiILt^io  , 
AiciA/ne  pulàr  pcr  bardocto  ,  ui  iht ,  ptr  rftmpU  , 
tiim  faga  a  una  ctna  ■,  »  a  UM  dtfàntr  ,  ï*  jua  Itre^ua , 
àtit  U pjfTte  che  j^ii  toccM,  Nous  dilons  en  France 
en  U  môme  (ignification ,  pAtfn  v»Hr  bardu.  Cette 
ohialt  cft  fort  uruce  à  Lyon.  L  Italien  burdott»  a 
<té  fine  félon  quelques-om ,  de  imém ,  qui  (îgnifie 
Irm  ,  tardif.  Le  pas  des  niulers  eft  lent.  Cette  ctv- 
niologie  eÂ  bien  cnittraite  à  celle  du  P.  Thoatailîa. 
Le  P.Thoinaniiidcdvc  h.trdtt  de  tmdhf  f  tcvtr^ 
dmj  flft  un  petit  cheval  ville.  Al. 

BARETTE.  CouTcrtutc  de  c£te.  Beze,  fous 
le  nom  de  P*0mfMmiHt ,  dans  {k  Letne  au  Vtiùr 
dent ,  pag.  17    ^»d  fi  vhmm  Pdabu ,  ipfi 

icv'e  itbi  altctuiert!  rjuad  fuu  Dcfhina  eft  Ev4»gt- 
lium  ,  o'  éiilo:-iia!! in-  i'rne  tuam  barretam.  Vovcz 
ktrcttt.  Lcspayians  l'c  Ga^co^-i'jj  ifv  ci e  Langue Joc , 
|>ortcnt  un  certain  bonnet  qu  ils  appellent  é>airettmt 

-  JbARGUIGNER.  Ce  verbe  ligaiÇe  um^ 
«ew  tnp  de  fineffe  ,  lotfqu'il  eft  qucftion  dtt  con- 
clurre  un  Traité ,  ou  «.ic  clorri:-  un  miTh^.  Mais 
en  vieux  Fran<^îs  ,  il  iipiiîhoit  hu.picnicnt  m,ir- 
(harulrr.  Le  Roman  de  Guillaume  au  Court  Nez  » 
en  ton  Moynagc ,  décrivant  comme  il  1  en  va  voir 
kin«r  pour  marchander'kfaMEin  oéedSdiepiHir 
la  provition  du  Couvent  ;  , 

J'et  i  la  mer  li  /'oyjji!^  Kvj.rjrner. 

Et  aiafi  prenon';  -  nnUs  maintenue  le  verbe  mar- 
fh^fjdi  f ,  [■x'nir  t'-irUr  he/tluoup  en  inaticrc  de  Trai- 
tes &  de  Conférences.  Nous  l'avons  tiré  du  verbe 
Laiin-batbate  banamar<  ,  qui  figniiiei  marchatuUr 
Se  tréfi^Êur,  Les  Capimlalfea  de  Ourles  le  Chw» 
Te ,  rit.  xt.  Aètjfîu  Jteif.  pnvUtM  ,titfimK  iiiw- 

mi  iiUfni  ilri.in'rtm  rufrstrn  ry  hf»e  frvfiwiefii  ,  ul 
fdmlfiitre  illum  mrrc-tini  jnhfat.  Si  af  tem  dtimrium 
m  iitvtnerit ,  conflieTet  tiAtem  ,  &  hifir- 
i ,  (f'fixum  i  'jtù^  er  fmnûn*,  iumémétrt  fo- 
l(Nr.Ce  vâbe  Te  dévolt  primitivemcM  euendre 
dei  mteAb  qni  k  friicdeiic  6c  k  ner  :  <ac  il 
vient,  k  mon  avli ,  de  (i(rr«  •  qri  étett  feiqtdf 
avec  lequel  les  marclu<v.U  allaient  &  vcnoient  du 
Port  aux  ivaN-ites  pour  fiitc  leurs  marchés,  00  avec 
lequel  ib  meitoicnt  a  terre  Iwrs  matchandifcs , 
pour  ks  expofer  en  vente,  liidore  ,  Uv.  19.  ch.  -1 . 

c«mmtrci*tàliums  per- 
Air.  Nos  ancien  fnnçoi»  dilôieiit  A«mar  pour 
tpit.  Et  ainfi  de  A^mail**  Ib  ont  fin  har^nigner, 
Le^.  Annale*  de  Bettadan  fur  l'année  S-S.  Cnm 
ccnntm  crrcntr  nnviimt  WUignif  ,  tjMs  mjirates  bar- 
g|B  v*ttmt.  CafeneuTC. 

Bakcvicher.  L'Anonyme  qui  vient  de  pu- 
blier  les  Nouvelles  Remarques  de  M.  de  Vauge- 
ki ,  fur  k  Langue  Fian^ollé ,  déiive  ce  mot  de 
•diià  de  ^ivi^fMMii.  Voici  ÇnteBKmvpxfoait  de  k 
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page  tj.  Il  y  4  apparence  <jk'o»  a  furme  ce  t  erl» 
du  mat  barnçouin  ,  ««  pintot  de  baragouiner.  Cjr 
inx  !^;it  h,,» eut  a  jMre  ^fHeLpu  cbtje  ,  forlefil  tut 
Uni<tgt  <j!ie  ucus  «■emnidmi  pat  mieux  <Jtie  t'iU 
Unfmimient ,  ntparlùem  um  bm-agcusH  f«» 
fit  MMMw.  Et  ed»  vitm  da  et  Us  hMrmpmtê 
mrwimir*  fftmmtUtm  >  fut^tiem  emr*  Umr» 
dents  i  enfartt  Htms  ne  peitz  ms  pchtr  enienért  cm 
tpf  'iLtdi/ent ,  «u  piutil  te  cju'ils  veulent  dire.  Cetta 
étymolonic  n'a  pas  la  moindre  apparence  de  vé- 
rité. ScaugCT  fur  Feftus ,  au  mot  arilaitri  le  déii* 
ve  de  l'ancien  mot  Ladn  burgenriM.  ^cuoâando» 
die^  >  cunâio  ,  feu  caÔàa  *  ^iâatf.  itfmi  vittnà 
oaStèaatquvd  pefiei  cnaâitm.  Hte gmuhmimm 

BARGUiCNEURS  VtcMt  G»Ui  y  ith  aKtinii.i  appclU- 
tiane  ,  pefleritru  etitnn  Ljt.n't.:tij  tempcru 

ditravit  ,  n.wnpr  barcinna-  /'r  m;r,  .tHu.  Les  An- 
glois  dilcnt  la  bitr^ain  :  cc  qui  tavorilc  l'opinioti 
isScaliger.  je  ne  crois  pourtant  pas  que  b^gni. 
gm  vknac  de  Jmjmm.  Je  ne  doute  poim  qu'il 
ne  viame  dé  %mtmàme;  d^oA  les  fealiens  onianlR 
fti't  bar^*^4re.  Le,  Capitulaitcs  de  Charles 
Chauve,  Tit  xxxiij.  .S'/  axtem  illum  denarium  bo^ 
num  iriTe'irrir  ,  ctnjidern  AiMem  ,  ly  i'ifirmiiatrm  ^ 
&  fexum  t  ^utA  &  feemint  bananiare  filent.  Sur 
lequel  lieu  le  P.  Simwnd  a  £ut  cette  Note  :  TWr^n 
ttrnvtrfim,  là  lufinm  bacg^ialet ,  mui  pnfHh 
^ ,  Sihemà»  tmMéiri.  Voyez  Voflîot  dans  fôn  i» 

Vitiis  Set-rrorti  ,  an  mnr  h.'.iraniare^  où  il  approu- 
ve la  rcnurque  du  S'inionJ.  Voyez  Je  plus 
M.  (lu  Canv^e  ,  dans  Ion  Gloliaiie  Latin  ,  au  n-oC 
barcojîijre  i  oli  il  dérive  aulli  burs^iiifner  de  ban*- 
nittre.  Mais  bgrcamAre  peut  avoir  été  fait  de  Acr- 
gmu.  Opoiqu'ilcn  (bit ,  le  nu>t  de  {mgâffHr  tSi 
trb«icîen  dan  nacre  Langue.  Il  lé  trouve  dans 
Huon  de  Méri  en  fon  Toiimoy  de  l'Antechrifl  : 
cc  qui  a  été  remarqué  par  Etietmc  Palquier  ,  au 
ch.  du  liv.  v;n.  de  tes  Remarque^.  1!  (ctnnivc 
suOi  dans  Ville-Hardouin,  &  dans  plufieurs  autres 
anciens  Auteuts  cités  par  M.  daCaiig&Maisquoi- 
^'il  (frit  mèt-unden  dans  notte  Langue  I  il  ne  uidè- 
pas  d'être  ulâge  dans  le  difiroms  iàmi» 

lier  :  5:  M.  de  V  uifcLu. ,  qui  ilans  fes  Nouvelles 
Rcmarqvics  lur  U  l-anj^uï  1  rancjoiie  ,  dit  qu'il  eft 
de  la  lie  du  peuple  ;  qu'il  ne  s'en  faut  januis  Itr- 
vir  ;  de  qu'il  eit  fi  bas  &  fi  abjet  ,  qu'il  ferotc 
roÊme  Icrupulc  d'en  ufcr  dans  une  Lettre  qu'd 
éciiEof  t  à  (on  Eamtier  \  te  «{u'au  lieu  de  dire  fim 
btrjtmf^ner faut  dire  fimt  nunbMiir,  ftni  A/« 
Jîter,  ne  doit  pas  être  fuïvi  dans  cette  décilîon  :  &: 
c'ell  avec  railun  qu'il  a  ccc  abandonné  en  cet  arti- 
cle par  l'Anonvme  dont  je  viens  de  parler.  Sait 
htfiter  ne  rcpréfenterott  pas  i>ieu  la  iîgnihcatinnde 
fini  bmrgtùfner.  Sans  Mânkmidir  poutroit  le  dire* 
Et  Je  Ktnarquerai  à  ce  popos ,  que  les  Ailemam 
dHeni  mtrrkpt ,  pour  dire  ttirjitià^er.  Mais  il  n'ex- 
prime pas  a(1c7.  la  (îgnification  de  bargui^iirr.  M. 

Je  crois  avoir  trouvé  l'orifjne  de  ce  mot  dans 
le  Roman  de  Peiceforcft ,  vol.  1.  ch.  i«  f.  fol. 
1 4^.  f*.  oil  on  lit  harjuiner^  à  propos  de  pluiîeurs 
Chevaliers  qui  dans  le  Tonnioy  d'CQite  Sidae  iC 
Tanulon  beenfiùtiMtm  pour  trouver  le  moyen  d'en- 
kverun  cigne  artificiel ,  dont  un  des  fouteufsavoli 
orné  fcvn  hcaiinie.  l'cut-ctrc  donc ,  que  b,.nj  t!n/-r, 
dont  nous  aurions  fait  -nt-r ,  (r  i-,-r'<'r  autre- 

fois proprement  dit  de  '1  -I  .yj;  i-'  l^it  au 

cominat  de  l'oye>  loiùiue  les  jouceuts ,  dont  cli.a- 
con  monte  «ne  petite  Vuqne ,  font  quantité  de 
divers  motwemens,  qui  ne  tendent  qu'à  s'ouvrir 
•u.pail^c  vcri  l'oye^KMC  i'amdMcawecfcideais, 
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ils  diVêiK  '»  »  pour  faire  marche ,  tomber 

d'jKConi.  L'Hiltoire  de  Charles  VU.  attribuée  a 
Abiii  Cluwder*  pag.m.  7<.  Or/«  -w^î/ï  y»"-  lefditt 
Stiffu»*  *"  tbevMuimtt  emnt  B<4tnMis  &  JKmmt» 
rwKtMtrtrem  cent  m  fix  vingtt  A^dt  .  l^fuU 
j/fttjrlnt  fi  iifenJ&rm  fivigumtffimtm ,  qn'ib  h.ir- 
gMÎgitereut  t*itt  Itt  uut  TVtc  Us  mttrei ,  (Jh'À  ta  fin 
les  Fi.iriiais  rrinurr.rrf/n  k  BeMtVoit  %&  Itl  A':\'i!7n 
demearcrenr  .1:'.  r/Ktmp.  Li  9  X .  dcs  CciK  NouvcSlcS 

Nouvelles ,  pjrUii:  d'une  femme  qui  s'abaiidon- 
noii  .1  tciuc  le  monde  :  Hy  nvcit  biemfeud'htmma 
*n  tuiae  U  i  entrée  CH  tUt^^fmmt  >  ftiir  ^bànàn- 
mufimU  «fHnniU  àe  f«it  gnm  jdtmt^ 

tzr^em  j'ec  ,  btmiHt  htjfu  en  l  'e»lx  ,  conirefmt , 
014  ttuiie  <fstciijuedtfi^ur.tn(t.  Ce  tlcraier  pallie  con- 
firme La  remar^que  de  M.  de  Caièiieuve ,  qu'ancien- 

Jer.  Dans  Rabdds,  nr.  41  ak  7.  C*<^  tnf>  ici 
ft^fff',  figniBe  proprecneoit,  <^eft  trop  ici  tman/ 
Mtwr  du  pot  i  ce  qui  confrine  l'^ymologie  que 
J'ai  donnée  de  ce  mot.  Le  D»ff>.u. 

B  A  R  I C  A  D E,  De  ù^ne.  Voyez  Ltrrf.  M. 
_  BARIL.  Tuxncbe.fur  les  Oraiions  de  Cic^ 
ton  cotiRC  Riillus ,  pag.  4.  de  l'édition  de  Paris» 
in-4*.  iff6.  ledcrivede vwrifyàcaurcdes  barre» 
qui  (ont  aux  badls  :  Vmtactditm  mfintm  bam  (jr 
barre ,  j^ettHs  v«fis  imimt,  fiarrunculus ,  pueit  i 
V'irrt!.  Quoiqu'il  en  Ibit ,  ce  mot  ell  trcs- ancien 
dans  notre  langue  ;  b/iril ,  dans  les  Origùies  Gau- 
loi/ès  de  Marcus  Zuerus  Boxiiomius ,  franc  expli- 
aué  par  codas ,  doliian ,  mtphwéi.  Les  Italiens  di- 
lenx  aiiflî  f>«riU ,  &  les  Grecs  modernes  %tXa.  De 
àéiriU,  on  a  fait  le  dimiitudf  barilie  buriliems ,  btt- 
rilitiie ,  dont  nous  avons  fâùc  Burillon  ,  nom  de 
iàmille.  Batridiii  <e  trouve  pour  une  tlpccc  de 
vaiffcau ,  dans  le  Capiculaire  de  Charlcmagnc 
viliit  fidij  an.  68.  f^oUmur  ur  hmi  kurridet  fem 
ii^éttos  ,  ques  in  hoflcm  &  sdf^iUtnmmitttnf»^ 
JttJStts fingidi ,  prtparMM  ftmfer  hàhmm  ,  <^  ntnS' 
tx  cwriù  non  faciam.  Et  bArif*  fe  trouve  pour  itS'^ 
mernipi'n  ,  dans  les  Glofes  anciennes.  Moniîeur 
Ferrari  dcrisc  l'Italien  b.iriU  de  *cp«jr.  Voyez 
ines  Origines  àc  la  Langue  haiieune.  M.  Voy» 
BARRIL. 

Je  dérive  Mb  de  bstr^  \\aa.  mot  Gmloit ,  ^ 
fignUié  non-lêuleroem  barre  &  iNnsfece ,  mabeo- 
cof  e  tout  ce  (^ui  fert  à  renfenner  quelque  chofe. 
Un  f<in7  /ère  a  enfermer  &  k  conteiur  des  choies 
liquides.  C'cft  cette  idéed'niiermcr  que  )'ii  eu  vue 
dans  l'ctymologie  de  b^t  >  plutôt  que  celle  de 
btirret ,  laquelle  ne  me  paiok  gueres  cooMnlc  î 
un  baril.  Voyez  d-derant  M  mac  ilur.  * 

BARILLAR,  ou  BARRILLAlL  Ccft 
Vn  Oflidet  qui  a  loin  du  via  &  de  l'eau  fur 
lesvaïflèauT.  Oitdk  auflî  «icrefois  uji  Oftcicr 
d.»i>5  la  niiiioii  cîc  nos  Rois ,  appelle  en  Latin  B.t- 
rtluiriui.  C'c-toit  lui  (^ui  avoir  foin  de»  caves  &  des 
-  tonne  ni  X  ou  barils  de  vin  qui  croient  pour  la  bou- 
che du  Prince.  Ccft  de  ce  deriùet  jioid  ^'îl  «vote 
stisie  fien.  Ueft  parlé  du  BttriUéir  iam'mt  Or- 
donoance  de  S.  tooi»  de  l'an  \%6u  On  a  ^ 
«ufli  BdHUitr.* 

BARIOLE'.  Ce  mot  n'cfl  pucres  eu  ufai^c 
<jue  parmi  la  populace  de  Paris ,  c]kii  s'en  icrt  ^uc 
nxprMcr  !?s  j:;l;ii4  de  livrée  ,  qui  portent,  dilenc- 
ils ,  des  habits  bariolés.  Ce  mot  vient  de  tmmt4^ 
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canlêdekdlveifitéaecaalcuxsdoiitle  ^ikn  i» 
la  livrée  cft  compoffi.  1»  Duchm.- 

B  .\  R I S  E  L.  De  fkalicn  B»rigeRt> ,  ou  Bar^^eU 
h  ,  qui  h^uihc  U  Ca^nAine  dej  Sbirrri ,  &  qui  vicnc 
de  B.nii^itdus ,  qui  (c  trouve  dans  les  CapituUircï 
de  Cimles  ie  Osauvc ,  ch.  3 1.  tit.  xxkvi.  Csmts 
fie  mtiUitm  fuurn  tenem  ,  ut  Barigildt  rjuj  &  Ad- 
vetmi  fKi  im  diU  CmmtéÊtiktu  rmÎÊUu  Jàâàmt  *à 
fmm  muMtm  ecetimrr  f^gùir.  Sur  leqddBeu  le  P. 
iiimond  a  fait  ccrtc  note  :  bamciidi  ,  uppatîto- 
rti  ;  MJide  iiunt  e:i*m  .ipud  hatuj  BarjgcUi  Z'ùc^hiut 
Principes  tipp/airan^m.  Voyez  Spelman,  au  mot 
B/rriceStix.  De  l'Italien  Bttrtgelle  les  Eipagnols  ont 

fait  harrjthfl.  M. 

flARITONËR,  Mac  cbamer.  Peuc-cuede 
*mi  tmm,  Jeui  leMahvdeDd^aenlk  De^ 
crifdaa  du  Temple  de  Yénoi  : 

La  m/tint  ^fjifr  huTitonam  bondit , 
.^mi  lui  fimatce  «»  £«Uade  atctmmt, 
^nUgtânt  M  JtmdH  <i— dff. 

&  Rabdait»  Bvre  t.  cl»ap.  7.  Et  luj-mffme  fe 
berfeit  en  dedelinttni  Je  U  tefle  ,  nimiocherài^tif.t  ,'ff 
deigts  ,  isritetiant  du  cmL  Le  même  Jean  te  Ma^ 
fe^  dflBi&  lècoiide  Ennede  f  AaoeiK  vcidî 


X'MHe  f  unît  en  t/u  htoitt 


La  fîgnîfïcatîon  de  kiritvnfr  dans  ce  dernier  paiTi4 
ge,  dk  celle  en  laquelle  Rabelais  a  employé  le 
même  mot ,  qui,  au  rcfte,  doit  avoir  été  nit  de 
barritns,  <yà  Jigpiifie  le  cri  aigre  des  éléphant.  L* 
JDmchttt,. 

N'c(t-il  pas  tout  naturel  de  dériver  ce  mot  dtt 
Grec  (Ufutoùu ,  gmvi  fenetfere,  au  lieu  de  le  faire 
venir  de  v^ie  nmuret  ou  Atbmritusy  qui  lônt  des 
ctyn.obgics  forcées  i  C'eft  aioû  que  l<s  Etymolo- 
giAes  vont  quelquefids  dieidier  Bien  loin  ce  ^ 
cft  iHen  près.  * 

BARLONG,  on  BERLONG.  M.  du  ' 
Cinge  le  dérive  de  kt  himu^     -vient  de  vmrit 
Uttgus  i  «omme  kmoniu ,  de  «Mnv  tmàiuiis.  M. 

BARNABE'.  Nom  propre  d'homme,  &  ce- 
kii  d'un  Apôtre.  Ce  mot ,  fuivant  fon  otisioet 
veut  dire  fUs  de  Propht'te  ,   venant  du  Chwléai 
•Uisr»  6U,  &  deK^3jff«^,  Prophète.  * 
.  BAKNA^IT ES.  YiifetBeméibites.  M.  ■ 

BARON.  De  Atr»«  ^î,  parmi  les  Romains, 
figniftoit  un  homme  fotl  &  vaiuaiK.  Hirtius  Pan- 
la  ,  au  liv.  I.  c.  J  5.  de  la  Guerre  d'Alexandrie  , 
parlant  de  CaUius  ,  Gouverneur  de  l'Elpagne  UU 
cérieuK  :  CencHrritMr  ad  C*ffitfn  iefendtndttm  i 
femper  emm  Barsnei ,  cemplwrefyne  evecMes  cum  tf 
lis  ficion  h-tbtre  cenfueveTéit.  Les  Glolês  :  Btire , 
àiif.  M.  de  Valois  le  jeune,  livre  7>  de  foa.  Hif> 
toire  de  France ,  page  Î89.  CMffim  nttm*  «w- 
l  emt  <jMed  trjdit  Gre^onui  ,  C^Aodoalditm  auxilio 
vîrorum  foiàamelft  liberatitm  j  cr^wt  Jât  hi  viit 
fortes  ferre  oper*  pretinm  efi.  Attim^dverte  igitHr 
à  Qntgiri»  virot  ferles  •  VKsri  tn  fsii  tmm  ^nfrii 
Basooec  dûtnmiD^  Viidtlfidmuvi  Xk^jimm  Itk 

IX.  Mt  ,  Mceepti  mtfcrde  fervirmri  taaxtoaàoté 
eefdem  &  Barones  Jilfejy  ^Modfmr  /mes  inUéeri* 
hki.  ^Mcm  tamenf^ije  itfjiromre  f.mo  Jy.ironej  mer- 
tenmiet fiifff.  Ef  peicnbui  Glijfn  Baron,  jmis 
in  labgribHs  iippelUtur.  f.x  a^ua  ntminij  imerprctA' 

tùHt  ngtMfâtwr  Barooem  ,  iian  Gttàfictari  ^tud 


Sotwui  £<fim  Qr^prim  ht  Hsj^ 
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'viios  fortiilùnos  ,  &  in  lib.  >x.  viios  fortiotes 
an,  (itm  Jcrikit  wiiitt  viros  fbitiffimos  r^afât 
trms  DmMttttm  fu* ,  ùimdeiéUt  junSu  «^f  «Cf«r 
Viroc  facriofes  ^wi  ^ntffitms  &MtlihtrMt ,  tti 

Cbitdthfrtum  mtnurem  f  F,<tm  :rum  Mi-^cm  ^  zc.ijfe, 
éibtiMfHe  petiijfe,  êu  Thtedcha-ium  JUikm  juam  luitu 
m.tjenm  ipfii  prtpctrtt.  Et  Frtdtguriut  i»  Chronico, 
(um  Mt ,  t4  ilii'.iidHm ,  BurgmiéU  FtanoMm  ,  ex 
PatricîM,!  pw ,  iwc  tfi ,  tx  Fntdaeim  em  fratm  , 
Fonoficei  ac  Nubiles  Fortct»  ^immtm  pmmà 
mMbitudimm  c^e^i/Jc  mi  ji  iJt  àdndtis  dtfmitrtt , 

!U!Hi>:c  Forcium  r.Lii  ;  i:i  f^lior )  'jiium  Baictiis 

iu.ji^h.a.  Il  ù^jiiiioic  aiiilii  i/rutal ,  Jereir  ,  fmpidt. 
Ciccron ,  livre  u.  de  les  Epîtres ,  Epîttc  dernière  : 
Lie  Hato  te  put  Abat  ijudfitunini ,  utmm  calum  tjjit , 
an  tfint.t»crsl>iiia  :  tjnij  ad  te  f  at  Henitltcctua  Hum- 

£id  dd  te  f  Le  SclioliaAe  de  l'crlc,  l'ur  ces  mots 
la  Sartre  ciiiquiéuie  :  Baro  kegusta- 

'1  ir  M  ;    J.:r'_^:iu   UMloritm  Boxoiie^  ,    ù'r/  V.irO- 

iic»  ,  dsiui.t.ir  Jen/i  miiiiMm  j  <jiii  uti^ue  Jiuliijji- 
mi  JuKt  ,  jcrvi  videlicet  JtuUerum.  Et  en  cctre 
/■{jnihcation ,  quelques-uiu  ont  cru  qu'il  vetM»  de 
VMx  ,  c'cft-a-dire  »  Jiipitei.  Mais  je  Cm  Je  l'avis 
de  M.  lie  SounuiUè ,  H^UÉI^ic  &  l'aurrc  {lp^\^^■ 
cadon  le  dérive  de  ^li^.  CWcn  fou  Livre  de  Hel- 
temfiicM ,  f  af;c  5  y  < .  où  ,  parlant  du  cliongctneiit 
C[ui  fè  ùic  oiiiukaucnicnc  de  ^en  j8,  il  dit  :  Lingni 
Scytbtmtra  CherfMtJlTmnfd,  Fers  idem  erat  tfuoJL 
.lioinOi  Atiit  hoc  ttitm-nopùHe  Buu  vtcéiéuirf 
fAn  iê  trouve  en  beaucoup  d'mues  Ainenn 
FiançcHS»  pour  Banni)  bec  eji  Barus,  ztl  Baro. 
ha  enim  hominetn  voformtt ,  (j-  tjmdem  jonem 
militiin  m  :  eiiain  fididum  Crjti  oicm  ,  ut  npudCice- 
rmem  aUquot  locit  atcipitmr.  Ex  GrM  ALoltce^nftiy 
»H  9»tA,  «  fjf*mprt  ^ifUL,  hoc  tjfy  ^rf,a  ,  bei- 
Uùmt  mrmpt  prâditfu  mtrikmi-,  driwfent  vtdâu  Me 
wdt  nmit  JÎM ,  MT  féem  Mm.  Ifidore ,  Itvre  ix.  de 
fes  Oiigiiies ,  chapitre  4.  contre  toute  iortj  J"ap- 
pjrcncclc  dérive  de  ^tfve-  Merceaani,  d:i-il  ,J;iMy 
i;.;  /  ;  (  i,t.'.  t  .!.<  tpta  tntrcede ,  iidem  CT  Barenes  Grtco 
mraitie ,  <futà  fini  pnts  in  iabaribiit.  Bafiit  enim  di- 
ùtur  gravis ,  fitU  fit  JêtUt  i  Cui  cemrariiej  eft  levis 

&  it^miu.  Or  camme  ce  mot  de  Btimu  le  diûc 
.des  haanitt  forts  &  vaOlant  ifcfite  prend  encore 

en  la  Langue  Efpgnole  en  cette  fignific.irioM  \  Se 
qu'ordinairement  on  mectoit  !c  joui  Ju  combat  les 
plus  torts  <2c  ic;  plai  viilliiu  prcs  In  perlbnnc  des 
.Kois  ;  on  appciia  cniuitc  Ji^ims  ceux  qui ,  dans  les 
batailles,  le  tcnoient  prcs  des  Rois.  D'où  vient  que 
quand  b»  Rois  barangnoieut  devant  le  combat ,  iU 
t^adredofem  toujoun'^  ce»  IW.  Et  parce  que 
les  Rois  rc'[:otn[>eiifi)li:iit  d'ordinaire  ces  LUroas  Je 
quelques  Fiels ,  te  inoc  <i  lcc  pris  cnfuitc  pour  tout 
homnic  noble,  de  qui  la  Tcnc  relève  du  Roi  :  & 
ciiiui ,  cette  qiuilité  A  ttc  donnée  aux  ilcfgneurs 
fupcrieurs  des  t.hacelains,  &  inférieurs  des  Vicom- 
te. Vovcz  le  Prcftdeni  FjMchet*  Uvie  2.  de  l'ori- 
gine iSv  kiianitc  des  Magiftran de  France,  chap.  j. 

qui  eil  dcrs  S.trniij  ,  Nieot  ,  cil  fou  Trcfur  de  II 
Langue  Fiançoilc,  .ui  imn  B^rcn  ^  l'ul^ou  ,  li- 
vre 1.  de  les  AJvcriaircs  ,  c!iap.  8.  Spclman ,  en 
(on  Gloiliire  i  l.niicau  ,  en  Ibn'TtaiféaQ  Se^neu- 
ries  ;  du  Chefne ,  chap.  5.  del'HiftaircGénéalo- 
^ii)Dede  laMaifoti  deMMilinorcncy  ;  M.  Hauie- 
îcôre ,  Gvre  k.de  tés  Aqtunniques  ,  chapitre  9  ; 
&  Voflîus,  de  yitiis  Strmams  ,  livre  1.  chap.  ç. 
Les  Mofcovites  appellent  Bdarmt  tous  les  Che- 
valiers &  Cenrilshoinnie«qui  IbntiwièsleunKiijsi 
&  ces  Knà  iaox.  parmi  eux  ce  que  uni  wirai  nous 
les  Dncs  <e  Pito.  QiekiiicMius  ooi^que  cet 
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'  ont  <té  ainC  appcUés  de  Bum^s ,  ce  que 
je  ne  voudiob  pas  alliirer.  Dans  Froiil  .irt ,  voii'î 
trouverei  Bmrmi  l^Aim  J.to^Kes  ,  pour  Monficur 
S^nt  Jaques.  Or  em^tnt-iU  ^ecitm  &  devotioM 
d-Miier  en  péUrinage  en  la  niU  dt  Cemp«fielle  ,  am 
Barga  S.Ja<]itet ,  ficc.  £t  uUeun  :  ^  tfitim 
vams  t»  p^terin^  *»  U  m*  é,  Ompt/lttU  em 
MmtM  Satm  JatfHti  e»  jtrand'devcth,!.  Comii-.e 
*«r»  a  ftgnift  vir  panni  le»  Ladns,  ôc  que  vir , 
parmi  eux ,  icdifiHcaaffidaniÉiî  ttéiMin  cfe  v« 
d  Ovide  : 

FhtHus  tfi  tptâtu  nàâfcum  aditurui  tafdcmi 

le  mot  Baren  a  auflî  fignifié  mari ,  &  il  le  lignifie 
encore  aujourd'hui  dans  la  Picardie  &;  dans  la 
Champagne.  Calâubon»  fai  ce  vers  de  U  diw 
qoUme  &ttyie  de  Perlé  : 

yart  nff^Mwn  digito  terthrart  fidimm 
'  ÇtmtHtMt  ftn^t. 

Om.-ij  fxcmp!.tria  fimplici  R  ,  Varo  ;  ci,m  apki 
M.  TitUiumt  &mUu,  bte  mmtm  faikeuMr'Vaxto. 
LHeUmt: 


Vantmom  ac  lapkam  Ibndâ  incondbs 

roftra. 

NtcfMKi  librifunt  ubi  fa/Oitur  fias»  î  fM  «w 
«mfMW  M  ami^ttis  Upbmi,  fnmetnum  &jttemm- 
mniM  narem  fipàfitat,  Hodie  in  Campama , 
mUÛ  g  Mi*  lotis ,  mnlierti  fîtes  virât  tominant  Ba- 
toncs.  Les  Elpaguols  uient,  daiulamêmc  fignih- 
cation  de  B^rm ,  ou  FanH.  V'oyei  ci-deiious  C*> 
rombaren.  Voyez  le  Vocabulaire  de  M,de  UTImU' 
nuffieie.  LesItaiiemappeUent^^miriianieia. 
«a  fripon.  M. 

Dans  un  Traité  du  mois  de  Février  1  5.  entre 
Philippe  le  Bel  &  le  Roi  d  Angictetrc,  le  trouvent 
CCS  ir.ots  qui  rei;ardcnt  Marguerite,  lôcur  du  pre- 
mier :  £1  outre  te ,  iadi&e  Marguerite ,  aprit  ietl/- 
eedtdoiidicl  Roy  d' Angleterre ,  tant  fans  phu^tmime 
tUe  demeura  fm  Baron  ,mr«  Ugmrde  ,  la  tutelle. . . 
doudiafils  maflt.  Dam  cet  enfoit ,  comme  dans 
FroilTari! ,  Bmg>,  efl  pris  pour  S«;^w«.'r  ,  parce  eue 
le  «uni  cil  réputé  Scii^ncur  de  fa  femme.  Vove2  ic 
Codex  Juris  Li^e,:ti^m  Di pUmaticut  de  Leibnitz 
Hanovre,  in-fol.  169}.  jxart,  i.p^,  19.  Frejherrt 
mot  AUcman,  comme  qui  diroit  Stignemr  lih^  ,tc- 
pond  au  Francoi»  ^«nm.  &  au  Latin  liber  Baro  . 
comme  fe  qudifie  dans  la  Defcription  de  la  Mof- 
covie.  Sîgiirnond  d'Herbeftain  ,  ridiculement  ap- 
pelle Sigifmtmdur  Liber,  dan  I  cdicion  d  Anvers 
I  j  J7.  comme  li  f.iher  ctoit  le  furnom  de  ce 
mond  J  au  lieu  que  ce  n'eft  que  la  première  parue 
de  ion  titre  de  Liber  Bm9,  en  àOemm-Frey-herr  , 
Se  Baron  en  François.  Or  comme  dans  ce  mot  Al- 
Icman  ,  Herr  ,  répond  au  Francis  Seigneur  ,  il 
k  n.bic  que  BtmH  vienne  de  t'AUeman  Hur,  Le 

Dueliat. 

Outre  les  divcrfes  ét^mofeg^  qoef on  vient 
de  liiedumoiir«rMr,ain'poairoiteniappottereii- 
<we  philieuiB  autres  \  car  let  Aurouit  ont  M  et- 

trcmemcnt  partage?  fîir  l'origine  Je  i  c  n  or.  Non 
contens  de  la  cheielur  dans  le  Latin  ,  le  1  rançois  , 
l'Efpagnol  ,  le  (.ree  ,  l  Allenian  ,  le  C;.iulois*,  Us 
oiw  ctc  ta  cherdiei  jufquc  dans  l'Ebreu.  Waferus  , 
fttt  exennpie*  dérive  Bairm  de  l'Ebreu  13  har ,  pur 
net'»  poH£  moouei  la  fàiet^  &  la  nobiefle  de  l'o- 
lîgine  des  BketDoi.  IMa  Rsiinait  déiive  It  nqii" 
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•dcS^ .  dcf4r.^  fo-  i^  r.tr.  qui  fignific.ai^ 
•îl  «énécation .  iT.ii't.  ne ,  liu,nt;  iHc  t.imille ,  comme 
il'I^t  par  le.  Lombards,  liv.  titre 

lÀT&par       Diacre,  HilL  des  Lonibaios,  liv. 
1.  ch.  y.  lyautfei   fait  qHec'eft  on  mot  François 
&:  b  niàne  chofc  que       hmitn*/ ,  c'eft-a-dire , 
Jiomines  égaux  eu  dignitc.  Quelques  Alletnans  le 
tiicnr  ck-  Bamier-hairtt  ,  c'eft-.^diic,  Eiifeigne, 
Porte- Eafcigne.  Alciat  prétend  qu  il  vient  ciune 
ancienne  Nation  d'Efpagne,  qui  s'appelloit  Bérçns. 
Toutes  ces  étymologies  &c  plufieurs  autres  font 
cgilemciit  mal  fondées.  La  feule  véritable  eft  celle 
>qui  Euc^TCUir  Bsrvi  de  Iftor  »  vieux  mot  Franc  ,  qoi 
ligniiie  Vrr ,  &  qui  eft  UnÀne  chofe  MVrea 
AnulL^^vixon ,  ;;iren  Laijguc  du  Pays  de  Galle , 
eu  lî-Li  Bictûu ,  /fWr  en  Gothique ,  fair  & 
^ear  eu  Itlandois  ,  t-i  >t";  m  r  ijM^nol.  54r  a  fignî- 
fic  etifuitc  un  m.irt,  vm  homme  illudre.  Ce  mot 
«ft  trcs-aucien  ,  lm  Uiivant  quelques- uuS  c'eil  la 
ncme  chofe  %ue  k  /'«r  <les  udm  dans  p/iridd* , 
«ni  fierai»  ihtiiittiitic  »  comme  on  voit  par  ce  paf- 
Ugc  de  Fcllus  :  Paricid*  non  nrifMê  if  omnttm 
eiiidijfet  dhcbainr  ,  ftd  qKatcmeHmepte  homintm. 
'  Jd  amcrn  '':it;Tc  >  î'uiinit  icx  A'/i'A-i  Porapiiii  Rf^^  'u 
Uj  cornf't^jîtj  vcrhis  :  Si  ijuii  homintm  tièerum  àoic 
Jiûns  mm'  ÀM! ,  puriùiU  tfte.  Ce  qui  montre  que 
féBT  chei  le»  Laidns  a  Iknilié  htmm* ,  4e  que  ce 
mot  knr  Âolt  ▼em  ia  fitrbans.  Car  on  ne  fçau- 
•toit  nier  que  les  Latins  n'nîcnr  nHmis  en  tout  tems 
'  d.ms  leur  l.mcuc  des  liants  i-tra!ij;er'. ,  &  (ur-tout 
des  mots  CcltiqiR-s  ,  daulois  ,  Bretons  &  même 
-Xîeânaniques.  De  Iftr  ils  ont  fait  B^ro  ,  qiv"  A:\m 
'Ocifeton ,  paroît  fignilierun  hotnine  illuÛic.  Wach- 
"ler  >  dans  libn  Gl/^*  Gimuu.  au  mot  Sma.  S  A' 
-•Itoif ,  vrr HtHUst  fid  tàtrn  êtKaxims ,  ddtii vs/d- 
r  Im  d"  client.  Sic  Mttttn  dicitur  x  Vix  vt'r,  ouafi 
homo  Régis ,  ^uid  Hep  et  ejUddam  iicnepaa ,  tfH*. 
Feuda  v»c.t»t  ,  militarei.  ^uicum^ite  enim  Aiteri 

■  ^pudéimmtd»  «imoxtMt  efi,  is  homo  cjus  tff*  ctnfentr 
■/kfe  hm,  Hbie  tjmfimdi  ntéiUsiu  fi^mims  *x  i 
^kmif  tftcammr  tnaraim  tAfabui  &  firexctUat- 

■  tittm  y  (fHafi  homincs  Regii.  Viit  JsRm  în  man 

rUtni.  lit  ^'t>:i'!i.t  cfn'f  Pranes  recyii  rcn  .iii.}vt  oh 
CMtt^Mt  (mfuivtrum  vemri  Eaioïkcs  ccgtù  ,  s^usiiti 
"tfmtd  homiiies  Régis  ejfent ,  &  Re^i*  /.lajtjhii  ho- 
'  minium  feu  bom^ium  pr^fiafftnif  ut  dttet  Hifke- 
:  fiu  in  Gr»m,  ^ngUftx.  f*t.  1 46.  Hiffémi  ^nt^ue 
varon  vmm  &  «wjpwrm  dtmmMt,  Ne 


fas  dériver  aufli  du  mot  kir,  dans  le  lèns  d'bom- 

nicnoble  &  illuftre  ,  le  nom  da  F.i:n  Je  France 
£c  d'Angleterre,  plutôt  que  de  k  cirer  de  ^jrdojii 
le  fats aé^il ,  comme  on  fait  ordinairement.  Du 
moins  cAte  origine  eft  plus  illuftre,  &  convient 
tnfcuxà  des  bommes  qui  font  les  premietsde  !*& 
kai ,  que  celles  que  l'on  tire  de  l'cgiuicé.  * 

BARQU  E.  Le  P.  Fourniet  dans  Ion  Hydro- 
graphie, 1;  écrive  dé  ^-rrr  ,  Ville  d'Afrique.  Il 
vient  de  itrctt.  Les  Clofcs  Artcicnnes  :  é>arcs , 
Abbo,  Uv.  I.  du  Siège  de  Paris:  Barras  per 
fimmim  rétftMt.  Le  Continuateur  d'Airawit  livre 
'  V.  chai^tie  )4<  tJtnnuomiveri  cHmemtmmàfHtmt 
ntfvibut  magnit ,  tfuai  fU0réU  bwDCAS  VUMt.  Et  Ce 
mot  fc  trouve  en  cette  fignîficadon  dans  Paulin  , 
en  fon  Epîtrc  à  Cythére.  Et  Jftircarii  fc  trouve 
pour  Baieiiert  dans  la  noticede  1  Empire ,  faite  du 
icms  de  Pauliti  ,  il  y  a  plus  de  mille  ans.  Voyez 
Voflîus  de  P'init  Strmenij  1.  ^  où  vous  trouve-, 
rez  pluiicurs  autres  naffages  d'Auteuts  Latins  du 
lus  Uiécle ,  qui  ont  utë  de  ce  mot  i  &  enu'autres , 
«eUiî'd  dnCdere  >  qui  eft  du  cbap.  i.  4ii  Uvre  1 9. 


^  A 

de  Tes  Origines  :  B  ARC  A  ,  f M  ciinn.i  in.vit 
rm^mercij  ad  Unit pmat.  Les  Grecs  du  Ln>.s  i^cic 
ont  uic  du  mîme  n.ot.  Les  Glolcs  Grecques  bar- 
bares :  a'ufno?  ,  »  fUfiM  ,  Tf  MfAVt-  Cujas ,  lur  \é» 
Sentences  Je  Paul ,  liv.  i.  rit.  4.  Ccnfiaminui , 
1.  Efitm,  m.  ««et  IHvr«Mi ,  ffMlûm  miUt 

en  fon  Gloftairc  ,  .lu  mur  plfn^.  Caninius  tu  fcj 
Canons  do  Dialectes ,  dit  que  b^ra  a  crc  dit  pour 
karfd ,  de  C<««x«,  1  en  c  :  ce  que  Vofllus  dans  for» 
£tymolog|e  ne  croit  pas.  Je  ne  lui-,  pas  de  l'avig 
de  VoiEn:  AEjeciob  qnc  tma  a  ctc  taicd£/3«^e/f. 
«m  pas  oar  le  changement  de  l'f  en  c»  mais  pat  ^ 
'VOie  de  la  paragoge  ou  proddffli»  :  ttrij ,  httri- 
(MS,  baricM  ,  han^  fie  c'eft  audî  l'opinion  de  \f. 
de  Saumaiiè  ,  pas;.  }i.  de  la  ConfutJtion  de  Kcr- 
koctius  :  Cenus  lutztgii  roiundt  etiani  Ji'^iuju.it  ba- 
ris.  indt  ar  burtc*  nttvts  >  &  rattt  in  jormam  btt' 
rium  adificM*  ,  <]ion  f^ea  barcas ,  pr»  baricis ,  re~ 
centimrt  Script «ret  uppfSinm  :  ind»  t$ttm  vtx  bftr< 
ca  ,  pro  genert  tiavigti.  Jnles  Scalïger  j  dam  firtk 
Exerciiation  it.  contre  Curdan  ,  dérive  l'Italien 
bar(\% ,  du  Grcc  Saf  Sf^c^ï  ».  cil  ce  qu'il  veut  dire, 
en  dilant  :  En  .n'i^j^l/ii* -,  itrmpra  Grttti  tfoee  , 
barcas  ,  ab  snmb%<s  ^trtnàil  »  vnam  noflri  ,  ifffi 
TtavunMt  pmtria  nerwn  itff^lMicnt  ,  ^iiÀ  etimm 

pifiem  mmimuit.  Je  Nmaïquetn  ki  eu  paffiuit , 
que jSale<c>  (élan  HeTodote,  eft  un  mot  leypden. 

Au  lieu  de  b.ird  ,  m  a  dit  h^tr^a.  Godefitïdiis  Mo- 
i.jcus  ,  page  i6y.  de  ies  Annales:  N.r.iiulus  (jr 
barirat.  Voyez  Spelman  en  loji  GloiTairc  :oùilob- 
ferve  la  dificrence  qu'il  y  a  entre  bmrca  ôc  barga  .* 
Dijfenmt  autem  apud  ms  borca  &  barga  (  ytnglici 
bukje,&  baigc  )  j  Air  tmm  »  màmi  »  »  Jb. 
viù  tiBUimHtimiir,  (Vi  vtr» ,  mmetai  m^tH  ,i«m- 
riatrajicimui.W. 

L'origine  des  mots  Latins-barbares ,  (>dr^a,  b,ir- 
ca,  barcui ,  &  bxricM  ,  du  Crec-barbatc  jSJfx^  ,  du 
Frait^ois  bur^e  ,  de  l'Italien  bart*  ÔC  vurcit ,  & 
mcmc  de  frtg'te  ,  eft  la  mcmc ,  félon  Wachter  » 
Içavoît  le  verbe  Gochique/4>74)i ,  qui  fionifie  nr- 
migMt.  La  lettre  F  ,  a  été  changée  en  B ,  cmi  eft 
Je  nràiie  orpaiic ,  iJc  pareiltenient  le  G ,  en  C.  Les 
lettres  de  mcnic  organe  te  mettent  l'une  POUT  l'au- 
tre dans  toutes  les  Largues.  Voye»  wacbtcr  » 
Cltffir.  Germon,  au  mot  tanrge.  * 

BARRAUDES.  On  appelle  ainfi  en  Anjott 
des  pierres  blanches  de  ligure  oblongue ,  parce 
que  le  logis  Barraut ,  qui  eft  le  plus  beau  logis  de 
la  Ville  d'.\nncrs,  eft  biti  de  cette  forte  de  pier- 
re. Voyez  mes  remaroues  fur  la  Vie  de  Gutikuime 
Mén;^,  Avocat dhi  Rmi  A'Àagga»  fagp  477* 
M. 

BARRE,  BARREAU.UlieuoâlesAvo. 
catt  plaident  eft  ainii  appellé  ,  parce  qu'il  eft  en- 
dos d'ime  Imflece:  auilt  eft-il  appellé  Panjutt ,  à 
caufc  de  la  reflcniblance  qu'il  a  avec  un  parc  oti 
let  brebis  font  enfennces.  Et  c'eft  pourtpioi  le  mot 
cMila  ,  oui  figniHe  les  para  des  btebis  ,  lignifie 
aulE  le  lieu  oil  let  Av#at*  plaident.  LeiOloftt 
4tfidore  :  Czulx  »  CawWJi  TrûmmdifM  Jimt  Ad- 
vocatu  Cafaienve. 

Barke.  Dcvara,  qui  ligniiïe  m  pic»  ,  «m 

perchf.  Les  Clofc?  d'iûdorc  :  var.im  vibia.  PrrHcM 
dn^  ftuu  inier  fe  loliicarn  ,  cjux  ajferem  fujUnem.  Un- 
de prover^im  ,V\É]A  varam  sKitJiTUR.  Vitruve 
liv.  X.  chap.  19.  Cetras  ChMcrdemus  de  materi* 
primiim  btfim  fubjeHit  refit  fecit  jfuprÂaue  c«mptgit 
arr^suriû  &jiirii  vnnu  t  &iniât  fufpendit  aric 
tim*  Les  EfpiagpMli  ont  tetena  le  mot  tout  entier. 

lit 
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îls  difeirt  V4ré  ,  pour  dire  tmtime.  De  CÉ  Aoè 
ij.irrc ,  nou5  avons  fait  celui  de  barreau  ,  qui  fi- 
gnihc  !.i  mài;c  chofc  ciuc  barrt,  mais  qui  fc  prCiiJ 
a'iflî  pour  le  lieu  où  plaident  la  Avocats ,  à  caulc 
barreaux  qui  y  loni  pour  empêcher  la  foule 
àet  pftides.  Les  Latins ,  pour  cetne  laifim  >  l'ont 
apfieUé r«ir//( ,  qui  figiiifie  proprement nnmwite 
btebb.  Le  Gioirairc  de  Mcmcurs  du  Puy  :  Caula, 
tancellum  -Mite  Judiccm  ,  v*l  ingrejfits.  Voyez  ci- 
cicilous  le  mot  p.tTûHd  ,  &i  M.  Je  Saumailc  ,  lue 
rHilloire  Augultc>pagc  4S4.  Au  lieu  de  fait 

lâumc  le  Breton.  Stahét  emm  fimm  m  htr^t  rtfm- 

gula  firmMf  jigmimt  infitiis  Hiedio.  Ceft  au  livre 

).  où  !!  parle  du  Marquis  des  Farrcs ,  lu  nom  Ju- 
qucl  il  taie  allunoiu  II  ajoute  eii  paiLuu  du  vaui- 

>)iienr  de  ce  Marquis  4ei  Banei  : 

I  lunrat ,  gmtdete  Quiritri , 
Frtffmmii  im  wurnètu  kmrû  fmat  dtiâfu 
>  wi0nu 

rti, 

il  de-U»  le  nom  de  V^err» ,  félon  Turnébe.  Var- 
WHmMtmtn,  dit-il,  iVixdtfiluàt  :  undt  &  ver- 
mmimm  mfintm  fanta  WMKm/ù.  Ceft  dans 
fis  Noies  Ar  h  I.  Oiailôn  de  Ckéron  canne 

Rullus ,  pag"  If  Dans  les  Orip;!nes  Gauloifes  de 
Doxhornius ,  karr  cft  ùiterftftc  par  veHis,  rep4^u- 
ttim ,  ftffulum.  M. 

Puilque ,  ielon  Boxhornius  ,  bmr  eft  un  ancicii 
mot  Celtique ,  qui  fippdfie  wfir/ ,  rep^  fulum ,  c'eSt 
de-li  qi^oo  doit  dtover  >  ce  me  lènibie.  les  ter- 
mes LaOTSswwde^Nnf  on  kimit  8c  les  François 
ttnre  ,  h4tmaM  ,  bttrriere  ,  &c.  * 

BARRES.  C'ctoit  en  l'ancienne  l'f.«iquc  ,  ce 
que  les  JurilcoiUultcs  appellent  Exception/.  LitS- 
tabliiicincac  U  Roi  de  France,  liv.  1.  Si  ctmme  J* 
Bwnrcs  pmmptairet  iftâ  ont  lieu  juffn'k  jugement  , 
M  jmffx'à  fmttnet  fda»  Drm  tfarit  »  m  Ctdt  Sen- 
tendam  leuindl  non  poflè  ttmU  ùy  Petempto- 
rias  Excepdoines.  Et  en  un  autre  endroit  :  Dût  met- 
tre av4nt  fSr  pwr  fsy  en  iuj^ement,  fis  deffèufet  &  fet 
£jne>.  Le  Traite  des  Vertus  &  de^  Vices:  /j  je- 
gcHd  ftnt  iMfAUxfuitijs,  ^uineyent  cefue  drùtefit 
&<}uiermBérmè'éd^  ftmrulKrkmtnyUfiM» 
Calênenve. 

BAIEREZ.  Quand  5.  Lou»  fit  venir  les  Car» 

mes  en  France  ,  ils  avoiciit  leur  ch.ippc  birr<?e  en 
face  ,  de  blanc  Je  tanc  :  d  où  on  L-^  appclla  Let 
Bmret.  Et  dc  Li  >  le  nom  de  la  Rue  des  Barre/  a 
Paris,  qui  eft  celle  de  i  Avt-Mttriéi  :  oà  ^oit  la 
Croix  des  Barrez ,  &  la  PMe  des  Bamei.  Leur 
Couvent  étoic  hors  de  cette  pane*  «ù  fbnf  àpié- 
btK  la  Céleflins ,  qw  leur  fiiccédéfcnt ,  lor(qa'en 
1  j  19.  ils  quittèrent  ce  lieu  pour  aller  à  la  Place 
Maubert  ,  où  ils  (ont  préfcntement.  Et  lorfqu'ils 
firent  peindre  leur  Cloître  dani  leur  Couvent  de 
la  Place  Mauben ,  ils  avoient  li  fort  oublie  la  pre- 
miete  ligure  de  leur  idUt,  qu'an  taUeau  qui  re- 
si^fenie  5.  Louis  les  leœvuocà  Fatn  au  Part  &, 
nud  i  la  fintie  do  bateau ,  leun  Chappes  y  fins 
liarrces  en  pa! ,  S:  non  pas  en  face.  II  y  a  encoréà 
Valencienncs  une  des  Portes  Je  la  Vilic  ,  tjui  le 
nomme  U  Perte  des  Barrei. ,  parce  que  les  Carmes 
avoient  un  Monaftere  en  ce  Ueu-la.  Je  dois  cette 
remarque  à  M.  l' Abbc  Chaftclin ,  Chanoine  de  l'E- 
Jjife  de  Paris.  VoyeaC^niMf  d-dcflbos ,  ficMida 
GMgeaumocSvnif.  M. 
TÎMsr  A 


bar:  xjî 

.  BARRICADE.  Ceft 

IMnt  Ittinultuaitc  &  fait  a  la  lùtc  ,  ainh  appelle  . 
parce  qu'il  fc  lait  d  ordinaire  de  poinçons  &  autre* 
tonneaux  ,  appelles  en  Languedoc  barriques  j  mot 
qu'on  pourroit  dériver  dc/î,,Cf,qui  (îenifie  PrAwf , 
parce  qu'étant  remplies  de  viaeUei  ^md-àilces 
A  icmoer^  cauiè  de  leur  peûhteut.  Et  ainlî  (4m/; 
qui  eft  un  petit  vaillcau  a  mettre  du  vin,  vient  dj 
fiafit^hisr  .  qui  lignifie  petit  fardeau  :  cotrnie  aulli 
dans  Vitruve,  livre  chap.  t.  LvtcsS:  l-.t>  \:,  fiKt- 
li  iont  de  certains  bdtinicjis  fort  peu  élevés  ;  lef- 
quels,  bien  que  foûtenus  &  portés  par  des  colon* 
nés  petites  Se  grandes ,  ne  laiircut  pas  d'être  fort 
appââmis  &  charges  de  matériaas ,  teb  que  font 
Ir5  arcoftilcs  de  certains  Cloîtres  d'Eglilc.  Toute- 
fois j  aime  bien  mieux  dériver  barr,<;Kf  Çt-i^-.^, 
non  ea  la  li^nitication  de  ^J./«.'f«r  ,  mais  en  celle 
de  ^>  AVitc  àe  fan  j  paicc  que  les  tonneaux  ctane 
touchés  tant  Ibit  peu ,  retentilfcut.  Et  aulTi  ce  mot 
vient  AtfUtv»x»(t  qui  figniiie/ç/^Mr  greitid  ènâtf 
de  même  que  les  tonneaux  lônt  ainlî  amdUs  j  pac 
imiution  du  bcuit  qu'Us  font  qpiaad  ouKS  «ottJiew 

Cafineuve. 

B  A  R  R I L.  Voyez /■.irrVtfiic.  Caiéneuve. 

BARRIL.  Voyez  BARIL. 

BARROQUES.  On  appelle  ainfi  I«  perle» 
&  les  dents  qui  font  d'inégale  g^eut.  I^-^ 
devHTw,  ditpour  whu.  Femut  wntMt ,  wtv 

eut ,  barrocu;e.  rarvj  Ce  trouve  dans  Pcrfc ,  Sat^i 
4.  fuilit  pede  rejruU  VM-e.  Covarruvtas ,  au  mot  bjtr~ 
ruein, dk  que  ce  mot  Efpa^.nol  qui  iijinihc 
le  barreifut ,  a  été  (ait  du  Latin  verruca  ,  a  caulc 
de  la  relTemblance  de  ces  perles  à  des  verrues.  Ml 
Guyet  approuvoit  cette isymologie  Ai* 
BARRoqjtr  ES  eft  dit  au  Ben  de  kn^Mn.  Dé 

brecchut  ou  brencMj  :  tpù  predulla  are  &  dêntibuiejt 
pnmimu.  Nonius ,  Sec.  Covarruvias  Se  M.  Mcua-~ 
ge  ont  ton  d'aller  chccciicr  ailleuis  l'écpnologlb 
de  ce  mot.  Uretthittu  tlemium  ,  Plin.  * 

BAR-SU R-A U B E.  Sorte  de  raifin  ,  ainfi  ap* 
pcllé  de  la  ville  de.Bar-fîir-Aube.  On  l'appelle  ai^ 
treroent  Jk  ^4ifeUt.  Voyez  M.  Metiet,  dans  (on 
Abrégé  des  bons  fruits.  M. 

BARTAS.  Mot  Languedocien  ,  qui  ûgnific 
un  buijjan.  De  ze  prêt  uni.  Irpreruni  ,  prrturn  ,  per- 
tum,  par  tranlpolirion  de  lettres:  benn-m  ,  bef~ 

t^ffium,  b.muljiiini  ,  BARTAS.  M. 

BARTHELEML  Ceft  le  nom  d'un,  des 
ihtoites  de  J.  C  Ce  nom  vient  de  her^  9c  de 

TbolmAÏ,  ainli  il  fignific  fil/  de  Thelm/ii.  Le  mot 
ThalfHM  eft  le  même  en  Ebreu  &  en  Syriaque  que 
«ToXt/uMÎ^  en  Grec ,  Ptolomée.  Hefychius  inter- 

!>rcte  ce  nom  ,  Jièc  k^i^iÂmit^  CMa.  :  ce  qui 
ignifie  noujaafiiHJ htmrientit  h^um,  comme  a  die 
Hodlaaot  mail jKùw  fifftiidmitit  «fMr.  Cacoi^ 
tre  que  i^eft  le  uns  de  uftftmétr^ ,  ceft  qnlléryh 
chius  n'a  pû  tirer  cette  étymologie  S:  ce  Icns  o-ae 
de  n3  bar  ,  hls  ,  nVm  tboleb  fufpendant  ,  qui  !ul- 
pend  ,  <5cQ''3  maim  les  eaux.  Cïr  r.Vn  ih.ilah, 
ne  iigtuiie  point  puil'er,  tirer  de  1  eau  \  c  ei'i  nVî 
daUh  ou  3tt8  fehoAb  :  poat  nSn  il  ne  fignilic  qofi 
.fitfftndrt.  Gène  étymuag^e  d'Hefychius  eft  donc 
mtdèt&y  ^ts'en  tenir  à  celle  qfae  non*  avoai 
rapportce  d'aUnd  ,  &  qui  etl  futvic  par  Drufius  , 
par  VolTïu.s  ,  Se  par  l.iv-ttuot.  Depuiî  la  conquête 
des  Crées,  les  noirs  Gicc;  ou  demi  Cirées  ecoicnt 
très-communs  dans  b  Syrie  4s;  la  Paleftiiic.  mcms 
parmi  les  JuilSi  comme  on  le  voit  dans  Jofeph }  Se 
Tiftomw  en  panîculiet  cft  uh  nom  de  Juif  qni  1« 
Bteve  dam  cet  Auteut.  .^asif<  U».  xx*  a*- 


BAS. 


B  AK. 

Bï^R-TONDU-  De  varie  tcnduruj  :  comme 


B  AS^ 


BAS.  Nous  appc''on5  <'<«f ,  ce  qui  cft  an-ileflbus. 
Il  y  en  a  qui  le  dérivent  de  fiàrw ,  qui  cft  k  bas  > 
J 'appui ,  &  le  fodcenemenc  de  qunqne  chofit  ) 
coouiK  U  baTe  &  le  fondemenc  dacoloime»  :  mM 
j'wnerou  mieax  le  dériver  deikUay*  ^  eft  m 
comparatif  de  /kâiç  »  fii  lipife  fnfind,  CA' 
neuve. 

BAS.  MiTTRi,  au  Tfjlt  ,  dit  l'Avocat  anony- 
nne  qui  a  publié  les  Nouvelles  Remarques  de  M. 
de  Vat^elas  fur  U  Langue  FraJiçoife  ,  vient  d* 
inhtere ,  f*r Jjmtft»  ■•  cr  sas  in  0' w 
àmnmt  Mumtfmt  ImTc  ,  f««  //  i*  ^/«z  i-*/ 
fwr  f/w/f ,  pKÏf^ue  c'en  tfl  le  fmtien  U  ftnÀrment. 
Ce  qu'il  a  pris  de  Nicot ,  on  de  M.  Lancelot  :  car 
je  ne  crois  pas  qu'il  ait  jamais  vû  cet  eiwlroitdc  la 
Mop  179.  de  la  DifiëRadoa  de  Méric  Cafaubon , 
^Tandcnoe  LenpM  An^icane  :  /Uw  émttm  ^ 
fattitr  ,  fm  GtUieum  bas  e*  Gt!âc»$int*  ttmm 
ta^îehmt.  Cene  érynvologie  eft  afla  yrérfaM*- 
h\c  ;  mais  clic  n'cft  pas  véritable.  Bms  vient  du 
Latin  hjjfuj  ,  interprète-  daiis  les  Ori£;incs  Gauloi- 
fes  de  Roxhoniius  par  non  ftrofundus ,  drfrtifut:  8c 
ké^m  >  en  ceae  fig^ùficaoon  ,  a  été  t'ait  Ac  âaé^vr  > 
mn{>aratif  de  (liÂjf  afni/imdi»  .-  ce  que  j'ai  re- 
marâiitt  TAlong^KmMmBietOdg^ 
nés.  Voyez-les  n  mot  fc^ ,  8e  au  mot  ft.  Et  )'al 
Jù  depuis  pcuavec  plaifîr  dans  tes  Originestîc  M.  de 
CaJtncuve ,  que  M.  de  Caieucuve  a  eu  la  roc  me 
penfée.  f  Dans  let  Glofes  Anciomas  >  tigj^  eft 
sueipcéié  •4k^^«  ««7Ù<.  M. 

Ba*  à  diauirer.  On  les  nomme  de  la  forte  par 
OMofitipa  aux  Ahmm  de  fhaiiflcs  ou  cukacs.  R*- 
bdeb,MT.  t.  ch.  j€.  ehu^eifmirhtmf....l*t 
haut!  lie  ri  Clin ,  S>ic.  lin  Lorraine  encore  aujour- 
d'hui le  peuple  dit  un  ii4i  de  chitujjei ,  pour  un  bas. 
X«  DuthiU. 

Bas  ot  CHAUSSE.  Dc/kW,  qui  lîgnilîe  le 
pied  &  le  IbAtien  *  la  partie  inférieure  de  quelque 
clttlê.  Oe  cenwc  viecncM  kt  moa  de  A<f ,  mt/- 
ftTt  Mmgtr.  DC'li  vient  audî  le  mot  de  %mt-àt- 

<hmffti  parce  1-p.ic  Si?/r  fîr^nific  allure  ,  Aém.trche  ; 
qui  ell  l'aéHon  Je  U  jambe.  ti»t*«^a. ,  ou  jin^fifn , 
iion  le  nom  de  ccttaiue  chauITure.  Le  Gloflâire  de 
Papias  :  liixcus ,  cnketu  :  Baxec ,  cdi ci  tantôt  m  mu- 
Imam ,  pnpriè  Cemmimm»  GmnpBlttgi ,  Dt  Ofi- 

conrts.  Le  doiaiie  de  Pépiait 

BatTus,  crotuj  ,  ^  bafc.  Et  Tcrtulicn  De  Ptdlio  :  Si 
Fbilefefhui  in  purpura  ,  cur  mn  ay  ta  Tyriti 
Baxa  an<em  ^eisns  eft  laLàamtnti  :  Comme  il  (e  peut 
voir  dam  le  1.  livre  d'Apulée  :  ftdat  fdiaitù  kw 
cet  s  indutHj  :  gtmu  [ttniéMmm.  Cafaieim; 

W««htei .  data  fin  Gl^mt,  Gtnum.  an  mot 
àms ,  prétend  qne  ce  mot  eft  d'origine  Celtique. 
Ecnutons-!c  parler.  Bas  ,  intVa.  l'ox  CeSrica  per 
ïramoj  Dntia  ,  qui  kae  jenfm  Mtum  baz  ,  ehjfer- 
VAmt  Sehilttr»  in  GleJ.  Natkfnn ,  Pfatm.  Lxxxiti. 
;  t.  «d  Unan  Pfulmi  inferiut  tcmrmurm  ptvtt»cm 
âÊfmt  ;  Fon  diener  hina  baz  chit      fuibtu  dein- 
■*ift        éàt.  tuée  Fraticis  hàteadefcoiitn&dt- 
jnmi  im  rtmm  Plnkems ,  ?faim  xvtt.  f  o.  tTnde 
lrbei7ta  hara  nidcr,  &  itfcaiMt  de  csele.  Panicu- 
Lm  bas  Mie  ct^êdium  CaHi.  Cfffiveniiiir  autem  in 
MdftlHvHm.  Htnc  humtlij  ,  deprejfui  ,  imus  ,  Cum- 

hrit  tiF  G  Ml  dddmr  bas.  lide  C«mAruba(gawd^ 


bafged  fptrtd  humilit.  i^umm  vtcm  Mfitéimihém 

ufidtHT  Manialit  : 

Barbara  de  piâiî;  venio  Bafcatida  Briion- 
nis , 

Scd  me  jam  inaslilt  diccte  Rnms  fivim. 

Lmu^  éÀdHxit  BoxhmiHs  in  Ltx.  ^nt.  Brit.  Tan- 
àtm  ex  éJjtBnm  fit  pàfimtivum  bas  ,  mtitu  infi- 
mmt  Al  mtt  mSt*  »  fwa*  vmlgo  BalTum  vwvmr.  Si- 
mKm  ftun  Grwrmm  Itabit  profitndtu ,  demiffks\ 

fUmti  jirefttndiMi  ,  ^èmufift  inprmA  cMtirr'T-f.  * 

BASACLH.  Moulin  célèbre  de  la  vilJt;  âc 
Touioulc.  De  vadaïuium  ,  diminutif  de  ittdum. 
Ce  moulin  eft  fuuc  lut  un  gué  que  fait  la  rivière 
de  Touloufc.  Voyez  M.  de  La£ûUe«  dans  fim 
HiSbàn  de  TotUiouTe ,  cba^nre  14.  p«g!e  11 1. 
M. 

nA^ANF..  Sorte  de  cuir.  Dans  le  petit  CloP 
faire,  intitulé,  CililJ'jt  e  Glojfano  Arairiec-f^atino  , 
hataiia  eft  intcrprtcc  [acchIhi.  Dans  les  Vies  des 
Abbcs  de  S.  Aibanus  :  Ocreit  de  ente ,  ^imm  tfuij^i 
bazan  tpptllMtt ,  &c.  Cem/emiu  téd(t»mtem*  ,  f  n4 
àt  vili  carié  f  fKti  imlffrittr  hmu-dùittir ,  m  edti» 
tJtm,  id  efi  nrdfWmm  fimUttr mmmtéiPit^LetE^ 
panels  difent  1>mU>i»  daat  h  nêON %RificMlail. 
M.  Voyez  BAZ  ANE. 

Quelques  -  uns  dérivent  le  mot  bafime  du  Grec 
,  qui  iignihc  ptopiemenc  tupii  lydims^  en 
François  pierrt  de  tmuhe  ,  qui  efl  noire ,  ou  d'une 
couleur  notrkre  5.  lonc  la^yÂWMUe  evoWffis 
fbn  nom,  parce  ;ul  ic^  premières m/Iiw/  Soient 

des  cuirs  qu'on  préparoit  avec  peu  de  loin  ,  & 
qu'on  tcignoit  d'un  mauvais  noir.  Mai&  il  eft  plus 
vral-fcmbiable  ,  que  c'ci>  un  ancien  mo^rarKjois 
ou  Gaulois ,  qui  rctk  encore  en  Et'pagne,  oà  kétfa 
fignific  couleur  noire ,  ou  brune ,  «J«r  fàifitjau  » 
dk  rAoteur  de  U  NoiicedcGafinaiie.  * 

BASANE'.  Se  dh  d'un  teint  halé,  briUé.  Je 
croîs  que  c'eft  proprement  avoir  au  vifigc  de  pe- 
tites rides  ,  comme  il  en  paroît  a  la  hiij.ine  lorf- 
qu'on  plie  en  dehors  la  couverture  d'un  livre  relié 
en  ^mfmu.  Coquillart  dans  ion  Enquête  :  Dm  fttr- 
fUtt  Ht  fimit  À  rien  ,  Fors  M  l>*ire  ctmmt  mut  etme  : 
L*  rtafan ,  c*r  fon  ctrdoudn  ,  efitit  jk  devenu  \atùf 
nc.  Quelque  unie  que  paroillc  la  peau  d'un  mau- 
re ,  comme  elle  eft  fort  ieiclie  ,  elle  eft  fort  cou- 
verte de  cette  forte  de  tides.  Le  Dmehat. 

BASCULÉ.  M.  Félibien  :  bascule  ,  eft  itm 
nutbinê^fert  a  plnjîenri  uftfft  :  comme  les  M"" 
nln  MVtC  lefftuliej  on  tire  de  i'eoM  }  ^mi  font  Jkt 
pUces  de  heis  foujiemus  fur  un  tffem ,  fMr  U  milieu  , 
M  Mitrtment ,  pour  être  ptuf  m  mtint  en  éfmUhe. 

Lf-rfifue  l'en  pffe  fur  t'n»  des  hauts ,  l'antr»  tutlfi  I 

0  parie  moyen  eiies  élétmit  l'eau,  M. 
BASOCHE.  BASOCHIENS.  Jean  du 

Luc,  a»  être),  du  livre  ii.de  lêsAftte,  aéorît 
4{M  l«ndS>ciilent6(ttsiiiliiMMiiniés,  fufiufy- 
jpÏM»  fn^fi  difMcej  i  efui  verint  fimdkmt ,  &  ftli- 
fmt  tudiu»  i  ^ui  rifitames  irrumn  cathimot-,  focé^dic- 
t4.  Et  cette  opinion  a  été  embradcc  pnrRagueau 
en  fbn  Indice,  furlemois  B^fmist  &  Rojàe  Bafo- 
ehe  ,Sc  fil  Pierre  de  Miraubnont ,  à  la  fin  de  lés 
MémoiKtdet  Jmifliâiantqui  s'exercent  dans  l'a»* 
dosdaPldaisdefîariC;}«âD  tndie  amplement  Se 
du  Royaume  de  la  Bafbche  ,  Se  Pafochiens. 
Mais  il  le  trompent  tous.  Bafoche  vient  de  B.t/ili- 
(a.  Mornac  iur  la  Loi  Ceni  jxris  ,  au  Code  de  Jn^ 
diciii  :  Jtevemii*  BajUicanemm  Jadtita  mn/irmari 

1  StiUtU  meminit  <ji'ddam  Jouîmes  Lhcimj  in  fuit 
rUàtù,  wfem  4iliinÊf,fijUfiit  ^gmiimfi»' 
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«In/iu  :  fti  ^um  ftfellit  Gr*c4  vûcis  aptitas  :  ftéM 
emm  <>.V  rS  i^iyjùi ,  «f*«'  Scheliaftcm  Arif- 

/,i.r/.;.//y ,  fcA  .1  Balllica  ,  U^chfm  rjrmenrji.  Duimus 
miCaiU  Cjilathcj,  c>usà  L^unt  U^lilica'».  Et  ,  ut 
jupercililtm  n«n  dutant  i^uemm  fttuz  cm  pnforu  tnj- 
fitiam  prodit  ceiifitrt  audaci-t  ,  iitt  jemper  a  ma- 
gnis  viril  didici  ,  Petro  Pithto  ,  Nicalaa  Fahv  > 
Irtfidi  FMehim,  AiiUKie  OifiU» ,  jMcabo  Choar- 
tu.  Et  ce  «(al  conlînne  tout  &  fidt  cette  opinion  , 
c'c.1  qu'aiicifiiiuTncin  à  Viih  ,  les  Clercs  de  P.il  liî 
Aoîcm  appeUéi  Udftjcaim.  Miraulmont,  au  lieu 
allégué  /wf/  «w/^ /i^^W#i  Bafilicainb ,  (  U  par- 
le des  fiaTochicns  }  à  BafiUcA }  asUit  &  H^aifm 
JlfféiU  4k  mi  Xtys ,  &  far  aucmn^ mt  fiiU- 
wum  ffHry  mm»  U  Jie^iee  :  tétmpme  f^Hty 
raiJeiit  eemiimeOtmem  firtnce  m^ni  in  'Pntni- 
rems  ,  leuri  Af.iifhe:  ,  qui  y  fctit  trJJiJut  peur  !e  fait 
de  Uuri  (harpes  ,  ^ue  peur  auiaiit  tjaiiij  exrrcent 
leur  Jufiict  par  leurs  Officierf.  ^  Ba/iiica,  b.ifiU.i,  ha- 
ffUa,  bafalca,  basauche,  basochb.  f  M.  du  Caitge 
ktnblc  douter  de  cette  étymokig^^  dilant  dans 
iè>  ëtyiQQlo|ie»  Françoifes ,  usochb,  tx  balîlica , 
ttvtbmt  ^jLm.  f  J'oublioH  «  lemaïquer,  que 
Ut  Bafili^fts  ,  figrtifient  asiram  ijiie  A  fMjens 
Royales  y  n'avoimt  pas  ce  nom  pour  a  ijuc  Ut  Roj/s  , 
«K  les  Emperexrs  ,jr  ffent  leur  dcmntre  ,  maisàcau- 
ft  ipitUtt  efiriem  fûtes  ponry  rendre  La  Juflice,  de 
Affiwtb  les  Xeyt  fmt  redev^les  vers  leurs  Mets  , 
C  les  Mafiflrats  vert  lem  Citejtm,  Ce  umt  les 
rermes  de  Berger ,  dans  (bn  Hjftoire  des  Grands 
Chemins,  liv.  i.  chap.  S.  ,1/. 

BASQUE  de  pouipoii',c.  M.  Huet  croir  que 
la  mode  de  faire  des  pourpoints  .-.  b.iiquL's  clt  vc- 
uuc  de  Bifcayci  &  que  de-la  ou  a  dit  iafyitt  de 
pourpoint.  M. 

Il  cft  affez  naturel  dc  ccoire  tfx  CC  mot  vient 
des  Bal'ques ,  dcfquch  on  aura  pcls  la  mode  de 
rsettre  des  bafquesaux  poxtrpoints.  M.its  je  foup 
çonnc  néanmoins  qu'il  peur  cnc  coirompu  dcr*}- 
ç*f ,  qui  lîgnific  l'ourle,  Ic".  b.ilqucs  ayant  étépie- 
miecement  des  bourles  qui  s'atiichoient  aux  pour- 
points. Une  t. 

BASQUiNE.  M.  Borel,  dans  fes  Antiquités 
Gd,}Atttft%'.(f*fi»it  wu nie  fort  ample,  (jui  fe  tenrit 
euvcrtc  dr  efîtrdiit  au  moyen  d'un  icriie.  VAs;i_i'TNï 
eji  akjji  ce  que  Us  D^mts  z'tfient  evirt  Li  chrmife 
td"  la  cotte.  Le  mot  Baf^uit.e  (e  trouve  A-ins  K\~ 
bdais,  1.  ^ûê  JÙt-deSkt  de  U  chemtje  vejloient  la 
Mt  fcs/fWWfdlf  fWeifM  teau  camelot  de  foje.  Trip-. 
fault:  AASQJTIMI,  ««m<f«i«>  hethe-pUs,  de  jUr. 
aeifu.  Auemu  Jifim  valqiÂie.  Voyez  yafyai- 
m.  M. 

Cette  loite  d'habillement  pourifit  bien  être  ve- 
nue de  Bifcuyiy  &  amie  pris  de^àikdéaaidn*- 

cion.  Le  Duthat. 

BASQUINER.  BorcI  explique  ce  mot  par 
tufantkri  ti  le  Diâiamiahe  des  Aits,  oà  11  fe 
trouTe,  le  déihe  cwnme  lui  du  Gfee  tmnMim. 

Il  vtnit  de  fjfciaare,  qui  fin  dwne  vient  de  ce 

mot  Grec.  Le  Duchat. 

BASSE-CONTE.  BASSÎl  -  CONTRF.. 
Nos  Anciois  écrivoieiu  Se  prouonçoieut  bafe-cen- 
nv,de*«w<iinn.  OnBartaa.llne^.  de  tkSe- 
«mÎpk:  •    '  > 

Jt  me  femble  fÊtmtr  ftj  Jiâm  m  vtrd 

hittffon 

D'itst  faV'int  XolJî;>iol  la  trrml'ljtf  chanfon  j 
^Nt  tenant  or'  U  taUlt,  ère  la  haute  - 


BAS.  wss 

or  le  «r^mnf  d^itt  »  m  U  k^p^vm. 

Marot  : 

Gieu  p.irJonit  AU  p.mz/re  ferment t 
Jl  ih.i'.iaii  iu>i       i'ajfe-cotnrt  t 
Et  les  maris  U  malenctntte  . 
■^MMd  tetfimmufnu  h  defiu. 

NIcot»  dan«  ibn  DlOronnaire,  Ce  M.  de  Mo- 
lière, «.luis  !a  Conic\l;c  cîu  Bourgcob  Centiliion-.- 
me,  ont  dit  aulli  /;.if<rf-t-c:?.';r?.  Et  cette  ptononcia- 
rion  cft  conforme  a  I  ctyn-ologie  ;  haMte-comrt 
étant  la  partie  dc  Muiique  qui  cft  contre  le  dcf- 
Sa&y  comme  baffe- contre celle  qui  cft  contre  la 
liiUe  :  temr,  L'ulkge  des  honnêtes  gp»  eft 
eonfenneen  cela  àl'étymologie.  Ceft  donc  com- 
me il  f.iut  p.uler,  Tuis  •s'airàcr  ;»  la  diftin^on  de 
ceux  qui  vcukni  qu'on  diic  /..iMte-contre  S<  bajje- 
io'itir ,  en  parlant  de>  [^.uti.•,  de  Mufiqucj  &  fian- 
te-cerne Se  Ba  'e-ceme ,  en  parlant  dc  ceux  qui  chan- 
tent CCS  parties.  Il  eft  aureftc  à  remarquer,  qu'on 
dit  Mw  Bt^e  au  ftmniin  en  parlant  du  Muiideit 
qui  dante  b  bdïè.  Ceft  ce  que  j'avofs  remanié 
autrefois  dans  mc5  Obfcrv.itions  fur  h  I  .inguc 
Françoifc  touciianc  Ic  sn-.orsde  haute-cenrre  èc  dc 
l'.<::c-i:o!ii>-e  :  &  j  aî  eu  l.i  4tisfadion  depuis  peu 
de  voir  madccslmn  confirmée  daos  le  Dïâioanaïre 
de  Meflîeurs  de  i  Aculcu  ie,  &  dans  cdut  de  M. 
Richelet.  Mais  nonobftant  toutes  ces  grandes  eu-* 
lorités,  fe  viens  de  changer  d'avis,  ayant  remar* 
que  que  le  grand  ufage  ctoit  pour  hi:i.if  -u<rtt  & 
t'.ife-centeen  toutes  lorrcs  dcnî^nificatioiis,  &.  i  u- 
i.ipc  tirant  le  maître  ilcs  I.-nni;ucs.  Af. 

CASSE-COURT.  M.  Btodeau ,  ccicbre  Avo- 
cat au  Parlementde  Paris,  dans Commentaire* 
iiir  U  Coacume  de  Paris,  fiir  ces  DMtsdel'ait.  t)> 
Ait  nis  aisnb*  ArPAUTierr  PAti  nii*cil>VT  u 
CTîASTîAtf  ou  Manoik  PRtNcii'Ar  ,  FT  Basse- 

LOi'RT  ATTENANT  IT  CONTICUE  A  l'Ul  t  MaNOIK.; 

li.Ulc  court. A'.jiv;ir;f  S.  de  l'anciewteCouftttmeci'def- 
fus  tratifrtpt,  ne  denmit  à  l'aifi:é^ue  le  principal  w<f» 
noir,  avec  le  jardin  félon  la  cioflarr ,  &ne  parieit 
pmndMteKtde  M^ef0mt:U  nemitUeCeiffiiime 
exprimée  en  tet  anitle  ,&  am  t  ^ ,  avec  TcikIos  te 
baffc-tourt,  comme  iIclTui  cfî  ttir  :  &  .lu  i-.hi|Ic- 
couit&  entlob,  <.ou:n\cilcilkii;<j>  s'cfiicmi  uCeKrTy 
tjui  ,  comme  tmarei  <*  préfent  en  efuelejucs  Confixtufs y 
ejivtt  attirefois  appeiie'e  kaulte-couit ,  U  court  du 
maître,  à  la  différence  de  la  ba^è-eunrt,  ^ui  eji  l* 
court  de  La  court  ,  oula  fefottde  ceurt ,  appropnèe  i 
franf^es,  eftables ,  &  efcuries,  &  à  la  mefnaferie, 
N'itot;  PiKrlit  court  du  Maiflrt ,  on  ne  dit  plnsHaal- 
ic  Court ,  ainsQonn  fmplemem.  Ft  pour  la  Court 
de  !.t  Fam  'tUf  C'Mfj""ic ,  on  retient  lemet  dt^t^f 
Court,  f  Voyez  Cour  d-delToQS.  M.- 

BASSET.  Chien  Kciier  : ainfi  aindU de  iâ 
laâUe  faaiTe.  AL 

B  A  S  S  E  T  T  E.  Jen  de  entes.  De  ntaKen  ^<r^ 
M,  qui  figntlie  la  mi^nie  cliufc  ,  fc  qui  fc  trou\-c 
en  cette  (ignificatlou  dans  les  .tuteurs  Ira!ie;ii  qui 
vivoiriit  il  y      îcli.  uni.  Al. 

BASSiN.il  y  a  beaucoup  d'appaterKC  que  les 
anciens  Fran^isccrivuient  t>.KjW«  .-  cari!  vientde 
l'andcn  Gaulois  luuhinen.  Grégoire  de  Tours ,  liv. 
9.  Cnm  Jbu^i  Mtrit  ligneis,  ^hos  vttlgo  bacchip 
non  l'ccfit  ;  eifdern.-jnefalûUureiegtmmtfntiiea- 
lis  .line.  Cale  neuve. 

Bassin.  Vovei  Asiri».  M. 

BASSINET.  Simple  :  aiufi  .iprcUe  de  la  rel~ 
fianUtumede  &  fleur  *  un  petit  b^flin.  Les  M6< 
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/ît/rraiiuiuulus  ,        tnniitbus  bumidis ,  op.ictjijtie 

MT  qtu  frmcet  TéWtfrti^iumtr  imvttditmm.  EaÀem 
Jt  tmpi  grenoHiUetK  0  CaUu  lumhnumi  baûi- 
«er«w>»,  i  flarihuyfuiÂ  ^éfis  ântis  imtflrin*nm, 

in  tjxibui  hitrbat  emdtiltnr ,  pmiln  vidtamHf  ctltrt 
<tK  fignrÀ,  f  Bàicinetum  le  trouve  cn  la  flgnifïca- 
«ioii  de  Kici.'nT,  c'e&'A-dkc ,  de  cuftjHt  ,  àm% 
■pluiicurs  I  ciivaius.  Vovti  le  Gioliàirede  dtt 
<:angc.  M. 

BASSINOIRE  de  Ut.  I>e  (â  reiTemblance à 
lin  lMflin.il/. 

BAST.  II  vient  ('e  Sac^ffo, 'qui  (ipiifïe  ^d»^ 
»«•  une  clKi:i;e  :  J'où  iorrtiu  d-tçvyfia-,  &C  ttaç*^»  % 
c]ui  figiiiticnt  f.ttdf.iu,  (haryr.  B.i..:^4rU  Ctoicnt 
•ceux  qui  portotcnt ,  lur  <les  bctes  de  charge,  le 
'bagage&  les  proviAonsde  l'armée.  La  Loi  4.  Cod. 

iëneaTe. 

Bast  de  chevril,  d'âne  ;  I  «.  cUtAU.  T>tb»f- 
tum,  qui  fignifie  lamca.c  choie.  &.  qui  vient  de 
fiaçif  ,  qui  lignifie  un  bâton  avec  lequel  on  porte 
■«le$  fardeaux  :  d'où  vicm  le  vctbc  Haça^tn.  Le 
Ixxicon  ancien  :  SaiBUA  ,fiMmfumvMlj(Mi  hakam 
vtM  t fuptr  tfM  iwmfmmmr fimhui  cHtdhs  «tô 
vteéP».  VoTesM.  de  Saundre,  (dr  l'HiflioireAa- 
•gufte,  page  110.  &  189.  Et  d-dclTous  aux  mots 
èujltn  &  Uafie^it.  Voyez  auffi  le  Lexicon  Juris^ 
fur  baj}.r  i  vV  î'.r  i.i -.irii  ^  Se  Mciiriîus ,  aa  innt 
fmftiym-  Bit/L  le  trouve  en  la  hgnihcation  de 
Akfl?  daiuh  Chioniqae  de  Geofiroy  Prieur  de  Vi- 
^letm*  chapitre  ).  page  ^81.  Afimmfirtmt ,  1 

&c.  M. 

BASTARD.  Cujas,  for  la  Novelle  »8.  & 
T5orc!iolici) ,  iui  le  prciiiierdes  liiftitutes,  tiennent 
^uc-ce  mot  cft  d'origine  Allemande  ;  &  qu'il  eft 
COmpole  de  infmt ,  c'eft-à-dire ,  àt^tncrit  arimi  : 

A  cent  «pbùon  cAponiailicteiDei»  fboïke  Tut  1* 
Ijoi  éenàete,  au  Code  De  IfMtHrMmt  lHm$,  eft 

les  bkards  (ont  appelles  dfgmertt  haminet,  !  Icnrt 
Spelman  tient  aulJÎ  que  ce  mot  eft  Alleman  ;  mais 
<)u'il  eft  formé  de  ^.i  ' ,  qui  dans  touces  les  I.anj!,ues 
■^c  l'Europe  fiffàic  i/ipmc  Se  aijtUi  &  de  fiant  , 
^ui  (îgnific  né  :  &  qu'aiuA  Htard  lîgnifie  MriiMN 
tÊM  À»  k^t  fjr  JjtOê  tmif^iKt^  .Kiltums  an  con- 
crahe  venc  qnecemot  Aniônnéde^4<n';  M 
fft ,  «ptimx  hiJsHs  ac  HMitrt.  Quod  tamen  dici 
ytî!le  pcr  andphrafim  conjicit,  quafi  maxime  bùns 
indelii.  Quelques  autres  le  dérivent  de  iJ-rçueirtqoî 
iîgnifie  mr  femme  débanchte.  Cafeneuve. 

B  A  s  T  A  R  D.  Cujas  fur  b  x.  partie  de  la  No- 
velle 18.  le  dérive  de  rAUennn  Mt-^,  qu'il  ex- 
plique dtgrntris  invenii.  Mmit  Mtt  Gg^ilie  mutVMtJi 
naijj'ance,  I  es  Latins  on  dit  de  mcinc  dtgtntKj ,  & 
les  Grecs  TK;Tj:i,  c'eft-.i-dirc  ,  tbfcurt.  Boxhorniuï 
djns  Inn  f.exno'i  l'.rir.rinico- LaiÎK-.im  ,  prétend  que 
èmjiéuU  cil  un  mot  Ant^lois.  Voici  iês  termes  :  bas- 
TARDD  [purius,  neiiiui  ,  aJidterimu ,  mMmtfUmt. 
Mab  Hwyn  àphenfa.//«Kt«r<mM««^(lNr«rMlml^ 
rial■  Mmat  «  T»mtme*t  Bépemt  OédHes^  Hif- 
fgm<a.  Italien,  «liifyHt  iinptts t  iâitutrt ,  ^tu$m 
mUa  Utere  Britannum  ejfe  («mferiem ,  tvmfàfimm 
il  %Ks ,  Ci'^K  ,niiiiimcj>rofiindu5;  &  taudd»  ger- 
aninarc,  puUukre,  &  làlire,  onti ,  ut  fonte»  i  tfum- 
fi  du  us  ^  Qui  twt  A  prtfundji  (Jr  nmiifMM  nrHlit/itt 
«timi  dtÀMtit  1  ftd  mi  tmfpt  mtu  ^  &gtrmtiS' 
^,Fiftaid4  dy  MU  QvetfiH  en  ibii  »  le  imc 


B  A  ^. 

léifimd  eft  aa  aoàax  aat;  k^^Mim  nouvanr 
«liim  Madileu  Kris.  Ec  Q     commu  à  toutes  Ici 

langues  :  les  Allcm.nu  difenc  b^l^arÀ ^  Ar  1^  l^. 
lie  IIS  &  les  bipagnols  ^«/itrda.  M. 

Si,  comme  il  y  adeTapsatence, ^^//«r,  te, 
lutteûe  ou  bachcUite,  dans  la  lîgnificatian  de^A^ 
<«»,  ic  fille  Se  de  fillette  f  ont  été  formé»,  âvoic  , 
hÊtk^  de  hetaUmim  ,  Uctile  de  ^«ci7/« ,  &  ko. 
eMmw  de  êmtena;  èt^M  pourra  bien  avoir  été 
formé  de  haftardui^  feiit  de  bjjivrit ,  d  o  il  bjfi»  , 
dont  nous  avons  fait  bâton,  Rabelais,  Uvie  1.  clu- 
lùrc  1 5.  a  mcmc  employékmoede^hiiiiHi'éuil 
la  lignification  de  g^/fi*  en  ces  tomes  :  <1ém 
Mémjuet  ,  grand  Bafiomiitr  tU  U  Cem^iMt  itt 
WmétUttt  Imï  dit,  &c.  Car  c'eft  comiiic  s'il  ivort 
dit  :  Adonc  Marc^iiet ,  grand  garçon  de  L  bande 
ou  de  la  troupe  Jci  l  ou  iriers.  Oitaretnaïquc  que 
L  piupjit  lie  nos  mots  terminés  en  W,  donnent 
une  iaéc  méprilable  de  la  choie  qu'ils  expriment 
BaJJard  peut  auiS  yOÙrdcKtjf^Ante/»  fm.  pirpto- 
diiâion  de  vafim,  dans  la  %nHîaidoa  de  defin 
Se  abandome'.  Un  euËint  é.!/}jrucû  cn  quelque  fa- 
çon abandonné  de  fon  pcri:  &  de  û  n  ère.  Mais 
je  fuis  p^-rluadc  qu'il  vient  de  è.ijia ,  d'où  notre 
iatati,  Coamic  tous  les  enfans  de  Camille  étoient 
traités  de ^«/<m/,  par  rapport  a  leur  père ,  quictoic 
coaime  le  tronc  de  fadm  gbéabnqae  de  la  6^ 
niOle.de^à  vient  d'fnn  l'ECU  de* 

Cadets  eft  tAveric  d'une  bande  ou  d'un  bâton  , 
qui  prend-  de  l'angle  droit  du  li  nit  de  l  Ecu  ,  à 
r.nip^le  niiiciie  du  Lus.  Or  il  tailoit  taire  quelque 
diricrcricc  entre  le  bâtard  Se  l'enfant  Itgkimed  un 
même  pere  :  &  c'eftce  qu'on  a  trouve  moyen  do 
£ure  »  cn  donnant  an  pcemiec  te  nom  de  bâtard  , 
pour  ledifHnguer  du  mtot  ou  ffls  de  la  tnailbn, 
&  en  l'obligeant  à  porter  dans  l'Ecu  de  fes  armes 
une  bande  ou  un  bmtoH  qui  le  travcrûr  de  l'ajigle 
gauche  d'en  liaut  l\  l'angle  droit  d'en  Kas.  A  cette 
etymologie  fait  aliudon  le  root  de  ce  rieur ,  qui 
à  propos  des  Maréchaux  de  France  crccs  pat  le 
Duc  de  Mayenne*  biitfic  qu'il  âùlôit  AethMorii 
qui  &  ferotent  l^risner  à  les  dépens.  Il  avoir  en 
vùe  le  bâton  de  commandement ,  qui  (ous  la  lijnie 
étoit  dans  les  maiiu  de  ces  Mellieurs  un  bàion  de 
h.t!^rd> ,  fauf  à  cire  dm  b  finie  m  bènu  deUt 
gutmc>  Maréchaux. 

Epée  bâtarde,  |bbeUt«  Bne  ).  chapitre  tj. 
Pamtrj^e  lui  éitimit$mnh  il  fmmàt  ItKf^im 
.grande  ef pet  bavard* ,  bien  eMt ,  à  fmnfnm  deve* 
lourt ,  cinquante  bf^ux  ^fi;ir!ott.Lt'>  Pârailoxes 
de  Charles  Etienne,  cdition  de  i  f  ç+.  ixige  10;. 
dans  la  i-.  Déclamation  intitulée  iPowr /<■  ^.(y/^jn^ 
£t  ifuam  auxéhofetitiftaJiUett  wiu  trotet/eref.qiu 
et  nom  de  haflarà  a  été  bdlli  omx  baftexs  de  glum 
&iiêfintmtiu£*JettUaiieef  ctmme  atix  chofet  gran» 
àet  emre  let  amtret ,  tefmmm  l'efpée  ,  arbautte , 

Cfuleuvrine  h.tf}.tide  ,  autrei  ou  il  ferait  lon^ 
aratontrr.  Il  pourroit  y  joindre  encore  laj^^rande 
voile,  Ou  1 1  :ionime  aiiin  f'jr.mir.  L'epcc ''jm/ïi"» 
eft  doue  une  grande  cpéc.  Se  je  penle  qu'on  lui 
a  donné  ce  nom ,  comme  bâton  excellence.  Au- 
ctefeis  OD  DODunoit  ê^ffiim  tant  les  épées  que  les 
fini*  qui  dans  les  Ordonnances  ont  encore 
retenu  le  nom  «le  basent  à  feu.  Le  Diichnt. 

Il  ne  fera  peut-être  pas  mal  de  joindreici  le  fcn- 
timent  de  Wachetcr  lur  le  mot  i>at.i>-A  ,  dont  l'é- 
nmologic  eft  Ci  obicure.  Cet  Auteur ,  dans  ton 
éttfur-  GermoH.  au  mot  lufitfi  <  s'exprime  ainfi  : 
SASTAKO,  fibu mhindit  «rtmniUmi  vH  petiee 
iMMfc  Cmàrit  belladd*  £iv.^«é.batedn^G'Mr. 
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B  A  S. 

Ba>i.frir^ift&.  Vox  ei  inctrrituiinem  tri^s 
ffuriê  fomlis.  CujdcitUy  &  Jmis  Civ'dis  Intnfrttet 

(tiK!  :  cju.im  (tjmclofiitm  t  fl.  Hitkf/ùu  Une  ctn- 
p-nnjrt  i enatur  y  tfH<M  itif.ins  ^  ntMrr -,  durant e  77! a- 
riti  eAilio,  tJÙHS,  Ifttutàii  bû€lingr  ©•  bult»,  ^• 
ptffimiu  voc€tmr.  Ctntr*  Kiliati*  e/i  *  bcft-act  f- 


BAS. 


un  i^Po»  igluitdtiWaaitit^yLUbBagt 
mot  bafinn  ,  nwnne  que  jKdkn  &  Iwwcftb  mte» 
chofc  ,  cai/Unee  ykut  de  l'AllciïMUljfo^»  qoifr 

^ilie  uiv:  perche.  Le  Duchm. 

BASTARDIERE.  CcÛ  une  pcpiniere.  Le 
DiÛionnaire  i-raD^ois  &  Anglois  de  Q.  HgllybaHd, 
knprimé  w-40.  à  Lçndraen  i^jj,  t/«* 


«iiM Jcbelet ,  juamvù  ftr  MMpin^  imkfnu  m-    iimm  ftptàm  «  €fi  lieu  Ukmrt , 


refr  !.  S ,'i'."titnHUSt  cmm  atimadfertijfft  ,  Anf^hs 
/«Ti  ji.inu:  ,  M*î;«»  Mt^HC  ekj'curi  frtj^itiij  hoBsi- 
ntm  ujiftiTC  iippciLve ,  t  .  t?»,  ^«rfyî'  in/an^itifm 
^flie*fAilam,  iiatrpretaixr  Jf^ii  eàir.  tn ,  ifuvÀ 
\»i  GtrMMtit  ip^wnm  »  Çtton  icrà  An^lp-^axmii- 
im  mum  titmtat,  fHHPif  mv  i«c  mc  i^M  «« 
/f  >r/u  repniatMt.  Béiduniiu  «M  LtXtUJÊKli^mt^Bri- 
i.!nr:icn^  r  Clients  Dttvirfii  ÀiCfrptOtXtfCcm  Ihitni- 
rU  viriiiiiJt  ,  Htptte  ex  bas  drprejfiis,  C~  farJdu 
^oTninjre  ,  «riri ,  itmfefileni.  ^^in/i  oie ,is  ,  rjni  Non 
A  ftvfuMdA  &  *Mi^Mét  miiitiSMH  mttm  àucit ,  fed 
fluper  prt^rrmiiutvn.  Hdt  étjmviapa  maUis  lirit 
■ihSis  m  GéiUU,  &  ftÉàfiit  Om^h  cr  Petjmujt 

diciKt  efiifnimli  fHâJ  MfycUjre  felirir  fils  de  bas 


for 


tnumflOit  rottntiiTMm  Co»  nlrint  )  pre^^n.-uax.  Liiir- 


mnire  (  ciijufmcdi  ut  pluri- 

tfttiut  tanu-n  in  iiivj^a  C*itkt  nom  tmri^rrr 
ton.it:<r    Uastakd  non  ineptèfbtûttvulgoàt'dy- 
kix  vili,]ittmiH,  &  art  crcum.  5«i.fiit«sM»7 
in  medh  vteû  Mhvrfam  fiht  txptritwr.  SekSun 

r.t::'  .:rr  '•îiuitauii  radem  z  ideiur  ac  in  VOCeJbulo 
b^lk  irî  :  ut  t^iiemadrnednm  li.iiik  légitima  tktsro  cf- 
po>u'litr,ité  baft  fit  ffUtt  i-iï'-ieciuit  rivro  /«-/. 
Çdtera  ad  gfaits  refert.  Mihi  perfititfmm  tjt  baft  effi 
i  Gr.  vaçi(  ,  thtdMUj.  Nu»  h»c  ctiifiutlbuH  cum 
«tt,  fffUit  amfù  viri»  USiMmdu  Intérêt,  ^m- 
^utnuim^  bAscdui.  5Minr  ctmppfitim  iHhm- 

Vin  ,  <?««^  -l  uit.  Hadie^  nifidlar,  its:   ï,  r  -  -  ;  •  '  , 
m  B.inkardus  fit  jatm  zmI^o  fHxfîtns  ,  ii^lL-dJi^^, 
ptuerin  aprico  eji.  liU  m,uris  tantum  htrtt 
r/i  i  htc  ttittm  pturit,  &•  in  lineam  p^umi^m  ait  m 
fittTéa  [ucceiètt-.  S/tirim  prifcos  StpterntrietuUum 
fi^iihtt  imi  ttùm  Gtthti  (j-  ïrmtoj  ijvc  nnfcaiJii 
•vaU  Uiênmtej  *i  fmtcefftmm  mémifift  Uj^immu 
^ndt  tfi  tjuid  nec  fitmofxm  j4!>^lid  fityaihrrm  Guil- 
telnu»»  Normannumttiult  hujmpHdtierit ,  dum  cpif- 
uUt  fiijs  fipé  ii4  orditifr  :  tgo  Willîclnms  cogno- 
incoto  Baftardus  :  nec  ulioi  ùdie  pudtttt.  * 
'  BASTARDEAU.  Ceft  une  cloifon  d'ais  , 
'âe  terre  glaîlê,  ou  d'autre  chofi:>^*on  Ëùt  dans 
l'eau  pour  y  bâdr  quand  eUe  eft  époîiie.  Vvfct 

bajicn.  M. 

Le  BjjJardf.tH  ffl  une  cloiloii  de  hafions  replias 
en  forme  de  cU\x  (ur  dt-b  pieux  ticiics  dai\s  l'eau  ; 

c'cft  dc-la  que  vieiu  le  iKun  de  kapurJcju  , 
diminuiif  de  i<(/4iv^,  produit  de  A<t^'^,  (air  de  baj- 
■  twm  a  d'oïl  nous  «vont  fiùt  è^t»,  Aioâ  M.  Mé- 
îiage  a  ea  nUbn  4e  mmja  an  mot  ètt/hn  pour 
l'orij;inc  de  h/iardciiM  j  mais  il  s'cft  trompé  en  ce 
t|u'il  a  cm  que  bafiéirdeéiH  venoit  immédiaceinent 
4c  i.ifi  ou  de  ta/ton  ;  au  lieu  qu'il  vient  AQ^ajhird, 
qui  dans  ià  propre  lanification  n'eft  autre  choie 
mxbafttm  d'une  mauvaile  nature*  en  con^arai- 
wadu  fib  l^idnK»  qu'on  xegfifde  «Dame  «a  ^4- 
Mff  venu  RI  drohme  Ai  tiâne  patoneL  On  dic 
d'ungari^on  îi;  d'une  fille  f/ands  &  vigoureux  pour 
leur  ij^c,  t>u'ik  lont  de  beaux  bâtons,  de  beaux 
brins.  On  dit  d'un  entant,  qu  i!  lira  le  bitoii  de 
irieilldle  de  iès  Mtens.  Et  cela  œênae  qu'on  ap- 
VdlejfMot  itktuàtt  ce  fiffla  mgêkmtme» 


^tumi  ^an  é»  ttnt ,  tm  en  plame 
OM  friHtace ,  pour  iipr't S  Us  pl.v.-Kr  t.y,  phme  terre,  a 
wafte  gaidcn  orittiiltrtc.  Ce  liiu  n  .\  usé  appcllé 
de  la  lorte  qu'a  caule  de  la  quantité  petits  bâ- 
tons ou  arbrilfeiux  lauvjnes  on  autres  lotit  il  eft 
planté,  f.f  Ducljjt. 

SAS  i  E.  Terme  du  jeu  de  1  hombrc.  De 
m,  mot  E(pai7iîol.  Les  Elpat^nols  appiîllcnt  ta/Ut 
TA?  de  Trèfle,  parce  qu'en  l:ipaç;iic  ta  figure  d? 
cette  carte  cft  un  bitou.  C'tll  !c  tro'.hnnc  Mata- 
dor ,  en  telle  omleur  que  i  lmi  loue.  Il  peut  ctre- 
forcé  par  l'Hipaj-lille  Se  la  Maniik.  Lr  D  'ikta, 

H  A  S  T  E  L  E  U  R.  De  BatalMor.  M. de  Saumaîlê 
fiir  l'Uift«ie  Aegoâe  >        fi,  eœl^iianc  cet 
des  LdU  des  Bmanit,  émm  fmtMm,  qui 

CgiliÉent  srm4  tr.iH.trt,itrmit  t:evtrt  :  ïliac  n ata- 
IA70R.I5  ,  dit-il,  zn<fà  vteamus  ■3-xt.uïT:-r;,H'r ,  <^ 
ludionts ,  ijHt  m  pu:  co  z'.trios  'y  mirifiioi  .iTT/:o>,im 
f^/lttj  rdttnt.  ihiod  ver^m»  ttiam  vuif^Hs  trafjiitlit 
ad  rmnr  j^fnm  Hilirienttm,  So-fexkMtulle.  M.  Cuyet 

le  dérive  de  &  crott  «e  ^  e  élé  dic  de 
kj.fiKm  \^vm  un  échal&Kde  Mis,  te  que  k^ltltur 

1 1  niHc  proprcmenr  un  homme  qui  monte  flir  Is 
u.catrc.  Voyez. /•.?/'<"'•  MitaKcr  le  dérive  de  !'}  i^r^'u 
hmeitnim.  Éatilaikos  O.ilïi  z  ccti'!:  I.udioi  ,  Hif- 
tiiones,  ^3'dti/<*T>«(M(j  l»e  rji  niiracuios  :  ^ed 
iÀ  gtniu  virt  wnudmi  «ti^  hminei ,  &  tfmtiui^ 
Idl^Miui  fttiégémt^  utmm €«i^mcverim  s  «m* 
fine  con  hombiet  tSemu*.  Hmé  cb*]^  ba- 

tctiniiii  .ippeU.-.r.i .  M. 

B  A  s  i  I  DE.  De  l'italien  knfiita,  qui  figniÊe 
b  même  chofe, &qiria Mfinkdu Latin A^tfM,' 
iait  de  bajita.  M.  '  ■ 

BASTILLE:  citadelle  de  Paris.  De  bAflilia , 
tùt  de  Voyn  leGlolIâire  Latin  de  M.  du 

Ctr^  au  moc  ié^ltt  te  net  Origines  de  !a  ûuh 
pue  Italienne  au  mot  i.tfiî.t.  (.e  mot  (c  prend  dans 
les  anciens  Auteurs  1  rancois  |xjur  ces  tours  debois 
qu'on  tailoic  devant  les  places  aflit^^ée";.  Al.vn 
Ciiartier  ,  dans  Ion  Hiitoire  de  Charles  Vil.  pag. 
<7.  L'miî  I41S. /»(  WÙt  it  fitgt  à  Orie'anf  pur  ie 

OmndeS4a^ajt& y  mkksk^ittiHtkédt 

B  ASTI  NE.  Montapie,  livre  i.  chapitre  48. 

^Mtltlu'Hn  de  ncjhe  tems  ttjjoirr  az  oïr  z  cm  nr-x  In- 
drj  des  pays  ou  on  chrv.iuihe  des  bartifs  .nrc  des 
b.tfiimi ,  efhrierj  ,  &  krides  t  &  i'tfirt  bien  trettvis 
de  Uxr  portitn*  Ccft  VD  dàdiMidf  de  MU  y  met 

BASTION.  Voyn  Mw.  M. 

lîASTlR.  TicU'hrf,  fait  ieb  ip.:.  Baflire  , 
c'eft  piopreiDeuc  bufiias  ,  feu  Ir.tlht.i  r  exihrttere. 
\o\ci  chdelious  battany  &  le  filolTiirc  de  M. 
du  Cangc.  De  ce  inot  bajhr  ki  Provai^aux  ont 
fax  bétfiidef ,  pour  fermes  »m  météMetf  comme  q^> 
ënk  ftrmu  bé^^i.  M. 

EAjfTON.  BardihK,  llwe  tj.  chapitre  4. 

k  dérive  de  l'Alîeman riafliim  Crrrni'.^:i! ±  Un- 
fuxr/i  :  baft  eni;n  !:  jt^/i  ■  hitftr  ,  Jîrf  dum  f.itif 
frma  reltiiuAnf  .  Ktt.yi.  Il  vient  dc  l'It-llien 

M,  qui  a  ctc  fait  de  bajtnm,  dont  on  a  ulc  pour 

M  JufllbtMec  k^iid  on  roctcdes  fiuideani ,  r 
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BAS.  BAT. 

l'avoitf  &it  voir  ;ui  mot  luij!.  Thomas 


ros  torma- 


tmc  nous  —  I 

Reinefiiu     fe*  Divctlcs  U^om  :  da.k 
HWBi^ÎMfO^îf  .  <)>"  frrtuamyjupiurn^  juiem^ 
Jte  «M  «ùàgêéiri .      fuÀfftMMsjmnoft  jfotefi . 

(la^i  a  lif.iiific  enlmttf  wuie  forte  Je  Unm.  De 

Arf,7*W,OII  a  tait  BASTION  &  BASTILI  t.  , 
XAST  ;  iî,t!i(jr:c ,  easton  :  i'.!;!:>in>  ,  h.tjao':!  ,  bas- 
tion :  iajt:!l:.t,  BASTMLi.  Le  nuit  Je  dastik  eia 
ofl  au(II  veuu.  On  dit  bajten  de  iaUuU,  pour  (iilC 
jwr jUnce  lie  Balade.  M. 

Wa.duer  dans  ion  GIcfurGermtm.  m-mmBMt. 
^ATT, fitjfii  hiieidttu  ^ttj^lo-Saxm,\at ,  bane,  Hi- 
bern.  batf.i ,  -'^'x'-  l"'if ,        bâton,  bafton,  Cr^t. 
inf.  /Uçtf-  i»^  Oaiùj  baftonaJc  fu  -{^*iit>.  Cnufij 
batten  cctdere.  * 

B  A  S  T  O  N ,  ï'cft  dit  anfli  d'une  arme  (bit  of- 
fciilîve,  foie  défenlîve,  comme  cpcc,  hallebarde, 
ic  fulll ,  &  sn  particulier  d'une  pi«ce  de  etoilè 
arnllcrie ,  au  de  batterie ,  conme  oii  pane.  Le 
Continuateur  dr  Monftrclet ,  édition  de  i  n  i  -  vol. 
}.  fol.  j66.  b.  parlant  de  b  bataille  de  Fonioue. 
ÎTanttj}  après  <jnel<juet  toKpi  met.  de  l'aniUtrie  defd. 
mnenytt  incmtiKtm  fut  lej  Camamers  du  Ray 
Ut  fmtHt  thù^mmfttitvtTt ,  à  leur  advmtAge, 
ih  tàmm  $mgru  tmm  duirgt  d'iatt  ktulUÀcpm' 
U ,  «Vrr  autres  piettt  tttrtiUerie  ,  tn  tett  mmàtn 
<j:ic  Us  h^ifli.nt  des  ememys  ,  dont  ilf  tiraient  impe- 
tKtuJctfiri.i  ,  [ttrem  fraijfet.  &  mis  en  pièces.  LeDu- 
chat. 

BASTON  DE  JACOB.  Inftrument  oui 
lèrt  àmefiirer  1^  andes.  &  les  lignes  inacceflî- 
blcs.  M.  MbcMon,  cdcbce  Macbémadden  ,  cnk 
que  ce  mot  a  été  <0t  ptr  «Uufioa  à  l'EchdIe  de 

Jacob.  Af. 

B  A  î>  T  O  N  N  E  R.  De  l'Italien  bafimare  , 
formé  de  ^j//ffw<-.  Les  Auteurs  de  la  Balie- Lati- 
nité ont  die  de  mône  iMctd^et,  pour  b4aiU  furcM- 
tat,  Voyçi  le  Glodâbe  deM>  du  Cwgp  m  mor 

BAT 

.  s  A  T  A  I  L  de  cloche.  SU  iiSiim,  auid  as 
wficmr*  dit  M.  du  Gane^  Il  -vienc  de  kmiuiU, 
SMiei*tkmdttnà.tà3L.AV»àit  onditAcMMrir 

BATAILLE.  DeirffMm,  qui,  comme  je  fe- 
rai voir  lur  le  verbe  btuttc ,  lignihc  tfcnmer  ,  &; 
i  exercer  aux  armes ,  on  ht  batHolm  ,  &i  iatalia  , 
«)UÎ  était  |»opteiuau  l'aâbn  &  l'exercice  de  ceux 
^  apprenoiênciCùiedei «fines»  ieli^uels  ctoient 
suffi  wpdUs  BéÊOuitmt.  Cafliodore  dans  San  Ot* 
togiiflie  :  Bacmalia,  f<r<(  ■'^ulj^»  batialiadinMMrj 
gJeencitatimes  mtem  nulitum  vei  f^loÀiatmimfigm' 
Jîfrfw/;.'>.  huit  etiam  Baruatotcs  ,ai9>(,9-/(  âhi  pu- 
te. De-i.i  le  forma  le  verbe  bataiare ,  qui  lignifie 
ni.vtîer  les  aimet  mute  étirtge.  La  Loi  des  Baïva- 
liens»  tkie  x.  dupine.  lo.  S  i.  £fMHi  viriUt*r 
4^aiidmt  mm*  ftut  tfdfmnr  èmaUn.  La  même 
Loi)  tilxe  4.  «hapitre  i*  f*  14*  Sed  eft  numcus  & 
fim  nOmtt  it  "«1  p«3^  pUcari  :  btc  impedimemum 
efl  ad  arma  bat.ii.trc  ,  rn^iorem  c  ampofiiio'irm  ,  &c. 
Les  Glofcs  :  rii  fituuàxi'*  ùac  kaiuaiia.  C'cll  ain- 
n  qu'il  faut  lire,  au  lien  de i^rr«M/<.f. Toutefois ^4- 
ttàia  lignifie  quelquefois ,  non  l'exercice  de  l'ef- 
Cfftne,  mais  bien  un  combat  tumultuaire  ,  &  de 
peudepcrfonnes.  L'Addition i. à  ULi^deiDoui- 
jpi^lKwis^  titre  j.  ^1.  Si  «I  kméM  imUor  fèr4t 


BAT. 

Cltrte  [hu  txinït  ,  G~  dut  vxhier.i  .n  cefitrlt  ,  au;  et 
criuu  iniijx!  j:ier!t.  Il  fil  auill  piis  pour  lc^  clcar- 
mouchcs des  Enfans-l'cTiliis.  HclnioKlus,  Chrême, 
Slavemnt,  livre  i.  chapitre  9j.  £»  dixit  adjum»^ 
rtt  de  exertitHt  f»"  prtliandi  Jhlt*  empiilç  ineinf 
k«»  ktfitm  fnvpcare,  &  fmfeûtvt  kms^as.  Mais 
nos  anciens  François  appdioient  tMatHe  ,  le  com- 
bat .1  outrance  qui:"  la  juflitx  orilonnoit  jiour  le 
jupciiiCiU  tics  jfLiircs  où:l  n'y  avoit  point  ilc preuve 
lulii!.i:ue  :  cfla  s'appcUoit  propremenr  Càaii^ 
de  bat  ai  lie.  Les  anciennes  Coutumes  de  Paris,  Jd- 
tiniUtt  Li  ^eàUffimm  :  Li  emtrts  U  fMofrrittK 
ch^attgtr  far  mekumf  de  tumitt;  twn  à  cors ,  oh 
ftir  Atiue  Mtret  clumpùmt.  Maintenant  bataiHe  ù- 
pnific-  fciileincnt  lc5  graiuls  combats  ilc  guerre,  tc 
v'.irticuiiercinent  ceux  qui  ic  doiuient  a  jours  Se 
Vieux  >iŒi;iK4.  C.iJr'reHfe. 

B  A  T  A I  L 1 E.  De  batttalia  j  qui  a  (ignifié  ^ifr* 
nii^ment  le  lieu  où  deux  hommes  8*6x01901011 
au  combat.  Senator ,  dans  fon  livre  de  l'Ortogra-' 
phe,  chapitre  5.  battvalia,  ^ua  t- «t/j o  batalia 

(itiurnur  ,  &C.  l:  \crcll.ilior:r}  aiittm  rnilitum  ,  Vel 

gtadiateritm  ,  Jigmpcmt.  U  a  lignifie  en/ùite  le 
combat  même.  Dans  la  Loi  det  Bourguignons  ,* 
Addition  i.  Titre  j.  i.  Si  ad  batalia  nuiUerff'' 
rat  Cltrte  fuà  exierit,  &  vidttera  actefirit.  HebÛ^ 
dus.  Une  i.  de  fa  Chronique,  chapitre  9).  Ju^ 
tâtrrt  de  exirtiiu  nuos  praliandi  Jhilta  ctifida  tn- 
duLit ,  lùjtcm prozncarr,  &  fufcitare  h.-.t.T.ta.  De 
bat  alla,  on  a  iaii  bat  al  are  ,c\\x\  k  trouve  dans  les 
Loix  des  Bavarois.  Pour  le  mot  de  batiialia ,  il  a 
été  fait  de  iatuere ,  qui  iè  trouve  pour  fHgntiré 
dans  Suétone  en  la  Vie  de  Gdigpih,  chantre  )>. 
it  54.  £t  dans  les  Glolcs  :  Bmmt xaT<x*»jTlH. Bat- 
■«inwWTioi'?»^;».  Et  dans  Pkute  in  Cafina  :  iiiiid, 

(jXifd  ,  potius  qitiim  fi  iilyor^ntr  ejuitui  tdHi.iiiir  ti' 
bi  01 ,  ftnex  neejuijjime  i  Au  lieu  de  batuere ,  on 
n  dit  enfuiie  bat  t  ère,  qui  fe  trouve  dans  les  ConP- 
titutions  de  Charlemagne  :  &  c'cft  de  ce  mot  que 
nocte  Francis  battre  a  été  formé,  -f  Voyez  Pe* 
mis  Viâot  dan;  S»  Diver/c»  Lmins ,  l^te  vu- 
chapitre  S.  le  P»éfideiw Faucher,  IlTre  r.  de  l'O- 
riL'-nc-  vks  Chevaliers,  chapitre-  i.  Scaliger,  dans 
lo  Cojjjccturcs  fur  le  4.  livre  de  Varron  de  Un- 
gHA  Latina  ,  M.  de  Saumailc  fur  l'Hiftoire  Au- 

|;ufte,  page  5  S.  &  59.  VoIEus  de  Fîtiit  Sermoitii^ 
ivre  4.  cliapitre  2..  &  M»  du  Gange  dans  fon 
Glo(jQûte,  an  mot  kmdm,  9c  m  mot  kmnmî^ 
M. 

BATEAU.  C'eft  le  nom  des  petites  Kirc]ues 
&:  particuliereinent  de^  eiquitV  de  navires.  Gode- 
froy ,  Moine,  dans  Tes  Amiales ,  fut  l'année  1118. 
Onm  eft  maxitMttmft^M  t  &  mrves  ftparata faut 
mkmtncem &  ^tudtm  ex rif  hitdhtfiiês  vi  temoef- 
Utit  ttntiferunt.  Nous  appelions  bateaux  ,  les  Dat' 
qties  des  rivières  \  &  iur-toui  celles  qui  fervent 
au  pallage  &  .un  trajets.  (Je  mot,  1  mon  avis, 
eft  formé  de  )8aT«»,qui  lignific^i/ry .  lequel  pour- 
tant n'cft  en  ulàge  que  dans  k  oompolinou ,  par- 
ce que  les  bateaux  ne  iècvent  que  pour  aller  lùr 
l'eau.  Ainlt  imMutt  eftcetuiqiu s  embarque,  ou 
qui  eft  pon^fiir  le  bateau:  Et  dans  la  Loi  i.Di> 
geft.  De  Esetretteria  AUitnt,  {irtCa-nt .  felon  lei 
PaiidecVes  FlorentiiiCi,  font  des  b.irciux  ,  aijifi ap- 
pelles ,  couitiic  dit  Aatonia^  Augulliao^  ,  i$b.  4. 
Emendatiomim ,  c.ip.  l6.  arti  tî  ««>«rr  Trwr  titiCi'Itu, 
parce  qu'ils  corulutfent  les  palThns.  Or  toutefois 
Baïf,  dans  Ibii  livre  De  Re  Niivjii  ,  tToit  qu'il 
faut  line  «nCm/x ,  qu'il  dit  être  des  bateaux  qui 
fitvcBt  Inilement  fin  lies  rivicrcs,  ad%nAi>,r»tf«^ 
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BAT. 

■Jk»  »  id  ^  veâaco  mtfifmJât,  Heori  Spelman^ 
vjam'fini  Glollafre,  (êmbte  vouloir  dire  que  A*- 

jfA'x/  cf'  'i:  HH-imitif  Llchtus,  qui,  en  F.breu, 
dl  l'-j.'  ,  t  J.»  iif  mcfurr  U^uiJr  ,  donr  il  fit  fait 
mention  d;!iis  S.  Luc  ,  >:h,i|iin  c  i  6.  <i  où  vient  ba- 
ttit qui  fè  trouve  dau&  1  cpîtrC47.du  liv.  i.  de 
S»to  Grfgpiie>  &  que  le»  Gbfa  «fliquewt  («c 
«nmiiMr  »qu*  cÂ  itnc  coupt.  CaTèneuve. 

B  A  T  t  *  V.  Jacques  Sylvius  (  en  François  Jéic- 
tftiet  élu  Sai^  )  [Ugc  59.  R.iftcl  PicMtii  y  baftcan 
Gaîli  vocain  ,  J  ^ç»(« ,  porto    unde  v  bail, 

clitcUa  ,  c~  font  bjiii  ,  /(i  ejl ,  ïditicarc.  N«n 
jefum  tamett  f  m  batc.ui ,  <juj/i  ba4'eâu  diBum  /#- 
cesé  vetint ,  «m»  4  6><f  «  ^«  Jj ,  »  flcufi'^» ,  dérivent. 

Nicoc  efi  ua  de  ceux  qui  le  déftvenc  0  bmaïadtt 
éufuai  qui  cft  nue  èrymologie  ridicule,  tt  vlenT  Al 

tateSm  ,  diminuiifdci4/i« ,  qui  fc  trouve  rn  cette 
(ienification  dans  les  Autcucs  de  Li  Balle-Latiaité. 
Voyez  M.  Ju  Caji^^c.  Spelman  dérive  baïuj  Ja 
Saxon  Imt  i  &c  Cambden,  du  Breton  imd.  ButtLi- 
rit»  njrbis  k  trouve  dans  l'ancien  Scholiadc  de  Ju- 
vénal ,  £ir  laSatyie  vn.  Sttttmris  fÊerfarsi  iieet- 
Jrj|IÀ  Eoniiif  : 

Er  iiieBac  iiavk  quam  ^  ibndepeip- 

tat  ; 

Ji  efi  ,  raullironalts  ,  fM<(  vul^o  diciiur  êatMiariM. 
M. 

L'Anglo  *Smoo  >  ùfpiSe  liiiter,  qui  cil  un 
-  pedt  beceao  fide  d'un  tnnc  d'arbre  qaVm  a  oo»' 

le.  Duchat. 

Je  croirai  bien,  fi  l'on  veut,  avec  M.  Ménage, 
quct«.'fj«  vient  de  ^4/W/«/,  diminutif  Ju  L;irir\- 
Mibarei'of»/}  nuis  pour  ce  dernier  n,ur,  on  ne 
i^Hioit  guércs  douter  qu'il  ne  vienne  du  Saxon 
Ant  i  U  c'eft  auffi  le  iainment  de  Wacket  dan» 
Ion  GU^Mt.  GtmM.  au  mac  Btt.  Vdd  ce  qu'on 
y  lit  :  Bot  cjmba.  Boxhom.  in  Le*.  jIm,  Sritmt. 
kl J  limer ,  fcaph.i  ,  cyr»b4.  Stmner.  in  Difl.  A  î. 
Ixrt  linter ,  n.ivicula  ,  bar-fwan  rcmex  ,  iiU  fciiu  rt 
tfui  in  nttlÀ  remit  oropeUeHàii  lahortu.  Vtrel.  in  ind. 
bat.  cymhM  ,fcaf>M  ,  batfweiii  remex ,  m  bat  cjm- 
lkt,& fweîn  firtau.  Btlgû  diam  boot ,  Sutei  was» 
wtfadïboac.  Amfmmeym^  »fi  éarm,^*  HAndt 
dicttur  ihcbah  ,  Gr^cis  xiCurlt  i  An  «juin  efi  inter- 
mincia  cUffu  ,  i  bote  MkMciiu  !  Ita  wmtMili  ferii 
t:ii^.ininr.  Sed  ihfcrt/andum  efi  y  qmid  cjmha  ame 
fttcrii  ^km  cUJps  ,  &  qtiid  in  re  Bomicm  nm  êtmi 
ttAtmiU  Htirémm  Vic/dnilis.  Nam  bac  efi  vr4*tt 
k  bfWB ôuim ,  impetlere,de  mu  pAtdi  am«i  ^ 
dieinrde  eymka  ,  «ptia  cjmim  qt^àvens  tnifitHû  » 
ijiii  remis  impdlilur.  Cenfer  diUti  in  fchil}  tf*vis. 
Lini^o-hurbari  tnde  hâtent  batus  ,  GsU  bateau  , 
h-sii  batcllo.  * 

BATELE  E.  BATELEURE.  Ourles 
Fonaibiie  i  dans  fim  An  Poétique,  liv.  1.  chapitre 
deiUKr  :  a  a  t  t  l  s'i  s'ttfptUe  U  riuu  la<iueUe  mu 
wn  dt  dis  fylhhes  régltma»  tm  U  nupe ,  m  femif- 
liche,efi  rimtt  U  mtjme  rime  du  vers  pre'cédem.  De 
tefie  Marvt  h*  ufe'  en  une  Bal^dt  je  A»»' 
vit  vomr  exemple  ,  &  efemtt  tm  m  m  tiéÊp. 
dt  M  Bai  ait  cemnteiifaiU  i 

Qjund  UegeuBus ,  fùûjut  Dieu  de  I» 
aier, 

Ceflâ  d'amer  canaquesdlcgilées,  (^b 

Oit  tu  ne  trouverai  hateleure  ^tiuu  fr^onJ  or  <jt^- 
trime  vm  dt  cluÊfM*  tmtfiet.  jIm^  n'tfi-tlU  4W- 
jmikiçf  fiiirtt  t^it  km  Ut  Bedéàtt  &  tkêm 


B  A  T.  Ï^J 

M»ftiKx  :  Mt  m  tmtmnnu  kttriuin  4»  ms  la 
vtrttfin  che<.  les  ineux  Tvfttt  fui  m  t^i/mStmi 

de  Im  hatelrure f  laqurlle  je  cr^in  ^ue  depuii  uTurpte 
des  Bateleurs  en  ayr  rettm  le  ntm.  J'apprcus  de 
Pierre  Fabri .  Curi  de  Meray  ,  natif  de  Rouen  » 
duu  Iba  Gund  &  vrai  Ait  de  pl^  Rhàorique  . 
liv.  X.  fadlet  8.  que  cane  ttme  bacelde  a  ïnt  abit 
appdiée  far  laPÎcanl&  M. 

Jean  le  Malte  de  Bden*  daMlkflrâitefiirlfi 
oéfaadiiVieaiiice  deâlailè: 

En  (htnt  rvyal  s'ac^ert  j^loire  immoneUe. 
Uimems  gemils,  ne  duuhte*.  U  mon  :  tUt 
iP*^mfiir  vctts  filtre  d'exoEHea. 
BiÊiieê  miume  a  fait  traHfaQkmt 
Fmr  vttstttliren  fa  francht  twteiU. 
jQuoieiue  le  mal  d'jltrvptt  TffHj  martèle , 
Ji  fcr^e  en  vaÏM  &  m  JfMt  fit'il  bafietlt  : 
Car  'Rethoriciuey  fmikU  émm 

{.n  chant  royal. 

Lei  chaoibiis  qu'on  Ht  dam  k  Poè'Bie  de  Jean  le 
Mabe  de  Bdgei ,  liâdkuU  b  Temde  dUonaeur 
&  de  Vem».  faut  anffi  an  limeiiaMMr.  Le  Du* 

chat. 

BATI  I  riTR.  Ccft  celui  qui  fiât  de  petits 
£uits  de  loupleile.  11  y  en  a  qui  tiennent  qu'il  vient 
deM*»^«»Ô->  qui  ^(dfieiM  grandparlemr  :  parc» 

B!  ces  eent  prépazent  d'oâinaite  pat  de  loop 
min  Teurs  (peâacears  à  radimradan  de  ce 
qu'ils  veulent  faite.  Mais  je  me  ticnJrois  plus  vo- 
lontiers a  l'opinion  Je  Sauinailc  ,  qui  croit  que  ce 
mot  tire  Ton  ori5;tnc  de  i'M.tijre  ,  qui  lignihewM- 
ttier  les  arm*s  avec  adnjfe  fff  fnfUjje  d*  e»rpt.  La 
Loy  des  Baï varient ,  tic  a.  chap.  to.  Etfuum  viriU- 
yÎM  vetêàttr  haalart.  Et  dc 
)o.  chap.  10.  ^  1 4.  Et  fiât  nRmtt  m  n*n  peffit  pU- 
eari  :  hvc  impeAimemtim  r/?  ad  arma  IfMalure.  Et 
de  fait ,  l.i  plupart  des  Bâtclcurs  t'ont  leurs  lauts ,  & 
tours  delouplclle,  avec  dc;  cpccs  & dcS pOlg^HUdl. 
Cafetieuve.  Voyez  BAi» TELtUR. 

Le  mot  Bateleur  vient  de  de  bafiellater,  fait  de 
kéifiMan  ,  formé  de  ia/lellum  ,  diminutif  de  h$p 
nato ,  d'où  l'augmentatif  ha^  ,  bafianit ,  dont  nous 
avons  fcit  hàton.  Ceux  qui  font  des  tours  de  fou- 
plefle  ,  ou  de  palfc  paflê ,  fe  fervent  pour  cet  effet 
d'un  petit  liàron  :  D'oi'l  norrc  exprcllion  prover- 
biale ,  tour  du  iàtên ,  pour  Un  profit ,  ou  un  fça- 
voir  faire  oil  l'on  ne  voit  «nue.  />  Duchat. 

BATTOLOGIE.  Multii^ické  de  paiolei • 
affluences  d'eipreflions  ruperfiun  ;  -Hce  dn  dif» 
cours  ,  qui  arrive  lorfqu'on  répète  pluficurs  fois  la 
mcmr  choie,  ou  qu'on  dit  plulîcuri  choies  vaines, 
frt  ok-  0  mutiles  au  iujet.  Ce  mot  vient ,  fuivant 
quclquci-uns ,  de  Bai  tut,  Pocte  ennuyeux ,  lequel 
car  les  longueurs  &:  fes répétitions,  donna  lieu  de 
i'iarmv-  D'auttes  le  foi»  venir  de  Bm»t,  Prin- 
ce dé  Cfrene  en  L^^,  lequel  «voit  une  voix 
foihfe  Se  pronon<foit  en  béff.iy.ïnr ,  de  forte  qu'il 
écoit  oblia:  ,  comme  font  les  bé  .nies  ,  de  répéter 
plufieurs  rois  le  même  mot ,  ou  la  même  fyliabe. 
AiDiîjk^i>>9/V'f  ,c'eft  proprement  parler  comme 
Mmau ,  c'cfl-a  dite  ,  bégayer  ,  balbutier ,  parler 
amK  peine ,  héfîiar  en  parlam  :  enfuite  ce  terme 

a  ht  employé  dan  k  Mne  Atklmtrare  ^j^arrirr, 

nu^aj  effutire.  Hefychius  prétend  que  ce  n'm  qu'u- 
ne onomatopée. 

On  le  lit  daiîs  le  Texte  Grec  de  l'Evangile  dc 
Sùta.  Mathieu  vi.  7.  n^snvx^wi  A  /»■  f^rUyw 
yintn  «nv  *f-i^imfr  Ce  qun  la  Vdgpite  exprim» 


^•6o  B  A  T.' 

mu»ra»fff  w*/r«"»  H»'-  McfSeors  déport  Royiî 
ont  traduit  :  Ai'Jej'^  p^s^r^nds  p.nlet,r,  ,Uks  vo) 
prierfs.Les  Jcfuites  éc  Paris  :  i>/  pr,.x>ii  ne  Uirei 
p^ittfi*  diffuri-  Le  P.  Amclote  :  N'afei  f*t 
^ûôu      fitrtt  Je  grandes  rîpttitims  de  ptarUtlm 
verCon  Syriaque  le  (èrt  du  mot  mtfddak^t^' 
cidpe  <Ju  verbe  j<iktk,,  qui  fi^niRc  babîUer ,  par*- 
1er  beaucoup,  bredouiller,  dire  £Î« abfurdités.  La 
fMtf*l»gie  «Se  la  polylogie  que  ].  C.  défend  dans 
les  pricrcs,  coaliftc  ,  iioii  :i  rcpcrer  prccilcmenr  les 
mfmes  piiaes  ,  ou  a  en  due  beaucoup  ,  mais  à 
ImdfMriUGr  fin*  f^avoir  ce  qu'on  dit  ,  a  voltiger 
démon  eiiiiMNs,liuu  lavoir  à  mid  s'en  tenu  , 
ibéfiter,  à  fe  défier  de  ce  qu'on  «c ,  8c  crdndre 
Ae  n'avoir  pas  bien  dit ,  ou  de  n'avoir  p.i?  .itff  7  dir, 
comme  les  payens  qui  hcfitoicnt  ûir  la  formule  & 
les  termes  Je  leurs  invocationî ,  qui  ttoieiu  iiictr- 
Cf^fis ,  n  ce  qu'ils  demandoient  a  leurs  Dieux  ctoit 
de  leur  rell'tM  r ,  ou  fî  ceux-ci  étoient  difporès  à  les 
entendre  ;  de  finte  que  lents  prières  n'émicm 
qu'un  bq^ayement  SnineliélitaiionconilniieUei  * 
BATTRE.  Ncii:  l'ivis  formé  de  tattuere  , 
ou  hjltHcre.  Biiimeri ,  cr.  u  iiatuxelle  fignificarion , 
étoii  ce  que  nou*  difous  rji  nmer.  Se  s'exercer  M»tx 
mrmtt,  Saàone ,  dam  la  Vie  deCaligula ,  chao.  j  1. 
MMHhét  fÊipmfriit  /irmit.  Il  eft  vrai  que  long- 
tenu  onMfttvant  il  Sfpiiok  quiqutfoîa  kmn  ce 
Mr.  Plante  dans  tain  C^Sm  ; 


1  Ct^Hm  \ 

..L  •  HpiM^fir  ^ — 


B  A  V. 

I.'or!p,!ns  du  mot  huttre  eft  fort  ancicnnf  ,  i: 
parole  Ltic  Celtique  ;  en  forte  fjue  non  (culcment 
le  I.ariii-barbarc  luitrrr  ,  mais  encore  batttitn 
feniblciit  avoir  été  pris  des  Celtes.  Aufli  rccoiuioîe^ 
on  ce  nufi  en  divers  Dialeâcs.  Les  habiians  dd 

Cjs  de  Galle  en  Angjetene»  qui,  de  même  que 
I  Bas-Bccions  >  om  confênrcune  partie  de  li 
Langue  Cckiqnc,  difcnt  haidAn  ,  ^OMX  battre  j  le* 
Allcniaiis  baiien.  Fii  Aii[;lo-Saxon  cditeMOM  & 
ht  ut  an  ,  en  Aiigloii  hrnr  l'^ij.'.  VoyKVldlÂf  4 
Cloffar,  Cerm*K.  au  mot  Banen.  * 

BAV^ 

BAVARD.  Un  lion.mc  qui  fe  vante  &  fc  glo^ 
rifie.  Il  vient  du  vcibc  Latin-barbare  ^«iz'ff ,  quilî- 
gn'iijc  f^irf  x^oirc.  I.c  vieux  Gloffaïte  :  ^.téfV  , 
ei^.  R.  Etienne  le  dérive  de  liiCa^.  L'àynologi- 
que:x«x& ,  f>u»f«c.  Caleneuve. 

Bavard.  On  le  dérive  de  ^ôÇni  ,  in/micu- 
Uti  IvjHi.  Héfychftis  :  fitJ^, 
f'S^  I  cc^ttriui ,  âvmîxf.  jimpltHS  delikeranitm 
fe«.  Voyez-le  ci-delUu  a«  mot  badiK.  M. 

Ginlknettê  *  dans  ffadidin  t 


£n  laquelle  lignification  il  a  été  pris  dans  la  dcr- 
MereLaiînic£.Çafias:  j4(tiHr,c«wfdir,  fmt^» 
Les  Glofes  :  BMtutwm,  tv/Mii'  LesLolK  AUiïia* 

niques,  tit.  9S.  parar^rafc  1.  Si  porcarius  tij-ims  ^ 
dr  ti.i  ojtMki  vrl  h.iinirur  juerit  i  fie  ut  duo  rerieiint 
C7  teniiu  pfrciiii.it.  Aini'i  firbaïudiii  cfl  celui  qui  a 
été  tué  avec  juftc  caulc,  comme  il  le  voit  claire- 
ment dans  le  titre  ts».  de  la  Loi  des  Baivariens  , 
qnl  cA  De  Hemiae  MténUit  :  &  daiu  les  Formules 
fiamdSm  LegetH  RtmmMm,  Forai.  119.  ^iftjueui' 
ta  fraude,  vei  tancluàie  ,  C"  f«  fua  cnip4  fecnfl-' 
dura  Ltgem  ipfum  Jerre  battuds  ftcit  ,  oû  M.  Bi.' 
cnon  aiïégue  ce  livre  d'un  Décret  du  Roi  Childe- 
oert  :  JiUex  leci  iMùu  faltai»  celleS»  iffim  rMpte- 
nm  ùccidM  ,  &f«ee»t  fiehetudms.  Autiefols  tt  a  £• 
gniftc  biatrt  la  numiye.  Les  Glofes  :  BmiM,wÊmr 
Kmitt-  Car,  encore  que  l'ordinaire  Iwpwfealion 

deieaTazéo:Tr<'f  loir  roi^n  &;  rr^t'ïrW.  XtflOpluill  le 
prend  poiircaiic  pcmi  k*ttre  r^inmeje. 

Battuere  llgnifioit  anlH  piler,  ou  battre  dont  mh 
fUem^iMas  un  mertier.  Marcellus  EtnnricilS  ,  cfasp. 

Tuidim  battues  ,  doute  fit  fnbe^^mmm.  Cck 
pooiqiid  dans  les  Globes  ctmiiiçiieMMlâ  eft  tmpibm, 
eft  etpliquc  par  bjtttMMrinm.  Il  ctcMt  auflî  pris  pour 
l'tituf  ic  hic  ,  ou  autres  grains ,  dam  un  aire.  Les 
Glûlcs  ;  Si*im  ,ka«mm  car  c'eil  ce  que  fignilie  ce 
verbe  Grec  De  battMtrt  on  fit  battidtre.  Les  Lois 
des  Lombards ,  liv.  i .  tit.  6.  Loi  i.  Si  airfiternm 
femmb  em  ktttidmt.  Et  tit.  8.  Loi  14. 5i  kmuk' 
rit  M  ftnmfmi.  Loi  )t.  Si  ^mj  aliettum  ftr- 
MM  ,  Mt  euitiUinm  kmidtrit ,  &  per  ipfam  bat- 
tiduram  ptndtrtpfMh  fint.  Et  au  tit.  z.  Loi  47.  il 
eft  pris  pour  ziMncre;  en  la  même  faxfin  que  nous 
dilbns  battre  les  ennemis  :  ^ui  emnes  alici  vires  in 

€eg_e  battit  &  vincit.  Et  dans  les  Capitulaites  de 
bâties  le  Chauve,  A.    chap.  19.  il  lignifie  iot- 
tre  Ir  bit.  De  mantpera  imCaui*  bîttten.  Oû Jcmvtt 

«ft  prit  pouf  MitiTAnie,  GilèneaTCu 


Sanvienw  vetu  àn  Samed^ , 
Pmtr  Diemifu'envaÊU  fttmU* 
.  yÎÊiu ff^ne^  V*  titMantrit 
SarvtKSftritifiretrmftriet 

Or  Ijljfet.  cette  iavem 
Et  plus  bas ,  Guillemette  : 

Bat  jfiae  vtnUi.  qu'il  s'éveille. 
Le  Drapier  : 

bas  VûHUt.-voMS,eti  i oreille  s 
ybi  fonds  d»  fme  ,0ifdeU  («me  i 

Guillemette  : 

-Ht  Dit»,fteiMns*M^tUiMiet 
Attfeitd^^  teiujmrs  vette  ffiff- 


Bave  y  dans  la  (ïgnification  de  paroles  qu'il  auroit 
mieux  valu  fupptimer  que  prononcer  ,  dl  une 
.  métapliore  prils  &t  la  faaVc  des  enfans ,  qui  oblige 
cetn  qui  les  gouvernent  à  la  leur  elfuiet  de  la  beu^ 
chc.  On  dit  de  même  à  une  perfotme  qui  a  tiché 
dci  paroles  falcs  &  inipertiiientes ,  qu'elle  aï:  à 
i'ciruier  la  bouche  après  <lc  tels  difcours.  Lt  Du- 
cbat. 

BAVAROIS.  Nom  de  peuple.  Du  Latin  Ba- 
vari ,  qui  eft  un  abrégé  de  Bafievmi.  Or  Bajitva- 
ni  lïgpiâe  viri  è  Suit  eriimdi.  Les  Boïens  étoient 
un  peuple  d'Aquitaine.  Une  partie  (è  joignit  an 
fanieux  Segovole,  palfa  le  Rhin  tous  fa  conduite  , 
&  s'ctabilc  partie  en  Ik>iicme  ,  &  partie  en  Italie. 
Dans  la  fuite  ceux  de  Bohême  chalHis  à  leut  tour 
par  les  Marcomans ,  fê  retirèrent  dans  le  pays 
qu'on  nomme  aujourd'hui  Bavière }  6c  c'eft  aen« 
que  font  venus  les  Bajuvariens  cm  Bajoaiiens  oS' 
Baïvariens ,  que  nous  appelions  Bav^mi.  Voye* 

d-dellbus  au  mot  Bafuz.xnenj.  * 

BAUB  E.  RA  U  BO  Y  E  R.  Vieux  mots ,  qui 
fïgnifient  be'i^ue  &  ht/ayer.  liitiihe  vient  de  halbui  ; 
&  banbeyer  de  balbicarr ,  qu'on  a  dit  par  corrup- 
rion  pour  balbmire.  En  baire-Noimandie ,  on  dit 
encoie  banMer.  Alain Cbanier , dans  undelës  li- 
vres» intitnlé  FEffmaut  m  CmtfeUtieiê  itt  tnit 
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B  A  U. 

VmMj  :  I.j  hape  de  Parler  lui  tmrtnmfU  Uvo'ix  y 

Cr  fillfnlt  f.t  l.l>HHt  Ltt(toj/n-.  M. 

B  A  u  C  A  I..'  Voyez  bacul.  M. 

B  A  U  O  A I  S.  Nom  d'une  ancienne  poRc  de  b 
Ville  de  Paris.  Coquillaïc,  dans  Tes  Droits  nou- 
veaux :  Cf  ne  fit»  fdt  ànhs  teriMtdx ,  Us  dniti  de 

U  font  Baudais ,  neimy  K3.V.  Elle  éiwt  tout  proche 
de  S.  Gervais.  Hift.dc  l  rance  du  P.  DaniL'l ,  Anift. 
1710.  toni.  4.  p.Vj;.  1 10.  fous  l'aniK-;.-  !4;6.  Vcwi- 
être  y  avoic-tl  dojis  le  voifmage  lui  Couvent  de  ces 
Religieux  qu'on  nommoit  Frtrtt  Smiits,  Le  R. 
Daniel  a  ieàt  B^mitthtwaaM  cette  porte.  Pdf- 
fon ,  dans  &  Comldie  des  Faux  Moicovîtes,  parie 
de  la  porte  Bandait  comme  fiitilift.mt  encore  de 
fon  tems.  On  a  dit  par  corrupticm  la  porte  BtaidMii , 
U  pmede  Pari/ ,  ^a:  XAppon  Buudeyer  y  i'A^  - 
fm  d*  Tarit ,  qui  fout  deux  lieux  pubticc ,  l'un 
veis S. Gervais ,  l'autic au  gtand Cbndec»oc^ 
naïremenc  arnfi  nommés  ptcce  qu'on  y  «Monoic 
les  marchandifês  pour  vaidre.  Voyez  le  Tievoint 
de  1 7 1 1 .  au  mot  Apptn,  Le  Ducnat. 

BAUDE.  Nicot  :  Bande  fraudent .  Et  de- là 
frères  Baudet  ,  comme  011 .1  .ippcllc  ces  Cordeiiers 
du  Tiers-Ordre,  que  le  Latin  appelle  Srturef  Uatt- 
inif»,  parce  qu'iU  polfcdent  des  bien  en  propre, 
Se  s'en  réiouiHent.  Vowz  du  Cange,  au  mot  Fro- 
nts Çtutdmn  dé  (on  <Aeff.  Le  Diuho. 

BAUDET,  \  fi\c.  M.  Morin  ,  ci-devant  Mi- 
nifttc  de  Cacii ,  pa".  16 S.  Je  l'es  Diifettations ,  le 
dérive  de  l'Ebrcu  bocled.  noutu  lolus  ejl  :  ona- 
gn  tribiiitur,  tjuia  foins  ftpe  inveititKTf  &dtmefii{i 
tfHJ  :  natte  à"  vemaculi  baudcts  crMW  dithÊHt, 
Bouiddoc  «voit  bk  b  m&ne  remarque.  U  vient 
de  kéddettmi ,  dimfnndf  de  BàUbu ,  nom  propre. 
On  a  fnuvent  doiim-.i  des  aiiimaux  des  noms  pro- 
pre» d'hommes.  Voyez  perroquet  ,  renard  ,  farifon- 
Htt ,  jaej:-et.  M. 

BAUDILLE.  Nom  popre  d'homme.  En  La- 
tin BMidetius.  Saint  Baudille  foufirit  le  Maityieà 
Nîmes  aa  III.  fiéde,  finis  Marimïcn  t  eu  an  ir. 
fous  Julien  l' Apoftat.  Son  nom  eft  encore  fort  cé- 
lèbre <}.:..V'  p!i:lit-,irs  Egliltrs  de  France  ,  dajis 
quclqiiir>  uiifs  d  i.lp.ij^p.e.  Mais  il  y  eft  dchr-^urc  en 
bien  des  manières  ,  leion  les  ditiérentes  iiifiexions 
du  l.iLin.i:;c  v\i|r;airr  des  peuples  qui  ont  élevé  des 
temples  a  Dieu  en  ion  honneur.  Ceft  le  même 

Îue  l'on  appelle  Saint  BmvU*  en  ï*n^edoc  , 
tint  Biîtem  Siint  Bn  ta  Catalogce,  Saimt  Bm- 
diV.e  en  Lvonnois  ,  Saint  B.iu^r'C  en  Auvcif,ne  , 
Saint  Raui.ciy  en  RoutTpue,  S.iiiit  Ii.iud!  çn  1  Lin- 
dre.  On  dit  aufli  Saint  B.mdelj  dans  quelque-)  l'a- 
rnilfes  da  Diocélc  de  Paris,  quoique  dans  les  au- 
ne, l'on  J.ii'c  Saint  Baudille,  coonedans pcdqae 
tout  le  lefte  du  Royaume,  je  tamcie  œd  com- 
me on  exemple  des  altérations  c^ont  fiMiflêfi  les 
noms  propres.  * 

BAUDOUIN.  Nom  propre  ,  formé  du  La- 
tin .5/i/<^//nj(j.  M.  Meiugc  dit  1  nt.^le  fuivaiu  , 
C[{ie  B.tl.-iiiimis  eft  un  diminutif  de  halâut.  Otbal- 
d^i  cit  fait  de  l'Alletnan  ou  Anglo-Saxon  b.dd , 
ou  du  vieux  Franc  i^tdê  >  qiû  ùaàBe  MÀMXffmù, 
vHhu  frettu.  De4à  auflîTItaBen  A«Uk  La  An- 
dois  dii'cnt  l'dd.  Ce  mot  entre  danslecompofition 
d'un  grand  nombre  de  noms  Teutoniques.  Par 
exemple  ,  dans  Her'fl'.Dides  ,  nom  d'un  Roi  doi 
Alleinans ,  qui  fignilic  bt'do  inirepidn  ,  de  wer , 
g^ierre.DansGr»e^<«/^ ,  qui  ù^\fic  vir  audax  ^  de 

ri  vbr,  Ceft  le  nom  d'un  Capitaioe  des  Francs , 
tcms  <le  ValeodnKtt»  dans  vIcbmic  de  Tootsi» 
Uv.  1.  ch.  9.  GmkmUti  fignifie  b  mfime  cbolë» 

Terae  I. 


B  A  U  liîr 

S:  quelques-uns  lifcnt  ainli  dans  Grégoire  de  Tours 
.m  iieu  de  <.<f:,,v.,!.,i.  (hmdcLund  ,  en  Latin  Gundi- 
h.dd,u  i;-^n:h;-  .iiulax  ,  dC gloid  ieUsm.  Ceft 
le  nom  d  un  Roi  Je  Bourgogne.^4MMr,  nomd'uh 
Capitaine  Franc  ,  dans  l'armée  de  ^rathm  ,  eft  U 
même  chofe  que  balden  ,  par  le  changement  de  l'I 
en  ,  &du  r  cni/,  conm  c  il  eft  ordiruire.  W.ich- 
tcr  ,  Glelfur.  Gemtuu.  .m  mot  bald  :  DtleUamicr 
l.-ai  jeiij'it  M.itoret  neju  1  ,  .uul.ix  Upm  ffmu  t  « 
nemimbuj  propriis  ,  <jim  miram  itide  Imcim  (fi"  trtut- 
mtnttm  accipisiiH.  Qgant  à  Balduinust  le  même 
Vacixer  l'intcrprcte  ^tOsifir  amUx  ,it  compolÎMc 
de  t/$ld  ,  qui  lir^nilie  aiidix  %  8c  de  stm  ,  tfA  veut 
dire  entre  aucies  chofes  cm4r«r.  Voyei  cet  Av- 
teur  ,  au  mot  U'im.  * 

liAUmUJIM  Lt:  ..r;/  .  ,  dimi]\utif 
de  balduj  ,  on  a  tait  bundet ,  pour  dire  un  aj'ue  : 
Voyez  ci-deiTus  batider.  Et  de  balduinns ,  autre  di- 
minanfdeAtf/iiu,  onafMtiMw'Mw  en  b  même 
figiâficarioa  t  ce  mot  n*eft  pha  en  ul^:  St  de 

bjudeiàn  y  on  a  fait  cnfuite  baudoiâster.yoyttims 
Rabelais,  liv.  v.  chap.  -.  I  Apologue  deTAfiie  Sc 
du  RoulTin.  Af. 

BAUDRIER.  Faucha  ,  liv.  i.  de  fes  Origi- 
nes ,  dit  que  le  baudrier  étob  ainfi  appellé ,  parce 

În'il  ctott  fait  de  cuir  6c  &  manié  par  on  Bau^ 
royeur «qui  eft  un  ouvrier  qui  bauiuoye  6c  en- 
durcit les  peaux  en  le»  maniant.  CMftutteve. 

B  A  u  o  K  I  I.  R.  De  baldriiigtiritim  «  formé  de 
baldrinj^iini ,  qui  le  trouve  en  cette  fignificationi 
dans  Adalberon  :  lUia  baldriiigt  flrinj^it  firiHiffim» 
pifl».  M.  de  Valois  lor  ce  vers  :  Baldringum  ap- 
ptUat  utdAlben  balteum  ;  awMnw  miki  alibt  mm  Uc' 
to  i  ^uem  Hts'vHljfi  baudrier  «  baldfingo  dieimtu. 
haldrin^iu  A  ctc  f.iir  de  bitlleut.  Jt^lteuj  ,  bj!rerui, 
balteri  ,  b.iiicricus  ,  b.ùtcri-yiti  ,  b.ilderJj^UJ  ,  bjlde- 
rin^Hj  ,  Bmurinoc..  Jc  remarquerai  ici  par  oc- 
calion ,  que  ce  mot  de  baudrier  a  lignitié  auill  au- 
trefois parmi  nous  une  ceinture  dans  laquelle  on 
mecioit  fon  aigeot»  Rabelais  IlL  i£.  uùhHfmet 
Seigny  J»m  tvm  leur  dijurd  tmnJm ,  cemmini* 
au  f'ttjiiiK  qu'il  lui  lirafi  de  fnn  Injudrier  cjhr'.ijuepie'- 
ce  d'unet:!.  lit  balteus  parmi  Ics  Romains  ligiiiiïoit 
la  mén.e  Lhole.  Et  ce  mot  a  été  fiùt  de  StOmmn  » 
qui  lînnitîe  marfupiitm.  M. 

B  A  I  n  B.  I E  R.  De  btltenrhu.  Huet. 
.  BAUDRILLË'E.  IHeax  mot  Ftanniis  ,  qui 
lèiBt  enooce  àMcupnirenriaieraneamx  gran^ 
de  qii.iniii&  dlfenmhwedecnofisqui  s'oBrent  à  la 
vue  lucceflîvement,  nuds  coup  Jîir  coup  ,  comm*; 
beaucoup  de  noix  ,  de  poires  ou  de  pommes  qui 
fonent  en  foule  d'un  lac  percé  i  beaucoup  d'argent 
qui  s'ccoule  d'une  bourfc  percée.  De  baidericulm , 
diminoof  de  kddtrins ,  fiûcdeMMwr,  en  b  fi- 
gnification  decdntnte  «  mettre  fon  argent.  BM- 

dericut ,  baldericuliu,  baldericuLirMs ,  b.ddericulitra, 
baldriculata,  baudriitée  :  lequel  mot  (c  ttouve  dans 
le  Diûion.  Fr.  Ital.  d'Ant.  Oudin ,  oil  il  s'explique 
pat  l'Italien  tjHéuttita.  Ceft  proprement  une  quan- 
tité d'arecnt  écoulée  de  cette  forte  de  ccini\irc  qui 
lèrvott  de  bootfo  ,  de  qu'on  appeUoit  b^idrier.  Lt 
Duchac 

B  AUDS.  Sorte  de  cliiens.  Kicot  :  S'eflune  ef- 
péi  e  de  ihienj  cour.ins ,  blancs  la  plitfparr  ,  CT  Us 
iiUilUiDi ,  tcKj  d'une  pièce  ,  <}ue  le  Feuilloux  fur- 
Htmme  greiiîers  ,  le/fuels  ne  font  pas  communs  i 
courir  tautet  iefiet ,  mu  feulement  le  cerf  :  pour  la- 
fHcCr  csmfe  sutemu  les  mppeUmt  chiens  Cetfo  ^  l» 
retci  deffMtlti  feUii  l^tfomum  iatUt  B$dit»r  t 
vemdetmUrit,  tktttddmt&m^mUnttà^ 
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M  Jm  ^ktrif,  i'>"*  MaKnttUiic  ,  [eut 

ttt  i*4»«wiw»  Fhéhu.  i  cet  efinitn  ,-  àifam,  fwVi 

fort*  k  dfi  (l'uns  ^u'il  Htmme  bmids.  JUfimtftMm* 
eh^ftmri  ,  rt^utrani ,  forcen/ins ,  dt  à<Mr  mKi  fw 
nr  IjiiJ'oit,  four  (haitMrs  qui  fMs(j'cri:  rjtre  ,  k  ch.iffir, 
^4»*  j*  rompre  i  la  f mie  ie$  ftcqueurt  y  ne  mu  inrni 
■J^ayéââkimmei ,  &  gardent  mieux  le  chanjrt  que 
.mtimmrti  chiens,  &  font  de  meillntn  criatict^mms 
^umàna  ifirt  étttmp^^ue*.  de  piqueurj ,  eraignem 
•Vtmu  en  tempj  tyfvtr  »  &  fem  fiéftU  i  ceurir  au 
^tfiinil  privé.  AHetmi  Ut  mppeîtm  Mem  muets  , 
d'jiit.mt  que  venant  le  eerf  oh  change  ,  ne  Hrjn  mnt 
jufqu'à  ce  qu'il  en  feil  htri  :  cane  cchemytht ,  py- 
'dugorei ,  harpocratici.  B.  H  y  en  a  qui  dijeni , 
fH'iL  fênt  ifPtUeK  baucb ,  parte  qu'Us  fm  hardis 
&Mihmrrz.  f  Ce  B.  veut  dire  Budé.  Au  fujet  de 
ce  que  dit  Nicot ,  que  félon  l'opinion  de  quelques- 
uns,  iU  font  appelles  hmub  parce  qu'ils  font  har- 
dis ,  il  cft  a  remarquer  que  h^lJo ,  p.irnii  les  Ita- 
liens, (ignilîe  hardi  ;  voyez  mcsOugmcs  Italien- 
nes :  &  que  l^altha  en  lanmie  Gothique  ,  (îgniHoit 
Ja  màne  chofe.  Jocdanes  Sua  ùta  HiSbaite  :  Ordi- 
tUKt  fuper  fe  Regem  AUrieim ,  aii  erm  Bédthamm 
g»  génère  érige  mirif.ci  ;  eiui  dudnm  ,  audaàam 
MTtnttj,  BALTHA  ,  id  r,'7 ,  Audax  ,  ncmcM  inter  fuet 
acceperat.  M. 

BAUDUFFE,  Dans  le  bas  -  Languedoc  & 
itm  b  Fkovence ,  kandt^  qui  fienifie  mue  «m- 
fùi  oaame  Û  ftnàt  fu  ce  piovene  : 

^uifetruff, 
Dion  Uuhuffe, 
£t  Un  féi  vir«  mww  m*  hmdtft^ 

BAUDUFFI.E.  Rabelais  I.  \\-  Jeme  nr^ 
ch^nde  paille  ,  de  baudujfie ,  de  bourre  ,  &c>  M, 

.  C'cft  une  efpccc  d'ctoupes  grollîeres  >  banuct 
pour  en  faire  des  mcchcs.  De  l'Icalieil  hmaj^sk 
torchon  ,  lavette.  Le  I>uchat. 

BAVE.  Ecume  Jl'  U  l-iQuche,  coul.nu  le  long 
«lu  menton.  Les  Itaiieiu  &  les  Efpagnols  diicnt 
de  mônc  bava.  Peut-être,  du  Latin-oarbare  inufitc 
Mns»  c'eft-À-diie ,  m  v^etm  t  (Tod  le  «Uminucif 
Italien  hstnàint.  Btémt,  Mn,  heam.  M. 

BAVETTE.  Linr^c  qu'on  donne  aux  enfans 
pour  empcclicr  que  leur  habit  ne  foit  lali  par  leur 
tave.  Les  Italien?,  ditciit  de  mcme  bahaida,  bava- 
pU,  ècbavagltoi  Se  les  Eipagnols  Le  Fran- 

çois ,  llolien,  &  l'E/pagnol ,  ont  ctc  faits  de  ba- 
«M.  Les  laltâit  ont  ék  auffi  («vW*  >  d'où  nous 
avons  fnt  twMibt.Cfcmoc  *  fia»  doute  fignffiéeci- 
ginaircnieiu  une  bavette.  1!  (îgnifie  aujourd'hui  une 
coitiurc  de  viiJac^coiic.  Et  depuis  quelques  années, 
on  i}ipelle  aufTi  h.n'oiet  uii"  (;.i7e  volante  que  les 
Dames  portent  derrière  leurs  têtes.  MeiFtcurs  de 
l'Académie  dans  leur  Diâionnaitie  ont  dit  Bav*- 
Uttt  t  tu  Sétnbam  »  pour  odic  qui  pone  on  bivolet. 
Mais  on  dit  attflli  BmtnUt  pour  la  perfimne  <jfA 
porte  un  l>avolet  :  Et  il  lé  diB  même  pli»  loatcnt 
que  Bazelette.  M. 

15  A  U  F  F  R  E  R.  C'cll  quelquefois  Wrcr.  Ra- 
belais ,  liv.  I.  ch.  55».  .^uand  tSargamua  fut  a  ta- 
hle,  &  La  première  peinte  des  morceaux  fut  hauffrée. 
Et  liv.  5.  ch.  6.  aptes  les  fnment hns^^nns,  Pent- 
L'tre  de  vaiidi  varjtrt ,  ao  de  Mlr  Mmrp,  ou  de 
-hit-Uàmtt.  Lç  Onchac 

HAUGE  de  fim^.  Ceft  le  lit ,  ou  la  repo- 
-ficdtt  («iigUcr.  De  MtoWcM.  Veihtmm .  «Wwnr- 
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rt ,  viAUTRiR.  l'fitun-iia  ,  zaca  ,  heca  ,  baucaytw;- 

Gt.  M. 

BAUGE  A  RD.  Terme  d'injure  &  dentépm; 
iadpé.  Rabelais  s'ed  fervi,  liv.  1.  ch.  15.  en  ces 
tetflMB;  Hmt^ms  hangeaids,  tev^igmbrrgcf.v, 
Bec.  n  dé(îgne  de  mHerables  pay&Rs  dont  les  caba- 
iic^  n'ont  que  des  murs  de  baugi:  ,qui  cfl  un  niut- 
ticr-tle  terre  farci  de  paille.  Sur  ce  n)ot  voyc2  Fu- 
retierrc.  Lr  Duchai. 

B  A  V 1 E  R  E.  Phil.  de  Commincs  :  Le  Cmmtede 
Charolois  eut  un  coup  en  tagerge ,  d'une  ep/e  ,  Amt 
i'enfeigne  lui  eft  dmteetit  toute  fa  vie  ,  par  tl.'f.mt 
de  fa  bavierequi  M  àtit  ebeute.Jc  crois  que  cttoir 

«/;  tmuj^e-i  cl.  W. 

B  A  U  M  E.  De  bMlfamum.  On  prononçoit  il  n'y 
a  pas  long-tenis  bime.  Et  il  me  lou  vient  d'avoir  lu 
ce  mot  dans  des  vers  de  MallevUle.  M, 

Baume  :  Comme  quand  on  dit  U  Smmt 
Baume.  Du  Latin-barbare  ^4/»»*  ,  qui  le  trouve 
en  cette  lignification  dans  les  Capitulaires  de  C!ur- 
les  le  Chauve,  page  ?8i.  D.ins  le  Vocabulaire 
Provençal  MS.  de  u  Bibliothèque  de  S.  Laurcns 
de  Florence  ,  bauima  eft  interprété  criftes  memUm 
Ce  qui  me  Ëût  finiTenii  <]u'ea  Provence  on  ug^ 
pelle  baume  ,  tme  cavcrnc  en  un  lieu  émlnent , 
telle  qu'eft  la  Sainte  Baume  :&  qu'à  undeir.i-iju.irr 
de  lieue  de  la  Ville  d'Angers ,  dans  le  creux  d  une 
tiioiuapne,  il  y  a  un  Couvent  de  RécoUeis  ,  que 
René,  Roi  de  Sidle  ,  Duc  d'Anjou  &  Comte  de 
Provence,  fit  Uliràllnimioll  de  la  .Viintc  Bau- 
me ,  &  qu'il  nomma ,  pouf  cette  taiibn  ,  BMuntt- 
t*i  comme  qui  diroit  petite  Bmme,  On  l'appelle 
préfcntement  Bâmette  :  Et  il  y  a  déjà  long-tems 
qu'on  l'appelle  de  la  forte.  Rabelais ,  I.  i  i.Je  ffoy 

ties  Unix  it  I /.en  ,  ,/  /./  lijftr.etle  ,  Chainn):  ^  ail~ 
leurs  ,  ou  Us  {fiakirs  font  au  plus  ii.iut  du  iegis.  Eu 
langage  Auvergnac  ,^^«iriMr  h^niiîe  tombe. 

,  On  lit  dans  le  livre  intitule  Le  Droit  &  les  Co». 
finmes  dt  Champaigne  que  te  Roj  Thitbaut  efhablj  : 
Arlji  n'y  a-il  ouverture  de  Kef:  &  fofi  «ris  fn'it 
y  ait  Jii/Mme  d'areent  detbenrt/e  par  ferme  de  banl- 
me  ,  en  f.jir^K!  le  Luiîi.  VoyCl  les  Comi'.iciitaircsde 
Pierre  U  de  François  Pithou ,  fur  l'article  }4.  de 
la  Coutume  de  Champagne.  La  fignHicatinnde  «e 
mot  ne  m'eft  pas  conniie.  M. 

B  A  V  O  L  E  T.  Sorte  de  cocÉfùre.  De  Béu^et. 
Volet  fe  diloit  autrefois  ^our  z'C'Utt.  Er  voiUt  cft  un 
diminutif  de  voile.  De-la  on  a  appelle  Bavolettes 
les  ji-imes  Taifannet  qui  poRoicnt  de  ce»  lônes  de 
cocfïures.  Hurt. 

BAUT.  MotMelTm,  qui  fe  dit  par  ironiepoor 
fenCeK^ety  >  hen.  De  beUati ,  qu'on  aura  dit  pour 
ht&  t  Comrae  MImuIus  pour  beËidnt.  Ou  plutôt  de 
bot  y  mot  de  même  fignifîcation  que  l  -tut ,  8c  qui 
fe  trouve  dansPlautcf»  Poe".  Le  Du  chat. 

H  A  U  W  A  T  r..  C'eit  ainfi  qu'on  appelle  à 
Metz  la  calcndre  qui  ronge  le  blé  dans  les  gteniets. 
}e  crois  que  c'eft  une  cocnipiiM  de  Le  Oo- 
diac. 

B  A  Y- 

BA  Y  :  comme  quand  on  dit  ,  un  cheval  bay. 
De  baiut ,  dont  les  Italiens  ont  auiïi  fait  i'.ua ,  lev 
Efpagnols  vayo.  Les  Latins  ont  fait  baius  du  Orcc 
(Uii^,  qui  fignifio ,  •»  rameau  de  palme.  La  palme 
eftde  couleur  baye  :  d'oîk  vient  qu'on  Sttaiarpliee' 
tdeenst  de  pthi^ ,  c'elt^-dire ,  fmme.  De  ken ,  on 
a  fait  bajrardi  comme  quand  on  dit  cheval  bayardt 
Pouc  baius,  on  a  aulC  dit  t«dn».  Les  Clofcs  Au- 
dennat  i  Bm^  ,  xi>#AwHOj  c'eft-4-dlte  ,  d» 
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Ctodeur  dTiironddlc.  Varron,  dans  Noiùus  Uàt- 
cdlw  :  («Il*  dijftnti  tic  badiuty  ijU  gil- 
•wï.  De  i«^>  on  *  BK  kt  diminntiâ  ^4i^H#âc 
tMËtbitiu.  De  ^miîdimu ,  nous  avons  Êût  «Att- 

iiT.  VoyCT  mon  Annh.itlict.  B<ti«»jeft  un  IDOC  v 
£gyrKicn.  M.  Ai:  Siuuuil'c  fur  cet  endroit  d'AcMU 
les  Tatius  , ^cîCJx:  ysiux/»»;  ■  Ht-'  -ri  5»^»  . 

JjMmàJEffptùuÀ.  In  EvMttiia  :r»IU.t  ■r/i  ^-.'u- 
tJ:  AtfiSM*  «m  àb^*  t.'  v  ^ 
JEfjfti'is.,  ramus  palm*  :  wtàe  Crtcis  /a*Af ,  C^- 
^«;«,  ni  ^iTiii  ^itntf.  Héfychiut  :  fSmt,  fiU^ 
furit'zf  ,  ^^ia.i^  Sic  ie^^enduni.  t.VtingeliliTH 

^flicittr  ^a»Cjt>  ,  ■J.'fJ  f/f  va  f  A.a  ;  r/iw  «i/«<V 
mt*  *ft  pliTAlis  nnmm  :  fitu  ,  eji  tt  C^êt  t'VtH 
mCrtci  in  fuMindejUxtrum  iliiid  JEgjfdMtm.Cmi 
^  fan^uitvr  in  MsMtêis  »  nini  pafaaap 
r«.  M.  Bochait ,  dans  lôn  Hiftoire  des'^dmaux 
de  la. Bible,  pgc  1 1  <.  Je  l.i  i. pairie  ,  àl'endroic 
où  il  parle  des  <iivcr)"cs  (ortcs  de  puiU  ife  chevaux  : 
Badius,  fra  banilub.  N.un  bai  A'/Jp""  hadir^ue 
0fiaaitox  zanni»:  &^ti,  Grtcé.  Priut 

j^oW^iWi «II. 

BAYE  :  comme  quand  on  fit ,  ivmtrmiehmje. 

Faiquicr,  liv.  8.  cliAp.  y),  ùit  que  ce  mot  F-d  i 
ne  vient  pas  de  l'Italien  basa  ,  mais  àt  la 
Tarce  de  Patelin  ;  où  Patelin  ayant  confeillc  au 
£erga  de  rcpoïKlre  toujours  kaje  quand  Ibn  Maî- 
<n  nti  demanderoit  de  ran;ent ,  non-feulement  le 
Semer  i^pomUt  toujours  <w  même  à  Ion  Maître  , 
nanà  Pardm  :  Bc  amfi  il  les  raya  tnus  deux  de 
bayes.  Pa^<|urcr  fcrrompc.  Tl  vit  imiubit.-.ble  que  le 
flU\<fiK  i>ay<  vient  île  l'ital'.eii  haia,  qu;  ligiiihe  li 
même  chofe.  L"orji;ine  Je  i'Iiiiicn  ku.i  cft  incoii- 
mie.  Voyez  mes  Origines  Je  la  Langue  Italienne. 
fi  On  aufli  hAyes  le  ftuit  de  certainespbo* 

•eit  oomme  cdni  du  Undcr.  De  ktuct.  M. 

Llcàlîen  vient  Maure ,  Mitytr ,  ou  4f- 
J»jr«- ,  &:  ou  appelle  repaître  de  ijywqudkiu'uu  , 
ou  s'en  rcpaitre  loi  mcme,  lorfqu'on  JiïpTon  etou 
à  lui  ce  OU!  ne  dcpeiiJ  pai  du  prometteur.  Et  tet- 
tc  expie(Ttuii  ligmcc  e(l  priic  du  chien  ,  qui  pro- 
piCBiCiK  le  repaît  de  k^jei  ,  en  abboyant  vain^ 
mène  epfibla  iiiae.'  On  «  dit  «uffi  lug/er,  d'Maj/r, 
«bns  b  (ignificationde  ferejwltre  de  iijres.  Se  ce- 
la !ong-tems  avant  la  farce  de  Patelin  ;  d'où  Pal- 
quicr  prétend  que  vicniK  le  mot  de  b'jt'  Le  Ro- 

■      frtrt  veut  bayt^ 


À  ce  f  «1  ae  peM  Advenir, 

ftein  6L 

'Irif  fèiSe  MH«iir  k  tjuey  tu  hiffet 
Ne  c»mm4Jide-je  que  tu  hayet. 

B'tye,  dans  cette  (îgntfication  de  dernier  une  taye, 

1>cut  audi  venir  de  bMcet^  fil*  pour  le  fruit  du 
auricr ,  qui  n'eft  pn^pfement  rien ,  quoiqu'il  ait 
l'apparence  d'un  &uit.  On  ft^aii  qu'en  KS4.8.  M. 
Talon  voulajK  dans  <a  belle  harangue ,  prouver 
combien  la  paix  croit  préférable  a  la  j^uerre ,  dit 

Sue  le  laurier,  lYmbolc  de  h  i;iictre,  ue  p:oHui- 
tic  que  des  feuilles  i  nuis  que  l'ohvict ,  lymbolc 
delà  paix.produifoit  d'excdlcns  fruits-  Lt  Ducku. 

fi i.  Les  Maçons  appellent  baye  rouveituve 
qutk  (but  dans  un  mur  pour  y  foire  luic  porte  ou 
iie  fen'tre  Ai. 

De  baàutre ,  diminutif  de  btuiarc ,  aui  veui  di- 
ie  heuOtr,  A  l'cndiok  4e  J«  ^e^^  jlttnfale  que 
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le  inur  babille.  En  I^npucdoc  >  pour  dire  qu'un 
mur  s  ouvre,  on  dit  qu'il  baille.  LcDuchat. 

Baye  :p1^  ,  zade ;  dpéce  de  jolfc  ,  où  les 
vd^baux  lomà  l'abri  desSenti.  Del'Etragnol 
AgW|  dMréedu  Latin  baia.  Ifidore,  au  cnap.  8. 
du  Bv  14.  de  (es  Origines:  Pou  m  s  autrm  lecuiefi 

al>  acirjju  rnK-rim  rtmoiu)  ,  lù-i  hiherrui  rj f^ntre 
fuient.  Et  l'ocTUS  àiclui  a  deportandts  cemmcrtiil. 
Hnnc  feteres  à  bajulaniii  cemmerciii  baias  vectt- 
béim  :  iil*  tleclinatiene  à  baia  ,  bah? ,  t:t  a  familia 
fiuniliac  M.  Bpchan  détivoit  kaiA  de  l'Efpagnol 
kéutm  \  c'e&-k  -dite ,  btiffe,  Beuet ,  *  b«j.t ,  baia  ; 
comme  qui  diroit  le  Iteo  oA  feao  de  la  mer  ell 
plus  KifTe  apprtKhanideWEK.  Ces^t^OiloBleiiie 
me  piailent  pas.  M. 

BAYER.  Voyez  Wr.M. 

BAÏONNETTE.  Voyez  iktiMmwrr.  M, 

BAZ. 

BAZ  A  NE.  C'en  uncuir  de  vil  prix.  Mathien 
Paris,  dans  les  Vies  des  Abbés  de  Saint  Auban: 
CMctéimeatet  di  viii  tm»  »  maà  vidg»  baxaa  ««- 
etutt.  La  ooiileur  de  ce  cuir  eft  d'oidinaire  un  blanc 

fa!cj  L*efî-.i-dîre,  nulé  Je  quelque  nuirecLir  :  il'oi 
vient  que  nous  appelions  baijt»c\c  tdiit  talumc 
&  noirci.  Scaligcr ,  dans  fes  Exercitationi  contre 
Catdan ,  31.  16.  parlant  de  b  couleur  appellce  en 
Latin  luridus  caUr  :  £ji  auttm  palBdus  inerutt  m- 
grm  mifitu  i  tpti  uitr  eanis  fuibufeUm ,  baiânum 
<?<»////.  f«  ctrim  Feteret  lora  &  lura-  OàTon 
voit  qj'il  rient ,  que  comme  lc^  Latins  ont  fait  /»- 
ridui ,  d'un  noii  appelle  i">i ,  eu  lura  ,  de  n)£m6 
nous  avom  fait  ba^une,  de  l'a^.inr.  CaÊncuve. 
B  A  z  A  N  E.  Voyez  bajaee.  M. 
BAZAR.  C'ed  une  ctpccederue  ioivnè»  la» 
ge  &  voulue, -defiin^e  au  commerce.  Ce  teime 
eft  ufité  panid  les  Orientaux ,  fur-tout  dans  ta  Per- 
fe.  Il  eft  purement  Tur^:  ,  oc  point  Arabe,  Se  fi- 
gnifie  .^chat  Se  et  haiigc  de  marchondifcs ,  &  fe  dit 
par  cxti'iiiion  des  lieux  où  l'on  fait  le  rrat:c.  * 

BAZOCHE.  Joannes  Ludus,^<^.  i.  Plmciti 
th.  }.  tient  que  ce  mot  vient  de  |t«Ç»!|c^'f  »  qui,dajis 
rinteipvitea'AriAo^iane,  ftgnifû:  dire  dn  mou  de 
nûiUrie.  Maïs  Momac,  fiir  la  Loi  15.  au  Code  De 
Jtulidii,  n'en  {K'ut  pas  demeurer  d'accotd  avec  lui. 
Se  iouticnt ,  que  comme  les  François  ont  ^t  ba- 
tfige  de  bajàic»  ,  ils  en  ont  aufli  wt  btnitthe.  Et  il 
aliuK  enfuite  ,  que  fon  oràiion  a  ^té  approuvée 
par  des  hommes  de  grand  uvoir,  tels  que  Pierre 
Pithou,  Nicolas  le  Fcvre  ,  Faucher ,  &  Antoine 
Loilel  j  &  pat-là  il  veut  dite  que  bafilica  ilgniHe 
quciquetois  ;./ yl/.i.Yr./;  ,  it  ,  Ik  1j  C  ckt  d'i.n 

Prince,  Nous  cn  avons  forme  ba<jtchc ,  qui  eft  prc- 
pienienc  la  Couc  du  Roi  des  jeune»  Piaddens. 
CtiftHtine.' 
B  A  z  o  c  B  E.  Voyez  bupKhe,  M. 
BAZOIH,E.  Moiuioye  d'argent  de  la  valeur 
de  trois  livres  quinze  foU  Tournois,  fabriquée  cn 
Flandres  ,  &  appelice  de  la  forte  ,  parce  que  les 
premières  qu'on  y  frappa,  rcpréfentoicnt  d'un  cC- 
té  l'Archiduc  Albert .  &  rArchiduchclî'c  Ifubelle, 
unis  en  la  Cmne  des  perronnet  dont  les  jcues 
étaient  comme  colto  eniêmble  >  amfi  que  Je  pcr- 
fonnes  qui  fj  baifuient.  A  mctz  on  dit  ^ 
jCLiois  que  e'cil  ainlî  qu'il  faut  parler  5  de  l/r  fit  Je 
tu:  Je  !ltali«n^ir«,d  OÙ  nous  avons  Clic 

ieue.  Le  Duchat. 

'  BEA- 

IlE'ATIl-tES.  Metuià  chof«  délicate»  j 

X  ij 
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,  V,  J4ns  le.  ptoÉ».  <b»»  »»  tourte.  &  dans 
iL  puugcsi  ccmmt, m aev«u.  tom.  de  coq . 

foies  gr^  ,  &c.  De  i'f-»/*/.  ^r^/w,  beau ,  bcatUM- 
tm ,  i"-"'^''^  '  l>""'^*  >  BiATiiLis  :  comme  qui  di- 
l^f,  men  d'hatreux.  Les  Giccs  ont  .'.ppcllt  ik-  n^il- 
jnc  les  repas  fupcrbes  fuuâfim  it^x'"*-  Voyei  ci- 
jleil'ous  muttircti.  f  Tiippjult  dii  qu'en  qud^ifii 
eocttoiB  de  France  les  petites  fcmmci  iont  ap- 
pelles himiUn  :  ce  que  je  a  ai  point  lâ  dOemc. 
>î/. 

I!  I:  A  U-B  E  A  U.  I  .UTC  heau-itM^far  bellhiM- 
li':o,  tomme  dit  l  lciiitii  ,  l 'fft-a-dirc  à  quelqu'un 
pat  flatterie  qu'il  ell  beau ,  plus  que  btau.  Avoir 
ptM'beM  ,  qu'on  écrit  Ms,  Ce  dit  des  cnfans ,  à 
qui*  pour  leur  fiire  oublier  un  petit  mal»  on  dit 

Ttr  cwreriêen  fimffharlïtrb  panie.qulls  kmthMx 
eaux ,  c'(.îl  i-vlirc  ,  zrni  btoKx.  Ainfi  un  enfant 
qui  die  keau-b(M  ,  dc:\iâi\dc  que  pour  i'ajip.ùici  ou 
lui  dile  qu'il  eft  be.ui.  Lr  Dm  h.xt. 

fl  E  A  U  C  O  U  1*.  Je  ne  lais  d'où  vient  ce  mot. 
Le  Bon  le  déiivc  Hc  MU  npis.  Nkoi  en  a  dono^ 
la  tnéinc  origine.  Beaucoup,  dit- il,  4  bclla  ,  id 
ejf ,  kenu  &  magna  ,  copia.  Ce  qu'il  a  pris  de  Syl- 
vius.  Voici  les  termes  de  ?îy!vtu\  ,  ijiii  loju  de  i.i 
Crammaire  ,  a  la  p-i?-  i4~-  RtAucoup ,  divifum 
beau-COUp,y^'"jii"''i'  l>ciluin  iiitum  :  j  ï;v77w  ,  id  ejl, 
icindo.  indt  t  eri  ,  cnjHetudiue  ,  trMifiit  in  adver- 
4Âm»  fMmÊtitM^K  l'ei  pttâs, À  faella  ,  id^ fouM 
&  mumm  *  ttfu.  Mais  coup ,  en  hemmt^t  ne  peat 
ttvoiraéiàâc  ée  topia.  U  çottrrmT  fsvoir  m  de 
cofium-,  dit ,  par  ivict.iphlnic  ,  m  lieu  de  copia. 
Anciennement  nous  dilions  bcMxccups.  Le  Roman 
de  Lancelot  du  Lac  :  Sire  ,  dites-nout-tn  ,  j'il  v«hs 
fUift ,  aucune  aventttn.  BtMXCtHft ,  dit  U  Sri" 
jpicMT ,  VOUS  en  fMt  4ht  ;  («r  /r  (M  «tf  fi)u  4i 
milU.  M. 

BvArrcoirp.ne  vient  pas  de  itlla-copia ,  qui 
n'cft  qu'une  alluTion  ,  mais  limplemcni  de  Ir-ix  &c 
de  coup  ,  en  prenant  coup  pour  Joit,  parce  que  ra- 
uialTer  en  un  fcul  coup  une  grande  quantité  de 

2uelquc  chofc  qu'on  fouhaite ,  c'eft  un  ies»  cnf, 
Jnlî  le  Pécheur  ,  qui  du  coup  qu'il  jette  fimiilec, 
fvend  quantité  de  poillbns ,  (ait ,  dît-on ,  un  beau 
conp  de  filet  ;  ce  qui  a  même  pafic  en  proveibe 
pour  la  LM[':urc  qu'un  Prev«t  tait  d'une  compa- 
f^edc  voleurs.  A  Dijon,  r»  vmci  une  belle  fois  ^ 
efb  la  même  chofc  qu'r»  v<nci  beaucomp  ;  ce  qui 
ne  lett  pas  peu  à  coniîtmer  l'étymologic  que  j  ai 
doiuKC.  M.  Ménage ,  qui  l'avoir  d'abord  proporée 
dans  la  première  édition  de  lès  Origines  Frameifes, 
•'en  eft  allêx  mal-à-propos  retraélé  dans  la  fécon- 
de (OÙ  ît  a  mieux  aime  dite  qu'il  ne  favoitd'oik 
Ycnoit  ce  mot.  défaire  Bourguignon.  * 

BEAUHARNOIS.  Famille  ancienne  &: cé- 
lèbre de  la  ville  d'Orléans.  Ce  que  l'on  dit  du 
chaitgement  de  nom  de  ceux  de  cette  Famille ,  eft 
vue  Fable  :  ce  nom  de  Seauharnois  k  trouvant 
dam  de  trift-vteux  Titres.  Dans  le  Procès  qui  fut 
fait  peur  Ki  juflification  de  li  Piicellc  d'Orlcans  , 
il  eft  parié  du  témoigiuge  d'un  Jean  Beauluniois , 
d'une  Pétronille  IJeauharnois.  Et  j'appn-n'.  ilc 
M.  de  Gyvcs,  Avocat  du  Roi  au  Ptéliaial  d'Or- 
léans ,  que  ce  Jean  Beanharaok  ctok  filt  de  Gdl- 
laiime  Beanhamoîs ,  dont  le  contrat  de  mariage  eft 
du  ao.  Janvier  i  {90.  &  que  fous  Louis  Duc  d'Or- 
léans ,  qui  depuis  fut  Louis  XIL  Roi  de  France  , 
Il  y  avoir  un  Piètre  Seauharnois ,  Maître  des  R.c- 
«jocdes.  A  t. 

BEAUPE'RE.  Pafquiet,  liv.  t.  diap^co. 
VeuE  qjMce  BMC  a»  éli  dK  da  ItdiglenK  »  au  fien 


BEA. 

de  StMt'ptrt  i  à  caufe  de  la. 'làiniQlé  de  leoc  ^it. 
Paiquier iè  cionpe.  Ona  dit  tem  pAv  en  cette  (p- 

gniiication ,  comme  on  a  dit  Beau-Sire.  J'a^'iu-rr 
veut  au(£  qu'on  ait  dit  Beau-pêrt  en  parlant  de  ceux, 
qui  ont  ^C5  Lnhns  mariés,  a  cauic  de  la  joie  que 
CCS  percs  revivent  de  ieurs  entans  :  &  «çxt  de  là 
on  a  dit  eniuite  khm  fis  »  Actfc^Bfe  ,  hUe-mtrt. 
•Paliquîer  Ce  nam/t  'Cbomc  en  cr  urride.  On  « 
encore  ék  Btm-fin  en  cetie'fignficarion-k,  com^ 
roc  Beau-Sire.  Je  remarquerai  ici  par  occaîîon  , 
que  les  Anplois  dil'ent  Taiher  m  l,ui-,  c  cft-a-dirc?, 
-pcre  félon  la  loi ,  LKiur  dire  un  hctu^pcre  :  Se  aiiiiî 
de  la  belle-mère,  du  beau  tils ,  &  de  La  bciie-lilie. 
M. 

H.  Etienne  »  en  ion  Traité  préparatif  pour  l'A* 
pologic  d*Herodoce  «  cb.  x\.  Je  pettfe  ifue  m» 

appcil.nion  de  Ks.nux-Jvfrcs  ,  ?  aitlaiit  comme  Jt 
tu  àijait  beaux  vieillards  ,  ce  we  cmijirmt 
tn  cette  opinion  ,  efi  U  mut  du  Grec  tfulgmre  Kaloïro 
M  Kaloéro,  ^femble  cvrrmmpu  de  itr>-»<  ,  t't^-à' 
dire ,  beau  ^4frT«p»,c'e(V-à-aire,vidlbrd.  Or  cent 


AppeUatim tmuWÊtK^  mt'iii  m  wfem  de  t*Ht  temt 
à  leur  aife  :  eér  tn  é^pmt  Mm  km/tiatlard ,  qui  en 

depit  de  l.t  hitrhe  hlarahe  ejl  encore  fr/iij  , 
la  feuit  tn  le  chagrm  n«m  p»im  c^ttcè  icj  be^mx 
traitt  dm  vifage.  Et  de  fait  ,  félon  cette  fgmfica» 
tien  ,  les  plus  beaux  vieiiardt.qu'»n  voye  en  k^iUt  » 
O"  frincipalmunt  m  f^enife ,  font  tes  Moimt  &  ftr- 
tttitiu  m»idiatis  :  combien  tjiu  IkUi  /Ô"*"*  "ff^ 
■Uk  feulement  jicici ,  fans  ajouter  ce  mm  beaux.  Et 
fenii  bien  auffi  beau  z  mr  ceux  de  France  ,  s'ils  per- 
toient  tarie  comme  ccnx-i.i.  Du  rcfte ,  M.  Ménage 
a  railôn.  Beau-père  s  ert  dit  des  Religieux  ,  pat 
Jioiuieur  ,  comme  de  pcrfonncs  que  Pon  voyc^ 
volontiers  ;  &  il  n'y  a  point  de  doute ,  que  palt 
la  màae  ndion  ,  on  n'ait  audï  traité  de  btM'ftrg 
&  de  iellMmere ,  fes  pcre  &  mcrc  ptopres ,  cotninte 
on  voit  ttLS-iouvcnt  dans  Froî(îarc,Ie  titre  de i^<«» 
entle ,  belle  anie ,  &c  de  benne  ame  à  l'oncle  &:  à 
la  tante  propre.  Et  lî  par  les  noms  de  keati-pere  Se 
de  beoK'Jrere ,  on  n'entend  plus  aujourd'hui  que 
le  nari  de  notre  mere ,  ou  le  pere  de  notre  fem* 
me ,  &  le  frère  de  notre  femme ,  ou  le  mari  dè 
notre  f<rur ,  ce  n'eft  que  parce  qu'aujourd'hui  on 
appelle  Ion  pcrc  &  Ion  frère  fciils  ,  du  nom  de 
pcre  ëc  de  fiere.  Dans  Froilfartj  vol.  1.  fol.  1^4. 
r*.  édit.  d'Ant.  Verard ,  la  Ducheffe  de  Brabant  , 
tante  du  Duc  Aulbert  de  Hainaut,  parle  ainâà 
fbn  neveu  le  Duc  de  Bourgogne  :  BeaH/Hvtt$t 
j'ay  fceu  de  vérité  que  le  Duc  de  Lancajhe,  efi  trèt' 

pMÎjfant  en  jinglrterre   que  fa  Fille  foit  affù 

g>:;e  u  mou  iitven  GiiiUaume  de  Hajnasilt  j  <èr 
j'ttureje  plus  {hier  ung  pre»^  fur  VUU  &  pouf 
vos  enfans  ,  que  pour  les  jliy^tU,  âf*  Mf'  etme  , 
rifmdit  te  Due  de  Bourgogne  t  gwi  mtny  , 
jt  «M»  €Hytfmf ,  ^  laijferay  ttirvtmr  it  m*  jW» 
Marffunte  au  Damoïfel  de  Haynault.  ytdenc  la 
hmte  mite  alla  de  l'urg  à  l'autre,  &c.  Le  Diichat. 

Autrefois,  c'eft- :vdire  ,  avant  c^nc  les  ton  plî- 
mens  fuflcnt  tout-a-tait  communs ,  cm  traitoir  de 
he  w-pre  une  perfonne ,  aufll  conuBimànent  qne 
depuis  on  l'a  traitée  de  MmSair ,  mût  qui  em* 
porte  une  clpfce  de  fervleode  dans  cefut  qui  Itf 
donne  à  un  autre.  Depuis ,  ce  mot  de  beau  ,  qni 
lignifie  atréé^le ,  ayant ,  comme  trop  cordial ,  itê 
lianni  du  dilcour5,on  1  trnnvc  pins  civil  île  traiter 
les  gens  de  Alvufieur  ,  rtîon  pere  ,  mon  frète  ,  moil 
coHjin,c^wt  de  les  traiter  iel^m-fn-e,  beau- fat, 
kemiren  ,  («mm  (tttfm.  Ec  comme  d'aitleois ,  oM» 
en  ce  KDK-làde  leniiet  powdUi»' 
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guer  un  ftn  d'un  leju-pert ,  un  frcrc  &  un  coii- 
lin  gcmiAin  »  d'avec  un  frcrc  ou  un  coulln  d'al- 
liance, on  a  afi'eâé  le  nom  de  beuu  a  ces  derniers» 
pour  les  difigncr  ,  ^itânt  qu'ils  n'ttoient  dcve* 
nus  pfrrs  ffrtres  &  cttijinj ,  dans  la  famille  ,  qute 
par  t'agrén^it  ^'on  y  «voit  fait  de  leurs  perlbn- 
hcs  furcepK-lîk.rercefefcft  ,vol.  i.  ch.  5+-  ^««^ 

y  zicruircK.  eu  beSimcm  au  \.i\d(nieiii  ,  c'cll-.i- dire, 
frt  UH  de  fvne  ,  ksn  gré  Hmlfrt.  Le  Duthar. 
TC  Ail  S  SE.  De  Brifia,  dont  Fortnnat  s'cft 

fiShri  le'ptemiA  »  fi  on  en  croit  Papyrhis  Malb. 

tm  Pinavirnfii  in  VitM  Gtrw.v!!  l'.-rîj7oriim  Fpif- 
è4fi.  C'eft  dans  fes  Aimales  de  Fronce ,  en  ia  V  ie 

ObWMC  tiOHfk  cft  tkmttiré  6k  Pancfcnne 

tangue  Gàuloilê.  Sùctonc,  Jjns  la  Vie  Vicd- 
Bus,  parlant  de  M.  Anroiiic  I.  CVi  Tolrji  v.ao  ,  0^. 
iwmen  in  frufritut  lîccco  furr.ir  :  id  z-jia  Gallin  j- 
cci  roftrum.  0«i  Bcccc  cft  hfc  de  cag.  M.  de  Sau- 
ftiaifê  fur  TertulUeïi  Df  /'.W;/>,pag.  70.  Hejythi»^ 
M^tmtiitit»U.  HtK  MtfiatHr&f&uu  Umde  vMr 

Cittn  effefcribh  ^Suermittt,  CMierion  fcnuTt  Mtiffi- 
tenfium  ,  ai:i  ,f  Crtcti  iucepirt  :  mm  G> tUt  lotfkt- 
hànttir.  A'')v  rn.>^is  Hi'Jc  (>.i!ï.c.t  7  ex,  t^uam  lâ- 
giim ,  reno ,  braca ,  bulga,  petoricum  }  ftuu  Calii- 
tas  Vttum  rffe  ,  Wk«  pSn  Gm*flierbK,  DtfKMf 

B  i  c.  Ceft  «h  trieaz  mor  Gaolok  Su^mn^ , 

en  la  Vie  de  Viiellius  ,  chapitre  dcnvcr ,  p.iiliitt 
d'Anronius  Prîrtus  t  Cui  Tdaft  n.'.to  lo^omm  in 

VojCt  foc  >  hi-qnée  ,  &  hncajjf.  M. 

D  t  C.  Abbaye  en  Normandie.  Du  vieux  mot 
Nonnand  Arr,  qui  fisniâe  niiflcau }  à  cuifè  que 
tette  AUnye  cft  fitace  làr  un  ndflêaa.  Milo  Oit 

pfîiu';,  c?.nis  la  Vie  de  S.  Lanfranc,  c!iip.  8.  £yî 
aiiirtn  Bri'.f»Je  AtonafleriKin  intcr  diies  montes  ■ 
ftuni  ,  fiptr  rivnm  eftii  Bcccus  dicitHr  }  à  ç.o 
issmett  tRcepit.  Guillaume  oc  Jumtcgcs ,  li v.  6,  par- 
hnt  du  Uea  de  l'Abbaye  du  Bec  :  ^<i  a  nve  tllic 
mmutute  Bectos  0^^uitàr,  Yo^es  k  Chronique 
én  fiec,  fag.  i.  6t  Gilbert  Cril^nn ,  eii  lâ  Vie  du 
Bic.•:■l^L■^l^c^îx  îlcllouîn  ,  inc;.  J5,  L'Auteur  cic  la 
Chroilic^uc  de  Normandi;-  trompe  quand  il 
adtt.pag.  C'f.  qufifr  ni  l.iiijjige  Danois  lîgni- 
fiolt  ccurs ,  ou  voyt.  11  lignine  najfeaH  ,  comme  il 
tient  d'ctre  remarque.  Et  dc-la ,  les  noms  de  Cau- 
éttKtA'Q^i  6c  de  kt^a  t  tcc.  Voyez  M.  de 
Vatols ,  dam  là  Nodçe  des  Géiiles ,  m  mor  ttdi- 
Ài'.rn  Bercum.  Le  vieiix  mot  Normand  ^ec  a  cté 
fait  ik-  l'AlIcman  ^«rA  ,  qui  (îj'^nïhe  un  mijean  ,  & 
que  les  riinuns  pro;ioiKciit  tr'-f.  Le  P.  Labbe, 
prétend  que  Bec  ne  fignihc  pas  rMijfeait ,  mais  U . 
pointe  de  terre  qui  eft  entre  deux  rivières.  £t  d'ift 
4e-là ,  dii-il,  ^twnoKw  l'Abbaye  du  Bec  »  ■Can- 
jfebec ,  Orbec,  fiée  d'Atnbés ,  (Mé  Bk  d'Allier, 
"touchant  r^tymologie  de  l'.^bKayedu  Per  ,  voyez 
H.  Etienne  ,  dans  fon  Traité  préparatif  pour 
l'Apologie  d'Hérodote.  A-f. 

o  EG  :  pour  cnihouchire  de jimw.'cafnme quand 
en  iKt,  /e  l^a  li' Allier }  le  Btt  tjUtAis ,  entré 
Boilleanx  &  Blaye  ;  U  Stc  dt  Ciffit  entre  Amboi- 
ft&  Tours.  Du  mot  de  Jc",  en  la  fîgnification  de 
boudie.  Les  Grecs  ont  appelle  Je  mcnic  çtlu<»T»  Ics 
cmboucLikes  des  flGttves.Xàiopkon  :  çiimtAiiiAti 
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Wi  ÏMim  m»,  Virgile,  liv.  ».  de  rEa£Ué  x 

mtntit , 

Os-i.îe.  liv.  c.  d,  r.-s  Foftcs  :  rminb„,  derf,  77. 
*M/i«  «r4,r.;r..,.  1 1  dam  la  dixième  tir- ic  du  U*. 
}.  M,[cetHr  z:,j}c  m,l,.-,  p„  ,^^frrt.,  »  On  appelle 
en  Amou  Boutktméint ,  le  lieu  où  la  Mai,.,-  entre 
dans  la  Lotie.  On  l'appdle  auflî  U  Poimc ,  dt.-  [à 
xellcniblancc  d'un  fi-f  ;ï  une  pointe.  M 

BEC-DE^ORBIN.  Il  y  a  une  Compagnie 
de  1.1  G.ude  dii  Roi,  appcllcc  U  Compagnie  du 
tem  Gtntilshommet  de  U  0  ,trde  du  Roy }  parce  que 
dans  le  tems  de  fon  inftitution  elle  n  ctoit  que  dè 
tent  hommes.  Elle  eft  aujourd'hui  de  deux  ccn* 
ooniines.  On  apjielTe  ces  Gcnrilîhommes  Becs-dc- 
Corinn  ,  dc  la  rcfleinbf.-!r,cc  de  leurs  .irnc  a  un  bec 
de  corbciM  :  leurs  arint-j  s'appcliciu  aulTi  Lca-dt- 
cerhin.  1  cnu  ii^nt  la  ftinaion  de  ces  Centil^oïà 
mes,  voyez  ic  livre  intitule  r£riWii#i«Jr«»«. 

On  appelle  aulTi  bec-de-cefth ,  an  mftrufnent 
dont  le  fervent  les  Chirurj^non-;  pom  rfirr  cenre* 
dune  plaie,  &  les  tircots  de  cois  aux  pieds  pout 


arracher  la  ov.zic\ 


M. 


BECCA!  IGUE.  De  l  Italien  ^ecc^îr.  les 
C.rccî  ont  at»pellé  de  mône  cet  oifeau 5.  les 
Latins  jî<:r^«iàcaufede$6guesdontiteft  àiand^ 
&  dont  il  s'enp^e.  Menial  : 

Car  feritit  wmett  pen ledit  «va  rr.-.hi  ? 

L' Alamatuii ,  dam  là  Stance  bu  l'crymologie  du 
mot  hecé^k»  ; 

Mtntre  che  io  P^ni/t  felo  e  fcieperate  , 
jlffettando  alla  raçna  i  beccufitbiy 
La  camion  del  1er  nime  i  ritrvv-ito  , 
Eferjch  il  teccar  th'  t' fm  dt' fitU. 
Koi ,  che  jrti  iecMiim  »  ^unda  M  ieceatr  » 
Pi'Jftam  chiamani  Bcccabeccafitl-.i.  M. 
B  E  C  C  A  1  N  E    On  appelle  .i  M  et  21  raine 
l'oile.ui  nomme  cane^  Se  hea.ïthf  ,  !a  r|iiei:c  d'une 
robe  tratnajue.  C'c(t  uw  ccnipo(cdc^«  5c  de  cant^ 
parce  que  ces  queues  ont  ordinaiiencnt  le  ligpise 
d'an  bec  de  cane.  Lt  Duciat, 

BECCARD.  Femeife  de  ûamoa.  Hnndélei. 
au  chapitre  du  Saumon  :  Lti  Fran,  nii  '«  a  deux 
différences  de  faumons.  Ils  apptllfjt  la  <^,,mds  , 
S-iunions  ;  Us  petits  ,  TaconS.  D-ri  rint.i^e  ,  ils  fcut 
dijftrttut  emre  ic  maie  &  U  femelle  ,  l4$^ueUe  Ht 
appellent  fleccard ,  4  OH^  pt*itlf  «  k  ^ttfbuo*- 

Rwlds ,  Hv.  4.  ch.  f9.  mer  les  9iv4rr  au  nom- 
bre des  viiîitlc",  qu'on  !lrv>it  .iti\  p^flrolatrc  s 
dant  les  jours  au.iquels  oji  nuii^c  gras.  Ainli  ce 
pourroit  bien  Cne  autre  chnfe  que  le^WMnd  dont 
paile  ici  M.  Ménage,  Le  D^Jj^u. 

BECCASSE.  Du  mot  j  .1  caule  de  la  lon- 
oieurde  Ib»  bec.  Les  Grecs,  pour  ta  même  rail^, 
rorit  appetlée9««>.Ani^,  derce>e'4  »  qui  fignifie  un 
bois  lonr.  pointu  ,  les  Latins  des  h-n  lic<.  !.  s,  r,  _ 
ftratuU.  f  ileuui,  hticucins  ,  beteaiia  ,  ErcCASSE. 
fieccaeitts  cil  un  augmentatif  de  keatu  |  corniNé 
lilrrarrio  ,  de  lih-r,  M. 

BE:CHE.  Voyci/i'^/'f.  M. 

BECHEVET.  Cet  mot  &  dit  de  deux  choies 
qui  font  placées  à  contre-ièns  j  ou,  d««  l'une  « 
les  pieds  .1  l.^  «été  de  l'autre.  De  ,  i^;  Je  tb,-vrt 
en  L  rigiu.*;catioa  Je  (êse  i  coaanc  qui  ditoit  hh^ 


if^  ^  E'C» 

B  ECH I QU  E.  C'cft  un  tenue  Je  Médecine, 
oui  lîenitic  «  qui  a  rapport  p  l-i  toux.  Un  remcdc 
ietUwe  eft  un  remède  qui  ea  bon  poui  ^ncat 
CeiMceftCtcc»  kvkotde  ^x^» 

"^"b  ECHU  ,  ou  BECCIT.  Se  *t  des  oiTeaux 

qui  ont  le  bec  de  diHcrcntc?  f  pnrcî.  On  appelle 
aaifi  yttfi  ou  ytgt .  u»  ciieval  qui  marche  tou- 


joiHS.  Ce 


mot 


'  comme  ou  voit  «.vienc  de  Air* 


Voye»  ci-devant  Bm^u.  ♦ 

BECNAUDE.  C'cft  un  terme  injurieux  , 
qui  eft  en  ufage  dans  quelques  Provinco  de  Fran- 
ce &  fur-tout  à  Meaux ,  pour  ftgniiier  une  fem- 
me Cii.iule  ,  011  qui  a  m.uivaiic  Liis^uc.  L'Hiftoirc 
Fabuleule «ic  S.  litron  iS;  Ac  S.  Fiacic,  fair  men- 
tion d'une  BtctiAH  u  ,  dont  on  pLii:  voie  un  craî: 
dans  i'Hiûowede  l  Enliie  de  Mcjux ,  tom.  i.  p^. 
'»»  Ce  matait^  formé  apparemment  par  un 
alLgemcnt  de  celui  de%.  Oi»  a  dit  peufrtoe 
d'abord  bicqutnMide ,  &  «nhwe  fawWf .  On  dit 
d'une  petfonne  qni  pwle  beaucoop,  qa'die  atMa 

BEC  QU  EB  O.  Mot  Picard  ,  qui  lignifie  mt 
,ivnd.  Henri  Etienne ,  dans  fcs  Hypomnéii»  de 
la  Langue  Fransoilc  ,  pag.  119.  Std  qmm  i»  m- 
vihiii  h.ûhir.is  attuli  exempt  ■  /mfUtim  M»- 
capen  haheMut  ,  nunc  de  ii»  tr^mUtHm  î»pg>à 
ttijHfdam  ,  tfut  duplex  eft,  exemyio  c!.iiuL,m,  Ea efi 
ÎK  Vtcedfuh  ptcmar  :  (jnôd  avis  eujujâam  eft  ncmen , 
'gmm  Lai""  l'iLum  Martium  eeppeUirunt  :  Pllniui, 
Picum  arborarium  :  0>jc«  i  w- 

eabulififmfttaiioni  pUnè  rcfi/andet  tnmeH  fHui  *  J*/» 
cardit  imptfîrum  ,  Becqucbo  :  qntd  ctt^mitiir  «» 
wrho  becqucr  (  ftve  bequcr  )  ;  ex  ^«0  ettMt  Bec- 
^figoe  i  &  vacuU  ,  bo  ,  idem  fynij'i  .inte  ^iwd 
ctiern  Ganis  bois  Jdeft,  %jum.  Fecamus  amem 
&  pivcrd  eamdem  avem ,  q.  d.fi€$imvmdem. Scien- 
dum  eft  perri  ,  fie  ut  pi  verd  prermmiMur  patins  ifuÀm 
picverd  ,  ita  etiam  pimar  ,  poti'tts  ^u*m  picrnar , 
npifTitijite  [crthi ,  ittc^ue  itdei  praferri.  Std  mMtf^ 
tfi  in  hac  etiarn  fvummiatiene  derivatî»  i  âte^t 
ilù  Latinit  vacihus  picui  m.utius  :  ciu.t  (juonLim 
amU»»,Miwrt/)0,  Mi  e^e«dMm»d>itillu4i  avis  na- 

Brc<u»EBo,  Picardis  pkus  imimas  t  mmS  mmmt 
panr  ce  e,M  de  fa  cottftmu  H  hCfKt  U  «V^qv» 

roftro  lulcT  appccctc  bofcum  :  fic  oAd  agféUBt 
U^num.  Voyei  bais.  M.  • 

Cet  oifeau  fc  nomme  diii«  \c  patois  Je  Nicts 
j4cMv,  du  vctbe  hacher  ,  qui  lignihc  jrapper , 
iwfMfr ,  &  de  1» ,  c'eft-à-dire ,  bais.  Le  Duchat. 

BECQUE'E.  Ceft  ainfi  quon  parie  à  P«ri«. 
Dans  les  Provinces  d'Anjou  &  du  Maine ,  ondk 
bêchée.  Et  ndlcau  ,  ilins  (on  Chant  Paftoral  fur  la 
mon  de  ]oachim  du  Bellay,  >'eft  fcrvi  de  ce  mot  : 

jQui^en  fet  mm  mue  dKtmft  Mttnim  U 

bêchée. 

Et  Râtelais  ,  x.  14-  7*  ftdtt 
l  ft-zrrt.tt$x  de  P'tris,  fui  ne  beitveia  eMfbu^nm 
pinjtn ,  &  ne  prennent  leur  bêchée  ,  fim»  ^>tm  Xewr 
tt»e  U  e^ueue  k  ta  mode  des  pafereaiix.f.t  îtionta- 
ene,  liv.  1.  chap.  »8.  Taut  ainfi  ^He  les  ey féaux 
lMHt\iicel<)neJais  a  la  fuefte  dm  graJn  ,  &  le  panent 
bec  fiuu  t*  4eifitr  t  four     fmn  kéchétàltm 

fttÙtm  H> 
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BED  AINE.  De  Wx.  &  de  AmnImw; eom? 

jn-.c  qui  tliioit  doxkr  dandaine.  Anciennement  ott 
diioit  L'tde'uiAine ,  ccmoin  le  livre  intitulé  la  Se- 
dendaine  dts  PrejaUm  ,  doni  Mjiîtrc  Funcois  {jit 
mention  au  C.itilogoe  des  livres  de  la  bibliothè- 
que de  S.  Vidor  :  &  on  le  dit  encore  à  prcfent  en 
quelques  lieux  de  Nonoandie.  On  appclloit  pta- 
prcment  àMiidnt  un  ceitaôn  înftranieor  de  guerre 
qui  jrtroit  Voulc  piètres  ronc^«  ,  &  que  le 
Prelident  Faucher, en  Ion  livicdc  li Milice,  com- 
pare a  U  t  atapukcdes  Anciens.  1 1  parce  que  cec 
mlliument  ctoit  court  &  gros,  on  a  dc-U  ^elJé 
le$  {^ands  vejiircs  dts  bedandaines }  te  cnfiuieadlw 
bedaines  :  &c  gnf*  ditdM  ,  uflc  fiimme  Comte  9e- 
grolfe.  Voyez  le  Pr<fident  Pmchet ,  «h  liea  all^ 

gae.  On  a  A'X  .luiTi  keàon  ,  pnur  luhciirin.  Rahrfais 
uic  de  bedoinei  ,  pour  les  pierres  que  jcttoiciit  les 
bedaines:  c'eft  au  liv.  iv.  ch.  xl.  où  il  parle  d'une 
truye«  qui  eft  un  inftniment  de  guerre  :  C'eftait  mt 
MIgtH  mu^jHf  I  'fût  de  telle  ordonnance  que  désiras 
«MvilUrr,  firt  ftirna^imm  ema»,  U  jettm  kt-^ 
JUines ,  &  epiéimemxmptmti.  M. 

Quelques-uns ,  .iprés  Guicha:J ,  dérivent  hrJjine 
de  l'Ebreupja  iv/fK  ,  qui  Ugnilîc  vennc.  Le  <i  fie 
le  /  font  des  lettres  de  même  organe  ,  &  fe  met- 
tent facilement  l'une  pour  l'aiUR.  Cette  ctymo-. 
logte  eft  alTez  nanuellie^  * 

Rabelais  >  liv.  4.  ch.  40.  a  eppcUé  a»  bus  fw; 
pre  bedaines  les  plus  grollès  de  CCI  pîcnes  arioiv* 
dies  que  l'ancienne  srtiUcrie  cniployoic  au  lieu  de 
boulet*  de  ici  i  ce  n-.ot,  F.iit  de  bn  &:  de  dondai- 
tte  ,  ne  vouloir  dire  .uicrc  clmfc  que  dc  Jtle  doK- 
dâiue  ;  dondainc  étant  le  mot  qui  déUgnoitccUc» 
de  ces  pierres  qui  n'excédaient  point  la  graflêor 
ordinaiie.  De-là  vient  qoe  pat  métapboce  •  onagn 
pelle  bedas'ne  U  panfe  d'tm  honwne  fiïftyennni.' 
M.iib,  clcm.inJeta-t-on  ,  d'où  vient  le  mot  dmdai- 
tie  f  i>clon  moi,  c'eft  de  ninnd.s ,  eu  Ibuleniendsmt 
petrt.  Ratunda ,  rotifndana,Sc  f2i  apherefe  tmaa- 
Juidaiiu d'oil  vient  qu'on  appelle  audt  doit- 
it»,  une  jeune  pcrfonne  courte  &  ètolTc.  Ancien- 
nement ,  on  difoit  bedattdaine  pour  M^«Mrj  &  de- 
là dans  Rabelais ,  liv.  1.  chap.  7.  Manimm  pn» 
un  gros  ventre  de  Prchdent  ,  p.ircc  que  ,  comme 
ce  n'cft  qu'avec  l'âge  qu'on  parvient  a  cette  char- 
ge ,  on  luppofe  qu'un  Prcliclcnt  doit  .ivoic  bien 

eus  de  venue  qu'un  jeune  CoiUcillcr.  Voyez  Ra- 
jah, llr.  1.  ch.  10.  On  a  appelle  auGi  i'^don  un 
tambour ,  parce  qu'il  cft  pos  &  court  i  &  dAM 
Rabelais,  liv.  }.  ch.  16.  Wnurge,  parlant  a  Ion 
bon  ami  Ftcie  Jein  ;  ùfi  moy  un^  peu  i^eiix,mom 
beden,  lui  dit-il  ;  parce  que  vraiicmb!.iblcment  la. 
convetfat'wn  ordinaire  de  ccMoiiic  ne  le  rquuii- 
(bit  ni  plus  ni  moins  que  dans  les  coatc!>  attdbuca 
à  Bonet  des  Péiien ,  eh.  49-  Chicouan  ,  Tabouri- 
reiir  .1  Amboife ,  rejRsetioit  en  joie  au  Ibn  de  ûm» 
talKiLiiin.  Le  Duchat. 

DF'D  ANE.  Outil  de  Charpentier  &  de  Mc- 
nuilier.  Par  corruption  de  bec-d  ane^  a  caufe  de  1* 
rciremblance  an  bec  d'an  âoc.  M.  Wchete,  a  dak 

BEDEAU.  C'ctoit  anciennement  une  elpece 
de  Sergcns  qui  faiioicnt  les  esploits  de  Juftice  en 
joute  lorce  de  Cours ,  tant  Cmvenines  que  fiijal- 
tcrnes  :  bien  que  F.iaclut  ait  éciit,  fans  fonde- 
ment, qu'ils  fervoicnt  aux  Juiïiccs  fubalternes,  de 
«iteeqnefbi»  ksSergpis  «ix  Royales.  Les  Or; 
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"donnaïKK  d  EcolTc  ,  intitulécî  Reiiam  AUjefia- 
tem  ,  liv.  4.  cil.  14-  y!clic>:ie>:ît  die  tfuinàfno  ,  pars 
fnfifUfm  camfio/titt  m  Lma  ,  &  petta  ffoitem 
yÎMW  &  faàat  eam  voctri  fer  BedtUum ,  ttr  vd 
futmr^mmu.  Les  Ordoniuiiccs  du  mcmc  Royau- 
me, întitiiléet  Le^ci  Burgmim  ,  ch.  <S  1 .  5f  muem 
ciiutiis  fuerh  j  /IcJcllo  fut  cwnm  ideneit  trjhbus  , 
fiet  r  cnn-ir  .ui  Curiam  Demini  Reps.  Car  cha- 
que ville  ivùit  les  ikJc.ivix.  L,i  ivn'uic  ,  .111  chjp. 
1 1 1.  (.imnts  cittitia  in  Hurgo  aeifel  jun  per  Bedeimm 
Surgi.  Toutefois  on  les  trouve  fouvem  diftiugués 
iaSoffm.  Les  Ordonnanm  d'Ecoflè ,  intiHUto^ 
Jitr  CMunufii ,  ch.  f .  dont  le  rioe  eft  Df  Strvitit- 
ti'ii! ,  t  rl  PciWUti  c.tli:in,ii.i>.Aii.  Lc  Traité  de» 
V'cisus  «i;  Ji;i  Vkcs;/-/  ?/ki':/  (■,'•'  '.1  féthes  àei  Buil' 
lit  CT  des  Pmci,&  des  BnU-mx-  ,  lia  Scr^^ou, 
atciifmt  cr  <jHi  i^Si.iiri'  rmt  iet  ^sHi/m  gc/ii. 
L'Ordonnance  de  S.  Louis  "ppoticc  par  le  Sire 
de  Jdnville  :  Amw  dtfeadtMs  éujji  que  MsitUf  » 
Prrvtfi- ,  ne  mmtn,  fit  ntMtnt  ncp  grand  Nwnfcv 
Sergnu ,  >:e  de  Bcdta»  y  ,  en  /afon  <jiu  te  ccmmun 
penplr  rrt  G:t  erfvc.  I.cun  charpcs  Te  trouvent 
nuint;-n.iiit  contonJuei  nvcc  celles  Jes  HuilTicis 
&i  des  Sergois  :  leur  j»om  étant  Iculeroeni  denieuré 
aux  Officiers  des  Uoivetlkét»  qw  *  avec  des  mar- 
ies d'angent  »  maidwiit  fn  huamett  devant  le» 
UoSbom  %é^tus  8e  Pfofe(lèai«  publics.  Ce  qui  ine 
porte  à  LroLif  ,  oue  côtoient  Icî  anciens  Sergens  , 
que  Ici  anLiciv.ics  Coutumes  appellent  Strgens  k 
ver^e  ,  &  -i  "i.rjf  à'jr^ent  i  &  Serjf^enj  Bâtonniers. 
l  auchet  s'etl  imagine  que  les  Bedeaux  étoient  ceux- 
là  mêmes  que  nos  anciens  Hiftoricns  appclloient 
BùUmx.  Mais  je  fis»  voir  d-apid  >.  ce  que  c'é- 
toitque  SUmx,8c  d'oA  ce  mortiroic  Ion  mpi». 
Car  pour  celui  Ac  FuitUns,  il  y  a  ujie  Glofe  mar- 
ginale, fur  lecliap.  j.  des  Ordomunccs  J  Ecolfe, 
intitwlcc>  ,  hcr  C^imerarii  ,  qui  a  remarque  qu'il 
ctoit  dit  ,  IHjfi  pedellus  ,  à  pedo  ,  eji  imcul» , 
pnferiim  pafiaraii.  Cat  j'ai  déjà  dit  que  les  Be- 
deattu  dévoient  itie  de  ces  Seigens  qu'on  appcUoic 
Serj^net  BMtmûtn.  Cifencnve. 

h  F  D  F  A  U  X.  On  appelloit  aind  ancicaîicmcnt 
icrtj.iiis  MinilVfs  de  Juftice.  Les  Onloiui.mccs  de 
Louis  IX.  IJiri  Bcdelit  &  Sir-^ier.ies  ad  remoia  isca 
inittumur  ,  eit  t^jtjue  .'iuperioris  Itterit  mn  credét- 
tur.  On  appelloit  auflî  de  même ,  les  Miniftres  des 
Umverfités  :  &  en  cene  demieie  lîjEnifiauioii  >  ce 
mot  eft  encore  en  ufage.  \Jt  Ftendenc  Fancfiec 
croit  que  ces  Bedeaux  oiit  ûti-  .linlî  .ip^iHlcs  de 
Jlid'tuA  ,  qui  ctoieiit  dci  loltuics  pavlauî  ,  tes  Bc- 
deauv  lt--rv,uits  aa\  JulUticts  luluircrncs,  ^ni  con- 
traire des  Sergens  qui  Icrvoiatc  aux  loyales.  C.b' 
il  Jemile,  ajoiitc-t-il ,  f«e  les  Strgens  Reyuux  {vf- 
fent  defrAHche  ctitdilitn ,  les  Bedeaux  payfant 
eut  rfi  la  caufe  pcwrtitioy  an  dit  <jiie  les  Sergent 
ejisient  les  Cxfiri  ini  riu  tcm^s  Ooffé  i  dr  en  AV- 
viividie  Scrgeiitetie  r;i  rum  de  firf.  I>es  Italiens  di- 
iênt  Bidtili  :  ce  qui  l.ivnrile  nucuncinent  l'oriiiion 
du  Prélîdcat  i  auchct.  Lcî  Laiinifeus;»  ont  dit  Bt- 
lildliUf  que  VolTius ,  liv.  II.  de  ritiis  Sermonis  , 
chap.  }.  &  liv.  m.  chap.  1.  ellime  avoir  été  dit , 
quajfî  pedellus ,  à  pedo  ,JIve  haetdo  <ptem  gepat.  Les 
autres  le  dérivent  de  f-J  pfdis  ,  tjuod  ^ihtri  ft  à 
fedilntt  :  èc  de  cette  opinion  ,  eft  un  certain  Joan- 
Hcs  NiCtus,  en  !a  Vie  Je  Xyftus  Bctuleius ,  impri- 
ince  SU  devant  de  Laâance  car  voici  comme  il 
fade  du  Bedeau  de  l'Univerlité  :  Academ^  Jir- 
tiHt  mmm  tpiod  a  ^edikus  fiU$  ^pdUri,  lUoias  > 
èii  Xnhi  qu'il  a  lait  de  RtfwiMMHt  Vmtmfit^ 
ni  M.  iX.  v&  de  P«drtfw  .  au  lien  de  Mrlb», 
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Ilaac  ^X',lkc  ,  .Angiois ,  en  fon  livre  intitulé  ;  Rex 
l'i.iTor.tius ,  cftiu.c  que  ^«/W/<M  3  été  fait  de  l'An-^ 
gbis  i>id ,  oui  iig^iËc  Mtww.  Tentes  jeun  JKmm  Ji' 
enmwr  Kdeles ,  (il  parle  des  Bçdennt  des  Univer; 
uK»  )  à"  Mfim  fitftrm  ttsaxx  ;  nnde  Anglicutii,  . 
iMce.  Sm.  tt*.  Rm,  Bh.  ni.  eap.  4.  jlli^ni  po- 
tins dici  veUnt  Pedelloi.  <>  pciio  o^od  s^fjurt  ,  pun- 
ies fex  haket  Académie 

TclftHiU  iirgeiite.is.  Sed  pmo  pmiuj  dut  Anglic» 
10  bid  ,  tjuod  (fi  nîonere.  Nam  ejmjimdi  efi  eerum 
mtoiHS  ,&  k  Kcba  dd  extenti  Academiat  nomen  forte 
dmtMtim.  Dam  les  Diâionnûies  Anglois  t»  bid- 
dr  eft  interprété  par  emmmêtr ,  8e  non  pas  par 
a:tenir.  M. 

.  Je  ûùs  tres-p:riuadc  ,  que  bcJt-.iu  vient  de  pf- 
délias ,  de  îTiènic  que  hiii.iin  &  pitant  ,  à.\n<.  la 
fignific.itîon  de  tantailm  ;  Et  ce  ^edelim  ,  qui  clk 
un  diiniiiLitif  de  pedes  peditis  ,  deiïgne  la  fbnâion 

du  btdiau ,  qui  eft  de  o'eMloiier  qu'à  pii  ,  &  de 
n'aller  qu',i  pic  dans  les  cérémonies  oâ  là préiênce 

efl  requile.  Les  Fp'îrrCS  Obfcnr.  vir.  pag.  m.  195. 
Iztt  .ici  ptdcilitm  curfarrm  civitatis  :  navi  Latiniflt 
vr  c4t:t  viastrem,  Lc  Duclvat. 

Joignons  ici  le  fentiment  de  Wachtet  >  dans  fon 
Ciafar.  Germon,  au  mot  Pedell  :  voici  fes  paroles. 
PtOUL  «  etffMtttr  éieMdemiçÊU,  Lmm,  imriar.  be- 
delhis,  OdU.  bedeau ,  Xr«f.  tdddîo.  N»n  a  pedo 
feu  baculo ,  r:itm  _(^rj},it ,  ,1  pedihus  ,  fjuod  AVr- 
teris  fil  pedijlc^Miii  ,  c  "!mUo  wmui  biittel  ittior  ; 
fed  iib  ^■ini^'li'j'.ir.  b,vJel,  byd.el  ,qMJii<riiii  nuncium 
figmjicat.  De  vce  AnJ^lo-iaxamca ,  efnjsjue  ufm  ^ 
mu ,  ^ide  plxrs  im  bUoel  appariier.  Et  au  mot 
Aiimrf,  il  dit  :  Buttil,  apparittr ,  ftrmu  &  tmfff 
riutjuiitit.  Gltjf.  Pe-i.  emi fartas  putîliin.  Stimmr, 

in  Diil.  AS.  ba:del  ,  hydcl  prxco  ,  nuncius  ,  tuhtU 

l.iniu   Cangins  m  dclfann  :  Bcdelli ,  .ippM-t~ 

tores  rnir.r.rts  ,  <i«;  ,»d  iuûiu.t  c  ':uth,ini  ,  CTc .  Spel' 

tf),»!r:ui  dMcttim  putat  a  bitten  ,  bidden  petert ,  ra- 
gare ,  precari.  Sed  eptid  raget  uan  explicat.  Maiitn 
itnttr  k  bieten  mmciare  ,  natum  facere  ,  iniUcare. 
^UMtvh  emrn  très  perfcnas  tutus  fujlineat ,  emijfa- 

1  ii  ,  liia'.arii  ,  cempnljirris  ,  .ui  muni  t.:mcri  riduct 
poiVunt  ,  ncmpc  nuncii.  Hi'ic  cil^r:  de  Jipifcopii  di- 
citiir  in  Ai.tiiujiripto  ylvtuyto-Saxi'ùca  .ipud  Scel- 
marmum ,  u»t  iiu  vetha  :  Uilcopas  iynd  Godes  by- 
dclas ,  Epifiapi  fnnt  Dei  prtcones.   Hadie  nan  am- 

flùu  iuim*$  bUttel  »M  pedell^  ^  nu  dejfmtii  e^ 
firhm,  ftà  de  «rMflMrr«  #410*111.       in  re  imi' 

t.imwr  La:tr:o-Earhiiroi ,  fîciit  ilU  imiramnrSaxaues. 
On  voit  dans  ce  p.nlai^e  ,  ce  me  l'emble  ,  la  vé- 
rit.iblc  origine  du  mot  l  aUju.  * 

BEDIF.  R.  Ignorant,  qui  comioît  à  peine  le) 
lettres  de  l'alphaDet.  H.  Etienne  ,  pag.  de  la 
Préface  de  Ion  Apologie  d'Hemdott;  »  pasbot  de 
la  honte  que  rc^ut  un  jour  le  Socboiiifte  Nodl 
Be;b  ,  en  voulant  détourner  le  Roî  Fran<jois  I.  du 
deilein  qu'avoir  formé  ce  grand  Prince  ,  d  établir 
à  Paris  des  ProfelTeurs  Royaux  dans  les  Langues 
■  Saintes  «  iùr-cout  dans  le  Grec  :  Mmïs  e/eumi  a» 
tnnv*  fne  Seia  candamnoit  lat  tMngm  ,  dbfw/  à 
mmàe  fàne  ttÊmiiffm4l  UfeemUn  mn$  ,  SeJtt 
fnt  détimfi  JUiier.  Il  dk  (a  même  chofê  en  termes 
peu  differens  encore  au  cli.  lo.  Et  il  fuit  que  de 
fon  tcms  le  mot  beàier  fût  bien  commun  dans 
notre  laflgtK  ,  pilfijif  il  ennoit  ttrfmé  dans  nos 
diâons  : 

Deoiert  nmmcem  Ut  beàtm  t 
Et  àet  fiemert  fma  Ut  Àtnieri  f 

Dk-à  fsopos  de  la  Pénalisé  des  charges  an  vieinc 
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Kovcrbe.  m- 

U0  ami  «te  Muot  a  Sagon ,  dans  le  Maiot  de 
M.  l'ilttélanglet,  T.  nr.  fag,  55}.4e  l*éditlaB> 

'  ** * '  Tim^«tdtJ plmgerrim 

^'tncfMe  btdttr  tut  fur  fil  f>emf 

tt  iors  OH  t'ruft  tr.nrî]}rt  un  eiolgtt 
(■'aiU  i'ajne  qui  tant  merdsit. 

Ce  mcme  mot  auflï ,  dans  la  (îgnificadon  d'àne  où 
d'igporanc ,  a  été  pardUement  employé  par  Inno- 
cent Gentillet  dans  fiin  AmhMjchbvcl  ,  patt. 
Max.  ;i.  pg.  761.  de  TMidon  \  i.\ 

il  n'cft.pas  julqu'au  verbe  b'edfr  fait  de  tedier  ^ 
qu'on  n  ait  dit  pour  tcduire  à  recommencer ,  ren- 
voyer d'où  l'on  cft  venu.  Les  Vigiles  du  Roi  CKar- 
ks  VU.  tom.  1.  pag.  149.  de  la  nouvelle  édition: 

.  Dtfmi  t*tn  Mxnàrtm  omt  Ut  viBet 

Peur  fntnçtis  tniitr jiAanitr  : 

M.ài  l'en  !ri  fifi  fnr  pic  fur  biUê  ' 
Bitn-ttfi  bfder  &  retourner, 

Ec  «ependam  le  petit  Diâionnaite  Fi.  Ang.  de 
HoUyband ,  Lonores ,  fi»>4*.  1 59}.  eft  le  feul  oA 

j'aie  Trouvé  le  n-ot  hdier.  Voici  fous  la  lettre  B  , 
les  termes  du  Yocabuliftc  :  Ce  n'eji  qu'un  bedier  : 
ht  II  inir  ,1  irreat  Cjlle  ,  c'clt-.i-Jirc  ,  le  n'eji  qu'un 
fr/md  venu.  Il  n'eii  donc  pàs  iurpiciiaut  -que  pet- 
tonne n'ait  encore  cherche  l'origiiK-  il  uii  mot  i|ni 
cft  comme  ignore-  depuis  iong-tems.  Mais  comme 
par  tous  Ils  p.iiligcs  lus  allcgués  on  toîc  ce  que 
fignifie  ce  vieux  mot  ,  )c  crois  pûu%o!r  ;\  foiip 
lùr  le  dériver  par  aphcrtlc  &  par  fyiKopc  d  .;/'<- 
ceduruu  ,  qui  le  trouve  dajis  Du  Cinge.  Abecedii- 
rtut ,  bfceaariut  ,  bedarius  ,  bedier.  Le  Ouchai. 

BEDON.  BEDONDAINE.  Binon,  em 
vUux  BrmnMt ,  fw  n'tfi  fUu  maimauun  en  mft- 
g»  «  vnt  me  'Tambouf'  :  Erfigmément ,  pat  ràtie. 

rie  ,  tTi appelle  Bedon  ,  an  hcthnir  -m  , 

di(cnt  Meffieurs  Ac  rAcadcinic  :  ce  qui  cft  trcs- 
vcriijblc.  On  app<.-llc  aulli  i-tdo:  ,  la  mau'tTi-  Je 
frapper  une  clcMclie  avec  Ion  botauc  deux  iois  d'un 
coté,  lit  de  -  lA  le  verbe  beàmaiir.  Seurdenner  , 
c'eft  inopet  dedeux  côtés.  Buohmume  eft  un  dé- 
cMdeNvtHr.  M. 

BEDOUAU.  Nous  appelions  ainfi  en  Anjou 
un  btrreau.  On  dit  Kfiit'.i  eu  Bafle-Normaiidie.  Bt- 
dtH^H  ci\  un  diminutit  de  bfdou.  M. 

BEDOUINS  ou  BtDUiNS.  On  appelle 
dnfi  le»  Arabes  du  Defett ,  qui  n'habitent  que  fiws 
-te  tente»  ^'ila  tnniportcnt  d'un  lieu  à  un «nire % 
Maa  la  conimodiié  des  pâturages.  Ce  (ont  cein 
<ïne  les  ancien-;  appeltoicnt  .Sccnircs.  I.e  mot  h^- 
memn  efi  iaic  de  l'Arabe  badit.'  i  on  bjà.iv  t  ,  li^'^ni- 
iiant  un  homme  qui  iiabitc  dans  le  Dcictr  ,  qui 
mène  une  vie  «.h.impctrc.  Bad^wttb ,  (^nîâc  habi- 
tation dans  k  Dci<^t ,  vie  champCttc }  Munm  Se 
Miab  le  Defeiu  Tous  ces  mot»  viennent  du  ver- 
fce  Anbe  hiJswm,  veut  dbe*  loliiter  dan»  le 
Pcfat,  menée  une  Tiechennifac,  nneenNo- 

BEE- 

B  E  E  L  L  E  R.  De  balare  ,  qui  a  été  fait  par 
anomuopcc ,  c'eft-à-dire ,  du  fou  delà  cholè  qu'il 
^ïiBc  QuintUien  i.  Sed  mimmè  mUt  ewKef* 
^mmnnmSigit  admfamfi  fiiifimUmi 
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mmti  VtxdMtit,  fUU ,  &  *>?ti  hif*'? ,  fin^err 
nudtitmms.  Jai»  >  ne  balare  qmdtm  ,  .iw.  lii.uiîrc, 
fmitrr  dicrremuj  ,  tdfi  judiei»  vtiujitun  ),i{(,  ft.~ 

BE'£LPH£GOR.  Nom  d'une  Idole  des 
Modsices  &  dea  Madianiiei.  Ce  mot  eft  ÂJt  de 

l'Ebren  Spa  Baat  -  Pheor  ,  en  pronon<^it 
Béel  à  la  Chaldéenne,  au  lieu  de  li>^ai ,  &  en  pro- 
noiKjant  le  V  lin  daiis  phcor ,  a  b  manière  du  ^  .:in 
de  Arabes.  Béeiphèger  lignine  a  la  lettre  Seig^neitr 
de  tkéj^tr.  On  voit  par  divers  endroits  de  l'Ecif^ 
nue ,  que  Pbtg«r  cft  un  nom  de  lieu*  te  iiir-tout 
par  le  chap.  uni.  1.8.  dtt  Line  des  Nombres , 
où  le  texte  Ebrcu ,  dit  :  BaUc  nien^  BJ^.im  furie 
fcmmet  de  Phemr ,  qui  regarde  veri  U  Drf,;-;.  Ce 
pallàge  montre  clairemtrnt  que  Phcor  ,  comnic 
on  lit  dans  l'tbteu ,  ou  Phegtr ,  comme  nous  pro- 
nonçons ,  ou  Phtgtr  y  comme  on  lit  dans  la  Vulg^^ 
était  une  montagne  :  auïïî  cette  demicee  ya&oA 
IVi-elle  exprimé  en  difant  que  BaUe  mens  Bm- 
lattm  fur  le  huut  de  la  m«ntafiH  rie  rkofo.  \\  icn> 
ble  donc  que  Béelphé^er,  étoit  le  Dieu  de  la  mon- 
tagne dcPhceo)  ,  ou  bien  une  idole  placer  ;ur  cette 
montagne.  Mais  quel  vtoit  ce  f'au\  Dieu ,  6i  pout- 
quoi  étoit-il  appelle  de  la  forte  î  e'cll-ce  qnïl  eft 
(tiffidle  de  lavoir,  &  lut  quoi  les  Commcmatenis 
de  rEciitnre ,  mit  emêmement  partagés  ,  tt  fe 
livrent  à  l'ordinaire  .à  leurs  conjçfture;.  Or!c;etic , 
dans  Ion  Homélie  xx.  lùr  le  Livre  des  Nombreb , 
dit  qu'il  n'a  rien  trouve  dans  les  inrcrpreMtioiisdcs 
noms  Hébreux ,  ùnou  que  Beetpht^or  ,  ctoic  une 
idole  d'impureté  ;  mais  que  l'Auteur  de  ces  Inter- 
wiétaciont.  n'avoit  point  enliqué  qudle  ibtce 
d'impoiecé  cette  idole  lepcélcnioii  on'  figntfioit. 
R.  Salomon  Jarkhî ,  lut  les  Non  b:es  ;»\v.  l'a 
prétendu  faire,  &  il  dit  ,  que  ceite  i,lole  itoit 
aiiUi  iioniniec  ,  parce  que  le»  adorateurs  tailoieiit 
leurs  ordures  en  u  prclcikcc  ,  &  les  lui  oAroient. 
Car  icion  lui  ,  le  verbe  Ebreu  nyo  Phaar ,  d'oÀ 
vient  pknr  »  iigniâe  mftrirt  fmremi»  fodim.  Mai- 
tnonÎRe  înlînue  la  m^e  opimon  dans  &n  Mordi 
Nrini-Jm  y  P.  111.  ch.  4^.  &  il  piércnJ  que  c'ctoic 
a.hn  que  le?  Prêtres  du  vrai  Dicii  s'clo'j:;naireni  le 
plus  qu'il  ttoit  polTible  d'un  culte  fi  abiurde  ^  fi 
abominable,  que  les  préceptes  de  l'Exode  xxvni, 
41.  &  xxxix.  i8.  avoicnt  été  poncs.  Mais  cette  idée 
de  R.  Salomon  »  lent  bien  les  icveries  Rabbini' 
quel,  8c  n'eft  fondée  fiir  ancnne  ^onne  preuve  ; 
outre  que  le  verbe  Ebreu  jth.-ar,  n'a  pas  la  (îgni- 
tîcation  que  lui  donne  ce  Rabbin.  Il  lignifie  bien 
(tpenùt  ,  D'pinâii  ,  mais  il  ne  le  dit  jamais  daiis 
l'Eciirure  que  de  la  bouche.  C  eû  ^t  cette  rai- 
6n  que  quelques  -  uns  ont  dit  que  1  idole  de  Btel- 
fltigir  «voit  k  bouche  béante  >  &  que  c'eft  de-là 
que  lui  venoit  Ibn  nom.  Phflon,  dans  fon  Livre 
du  Cliangcment  des  noms , interprète  n.'t'm  es  pd- 
/ir.conm.c  fi  ce  mot  étoit  compolt  de  pl>r\ 
bouciic,  &  de  "iii"  cr  peau.  S.Jerôme,  fur  le  Ch. 
IX.  d'Olcc  ,  kmblc  dire  que  Be'elpheger ,  étoit  le 
Priape  des  Latins ,  &  fait  coimoître  oue  la  figure 
n'émit  pas  moins  obfcénc.  Ruiin  «  Liv.  ni.  litr 
Oflfe ,  te  Ifidore  dans  lés  Origintt ,  dilênr  auflî  cpie 
J?fV/pA/^i?r  5c  Priape,  /ont  la  même  cbofe.  I.e  V. 
Kirksr  ,  ^fa^fius  ,  Bocbatt  i5c  plulicurs  autres,  ioiit 
(lu  même  lenriment  ,  iV  le  prcn:ici  croit  que  cette 
infâme  idolitiic  ttoit  venue  d  tgyptc,  &  des  cé- 
rémonies abominables  d'Olîris.  ÎSucer ,  s'eft  ima- 
giné, dans  iôn  Commentaiie,  iiit  le  Pântme  cv. 
v.  i.^.  que  c  ^  l'Ecitiuie  qm  n  donné  ce  vilain 
nom  net  Dien  «  9c  que  c'eft  &  eominne  de  doo- 
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pet  ic  fenblables  nonu  aux  faux  Dleut  pat  âéii- 
ùoa.  Jokfh  Scaljger  ,  qui  eft  du  wème  feiuitunu , 
«joule  que  le  véritable  nom  de  ce  Dieu  ,  étoic 
Mmà-rttm ,  c'cft-à-dirc ,  Dieu  d»  wmerrt  ^  Sc  que 
les  Ifraclitm ,  pour  le  ttiurner  en  ridicule,  lui 
«voient  donivc  celui  de  £aai-phein- ,  qui  iienifie , 
fdoo  lui ,  Diem  du  pet ,  parce  qu  il  n'y  a  rien  qui 
marque  de  mépds  que  cette  oomparairon  du 
préceMu  toimerte  de  ce  Dieu,  t/ntam  difem  que 
Béelphegpr ,  cft  Pluton  ;  d'autres ,  que  c'cft  Satur- 
ne ;  d'autres  le  Soleil.  Un  Auteur  récent ,  con- 
jecture c]uc  c'cft  Adoiiis.  Il  le  fonde  lur  ce  qui  cft 
dit  au  Pieaume  cv.  v.  iH.  JU  Je  cmjturenta  4  Béel- 
fUgn-,  &  fiungerem  des  fkcrifices  des  nwtt.  Par 

fat  laâific»  da morts,  u  euMiid  U«  oérénonîe» 
des  Fita d'Adonis, «A l'on etUbrak  fit  fiménil- 

Ics.  Mais,  1*.  l'Ecriture  nedittJÎt  pas  da  fia-ifctt 
des  ment ,  m*//  du  mon.  x°.  Elle  tic  diroic  pjs  dfs 
fMcrificei  ,  car  le*  cérémonies  d'Adonis  n'ccoicnt 
point  des  iacrihces.  j".  On  n'y  niangeoit  point , 
au  moins  dans  la  partie  qui  r^réfbuoit  la  mort 
d'Adonis.  Ces  faciificct  de»  oaoït»  ne  Sont  donc 
«ttre  choie  que  lei  âcilfice*  da  £iiix  fMeux  ,  qui 
ne  font  que  des  hommes  mort$.  4".  II  n'y  a  nulle 
affinité  dans  les  noms*  La  vérité  cft  qu'on  ne  lait 
gueres  ce  que  c'ctoit  que  B<(lpht^<rr.  Sciden  ,  De 
J}iis  Syrit  ,  Sjn.  i.C5.ncpcut  fouftîîrqu'on  difc 

que  cTeft  Piiape.  11  dl  Uen  vnd  que  les  Ifraclite» 
lOitt  l'adoieniK  1  commirent  des  ctinet  aiioidn^ 
Net }  mais  H  ne  ^enlûii  pas  que  ces  aKofnniflfions 

^u^Ientlcs  ccrénionics  du  cuItL- .i^       7  '■  ■ 

cet Autcurcroitquc  ce  Dieu  titkiiù^l,  1,1.  ..ii-iui  , 
ou  Jupiter  des  Chaidcens  ,  &  que  le  fumom  de 
fhegor  ,  eft  ou  le  nom  de  quelaue  Prince  déi6i  , 
qn'on  lui  a  donne  ,  ou  celui  du  lieu  où  il  SToit  UD 
'temple»  &  où  il  écoit  bouoré.  Ce  dernier  fcnti- 
ment  eft  fans  companilon  le  plus  probable ,  pdA 
c:ai  ,  .'omme  nous  avons  déjà  remarque  ,  Pkiger 
tli  Liiic  n-.ontagne  au  Livic  dcj  Non)b.  xxxii.  »8. 
&:  que  clans  le  Deutcrwi.  m.  19.  &  xxxiv.  6.  & 
dans  Joluc  XIII.  ic.  on  trouve  8eth-f>he^er ,  fouz 
le  nom  d'une  ville.  On  pourtoit  ajouter  que  cette 
«Bootagiie  s'appeUdc  "vCtffhtar,  c'cft -i-dite  , 
/mtrtwn  ,  pûêe  qu'elle  taùmclk  en  efièt  ,  9c 
laiffotc  un  paflagc.  Et  de  vtaî,  le  pCOplê  d'Ifiacl 
pafTa  pat  cette  ouvciruic,  * 

B  t' E  L  Z  E  B  U  T.  C'cft  le  nom  d'un  Dieu 
des  Philiftius.  Nous  écrivons  &  nous  prononçons 
de  la  Ibrre  ce  mot  en  François ,  &:  l'ulage  le 
teiu  ainfi.  Il  eft  dk  dans  l'Evangile  de  Saint  Nlat- 
tlnea ,  xit.  tf .  Cet  hmm  ne  chafft  Us  De'motis  tfue 
piir  Rt'el^éhiit  prince  des  Démons.  Le  reitc  Grec  dit 
^»A{t£«>..Ccs  mots  viennent  de  l'Ebreu  S'Va 
BmI  -  tehoxb  ,  qui  fignihc  Seigneur  de  U  Mou- 

€ht,  c'ctoitua  Qieu  d'Acca^on,  ville  des  PhiMins. 
.n  eft  parlé  de  «e  IMeu ,  au  lîy.  tv.  des  Rois  ,  ch. 
,1.  T.  a.  j^,  6,  tSt  Et  dans  tous  ces  endroits-là , 
fe  cevte  Ebrea  dh  toujours  3l3t       l>atd  -  v- 

hôf.h.  Âinfi  le  François  Bt'di.t%Mt,  &  le  Grec 
^•C«(>,  iont  des  altérapoiis  du  mot  Ebieu.  La'Ver- 
ûon  Syriaque  du  N.  T.  quoique  fiaite  fut  le  Grec, 
dit ,  à  l'endroit  que  nous  avons  cicé  de  fiant  MaP- 
tbicu ,  Be'elzjUmA  »  confimnéuent  à  l'Ebreo.  A 
l'endroit  du  quatrième  Livre  des  Rois,  la  verdoii 
d'Aquila  porte  /2cuîA  Ç«C»C ,  précifément  de  mt- 
Kz  que  l  Ebreu  ;  une  édition  de  Symmaque  ô-ix- 
f«C«^,  cûtBiuc  le  texte  Grec  du  N.  T.  l'autre  fiad*. 
fMiîai ,  le  Seigneur  meuche  ;  &  les  Septante  de  mô- 
me. Qgdques  Auteurs  difait  que  les  Grecs  qui 
jmt  mis  ÉliUAMd  ,  l'ont  fidc  bouc  exprès  pour 
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iormtt  à  cette  idole  un  ma  aHfàCMt  j  &  «m 
veut  dàe  Diem  dmfiamitr,  parce  qrfe« 
tJttldéen»  fie  nife /«»»/«• .-  j'ainierois 

«ittnt  dire  que  les  PhiFiuias  eux  -  mêmes  l'ap- 
pelloietu  le  Dieu  de  l'Iiabitation ,  ou  le  Dieu  du 
Ciel  ;  car  zfbcHl  en  Ebrcu  ,  fignifie  habin- 
tion ,  &  il  fc  dit ,  par  excellence  du  Ciel ,  qui  eft 
1  habitation  de  Dieu.  Mais  au  vcaû  ,  ai  rnn  ni 
l'autre  ne  font  bien,  béeldbmd  cft  «ne  comp* 
tion  que  les  COfttftcs.ou  plutâc  que  l'ufagc  n  fr: 
en  Grec  dans  ce  mm,  qui  fe  dit  BMéd-ztb'Hih  dans 
la  Lajigue  originale,  &  jamais  autrement  :  ainfi 
il  n'cft  point  ncteiiàirc  de  reformer  le  nom  Grec  , 
tomme  ont  voulu  quelques-um.  Quant  a  nous  * 
qui  diiÎMts  Béel<âmt ,  tant  dam  le  Nouveau  Teft»> 
meiu ,  que  daiu  l'aïKicn  ,  nous  avons  durngé  le 
^  du  Grec  Me  a  *  de  l'Ebteu  en  r  ,-  ce  qui  n'eft 
pusctoiuiant  pour  le/' ,  parce  que  nous  ne  m  errons 
jamais  en  notre  Langue  le  i  à  la  fin  des  mots.  U 
s  enl'uit  dc-la ,  qu'on  ne  doit  pas  imiter  les  Tra- 
ducteurs de  Genève  &  ceux  de  Louvain  ,  qui  di- 
fcnt  BteUfiiét  Ibus  prétexte  de  fe  confeimet  à 
l'Ebreo.  An  refte ,  on  ne  lait  pas  trop  jpourquol  ce 
Dieu  des  Philiftius  fut  appelle  le  Seigneur  de  la 
mouche,  ou  le  Seigneur  mouche  ,  ni  qui  lui  domu 
ce  nom  ;  il  ce  furent  les  Accaronites,  ou  les  Juifs  par 
mépris.  Quelques  uns  dilcnt  qu'il  Ait  ainii  appdlé 
à  caufc  des  mouches  ,  qui  le  mcnaK  «MimiaiM-. 
mène  liic  les  viâimcs  ;  d'antres  »  paiceqaelÔQ 
idole  >  toute  gtaflé  de  la  ftraie  des  vîâibnes  qn'ois 
lui  facrifîoit,  ctoit  toujours  couverte  de  mouches,. 
Le  P.  Kirkci  croit  avec  railon  ,  que  ce  nom  luî 
filt  donne  par  les  Accatonites  ,  &  non  point  pat: 
méptii  icar,  dit-il,  Ochofias,  uc  ^ctendoic  point 
lui  doiuierun  nom  méprifàble,  lorlqu'il  l'envoyoic 
confillm }  dcqnec'eft  le  même  Dieu  que  les  Grecs 
adonienclôiislenomde.^4jnY,  &  dont  paHene 
Pauiânias  &  Solin  ;  &  Pline  dit ,  qu'a  Cytene  ont 
invoquoit  le  Dieu  Achor  contre  la  multitude  des 
mouches  ,  qui  cngcndroicnt  la  peftc  :  il  a  voulu 
dire  le  Dieu  d'Accaron.  Beeiijtim!,  ou  Myagrc,eft 
donc  le  Dieu  qu'on  invoquoit  contre  les  mou- 
ches. Les  Grecs  ont  encore  honoré  une  pareille 
IXvinité  ibus  le  nom  de  Zw  in»fiui9  »  Jupiter 
Ch*ffem<mche.  * 

B  E'  E  R.  De  hatUre.  Les  Glofes  d'IiiJore  : 
HiPPiTAHE,  efcitm,  tadjtre.  Voyez  mes Ori- 
^nes  Italiennes,  au  mot  béidém,  Meuie«its  de  l'A* 
cadémie  ont  écri(|dans  knr  iMAiomaire,  que  C0 
mot  de  be'rr  n'eft  icn  ui^e  qu  âi  cttte  phtaw  pro^ 
veibiale  &  £gurée ,  ie'er  aux  cmiàUx.  ML 

BEF- 

B  £  F  F  L  £  R.  C'cft  fi  asic^.  De  l'Italied  ief^ 
fm ,  qui  âniifie  la  mène  cKolè.  Seffitre ,  beffidiire  ; 
8EFILEI1.  Vo-^n  la  Crufca,  au  mot  ic/I»  ,  &:  aa 
root  beftre.  "Voyez  aufli  mes  Or^ioes  de  la  Lan- 
gue Italienne ,  aa  mot  k^*i  tc  «MelE»  aa  mot 

ii^tutr.  M. 

H  fc  rcut  fon  bien  que  I«  vcAeFranfjois  f-rff>tr, 
vienne,del1taliaii  heftn^  comme  l'acm  M.  Mér 
nage.  Mais  il  fè  pei»  anffi  i  que  tons  denx  vien- 
nent de  la  Langue  Teutonique ,  &  parriculiéT&- 
n.cnt  du  mot  Anglots  biffe,  qui  rcflemble  fi  bien 
au  Frajiçois  h^ier  ,  &  qui  fignifie  moquerie ,  an-,u- 
fcmcnt,  tromperie,  fraude,  mauviiic  foi  ;  d'où  le 
ycAentufie,  fe  moquer  de  quelqu'un  ,  1  amulêi 
le  jouer ,  le  tromgi«^«  lut  pallei .  comme  on  dit  ^ 


exprès  pour    la  plume  par  le 
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BEFFROI"  C'cft  ainli  qu'on  appelle  une 
tmnr  Sc  B»*  CcIttMguettc  ,  où.  unc  lejuincllc  feit 
le  cu«  P<^  ^'^'^  qu'elle 

«cuf  dccootiir»  &  Iwr  dooncr ,  en  cas  de  beloin, 
re^oy  l^ll^i^c»  P^^  le  '^n  d'une  cloche.  Co 
«]ui  a  porté  R.  Eiiainc  à  croire  qu'il  cft  ainli  ap- 
pelle ,  coinir.c  qui  dirott  cfiroy.  Le  Sire  de  Joiii- 
ville.  en  k  Vie  de  S.  Louis,  l'appelle  iajraj.  £t 
f  air  garder,  dil-il,  crux  ^ui  fai/oirnr  ladite  chanp 
fit»  ii  fit  fétn  ànae  hafintp  >  tifptlh  clutts  » 
chatels.  Gvtibnine kliaMi, Ut.  i. de â PhB^ 

Cnil  il'ui  dr  li  '(nij  riidilms  BtlffMgia ptr^uiit  , 
Turrihut  aùa  ma^it ,     memilnu  }  mde  volè- 
rent 

^gmmmmiffiliiustteiifpitem^fliiettnti. 
Et  au  livre  t. 

Parte  -ilU  tiirrcs ,  qu'ibiis  cyF  Rclfr.igi.i  n»meii , 
Xthtrdui  truÀi  1 1  vmfacU ,  miifue  ariicie  multM  , 
JnttiHs  delsbrà ,  mditer  ijuihiti  afciA  falat 
■      yiirfeiderM  rdUÊM  ,  yZf  t duc  KM  HT  ^  ut  uffm 
Amt  fiA  mtMmmlMio  velttum  M«iAMr  » 
Vf  i«(Mr  mmmiUiti^nffimrtp. 

Où  l'on  voit  claiictnmt ,  que  c'ctoît  une  jr.r.inde 
inachioc  de  bois,  que  les  aflicgcans  clcvoiciit  en 
liBUBede  tour  ,  pour  baiirc  Ic^  e:uicniis  en  ruine  t 
te  Ict  anp£cbeT  4e  «léfendre  leurs  nuuailles.  Qye 
fi  cet  AuKur  \a  appelle  Btifrag^ia ,  ce  n'eft  que 
■pour  rcnJic  le  mol  plu'i  iloux  .i  l'oreille  ,  &;  le  fjire 
èacilcracnt  entrct  dans  le  vers.  Cir  le  viai  nom 
de  cette  n-iachine  étoit  Btr^redum.  Orderic  Vital, 
ItV.  5.  de  l  Hiftoire  EcdétïaAique  ;  hgtmtm  ma- 
ehilûm  ,  ^Mam  Berfredum  vodtmu  ,  centra  mtuti- 
fimim  trtxit ,    rfMM«  btBicit  nffmmAiu  ù^bnt- 
xit.  Et  pour  tac  pldnement  tnftrait  «hns  l'une  & 
l'autre  <Je  ces  tleu\  vcrki's ,  il  ne  faut  que  lire  FroiC- 
ii£t ,  vul.  i.  ch.  iou.  Z.;^  Augiou  ifUi  jeeitm  de- 
«/«nr  /<«  Âeote  ,  ^  9<((  J  fnrent  plm  Je  neuf  fepMM- 
fet  »  tnmm  féit  cbdrfemtr  deux  iejfhyt  de  gnt 
■mi^itm,*  mil  ijjKtfM  j  &ftM  chacun  btjghjf  fir 
ftutn  ruÊtUej  t  &4^him  ces  btfjroyt  drvmt  U 
mit  t  tant  ectnreHt  Je  CMirindu  ,  peur  deffetiàn  An 
Jeu  C"  du  train  :  &  iTioi!  en  chucun  ejtaçe  cent  jir- 
ehers.  Engucriauu  de  MoiUcrelet  ,  vol.  z.  jlpr'et 
^'ilt  eurertt  f,<tr..--  le  beffroy ,  pm^Jimner  U  frand'- 
de  U  wjA  Et  pour        Voir  qu'on  le  fec- 
•wak  anciâmeoenc  die  «a  gtando  machines  pour 
faire  les  approches  des  murailles ,  il  ne  £iu(  que 
lire  l'Hiftoire  de  Guefclin  ,  ch.  6.  £t  «twr  ftit 
j.tnc  un  \rra>id  htjpny  lU  i'vu  ,  rnoult  haut ,  lequel  i!i 
/inm  tratuer  Jhr  roues  »  juftptes  près  du  fsjje.  Les 
Coutumes  Locak*  d'Aoniens  l'expliquent  encore 
plus  daicanent»  an.  19.  Jtu  fnt  Ai  U  et»cbt  é» 
BrffrBy.  Calèneuve. 

B  r  r  F  K  o  V.  I.icn  élevé  dans  une  pbce  fron- 
litre,  où  on  fait  le  p,uer ,  &  d'oi\  on  Tonne  1  al  lar- 
me quand  les  ennemis  paroilleiit.  l'alquier  ,  viii. 
5  r.  croit  que  ce  mot  a  ctc  dit  pour  fj\r«y  i  fenner 
le  heffhy  ,  n'étant  autre  chofc  que  fmner  l'ejfny. 
Mki»le4érivedei«r&  à'effrtjn  le  bcfTroy  étant 
Hût  dit-Il  pour  béer ,  c'eib4iHUn! ,  pour  regarder  fie 
lâirele  ^uet  en  cenis  (bupçonncux,  &paur  Ton- 
ner l'cftToi.  U  vient  de  berfredtfs  ,  qui  Te  trouve 
diins  Ordetic  Viral ,  liv.  i  i.  de  (ou  Hilloirc  ,  pour 
une  tfur  de  bois.  Carpentartot  herfredum  facientes. 

Vofes  ft^gpunftmcni  M.  4n.Caiige«  dam  imi 
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ClolTaire  Latin,  nu  mot  helfrtdus  ,  où  vous  ttou- 
verex  tout  ce  <\ui  ic  peut  dire  touchant  ce  mot 
Itetjrrdut.  Le  i'.  Tbuntatiîn  ,  dans  Ton  Traité  des 
Langpies  réduites  à  l'Ebreu  ,  tom.  i.  pag.  494. 
ctdtqu'il  vioicde  i't^agpial  Mhifri,  qui  %iHié 
mt  tÉÊHiiÊÊFt  Ma 

BËG* 

BEG  A  YER.  Deliw  en  •  fidt  A(^«,c»ii»iedé 

ter  &  ffh.rtrr ,  trigéi  Sc  ^tuiérigeu  Oc  U^m  en  a  £dt 

higare  ,  répéter.  Hun. 

B  E  G  u.  Voycï  B  A  I  G  u.  yi/. 
BEGUARDS.  Ccft  le  nom  qu'on  donna  à 
certains  Hcrcriqucs  qui  s'élevèrent  en  Allemagne 
vers  U  fin  du  xiii.  Ticcle.  Us  furent  auflî  aimaliis 
Bipiini.  Ik  Te  di(bient  pauvres  dn  riert  ordre  de 
S.  François, &  Turent  aulli  nommes  rratriccllc«. 
Ils  diToient  qu'il  ii'ttoit  point  pcrn  is ,  non-iculc- 
mcnt  aun  partiLulieis  ,  iiiais  ménic  aux  rornmu- 
oauics  ,  de  poflbder  des  tonds,  ni  rien  en  proprié- 
té. Ceft  poaiquoi ,  quelques  Sa  vans  dérivent  les 
nom»  de  cette  Tr<f>c  du  verbe  Siutoo  eu  Ai^o- 
Saxon  be^ftr. ,  qui  itgnifîe  mendier.  Encore  an- 
jounriiui  fil  Au'^lois,  10  i'r-  firrnifie  la  même  cho- 
ie ,  u»:  i'ixj^'O',  qui  rellea.ole  tour-a-fair  a^f«<ir</, 
Tignilie  un  pauvre  ,  un  mendiant ,  un  nviciix  ,  un 
milciable ,  un  homme  réduit  a  la  mendicité.  Cette 
dtymolog^e  pacolt  toit  naturelle.  Le  mot  Beçuine 
a  une  entre  origine.  Voyez  ci  defTous  Béguines.  * 
BE*GUE.  Peoc^re  de  Uefus.  Blefus  ,  hefui  , 
heftiut  y  D  i"g  If  i.  î^eiTui  fc  trouve  ai  cette  figni- 
Êcacion  dans  I»  Glotcs  ancienn».  Tmii^{,^4Z^<(/, 
r.i^cus,  btifuj.  OnaamicfirisditAMVrpaurii^^, 
Voyez  bauhe.  M. 

BEGUEULE.  Terme  d'injure  populaire  ^yi 
iêdh  d'une  femme  de  beflë  conditioa  qu'on  tase 
de  bêtifê ,  &  auflî  d'une  femme  fblf e  9e  impertN 
linante.  Ce  mot  eft  compofc  Je  ■yutnle  ,  &:  Je  bée , 
c'eft-à-dire,  ouverte, con-nx  oui  diroit,  ujk  fem- 
me qui  a  toujours  U  guciile  ouverte.  ♦ 

BEGUIN  .  EMBEGUINE'.  Btffàn  eft 
proprement  ce  bandeau  de  toile  dont  on  coame  I0 
tram  det  petiis  enËuujainû  appeUé  perce  qoe 
les  Refigieufès,  anciennement  appeltées  Bepanett 
s'en  Icrvoient ,  comme  elles  font  encore.  Il  Te  peut 
ailcnient  vértfieT  par  pliilteurs  lieux  des  Auteurs 
qui  ont  écrit  depuis  400.  ans ,  &  Tur-tout  par  le 
cil.  XI.  du  liv.  X.  des  Hilloires  mémorables  de  C&- 
fince  *  Moine  de  Heiftecbach  ,  oû  Begint  fignif.e 
MigieMfit,  Ce  nom  leur  fut  docné  à  eau  Te  d'un 
grand  homme  de  bien ,  nommé  L,tml>trt  le  Bèf  ue , 
qui  par  i;-s  exhortations  porta  g-.and  namlire  de 
femmes  &  de  hlles  à  faire  vofu  chafteté  ,  leC* 
quelles  pour  cette  tailôn  furent  appetlées  Btvtèi- 
mi  »  comme  témoigne  .^ddtus  Aurez  vallis  Mo- 
nedim ,  ch.  j  1.  de  l'Hiftoire  des  Evfqnes  de  liè- 
ge. Voici  les  paroles  :  Siifclr.r.  ii  D,ii,  Spiritum 
j'anili  tujufdam  Saterdùtij  ,  ziri  K^iïgtoji  ,  tjui 
Lm  hertu',  le  Bègue  ,  ejiiiit  halbus  erat ,  de  Sandlo 
Cluriitophoro  dictbatur  :  à  cujut  cognvmine  mulie- 
ret  &  quelle ,  f  k<  cafte  vivere  proponum  ,  Beguines 
CdiUet  eignvminafrtur  j  ^ma  ipfe  primas  extttit  fui 
Ht  prmiittm  raflitatis  vrrio  &  exemple  pnedietnit. 
De  cette  fnrre  de  Rel'picuTes  ,  toutes  les  autres , 
de  cjuclque  Ordre  qu'elles  TulTent ,  furent  appél- 
k  cs  /!'  '.  ■':rs  :  d'où  vient  le  verbe  rmbrr'  trrr  , 
c'cll-a-dirc  ,  pcrluadcr  avec  cajoUetie  i  qui  le  dit 
inônuoant  de  toute  lone  de  gens,  ma»  qui  du 
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'comnjeiiccrocnt  ne  s'eutendoit  ^jue  des  filles  quî 
Te  laillbicnt  porter  à  prendre  le  béguin  ,  c'cil  a 
dire ,  à  le  £iirc  Rcligicuics.  Apiès  que  Lambert  le 
Bcgiie  ,  pr  Tes  beaux  di(coun&  exemples ,  «» 
induit  beaucoup  de  filies  à  leiMMcet  au  monde  en 
prenant  le  voile  ,&  en  retnnchant  ie  leun  habits 
ce  gr.inJ  luxe  ,  un  autre  grand  Prcviicatcur,  a|>pellc 
Frcn'/htma.tfCMcaî\me3iiXndiMaim:iui  1  elprrt 
des  femmes  mondaines,  pour  les  obliger  à  renoncer 
à  cette  pompe  &  fuperâuité  d'habits,  comme  nous 
iapprénd  Eagiiemna  de  Manftidet  >  vol.  i.  Parles 
tiAméÊtÙHS  JFm  Prt'dîcatewr  ,  timmi  Frère  Tho- 
inas,  let  femmes  fe  difpafenrtt  à  mettre  fus  le$n 
tftem-j  ,  C7  prindrctn  auirci  trh  ,ci'  JèmbUbles  fH» 
fmoitm  jtmmts  àe  be^uintige.  Caieneuve. 

B  £  c  iF  I  N.  Voyes  Btffàmt.  Les  Tododàins 
iiiem  ktffiL  M. 

BEGUINES.  On  appelle  ainfi  en  Flan- 
dre ,  en  Picardie  &  en  Lorraine  »  cenaines  fem- 
mes Se  filles  qui  vivent  enfemble  en  dévodon  ùaa 
fine  lie  va*u.  Il  y  a  divcilîtc  (.ropinioiis  touchant 
Ictymologic de  ce  mot.  Quelques-uns  çictetidcnc 
tjjc  ces  femmes  &c  ces  (tllcs  ont  été  ainli  appellées 
de  Btuft  fcnit  de  Sainte  Geitrude  ,  &  ismine 
d'Atlic^le,  qu'on  dit  £ire  leur  Inftitutrioe.  Et 
cette  ODti^ofl  e(l  la  comnnine  oj^nioa  des  Ecri- 
vains Flomans.  Mais ,  comme  l'a  très-véritable- 
ment renurquc  M.  c!a  Caiv^e,  cite  n"a  aucui»  fon- 
dement que  la  taicaiure  duiiotn.  D'autrcsctoyear 

Qu'elles  ont  été  ainll  appcllces  d'une  forte  de  cocf- 
:  appellée  begmis ,  qu'elles  portoieni.  Et  c  cft 
l'op^im  de  S<^ger ,  aant  fim  (ècond  Scaligeana. 
BlfiVtKSS.  I»  GéitUs  vocuntivr  det  FUUt  iévmet  & 
Hgftet  :  k  begum ,  <jHtm  ^eftabant.  C'eft  adflî  celle 
de  'Willclnui'i  HeJi ,  Je  Epileop.  Uktajcâ:. 
tcmfere  Qrda  Dil>*  i>rsg!t£  injtnunur  ex  lelt^iitjli 
fctminis ,  felntx  titmen  vit*  ,  ^«.ij  Btj;ina$  v&cMtt , 
i  velo  apitis  ^ho  invalvi  co»J'netmwit  ,  fie  diitx. 
Mats  M.  du  Cangc  croit  ,  au  contraire  ,  que  le 
béguin  a  Dtis  lôn  nom  des  BçgMÎncs  :  ce  qui  eft 
plus  vraisemblable.  Quelques-uns  enfin  préceti- 
dcnt  que  le^  Bcgiiinesont  été  ainlî  appcllces  d'un 
certain  Liiuberc  le  Bogue.  Sufcitavit  Deus  Sjnn- 
tum  f.tnili  luijiJdMn  Sacerdatis  ,  viri  rtligitfi 
JUmbcrtus  le  uégue  ,  7M4  b*lbus  erat ,  de  lânâo 
Clui(loplK>ro  dicebAtur:  i  njiu  tt^nmmne  mtiUe- 
rtt  ô'  fiieitt  ftu  citjfè  vivere  faw«mm ,  Béguines 
CidNn  itjpmutumur  ;  tjuU  ipje  primus  exfiitit 
^HÏ  et  S  pTtminm  caflitMis  vervo  &  exempta  prx- 
dicavit,  dit  Gilles,  Moine  d'Orval ,  dans  L  Vie  de 
Raoul ,  Evcque  de  Liège.  Touchant  l'Hifloire  de 
ces  Dcguinesa  voyez  Eryàus  Puieanus  ,  les  Anti- 
tiquitcs  d'Amiens  ,  VoiGns  Je,  VitUt  Sermonis  , 
te  fiir-tout,  M.  du  CanK  ,  dans  (bn  Gloltàire 
Ijuiri,  oû  vous  verrez  auui  l'Hifloire  des  Bcgi» 
nés  hérétiques.  M. 

M.  Méiuee  ne  décide  rien  fur  Poriginedumot 
Be'j^iiir.rs.  Ilparoît  tout  naturel  de  le  dériver  du 
verbe  Anglo-Saxon  Irr^.in ,  di^an,  ou  hifj^aa  ,  qui 
lignifie  colère,  ebfervun.  Uiic  Béguine  eu  une  fem- 
me pieule  qui  JEait  ^oÊeilùin  4'i^<èiver  1»  i^jlei 
de  WA  Ordre.  On  a  donné  enfuire  le  dei/- 
fmns  i  cert.tins  voiles  dont  les  B^^xhui  fc  cou- 
vrotent  la  tcte.  Ainfi  ce  n'cft  pas  le  béguin  qui  a 
doni>é  le  nom  aux  Béfuines ,  mais  ce  font  les  Bé- 
guines qui  ont  produit  le  nom  de  béguin.  Wach- 
ter>  dans  fon  Gl^ar.  Germm.  au  mot  Bégine.  Be- 
•IM»  t  bèg^doè*  wndier  mvn»flici  generis ,  j'td  à  tv* 
tttjttm»,  Viiàtwmtn  dtfrmptum  Jit  prolixe  di/ptuM 
Cmgmtit$9ta  ttpsiLjtjmd  Ettgett^in^,  tmif- 
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I ans  cpinio  tj} ,  Bcguinas  Htmen  V  injhiutum  auepiffe 
a  Begga,  Ptpini  Landenfis fitia,S.  Certrudil  NiwIUti^ 
fisjertre.  Mox  tamen  >di»nmBmt  <xàtétt  qui  Bc?- 
^n^4  Lamberto  Regp  wfiimM  &  MppeUéttdt 
^tWai^irmant.  UtrHmtjue  vtrum  effe  non  ptiejt. 
Mmmnus  ergt  Begum  g-  Btpam  ;  (^Bcginas  du- 

Cil "1  us  il  ini'v  .-iV.;;  .'f-.S'.r.V'  i  Jr!.  lic;?,^^ll ,  l-igan  ,  bcj*- 
gan  ,  i  nUre  ,  et  <i>  i,tri ,  [trnre.  A'.im  hmc  Jii  hi- 
gcng.l  citiw  ,  c.iAcm  Di.iL  t.'iir  r.r.K  etiam  Dcgiua 
m$iiterreiigiûja,  regmitrum  ordsms  fui  cultrix  U'- 
fervatrixf  Pcjhà  riiam  veU  ^Ktditttt ,  ejuilmscitfMt 
imalviktnt  Beginz  ,  emiem  mmine  j^^ÎLtfmit,  * 

B  E  H 

BEHEMOTH.  Ce  mot,  qu'ona  retenu  dans 
les  VcrUoas  Françoilcs  de  la  Sainte  Ecriture ,  eft 
pur  Ebrcu.  Ccft  un  pluricr  de  nsna  behemAb; 
qui  lœnifie  bejli,! ,  pans ,  pimcmum.  Mai»  ce  plu- 
tier  (e  prend  aulll  dans  le  Livre  de  Job»  xt.  10, 
comme  un  fingulier,  pour  exprimer  un  animal 
d'une  grandeur  extraordinaire ,  que  l'on  croit  avec 
raiion  être  l'Eléphant,  ainit  appelle  .1  caulc  Je  la 
groUcur  ,  qui  égale  celle  de  plulieurs  autres  ani- 
maux enlenible.  Il  s'agit  en  ctict  dans  l'endroic 
derEcrioite,  où  il  eft  parlé  de  ^f  /  rmar^j,  de  don- 
ner une  grande  idée  de  la  puitfancc  de  Dieni  oe 
<}kii  fe  fm  en  parlant  dei  deux  plus  grands  ani- 
maux que  Dieu  ait  créés,  fi,"avoir  l'Eléphant  entre 
les  animaux  terreftt^s ,  &:  le  Lcviathan  entre  les 
aquatiques.  R.  Lévi  dit  que  Hehrmoih  eft  une  bcte 
particulière ,  delaquellelesRabbinscooientquai»- 
tité  de  fables.  » 

BEHOURD  :  Toumoy.  BcHOUiinE*.  :  jou- 
ter. 'Voyez  Nicor.  L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pai 
connue.  Le';  Efpaguols ,  félon  le  témoigiu^e  de 
Nicot ,  diicnt  boharda  :  mais  apparenuueut  ik  ont 
pris  ce  mot  du  François  Mméf  qui  cft  lemcme  que 
itbminUhL 

BEI. 

BE  J  AUN  È.  La  Farce  de  Palhelin  :  Ce  trm- 

peur  Li  fif  bien  béjaune.  Voyez  N'''.'".  M. 

B  H  }  A  u  X  E,  fedit  cntermedeFaucoiUKri,-, 
desoiieaux  tout  jeunes,  qui  ne  lavent  ciuou  lion 
£ure,  parce  que  la  plupart  de  ces  oi  féaux  ont  le 
bec  jaune  avant  que  d'avoir  des  plumes.  Eniîiite 
il  l^niiie  fîgurément,  ignorant ,  niait»  icnoiancei 
bévue,  comme  dans  cette  phcalc  proveniîale  :  On 
lui  j  fiit  voir  fon  béj.istae.  Ce  mot  3  été  ptis  par 
corruption ,  de  bec  jamne,  par  la  métaphore  de»  oi- 
fons  &  autres oifeaux  niais,  qui  ont  le  bec  jaune. 
Ce  qu'on  a  appliqué  aux  apprenais  eit  tnus  les 
Arts&  Sciences.  Et  ainfi  on  FaiHolt  autrefois  }>ayer 
aux  Ecolieis  de  Droit  leur  btjMtie  «pour  dire  leur 
^■9«mit  :  &  les  Clercs  de  la  Baioche  de  Baiil 
appellent  kkoic  les  Lettres  de  I  ti-utne ,  t  l'IU-'.  qti'oa 
leur  donne  pour  atteftarion  du  lervice  qu'ils  ont 
fait  chez  les  Procureurs ,  quand  ils  veulent  être 
te^us  à  une  telle  Charge.  On  a  appdlé  aoflî  bé- 
jému  le  feftin  que  ËîUMent  les  ClettS  OÙ  les  Ap^ 
Menii6  loiiqu'ils  ctoienr  reçus  en  diaieç  oo  pat 
tes  Maîtres.  M.  du  Cange  dit  qu'en  la  Ballè-La- 
tinitc  on  a  appellé  befniinus  un  jeune  Ecolier  Aè 
rUnÎTerfitc  ,  &  bri-nnitim  le  feftin  qu'il  faifoit 
pour  fa  bien-venue.  * 

BEIGNET,  ou  BIGNET.  Sorte  de  pàtiji'e- 
lie.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  pir  nutathefc 
del'Ebieup»  piiuiek,qa\  fignific,  faire  bonne che^ 
le  àqndqu'un,  le  nourrir  dclicatemeiir.  Pijmi». 
kii  ea  a«Wéeo ,  «c  f*"«^  "»  SyMaue* 
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f  1^  tfffime  chert*  une  ncunioire  délkieufe. 
Mais  c'eft  «llerdietchcr  bien  loin  one  pareille  rty 

m.iK  r'c  "'^  'c*  tbreux  (âiloiciit  des 
çipf^  Je  bei}»nets  ou  de  citeaux  avec  de  la  fa- 
rine ,  '  ^ivi'.L-  tsL  du  inicl,  &  il  en  eft  pdtlc.de 
trois  iorccs  dans  1  Ecriture  :  mats  leurs  iion.s  n'ont 
aucun  rapport  avec  celui  de  kri^nei  ou  àeftn- 

kskf  D'aune» ,  arec  phn  de  vriMeirUance ,  fbiK 

vciiit  tii^^tirt  du  v'cux  mot  iijrne,  qui  fignificcn- 
iiu:c  ou  tumeur ,  parce  que  le»  ktigntts  font  enflés. 
£ig ,  en  .■^nglois ,  veut  dire  j-j  os ,  épais» ott  | 
X'"if'  gfofl«ir ,  épaiflcur,  enflure.  • 

BEIKAM.  Ced  un  mot  Turc,  qui  Cgiû6e 
F£te  Iblcninelle.  Les  MnfiiloMm  n'eut  qoe  4eint 
Btirgms.  Le  premier  tombe  «a  (Unième  feor  dn 
dirnicf  iviois  de. l'année  Arabiqnc,  Sr  s'appelle 
£iiraw  bxn.k^,  t^rand  Beir*m.  Le  Iccond  huit  le 
jcilnc  Au  mois  R.imadam,  &:  fc  nomme  Bciram 
Xutfchuk^t  petit  Bnriim.  On  l'appelle  communé- 
ment  b  Pâque  des  Turcs  ;  &  dans  l'opinion  Ai 
vulg^  elle  poilè  pour  Ictirjpius  grandie  Féie ,  & 
pour  le  çTan(lSdiiin.l«  P<  AngErédit  AAmw* 

BEL. 

B  E  L.  Ccft  le  nom  d'un  Dieu  on  d'une  Mole 
des  Babylodens.  U  eft  pwU ëe  Mdiu» laPtoph^ 
^  de  DadeL  Ce  nom  eft  nndbttçéde  JIMqoi 

en  Cluld<.'en  &  en  Syriaque,  de  nicmc  que  B^td 
en  Ebrcu ,  hgiiihc  Muiirc,  Seifrnewr.  On  ne  t,onr 
vient  pas  qui  croit  ce  hel.  Les  uns  veulent  quec'é- 
toit  Cham  tiis  de  Noé, d'autres  que  c'eioit  Nem- 
brod.  Fondateur  de  Babylone ,  d'autres,  quec'é- 
toit  NiouB,  duquel  Sitekcmà»  £i  ftmme ,  enflée 
deU  viâdreqa  die  avolt  remportée  (îur  Zoroafiie 

Roi  Jcs  Bictriens  ,  fit  un  Dieu  ;  d'autres  que  c'é- 
loir  !c  Si)lc'il.  Voyez  ci  delTus  le  nior  B.tM.  * 

B  '  L  E  T  T  E  ,  animal  :  clpccc  de  pcri:  renard. 
Ce  mtlit.  Metts ,  m<ie ,  mtlma ,  ktiett» ,  biletti. 
Toucbent  le  changemeiude  I'm  en  s,  voyez  mon 
DilcQiiis  du  changemeot  des  Letnek  MÊlàs  Sk 
trouTe  en  cette  fignification  dans  (s  andenf  Ait» 
tcurs  l  atins.  V.uron  ,  livre  5.  Re  Ru/fic^i ,  cha- 
pitre 1 1.  ^HJj  emm  r^nor.u  ,  frplJ  e  tnjccnis  ira 
effc  ofanrre  in  Iff  m-ano ,  ut  tcUario  tclia  fuit  ,  & 
fint  altA?  Alterum  ,  nt  ftiis,  mtiil ,  Muttre^MM 
hefti*  imreire  ft-ffii  :  altenm  *  W  fa^JU  trsafiir*. 

Les  Anglois  appeUeitt  bti*  onenane-Lei  Italienf 
l'ont  appellée  IrCnv  ;  que  M.  Femri  «Wrlre  de 

btUnU.  StStrA,  dit-il,  f«j/r  bcllul.i  ;  : :  .'  ...r 
f^àt  in  deiitiis  nMfTgn.irkm  fini ,  biuhùi^  Lut  im  ,4- 
hulo  dman  fmn.  Mais  Idon  moi ,  ce  mot  Icalicn 
A^U)^  itç  £ùi  du  Latin  mWù.  Mtlù,  nutns,  me- 
imm  >  ewbnM ,  htSums  t  MHOaOï.  l'oubliois  à 
taiiMq|Der>4|ac  les  Ualioie  ont  MpeUé  Mltua  , 
âa  llmoa  ;  de  Imm.  Uwmt,  Umtiiu,  tîwuOmiUj 
meîlar.u ,  heSrrtvs,  ituïTT  A.  Ce  qui  confirme 
tout-a-taic  le  changement  Ac  VAI  en  H  dans  le 
tiiot  de  heintr  fait  de  milis.  M. 

P  E  L  G  E  S.  Anciem  Peuplcî  des  Gaules,  ils  ha- 
bitoiciu  au  Nord  des  Celtes ,  &  (.  cûr  dit  qu'îb 
étoieat  les  phu  braves  des  G«iloi».  ^wlquet  Au» 
teois  font  venir  ce  nom  de  H^Mk»  omuwttf  de 
Wale ,  mot  Saxon  qui  fignifieun  ctranç-cr,  ou  un 
homme  qui  fe  tranfporte  dam  un  aune  pays  pour 
Y  habiter.  C<'  Ut  tciv,oi<^ac  que  les  fitlin  t-toicnr 
pti^iiaires  des  Germains ,  &  qu'après  avoir  paflc 
i«  RIdn  Ils  s'^MUûfni  diuit  les  lefiM  de*  Gauloit. 
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t>u  mot  Î^Mlikf  ou  JFMiau  il  a  aifê  de  &lrâ 
celui  de  Belge  t  par  le  cbaimment  do  w  en  ,  Sc 
du  ^  en  ^,  changement  anieft  tout  lîmpK-  .5c  touc 
naturel.  Dans  ce  cas-là  le  nom  de  Btlf  e  aura  la. 
même  origine  que  ccu\  ce  GmIus  ,  It  'aiixs ,  H  \d- 
i» ,  c'cft-a-dirc  ,de(j«M/M/,  deOW/e»<,  &  àcit  ai- 
Umt  qui  a  mon  avis ,  viennent  tous  trois  du  Sa- 
xon tf  'ttir  dont  nous  arans  parlé  »  &  cpi  a  été 
Ibtmé  lui-même  par  l'addhiondu  w»dîi  Cdrîqué 
lequel  fignibc  un  étranger.  Les  Cilidi,  nu 
habitons  du  pays  de  Galle  en  Angleterre,  furent 
ainf!  nomn-.es  par  les  Saxons,  parée  qu'ils  ctofcnt 
étrangers  par  rapport  a  ces  nouveaux  Conquérans^ 
&  quils  fiirent  contraints  de  quitter  kw  prope 
pays.  De  mfane  les  GmMs  qui  s'appeUoient  eux* 
mones  Ceka  >  fiuent  nommés  GmM*  par  les  Ro- 
mains ,  à  cau(e  qu'ils  palTcrciit  e!i  tralic ,  ^'y 
éublirent.  Les  U^ailons  ctoicat  proprement  les 
mêmes  que  les  Bd^^t  > ,  &:  ce  nom  c!l  demeuré  juf^ 
qu'aujourd'hui  a  une  partie  des  peuples  delà  Gai>- 
le  Belgique.  Cette  ttyn  ologie  du  mot  Brlj^et  pa- 
tok  ailes  Ttai-femblabic.  D'autres  le  tirent  du 
veibe  Teotonîque  itl^m  ,  qui  Signifie  îè  mettre 
en  co!crc,&  qui  eft  encore  ^  1  1  !~  ~c  dans  les 
pays-bas.  Rfigajvttertt,  dit  Wa^iaet  an  mot  Btil- 
jçfn,  cum  jortr  rjj'ent  hominei  yrt  cncns  GrrmAtiti 
irtummdt ,  &  ieviJfimMmm  rermm  irjgici  exajr^fr^- 
ttrei,  éA  inrenio  frr»ci  &  iracHnie  nemen  accepifi^ 
BtUtmm  JUliffimi  Httdriamn  Jwrimt,  AMummt 
BéyUtUy  AliifHe  ,  tfindnrur  ,  ^lumvit  éfàiurfiUW 

Cluveriû  ,  ttymatt  Belg-iram  i  GalItCO  fï/VCal- 
lico  nomitie  ^tîr  ,  ^uod  trajt(}o  Rherio  (  étant  enim 
tefie  CtJitTf  t  Cl"'-.'':--'  JriHndl  )  trrrjtn  C'.iUcrr.m 
tccupmjj'em ,  lib.  ni.  (jerm^M.  jlr.t.  c^p.  ...  In- 
térim irMomâtéim  Grrmanorunt  pajjim  nstam  Strip' 
$tHS  «MnfM  j  &  fntàpù  Jêfefbnj,  Ui.  zxix  utit- 
fw./iii.  €mf,  t.  &  Hh  n.  M  BM»  Jni.  ritf.  tg,- 
un  Cerm*n»s  vecdt  homines  naturà  îrattuidos, 
indignatianet  lUi s  niiuit  vehcmentiores  fcris.  Qucl- 
<pes-uus  ont  cru  que  le  nom  de  Btlcn  vcnoit  de 
l£breu  ^3  t^dag,  que  Buxtorf  traduit  t-cn^tna- 
** /*>  Ac  queCCSpeuples  furent  appelles  de  la  for- 
te pftfce  qite  comme  dit QtbttCmmat.d* btU» 
OMu  Hvre  t.  cbapitte  i.  ils  étaient  tes  plus 
lans  des  Gaulois  :  Horum  ommum  f  CiU-rtmt  & 
Ai^HUanorum  )  fornffxmi  funt  .ffr/fi.  Guillaume  le 
Breton,  Auteur  de  la  Philippide,  le  tire  de  Pcrg 
Saint  Vinoch ,  comme  ii  le  mot  Btlg*  n'ctoit  pas 
plus  ancien  que  le  nom  de  ce  fort.  Le  Moine  Ro- 
.ben ,  dans  lâQuQidfBeà  l'an  i  ito.  dit  qu'il  vienr 
de  M/r/,  anden  nom  de  U  Vffle  de  Trêves. 
D'autres  le  dérivent  aufïï  d'une  Ville  nommée 
Bfleii,  qu'ils  placent  en  Boureoene.  Dom  Dupleiïîs 
le  tiérivc  de  M,  qui,  félon  lui ,  doit  finniher  ni\ 
éelirr  uu  UI1  RMHTM  ,  Comme  belch  ou  i'f!  '  a  di 
fignlAer  un  berger.  Encore  aujourd'hui ,  dit-  il ,  he- 
U€  enBas-BteONk  veuie  dire  un  Frim,  fânsdoute 
dam  le  fens  de  f^^^.  En  effet  les  andois  Belges 
ctoient  adonnés  à  la  vîc  paflorale.  Fafcat  Belg* 
ftcm,  dit  Claudicn.  On  lent  allez  contbica  ces 
dernières  étymologies  font  ridîenlca»  diEellea  n'ont 
pas  besoin  d'être  réfutées.  * 

BELGRADE.  Ville  célèbre  de  Hongrie.  Ce 
nom  eft  famà  de  rEiclavon  ^fjignii^^qni  (h 
enifie  «ttwm  e^^fnm.  M\y  en  Efclavon,  c^eft 
bus ,  Se  x'''"^^'  c'efi  dr^ntrH.  De  I.'ieft  venulenom 
d'.d/'.i  (Jritta  qu'on  a  donne  à  cette  Ville,  par 
ccirniption  de  ■ en  ()>.jrrf.  Les  Allemans,p3r 
une  ctreui  auflt  ridicule  ,  l'appellent  CriecUjib^ 
W^twAnrg,  Le  nMcEfilaf«axn«lt  vient  «1^ 
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nifcinent  ie  gtriy  terme  des  phis  ancîeni,  «h 

tai»t  qu'on  peut  en  juger  par  le  confc-iuenicnt  des 
Lant;uts  Parthiquc,  Celtique, Sarmariquc,  Gicc- 
»juc,  1-JtiiK-  ,  &  jutrei  ,  Cv  qui  rctnnnoi:  en- 
core aujourd'hui  dam  «juandcc  de  noms.  11  lîgni- 
jSc  proptement  m  cndhoh  dos»  comme  un  jar- 
Hakt  une  coac»iiiie  maifon  ,  un  palais,  &c  Les 
So^îs  ont  confervi  jufqu'À  ce  jont  la  racine  de 
ce  mot;  car  ils  tlifent  _fari/,i ,  pour  fepire , 
ddt  t  pour  [c'ftKs.lic  ^a'déi  di:n\c  j^ariid ,  un  ).ir- 
diiien  Lau^uc  Cuiibriqucoudupaysdc  Ciallc.  ^jr- 
ten  en  Allcnian,_f««ff,f<«7«,  en  ancien  Franc ,  j^ar- 
df»  en  Anglois ,  gardicr  en  IflaiidoU,  nurdine  en 
Italien ,  jurdin  en  Franijois.  De-Jà  «uw  gurd  cn 
Anglo-Saxon  pour  «rca,  frards  en  GodlkpJejKWr 
dcniKs,  ,itrii.r/i ,  aiila  aiiit  domuni.  De  là  aufli  ap- 
parcmiucnc  le  Latin  cort,  cm  tijdmi  Van  on ,  pour 
ce  que  nous  appclloiu  balTecour  -,  le  L^tiivbar- 
hare  tmnit  pourJigpifier  une  métairie,  une  roai/on 
de  campagtie,  &  même  la  cour,  le  palais  d'un 
Roi,  parce  qne  les  Hois  £»iibient  fouvent  leuc 
réildence  dam  des  floaifims  de  campée;  enfidte 
le  Françoii  f «ar ,  tant  pour  lignifier  un  lieu  dé- 
couvert &:  enfermé  de  murs  auprcs  d'une  mailon , 
que  pour  e^iprimer  le  lieu  où  l'on  rend  la  judice , 
&  la  demeure  des  Princes  &  des  Rois.  L'Italien 
etne  un  palais,  la  demeure  d'un  Prince,  vient  de 
la  même  fburce.  Les  Iflandois  appellent  encore 

f\iri  une  maiibn  de  campague ,  &  le  Palais  d'un 
'rince. 

Le  mot  gArd  a  été  cnfuite  employé  pour  dire 
un  lieu  fortifie,  une  ferterelTe,  un  chàteafi,  une 
"Ville,  U  de-là  les  noms  ptopies  deplufieurs  Villes 
chez  les  Plaiclies,  les  Eklavons  &  les  Allcmans. 
De-là  TtffTMiteenMt  Ville  d'Arménie ,  bâtie  par  le 
Roi  Tigrane  ,  8e  qu'on  poorroii  appel  lec  par  cet- 
te ÇÙlon  Tifrartcfolit.   Hclychius  :  KipT», 
«erà  Ap^ivjw»  .  Kena  Armeniis  Urks  tfi.  Dc-IA  aufli 
VtlogtfKCTt*  ^  Ville  delà  Dabylonie,  bâtie  par 
VologeIê,Roi  des  Partîtes.  Dc-là  encore  Cw- 
c'eft^<dire,  VUleétRêi ,  du  mot  Efdavon 
C<4r,  Roi,  Prince ,  &  degmi,  «u  cft  la  même 
chofè  qae,^>irJ ,  &  qui  en  a      tàh  par  rranfpo- 
Ction  de  Icrncs.  Les  Turcs  Europcciis  aui  parlent 
la  Langue;  Eiclavonnc  ,  appellent  ainlî  la  \  illc  de 
Conftanrinople.  De-là  pareillement  Navogorod  , 
Ville  de  Ruflîe,  comme  qui  diroit  en  François 
CbàteéMumf.  N»wi  en  Efclavon  lignifie  œi^i  8c 
ftnd  en  Ruflîcn  cil  la  même  chofc  que  grad.  On 
Tait  que  la  Langue  Ruflîcnne  cA  une  Dialeâe  de 
rEfclavone*,  &  d'ailleurs,  eu  matière  d'étymolo- 
gies ,  il  ne  faut  prelque  point  avoir  égard  au  clian- 
gcnicnt  des  voyelles.  De-là  encore  St»Mg4ird ,  en 
Alkmao  &Mt/4fW,  Ville  Capitale  du  Duché  de 
Vittentfaeig,  comme  qni  ditok  ct^nm  ou  fifttm 
mdmijfiiritnm.  Stut  ai  Alletnan  lignifie  tfims  tid- 
nilfmiiu ,  que  les  Anglois  appellent  Sttii.  Cette 
Ville  a  eu  Ion  nom  des  peuples  nommés  propre- 
ment jilcTMtmi  ,  qui  combactoient  mctveiUeuië- 
ment  bien  &  dieval.  Voyez  Wachterdans  fini 
Gl^éir.  Germ^H.  au  mot  dvd.  * 

BELIAL.  Ceft  un  nom  qu'on  donne  an  Dé- 
mon, &  qui  fimtfieen  général  quelque  cbofede 
fort  mauvais.  Toit  maHn  ,  celui  qui  ne  fauroic 
foufîrir  le  joug  :  ce  qui  convient  très-bien  au  De 
mon,  aux  libertins,  &  aux  grands  pécheurs.  Saint 
Paul ,  1.  Cor.  VI.  15.  donne  ce  nom  au  Démon  , 
6c  VomoSk  À  Jefus-Civift.  »c{»ri 
■  fHs-C6nfi  &  RMédt  Ec  quelques-uns  croyenc  «a 
«flèt  que  cl'eft  un  nom  dii  IMmoQ.  Aquila  le  rend 
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t>ar  Air«çttT»( ,  Apcflai i  &  Suidas,  au  mot  BiXi^  ; 

oii  il  f.iu;  ISic  Rt><«A  ,comn;c  a  remarqué  HofP- 

maji,  &;  comme  Kufter  a  corrigé.  Suidas  dit  que 

c'cit  la  rmiiihi.aiioii  en  Ebteu.  La  ParafdiraJè  Chair 

daic^uc  i'inicrpicte  K«ntri  rifcba  ,  méchanceté  » 

impiété.  L'Econiie  fidt  entrer  ce  nom  dans  pht-  ' 

lîetiis  pbafct  9»  notre  Lmç'/ic  a  confacrées;,  , 

AmfionlîcD^ffaiv.  xui.  ij.  h'cj  t»famde  helUl 

font  fertii  du  nnlieit  de  vous ,  <y-  ont  perverti  Itt 
haintjtmdt  texr  l 'itlf.l.Rcg.  1. 16.  Anne  répond  au 
Grand  Prcne  Héli  qui  l'accufoit  d'être  yvte  :  JV* 
creyti.  f*s  votre  ftrvéVite  J'tii  (ommc  Vunt  det 
fiUtt  de  BtUd»  i.  Reg.  xvi.  7.  Scmei  dit  àD»- 
vidt^  i$im«4ffi»£»  i>«MW  4<«J«lMt. David, 
dit  an  même  âvre  xxii.  5.  Let  ttrmt  Je  Btliei 

m'ont  e'f/ouz  amé.  Nahum ,  i.  i  j.  <1't  à  ]uda  Sr'ijl 
ne  pajfertt  pins  M  l'avenir  au  miiieu  de  r  oui  :  il  eji 
péri  tivec  tout  fm  peuple.  R.  David  Kimhhi  . 
dans  lÎMiCQameptaite  6u  cet  endroit  du  Prophè- 
te, dit  qae  JMùd  fijeifeSannacherib ,  qui  éioit. 

Ce  mot  eft  Ebreu  \  mais  il  n'eft  pas  mH  d'en 
déterminer  l'ctymologic.  Quelques-uns ptétendent 
qu'il  cft  formé  de  la  ncgatinn  Va  bal  ,  ou  'Va 
beli,  &  de HiV  joug, &  qu'il  lignifie  un  homme 
fans  )oi^,  qui  n'a  point  de  joug,  &  qui  ne  peut 
leiibuânr,<^lêcoaele)oagdeDieu,  de  laLoi*' 
de  iâ  conîcience,  un  im^ie,  un  fcélérat.  Il  fcm- 
bleque  c'ait  été  là  le  fentunent  des  Septante  ,  qui  . 
traduifent  Vji'Va  ija  tfwW  W/rf/ ,  c'cfta-diic,  en-  • 
fiott  de  Belial ,  par  ««fârejuu.  Ils  le  traduilcnc  en- 
core en  d'autres  endroits  umit,  ànCi( ,  àf^uxfxa  , 
MT«fu«.'w«X4ii««(.Peut-étreauin  étoit-ce  le  fentiment 
d'Aquila,  qui  le  rend  pat ApaAat.  Cctfc 
celui  de  Saint  Jérôme,  de  pblieurs  Modernes,  dea 
Thalmudiftes,  au  Tidté  Sanhédrin ,  &  de  R.  Sa- 
lomon, Demer.  xm.  ij.  Et  c'clV  celui  qui  nous 
paroît  le  plus  vrai-fêmblable.  D'autres ,  cn  donnant 
le  même  fcns  au  mot  Belial  ,  le  rirent  de  'Va 
Mi,noo,£ans,  &de  Stfi/ifur,  au-ddfus ; cQn>> 
Rie  fi  l'on  avoir  voulu  dire  cjne  ^eft  un  homme 
qui  ne  peut  (oufHir  perfonne  au-dellus  de  lui ,  ni 
maître ,  ni  luperieur.  Ceux  qui  croient  que  c'eft 
un  nom  du  Diable,  le  dérivent  de  la  même  néga- 
tion "Va  non,  fans.  Se  de  hv  al  ,  cjui  lîgnihc  le 
Trii-Hamt ,  pour  dire ,  celui  qui  cft  fcpaté  du  Très- 
Haut.  Alias  Montanus  le  comporeat  de  tVa  &  de 
ihv  MUh  monter  ;  de  iotte  que  Btlied  ,  lèlan  lid, 
eft  la  même  cbofe  que  celui  qid  ne  monte  point, 
qui  n'avance  point,  qui  ne  profite  pomt.  Il  a  pris 
cette  interprétation  de  R.  David  Kimhhi, qui  ex- 
plique ce  mot  par  rfVir'l  nVp»  «Va  ,  f*»  fie  morne . 

ne  frtffere point.  D'autres,  aptes  ks  Rabbins  , 
le  dénvcsit  de  >Va  &  de  Vjl>  fnfiàt ,  &  le  pten- 
neatpout  nndle»  qun'cIlhoB  à  rien ,  un  vaniien»* 
un  méchant.  GicapriHs  Gregori,  dans  (ôn  Lexi- 
c»m  Satihtmy  croK  qu'on  peut  encore  le  tirer  de 
la  négation  ^Va  &  de  VVy  .ti.ù  ,  ftàn^  tc  l'ciqili-'. 
qucr,  un  parelTeux,  un  fainéant.  * 

BELIER.  Joachim  Périon  veut  que  ce  mat 
(bit  formé  A'tiriei  je  ne  fiât  (ottiqud.  Car  il  y  é 
bien  plus  d'apparence  de  dhe ,  qett  dl  afaifi  eppellé  • 
de  fa  facjon  de  crier ,  que  nous  ^pdlens  M&r,  9t 
le  Latin  baUtui.  Calcneuve. 

li  I  L  1  £  R.  PlulitLuib  croient  que  ce  mot  vient  • 
de  baioritts,  U  que  balarut4  a  été  (ait  de  baUrté 
Mais  il  vient  de  «dUnw.  qld  n  été  6it  de  inUmu 
Roniatd: 
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L'ffthin*  df  tmfm  ftmr  Itt  Mares  fe 

les  Ebrcrux  ont  aj^Ué  de  mcmc  un  boOC  "^pV 
fMT,  c'efk-k-àhc,  piiofmi.  £t  lo  Latin»  ont  iinft^ 
tutie  mit^ ,  qui  fignilie  vWfi».  Cette  ifcymoloig^ 

de  htirr  n'a  pas  plu  au  P.  Labbc.  M. 

Borel  dérive  bélier  de  belin,  vieux  mot  François 
<]ui  ligiiihoir  (o!  Se  mmien.  Le  l'cre  Thoimtlin  , 
«le  1  tbseu  Si>2  bajit,  maître,  parce  que  le  beiirr 
eft  le  maître  du  troupeau  :  mais  cette  ctymologic 
cfk  tirée  de  bnen  loin.  Guidufd,  de  rEhreu  ^iV> 
iShel ,  nom  qui  Ce  donne  ati  mfime  aidnud.  Il  eft . 
lîifÏÏi'ltj  JccMcr  fur  l'ctymologie de  briier.  On 
peut  cc):uii:r  lcIIc  que  donne  M.  de  Cafeneuve , 
en  di faut  que  û  ce  u\oe  wiwh  dciYjVi  ,  commeil 
le  croie,  il  faudrott  autli  donner  ie  nom  de  helier 
aux  brebis ,  uuifqu 'elles  ne  bclent  pas  moins  que 
le  Mûr.  Celle  de  M.  Ménage  iouâie  la  même 
«iifiKolté.  On  ne  vole  pas  poiirquoî  le  M!r<r  anroîc 
pîucôt  k' nom  f?e  î'ri'/i»W«/ que  les  autres  moutons 
&  ki  Incbis,  puiiqtic  tous  ces  animaux  font  éga- 
knient  chargés  de  leur  toifon.  * 

BEL  IN.  Nom  ancien  d'Apollon  ei»  Gaule. 
M.  Bochart  le  dérive  du  BavBteton. Wi»  ,  qui 
iignifieMW}  ou'il  croit  avoir  été  dit  pour  mr/u», 
îeftSfjf'^ ,  par  le  chaiigcmenc  ordinaire  de  \'M  en 
£.  Les  B  is  Bretons  di(eax  «uome  aajousd'hui  «r^ 
Ita  pour  jMi'ir.  ^^ 

6  E  L  I  N.  On  trouve  eu  Latin  Brknus  ,  Beiî- 
nut-,  Se  BtlUnus,  On  lit  dan&  Hcrodien  ,  liv.  viii. 
BÎ>(f  •  Voici  le  paiTage  :  Bi'aj*  Si  *.<t>.ûn  T%t<ii ,  rtCwri 
«I  Anffiwt ,  A«iW4ii»  iaai  td^Atttir  J  c'dt-à-^e» 
Ht  ^if^hrtlent  c»  Die»  Belbi ,  &  ils  Phmarem  txni- 
Wcnient  ,  c.ir  ils  prétetaiost  qur  c'fff  yîp'.^hn.  M.  de 
.Vnmiaile,  dans  ies  Notes  lar  Cjpitolin,  louticjit 
que  bf/j,  cH  une  faute  ,  &  qu'il  faut  lire  B<Ai»tî. 
Ce  Dieu  ctoit  honore,  fur-tout  à  Aquilce  en  Ita- 
lie, dans  la  Gaule  Cifalpine,  dont  il  étoit  Protec- 
teur, Se  oà  il  avott  des  Arufpices  par  lefi^ueli  il 
remfolt des  oracles,  connne  il  paroit  par  Jule  Qi- 
pitolîn  ,  dans  l.i  Vie  Je  Maximin  ,  ch  ip.  1 1.  Hcro- 
ilicii  dit  nulll  dans  rendroic  que  aous  venons  de 
citer,  qu'il  avoir  un  Oracle,  qu'il  appelle  l'Ora- 
cie  du  Dieu  de  la  patrie,  »im  i-^r/ufi*-  J"''^  Capi- 
lolin,  dans  les  deux  Maximins ,  page  i^cAcYlliJf. 
AHffifi,  l'appelle  d'abord  BtUwu,  U  enfuiie  jff^t^ 
hn.  En  effet ,  ÈAemis  écoir  la  même  chefê  que  le 
Soleil  5:  Apollon  ;  Se  tc^  anciennes  ir.rcr'pttons  à 
l'honiicur  de  ce  Dieu,  qu'on  ,i  trouvées  a  Aqui- 
lée  ,  l'appellent  ylp^'lUfi  Bdcnts  :  C.  Atollini 
PîtîNo  At;o.  IN  HONORiM  C.  rtTTi.  Et  une 
autre  :  Apollini  Beieno  C.  AciyiiiiiNs.  felix. 
Quelques-uns ,  dit  Saumaife  dans  (b  Notes  Itic 
Capicolin ,  page  i  ;  donnent  aufli  le  titre  d'A- 
quileien  :  Apulio  BiLENys  AcyTim i vçi s.  Au 
relte  ,  ec  iiV  toit  pas  leiilemenc  «n  Dieu  de  la  Clau- 
Ic  Cilalpiiie  ;  il  croit  auffi  ïionorc  dans  la  Tranlal- 
pine ,  comme  il  paroit  pat  Auionc ,  dans  les  Pro- 
ftlTeurs  de  Bourdcaux,  oii  il  dit  de  Pistera,  qu'il 
^loit  de  B«ye«tt  .,  de  race  de  Dtuide,  &  de  ceux 
qui  («voient  le  ÏMeu  Betnmt  dai»  (on  Temple.  Il 
parle  encore  dan?  la  Jt-Kiémc  pièce  de  ce  même  Li- 
vre, d'un  iioinmc  Plubiciiii,  de  race  de  Druides, 
tjai  ctoit  Sacriftain  de  Betrmiicç  qui  montre  que 
ce  Dieu  ctoit  honoré  des  Gaulois.  TertuUicn ,  dans 
fon  Apologétique ,  chap.  14.  dit  que  Belenui  eft  un 
Dieu  des  Noriques  :  mais  Sautnaile ,  dans  lès  No- 
tes furVopifcus,  paec  jSi.  étend  cela  à tOUtelH- 
lyrie.  Ecpa(fiequ'upanttparya{ilcnt,nic«n> 
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menceroeni  de  Ion  Aurêfien ,  que  la  forme  te  fcs 
otnemcns  que  les  l'ivriens  donnoicnt  a  UrUrus , 
étoient  les  mêmes  que  ceux  de  Mithra  ciiei  !e$ 
Perfcs,  il  en  conclut  queleMcnn^de  l'Occident 
«oit  le  Mithra  de  ces  Orieneaiu.  Jofcph  Scaliger. 
qui  cioit,  comme  Hérodien,  Vppifcus,  Saum^fe, 
Elias  Vinet.  Selden ,  VolTius ,  iquc  BeU'uts  étoit  le 
même  qu'.^pollon ,  dit  que  c'elt  de  la  que  us  Cau- 
loii  api'/ilciieat  Bt:n:iii>/i  l  licrise  dont  ih  ti  ottoiait 
leurs  riéches.  Apollon  a  été  honore  d'uu  culte  par- 
ticulier a  Vienne,  Se  le  Soleil  de  intll»e>  ùm  lé 
nom  de  Beltmu  èc  de  Belimu. 
Quelques-uns  te  font  imaginés  que  ce  nom  ve> 
de  Beet ,  S:  F.noi,  qui  eu  l'aneu-n  Enos  ;  opi- 
nion abiurde  &  ridicule.  Selden  &  d  autre  le  iout 
venir  de  l'Ebreu  Vya  Baul,  ou  du  ChalJccn  Bcd  , 
qui  eft  la  même  chofe  que  Bel &  cette  opinion  a 
quelque  viat-lèmblance.  Elias  Schedius,  pcrfiiadé 
comnte  les  autres  que  Belinm  eft  le  Soleil,  8  cm 
que  ce  irom  n'itoit  qu'un  aflèmblage  de  letries , 
qui ,  prifes  enfemblc,  font  A  cbifre  le  non  brcdft, 
jours  que  le  Soleil  eft  a  faire  fa  rcvolut-t.n.  Mais 
quand  cette  idée  ne  lèroit  ps  une  pure  inia;;!na- 
tion,  ciWl  (ùr  que  os  ,  ou  us,  foit  du  nom  Gau- 
lois ?  ou  plutôt  n'eft-il  pas  évident  que  ce  «'eft  au- 
tre chofe  qu'tine  tenimiaifon  Grecque  ou  Latine» 
ajoutée  an  mot  Gaulois  ,  Tllyrieu,  ou  Phénîden  I 
Wachter,  dans  fon  Gîoff.ir.  Grrm.ui.  au  mot  Se/mr, 
croit  que  Belin  eft  un  diminutif  de  /f^-/ ,  mot  Cel- 
tique ,  qu'il  fait  venir  du  veibe  i-eier: ,  tourner ,  SC 
qui  lignttie  une  ciiolè  ronde,  une  tctc ,  enfuite  Roi 
Se  S^nexuy  8t  afinfeSolcfl,  qol  eft  un  coips 
rond  ,  &  qui  tourne  aueoor  de  la  tette  lèloa  lot 
Andens,  8;  Ibr  Ion  axe  Paiement  ùAaa  les  Mo^ 
dernes.  De-Ià  vient  que  fC'<.v  ijar"  îi-«.'rw;  reprefrn' 
ter  le  Soleil  font  un  cercle  ,  dit  Cléirent  Alexan- 
drin ,  au  livre  i.  des  Stromates.  Dans  les  plus-an- 
ciens monumcirs  le  Soleil  eft  reprclcntc  avec  une 
tête  cirvirotmcc  de  flammes  &  de  rayons.  £c 
vant  la  Rel^^  des  Payens,  il  éioh  regardé  com- 
me le  Chef,  le  Souverain  Modérateur,  fie  le  Sâ- 

gneur  de  l'L^'nîvers.  On  voir  que  le  nuit  Btl  Cel- 
tique ,  daiii  le  iciJS  de  Sc'j'aieur,  convient  pour  le 
Ion  ic  pour  la  fïgnilîcation  avec  le  mot  Bft  Clial- 
dcen  ,  jquoique  la  racine  de  ces  deux  rennes  ibic 
bien  difinenie  ;  aoffi  ne  rcgarde-|e  cette  refléftw- 
blance  que  comme  une  rênoontte  fortuite.  Le  mot. . 
Celtique  bel ,  dans  la  ngnificatîon  d'une  chelë  ton'' 
de,  efr  trc^-ancicn.  Selon  Paxtcr,  dans  fiîii  C.'o.C 
^"i'  i.  Mfti.  les  Anciens  appelioicat  i'M,  ci  i-fl,  ou 
l'ol ,  ou  bitl ,  tout  ce  qui  ctoit  rond ,  &.'  lur  tour  la 
tète.  Les  anciens  Bretons  &  les  Phrygiens  dilbicnt 
btUt  ce  qui  ei\  la  mén  échoie  que  te  Grec  ^«Xtff 
Se  |BaA*r  i  les  Pcrfans  d'aujoutd'bui  appellent  en- 
core le  crine ,  Se  les  Flamans  appellent  hl  la 
tête.  n  '>  *^-  en  Grec  ilnnîfic  !e  fouiniet  de  la  tc-te, 
3c  m^hêty  tourner,  mot  tpii  cotivient  avec  le  Teu- 
tonique  botm.  B^^'l'  li;_'r.ihe  j^leia  retundu. 
en  Anglols,  Se  bel ,  en  Ureton ,  c'eft  une  balle  ou 
boule  a  jouer  -,  &  les  termes  François  batU  à  jouer, 
(4<OT,  éc  bmiUf  ont  la  in£roe  oiigîne  Celtique. 
Suivant  le  mtme  Baxter»  BmA,  Bel ,  Bd»/,  te  Be^ 
i:',.<j  fiv^nifïcnt  proprement  la //r^,  Se  figurémenc' 

Srîi-:-i:  >  ou  Kùi.  * 

lu  I.n  RE.  C'eft  un  mot  d'injure  &:  de  mé- 

I»ris.  Jofeph  de  l'Elcale ,  fut  ces  mots  de  Varton , 
ivre  1.  chapitte  J.  f^idebt  jam  vos  bttUtronei , 

htKJ^M  wmm  mitm  &  fi*IF**  le  fait  venir 
du  ftioc  iàUanf  pat  le^ielles  Ronnains  ente»- 
doiCM'Un  homne  vil»  abjcft*  t£  de  niât» j  patcf 
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ou'tls  :ippelIoient  bmUtniin,  la  boue  des  mes»  te 
les  ro::i)tires  des  vienx  foulien.  Feftdt  :  BfbaM»^ 

lies,  c.  "  bl.uroi  ,  l'ulLij  Inii  ex  ilineribm  ,  aut  ipud 
de  caUfomffifrum jtien  eradirur,  nf^lUbam.Vtii-' 

Îliyrion ,  fur  ce  lieu  4*Horace ,  mendici ,  mim*  , 
uLthromj,  ouend  pat -ce  mot,  ceux  que  l'excès 
«le  parler  rend  m cpri tables  ;  qu'il '«0»  Être  ainfî  ap- 
pelles ,  h.f'.itH  dr  viurilo^fntmiit.  Toutcfob  Jofepk 
de  1  Llcale  ,  fous  prétexte  qu'il  fe  lit  «luis  Lu- 
ctécc: 

fiuretM  '.* 

tient  qu'ils  furent  prcmicrement  appelles  baratro- 
ncj ,  tMsijHàm  ,  dit-il ,  dignes  qui  in  bttraihnon  cou- 
jieerentur  :  tx  [C'  f:itt:idi>ie  ytihemenfinm ,  qui  mt- 
l^Ues  11:  /'.,' .rr/ /'j  i cnjicmni.K.  Etienne,  dans 
tin  petit  Recueil  des  noms  de*  herbes  &  da  ar< 
fcrcs ,  appelle  du  nom  ieilitnm,  un  pocrcanrtm- 
ffi  :  Eii  hiA'.!  rfl  infnlfa  â'  "'  -j'f  n-.crotrix 

Êlitca  .ipad  PLtunm  i::  Tr;ic  i:iri:;o.  G.tlii  zocem 
Juam  ,  qu.i  :ri:[:lri  h(.>ii:!!!j  bh:rC5  -ippeli^tit  ,  bine 
dtduxijJeïideittKr.ftJiuj  Blicrum  a  Urtca  vocefikà^, 
didiuit,  Charles  Etienne ,  dans  (on  df  re  Hmenfi: 
BUtrum  ,  oins  omnium  injîpidiffimum  &  fatuum  : 
imde  vHlfi  rudet  &  imitiUi,  blîtros  apfellamus  j  blif- 
tres.  Càfcneut/c. 

Beutru.  Ce  mot  cft  celui  de  toute  la  Lan- 
gue dont  l'ctymolocic  3pro<li;ir  \c  plui  d'opinions. 
Tamcbe,  livre  ).  de  Tes  Adverfoiics,  cliapitrc  10. 
le  d&tve  de  hUm.  Batactonet  Gtdlicum  peperëre 
vtfhm,  ftaSm  urne»  InxMtmi  mm  beUicFones 
Mtmtu  :  vtnuemU  tn'm  nofira  iiSû  babtronem 
fotitit  fajnt ,  tjuttm  biiteum.  Scaligcr,  fiir  le  fcconJ 
de  Re  Rufiica  de  'Varron,  page  114.  le  dcrivedu 
Xaiaic  mot.  Voici  fes  termes  :  Balattones ,  induit 
Tifinit  ftH  dt  cédetMHtmtrim  ctriit  traditur  :  ni- 
WÛnmtm^Ti  lèmHnn.Onutiae  fie  put»  tjH4CHm<i»te 
t&rihnfn^mtt  epit.  Nicanindittmtta'tJ^^t,. 

lAldr  defpicati  &  nuiMmi  btn^t  JUH  bàktlD* 
net,  Nmf  ^nitm  é^ïMdgiomrjM  tpu  fifmiàwr: 
hue  adftnm  meoin  cotinin  te  flagrâu  In  Ittdî»  Iw- 

dieijue  retinetur  bclitroni,  ut  in  G  allia  btlitre.  Td- 
mtn  nihil  dubinm  tjuin  fuerit  cenicium  ineettjuos 
,mbemn.\tl'.!t:tur  ;  rj-  baratrones  priitsdiihs ,  tamjKam 
eUgnof  qui  iii  kiramm  ttnjutrtntur  :  ex  cmifuttH' 
jithemen/jim,  fui  rnnUfcM  (*  fcnwi-JMK,  M 
Zéuim  M  admJèt  »  4mw  mmt  ta  pmindà  Km*  ex- 
ptrtMH,  €9iijieiAém.  iMcretiiu  : 

Aufer  abhtnc  lacrumas»  barano  ;  couipefcc 


HemuaSs  tputjne  ineundem  fenfitm  dicduÊutHr  éoat- 
hui  (kxoi  fiii  è/Mn  Teufii»  mftrii  pUrumijue 
pn  ipiturefitnr,  Ifietâiu  :  Denitlime  lâxo  ;  homo 
non  qui'qiiili.v.  l^l'i  homo  non  quilquilix  ,  ejf  ut 
hame  mis  hauci.  Culielin  dans  les  Antiquités  Gau- 
loifes ,  chapitre  49.  le  dérive  d'cixrpo't,  mifer^  en  y 
prcpofant  un  b  :  ce  qu'il  a  pris  de  FériiMij&ce 
juc  Pcrion  a  pris  deTrippaaIt(4().GaiîttllMnda]is 
es  Noces  fiirLa£rce,  aila  Vie  de  Zénoa  leSkoï- 


cien,  cmdt  qu'il  vient  Jl-  ^yl-^i ,  ou^Pi/Tve/.  qui  eft 
«miDoréont  Ariftotc,  &  ^jy tiques  autres  Philofo- 
phcs  le  font  fcrvi^  pour  l'cxcniple  J'un  ii.ot  qui 
ne  fignifie  ncn.  AW»  s^mto,  ce  lont  les  termes  dé 
Cafaubon,  ^nid  [tmi*nt  viri  diiUSun  ie  trinM 
vtcir  n«fir*  CmUmuM  beiine.  MiU  tMttn  tm  difi- 
pliceret  dedmti  tmm  A  hac  vct  fixhe*  Met  It^hupt  i 
«Md  mkUg/tf  mfigrsific^rrtur  homo  finUiits  ni.  Tv. 
Kliedan*  foi»  livre  des  niantes,  chapitre  61.  le 
dérive  Je  hlitum,  ce  qu  il  a  pris  de  Lpbel  &  de 
Pcna  (d).  Voici  les  ternies  de  I.obcl  &  de  Péna^ 
qui  (ont  de  la  pagc94.de  leur  Adverfmtt  Natim 
à  l'anicle  de  Biinm  mufHjàiltm  :  Ht/ce  nMur.i  é" 
figwr^fimtim*  lUTt}  iifidf»  fattuvt  ftpr^r  ^^kî 
in  eo  percifitwr  ,  mmen  indepti.  Siquidem  p.\à^ 
inertem  ,  fttlidum  ,Jhipidtrm<j!ie  fi^r.M.  F.r  amirjui 
C>jT>-<,  <ji:c:  l  atini  mmcidos ,  fidiJn,  i'.:n{çi,  j- 
tuts  ,  btiteaftjMc^dixenint.  Inde  que  O  filas  cmi/iitum 
■tUTU»  &  BllTRE,  in  nullint  fruj^if,  itiit  in^enii 

avoit  éeat  Và  mâme  cholê  :  BttTi}M>  WitxMHmn» 

i»fipidi}}îmiim  fatuum.  U'ide  vulgt  rudti  &  irm- 
tilet ,  bliteos  appelUmus  ;  bliftres.  Et  cette  Etyino- 
gic  avoit  été  rennircnicf  .Tiipir.iv.iiir  p.ir  r.rniiric 
dans  les  Adages  au  mot  betij^c.  Voici  les  termes 
de  ce  grand  homme  :  Fieri  pottft  nt  G-iRicA  vox 
hinemanàrit y  (il  parledu  motdeWiWiu)  ^timue 
contemptiffinus ,  extrenidque  mtd  hamwet  rvmpel' 
lam  j  nlitcros ,  i(j|(ifr.(  iintridù.  Ft  ce  c]ni  ,1  c'tc 
remarque  dcpu:s  pat  les  Mtdccins  de  Lvcni,  liv. 
V.  chapitre  4.  de  leur  Hiftoirc  des  Pl.iiucs: />/ft«r 
blitum  éippeUatum  ejfe  à  fiupare ,  ex  Ortco  puravit  ; 
fMèd  tlUil  (bij^  dicitur  Aupidus.  J^uod  nomenin 
viAjpuw^finm  muaumit  tftetrdti^tunefynt  nuadi^ 
m,  mdHuJiiu*  mwmenti  h&mhiety  bittus  ,  fcforeosi 

Cm:.>  ir/iir-i-'ioUi-  llariiimifis.    Cli.îrlcS  de  Bovellcs  , 

d.ins  Ion  livre  de  Vx  Linf^uc  Fr.mqoife  ,  propolc 
tftti*  numc  cryn'iolop;ic  du  mot  hriitrr ,  avec  une 
autre.  Voici  les  termes:  belitke,  mendictti.'I'rM- 
lum  fme  k  'Velitris ,  urbe  j4pHU£  ,•  quidftriè  ejut 
iturié^fids  finibut  e<ittffi ,  tg^m  tfimm  tmtndi' 
(-«kiMr,  Cette  ctymologie  eft  ridicule,  f^et  vtriht, 

iblittCO,  ^11-' :l  I.Jtir.c  >f.i  /f}  r-Hij,  C"  r:t!!'xi  pTe- 
tii  ,  k  bl'tro  ,  herba  inerrr  ,  cj'  r.niiiui  f.!p(.r:t,  Ko- 

hert  r.tiemie  l'avoii  auffi  r.îppdTtvc  :  F.;  h;A\<  :' bli- 
tum J  efi  infulfd^  imtilis  :  unde  merettix  bUtea 
«pud  PUumm  im  TruKsdMMk  04iBi  v«can  fuam  quÀ 
inutiles  hombuj  blitiles  s^tSémt ,  Arw  dtdnxijji 
videmur.  Fejhu  blitttm  i  Grée*  vtee  Cx«f  dedmcit. 
C'cl^  dans  Ion  petit  Recueil  des  noms  des  hnhes. 
Le  Perc  Labhe,  page  76.  de  la  première  partie  de 
iei  li:ymoloj!;ics  Françoifes,  le  dérive  de  btetler. 
comme  qui  diroir ,  bcelijhe ,  fainéant ,  oi/if,  qui  ne 
fuit  qur  béer.  Il  ajoute  ,  quc  quelques-uns  le  dc- 
livent  de  fik»f'3^,  hltnnns ,  &  d'aunes  de  (Mkxi,pà:, 
7t:efcham  ,  cetrompit ,  infâme  i  &  d'aUTies  d'êCt'jiTi- 
f"^  y  for ,  fot.tjire.  Il  me  reftc  à  remarquer,  afin  de 
ne  rien  omettre ,  que  le  Bon  (  ^  )  le  dérive  de  B^-.- 
lifirit ,  difant  qu'anciennement  les  Balcftricrs  &  les 
Archers  vivoicnt  .i  difctétion  furie  plat  pa\'s: 
au  moyen  de  quoi  le  paylàn  ctoit  reiidu  bclitre. 
D'Orléans  dit  la  mcnae  choie  :  ce  qu'il  a  pris  de 
le  Bon  [:}.  Toutes  cesétymologics  lônt  oulles  de 
tome  nullité.  BaimiE,  ce  qui  «  éié  leniartpié  par 

(m)  Même  faute  que  h  pr^cédcUM.  Ldbcl «t  PCmbut 

pottérietrj  i  léooard  Huchiut.  ^.        .  • 


i»)  Cet 


««aOwaTiip^fâsfA  dePédeob 


(b)  Dan«  Trippauli,  as 
Biin  ,  1.1  Croix  du  Maine. 

(.)  D'Or'tc^ii»  neliMp«ntkBoia}il 
Mijht  pro  bliiu ,  i  MiM» 
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Mkoc  TiciTt  Je  l  AlIcman  tenter,  qui  fignifie*i 
Âmw*  à'où  le  ilitninutit"  Allcrnsut  Betdtrin,  femme 

^0tîunte.  Et  '1  t^'i  ^''"^"f  ''^  ""'^ 
jl^Mf  mÀaiiiièfe.  Mirrr,  &  pai  le  chjugcaacnc  de 
J'sâ  II        Il  cft  i  iCRMiqucr,  qoe  le  mot 
jUkoMBn'empotte  Mciide  tniMiCTiriaii  de  mm- 
yéÙBtipanny  comme  .le  noc  rancob. 

M.  Fenari ,  dans  tés  On'gines  de  fa  Langne  Ita- 
lienne au  mot  Mitrme,  dit  que  l'origine  de  ce  mot 
cft  inconnue.  AI. 

J  ai  vu  des  gens  dériver  le  mot  Fran<^ot$  belim,  de 
rAUeiran  btrmhmer,  qui  {vgià&eitnmetiewr£wrt : 
ce  ^  eft  véticaUemei»  le  métier  d'un  imdheo- 
Tcux  fidnibnt.  SeUan,  «n  livie  i  y.  deiao  Htftoî- 
re ,  priant  de  Maurice  Duc  de  Saxe  :  //  interdit 
la  kclijhrrir  &  mendicité'  :  ce  qui  confirme  que  le 
Fr.in(jLiiî  belitre  vicnr  Ac  l'Allcman  hetler ,  qui  fl- 
Eoiiîe  un  gueux  de  DrofelTion  ;  car  l'AUeman  dit 
Mtmgr  pour  cette  (otte  de  g^euicne.  Mais  la  n»: 
nuuqae  que  £ùt  M.  Méra^  en  dilànt  que  le  mot 
Aneman  hetUr  n'enpone  ancone  figpincairicii  de 
nnuviifcî  mœurs,  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que 
dit  Slcid.ui,  que  !e  Duc  de  Saxe  interdit  la  heltf- 
trcric  ;  pullquc  l'iiuciuioii  de  cet  liifloricn  cft  de 
louer  le  Duc  d'avoir  aboli  dam  Tes  Etats  b  fai- 
néantiiej  ce  ^'flcmeodpar'le  mot  àc  ieUfirerie , 
«il  iydfe  poftciacBiblwnMaiè  viedwmai^ 
diiM  vafides» 

Le  mot  Fran(^oi$  belitre  n'a  d'abord  emporté 
aucune  ficnifïcation  de  mauvaifc  mœurs.  La  Fon- 
taine pcrilleufe,  vieux  Poâne» 
iJ7a.  page  ti.  &  xi. 


LÀ  €tmm  OirtK  &  Chmmnet , 
EttHx  ipùfeKVent  partent  mitres. 

De  toutes  mjnirrej  Ae  AloïKl 

T  en  Mvnt  un  grtmd  Chitpttre  , 
frhrtt  &  Oerti  thtMtmt  FEfSntt  ' 
rMmtmuumudtam» 
kt  fwmr  Oriru  i»  êéS^t 

tes  quatrcs  Ordres  de  htUtrei  font  les  Religieux 
Mendians.  Ce  Pocme  >  C  l'on  en  croit  1.  QoEori . 
eft  ^  anden  que  le  Roman  de  k  Rôle.  LtIM- 

Une  autre  preuve  que  le  mec  Rmçois  btUtn 
ne  le  prenoit  pas  d'abord  en  mauvaife  part ,  c'eft 
qu'à  Pontoife  les  Confrères  Pelcriiu  de  la  Confrérie 
de  Saint  Jacques  ont  longtems  porté  le  nom  Ac  Beli- 
tret ,  &  ce  nom  n'étoit  point  odieux.  Cene  dcnomi- 
tmùon  des  Con&eres  Pèlerins  fett  encore  à  conib- 
mer  que  ieiitre  vient  véiàablemcnt  de  l'AUcmAn 
ftettlery  qui  figpife  »  nwnÔut.  On  fidt  que  les 
Pèlerins  de  Sabcjaeqaetfbat  leur  pderinage  en 
mendiant.  • 

BELLAGINH  Ç  ou  BILAGINES.  On  ap- 
pelle ainfi  les  Loix  muiii^iplcs  des  Goths  recueil- 
lies pat  Kceneus ,  qui  leur  donna  ce  nom^COnme 
le  rappoRe  Jornandcs  de  Kâk,  Gttk.  cbôine  XU 
Sfwmu  explique  foR  an  bmg  ee  mot  ans  fim 
Cltfftr  jtrchetl.  C'cft  un  nom  Saxon.  By ,  en  Sa- 
xon, (îgnifie  une  habitation,  un  bourg, une  ville  , 
fie  Itgét  une  Loi.  Encore  aujourd'hui  en  Angle- 
terre 5j'/«M'i(îenifielCs  Loix  que  les  bourgs  fc  font 
faites.  En  EcoUé  on  dh  BirUwj  &  Buriému  En 
AUeman  Bmtr  fimifie  un  payûn ,  &  Uw  une  Loi. 
Ainfi  on  a  <lî(  BtUmgmtt  pour  ByUginet.  Ecoatonc 
Vaditet  fin  ce  mot,  dans  fim  Chif.tr.  Cermaft. 


B  E  L.  i 

hmt  genum  Cifittt/m  excolniffe ,  &  ni Çiunmrm  e)»\- 
rieremijmt  tfhMt  tradnxiffe  f  ertur.  Jtmttndet,  C4p. 
XI.  de  Rfh.  Gcth.  DiLoincus  Coihis  Phyllcam  tra- 
dcns ,  naturalitcr  proprui  Icgibus  vivetefecit,  quas 
ulque  nunc  conlciiptas  BelUginet  imncupanc  Dt 
veritate  fmiH  viâentu  4iUi.  Mamen  legii  vitio  tsi»- 
r»re,&perfinmJirUi  BeUi^nes  prv  Bylaginei , 
refU  jméiou  Sfrimémms.  Idem  tm  magis  o.->thi, 
preprium  mit  vtrmMculim  eenferi  detet  ,  •junm  par- 
tes uiide  ccmpûiatur,  .j»,huj  apud  .Angle  -  Séutonet 
nihil  ufttasiuj.  Illu  emm  byc  hakitMtmtm  ,  (^ian 
legem  dtnttitty  ^tdhms  jmiht  effitbmrbjfit^ fiu  a*- 
viU,  Ux  hééitmmu»  Rumbam  tmm  tji  fèpter- 
triMuUs  béu  vtctt  em^mmks  rerimàfe ,  &  fm^a 
etûtmmm  iMttUigm,  dum  apudnss  obfelefatnt.yc- 
retÎHs  in  Ind.  hy  prtJiiim ,  pa^ui ,  civitas ,  kg  lejc  , 
pMttUum  ,  bylag  îtx  aviiu.  iVff«  .xudieridui  rjl  vir 

^pdeUmm^gmu  qui  JmmndicMn  vecem  ex  ù'trm^ 
nttâ  Iwit^,  fM  MU  Çémfidia  imfertM  dteimn^ 
Hnm  itpffkmt  ttfUemt  emuhir.  * 
BELLAY.  Ua&n  lOnlhe  dTAnioa.  iPtecop- 

rupdon  pour  BerUy.  De  Berlay ,  Sire  de  .Montreuil , 
d'ot\  tctte  Seigneurie  de  Montreuil  a  été  aulli  ap- 
pcllce  Montreuil-Bell.iy.  M.  BcHy ,  en  Su 

Hilluire  des  Comtes  de  Poitou,  page  ii.  M, 

BELLEDAME.  Sorte  dliabepoateic. DÉ 
l'Italien  MU  d«iw<:  11. 

BELLOTE^E.  Ceft  le  nom  d'un  célébré 
Capitaine  Gaulois ,  dont  il  eft  parié  dans  Tite-Li- 
ve,  livre  V.  Se  qui  éioic  frcrc  du  fânicux  Scgo- 
vife*  (bus  la  conduite  duquel  une  partie  des  peu* 
pies  appelles  Boicns  pallâ  le  Rhin,  pour  aller  s'é- 
tablir en  Gcnnanie.  Le  nom  de  BeStvtffi,  dont  il 
a'agit  id  >  eft  con^ft  de  feld  ou  fel ,  &  de  wifit 
vnvnfiy  deux  mots  Celtiques ,  defquels  le  premier 
fignine  beUnm  ,  invafto  ,  infuliui,  6c  le  fécond  lî- 
gidfic  Dhx.  Ainfi  BelU^eft ,  ç  Dhx  btiii.  La 
lettre  /  du  mot  fel,  a  été  changée  en  i',  apparem- 
ment par  les  Romains ,  de  qui  nous  tenons  ce  nom, 
dit  même  que  plufieurs  autres  nom  Cddqnc*  dS 
Teutoniques,  lerqaels  en  pallànt  par  une  Lannw 
étrangère,  n'ont  nu  manquer  d'elfuyer  des  aué- 
rations  confidcrablcs.  Les  Canibriens  ou  lubitan» 
du  pays  de  Galle  en  Angleterre,  &'  les  Bas -Bre- 
tons en  France,  qui  tous  deux  confcrvent  opi- 
niâtrement la  Langue  Celtique  &  GauIoUè  *  le- 
tîennent  eacoce  dam  plulîeurs  compoAs  le  ▼eilie 
Celtique  feU  ,  qui  veut  dire  fdire  U  guerre.  Box- 
horn ,  dans  ion  Lex.  Am,  Sri  t.  nous  donne  rhyfeln , 
rhyftiu ,  faire  ta  guerre,  combattre  j  rhyfel ,  guerre, 
combat  i  r/rj!^/M/r,euerrieT  ,  combattant,  Ibldat. 
Et  dans  ces compotts,  le  rh  femble être  une  pae- 

mefdtcbeslei  Gréa.  Le*  Cambiie»  on  Gailob 

appdlent  un  Chef,  un  Général ,  ffeUig  i  te  les  Bas- 
Bretons  appellent  un  combat  entre  deux  perfonnes 
dii-fel,  fuivant  le  témoignage  du  Pcre  Perron  dans 
fes  Antiquités  des  Celtes.  11  prétend  même  que  de 
ces  mots  Celtiques  Ibnt  venus  les  mots  Latins 
M/mm  &  dtuUim.  Avec  le  vetbe  Cddqœ  feU 
fme  la  guerre,  convient  le  veibe  Fïanc  fullen , 
qui  (ïgnihe courir  lus,  attaquer  un  ennemi ,  &:  qui 
eft  encore  uiîtéen  ce  fens  chez  les  Allemans.  De 
j'ttHen,  vient /«/ï,  attaque,  alfaut.  Quant  au  n-.ot 
wifa,  ou  wij't,  qui  cil  la  féconde  partie  du  nom 
de  Betlméfet  il  vient  du  TCtbe  Teutonique  wei- 
fa,  q^  ngidfie  montier »  enlèig{Der,  inlltuire ,  U 
enloite  conduire;  0e  c'eft  de  ce  -wifii  ou  wifa ,  qu'a 
été  formé  le  Fr.mçois  ^siide ,  Sc  l'Italim  ,^«"dU  , 
parle  cha;ij;cn.ciu  duW  eu  G,  comme  dam  CmV^ 
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laitmr  <lt  înudmuj,  &dan$  plufieo»  aotmAonn. 

Voyez  \V.alKcr ,  Oltjfar.  German.  aux  IBO»  MA, 
te  tf'fife».  ' 

BELOMANTIE.  Ceœot  cft  Grec ,  compo- 
<C  de  ^      fitcht  ,  Se  de  ftaiTÙ»  divinMitn  ,  & 
il  figpiâe  diviiMdoil  qui  Ce  fait  par  les  flèches.  La 
Btiwmmtît  txOKtavAazt  chez  le»  Orientaux ,  mais 
fuf-tout  Liiez  les  Arabes.  Elle  fc  &ilbit  de  plu- 
ficuii  n  auicrcî,  dont  l  une  ctoit  d'avoir  trots  flè- 
ches, iiir  une  tlelqucllcs  on  ccrivoic  ,  Dieu  me 
l'ordonne  i  lur  une  autre ,  Dieu  tne  le  détend  -,  & 
fiu  la  troiiiéiM  an  n'éctivdc  lien.  On  les  etifer- 
moà  dintnii  GWqooHi  enlîilMon  en  drolrunedes 
Ttois«aluuanl.  «c^itdt  celle  fur  laquelle  onavoh 
^rît.  Dieu  tnc l'ordonne,  on  faifoit  la  choie  pour 
laquelle  on  coafultoit  le  fort.  Si  celle  où  il  y  avoir , 
Dieu  mêle  défend,  vcnoit  l.i  (Mcniicic,  on  ncfai- 
fotc  poincU  cbofedonc  il  àoïc  cjudlion.  Ct ùc'croit 
la  mifitee»  iùr  laqui^-llc  il  n'y  avoir  rien  d'écrit, 
m  recomniai^  tout  de  twuveau.  Les  Arabes 
appellent  cette  divintuion  éâm^im,  c'eft-.Vdtre» 
Us  fJeha.  Elle  paroîr  forr  ancienne,  &_il  fcmble  que 
le  IVophcre  Ezéchtcl  en  ait  parlé,  xxi.  ii.oîlon 
lit  que  le  Roi  de  Babyloiie  i'tcjjit  ancre  .i  \\  tcic 
de  deux  chemins  pour  tirer  un  augure  ,  cvns 
^pVpt  ceft  à-dire,  fuivant  rintcrprctarion'qui  pa 
Tolt  la  moUeure,  il  •  rtmm  ou       Ut  fidehet.  S. 
Jérâme  l'etneni!  «nlî ,  4c  0     que  cette  Ibpeifti- 
tion  étoit  en  ufipc  chez  IcsAflyriens  ou  Babylo- 
nicns.D'autrcstiucrprctenc  le  mot  d'€zéchiel*JjfSp, 
JioM  par  wifcuir ,  comme  Sjint  JcrtSnie  ,  ce  qui 
niarqueroic  <^aon  mcloii,  qu'on  battoit,  ou  qu'on 
tetnuoit  les  flcchesdsiHI  le  carquois ,  mais  par  terfit  j 
&  prétendenc  que  cène  fupcrilition  confifloic  à 
fboiber  on  poGrIefer  des  flèches  pour  y  conlîdérer  » 
comme  dans  un  miroir,  ce  qu'on  vouloit  favoir. 
C'eft  le  fentiment  de  Vatable  &  de  Munftcr.  En- 
fin d'autres  rendent  SpSp  par  jecit  ,  6c  difent 
qu'on  lanqoit  des  flèches  en  l'air,  &  qu'on  obfer- 
%'oit  où  elles  tomboient.  C'eA  l'interprétation  du 
ParaphraRe  Gialdéen  âcdeKimlilii.Mab  celle  de  S. 
Jérûme,  comme  nons  avens  d£}a  remarqué,  pa- 
n>U  la  plus  ittfte  8c  la  nueux  Ibadée.  Pocock  traite 
de  la  BtUmîmtit  dans  (on  Sptcimm  Hifteri*  yfra- 
^«m.  Saint  Jérôme  fur  l'eiuîroit  JT-zéchicl  que  nous 
avons  cité ,  &  Grotius  au  mcme  endroit ,  confon- 
dent la  BtUmmntie  &  la  Rahdom/tmit ,  comme  une 
nwrae  dlvinadooi  8c  Gratins  moncie  oue  cote  fin 
Mritiôoo  était  en  nfiige  chealetCllHimenaScles 
Scythes.  Des  Scyrhc'i  cUe  palfa  aux  Sdavcs  Ifittis 
voifins,  &  de^  Sclavcs  aux  Germains.  * 

BELT.  Détroits  de  Belt.On  appelle  ainfiilcus; 
détroits  de  la  mer  Baltique ,  dont  l'un  cl\  entre 
rifle  de  Zébnde  Se  celle  de  Fionie  ,  &  l'autre  et>- 
cre  l'ifle  de  Fionie  Se  le  ]utlaad.  Btit  en  Afldo- 
Saxon,  en  Anglois,  en  Snèdbb,  8c  en  lOandoB  , 
(îgnifie  ceinture  ,  &  fc  dir  mcraphortqunnmr  de 
la  mer,  qui  environne  U  terre.  Le  mot  (teit,  en 
ce  /eus,  convient  avec  le  Latin  kaiteus  &  pour  le 
ion  Si  pool  la  ngnification.  Mais  btit ,  en  Langue 
dup«ys  dcFril^  veut  dire,  félon  Grotius,  imptio 
iÊfunmi  ce  quicoofienttris^ienidesdétfaitt, 
de  anlE  à  la  mer  BMfiie,  laqneUes'écmt  feirnèe 
par  l'irruprion  liùi  cmx  Je  la  mer  extérieure  au 
dedans  des  terres,  a  ctc  avec  ràifon  appellée  Bal- 
tiipie,  de  ce  mot  lieli ,  la  terre  voilnic  Rixlti.i. 
Grotius  n'explique  pas  d'où  dérive  btit  dans  le  Icns 
à'irruptio  injuamm  j  mais  on  peut  le  tirer  du  vccfac 
Teutonique  /«iim,  daiu  b  iignificarion  A'irma»t 
imfnffatum  fsient  Cn  Grec  ^x>Ak<da/.  Voyc»  CC 
TmHti. 
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quctnoiis  avons  dir  ci  tlcfTiji  au  rr.ot  B<tU!tjiic.  » 

BELVEDER.  Simple.  LesMcdeuai  de  Lyon 
dans  leur  1  liilone  Ac<.  l'iantes,  livre  xi.chap.  6j. 

formejarttm  pUmarum  t,jptitu  dtittimitur  ,  Uut 
ftruttt ,  &  adHttum  Mlhtn  in  tdium  fai^i,  iauA 
tjus  crnia  itmbram  captant tr  ,  o-  nilid»  vinn  »CmUs 
rtcrtameu  Oh  folionm  vcm  jUttm  ,  //Wf  belvederé 
ntmindrioit.  Mathiolcfur  Diofcoride,  livre  +.  cha- 
pitre t  î8.  Sum  lamen  ijmî  vtlim  ajyrim  cam  elfe 
plamum  cjuam  t/mlj^o  nos  apptiUmut  belvédère ,  tjuad 
ifelU ,  dtnjijjitn'ttjue  fruticn  ,  virtat^ke  per  t/attm  , 
non  folum  in  hm^  &  VtHJtaiÛ  fata  ,  ftd  rtiam  in 
fiHitihuy  tntvdi ftn^numtis ,  &c. Le  P.  Rapini 
dam  kn.  i.  Ime  de  la  âlcuiedes  Jaidim  : 

Nec  te  eoniferat  faliit  imitât  a  ciipreffiis  , 
Tardakit  lenfKm  f  oji  l.<.it ,  /.•  .u      ttmput  i 
Diila  Italii  helli  dt  nmunc  iiclia  vidcri4 

BELUTERon  BLUTER.  Quelqu«-oiu 
le  dérivent  de  PAUeman  btnteiev ,  qui  figniliepn^ 

prement  remuer  k»  /j(  .Ir  tci'.e  ,  que  les  Alicmans 
appellent  heutel.  Le  GlosTàire  Cotluque  de  M.  Gro- 
tius :  Bi.\i  T  ARv, ''/norf l'rcli.irt y-ttjnnt .  ]e  tro'.s  que 
lerraiii^oii  iv  l'Allcnian  viennent  duLatin f WH/«>r. 
^/Witrrfe trouve  en  la  (îgnificarion  d'r;t-D0^(.irrdans 
les  Loix  des  Lombards  :  Si  cjam  cmjtijtwi^  êUt- 
r«wnr ,  &C.  oA  les  Glolês  intciprfceni  kmtmrit 

par  evacHoverir.  'VoyCK  Vollîus  yitiij  Sermomst 
II.  ai.  &  Spelmaji  dans  (on  Glollàire.  De  velutt- 
rium  ,  nouv  avons  iait  irductar  ,o\\  hlHtmr,  LcsBas- 
Brecons  dilcnc  buud  ,  jx>uir  oicc  dt  U  farine;  &  les 
Anglois  ,  heult  ,  qui  approche  fort  de  vaiutare. 
f  Voyez  BidteUMtt  dans  le  Glofljùte  de  M.  dtt 
Qmge.  f  M.  Fetrarl  >  dans  lès  Otknne»  ItaBen- 

ncs,  au  mot  ktMtt^  dérive  Hat  are,  aaplitdare  i  SC 
il  improuve  mon  origine.  Apluda ,  dit-il ,  milii  & 
panici  imejumintum  eji  :  m  apludartf/'V  apUiilam  , 
ideft,  ecrticem  txtmttre ,  graaa^ut  veimi  exutre ,  tà" 
fptiisre.  Unde  f^eteret  apuJ  ù'ellittm  apludam  fmr- 
frwvteinm,  ImU  GMicim  hlvMttfmtumftif 

&  Bttiteaa ,  erimm 
paUinariMm  :  ita  &  Germant  beutelen  i  »««  à  volu- 
tando  ,  Jed  ah  apludarc ,  blutarc  ,  apludam  ,  (îve 
(iirfurcs  excemetc.  Cette  écymokfK  cft  doAe  de 
faigénieufe  M. 

Quelque  doâe  &  ingénienfe  que  puifTe  £tie  Té- 
tpnoloeie  que  M.  Fenaii  naasdonae  du  mot 
MT,  je  doute  qu'die  lait  vérin^.  M.  Ferrari,  en 
cette  occalîon ,  comme  en  beaucoup  d'autres,  s'at- 
tache trop  a  la  Langue  Latine  dans  la  recherche 
lies  Orij;inc$  Italieiuics  ,  &  néglige  trop  les  langue* 
icptentrionales  ;  d'oil  il  arrive  que  les  étymolo- 
gies  (onr  (ôuvent  forcées  Se  peu  narurelles.  La 
même  chofê  eft  arrivée  à  d'autres  éeymologiftes  , 
qui  par  une  ptédileâion  particulière  ,  ont  voulu 
tout  rapporter  ,  (bit  à  l'Ebreu  ,  foir  au  Grec  ,  (bit 
au  Celrique  ,  foit  à  d'autres  Langues.  Je  ne  crois 
pas  non  plus  avec  M.  Ménif^c  ,  que  i-!ii.'fr  \itanc 
du  Latin  Z'tf/Kricrr.  Encore  aujourd'huidans  la  Lan- 
gue Cambrique  ou  Galloife ,  qui  efl  un  refle  delà 
langue  Ceraque ,  kUtwd  A^nihc  farine  ,  &  Utdi» 
fipater  la  fàtbie.  Ceft  de-la  que  }e  dérive  lemoc 
bluter  i  Si  je  pcnfe  que  s'il  ne  vient  pas  de  l'Aile^ 
man  beutelen,  \\  ne  laillc  pas ,  de  même  que  blMH' 
rt  &  ^Hj'rrjV;(.r,d'avoinme  ori<;inc  C'rltiqiic.  .Si  l'ori 
dit  que  hlnier  vient  de  bi»sare  ,  &  hl.itoii  de  hxl- 
ttUlU  ,  ce  fera  toujours  la  même  choie- ,  puiu  ii  il 
eft  évident  que  ces  roots  Latins-barbares  font  de*- 
rivés  des  LantUGS  Sepcentrionéles»  de  qa'alna  ib 
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^  encore  jnoin»  luugmaicc  aplud^rc  t 
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BE  MOL.  BEQUARRË.  Tcxmes  At  hb^ 
fiquc  S.  GrQ»oire  s'eft  (èrvî  de$  (êpc  preniieiCi  let- 
tres de  l'Alp"li.;ixt  Pk  ur  !cs  ft-pt  [am  que  fait  la 
VOIX  ,  aptes  iciqu^'L  cïii^  rcviciii  aux  uicnics  lolu 
à  l'odavc  ,  l'oit  en  montant ,  ibtt  en  dclcnidant. 
Otlt^iHtKr  mimtris  J'rpteta  difaimirm  voam.  Ce 
iôni  CCI  fimi  auxquels  Gui  Arctii)  a  depuis  donné 
lesnomi  de»  ptemietes  fyliabei  de>  iep,  béiaitU- 
ches  de  la  pronieie  ftnpbe  d^  l'Hyaiiie  4e  Saint 
Jean-Bapdne }  ^  dl  : 

IJTiJueant  i.ixi.t  iC  Ffi-r:,it  e  fiùn's 
,Jltlra  geftorim  Fyimidà  tiumm  , 
iSOL«r  Mâttt  LAtëminm  , 
SAm Jammu* 

De  telle  forte,  que  le  nom  i?e  ces  fept  lettres  a  fer- 
\i  pour  iiommer  les  fept  cordci  quîdomient  le  ion: 
dont  l'une  iê  itonune  la  corde  A ,  l'autre  la  corde 
B,  &  ainfi  julqu'au  G  incluiîvcment.  Ht  le  nom  de 
CCS  fept  fyliabcs  a  Icrvi  pouf  nommer  les  notes  qui 
&  mettent  dclfus ,  &  qui  fignilient  le  ion  de  ces 
cordes.  £t  pour  retenir  le  rapport  qu'il  y  a  de 
chaque  CMoe  à  chaque  note  *  ca  s  £fdt  ce  dlP 
tique: 

Ctrit  Dmm  Et  FiJUhus  Gemm^tte  yllta 

VT  RE  Ml  FAciM  SOLvert  LAkm 

C'cft  l  ette  (uite  cî^  fiip.s  qu'on  nomivic  Didfafon. 
Il  faut  tcmaïquci:  qu  eu  «.c  Diâp.don  l'cipacc  qui 
cft  entre  fc  le  i( ,  eft  quelquefois  d'un  (on  en 
tier.  Quand  il  n'cft  que  d'un  denu-fon  ,  le  fon  du 
£  en  eii  plus  bas  d'un  demi-fini  chromatique  ;  & 
aloft  ii  eft  plu»  doux  :  &  pour  cela  on  le  nomme 
Bâmtl:  &  on  !e  marque  par  un  £  rond  -,  tel  qu'ell 
celui-ci  h.  Et  la  note  le  nomme  Syi  ,  comme  en 
l'AJonique  A'Ut  ^ueattt  Uxi).  Mais  quand  il  ell 
d'un  ton  entier ,  le  fon  du  2f  en  cil  plus  haut  d'un 
demî-foa  miueuri  &  pour-lots  il  eft  plusnide:  & 
cela  on  le  marque  par  un  B  dur.  Pour  dî^ 
c!cr  ce  S  dur  du  B.  mol ,  on  le  marque  par 
«ette  figure  (>.  Et  parce  que  cette  figure  cft  quar- 
rce,  on  a  appelle  ce  5,  icjiutrtc.  On  l'appelle  en 
I.aim  B-tfUMirum  ,  ou  B-dumm  :  &  on  appelle 
l'autre  B  rotundum  ,  ou  B -met.  Voyez  les  RtH 
Itriques  de  l'Antiphonicr  de  Patic»  p^c  i.  Voyez 
ttfli  d-dedom  le  mot  j^ammeM. 

BE'MUS.  Suivant  le  nouveau  Mmapanit  , 
tom.  1.  pag.  îoi.  Bémui  eft  un  fot  qui  ouvre  niai- 
fcmcnt  la  bouche  ;  &  ce  mot  cil  tonne  de  rinufité 
mits  bouche,  doù  1  on  a  fait  ww/mh  ,  &  de  *«r^, 
d'où  vient  bailltr,  coiimie  qui  dicofc  kémthn  Bt' 
MutHle  eft  pour  femme  ,  ce  tpM  Ahumi  eft  pouc 
somme.  M.  de  la  Monnoye  »  dans  une  lettie  à 
noi  écrite  le  6.  Juk  171^.  L*  imdm. 

BEN- 

B  E'  N  A  R 1.  Ou  iippcllc  aiiill  en  Languedoc  un 
ortolan.  L'ortgiiie  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  coi^ 
■ne.  Al. 

Dattt  le  DiâMnnairede  la  Lmgpe  Tolofaine  , 
inpiîmé  à  lafiihe  du  Gtaduàti,  oaBt^r««rW<,& 
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non  Beimri.  Ne  fetoit  ce  point  une  corruption  de 
hitn-nemri,  duquel  mot  on  auroit  appcilé  l'orto- 
lan, à  caufe  de  la  grailfe  naturelle  a  cet  oiieau? 
On  dit  en  commun  provei^  d'un  enfant  dodu  Se, 
bien  nourri ,  qu'il  A  ^gat  conine  Un  otrolan.  t* 

BENE5T:  pour /or.  MacatJans  le  x.  liv.  de 
Ça  Ep^nuie»: 

BF-\'FS  J\  (fUtind  je  te  ctgntigîjtt 
Ufijk^e  htmnu  je  it  ptnjoyt  : 
Mm$  fumdf^^  veu  et  ^îti  miftf 

De  Beno!(} ,  nom  propre.  Nous  avons  emplovi:  Je 
même  en  luauvaiie  part  le  nom  éi:JeA>i ,  &c  celui 
de  Nicodtmt.  M, 

BENE'TIER,  ou  BENITIER.  De  W 
diBarium.  C'cft  le  jirafe  oà  Tan  mec  feau  beinte. 
Moa  anciens  écrivoicnt  &  pronon^oieni  keneifièr. 
Nicoc:  BcNOiSTiiR ,  ytmtil*  ,  mfuiminiirt ,  M<jmmi- 
n^fittni.  Trijipaiilc  :  B  f  n  n  i  s  t  i  f  h  ;  d'iftk^  fij^ 
Marotdaus  ton  Teiiipic  de  Cupidon: 

Le  beneifiitr  fut  fait  tn  m  gmi  fU». 

Ecdana  IbnDialogiuede*  deux  AmouceiK; 

Je  attendu      beneifiitr ^ 
Ftmrbà  dÊHmr  ét trnmhâ^ 

L'Auteur  4es  SMket  dv^denaa  : 

Ptt  htttmftim  &gitSptllM/. 

RubiUis  IV.  4  j .  r.ii  1,1  ilMfifiie  aurti.  (y  prenant  d» 
t'c.i'i  haujic  ,  jcpefteufmti  dedans  le  benoifiier  un 
hemm*  vejitt  d'ejhlet ,  &  ttut  dedant  l'eau  caché 
cemme  un  canard  au  piffife.  Et  iv.  48.  Portant 
croix  ,  betimtfU  ,  (M|Mmu»  mMucAùw  ,  terchei , 
naifliert.  Dans  le  C^rémotual  de  France ,  de  Théo- 
dore GodetToy,  p.is^e  y 8.  de  l'édition  in-4*.  Et  «m 
piiu  picf  .IV a: t  lieux  b(/:Bifiieri  &  afpergit  d'argent. 
Et  page  I  -  .  Fi  les  i/e'^sifiiert  (j-  aj'pergh  ,  camnte 
dtvant  eft  dit.  Et  page  547.  Et  entre  ladite  effigie  & 
itfititt  Sieurs  efiait  un  kam  peur  le  kenaifiier.  Et  pag. 
5  f  o.  £»  IdfÊtUe  ektÊminJmt  fréf^ ti»  emtH  a  main 
droite ,  garm  de  emx  &  dt  ekandtliert  Jerez,  avec 
ejcnjfons  aux  .trmes  ditiHi  ^àf  nrur ,  (Fr.iiKjois  Duc 
d'Anjou ,  frère  ujiique  de  Henri  11 1.  J  cufe  cété- 
hm't  la  Mejfe.  jiu  pied  dmiUt  litn  drnUt  trtfpat , 

fer  tma  ptrfimtn  de  Fum  m  tvrpt  d«dit 
StigÊuer,  Wt  ftgt^f^  Am  mUêtH  dmdit  carré ,  & 
w-k-vit  dt  ^tntne ,  un  petit  fiège  conxtert  de 
farge  r.dre  ,  fur  lequel  efteit  p^sft  un  btnaifiier  £  ar- 
gent dore  a-vii  ie  guépiUen.  Il  eft  à  remarquer,  que 
tous  ces  palfages  font  de  diflcrens  Auteurs.  Du 
Tillcr,^ge  145.de  l'édition  iu-lbt.de  fon  Recueil 
des  Rois  de  Frajice  :  Plut  bas  efi  antre  tfeéktm 
auffi  ceniert  de  drap  d'«r,fKr  lequel  e(f  le  bemiflier 
d'argent  dort  :  CT  aux  deux  ceins  dndit  beneifiier  , 
Sec.  Et  page  144.  ^ux  pieds  en  bas  eft  une  felle 
couverte  de  drap  noîr  ,  fur  l.TiHtlle  tji  leJir  hnfmf- 
»■«•.  Le  continuateur  de  l'Hiftoirc  Je  Jean  de  Sit- 
fti  »  qui  eft  le  Mtniftre  Monliard  :  Hors  U  lice^mt 
efetéfiUt  couvert  de  noir fur  lequel  om  pefe  te  ttnrif^ 
tirr.  C'eft  à  l'endraii  où  U  parle  de  la  mort  de 
Henri  1 V.  Eo  un  mot .  tons  les  livres  gcnéialc- 
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taeni  qui  font  impciiné*  au-^telTus  de  6c.  ans  ont 
^atijarr,  qu'on  pnxMMKie  kemùfiitr,  £t  ceft  com- 
me parient ,  non-failemem  ta  plâjnit  do  Ptovin- 

ciaux ,  mais  encore  plufit  urs  P.irificni.Et  c'cft  auflî 
comme  il  faut  patler  Iclou  I  tcysnologic  :  car  be- 
ncifiier ,  comme  je  viens  de  le  remarquer ,  a  été 
£iUt  de  kntéin^rium  ;  comme  henvifi  de  IrenediUus, 
Mais  parce  qu'on  dit  àe  l'em  bénite  ,  quelques-uns 
«M»  cru  qu'il  diloic  dire  bénitier  :  &  c'cft  commc 
ont  parlé  M.  Pavillon  ,  Evcque  d'AIet ,  dans  lôn 
Rituel  ;  Nî.  J'Antîilly,  dans  la  Vie  de  Sainte  Tl-.é- 
raife  i  6c  M.  Dciprcaux  ,  dans  Ion  F.pître  à  M. 
Arnaud.  Et  aptes  de  li  célèbres  Ecrivains ,  on  ne 
peut  pas  dire  que  ce  foit  mal  parler  que  de  parler 
de  la  forte.  Mais  je  fouticns  toujours  ici ,  comme 
|e  l'ai  i'otit*nu  dans  mes  ObimacHM»  fîitU  Langue 
Françoiié  ,  qu'on  peur  dire  fort  Wen  benAier  en 
prononçant  doucement  la  fcconJc  fylt.ibe.  Et  ceux 
qui  Ce  (ont  moques  de  ccne  Oblcrvatîon  ,  celTe- 
lont  de  s'en  moquer  quand  ils  auront  lû  cette 
remarque  dans  le  Diâionnairc  de  Meilleurs  de 
rAcadenie:  Beme'tier,  ou  bénitier  :  f.  m,  vafe 
«  mettre  de  Ptm  èttùte.  Btnétier  4e  utiàn,  Béni- 
titr  farjftm.  Et  comme  ces  Meflieurs  n'appoitent 
point  iTi\cmple  de  tr««<;f r ,  il  fcmbic  mîmc  qu'ils 
aient  prcicrc  bénitier  4  bénitier.  J'avoue  pourtant 
que  parmi  le  peuple  de  Paris  ,  le  plus  grand  ufage 
«ft  aujourd'hui  pour  bettitier  :  Se  je  prévois  que 
^n/riVr  l'emportera  enfin  (ùr  benêt ier.  M. 

Ijipridiâiaii  de  M.  Méntte  s'eft  ooiivée  ved- 
table.  On  ne  dit  plus  aujourd'hui  que  hetnttef.  * 

BEN  EZET.  Nom  propre  d'homme, qui  a  Jtc- 
formé  du  Latin  Benedsdits.  On  a  fiut  d  abord  Me- 
tifdet  :  Les  Italiens  &  nos  Provinces  voidnes  d'ita- 
lie ,  dii'cnt  Benedttt»  :  Enfuiie  on  a  changé  le  li  en 
«,  ce  qui  ell  foit  ordinaire,  fiir-tout  dans  les  Pro- 
vinces d.'oà  hak  &dnc  Bemvttoà  il  eft  plus  cou- 
ira ,  &d'oà  nous  vient  ce  nom.  CTeft  ainlî  que  de 
BatuUtins  on  a  fait  en  Languedoc  B.nidUr  ,  en 
Auvergne  Béiuijre  ,  en  Rouergue  Hau^elj  :  de 
Beniltt  Benizzi  ,  de  Çuinidiui  Quiniz  ,  &c.  M. 
fiaiilet  prétend  néanmoins  que  Bentvtt&usï^ 
minutiF,  comme  qui  auroit  dit  peth  Benoit,  à 
caufe  de  fan  igç&  |de  fà  taille.  * 

BENJAMI'N.  Le  premier  qui  a  porté  ce 
nom  eft  Be^rj.-nilr: ,  fils  dt  Jacob  &  tic  R.iclwl.  Sa 
mere  l'avoit  appcUt:  Bcmni ,  c*e(l-à-dire ,  his  de  ma 
douleur  ■■,  mats  fbn  pere  lui  donna  le  nom  de  Ben- 
jmmii.  Ce  mot ,  fuivant  l'ctYmologie  ,  (ignifie  fiit 
étlâ  ^mfrr,  c'efl-à-dire»  iîu  très-cher  :  p  btn  ^ 
en  Ebieu  lignifie  fils  ,  &  fO*  iéomn  ia  droiie. 
/4m/«  fignifie  auflî  le  mtdl ,  de  mime  que  f  A- 
rabc  iemtn  ,  nui  dk  le  nom  du  p.iy<;  que  nûus 
appelions  l'Araoie  hcureufe  ;  parce  que  les  Ebrcux 
&  les  Arabes  regardoicnt  le  Midi  comme  étant 
à  droite.  Ceft  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques-uns  , 
que  le  mot  Bti^tmin  (îgnitie  etf/m  «b  midi ,  par- 
ce que  Btnjamiii  mqfàt  dans  un  paye  qui  eft  plus 
au  midi  ^e  celui  oà  Tes  frères  «oient  nés.  Mais 
cette  railon  paraît  tirtc  Je  trop  loin.  D'autres  pré- 
tendent que  Benjamin  veut  dire  enfai;i  des  justrs  , 
c'eft-.-i-dire  ,  enfant  hé  durant  la  vicilleflc  de  Ion 
petes  oulorlque  fbn  pere  étoit  déjà  avancé  en  à^e. 
Ceux  qui  font  pour  cette  detniere  ctymologic  , 
avouent  qu'elle  n'cft  point  Ebraique,  mais  Chal- 
daique  ,  &  ils  difent  que  Jacob,  qui  avoit  long- 
tems  parlé  laLaiiî;uc  ChalJ.iiquc  en  McfoputJiiiic, 
donna  à  (on  fils  Betiftumn  ua  non>  en  cette  Lan- 
gue. Il  eft  vrai  c^uc  iamin  ,  m  Oialdcen  ,  eft  un 
pluiier ,  qui  Itgpine  /««ni  mais  btn  «&  pur  Ëbteu  t 
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&  les  Chaldécns  ne  s'en  fëmnt  Jflittis  au  firtgu- 
î  '^-'j'y^  néanmoins  {!s  l'cmployent  au  pluricr» 
en  le  fonuant  lêlon le  ccnîc  de  leur  langue;  &  ad 
licude*<-«  fingulicr,  \h  diil-nt  b.,>:  Si  J.icub avoir 
voulu  donner  a  Ton  fils  un  nom  Chaldccn.il  l'au- 
roit  donne-  pur  Chadcen,  &  non  pas  moitié &Cfll 
&  moitié  Cluldcen.  D'ailleurs ,  quelle  apparence 
que  ce  Patriarche ,  dont  les  autres  enfans ,  quoique 
nés  en  Méropotamie,daiis  un  pays  où  l'on  ne  par- 
loic  que  b  liingue  Chaldaïque ,  avoient  eu  néan- 
moins de,  uor.  •,  riircu  .  ,  cLc  voulu  donner  lui- 
iiii-iiic  a.  iun  dernier  i:U  ,  nè  dans  un  pays  où  l'on 
parloir  pur  Eb:cu,  'in  non-  ChalJécn  î  dette  der- 
nière érymologic  n'cft  doiK  fondée  que  (lir  mie 
mauvaiie  intei^iacioadniiom  dom  il  s'a<^ii ,  Se 
la  prcmieie  que  noui  avons  rapportée ,  cil  la  Icu- 
le  véritable.  Jacob  en  donnant  a  ion  fils  le  nom  de 
Btrj.'.tii-.ii  ,  |irctrn.loi[  lui  donner  un  nom  qui  £ilt , 
pour  aiiill  diit; ,  de  boa  augure,  &  oppo(c  a  celui 

de  Ji<-.':o'!i  ,qa!  ne  pouvoicmni]uet  dc  HiisappcUa 
tm  lîijet  de  douleur.  * 

BEN  I Ç  ON  :  Epoufailles.  De  benediOiti  com- 
me  mMtdicàn  ,  de  ynJfdifHti  adfaHf  éc  eéBiê} 
fiifm,  ie/kHia  ,  Iricn ,  de  lttH».M. 

B  E  N  J  O  U  I  N.  (iommc  .irom.itique  ,  appdlce 
pat  les  luJieiis  bcUj»  bel^mno  ,  &  par  les  Ei- 
pgnols  benjui  &  tuenjui.  Jules  Scaliger  contre 
Cardan»  141.  5.  dit  qu'on  dit  que  le  benjottfa 
vient  du  pays  des  Médes.  S'il  en  vient ,  ce  mot 
noo  s  fiia  venu  du  màne  Uen. 

BEN  NE  AU,  ou  BENNEL.Ceftun  vieux 
mot  qui  lîgnihe  tcmbcreoM.  Monftrelct ,  liv.  1 .  ch. 
4}.  Et  entretant  sfue  ces  ehofet  rjloient  ditet  &  fai- 
tes, Maiftre  Sauffien  ,  à'  le  Mtjfagier  de  Pierre  de 
la  Ltine  ,  f*/  ttveient  Apporte'  les  Utrret  defufdittt 
tut  Ray  y  tous  deux  Arragonnois  ,  mitrei.  cr  vifiut 
ejîoiem  Jh urées  lit  mHti  d'iûlid 
Pierre  Je  Im  Ume  ,  retnerjees  ,  ftertnt  tmeftei  maittt 
l-.nrutiiu-nertt  fi:r  un  inNSFl  ,  du  Louvre  ci  h  Cour 
du  l'^l^i  j  vit  emprcj  U  juarlire  ait  pied  des  de^re^ 
ejleit  MU  e'chaffauais  levé ,  fur  lequel  ils  furent  mis  9 
&  mtfijfrez  vtc:;lt  longuement  à  tout  ceux  <jtii  vàr 
les  veiduir)::.  C  e  mot  benncau  eft  encore  en  uiâgc 
dans  le  Bouloonois  &  eo  Nocnandie.  Û  yientde 
teiuMtts  y  diminutiF  de  iemui ,  qui  eft  un  mot  Cel- 
tique. Feflus  :  Be!:>i.t  ,  HkjkÛ  GuHità  i^ei^.is  vehi- 
tuit  itppeliMur  .  undt  voesmur  conbciuiones  tn 
eadem  benna  fedemes.  Nous  diHons  ancieiuiement 
benne ,  comme  dîTflU  encore  à  préfent  les  Allc^ 
mans,  ainfî  qncCluverius  l'a  remarqué  ,  liv.  1. 
de  Ibo  ancienne  Germanie ,  cha^  8.  Hedie  nfità 
GenMfw  gtmit  c terri ,  id  efi ,  vehtcuU  dnéomm  ivm- 
ri:m  ,  diclmr  bisne.  Scaliger  ,  fur  les  CatabÛes  : 
Bel^^ritm  fttit  benna  ,  ^ui  etiamdiim  hedie  Mtun- 
tur  :  ^itin  (j-  apud  e»s  hedie'  f^enus  ctnri  ,  itém<}ue 
MpMd  Helvttiet  étk  benne  vocettur,  Fefiiu  eiittfiù 
wuiiHe&cmrKtitktmihir,  eoMtuxtiovitsdiau, 
Etitim  in  Lexico  LMino-Grtco  fcriptum  fuit  :  Con- 
vennit ,  mixZtçit,».  Perperum  ,  pre  combcmiit.  /« 
eodem  :  ben]urius,n£uMef;(ii(.  Voyev  Isjc  l'ontanus, 
en  (on  Glollaire  Celtique  ,  au  mot  bertn.t ,  &:  M. 
Bochart  en  fon Tndtédô  Cokmia  desFbindcieas, 

B£Q 

Br.QJTEt.  Poi(tl>n  ,  dit  .xutrement  Brrche;'. 
Rondelet,  dans  ion  chap.  d.t  i'.nhet:  ylnfmr , pre- 
mier des  Lutins  félon  vu-ri  .j-  //  ,  l'a  nomme  luciuS. 

Nous  le  nommons  en  François  Brochet.  D'ttMtwu 
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efi  nmmt  Bequet  m  Bech«  .  à  caufc  Ae  fon  hng 
hec.  Ji  BturienHX  Lucz  :  en  AngUunt  pkx^pumi 
il  tjl petit  i  Liit7  ,  /"/  tfi  grMtà.  M. 

b  F-  Q^-f  H  T  F.  R.  On  dit  tl'uii  clicval  qu'il  hcijue- 
tt  y  loriqu'il  IwulVc  U  tàc  ,  eniuitcqu  il  !e  bciJc 
comme  un  brochet,  comme  on  parle.  La  Marcchjl- 
leik  de  Laurent  Ruic,  Paris  i  n  fol-  9>  (*•  ^<"<'' 
tni|f  tfutuA  fd  ite^lte  ,  cr  peur  le  faire  jtutr  de 
la  langue.  Pyo  rfw«,  N»  Utdm  titiiuii,&  jrâmm^ 
fUceat ,  f Ml  « /iff^Ml  rrrruAn/  /«mm  mtttih. 
De  hoquet,  conv.T.e  quelques-uns  appetlciu  un  bro- 
chet ,  à  caule  de  fon  long  bec.  /-<•  Duchat. 

BEQUILLE.  De hdcitbu.  £m>iIuj  ,  hucillui , 
bt^imt ,  b4kitl*  >  BEQyiLLi.  En  termes  de  Jardi- 
luge,  on  dit  ^a«>V/(r,  pour  dire»  &re  un  petit 
Ubonr  avec  une  houlette  dans  une  caidê  d'onn^ 
fftk  Voyez  M.  de  la  Quintinye.^. 

B  E  R 

BERfiELIN.  AMeczon  appeUeainrilcpuie 
viiKae.  Ou  Latiii  Muritt  tu»  de  mène  lignilt- 
carion.  LeDtuktt, 
Bercail.  Troupeau  de  l)febIs.Dtt  Latin  wr- 

vex,  qui  i'ij^nifîc  ««  helin,  on  .1  fait  le  Latin-hnrba- 
re  herltiv  ,  J'où  liojs  .ivons  ilh  hrchii.  De  beritx 
on  .1  f.iit  hrri-it.i! ,  ct'où  nous  avons  tornic  l'crc.iil. 
Voyez  plus  bas  lut  k  mot  i'f>;|<r.  Calcîicuvc. 

B  E  R.  c  A  1 1.  Voye»  brtbii.  M. 

BERCEAU.  Voyez  BERSEAU. 

BERCER.  Voyez  BERSER. 

BERENCER.  C'cil  un  mot  Alicman  , 
fignifie  un  parc  d'ours  ,  où  celui  qui  1rs  dompter. 
Pontus  Hcutcru; ,  Jaiis  ion  Traire  intitule-  Ftym^i 
Varierum  neminum  utriufji4e  Jrxus  heminiun  ,  Ger- 
MMiitt  titij^mt:  Beren^d,  hettitpAatfytiim- 
mftrtpK  ,  MrMffM»  Àêmtttr.  Calénaive. 

DmeMOCm.  Nom  propre  d'boiiHn&  C'cft 
un  mot  Alîeiii-in ,  qi-.i  fignifie  un  pceneiic  d*oiun* 

Vnycv  M.  de  Calcncuve.  Af. 

Un  ]'.irc  il'oiiLs  le  dit  en  Alicman  berenjard  ; 
on  preneur  d'ours ,  herenfaenj^nrr ,  &  celui  qui  les 
gtne  ou  qui  en  a  foin  dans  le  parc ,  berengardiner, 
comme  qui  dirait  le  maîae  ou  rinfpeâenc  du  paie 
aux  onrs.  Li  Dntlm, 

^■'  Tc'irtT  dans  Ion  Cle/far.  Cerman.  pag.  18^9. 
doniiL  ..u  mot  Brren^er ,  en  iMn  Berenf  itriut  , 
luic  orij'Jnc  bien  ditifreiite  de  celU"  qu'on  vient 
de  lire  daits  Meilleurs  de  Catcneuve  &  Ménage, 
n  le  dérive  de  wer ,  terme  Celtique  &  Teutonî- 
que  fort  anden  »  qui  noo'reulenienc  ^pûfie  wV  , 
eamme  on  a  dé|a  temarquèaiUenrs  »  mab  encore 

btitm  ,  dcftrifîc ,  .irm.i  ,  lotus  à  naturâ  vel  tmt  mu- 
fiitui  ,  ciifurEe  que  ,  fclon  cet  Auteur  ,  Brrenger 
veut  dire  proprement  Pntm-iumis.  Mais  ccoutons- 
le  pailet  hii-mcmc.  it^er  ,  dit-il ,  iotms  a  natura  vel 
étniUMgit  vel  nùnus  munit  us.  Dicitur  (  i  )  àlbds 
fift*  M»  ftps  nmnitis.  Inde  ytnglt'SMm^u  WBT 
fifUMH  fiftMtmmm ,  pifcium  capinJ^nm  (^«m/R»' 
JienJorufn  Iocmj  >  (  hedie  wcier  ,  de  i/iio  fttprà  ) 
wering  af^er.  Hcdie  urimur  cempofîtis ,  brull-wcr 

,i;;^rr  cj:io  peffuJ  miiitis  dcif'diiHt ,  lajut-WLT  muni- 
lie  firtium  ,  le!  pofr.a  rientm  uriris.  Fme  tiii^m  kuc 
Jfedant  Ldtinmrxm  gerrx  ,  i<i  eft  ^  tratet  x  iminet , 
mntndi  caufa  faflâ,  ii)  de  frtfuniétcuiii.  ff^iUtrd' 
mus ,  cap.  IV.  4.  du  lent  fchirtc  nangent  an  dero 

Vaetttt  mille  cljpei  pendent  in  prepugnacute.  Jnde 
wmtn  tajirit,  arcihhs  ,cafiellit,  &  «mnilms  prajîdiis. 
Tc'lei  r»fn  nomina  propria U(or:irr.\c\  l'Auteur  r.ip- 
porte  quelques  noms  propres  de  lieux,  dans  Icfqucl» 


Î8  E  R» 

enne  le  mue  var  ou  war  ,  qui  cft  la  tnfane  rkd2 
que  murotxvtTm  Tel  ,eft  Hmmù^^rt  appeUé^m- 
mnm  Ci^rmm  dam  }ornandit ,  Dr  rthu  Getiâi , 

ch.  1.  f.ir  efl  un  mot  I  lu  nniquc.nuis  d'origine  Te u- 
toanique ,  &  les  l  !on^rQis,qui  luiviiu  lei  apparciv- 
CC5,  dcfccndcntdesHun&jle  confcrvcnt  encore  aii- 
jourd'huidans  pluficurs  con.pofés,  comme  dams  Tt- 
mej-var-,  en  Alicman  7irw»<jM'«rj  dans  Pojim-var^ 
euAllemau  tnéwgi  dam  O-vmrt  co  Allemaa 
sAbrAuHrt  i  dans  tMtf-rmr ,  en  Alleman  KhmpHh' 
hourg.  Telcft  auiïi  Warv.  icl-^^  dans  les  Pays-bas  & 
en  Angleterre  ;  conimc  qui  ditoit  oppidum  muni- 
tum,  tk  li''.ir-h.m  ,in  ^1(^)0  Dejrienfi,  commc  quî 
diroit ,  v»t»x  ttaturali  Jïiu  munttus.  EnfuiteWachtcr, 
ajoute  :  fJinc  ftni  «m  fémditur  ad  veram  Vaiia- 
l^i  naÊttmtiiitirfr«0titmtm^  efHtdfétaU  xti>  Ow* 
eitiimttmh,  fiig*  ^aringi  cmi^miimhir  cwnVar^ 
gi,  Jii  t  Utrtttibus  ,  fed  mate.  Nam  Waringi  Jïve 
fiaf.x-,-;çi  ,  fcripttribus  Bjuantinii  funt  milites  Ba- 
vcrurf:  pi  ituii.irii ,  ab  ^>iji_lii  rei^no  pul/î  pcflea  ak 
imperatvniius  Bj<A»tinis  cuftodt*  p.iUni  adhtUti» 
ymUmin  Indice:  Wxringiar  milim  pwcritmifÀ 
wxr  étrx  pn^diim,  £t  hinc  ptrra  Baeng^iius  ^i»> 
prie  eft  fnMmsmu,  IST,  ut  Jtpe  al  fit  ùt  B  emtr^ 

BERG.  C  eft  le  nom  d'une  ville  des  Pavi-bas, 
&:  de  la  Capitale  de  Norvège.  Ce  mot  entre  aufli 
dans  la  compoiltion  des  noms  de  quaiuiic  de  Vil.< 
le*  de  dKren  p«y>,  &  fur-tout  d'AIlcmaj^nc.  Il  fi' 

gfie  moai^pie»  monitcule  &  cdliiie.  Il  eft  noo- 
tement  Teutonîque ,  maïs  encore  Ganlo«,conH 
me  tî  paro't  cnrr'autrcs  par  le  nom  de  la  \'iîle  de 
Bcit;jnie,  qui  eft  litucij  lur  une  moiu.igne,  ii;  qui 
en  a  vac  la  dénomination.  On  tiouve parcillcinenc 
le  mot  Berg  chez  les  i'hrygicns  dans  les  tems  le* 
plus  reculés.  La  citadelle  de  Troie  s'appelloit  «rif>** 
tu»  doute  à  cauiiè  de  lalunaiioa  fiir  nos 
hauteur.  Il  y  avok  aufli  dans  l'Afie  mineure  la  c^ 
Icbre  ville  de  Pergame ,  capitale  d'uit  Royaume. 
Ycrg.imt  eft  vifiblcment  la  même  choie  que  Be>ga- 
me.  On  voit  par -là  que  ^rrf  e(l  aufli  un  terme 
Phrygien,  ht  ce  terme  leul ,  quand  il  n'en  refteioic 
pas ,  comme  il  en  relie, une  in&iicéd'aÉKea, Gl£- 
nroic  ,  Càoa  le  P.  Pezion  >  pour  montrer  que  U 
langue  Phry^temwfeAêniblàt  beaucoup  i  la  Lan- 

ijuc  Teutofuquc.  Suidas  dit  que  les  Grecs  appel- 
oient  gciicralcmcnt  w»'p>«[/Lta,  tous  les  lieux  élevés, 
trayT»  71  J^iiXâ ■' Et  ils[avoicnt ,  lans  doute, lité 
ce  terme  des  Phrygiens,  ainlî  que  piuiieuts  autres. 
Les  anciens  Glodaicurs  font  mention  de  Petg*' 
«M  i  dam  la  mcme  fipdâcaciaa  Ptolomée  parle 
de  8êrnmm,V^Sae  de  Btrgn^  &  on  trouve  Brrgi- 
ditim,  lerj^id.t.  Se  her^uft.i  en  Efpapiie  ,  tous  l'Lii\ 
aii)li  nommes  parce  qu'ils  croient  litucs  lur  uc» 
montagnes  ou  de^.  hauteurs. 

Berg,  en  Teucuuique  ,  fignifie  aufli  un  lieu 
oil  l'on  cil  à  couvert ,  où  l'on  ell  en  fUtecé*  unliea 
fortifié ,  (ans  qull  y  ait  ni 
comme  dans  le  mot  knit^y  Jtzvtfirimm  ,tpiyeat 
dire  à  ta  Icrtre  muU'.iuAhih  rrcrptaculum  ,  &  du- 
quel a  été  tonne  notre  Franijois  auberge.  Voyez. 
Waehter  ,  (ii'yffar.Cermttn.  au  mot  Hei;.  * 

BERGAME,  en  Latin  Bergomum.  Nom  d'u- 
ve  ville  d'Italie,  dans  l'Etat  de  Venifc.  Elle  fitc 
Udc  par  les  Çaulois  Ccnomanois  ;  fie  cela  eftcQD- 
par  l'origine  de  lûn  nom  ,  qui  eft  Gditque, 
étant  compolc  de  berg ,  qui  finiue  monugnc,  & 
de  hem  ou  h.tm ,  qui  fignifie  «meure  ,  domicile  ; 
de  Ibrtc  que  bereame  n'cft  autre  choie  que  drntnire 
ou  babiiatieu  de  U  m«sugtst,  Htme  en  Anglois  * 
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;  encore  aiijourJ'Iiiii  mailiin  ,  lof*,'?,  Jcinca- 
te;  Se  iuim,  qui  veut  dire  h  miv.ic  c'nnli.- ,  rci  uii- 
pe  les  nom*  de  beaucoup  de  lieux  en  Angleterre  , 
«anime  Ntllingham  ,  Bvuki'igham  ,  If'atjmgham  , 

&c>  Attlieude  Amm»1cs  îxaaa  iàkmm  btim ,  £c 
la  Alleroaiw  iU(ênt  encore  aujotifd'liiii  Ae  infime-. 

.Voyez  l'article  précédent.  • 

B  E  R  G  A  M  O  T  T  E.  C'eft  une  clpcrc  de  poire, 

2ui  a  pris  Ton  nom  de  Dcr^ame  en  Italie  ,  JDûeîlc 
K  apportée  en  Fiance.  Car  Charles  Etienne,  daiu 


6  Ë  È. 


qu'il  a  fait  îrr.primcr  devant  (on  Cloffairc  fur  le$ 
I-oi\  b.uba;cs,  dit  que  dans  l'édition  d'Aliemagn^ 
il  y  a  btrti^ttrio  :  d'où ,  linj  doute  >  nous  avons 
fait  BtrgtTt  <nd  eft propienienc  on  ft^it  brt- 
kis  i  eomne  os  FieMfius  en  »  ^  l^gmir.  Gal«- 

B  T  3.  G  ï  R.  Bodrn ,  dani  fi  McrhoJc  de  l'Hif- 
tuuc  ,  chapitre  9.  ôc  Goiiclin  ,  dant  ("on  HiftoirC 
dci  Anciens  Ciauloi^i,au(Ti  chapitre  &:  <  harlcsde 
BovcUes  dans  les    tymologics  Franc^oifes  ,  le  de- 


ion  une  inthnlé  Seminanum ,  dit  qu'a  peine  de    rivent  de  l'AUcnnan  iftrg ,  qteï  iïprnifie  mmia^w  j  à 

/!  ■  -    -  J»          _l  ^-       I  .  ^.1  ^  .uu/V  ^.«^  1^  Il  iiihit  I    ■"■^la   -  L 


iôa  tant  on  commaiça  d'en  plantée  les  arbres  en 
France.  Cffmemve. 

R  I  n.  r.  A  M  o  TTF.  Sorte  de  poires.  Ces  poi- 
res nous  lont  venues  d'Italie  :  ce  c]ui  a  fait  ci  aire 
à  quelques  perfonnes  que  nous  le^  avions  ainli  ap- 
pelléesde  la  Tille  de  Betgatne.  Mais  ces  perion- 
Iiei4à  fe  ttompenc.  Btrftmotu  eft  uii  mot  Turc. 


catilè  que  les  beigen  robkeatpaîôe  ordinairement 
leurs  tTMtpeaoY  lur  )ei  nxHMagnes.  11  eft  'vraf  que 

hr-  en  Alieitiaii  (ignifie  inonta);ne  ,  &  lieu  cmi- 
rniit.  Bucaaan  ,  livre  i.  de  fon  Hilloirc  d'EcoHe: 
6ii//.'.i'-'/j  bcrz,  p>^i  alto,  notius  ejl  cju^m  si;  pinrihui 
indicanduM  fii.  EtCallisolim  todftr.  intcUeUit  diiluM 
fuifft  cfiendit  Utut  Plinii  lihn  tenta  ,  n!(tm  ita  If 


Et  cet  poires  font  venues  en  Italie  de  Tu(quie»où  gadim  itmaid»  t  Uode  Beteomates  Cato  diiitor- 
ks  appelle  he^armMuU ,  qui  eft  comme  (jd        tos,  etlam  nonûne  ptodemeiTe  alcids  quàm  (èVdd» 


nk  /«  JÎcinc  fin  poires.  Armout  en  Turc  hî^nifie 
fwrtt  Bc  l'e^ ,  que  l'on  prononce  hej  ,  fignihc  Sei- 
gneur. Ifi\intirrher^  ,  oU  Iftanderhey  ,  c'eft  jilexun- 

drt  Stiffitur.  Le  caporali ,  dans  loin  Pocnte  intitule 
OiHJiàUttiUÊUt 

JimujMt  il  BerjrAmttt»  tn/t*  H  frimkf 
iMtn  :  t  f\i  cmmemv*  :  pmcbt  im  Tm- 
tptjct 

BeijiiiiMMtP  vuêI  JSff'OS^nocpeRk 
le  Gttdinal  du  Perron  1  dms  lôn  Perroniana  :  Je 


fitos.  AiFioN  iyauré"  BES.GION,  hcminet-,  ut  zide- 
tur,  citens  lit  ira:  cerfmtm  proi  iritate  prtflMtes ,  O" 
[idHcia  liriiim  m  eu  Lr^nrum  0.1  tjtnj  niiim  exrr- 
cenlei  ,  ^xcs  ffercuUj  lurn  iil.tc  iicr  haberet  ,  armit 
ctmpefcuit.  Voyez  B(r\^.">:n  Jans  mes  Origines  de 
la  Langue  ^«^'«^"T-  Mais  il  cil  vrai  aufTi  que  bn~ 
gtr  n'en  yfenc  pas  :  Aon  plus  que  de  â<i&f^a&i?^  i 
dnnr  il  reirble  que  Meurnus  le  veuille  foire  venir, 
au  mot  Stîijiifuc.  Il  vient  Ac  (>erhic4aiHt  ,  qui  (c 
trouve  en  cette-  rij;nihcation  dans  les  LdÛ  AltéoUh 
niques  ,  art.  9S.  Voyex  Bnbis.  M. 

B  E  R  G  E  R  O  N  N  E  T  T  E.  OiCeau  :  ainfi  apjiel- 


anoltet  yfi^tm  éimfi  mmnmin  *  csufi  de  Bergmimwf 

tir  ^'tûesfufftnt  venues  d'iulie  :  mAts  eSes  viennent 
Je  Turquie  :  car  en  /„nff,»^f  Tarijiirpjue ,  Bep  veut 
àirc  Seignair  >  arniol ,  pcire.  I  es  lt,i!icns  ,ui  lieu 
de  be£Mirmend,ont  dit  par  tranlpolition  de  lettres , 
Mergtmma  :  d'oil  nous  avons  fait  Bergetmtte ,  & 


firfmt  fut  tel  fùret  fut  mm  eifpëletu  de  bergt»  *lé  â  caulè  qu'il  habite  dans  les  champs  parmi  le* 

berjgert:  à  ta  dttBrence  de  la  lavandière,  qui  dl 

un  oifeau  qui  lui  relfemblc  ,  \cc<\.vA  habite  le  long 
des  rivicre*.  Vovcz  L.iz-.i'uiioe  ,  'lU.iu.  Ni. 

BERGOPSOM.  Ville  d^-s  l'fovinccs  imics, 
dans  le  Brabaju  1  loll.inJois.  On  dit  en  Flaman  Rere' 
ep-t.o«m,  c"cft-,.-dirc  ,  t  n  inciicc  fur  la  rivière  oé 
les  Efpagnols  bergimMMi  Covanuvias  a  CTO  auflî  Zoom.  Berf^op  fcm  eft  lîtué  fur  une  petite  coUme  t 
cjuc  l'Erpagnol  BrrgetmetM  avmt  été  i  caniê  de  fie  S'étend  julqu'ii  k  ilvteie  te  Zoom.  * 
la  ville  de  Bergamc,  d'oîl  ces  poires  étaient  ve-  BERIER.  Vieox  motqid%iiifie  A,m:fy.  Hé- 
nues.  BVrgamota  :  Un  j^enero  de  perju  efimudeu  linand ,  dans  fon  Pofme  de  la  Mort,  Srance  10. 
en  mxJ'o  ,  fer  ftr  de  f.r.vr.;  fiijzid.id  ,J)  xuge.  Al  f.'.ir  primetMne  (es  bn-inc  Peut  ■  être  d';r.'.'/w..-- 
frinàpte  joUmeme  Us  m/it*  en  Us  jardines  ,y  huer-  ritu.  Ultimjtrins ,  uitim^tnariui ,  mariariut ,  btritt' 
t*tàtfmMmgtfiti}j0UulMH  pitmmdo  enmiiehat  «iirfHcnB.  'Voyez  mon  DUcooIB  do  Change* 
fmeu  Dixtmfi  ^  ptr  mmUs  trmjd»  ét  Btri»-  laeiK  des  Lettres.  M. 
4NW,  thêieU it héÛeuVL  BERL AN.  Voyez  Bnim.  M. 

BERGE.  SoRe  de  faeieaa.  De  Umu  TeTCk       BERLE.  Hetbe qui  croît  dan'^  les  Ifeux  marc- 
betrtjMe.  M.  '  cageux ,  apium  pali'jire  :  appelle  e  des  Grecs  Ws» , 


Bekcf.  Pour  un  amas  de  blé.  De  la  rcdcn-.- 
blancc  de  ces  berges  de  blé  aux  bateaux  appelles 
terges.  Voycs  met  OligbMS  ItaUenacsaniDoc  J9«r- 

ea.  M. 

Ser/re.  Oêtt  de  fi»flî.  Dans  le  Berry  ,  berge  Cl- 
gnifie  une  petite  cmincnce  de  terre.  M. 

Le  mot  berge  dans  ces  deux  dernières  lignifica- 
tions f  fçavoir  ,  d'amas  de  bic  ,  &  de  petite  cmi- 
ncnce de  terre ,  paroît  venir  du  Teutonique  btrg  , 
iqid  %^lîe  monugne  ,  monticule  ,  énlnence. 
T«||ffes  d-devani  Bng.  * 

BERGER.  Encore  que ,  félon  h  oonRMne 
ofinlon ,  ce  mot  Ibit  (offné  de  berr,  qui  en  Alle- 
man  (ignifîe  montagne  j  parceqae  les  lîergers  mè- 
nent p-iirrc  leurs  troupeaux  dans  les  montagnes: 
je  liens  pourtant  qu'il  vient  de  berbicetriui ,  ou 
herbigtiriHs ,  formé  de  btrinx ,  qui  ^pdfie  une  kn- 
Us.  La  Loi  des  AUemans, dne  98.  pacMErahe  ). 
£t  fMad  de  berUeemctJhteuw,  &wuMn9 fit.  OÙ 


&  des  Latins,  laver.  De  ÏArtr.  Lxitr ,  Ltrris,  /..- 
verinus,  taven;us,verni!s ,  z  ermtlus ,  x-enikhi  yh/nui!./, 
berla  ,  BEMt.  Ou  plutôt  félon  .M.  de  Saumaifc ,  dé 
ieniU  t  ou  à'ikurtlM,  Voyez  M.  de  Sauaiailè  dans 
lès  Homonymes  des  plantes ,  page  17.  M. 

Ber  LE.  In  <fuo  mmitte  ~.  ci  en  s  zocabnli  vepigia 
relncent ,  m  <)Hid  amiejuints  laver  iixerii  ,  Jeijuuta 
éuast  diminMtiene  gandeits,  Uvcrulum  pro':i:ri.'i.ivit} 
fjr  tandem  ,  nt  in  pterifyue  nsorrs  ejl ,  extritii  prie- 
ribnj  etememrs ,  in  verulum  à  bCniliim  t^muit' 
«MM  defiexit.  RueU.  liv.  a.  ch.  $9.  * 

BER LINE.  Eifkéce  de  carrollê  dont  h  mode 
eft  venue  de  Berlin ,  ville  d'.^Ilcmagiw ,  &  qui  de^ 
l.i  a  pris  fon  nom.  Qiiciqucs-uns  ncannioins  ol 
donnent  l'invention  aux  Italiens.  Dans  les  com- 
nienccn  cns  qu'on  en  vit  a  Paris  ,  quelques  per- 
fonnes liiioitMit  brelin^He  ou  brelinde  ,  n\i:s  mal. 
On  dit  beriiue  ,  &  l'étymologic  montre  qu'il  faut 
dire  ainfi.* 
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IKs  iBllenncs,  m  t»oi  f  <iriiMM>  M. 

BERME.  Lefieur  GuiUet:  BEMCE,  rr/4»/ ,  w- 

f  r<«</<-  >  i/yî'w  ,  ff«  ^4/  de  fourh ,  largeur  dt 

trrrti»  <«<  ^'rt/  <i«  remp.iri  ,  ^«  n^r  /<i  camfit- 
£nt ,  defiinée  j  recevoir  la  tUhris  <jue  le  catioti  des  jj- 
fie mit  «fait  dont  le  par/tpet  >  &  empêcher  ^1  tes 
iic/iiAitions  ne  comblent  lej'ojfe'.  M. 

BKikMi.  Ce  mot  eft  d'orâ^  Teotonique. 
^rtm  en  Allanan  vent  lÛie  k  hotA ,  l'enrénicé 

d'une  chofe  ,  connue  le  koiJ  ik-  l.t  mer,  d'un  va- 
Hr,  d'un  habit,  uiic  ûaii5;c.  Dc-l.i  le  \ciht:  (>re- 
min,  borJcr,  ourler.  Btymmc  cii  Anglo-Saxon  , 
&  brim  en  Aiiglois ,  ont  la  mcmc  lîgnihcation.  * 

BERNABlTES.ouDARNABITES.  Re- 
ligieux. Ces  Religieux  ont  àc  aiafi  appelles ,  de 
l'Eglife  de  SAm  Bernabé  de  Milan ,  ou  ils  furent 
prciT'icrenKiit  ct.ihlis  ;  &:  non  pjs  ,  conune  quel- 
ques-uns \c  crcivcnt,  parce  que  Smu  Benuoc  cft 
leur  P.uion.  C'cft  Sjîiu  l'.uil  qui  eil  leci  l'atiuii. 
On  dit  iihii(Krc:nmciit  Stu«t  Mem^bt  &  Saint 
Barnabe'  :  ics  Bcniahiscs,  &  les  Bamabitti.  M. 

BERNACHë.  On  appelle ainfi  à  Di»fie, 
une  macreii&^  Ceft  unmoc  Idandds.  M.deSau- 
Jnaifè  >  liv.  i .  de  Tes  Lettres ,  Lettre  1 6.  écrite  à 
M.  Grotiui  :  ^dduc  fnm  in  Pliniatài  Exercitatieni- 

bns ■,  0'  f/ol'an.t  n  ,  prxiipue  tjUiim  irMU>:t  Arr- 
hes, Htuftranàa.  jidid  prcpajuHm  dnm petiMpra  Jia- 
bmrùrmm  recentium  fcripta  ,  iiieidifim  6$  *j>»phyti 
imaginem  plane  ilU  fimiltm  fum  an  te  amum  mUd 
«0endift}  ,  ifHale  in  BatimM  vtflra  ,  ^uafiex  mvM 
frodulHone,  ttim  prim'um  najci  ceepium  vulgt  credi 
affirmabas.  Pena  &  Lobetius  taie  emnino  iotphytum 
1-iA:jfc  ^rj^criiit  l.c-iiUru  ex  ptiiridii  ii^i.u  var.jiina- 
l/icnla  ad  ripam  i'amejii  enaium  ;  cu^m  injtar  apnd 
gût  Km  fite  txinptate  canfpexi  j  ifttod  etiatn  exhihet 
J>éd*€éiiimiu  im  Hetkemc  /m  ,  lib.  zii.  tM,  }8.  fetg. 
119S.  TumftcmiM.  Vide  tjuafa  &  mirJkms.  ^iti- 
stnc  ex  ipfii  illit  conihulii  psijc  m  fummt  exî.y:  , 
pradire  efiifmedi  avieulai  lorp  m^im  ,  qim  Bcriuvi 
î  ?.  ..".r.vr  ,ipud  zctujtos  flibc>):!i  St  rtptorei  ,  oj-  Jt- 
msiu  Jitiii  parvis  anfertius.  Bernaclas  vulgè  astdia 
•vccari.  Silvcder  Giraldus  ,  dans  <à  TopogcapUe 
xl'Hibetnie  :  Stm  &  Met  mmU*  fOM  bermoe  w- 
vémtHrt  eptM  mmm  in  wAtm  emtrm  n/Ummm  Nm- 
tara  predsiiit.  A's/;  ex  c.v  um  coitu  ,  ut  ajftlet ,  n/a 
^tgnuHlÊir  :  !Ht>!  ^ivii  i'i  e.mm  pr'jcreanar  miqnam 
0Vis  incv.b.u ■  Vude  C  i>:  ^:i!i'iifci^m  llil-crnix  par- 
tibus  ,  avibus  ifiis  ,  tantjuam  non  cjn:ris-,  ^nia  d* 
carr.e  non  lutit , ft/ttmtnm  tempère  lefj  filent. "Im- 

lo  Scaligi»  caotw  Canfatti»  Exetcùadon 
tioB  t. /»  0w4m  ^riMMiMM  wu^  mnris  iffittmit 

fiobit  avem ,  attatis  facie ,  refir»  pendert  dt  nliqiuis 
putridit  nanfragiamm  ,  (ju^ad  abfilvatur  ,  at^ut 
àihe4<  nmjtDtrn  fibi  pifces  ,  undt  olatHT.  Haut  quf 
que  vidtmus  nos.  yajtvtet  ,  Oceani  aecolt ,  Qahaxs& 
Mf«nr  iUat  :  m  Bmudhu  Bemachix  appMa$tmr: 
rtt*pt«eti«min  prêVttéinm  vocatulo ,  dm  ignaviasn 
tlùpi^  expnAnut  vtbutt  :  qna/îne^ne  car»  fît  ,  ne-» 
^uepifcis.  Voyez  M.  da  Cange,  d.iiu  (nn  C;loiniirc 
Latin  Ml  rr.DC  B.muue: ,  &:  celui  de  i:r<»iuny  & 
M.  Grjindorjc  dan.  Um  Traite  des  Macrcufêtj  Se 
ct-dcirous  m  mot  Matrenje.  Les  Aitgiois  pronon- 
cent bematles.  M. 

Le  Didlionnairc  Anglois  &  François  de  Miege  : 
Barnacle ,  barnaque  ou  oyc  d'EcolTc  (  qui  Te  forme 
^'uii  aibre).  On  voie  par-là  r,uc  lï  quelques-uns 
ièàwcahéimMtkt,  îl  faut  pourtant  piuiioacct  iwr- 
tiaijHe.  Mais  la  queflicm  c(i  de  fçavotr  premiere- 
ïiKait  £  trantaque ,  ou  barnacle  ,  comme  dliênt  Ict 


&  E  fL 

Anglois ,  font  de  bons  mors  l'un  &  l'autre  <Lim  )â 
figpiâcanoa  de  maereufr  j  en  fécond  lien  »  £  ce* 
jânt  delà  Langue  IrlanJoile  ;  te  enfin,  quel- 
le en  peut  être  l  orii^inv- ,  luppofc  qu'ils  ne  fotcnt 
pas  Irlandois.  Sur  quoi  jc  remarque  d'abord  ,  que 
luivjnr  l.i  pcnfte  du  vocabuliftc  Miege, qui  cit 
Anglois  ,  le  mot  baniat  it  empone  k  Ugiiificatioa 
d'oye  d'EcolTe.  Or  comme  il  y  a  bien  de  l'eppa- 
rcnce  que  les  Anglois  n'ont  appellé  la  macteufe 
0je  d'Ecofe ,  que  parce  qu'on  ne  voit  guère  mofna 
de  ces  inacreufcs  en  Ecolfe ,  que  dans  l  lrlajide  , 
qui  eft  voifmc  de  l'Ecolfe  je  luis  bien  perluadc 
qnf  ier'!.:çi!e  ou  iirnacU  ne  v;;'jlt:nt  diic  autre 
cliute  qu'oye  d'Irlande ,  fiibemit  atns  cm  aviads^f 
&  que  par  conilfquei»  btmaipie  &  btrmtk  tout 
bons  &  d'odg^  purement  Ladne.  JmMfKf  pMK 
venir  A'ti^tfmi,  fèmtntn  i'Iûttmu,  en  cette  maniè- 
re. Hiberna  ,  hibemica  ,  ^rmica  ,  bema^He ,  par  le 
chajigemcnt  de  1"/  en  a ,  comme  en  langue ,  fait  de 
L(  ùerri.i.- il ,  à' de  la  n-éa»e  ma- 
nière. Les  Anglo-saxons  confundoienc  les  Ecofiwï 
avec  les  Irlandois ,  &  appcUoJeat  iVm  te  l'anne 
peuple^MrM  Lud.  Le  Duchat. 

BERN  A  G  E.  Nieoi;  tme  U  ftàtw  ,  train, 
eminstpne  ,  &  équipage  d'un  grand  Sci  fneur ,  tant 
en jemmiers  efn'oKtre  e'ejuippage  :  0»  i  icu  l'appareil 
C'  lit  ff«  de  la  million  dn  Roy:  <omme  :  Il  tint 
Cour  ploiiicic ,  &c  en  icelle  manda  tout  (on  berna- 
ge ,  &  tous  les  Barons  &  Clievaliers  de  ton  pays  : 
CmnitiKus.  £t  «m  cette  fine  fi  prend  tjtielijHefiis 
fmet  Ut  Ceur  Jftt»  Printt,  &  (jmel^nefns  pour  l'ejl  & 
année  d'iceluj  .\  comme  tn  voie  et  anciens  Semant. 
On  en  nfi  aiiffi  pmr  bagaige  &  hordes  :  impedimen- 
ta ,  iarcNii'.  ^-Itrl'i  tToHi  i-  t-on  ejcrit  ,\t  ViZTnAoe:  de 
ia  Challc ,  i>*«r  dire  l'fcquipagc  des  Veneurs  ,  al- 
lansà  railemblce.  Bekhagi  auffi  anciennement  fi 
preneit  pour  le  nuPange  de  €ts  effécet  de  grains  , 
frment  y  orge ,  figle.  Méit  te  met  *»  rert^  fignifica- 
ticr  n'eji  iju'emre  hier:  peu  de  laboureurs  en  xf-ige  -• 
'tii/s  i<fi-ton  de  ce  mm  mcmlture,  ou  bled  mouliiiro, 
U  ejlnit  p.'.r.iiiietitare  dit  p.tr  tmit.ition  de  Is 

mejlange  de  stmies  mastteres  de  hordes  ,  qui  peur  le 
finite  Jtitn  grand  Seigneur  marchant  en  campagne, 

fi/etpércemHB,m»?;e%emtt,eJh^ 

Il  y  a  diverfitc  d'opinions  touLli.ir.t  l'ctymolo- 
gie  de  ce  mot  en  la  picnucrc  l'ii;nihcati<.in.  Henri 
Hticnne  ,  dans  fon  Traite  de  la  l'récclleticc-  Je  la 
Langue  Françoife  ,  page  141.  crmt  que  te  mot 
t*nuy[r  vient  de  celui  de  brnna ,  qui  cit  un  ancien 
moc  Gaulois  oui  lignifie  une  eTpéce  de  'chariot» 
cooune  nous  farrons  (ait  vulr  an  mot  Beimram  ; 
&  que  le  premier  ufa^e  du  mot  bemege  émit  de 
lignifier  les  luidcs  qu  on  mené  par  cliariot.  Dans 
la  première  cdirion  de  ces  Origines  de  la  Lajiguc 
Françoife,  je  l'ai  drc  de  BureHémmm ,  qui  t  hè  dit 
des  Banw      éiefcwc  «apfis  &  k  perK  c 
Rois,  comme  nous  l'avom  remarqué  au  mofs^ 
rwn.  Borenage ,  dans  les  anciens  Romans,  fèprend 
fouvent  pour  la  Cour  du  Prince,  &:  pour  /on  Ar- 
mée ,  comm^  qui  diroil  ,  i'ajjtmbite  des  B.ncns. 
Depuis,  par  ahiis ,  il  a  été  diit  dc  l'équipage  des 
Bâtons  ,  c'eft-à-dire  ,  dqaout  l'équipage  de  la 
Cour.  Et  il  a  été  pris  ennn  pour  toute  finrte  4e 
grand  équipage.  Beermaptim  ,  bamaginm  f  mAk- 
NAci ,  mMAOE.  Ce  que  dît  Nicot ,  que  kmage 
le  die  de  Vapp.trtil      de  la  ?e>:t  de  i.t  Af.itjî"'  ~l" 
/^oy  ,  nie  dotuie  qiurlque  penliie  que  ce  n)ot  pour- 
roit  avoir  été  formé  de  vema,  en  cette  manière  : 
Fenu,  vemMsins  »  vmiétitmt  fubftandf  i  bema- 
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thm ,  ttft«A61!  î  comme  qni  diroit ,  ver>:.irvm  rfç- 
mrt ,  vem.trxm  cvtnh^Tntt.  Dans  1»  Iccoiuie  fislift- 
cation ,  (î  on  en  croit  le  Père  Labbe ,  U  a  éw  hh 
A  i  d'tr  ■.■^:Mm  ;  ce  mcLin;^e  ^'r.'ins  étant  ,  dit- 
ii,  ainii  appelle  dans  les  titTCi  Latine,  ichivcrric- 
dans  le*  Fran(;ots.  Mais,  fi  on  lti  ctoii  M.  du 
Cange  an  voathyitrmigitim ,  le  Lui»  kibtfnémm» 
a  ^  fiiit  du  Ftann^  tàvenMuht.  Qaoiqufl  en 
fo=t ,  .'  i'.'»-.;  fv.'  -wj  elt  interprété ffmen  biemdefhif 
m.uis  .iK.:">:.i ,  Se  friif^ts  hiemttîts.  Voyez  M.  du 
Cançc  ,  .iLi  !it.u  allégué.  Ai. 

D  E  R  N  A  6  {.  Ce  mot ,  en  tant  qu'il  ligmiic  la 
fuite  &  le  train  d'un  grand  SeigneoT  *  Im  gens  de 
k  innfim  dW  Roi ,  ne  vîeiK  point  de  Inim ,  com- 
me t'a  cru  Henri  Ederaie,  ni  de  vtm»  „  emuufi  le 
fcin^^joniu-  M.  Mt'iugc  :  ces  deux  origines  font  à- 
récs  àc  trop  loin.  Je  crois  qu'on  peut  s'en  tenir  au 
premier  fcntii-.ient  de  ce  dernier  ,  qui  i^^■r■•.  e  her- 
V4ge  de  baremigcy  qu'il  dit  le  rencontrer  louvent 
dans  nos  vieux  Romai  n ,  pour  tignificr  la  Cour  du 
Fkisce  8c  San  Armée.  Wuhiet ,  dam  ibn  Olofar. 
Ctrwum.  dérive  ce  mec  da  ^feux  Teoionique  £mr, 

qu'il  explique  vir ,  &  vir  prxcipuMs  ,  &  qui  eft  la 
même  cnofe  que  le  A*r  des  anciens  Francs.  Ccfcn- 
tiuT.'iir  rcvicr.t  .1  celui  de  M.  Mcmpc  ;  pi'.iiî-j-.K- le 
mot  Btiren  ,  d  oïl  btrona^^e ,  a  ctc  iornit  cettainc- 
mène  de  ce  bar,  qui  fignifie  ciur'autrcs  chofes  un 
luimroe,  &  on  honune  iihilbc.  Voyez  Wachter  > 
Clef.  Grm.  aux  mots  hm  >  &  ^«r.  voyezadE  ci- 
dev.iii: ,  2:1  fi'ot  Bonn.  * 

B  E  A  N  A  R  D.  Ce  nom  nous  a  été  apporté  des 
Langues  Septentrionales ,  lif^nific  en  Allenian 
rvitwf  ScJ«rce  d'oitrt.  Poiuus  hieuterus ,  dans  (on 
TiaiSintiniIét  Erjma  varierum  rttminum  iitrinfi/ue 
fixit  kmdmm,  Germatùcû  mjitnt  :  Bacnhjurd  , 
Bemaidiu,  car,  tu^iimw^mt.  Ccvo  Anieni&» 
nom  ,  qui  cîl  dans  un  Recueil  d'anciens  Hiftoriens 
Allcmaiis  :  Eernhatt ,  rot«r  Hrjî.  Cafencuve. 

B  r  R  K  A  R  D  ,  nom  propre  d'homme.  C'eft  un 
mot  Alleman ,  qui  lignifie  <jm  a  le  génie  d'un  0nrf. 
A»T  (îgnifie  ^f'n/V  &  Bf.'fR,  mtrs.  Et  de-là  vient 
b  Ville  de  Berne  ponc  des  ouïs  en  Ca  anoe», 
iStnAdttr ,  qui  eft  comme  qiû  diroic  an  gtaittir 
Jto-rj,  eft  une  injure  atroce  en  Allenian.  M. 

Selon  Wachter  ,  Btnutrd  ,  ou  Bemhitrd,  qui  eft 
\x  tiicnic  ch.o'.c  ,  ne  ii'^.iiihc  ni  unir  it'oxri  ,  ni 
M  le  génie  d'un  etirt ,  mais  homme  couraj^eux  ,  &  ce 
mac  eft  compofé  de  frfrw,  qui  veut  dire  vir ,  &  de 
tm»  qot  veut  Jkefimtt  Mtmrftn.  Voyez  cet  Au- 
teur dm»  lôn  Clolnhe>  au  nroc  Bem.  * 

BERNE,  Ville  de  SuilTe.  On  prétend  que  ce 
nom  iijniife  «sert.  Corneille  dit,  que  cette  Ville 
fut  arix-llce  U  loue  p.irce  qu'on  trouva  un 
ours  daui  les  londemcus.  Hothiuui  dit ,  C[ue  Berne 
fiit  commencée  par  Bcrthold  IV.  Duc  Je  Zerin- 
gben ,  Bt  achevée  pat  (bu  6U  Berthold  V.  qui  lui 
donAa  le  nom  de  Bentt ,  oun ,  de  la  première  dmfè 
qa'il  rencontra  dans  la  Ville.  Dc-Li  vient  que  quel- 
ques un  i  !i  nomment  en  Latin  Arclopelis.  Cette 
rTynioloj^x-  ii'i  jms  plû  à  Wachtcr  ;  Se  a  propcv,  du 
mot  Beranmm ,  il  cil  propofe  une  autre  que  voici  : 
Berunium  ,  dit-il,  urbs  Rhttic.1,  vel  Neric*  âfnA 
StÙÂMt  fie  dilU  quad  ums  zir  vnfié  mtlh  ifnm  , 
Ifaricwmm  agroi  vjfi.zi:tem  ,  proflravit,  ((•  in  hme- 
To:  impofmt  ,  CÂtcru  f;iu  acL  l.irnitiîlibiii  ,  a; 

àifap  ,  h.  t.  Krttts  vu:  //«f  Suidi  etymc'io^i.t  m.vii- 
fejlà  ftr^'^cmt  ,  linfuà  Ncri^m-nm  ber  vmrn  ,  CT  un 
tmim  dtimji-f.  'cUrif.  HajMt ,  in  Sibi.  Brrm. 
tl^'  VI.  z  trl.!  Sttidt  ad  Rcrnani}  Htivetierum  nr- 
ioH  f  4$ir  iKfmrfn  Uifét  fie  tnmiUKtm  ,  tntbit ,  dtez 


BER: 

tijB^  ^iim  tpfaratu ,  Jei  imnf  t  mf/^tTiSnit 
dat  fuinctntn  urins  jt  j,  mn  ulia  heftia,  (  aprum 
mttfm  nvminat ,  Pt'i  Mjktn  )  jed  a  Irrti  HrrcuUv 

nrh!<  viri  /".r.'/'i  dcauti,.  Prutrea  Jk'iuniuni  c/f  ur'i 
Ottii^na,  mtijtcu'.o  drnnm  xtv.  x  Dme  Zdau^^ettfr 
cendit.t,  fedjum  Plimo  mtrroriittt.  ride  CellàriHm 
il»  Fcltria.  Hedie  duuur  Bclun  ,  k&  h  nm- 
Mmujuatn  permutAntUr.  Si  epnun  Bemx  expetntmr, 
mtHÙH  illud  in  Curiét  cjuam  in  fylvii  tjuârere.  Nam 
Bem  CfMrà  lin^ua  ,  &  cvnjcjuemer  rtiam  veieri 
Hfii  fiirii  ,  fj!  A/allHf ,  jndii  l  'im  ,  j-  iu(us  jiuiui;. 
Hoc  di^n:im  iirhe  principe  nomeu  efi.  SMckcrn.  /« 

Lex.  Am.  Brit.  hâta  ffiJitiim ,  ijanm  fMUtwt, 

barnwr ,  judex.  * 

BERNER.  Calàubon  fur  Sbétotie,  en  la  Vie 
d'Othon,  le  dérive  de  jStfnâtf,  qui  efl  un  ancien 
mot  Grec  dont  les  Laconiens  Ct  font  fervis  pour 
HtTychius  :  ^fvwfuda.  »;>>if'.i7wui!>a.  Aï/.i.- 
vt  Car  x>)ifMÀ8af  eft  le  mone  que  «a'-'t^  t>^if»fy 
comme  II  fâroh  pat  ce  Vers  d'Hoinfre  : 

Et  Bourdclot  dans  fes  Etymologies  MiT.  le  dérive 
<le  J-rVivv.  qui  eft  le  même  que /a«'p»i<&^.  Je  croi- 
rois  plutôt  que  berner  viendroit  de  berne,  qui  eft  un 
ancien  moc  François  quilïgniHe  un  certdn  ItabH- 
lemeot  que  les  Latinsmu  appelle  fittmm  »  avec  1^ 
quel  on bemoic  Suétone»  en  U  vîed'Otlibn': 

t'erebainr  invjlidmm  tptrm^e  nrripere  ,  ac  dtftrnto 
fi*j[e  impojîtifm  ,  m  fimUnu jé^an.  Martial,  liv.  i. 
defo^^tamo 


Et  de-là  le  mot  iefM^atia.  Le  GlolEdie  :  St^Miîti 

ia>ixl<i.  Denis  Codenoy,  iûr  la  Loi  4.  au  Digcfte, 
Ad  Le^em  Carneliam  de  Sitariis  :  Lafcivtt  grenus 
eflt  cum  quit  ita  aliicm  fago  iaflat ,  m  polh*  »:ma- 
tur,  &c.  Id  hali  vtcant  fbalzar  ;  Citiii  berner: 
MfM  (è"  GMltmm  IJngua  faguni ,  birsf  ;  ce  qit'il 
a  pris  de  Cujas  ,  qui  dît  la  même  cholè  dans  ibn 
Itrre VIII.  AjncMim ,  iôr  la  Loi  jf.  do  Titre 
Lat^i  i  fd  Jtédtt  h»dit  eft  (balzar  ;  CMlis  berner  : 
nam  t^O/dferHm  antiquà  LinftiÀ  ,  làgum  berne. 
Au  lieu  de  bi  ^ri' ,  on  a  dit  l'fti:!e  ;  &  vous  le  trou- 
verez ainlî  écrit  dans  Nicor ,  c^ui  le  dérive  d'Jber- 
nidyBc  qui  cite,  pour  la  conhrmation  de  fon  éty- 
molo^e  f  Oiivanus  ,  Scluliafte  de  Pomponiua 
Mda.  Et  en  jcftêt ,  cette  lôite  dliaUllemenc  eft  en^ 
cote  aujourd'hui  fort  commune  parmi  lc5  Tr!an- 
dois.  Cet  h.'.billement  ell  .lulU  encore  en  «i.i'^e 

Earmi  n<^i  Marinier»; ,  c-jui  l'appeMeur  aulTi  i;«c  i'/-;  ):c 
es  Grecs  ont  dit  BfpT>a  puut  liwrrma  :  ce  qui  ne 
me  confirme  pas  peu  dans  mon  opinion.  Aï. 

BËRNIE.  NkatiCtfimfmededr^tvlMp 
gn^tr  &ntdt,  àmt  Ut  MemM»  fmrnmtOeitt , 
piîufa:  flof^ulx  gcnuî  ;  fT^urn.  F.itaoti.  in  Ott^one  , 
i.ip.  i.  itlUt  en  p/^r!o:i  Us  Af'innicrs  en  nmpt 
de  tny.diri'c  ,  qui  !tnr fcnjf ut  de  (oiii-fnuyr  c 
UTAt  lou$  enfembie  mt  dormir.  Lernsn  vitm  de  Iber- 
idai  fM/  eji  V Ifle  d' Irlande ,  o»  l'nfage  encjltcut  (ont- 
tttH»  ;  fi  ejl-il  en  aucuns  endrcits  d'Angletene  i  muât 
c'eft  de  celles  ^ui  ftnt  rafei  &  de  poil  bds%  ttmfi  fut 
r.ippr.rte  0:i7.  .i>:ii,  ,  Schoti.tfle  de  PentponiieS ^  livn 
5.  ilMp.  ù.  ijui  ies  .jpprilr  Bemias,  &  les  autres  def- 
fufdiis  Ihctnhs.  Lei  Elpa^^iutls  dilent /■  >  ••'.v  enta 
même  fignification  j  que  Covatiuvtoi  tkiivc  aiifîî 
d'Jl'crrii.i.  Les  Italiens  difentaulTi  htmia  mais  pour 
une  Tone  d'habillement  de  fcnune.  MeiEcun  de 
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I}£ K  ]i  1 1.  Nom  de  Tcrrt  &:  de  fainitledaiK  le 
jjoudunois.  Du  l^irin  b.irii.irc  ^f>7./,qui  ilgnifie 
une  pLw'ne.  Voyei  le  Cloibire  dt;  M.  da  Càngc, 
au  mot  Brria,  &c  mon  Hîltoirc  de  Sable,  livre  ). 

«hap.  7-p-  5*- 

B£&&  Lat.fMM*  Nicole  Cilles,  CQ  UVieda 
Roi  Sûnr  Lotris  :       Reheyfimme  Jt  S.  Lmis, 

cpiffloit  CI  Li  Ciic  Ji  P  irriieite,  urcouthfld'ltnjili, 
itijuti  ,  ittft  afrtJ  J.i  .Lim  ite ,  fui  drrahe  m  ftti  hm 
par  M»  SiorrAK.i»  fji lytr  -i^r.  Ce  moi  eft  ciitorc  en 
ufagc  dans  les  Provinces  du  Languedoc ,  d  Anjou , 
du  Maine,  &  de  Normandie.  Dtt>trfuj,à  vtrten- 
d»ik  caufe  <^'o(t  le  remue  pour  endormir  l'en- 
6ia  :  Se  de-U  le  verbe  btrfn.  On  die  par  nh»-' 
phore,  /'  f  lon^uemtnt  Irerfe,  ^m'U  l'a  md»rmi 
dans  fin  opinr^i: ,  dit  Nicot.  De  verfellns ,  on  a  de 
même  fjir/'n/r.iM  ,  qui  cft  aujourd'hui  Icmotuiitc. 
'Et  de  la  rdienibbnce  d  un  berièau  de  jaidiu  à  un 
berfeau  d'enfant ,  on  a  dit  herfeu»  en  Ui  fianificit» 
nondeberiéwBde  jwdifu  Ecpoorceiiefdten  œ 
met  doit  Ëtie  iaât  per  me /,  ftnoo  pw  par  mic. 
IliiieteAeàMmeiiqiierqii'oiiadkArr»  pour  Airr. 

Cr  fa*«w  ^frtnd  au  iêr 

Ce  proverbe  eft  rapporté  par  M.  de  U  Thaiimaf- 
£ere ,  dans  (bn  Gloluire,  au  mot  km.  M. 

BHRSABET.  Nom  d'une  Ville  de  Palcftine, 
à  1  extrcmtcc  de  cette  Province,  du  côté  du  midi. 
Ce  nom  eft  compofc  de  deux  mots  Ebceiix 
^,un  ^utts,  &  yvu  ffM^t  c'eft-i-diie,  jiui^ 
raent,&il  (îgnifie  U  fnâtiiujMnmtm.  Ilfindoiuîé 
à  ce  lieu  par  Abraham ,  patceque  ce  fut  là  que  ce 
Patriarche  Se  Abimclcc,  Roi  de  Geraie ,  jurerciit 
une  alliance  enlcn.bie.  Abraham  y  avoir  fSit  creu- 
fct  un  puits  ,  &  il  y  demeura  longtenis ,  auflî-bicii 
ifK  Ton  fiU  Itàac ,  a  caufe dc<la commodicc  de  certc 
ceii.  U  eft  «lit  fou  vent  dans  l'Ecrituic:  Df^'/J?^» 
fmpft'i  BerféAt'e ,  pour  marquer  les  deux  eméini- 
ics  de  la  Terre-Sainte ,  c'eft-j^Ufe,  tout  le  paya 
d'un  bout  à  l'autre.  * 

BERSARitN.  Eu  Latin  S^f^nu^.  Ccft  le 
nom  de  ceciains  bas  Ottciers  de  la  Coui  de  Ciiar- 
lemagfie ,  qui  font  appelles  auJî  Devcratiens ,  Be- 
verarii ,  & doilt  Hincmat  paile»  E^ne  ).  ch.  i }. 
Quelques-ims  om  cru  que  les  Bt^tritut  éioiem 
les  Gladiateurs  qui  coiiibirtoiciir  avec  lesbêcK,  &: 
qu'on  nommoic  pour  ccL; ,  Hrliimti.  Mais  Spebnau 
tient  que  les  Bcrf^n'u  croient  les  Off  ciers  des 
Chaâes,  fur-tout  de  celle  du  Loup  i&  par  les  Geve- 
faciens  il  entend  les  Chaifeurs  du  CafteTs  Msoe 
^e  eet  animal  dt  ^pelk  jf^W  pr-toiK  «mr 
ou  Mer,  comnie  écrit  leScoolkdle  ae  JwréntA.  Le 

nom  de  Berfarim  a  été  forme  du  mot  î  irin  har- 
qui  »  ielon  M.  du  Cant^c,  Jt^iuûc  uji 
parc  dans  une  fortt  ;  &  de-la  Mifft  le  verbe  berfa- 
re,  qui  veut  dire,  ttnatiMcm  imra  berjas  fm-rfia 
9x*Tctrt  i  d'oil  le  via»  vabeFrançoialki^^pout 
tirer  de  l'arc.  * 

BERSAUDER.  Voyer*«/*r.M. 

B  E  R  S  E  A  U.  Vày  ez    r/  &  hrrfer.  M. 

BE  R  S  E  R ,  en  Li  Ugaitication  de  cunat  mavere. 
Tiivnfarr  ,  foiuiédc  ffr/«(/,  fait  de  xmw.Voyez 
beri.  Caliubou  le  iromp«  ,  qui  dérive  turfir  de 
^p«îJi;i.  C  ell  dans  c:ommentatres  fùrStrabon, 
à  b  page  x-j.  de  la  prcmicte  édirion.  Voici  fcs  ter-  ' 
mes  :  D*  nt  ff*  mtm  *v»mt ,  ^iji^ proprii 


B  E  R. 

dtàmr.'PoHfaJtiaj  :  rà  mtc  t5  «^ÛJW» ^  «:t«5J/hi»A 
*C  fit  ylûù  ,  iVC(f<<t<B«/  xa^fiMT  ti  sswtV  Diederut , 
lib.  14.  Te  3  T;x"^*ùr':-  ,   1-1  xii  s/jiaAsir 

auToK  Ta<  »ai>«  t^tCfa-rli.  /Bpa^ni  ,  fen  iif»f„ti  y  efi 
concuccrc , /?<«  graviiJs  coromovere.  Sifmficat  fjr 
vannarc  frumentum.  Unit  Ari^it^  -à.  k  XixuMs 
^twîfMiii  dicMntun,  Uvivift  ^  z.  GUffiirhm  r 
/S^nifu,  fcaturio  :  ^fÀTvuriUtètÇ^,  vonio,  vauno  : 
lifaçvf,  «jn»  rUnii  vannus.  Hinc pnte d/duicnd^m 
voctr»  nojtr.im  breller,  ft»  bcrfor  ;  ijhûd  cft  cuius 
mcr  rre  betle^u,  ^ua/i  Cfaçàf.  Nam  dr  eadem 
fnorfus.ratimeCracit  */«io» ,  v<tfi  ri  yùj  uin&of  j 
vtl  propter  merm  Vntrum.^  li      Cpl^  ,  infiùt 

BlKSEK,  &  DEII.SAVDEII,,  fignifioicut 

aiirieiuicment  r/>rr  (if  j'.ici.  Ir  un  arc  de  \  opte 
s'appc-lle  encore  à  prclcitt  en  termes  d'Architec- 
ture ,  )!'.  bcrfiau  ,  dit  le  Prcfidcnt  FauchetdailS 
Antiquités  Fran<joifcs,  livre  xi.  chap.  11.  MtHir^ 
et)  cette  ngniBcation,  vicitt  du  Lann-boubane  uiu-> 
fité  iirWîm  d'«il  l'Italien  bcrfaglio ,  pour  le  blanc 
enquadrent les  Archers ,  Si  les  Arquebufiers,  Il 
y  a  diverfiTc  J'opiuiuui  ;ouchant  l'étymologie  de 
ce  mot  Italien ,  iur  Icûiuelles  je  me  niis  expliqué 
dans  mes  Origines  Italiennes  ,  en  ces  termes: 

BlMAOUO,  Mtwra  BEKZAOUO.  St^HodoVr  gli  AT' 

àeri ,  «  «TtR  lînaeri ,  dMix/m  U  mira ,  per  <«xi<«- 
fiarf  il  tin,  Da  veriâculum  Latinû-bartare  ,  t  ome 
ff  iictffim» ,  locus  circa  quem  vetfaiitur  iôus  Sa- 
gittarîorum.  O  piuttjh  ,  cenfvm.e  ai  P^i-he  Bcnei  , 
4  vertendo,^mj&'  e'  rira.  Sent prepnamtisu  i  btr- 
fagli  targbe  tmdet  tSeghrém  mUm  cUmana.  La- 
fMi  derivmvmf  Wne  MrMfiéOM  dal  Sr  Firrari, 
il  Sriu  Cwf#,  da  berfare,  twr  Latim-barbara , 
pfnifcamt  vciutionan  intra  bcrfas  forefti  (  ««f , 
parcos)  cxerccrc.  5<w«  <ixfff  le  (tir  parole  ;  Neque 
aliundc,  ni  hillor ,  accerleiida  vocis  Icabca' /'fr/4- 
^Jic  origo  ;  qux  aiitum ,  leu  jcopum ,  ad  quem  iJgit- 
tacores  lagirtas  fuas  dirigunt,  figidficat,  d^r.met»« 
phoiÂ  nempe  duâà  à  venatoiib^»  qui  berûndo* 
mcoUliia  in  feras  contorquent,  ac  dir^nnt.  Ve-, 
dito  alla  VMt  berfa.  M. 

On  lit  fouvent  dans  nos  anciens  Livres  berfûl— 
1er,  &  berfaudtTiSc  ces  deux  mot^  loiir  lynonimes, 
en  ce  que  l'un  vient  de  berfail ,  &  l'autre  de 
faulty  qui  tous  deux  fignifidenc  piopieoiein  le  but 
ou  le  blanc  i  drer  de  rare.  Ahm  Oiaitier  » 


m.  417.  dans  fim  Quadrilogœ  hat6cX\Jefidi  i 

berjaiih  (beriâil)  centre  qui  chacKn  tire  fajtttei  de 
tribnlatioti.  Ainll  berf ailler  &  ierfmder,  c'eft  pro- 
prement tinrtm  Mur.  Le  Roman  deb^lalè»fiiL 
11.  t\ 

jQmand  illecjefu^  Icngne  pièce  * 
Zf  DtMd'Amtiirtf  qui  tout  deffit», 
A  mm  aeHTt  dm  ilfit  berfiadt , 
MO*  mtmi  &fitr  îfmk,  Lt  Dnchac. 

B  E  R  T  E  ,  nom  propre.  De  Ben  ,  qui  el  un 
mot  Allcnian  qui  llgutiie  iliHjtrt,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  remarqué  au  mot  Albert  i  ou ,  (c\on  d'au- 
tres, bnàn,  cmrtKt,  M.  de  Valois,  livre  vui.  de 
ibn  Hiftone  do  chn&sde  France ,  pwe  4S1.  apcie 
avoir  icappoeté  ces  Vers  de  Foiainac,  1  vt.  Cann. 

Charibmus  itdtfit  fid  pMkéi  jmf»  ffAv 

nans  , 

Tempcre prafenti gaudia  frifca  refert,9tS^ 
Cbtldtémi  mintm  dmltt^ne  mmmt 
Sec 

ajonie: 
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ajoute  :  ^Hilnn  tx  vrrfibus  judicrri  pcttfi ,  lentm 

mit  CÎuriktmm  Xerem ,  ChiMeni  fMrtà  fui ,  ut 
ngmm  Àfiimifetflc  hmtatem ,  dulctJittmvt  «m- 
nm,  rt&mmut  reftm.  i^tumfium  mtBmr  lAri 
iU  vit  M  Bnr*  jiktatïjpt ,  Bertum ,  cUnm  ,  fidgiih 

ttm  c  fflffididMm  iiiu  >  f i  rt.uu r.  M. 

B  E  R  T  H 1  F.  R  ,  nom  propre.  En  Latin  Brr- 
thierui.  On  a  dit  auffi  Benh^riut ,  &  Bercharim. 
Mmbmn  ou  Bmhiar  isovt  Maire  du  Palais  fous  le 
Rd  Tliienry.  Ces  noms  «m  ici  feoncs  du  mot 
Tcurotiique  hm  ,  ou  Sertit,  ouirabr,  ou  httttt 
»)U  peri ,  ou  f>rrt ,  ou  prfht ,  (titvani  1^  «MRrent» 
Dialeilcs.  Ce  mot  cmtv  i^m.  l.i  compontion  de 
quantité  de  nonu  propres  Fraïuis ,  Lombards  & 
Âlcmaiiniqucf ,  5e  par-tout  il  f^nÛe  e'cUtam ,  ii- 
ïuflrt.  On  trouve  chez  les  Francs  Sicueut  ,  c'cd- 
à-dire  >  vilhrii  tUrui ,  nom  du  dernier  ¥x\  des 
Ripuaricns  :  en  Langue  Aicmannique)  on  difoic  , 
Sigebm  ,  Si^ibert ,  Si^ipm  ,  Sikjbreht ,  Sil^iprer. 
DaCOBERT  ,  c'eft-.l-dire  rnilei  cLtruj  ,  Roid'Auftra- 
fie:  en  Langue  Alcm.innique  T^i^jh  chi,  Tagaprtht, 
T/i£rbert,  T.ircptct.  Chiluibikt,  c'e(l-a-dirc,iW/<«- 
r«r  cUrtti ,  dis  de  Clovis:  en  Langue  Alemanniquc 
JJiltibert,  HiUetreht^  MUttkrtbt,  HHtifrtt.  Chci 

les  Lombeids,  AsBuniTi  c'eft-à-diçe,  nMlim» 
€Unu  t  en  Langue  Alemanroqoe     AiMm , 

^JUtfftt  ,  yldalprtht  ,  AdUptn.  Gi  ndislrt  , 
€*eft-a-dire  ,  beUo  darm  ,  du  mot  I  ranc  ff)W  , 
guerre,  combat  r  en  Alemanniquc,  Cundfreht , 
Cm^fm.  CuNtBERT  ,  c"eft-i-dire,  gentrt  cléirut, 
da  Icnaoniaoe  kjum ,  race  > famille  »  oui  fc  voit 
rfios  linites  les  anciennes  IHaleâcs  i  ou  nen»  tttr- 
m#  ttémtc  de  kiait  courte,  lianiieflê  :  en  Lan- 
gue Atcmaniiique  Chitmbtrt  ,  Chunipreht  ,  Cnni- 
fert,  Hunben,  Hunbrehf ,  Hurriprcht.  Ariber-T, 
c*éft-à-dire ,  pnlîo  d.mu,  du  v'clix  mot  Breton 
éur  combat  :  en  Aleniannique  Htribcn ,  Htribrct, 
2finJpnAr..Chcz  les  Allcmans,  Liutpe».t  ,  ou 
jMtfm  t  «tt  liitftMcir,c'eft-à-dite>  miki  tUnUf 
êeliMtj  feldac  GisnuT ,  c*eft-à-dire>  Cepudéf 
rr's  :  r;-  Ocfiii  cft  un  vieux  terme  Gaulois  ,  qui 
lignine  zir  fonts.  RuAr.rFS-T  ,oa  Ruoprtht ,  autre- 
ment Rohm  ,  c'cft  i  diic  ,  iûnfiuû  ciMni:.  Sade- 
ntEHT  ,  c'cft-à-dirc ,  belio  ou  prxlio  cUrsts ,  de  fawd, 
md  ea  Langue  Celtique  (IgnlHe  guerre,  combat, 
noo  Boixhoai)  ou  bien  fueittM  el4nu,  dsfitti  » 
qd  dans  h  même  Langue  (ignifie  fit'cbe.  SAvniiT 
eft  la  même  chofc  que  Sitdeprrcb.  Hugobejlt  , 
c'e(l-à-dirc  ,  memcrii  ou  prudent i à  cUrus,  de  /fKf, 
qui  lignihc  mens ,  anir.  m.  Alelrt  ,  c"eft  .i-dirc , 
fréuiaruj,  de  /tll ,  particule  intcnlive.  Du  mot  bert 
vient  aufllî  Brigitte ,  &  quantité  d'autres  noms  pro- 

CES.  Aa  Uea  de      ou  hvt$ ,  les  Anglois  dirent 
^Ar  dans  le  nÊat  têtu.  Toyn  Vacmer ,  Çieff. 
Cerm.  au  ntoc  MnHtt*  Toyes  aalBâiletaiic  wih 

Irn.  * 

BERTONEAU.  Rondelet,  dans  fon  Hit 
toire  des  PoilFons,  liv.  xt.  diap.  i  !•  Itali  cmntt  & 
Afaffilienfrt  rhombo p'fiem  i^féUétM  ,»efiri  romb, 
Cj/Ii  tutbo(,iV«iiM« benaneniià caïuè.qne û» 
plus  grands  nntwnfeptdwnt dois  Umetde  Stin- 
toiigc  &  de  Bretagne.  Le  même  Ronddtt»  plus  bas 
dans  le  même  chapitre  ,  parlant  du  turbot  qui  ie 
pèche  dans  la  mer  Adriatique  :  T-irnos  rxmiju^m 
ritmU  jtdriMtici',  M0nvt  ftiMffàttidiiitm  éttiHgim 

ttrmftt  in  Samuényvd  Sriumiiifê  tbtmttét- 
fbmtm.  LeDuchac 
BERTOUSER.  C<ftiM*»&Airf«Mn».  De 
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SER.  Nicot  a  ccrit  benonrder.  Voyei  b^Aonj^.  M. 

BERTRAND,  dans  la  ficrnihcation  d'un  (In  • 
ge.  Boutdclot ,  dans  lès  Oriunes  Fiat^oiiês  MiH 
BiTRAMo .  p-^fignifiervn  vîettT  finge,  wi«»  ik 

^ItXnUM.  Lti  Glafct  Nnni<jHes  :  ^rfif»!  .  •  «i- 

>,Vmv.  C'cll  .limî  qu'il  f.uit  IncSc  cette  corrcaion 
e(l  toiidcc  lurT  interprétation  de  finpùi  rj-^tMAaM»^ 
ftitr^-.  Bourdelot  n'a  pas  bien  deviné.  JSmntmf,en 
cette  ngniiîcation ,  vient  de  BmrandiU  f  nom  ptiH 
pre  d'homme,  qu'on  a  donné  à  un  (tnge>  Le$  Uâr* 
liens  ont  de  même  affcUé  un  iîn|e  Bimiecit^  de 
Smtu ,  nom  propre  «fbbiMne.  voyez  Berimci» , 
dans  mes  Origines  Italiennes.  Nous  avons  de  même 
appelle  pluûeurs  autres  animaux  de  noms  d'home 
mes.  VoyeiMmim, f«iiayMl,,aHi<SHd,5<iflfi»« 
«ft.  M.  .  ./i.^ 

.BzuTiLAND.  Ce  iwn  piopre.'4g|ifle:>taiW' 
dmu.  Il  eft  comfoll  dt  lw*dic  de  nm,  deux  mots 
Teutoidqaes.  Bm  vaut*  dire,  JeUtMm,  illitfire. 
Voyez  au  (ujct  de  ce  mot,  Bmt,Sc  Berthier.  Rdm 
veut  dire  force.  Les  Grecs  dil'cnt  de  m^me  paîf» , 
pour  vij ,  robiir,  potentU.  De-la  le  nom  de  Rome  , 
comme  fi  on  eût  ;^pellc  cette.  Ville  yalemia  j  &c 
cdnlde  Rmu^s  ,  comme  «fÀ.  ikoii  robuflui.  On 
tmm  des  wft^Qs  du  nMX*m,  dans  plufieun 
noms  propres  des  «idens  Germains ,  icrquels ,  com- 
medir  Quiiirilieii  ,  relfcrrbl.-.nt  !ic:uicoup  p;ir  la 
force  &  la  grandeur  du  corps  aux  bctes  de  leurs 
Forets ,  donnoient  voIontt«rs  à  leurs  enfans  des 
noms  qui  marquoient  cette  force.  Par  exemple , 
Chkamne,  c'e(l-à-dire ,  fort ,  vigoureux  ;  nom 
d'un  PitBce  des  AunnnMi»  dont  il  cft  parlé  dam 
Grégoire  de  Tours  8c  &u  Rridegaire.  La 
raie  en  dcv.inr  l.i  liquide  nae change  rien  aufens} 
comme  on  voit  àai\s  Chttdtvenj  ,  le  Hludtvicut , 
qui  font  la  même  chofe  que  /.udovicuj  :  dans  fil»- 
thgriui ,  qui  eft  la  même  choie  ^e  Luhériiu. 
GONTB.AM ,  c'eft-à-dire,if//«t'4Mw^nomd'anRai 
des  Boa^nwaoni  »  àt  ffmà,  nww,  combat. 
RAiaicwD,?eft4-^,t^>>iiÂii/lW4,  itmutd,  en 
tant  qu'il  fignîfie  ,  zir.  Rimismond,  delà 
même  fignihcation  ;  nom  d'un  Roi  des  Suéves  en 
Eipagni-.  V.  Il  LiKAM  ,  c'eft-à-dire,  vMde  nimflmt, 
nom  d  un  Abbé  ,  dont  nous  avons  une  Paraphialè 
(iir  le  Cantique  des  Cantiques ,  deviel,  qui  daiû 
lesoampolZslènà£xdfietbiigni/îcation.  Ram- 
iniT ,  ceft-inOre-,  niti*  eUrut ,  même  mot  que 
Bertrand,  par  invcrfion.  Voifram  ,  c'eft-a-dire, 
tdjutor validas ,  de  hnif ,  mot  Celtique,  qui  ligni- 
fie (ccours ,  auxiliaire.  * 

BERYTE.  Ancienne  Villcd'AfiedamlaPhi" 
nide.  Ce  nom  fcmble  venir  de  l'Ebcea  m  Iv^  , 
puits  ,  &  aupluiietin'Vta  keértth  des  puits  ;  &  il 
aura  été  donné  à  cette  Ville ,  à  caufe  des  fources 
d'eau  qu'il  y  avoir  en  cet  endroit.  EUS  l'anoUt 
SUjOtttd'fauj  ^4reitf ,  6cBayrm,\ 

BE  S- 

BËS  ACE.,  De  ktftct*  t  pour  bit  ftccMu  Sm' 
tU  au  fiSmtnfn  lêtrauve  dans  les  Glofès.  sàtit2, 
facci.i,fjccMs.  Voyez  lnJfMâ^i^ata»ftc9tSifÙBt» 
liv.  S.  chap.  }0.  M. 

BËSAGUE.  Ferrement  de  Charpendet.  OC 
kit  MOUM,  EmJu  tifiiamut  c'eft  une  épee  od  ooupe 
des  deux  côtis.  Mcot  :  Besaoub  (  fM/bi/àcuta} 
i  dit^à  viMiea  mû*»  &  éteumine.  Guilhiime  lé 
Bienni»  lin*    do  & Pfailippide,  Yen 

•  A. 


/ 
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C(  Ver*  jS?. 

pii!r/t. 

Vr  oillcUTS  au  luèiic  livre  : 

^IJii.i  liHm  dextris  t  HfdCHta  fecwil ,  & 


'.(is 


Evagrius ,  ,cn  la  Vie  de  S.  Ajitoùie ,  chap.  i  y .  Vt 
farcHium  phi  hù-éurMum  cum  fntmtnto  drfrrtt,  ht 
'damoeUe  de  Froinoniut,  duv.  i>  Dtftrrt  ad  m- 
mtmftit»*  tlerum  Jcminn ,  &hf*Cttt»i ,  férvwfytu 
farcuhs.  M. 

DES  A  NT.  C'cft  une  ancienne  monnoye  de 
Conftantinoplc,  aimî  appcUcc  de  l'ancien  nom  Je 
cette  ViJle,  qui  ccoit  Hifamium.  Ordciic  Vital , 
livre  ç.Pitnit  paximMnUt&pemtdicM/tfiiua'iiio 
immùlMmr,  JM'MUoemfânÊkMmQwbetaisAb- 
bis ,  dan»  (on  Iflftohe  de  jénfidera ,  Une  ^  OB» 

Bifameoi-um  ptfih  ,  fKfl  »W  pcrpUtatM  VtatMt, 
Mais  CCI  Auteur  s'cft  trompé,  en  croyant  que  les 
licfans  croifiit  apfxrllcs  purpxr.itr  a  Coullaiitinople, 

£r  la  reflisublancc  de  te  «lot  avec  tîTif^rwiit»  >  qui 
rit  koam  de  cette  n:>onnoye,  &  que  nos  Fran- 
cs ,  aa  ISMOR  de  Ville-Haidouin,  appeltoient 
ferf^rfr.  En  Anndtîes  on  appelle  heftni ,  les  ronds 
faits  cîe  i!i<:ijl  ,  riue  \x  NoblcfTe  Françoifc,  qui 
avoic  porte  les  armC'i  lous  l«  Empereurs  deCoi>- 
flantinoplc,  &  liont  Lx  lol.te  avoir  ce:  payée  en 
bciâns,  commença  <k-  prt  p.die  pour  armes.  Car  on 
l^it  que  les  EmjKivurb  Je  Conllaïuinople avoient 
4et  François  àlaiôlde,  dani  le  Capitaineéiohiiiè- 
me  appdié,  à  k  mode  des  .Fnuiôih  •  CmmUU, 
o  MO  «c  Kcv1a«MA&  I  6  traave  diuis  Ciuofabn. 
Ofcnnive. 

n  H  s  A  N  T.  Pièce  de  monnoye  J  or  ancienne. 
Rabekis»  livre  i.  chapitre  }o.  Def^trt  d'irj  fnrt- 
Jimimaitt  &  demain  pour  tout  le  jow  fus  miré 
««  tts  ttmt,  fimt  Pttrit  thtmm  fêin  mam  tmmtàtt 
m  foret.  Paye  mUe  kevm  f»  fur  le  itmmo^e. 
La  rançon  de  Saint  Louis  fut  payce  en  CCttC  mon- 
iioyc.  JomviUc  ,  chapitre  41-  Et  adonc  le  Cenfeil 
MUf^avair  «M  Soudaniombin:  il  utmurdoit  au  Kv_y. 
Jlinvimmvmle  Roy  ,  0-  Im  dirent  t)iu  Ji ié  Renie 
VtKUît  kùOerdnix  cf/r  mille  befant  tCcr,  tfni  v»- 
ima»  Uen  o'af  mu  mêUU  Uvni,  ^'il  dttmrrmtU 
Jtty.  CvSttmme  deNai^,  la  ChnntUittedeSaim 
Denis,  &  Nicole  Gilles,  tlilcnt  qur  la  rançon  fut 
de  huit  mille belansSaracinois.  l  es  Rois  Je  I  rjiKC 
avolent  de  coutume  de  pri  icnter  treize  Je  ces  bc- 
ùns  àl'oftinadelejcnu  de  leur  Sacre.  Dans  leTrai- 
tkb»At^C9»fKniiit&Cir»ÊkUi«Jlegum  Fr^md*  : 
Kex  débit  tj/mt  pmim  «mm*  vimm  in  urtit  eœ- 
feme«  ,  trtSeihu  tyfmtiu  «htmx  ;  &  Rtginm/mi- 
'i:tcr.  l't  pour  entretenir  cette  ancienne  coutume, 
Henri  ll.cn  fit  faife  treize  pour  Ion  Sacre  ,  qui 
furent  nommes  l<yf.:/:t:'n  ,  &  qui  valciient  en\iton 
on  double  ducat  la  pièce.  Raeueau  daiis  ton  In- 
Sèe^  dit  que  les  faelans  dont  h  ran^n  du  Roi  S. 
Lods  ftic  fxjéc  f  pouvolent  faldr  tfaacun  dn- 
^aiKefivi»  raïuiiDi»  :  quieft  auffi  1»  lômne  k 
luqHdkBacqiMC  tvabwléfaeÊnB  («).  Ceqoieft 

(«)  Dans  l>  preTniere  fiiition  ic  M^naj^c ,  il  y  a  im- 
wédiâwment  apcèt  cei  mou  :  ntéù  il  y  »  apforemet  qu'tlt 
A  méainunt.  Il  »TWtT»ifi»  dek4ue,  &  a  ett  UHtdt 
nvok  fajftuiiiê» 
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^cz  confome  à  ce  <)u'en  dit  Goibm»  Afabc  d« 
Kogent ,  au  VnttécGtfim  IM per  TrMcot ,  p.  jo  i » 

Vernrn  Armeniertm  Syrimtm<^Hc  lAlViiV.t.u  ,  iiimvi- 
deret  in  exercitH  extemtari  cibana  ,  txtu^mri  vc/m- 
lÎM^  per  ^Mlibet  fibi  (ognM*  abambultimej  loca  , 
ttamftM  ciram^aqHe  Jrujret  ad  exercitum  i>:f>p!.i 
liéêramtm  deftnmt ,  ode»  hmaeder.it .1  cMiii,dii,-e 
wndia»,  m  ^bd  tmiiu  tx  frmmm» farciiM  aS»tf 
rtm  byiattttmm  pmî»  dSjtraheretiir  :  ^mu  Uiéem 
furpuratei  vecitant  :  qui  cfimm  i  ininti  nummtrnm 
fclidit  tflimahamur.  Niais  fclon  Ici  divers  tems,  le» 
bcfans  ont  été  évalues  divcrfement.  Au  Stilc  du 
Parlement ,  paide  7.  aux  Arrêts  delà  Pentecôte, 
I  tSi.  le  befant  eft  vingt  fiils.-  Un  ajicicn  Ti- 
tre :  Ll&^ie  U Jmmmimtre  mauvant  de  la  Chaf- 
îeleni*  de  la  Carmuhe  au  relief  de  tint)  bezAnt ,  « 

frefem  ii  u-i.t  fm<.  Dans  une  Déclaration  rendue 
e  19.  Mars  iy^').  par  René  de  la  BrolTe,  Seigneur 
de  Cutcpr.ny,  auxCommifiairesdéputésparIcRol 
pour  fes  Fiefs ,  &c.  Je  tiens  noblement  &  p-tr  Item- 
mage  lige ,  &  au  devoir  d'un  bezant  d'er  appre'tie'À 
vingt  Jauj.  Par  le  palfage  daSùe  deJoio«Ued* 
demis  allégué,  il  parolt  que  le  helânt  d*or  revient 
à  cinquante  lois.  Voyez  M.  te  Pline,  ifajis  Ion 
Traité  Hiitorique  des  Monnoye» de  Fraiite.  Budec, 
au  petit  abrégé  de  Ton  livre  de  dit  nue  cette 
monnoye  a  été  ainli  appcllce  de  pondoi  comme  qui 
ditoit  pefam  Et  dans  les  plus  anciens  Titre* 
de  René  de  la  Bcollê»  il  y  a,  1  devtir  de  rachat»  - 
abennr'à  un  pezanr  /«r.Mais  c'rft  fins  doute  une  hit' 
te  du  Clerc  ,  ou  une  corruption  de  langage  :  Et 
Budéc  n'a  poi  cnicndu  l'origine  Je  ce  n.ot  ,  qui 
vient  de  ByK/i»iiut.  Gutllaun-c  de  Nanu'.b ,  pariant 
de  Charicmagne,  lequel  après  avoir  ol'tciui  plu- 
ficurs  grandes  ViÛoires  dans  les  pays  crrangeis^ 
tetoumaen  FtancCt  8c  alla  à  Saint  Denis  pour  re* 
wiercîerSaIntDerfs:  ^wmmque ,  pefi  plnrima  dma 

etdtm  £!tîi-j7x  S.Dianyjîi  tolLi.i ,  rti^Mi  di.idfmatf 
fuf.tr  aiiun  dcpo/iso  ,  tjiiatUêr  hi^rntos  rf.vrcsj  Eca- 
ta  Ditnyfio  fupei  t<  xtm  ,tltare  vbtulit  tn/iynuK  cjuud 
Rcgnum  Frantia  a  Deo  fcla  &  ipfe  SanUe,  giadu^ 
coopérante,  lenebat.  Et  cenjliluit  ut  MOm  fit€t^k>U 
fki  Reget  BrMetnm  fîmiliter  faeerent  anmutim 
Prtcepit  ttùm  mt  mmfquifque  ptjfeffar  cujufyue  do- 
rt; it :  i:.:  'nuCaBia  quatuor  numf'oj  .nyniitiim  ad  tdi- 
fcandum  ejufdem  SanEli  Eecle/Lsm  d.iret  :  e"  om/ies 
fervoj  qui  libemer  eos  nm.'mos  d.thiin! iti-croij  cJ* 
quod  datwri  in  pejlertm,ab  tmni  fervnuie  Itkra' 
remtir,  conflit uit  i  FrandottC  Sanûi  Dionyfii  voca- 
rentur.  Le  chapitte  I0>  ài  Jm^moKàv  dans  Gré- 
goire (  f  )  :  ByK0mM  Jkv.  A  quoi  il  faut  ajouter 
ce  que  nous  venons  Je  dire  dt-^  Byzantins  de  Hen- 
ri n.  Et  cette  monnoye  tut  appelke  bj^miui  de 
la  Ville  de  G)nftantinople  oil  elle  fut  première- 
ment feigée  :  laquelle  avant  qu'elle  eût  été  rebâ- 
tie par  Conftamin,  qui  lui  donna  fbn  nom,  /4p- 
feOoit  Bytjintiuin,  de  fon  Fondateur  ifjr^*/,  ièloB 
Claudien  &.  Stephanus.  Voyez  Scaliger  fiir  la 
Chronique  J'Eulcbe.  Paidricris ,  i'fft.  Il"  p"'  F*-"'- 
cos,  page  jô.  Conflaniwùpalis,  mm  liyïaïutuin  : 
ftnde  adhHC  mmetéO"  iBiut  eivitatis  byzantios  t  c- 
camKu  Et  à cepccpos il  eft  à  remarquer,  que  Ibus 
la  iêconde  race  de  nos  Roîs,  les  monnoyes  du  Lo- 
vant avoicnr  prand  cours  dans  ce  Royaume;» 'Voyex 
au  mot  i>.vb.tiit!.  I.cmot  de  befam  eft  encore  au- 


(b)  Cfi  yage  }$•  «»-'<•  iaterpoicc  par  l'Edi- 
irur  ;  car  Bud^e,  dan<  (on  édii.  de  llta«M-S**  /U>  I» 
&  X.  ne  pvle  qa'en  douiani ,  laGOaiuSt  fua  faMBI 
Xittst  <k  Bizàniiuin. 

{t  )  Dccrcal.  Oregor.  IX,liv<  s> (om,  >4.  n. 
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IbtiTcl'hui  en  iil'iqc  parmi  nouî  en  mnticre  ^-l'ar- 
moirtcs.  Mcfficuts  du  Puy  de  Paris  gotteiu  d'or  à 
la  bonde  d'azur,  chargée  de  trois  bêlants  d'or.  M. 
l'Abbc  de  MaioUes»  qui  dantia  Gàicalone  àe  ces 
Meffieors ,  knpdm^  avKletM^noiiesde  CiVie, 
leur  donne  d'or  à  b  bande  de  fiWe,  chargée  de 
trois  rofcs  d'Argem .  au  chef  d'azui  chargé  de  trois 
étoiles  d'or,  n'a  pas  été  bic»iiifboiié4e  «ne  pai^ 
ticularité.  M. 

6  ES  A  S.  De  bis  &  d'4/.  Voyez  Palquief ,  Uv* 
S.  «h;  Ses^tàvudteti  chapkre  )o.  M- 

BËSCH  E.  De  hjcm ,  ou  éwr*  ,qin  fe  troOTOn 
dans  les  Aiueur';  delà  b.-iîfe- latinité  dans  la  figiii- 
ficatioii  de  ^fthe,  &  que  M.  du  Caj^gc  dérive  de 
tec  i  tfttèd  becci ,  feu  rcfi'i  [onn.ttn  pnferM.  Du  fub- 
ftantif  befcti ,  on  a  fait  le  verbe  hjtarr ,  &  de  iecc* , 
hccartid'où  nous  avosn  fiit  befchcr.  M. 

B  ëS£R.  Ce  nwc  dit  ea  Badê-Nonnandie , 
&  autres tînra,  des  vaches  qui  tiunidient,  oonime 
UOII5  parlons  en  Anjou;  c'efl-à-dirc ,  qui  courent 
quajul  cUo  loin  piijuccs  des  mouches.  Le*  Efpa- 
gnols  difent  letjerro ,  pour  dire  ««  z  eM  :  mot  f-iît 
de  vittUui.  fite&iUf  iitelUt,  bttxUtu  t  itt</mu  ^ 

mais  ce  imt  n'a  tiiai  de  cooimm  «ree 
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aocie  btftr.  hL 
BESICLES.  Jacques  Sylviordan  &Gram- 

maire  LatinogalI:t;iic,  page  145.1e  dérive  de  bi- 
^f/w.BtcvcLj.,  a  bicYclo,  idefi,  ditobMS  cinulit 
^buj  conjlant  confpictiia ,  cfiii  e :1.1m  lunettes  t  e- 
tamujiàcircuUjvitreit ,  vclitti  IhhuUj duttbuj-  Trtp- 
pault  dit  la  même  chofc.  Etienne  Palquier ,  livic 
8.  de  Recherches,  théine  to-  le  dérive  de 
Ht  9taB:  CetttmSme  rtncmtre  t'ttfnvtenc*  mwt  4* 
bctîcles  j  ^u*  «•«/  ttpjxllens  «Htremem  lunettes» 
fmrce  tjn'tUa  repréfement  l*  ferme  de  U  lune  :  def- 
tjutlles  /tous  u{ù)!i  pour  mieux  iire  ,  au4nd  !.t  i  tue  ccm- 
puntt  de  HBHS  àimirttur  :  t'tji  fisur^uyf  ies  Antiens 
les  afftSertnt  bis  oculi ,  doubles  yeux  ,  p»r  ce  mst 


tes  ,  pmr  niedio  de  los  ^mIcs  vemos ,  cs'iferv/nnia  Là 
vifta.  Et  c'eft  auflî  de  ce  mot  berillus  que  les  Tou- 
louiâins  ont  fjit  celui  de  merieles  »  qu'ils  ont  dit 
pour  btfitltft  par  Icchangmienrda  ■  enu;  oom^ 
me  nous  «^ons  die  bejitlts^  au  lieu  de  Iwidett  par 
le  chsngrmcnt  del'»  en  s.  Voyez  mon  DifcourS 
des  Ch.inc^enisns  des  Lettres.  Voici  au  refte  ,  de 
quelle  i-a,,un  hrj7<ie  a  «c  forme  de  btriSus  :  Be- 
niim ,  beniiicmt ,  keniiicfùus ,  berulus  ,  B  e  k  i  c  L  e  , 

BESICLE.  M. 

Les  Ailemans  appeUent  les  lunettte  hiU,  Void 
ce  que  WKhier,  uns  SeÊk&tgkt,  Gtmm.  dit  fur 

ce  mot  :  Bru,  eculi  vmd,  HaHfelnus  ctntrahit  i 
LAtino  perfpicillum  DictmMma  i  luetisn-B/trinn 
berillus  ,  ^iifd  Caitrius  imerprit/itHr  confpinllum. 
yilià/  berillus  ejl  vox  &  gf'nm*  Indien.  IJÎderus^ 
IH>,mu  Orij^irtum  ,  c«p.  7.  Berillus  in  Indiagigni- 
tnTs  gends  fiiae  lingua  nomen  habeos.  Sed  txtme 

in  tietis  ad  Myliitm.  ^luritur  ergo  mde  Latin»- 
barbitris fît  hic fîgnificatnsf  Refpenderi  petefi,^uid 
(um  berillus  iiuiU  ai  fit  I.tpit  laridiu ,  nnmtn  rjnt 
pdxlmim  communicati  caperit  ^ij  corperibus  Ind- 
Mst &frimi^KidemcryJ}étUo,  f«0immni  t0idm- 
êrittm  emifpiciUis ,  ijittd  tx  atntme  mmtri* fit- 
itwir.  Et  b'tnc  «ri^ntm  confimm  vuktmr  twc  GtT' 
manier  barill ,  parill ,  ^ualis  <-rj!  m.tjarum  tcraie , 
docente  DicetHMine.  Bejolduj  hn.i  ^tnejjit  à  briller 
ff.4cndm,  micare,  ^uo  fcifi'.  tti.im  ItalidicHut  bril- 
larc.  Ou0d  fitnè  non  eji  intpium ,  etiamfi  Diceman- 
no  iij  zideatHTy  tjiii  ut  hypathe/i fut  ferviat,  Ver— 
bismU^tuM^GMaméiéiicit»  beciUus»/4»rm« 
fûdtmAaidemiM  Plvmti>iJt,fidnegmtte  Metia^nu, 
qui  illnd  defieffit  4  %'ibrr!tarc.  * 

BESIE-D'HE'RY.  Sorte  Je  poiic  :  uiji(î  ap- 
pellce  du  mvt  irjic ,  qui  dans  la  Bretagne  ,  djns 
1  Anjou,  dedans  le  Poitou  iigniûe  peire  jMuvage , 
Ik  qui ,  comme  je  crois,     un  mot  Ba^Bteton} 


ékntiit  beficki.  £(  Bese,  dans  fi»n  Fé^enumùu    ic  de  ^«17,  qui  eft  une  foret  de  Btecseiie  entre 


amae  le  IVéfidem  Umc,  page  147. a  viSà  cecee 

ctymoloi^ie  par  ce^  mots  ;  fc/c  f«oj  bifticuloi,  uHàs 
Lunctia  CaHii-t,  M.  Coftar  cft  du  mcme  avîs  -.  Je 
fuis  devotre  «vii,  ^«i  bigle  je  Jir ,  auiifihhiui  ocu- 
luî.  Mtis  ne  myez-venj  pas  aijji  que  bcllcles  , 
que  l'on  prend  aneltjuejMs  i  P^ri  1  paia-  àtt  bmtttes  , 

fmt  dites  ^BMfihii  ocuU»  de  doubles  venx»  m  de 
féconds  yeux}  Ceft  dans  une  de  fes  leitres  à  M. 

de  Voiture  ,  qui  efl  la  28.  de  leurs  Entretien-;.  M. 
de  Voinirc ,  dans  ù  réporife  à  cette  lettre,  le  de- 
rive,  con'.nic  Sylvius ,  de  bis  tinnH.  Voici  les  ter- 
mes -.Je  me  rq.mis  de  ce  ftte  vaut  tajchez  à  rtncan- 
trer  MMX  étymsUgies.  f^ons  4ne<.  tnmri  €«Kt 

Jt  befidcs:($-  uUi^4^f4t  medfmrim  emutm- 
amtm.  MmsHtntmit  bâû  drniB,Mirbis  dicn* 
li.  11  vient  de  ber/Snj ,  qui  Ce  trouve  en  cette  fi- 
gnifkation.  Fiidegodus  ,  dans  la  Vie  de  Saint 

|o«uutes  Bufcfdus,  Hvie  a.  delà  Cluonic|ae ,  cha- 

piire  41.  Non  per  tmum  felum  ,  fed  ptr  aucsjimid , 
Aut  perberiHum  duplicem ,  incemmttni  ie^ere  isuftti- 
verttt.  Voyez  M.  du  Cange  dans  Con  Gloiîài  ce  La- 
tin, au  mot  ktriibu.  Ou  nocmc  mot  berillus ,  les 
E^ognokom^  uffi  kor  ieril ,  en  la  fignifica' 
non  de  lunette.  Covarruvias ,  dans  Ibn  Trcfôr  de 
la  Langue  CafHllane ,  au  mot  beril ,  dérivé  du  La- 
tin /rmi'/i(j,  qui  eft  une  pierre  p-ccicufe  :  FjLi  pic- 
4r4  trmjptereme  lUmeam  bcrilca  a  l»t  vidres  tU- 


Rennes  &  Nantes,  oA  ces  polies  ont  été  trouvées. 

De  forte  que  c'eft  parler  tmpropreme  u  que  de  les 
appcUcr  p^iix-i  de  tejïe  d'itent.  tn  Brcugnc,  en  An- 
jou, (5c  a  l'aris,  on  dit  du  btjied'héry.  M. 

B  E  s  I  e-d'H  e'r.  y.  Dery ,  en  vieux  Gaulois ,  fi» 

§ifie  boisi  &  befie,  poite»De  forte  que  Befit-dety 
nifie  poice  des  babj  nnfmfitn^.  Ce  nxn! 
trouve  eneoce  dans  la  langue  blandoifê. 

don-dcry  en  trlaili!e  fip,nifïe  T.  iinum  SilvcJlre.Cit 
ceft  une  Coloniede  Londres,  c'rablîedajis  lobois 
d'Irlande.  Huel. 

BESLIËRË.  On  appelle  ai iiiî  en  Badc-Nor- 
mandie  cene  coucroye  large  &  forte,  faire  de  pla- 
fieun  longes  de  cuir»  oui  tMxle  hatuntd'uoeclo- 
che  enduâné  en  fond  de  bcbclie.'^. 

Ce  mot  vient  peu^teede  kr,&  di/i^wr.Le 
Duchat. 

BESOIN.  Ce  mot  vient  de  bOfommum  ;  &  de 
Inffmmofnsy  vient  befa^neux,  au'on  lit  pour  né- 
cdDiceux  dans  ces  vers  pris  d'Alain  Chaitier ,  aW 
Foëtne  intiailé  Im  JSeUt  Dmiujèua  meny  i 

Viric  doit  c'.re  r.tiî'o'in.ih^e  i 
Et  *  nul  defat/antagcnje , 
jtu  befegtmue  tris-prenfimile 
Et  aux  piteux  ntn  deMmage/Alir, 

Les  foins  qu'infpiie  la  nécefltté,  on  le  défaut  des 
chofes  nécciTaires  à  la  vie,  font  dWiMe*  en  vota. 

p.irailon  de  tons  les  autres  foins.  c  c[l  tra- 

vailler pour  fubvcnir  aux  befains  de  U  vie.  De  biff 
^  A»  ij 


t 
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Le  mot  de  tefiffie  fuppofe  CB  ttt»  lèm 

ggÇsONS.  OndiToii  anciennemOK  âm»/ 
b*Mm/.  MiTOt.  Jam  6mi  Prologue  fur  les 
PoiCiCS  deVîlloD:  £r  fnire»^,c9m$>u  j'ttyiit, 

eue  je  "  *y 

tout  hé  4  fin  mtiqut  fji^m  de  farier ,  ;> 
ri(/  -«^  expeft  fur  I4  marge *Vtc  Us  matMiUient , 
<jui  m' A  jemhlé  le  plus  tiur  à  entendre  ,  lai/fartt 
Ure/ie  s  ves premytej  tmelliecHcet i  («mmt  ly  Roys 
ftm  le  Roi ,  homs  four  noanne ,  côirpain  faur 
compagnon.  Ce  ont  a  fiiit  croire  à  Pajquier»  ym, 
}o.  que  te  liiec  Je  hiftiu  venoK<le  M/  hmdmtAÏ 
vient  du  Larin  ^//.  /?// ,  ti/îw  >  fi^J^ ,  bijftt  yijffûs , 
hifone: ,  BESioss.  Nicot  :  besson  ,  efl  mot  Je  reU- 
tion  Q,~  ruppon  u  un  jinre  i  G~  fy"'/''  c^fl>-'i  ')>"  fji 
iffu  d'une  mime  vemrte  ou  portée  én  ec  une  mure, 
Ah^àit-m»  flcGmtljdlbnSj  ^^-k^Ure ,  ne^d'nne 
mtfme  pmée  :  gondlï»  ffoM  fiwm  :  pêJ»^ 
gidier  ,  û  cft  bedon ,  t'^-À-iBrr ,  «/  fim  mhu 
venire'e  atfec  un  Autre  ,•  jumeaux  ,  &  jumeau.  L.'Ef- 
fA  fiitl  dit ,  mellizo ,  enfing^nUer,  comme nmt  :  dm// 
i'ItJÎieri  ufe  plus  du  piitncr  ecmelli.  Le  met  peut 
tenir  de  bini ,  qm  '.»/  de  ois  :  mafi  ifm*  le  Crée 
ifh§t(i&      i'C  mejme,  Cemet  efi 

ffifiem  aux  L.ir.piedoc ,  frtnemud ,  &  fayt 
tmi ,  7'"  appetlew  tes  frttttl  bcflons,  ^ui  fmt  MV« 
Joihles  ■  comme  une  .unaiidc  bclToiiiie ,  rjiund  il  y 
en  .<  deux  venues  djm  ure  même  ttcjut  .  i^emellum 
amv5;ild!uiil.  Le  trjrticis  ufe  plui  odin.iiremerir  de 

iuineau.  )  Bejftm  a  aulG  ctc  die  des  Imiinaux.  Mar 
Mtdao»  IbiiE^agiBeaaRidFniiçoisL 

Ct  ^  wfsan  le  fw»  jMitt  mm  pen^ 

fetthi:  f  j/i'i'r  .i  J.tcques  [on  camfere  , 
Ctmre  un  veau  gras  deux  aineûtt  beÏÏtas  » 
fHdfu  i^fif  fini*  étt  Aa^Sm* 

Toftsjummk  De  Ir/iv,  on  a  &k  aufll  hifeUut: 
d'où  nous  avons  âît  nttAv»  pour  fignificr  l'en» 
droic  pax  od  les  pains  s'emtedennenc ,  &  qu'on  ap- 
pelle dans  le  Loudunois  j(r<>/  cuit ,  parce  qu'il  n'eft 
îamais  û  bien  cuit  que  les  aunes  endroits  du  pain. 

BET. 

'  BETE.  Voyez  JOTf.  JW. 

BETHEL.  Cttoit  atiLieniiemcnt  tine  Ville 
de  la  Terre  Saimc  <iaiv>  U  Ttibu  de  Bcnj.tù.sj.. 
Son  premier  nom  ctoit  Lut..  La  vifion  que  le  Pa- 
triatche  Jacob  eue  auprès  de  cette  Ville ,  la  lui  ht 
■ppellet  B*thel ,  c'c(l-a-dire ,  Aiaifen  d<  Die» ,  de 
ira  teth,  maifon,  &  Vît  El ,  Dieu.  Suidas  ne 
traduit  pas  alîëz  bien  quand  il  traduit,  inic, 
T«rplc  Divin.  Hciychius  a  mieux  iïi,  I«>c-t~. 
Depuis  que  Ictoboam  y  eut  élevé  un  veau  d'or  > 
elle  fat  t^^éSàtSttkét^eOt^i^umétfmdim' 
fmie'.  * 

6  ETH  S  AMES.  Ceft  un  non  Ebcea»  onfi- 

pii&c  nUe  du  Soleil.  Il  eft  compote  de  IHieik, 
tnaifon,  &  de  cSV  Schemefeh  ,  SoléÛ.  Betbfm- 
mes  «nie  une  Ville  c^cla  Tribu  de  Juda.  II  y  avoit 
encore  deux  autres  Villes  du  même  nom,  l'une 
dans  la  Tribu  deNephtali,  l'autre  au  pied  du  Mont 
Cannel.  U  eft  cvideix  que  c'étoient  les  Phéni- 
cien* qui  avoient  douii  ce  nom  à  ces  Villes ,  puil^ 
la  fiKflude  dont  non  mons  parlé  n'étoit  point 
aux  Ifraêlftes,  lefquels  n'artrfent  pu  la  prendre. 
Dl'-î.'i  il  ■'  l'i  ir  Viieii  claîicment,  1*.  que  la  Lan- 
gue Phcu'.uciuc  ctoit  U  même  que  la  Langue 


BET.  B  £  U. 

ttraïquCi  x'  qu'appareTnmentilsnommerent'.iinh 
ces  Villci,  patce  qu'us  y  adofoicnt  le  Soleil.  Qucl- 
(^s-uns  appelleiu  auul  Sttifapus  ou  Bethjêmes 
1  HcliopoUs  d'tgfpte^  li  eft  va)  que  MtÊl^sm/  en 
Ebreu ,  Sc  Hàiâpmit ca  Gtec,  %ni&ac  la mîme 
cixilêimais  l'usage  n'eft  pat  de  dire  en  François 
Sethfamts  pour  Hcliopolis ,  ni  HcliopoHs  pour  Bcth» 
iorr.fi.  ' 

ûfc'TOIME.  Simple.  De  rUalim  iettenic*, 
&it  du  Latin  vettMu.i,  qui  eft  un  mot  d'origine 
Ganloife.  Pline,  zxv.  L  Vctranica  dàe^inC'jl-' 
Im;  I»  kab'0  ftrmuta.  Encore  amontTînii ,  au 
rapport  Je  CaiiUen,  pige  1  {.  de  ion  Angleterre, 
les  Bas-Brctam  appellent  cene  herbe  teitnj.  Les 
Gaulois  l'avaient  appell  e  leic^n:  y  iz^ittmhuj  , 
qui  étoient  les  peuples  d  Elpagnc  d'où  ils  l'avoienc 

Ï portée ,  comme  nous  l'appreaiMM  de  Pline  au  lieu 
teii.  £Ue  abeiucoupdevetnis:cequtadon-i 
né  Uett  au  proverbe  ItâBen ,  à  ptMvhrm  tietett». 
nica.  Voyez  A.m%  mc^  Modi  di  dire  Ir.i!i.i>:i ,  im- 
primés a  la  tin  de  mes  Origines  de  la  Langue  Ita- 
lienne, l'aïade  inàadé  é  anii  pinh  ehe  kmmiau 
M. 

BET  HUNE.  On  appeUeainfi  à  Paris  depuis 
quelque teois, par  railleneyoncanoire  à  un  che- 
val I  par  aliulîon  à  ^efle  uw.  Les  L«îm  Pappelloîene 

Aiom^nfmum.  Les  Gk>fcs  J'IfjJore  :  Monocofmuni, 
e^Mod  uno  jumerto  du.  itur  fe'\iis  Ty^hiinii.  C'cft 
aiiili  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit  non  pas  yl/»- 
natajmum.  Us  I  appelkiiem  aiifll  ^MW(M.LeGlo& 
£ûre  Arabc-Laiiii  :  Moiucus ,  gmuttiittiUf  faid 

BEU- 

BEUGLER.  De  hmaàare  ,  fait  de  imeids. 

Les  Gloics  anciennes  :  36tJ>c» ,  huculut  '.f^'Uiyhtt' 
ciiU.  M. 

B£URlCHON.Ceft  ainfi  queles  Amevim 
te  la  Manceux  appeHem  le  roytelet  -,  de  u  coq. 

leur  roulTc.  Burtus  ,  lurrit  Hs  ,  hurriciui  ,i-urriào  ^ 
hirricimis  ,  turriitcne,  ïtuKiciiON  ,  ou  bi'RRI- 
t  if  Voyez  hcKnejue.  Les  TutCS  l'appcUeilt  bo~ 
klf  ,  L  cft-a  dire  ,  merd.iceus .^x  caufe  de  iâ  COUkuC 
de     ...  M. 

BEURRE.  11  cft  cropUe  qoe  nans  Tavom 
fermé  de  kirynaw ,  par  contnâ^on.'Toarelbis  parce 
qu'en  p'uiîeurs  lieux  le  beurre  eft  de  couleur  roulTe 
&  jauiucte  i  je  m  Uts  fi  |c  dois  allùrer  qu'il  vient 
de  Imrrum.  Feftus  :  Ourruro  diceiaat  jimiejui ,  efuoà 
mine  dicimus  luicum.  Et  de  £ùt,  haréimeM  pttié 
étoit  unepodoncivDnal2edelaic.Len]&neFellu»i 
Burranica  podo  MfpAihir,UiStttmmxtmm  j  mn^ 
c^tre  ipiem  bumun  vêcam.  Catêneuve. 

B  r  If  ».  s.  f  .  M.  (le  Cafeneuve  doute  fï  ce  rnot 
a  été  £ai[  de  butyrum ,  ou  de  burrum  y  lequel  niot 
bumtm  il  explique  par  ceM  de  mfum.  Il  eft  în- 
dubitaUequil  vient  de  butyrum  ;  mot  £utde  fiw 
tm  1  eu J^nf®^,  qui  (îgni&c  firomage  de  vach&  nî* 
ne  zznn.  9.  £'  latle  fit  &  butymm ,  kmbénmm 
frtmhm  laudatiffimiu  cihus ,  &  ^ui  iivitesmfitht 
difcemat  :  plurimum  e  bnhulo,  C'  m  de  nsmm.  Ga- 
lien,  livre  x.  de  la  Faculté  des  Mcdicamens  Sim- 
ples,page  1)4.  de  l'édition  de  Bade,  1518. T.it. 
J^WTii^^,^â /BifVtf*!  t  td*Ayc àfruaMt  Tl 

T»r  ^'(jf»  t><»^  im,  "ni  lUnt  1-  ;  j     •  .1  tbt» 
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^SJ^tf.  Et  par  cette  raifon  i'étytnoloj'jc ,  Il  pre- 
inine  fvlkèe  en  fctfjmoM  eft  longue.  Sidonius  Apol- 
Itaaris  h  &k  brève,  b^mdnu  mé»  anm  Imj' 
f»,M. 

BE'VUE.  De  kifvtdMé,  On  ne  voit  MidiC- 
tinacmeiu  Ica  ab)«tt  qttuiil  «t  lei  tdt  doublei. 

Motace: 

£t  fiitm  itmmtm ,  &  éuplieet  ^enitn 
ThAiu.  M. 

J'ai  pdne  à  croire  que  hèvtu  vienne  de  iiifvt^ 
dkij.  }  aimerois  mieux  dire  que  b*  dans  ce  mot 
eft  une  particule  Tcutoniquc  qvii  marque  un  vite 
de  l'aâion  dont  il  s'agit ,  de  mène  que  1a  paici- 
cule/ordans  k  mot  Jorfait;  6c  4e  celte  maiiicrc, 
inwr  fcroit  \h\  mot  hybride  ,  comme  l'eft  cer- 
idnement/orfWif.  Voyez  cemotd-deflbas.  }e  ctoû 
donc  que  la  particule  bé  dans  le  mot  he'vur ,  eft  la 
même  chofc  que  la  prcpofition  Anglôi/è  ,  dans 
le  mot  AiH^lnib  h-i'i'jy^  qui  (ïgnihc  un  chcn-iii 
détourné.  Èeviu  eil  au  (H  comme  une  vue  détour- 
née ,  une  aâion  dajw  laquelle  on  n'a  fflS  leganlé 
ce  ^11  £iUaic  i^aider.  * 

BEY. 

RllY.  Ce  nom,  que  les  Turcs  cctivcnt  Fir^^A,  ou 
£ek,où  Brg,  &  qu'ib prononcent  louvcnt  Btjf,  d'où 
le  nom  Frant^ois  dt«eiiniceiiom^)c»elliiamoc 

Turc  qui 

diqueeu  narti(ulîer  à  an  Seigneur  debuiiiieie,qiie 

appelle  dans  \s  n-.i-.wc  L.inraie  Sar.yiukbf^hi.  Le 
mot  .S'.jv(_-/.ji:..  ligiulic  chez  les  Turc  bannière,  ou 
Ircndard ,  &  U  marque  de  celui  qui  commande 
dam  un  Ueu  conlîdcrable  de  quelque  Province.  Il 
Cft  le  Chef  d'un  ccnian  iwmbre  de  Spahis  ou  Ca- 
inHas  eiMteccmi»  d'une  Province.  Toutes  les  Pro« 
minces  de  l'Eniptre  Turc  (om  divifèes  en  plufîems 
&c  CCS  S.mpîrik?  ou  B-intiicrc; ,  &:  chacun  Je  ceux 
qui  en  font  pourvus,  le  qualifie  de  ^f>,  ou.Çrfn- 
^iitk^ghij  Se  le  Gouverni-'.ir  général  auc[uel  ils 
obéilTcnt  en  chaque  Province  porte  le  titre  de 
Heghilerbeghi i  ou  Btyltrhey,  qui  fignitic  Sci^r:citr 
ért  Stigmin,  ou  des  Beys  de  toute  U  Province. 
Ces  J#yf  lênt  à  peu  prèlî  ce  i^u  ctoicnt  MExcCblS 

«I  Fnuce  le  QftevaUen  BaoncRti.  f 

BEZ. 

BEZANT.  Voyez  BE  S  AN  T.  A/. 

fi£ZOAR.  Pierre.  PluHcurs  croient  que  ce 
mot  «  été  dit  par  corruption  pour  pét^/tr;  &  que 
péiiAr  a  été  dit  de  pn^.tn ,  qui  l-enifie  (rcuc  y  en 
Langue  Perricnnc&  Ar.tbiqnc;  &  t'uc  cette  pierre 
a  été  ainfi  appclice  parce  cju'on  croit  qu'elle  vient 
dans  l'eftomac  des  boucs  de  Periè.  Voyez  GariLis 
Ab  Horto,  chapitre  45.  livre  1.  de  fcs  Drogues } 
Chriftophle  A  Coda ,  chapitre  )6.  Nicolas  Mo- 
tianiès ,  chaohre  }4-  Gal'par  BmUii ,  au  ttvte 

3u*il  a  Élit  de  L*piil!-  Bf  i^i.o  j  Pancîrolc ,  tit.  5. 
e  la  i.  partie  i  &&iluiucli.  Ion  Commentateur. 
Mais  ils  (e  trompent.  Be^ean' cent  en  PerfienSc 
en  Arabe  bed^ahar.  Et  bediahar  eft  un  mot  Per- 
fien ,  6c  U  lîgnitïe  Antidote  contre  les  poifons.  Et 
il  cft  compofê  de  hed,  qui  fignifie  remède  i  3c  de 
</tb4r ,  qui  fignilie /nk/s».  Teixdra,  page  i??.  L* 
f'irdr.i  hei.AV  ilama  el  Prrjîopcrexcflieni  ia^izihoir  , 
^Ht  (jinert  devrtanto  r«w«antidotO ,  Ji  frofri-wur:- 
re  rie  an  éi  pemcnnA ,  0  veneno  :  de  zahar  ,  ^Ke  et 
tHiwrtiHHrd  iifiuifàtrventHV,  ficc.  Aviceiine  iê 
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(en  de  ce  mot  pour  mUtu  en  ^baéaL  Voyei 
r A vicenne  Arabe,  page  119.  la}.  &  ia4.AbeA 
Bitac  l'en  lêrt  en  la  mône  (tgniiîcatjon.  f  Pazan  % 
pn  Arrw,  m  fit  ferfanm  nej<  r.  :juo  ■:cii  e~e  Ar»- 
hicum,  «^bezaar  e;.fe  «i»W.  C  clÛj  Note  que  M. 
Bocliart  a  f.iitc  dans  un  des  o  cniplaiies  de  nos 
Orig^tes  de  la  Langue  Fran^oile  de  U  1.  édition, 
«a  moc  iv«Mr.  M. 

B  I  A» 

BIAIN.  Ondîtauflt  BIAN.  Terme  de  cou- 
tume. Ce  font  des  corvées,  tant  i<  lumrt  es  que 
de  bttes.  M.  de  Laurietc  croit  que  le  mot  /  .  j  • 
00  biam  ,  vient  de  ce  que  ces  cotvtes  le  banitil- 
(oient,  c'eft-a-dire  le  piocLunokiit.  M.  Hevin  le 
dérive  du  mot  kitnsy  parccqtw  ces  corvées  éioienc 
due-  pour  !.t  récolte  des  bien^  de  la  terre.  U  en  eft 
p  ille  daiii  l'Hiftoircdc  Breupie.  * 

BIAIS.  De  ricalicn  m  ,  t.iit  eu  latin  Mi- 
quHs.  Bierc,ktJ«f  »tz  ,  BIAIS.  Voyez  mÔs  Ori- 
gines Italiennes,  au  mot  bierVtScti-éelEoas  le  mot 
iitU.  Les  femmes  aippdlencii««  leuis  mouchoirs 
4e  cou ,  parceque  ces  tnonchoin  lontpHcs  debtadi», 
e'cfl-.r-dire,  d'un  coin  .i  l'autre.  M. 

Je  dérive  ce  mot  de  l'ancien  G.iulôis  (•ih.i\,c'c(\- 
à-dire,  d^iuz  cn.  hih.iy  eft  vrai-lenTiLiHciuent  la 
nicme  chok  que  la  prépofirion  Angloile  bj  ,  qui 
marque  quelquefois  un  détour  ,  comme  ilans  ^ 
jMjr,  qui  lîgnific  un  chemin  détourné.  * 

BIARQU  E.  Nom  d'un  Officier  des  Empe- 
reurs de  Conftantinople.  Le  Bi.u:^nc  ctoit  un  In- 
tendant des  vivres  ,  comme  le  novA  mcmc  le  mar- 
que 5  car  il  eft  compok-  de  î.  r  .v,  :  .  ï  c-  ,  & 
*W  i  ^  lignifie  celui  qui  a  i'adininiftration 
des  vivres  en  cher.  Les  Latins  l'appclloienr  Hrxjn  ■ 
tus  iumm^  Saint  jetâoae  parlé  de  cet  Oficicr  dans 
ÀLctneiPamnacMui.  La  Cha^  de  cet  Ofli" 
der  iè  nanunoit  BUatUv»  * 

BIB. 

BIBESIE,  ou  BIBESIA.  C'eft  le  nom  de 
l'une  des  DéelTès  des  Banqjiiets }  l'autre  écoit  Ede« 
fie.  Sibejie  préfidok  auT  mefùres  te  aux  valês  dam 

lefqucls  on  merroir  le  vin  &:  les  liqueur?  que  l'on 
Ici  voit  dans  un  feftin  ;  &  c'eil  de-la  que  lui  vcnoic 
Ibn  nom  ,  qui  cft  dérivé  de  ^ih.  Voyez  Stllm^liè 
fui  Sjpanien ,  page  146.  de  {' HtjL  Au^.  * 

BIBLE.  De  iiblia  bibli* ,  qu'on  a  dît  barbare- 
ment»  pour  bibttA  biblisrum.  Voyez  Volfius  ,  Je 
VhUt  Semonis,  page  jo.  Je  remarquerai  îd  par 
occafîon ,  que  le  ioâc  C'ujas ,  livre  17-  chap.  g.dtf 
fes  Obrervations ,  n'a  pas  fait  difficulté  de  Ce  fcr- 
vir  de  hihita  au  genre  féminin,  f  Anciennement 
ce  mot  de  bible  étoK  mafculin.  Dans  l'Extrait  d'un 
Mif.  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  imprimé  a  la  fîii 
de  l'Hiftoirc  de  Charles  V.  de  l'Ahbé  de  C  hoify  : 
Itim  ,  Hri  gra»d  BititatFnuiftiftHikiuevotiimeff 
me  U  Roj  Charte  pmruU  Utjftm  MMt  byt  C'cft  à 
la  page  1 6.  M. 

BIBLISTE.  C'cft  le  nom  que  quelques  Au- 
teurs comme  Sandenis  ,  ont  donné  aux  Hérétt. 
(|ues  ,  qui  ne  reçoivent  pour  té|;le  de  leur  foi  que 
1  Ecriture  Sainte ,  fans  rcconnoitre  ni  les  Traidi^ 
tions,  ni  de  Juge  des  controvcrlès ,  ni  d'Interprète 
infaillible  de  rtciirurc.  Ce  mot ,  quant  .i  fa  ligiii- 
ficanon  ,  revient  .1  ce  que  les  Juifs  appellent  Ca- 
raites.  Mais  d'ailleurs  les  Cuaitcs  dincrcnt  fort 
des  Bilfiifiti  :  car  les  Cataitcs  reconuoiiTait  l'auto* 


&  ne  rc;ettcnt  que  Iw  TtMlll«i$  ;  au  bea  que  les 

Éihlijlf'  >  connc  te  précepte  de  l'Ecriture ,  rejet- 
tf  nr  les  Tradirions  DiviiKS  &  Apoftoliques ,  ne  rc- 
coriiioiilcnc  j^oinc  de  Ju;;c  cii  matière  du  Doc^rrc, 
Si  font  ptotcilion  de  &'ca  tenir  a  l'Ecriture,  mal- 
gré l'Ecriture  mcmç,  qui  recommande  ks  Tradi- 
tions ,  &  qui  cntièigpe  aaifemenc  VinfaiHihilité  de 
l'Egliie  dam  fadcdSom.* 

BIC 

BICESTRE.  Château  près  de  Pjcis,  *lu  côté 
de'SSNK  Marcelt  vers  Gentilly  ;  où  (ont  préfente- 
•ment  le>  pauvres  renfcraiés.  Il  s'appellott  ancien- 
'nement  U  Grtmg*  amx  gttfu*.  Ec  il  étoit  à  Jean , 
Eviqui;  de  ViiiLcftic  en  Ajiglctca'C  ;  il'oil  il  fut  .ip- 
pelle  t'iiuejirc  j  &i  depuis,  par  corruption,  l'iie-f 
trti  &  cnruite,  Bicrjhr.  Voyez  le  Piclu"!e:it  l'.m- 
chet  dans  fes  Antiquités ,  &c  Duchclnc  iur  Alain 
Charti«,  page  8 17.  &  818.  Du  rems  de  Villon  , 
il  l'appcUoit  encore  Ficffin,  Voyez  Bifftfin.  M. 

IBICHE.  De  fli,  qui  eft,an  Ofadeâe  Attique, 
comme  tcinoignc  Suiiîas ,  It  voix  des  brebis, a  été 
formé ^n. il.  qui,  leion  Heiychius,  lignifie  tantôt 
brrbi'  ,  t.intoc  chcvrc  ,  d'où  dans  la  moveime  Lati- 
nité ou  X  tire ,  a  mon  avis ,  bien ,'  qu'on  ^ris  pro- 

Ecmcnt  jiour  la  femelle  des  cerfs.  C'cft  pourquoi 
.  de  Saïunaife  dh*  que  damJe  Gmdle  d'Aïuer- 
re ,  où  ]'«!  Ih  ocdiaMicaieiiT  «mW^  &<tnmht,  il 
faut  lire  bicnU.  Et  de  Mm  nom  «two»  bit  Hdtt. 
Cafeiieuve. 

Biche.  Méric  Cafàubon  ,  pge  141.  de  là 
I^iTeiiation  de  l'ancienne  Langue  Anglicane  »  le 
dérive  du  Grec  /Suit.  M.  de  Saumatfe ,  liir  SnÛn» 


page  1 1 1.  le  dérive  de  kkntg.  Ntmm  Hbd  «w 

(  Bi  CH  E  )  Af/pellamus ,  ftfi*  vtnfitm  le- 


^KrimCcndlie  ^liiJlJieairtr./J,  hku\jLn'< ,  vcl  ccr- 
vnlum  fiiccrc.  Ita  enim  finbendkt»  j  wf  tie  vttuit 
itccipiendum  ,  nm  crrvi  facrificio ,  ut  hmi  viri  trhi- 
tr.mtnr.  Cenut  rrat  folrmmt  (y  trtdéuidi  Uuiicri  Apnd 
Pj^jtiot  in  ntultii  uriJins  GttlH*;  ^tui  f^Cbrifijam 
mfurp^rxm.  Unie  frmeihittm  imuttivit  :  N'en  &iie 
que  le  cctf.  "Voici  les  termes  du  Concile  :  Nm  li- 
cet  K-tiendis  J.i>!:<.ini  vetuU ,  aut  cmela  fucm , 
T  fl  firtruii  diitbolicas  ohfrrvan.  Je  fais  de  l'avis  de 
M.  de  Sanmaifê  ,  en  ce  qu'il  iniprmivc  l'opinion 
de  ceux  oui  croycnt  que  'tum  en  cet  endtoit  du 
Concile  d'Auxerrc  lîgntlîe  fmrifitr  i  da  nooibre 
dciquels  cft  le  Préfident  Faucher  ,  livre  v.  de  fès 
Antiquités  Gauloifcs ,  cha|titre  4.  H  fignific  lâns 
doute  cil  cet  ciiJroic-l.i ,  ;-iue  ,QUi<'>!!Tetuirt-.  L'Au- 
teur de  I  Homclic  de  Kaiendu  J.inu.nitt ,  attribuée 
à  Saint  AuguAin  :  X^t  enim  fapitHt  paterit  credert 
éH^tféou  effe  mmu  >  fui  tmudnm  fntumti%  in, 
fmmm  Je  veiim  bMmm  ttmmmtnt  AUi  v^ihim- 
turpeUims  peeudum  ;  itiii  affimuntcapitu  heftianm, 
gandentei  &  exuU/tmet ,  fi  taiiter  in  ferina  fpedeejfe 
ziAe.wtur.  Un  ancien  i'ciiitentîcl  :  St  nuu  in  en- 
voie, AHt  vitutu  vadtt  i  id  tji ,  Ji  tjfù  in  ftrarmn 
ioHtU  ft  CMUmutunty  vtfliHmitr  peUibus  pecndutn, 
sdfummt  eapitM  htfiimm.  S^m  téittr  in  fenodu 
fpeâtt  fe  trtntfirméimtir^iu  Mimtfmiùteimt  (jm* 
Mf  Aémmiimmm  efi.  Saint  Eloi ,  en  Ion  Sermon  AA 


tmnem  pletem  :  Nemo  in  Kalendis Janudriis  nefand* 
C  ridii-id'jfa  ,  z  etulas  ,  «ut  cervelet ,  7-r!  ji.Uicos,fé- 

ci^t.  Mais  je  11e  fuis  pas  de  Ion  avis  touchant  la 
corrcélioti  de  IhcmU  pour  vetuU.  Fttida  eft  trcs- 
)>ien..  U  a  été  dit  à  la  Ëi^n  ancienne,  au  lieu  de 
tùtri*  s  ce  quiaM  lanatquè  parlç  KiéfideoiFaiH 


B  I  C. 

checm  lien  alliraié, &ittftiâépat  lePtteSizntOD^ 
dan*  les  Note*  nir  le  Cmdle  d'Auxeire,  8c  im 

foM  fécond  AntirrKettCUS  ,  pages  T  Se  1  i;,- 
par  Savaraij ,  dans  fes  Remarques  fur  le  ScrnuHi  «ic 
vSaiiu  Augullin  de  Kalendis  JanMrii.  Et  je  fuis  en- 
core moins  de  l'avis  de  M<  de  Saumaife ,  touchant 
réTymologiedamocde^'V/'r  j  lequel,  félon  l'enap- 
lopeFcangoiTc,  oepeut  venkdeAini/i*.  Laco»- 
tnfflon  de  iiaiU  en  Hehié ,  ell  de  la  Langue  Ita- 
lienne. M.  de  Vnlots  l'aîné  CToyoïc  que /«'l  A^  avoir 
été  tait  d'ihii  e- ,  ablatif  liiiguliet  d';(  f.v  ,  le  plutîec 
ihices  it  trouvant  a  peu  près  01  cette  fignincatioa 
dans  cet  endroit  de  Theodorus  Gunpcdoneniisy 
qui  cft  du  chap.  a;,  de  fa  Vie  de  Saint  Ma|^uu  i 
Tune  Dux  ejmt,  nemine  Gonzo  ,  fx  frtvuttiit  ,4m- 
gujienfe  &  Ketiét ,  rtfpmdeiif  JUxit  t^itn^  DmAu 
Rex,  ille  liKU.t  rrhiu'i  cjiiidim  j,u  u}:.:te  rjl ,  fed  «p- 
timut ,  fi  impediuû  -^trimum  deejjes ,  ad  zjenAniiim, 
tjuia  piurimi^  cervi ,  damuU  ,  ^  hinmdi  ,  ibieefyut 
diverfi  merantHT,  Bijfit  fe  trouve  en  cette  lignifica- 
tion dans  pluficur»  yWucius  de  la  balFc  Latinité; 
maïs  il  aoe  £dt  du  Franchis  bithe.  Voyez  ieGlc^ 
lâiieLaimdeM.du  Cange,  au  mot  bijfi.  Biche  a 
été  fait  de  hicca.  Voyez  bi^ue.  M. 

Joignons  ici  le  fentimcni  de  Wachter  daiis  ion 
6"àvf.  Germa»,  au  mot  Btet^jt.  Voici  les  paroles  : 
BcTZE ,  e^miculu,  canis  femin».  An^lù-SMen^MlOt, 
Ar.gi.  bitch ,  GaU.  bichon.  ¥me  k  (urfitMi».îimm 
StrMti  faim  vtl  bifchu  tficttmrty  curfitm  yfugnm 
Citpert  ;  Iwh  eurfui,  ttfie  Frtntelî»  in  Orig.  Ser/ib. 
pAg.  5.  F:  ir.'ic  fjiforjKe  Ji:ci  pcnj}  C.dtuiini  biche 
cerVAy  ckrfer  /teuisrum,  Unde  Launè-kaiiiurii  biiia 
apud  CangintH.  Poiuit  hdc  vex  GnUis  tetnmunictiri 
AiMÙSt  ^ftctdey.  ynlemint  urbis  defens  «r- 
a^AmO,  Pnfpero  in  Chren.  Ex  eedem  fiHtt 
t/tdttur  manafe  quando  ur[*  JMt/ttiùMtÙmrhimet 
Nam  gênera  fêlent  cenfundi.  * 

BICHENAG  E.  l'ecli^.i!  ix  frumma,  mui- 
bus  ,  &c.  C'cft  uu  tcni^e  de  Cauiunic.  On  con- 
noît  ce  que  c'eft  que  le  bichenage ,  par  un  extraie 
du  Dénombcemenc  fiait  au  Roi  l'an  1 5  la.  par  le 
Chàtdab  de  la  Terre  &  Seigneune  de  Biiffi  en 
I^urgogioe.  Lt  Am  de  bicheni^  tous  grains 
&  de  tmitti  MItrtT  chefei  ifuifevtmUmaJibeeffault 
tiH  Marthe  dttdil  lieu  ,  c'' t'on  u  ai.trc  jcvr ,  rjl  rrl, 
Ceji  à  /avoir  que  d'un  heejjaidi  i'an  ne  dctt  rira  .  dt 
dtmx  ipt^aults  l'en  doit  pour  le  bichenage  une  écuel- 
It  :  dt  mit  bttfmdtt  l'en  ne  paye  qu'une  e'cuUef  4g 
htfétikfdtM*  e'ctttéet  i  de  cinq  ieeffattlnfmt 
ne  paye  que  deux  e'cuUe*}  de  Jix  boejfaultt  l'en  fMjft 
tfeit  e'cule'et  i  ù'ainfi de  plus  le  plut,  &  de  meint  t* 
rrjcini  j  j.ini  rien  p.iicr  du  non  pMr,  .  .  Itcrn  ,  ejF  i 
f avoir  que  ledit  bichetuge  Je  prend  Iti^  audit 
marrhef,  dei  noix,  des  oignent ,  &de  toutes  attirai 
ekefej  fiàp  mtpatm  m  htffMtt  e»  U  ftma  <^ 
NMHMnr  far  Aisut,  ,  .  .  ftetn»  tfi  enctn  i  Jkvév 
que  ceux  fuî  payent  ledit  bichenage ,  ne  doivent  rien 
de  vente ,  tti  de  péage ,  à  caufe  de  ce  dent  ilt  auront 
paye  le  bichclupc-  M.  Gaiiand.  CeJDOC  viCdtds 
huhet.  Voyci  l'Aipcle  fuivant.  * 

BICHET.  Meliire  de  »  comme  de  bU 
£&antres.  M. 

A  Mecs  e*eft  une  mefiire  du  prads  de  la.  llvtel» 
Ce  mot  Ce  trouve  dans  Monftrelo; ,  édïttde  157X» 
voL  i.  fol.  i  j8.  r'.  Le  Duchat. 

BICHONS.  Sorte  de  petits  chiens  blancs  à 
grand  poil.  Cheveux  Je  Icmme  iur  le  fronu  M. 
Huct ,  dans  fon  exemplaire  de  mes  Originel  de  la 
Lan^  Franqoilè  de  la  ptemtete  édition ,  a  iaât 
ccneN«te  fi»  <e  moi  :  vciiOMs  :Mr  CM  mnlSi^ 
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rum  Ctf'ill' s  pif'>-i  frantem  ptvminenteS  »  fat» 
vih-atfj ,  appclUmus  bichotis  ;  ^<(»^  ad  verni  fimm 
in  cerVATum  &  hirmuicmm  morcm  mle.inittr  ffptr 
fnmtm  Ufcivirr,  Eadtm  rat i me  Ram^mi  capronat 
comas  4m  fimt  apfcHaverunr ,  tjuîià  infinr  cMfrM- 
rmmextdnm.  XjKiinu,  libk  7.  Comas  fluitare  ca^ 
pronas.  ylpnUùuUk.  1.  Utrid.  Crin»  cjus  pra-mul- 
fis  annis,&:  promiffis  cipronis  .l'ucvcntuii  &  pro- 
pcnduli.  f  Je  remarquerai  ki  ca  tiali.uit  ,  que  tes 
cheveux  de  femme  ont  érc  appelles  p^r  Ic^ 
L«ii».  Feftus  :  anti^  ,  muliebm  caffi&i  dtmijji  in 
fnmtm.  LesGlofès  anciennes  :  AMùt  >  wjHiy  hi 

4ft  fpftàfa»  xpifJtifu9tl  >«m«Aw.  M. 

B  t  c  H  o  N  s.  Du  vieux  Saxon  Uec«,  UetttmâeHUt 

cmisfœmiiia;  d'où  l'Anglott  AtreA  ,  qui  figoifie  la 

nicmc  chofc.  Le  Dtichar. 

BICLE.  D'oili<}Kiiliu  i  {  comme ritalieii  hrf  o 
d'eki^mi  6c  non  pas  de  bisocnlm,  comme  le  pré- 
tend M.  de  Cafeneave.  Ovide ,  liv.  i.  des  Mcta- 
IDOqpbofê!  :  Deam  ekiejM  fu^ientem  lumiM 
L'Auteur  des  Priapces  :  Oblt^Mit  ,p4ithiet, 
^liiid  tue  jj  tcl.Tth  tifclUs.  I  uc.iiii  ,  liv.  l.  Unde  tH/m 
wàeiu  ektçuff  jidert  Ramam.  Scacc,  liv.  i.  de  (on  A- 

clull£fd«iea  padancd'Ulîfl'cquireconinnt  AcIiiUe  : 

JOeJi^it ,  (omiti^ue  obii^uo  lumtne  manjhat. 

VoyezmesOriginesItaUennesaamotltM-*.  Voyex 

B 1  c  i  £.  Aî. 

BICOQ_UE,  Plulii-'urs  croyciu  que  ce  mot 
noused  venu  d'Iralie,  &  que  nous  a\'0M5  aiiiii  .ip- 
pellé  une  place  mil  forHficc ,  a  cauic  de  ia  Bico- 
qiie>qui  cft  une  petite  \  iile  dans  le  Duché  de  Mi- 
un  ,  où  nom  finies  battus  par  les  Colonnes.  Je 
doute  fort  de  cette  étymologie  :  ou  plutôt  je  ne 
doute  point  qu'clh-  ne  r  ptni  véritable  :  les  Efpa- 
gnols  ui.iiit  Jl:  i/totij  a  peu  piis  eu  la  même  figni- 
hcarinii  que  nous.  El  afofemt,  tjuamc  et  muy  r/.Vr- 
t/ts,  ijiu  no  je  f  :<rde  una  èjpaciar  (A  W  >  dezjnmt 
fer  Kita  hicecti  ,  d;t  Covartuvias  ,  dau  fi»  Tréfor 
de  ia  Lai^ne  CaftilUne.  Ce  mot  peut  avoir  été 
fiic  de  mem.  Vînt ,  hiau ,  kUtait  >  ticocA, 

BICOQJ"  F.  A  f. 

BICOQJj'ET.  La  Chronique  fcandaleufe  : 
Il  uvcit  t>!  rttt  im  tif^ut  înny  dg  émdUms 
tardent  dorés.  M. 

BID. 

RIDAUTS.  CVroit  une  erptec  cte  ^ens  de 
V.ucrrc  .  dont  Froiilaii  tait  niciuion  en  beMucoup 
d'cildioits.  Vol.  i.  clup.  6  5.  Et  pt^in  nit':!  ejire  en- 
virtn  jix  bunnitri  Q-  deux  (ens  bactnets ,  CT fix  cent 
bidatix,  tous  »  pied.  Et  chap.  104.  iJi  avait  fTAnd 
fiifui  de  Udéoix&dt  gnu  dm  f*js  Et 
diap.  ixi.<?«wv«r/,  ViiMx,  &Ayi^dtfirtfn.  fis 

LCoii.  iit  auflî  appelles  hidarii,  4  hlnii  iLirJli;  parce 
qu  ilb  étotent  artncb  t!c  deux  dard:,  ou  javelots. 
JoanilCS  HoclL'inius,  Ve  Gejtii  rn'mpium  [.eciier.- 
jinmt  liv.  I.  chap.  tj^.Conduxerm  namtjue  <ji$oJdam 
Biditrie/ ,  à  binis ,  que  panant  miffilia  ,  di&oi  :  tfuas 

ifidtmi,  m»  xmSitestfidvdkes,  i  v<diaiido»«w- 
€<ift  înpmMt.  Cafènetive. 

B  T  D  A  U  X.  rir.v;  V ,  VeS'Vix ,  gens  de  pied  dans 
Fauthct ,  Toi.  m.  jzi.  r*.  De ptdtUut.  Le  Duchat. 

BIDl  T.  Petit  cheval.  Ce  mot  cft  de  difficile 
origine.  Ne  viendioit-il  pcànt  de  veredettns ,  dimi- 
nutif de  veredni  t  ^itMiw  ,  beredtit  ,  hrredettvs  , 
ktdtmu ,  UdttitUt  BIDET.  Touchant  le  change- 
iBCnt.de  W  mSt  te  de  VE  en  I  »  voyex  mon 


B  I  D.  BIS.  ïpt 

Difcours  du  Cîi  mgement  des  Lettres.  Le  Ptéfi" 
dent  Faucb.iC  du  qu'on  a  appelle  hidcu  ,  &  bi^ 
dants  ,  de  petits  piftolcts  de  pothc  ;  que  de-là 
on  a  appcllé  btdtts  des  petits  chevaux.  M. 

Bidet,  eft  proprement  un  petit  cheval ,  dont 
le  prix  n'a  monté  quà  une  de  cespetitespiAoles* 
cpie  M.  de  la  Noue ,  dam  (on  IwHoraïaîre  des 

rin;c4,  pag.  ;Sî.  &  le  Prcfidciit  Faucîict  ,  liv.  i. 
de  la  Milite  dk  des  Arnu-i ,  dilt  ju  que  Je  leur  tems 
011  appclloit  bidets.  De-I.i  vient, qu'encore  aujour- 
d'hui ,iiout  déiignei  m  de  ici  petits  chevaux  ,  on 
Tappwe  bidet  de  qinacrc-vingi  i'ous  ;  laquelle  ibm- 
oie  fii&it  t^paiomnent  la  valenr  de  la  fcéie  (hI^ 
fole  ameUfetokr.  Or  coomte  fiit  cemunes  gro& 
fcs  pièces  d'or  ,  telles  ^ue  les  Riddes  de  Flandre , 
le  Prince  étoit  repréfenté  à  chevaUla  petite  mon- 
noie  d'or  ,  appcikc  tuiei  ,  &  nien-c  i'id.an  ,  ll'au- 
roit-elle  pas  eu  ce  nom  a  cauic  peut-être ,  que  le 
Prince  qui  Tavoit  fait  frapper  y  «oit  reprcfeiué 
oomne  un  deces  CÙitaQîiu  qu'on  appeiloic 
kdémtt  de  pedeBi  t  Le  Ducliac. 

BIDON.  Le  (leur  Cuil!et,d,ins  fon  Diaion- 
nairc  de  la  .^Llriuc  ;  Bidon  eil  une  cfpéie  At  pot 
CM  VAilfeau  de  b«it ,  contenant  quatre  ou  ci>:q  pintes  , 
pour  mettre  Ubrenvaeedejiiné a  chaque  repas  peur  un 

B  I  E- 

ni  EN-AYME'.  On  dit  quelquefois  qu'un  te! 
cavalier  eft  le  luen-nime  d'une  telle  dan-.e  ;  ls:  dans 
cette  lîgnilication  pcrtonnc  ne  doute  que  bteit' 
4àminty\tr\tKàebene amatus.  Mais  laqueftion  ^ue 
je  pmpofi:>  c'cft  de  lavoir  que  Ç\^ta&i(tbitn-inmt^  & 
d'oa  vient  ce  mot  dans  ce  pallàge  de  Rabelais,  liv. 

1.  ch.  10.  C'eflla  cattfe  pcurquoy  Galti(  ce  fnnl  [es 
François  )  ,  ainjî  appeliez,  parce  eue  bt.tr:ci  for.i 
naturellement  comme  lait  ,  que  les  Crta  Koi/ititet  t 
yi>^,  v^hntiert partent  plumes  blanches  fwrieHn  bon- 
nets, C.:'  y.ir  nature  ils  font  joyeux,  candides  gra- 
cieux C"  bien-ajwet.  :  &  fuir  leur Jj^mhU  &  ensei- 
gne ont  la  fienr  plus  ejue  mdle  OHtrt  Uimcbe  i  c'eji 
le  lyi.  Sur  quoi  il  ell  a  remarquer,  qu'encore  que 
toutes  les  cdicionî  n:odeiin-s  portent  bien  -  .m.ez, 
dam  ce  pallage ,  a  l'iuiitatiou  de  1  édition  de  1  n  •  ■ 
on  doit  pourtant  y  lire  bien-ajmef. ,  comme  dans 
celle  de  1541.  ij7J-  «584.  &  1616.  D'abord  Jl 
eil  clair  »  ce  me  fimble  >  qu'ici  Um-tymé  ne  £iu- 
nnt  être  le  itw  4«*4ni/dont  Ù  a  M  parlé  :  car  It 
1rs  François  portent  volontiers  des  plunxs  Man- 
ches (ur  leurs  chapeaux;  ,  ce  n'ell  pas  une  r.ùlon 
capable  de  K\irc  qu'on  ne  puillc  i'empccher  de  les 
aimet  bien  fort,  li  faut  donc  que  dans  ce  pajTj^e 
de  Rabchfc,  bien  aymé  vienne  d'ailleurs  que  de 
An»  dmutnt.  Se  qu'il  fignifie  autre  diolê.  Or  je 
prétends  qu'à]  vient  ée  besù  toiimMut ,  8c  qu  il 
lignifie  ,  aj^nt  l'ame  tlrriie  c'--  l>ieri  faire.  Ce 
qui  fait  une  parfaite  oppolition  entre  les  François 
&:  les  anticjuei  Syracuiains  ,  &  certains  Argivcs, 
que  plus  luuc  dans  le  même  chapitre  il  eil  dit 
n'avdraflèûédeponer  le  deuil  autrement  qu'en 
noir  t  qne  force  qu'ils  avoient  I'mu  de  trsnien. 
Mais,  db>-t-on,  c'eft  donc  Uett-amn  qu'il  &uc 
lire  en  cet  endroitdc  Rabelais ,  S.'  l'édition  de  1 5  ; 
qui  porte  ainfi  ,  a  bien  corrip.c  celles  de  1 541.  & 

ei5  47.  &  les  éditions  modernes  qui  l'ont  fuivie, 
font  corrcAes  à  cet  égard.  A  cela  je  réponds ,  que 
non  y  maisqu'encorequefr»>?>-/rTOf?.&:Wfi-.jy»ir<., 
dan»  le  fens  de  Rabelais ,  fuflènt  é^fiieiBKOx  bons  » 
cet  Auteur  ,  ^  cherche  partout  A  embeuallèt 


riJL„e  la  plus  ancienne  ,  quoique  moim  inteUtgi- 
%k  Si  qu  incicnncfi  <:m  on  diioit  jymr  ^xmr  dwr. 
Perceforcft,  vol.  f .  ch.  59.  £<  »4«t  •rwi/* 
-»V/y#  pr/f/j  qu'MicHtt'  «jm  iOmt  miefue  U  rcyttr, 
ylucH»'  ,c'eft-à-<fiie  ,  MMome  ca  fidft'mr 
^e.  Le  même  mot  cUra  la  mime  fiRrmîcaooo  fc 
rcncoiitLcfoiivciu  J.ms  !a  Légende  Dorée, traduite 
en  François  ,  &  iinptimcc  a  Lyon  cii  1476.  On 
dUôitaulii       LeRflauide  la  Rdè.faL  7»*  v*. 

Tf  y7  fanUrinm  \ntn  i  ««w  */8lWf 
C'rfr  /i  rcrrr  imrntitn  mtfme 
Tel /.noit ,  i7  /«•  delffidnit 
Ttlmcnt  qu'ai  mms  en  rtfmtdnth 

BIENFAIT:  ^atufufmit.  La  Coutume 
Anjou,  art.  ii».  Lr/  />«îiwV  w-iJw  ne  jcnt  fondés 
de  unir  &  avtir  leur  perii«n  d'icelui  tien  ^utn  bien, 
fait  ferment  ;  t'cfi  à  ffétvcir  Unr  vie  ditrmtu  De 
i)tKtt:ilhim,t]a' on.  a  dit  ponr  beneficium  :  lequel 
mot  hi-nrt:tium  Ce  trouvc  en  plufieun  Heux^en 
cette  llgiuhcation.  Lcî  Capîtulaiitt  de  Chatfe- 

magnC,  tit.  XC.  ^udivimut  cjueâ  alicjui  reJJ.i»t  ht- 
vejicium  no/hum  ad  »H»s  hamines  m  yropricatem  , 
&  in  tpfa  PlMÎt»  dMO  prttio  cvmpurjru  tpf^i  ref 
fii  àiMtdtm  :  muÀ  emninc  cavendum  tjl.  Et  dc-là 
yiOK  qu'on  e  dît  tenefifinm  ,  pour  fAcerdotimn  } 
c'eft  à  dirc.pour  un  héii^i  •  «Mlle que  les  Ec- 
clcliaftiques  ne  poflWent  leort  bévificcs  «luCMX 
ufu^uit.  Voyez  Ftançois  Pitliou  .dans  lon  Çln^ 
laite  Tur  le  mot  bemjuium.  M. 

B  l  i-'  H  E.  C'eft  uneboi'.ron  Jonc  on  Tr-c  c  r. 

Ïltineurseu(ltoicsduRoYai»ne,&  derEuropc.  Le$ 
'nnçois  fur-w«  la  font  avec  &  Vtg^  Bc  de 
voinc ,  &  les  autf C5 avec«u  (am»  :  8t  WWy ^«^ 
tciu ,  ou  la  fleur  ou  la  gr^ne  du  houblon.  HabunP 
f,-;d  GoîJ.\ft  noui  donne  deux  ctymolopfs  de  ce 
mot  i  l'une  ,  de  1  Hcbieu  ben  ,  oui  lîgiiihc/rw«fwf  j 
l'autre^e^trr»,  qui  fignifie  en  Allcroan  poire  :  ce  qui 
tcnioig^e  quels  AUenuns  font  quelquefois  entiei 
la  poire  en  k  compoGtloa  de  ce  bieawBe.  GoiO' 

pius,  îîv.  5.  Origïmtm  yimtierpiManm,m<ptXti 
iiior  vient  du  Flamand  kitr ,  qui  fignifie  wuAr  Aa»- 

Tintr,  [i,iri:e  que,  d:t-il ,  les  Flamans  ont  de  coutu- 
me de  prcfcnter  a  boite  a  ceux  qu'ils  veulent  ho- 
JK>cer.  Otfenenl/e. 

B I B  &  E.  Qreuvage.  De  l' Allenan  bier,^\à  fignlfic 
la  même  chofe  :  d'oA  vient  auflî  l' Ai^loît  htir ,  tt 

ritalten  f/mr.  Birr  vient  do  Ladn  titov^C  on  en 
cfoif  VolTius ,  au  !iv.  t.  de  Fttih  Semtmj y  ch.  4. 
ViÀcmui  ex  ijhs  c/ujm  varie    urhariZyxhma  appel - 
Urir.t  ,  Jive  qmd  vuig»  feictam  nvmin/mms  :  ntmpe 
Voce  .<  Romitms  miliiibui  tucept*  •  qttibns  illud  in 
Mv  t  J>a  bibeie»  Sie  tmm  Rnuoti  Utjiuiantiir  ;  Ht 
Tmm.  Andr,  mS.  nL/nw.  ii.Sed  pr»ybax  etiam 
mtÙ  i^ntirii  iixére  bibcr.  ^nod  icçirca  ^itm 
Vetertim  nemen  ,M  neutri  generij ,  puttmnt,  Dt  het 
.,[-■':  j  i  ,  '  (  Chjtifio  (jr  Capra,  diximut  in  pnmo  de 
yinoiegta  ,  (4p.  «vi.  Ex  biber  veri  contr.i£lum 
f  «  «men  biria:  fit  générale  ,  ^fnale  Crtcit  t» 
^tmiMt        Arifiattltm  lAell»  de  Ebrieiate,  ubi 
firiUt,  vînt  Ariu  in  fiuitm  cnàtre  pmus ,  nt  refn- 
pinari  tÎ  «i»^  /u»&<j«&» viat ,  h.  e.  inebriataspotH  ber- 
deacie ,  fîve  cenifi»  :  cujiii  catiffa  efl ,  qnid  patus  hic 
habtat  tjuid  atafifinh  ,  '■  fopotifeiuni.  S^iar.to  hoc 
birlx  naflrA  etjmen  trcnfimilmj  <■/?,  cjuam  ejuod  aiii, 
^M<i/rpiriam>       '  T-^i»"'  >  'J<;'d  r  yj/m  exprimrrriur, 

fimiliv*  pamerum  renere  i  unde  pomamim  &viiar- 
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five  bctia  1  Mmui  lim*  mmén&neftlbimfa  ex  ceria  $ 
^Ktd  etyman  pUemt  XneOû  ,  tii.  1.  ét  Nar.  flirp. 
cap.  i8,  Quvetius  ,  dans  C  crr mi- ,  1: .  I.  ch. 
17.  eftime  que  ce  mot  eft  ^iiiic.i  Gcniwmque  : 
Zjthi  igitmr tfive  ceniju  ,  ujum  majores  noftn  hu- 
iméit  j^m  indt  à  frimordte  gemu  Ctldc^ ,  cum 

Ct  t*  f»  Enrapam  délation.  Pairià  ha£t 
^  ni  WMnr  ai  E  a. ,  cr  Saxamcà  disUSt  vtCMtmr 
aE*Elt.  ^ncd  Mti^iffimnm  ejm  eft  vtCéAliKm, 
ex  ipft  yffi-i  ,  à  («nfujîane  pr:Tr,iva  lingMd  ,  uni 
cum  re  in  Septentrienem  deiatnm  ,  ex  ee  ctnjicere 
datKr,<jMid  ex  eadem  radice  cum  lielnratca  zoee 
BAK*  fn*  fru^em  Jeu  frumemnm  Jiptijicat,  origi-  ■ 
mmttfi^*  videjtur  i  quia  ex  fntge  fiehat.  Unde  & 
Om*  Vtx  manfit  «vfsc.  frumentnmftu  triricnm  & 
ipfMmtmt.  ^.gyptiarum  ejutefnt  vccaknlnm,  epuÂ 

Crdci  fut  lin^Mt  -iC:  cmmodames  ,  fcripjîre  {vd'^, 
/îveÇ^tls  eudcm  rMime ajruge  feu  fntmema  petitmn 
videtw.  Nam  Crua  etiam  ex  eodem  hxnd  dubii 
numavit  famé  vtx  eh'&Jpf*  quoqme frumemum figni- 
fanm  :  &  fintiliar  Sarmatamm ,  marmm  panes  mate 

jfthd  se  BMtmi  •  Zyto.  jib  Hérmn  bar  ^ 
mH  Mwl»  JtJhiBtm  eft  eidem  genti  vtaànbm  n- 
riah  ijMad  pidmentnm  farinateum  expenunt  Jmer- 
prêtes  in  lib.  M,  Samuel,  cap.  ij.  écc  Goldaft  , 
dans  fcs  Alémaniques ,  tom.  i.patt.  i.  pag.  111. 
le  dérive  de  l'Elireu  :  ytrkm  unde  b  i  e  Jivt 
B I  v.  >E  ,  qna  nunc  in  mfn  ,  dedncemus  i  nas  ntt  de 
h«c dnktnmMS,qnûi tx  hfehrétruhczi.id  eft,  feik- 
mento  petîtnm  fit.  Unit  <^  tti^buiah  pulmtmmm 
farinaceuni  IL  Re^.  i}.  interfretantwr  :  &  Cn- 
fomm  mvfUt  <)i"d  tricicum  a:(jiie  frumencum  «Wiir, 
indubii  eriginem  [umpjli.  At  vero  de  biiAfÊliddÙf 
mns  ?  dednilum  id  a  piro  ,  biren.  M. 

6  I  £.  n  C'eft  lut  quoi  on  porte  les  mocta  iL 
U  fipoltuxe.  GoTopius»  liv.  4.  Orifftmm  Antntt' 
■  pituumm ,  dit  que  tout  aulfi  que  cela  eft  a.vftM 
en  Latin  .  •  r .  j  ,i >■  î  ferend«,  il  eft  aiiffî  ajipcllc  en 
rlan^anJ  l'tij  ,  du  verbe  ber  ,  qui  (ignitie  porter. 
Caleneuve. 

B  I  >'  R  E  :  pour  erre  exil.  De  l'Allaiiau  bdtr  t 
qui  fcnihc  la  tnctne  choie  j  d'où  les  Italiens  oOt 
«uflà  OÙ  knrM  »  ks  Aoglois  her.  Les  Danois  , 
dâèni  ètrie,  8e  htnii  { «le  kmn,  qui  figniHe 

ter  i  d'où  !'Ai>glois  bear ,  qui  fignihc  la  même 
chofc.  Les  Latins  ont  die  de  rccmc  Jereimm  ,  de 

ferre.  M. 

B I  E'V  R  E.  Animal.  De  btbrus ,  que  les  Latins 
du  bas  fiécle  ont  dit  pour  fiber.  Le  SchoUafte  de 
]u vénal ,  Sat.  11.  C^tnm  bebium  Utit»  fM  tim 
fe  abfideri,  8cc  Voyez  M.  de  Sattnndlê  Uir  Sdin< 

pag.  1S6.  Dtfiter,  les  Allcm.ins  ont  aulTÎ  fait  è/- 
irr.les  Italiens,  bt-^ero,  &  les  Elpagivols,  befre. 
Voyez  \o{[\\a,de  Idoioiatria  ,  liv.  5.  ch.  6%. M. 
Bi  e'  vu  E-  Rivicte.  Foreft.  Voyez  Gehelin!.  M. 
BI  EZ.  Canal  qui  conduit  les  eaux  dans  quel- 
OK  cndiak  âe*^  Mlir  les£ùie  tombée  iut  k  loae 
^unmoaBn.  OnwôitaunelàisMIfrf  eeqdafiic 
croire  à  quelques-uns  que  ce  mot  vcnoit  de  bière 
diuu  le  iens  de  cercueil,  parce  que  le  biez.  eu  a  la 
figure.  Au  Heu  de  bie^. ,  on  die  bu ,  dans  le  Comté 
de  Bourgogne.  Du  Caiiee  dérive  ce  nom  de  i#» 
dale ,  qu  on  a  dit  dans  la  balfe  Latinité  en  la  mftflc. 
figpiifwtif*^  Je  csois  qu'il  vient  de  vU  tput  » 
comme  font  un  omtdtiit  d'eau  »  en  diangeam  la 
lettre  v.  en  b  ,  à  la  maniée  de^  Gaftcn  Cl-p?-.!- 
dant ,  comme  on  difoii  autrefois  b 
/'/f.j.,cc!a  me  fait  loiif^onner  ,  non  que  ce  mot 
vient  4e  biire ,  pat  la  lùibo  que  le  bitx.  a  la  fig^- 
le  d'ttiieUeie*  es  qâ  elkfidink}  naiiqallpoHP- 
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roii  venir  dv  lufiméveibeTeiitaaiiiuc,  J'ui\  vient 
Uttt, (avoir  dehncn,  ou  fc«/«jr,ou  barjn,o\i  ht- 
mttOaUrtHtOnbcera,  o\iberM,oate4r,  ou  i*r*i 

Îui  en  diverfcs  Dialcttn  de  ULaoAue  Tcuconiqiie , 
gnifieni  tous  également  pmtr.  Vu  canal  (èrt  i 
potier  la  eaux  l'endnit  où  «a  von  ks  conr- 
<tuiic.* 

BIF 

BIFFER:  comme  quand  on  dit ,  rayé  &  bifr. 
Du  Litin-bvbate  ianfité  Uéfm  :  d'où  l'on  a  fait 
iUfMrd  ,  pour  de  eciAtmr  rfaeie.  Voyex  W^/^nl. 

On  a  fait  hijJerAc  iUf.i'c  par  le  chmj'.rnieiit  ordi- 
naire de  \'L  en  1.  bU;.irc  ,  i'i.tj.,tr  ,L');.ire ,  BiFl  iR.. 
Les  Italiens  ont  fait  de  wâne  fiere  de  pme  j  l-ic- 
rmXA  1  de  Btntuia  i  piano  ,  de  flan»  }  pi«ggi*i  de 

B  I  G- 

jB  I  G  A  M  E.  On  appiilc  ainll  un  homme  qui 
a  dmn.  femmes  en  mùnc  teins ,  cpoulccs  en  face 
d'LgIiie.  S/V^f  le  die  en  Droit  Canonique  ,  de 
celui  ç[ui  a  cpoufc  deux  femmes  lucccirivcment , 
OU qm  nes'^cant  marié  qu'une  fois,  a  époufc  une 
veuve ,  ou  une  61lé  débanclice.  Ce  mot  vient  du 
Grec  tiya/i'^,  qid  veatétre  la  mfime  choie  :  yif^ 
fignifie  m.iringt:  ,  ?c  h  c\\  une  particule  qui  fert  à 
exprimer  qu'une  choie  ell  JoubSc  ,  ïc  qui  ne  s'cm- 
ployc  que  dans  les  mots  compoics.  S.  Jacques, 
dans  (on  Epîtrc  Cairaniquc,  appelle  /.4«x^  un 
homme  qui  a  refprit  doiule.  NiMit  avons  chanefi 
le  o  en  B  ,  &  au  lieu  de  l^V'»'*  KM»  *voiis  & 
Bi^amf ,  faiûi»  ce  mol  mohie  Grec  8c  mcmt  La- 
tin. * 

B  I G  A  R  A  D  F..  St^rte  d'orange  :  aiiili  appellée 
en  Provence ,  d'où  cLlc  nous  cft  venue  de  la  divct- 
lltc  de  fa  couleur ,  &  de  l'inégalité  deû  figure.  M. 

BIGARRE'.  Il  i'emble'ctie  fermé  de  varie- 
gtmtt.  Maiiily  atxea  plus  d'aoparence  de  te  dé- 
river d'une  iâçon  d'Ubin  appolee  vejii)  bi^erica , 
dont  Sulpicius  Sevenn  »en  la  Vie  de  S.  iUrm  , 
lîv.  di.ilog.  1.  fait  mention.  F.  pnximh  t^brr- 
nii  ,  Jit  il ,  bi^ericam  z  tfimt ,  hrct  cm  ,  attjue  hif pi- 
dam  ,  ^uin^Ht  compararam  tvgemtii ,  rafiit  i  arque 
ad  Martini  pedes  iraruj  appaitit.  Cette  forte  d'ha- 
UlS,  ou  plmôt  d'étoité ,  étoit  ainfi  appclice  parce 
qu'elle  «oir  en  ufape  parmi  les  peuples  appelles 
Bif^erri  ,C[W  font  ;iMiiUciiJiu  cciiN  ilc  Bcirn  ,  qui  , 
pour  ctic  vcnis  il  ordinaire  d  uiu-  t  torfc  ç^rollicre  & 
vi-lu,.'  ,  Umt  jppt-'lics  pria::  par  raiiliiius»eO  des 
vers  qu'il  addt  jilc  au  Poctc  Auloiic  : 

Di/Hoque piUitij  hubitas  drjcria  Bigerris. 

En  eflfèt,  le  menu  peuple  de  Beam  le  fèrt  encore 

de  cette  lorte  d'haUits ,  que  nous  ippcIIoiTi  C.ivprs 
de  Bearn  ,  dont  il  s  en  voit  qiuiintc  ,  qui  loiit 
d  une  étoile  "tolTicie  &:  velue,  &  avec  cela  bigat- 
rcc  de  divcrfes  couleurs.  Ifaac  Pontanus ,  dans  ion 
Cloffariwn  Prifco  -  GaUicum ,  fous  prétexte  qu'en 
quàque  édition  on  Ut  biberric* ,  au  lieu  de  ii^gm- 
c«  t  ma  le  palfagc  de  Sulpitius  Sevems ,  s'eft  per- 
fuadc  que  c'cll  la  vraie  leçon  ;  &  veut  que  le  mot 
tigerica  figiiiiie  Iciilciiient  vein  ,  parce  qu'en  Aile- 
man ,  kim/j  &  !>e^rit  h  figidlient  vdK.  Calaum^e. 
BIGARRER. 

BIGARREAU.  Voye«l»f«wr.  M. 

BIGARRER,  Palmiec,  iv.  to.dk  qu'au 
Concile  de  "Vienne ,  (bus  le  Pape  Clènent  V.  l'on 
fil  défeufes  aux  Clercs  tonfurcs  de  porter  vriirs 
^/ir^éuat  &  divtrfts  ttlmbiu  partitas ,  &  que  dc-b 
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r.ous  .ivons  f.iit  le  nun  iL-  hi^arrtr.  Ce  C'.ii  me  fait 
louvcnir  de  ce  que  dit  Scrvitis  fur  ces  mots  du  viiil 
de  l  Encide,  firgatit  itutn  Jkpnù:Mnii  alluft 
ad  Cailicam  Unftu^  Ptr^mm  fmmer»  àiei- 
rtpr.  Ifaac  Pontanus ,  dam  lès  AddMDM  i  Ibn  petft 
Gloirairc  Celtique,  le  dctive  de  ç/wrrK,  qui  eft 
un  mot  Flamand  Hollandcis  qui  lignit  e  Ls 
bordures  *\  L  '  ti  .i;  -esdes  habits.  M,;is  en  cela  ilî 
le  troinpLiit  riiii'.  Jeux  manitcllcnicnt.  Bigarrer 
vient  de  !  ..  ^  ,  que  l'on  a  dit  pour  biji^nar/. 
Dans  les  Provinces  d'Anjou  &  du  Maine  >&  en 
quelques  lieux  aux  envinos  de  Fltuis,on  appellé 
garre  uw  vache  pie,  te  Mmtm  un  taureau  pje  ; 

de  variin  6c  vanHlmf.  De  &  de  zerctéuj  , 
on  a  auflî  appelle  l'ij^tincMi  ,  une  iortc  de  ccri- 
its  ,  parce  qu'elles  iont  bigatices  de  noir  ,  de 
mugpt  &  de  blanc.  M.  de  Saumatlè  fur  Solin , 
958.  B16ARELLA  apptUam  FrancKtb*  i 
ititfiri  CiiAPHiOMES.  Nemimt  Ktrhif^ 
que  radem  ratie  M  Jî^nfficMia  :  /juid  vari»  coltfé 
jh:t ,  ii.t  itpVfNiir!tm.')parfia.  v^friiiti  fut»  yxtïi.  Inde 
pra^fconts,  Tï  -  piTia  ,  tel  K«T«7fap3a  x«fa»/a.  Bi^ 
ga^^iai  O  j//.'  i  ci.vit  ijiiod  eji  t/ariegatHm.  De  ;'»//- 
variiu  ,  on  a  aullt  fait  bigiakke  ,  que  l'on  pro- 
nonce à  ptcfcnt  hij.trrr.  Les  Elpagpols  difent  U- 
K0rn,  tam  pour  britve,hfletk  c$aCe  quelannan'» 
ce  00  vatiété  des  couleurs  contribue  extrêmement 
à  la  beauté  des  habits.  Et  les  Italiens ,  hi^tarrô  , 
n^iis  pour  ./.n;:  -  .-(t ,  f  'unvjo.  Ccrlius  Rhodiginus  fc 
tionipe  de  croire  que  bijurre  ait  été  dit  des  pcu- 
pUimpeUés  Bjuaitt  •  Di^nnm  z  eri  rtlatu  imatt* 
m^ês  id  jpiuc  ieminei  dici  pajjim  Byzaios»  nrw  , 
Jk  immtâMs  imàribus  popahrum ,  ^  n»  tm»  di^ 
eumur  Byzares ,  m  SteptUmu.  Mtmtdt  Fa>- 
leritu  flacciu  : 

•  Byzaréfque  vagi. 

C'ed  au  liv.  x\  ii.  de  les  Levons  Antic^ucs  >  ch. 
M.  Ferrari  d^ve  l'Italien  kitjmo  ,  qui  eft  le  mê- 
me que  le  François  Uvanty  de  dmariare.  Yofei  & 

Note  :  BliARRO  ,  ccrctrafKl  ,  frrcv  ,  :r  irvit.éilû» 
G.ttii  bigarrer  ,  z:irî.irr ,  v.trie^MC  ,  ut  rx  S.ilmaJ!» 
decit  Aici-t^i'ij.  l'nde  bi/aria  ,  2  .v  ;i:j  :  t  'hnm  cnn^- 
tut ,  ae  multiplex  lolor  :  tjutd  a  variegare/.r//«w  tft, 
yftii  a  bifvario.  Sed  cur  bilvarius  ?  f «/  en^m  varius 
&  ipfiééilit  dt  ,  mn  fimri  «ar  ku  ,  Jid  fi«>ftr  $éiUt 
mauH.  Rtmui  m  dîvaiiare  :  ^md  i  wwtnt  ad  Mftt* 

tem  ir.t'if^.innn  rff  ,  Je  eo  tjiii  i.triis  cf  'ir.aiflt.-ihi'S 
h.it  iU.i.  in.pdliiur ,  Z,"  fithinde  jf::e:: i  .:n  ri.»!.i!  , 
&.e.  Anciennement  nous  appcllioiis  IciCauueb  Us 
Bigarrti,  à  caufe  que  Icuts  habits  croient  ai  ce 
tems-là  bact£i  de  Diane  Bc  de  noir.  Voyez  Ca<- 
mtt.  M. 

BTGERRIQUE,  on  BICERIQITË.  Les 

r^^e•^  &  les  manteaux  rudes  Se  velus ,  fabriques 
ii\j)ie  laine  groflîerc,  portoiciit  anciennement  le 
nom  de  ff't/'  ri-.mj ,  a  cjule  ilu  pavs  de  Bigorrc  oà 
le  travaillait  cette  manutac^ure,  comme  ou  peut 
voir  dans  Sulpice  Scvere  &  dans  Fortunat ,  qui 
témoignent  que  S.  Martin,  acheta  pour  fon  utâge 
•  une  Biftrri^uf.  Ceshabillemein  bi_(^trrit>urs ,  pou- 
vo'cnt  èrrc  fcmblablcs  auN  capes  qui  le  fibriqucnt 
maintenant  en  liearn  ,  d'une  laine  giollîcte  ,  pour 
défendre  les  pauvres  neiV'  contre  le  froid  &  les 
pluies.  Paulin  le^  appelle  en  l  atin  l'elliia  Bigtrrai 
Sulpice  Sevetc,  IU^^t:-'  :  'A'"  brevit  at^ileiûfpi. 
d*  ,  Bijerrita  pmàa  i  d'autres  Bif  errj.  * 

BIGLE.  Qof  a  les  yeux  tellement  tournés ,  que 
lorûi r  it  reçardc  d'un  côte,  il  fcnibte  aiUtdlèr  Â 
vue  U  uu  autre.  Gomme  nous  avons  Ént  0»ttuf4 
\  Bb 
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jtjteff'"''  •        i'^'ons  auffi  fait  t't£ie 

Je  biecilx'i  comme  s  il  avoic  sicux  regard»  diric- 
■jens.  1-c  I  -ni"  l'appelle  _^rti<i ,  &  peeius  iVliiHicw 
Mfurti»i  en  Languedoc  guenbé,  du  Lariii-barbare 
«yvj^.  Joannes  Janiicnfis  w  CuthotUe:  Pecos  :  à 
DCfo,  ds  >  imvMur  hic  petus  ,d,t(irji  ndou, 
^r<(f(>  AÎiifHamulHm  :  fcilictt  cujut  otmli  (jHMUm  Vt- 
yo,  /(.iff  vdvMtttHr  hi  ciliuc  :  &  h*c  peut ,  it ,  idef), 
^HcUa  dr  nlicjuiini.  tt.  m  firah» ,  & pimutititr  pç,  &c. 
Cifcneuzrf, 

B I  G  L  £  S.  Ce  font  ces  pedo  chiens  de  chalfc 
qd  nous  GmK  vwh»  d'Angl(Mire>lèiDbiable$  à  nos 

briquets ,  &  qui  font  décrit;  p,ir  Oppicn  ,  fous  le 
nom  d'ÀyàMtK.  De  rAii^;lois  ou  /^<*j/r/,qui 
fxgniûe  la  même  choie.  Voyez  Ulitius  Su  Véïaà- 

ûcn,  pj«.  iSi-  ^  iSS-  ^• 

BIGNË.  Euftue,  cnmcar ,  boOe.  Voyes  U- 
jMfr.  M. 

BIGNET.  L'anden  IMâMoiuiie  Latio-Frao- 
^^oK  du  P.  Lafabe  :  lacamom  >  &i/Mf  >  w  irtfftmi, 

Plufieurs  Parilîens  dffcnt  ieignet  :  Le»  Teuloo&im 
dilem  ^ow/wrto,  &  les  Lîmoulms  Aoww'Vcj. 
eu  Limouiut,  fig^iihe /<»<>«'  tremptr  :  iSt  bimjtari  en 
ToulottliÛn  ,  fi^lie  heti^ne  ,  enpa-e  ,  tumeur  :  ce 

Îlli  me  &ic  Cioirc  que  %»><t  vient  de  l'ancien  mot 
ranqoii  Ugnt ,  qd  figmic  tumeur  ;  les  bignets 
s'cnflant  excraordinaircmcnt  dans  la  pocle.  Et 
cVft  aufli  la  penfée  de  )uan  Lopei  de  VcUfco , 
lequel  1  félon  le  tc}iioir',uipc  de  Cov.irruvias ,  déri- 
Toic  l'Erpagnol  l)f.>i.:t'.a  ,  qui  iigiiihc  ce  que  nous 
appelions  èi/m  ,  - ,  qui  llgnilie  unepeche 

moncagpe.  Gmnuvias  dciivoit  buHueU  de  pagnu. 
IXxvfr,  jk'ît  t  bunudo ,  punuelo  ,  pnKfiie 
tiHMi»  impêet  Je'  MftulU  mija  baiida,y  en  fk 
■pum»  tn  tl  pMHe ,  le  vmn  aprrtando  peco  a  pcte  ftbre 
el  4t.tite  ,  )  .iqntUe  tjur  fr  exfrii'.c  y  i^t  en  t,i  J.n- 
ten ,  0  padilta  de  asjtite  ,  es  el  iiufitt^»  ,  exfrimtda 
Jitlpuno.  M. 

D IG O  RN  E.  De  bumnj.  Ç'eft^  enclume  4 
deux  cocoes*  M' 

BIGOT.  Les  Hypocrîces ,  &  ceux  oui  cou- 
vrent leurs  vice»  des  apparences  d'une  dévotion 
extérieure  ,  pourroient  ctrc  .liiifi  .ippellés  ,  du  mot 
Allemand  bigtt ,  qui  (îgnitîe  ptr  i)enm  i  parce  que 
ceis  Gens  ont  d'ordinaire  le  nom  de  Dieu  en  k 
bouche.  Une  «ncienne  Chion^ue,  «traite  de  la 
Bibliothèque  de  M.  de  Thon  ,  Ce  rapportée  par 
André  du  Chefne»  dans  (oa  Recueil  des  anciens 
HiAoriens  de  France  >  raconte  que  Rollon  ctant 
confcille  par  les  fiens  de  baifer  les^pics  à  Charles, 
petit  (ils  de  Cliarlcs  le  Chauve,  en  reconnoillàncc 
de  ce  qu'il  lui  domioit  le  Duché  de  Normandie,  te 
lâ  fille  Gifle  en  mariage,  rcRifa  de  le  faire,  diûnc 
en  ù  Langue  «r  fi  ■  f^fi  >  f 
De  quoi  le  Roi  Si  les  Counifans  s'ctant  moqués , 
lui  donnèrent  le  foubriquci  de  Bi^ot  j  d'oil  vient 
que  les  Norntans  ont  crt  depuis  appelles  Bigets. 
Jiex  vcroy  dit  la  Chronit^uc ,  &  fui  illum  dérident  et 

fermonem  ejus  ccmtpte  rejtremet ,  illum  vtcétve- 
rmt  Bigocfa  i  tmàt  &  Nwnuam  mUuk  Bigpthi  M' 
«mmMr.  L'aaden  Roman  de  Girard  de  Roa(E3lon , 
écrit  en  laneue  Provençale  ,  fait  mention  d'un 

Euple  appelle  fi^i^/, lequel  il  joint  avec  ceux  de 
Lquitame  8c  delà  Gnile  Nacboanoilè  t 

Bigat  ,  *  Prwenznl ,  r  Ravergues , 
E  Bafcle ,  &  Cafte  ,  ^  Birdsttt, 

en  un  autre  endroit  : 

itlfir  &  PmtKKM  vengm  ejfemu 
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Cequ:  ne  i  ciit  être  entendu  des  Norm.ins  ,  niais 
bioa  jicuplui  du  Uis-Lanrucdoc  ,  qui  ctoicnc 
aiiciuiiiLiixiu  appelles  £7wi  ou  Ififigeit  :  de  ibit* 
qa  il  y  a  apparence  que  higei  cil  un  nom  forme  par 
conirattion  de  ff  'ifi^  'H ,  &c  qu'il  a  été  depuis  appli- 
qué aux  hypocrites id'autanr  que  les  Wiligois éteint 
bérétiqnes  Arriens,  n'étolent  Religieux  qu'en  ap- 
parence. Quoiqu'il  en  Ibit  ,1s  dernier  vcr->  de  ce 
Roman,  failànt  marcher  enicmble  ic»  Bigots  ÔC 
kb  Pf(j\  en^aux,  témoigne  que  c'éroient  deux  peu- 
ples voiilns.  El  pour  faire  voir  que  It  mot  de 
lot  a  été  applique  aux  hypocrite! ,  tc  à  ceux  qui 
n^tqaetappareDcede  piété  &  de  dévotion  ,  il 
ne  faut  que  jenerles  yeux  fur  l'Hiftoire  de  Lcmis 
XI.  ou  Chiuiiique  rcinJatcufe ,  pour  y  lire  qu'a- 
prts  que  le  Roi  Louis  XI.  eut  Tenu  défaillir  les  for- 
ces, il  lît  venir  grand  nombre  de  bigots  &  gens  dc 
dévotion,  comme  1  Icrmiies,  & lainief  Créaurctt 
pour ,  die  l'Auteur,  ibns  celte  prier  à  D!eo  qa* Il 
permit  qu'iln'en  mourdipoint.  Cafeneuvr. 

B I  «  o  T.  De  l'Angloîs  By  g»J,  qui  lignifie  pfr 
DciiM.  Camdcn  ,  en  (j  Bret.igne  ,  au  chapitre  des 
Noiauiis,  pjoduic  un  patiage  d'un  ancien  manuA 
crit ,  portant  que  Rollon ,  Prince  des  Normaiu  , 
étant  convié  par  ceux  qui  étoienc  avec  lai  de  bui' 
fer  les  pied*  du  Roi  Charles  le  Sbnple ,  pour  Itil 
rendre  erace  de  celle  qu'il  lui  avoir  faite  dc  lui 
donner  fa  fille  en  mariage ,  il  leur  répondit  ne  Ji 
h  6;u/ ,  qui  veut  dire ,  »en  iia  per  Deum ,  d'oil  les 
Normaiis  turent  appeliez  BigoJs.  Voici  les  termes 
du  manui'crit ,  que  Camdcn  dit  cire  d'un  Mo- 
oaftcte  dc  la  ville  d'Angers  :  Cjr»titt  Jhltut  dédie 
NmiMmn*m  RoUmi  cum  fili*  CijU.  Hic  nm  tfi 
J&ffutnu  pedtm  Cmli  efculari  eitm^  Ctmhrt 
illum  4àmmtrm,  ptdem  Régis  acceptMime  tMti  ht' 
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st  8V  Oou.^wtKi  Diicrprettiiur  von  viK  Deum. 
Re.v  ver»  Cr  fui  illim  dertdemes ,  &  fermonem  ejut 
corruft  'e  rrf  erenies  ,  illum  vot/tverum  BiGOo  ,  loiÀe 
î^ormAni  adliuc  vacamur  Bicom.  Et  (rinc  fnrtiiffît 

dit  CimAimtfitiÀ  hyfêPMsstà"  fuperfHiiofis 
GmIH  tttMmm  Bicoos  éif^lhtm.  Palquter ,  dans 

Tes  Recherches  viii.  i.  (tcrivc  AwfTi  ce  mot  Bi^aâ 
dc  BY  GoD.  Cet ,  dit-il ,  e»  Ungue  (Jermnni^ue  dr 
Françaife  ,  fifnifioit  Dieu  :  &  de -là  neui  tirmt  Uf 
mets  de  Bigot  &  Cagot ,  pemrdJit«er  ceux  fwi  mvte 
une  trop  gnindt  fupeifiititm  /«Uwmrar  nm  fivtm» 
de  Dieu.  Il  n'efi  pas  que  les  pirnnx  de  village,  peur 
couvrir  leurs  hlafphemes ,  n'nyent  nutrefaij  campefl 
des  vocables  ,  e«  ce  troi  lic  Got  efl  tourné  en  Goy  : 
Carfuand  ils  dirent  Vct  cugoy  ,  Sangoy,  Morgoy, 
Ht  vnànrent ,  feus  mets  (Ouverts  ,  dire  tout  auSAiÊt 
fMf  ceux  fi»  difint  Vertudieu ,  Sangdieu ,  Mort" 
dieu.  £iKwr  tiiptm4ls  un  plus  impie,  ^unni  Us 
dirent  un  Jamîgoy  ,  ^ui  efl  tant  autant  cemme  s'ils 
eufent  dit ,  je  rctuc  ,  &c.  Comme  les  paroles  fe  leur- 
>:cm  .tz'c.  it  iimi  en  .ihus  ,  nous  7:t  prvjîonj  peint  mal 
faire  ufant  de  ces  mots  corrompus  non  entendus  :  taute- 
fmt  Vét  l'btmeur  Je  Dieu.  jIu  contraire  ^ 
wsÊtt  mmt  rire  en  mauvmfi  pm  le  mm  Bigot, 
fat  n'ffMT  ni  fur  fen  premier  eiâteiieimem  ,  féutt 
fue Guillaume  de  Nangi  récite  cjue fous  le  Roy  Chât- 
ies le  ftmple ,  les  Normans  âefirans  eflre  ChrejHennét , 
s'efirierenr  dciMit  lu\  ,  Brn;ot  ,  Dijot  ,  Bii;nt  ,  ijui 
valait  autant  ,  dit  cet  Auteur  ,  comme  s'tis  eujfent 
votU*  dire  de  par  Dieu.  Voici  les  termes  de  Nao- 

E"  ,  que  M.  du  Puy  a  pris  la  petne  de  m'extraiie 
mamilêriidecei  Anieiir,quieftdam  laBîblio* 
chèque  du  Roi  :  ylnao  896.  Karalns  (  Sm  p!i-\-  )  f!ex 
Mnwcermntfà^lo fadere  cum  Rtllena  Duce  N^rma- 
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I  m  kmftifjinmr ,  dtdii  ti  terrum  mitrUhêmti 
tA  Epta  fimit  upjue  nd  BrÙMimùu  limiiet ,  «m* 
fiUéi  Jiu  Gifla.  i^Ki  yapti^jttmtrnmtM»  X'""  f"** 
BrMttUt  Xotcni.if.  ylrihiepififpd  Rchrius  zcditus 

t/l.  CHm  étutern  Â'fç»  K.iroln  hom.iaiuin  fiiitm 

ptfimtdim  fatertm  Nerm^ni ,  Guilice  lajHt  vej- 
titHt*t>,  iditmMte  profrio  frtfiitcnait  jtaratntntum  di- 
êtmtt  BicoT ,  tjuod  interprttMtmr  per  Dettin.  H»e 
midimtt  ftsmà  iaidebart  m ,  Jitmet  :  ^md  pki 
BrcoT  ?  Hinc  tft  quod  Ntniuumi  Bt«ot 
ftlnt  MBpelUnri.  M. 

Vacnter  ,  dans  Ion  G'cfur.  Ccmi.vt.  :iu  mot 
Bti-Gm  ,  n'cft  pas  du  fcntimciu  |\iio':r  vin- 
bralTcr  M.  Ménage  au  fujet  de  l'ccyniologic  ii- 
gn.  Voici  les  paroles.  GMis  Ugoc  ktéi*  tfi fiiftr- 
/HtUJi  nUpefus  ,  ttcn  certi  à  jurameme  bi-got  ptr 
JliW,  NT  Menagius  cmfet  j  ftd  potius  ab  A't^tc- 
JkXt  bîg.m  colère.  Et  hinc  eti.tm  ejl  h;';,;ijK'  mnticr 
rtligiaja.  Maiç  ct)tiinic  cet  Auteur  ne  Joimc  aucu- 
ne preuve  qui  dctruilc  le  Untin^cut  de  M.  Ména- 
ge ,  je  ne  vois  rien  qui  empêche  de  l'adopter  juf- 
qu'a  ce  qu'on  trouve  quelque  chofc  de  mieux. 
Etieme  Guichard  dérive  iii»  ,  quand  il  k  piend 
poar  hypocrite ,  de  fElnen  "va  hagMÂ ,  tranigref' 
rcr,prcv3riquer.  Mai»  cette  ctyniologic  n'étant  ("on- 
dée que  lur  une  convenance  de  lettres  ,  ne  latil- 
Ëiii  pas.  * 

BIGOTERE.  Inftrument  à  relever  U  mouf- 
tache.  De  l'Ërpagnol  bieetera ,  qui  lignifie  la  même 
^hoiè»  te  qui  vienc  de  wj«r/,  qui  lignifie  wui^ 
ehes.  M. 

BIGUER.  Terme  de  Jeu  de  Cirtcî.  Bii^uer 
uneiane  ttvec  une  autre  ,  c'eft  ch.in;;;cr  i  i  carTcavec 
celle  d'un  autre.  Peut  arc  de  :/(<■>.  Fue; ,  ziàs  , 
vict^vica,  vicart ,  bic.ire  ,  biguir.:  comme  qui 
ditoit ,  invicem  permutare,  M. 

Cette  ^tymoiog^  eft  confiimée  pat  Wachter  » 
Jjuis  fim  &tfiÊr.  Gtmum.  an  mor  Btcks«  i  oîî  après 

avoir  expliqué  ce-mot  par  merc.t!Hr.im  exert  ri  e  ,  & 

avoir  ditquefcig/<Men  Ciothi<]ue ,  lir.nitîe  aclietcr, 
&  que  byceean  en  Ani;'.o  Saxon  ,  (ij;n:lie  acheter 
&  vendre,  î^iff «rachat  &  vente  ,  il  ajoute  quel- 
ques  lignes  plus  bas  :  GaIUj  biguer  efi  pemuitéirf , 
fiui  jnhi  mitMdiim*  H»e  Maumm  iaOrigjuAiu 
CidGeit  JffNffM  &  wrigimè  imvM  m  Im.  vices 
C  Cemi.ini  Aîcii'n  Tich ,  C.imhr:  '  Ver  vicarc 

CT  bicar".  i^jnd  en:m  ejJ  permiii.tre  mji  remprore, 
vicrm  pro  vice  reddere  f  Hic  primus  C"  antiqui/Ji- 
mms  verbi  Gothici  &  Saxenici  fenjiis ,  (tjuit  emm 
itefcit  permutatimcm  aura  C"  Argent o  fyfét»  l*Kgi 
\uiti<]nfarem  ^eî  )  ftfim  irnuUefcau  fetwm* 
m/h  i  permMmmt  4mI  mftÛHim  &  vmmiMim 

BU- 

.  BIJOU.  De  bisjocnliu.  Bif.joauiHf-jindlUi 
•  MfOQi,  mfov.  Voyes  jy^mur.  M. 

BII^ 


-B I  L.  C'eft  un  mot  Anglois  qui  eft  devenu 
Ftaneoit  par  l'ufi^e  que  le  Gazetiec  en  fit  pour  la 

rretnieie  feb  dans  la  Gazene  du  mob  de  Juin  de 
année         Il  lignifie  un  papier  coocenmc  ks 

Topolltiotis  qu'on  veut  faire  paflèr  par  les  Chain- 

ircidu  l'arlcnicntd'An{',leterrc ,  pour  les  reprcfen- 
ter  au  Roi ,  &:  en  faire  un  aûe  ,  c'cit-a-ditc  un 
Règlement  ou  une  Loi.  Ce  mot ,  en  Anglois, s'c- 
uic  pat  deux  0.  Bill.  £)c-U  vient  qu'en  Fno^ois  on 
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le  nbuiile.  U  a  taicore  d'unes  %iifidatidm  eà. 
Anglois ,  comme  celle  d'obligation ,  cedule ,  &  i 
comme  nous  difôns ,  billet  1  celle  d'ccriteau  ;  celle 

Je  I  arvL-,  du  l'r'ucc  accordées  pour  diHcrcns  cf- 
Ictb  ,  Cvc.  majs  nous  n  asojib  reçu  que  celle  qu'ort 
vient  d  cxj'lîquer.  * 

BILAN.  Les  Marchands ,  6c  particulicremént 
ceux  de  Lyon,  apDcUaot  «infi  leur  Journal.  DeU- 
Lmx  i  à  caufe  qa  ils  mettent  d'un  c6ié«  la  mile ,  St 
de  l'autre ,  la  recette ,  pour  Ite  balancer.  M, 

BILHOQUET.  Ccd  un  kiton  crcult-  en 
lond  |!.ir  lc>  ikuv  bouts  ,  au  milieu  duquel  dl  une 
tOi  L  ,  .!  l.upiclle  eft  attachée  une  balle  de  plomb 
qu'on  jette  en  l'air  ,  &  qu'on  reçoit  alternative- 
ment dans  les  concavités  des  deux  bouts.  C'eft 
un  mot  compolc  AchilU ,  c'eft-inlire ,  une  pedie 
boule ,  &  de  k^tput ,  c'dft-à-dire ,  tm  petit  mor- 
cca;i  dj  bois.  A/. 

BILEDULGERID.  Pays  d'.\friquc  ,  dont 
une  partie  portoit  autrefois  le  nom  de  Numidie. 
Ce  lont  les  Arabes  qui  ont  donne  a  ce  pays  le  nom 
de  SiUdtdgerid  ,  lequel  fignifie  félon  .quelques- 
uns  ,  pays  fitriU  ;  ^en  eflèt  Je  BOtdidgmd  àt  en 
grande  partie  une  terre  fté^.  Marmol  dit  au  co»« 
traire  que  ce  noni  lif^nifie  piiys  des  dattes  ;  parce- 
qu'cn  clicc  il  y  croit  beaucoup  de  palmiers.  Le 
mot  Biledulgerid  eft  compolc  de  beled,  qui  ligni- 
fie pays, contrée,  de  l'article  <i/,  &:  de  gtrid,  qui 
iignifie  proprement  une  branche  de  palmier.  * 

B I L  L  A  R  T  :  Cioflc  i  craflèr.  Villon  daM 
fim  Petit  Teilamenc: 

£t  un  Uttén  dtfHty  m  mge. 

Ce  mot  a  été  fait  de  cdui  de  killc  Voyez  bille. 
Bille ,  en  Anglois  &  en  Alleman ,  iignilie  un  bàtMt 
ciHrt.  f  BiLLA&T  Te  prend  aulll  pour  le  Jeu  du  bil* 
latt ,  &  pout  le  biion  dont  on  le  lêrt  pour  iouer. 
Voyez  le  Diâionnaite  de  MeflieiAs  de  rAcaaémie. 
M. 

15  II,  I,  E  :  petite  ixsule.  U  y  a  un  ancien  prover- 
be qu:  die  ,  l  au  jus  ir.aie  ,  r_r  btUt  ftU  tJnaTt 

pour  dite  un?  choie  mobile.  De  pH» ,  ou  de  bul- 
la.  Voyez  bcuU.  Il  y  a  un  autre  proverbe  qui 
dit ,  billet  fmiUu  i  léqud  pcovetbe  eft  pris  du 
Jeu  de  billân.  M.  ' 

BILLET.  BILLETTE.  C'eft  un  écrit  com- 
pris dans  un  peu  de  papier  ;  en  1-uin  IiI-cUhs. 
M  eu  r  luis  en  (on  Glotraire  Grec-baibarc  :  i?*  .\oc, 
Itbcr.  Ce  mot  eft  iàns  doute  forme ,  par  contrac- 
tion ,  de  ^CXof  ,qui  lignifie  livre.  En  Armoiries  oit 
appelle  UiUnes  ,  des  petits  carrés  longs ,  qui  te^ 
prelëntent  la  figtned'un  billet  de  papier.  Ctifeneuve, 

Bii.  LET.  CKl  Latin  barbare /';i;f;.'(ir ,  diminutif 
de  biUut ,  fait  de  l'Allcman  biiie  ,  qui  licnilic  U 
mime  chofe ,  fle  d'oii  «ftaiiffi  vâwl'AiicMs èOL 
lit 

'  BIL LE VEZE' ES.  Rabelais,  dans  Ton Prolo^ 
neduliviepremiec,s'eftiervidecemot,  &  M. 
Sàriltn  dansTâ  Pompe  Funèbre  dé  Voituie.  Je  ne 

fç.iis  pas  d'oil  il  vient.  M. 

BILLON.  C'cil  un  terme  particvilier  de mon- 
noye ,  qui  lignihe  toute  iorrc  tfe  matiurc  d'or  ou 
d'argent  qui  eft  alliée  ,  c'eft-a-dite  n)clcc  au-deA 
fous ,  d'im  certain  degré  ,  &  paniculiérement  dé 
celui  qui  eft  fii^é  poui  la  &brication  des  momioîet» 
On  appelle  Ultma  mtotanoie  qui  n'a  plus  de  concs  : 
d'où  vient  cette  façon  de  parler  iwrrtWiiw^A» 
d«  iill'!»  i  c'cft-a-dire,  au  coin  de  lamonnoie* 
pour  la  refondre.  Les  Grecs  des  bas  lîéclcs  ont 
i^ellc  ce  coin  /M^râc^i.  Scaliget ,  en  fon  épî- 
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rre  ic?S.  iis'*'^  finfurie^t  >/tt  tfftytçiiMtiJl^» 
«uncus  monetx  ,  ut  mà  G^àU  ^tetm  ,  ifft  Hm^~ 
vKoopulnf  teftatmr.  Unie  nmtm  iifhm ,  non  thftH' 

mm  i  ipi'""  p'  '^':'''>  :-i  f  v  L-,iti>so  :  bull.i  enïm 

t0 dipi-'"'-t  Kt^iuni.  qiWijHc  àtita  ejl  rrfr.urtd  ma- 
trix  ,  !/"'.(  rc^s.im  ihihdai  tffi-^iem.  Voici  l'cndroic 
«t'Hannénopuie ,  qiti  cil  du  liv.  vi.  tit.  14.  paragr. 
4»  MmiW  ^  mcXWTOf  Te  dfX*''vct  #f^>i^fi<t»  ,  1! 

Voyez  Menraitt  Be  l/L  àa  Cangc  , 
<lan5  lairs  Cluiiaire^  du  Grec  Ixirbarc,  &  Grctfe- 
rus  iur  Cotliu,  page  i45.  &  108.  Les  Efpaf^nols 
ufcntdumot  Acveuc»  en  k  irA-mc  lignihcation. 
JUtHtdt  dt  KtUtK.  Covarruvias  dérive  ce  mot 
4e  wUiui  parce  que.  (UH2 ,  les  Romains  mar- 
ouoienc  aitdennnnent  kot  floomiaie  deonvie* 
de  h  fieure  on  repréfaitarion  d'une 
nhij  NdjrifTcnfis  au  Hnj  dt:  rrWwr  ,  a  dit  villm , 
qu'il  dcnvc  de  vilh.  Tour  cela  cil  ridicule.  Billm 
vient  de  ^«/i*.  if«</.» ,  ùnHo ,  hudanis ,  byilone , Bit- 
LON.  Voyez  Boucerouc  pag.  141.  Et  à'uMtmt  ,dtc 
Botneroue^fll»  Ultfficts  dttrice»  &  tnvcyies 
hiilm ,  ttaitnt  celtes  fxr  i'«n  ttvmt  trtivittMftSm*»- 
ftjtn poids  &e»Uj,éc  tpi'etiutr  ttktts  fandmteit  maf- 
yê,  \a  nuuitre  fe  trouvgit  au-dejfe»i  du  titre  &  de  la 
lay  portée  par  i'Ordcmnuice  ,  dr-i*cji  venu  fttns  den- 
te notre  nftge  de  nommer  Billon  touu  mmiere  Jtw 
m  d'argent  décriée ,  &  qui  fe  trouve  k  ftm  kst  ti- 
trr  tjue  celai  de  VOrdomt/tnce.  De-U  efivtm  m^tt 
mot  de  billonaer  tfd.^  frù  tii.lmm& mmmt- 
tuùfe  ftert  ,  <CC.  jlf. 

BIM. 

BIMDELOT.  Jeu  d'en&ns.  De  l'IcaUenlwB- 
helo ,  qui  fignilîc  tantôt  un  enfam  ,  &  tantôt  une 
foupte.  Au  lieu  «Jf  biitnbtlo,  les  Italiens  ont  aufll 
dit  UaAt  dans  la  même  lignification ,  &  c'cH  pro- 
ptement  de  ce  dérnier  que  nous  avons  fait  himhe- 
lot.  R.ibcl.iis ,  !iv.  ^  chap.  iS.  Bimheleté,  c'eft-à- 
dire ,  emmailiotc  comme  uac  poupée.  Et  au  cha- 
pitre 5.d£la  PrognoliicationPantagr^line:C!lw6^ 
cmimtBitttktUtierSyMMiûUient  L*mtrmtn,tK. 
Ce  jwflàge»  au  reOe,  a  kt  ajouté  depub  t'Uidon 
Àit  1541.  Bimbelotiert ,  c'eft-à-dite,  vendeurs  ou 
Êdfêuts  de  jouets  de  petits  aifaiis.  L*  DnchM. 

BIN. 

BINER.  C'cft  donner  auv  terres  un  fécond 
labour.  Binut  ,  bintre  ,  bineiu  Biner  des  Mtfiit 

c'eft  dire  deux  Mdlb  par  jour.  Ce  inoc  eft  fine 
ufité  en  CloRipMpe.^. 

BINNE.  oa  PtNNE.  De  pipûmk,  mi  & 
tfODTe  en  la  même  figniiîcacion  dans  Mudal: 

■Drmei  Néttts  fm  vocut  piphmm , 
<Mmm  ad  Oidbu  eft  PnapMs, 

De  tÙKW  'vim  le  diminutif  tinette  ,  qui  ngntfie 
pwpwmeat  tmttmtê  bimie ;  ma»  qui  par  mtat- 
pliofe  ft  dît  auflî  de'ce  petit  bout  de  diondeUe 

(ju'on  tire  cîu  font?  dv  chandelier  pour  le  mettre 
lur  le  haut  avec  du  (uif  tondu  ;  et?  que  l'on  appelle 
faire  binme.  Les  Ecoilois  appellent  te  petit  bouc 
de  chandelle  doup,  duquel  mot  ils  fe  Tervent  aufli 
figurcmeat  pour,  a^dmct  une  pedie  plane>  Lt 

hinti M,  "VQja  Pepi».  M. 

BIQ. 

BIQ.UE:  pour  cicWr.  BeUeau.en  la  a.  Jour> 


BIQ.  BIR. 

«jedékBeigiRfe.dani  I'Eg|ogaefiirlagMéri6n 
d'Amour  t 

Si  ifuen  pFH  de  féjoHr  met  SifuetUt  twifalj, 

La  Coutume  de  Troyes,  Tine  des  Bois ,  Eaux 
Forêts ,  article  178.  Im  htis&firtfs  de  vente ,  1  o« 

ne  pci't  ,  un  liiiibt  nuncr  ,fuct:nes  heftei  Vatnp^J.'urer  , 
jiij.jiie!  a  cinq  ans  p.i^u  ^. ,  aprej  ^it'ils  fent  couper.  , 
pcxr  U  ic.iferz  .ttioii  des  rejets  &  revenues  y  fHfqitei  À 
ce  que  te  boii  fepttiji  iéftninfitg^mimm  :  jiarit 
UijMel  temps ,  fm  tudms^mr  m  tomUtdu, 
(le  ,  !cK  her  s  Mton  .  comme  éeffus  eft  dit  :  fers  en  htif 
de  r«wf  de  défenfe  :  excepte  tfue  chèvres  iu  bic- 
cjnes  ,  >:')■  f  -nn  ert  eftre  menéa  ,  m  patte  d'amende  ar- 
bitraire. En  quelques  licu\  d'Anjou  ,  &  aux  envi- 
rons de  Paris  ,  on  ,ippcl!c  encore  prc!ajrcment  les 
chèvres  hiiejues.  De  bicca  ,  Laciu-biuinte  '""^îrf. 
DcTAlIcman  hotk^,  qui  ligpifieAiHr.onadicfwr- 
autlnmu,  èetetu  Se  Ucctu.  Et  ces  mots  ont  iti 
dîis  de  dMïrens  anfmaax.  De  kuccHs ,  nous  .ivons 
fiit  tcxi  ,  pour  dire  ini  tùui  ,  les  Anj;lois  hiJi, 
pour  diic  un  àm».  De  beccut ,  les  Italiens  ont  faic 
*fffo  ,  dans  la  lignification  de  bouc.  Voyez  mes 
Origines  Iulicnncs  au  moibe^e.  De  UecM^  fibmi- 
niii ,  de  biccus,  nous  avons  fait  bic^ne ,  dams  la  fi- 
gpulkaiion  de  chèvre.  Je  crois  aiiili  que  nous  en 
avons  (kk  fc't/v,  pour  la  femelle  du  cctt  :  Et  ce 
qui  trc  1c  fait  croire  ,  c'elt  ce  que  jc  viens  de  re- 
marquer que  les  Anglûis  appellent  un  dain  buclf^ 
Ils  appellent  auflî  binhe  une  chienne  :  Et  nous  ap- 

Jellons  bichon  une  forte  de  chien.  Voves^iMbdc 
ichc.M. 

Faire  b  jandbe  de  bi^ne.  Exprellîon  Mcflue^  qid 
fignifie  fattter  i  cloche  pie.  Le  Duchat. 

ii  :  Q  1'  E  ,  R  A  i:j_tt  ï.  Je  huyi^e  ,  je  bdi^ue.  F->;prcf- 

iioii  dont  011  le  kît  A  Mai  loriqu'on  eft^incercaja 
fut  le  choix  de  deux  chofes  preique  ISanblaUes» 
ou  de  mÊme  valeur.  jU  Dtuàta. 

BIR- 

BIRETTE.  Sorte  debonncrcn  fo rn-.c  de  cal- 
le  de  laquais ,  que  poctent  les  Novices  Jcfuites. 
De  birmm  ,  ou  «m»/ ,  qui  eft  un  ancien  mot  La- 
tin. Le  Scholtafte  de  Jnvénal  fut  ce  vas  de  USaci' 
leS. 

Ttmfmm  Smuukê  ndât  éiàiftH»  maH»  t 

Id  eP ,  birro  Cjllico.  Nam  apnd  Samennat ,  oppi' 
dum  O  alite ,  (onpciuttftr,  LeSchoUalle  de  VetiejCm 
ceversdebSadiei. 

SH*  tmmnmiÊrrUulKmiriti  dÊtmkemiSa 

Scis  birrurn  nttritum  comiti  cenionore.  Tertullieil 
de  Pallia  :  lyhvia  ceftuum  birrus  eccKpavit.  Le* 
Gloies  d'Ifuiore  :  ylmfimallum  j  birmm  viUtfmm» 
Suidas  :  ,  iftîmn  ^mirnSàM'  hh^n^ 

fioifinc ,  i(fi  Ct'ffti.  Le  Code  Th jodofSen ,  IJy.  xrr. 

tic.  X.  Vf  hjhitu  cjMo  Mti  ôporrer  inira  iirhem.  Servos 
Jane  cmtiium  ,  tjttorxtn  tdr/ien  dominos  fciticitudma 
miinit  ccn/Iai  non  leneri  ,  ,ju!  l'irit  uti  permittimus  , 

asit  cmcmIUs.  Voyez  M.  de  Saumaife ,  fur  l'Hilloire 
AuguRe  ,  page  lyo..  Meurdus  dans  fon  GlolTaire 
Gse&^ailnte  ,  au  mot  Hifoti  Vofliiis  de  yim$ 
Sermmt ft  M;  du  Gange  dwis  (bii'GIcillàlre  La- 
tin ,  au  mot  birretKm.  Bi>-rus ,  félon  Ifidorc ,  a  ctc 
fait  du  Grec  ,  qui  eft  la  même  choie  que  «wf- 
f  î'c.c'cft-a-dire  ri!Mff.irre,  d'où  R4/^i<i(,nom  propre 
d'homme,  l^ft  baUens  àiksat  itmm*  &  iMmttth 
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Kous  appcHoi»  en  Anjou  kmtn  b  callc  its  la«- 

quais.  Vo\c7  l'-trfrf.  N!. 

B 1 R  LU  I R.  Nous  .ippciloiis  aiiili  cette  petite 
machine  qui  fcrc  à  arrî-tcr  UB  chaflu  quand  il  «ft 
levé.  DtjjndMoriHm.  M. 

BIRONNE.  On  wpcllc  ainlî  un  gibicc  en 
Poitou ,  &  enqadiqiMa  lin»  de  L4iiguedoc.  Les 
EfpagnoU  bsmm  èSat  la  mène  ngniticanmi.  Et 
comme  nous  Jifoni  d'un  h;>nimc  nui  i  rcfprir  <lc 
travers ,  qu'il  a  un  coup  de  gibkt  <lan&  la  tccc  >  iU 
l'appellent  aullî  banm-uit.  Il  y  a  apparence  que 
loriija'on  a  dit  qu'un  homme  avoit  un  coup  de 
giblec  dans  la  tcte  ,  on  a  fait  allulion  au  trépan  , 
qui  eft  une  opération  de  Chiitugie ,  par  laquelle 
les  fondions  de  refpric  reçoivent  Ibilvent  quelque 

altk'r.it-tîn.  M. 

B  i  K  u  N  .s  k.  De  virer ,  parce  que  le  giblet  ou 
foret  tourne  pour  percer  rendtoic  où  on  l'appli- 
que. Quand  an  dit  d'un  homnie  qu'il  a  un  coup  de 
gtblct  dans  la  tcte ,  on  entend  lêuleineM:  qu'il  *  la 
CBCe  éventé,  *u  le  cerveau  évente  comme  un  ton- 
neau ^ctn ,  qu'on  perce  avec  le  gibict  pour  lui 
damer  4e  l'ak.  Le  DKchM. 

BIS- 

BIS:  pour  noirâtre.  M.  du  Cange  ,  dans  Ton 
doiTaite  Latin  ,  au  mot  UJiut  le  déiive  de  flc»- 
lien  ti^fio  ,  qui  lignifie  la  in£me  rholè  que  Ut. 

D'.nirrcs  dérivent  rif.ilien  /'."yf  lîn  l'rinçois  tif. 
Quoiqu'il  en  foit ,  ncdc  mot  i'ij  ligailie  noir,  nei- 
tturc.  Aiiifi  nous  diions  du  p^in  bts  ,  pour  dire  dn 
ptifi  noir.  Daicchamp  ,  au  livre  4.  de  l'on  Hiftoiie 
des  Plantcf ,  chapitre  1  o.  dit  que  bit  en  cette  hqan 

de  parlée  t  a  été  feit  de        Void  S»  venaei  t 

Jttmhls  trizAM  ijuotjxe  non  lon^è  diffidere  emUt  éA 
ea  fri'fc  i^ui  CMlii  lecale  Vcc>t.  tir  ■  ex  ç)i.t  yarns  fît , 
tUfr  tfitidtm  ,  ffd  rcceat  non  in/ti.tvu  .-  ^Ir  ca^ue  ua  - 
men  khi  panis  in  vmIj^uj  rijinim  rvivtit^e  pHttitMr, 
extrità  Inerà  :  bizum  errim  pan  cm  ,  nifrum  voe,'.- 
ffiuj.  Dalécliamp  le  trompe.  P'H"  t/;  a  tcc  dit  de 
£icaakuc  uotrei  du  nu»  duquel  moiplufienfs 
autres  cfiolês  de  couleur  noire  ont  pris  leur  cÛno- 
mination  :  comme  le  vent  ,1e  hîfe  ,  hijc!  ,  oifcm  ;  de 
hij^ioKe,  mot  Italien,  qui  licuitic  vetuiffi^ue  une 
eipcce  de  gomme.  Il  cil  dinicilccc  dire  d'eù  vient 
ce  mot  bis.  Comme  il  eft  commun  aux  trois  Lan- 
gues fours ,  c'eft-a-dire  ,  .1  l'Italien  ,  a  l'Efpagnol , 
9c  au  FeancoUi  cas  les  Elp^ois  diient  bm^e  \  j'ai 
cru  auiiefim  qu'il  venoh  du  Latin  f>iceui.  Mais  la 
^iSt  étant  de  couic-tir  non  pas  nniràrrc,  mais  très- 
noire ,  j'ai  abandonne  «.eue  penKc.  Lt  j'avoue 
yirtfciucmeni  que  l'origine  de  ce  mot  m'eft  iiKon- 
auc.  M.  Fenati,  dans  Tes  Ontdnei  de  la  Langue 
lialiaine ,  déiive  'hig»At  Mk»ii».  ,  dit-fl  . 
nmno'tdrio  t^ftUmam-fmntm  m^rm.  Vtttrti 
Iblooem  l&xtna»  :  tftuâm  JnvnuUit ,  cralTum ,  du- 
fumquc  cucullum ,  n.jli  pcTcvilTu)ii  tcxtoris  pec- 
tine Galli.  Ex  tjHs  jemc  ïi'Anciji.iiiii  Vffstt  confi- 
iiimt.  Urtde  exijitmo  bigium  dici ,  tjuafi  bdlicium  ; 
hoc  tfi  y  dupliei  lido  crajjiore  ttxiurtt  confe{hnn.  Je 
ne  m'amuferai  point  ici  à  réfuter  cette  écymolo- 
ne  \  careUe  lêiéfiite  d'eUe-mène.  f  Vàmkfi 
fcUfet.U.  *   *  ' 

1!  cfl  certain  que  le  n:ût  l^.< ,  comme  quand  on 
dit  du  pain  bis,  lignifie  riar,  r.eirÀsrc ,  aiali  qu'on 
le  verra  encore  mini^  au  mot  bife.  De  bii  on  a 
dit  bifut  en  Latin-barbare ,  dans  U  même  fienifi^ 
earion.  Il  y  a  apparence  que  le  François  Ht,  rh»- 
'ien  tiftift  &  rEfp^inot       Ibnt  d'oc^^Gau» 
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loiiè.  FeuC'tee'anfTi  viennent-ils  du  Grec yciio,',  qui 
fignifie  l.i  nâiue  c  liufe.  ♦ 

B I S  B 1 L  L  L.  .Murirure.  De  f  Italien  biJUiUo^ 
f.iic  par  onomiKopée.  Voyez  mes  Oifeinea  Itmat* 
nés  au  mot  Hfii^itv.  Je  temarqaeiai&enpsil&ntt 
qdenoHtft'avoM  poJotde  lettre  dans  «Mie  Ua^ 
me  pour  reprélêmct  cejffip  de*  IcaMeu,  &  qu'il 
feroîi  .1  projios  d'Inventer  pour  cela  une  fcrted'i. 
M. 

B I  S  C  A  I'  I  T.  Ce  mot  eft  caiicreîiîcnt  conla- 
cré.iux  C  h-in.bre'.  des  Comptes)  où  quoique  La.» 
tin,  il  paiiepour  l^ran^ois.  11  fe dttdc  l'a^lion d'une 
partie  preitancc ,  qui  reçoit  deux  fois  ce  qu'elle  ne 
doit  recevoii  qu'une.  La  peine  du  bîlcaptc  eft  Ut 
teftimlon  du  quadruple.  Jff. 

niSCASlE',  DE'BISCA5ir.  Oa  dit  k 
Mer/,  qu'une  perlonne  eft  toute  dd'if(-i/icf ,  pour 
Jiie  qu'elle  a  l'air  malade  &  le  viûgc  dtt.iit.  1  c 
le  mot  bifcafU,  qui  a  la  même  (îgnihcarionaMctz, 
i'a  eue  aujli  ;iutrcfois  en  France,  fî  je  ne  merrrat*. 
pe.  Peut-étte  de  l'Italien  Hpteàm  ,  htdbnda  } 
paicc  que  e'eft  Tdr  de  cent  qd  ont  padè  lanak 
a  brelander»  dc  qui  n'ont  pn  donnl  deptus,  Xdt 

BISCAYE.  Province  d'Efpagne.  La  Pro\'ince 
de  (jiapufcoa  fait  avec  la  Biftayr  le  pays  dont  le$ 
habitans  en  général  furent  appelles  Camabri  pas 
ksRoncina.  Ftur-ctre  queksFcançoisant  dénom- 
mé cette  parôede  la  Cjmtabrie,  appellée^'/r^T^, 
du  nom  de  r.iurre  .ippeltce  (hiipnjcog,  6<:quec'eft 
de  ce  mot  ùmjiujcsa,  qu  ils  on;  fait  />'ijra-ie.  Le 
Duchat. 

BISCUIT.  Le  pain  qu'on  fait  pour  l'ufage 
des  navires,  noMiicut  f  ^i-n.  H  cfl  fans  doute quil 
*  été ainû  appellé»  àcbifceaum ,  c'eft-ô^lire»  d^ar 
fûtemit.  Les  Grecs  rappellentd'^TsfXPnx^ieT,  c'ti^ 

Ll-diic,  l  .iinr.iii  .1  eie  rcniu  Ir  frii.  Pline,  liv. 

ii.  ciiapitic  ij.f  'etHt  OMt  na:.tu'iis  piii/is  ,  tujui  , 
atqMf  iiemm  (oilHi,fifiit  tilvum.  Hcfychius  :  a/wk- 
fti  SfTu,  ci  ïx  ifVvTtpM  oirr«juive'.  Cette  lortc  de  pain 
le  trouve  aufll  dans  Pautanias.  Et  paximaciim.  Sui- 
das :  ;  JKsKfoc  <vv^.Caiiîani»*CoU.  xf.  c 
19.  CitjHs  xqttiffhmm  mâiwm  in  dtithu  pttteiméirnt 

f,aiucr,ir:t ,  tjuoi  p.ir-uuloi  p.i>:ei  z  'ix  lihn  ii^itu  pôr- 
ÀHi  i^ahtre  icttijfimuin  eji.  Il  le  trouve  aulTiappcUé 

{mximuf,  &  paximas.  Ordcric  Vital,  livre  9.  par- 
ant de  notre  armée  à  Antioche  :  Mttlti  expira- 
vtnm  fsmtî  ftmt  fmicitlMmtt  &  permedicus  ,  fi 

leneuve. 

B I  s  c  i'  I  T.  Dr  l'ifi-cffus  :  d'où  lc>  Tt.iîicns  ont 
au^n  fait  kfcotto.  Guillaume  dan:>  U  Vie  de  Saint 
Bernard  :  Sicut  folem ,  (fui  muria  trAnfinnt ,  jianem 
ftrre  bifatbum.  Les  Grecs  ont  dit  de  mcme/i'vDp©' 
Â^T^.  Le  Seur  GiriUct ,  dans  fon  Diâionnaire 
de  la  Marine,  a  lemasqué  que  l'on  cuit  deux  fois 
le  bifcutt  pour  les  petites  traverfées ,  &  quatre  fais 
pour  les  voyages  de  long  cours.  Bifcoria,  bifcottt, 
au  lieu  de  ktjioitun: ,  k  trouve  dans  Abbo.  Voyez 
Barthius  xxxvi.  19.  M. 

BISE.  OUits  Magpus,  Uvte  i.de  l'Hiftdie  de 
Septenttion  ,  facunte  que  les  vent*  y  fom  telle- 
ment  impétueux  ,  que  leurs  rourbillons  enlèvent 
les  hommes  de  defllis  les  chevaux  ,  firtlévent  les 
c.iilloux  ,  comme  lî  ce  n'étoitque  du  fable,  urra- 
chcnt  les  coirs  des  maiibns,  &  les  eniportetit  bicu 
loin.  Ce  vent  de  Nort  a  été  appelle  <  qyi'  l'gni- 
Âe  tMubiUon ,  en  ancienne  Langue  teudiiquc.  Le 
Gloî&itc  que  Jufte-Uplé  *  recueilli  d'un  ancieh 
Vtèmàet,  de  qu'il  nffone  en  la  troilkme  Cen- 
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CaBh,  vcntdcbifc.  Cafentuvr. 

Dut.  Vent.  De  hîfa.  Lipfe,  dans  la  Lertre 
44.  de  la  }•  Centurie  de  fcs  Lettres  ad  Belf^as  > 
mcnrion  d'un  ancien  Pièaurier  écrit  quelque 
tesni  aprî-s  le  régne  de  Charleniagne ,  où  le  Latin 
tOt  espiiipic  entre  les  lignes  par  l'Alleman^  Parmi 
ces  mots  Allem  ns,  il  yena  plufieurs  qui  ne  font 
plusma!ntcn:i;it  eriuijï-c.  Jour  Liplca  tau  une  lillc, 
bDpttœce  dans  cette  Lettre  44.  Èc  iiat)!><;crccliù«: , 
le  om  de  kft  y  cft  expliqué  par  celui  de  turhc 
BiiA«  tari»  ■■  nt  C.ilUi ,  vent  de  bife.  Ce  iont  les 
moies  deLip'.e.  Iwc  Pontanus,  au  chapitre  det- 
nierdu  livre  6.  de  Tes  Origine»  Fcaufaifta,  a  cher- 
ché inutilement  l'origine  de  ce  mot.  VdxA  Ces  ^a- 

lOÏei  :  J  erlorii TU   not:i!!;.i    o»:>:i.)    eu»)  Ccyfr:.inn 
Bti^Ù,  Britamuf^Hc ,  ftuitus  tidhuc  frut  GaUiseit- 

'Am,Catifsm  autem  cmr  ta  cum  reliquis  non  immu- 
Umrim  ,  ftd  f»U  éitfue  irtvieUta  haileniti  femiM- 

JMm,  kme  «i^^imem ,  <fu»d  Romani  ciim  trrrà 
lins  ejuàm  mari  rem  advrrjiu  GoUm  nfinm,  rt~ 

fen/ajfe  etiam  Galles ,  utpete  nntdme  mmt  tuUUern^ 
te,  familiares  ,  /îtiaiie  prepri.is  ,  in  relius  n.iiitiris 
maritimifi]H<  vocHiat,  Hmc  Ocndcrtiaiis  venins ,  qui 
iAn^lis  West-Wiht,  Belgt,  Ctrmaniijue  Westïn 
tf^iUmtGaUis  eji  vent  de  Oucft.  ^n/ler  wn , 
fmGmumt  Suyden  Windt ,  AngUs  Sont  Vlndt , 
CidUt  htm  tfi  Sud.  Oritnndht  fH  Ooften  Otm»' 

"mt ,  AngUi  Eaft ,  Gallii  dieitur  Eft.  i^d  tUaltdiu 
viiiximè  ciim  vtrhis  Taciti  etnfmat ,  tjiiihm  /f. ftios 
tos  Hunaipavit  i  idtjue  ipforum  votabule ,  ifm  hedic- 
fltf  mtHtidims  verjits  Boream  habitant.  Dcniqut 
Septmrinudis ,  fiww  -^li^i  >  Mi^ttmtitt ,  &  ip- 
fe  Aiagau  Onlia  Nooit ,  &  Noorden,  murmv » 
CtSii  ffl  vent  de  bife.  innMn  k  mkis  *t- 
Jeamur,  d*  nftatam  Latittit  Bores  vtetm  ^KttUm- 
mod»  tmulari.  Sed  ita  rrs  nemiejMam  hahet.  fmmi 
vtrum  ,  vrinf^iie  TeMianicxm  idem  efi  ;  &  fmajj'e 
imerea  vtritcrum  nemina  ,  0H*,Kt  kirh.tru^  rrjor- 
mnift  Cénlmmdixit  Ennhanuu,  nftmmdum.  Nam 
«lESKN,  &  wssEK,  ^  affUm  %  Mei^ii  fignifitai. 
Scarakeim  quixjMe  alis  ftnfitMtem%  &amim»ei» 

ft  metitamem  ,  bieftsout  Ftandrit  htiie^t  dici , 
Cilrjf,iri,ieii!j  Lirtf^Kt  inJîijnt.  Ifl  &  L.iriiiKm  Ff.i:- 
terinm  ctim  Interpretatione  GtrmaitKa  vetuJH^ima , 
mtfttf  Ludevici  PH,  Mt  ilUs  lemptrihui  emtm' 
msÊtMi  impt  Bila  fn  tnrbine  ftfamm  difertile^i- 
tmr.  Undt  &  Upfii  Gt^mdmm  txtw  ttUtBum  . 
Bi5A  nirbo  :  nt  O'allis  ,  vent  de  bife.  Mais  je  fuis 
fort  de:  l'avis  de  M.  Huct,  qui  dérive  ce  mot  iifc 
du  mot en  Ll  tignihcitioii  de  >:<iir  :  Scprcnir/o- 
nem  y'eteres  caitginojam ,  6"  denjîs  trnchm  ol'/ïtxm 
cett/uentm.  Jdro  Ç«f  «»  apiid  IJemenm ,  Sir.the  Scjv 
tcnirionem  imerprttatmr.  TOmUm^  i'anegjrritt  ad 
MelTalam ,  dt  Srpttmritne  :  Ulic  ft  dedâ  tdhlS 
«biconditur  umbr.î.  yirahts  fifut  num  StptM' 
trimale,  tCfubrofum  ,ippellant.  ItaGetgraphu Nw- 

l'ioifïi.  H:'ic  O'  ^1  uiicni  I  rrtv  ronitn  :  ^iHslut  enim 

toltr,  mger  tfi.  Gloilàrium  :  aquilum  fuXai  «le  < 
AmiA^fé^.  Suetmhu  tpftmt  candido.  l'rfins,  fufcum 
&  fabnyuin  immfpniMur.  £»dem  ftnjk  dixit  PUut- 
OUg  OQfflH  aqirilum.  Eidem  dieitur  &tiB^iSi/o,N«s 
Gtûii  dicimns  la  yAtetfMt  figmficiUtt  !  «ton  Galli- 
eè ,  Ks  uigrum  [mat.  In  ifmhifdam  Galtia  nofira 
locis,  vent  as  'Tlir.ifciji ,  ntj^er  iouffwr.  î  f«;  Turcs 
appellent  aulfi  le  vtnt  de  bile  tara  id,  c'dl-a-4ire, 
veut  noir.  M. 

BISbAU.  Les  Parifîcns  «e  lesNomuns  l'ap- 
pdknt  la  taifure  ; 

«ns  que  tifeuM  «  été  «Ut  patcociU|ptlBu,  potir  Jmi- 
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feoM  f  èomme  dliok,  loidroit  par  où  les  paiiu 
il  h  tirent.  Je  crois  qu'il^<c£dtt  àaiaàuUt,  VofC» 

i>ej/tn  Srhfjas.  M. 

BISELLIAIRE.  Ce  nom  fehoÉTedaiisuntf 
tnrc[iptbncqpportceparGnitier,p.HXCtx.  ii«  t.  cMj 
PtieToiiioVivifto  AuovsT&u.  BmtitAiiio,  &c. 

Ce  mot  vient  ic  hifeltinm ,  qui.fclon  quelques- 
uns  ,  eft  la  même  cliofc  que  le  Siège  Luiule ,  Sella 
Ciin:lu ,  &  leKm  tl'autrcs  un  ficj;e  plus  grand ,  plus 
commode ,  plus  honorable ,  qui  ("e  donnoit  a  cer- 
taines perlônnes  aux  fpeâacles,  aux  théatrfei  ft 
dans  de  pareilles  aiTcmbliées.  Le  droit  d'avoir  cé 
firge  s'appelle,  inr  deux  Inicriptbnt  trouvées  en 
Italie,  HoMOR  SvMEUii  ;  &  par  la  dernière,  trou- 
vée depuis  quelques  années ,  il  patoît  qu'au  moins 
quelquefois  on  .ichvtoic  ce  ilroir.  L' Honvr  HJ'ellii 
étoit  donc  à  peu  pri^s  cnmmc  iiouiliuioasenFriUH 
ce,  droit  dtfameml^  &  Bijelliairej  fei^encpW'* 
mi  nous  ceux  qui  dans  les  allêmbiéei  mmtat 
droit  de  £iaietu1 ,  tandis  que  les  antres  lêroienC 
debout  ,oua0îs  fur  des  bancs,  des'^abourers ,  des 
flîantSt  ob  de  Amples  chailês.  Ce  que  nous  venons 
de  dire  montre  qoc  Sc.ilitjLT  i'c-ft  trompe-  dans  Je« 
Tables  des  Infctiptions  de  Grutcr,  quand  il  met 
les  Bifelliairei  parmi  les  Attifaiis  ,  comme  fi  c'é- 
toient  ceux  qui  faifoient  les  ficges  appelles  ^ftltim, 
&  non  pas  ceux  qui,  comme  on  l a  dit,  «voîenc 
draîi  d'en  avoir  aux  altèmblées.  C'eft  une  remar- 
que de  Htilcus.  Au  rcftc  ces  grands  lîégcs  appel- 
les A///fl/<«étoient3nctt  ns.V.!rron  en  p  irlf  ,/V /.//fç-, 
Lot.  lib.  IV.  &  dit  que  c'étoient  des  licges  une  fois 
plus  grands  que  les  cnaifcs  ordinaires,  ou  bien  deux 
licges  où  deux  perfotmes  poovoieni  tenir.  Ccft 
pour  cela  qu'ils  cioient  appdUs  Uf^tt,  conune 
qui  dtroit  dtuHt  fitgt*  * 

BISET.  Oifean.  Belon ,  livre  ff.  de  la  Natnre 
des  Oifcaux ,  chapitre  1 1 .  dit  que  cet  oifeiu  aété 
ainfi  nommé  de  fa  couleur  bife,  c'eft-a-dire ,  noirâ- 
tre. Jules  Scaligcr ,  dans  fes  Commentaires  fur  les 
livres  d'Ariftote  de  l'Hiftoire  des  Animaux,  page 
148.  dit  la  môme  chofe.  C'eft  une  étymologic  in- 
dubitable. Les  Grecs  l'ont  appcllé  de  mcme  «i^inf. 
Car  «(>iM4<  a  été  fait  de««^*,',  qui  fi{;nifiewwV,  & 
i.|ui  r.i  ctc  J',>ac,  iiiul'.tc,  qui  lii;ni(.c- la  même  cho- 
ie ;  d  OM^tAa<  i  à:  ni'iJVii  Uviàui ,  lC  i  ifolfnijrerySc 

«tf«<fiit,qui  fe  dit  du  raifui  qui  con^n  c-ncc  ànoir- 
cir  ;  &  ^AiKWTK,  c'eft  .\-dire ,  une  hlle  qui  a  les  yeux 
noirs  i  &  ntendmtt  c'cft-à-dire  n»  merle  :  ce  qoe  ]e 
fais  <rair  dans  tues  OrigfaKS  de  taLangme  Grecque; 

Af. 

Fi  I  s  r  T  :  coiimic  qu.intl  on  dit,  cailtaH  bifet  , 
ou  Ivfctt.  M.  Boîharc ,  Hietoï^p.  1.  l.  1.  c.  4). 
efUme  que  bifet  zété  dit  en  cette  hgiulîcatioa  pour 
bifet  f  deC<«(e> ,  qui  (îgniiîc  une  petite  pierre,  dont 
VOUS  trouverez  des  preuves  dans  Mcurltus  au  mec 
jtiÇ^ioi.  Les  Chaldcens  ufent  de  PO  htvk,»  oil 
Kprn  bi<.ka ,  en  la  même  fignificatwn.  Voyez  les 
Proverbes  xxvi.  S.  Aï. 

BISOUARS.  Petits  Merciers,  hikitjMi  tfej 
montaoïes  du  Dauphiné.  De  biijoearu  ,  .1  caufo 
des  petits  fv)'***  qu'ils  vendmt.  L'y  conionne  s'cft 
changé  en  /,  comme  en  kifiht ,  qui  vient  de  bm* 
/ffvf. Rabelais,  livre  t.  &  au  chapttte  j.delal^ctg- 
noftication  Panttj^ruclinc ,  em  ploie  ce  nom-là  pour 
(Icilgncr  ceux  d Vntrf  lei  habirans  des  environs  du 
Boured'Oilân  dans  les  montagnes  du  Dauphiné  » 
qui  font  le  mériet  de  porte-paniers  dans  ks  Villa 
&  à  la  Campagne.  Le  Dmhm. 

BIS  Q^U  E.  Terme  de  joide  Paume.  L'otigine 
dece  mbteftaulfiincoiiinie  que  ceUeduNil.  At». 
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Erafnie,  au  CoDoque,  m&nâi  Lufus  follis  a 
rendu  /c;-  ii/hnr  p.ir  -yiadteim  mm  .irhitr»- 
rit  ^Miiiatn.jnv.  D.in5  UMailon  de  Jtux,  tom.  i. 

chapitre  du  Jiu  de  la  Faun  e ,  ou  lit  en  drux 
endroits  bifcaye  pour  ;  ce  qui  donne  lieu  de 

«nbe  que  ce  terme  nous  cft  veiiu  de  la  BifiMjft, 
oà  pcut-^  Vu&fft  de  h  choie  ruudliée  par  ce 
terme  avtA  *té  înlfodidt  avant  qn^  l'cât  M  en 
Trance.  I.c  Diftioiinaire  Ftan<;ois  Anglois  de 
Cl.  HoUiband ,  impiiiMc  a  Londres  en  i  j?}.  iJw.- 
n«.-mai  m»  UfitrfCt  jr  fmuTM  à  tmu.  Le  Do- 
chat. 

Bit  <l.v  Pocagp  lucciilcnc  Quelque»;  -  oitS 
croient  que  ces  poiagei  omt  ixk  «inû  appelle  par^ 
ce  qu'ils  ont  été  premWremenr  inventé  dans  la 

Bifcnyt.F.t  LOivim:- i!-î  font  ejuints  &;  pàtv-ii\  ,  n'y 
ayant  prcfquc  point  de  bouillon  ,  d'autres  ont  cru 
'qu'ils  avoîciit  été  ainlî  appelles  de  x  ijtm.  Miii 
."pour  en  parler  lînccremetu ,  l'origiuc  de  ce  mot 
n'eflps  plus  connue  que  celle  de  hfipie,  tenue  de 
Jea(leI^aiune.*A/. 

Le  moe  hîfyue ,  en  cette  (ignificadon ,  ne  vîei>- 
droit-il  pas  de  ti/'îci/.f  ,  lupp.  off.i?'  Ou  hien  de 
iis  Jkci,  en  touicmtiidaiu  aulTj  4'''  '^^"  "  '^ 
le  rait  foup^imcr ,  c*cl>  que  pour  faire  une  biiqiic, 
cm  en  arrolc  d'abord  les  fouies  ou  tranches  d'un 
bouillon,  qu'on  lailTe  fur  IcrecKaut  jufqu'à  ce  que 
ce  imiUlon  Toit  confumé ,  &  ces  trandies  à  l«c  j 
en(!iite  de  quoi  on  y  verle  à  une  autre  fois  tout 
le  bouillon  ciiii  y  doit  entrer ,  qu'on  réduit  à  fec 
encore  une  fois  i  après  quoi  on  fert  cette  ioupe  ; 
laquelle  eft  alnfi  devenue  une  Ufyie.  Le  Du- 
chat. 

BIS  SAC.  De  tipitàim,  ou  bijfaccHs.  Bifac- 
titurn  £s  trouve  dam  Pétuone  :  Céittitm  in  promsd- 
fiitiri  Mptthis  tTM  Cmf»lmu  tmm  hifaccie  po/km. 

y  oyez  brj.ii  r.  W. 

BISSE.  I  ciuic!  d'.nnioirics  :  f^ui  lif;jiinc  pjii- 
ticulicren  en:  l'.i  <n,<u  ;  rr  de  Milan.  De  l'Italien 
iifiia,  qui  lignihc  m  jtrotnt.  Il  y  a  divetltcéd'o- 
pinions  touchant  l'étymolo^e  du  mot  IcalieaAr^ 
fia.  Le  Landino  &  M.  Fenari  ooiencqnecefflot 
a  ié  feitde  fAittim  ;  8c  M.  Femtf  l'en  fàkdef- 
cendre  fin'  cctrc  iî-chc!!tr  ;  fhihim ,  filrH.i  yHj^a  , 
par  m; t  iflied' ,  biscia.  M.  I  crrari  .ijoutc  , 

que  bijl,.!  feui  avoir  ttc  tj.:t  d'.;rr^«jt j/,',;.  An^ui- 
titU,  amhifaa,  biscia.  Le  Pctc  Mencftricr ,  à  la 

Sagp  { i6.  de  Ton  livre  de  l'oiîdae  des  AtmoMeSt 
emande  H  ce  mot  ne  vienJioit  point  du  mot 
Prançob  îtj ,  qui  fij^nifie  /m  r«n£i/;  le  Inpent 
des  armes  de  Milan  étant  cendré.  Tctircç  ces  (.'cy- 
niologics  de  ce'  inot  Italien  ne  nie  pl  li'ciu  p;?.  Ér 
}c  (uis  trcs-perfuadé  que  ce  mot  .r  t  tc  t.'.it  de  celui 
de  btJHa,  par  le  changement  de  1  £  en  Ij  comme 
en  JUmanc,  de  âtmmu  ;  8c  en  àifts  ,  de  défie  :  & 
par  celui  du  T  en  Cj  comme  en  f»fcia,  de  f»^ii 
9c  en  mgafà*  d'<M|i^«.  Et  ce  qm  ne  confirme  pas 
peu  cette  ctyn  ologie ,  c'eft  cet  endroit  du  chapi- 
tre dcaùci  des  Aftes  des  Apôtres  :  Fifxr.i  u  cMe- 
re  (ùm  proctjjtft;  ,  ?ri.:r;um  cpu.  l':  zrrivi- 

derunt  BAiiari ptnàetitcm  iitjiiamde  manu  tjus ,  &c. 
Et  illt  ^uidtm  excuticits  befiiam  :  où  une  vipère 
eftappeltée  beftia.  Les  Grecs  ont  de  m^mc  appcUé 
un  Icrpcnt  •J^np/ci ,  qui  fignificww petiiebrjh.  Cetre 
ngnification  du  rnot  ^r^^^-i  p.iroît  pir  celui  Je  S-»- 
tJL^»  >  qui  fi^nifie  temédc  contre  le  venin  des  fcr- 
pcns.  Cette  etymologic  n'ayant  pis  plu  à  M.  I"er- 
rari ,  je  lui  en  ai  propoiè  Ui"*"  autre.  La  voici  :  a, 
•y/"''/./,  ophifcinj  yfiJiilU  tjifiiélt  tlSClA-  M- 

BISSEST&E  :  nnlheni.  Ce  mot  k  aouve 
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dans  kDiâiminaitede  l'Acad^wîe»  cenmè 
un  mot  ircs-bas.  Krioliete  ^en  'eft  lérvi  dos  foA 

Etourdi  : 

Et  hhn  nt  vmli  pat  mut  enragé  de  Maif- 
ii  neuj  va  jatrt  tncore  quelque  mtsvtMt  bif- 

'Voyez  defafire.  M. 

fiISSEXTE.  L'an  ^6.  avant  la  naiflancc de 
J.  C.  Jule  Céfar,  en  qualité  de  Souverain  Pon- 
dfe  ,  ayaatuouvé  bon  de  réformer  le  Calendrier, 
ordonna,  fiûvam  la  forme  inventée  par  Callippc 
de  Cizique  Se  Artftarquede  Saroos,  que  le  Soleil 
mettant  }65.  jours  &  fii  heures  à  faire  fon  rour, 
dc-la  tn  avant  l'année  fcroît  de  ^r. jours,  &  que 
de  ces  fix  lieurc  qui  font  la  quatrième  parcicd'un 
jouti  de  cpjn  c  en  quatre  ans  il  s'm  intercaleroic 
un  loue  cndbr.  11  lit  donc  tous  les  mofsde  trente 
fc  (le  trente  te  m  jours,  contme  nous  les  avons  , 
&  voulut  que  ce  Jour  intercalaire  s'ajout&t  le  14. 
Février  :  de  façon  que  comme  l'on  comptoitcctte 
Linnce  làdeux  fois  le  14.  Février,  qui  a  la  mode 
de  compter  des  Latins ,  efl  le  fixiéme  de  devant 
les  calendes  de  Mars ,  &  que  l'on  dilbitia  [cconde 
fois'tij  ftxt9  Ciàndajf  l'année  en  prit,  le  nom  de 
bifftxtt  aa  UfexHle.  Gr.  Mex.  Paris  1^51.  tome 
).page  179.  8c  iSo.  LeDiiclun, 

B I S  T  O  U  R  L  Inftninieni  de  Chirurgien  : 
petit  lafiiir  :  ainifi  appellé ,  paice  qu'il  eft  teioumé.  ' 
M. 

BiSTO u ivi.  PiJic/rienfis^Udius.  Piftoie ctoitau- 
crefitts  renommée  pour  les  ouvra^  de  fer.  De- 
là viennent  les  nomsde^dMr  de  ^Mit.  Le  Du* 
chat. 

BISTOURNE'.  CkevéA  ^fmmi.CéÊt  un 

cîn-v  d  ,1  qui  on  a  tors  les  tcfticulcs.  i)h£'w,^)>aSimtf 
tiu  plutôt ,  ffiC/x^iiil^.  Jules  Scaliger  contre  Car- 
dan, 177.  §.  5.  f^afconici  vtrvtccs -,  nihil  htmm 
fum  tfedçfAMft%iu:  fittd  iffi  biftomate  ditum. 

Kl*  ' 

BIT. 

BITARD.  Rabelais  i.  17.  Des  éjksàtimat 
Utémti,  On  i^ipeUe  aiofi  dans  le  Poitou  une  otarde. 
Verni  tardé.  Avis  tarda ,  viftarda ,  hifiarda ,  hiftétr- 

dus,  e:T  AR.O.  M- 

Les  Angloii  s^peUent  bufiard  l'outarde.  Le  Du' 
tkÊt. 

BIV. 

iUVOUAC.  rejet.  BIWACIIT.  M. 

B I W  A  C  H  T.  Garde  extraordinaire  qu'on  fait 
la  ndtpourla  rareté  d'un  camjp.  C'efl  un  mot  AI- 
leman,  compote  de  key,  qui  ug^ilie  M^rài  &dc 
t^Mekt,  qui  fignifïe  UgMtt  de  mût.  Les  Alfemans 
difent  btwachcn ,  &  dielfacl't  h.iluu,  pour  dire 
Jatre  le  guet,  Ec  ils  a^pcUcau  dte  tf  'acht ,  celui  qui 

6it  la  ^ude}  le  Senondle.  M. 

BLA. 

■  BL'A  F  ARD.W»  Wfi»W4»/4n/,  c'eft-àrdire,  pâ^ 

le  &  de  coxlcur  ejf^ite.  Joachim  l'crion  ,  De  Lin- 
gue, CaEica  cum  Grua  cegnatione ,  le  dérive  de 
4afsfs'j,qui  fignific  fi/fW»"  Je  ne  itaib  s'il 

y  auroit  taifon  de  dire  qu'il  vînt  de  qui 
iignific  /.»  paupière  ;  parce  qu'aux  pcrfonues  ma- 
lades, 9t.  liu-tout  aux  fimimes,  lor/qu'cUes  oax  j« 
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tdnt  d6*^ »     dcfiutpaioît  paniculicrcmcnt  aux 
jupieraauicn  patoilicîit  plombées  &  de  couleur 

IWide.  CsjaittiW' 

n  1  A  F  A  R.  D.  De  couleur  cttaccc.Nicacw  dé- 
rive de  p^Tt]»  i  quicft  unectytnologie  rMicale.M. 
Guyct  «rovoit  qu'il  vciioir  tic  âr-a^.  B>ct,f,t/jv, 
■iiUcij ,  bUcicrms ,  hiafanus ,  biafarii ,  aiAïACi.u, 
Duquel  mot  il  droit  aufli  celui  de  blême.  BXa$  , 
fikmùf,  (iKaufiH  .  bUcimni,  %ï.liU  i  :bUdmirc  , 
Blc^wir.  VoyczbifeTySc Him.Les  AUemansdilcnt 
t!fl,l'f.irb  ,  pour  dire,  de  CMdtmr  dgfttué.Uieaià 
Uv.nnc,  Pétion,  Trippault,  &  M.  Luicdoc,  le 
dérivent  -^iptf^^ i<\\x"ûi  explique  nt  .indm^fijtia- 
lidHi,maU  cotorii,  infirme,  dcfigu:c  :  qui  cil  une 
(îtymologie  fai«  aucune  apparence  de  vtrité. 

Je  djÈrive  ktitard  6c  l'Aucman  bitick-jAié ,  qui 
It^fieVi/r  cmdtwr.  Les  autres  étyinolog^  font 
drécs  de  trop  Idn.  * 

BLAIREAU.  r«yw«BLEREATT.  M. 

BLAIRIE.  La  Conninx-  JeNivcrnois ,  .ur.  ~. 
JÇhI  ne  peut  avoir  droiii  de  BUtiie,  j'ii  i/j  eb  riil 
de  Jnjlice.  Coquille  queft.  i6\.  Le  drviil  de  AL.- 
rie  en  foy  eft  dn>i(l  dr  HitHte-J ^fiict  défiendat»  de 
Repaie  ',  dont  l'exercice  &  profit  pttrsHCttn  eflablif- 
femem  a  efiê attribue' aux  SeigneurftlÊUÊfôKri'éiMir 
optimo  jure  &  ex  fe ,  mais  ptMrt»  éttmrl^militi fittt 
la  recemtoijfa'ii  c  lir  i.i  fiij.  c'ric'-in'  J:i  Roy,  C-'r  de 
vray  le  droiâ  de  fu^^it ,  isic.  Lr  ihr-itt  de  BUirir 
faur  un  des  chefs  ceitfijle  au  p-tf  -t'ï^  <•'■'  «"^ 
grmdt  (hetnins  publics ,  &  autres  ttettx  çwi  ne  fc/U 
en  U  anpriété  d'aucun.  Et  en  l'autre  cltef ,  ^  pWT 
le  fafcai^e  des  bejlei  e^  be'ritafes  tjui  font  propnt 
aux  particuliers  ;  cr  ce  pour  le  temps  tjue  lefdiis  hé- 
rii.:^n  lit  f.'';r  .1'.-  lUji'.jc  ,  covMe  ez  pre^ijuandils 
Jem  dépouilles  àe  prtmieie&  féconde  herbe  :  et.  ter- 
rrs  non  lsA«nre'es  «y  enfemencées  :  et  bois ,  pour  le 
tétnps  ^MÏ  ne  fm  de  farde  j  pourveu  que  tels  héri- 
tages ne  f«em  €lnnejeniuf.i  car  audit  cas,  Hi  fm 
de  dtfcnfe  en  tout  temps.  Ce  ejtti  dépend  de  r ancienne 
Loy  pclititjiie,  &CC.  Ce  drvtcl  ejt  tel  CfUe  les  fujets 
d'une  /■■irtr  ne  peuvent  ent'Ojer  leurs  hjh  s  p.ij\.!- 
^tr  en  «tare  JùjUce  faut  fermiJJSon  du  Sagnotr 
Jt^Seitr  i»  (Imt  im  f»f<:*ge>  Ce  dnifl  a  eflé 
ttfftU  ILAIHIX*  piir  ce  tjue  la  prtfiéttieH  eft  en 
mtAt  «M  femr  te  ^ue  le  p.tfca?e  ,  ut  plurinmbn , 
rn pays  de  bled  aprities  terres  defpouiUées,  Sec.  Blai- 
RtE  acte  fait  de  bladaria ,  formé  de  bladare.  Voyci 
hlé.  De  /:  ,  on  a  aufli  fait  blàterie.  Le  Titre 
de  la  Fondation  de  Notre  -  Dajne  de  la  Cucrche 
en  Bretagne  :  fe  donue  la  dixme  de  Aiartifne  i 
ff^vtir  eft  U  moitié  dt  ttutet  blé^eties  &  paillet. 
H. 

BLAISCHE.  Nous  appelions  «nblaifchem 
Iiommc  de  peu  de  mérite.  De  fixà^ ,  qui  fignifie 
Jhiidnj  ,  fup>"-u  ,  !•!'•■  •.  M. 

BLAMER  ■  B  !  A  M  t.  Ces  mots  viennent  de 
hle^fbmmre  &  ■  ;  '  :rma  ,  comme  l'on  peut  ju- 
ger psc  une  inliimc  de  lieux ,  ils  llgnihetu  bU- 
mtr>  Se  Umu.  Aymnûns  Monachus ,  Uvre  4.  cha- 
pltte  )5«  TemtHmnml»  Uafphemaiatiir  à  pluittit , 
^lùi  effet  MsiritU  deditmt.  Dudo ,  de  Almbus  & 
ylfiis  Normancrum  ,  livre  l..Afe  pro  tti'iila  drxij- 
tis,  ^uanda  prxiium  fine  me  inclnaftis  :  hUfphcma 
bar  4iCMn{Hs  ^entibus  (jiia  audit urafinm  hos  evemus. 
Le  mÊmc  livre  ).  Precor  ut  entas  me,  atiquo  fo- 
fMjmite,  i  bUfphemià  hujus  rumeris.  Je  trouve 
aulTt  dans  un  vieux  Glodâirc  m  s.  bUffhemmftt  id 
tjl-  rfprthenàert,  tietndiere,  vituperare  ;  Et  en  un 
antre  endroit  du  nicnic  Glortaitc  :  blafphrmia.  En- 
(^Ui:i'raiid  d:  Mouftrcicr,  vuluiiic  3..  Pour  Le  blaf- 
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phtme  ijHon  piKmit  aveir  des  fmitrt  im  nmàti 

Cafcncuve. 

n  L  A  M  E  K.  Voyci  blafmer.  M. 

BLANC  Jules  Cclar  Scaliger,  contre  Cat^ 
àm,  Eietcit.  515.  ii>  cioit  que  ce  mot  vinn  <le 
/S^a^ ,  qui  ftgnilic  isatgtdffwit  8c  f«ihte  :  parce  que 
toutes  chofa  blanches  font  d'ordinaire  foiblcs. 
yulgus ,  Jic  il ,  .tihiim  dicil  hhrx  ;  lyiod'  w  ff  /v:;  o  cjl 
lanjtmduM  fignififonie.  Sane  umhttsium  icUicm  fie 
prim  'um  à  militibus  exprchratum  puto.  Fox  rff  per- 
Vul^atM^tJi^  Tkeophràjhis  in  De  caulls,  aiba  ouf 
nia  pittM  hi^teiUitra.  Cafcncuve. 

Blanc.  Lat.  albiu,  Métic  Cafjulwn  tî.ip.s  fa 
Dllfcrtation  de  l'andeiine  Lin^^uc  Auj^luili.',  pugc 
319.  ledcriv.' de  >.i</in'<.  Jules  Scaliger  contre  Car- 
dan, Eîifrc.  ^.  1 1.  le  dérive  dei2><«'|.  /'Wçk/» 
dit-il ,  album  dicit  blaiic  t^/ucd  à  Graio  eft,  langui- 
cTuin  fffdfitafte.  Sane  umhrMilem  colercm  fie  pri' 
rnitm  à  miiitAtti  exprebrulum  puio.  Fex  eft  pervttt- 
;:Ma  fi»ui^,The«fbrafiHt  ta  De  Caufis ,  <</^if  sw- 
"•iiA  pittM  ImhciUiera.  Je  crt»is  avc(iM.  Guyct  qu'il 
vicntd'4/^'c«';  d'oCi  les  IraliL-iis  ont  .miri  (air  hhirt' 
co,Sc  les  îii\^iffioh  ifiatite,  yîii/ui ,  tilùi ,  liléiciis  f 
Se  pat  tianfpofition ,  blaicns  j  Se  par  contradiun  , 
tlmui  d'ùàihiittmi,igu  Vif  cnxhcfc  ordinaire  de 
l'JVr,  tktfmnittdta^mimtt  &c.  yilbicare  fe  trou- 
ve dans  Horace:  Nte  frmttt  eeaàt  stUsiesnu  fnùmt, 
K\\\(\è^al\nAnsv«»ix%  avons  fiûti/W,  &  lés  Italiens 
hvfKÀu.  Alh.'-i  ,  albidus ,  blaidus,  bltiyàxi .  U.ihhJkj, 
biendus,  BLOMO,  BIONDO.  ^Ibianus  le  trouve  dai»s 
les  Glofcs  anciennes  :  ^«uïtx?*'^»  "Ibiasins  i  d'oii 
iléotc  Se  bimKe  peuvent  aulE  àie  dérivés,  yflbia- 
tmt,  MUmàtutt  ^éunaut  Uemttu ,  aiAMco  :  Ua- 
vi\i:  i ,  Hancns,  BLANC  Et  cette  échelle  me  nlaît 
iLiv.ju.i'^e  que  l'autre.  Blanck.cn  Alleman  ngni- 
hf  ]ui;ar.t,  éclatant  :  il  fe  preiui  .luiïi  poui  l-l.fn. 
Les  AUcnians  difcnt  blejchen,  &  les  Anglois  10 
blanche,  foMt  dite  blanchir.  BiMk.»  Cn  Al^CWB: 
en  ËcoiVo»,  rigpiilie  mir.  M. 

Qu'toit^ilbefinndun  lî  long  circuit  &  d'une  S. 
taii';uc  échelle  pour  parvenir  À  l'étymolorae  dtt 
wQ(bl.:nc  >  Et  pourquoi  eu  adopter  une  fi  forcée 
&  tirée  de  fi  loin  ,  t.niLlis  que  la  langue  Germani- 
que en  prélcnre  une  qui  eft  toute  fimp k-  «S;  toute 
luiucelle }  Nous  n'avons  que  faire  ici  ni  du  Gtcc 
encore  moins  dejajiàç,  ni  du  Latin  alhitks 
ou  ^ksomt.  U  liiJGt  de  s'en  tenir  au  mot  AUcmaii 
Wrf/.i,  qui ,  comme  M.  Ménage  le  reconnoît  lui- 
n>tnie ,  fignifie  luifant ,  éclatant  ;  &  fe  prend  aufli 
poui  Le  liiil.mt  lïv-  le  bliut  oiu  beaucoup  de 

rapport  cnicmbie  :  Ecoutons  Waduct  ,  dans  ion 
GuaHaire  Germanique ,  au  mot  Blankj  Voici  com- 
ment il  ï'expiime.  Blamk»  intidus,  micatu,  in- 
mimifitt }  blanke  IcbweRiter  ^Udii  fui  fientes  j  blank 
niachcn  polire  ,facert  ut  niteat.  A  blenketi  cmtf^ 
care.  B  i  A  V  K  albus.  Ulojf.  Pe^.  eiptm  pMtidmt 
Planchar.  C<jm  voce  hodierna  confentium  ytnff'i  cr 
Sf(ç4  ,  Dam  &  Succi ,Calli  &  Hifpani,imo  etiam 
Itali  ,  quamvis  more  fuo  L.  mutent  in  i .  dicend» 
bianco.  Scaliser  deduxit  àGreco  ID^,quatenus  Ion- 
j^uidim  fignifieat.  Cafaubcnus  a  x%utiU  albus.  Hel- 
'z  ^lius  ab  Hebr.  Laban  éiihit.  Mi  diunde.  NavA 
leisè  eiymolofià  tp*t  non  eft  prtter  eam  ijua  fenfms 
à  corufco  «/album  iramuiint.  ^i:r,-!  !,i  t:i>riffin-î 
potuijfe  vel  hinc  palet ,  çk/j  alLuni  (  fii-uù  opumè 
fcribit  Skjnneriis  )  pra:  rcliquis  coloribus  copiolifli- 
mam  lucem  icfleâ»«  Eimfiem  natura  ceitr  e&  fid- 
imm  alUesimtlMd  Csdk't  iitittir  blond  ,  «r  fnà 
voie  mire  autant ur  auflores  MfHd  MtHt^Ùimtm* 
veri  tien  alisinde  duïla  efi  ftjm  k  6t*m.  bbnk> 
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Wttl'tt»  KînDt^  mÊtéHuie  nihil  frr.juemius.* 
Blanc  :  pour  fitfus.  Pum  coior  tiU  faciUiK 
prrfpicitur,  dit  Paircrai  fiir  "TTbnilc,  pag.  106.  Âl. 
D  I  A  M  c.  Ville  de  Berry.  ^'OhUmum.  M. 
BLANCHE.  Reine.  On  appelloic  auct ctoK  ei» 
Ttance ,  Rtine  bl Anche  ,  la  Reiiie  veuve  du  Roi 
demiei  moit }  6c-  00  l'appelloit  de  la  (btte ,  parce 
qu'elle  pORok  k  dendl  en  habit  blanc ,  ou  du  moins 
bordé  Je  blanc,  &  en  coetHtte  bUnche.  Voyez  H. 
Etienne,  pag.  146.  8c  fiitv.  de  fes  Dialogues  do 
nouv.  Lan{^ge,  Fr.  Ital.  Pàquicr,  liv.  i.  ch.  iS. 
de  fci  Recherches ,  prétend  que  c'eft  en  mémoire 
de  hlunche ,  merc  de  S.  Louis.  Du  Naillon  ,  de 
l'état  &  iucdri  des  ailâirei  Ac  France,  prétend  que 
C*«ft  en  mémoire  is  deux  de  aos  Reines  régentes, 
»  du  nom  de  BimAt.  PtjS'U'  ^Jjfi  >  dit-il  U-tnfine , 
fmr  ce  tpu  imnmt  1*  viJbrité  it  mt  Keina  ,  elUt 
fartticm  jaJis  un  voile  hlanc.  Le  Diuli.'.r. 

B  L  A  N  C  H  E'  E.  Certaine  mtluie  de  <iuan- 
titc  de  choies  bonnes  à  majiger  ,  dont  le  pn\  or- 
dinaire ctoit  aablMKi  comme  an  dmitr,  le  prix 
de  la  denrée.  Voycs  ci-dclloiisM.  Mé»ige,ai  mot 
.^«Mfi^ ,  &  1«  fanuqaes  lot  ce  même  mot,  &  fiic 
celui  de  Jnr/e.  Le  EKidut. 

B  L  A  N  C  H  E  T.  -Sorte  de  camî(I>le .  linfi  .ifnx-I- 
Ice  ,  parce  qu'elle  étoit  origiiiairaneni  d  ^lutic 
bbncne.  M. 

C  ctoit  auCfî  une  forte  d'étoffe  blanche  ,  tilFuc 
de  laine  ou  de  coton.  La  Croix  du  Maine  ,  en  (a 
B9^oith£(|ue  Franc,  fous  l'aidcle  de  Mîciiet  Bur- 
rnu  ;  Bïèuuhei ,  drap  ntn  teint ,  MUtremetit  hreau. . 
C'eft  à  la  pî^.  }i4.  Et  Ant.  Oudin,  en  fan  Dicb. 
Fr.  Ital.  au  mot  bUncbet ,  iuterpréic  ce  mot  du 
bombafin,  qu'il  appelle  bombtig^!"-i  en  lulien.  On 
chante  encore  à  Metz ,  une  vieille  rime ,  qui  dws 
le  panai»  dn  pays  dépeinc  ainfilapuitte  d'un  jame 
araoïiieux  -. 

Il  ail  les  i  h.iifcs  de  hijndiut  , 
Et  le  p»:!! pni'ti  lie  i.if;ft4t  , 
Et  le  monte  de  ctimeUi. 

Dans  Pcrceioreft ,  vol.  ?.  chap.  4  on  lit  :  Et  Ut 
l'r.ij ,  cuut-ens  rjioie>i!  a  une  truituiie  Lir^e  de 
bidMCrifr ,  &  le»  fntdsijn'à  avmt  aujjliLitus  que  net- 
^e.  Alain  Charrier  :  Un  courfier  toxvsi  t  dcpubltm- 
ebttt  &£trfivnnâ  fmkéeetrfs  vtlMj.  Le  Du- 
dur. 

BLANCS.  Elpccc  de  monnoyc ,  ainil  appcUce 
à  Li différence  des  fous  nérets.  Une  Clurtrc  d'A- 
biii  Fctgcnt ,  Duc  lie  lirctjgnc  ,  de  l'.ui  ICS7.  l'une 
ttKpsDU  iHtrebat  m  britanma  mmetu  arj^eme* ,  va- 
Itnte  (jMolibet  nlbo  «rgenteo  fex  denariai  Turanenfes  : 
tt  parvi  ieMtrài  tdgri  aanitMt  tnnc  in  SriteumUm 
Jit  qu*  ejuidem  mtmt^i  Mm  trtmt  infculptét  d»4  her' 
tlûn*  tins  Crueem  ,  C"  in  p'h  nei  herrnlm.  lu  ru  jus 
tptiitm  nunetéi  mar^ine ,  fe:/  Liicr.nifereun,!  ,  ejMt 
jcriptum  fie  :  MosiTA  Ai  a  m  D:  i  lratia  HaiTO- 
UVM  Ducis.  Le»  Iialiciks  dilcnt  de  même  btunie  , 
pour  une  e&éoe  de  nionnoyc,&  les  Efpagnols^/^n- 
Mf.  Ec  Je»  tain»  ont  dit  *ibi  dans  la  ntcme  fignifi- 
cadoib  MetdlwQiiiTiiiaUutn,Ecl.  ^y^r^mi  (i^<//r 
idbe/.  Le  vieux  Gloflaire  :  a/prum,  /li>!<  e/«»  >iivï;'ï. 
Les  Latins  ont  dit  de  même  fi^vi  -,  pour  une  forte 
de  monnoye  d'or.  Martial  xii.  66.  ^  Jn  de  mm-a^ 
Ctftrit  decem  flavet.  Car  jUvet  en  cet  endroit  eft 
dh  elliptiquement  pour  pn/at  mtmmot ,  ccft-à  dire , 
«mw.  Le  même  Poëie^Uv.  14.  epig.  xi.  qui  a 
foatûae  Ltet^  ttmri  :  • 

Hes  nifî  de  fl^zw  Umdo!  impiere  rrnuetù 
itfiwi  decet  :  argent mn  viiitt  ligua f  vrant. 
Tmèt, 
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Cette  CKpÊcuwh  me  plaît  davantage  qlwceHe.dè 
caix  qui  expliquent  jiavet  pour     ;  /  '  ,  de  l'Fm- 
pcrcnir  Domiticn  qui  s'appclloit  i  i.n  iiu  Ihmin^i' 
m:!  •  t]ui  cfî  l'cxplic.tioti  de  Houtcroiic.  f  Vuvl'Z 
ci-dctlui  au  mot  ajprs ,  e<  le  GloUiiirc  de  Ujidem^ 
brog  au  mot  denjtrinj  ,  e{  ccïm  de  .SpdinatIMmOC 
ali>iij.  Nous  avons  eu  plulieurs  ptcce$  de  momnoye 
appeilécs  bUms.  I.  Les  grands  blancs  au  Soleil ,  dé 
LouiaXL  efiimés  par  l'Ordonnance  .i  i }.  deniers , 
d'où  ils  (hrem  depuis  appcllés  Treiiains.  IL  Les 
Elancî  au  AT  couronné  ,  appellés  vulgairement 
Kai»ini.  111.  Les  pièces  de  lix  blancs  ,  appellccs 
autteinent  Nieflei  pat  corruption ,  au  lieu  de  Neftes, 
parce  qu'elles  furcitt  premièrement  battues  a  l'aiis 
dans  la  Tour  de  Nelle,  près  l'Hôld  de  Neven 
(  «ijouid'hiu  l'Hâcel  de  Conii  )  en         Cette  ^ 
cour  a  txk  dfmoilc  depuis  quelques  année*.  TV. 
D'autres  pièces  de  (îx  blaiics  de  1 J77.  iioitimécs 
Ftitiaseiles  ,  de  Jacques  fignmel ,  Oificicr  des 
Monuoyes  ,  qui  en  donna  l'avis ,  &:  qui  depuis  (ut 
pendu  pout  en  avoir  tiiit  de  fifiuires.  Voyea  M. 
Bouterous  fcM.  le  Blanc  «  dam  leurs  Txdiés  dei 
Mofinoyes.  M. 

BLANiDE.  Crpccc  d%  lézard  qui  mange  le 
blé.  Scaliger  contre  Cardan  ,  Exercit.  i8j.  f^afcc 
nti  blandam  :  fartAffe  ^iias  Sha-rlxi  j  herriorum  enint 
peflrm  aMiamant.  M. 

BLANDUREAU.  Sorte  de  pomme.  Rabc 
lais,     4;.  Unquttneron  de  ptmmej de UMohaneMU» 
De  leur  blancliôir  8c  duteiié.  M. 
}o.  Bruycrin.  dans  fbn  De  re  rft'«rM,lîv.  xi.  cti. 

!6.  Piiitrta  no»  pajinmi  ncminij  enim  iLtr.^hmUtt, 
mj^/iitndine  ,  fapore  ,  odcretpte  ^rata.  JûiéiUriini 
pueBttrum  GtiUicarum  ctrminihuj  Çjuotidie  celehrati- 
tnr.  Cette  forte  de  pomme  ie  nomme  auflî  hlendic- 
rel ,  félon  Jeai»  Liebault ,  fol.  105.  b.  de  ia  Maifon 
niftiquea  eiUt>  de  ijSy.  £«t«<.  »  dt^ii,  ^fi^t  de 
pemmier  fmr  peiner  £t)tfmft  &  en  femmier  de  Ki~ 
chard ,  vont  awc  p  emwer  de  blondnret  Ù"  de  ch.ifi,ii- 
gnier.  Blcndtirel  le  ttouvc  encore  il  la  marge.  Rlenis  - 
rel,fpeti<*  di pema.OwAm  ,  DiCt.  1  r.  Ital.  J,e  Duchttt. 

B  L  A  N  Q.U  E.  De  l  italien  bianca  :  car  la 
lUai^que  nous  eft  venue  d'Italie.  Et  les  Italiens 
l'ont  appellée  Bitmtm ,  en  foul^tendant  cana ,  à 
cau&  «s  billets  Uaacs  qui  y  font  en  plus  grand 
nombre  que  les  billets  noin.  Voye»  Paiqnier  » 
vin.  4«>.  AI. 

B  L  A  N  ClU  R  T  T  E.  C'eft  le  nom  d'une 
forte  de  poire  jinli  apj>ellée  a  cauie  de  fa  couleur 
blanche.  On  appelle  auffî  blMfuetn,  une  forte  de 
vio  blanc  qui  vient  de  CaTco^e  i  ît  de  plus  wte 
iôrte  de  McalKe  blanche  ,  &ne  cÂdfnairement  de 
veau  ou  il'.îgneau.  * 

BLAi-Î^UERNES.  I  icu  voiiin  tic  Confl^jvti- 
noplc  ,  où  l'on  bâtit  un  !  aii\bo\irj:  ,  dans  lco,iicl , 
entre  autres  édifices  fomptueux,  ctoit  le  Palais  des 
£Ut}Hernei  t  c[n'on  appel  la  Peutapyrgion ,  c'eft-à- 
dixe»  le  château  des  cinq  tours.  On  prétend  que 
ce  nooi  vient  d'un  Prince  Barbare,  qui  rcgnoit 
autrefois  dans  cette  partie  de  la  Tîirace  ,  &  qui 
avoit  fon  Palais  en  ce  lieu-la.  Codinus  rapporte 
cette  try)r,oU-'iic  i  Gretlcr  l'approuve  ;  Gillius  la 
fuit ,  &  l'attribue  à  Denys  de  Byzancc  ;  ce  qui 
n'empêche  pas  Lambecius  de  la  lejettcr.  D'autres 
le  doivent  du  Grec  loJjfftt ,  qui  finnilîe  fougère , 
&  difent  que  ce  Iteu  fiit  ainli  apjvllè  parce  qu'il 
croît  ronr  plein  de  fougère  ;  de  forte  que  ,  félon 
Codinus  '>!,yifi*  fc  dit  pour  Le  même 

Auteur  dit  eiu~f;re,  que  ê'  -vÙ,^  ei't  dit  ponr  j^»- 
siffai  qui  eft  la  mcinc  ihoïc  que  f-^xxuik( ,  pleiit 
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Je  .  MwÉeagcux.  Ec  quoique  Lansbecius 

l  ovc  '^">  'i*^*"'  ccymobgies  faulTes  >  il  ne  \mITc 
pas  tfe  duc  qu'elles  font  probables  à  eaufe  de  la 
liruatioii  de  ce  lieu.  Codinus  en  luppouc  ciunre 
luie  aifez  obfcurcnicin  >  iti  l'tU  laffM 

If  Lairbecius  croit  que  cela  veut  dire, 

fitge^'im  yala^  Avoit  tti  tué  U.  }anm  tire 
ce  nom  4c  U  langue  Arabe.  Gretfcr  rejette  ceM 
jtymologie  de  Junius  (ans  la  rapporter.  * 

B  L  A  S  M  E  R.  De  bUfphtman  j  d  'où  les  Italiens 
ont  auflî  fait  biafrvjyc.  Bl^fphtmÏHf»  pour  i>laff»e, 
fc  trouve  daus  Grégoire  de  Tours  ,  liv.  5.  de  fon 
Bifioife,cliap.  4}. 6e  dans  Fredt)^.uie  ;  <.V  Uafpht- 
écrie  M  tftmia  ,  dans  le  pciit  Diâioiuiaire 
Latin-François ,  public  par  le  P.  Labbe.  Voyez 
Nicot ,  dans  fon  Trcfot  de  Ja  Lamjue-Fran^fe  , 
François  Pithou  ,  Spclman  8c  M.  ou  Cange  ,  dans 
leur'.  (.Uiliàncs.  lin  Prâlicatciu  Aiionynx  ,  dans 
le  truiiiciue  tic  lc>  Sermom,  picclkcsdajis  U  Ville 
d'Orleajis  :  hUff)hem4t  htmintm  de  h»c ,  tju  'od 
MW  haba  Svitùu,  nt/jnc  lwi<ts  vtfiei ,  h*t  Un/phé- 
aiM  ^  ItVÙ'i  fW  t/ero  hlufphrmM  àt  hac  ,  ^ti fih- 
ferlrus  Ô"  Irccater  dr  fatuus ,  htc  èUfpbemU  tft j^ra- 
vis  &  fertis.  Ce  palfige  a  été  produit  par  le  P. 
Labbe  ,  dans  fes  Ecpiolog^  Fsaofoiâs  «a  mot 
kUfphemrr.  NL 

Dans  la  Légende  dorée  de  l'imprcfllon  de  Lyon, 
«D  i47«S.  dans  la  Légende  de  Saint  Nicolas  :  £t 
dm  éoùtmu  fi  eurent  tww  irt  Hftf  À*  cet  Priwu. 
Si  Jirent  en  trahifm  i  l^£m»triiii^ ,  &  frem  tuât 
fgr  prières  cr  par  itm ,  Uifmrept  4Cfmf*i.fiuife- 
mem  du  bUfme  de  f*  majefi/.  Tt  Jans  la  Lcgciutc 
4le,S.  Etienne ,  après  avoir  dit  comment  S.  Etien- 
ne Cb  ioAifia  lic^  quatre  bUJpkémei  dont  on  Kavoit 
cbuge  :  &  ai>(fi  Je  expurgea  l*  beirn^  Etimm  dtm- 
ment  du  tu/me  ^iti  luy  efteit  tpptfé.  Le  Dodut. 

B  L  .\  S  O  N.  U  y  a  diverfité  d'opinions  tou- 
chant l'Etymoloeie  de  ce  mot.  Louvau  Gcliot , 
d.ins  ion  Indice  Aiirorial  :  ^utlcjtuj-iitu  netmcnt 
^ue  blalon  cr  blaionncr  ttieitntnt  de  te  me*  AIU- 
iiMMblaren ,  tjui  fignifie  toiure ,  ampullare ,  tutçeA 
Cttfl  ,  &  fiu  Ut  Hétmai  Uffitmeuit  les  eÊrmmritt 
«Cmt  Anwtr  m  Stijpmr  >  Ht  ruitm  U  hmtr  ^ 
tir]fiifBt  fîgnificéuim  du  hUfon  d'Uelui  ,y  ajaiUAitt 
jSi  ÎMiangei  ,  haiArdeufes  enireprifes  &  prcueffiti , 
<r  i  i(  tli  I  ttnitcs  cnfie-i.  CT  pleins  dtgltire  ,J>aur  mt/n- 
rrer  au'iU  partent  Itl  klafon  à  jupe  eaufe  :  &  ain/i 
blanfonner  fignifie  louer.  Et  le  BUfon  de  U  Rofe , 
c'tfitit  UH  Foeme  t/ui  ctmttuit  Ut  Ummgtt  dt  is 
Jtoft  :  encore  <)uen  fers  remrmr»  Vm  pretm*  furffi» 
foii  blafonncr  pr.ur  blafincr.  Le  P.  Meneftrier  a 
iiiivi  cette  opi  iion  dans  <a  Méthode  du  Blaibn , 

Eag.  4.  Voici  les  termes  :  C  rft  tjujfi  de  l'^4lUnijn 
làieu,  <iui  Jignifie  fbnner  du  cor  ou  de  la  trompe  > 
f «'^  vttm  U  mt  blalbn  :  fmtt  far  mur  fMl  fi 
frifimûm  mk  fus  d'armet  &  mut  MvMir  ^fim- 
mimdeUm  trompes ,  prmimtm  Imt  iimtft»& 
préfenloient  leurs  drt/ifes  &  leurs  livrées  ,  &  leurs 
cimiers ,  pour  s'y  faire  rtcev^r  :  &  les  jeunes  Che- 
ZtiluTj  psrroient  ^ncieiniiment  leuri  dtzifei  peintes 
/ht  Uwi  écui  y  «u  fur  leurs  cetes  d'armes.  Ce  tfmi 
*  fait  mire  à  «jutl^Ui  tHU  »fmU  mot  blason, 
«narr  été  fm  dt  tArtO »  t» y  fn'f^Mt  m  £  , 
tomme  M  BiiviT^  »uaiTV»>  &C.  Et  dt-li 
vUnt ,  difem-iU  *  ffV  ftuml  mm»  fmrUns  dei  .tmei- 
ries  de  ^Htl^u'un  ,  nous  ufont  du  mot  porter.  Il 
f  .-,t-  A\>r  .1  de  [Me.  M.  Eùcliirt  ,  cft  d'un 

troilseine  avis.  B  i  \  ^  o  n  ,  dit-  il  ,  s'apptUe  autre- 
ment en  jingleii  to^iiizaiicc  ,  d'mi  vieux  mot  Nor- 
Htjmd  i  farce  que  t'ejl  ce  qui  fait  tmam0n  obti  fid 


B  L  A. 

k  fmtt.  De  mefme  blaiba  fymfit  ce  fw/  efi  puhliei 
Car  ai  At^tî*  «o  Ma^  t  fiJUitr  :  bttwmg  ,  e'êjl 
puklicéttinh.  A  l>tazer>  tm  Crinr  m  Héraut , 
fui  publie,  f  C'cft  de  moi  don:  p.iile  le  P.  Me- 
neftrier ,  quand  il  parle  de  «.eux  qui  font  venir 
blajo.i  de  latio  lationis.  Car  c'cft  l'opinion  que  j'ai 
fui  vie  dau  la  picnueie  édition  de  ces  Origines.  M. 

MU»  «n  vieux  Ailclnan  »  figpjfie  une  marque  1 
nn  figne  ;  con.mc  par  exemple ,  cette  tache  olar>- 
chc  que  quelques  chevaux  ont  au  front ,  s'appelle 
encore  aujourd  luti  h-ts  en  Allcman.  De  ce  mot  , 
le  fameux  S|Kiicr  dcrive,  ccliii  de  Blajen  ,  parc* 
que  c'ccoit  au  Jii,!fm<fii'«a  ncoBnnilm  le  Oit- 
valier.  Le  Lh  rI  .rt. 

Outre  les  diitérenres  étymolo^ies  qu'on  vient 
de  lire  de  £/<f/«>.->  Warhrcr  ,  d.ms  fon  Glojf.GtP'  * 
mm,  au  mot  Blet  h  ,  ci»  propoïc  encore  une  autre 
qu'il  cft  bon  de  ra]  j  oitci  ,  d  .lurant  que  le  mot 
MiafoN,  qui  cft  un  dies  plus  cclcbrâs  de  la  Langue 
Fran^oilc  ,  cft  en  n  éinc  icn»  un  de  ceox  donc 
l'oiiginc  eft  plus  obfcure.  BiiCM,  «far,  Ât'  cet 
Anteur .  froprie  fulj^or ,  i  bUckcti  fiJ^.  Nam 
tolor  eft  Jplendor,  ipio  lux  diverfis  modu  rrfieffitur. 
jlnj^lo-Saxen.  blco  CT  bleoh  rfi  celor  ,  anes  bleos 
utttcoic)  ,  millic  blco  dijmtar  ,  blcohiii  "^erfutilor. 
Cuniia  apuâ.  Stmncnim  C"  Aeifricmm  ,  in  Cloff", 
pa^.  7  s.  ejuamvis  hodie  obfoleta.  ¥rmei  indtfii(^ 
ménnmt  wmtm  tdah-malon  toUriUtt  diffrimmm  p 
^Ktd  mêMfit  siptid  KiÊtniiHintt  1  (Unitt  i»  n«  lit 
nuunne  unis  gcblahmalot  mit  Silbere ,  h.  e.  mur*,' 
mdas  vrrmiculati  operit  argtmo  varie^ftatat ,  feu  co- 
itrihus  D!itir::i.i  :.  Quem  Jtnfn'n  i>;ieypretes  nondum 
fum  i^écuti.  A  bleo  r<>hr  ,  t^ttod  tn  cafu  gijrnendi  ' 
Mkt  MCOS  »  «tdarnr  r  'r  Bla/ôn  ,  art  Heraldica  , 
wmitia  cadram  fw^M  fcuta  dijUngumaiir,  X^»s 
*tûmifi  fk  vmrnwm  fcùmûtrtim  ftx  &  fe^mamm  » 
futtdamenta  tamen  hahet  antiffuiffim^  TMttus  do 
Aior.  Germa».  Cap.  vi.  Scuca  leâiflimis  Coloribus 
dil'iiv^iiin.  /.iVm  jinnal.  11.  i  i.  Ttiiues  &  fûcata: 
colore  tabula;.  Je  ne  parlerai  pas  de  ceu.x  qui  déri- 
vent Blttfert ,  par  métachefe,  du  verbe  EbteuVao 
faial,  qui  ligniâe  nt/r/j  pmto/it,  parce  que  cette 
ctymologte  ne  mérite  aneiiiw  «nemion.  * 

BLASONNER.  Comme  les  Latins  ont  dit 
elo^ium  en  bonne  &  en  mauvaife  part ,  nos  anciens 
PoL  tcs  François  ,  ont  ulc  de  même  du  mot  de  W*- 
fenner,  Charles  l  onteinc,  dans  ion  Art  Poétique, 
cll^  tOi  Le  Blafon  tfi  une  perpétueBe  louange  om 
fmaimt  vitmfer*  dt  (t  fm'tit  ïtfi  propofé  dt  blafm- 

BLASPHEMER.  Ce  mot  fignifie  propre- 
ment dire  des  paroles  outrageantes,  parler  mal  de 
cjuclqu'un  ,  le  cilomiiicr  ;  «S:  ciifuitc  ,  dans  un 
icns  plus  particulier ,  parler  contre  Dieu  îk  la  Re- 
ligion. Nicot  dérive  ce  mot  du  Grec  /SAinr-nw  f 
ItMt  c'cd-iriitc  ^Utgir  l'honneur  &  U  rèfutmon, 
Ediathe  le  détfra  de  pâ««y  twc  Wt^t^  Mta^mtr 
par  fes  difctmt.  * 

BLATIER.  On  appellott  autrefois  d^'  !,i 
forte  un  Marcli.iJid  ,  qui  va  atliecer  du  bic  dans 
les  greniers  de  la  campagne  ,  pour  le  traniportcr 
&  le  revendre  dans  les  marchés  des  villes  &  groe 
bomn.  Il  y  avoit  à  l?!uis,  du  tenu  de  S.  Louis , 
tme  Communanté  de  Blitien ,  8c  ce  Prince  lenr 
donna  des  Statuts ,  comme  h  rnus  les  .iiitres  corp^ 
de  Marchands  &  Artiûns.  M.  de  la  Marc  le» 
rapporte  d  iiv;  Inn  l'>.x:te  de  l.i  rMiie  ,  liv.  V.  toni. 

II.  ch.  1.  Il  y  a  plus  de  trois  ficelés  que  c kUï  qui 
compofoicnt  cetwancienneComnaunajiL  .1  Pai»,  « 
ont  ixà  réduits  à  ne  vendre  des  giaim  qu'a  peiiW' 
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'n-.crur:  1  qu'ils  (é  trouvent  non  mrç  cbns  les  Rc- 
.gJancns  ,  Revendeurs  de  païju  ,  Ktgratici  3  ,  00 
Graîiiiersi  &  que  ceux  qui  fom  le  graiid  conmicr 
jce  ont  pris  le  nom  de  Marchands  de  grains,  Aiiilî 
ic  nom  de  Bîanm  cil  demeure  à  certains  pctht 
Viarchands  Focains»  quyÉÉK  avec  des  chevattx  ott 

gnccs  des  grandes  viUtî  5.  des  rK  i;jii:s  ,  &  !\u-il- 
rent  à  (ommc  dans  les  nusthci  Jc"  [noilv,  en  pi  o- 
cIk",  ju(qu',i  ce  qu'il  ioit  arrive:  ,ni\  liiii^  <m  il 
s'en  fait  une  plu*  grande  confommaiion  -,  ou  bien 
proche  des  nvicres,  où  Us  le  vendent  aux  Mar- 
chands qui  chaigenk  poni  le>  ptovilîoiu  des  gran- 
des irillc».  De  la  Mare,7r.  ir  im  Pet.  Ifv.  v.  «m. 
VI.  Ce  mot  s't'fl  f.iic  licU.iiii.Tn  ,  Mé.  D\uiûril  011 
.1  dit  Itiuaiii ,  eiiluice par  le  changement  du^  enr, 
qui  arrive  fouvent,  BUlier}9c  en  RodaiK  Vm 
lonp ,  Blaiier.  * 

B  L  A  V  E  O  L  E.  Fleur ,  ainfi  appellcc  de  &  cou- 
leur bleue.  BUofUt Udnvhu , kwri»,  blavio' 
u.  Les  Grecs,  pomr  la  m&ne  tallôn ,  l'ont  appellée 
«otfvi{.  Voyez,  W'"  l^t 

B 1.  A  V  E  T.  C  eft  b  ro-ime  chme  que  kutt. 
Voyes,Mfl(«cMtMr.M. 

BLE. 

ItLE*.  En  Lai]raiedoc&  en  Ga(ca]»ne,  on  dit 

hlai  i  piicc  que  Se  toutes  les  herbes  ,  il  n"y  en  a 
point  donc  le  germe  ftsit  plus  nécefTiirt-  .1  U  vie  ic 
l'iiomme.  Il  y  a  raifon  de  croire  quL'  ce  mot  tire 
fon  origine  AcfiyaçU ,  ou  ex»?»,  qui  hj-ixific  legfr- 
meO-Lintii/fa/icr  des  hrriej.  Et  de  tiit,  encore  les 

AUetnans  appellent  iUtt  ,  la  feuUle  des  plantes  i 
les  Flamans  ludt;  te  iUieren ,  prodnbc  des  fénll~ 

le".-  Ct^cneme. 

B  L  b'  :  ou ,  comme  on  tcrivoic  anciennement , 
B  L  F  p.  Du  1  ..itiii  Ixirbirc  hi.tdm  ,  ou  iudum  ,  qui 
fignihe p-un ,  jemeni  r  d'où  vic'.vt  imi?iiidare  ,fOW 
iiic  eafemettcer :  dont  nou^  avons  f^t  emblaver.- 
BUdtm  vioïc ,  Càoa  VolCus  ,  liv.  ).  de  yitm 
itrmmttcha^  ).  &  14.  du  SxtxM  hUd  ,  qui  (î- 
Çnifie  la  même  chofc  :  Et  les  Flamans  appellent 
iUJ  tlade ,  Sc  bUdinghc ,  le  revenu  des  champs.  Les 
It.dicrns  liiicat  ,  pour  dire  du  hic,  qu'ils  ont 
lait  de  bUda,  au'on  a  dit,  par  mtL-tapbfme ,  pour 

ce  mot  de  bUda  , 
4onc  «MIS  «voiw  imt  »i,b'&>  qui  Te  ttouve  en  la 
lignlficaiîon  de  M ,  dans  là  Coontme  d'Orléans , 
art.  74.  Quelques-uns  dérivent  bUdum  de  /î^aç-ô» , 
permet! ,  &it  de  (ifMçim  ,  ou  fihmçiw  ,  termi- 
ne. M. 

Entre  les  diticrcntcs  îona  de  bit ,  il  y  a  le  blé 
àe  Tmpfmt  ou  blé  d'hdr.  Il  eft  nommé  bU  de  Tm>' 
mut  puce  qu'il  nous  ell  venu  de  k  Turquie  ,  te 
tUétmit,  parce  qu'A  nous  eft  venu  auflï  de  l'A- 
mérique ,  qu'on  a  appcUé  quelquefois  Inde.  Il  y  3 
encore  le  blé  mir  ou  bU  Sétr^m.  On  le  nomme 
blé  noir  ,  par  rapport  à  la  couleur  noire  de  lïcorce 
de  fon  grain  ;  &  blé  SArrafin  ,  parce  qu'il  ,i  ctc- 
d'abord  apporté  d'Afrique  ,  où  dominoient  Us 
Sarraluis.  Il  fe  nonune  en  Latm  fa^ctrintmn  & 
fuiopynm  ,  à  caulê  qu'il  ledcmUe  au  feni  Âi 
iiâre.  ' 

Le  P.  Jacob  .i  remarqué  fur  le  mot  bU\c\aeU 
Mttrq:itJ  d' V  xel'u  j  ,G  oxicrue  ur  de  Ch.tlo'!  i  fm' S.i'":e, 
eft  ijfu  de  U  fumtiie  des  Du  Bic  ,  qui  s  appelle  en 
Latin  De  Oblaio.  Pierre  de  S.  Julien ,  fait  mention 
Àmu  fin  Cétéihgiudes  Evéfiui  de  Chalcnt,  àe  GmV- 
ténmt  D»  9Ut  De  OUato,  1174.  Evé^  :  ^  h 


BLÉ.  ào^ 

P .  Sirmmd  y  furies  Ep'itrts  df  (7i"'Cn'  ,  Âhh'  lic 
Vendime  yltv.  j.  £p„.  le.  dit  .  Cùiii  Guillclmus 
àc  rlil.itn  Miles  ab  Etclella  Cluniaccnfi  ix.  fofi- 
datas  terr*  teneret  in  fcudura ,  &c.  Ce  font  les 
t>roprcs  termes  du  P.  jacob.  S.  Md. 

B  L  £  1 M  E.  Mal  de  cbeval.  Le  Heur  Gàillet  i 
'darts  ton  Ait  de  ntonrer  à  cheval  i  Cefl  me  inpmt- 

mattoyt  c^injef  p.ir  r^jç  meurtri  déiin  lu  partie 
intérieure  du  J..bvt  ztu  ..•  r. ;/«;;,  tmfe  ht  J'rHe  O'  It 
fe!;!  pirJ.  M. 

H I,  E  s  M  fc.  BA«4 ,  bUx  ,  blaxis  ,  hlaxinius ,  hlif 
pnus  ,  B  L  E  $  M  r.  Voyez  hUfard.  Le  P.  Labbc  , 
dans  fes  Etymologje*  Fian^ilc^,aùmat  U<tfW» 
dit  que  quelqucvuns  lôiti  venir  hlinit  dès  Blêmes^ 

ou  Hlen'ves  ,  peuples  iî'Afri<Jue,  ou  d'Aubic  :  qui 
cil  une  ctyniologie  lour-a-fait  inicvjtcnjDle.  jM. 
BLE' QUE.  Mot  Notir-.ui.  lire  (■■ieri:e  ,  pa«i^ 

me  btéfiu  ,  c'cft-a-dirc  ,  plus  que  molle.  A4. 

A  Metz»  blelfe ,  fynonymc  du  Norman  l>légtte  t 
ntCtdk  que  des  poires.  Bl^r ,  en  cette  %itfica^  . 
tion,  étott  du  lanjra^  1>arifien  ,  du         de  H. 

Etienne,  &  fe  trouve  piî;.  j  +  i.  De  fa  conformité 
du  I.-Jiip.  Fraiiçoi?  avec  ic  Grec.  Le  Purhétt. 

BLEU  1:  A  U.  Soi  te  d'animal.  M.dc  .S.ium.iife^ 
à  b  paç.  )i6.  de  les  Commentaires  lur  Solin  , 
dit  qu'il  ne  (kit  pas  fi  ce  "niot  ne  vient  point  de 
gltntim  :  ^9s  hedie  blecellos  vec^mus ,  bAttd  fdè 
(snt  efHiifi  glerclU  t  nem  T&i  J'^pe  c«K- 
fundumier.  Diverfi  '...mcn  n  glW'âu i ,  ftâ  [oi.no  p^- 
riter  pin^ueftttnt.  Et  en  la  yx'^ii  i  - ;  >;.  il  dit  affît- 
mativeinenr  ciu'il  cil  s icnt.  IkinriLos,  e]:ijf  gli- 
rtWf»  appeitamiii.  M.  Guy  et  le  dcrivoil  de  meU- 
retluj ,  forme  de  w.v  w/.  Metstnu  ,  melarcllMS  ,  be- 
ImUut  >  pai  le  changement  oïdinaire  d'M  en 
Uenlltu  «iSRtAv.  Voyez  Arfrrrr.  'Voyez  anflS 
bedt!!!.i:i.  M. 

BI  ESCHE.  Vovci  BI.A  I5Cii  L /.i. 

B  L  £  s  cm.  t^n  appelle  ainfi  en  Normandie  un 
hojnmc  de  mauvailc  roi.  On  dir  A'/'r/t /.»<■  pour  Hiu- 
que.  Ceft  ainfi  qu'on  appelloit  autrefois  h.,  ('■■:.;-- 
quti  i  Se  BlMfùe ,  pour  yaUrhie.  FtoUfard ,  liv. 
4;  cil.  81.  &  8^.  dit  que  les  Valaqucs  ctoient  de 
fort  méchajitis  r^ens.  Tt  I.euncl  u 'us  ,  ^wv-  les 
PandetTes  Turcicjucs,  dit  que  c'crt  une  n.Mion  tort 
infidèle  .-1  les  maures  &  à  les  Piinccs,  /'.  .;-'.,  ;,■.<■  ,i 
la  même  (ignilication  &  b  n-.énic  origine.  Huet. 

BLESSER.  De  Uj'"-e  ;  en  y  ptepofint  un  B. 

GollêÛn ,  dans  lôn  Hiftofre  des  anciens  Gaulon  , 

ch.  49.  Et  crfiu'a  B         y.tro  <!:.•!/:  (  tpcnitstr  , 

tu  i  Laiim  ixtura  biessiii«.e.  Nos  Hclicniftcs  le 
dérivent  deAA«4^»  aorifte  fiemier  dellnlîniiifiïe 

ft>.»-sr1».  M. 

BLET  T  E.  "Vieux  mot  ufiic  à  la  campagne  j 
qui  fignitie  une  tnotte  de  tene.  De  Gkba,  Cltbm , , 
glebut/i ,  gltimUttM ,  MatM  ,  ilttta ,  »  1 1 T  T  £i 

M. 

B  i  E  T  T  t  :  efiKcc  Je  porrée.  Trippult  ic  dé- 
rive de;3^mi.  On  l'appelle  en  Anjca  &  en  Noc* 
mandic  ,  des  bmtj.  M. 

BLEU.  M.  de  Saumaifc  fur  Tertullien ,  Ifè 
PsiSie  :  Cmchjlii  pcrr»  (tleris  l'iir.ins  tresfMttff^ 
Jus  f  epmtm  ve^{tij]im»s ,  ç»/  in  vit'.a [tretinà ctr- 
nititr  i  minus  le^etm  &  fitturati-s  ,  qualis  in  malvt 
fiore  i  omnium  dthiujftmus  in  heliotropio  ,  cuim  fias 
ctnileus  tjl.  Hune  colefreni  ful^è  blutiiin  nmii s  , 
ejuaf  nblutum  vel  ditutum  :  or  fitue  €.£ruUuj  telor. 
<j!'.<m  Crici  ki,(t»jT»  veicnnt ,  nihii  uliud  e/f  (fUitm  pur- 
furet  éLilutier  &  ftiSiéUer.  Joannes  Goropius  Bè- 
camis,  OriffMHm  Amttetf,  lih.  c.  Rlaw ,  qua  cecm^ 
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t  î  i'-  ^  PAIIeman  Um»  ,  qui  figiiifie  1* 

nitriK'  chofc,  J>'  lI'ciÙ  les  Aiiî;!ois  ont  .îiifTi  t"iit  leur 
iîkw,  tjuc  Miric  Calaubau  ,  tl.iiis  ix  Di[li;ic.uion 
de  l'ancienne  Linn;u:  Aai;lo'nc  ,  p.i^^,.  516.  ilcrivs 
du  Grec  ^K^,fKbmfer,  JidfufcHt.  BUvfHi  fc  trou- 
ve dans  lei  Ameais  îv  m*  liéde.  M, 

BLI. 

BLINDE.  C'cft  on  certain  obfUck  qu'on 
(ûr  les  tranchées  d'approche,  lorfcm'on  eft 

oblige  Je  lei  faire  enfilées,  &  qui  cmpccnc  qu'un 
ne  lojr  vù  Jcs  Jillîcgcs.  Ce  mot  nous  cft  veiui  l'c 
Holiaiide,  où  il  ell  en  ufagc  en  la  mcmc  llmiili  - 
c  ition  :  &  il  a  àc  £ut  du  Hollaïuiois  ,  ou  de  l'Aa- 
gloi^ ,  on  de  l'AUcman  «  Umi ,  qui  figpiiSe  4itieit- 
gU,  M. 

Bliidt  rigni6e  auflî  une  voîle  qui  eft  anacbée 
dur  le  devant  du  vaillèau  ,&  qui  empêche  en  quel- 
que fa^n  que  celui  qui  cft  au  gouvernail ,  ne 
f  Dt(rc  voir  devant  lui  au  dc-là  du  navire.  M» 

BLlTRE.  Voycx  BELITRE.  M. 

B  L  I  T  K  E ,  Te  dit  d'un  homme  de  néant.  Dn 
Grec^rne>>qui  ùgatàc  m  rim,  dément  Alexai»- 
diin,  JanCèsftiomaies.llT.S.  tktnei ,  fnt  im- 

to»  ,  IftU  nuali-/Ta.  DC'lA  crt  venu  le  mot 
Blirri  ,  dont  ou  le  Icrc  dam  1  ccolc  [xiur  dclipncr 
U!i  homme  Un";  nom.  Nous  difons  en  François  un 
qitidjm  :  les  Ebreux  difent  Almm  ftlmi.  Huet. 

B  L  a 

B  L  o  C  de  marbre.  C'ed  une  mallè  de  mat^ 
bie  groffiércmeni  éb.iuchée.  Et  d  i  o  c  au  pays 
durtiain  &  en  Champagne  ,  lignifie  un  gros 
Riocceau  de  bols.  Et  de-là ,  m  Um  ,  pour  dire  tn 
fn$.  Voyez  Mflirwf.  M. 

Les  Allemami ,  les  FLunans ,  &:  Ic^  An^-Jois ,  oiu 
aufll  le  mot  hitc  ■■  ce  qui  fait  juf,er  que  c  di  un 
terme  d'origine  Tcutoniquc.  Wachtcr  Iqupi^omie 
qu'il  eft  dérivé  d'un  verbe  qui  fignirie  coHftr^  trun- 
€mktrwK0Ki»  j  fie  il  «joute  que  les  Danois  con- 
iêrventeneoie  cette  radne  dans  le  verbe  fi«ks  » 

•«^UÎ  veut  dire  cmprr.  * 

BLOCUS.  De  î' Allemm  !-hrkl-.tia  ,  qui  figni- 
fic  une  niailon  de  bois  puuc  placer  du  canon  }  & 
<qi^  eft  compofcc  de  l>l«(k_,  qui  (igpùfic  Mhf  ;fic  de 
MM»  qui  Tignilie  matibn.  â€, 

BLOND.  M.  Bochait  8c  M.  Hact ,  le  dci^ 
vent  du  Bas-Breton  l'elirt,  qui  (îgnilîc  Iclon 
la  remarque  de  Cimdcn.  Et  ils  croyent  que  Be~ 
ieniij,nom  .ancien  d'Appollon  en  Caule  ,  a  été  dit 
de  ce  mot  Bas-Breton  Belin  ;  Ei  que  Bflin  a  été 
fait  de  fxi>ti'i.Lci  Bretons  difcnt  mtlfn,^ut  jaune: 
Jvurdili^M  meltM ,  lis  jaune  :  paJSeHnadeK.  meUn  , 
paftflQnade  Jeune  :  vy  aiImu  mtlen  ,  ccuf  à  deux 
Jaunes  :  meien  igp^  jaune  d*a:uf.  M.  Guyet  le  dé» 
ri  voit  à'Mmt.  jlAut ,  dHidui ,  hliduj ,  hloJui ,  hlun- 
dut.  M.  Ferrari  le  dérive  d'jf  l'/iii'./.  Voici  fcs  ter- 
mes au  mot  bimido  .-  ReiUus  uimen  puto  blUKDUM 
tffi  il  verrre  voce  apluda ,  tjitéi  l'cèt  pkrgamenfum  mi- 
lii  I  6^  fitnici ,  fignipctt  »  rt»<m»  fr»  fait*  JitmitHr, 
eufxf  calor flavut.  M,  de  Calèoeuvc  «  eu  la  même 
peolce.  VcMci  fa  ternes  :  sioMO  ,  U  itiUtmr  àlmf 
JtyfmeUs  LMitu  4UptUm  flavus  ,  efi  pnpnmtiit 
«dfr  Je  i«  fMit  &  ats  mnfuni.  EBe  »  prit  ntm  de 
■C^îtn  mat  dUunda ,  tjui  fignife  paille.  PapUi  en 


B  L  O.   B  L  a 

ftn  CUJfMre  :  ablunda ,  pilcî.  Kt  itinfi  e»  a  dit  cou- 
ieur  blonde,  pour  couleur  d'abloade,  c'e/i-à-dire  ^de 
pMUe.  Cette  ctymologic ,  que  ]'ai  improuvée  dam 
n'ic^  Origines  de  la  Langue  Italienne,  ne  ne  déplaît 
p  1%  prcicniemcnr.  Mais  MM  ne  vicndroit-il  poinr 
dcbuditm?  Bl-^Jum  ,  Méudum  ,  ^/«bm  ,  AiMb». 
Le  blé  eft  de  couleur  blonde.  M. 

Cet  article  de  M.  Ménage  contient ,  à  dire  vrai, 
blendes  bagatelles»  comme  l'a  remarque  Wach- 
ter ,  dans  ion  GUff.  Gtmmi.  au  mot  Btniik.  M.  da 
Cange  dérive  norremot  Umd  duSaxon  f^U-vJ ,  qui 
lîgnihe  mclc  ;  d'où  on  a  dît  dans  labaifc  Ljtinirc 
blHnàus  ,  ou  hUiidus.  '^'aclitcr  le  dtiivc  Ht-rAlie- 
man  bldnk,,  qui  lignitie  luijant,  ôi  bUnc  ;  &  il  croit 

J|ue  le  X  a  été  changé  en  o ,  comme  cela  arriva 
rcqucmnient.  Voyez  ci-delfusau  nM)C  Blitac,  • 

B  L  O  Ci.U  E  R.  On  dit  «W  mit  tfi  bi^'e , 
quand  les  ennemis  fe  font  fi  bien  retranchés  tout 
autour,  qu'il  n'y  peut  rien  entrer.  Ce  verbe  eft 
femié  de  bloca-l ,  qui  lipnitîc  ccitaine  iraticredont 
on  faifoit  les  ciutures  des  matJons  &  des  jardins  ^ 
que  quelques-uns  croyent  être  le  moillon  :  bien 
qu'il  en  (oit  diiUngné  dans  la  Coutume  d'Amiens  « 
art  !(.{/«  eLÊeimdmt  difimrt  /uffifame  de  fimrf, 
bri^Mt  t  Utc^S  »  mtilta ,  oh  ftUis ,  defift  fitdt 
kmûtfur  pour  le  ntnHi.  Cafeneuvc. 

Quelques  uns  dérivent  blotfMtr  Aa'Lann bac ul.tr f, 
d'oi^  on  a  fait  aulli  hauclfr  ,  qui  iîgnific  fermer  le 
f'.if/.i^r.  kquez  le  dérive  de  belocan  ,  ancien  moe 
Alteman ,  formé  be ,  &c  ic  lot ,  qui  vcttt  dire  « 
ferrure ,  ctiewr.  Ne  pourroit  on  pas  aullî  le  déiiver 
icUtCt  qui  {^(lific  btUer  ,  tronc  d'arbre  ?  Dans  les 
fiécle»  {rroiliers,  on  aflîégeoit  les  Villes  pr  le 
moyen  de  quantité  de  troius  d'arbres  que  l'on 
accun^.uloii  les  uns  fur  les  auttes ,  ou  du  moins  par 
des  m.-ichtncs  de  bois.  * 

B  L  O  T I  R.  On  dit  une  ftrdrix  bUtie  ,  pour 
dire  une  perdrix  qui  s'eftcach^  De^/o'f'.  Voyez 
Umre.  Nous  diibns  en  Anjou  >  une  perdrix  :jui  t'efl 
mttfe.  Palquter,  v  1 1 1.  17,  idSt  Icrvi  de  ce  mot 

t/t.';V  ;  V,.c  iuf'ilir  de  VoIcMn  tfil^tKt  tU  mtJ/Pt  dt 
Je  biorir  en  iitux  JertJ.  M. 

B  L  O  T  T  E.  Voyei  bioMtre.  M. 

BLOUSE.  Trou  qui  eft  au  coin  &  au  côté 
de  la  table  du  billard  ,  Se  oA  l'on  pouffe  la  bille 
de  celui  contre  qui  on  joue.  Et  de-là  cette  &^on 
de  porter  klmijer,  pour  dire  fe  perdre  foi -même. 
Ce  mot  lemble  avoir  palTé  du  Jeu  de  paume  êA 
Jeu  du  billard.  Voyez  ci-ddlbus  brictie.  M. 

BLOUTRE.&BLOTTE.  C'cft,  félon  Ni- 
coc»  la  motte  de  terre  renverièe  pat  le  foc  eu  !*• 
boutant.  0e««tentficdevi<«vtf.M. 

BLU 

BLUET.  Ce  mot  fignific  deux  choies  parmi 
nous  ;  la  fleur  appellée  aubifotn  j  Se  un  petit  livret 
couvert  de  papier.  Et  eit  ces  deux  lignifications  U 
vient  du  mot  bleit.  Cette  fleur  A  bleue:  fie  dècct- 
te  couleur,  elle  a  été  appellée  latmtit  parkaGiece. 
Et  ces  Bvfés  éto!mt  couverts  on^Daimientde 
papier  bleu  :  d'oil  ils  flirenr  appcllés  Kntt,  Cette 
ibrtc  de  papier ,  &  le  j>af>ier  jaane ,  ftofenc  fort  i 
la  mode  avant  l'ulagc  du  papier  marhré,  inventé 
il  n'y  a  guère  plus  de  Ibixante  ans.  Ft  comme  dans 
ce  papier  )aune,&:  datttce  papier  Uen»  on  imprima 
mtefois  de  méchant  contesi  nous  avons  dit  dc-lÀ 
àttcmes  btenty  8e  dft  etmet  fMnes,  pour  dire  dt 

B  L  U  E  T  T  £.  Dans  la  première  édition  de  ces 
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ÉLU  èofi. 

Ot^nêii  &<bii5  ires  Origines  de  la  Langue  lu- 
fiome  an  mot  Mm^ùk  ,  j'ai  dh  que  b^utttt  ye- 
nât  de  èjûmvttM ,  diminutif  «te  i^lux  ,•  lequel  mot 

t.il:ix  c(i  un  mot  L.uin  J'arij^Tnc  EfpnpiDlc  ,  qui 
rigntHe  CCS  pctics  gimn  luifàjis  qui  pacoillcac  dans 
ie  ûUe.  Mtttbl  mi.  J74 

lUinc  talucis  maUêmtr  HiJ^Mix. 

Les  Glofès  :  xfùrafxfxQ ,  arrim.  VWnc ,  parlant  de 
for  des  fefpagiiols,  liv.  jj.  chapitre  4.  /i<Um  <jM»d 
win^'nini  rit,  baliicc:ii  vai.in:.  Je  crois  prcicntcment 
quil  vient  de  iHicu.1 ,  (iin^iiuuit  de  Ihcc  ,  ablatif 
de  /»^.  11  ea  vicnc  aldircmciic.  M. 

B L  U  E  T  T  t  S.  Se  dît  proprement  de  ces  étiu- 
cdles  qui  foricnt  des  fouriiail'es ,  du  fer  rouge 
!i|uajid  oa  le  bac.  On  les  appelle  ainfi ,  [Muve  qu'a< 
les  iimc  oïdiittuement  bleiMa.  De4à  vient  cette 
fà^^on  de  fuAa  provetbàle  iEmni»  fi»  videt. 
Huet. 

BLUTI  R.  J'jrcc  qu'en  iccouaiit  le  bluteauil 
le  vuide  iiiicuiibktiiwu.  Ce  verbe  a  été  pris  de 
Mut  are ,  ancien  verbe  barbare,  qui  iîgniiie  vuUtr. 
iAm  Loix  des  Lombards,  livie  1.  cluip.«C.  5' fMÛ 
c«,Crm  cHjtiftHmqtu  UmMiritttaa  rtt  ttnm  tmUrit: 
oil  I  I  c,!oic  a  reoMcqué  :Mv«nnr>  nuÊomtrit. 
Caiencuvc. 

BLQTOIIL  Voyesidiinr.M.' 

BOB. 

BO  B E'GH  L  Véttài<A  âa dundeUer  où  l'on 
rx-c  1.1  ch;ïn({cllc.  L'orlgiDeiieceoiei  m'eft  Bout  à 

fait  inconnue:.  .4/, 

C'eft  UUf  Corruption  de  lAzrfche  ,  rnmmc  oit 
aura  appelle  cet  endroit  du  chandelier,  peut-être  À 
caufè  qu'il  cft  dcftiiK-  a  recevoir  ta  b^e  de  la 
chandeUe.  Du  Bouchet ,  tom.  x.  bL  m.  178.  b. 
'Jivuitmifmes  une  foi  t  en  éllém  tn  mffèmréûie  Je- 

(dttns  Tiflf  jn-.t/iJe  fùUclr  ,  (■h  .ner  fci  Jr.'ix  m.tirn  gui 
Jervtui:!  ùe  tj"^rjiljci  ,  li  toioii  deux  li.tmbesmx 
Plumés.  Le  Duclur. 

BOBINE,  f  fpccc  de  iuleau  a  canon ,  roulant 
autour  d'une  vergette  de  fer ,  garni  de  bordure  aux 
^leux  bouts ,  fervant  à  filer ,  dévider  »  lines  ic  au- 
tres ufages:  ftifuj  fomimt,  dit  Monei.  M.  deSau* 
maife,  c}.ins  fti  Koces  fur  Tcrnillicn  de  PM» ,  pag. 
tSy-S  le  dérive  de  l'eirrhyx  ,miiit:  homhytiHS ,  àcau- 
fe  de  1.1  rclîcir.bl.nicc  de  ce  tufeaa  au  ver  a  foyc 
appcllé  6ojnbjt.v  :  Bombyx  i^itkr  C"  bonibylius  tune 
voritamr,  fmn»  t^i  Gtkt  five  fepulcn  textili ,  iV 
•ibift  t/f,  Ktemtoaù  JifitUte  fmMnsyit*  m  à  tm»' 
to  vtî  fim  difhi  viimtMt  tpirat ,  Ht  bvmbjx  vefpa. 
Ctrti  à  /ÎJ*f-,i  /Tf  ttppeU.itit  rfr.  N^wi  u<fa  li'u  ,  Jîix 
thfca  ,  rjiij  rccisi:ditt:r  ,  ebitn^a  cT  vv.tt^i  jenttÀ  ju- 
J-  ri  rrit  r!  fl.:mn:f  plénum  j  <]ui  in  medio  luniflcfni  , 
fenjim  tenuijtit,  cj-  in  açumen  utrimijHe  dejimt.  Pa- 
num  &  panuellium ,  C"  panuculam ,  Latini  vacant  ; 
Crtcimùm'tl'  Talii  eji  madica  fecat  (j-  fleura  «m- 
fuit ,  Grtci  ^ifiHiylu  appeilum.  Hefychius  : 

fi}/iCi?.lait  >»itti9-tl  :  »*>n  ventrem  rxinmidnin  h.iher, 
T«  4.!tpti  ,  exiiiera.  Ab  eadem  farmi  fîmilitudine  , 
|6:/j'l''(,i  -  diflitm  p:it.trim  .•  an^Kjïa  c/uippe  cel- 
le ,  ventre  tttmidtere ,  m  tteieminMum  fmdnm  define- 
bdl.  Hefychittt  :  SoftCu^ùt ,  «aTagiv  ^î"  ?  >  xan/uu- 

txmmiim  trM,HitiAtXtt  OnH  JUxtn ,  Sec,  Bom- 

btna.s  eti.im  hcAie  pnei*  nnfiraui  z  er.inr  ùni' 
bu!  tramjm  inzdvunt.  Ah  hai  jifrun  fimtiitudine 
hnud  dnbimi  rfl  quin  ho:vby\  ,  am  bonibylius, «r*- 
mtn  imxnmt  afnd  Ciwes.  ]  Bourdelot  »  dans  Tes 


"BOB.   B  O  C.  2oj 

Etymologies  MSS.  ccrit  Mjft'  t  A-il .  «^«^ 
M. 

BOBO.  Tenrie  dont  H;  fervent  les  petits  en- 
fins  pour  figiiificr  Icui  mal.  Les  Tofcans  diitut 
l'U44 ,  Se  les  Siciliens ,  tubua ,  &  les  Milanoi» ,  huhj , 
cil  la  même  iîgniâcation.  Le  Barbaro ,  fur  Pline  ^ 
livre  16.  chapitre  4.  PapuU  duvmm  genemm  funt 
CHfi ,  Ukn  }.  Smim^i  fiêi  agiimn.id  ^a/r- 
nrat,  dieinr.  MJ>tM  mn^  ftrmiiiimM  Pft/M^s 

evrpmrt  :  nominal urijuc  id  Ixia  PUniOyk  fiitio  bib.ito  ; 
cujHS  Itiu  tn^txîrne  tclhnnur.  Vt  hinc  infantes  pi<rri 
fart.i'ff  m^la  omnin  bu.15  VM.ne  doctttriMr.  Voycr. 
^L  Ferrari  dans  fe$  Origines  Italiennes ,  au  mot 
iuii.  M. 

Boio»  oafuivant  l'ancicmie  ottogtaphe^MM 
ttM ,  ne  fé  d&  que  d'un  petit  mal  ,  que  reofioit 
oublie  lorlque  par  careifc ,  on  lui  dit  &  répète 
qu'il  eft  ttJtM.  Aiuiieu di&nt  M«,û  lémotguequé 
c'efl  IccasdekldircAMs  Amw»  fi  «ti  veiic  qu'A 
s'amaife. 

Les  Arefia  Amarxm  ,  page  jyi.  de  l'cdicion 
de  1546.  Et  lui  faiftit  le  beaM-bnutOilt  rett^ar- 
tam  ,  qHJtnd  il  le  voyait  deplaifiitt.  Cette  &{on  dtf 

parler  (c-nible  c:ré  venue  des  tncres  &  des  nourri- 
ces,  qui,  pour  appailer  leurs  cniluison  leurs nour- 
rillons  qui  le  pl.^iç;noicnt  de  quelque  petit  nu! ,  les 
flatttiient  en  leur  diùnt,  qu  ils  croient  beaitXt  fort 
fc-*a  v.  De  la  les  enfans qui s'ctoient  fait  malaRfUlC 
voulu  le  donnetàentendie  en  tnviiaai  lencs  loé- 
ns  on  nourrices  à  leur  dire  qolb  itoient  ktmx^ 
cette  expredîon  eft  venue  dans  la  (îiiceà  fignificc 
le  mal  nicine  des  caLus^.  Le  Dnchéit. 

B  O  C. 

BOCAGE  Voyez  M/,  M.  , 

BOCAL.  C'eft  on  vaiê  de  verte,  quialegou< 

let  étroit.  U  %'icnt  de  hecteia,  qui  figiiilîc  un  i-.-ife 
ou  robetet.  I,.i  Glolc  :  hstcoU,  ui^  «»«».  Il  eft 
ainfi  appelle  de  huccA  ,  ou,  comilDe  prononce  l'I" 
talicn ,  beaa,  C  aleiieuve. 

B  o  c  A  i.  Sorte  de  vafe  qui  a  le  goulet  long  & 
étroit.  De  l'Italien  ^«4/« ,  fait  du  Latin  iMoudit. 
Caflien ,  an  chapitre  i€,  da  line  4.  de  lès  fnftî»- 
rions  :  Si  f^illtnem  fifHlem ,  <fuem  baucalen^  mm- 
npant ,  cafu  aliifu»  freferit.  Les  Glofes  d'ilidore  ; 
Gtiio.srM  ,  h.iiicitlen;.  I.es  mcmcs  Glolês  :  Bau- 
CALEM  ,  Celtmem.  C  eft  ainli  qu'il  faut  lire  ,  èc 
non  pas  btiiuaiein.  Et  le  Latin  bniicétlis  a  été  fait  du 
Giec^watdjr.  LeJ>oëte  Nicarque*  daosle  Jêcamd 

Efe    9^  mûM  jftwwVf  ■}'•^^ 

I.e>  Glofes  aiicieiincs  :  dih,  âaJuj^cy.  Lequel  mot 
Crccctoitdu  Dialcite d'Alexaitdrie.  Photiu^,daj)S 
fon  Abrégé  de  Philoftorgtus,  livre  1.  chap.  4.  ot< 
Àhi^ilti^  TiiM  «^«CvTifcf  BAt'KAAIN  iitn»lt»ÊÇJr 
/Ltiroti  M-n  t*f»e(  Jwiprpdfît  im»  4ff  fM/nf 

Vf  nul  àurtt  nttftofinni  >  ••>««(  vçfoKÏfv  £«fu^M<&i<^ 

■y^ui  'vi^«:^f<v.  Etfil'oncn  croit  Ale-^ander  Apliro- 
diiorus ,  ii  a  été  formé  par  la  voie  de  1  otionwro- 
pée.  Voici  fes  termes  ,  Problème  94.  du  Livre  1. 
Am  ti  ti  Xtyif*»»  BAYKaAIA  et  rf  mXnfûJdaf  ûAt- 

♦  AOÎSBOÏ,  BOPBOPTrMdï  ,  ^0  «  Xwari»,  .« 
Il  a  été  forme  de  3^1^^»  ,  mot  de  la  même  lîgnifi' 
ouion.  AL  Ferrari  s'eft  tout  .i-taitrrompc,  eaii> 


ào(5   BOC  BOD.  BOE; 

tant  riMlic"  *«■<•"''     />«f«/^r»^..  V(,yc/  feOri^ 


iMlicniiC*»  3ti  mot  t>icchitTt.  M.  I  .iiicclot  ii .» 
pool 


^|^%M>plus  bien  icuLOiuré  touchjuK  rnri;^inc  du 
fenyii*  qu  il  titC  de  flai^w»,  qui  lignifie 

^lUt^i  »  CJUlc  d'un  ccttain  bruit  (ouxd  que  Éik 


i'eab  en  MmbaiU  de  ce  vafe  i  <|uoiqu'tl  ait  en- 
core mieux  renoonrrf  ,  à  caufe  du  palfacc  d'A-- 

pîiioJiîcc  ,  t]ii^  fou  advcrfairc  le  Pcre  LabBe,  qui 
le  lire  Je  ifuii.i.  BuauiMt  Te  trouve  néanmoins 
en  cette  fîgnihcjtion.  Voye^  les  Gloflaircs  Grec 
•Hi  Latin  de  M.  du  Cangc ,  aiix  mots  HaU»  >  i*!'- 

■  Les  AraJw$  difent  btcéd  dans  le  mène  fiais:  Et 
M.  l'Abbé  Benralt  croit  que  le  mot  Fnn^  hcM 
peut  avoir  été  f.;it  lîc-  ce  mot  Arabe.  .1/. 

Je  crois  que  le  Francaib  i-oci!  ^  IhAicnhcxc.i.'i- , 
\{i:inic\y,  de  l'El[>a\;i'.Lil  heu, si,  &  mic  l'{  Ipa^iiol 
tocai  vient  de  l'Arabe  iicai  ou  ,  que  Go- 

ilus  interprète  amfhorn  fine  iinfà.  Mais  ce  mot  ne 
[Wok  pcùiit  erre  propre  à  U  Langue  Anbe  :  ce 
qui  me  fi^c  jup^cr  qiul  a  ixi  fonne  Itn-mCnie  «fn 
Grec  ,Î<L.«2?<:.  I.cs  Arabes  en  prenant  de?  Grecs  le; 
fcience^  éi  les  arts ,  une  pcis  aulli  d'eux  piuii^urs 
mots,  comme  ilairi\c  ucucflai rement.  * 

BOCANE.  Sorte  de  dajiCe ,  aiiifi  appeUée 
d'an  nommé  Rocan,  Maître  de  danfe  qui  cainpo- 
■fi  cette  danlê.  Ce  Mahre  de  dante  vivok  encace 
*n  1645.^1/. 

RtHMlETTF..  C'eft  un  mot  nouveau  ,  que 
k  Cdîdiiwl  Mazarin  a  apporte  en  France  ,  &  qui 
fignific  ce  jeu  Je  boule  qu'on  appelle  le  maître.  De 
l'Italien  iwtieuu ,  diminuai'  de  htcd/i ,  qui  llgai- 
SeMKtkudeJeMMl.  M. 

B  O  D- 

BODLK.  Cv  suot,  qui  dans  le  patois  Meflin 
it?fii(K  mrmir,  a  du  rapport  à  ra;K:eii  ("  .•W/r ,  qui 
lî^nilioit  iruhijln ,  irempcrifi  &  il  vient  Je  bit  à*- 
rr\  en  fouf-entendant  jidrm.  Voyex  CC  que  je^Ot 

£ius  le  moc  Betdie,  Le  Duchu. 

BOE^ 

BOEDROMItS.  Ou  appclloit  de  la  lorte 
certaines  fctcs  qui  (c  cclcbroicnt  à  Athe)>es.  Har- 
^cration  dit  qu'on  cclébroit  les  Botiremits  en 
mémoire  du  iecouts  qu'on  donna  lui  Athéniens 
cohrre  Etunolpe-,  Se  il  ajoute  que  c'eft  mlR  de4k 
que  vient  ce  nom  ,  que  î.n.-'f       eft  la  mémcclio- 

(c  que  9.«&«»  Aff"'"  .  qu  il  tiguitie  lourtr  iin 
tombai.  En  e-'lLt  ,  il  eft  coiupolc  Je  13:,  cri  ,  & 
de  iftfAilit  ccmir ,  t<  ù;mtt:  mo:  a  n'ot  tawnVca 
CTMm,oiinnie  l'on  failnit  en  aîlaju  au  combat.* 
ThiCMmie  »  dans  la  Vie  de  Théfce ,  prétend  que 
cette  Rte  Âit  rnIKtnée  au  lîijet  de  la  guerre  contre 
les  Amaioncs  ,  que  Ton  nom  lui  vint  de  ce  que 
ce  Gcnéta\  îcb  vainquit  avi  -.roii  de  Juin  ,  appelle 
^ar  les  Atiienicii^  Bocdromion.  * 

BŒU  t.  Ce  mot  vient  du  Latin  bos  hovit ,  qui 
a  été  fait  du  Grec  fiit  <  lequel ,  leion  le  P-Kiiketi 
cft  dimi  de  ^ ,  qui  (v/ume  je  nnaris^  fuct  que 
le  banf  p«r  Ion  travail  nous  nouttit  en  culiivaiit 
la  terre  qui  produit  le  blé. Mais  Etienne  Guicliard 
prétend  que  tous  ces  mots  .aufll-bien  qu'Apis , 
bceuf  adoré  en  Eeypte  ,  viennent  de  l'Ebreu  03» 
ttbai  ,  c'eft-à-d're  rn^aiffer ,  d'où  Ic  fait  Was 
ut  il! ,  participe  palTii  ,  "',:;r.iyV,  d'où  s'eft  tonné 
JBtu< ,  frw ,  éaf«/l  Pour  le  P.  Pezron  *  il  les  tire 
tons     CdidquefcMIidligiiifioR  U  m&ne  cho&* 


B  O  G.  fi  O  H» 

B  O  G. 

B  o  G 1  s.  Voyez  c^itnm.  M. 

B  O  G  O  M 1 L  t.  Nom  de  certains  hérétiques  qui 
parurent  dans  le  XIL  iiéde ,  4c  qui  Soient  une 
efpéce  de  Manicliéens.  Du  Cange  dit  aue  ce  nom 

vient  de  deux  tnots  de  la  Impuc  des  Bulj;ircs,/>V.', 
qui  fignihc  Dteu ,  &  miim  ,  qui  liçnitic  -yr^  f>iné, 
Ainli  Eo  .  cmiie  veut  dire  oslui qw  îni]iloiiela  mi^ 
Jclicoidc  de  Dieu.  * 

BOGUE,  de  châtaigne.  Les  Italiens  dilcnt 
hutd*.  Voyez  kuceU  dans  mes  Ot^jnet  de  bLao* 
gue  Italienne.  M- 

RoGi'  f  ;  forte  de  iHiilToii  de  U'cr.  Rondelet  , 
livre  V.  des  l'ui liens  de  nier ,  cliapiuc  xi.  O petj[m 
je  novimc  o:  Orec  .■î^  v.;,  ^.v|,  /-.«b^,  (ic'a^.  Bc»4» 
frondeur  dts ^cux  ,  ,  fU*l ,  cia^,  vaf*  t«i  ^Aè, 
JH»i  Athéntr  ,  j'.tr;  <■  cju'il  a  vdx  :  féT^J  il^ài' 
d^M  Mtmm»  Fline  U  nomme  box  ,  ms  boca;  a* 
dktmgtMt  h  mat  Gtk  :  u  tfuu  fiât  Gav  ,  fw 
l'jpptlle  vocî;  al'nrife  ,boopa:  .ih  rcjle  âe  ihaUft 
en  Ia  cefit:  lù  U^nuti  ,  en  L^n_^,'icà'}c  ,  en  Ejfa^ne  , 
fe  mrnjnc  hoi;ue. 

Et  au  ciiapitrc  fuivant ,  qui  cft  du  ^ocue  rayeu 
Offl'in  frttl  des  Anciens  y  fait  deux  ejpties  de  Bo- 
ni*, Aiijfi  noi  Pefikaart  appellent  un  priffhn  mfbh 
fieurj  cbefes  femlimète  jMfdii ,  Bogue  RavcL  Or 
^ke  fifnijie  Ravel  ,  je  ne  l'^i  j.ima'n  feu  penfer  :  fi 
cen'efleiHe  m'ont  dit  lei  ylm  jyiz.inn  Pefcbehn^^e 
liopiie  Ivavel  /.ippetle  ,  ./  cauje  au'or,  te  prend  (j" 
^u'f»  le  vend  /ivct  lei  peijfens  viU^Airemem  namme't 
RavaiUe  (  ^^-k-Hre  ,  perilS  :  f«r  Ccn  ut  Ui  trie 
fiim  ,  f^tt  vt'iit fmt  tnf  mtiaut  &  mitt  adt 

B  OH. 

BOIiEME.  Province  d'Allemagne  ,  appeElée  . 
itncieiinenteat  Bojohemum  ,  &  aujourd'hui  par  les 
AUeannt  JB^iàm.  Ces  noms  fimifient  uns  dts 
Biititt,  Le  mot  bu»  eft  hon-lêiueraenrTeuinwH 

que,  mais  encore  Celtique  ;  puilquc  ce  fuient  les 
Boiens  ,  peuples  Gaulois ,  qui,  ielou  le  tcmoii'.naçc 
de  Vclleiiii  ,  de  Scraboii ,  &  de  Tacite  ,  donnèrent 
le  nom  de  BMohemum  aupayt  qu'ils  occupèrent  en 
Germanie  *  oni  la  fbi£i  Hercy  nie ,  &  ce  nom  6 
conlètvc  eneoce  aujoard'hui  dans  celui  de  Jaévn» 
on  Bthemt.  fieim ,  lîfrnifie  en  langue  Celtique  8c  * 
Teutoniqueun  toit  ,  une  liabitation,  une  niaifoii, 
une  terre,  un  village,  un  bourg,,  un  château, une 
ville,  nu  territoire  ,  un  pays  ,  u(»e  région,  une 
patrie,  il  a  ligaiiic  auili  un  Moiiaftere  ,  comme 
dans  Laurensheim ,  <]\n  ytudbx  Mmsjiere  de  S» 
L^nrupt  lie  data  fha&eaa  muta  Dornsquelaloo' 
gucur  des  lems  a  oUoircis.  Ao  Uen  de  onm ,  le* 

Anglo-Saxons  difoient  /;.;»-•  dans  la  même  fipntfi- 
cation,  &  ce  mot  s'efl  conlerve  dans  les  noms  sic 
pluueuts  lieux  d' Anglctcri e  ,  ccMri'.ic  N  nm^^bitmt 
MMiksH^htoH ,  H  'nijmgiiitm  ,  &:c.  Ou  le  trouve  mc- 
mc  en  France  comme  dajis  /jMawAK»  ficdans  kdt 
minntif  Ai««k/.  11  y  a  paieillement  en  Allen]«|in0 
quanticé  de  lieux,  fim  vîlles>  (ài  bourgs  on  viUa- 
pes  ,  dont  les  noms  (c  terminent  .en  htim.  Par 
exemple  ,  MMnheim  ,  ville  célèbre  &  capitale  ,  (î- 
l^nihe  i  ircnim  ■'■no'm  patri.t  ou  h  ibit.uic.  Le  1 
bc  heimtti  ,  d  mi  vient  hftm  ,  lignifie  en  Langue 
Scythique  touvrir ,  &  en  Langue  Celtique  habiter 
ttifniàAt,  Selon  Boxborn ,  dans  (on  Les.  Ant.  Brit. 
(hm  en  Langue  GalloiTc  ,  qui  cil  an  lëlie  ilebl 
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langue  Celtique  ,  fignifie  la  atèm»  Aokinm- 
ir;>.t'  ,  c'cft  voillii,  (wmmwJ Se  tymmulf  habita- 
Von,  p.ivs,  région.  Le  mot  Ebreo  fivmkamcn,  &c 

k-  Grec  cf^f  vcuL'lU    (lire   rr:.ii:^:iide   rcii:.ie  rn- 

ftmblc.  Le  peuple-  (jctmaiH  ,  que  les  Latins  appel- 
loicnt  (A*mjtvi ,  &  les  Grecs  x^t*^"  >  ^<  peut- 
cttc  noaimé  de  b  fime  ,  potce  que  i«s  lubttaoons 
étoicnt  joinres  «ilèinble,  «i  comrahe  des  auna 

Germains  qui  Jcincuroicm  dans  des  mailbiis  ei>- 
licremeni  kpaiccï  les  unes  des  autres  :  fur  quoi  on 
peut  voir  Tacite  dan^  Ion  livre  ti;s  iNîaurs  des 
Germains  ,  ch.  xvj.  l'iuiieurs  ont  cru  que  Boktme 
ou  Behtim  lîgnifioit  ^j*^/  de  htiail ,  parce  que  l'E- 
btcu  nsn^hhemsk  dgiiifie  bctail,  6c  <{ue  ht  m 
Laiv^iic  GaOoffè  8e  en  Langue  Iritndoifê  ,  vent 
dire  btruf,  vache,  brebis ,  cfiévre ,  v'\'c.  Mais  Clu- 
v:w  ,  coiiformcmcnt  a  l'Hiftoiic,  interprcte  le 
nom  Ju  pays  dont  il  s'agit ,  jtJon  ^  ~  à  i.nui'.i^m 
3»j«fum,  En  ciict  il  (A  certain  que  les  Uoteas ,  du 
tenu  que  Tacquin  l'ancien  regnoit  a  Rome,  sc- 
tabUrent  dans  ce  pays  tous  k  conduite  de  Ségo- 
▼elr,  8c  In!  doisierem  leur  nom.  Froiflâit  appel- 
le I.i  Fîi'hc-mr ,  r>t  li.!i^r:e.  AJclni.ir  ,  da»;.  (a  Cluo- 
nique  ,  la  nomme  Bc-itder».  Quelqucv  uns  cioieiit 
que  le  nom  Ktihrmt  cft  Sil.ivoii  ,  &  qii  il  linnjtîc 
fndtiiUn^pnphitie  f  que  les  Sclavons  s'ccant  cm- 
fttét  de  ce  fUfS ,  lé  Su  donnèrent .  pirce  qu'il  y 
avoh  là  le  ne  faiii  quelle  praphétedieiinaii  loiK 
cda  eftntâiH  findanenr.  Les  Mens,  caUh  eu 
Bohême  pir  SkçovcCc  ,  en  furent  cli.illcs  dans  la 
fuite  par  ki  M.ircomans ,  peuple  de  Germanie ,  6c 
ceuJi-ci  pjr  les  .Si.l.tvciii'.  lous  li  conduite  de  Zc- 
chiou  Czéchi.  Ccil  pouc  cela  que  l'on  trouve 

2uclquc(bis  la  Bohême  appcllcc  Elclavonie.  Ceux 
I  mys  renpeUeot  CvJtfivmtt  c'ell-àrdite ,  Ttr- 
n  h  CutSi ,  leur  weniier  Goinemeiir.  Voyes 
'^'.uhter ,  dans  (on  Glff.  CermM.  aaxtsKiaSalafim 

Hum  ,  &  //<•■«.  ♦ 

BO  H  E  M  T  F  N  S.  On  jpDcllc  de  b  forte  cer- 
tains gueux  crrans ,  vagabonds  Qc  libettin$,qui  vi- 
vent de  larcins  &  de  filouiede»  >  &  qui  lur-Mat 
iota.  ffoCelBoiide  dite  la  bt^ipe  aveiitiue  en  peu" 

51e  crédule  ic  fitpetflîtieux.  Borel  dérive  ce  nom 
e  heitm  y  vieiix  mot  François  qui  (i':;iiihc  erfan  e- 
.   <»/.  BMumte  en  Provençal  (igniiîc  rer:aite  ,  endroit 

Copre  à  le  caehct.  On  dit  encore  en  ce  p.ivs  l.i  , 
Sainte  Béimmt ,  de  l'endroit  daas  lequel  le  rcti- 
n  k  Ma^eUine  ,  6Aoa  h  ogadidon  dn  pays.  C'eft 
de  ce  aMt  de  ifiMw  que  «pdqiieHiBa  Smi  venir 
cehd  de  Bikmiaa ,  ^aiH  êradroît  écrire  Bmammt 
a  cette  ctymoiogic  ctoit  véritable.  Palqtiicr ,  Rcch. 
Jiv.  !V.  ch.  19,  parle  des  Bohémiens.  Il  dit  que  le 
17.  Avril  141^.  vinrent  a  Paris  douze  l'enaucicrs, 
c'<rà-a-dire  ,  Pcniieus  ,  comme  îls  diioicnt  ,  un 
Pue,  un  Comte  ,  &  douze  hommes  à  cheval  »qui 
fe  qoaliBoieat  Cbiédens  de  la  balle  E|{ypte,  cliaA 
(és  par  let  Sanaxim,  f]ui  Àant  venus  vers  le  Fape 
conteii'er  leurs  pccîu's  ,  reçurent  pour  pénitence 
d'aJIer  Icpr  ans  par  le  iiionJe  lani  coucher  en  lit. 
Leur  luire  croit  d'environ  cent  \  inj;t  pcrlunnc  , 
tant  hommes  que  temmcï  &  cuian:>  ,  reliant  de 
douze  cens  qu'ils  croient  à  leur  départ.  On  les  lo~ 

rà  la  Chapelle  »  où  on  les  albit  voir  en  feule, 
avoient  les  entlles  percées ,  où  pendoic  une 
iKHicle  d',irf;ent.  Leurs  cheveux  étoient  très  iwirs 
&  crcpéi  ;  leurs  femmes  crcs-laides  ,  forcieres ,  lar- 
roi  ■elles ,  &  dilèufesde  bonne  aventure.  L'Evcquc 
les  obligea  à  fc  retirer  ,  &  excommunia  ceux  qui 
leur  avoient  montre  leurs  mains.  Par  l'ordonnance 
des  Etats  d'Ocléana  defan  1560.  il  fiit  enjoint  à 
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toot  cet  impodeun  foos  le  nota  le  JTfMMfar/lMl 

Ejiyftiem,dc  vuider  du  Royaume  à  peine  dci  ga- 
lères. Par  un  Edit  de  1666.  le  Roi  ordonne  .  que 
les  nommes  volgaircn.cnt  F.^ptieni  OMBcUrinrm^ 
ou  autres  de  leur  bande  &  fuite ,  ibteiu  arrêtes 
prifoiuiiers ,  attachés  à  la  chaîne ,  &  conduits  au 
«litres ,  pour  fcrvir  coiDir.e  iiucus  ,  là»  autre 
fimne  ni  figure  de  procès  s  te  à  I  cgatd  des  fef»- 
mes  &  filles  qui  le*  accon.p  r.ncnt ,  qu'elles  (oient 
fouettées,  fictiici  ,  &  b.m-'.'vi  hors  du  Royaume. 
On  'i\ùf  bien  j\u  !e  1 1   r  Je  l'afquier  pourquoi  ces 
gens-La  furent  nommes  £;yf/ri-  -  s,  fc^avoir,  parce 
qn'ilsiièdllôicnt  venus  de  l'Egypte.  Ma»  on  ne  vote 
paspotuquoi  ils  furent  appcUèsenmcinetenis  BM- 
mim ,  pdfqu'il  y  a  bien  de  la  diflîtence  entre  fE- 
^ptc  &  b  Bohême.  .Averflin  .  dans  la  Chronique 
écrite  enAllcni.tn,&  pluiieurs  autres  Autcu!5,tcmoi- 
gnent  que  cette  lorte  d'iionui-es  w:  commerMja  a  pa- 
roîuccu  Aliemagncquc  verslecomiiiUiccmcntdu 
quinzième  ficclc lousrEmpiredeS)j;illnond.  Us dl-» 
HHentquelcursancéttesavoientdcincutéea  Ejgyp* 
te,iflbrrôieni  Mcondamnés  à  l'eiil  pour  n'avoir  pas 

vodlu  autrefois  recevoir  l'Enfji-.t  jcfub  &  là  Mè- 
re 1  que  ppur  cerre  raiion  il  lalloit  que  detcmscn 
tenis  pluheurs  d'entr'eux  couniircnt  le  monde  d'u- 
ne manicïc  miicrable.  Comn'c  ce  rapport  n'eft 
confirme  par  aucnne  HîAoire  ancienne .  oa a  VOU' 
la  leur  dietcher  une  autre  origine.  Un  voyageur 
Italien  tes  (m  delcendre  de  Caïn  %  comme  fi  la  pof> 

tenté  Je  Cain  r.'jvoit  pis  péii  par  le  dé!u[;e.  Kf. 
Sponde  dit  qu'ils  Jcli  cndenr  Jci  il,' h; tans  JeSiaj^are, 
ancienne  v:lle  Je  /.t^.. 'nar.';,;!-.  lésa  f.iir  venir 
d'Atlyrie,  de  Cilicie  ,  «u  moiu  C»ucale,deia  Tar- 
tane ,  de  la  Nubie ,  de  l'AbylTinie ,  &  tout  cela  lut 
de  limples  conjeâuics.  Il  eût  été  plus  naturel  de 
les  en  croire  Inr  leurs  paroles ,  &  cle  dire  quec'eft 

une  r.ice  de  Juif-. ,  r.iéh  .1  p;-;'  ieiit  i'l-  plufieurs  \x- 
gaborivls  de  I .Ke  Ch: ctieune.  tn  \'^'i.i  l.i  preuve. 
'V'er'.  le  n.iheu  du  quator/icire  licc'e,  rEuùpe,& 
piiocipalemenc  l'Allemagne,  ccanc  ravagée  parla 
pelle  t  les  Chrétiens  s'imai^inercnt  t]ue  le$  Julft 

avoiait  empoifona^  les  puits,  6c  ^cé  les  eaux  que 
l'on  buvoft ,  Bc  dont  on  Ce  Cemk  pour  cuire  lé 

manqer.  Cette  ii'ée  ,  quoie|-.iê  dcftirner  rte  prc-.ivc, 
iV'ir  dans  une  li  g.  uuie  i  jrcui  les  Prince-  ,  k '-.  Ma- 
piftr.its,  iS;  liir-toiit  la  pepulace,  qu  oji  nj  .!>ngea 
plus  qu'a  détruire  cnucrcment  les  Jutts.  Un  giajid 
uoftibre  fc  làuvcrcnt  comme  ils  purent ,  fc  jertc- 
rentdans  ]esibc£is&  dans  les  lieux  les  plusdîfetts. 
Ik  lèmlrenr  enlèmble  poui  être  plus  en  filretétfle 
fe  ménagèrent  des  fourcrrains  J';u;e  tics  -  r.rande 
étendue.  Il  v  a  toute  apparente  que  ce  loat  eux 
qui  ont  cteu(e  la  plupart  des  v.iftes  cavernes  qu'on 
voie  encore  en  Allemagne.  Cinquante  atls  après,  ce 
naalhcurcux  peuple  ayant  lieu  de  Cidre  que  cedx 
qui  Tavoient  tant  haï  «  écoienc  taotts ,  quelques- 
uns  d'eux  (è'luEtarderieni  de  lôitir  de  leuis  taniè- 
res. Heiireufenx'nt  pour  eux,  les  Chrétiens  Ictra:- 
toicnt  alors  les  uni  les  autres  comme  ils  avoient 
traité  les  Juifs.  La  "ucrre  contre  les  Hullîtes  fai- 
foii  une  divcrfion  favorable  ;  &:  les  Juifs  profitant 
de  cette  confiilîon  ,  qtiitrercnt  lairs  cavernes. 
Mais  comme  il  fatloit  dire  ce  qiii  les  amenait  en 
Allemagne  ,  il  convinrent  entrcux  de  dîrc  que 
leurs  ajicêtres  avoient  h  ibiié  autrefois  en  T  ^pte, 
&  en  avoient  été  ch-iin-s  pour  n'avoir  p.ô  vouiu 
recevoir  la  Vierge  .Marie  fon  Fil».  Ds-l.i  Icuc 
vint  le  nom  d' £  qu'oii  leur  donne  fouvent. 

H  n'étoit  pas  naturel  que  des  gens  qui  arri  voient , 
difi>ien»4s«  m  AUenu^ >  n'euHent  pas  une  U». 
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^ue  d.rtcre.ite  de  l'AUemaii.  Outre  h  nécfxzéié 
Ê  vrai-'cmblance,  il  V  avott  aufli  celle  de  leur  fu- 
reté :  c'cft  pourquoi  ils  fc  forgèrent  un  Jarj^on  dc- 
guilctic  l'Alicnnu  ,  &  ils  firent  entrer  a-ins  rc' J.u- 
gon  un  aiic2  bon  nombre  de  mon  bbicux.  Ces 
mot5  £breux  dcguilcs  par  la  Lancuc  Allemande  , 
déeâb»  l'ori^ne  de  ces  gens-b,  &  font  une 
pieave  de  ce  qui  en  a  été  dit  d-de(Iiu.  Pour  ne  jpa- 
roître  pas  encicremcnt  faniUes  à  ceux  dmit  M»  un- 
ploroicntrairillaiice,il(ajliiférent  que  Icsmallôns 
où  ils  croient  une  fois  rc^us  n'ctoicnt  plus  fujctrcs 
à  l'incendie.  Ils  feignirent  de  fçavoir  parfaitement 
la  Chiromancie ,  &  Te  mirent  à  dire  la  bonne 
ATOinixeaux  fcrofnçlcttcs  &  aux  fcrvantesytoujours 
Cttiieitiésdet^voiripiel  galant  ou  quel  mari  elles 
auront.  La  fiireiir  cooRe  Ms}ui£e  s'ttam  cufioi^ 
pailcc  ,  leur  nation  fat  admflê  de  nouveau  da» 
les  vilUpe-, ,  puîs  ilans  Îc5  vîIIcn.  M.iis  il  rcfta  tou- 
jours un  certain  nombre  de  gens  acoquines  à  cette 
vielibcrtiiK  &  vagabonde ,  accoutumés  au  vol ,  & 
înoqpables  de  fe  hxer  dans  un  lieu  où  il  £iudrou 
vivre  confennénicnt  aux  loix  civiles.  La  beaiNé  de 
onelques-anei  de  ïem%  fiUes,  le  dianne  aMiienc 
^ane  vîc  cxemte  de  contrainte  te  de  tiavail ,  onr 
féJuit  de  j(.'uiu-s  Jcbjuchcs  de  fomillcs  Clircrîcii- 
ties  ;  de  lutte  qu'il  y  auroit  de  l'injuftice  a  meure 
fur  le  compte  de  !a  Nation  Juive ,  la  vie  rcélétaie 
&  désordonnée  des  Egyptiens.  Quoique  cette  Na- 
tionfoit  l'origine  de  ces  gau-la,il  s'en  cH  fait  un 
tcl^mclance  de  diver*  peuples  &  dediverlës  leli- 
gions ,  qu  ils  ne  reconnoiflênt  fha  ni  rdîgien  ni 
patrie.  Ceux  qui  pallcrent  en  France  le  dirent 
Mdhtmienit&L  ce  nom  eftdoiuic  pu  cette  lailon 
aux  diÊim  de  bonne  avemuce.*^ 

BOL 

BOI  AU.  De  bottllus,  diminutif  de  inu- 
lîté.  Voyez,  hextur^iie.'.  Hctulnj  ,  qui  cîl  la  mê- 
me choie  que  kottUuf  ,  le  trouve  Martial. 
M. 

BOIDIE.  TiahiTon,  trompeiie,  finedè.  Le 
RoBNUi  de  Guilbuune  «u  oonn  iks: 

Pcr  et  tt  veux  mn^htr  <pi*  tn  as  foy  mrmie. 

Vers  itn  Seigneur  ut  fuit  tr.tljifc'H  d"  hvSdir. 

Herman  de  Valenciennc:» ,  au  Rutuaii  de  la  Bi- 
ble, parlant  de  Rachel ,  lorfqu'cllc  déguilâJaCob 
gwr  loi  £iire  donner  la  bénédiâioa  plutôt  qu'à 

A  iÊHe  fi  ftmfotfi  ttmtt  mdt  pmd  MUe» 

Vâc-V.x  on  voit  alfcz  que  Pafquier  s'eft  trompé,  en 
expliquant  baidie  par  f«r,  daiu  les  vers  de  Thibaut 
Comte  de  Champagne.  Cafentm/f. 

A  haidit  répond  b»d<r  ,  qui  dans  le  patois  Mef- 
lin  iîpiilîc  mtntir  :  ce  qui  fait  que  je  m'imagine 
que  1  un&  l'auttepourroienr  bien  voir  deii/W4- 
rt ,  en  louAentendani  fidrm ,  oar  le  changemenr 
de  I'/  en  oi  ,  comme  en  boire  fait  de  bihert.  Aiiifi 
boidie  ,  que  idils  doute  on  aura  dit  pour  iouint, 
viendra  de  tii  A.ti,i ,  qu'on  aura  dit  pour  tis,  ou 
kinA  dniso ,  a\  ioui^^nteudant  /</m.  Ce  mot  peut 
aidTi  venir  de  bii  iittn  »  dam  U  fipdliadan  de 
mentir.  Le  Duchat. 

BOIENS>  Anda»  peuples  de  h  Gaule  Aqui- 
tanlque.  M.  de  Marca,  dans  Ton  fM.  de  Iie.,rn , 
ks  appelle  auflî  B»iM*t.  On  trouve  dans  Ctlat  de 
r'ifw.'f.f  ou  l'ct.lirs  parmi  les  peuples  de  l'Aqui- 
taine. Les  Jioifj  otcupoicm  le  pays  de  Buchs,  où 
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eft  le  bourg  appelle  vulgairement  Tête  de  Boclis» 

Ce  bourg  cioii  ai\ciennemcnc  une  des  douze  cirés 
de  la  Novcuipopulanie ,  Se  cette  cité  eftappcllée 
dans  les  Notices  la  cite  des  Bviaus  ,  autrement 
Battus.  Une  partie  de  caBaiem  Ce  joignit  du  tem» 
de  Tarquin  I  ancien  ,  au  fameux  Scgovèle»  pat 
là  le  Rhin  fous  fa  conduite.  Se  s'établit,  partie  en 
Beht'me ,  d'où  ce  pays  tira  iân  nom  ,  €c  pairie  en 
Italie.  Dons  la  Mte  «  ceux  de  Bohême  chalTi^s  k 
leur  tour  par  les  Marcomans ,  fc  rctircrenr  dans  le 
pays  qui  a  caule  d'eux  fut  nommé  tlivicrc,  com- 
me nous  avons  dit  plus  haut  au  mot  Bajuvanm. 
Ceux  d'Italie  ,  au  commencement  du  eouveme- 
meiu  de  Céfkr ,  fc  joignirent  aux  Hdvcdens  pour 
entrer  en  Gaule.  Gélar  les  défit ,  0e  obligea  les 
Helvéciens  deretourner  chez  eux  :  pour  les  Beims, 
les  Héduens  demandèrent  au  Général  Romain , 
qu'il  îcur  permîr  de  fe  mettte  dans  leur  voiiiiu.;e. 
Il  yconfenttt,  &  leur  ailîgnaune  partie  du{k>ur- 
boiutois  d'aujourd'hui ,  Se  la  partie  de  l'Auvcroiet 
qui  cfi  entre  la  Loiie  8c  l'Allier.  Voyez  Ceuic . 
Comment,  liv.  i.  cL  iS.  ft  M.  de  V^is  «  dans 
la  Hatke  du  G^udet  >  an  mot  i7i»i ,  &  pag.  j  i  d'- 
ail il  dit  qu'on  les  nomme  encore  aujourd'hui 
Biiies,  &  leur  pays,  le  pays  de  lUitiis.  Vit;cixTC 
a  dit  Beiej  au  licu  dcBeient.  Favia  ci  oit  au  contrai- 
re que  ce  font  les  Bourbonnois  qui  ont  raiplc  le 
pays  de  Ouchs  {  mais  fans  fondemau.  WacAter, 
dans  Ton  ûhf,  àtmum.  au  mot  B^ieim ,  ioienr^ 
Bdi  par  Crfow,  c'eft-à-dire,  HuibitMu,  8c  il  dé- 
lîve  ce  mot  Celtique  kau  ,  qui  (îgnîfîe  domicile, 
Iiabit.itioa,  lieu  où  l'on  habite  ,  oil  on  s'établit  , 
&  cnluitc  maiion,  viiLtge,  ville.  En  Angio  Saxon 
c'eft  hye ,  en  Iflandois  ho  Se  bw.  Sauta ,  &  en  Go- 
thique baHun ,  en  Anglo- Saxon  iyM  ,  en  Gallois 
bUn  &  piau ,  c'ed  occuper  un  lieu ,  le  polféder  , 
s'y  établir,  y  habiter.  LeCrec  ft^U*»» 
convient  avec  ce  verbe  Celi^ue  &  Teutoniqne. 
Vo  SCI  Wacbter*  daoi  £»  GUgnr,  Gtmmùtu  mot 

B  0 1 E  R.  Terme  de  Poitou ,  où  on  appelle  bài 
un  htmf.  Se  itùr  uni^vier.  £mir  eft  une  coor- 
.  itafUoii  de  buttMr,  «fâ  vient  de  htmmm*  Le  Dur 
chat. 

BOIS.  En  Languedoc  befc.  Il  vient  du  vetbe 
(i[nny ,  clui  i"ît;iiifîe  pjhrr  ;  patccquc  Ics  bois  fct- 
vent  de  piiurages.  Nous  appelions  audî  bois ,  les 
bûches  &  les  fagots  qu'on  coupe  pour  brillef.  Les 
Loix  d'Ëcoire ,  intitulées  XegiMm  M^jt^Mem  :  Ctm 

LeeeiBiir- 

gorum ,  cap.  )8.  ilm  fertAtit  bofiian  ,  tMn*tt  m' 
peut  y  ad  vrtiJtaJum.  Cafcneuvc. 

Bois.  De  l'offiim  ,  qu'on  a  fait  de  hnfcum  ou 
boftus ,  qui  ligniFx  /■lUus  ,  jjiva.  Btfcnm  vient 
de  l'AUeman  ou  du  Flaman  r«/ ,  d'oà  les  IiaJieni 
ont  au0i  fait  bcft».  Nous  difions  andennemenc 
hs  t  de  hfm$  ;  témoin  le  icfiradn  (fe  1»  Cliân- 
fbn: 

Dts  Jabets  par  la  mordicrtne  , 
Desfihudehi. 

CdôUanme  de  Dole ,  au  Roman  de  la  Rnlè  : 

Dt  ctKX  fut  ait  m  ht  ffiL 

Les  Picafdi  pronooeent  encore  ainfi  aufonrd'huît 

&  les  I.voniiois  appellent  hffjupim  ce  engins  de 
[>oib  a  prciuitc  lei  taupe-,.  Bc'ciis  (e  trouve  dans 
Mathieu  l'aris ,  &  ailleurs.  Voye?.  Voiîiu',  dr  fi- 
nis Sermtms  II.  j.  &  Spclmaa  au  mot  bcfcaffmm. 

De 
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X)t  ttfiui  ,  on  a  fiit  \i  diminutif  koskrtittt ,  dont 
nous  avons  Élit  BOsQi'tT  ,  &  cniîiitc  Boutai' et. 
De  bcjcium ,  on  «  ÊÏE  le  dimînunf  hfd«ne ,  d'ot\ , 
ièlon  cpielquefrWBs,  noat  avons  £iit  suissoh.  On 
a  die  aaflî  hfiMw.  Sxàièn  ;  d'oA  vient  none  mot 

de  hiifcht  :  &  btfcjçiKm  ,  d'oi\  vient  boscA01«  De 
teftus ,  lc4  Italiens  ont  feit  befco.  M. 

Scion  Wachisr,  dans  fon  Chff.  Cerman.av  mot 
f/j/ffc ,  le  mot  AUcman  hif  l; ,  &;  le  Flaman  hfch, 
qui  tous  deux  lî^rùfient  bcis  ,Uut ,  le  François  .'■c// 
&  bcffagt ,  l'iulien  ^Wrfl ,  &  le  Latin-iMifaateif/- 
m,  vifluieiw  tous  originairetneiK  Ai  Grec  jSjfnw» 
piiLCCiiic  les  animaux  pailfcnt  dans  les  hois.  Ceft 
audî  !c  !cntimciitdc  Junius  ,  dans  Ces  Obfcrvations 
\\::  \Vi':l.  page  I  So.de  1  li:  ui,dans  l'explication  du 
mot  Italien  ,  &  en  dernier  lieu  de  Rcizius ,  dans 
fcs  mots  Grccs-Bel'i^ques.  * 

BOISER.  Viùfp^tr^,mmftr.  Le  Ro- 
man de  GirilUume  au  comt  nés  »  au  Couronne- 
nt eut  ic  l  ouis ,  introduiCint  Charlemagnc  qui 
donne  .1  l  ouis  le  Dcboiuutie  des  prcceptcs  pour 
bien fcgir les  Etats: 

fî ft  1  .'lix  il  i'amt*  pmnd  mtfiitr 
S^ue  lie  T/tljin  nefucn  cortfcilicr, 
Filh  À  Prtvtfi  m  Je  fih  avoier  : 
Ht  hoijtreitnt  i  pitit  ftr  l»j€r, 

£t  en  un  airtre  emlroit  : 

•      £nfi doit  l'on  trdiler  icJUftr , 

SjidfiiiSH^ilurvtMlt  trahir  &hifir. 

CaTeneave. 

Boist&.BotsiE.  Vieux  mots  inulués  aui  li- 
fjiifient  trahir  8c  mibifon.  Voyez  M.  de  Cafenca- 
ve.  M. 

On  dit  enceic  liins  le  ftile  bas  emhoifcr,  pour 
duper,  enjeelUr,  l  e  Du^luc. 

BOISSEAU.  Lcdmologie  «juc  donne  de  ce 
mot  Le  Bon,  eft  Çiilknle*  «pi'eUe  mérite  dmc 
ici  rapponce.  Il  dît  que  ce  mot  a  çté  ainli  dit , 
comme  qui  dîtoît  haét  tivet  Ir  fceéu  ,  parce  qae  le 
lioiirca'j  a  [.1  marque  Jii  Prîiice  nu  de  l.i  Ville.  Ce 
mot  a  ctc  t.iir  du  Latin- bat  baie  L-ujjiUiu.  V'oyei 
btjje.  M. 

BOIS  TE.  De  bHjîe*.  Le  Comte  S.  Everatd  , 
mari  de  Gilic,  (îlle  de  Louis  le  Débomiatie*  dam 
£ni  Teftament,  qui  St  voie  au  Code  DtKtttùHiim 
ftéomm  d'Aubeniis  Mytant  :  De  ^moment»  Cuftl' 
U  nojirt,  h^jhum  ayféiUimm  tum  lUUfdi$Ui*vit. 
Co/cueuve. 

BOITE.  De  l>nxett4 ,  diminutif  de  i>Hxa,c[aon 
a  dit  pour  Imxuia  j  &  qui  a  ^  forme  de  ^lunw  , 

Earcc  que  les  boîtes  (è  feibient  ordinairement  de 
ouis.  Quintilien  ,  liv.  vni.  chan.  â,  Ei  au^û  nr» 

•trJf^riAttyàyfiirti  ,  cjujm  nHe  «(mi'/abtllïonem  { 

.  j.'.f  ):rn  l  ^yeiuilia  ttOHten  j'uum  ,  accnnfd.it  qiu.J  in 
pnxiMù  ejl.  Sic  equum  divina  Pallaili'.  aire  ^dih- 
cant,c?"f.  cî"pyxidcs,  ctijujcumcme  wMtrix.  Saint 
%iphane.  HÀéfic       5.  iï*wip    «..Ç"»  m»» 

t%tiif  tUfSmç  T«  èe  T-^a  ic«Ti»»iiiBï/<«»6»  ,  *snii*pi 

S>iif  BMxidM  fe  trouve  pour  ime  Mte 

diiis  le  Sermon  Synodal  de  S.  Ud.ilric  ,  Fvcquc 
d'Aufbourg  ,  qui  vivoit  il  y  a  pa-sde  700.  ans  : 
.Viiyrr  <r(rrfn'  nihil  penatur ,  nifi  tapft ,  CT  reUijtiit , 
CT  huxiâa  ctmt  ecrpere  D«mim.  Ec  huxuU  ,  dans 
W'o'fliiirdus  (  Auteur  de  près  de  800.  ans  )  dans 
iôil  liv.  }.desMiraide«de  Sainte  Valpur^c.  Voyez 
Voflius  ie  Vitat  Strmmùj ,  livre  5.  cbapiitc  êc 
TUw  II 
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liv.  4.  de  la  Rhétorique,  cliap.  S.  art.  xi.  M.  Je 
Caleneuvc  dérive  hite  de  tir/iea ,  qui  (c  trouve  en 
cette  (ignl(icjtion  dans  le  Tcïhimcnt  du  Comte 
S.  Evrard ,  marine  Gifla,  fiUe  de  Louis  le  Uébon^ 
naiie:  Defummem*  C^ûlUniifir4,k,jle>tm  (rjfiéA- 
Htmm  twm  Xeiîftiù  U^tnhv  Ceft  qid  »  M 
Sût  de  Mtt.  M. 

BOITE  R.  Clocher:  Lit.  ci.tudic.,,, .  Nous  ap- 
pelions rnihaiture  ,  la  jointure  dci  os  ;  &  nous  di-* 
fous  qu'iM  */  efi  déboîte ,  qiuiul  il  eft  forti  de  fou 
.lieu  téc  comme  l'on  dit,  dilloqué.  Ceft  pourquoi 
mnis  appelions  boiter,  l'action  de  celiù  qid  a  «liÂ< 
culté  de  marcher ,  loilqn'un  ot  du  pié  ou  du  f^- 
nou  s'eft  dcboité  :  fi  ce  n'eft  qu'on  veuille  dire 
que  frff/.v!  vient  tic  l'.uuicii  verbe  Latin  bctcre  ou 
buere  ,  qui  iignihc  marcher.  Pacuvius ,  dans  No- 
nius  Marcel  lus  :  foj  lànc  dtftnfiim  pairiam  in 

ben'te.  Plante  dans ftm  CwreMoy  Aâe  i. Scè- 
ne x.fi  iUa  éJ  me  tttet.  Cafeneu ve. 

BOITEUX.  On  a  ainfi  appelle  premièrement 
celui  duquel  la  cutlTc  ,  ou  h  jambe ,  ctoient  dé> 
boitécs  -,  &  enfuite  tous  ceux  g^nlement  qui 
croient  boitcu.x,  M. 

Rabelais  ,  ch.  6.  de  la  Prognoftication  Panta- 
gmcline  :  .Attendes  U  venue  dn  boiteux.  G.  du  Bou- 
chet ,  dans  làSerrée  dix-hiùticme,  qui  cil  des 
tettx  &  des  brittufes ,  dit  que  U  coutume  de  s'en 
rapporter  au  boiteux  pour  les  nouvelles ,  vient  de 

ce  qu'il  va  çà  &  Ll  :  ce  ijui  cf:  ci^iiivoqut;  ,  [uiif' 

que  par-la  on  entend  qu  li  cloclic  des  deux  cotes. 
Attendre  pour  la  confirmation  d'une  nouvelle ,  la 
venue  du  btitemx ,  c'ed  le  repofet  lut  ce  que  l'a- 
venir nous  en  apprendra.  Or  comme  le  temi  va 
lenKment  pour  ceux^  qui  s'impaiicntcnt  après  les 
nouvdlcs ,  c'eft ,  à  mon  avis  ,  le  tems  qui  eft  le 
btiteMx,  dont  ils  atteiuicnc  l  i  venue.  D'ailleurs 
toutes  les  nouvelles  de  guciic  lont  a  peu-prcs  ccf- 
fées  à  la  Saint  Martin  ,  &  l'on  ftjalt  qu'on  ne  re- 
préfente  jamais  ce  Saint  qu'on  ne  mette  pareille- 
ment à.  la  fiiite le  boiteux ,  à  cpii  là  hèffaieéSs. 
qu'il  donne  Taumône ,  &  il  y  a  une  elpéce  de  pto- 
verbe  qui  dit  que  pour  pouvoir  *'airurct  de  la  vf- 
lire  d'une  nouvelle  ,  il  but  .utcnJic  la  S.  Martin. 
C'efV  ce  qui  fait  que  j'ai  beaucoup  de  peiichant  à 
croire  que  par  le  boiteux  du  Proverbe  ,  on  entend 
S.  Maitin  un»  le  nom  du  boiteux  en  la  compa- 
ffàe  duquel  m  le  tegii&axt  toa^oucs.  Le  tm- 
ekët* 

B01ZE.  Une  groflè  haitt ,  pour  une  groflfe 
pourreou  pièce  c'c  bois.  M.  de  la  Noue,Di£iion- 
nairc  des  Rimes  l'r.  page  m.  i^S.  Jfùfje  vient  de 
bofcij  ,  (ait  detf/rmai  ,  fidt  de  k^eum*  Le  Du- 
chac 

BOL- 

no  I .  Comme  quand  «a  dit  »  «Ir  f«  em 

hsi.  De  iiijo.  M. 

BOLDUC.  Ville  dcî  Pays  bas  dans  le  Br»' 
bajit.  Ce  nom  s'ed  formé  ^r  corruption  de  Brit- 
le-Due  ,  &  quelques-uns  1  écrivent  encore  ainli  % 
nais  ils  fe  trompent.  Nous  dil'ons  &  nous  Acti- 
vons Bddmt.  Cette  ville  eft  dans  une  plaine  dans 
laquelle  étoit  un  bois ,  oii  les  Ducs  de  Brabant  al- 
loicnt  Ibuvcnt  à  b  chaJle ,  &  qui  pour  cela  érott 
appelle  Bois-lc-Duc  ,  Sytvii  Ditcis.  \je  Duc  \U-a\\ 
voulant  s'oppoferaux  courfesque  ceux  de  Ouel- 
dres  faifoicnt  fur  fcs  terres,  fit  couper  ce  bois  qui 
les  favorifoit ,  ^l'on  y  jetta  les  fo)»demenï  d'un^ 
ville ,  qui  en  piit  lôn  nom.  *  ; 
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BOMBANCE.  De  pompamU,  fait 


f4.  fvf  >  f'^f'"*  y  f^nftuu  ,  pempattis.  Do 
ftamp^  t  on  a  fait  ftmftr ,  mot  inufitc  en  cette 
/igniricjdon  ;  mais  qui  a  ccc  autcefois  eu  aùffi  » 
comme  il  paroît  par  Pamp^dcur .  rampe ,  &c.  M. 
Da«s  la  Lcgcraie  de  Saiiue  Eliubetn ,  i-dit.  c?e 
le  mot  /7om/?4  de  rorigiiul  a  été  traduit  par 
♦«t  .. ,  .  Le  Duchat. 

liOMBARDE.  Quelques-uns croyent  que  ce 
moc  a  été  dit  par  corruption  pour  LenU/ardr ,  par- 
ce qne  ka  Eipagrwli  <iiâ»t  Lmà^d*  pour  <liie 
mithmhmie:  Et  Us  venlaiCqnelMilwnUait  été 
dit  de  Lomburdie.  Mariana,  liv.xix.de  foii  Hiftoi- 
rc  d'Efpagne.chapitrc  ■  4.  en  1 406.  parlant  de  ÏaI- 
femblcc  qui  fe  tint  à  Tolède  aptes  la  mort  de  Dom 
Henri  ,  Koi  de  CaftiUe ,  où  il  âit  délibcrc  de  l'ot- 
,  die  qu'A  fâlloii  apporter  aux  préparatifs  de  la 
gpieae  contre  les  Maures  :  Tr*i»jt  sntt  tadtu  c»ftt 
fMe  et  Rtjnc  firviiffe  coh  aigmta  btuns  fuma ,  tiU 
pmAitjfsa  affcld.r-  ctitarz.e  mil  Je  4  caz'Alif,  cm- 
^uenta  mit  peenei ,  M^iisAr  treym*  goitre  ,  ji  iUvar 
fejt  tins  gmeffet  <fti*  no/hn  Ctmtijias  lUmuft  Lom- 
boiilai ,  ruM  dt  Lombaidia»  de  do  vimtron  primer» 
*  Effm»  ,  •  ^wif«i«  <■"<  f'  imrtnttnm.  Laurens 
Valle,  Polydore  Virgile,  Platine,  Pajicirole,  Vo- 
latcrran ,  Erafine ,  Spelman ,  Voflîus ,  &  autres ,  le 
dérivent  de  homhui.  l  e-  |xuo!c-s  de  Voflius  n)éri- 
tent  d  ÔTC  id  tranfcritcs.  Les  voici  :  Namen  b»c 
fi  impefitum  tahitréuttÊr^  tpced  emm  fimtu  &  fiam- 
métjriaktiftmumiintt  :  ncmpe  4  bombo  <^  acdeOt 
/igmo  tMUHUffiiUi  epijhlà  prsfrxà  PeliemAit  » 
rtfrrt  Lomboidam'  wcipri  in"  fiiptritnimf  jIhua- 
Uhtu  :  ^Htd  fnpènm  eiymo  repugnM.  Vtrium 
Boiiib-irciim  <jUBij»e  fcripfit  ,  &  *  bonibo  6" 
ardeo  dcduxit  Laurôuiut  Valla  ,  9*»  lum» 
1410.  cJmi^,  iae  *  m»  ha  mulri  pafi  Bomtéo-- 
iîm  immméim  f  m  fum  mm  ijSo.  juxta  ^m«^ 
JéBm  ,  Mt  Umâ»  Mtw  ,  jnxtm  éHu ,  in  pemieum 
generit  hfm.mi  ittvtmrit  ^idarn  Conjfaniitmi  Att' 
elitsjn  Fntxr^rryj'ii  ,  zcl  BttrtMui  Siurtt.,  Prafff- 
fione  Mo7iA(hi:i,  ,it  Chymii  iludiofuj.  A'ec  inepte  m- 
men  bornbardx  inàttmn  m  bombo  ;  nim  boinbi  %vx 
ntn  tamum  dicattir  de  apum  firrpitu ,  tttu  f«m  pa- 
«mli  Miitmit ,  fié  ttiMUf  EaÊMhu  ^fit,  tmtnà 
trihutm ,  fnjHtfmum  hmimit  imùmiim;  Ceft  aa 
livre  4.  chiprr-  1  irciclc  7.  Cx  Rlittotique. 
Voyez Nicot ,  i,tn.)t ru vias ,  &:  Speluiiii,dans  Icius 
Diâionnaircs  ;  5»:  Pojitiiolc  ,  avec  ion  Conin-cii- 
taceur ,  m  Tirrc  svnu  tics  Ciiofcs  nouvellement 
trous  CCS.  I  .c  mot  François  Bombarde  a  été  (ait  de 
l'Ail eman  bomherdtn ,  qui  eft  le  pluiier  ietiMitr, 
^ûgKlRetaUifim.  Dam  une  nn^ndenneChro- 
lUque  des  P.iyîi-Bss  ,  (  ce  que  j'.it  3]-pr:5  de  M. 
Voflîus  le  fiU  )  bomt'er-fleetien  etl  pris  pour  les  pier- 
res que  jettent  les  machines  de  guerre.  Ssccuen 
en  AUcmaji  lignihc  pien  ei.  Mais  quand  homi/Mrde 
viendroit  de  htmkti,  il  ne  viendroit  pas  de  htmbiis 
êe  d'ardt»  s  «à»  ne  iamt  qu  tine  pcoduâkm  de 

Voflîus  .1  bfeii  rencontre  lorfqu'il  a  pris  le  mot 
hmtarde  pour  une  onoiraroptc.  La  note  m.iTc^i- 
nale  fur  ce  Vers  de  la  fecmide  Mac.iiontc  de  Mer- 
Un  Coccaie  ,  page  97.  des  (Euvics  de  ce  Pocte  : 

Dmi  ^  foeum  fehiopptj  ,  rxf  taf  jhrrmne 

«adeVeifini 


B  O  M.  B  O  R 

Le  Durb.1t. 


BOMBASIN.  De  iioml,a£i»um.  De  l><,mti*^ 


£éi.  raurMHWwr*  «n  a  air  vnnmePéimvar,  cjai  L 

trouve  J.ins  les  Onirocritiqucs  d'AcIiirec  ,  chap. 
464.  &  dnjit  les  Italiens  ont  (ait  icmh^i^Dse.  De 
kenib.ix  hoTishuai ,  on  j  f.iit  nulll />m^,/</OT;«j  j  d'où 
nouï  avons  fait  i ',>i.i/.>j.n.  Les  Grecs  modernes  di- 
ÇeCK  f^(K.yàrQ.  Voyez  M.  de  Saunuus  iiir  Solin  » 
Mge  a9ti.&M.Dochart,  livre  1.  des  Colonies  des 
Pnoniciem,  chap.  7.  &  4;.  tmulUtn^t  & 

CÏkh Ir  rm!-.-;'nt  aulTî  pour  l'srni  yanm.  Voyez 
M.  du  Càji^c  ,  dans  loii  Gloiraire  Grec  ,  au  mot 
jB«^C-.f.  Bomby^imim  le  trouve  dans  I/idore,  xix. 
11.  B«mi>j€nntt  efi  *  Ifemiyce  t/rrmiitU» ,  im- 
j^ffima  ex  fe  fila  gcnerat ,  tjuanon  textmn  bombyx 
dniUD  dieînr,  cwnficitmrftif  in  àftdm  Cm.  Voyez 
havM.  M. 

B  O  N  A  C  L  Tettullicn  ,  De  PMo .  SU  &  mari 
fuies  hif  'amijf  dum  (fr  ftabns  é-nue  ir.HtMsiibut ,  de 
tr.inqiiiUc  pTobum  ,  de  flHjIni  tempemium,  ^ ext em- 
pli de  deeiamitmt  tn^ntetHm,  trthum ,  tctiicm  intei- 
pretatur  Salmafius  ,  qid  8c  aUcubi  fe  le^ilTc  adiÛe 
wmm  «MTV,  ic  fnvme*  «mai  :  nade  an  deim- 
tum  hnacr.  Calenetive. 

B  o  N  A  C  E.  De  '''oriai  ia  ,  qui  a  été  fait  de  bamim, 
M.  de  Sauraaiic ,  lur  Tcrtullica  de-  J'.iiiiv.  Probum 
mare  dicitur  àtm  honxm  ejt.    Ar  lo';i:m  i:on  eft  mfi 

trantfiiilliaii   Jiir:<-  Mteçne  bonaciatn  diei^ 

mu)  trampàllitatem.  M.  Bocliart,  livre  i.de$Cb> 
lonies  dé  Phonkieii»»  cJiap.  7.  ctok  qu'oa  a  d» 
btuafia ,  au  lieu  de  nudeuÎM  ;  de  mtme  qu'on  a  dit 
(\,?i»'-v-.  au  lieud'o^itcc ,  Se  l'enezn:!.:»! ,  M  lIcu  de 
maievenmm.  L'opinion  de  M.  de  âaumailc  cil  la 
réàKMe.M, 

BON- 
BON-CHRETIEN. Les  poires  de  Bon- 
Chretieii ,  comme  écrit  Ch.irles  Eiiciuic  dans  )oii 
Traité  des  Arbres  ,  intitule  Scmiiu^num  ,  turent 
appontiics  de  la  Campagne  d'Italie  à  Naplet,  du 
Kmi  que  le  Roi  Charles  Via.  y  étoit.  Ilyenaqid 
domenc  <|a'elle*  ont  prit  ce  nom  deSainr  Ftaitçoii 

de  PauSe,  qu'on  appt-llrir  (en  rcmi  !e  hrr  /  am- 
nie  ,  S<  le  kin  Chretéen ,  pacccque  ce  fut  lui  qui  le 

pr;-niier  eut  le  Aîo  d'en  hin  eppoMV  l'arixiei. 

Cafeneuve, 

BoncKa-triitl.  &rte  de  poire.  Quelque»* 
«nscfoiyent  qoe  ca.pcûes  ont  été  ainfi  appcluab 
à  canlê  de  Si&ir  Maitiii  qui  étoit  onboo  Chmlen  t 

lequel ,  corrn.c  ils  prétendent,  les  apporta  le  pre- 
mier en  Tnurainc.  Ce  qui  eft  dit  lâns  preuve,  j  ai 
quelque  opinion  qu'elles  ont  été  aiun  appellées  , 

Er  corruption,  de  tma  Crufbaniana.  Pancirole« 
te  I.  des  Choies  perdues ,  Tit.  xvn.  des  Fruitss 
■^tumfium  êxjnflihut  «jiàhu  Vntrts  fânàéMt  » 
wtmrmnttus  hahemm ,  facit  tome»  fpfaerwm  diwr- 
fuM,  Ut  (jusriim  ilti jnerim nen fati i  explor,u):Tnvi-- 
bii  j:t  :  p.:mis  tamkm  exeeptit,  tfHi  prijfirum  obti- 
niine  nerneu ,  Kt  fttnt  poma  coconea ,  apiana,  tai- 
ctda  ;  nana,  melimela  -tUasdicia.  yiiitmm  tiHluteJi 
mlitia.  Idem  tà'pyrit  ehtifit.  /"rd/f  rm'w  apicanum, 
mofcbaiolnin  ,  faad  pynan  Aipcrbum  duitm;  & 
Mlia  patrca ,  rirIrfiMriiai  mita  fer'e  eft  (egniti»,  C»- 
fttiu  î  im  ^-  lîti  vobint  id  fuiffc  ,  C;U<id  jfiM^V  ghiacci* 
yolo.  L^s  ver»  VMoiulnm  iftud  çvmptHm,  ^idim 
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lâud  pyrum  fuif'-  p>it.mm  ,  luod  mbh  rttmnum  in 
ufu  ejt,  &  pcro  buoi»  Chtiltiano  éipfetlatiar  j  quafi 
JicM,  pyruin  Cruftunnanum.  Htijut,  ut  dr  tdio- 
rmm  Mman,  ntmmt/tmKt  tmito  vtrfutxfrtj^  Vir- 
pUmifàHmmtt 

'  CrufhimHfque,  S7iUqiwp^,gn*îbdque 

SeÀ  ntc  aiiaritm  pp/ri  fpecitnm  memiiùt ,  Mt  Plimni 
notât.  Secvius,  fur  ce  vers  de  Virgile,  dit  que  ce» 
poires  Ciuftuinics  ctoicnt  rougeatres  d'iui  côic  x 
Cn^tmma  fyra  frnt  ex  parte  riAentia  ;  ab  oppida 
Onfimm»  Ktmtuîs.  £c  Pline  »  Uvie  9l  chapitre  xr. 
a  écrit  qu'elles  (ont  les  meilleom  de  tomes  les  poi- 
res :  CunFiis  ii-.ium  Crufîumina  p,î!:(fiTii.t  :  te  qui 
ne  convient  pas  mal  à  nos  j.ioiccs  Je  Dontliuiica  ; 
car  elles  l'ont  rouges  d'un  côte  qu.mJ  on  lo  cueille 
dans  des  cfpaliers  ■■,  &  elles  font  d  ailleurs  ft  excel- 
lentes, que  Budée  &  Nicoi  les  ont  appdUeSfit»- 
chrjia,  c'etb^-dirc,  tvutei  bonnes.  Età  ce  propos^ 
}e  produirai  Id  ce  que  Papyrius  MalTo  ,  dam  (à 
Dck:ri[itio:i  Je  Lx  France  par  les  FlciiNCs,  p.  6{. 
a  Jit  dci  jwirfs  Je  Bonchrcticn  dc!  1,î  1  oiirainc  : 
Jn  Turonsp:i!  ,  pir.i  Bom  Chnjti.xni  acieo  J nuvia  ,itf 
Tettifex  Komamt  ad  je  mtjj'a  cum  CardinalibHs 
tem/ivis  ttvidi  comeJerit  ;  nec  tjuicijMm  accipi  i 
fiù  tMlutrit  fn  BmBit  à  iitfyuf  TmvM^  Ef^- 
rv^Oétoît  cet  ArcTievêqne  de  Tours ,  qui  «voie 
envoyé  au  Pape  ces  poirc>  dr  Poni  !i  ?cicn.  Clur- 
les  Etieruic ,  Jjtiis  Ion  Scmithut^iti ,  j>arlc  des  jioi- 
res  de  Bonclirétien  en  ces  termes  :  Ptr^  orinnum 
natit  gratijJimM  fum ,  -vulga  Bonchrcltiana  w ■ 
Msminttntkr ,  poircs  de  Boiichreftien  :  ma  eb  btefi- 
luin  cjnàdin  eximitt  JiUMMttt t^edt  pêitéStu  difuem , 
fcii  rjuia  tant*  fum  teiitfittidhâftmtgi^Mé,velipfa 
ère,  à"  tantiim  vrîmorihiit  !.jbrit,fltttimeli'jtiefrar:r, 

perernient-,  gtjhu limant  saUrenf.  Primumquidem 
Neapelim  uftjtu  deUtA ,  Carola  oilgtm  iH  rugm»- 
te,  à  falici  ill*  C*mfttnia.  M. 

BOND,  BONDIR.  Les  Elpgnols  difenr 
Utt  ét  U  ftlttm  >  pour  dire  It  baud  de  Ut  IndU  :  Se 
ktMrU  pèlera,  pour  dire  ftt'rt  btndirU  imMr.  S*tt 
de  pelota ,  c'cft ,  die  Covarruvias  ,  ^«Ipe  el  <]ue  à» 
en  el  fuelo ,  y  bcùhole»  el  g»lpe  <jue  fe  le  da  en  el  ay~ 
Te  ,  *'.Yf>  tjiie  cayj^*  en  tierra  :  CC  que  nous  Jiloii'. 
de  voiee.  De  hâte,  omtaii  bcnte,  dont  nous  avoiu 

Sût  BONOi  &  de  i«n<^,  BONDIR..  M«  Guyet;  ibroe» 
ama  de  l'ancten  Lencon  Grec-Larin,  pa^  411. 
l^tftUtt  AMst»,*  fiâc1aNotefidvsitte:BoMinii, 

bc'uiir  iiù.\(sus  ,  bond  ;  le  bond.  Et  il  a  ccrir  ail- 
Iciiri ,  que  de  rebomhitHi  on  a  fait  rebondi.  M. 

bondi:,  bon  don.  Lcs  AllcuuasdifeLU 
pent,  pour  dire  un  boiuhm  ,m  bondan ,  ibiursmen- 
tum  i  &  fpMtid  ,  powdixe  le  tovion  d'un  tonnesii^ 
dêlii  tfifimùm,  Ècspparetnment  c'eft  de  ces  mon 
AUemamqde  '«îent  le  François  bimde.  Le  mot  ie 
tende  en  Anglois  fignific  un  lien.  M. 

On  a  dit  auflî  bandait  ,  dans  la  llgnificarion  de 
lond^.n.  Aljiit  Cliartier ,  p.i^c  165.  au  l'ncirc  inti- 
tulé l'Ëlpérance,  &c.  Amp  fti  H»  moujl  qui  bonfl 
eu  tonne/  ,  &  par  fanlte  dt  vtnt  rompt  la  kmre  &te 
ktmÂML  Je  crois  que  b«>ulat  Si  b«itdml  vlennetit  de 
tmde ,  au  on  a  dit  autrefois  pour  twrair.  Voyez  feus 
le  trc:  i  er  .v.  Les  Alletnans  n'ont  point  de  verbe 
poui  kl'ie  ifirulenner  :  ce  qui  fait  voir  qu'ik  ont  pris 
de  nous  leur  mot  poni.  Le  Ducliat. 

B  O  N  D  R  E'  E ,  Oil'eau  de  proie ,  appellé  au* 
ircment  j^Mr«».  Belon  l'appelle  ^«t/w.  M. 

Bebn  a  appdté  cet  oifeau  bandrte.aa  cliap.  lO. 
dn  Uvie  t.  Scfmdrû  au  chap.  i   dans  le  texte  te 
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h  Ia  mars;c.  R.il^clais,  livre  1.  cîi.ip.  xi.  a  ditiwf» 
tirer.  Or  comme  la  bomirèe  ou  boudrt'e ,  .i  ce  que 
dir  Bcloii ,  eft  de  la  groirem  d'twe  poule  ,  &  que 
l'hiver  clic  devient  cxccflivcmeiit  gtaflc ,  je  m'i- 
magine que  Ion  nom  pouiion  bien  venir  de  pon- 
derdtM»  Finderma ,  bandrea  j  &  comme  ou  lit  bm- 
drée  &  inidrée^  11  fc  peur  que  l'ujv  &  l'aurrc  foicnt 
hnns,  Je  qu'on  aura  dit  io-.ulrte  de  pandrrata,Com- 
JiiC  seu^ciie  de  inr.Jcli.i  ,  coirzeiil  lïc  cttuvent  Accati' 
ventus.  Le  Duchar. 

BONE.  Port  de  mer  &  Ville  d'Afrique.  Cd 
JNin  s'eft  formé  par  corruption  de  celui  d'Hipf' 
me  ,  parccqu'on  prétend  ôue  c'eft  l'Hippme  de 
Pttiloméc ,  ou  qu'elle  a  bi  tààe  des  nânes  de  cel» 
fe-tà.  • 

B  ON  H  £  U  R.  Ce  mot  eft  compolc  de  ba»  &c 
de  heur,  Sc  Imr  viott  de  Amw.  'Voyea  cî-deflouiL 

Henr.  » 

B  O  N  I F  A  C  E ,  nom  propre  d'hanime.  De. 
Buùfmeùu.  LesGieaoïit  leniu  ce  mot  par  jhw 
pirt^  :  ce  qui  fin  voir  que  les  anciens  Laitnsécn- 

voicnt  BfinifMÏHi ,  Se  non  pis  ^^iZ/W»»/ j  &  qaHs 
avoîent  tait  ce  mot  de  botmm  futum,  M. 

U  O  N  N  E  T.  C'ctoit  certain  drap ,  dont  on  fa:- 
foic  des  chapeaux  ou  lubtUeraens  de  tête ,  qui  en 
ont  retenu  le  IIOm>  &  qui  ont  été  appellés  bonnets  i 
de  mùne  que  noms  appelloos  d'on^naiie  c^/fan , 
les  chapeaux  qui  {am  ai»  «le  poil  de  eaflor.  Le 
Ron'.an  de  (~,uillaumeaa  Cottitiijf ,  dam  le  Cbac^ 
toy  de  Nilmcs  : 

Gdllaiime  de  Naoi^»  en  la  Vie  de  Saint  Louis  : 

pam»  viriJtt  ^  ft»  imma.  CaAnenve. 

Bonnet,  forte  d'iiabillcrîient  de  tùte.  LesEf- 
paj;nols  difcnt  ieflff*  ,  Anylaiî ,  le/uirt  ,  &:  les 
Flamans,  lelnn  le  tcmoijnagc  d'Adrianus  Junius, 
dans  Q))x  Nomenclateur,  chap.  76'  au  mot  pHees  , 
twmM,  GndietdeBovèleipaclede  foii^inede 
œ  mot  eit  cet  tecmes  :  Bomet  »  a^itù  ttgMmeih 
ttm  :  ftfUtim  &  éu^trmei  diBi»  :  fini  i  dtuthu 
diila,  bon  cft  i  tjitia  tegere  caput  adverfum  cathar- 
tIms  tè'pitniias  bonum  eft.  Hinc  farte  erasà  in  média 
litera  S  ,  bon  eft  ,  m.infu  bouec.  M.  de  Oaiencuvc 
en  a  trouve  la  véritable  origine ,  inconnue  jufqu' à 
lui  à  tous  les  Ecymoloeiftcs.  Voyez  l'article  ptecé- 
dene.  Remarquez  que  les  Aociens  dtfoient  baueUs 
Le  Cbntmetm  Éejienfe  ,  pan.  i.  chap.  74.  parlant 
des  habilicmcns  des  hommes  de  Ion  tems  :  Aiitras 
gefiabam  jux/ents  tttriufcfue  fexût,  quatvacaiani  ho- 
nctas  :  pofl,t\ipeilos  de  Hko,  vtl  ceffias.  M. 

Bonnet  qji  a  r  b.  e'.  du  Cange ,  dans  foa 
Gloduie  Lathi  ,'au  mot  JibnHthm  :  Jtm  vai  tte 
fras^dlis fmûpatet ,  almucias  pritaitut  capita  ope- 
n^t  iittMti  capite  petlis  part  retre  penderet , 
eellian  tegeret  ,  pjri  z-rro  ra  and  cnput  operieh^u  , 
forma  effet  ^adtjix  ,  (r  qu.vuor  zcluti  coriniti  ejjitf- 
gcret  :  ijiiod  ponjjimum  Ucet  infpicere  in  .if:rirj!iis 
pinurit  CoHcnnortm  ,  in  Kegefia  Caméra  Cemput»- 
rtm  PariJtenJIt ,  de  Feadit  Comitatut  Oaretnentenfis 
in  BMmieiit  &  vimm  dtilij^umm  C.  Moli-^ 
Htm»  dr  Fi^ihu  Cmmiarmm  Kegtiiariim ,  p.  97. 
Aiejur  f>inc  j.im  Hier  hit»riri  unde  ejufmedi pilee~ 
rum ,  qmtvnlga  bonnets  quartés  appelUmuj ,  mÇhs 
fiuxerit  j  qui  non  ii:ti  fuvi  i^itjm  .tirnuLtitrum  piirs 
qua  caput  teiebat ,  refeiià  canda  ■■  qited  quidem  pan- 
ci,  opiner,  aUltnM  adverterunt  :  ii<jne  tum  obtinue^ 
n%  eùmedmiieUt  i^»»  hr,tcbiis,  velfnpra  kmmt' 
m  sfm  tUfm,  .  .  .  Vtdt  tafia fmm  ,  Ubm,  4. 
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D.r^uifi'«^  Ï»w»»c4nww,  Mf.  1  j.  Voyer  aufTi 
cj_,)dtoo5,  au  vMKfb»ptmt.  Voici l'ciMiroit  de  Pal- 
quicr  i  'ju'      s'accorde  pas  avec  l'wphiioa  de  M. 

du  Câl'g^  •  >nut.ii!o>i  rj!  ,tzr  ;-i:e  .iiix  1)011- 

f^gff  ^ue  m>nJ  ^pptiluni  boinict)  roiii{:S  ,  iemL'ieit 
ft^S*/"'*"'  futfT^fi-Ciir  dincitTiremcm  lu  pÎMt  frandî 
fmmt  Ut  ché^ftniu fur  ttmrt  trfin  ,  i'Kj'<«i«  fff»  4 
fait  /«wçffiMir  perâHt  ett^inmarm  ftidmm  mue 
jÇfW/  de  rahe  hnt^ne  :  m  tjH^  on  j'aiifoit  du  tmrltt^ 
tjui  tjl  rend ,  Uifiiel  em^rsunmt  le  eircxit  de  not  ttf- 
tes  ;  '  l.^'i'i:^!  ii>!  cU.infyciri  pcr:il':il  a'ii'i  ry'.'  . 
Cr  de  L\tKire  on  envirvmeh  j',n  iri.  Ch«je  ^Ht  ne  Je 
feet  mitit»  rtfrefcmer  f «r  p^r  iU>  petits  ÂimvtM' 
we  :  Il  fàoti  de  fetht  :  mm  ftttt  enctnt  é»  «mm 
meneemettt  dei  turrrmix  de  U  CkmiAn  ierit  dm 
r.irUnu:":  iit  P.ni:.  Cela  efloit  prnikle ,  <*rnite gran- 
de ihuï:  e  lù-  itjie  :  .tii  moyen  tic  /fuay  H  fut  trvuvé  bon 
de  retrancher  ioks  ces  grands  itpye'nii  Ae  ih.tpperon, 
&  fi  réferver  feulement  ce  <jid  refrèfemm  ie  bcttriet 
femr  tmiffrir  la  tejfe,  Cejl  pMtr^Êtyf  m  l'avifa  deftire 
4i»ee  ffimâii  égmUetdes  bonnets  rondj ,  ijni  refrp- 
feiueietl»  te  Smrtef  :  (  &  par  aventure  ftirem  •  Ht 
appelle;  honnm  ,  -ni  lien  de  boiirlcrs  ,  par  un 
doux  éihaiigctfus.t  de  l'un  a  l'autre)  t,e  Cjui  ar.- 
tinua  Imguement.  Car  enctresde  ma  jeune  Je  les  plus 
vieux  Thiologitnt  prenani  krelij^ion  de  ne  ricathott' 
gtèràttvieUlei  (otîfinmet  y  en  pcrtcier.t.  EtUjMlh 
tm  petit  menée  ie  ftufte  fM  tm  *iviiteii€enemm- 
Je  rue  des  CerJelterei ,  411  FMuehurg  Smut  Mm^ 
Ceande  Paris  i  leftfuelf  furent  feu  l('n;ier>:i  en  mau- 
vais mefna^e  avec  Us  Efcoliers ,  fuf^ues  4 fane  une 
forme  de  guerre  civile  les  uns  contre  les  MMtrei,  Ces 
tnunett  rends  en  cemmen^M  d'y  ufferm  ie  »efetf 
^Ik  ferme  ieepuàrMwre  gr^ure  &hurietfiifiit 
caufe  <jue  de  mes  premiers  ans  fay  beu  ^enletetf- 
pelïeit  boiu>crs  à  quatre  brayetres.  Le  premier  tjui 

y  dnmiii  la  tacvn,  fkt  Ht:  r.vtuvie  V ati oiuliel  -,  Idjuel 
fe  jit  fort  riche  Bonnetier  avx  defpetn  de  cme  non- 
veauti r&em  fcfjKrf  une Jm  btUe  maifen  cr  la  me  de 
Séumerie  *  fw  tiffmiem  emfeurà'fmj  *  Ai,  du 
VtJ  y  CmfeiKer.  Depuis ,  le  heemet  tty/m  eiuuigt  Ae 

forme  ^  If!  efl  tantefcài  Acmehié  le  >:crn  (le  botinct 
fond,  d/ujtiime  tr.itrhtis  lrc!-}r:cp!e  i  mtjtnei  iiut 
nous  réparions  nos  tejici  rondes  de  hcriKcn  'juarre^ 
I,n  quoy  l'on  peut  dire,  ejut  par  une  grande  higear- 
rerie  neus  avons  par  hasard  trouvé  la  i^adrature 

Cercle }  amufeir  Mtiett  des  Muthâiimteietu  «  ek 
Ht  ne  peurem  jammit  demleréÊUmire,  f  RcnwqpWit 
c]ue  Ju  [fc  P.irquicr,oaappdlMC hmiets  nuis 
les  boiiiiccs  ijuafrcs.  M. 

BONNEVOUILLE.  Calcricn  volontaire. 
De  l'Italien qui  Hgnihe  la  mcmc  cho- 
ie. M. 

BO  N  N  Y  L.  Vîeox  mot  qui  Ti^fie  le  mmkriL 
Ijc  TraubAcur  du  Traité  de  Platine ,  parlant  des 
Langouftc*-  ,  ilansun  lîfs  chapitres  ûu  livre  i  ~.  fol. 
m.  9 1 .  Aututits  ies  CKijent  Jur  ie  gril  &  i's  jujjfn- 
dijfcnt  de  pejtrade  i  mais  ccmmunément  par  de-ck 
fecuifemsmfmrt  &  leur  efimpe  l'enie  btmejfiéivet 
êu  tatememJtefimipest  *  cuufe  ^e  ce 
ue  yfe  dehers.  Ant.  Oudin ,  dans  Ton  Diâionmite 
Italien  &  Fr-inçois ,  au  mot  honi^eldo ,  d?t  que  Ic- 
lon  quclcjccv-uns  ce  n  oi  li^'iiilic  If  iinn  hril.  A 
Metz  bedate  c  clt  ic  nombril.  Ainli  je  m'imagine 
que  tonnvi ,  bonigoldo  &  htldaie  auront  été  faits  de 
Mimt ,  d'oi\  nous  avons  fiût  kme  &  cniùite  ^ 
Mr.  Voyez  M.  Ménage  an  mot  Betme.  Bemut  ;hu' 
Hum  ,  hesnium ,  htmiL  Bomium ,  bmiUtim  ,  beni- 
^dmm.BeiOM,  tiidu,hiidttt*,b«detta,bedéUt.Lc 
'Duclwt. 
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BON  RAS.  Abkye  de  l'Ordre  de  ateaimaft 
Dioccle  d'Auxctn.  De  ieems  radius  t  félon  l'an- 
oenne  Quonologie  itt  AUi»yes  de  cet  Ordre. 
P.J.  Md. 

BONS-HOMMES:  pour  Mtmmtt.  Maître 
Frait^is,  livre  }.  chapitre  x^Peurtam  ay-jefaic 
veeun  Suim  Ena^eii  u  jeune  f  Ufuel  ^  au  Pl^ 
Uk.  Tutri  rit  lamé  de  toutes  femmes  eu  gntude  tUvo- 
tieu  :  euril  efi  le  FemUteur  des  Bpns-Hmin:et ,  dcc. 
Du  Plctx  en  la  Vîede  Louis  XI.  dit  que  les  Mi- 
ninics  ont  cti-  .ippcllcs  fiori ,4T,mn'e! ,  de  François 
de  Paule  leur  Fondateur ,  que  le  Roi  Louis  XI.  ap- 
pdloic  U  tuH  temme^  &  que  François  de  Paulc  tes 
mrnbnonmé»  Mimmutt  par  hinduté,  à  l'exeiaple 
de*  Freret  Mineun.  Voyn  Mhémet,  Et  c'eft  tuIR 
la  penice  de  Pierre  de  Bonfbns,  m  ch.ipitTc-i'.  du 
livre  j.dciL-s  Kalk-^  &  Antf(>uitcs  de  Pnris;  oi\ 
parlant  <ki  Coiu  ciit  l'Ics  Minimes  Je  Ni^eon,  fon- 
dé par  Anne  de  Bretagne,  icnime  de  Louis  Xli. 
il  eu  parle  en  ces  termes  :  Cet  Religieux ,  su  Her- 
mitet^uppeUeiem  lan  Minimes  ;  titreJmteuveMuUt 
i  eetie  teuuUe  buuùlitê,  qui  eft  le  fondement  &  U 
but  de  leur  rcije.  Mitir  le  Prieur ,  eu  le  p!as  a>:^ 
cieii  d'etin'cHx  ,  efl  an:  j^rr  carrejfe  du  Roy  Leuis  , 
(  C'eft  l.Qun  XI.  )  c~  par  lui  appelle' fin  bon-hom- 
me, an  commenta  indifféremment  a  leur  donner  k 
t*Ht  ce  titre  :  fi  au' entre  te  vulgaire  en  tel  recen- 
mflf  MKWir  pli^V  H^it^*  pif  eelui  de  Mi* 
idme*.  lyantm  ment  qa'lfa  ofit  été  ainlî  apnellés 
p.ircc  qu'on  leur  domia  prciTiicrcrr;ent  la  Xfairnii 
du  itois  de  Vincenncs ,  oû  il^  lonr  encore  à  prc- 
fcnt  i  laquelle  étoit  aux  Religieux  de  l'Ordre  de 
Gtammoi»,  qu'on  appelloit  en  ce  tein»-là  Seut- 
iemmes.  Il  y  a  dans  le  voifinaj^e  de  h  VîUc  d'An- 
gers un  Prieuré  de  TOnfae  de  Gtanmont. 
appelle  encore  aujourd'hui  le  Prieuré  de  U  Haye 
aux  Bons  !iott.n:cs.  Cannîen  fàtc  mciitir-n  dans  le 
Comte  de  Uukincam  ,  de  certains  Religiarx  fur- 
nommés  Bons-hommes  :  In  ipfo  ceUium  ud  ertum 
émfftluMtUiMmfitumAidt^eàiff^ecefmeUmnmtSt 
eeeuput  >  Edutuudia  CeemUu  Cernes ,  MitSurdi 
Romanerum  Régis filius,  Ctrnobium  novi  tune  temporit 
inflitusi ,  Reli^^iofis ,  Bonos-homines  t/ocant ,  quot 
Ole  primiii  in  yi'ii/liam  indiixn  ,  cxcitavit  :  ipii  cet' 
ruleum,  m  hr^urej  Hrrrrmtant  ^  induti.  Il  eft  Viai 
que  les  Religieux  de  Grammonr  iwfféSmaHM^ 
trefot»  les  Bms-hemmes^  Etieiinc»  piciméteniaii 
Abbé  de  Sainte  Geneviève,  te  enAïte  Ev&que  de 
Tournay,  dans  fon  Epine  x.xi.  pattaiir  des  Rtli- 
gieux  de  Grammonr  :  Hamituhiu  plaieni ,  c-  jertd 
Chrifii  fi:'''t.  Boni  liomincs  appeila>itur.  Voyez  M. 
du  Cangc  au  mot  Boni-homines.  Outre  ces  ReU^ 
^eax,  ies  Hérétiques  Albigeois  fe  font  auffi  ap- 
pelles Bons-hommes  ce  qui  a  été  zemanjiiépuM. 
du  Cange  au  lieu  allégué.  M. 

B  OQ. 

B  O  QU  l  L I,  O  N.  Vieux  moc  qui  eft  le  mfime 
que  htekerem ,  fr  qui  en  eft  apparemment  tme  cor- 
ruption. Dans  la  Fabîc  de  la  Fontaine ,  Mercure 
étant  venu  aux  cris  de  celui  qui  avoir  perdu  (a 
coi'i^tiéc,  lui  en  moiitr.i  d'abord  une  d'or  qu'il  re- 
ftiia ,  cuTuite  une  d'argent  qu'il  refulâ  aulQ.  En- 
fin lui  encyantmoiiMwiipedebab  : 

IFWtà ,  drr^l ,  U  udetme  cette  fois  ; 

fc  [ni  !  (omert  ft  j'id  tme  dernière. 
Tu  les  auras ,  dit  le  Dieu ,  toutes  trois f 

Ta  kKKtfitfint  rkmpa^te* 


L/iyiiizeo 


by  GoOgj^ 


B  Ô  ft* 

'  M»  €t  tM-ti  ir  Ut  frrndrai ,  dit -il. 
L'UJUn  m  ^  Mjfi  iit  dijferjte  , 
Et  h^Utm  i*  /ûrdn  Itmr  ouril^ 
E$  àtam  ftmr  ftU  fmrtKin» 
Le  Itii  Jiet  Dieux  ne  jMt  <f  i  ' 
SoH  fiii  Mm  are  .tux  iri»dsvietn  eneerey 
A  citéutui  £tmx  il  m  mtntre  tut»  d'v, 
CLmut  tmt  m  f^ffer jMur  nnt  b£t$t 

JfSttWHK^  tÊÊ  MêK^tt  JtKMT  t^i^^Sp 

Lmr  m  iidimg9  m  gimi  UKf  fir  U 

B  O  R. 

BORCHET.  Moc  Mcflîn  c^iii  iîgiiiifie  un  gros 
valê  d'étrin  ou  de  ctrivrc ,  qui  Icrt  à  aUer  quetir 

à  la  font.iinc  !  ci.i  i  hoin'  Jnnt  on  a  belbin  à  la 
nuilon.  ti  flt  uji  dtn.iiiutit  (.orruu.pude  irac.  Brec , 
tneiur,  bmrher.  Le  Ducluc. 

BORD.  Les  Allanans  difent  aufTi  bord.  £r  le 
fitançois  &  l'AileoMa  viennent  du  Latin  «W«w, 
en  y  pripoiânt  un  B  \  comme  à  bltgitr  Ac  l*ftn. 
Et  arkm a  int  fine  iTmv.  Ont,  «n»{«,  tndmm ,  or- 
ivu.  :  d'où.  l*Italiei\  orlo.  Dans  VilleHarciouin , 
page  85.  hordt  îc  trouve  pour  hordt.  ^Jfez.  ict  de 
ceU  ^ui  Itèrent  ejue  en  tiUji  d'uutre  pan  de  Li  vile 
àt  ttlt  pan ,  0»  ele  nert  mi*  Imàte.  D'orbim ,  on  a 
fiklediminunf^Wf/iai*  .-d'ainoai  avons  âitoua- 
UT.  Etd'omla,  on  a  Êùt  mU, c'«fb4-dBe»  AtiW » 
en  terme  de  Blalôn.  M. 

I>ans  le  Gloiraire  Germanique  de  Wachtec,  M 
mot  Mard  ,  on  lit  les  paroles  luivajites.  Bord  , 
mit  "MiJ^Vt  fJttremitÂ/.  Stmntr.  in  DiB.  ylnj^le- 
S4ix,\»otAm0mtfmù,ttrmimutirM!Ùaaa  bord 
tnd  ut,  âmnt  mirircm  VtrH.im  bid.  bord . 

bord  extremit/ii,  margt,  tra,Gr£cis  TÎpaç,  rî^, 
•extremum  rti,  finii,  extremitas ,  «jpaTsa  6"«ifot- 
T'vi'  rcrrr.ino  filùo.  i^t  nabis  po£!un:  cffc  iiif:.sr  ety~ 
mi.  Sjnecd«(hici  dititHr  de  Imbis  &  latenhiu.  UÛf, 
B»xb.  portpldi  hrwBe*.  Ferel.  in  ImL  bmdjMMw 

BORDÉ.  Viein  mot,  qui  fignifie  l«ge,WÊm- 

en ,  rmaifennette,  métairie.  Le  Ron;jn  de  Lance- 
t  du  Lac  :  /'(>«/  »e  trouverez,  nies  imy  ne  bourde  y 
ne m.iifcfi.  Du  Saxon  bord,  qui  iij,iiihcOT«yiw.Liiy- 
dembrog  dans  Ion  Glollairc,  au  mot  bcrtmaget  : 
MASiT ,  hodii  Cermamci  ancilla.  6011.0,  veieri  Lin- 
gnà  Saxtnicà ,  domus.  Ut  in  epijiald  AlfrtdtJU" 
gis  An^lia  ,  fcripta  ad  If-'utffi^eum  Epifcopttm.  /»- 
de  B0S.U1G  oriujidus.  Spelin.ui  ,-îppc:'ai-i  videntnr 
Bordarii,  tjuod  cirea  x4rs  zicl  hofpiitum  Dvmittifer- 
viiiJ  prr.t^fkt»t  epera  :  BORD  enim  Sa  liwfar  do- 

iBus  s  hoipkiiim  >  d-e,  CoquiHe  quefiioa  fim  m- 
0ELAI6B  efiJitde  bonle,      tm  emeim  Ut^t 
Frmnia  figmfiemn  domaine,  «mtimmim  ez  champs, 
fet  Latins  difem  dindus.  Et  le  met  borde  or/- 

^irirUr/ne/n  rft  une  dliiioii  Tudefque  &  Ccrm.iine  , 
<jHi  Ji^nifie  une  terre,  «m  domaine,  (hjrac'e  de  re- 
Tentu  de  frmtt.  Scali^  du»  fon  fécond  Scali- 
getana  :  boiloa  &  TiuAiuAi^  Gr^mnmM*- 
gmnm  ftpimt  wcamiM       dei  batdgd-VïBhCTî 

«emi  J'en  ctmmnmti  auaoA  ,  cefl  une  icnfe  apitd 
C--efBr:::n  Turenenfèm.  f  En  Laiigucddc  ce  mot  le 
p'viijpmir  jDc  métairie ,  pour  une  maifon  de  cam- 
p  i:,iic  cMi  00  letiic  les  bettiaux.  U  me  lefte  à  re- 
n  .irquer  que  la  SSgiffglk  appcUcDC  va  làaiA 

torde.  M. 

BORDEL.  Cet  fianmei  d^Muchies  quiven- 
^Icm  à  va  prix  fiifige  de  leut  coup  ,  ont  de 


B  O  ÎL 
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kont  tomaccotatlimé  dë  loger  dan  tJbuàà 
«o  pedics  naifimi.  11  eft  dit  dans  le  livre  4.  cha-' 
^e  aj.  do  Uvie  des  Rots ,  que  Jolîas ,  purgcajit 
fe  TttnpIedcsahoniiiiatiotr.  qui.-  l'idolâtrie  y  avoit 
unodunes ,  lit  abattre  le  petit  lonis  des  ruffiens 
&  des  t'ciiuiits  dcbauclucs  :  /à;;  Ixit  ijno^He  adi' 
CHlaj  efcmiiiatoruM, ,  <jua  erai.i  m  domo  domM)^fm 
quibiij  tnsdierts  teieAnnt  ^nafi  dmaattideu  Uttl*  Oft 
De  Lyia  expliqoe  AnMMt«/4J  ^  ,  par  artineu  «4 
facierunm  profiihibi  in  Uico.  Andennement  à  Rome 
les  h-mnics  rcr;-!!U";  le  tt-;ioi:-:u  ap.tri  dans  de  pe- 
tits logcmciii,  (.'Il  au  lieu  appelle  fubmi  j  ,  ptot  hc 
dei  mors  de  la  Ville,  î^'  (ou*  des  lieux  vm'itcs,  ap- 

i>ellts  Jemiceji  d'oii  vicut  le  mot /crn^f/i//»».  Elles 
e  tenoient  dans  des  Stables,  d'où  elles  fiireniap- 
pcllccs prefiihdt».  Noniiis  MarceUas  :  ProfiMum  « 
ejii'od  antt  ftdAulnm  jiet ,  (juxtiit  noEhrni  ac  dinmi 
^r.i;!,:.  Dc-la  vicnt  qu'on  appelle  un  lieu  infâme 
Berdd  ,  qui  lij^nific  proprement  wie  petite  maifon^ 
L'Auteur  de  l'Hiftoire  des  Normans ,  livrcy.cha- 
pine  14.  dh  que  domnncula  &  batràeHm,  bat  Cj' 
ÉflMiiLS}  car  parkuic  d'un  hoiJWH  Dijiawé  5mM- 
m,  qui  fiit  dîe  nuit  inverti  dans  une  petite  mai- 
fon par  un  Gentilhomme  nommé  Rii  hard  de  S. tint* 
Scliol^ijiitjtte  :  Praiinut ,  dit  il ,  ejuidArn  miies  paent , 
nemine  Richatdus  de  s.  Scholailica,  cvius  teir.im 
drbafi/rvei^at idtmnnadnm  ehtHnidedit  cum  Jii.i  j'a- 
miBs.  Sumpu  tmi  ttefineftOiu  de  Amidc 
êKmi:jémm^Miik\  an  RdMM  <teli|R0ft» 

-*  les  cabanc5  des  be«^  j  ;  -  -  ; 

i  f  &  Itmt  hmuttix. 

£t  dans  les  Annales  andennes»  en  la  Dcfizipdoa 
d'an  Sicgc  par  Chailemagne,  les  huttes  deT^dats 
font  appellées  itrderet.  Eodem  amo  verni  trmporit 
ehfedit  domitiut  Rex  dtrolus  Herifbur^e ,  CT  Franci 
fedebant  in  fjrum  per  borderes.  Car  anciennement 
en  France  les  petites  maiîbns  diampétres  croient 
appel  lées  bardet.  L'Hidoite  de  Gudclin ,  chapitte 
Et  baMtérm  le  fem  fettHeu»^  fit'U  ne  dmetent 
M  tftmheriene  meufen.  îfcA  vient  le  motdeki<- 
dela^e,  qui  fignifie  certain  droit  que  payoicnt 
les  maifbns  champêtres,  &  les  terres  qui  en  dc- 
pendoient.  Cafeneteve. 

B  o  a  p  E  I.  Nous  difions  anciennement  iet» 
étm  :  ce  qui  a  fait  croire  à  quelqiws-ura  que  ce 
moc  avait  été  £ut  du  moc  de  tord  &  de  celui  d'eau  ; 
à  canJê  que  les  bordels  étoient  autrefois  au  bord 
de  l'eau.  Ciccron  de  Supfiliùii,  Or.tt.  x.  in  Ver- 
rem  :  Tametfi  in  ada  (  c'efk-a-dire,  an  rivage  )  eum 
mutierculij  jaceiat  ehint.  Et  enfuite  :  Iffam  item 
sd  partem  litterit  tM  fereee  dût  teAenûmiUs  fe» 
fait  bumH*  ttUieént.  SsÊkooe  en  la  Vïede 
Néron,  ij.^itiietefiimmTlheridefiueret,  antB.i- 
janum pHum  prstemavti^aret ,  difpnfiia  per  Utror.t  er 

rip.ii  dn-rr'.-!rut  t.:herr:x  p,!r.ii\i>;:ur ,  :n/u^//rj  jtj- 
nea  matromrum  tnjhtmas  operAS  imiianiiutn  ,  aitjue 
hinc  inde  orantimn  ut  appelleret.  Mais  cette  cty- 

molagieeft  peu  viai-[èmblahle,  le  mot  de  bordeie 
des  Italiens  &  cdni  de  hirdel  des  Efpagnols ,  n'^ 

tant  pa';  moins  anciens  que  le  Franqois  borde^u.  Les 
mors  François /iw^W  &  bordrau,  viennent  donc  du 
Latin-barbare  bordellum  ,  fait  du  Saxon  bard  ;  le- 
quel, comme  il  vient  d'être  remarqué,  fignifie 
ùge,  nutifmmte  s  les  lorisdes  fîlles  de  joie  étant 
ofdinaitement  de  petits  kgis,  &  qui  pour  cette 
ration  ont  éiik  upiellés  etuît  par  les  Romafau  :  & 
mBmfintUtt,  dé  pedies  vodics*  d'od  «ft  vont 
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Aftûtmi  ■'  '^^^  ^  """^  Sainte  Agnès 
■^o^ctfc  violie.  Jornicthut  Cini  Agnut- 

tù.  M. 

Pu  nombrtdéceox  quiotit  ciuque  i»>rJft  avoit 
^rc  faic  à\i  mot  éw</ flc  de  ce\vA  i'e^u  ,  eft  entr'autre, 
l'Auteur  d'une  très-belle  Lettre  qui  le  trouve  il.ins 
le  tome  6.  des  Memoitesdë  b  Ligue;  &  l  endroit 
4fe  cette  Lettre  commence  à  la  page  }tf  ).  de  ce 
tome  6.  où  il  nppone  pblîcurs  paflago  ancien*  » 
autres  que  ceux  de  M.  Ménage ,  qui  fimc  voir 
qu'eit  ct^et  les  anciens  tenoicnt  les  tilles  de  joie 
hors  des  Villes,  &  communément  fur  le  bord  des 
rivicrcs.  C'cftaulîïle  (ciitiircnt  d"Adrieiidc  Valois, 
mgc  m.  17.  du  VAiefumd.  Mais  lui&  les  autres  de 
MO  avis  Te  font  trompés.  L'étymolo^  Alt  M.Mé- 
pan  cft  la  feule  vraie.  Lt  Dut  hai. 

Wachier ,  dans  (on  Glolf.  Germ.  au  mot  StlMIy 
confirme  aufli  le  fcntimoitde  M.  Ménage.  Voici 
comment  il  s'exprime  :  Bordell  ,  lupanar.  Pnprii 
Aamunculn.  Efi  enim  diminHnvum  ub  yiiivlo-Sctx. 
bord,  demuj.  Dicitttr  asutm  iiamwicnU ,  <fuiM  locs 
iêUturi*  *fud  vetertt  plenmqHt  tr/int  caft  &  tahent* 
ftr  rifat  difpofiitt ,  ^id  ex  Citeniu  Siutm» 
fnhit  Mmagini.  Hlnc  &  géUtmts  &  femM , 
plrbi  f  M  viliffimd ,  cum  in  iifdem  domuHatlis  ail 
ripas  hahittirem ,  videntHrdiUi  canalicoix.  t  o'i- 
fijf,  t'û.v  CMiua  caïuille  rcctius  tji.i  hominum 
fait  fUJJn  à  canibiu  derivatitr.  Etienne  Guîchard , 

.^veiic  ctoufer  diinrElxeoles  étymologies  de 
pieique,  Dpu>  le*  non,  oe  manque  ms  d'en  £ùt« 
venk  aiiilï  le  mot  Amb/.  Il  le  «lerive  du  verbè 

TiB  paradj  mais  en  donnant  à  ce  vctbe  une  fi- 

fnihcation  qu'on  ne  lut  trouve  imlle  p.irticaril 
interprète  j(«rturi  m  mtdus  ,  f.u  ere  opiii  mkli  qui 
fitn^tnerat ,  ccire  eo  pachi  parce  que  Tifl  Pmd^ 

dérivé  de  parad,  (îgnifîe  un  muiet.  Ilpiétend  ^OQC 

Se  <le-l»  s'eft  bk  ktmàuit  en  Ffançob,  qiie  l'on 
oit  apparanment  de  flm  cenu ,  &  imrdet  en  Ef- 

^agnol,  i'ordccl  cil  Fl.iiTian  ,  btrdelle  en  Italien,  le 
â  ou  ^  Lbrcu  i  écauc  ciiangé  eu  i.  Or  continue- 
c'il ,  comme  du  mot  lit  fend ,  evpoft  mmlm  , 
TW  parsd  a  ité  expolc  fcmm  ;  ^nfi  on  «  dnifë 
en  François  du  mot  qui  (ë  dit  de»  cbevanx  aux 
icns  de  coirt  i  en  quoi  l'on  reconno't  la  conformi- 
té des  Lai>gues  es  mots  dérivés  par  mêmes  fimi- 
liiudcs.  Ainll  les  temnics  de  niauv.iile  vie  ctoient 
appellcd  ««Am  iKfpti'iT»(  puili  vmens  ^  &  du  mot 
|pv9  Hpm$  ,  a  été  fait  iWerô^iii  memrix  ,  iV 
wtCtntêVi  mrrttrici»  amm  MMtehtnr  j  &  de 
'*nS  fMrâd  ,  m'tfvt  a  pris  (m  ori^ne  en  Crée 
pour  <rcf /'il ,  T  ctnnt  coin  crti  eu  >.  VoilÀ  un  Uel 
«xcmple  d'une  étynuilny;;e  tirée  par  les  cheveux, 
ic  qui  n'a  pas  h  moindre  vrai-fcmblance.  Itarrive 
fouvent  à  cet  Auteur  d'en  donaer  de  pareilles  ^  & 
-U  même  clwfè  arrivera  nécetEritemciK  à  ceux^ 
&  borncwc  à  anelêule  LaoBiie  poux  f  lEnivcr 
les  orig^es  des  mots.  * 

BO  R  D E  L 1  F  R r.  Sorte  Je  pollTon.  Rondelet 
dans  ion  Traite  des  poiilbns  des  Lacs,  chapitre  & 
y!  Ia-^ii  ,  ce  pcjjon  boidelîcte »  «mm)^ 

ijuii/mt  tmtjmtri  le  rivage  ^  tfifw  MpptSe  Mtrtmem 
bord.  Itfe  prend  atix  Lact  dt  Sétbiyt  :  ptnfe^e 
e'^  eebii  duquel  jtr^e  fait  nievtim  rtitrt  U'p!,if- 
fint  dti  Imi  &  rivurtjy  <}ui  rft  nmmé  bailerus. 
Af. 

BO  R  D  F.  R  H  A  U.  Je  crois  que  le  bordereau  a 
été  ainfi  appelle  parce  que  ce  papier  n'eft  écrit 
que  fur  les  hrds ,  favotr  à  gaucnc  les  elpttes»  & 
à  droite  leur  valeur.  Le  Ihsthat. 

BORDIEUX.  Rabdaii.an  psotapttdii  4*. 


B  O  R. 

Bvte  :  F^ce  mas,  fore  berdes  &  tordieHX.C'AvA 
andeo  pluiiex  de  bprdel ,  dans  la  iîgpiification  d'iH 
ne  petite  mailôo  de  campagne.  On  a  dit  de  wAwy 
lieHv  pour  tei:.  Et  en  Picasdîe Jïcwr poor/nM» «M 

fidèles.  Le  Duc  liât. 

BORC.N  E.  Les  Italiens  difcnt  homie,ic  les 
Bas  Rretoiis  bi.ni.  Tous  ces  troismoa  viennentdu 
Latin  orbus.  Les  Cloles  ancienne»  î  «i^tf -,  cexn$t 
mhu.  £t  ils  ont  été  ÊDomés  «a  cène  manière  : 

Kio,  EORC.Nt,  iiOKK.  Oiviit.i  fc  trouve  dans  les 
<.loies.  OrbiiXi,  ^rf.U.  Et  iriu, ,  ,i  cXc  tait  d'i^  j 
d'où  Le  mot  de  /i-.r^'nc  ef;  ancien  dans 

notre  Langue.  Le  Glollaire  des  iMchous  :  ocMlum 
tnum  ksiemem.  Borgne.  5  Cenitus  fe  prend  pour 
Unfaocgpe,  dam  la  LoiSaliquc,  titre  }i.  JW 
Uîds  à  remarquer  que  hmenjine  en  Flaman  (a) 
fif^nific  auffi  Nicolas  Vii;iver,  dans  ion 

Sumnvauc  de  1  Hiitoite  de  France,  pape  j  2 1.  cB 
l'année  ijzi.  Le/iov  Philippe .  fun:t  m  mc\i-\  emfj, 
&  par  ta  vieille  Chmùfue  de  fltuidn  ,  le  BorreiW 
gne,  inifemktfi^fierkBmpue,  Mthmktmm 

BORNE.  Limhe.  Nos  anctehs  François  dr- 
foient  W»f.  Le;  antiennes  Coutumes  de  l'aris  , 
livre  11.  au  Titre  De  ]a.re  imtmage,  ou  Défaire 
partie  Tans  jMj^jfe  :  Se  frères  CenfiMmiers  partiftient 
tnfembU,  Usfwrwm bte»  feignier  Itr parties  d* pitx 
CM  de  pierru\carUt  weptmim  mtttrr  btmts,  nt 
ne  devnitm  fas  jmfiife  :  drfe  ih  rKetioin  '  'f 
f<mf»i^ffe ,  ///  en  feraient  l'amer.dc  .1  Li  jouui/Je ,  de 
chafcune  bemte  Ce. fols.  Rudulphus  Glaber ,  livre  1. 
cliapitre  10.  Mulii  lii  limites  ,  alii  bonnas 
nominant ,  fieenim  rectgnevemm  ttgmmm.  Jean  d|l 
MeoDi  au  Roman  de  la  Rolê  t 

Lit  ttms  erftmUe  feminmi 
Êt  mifsBrrirtimetj  r  - — 


Ce  mot  vient  de  itws<  ,  qd  fignifie  m  mmttesmék 
teinte.  Les  Glofes  :  tmiulas,  a  Vis  prc6 

que  les  Anciens  marquc^ent  les  limites  des  champs 
par  des  mo^caux  de  Kme»  «ppdUl  iwamy,  te 
iMomim.  Cafeneuve. 

B  o  a.  M  E.  Par  corruption ,  pour  h$me.  Gldber  i 
livre  &.  chapiue  lo.Mmttieidm  limitet,  fmts^ 
boon^  mmimuti  fiunm  ncegnevtnnit  agrwmu 
M.  Cuyet  le  dérivoit  d'ara  ,  entla ,  cria ,  heH*  » 
borna ,  borni.  Nos  Anciens  difoient  hiime  •  M,  de 
Cafeneuve  en  rapporte  plulieurs  autorités:  tequi 
ne  permet  pas  de  douter  que  borne  n'ait  été  bàl 
de  tonne.  M.  de  Caieneuve  dérive  bemu  de  fthUm 
titmitUts»  cMiii  parce  que  les  Anciens  matquoienc 
les  limites  des  champs  par  des  monceaux  de  terre 
appellés  betones,6c  bittmini.  Voyez  bnutom.  Kî. 

Froilîârt  dit  toujours  bondes  pour  btrmt  :  en  quoi 
il  a  été  fuivipar  Rabelais,  qui  au  livre  i.chap.io. 
raric  des  ^«mlri  d'Hercule.  Onautafiu  A«Nid«de 
bemut,  LeRonmdeltRolê: 

Et  vous  fouvienne  de  la  bonne 

Oh  trefloutc  jcariefe  tend. 

Du  rcfte ,  M.  Guyet  j^ourroic  bien  avoir  rencontré 
jufte  dans  l'étymologie  qu'il  donne  du  iîiot  bornes  f 
puirqu'autrcfois  nous  avons  dit  beurdes  pont  fruit- 
titres,  qu'on  appel loft  anflï  tiès-ftuvenr  bemetSc 

bondes,  ainfi  qu  on  le  voîr  dans  ^  -i^i-r  I.c  n  c-i.^ 
FroilTarr,  vol.  i.foL  148.  v°.  eau.  d  Ant.Vciatd: 

(  4  )  Noa,  c'e&  en  François ,  mail  tel  «D'il  ^moamc^ 
pttksFIunM^ 
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B  O  R.    B  O  s. 

iSnrUsfrmitîmm&èmduàt  Pminrd.  Le Duchat. 

B  Cl  R  N  E  Y  E  R.  M,  dg  la  Quintynie  :  Ctfl- 
.l'.lti  r ,  dlij^iicr ,  CM  viftrj^im  ail ,  pturfdn fur  U 

u>rf  une  li\^r!e 

bru,  ôic  Ai. 

BOS. 

BOSEC.  es  .1  Metz  un  rcrme  d'ii^ure.  & 
iJ  lie  le  dit  4UC  li  un  homme.  11  y  a  des  GeiK  qui 
Icdérivcitt  de  i):.:jei  ,  quictûit  un  nom  tort  ociicut 
À  Mcti  au  Icizicine  litclc  parmi  les  Rctormis.  Je 
Ciob  que  befec  vicnc  du  Tololâui  bni/u  ,  qui 
figpiiie  roU£auappeUc^i<rM.L«  Mdlin  ^wvcut 
dire  proprement  une  imv.  LeDuclutr. 

BOSERE'.  Adjecbif  MciTin,  rynoninîcHc-/'jr- 
hvuillé.  C'cft  comme  qui  diroit ,  le  vilac^e  b.iibomllc 
d'une  biufe  de  vache.  Lt  Diuhat. 

BOS  P  H  O  R  E.  On  a  appelle  de  b  lone  deux 
Dèmdts  «te  la  Mer  Médiunance ,  lavoir .  le  Bef- 
fbsre  de  Thrace,  <e  le  Befffhm't  Cmaninea.  Ce 
nom  ell  Grec ,  ^nt  formé ,  fclon  quelqucvuns , 
de  /8(iù,- ,  j  &  de  ,  /c  pane  i  ou  fclon  d'au- 
cres,  Àc^tif  ^  .pif*gfi  le  «rayant  été  changé  en 
f,c*eft'à-dire ,\t  f  m  ft,  <t  qà  n'eft  pa»  ex- 
traocdmaiie.  Oo  ne  coit vient  pat  de  la  taifim 
pour  laqaetteonaaùili  appelle  ]cB»fpl>«nieThtÊr 
ce.  I  vsns  difcnt  qu'Io  ,  lîtlc  d'fntchus  ,  ayant 
ccc  changée  en  vache pii  Junon,  pall.i  ce  Détroit, 

Îui  de-la  tut  nomiiic  liojphore.  Arricn  dit  que  les 
hrygienc  ayant  reçu  uncréponfe  de  l'Oracle  qui 
leor  ordonnoit  de  fuivre  la  route  ^ue  leur  mar- 
querait  un  Unif ,  ik  én  ficeac  ooiuir  un  qui  le 
jenaà  laitier  pour  éviter  leurs  paar(îdres,&paflâ 
ce  détroit  à  la  nage.  Denis  Je  Biz.mcc  dit  qu'un 
bsuf  touniîemc  d'un  Taon  le  jctta  dans  le  dctroir, 
&  le  palTa.  D'autres  dilent  que  les  Phrygiens  vou- 
lant pall'cà  ce  détroit»  confttuiiîrcnt  un  navire  à 
b  proue  duquel  il  y  ftvoic  une  figure  de  t£te  de 
bfcaf ,  &  qui  i^ppHcnunent  pour  cela  fiit  appciU 
,  itti^.  Un  Adteur  dit  que  Byzas ,  Fondateur 
deByïajicc,  jctta  un  bccu  f  dans  ce  diroit,  &  qu'il 
le  pailâ  a  la  nage.  Un  autre  prétend  que  ce  nom 
vienc  du  Taureau  que  le  Roi  de  Phénicte  envoya 
à  Inacbat  pou  lo  que  les  Phéniciens  «voient  ra- 
vie. PBne  oie  qu'on  appelle  Bafj^mn  cet  efpace 
de  mer ,  parce  qu'il  eft  fi  étroit  que  des  boniis 
peuvent  allument  le  pafier.  Quant  au  Seffhen 
Cimmerieu ,  on  ne  voit  pas  pourquoi  il  a  été  nom- 
mé de  la  Tonc ,  lî  ce  n'dl  peut-être  à  caulè  de  là 
frifanblance  au  Bofohort  de  Thrace,  c'eft-àr-dlN^ 
|iEce  que  c'eft  un  ciuial  fort  éiroit.  * 

BOSSE  Depmf»  ;  qui  a  été  fait  de ft- 
tJm ,  '"f!"  >  puf.i ,  huf4,hiifi$t  tos^T-  Du  mê- 
me  mot  i'"'/^,  nous  avons  fait  le  mot  de  busse  ; 
&  celui  desussART  ,  de  bMjfardum.  Rujft  icbufart, 
font  des  vailTeaux  de  vin,  courts  &  gros.  De  baff* 
on  a  dit  bnfim  par  méoflalrne  i  d'où  le  diminutif 
hufellum,  donc  iMM  nKiiiB£iicA«/MK,  que  Bu- 
dèe  dan*  Ibn  Nvre  de  jfgè  d£t1«e ,  contre  la  rai- 
fim  &:  contre  l'analogie ,  de  Bmotius.  De  les 
tanm  ont  fait  fufMU ,  ScpuJhiU,  Voyez  fukxU.  M. 

A  Metz  on  dit  dans  la  niCme  fignifica- 
don,  Vcft-à-dire,  pour  une  tumeor  on  une  bodê 
qui  le  forme  an  fiwt»  lorlqu'on  s'y  eft  heurté,  ou 
«l'on  s'eft  lailTé  tomber  dedùs.  Pcut^?r-r  df  pul- 
Jk  dit  pour  pulfi»,  fait  icptlUre.  J  e  I  Juchât. 

«lOSSU.  Il  y  en  a  qui  le  vculcnr  dcrivcr  de 
gibbtfus,  retranchant  la  première  lyllabe.  Mais 
^atce  que  hg^  ligpifie  «M^,  Ac  qpw  le*  iMimmea 


B  O  S.   BOT.  ârjr 

^as  ont  1ë  Venhe  enllé  8r  iwflb,  ft  n'ens  quK 

vient  du  I.atiiv  b.irb.ire  huifti.i ,  quifigniRe  rr.j.i.  I.e 
Glolljjie  d'Anldcubus  :  Euifus  ,  pi/i^mj  cirjiis.  Il 
ell  bien  vrai  que  dans  les  Cloles  qu'on  attribue  à 
Uîdorc,  il  y  a  ba/uj,  pinj^mj  «befiu.  Mais  il  cft 
tout  certain  qu'il  y  £aut  lire  hffiui  car  dans  le 
Glodâiie  d'Adileubus  il  ne  jcM  y  «fuir  de  dam 
dan  récfîtare ,  parce  quêtes  mots  de  diaquelet^ 
trc  y  font  rangés  (:lo;i  r<v,  Jr,;.  j^-  première  fyl  - 
labe  ;  ce  qui  u'cil  pas  obicrvc  en  celui  d'Ifvdote. 
C.tferieirve. 

Bossu.  Bourdelot  le  dérive  de  gibbofHs,pat 
(ùbftraâion  de  la  première  fyllabe.  Il  vient  de 
t^miu ,  Lattn-barbare  ,  £dt  de  é^é.  Voyez  hfe. 
Les  Wallons  appellent  on  boflîi ,  <<«r/w  ,  de  dvr. 

fiim.  y  M.  de  Cal'cncuvc  le  dérive  du  L»itin-bar- 
barc  iuJjL-s  ,  qu'il  dit  (ij;nifier  grat.  Je  lieni ,  dit- 
il  ,  &c.  M. 

BOST  AN  G I-B  A  CH  L  C'eft  le  nomde  l'In- 
tendant des  Jardins  du  Grand  Seigneur,  de  ce  non  . 

(îî>nifie  en  eflTct ,  Chtf  des  jttrdim.  BmU  eft  un 
niot  Turc  qui  veut  dire  Chef.  Btffmi^  eft  feimd 
de  l'Arabe  bojljn,  qui  veut  Ahe  fjrdi»,  f<  l'ur-touS 
iardin  potager  &  jardin  de  âcurs.  Un  jardin  d'ac* 
bres  fruitiers  <ê  nooune  pudcallcieraent  fftmuA, 
cnAxabe.*: 

BOT- 

BOT.  Voyez  pieii-hct.  M. 
A  Mc«  on  dit  que  quelqu'un  eft  i«t ,  quand  il 
a  les  joues  booffin  de  dépit.  De  ^«r ,  en  la  (îgni- 
ficatîon  d'un tmhmd,  qutpuoît  toujours  enflé: 
On  appelle  wamèttJrveffie,  qu'on  prononce  4^ 
d'-veijie,  une  tumeur  g.i!curc ,  enflcL- en  rorniedo 
petite  anipoulle  ou  boutalle.  On  la  nomme  auflî 
BoCatte  ,  de  puf.i.  l  e  Duchat. 

BOTANIQUE.  Partie  de  la  Médecine  qui 
traite  des  plantes ,  unt  médicinales  que  potagé> 
res  8c  autres.  On  lait  «dès  qoe  ce  mot  vient  du 
Grec  fi-iràin  ,  herbe  ;  mah  Ueft  bon  d*abfèrver  que 
fiaT«)Hvit'nl  de  3;Ti:,  nourriiHre  ,  m.v!7eaiUe  ,  & 
que  fl4Tè<  vient  de  iSs»  ,  je  nourris  j  parce  que  la 
plûpatt  des  animaux  Te  nourtilTent  d'neri>es.  * 

BOTE.  QgelqueMins  k  déciveni  de  (Utnm» 
qui  eft  une  erpeoededmdbte,  chez  SiiidiB.Mala 
M.i!hi;,5  Martinius ,  dans  fon  LerictKphilâhficim, 
croii  que  ce  mot  vient  de  tutjih  ,  qui  fignïneune 
efpecc      bouteille  ou  de  flacon  ,  parce  que  les 
botes  font  des  chaullures  longues  &  larges  faites 
àla&^on  des  bouteilles  ou  flacons  de  cuir.  Ancieiv 
nflBCQt  le*  botes  étoient  proprement  degros  Ibulieis 
en  fÎHnie  de  brodequin,  &  qui  couvrotoit  une 
partie  de  la  jambe,  dont  les  Moines  Ce  fervoienc 
ordinairement.  Cariarius  I  Iciftcrbachtenfïs,  livre  7. 
de  lès  Hifltires  Mémerttbles,  chapitre  59.  parlant 
de*  Ibuliers  d'un  Moue,  les  appelle  beti  :  Max  par 
nmitm  mmiam  hti  tmi  Dei  mittMtur.  A  quoi  il 
ajoute  ces  paroles,  qui  font  Yob  dairenent  que 
c'étoicnt  des  fouliers  :  E*(Um  veri  ekletémema , 
ob  itmorem  beati  viri  in  rantum  z  enerehatur ,  ut  in 
CAjht  fit«  C4peUam  tdificaret ,  M^Mteofdem  cet  humai 
ejHS  ttltari  Ugiiep,  Abbmwm/ktfnfi'itf ,  include- 
nr.  LeRomân  de  Guillauine  au  cooit  nez,  décii-. 
'?ant  eomne  il  fÎK  fidi  Moine  t 

GuilLtMme  firent  de  fes  drus  dt'ptiier  t 
Errunr  le  [ont  &  Ij-rr  &  biiig«tr  : 
Pais  fi  le  firent  &  rere  &  rttgner  , 


fie  Jjis«  •■ 

j^Mt  ftrai-je  j'ils  nu  ttUent  met  êatet, 
^KtfcKt  ji  granài  tjue  es  piés  me  f.iherfnti 

(katm  p4i  Ut  fuit  perdre  eti  l'endojlre 
GnttiàfetrM  far  mt  ptràn  tu  im  ète. 

1]  ii'v  a  [\;'.  Ioii;r.-t^m>;  que  borr";  dont  on  Ce 
Icfi  Ku:iitau,ic  jioui  -lier  .i  clwvjl  ,  oivt  été  aiiiti 
appcliccs.car  je  tioiu  c  i|u'c,icoiiMlii  ic;'r.e  de  t'h.ir- 
Is  VII.  on  les  appeHoit  fjonjesy  &  qu  oi»  diloic 
kit^ ,  pour  é-vter.  Engucnind  de  Monftrclct ,  vo- 
Jiune  }•  S'en  éUm  Imjirt  &  m$merfmr  m  tres-bcn 
thrvd.  loftUMS  Januénfls  m  OuMtn  :  Ofa ,  qHod- 

Jiam  gtnui  eaUe^imcrni ,  ab  05  ofTî';  dicitnr^  pu'mI 
pritnHTnde  ceriu  i  nurn  oji  jjil^  Jiini  .  ijHttmvtt 
mue  ex  alto  gevtrr p.int  ,  fD  ijin.iim  t.iriieii  nàmtn  rc- 
t'uMtUi  ""-^f  ofatus,  htti>e»sj  olàrc,  caleiMrc. 
DeJà  viciu  le  inoc  hntfeaux.  Cafeneuvc. 

BOTUNI&  Ccft  lenom  d'une  Province  de 
Suéde  ferr avancé  ytti  leNoid  >  te  voilîne  d'un 
Colphc,  .ippe'ilc  Golphc  Ac  Pcthrit ,  ai  Latin  5/- 
fiiti  Bthnuuj.  Ce  nom  vient  d'un  mot  Celti- 
que ou  Tcutainii|iie  qui  (igniiîc  profond.  Jicih» 
en  lûandot»  veut  dire  profondeur.  Bad^«(.enGrcc 
figidfie  ta  mftne  choie,  &  lUbic ,  profond.  BmUh 
en  Alicman  c'eft  profond.  Beddi  en  I  angue  Cam- 
briqueou  du  pays  de  Galle  en  AngU  ceirc  ,  veut 
dire  plonger  &  ttrc  plonge. Tous  ces  iv.cits,  ll-lon 
,Wacncer,  viennent  du  Celtique  bitt,  qutlignihe 
i^ifij  &  que  les  François  &  les  Gallois  eniploieni 
encore  dans  le  mcmc  icns.  Le  Gol^he  de  îhthmt 
a  hk  nommé  de  la  lone ,  parce  qu  il  s'avance  ferc 
pfiifoiKk'nicnt  ànv,  les  cem-v;  &  c'c"  nirmc  la 
BvihHic  ,  paicc  qu'i-lli.'  s'av.mce  biMu^oup  vers  le 
Nord,  ou  parce  qu'elle  cft  htuc;-  pr;-.  du  Cjolph;: 
de ^«r4m>. Selon  len.ômc  Auteur,  taâns,  en  Fran- 
çais le  fii  rivière  d  haiic,  fignitie  profond»  & 
a  par  confcquem  Umcme  origine  mie  Bttbdê,  *■ 

BOTTE  :  Chandure,  pour  aller  à  cfaevaL 
."Voyez  hauteille. 

Botte.  Terme  d'Elcrimc  i  comme  quaiKl 
on  dit  peujjer  ur.e  bette.  De  l'Italien  httii.  Les  Ita- 
liens diieut»ff4^W/»Wr>f ,  pomdiie»  tnttttiUiêtte. 
f  Fcllo ,  pulfuj ,  pHltMj ,  puits  f  Mm  thtttifiittM, 

BOTTL.  Af. 

fioTTi.  Vieux  mot  qui  iij;utfic  tT.i^\i:id  ;  té- 
moin ccTtC  faqon  de  p  u  1er  p;overbtale,  pluj  enfle 
4jH'M$u  bme.  On  dit  eiKoie  a  prcfent  en  Champa- 
gne «M  iut ,  pour  un  erapaud  ;  &  ca  DauphiiK , 
Bonrnneelpecede  petii»  crapauds.  Les  Italiensdir 
lèntauflï  MM  fctr«  en  cette  ngnification.  }eneiàis 
s'ils  ont  pris  ce  mot-b  de  nous,  ou  11  nous  avons 
pris  notre  beite  d'eux.  Il  y  a  apparence  que  c'eft 
notre  mot  qui  eft  rorii;iii.il ,  «S;  qu'il  eft  vicuxmot 
Gaulois. Dans  l'auciun  IMdionnairc  Latin-Françoit 
du  Pcre  Labbc .  hsiif»  eft  ii>tcrprctc  par  bett.  De 
botte ,  on  a  fait  le  dtminuiif  itttml,  qniié  trouve 
plus  Touvent  (\aeime.  Hugpiesde  M^,  «uTour- 
iioycireiit  del'AniecIttit,  puknt  delapienecn^ 

paudinc  : 

Mm  cellt  tpd  entre  Us  yeux 

u4m  Botterel  prtift,  efl  pins  fine  ; 

.^'«H  feult  étppeUtr  crapaudine.  '' 

Le  Roman  de  Lancelot  du  Lac  :  iwmmniv  & 

fer  peut,  &c.  Caninius  dans  fcs  Canons  des  Di.i- 
Icâcs,  à  la  lettre  p,  dérive  l'Italien  betia  du  Sy- 
lîaïque  téét,  pM  invedîoni  ce  qui  eft  adez  oïdi- 


B  O  T.   B  O  U. 
naÎFe  difns  la  fettnaîibA  dés  mots.  Alnlî  i^Htrik 

■on  a  fMtLerida,  &c.  Le  Syriaque  T.rho  \  "enr,  il  Ion 
Caninius,  de  l'Ebrcu  aïr^/i^',  qui  a  eru  toiu  edu 
verbe  na«  tf.ih).i ,  qui  lîgniiie  s'fnfitr.  Msh  j'au- 
prcns  de  M.  Ijochart  quc»/ii  en  tbreu  ne  ligiiijjc 
point  un  crapaud ,  mais  une  (ôrte  de  lélard  particu* 
lier  à  l'Arabie  \  àt  que  i f<ib  ne  fut  point  en  Syiiaque 
téih.  C^imitajottie  que  du  Syriaque  tâh  leTlC- 
pagnols  ont  fait  f-'f"-  ^^■ 

Botte  de  foin  nu  de  paille.  Oudir  en  Haflè 
Normandie  haïc  «S;  btttejii  indirteiciunient.  M. 
Bourdclot  dit  que  Le  Bon  le  dérive  de  Bctrlluj.  il 
ajoute  qu'il  fan  écrire  6c  qu'il  vient  icb»P 
itUut,  qui  Ht  trouve  dans  ce  paflaee  des  Archives 
de  Saint  Bettîn  qoll  die  :  De  ttiSti  bifititU  fru- 
wcnt;  f::per  D.  Manafferum  yèlc.  6i  il  tourne,  dit 
M.  iioiiidelot ,  le  même  mot  par  hoijhaux.  Dans  r 
le  petit  Lcxicon  Britannicc-Latinum ,  produit  par 
Boxhornius,  ifF/u  meftinterprcté  fOiJibaU^Jt^' 
Matmmm ,  gltbulut.  S.  Ado. 

On  a  dit  aufll  botte  de  vin  ,  pour  une  ccnaine 
mefùre  de  vin ,  ou  pour  certain  vairtèau  où  l'on 
met  le  vin.  R.ibelais,  livre  i.  cli.ipitre  37.  L'cjlo- 
mai  ittux  (ontme  la  bciie  de  Smnt  Bercit.  Il  en- 
tend une  toime  deptoiU^cuiè  grandeur,  qui  eft 
à  Bologpe  daosun  Couventde  Binédîâins.  Le  mê- 
me Auteur ,  livre  t  .  chapitre  de  llfle  de  CaiTade , 
ui  fait  le  ic,  dans  l'édition  de  î-'i  i.  a  dit  isne 
e  chapeaux,  dans  le  iens  dune  ^Wr  ou  d'une  i^.?*'* 
de  ch.ipe.iux  de>  plus  commUM  diulS  les  boutiquei 
de  cette  lllc.  Le  Ihn  h.n.  * 

BOTTEREL.  VosetbMte.M. 
.  BOTTINE.  \o^imtiiU.hL 

BOU. 

BOUC.  De  hiicrm.  1 .1  Loi  Salique,  Titre 
J.  }.  Si  i^HU  buccnm  furaverit,  DC.  den.  cMlpabilU 
jadiceiur.  Dans  Grégoire  de  Tours,  livre  9.  chap 
a),  le  bouc  eft  appellé  hteeut tliditt.  Cafeneuve, 

B  o  17  c.  De  tufois.  La  Loi  Salique*  Tine  f. 
<i.  (.  si  fjii.'s  buiLinn  (uiAz  eri;.  Grégoire  dc  Tours, 
livre  i\.  de  iou  liiltoire  ,  chapitre  x}.  Bueio  val- 
do  yibiate  ptjlptfîto  ;  ferebant  enim  imite  effe  fu- 
perbum }  &  ob  (jvc  à  mmmllii  bttceut  validui  vtci- 
tabutur.  Sur  lequel  endioit  M.  de  Hauteferre  a 
fait  cette  Note  :  Budnddm  jlbbas  dinsu  efl 
Buccus  validus ,  vd  pitim  Buccus  olidus.  Buccus , 
idtm  (jnid  hircus  -,  qmod  anima!  eji  f  r<»î  r  C"  rnal: 
olenj.  Le  P.  Labbe»  daiu  la  a.  part,  de  fes  Etymo- 
logies  Françoifes  »  aanoc  imftibitiafmuwtceao 
cwteâion.  M. 

Le  Fian^  hue,  te  le  Lacb^basbaie  huau, 
viennent  de  l'Allcniau  M(j,qBi  fignlfie  la  tobec 
chofc.  Le  Duchat. 

Bt>  U  C  A  n  V.  On  dit  à  Angers  qu'une  fille 
a  été  boucahu ,  quand  elle  n'a  point  danic  au  baL 
Et  cette  fa^n  de  parler  vient  de  ce  qu'il  y  avoit 
aouefbisà  Angers  une  femme  de  ce  nom  qui  ^jar* 
doit  des  fiéees  pour  le  Sermon  dans  l'Eglifè  des 
,GaCideliers.C^tte  femme  vivoitil yaplusdc  .m<. 
.Je  l'ai  vu  iouvcnt  dans  ma  jetincire  feiMnt  cet 
exercice  de  GardeiMe  de  tliai!es.  M.  Bernier,  de 
Blois,  homme  cc-lcbre  par  ton  Hiftoirc  de  iilots , 
;  &  par  Ton  livre  de  l'Hiftoire  des  Médecins  ,  a 
.  employé  cette  £uon  de  parler  dans  un  Pocme 

Ï*A  lie  autrefois  dans  fa  jeauelfe,  indiulé  h  BéA 
BUis  : 

Daufem  l'ntie  à  dia  ,  l'aiurt  à  huf 
Et  ptrfnme  tftfi  Smetd^ 
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■On  dit  a  Paris  lî'nne  fille  qui  n'a  point  danfë  M 
Kil ,  qu'elle  a  ctc  cajxjci  qu  elle  a  ccc  brtrJouil- 
Ic.  La  Mcniiere  façon  de  pulcc  a  été  prife  du  Jeu 
tUfi»  f  <c  U  reconde,  du  ]eii  du  TriMcac. 

M.  . 
BOtrCAN.  On  stbpeQeâhifiàPiiilttàMav 

feil  un  mt-chant 
me  impdiar  de  Inpa.  M. 
Je  crois  que  ce  lieu  eft  ainfi  appelle  parce  qu'on 

Îéule  la  chaic humaine,  comme  dons  les  btHtms 
es  Snivaseï  deFAmcrique.  Le  Durh^t. 

BOUCANER. BOUCANIERS.  Olivier 
Ccxmclin  ,  dani  fon  Hiftoirc  des  Aventuriers  qui 
Je  font  lîgiialcs  duis  les  Indrs ,  tome  i.  cha- 
pitre II.  Cfrr.tins  IndttHI  nJUurtU  dti  AHtilkl , 

nommés  Caraïbes  ,  wt  tuc«utHilti%  brppfUi  JÏHt 
^sffijmùtn  àt  tntrrtt  i»  kt  empir  en  pièces  t 
lê-  àr  Ut  mtttn  fiir  in  mmàmt  ài  clajes ,  fin* 

Uf'jueUes  ih  font  du  feu.  Hsnvmmfnt  as  (Uyei\)OX- 
bacoa,  &  U  lieu  m  elUtf»m ,  boucan ,  &  l'jffioM 
boac^ncr  ,  piKriiire  ,  rôtir  cr  tHmer  rout  enfemirle. 
Ce^  4*4*  f**  ms  BmcéPners  wir  frtt  Ïcht  nom  : 
WHf  emtt  àl^Sttat*  ,  ht  mtt  fm»  aux  MmmaHX 
«y  fm'tmt  émtret  ftnt  4mxkmmi,Lt*  fvtmùnfui 
mt  ammmce'À  fe  faire  KMetaum-t  itmtm  JuMtmt 

ces  lllts  ,  &  azioiern  converfi  4tvetets  S-i'ir.r  .  '\ 
^inji  fior  htibnudt,  isrfqa'tit  fe  fom  étAi/t>,  peur 
xhAjfer,  &  iji^ils  cm  (dit  fumer  de  U  viande  ,  ils 

éh  boucaner  Je  b  viande  i&  mn  nmmi  le 
Jhw boaèaû)  &  i^'  •'^eun bonoaien,  imU$m 

mujturahuy  le  mm»  ÏA. 

BOUC  ASSIN.  Sotte  de  twie.  Les  Venttiens , 
fclon  le  témoignage  de  M.  Ferrari ,  Jans  fcs  Ori- 
gines Italiennes ,  au  mot  hmc»  ,  appellent  i>e(a£i-w 
ce  que  les  autres  Italiens  appellent  hiehertime  , 
c'eft-A-dite  »  d*  bmgrMë.  Votck  bmtrmi.  Ce  mot 
hm  -sfi»  cft  fbit  ooimn  ai  Anjou.  Les  EfpagDols 
dii'ent  bocMci.  M. 

BOUCHE.  Ce  mot  vient  du  Latin  ttucé. 
Le  Perc  Pcfraik  »  tke  l'on  St  l'taae  du  Cdw^ue 
hch.  » 

Bo  vciti  de  foin  ,  de  paille.  Synonyme  de 
tme»  en  Umêmefignîticanoa.  Ceftkfimplede 
ivw&MT  il  bonchonner.  Le  Diukit. 

B  O  U  C  H  E'  E.  De  km  a  ta  ,  ou  luceea.  Bue- 
fa  y  imta ,  itctitta ,  son  c  ii  e'  i.  Bmcca  le  trouve 
dans  une  lettre  d'Aiiguftc  a  Tibcrc  ,  rapportée 
par  Suétone ,  en  la  Vie  d'Augufte  ,  chap.  76.  Ne 
Judexi  fiàdem,  mi  Tiberi  ,  r4m  diligemtr  fabbéi- 
thif ,  id  jejmimm  [mm  >  fMM  *ffi  heJitftrvni , 
eptiùi^dim  Àtmm  f4^  lûrtm  fnmumiHSitimu 
htcctat  mMàiitm.  M. 

BOUCHER.  Il  va  apparence  qu'ils  font 
alnfi  appelles ,  parce  qu'ils  vendent  la  viande  pour 
la  boocbedes  homme*.  Mail  U  fianblc  d'ailleurs  , 
que  ce  mot  eft  tomk  de  bmfrimi  ,  qui  fignifie 
mêmechofe.  Auliv.  ^.m.^é.CenfiimionemSicit' 
Ltrum  vrl  Neaf/alitMianan  :  Bnzjcriti  tttittm  ,  dr 
pifciltm  venditcm  ,  qui  i-iit  huiulmcdi  neteifatiA 
fnhnim/fr)tM.  Turnébe,  liv.  t6.  de  fcs  Adverfaires , 
ch.  15.  NetlAnitmhm  À  hacci tÉtmt» mf&fidmMS » 
é-  buccaiiot  t/ecéommu»  CaTeoeuvei 

BoQ  CR11U  Titmébe,  IKr.  «xvt.  de  fia  kim- 
fairCs  ,  chap.  i  r.  !c  dérive  c^e  tucca  ,  à  caufc  que 
les  Bouchers  coupent  la  viande  par  morceaux  :  Sic 
7!oi  Ltricnihus  ii  blicca  nomev  imptjfmmuj  ,  (J"  Buc- 

carios  vocavimui.  Charles  de  Boveiles  dit  à  peu 
Mb  bmfane  cbo(ê  :,Bovciu,  *  hut»  .■  i  fw  9* 
«oveiin, .  &  BoocMttts  :  fitf  m  funtMr  fupet' 
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rafme  âvîs.  U  y  tt  apparence ,  dic-il  >  &c.  Les  La» 
tins,  pour  cette  raifon , ont  appcUi  les  Boucher) 
téirmfites}  *  camn  tmeimà».  Adalbétoa»  daiu  foit 
IViiineà  ]h)Urt,  Rfli  dé  Fnnc«t 

Et  les  Efpagnols ,  ctmànnt,  M.  Lancclot  le  dériv* 
du  Grec  fia^vnt ,  koum  maiiMar  :  éc  le  Pi  Labbe* 
a  hmiiriA  ,  fe»  kHèkln ,  Céime,  Les  Italiens  difent 
btt(ar9 ,  àc  betcm».  Papyrius  Malfo  ,  liv.  j.  de  Çeà 
Annales  :  kdi  fMid4tm  HH^enem  humili  gtmnmt* 
mm  Jinpfére  ,  fen  igner^ntii  ,  feu  edi»,  D,$ntet 
peUtéÊ  imm  Ftnfienfis  hetctti  fiiium  ftàfficmnt  :  tfué 
vtx  lanium  fmM.  M.  Ferrari ,  au  mot  Becc» ,  déri- 
ve èeccé$di>  de  vervex ,  en  cette  manière  :  Vervex  t 
Ve)rv«iX  tbethece  ^  l/erbeco ,  àecce  ^  B  e  c  C  A  i  0« . .  . 
^■Vtntàhu  dith/im  beccai ,  propterr»  fuidfiet-* 
mi  tmm  *ervee6lt  Mtfite  »gmn*  in  mactO»  prafiMttg 
^mtnt  iiJmU  &  vitidin*  ,  fed  fMrcimt ,  cécdentuTé 
U  ajoute  :  Nifi  bouc ,  è  t»<k. ,  *  buccula ,  vel  bu- 
cero  armento  ,  fctcli.m  dictrnui ,  ande  buCcaro, 
&  BECCAKO.  Qkloiqu'il  en  en  Toit,  dc  ^ccti- 
rnt  nous  anrom  Êiit  b  o  u  en  l  r  ;  &  de  bucctreSm^ 
BouRKEAV*  Voyez  henmeau  J'dnUioii  à 
marquer ,  que  M.     Votob  l'aîné  dérivolt  Bov« 

CHER,  de  blUZ.  M. 

B  o  u  c  H  i  R  :  en  la  lignification  A'ebtwfi^L 
L'ort5;iiic  de  ce  mot ,  en  cerrc  fîgnifîcation  ,  eft  G 
peu  connue ,  qu'aucun  de  nos  Etymolofriftes  n'ea 
a  fait  mention.  Les  Grecs  ont  dit  ^\t^  dam  la  mê- 
me iieiificadout  Et  en  attendant  mieux ,  je  dcri- 
▼etai  Kt  ce  oiM  Fnh^  de  ce  mot  Grec.  bJ«  > 
hiiio  ,  huc.trc  ,  B  o  tr  c  H  t  R.  On  aura  fait  bue* 
dc  comme  jfetu$  de  éc  éUfua  A'ieu 

Hcfychius  :      ,  «vç»/x«  J/ar  M. 

Rabelais  a  dit  bemUr  i  dans  la  (îgniâcation  d**^- 
tHrare ,  liv.  3.  ch.  9.  Si  de  mMl-ettcffttre  ,  fftfimnt 
tous  les  mm  ferme<. ,  f/*/  &  haHclez  ,  car  c'cft 
ainfi ,  8rnon  lw»fi«»  qu'on  lit  dans  l'Edition  de 
I6i6.  qui  efl  une  des  n-.cillcares.  Ce  qui  me  fait 
croire  qu'eftèâivemtat  ùmrhtr,  en  cette  (igiufica* 
tion ,  vient  de  kucgre ,  comme  boucler  de  buccultar, 
A  Maz ,  nous  appelloat  bmeiiede  paille ,  ce  qu'ail-i 
leurs  on  appelle  une  ime  de  paille  -,  Se  par-tout 
en  France  ,  un  tcnthort  de  paille  ,  efl  une  petita 
bvttc  de  paille  ,  deftinéc  .à  boucher  quelque  tiou. 
A  Metz  encore ,  les  tcHckom  de  cabaret  ne  font 
fouvent  qu'un  petit  b«uh«n  de  paille ,  lîché  au 
bout  d^nn  bâton ,  &  mic  fur  la  pecte  du  lieu.  Ce 
qui  fait  que  je  ne  douce  MS  que  iawciwr,  dans  la 
ugnilvcatron  d*«foHr4»v,  n  ait  la  même  orfgine  que 
bouche  ou  t'OMchon ,  dans  la  lignification  d'une  petite 
bmtt  de  paille ,  &•  que  ùcuche  ne  loit  un  diminutif 
de  bette.  Le  Duthar. 

BOUCHON  de  cabaret.  Peut-être  de  fascw.' 
Aww  inxi,  hxiehu  »  hueiti»  kutitimit ,  ^a  o  v- 
eaoN.  M. 

11  vient  de  bouche,  dans  la  figniftcation  de  iettt 
dc  paille  ,  parce  qu'une  poignée  dc  paille  frrt  fou- 
vciu  de  bsuchen  a  un  petit  cabaret.  Le  Dutb/it. 

BOUCLE.  Le  Diâionnaire  manuforic  dtf 
Jean  de  Garlandie ,  compofè  il  y  a  plus  de  f  oo* 
•m  :  PlnlCDlarii  fum  divitei  per  piuJculMt  fuas  ,  & 
lin^nlas  ,  mmUcuia,  Où  la  Glofe  ,  qui  n'eflr 
guère  moins  ancienne  que  le  texte ,  ajoute  :  Pluf- 
cularti ,  GMce  boucliers.  Plufculas  ,  Ciiiiie  bou- 
cles :  «fr  h»c  nomine  plufculus  ,  la  ,  !um  ;  ej?  , 
âliquantulùm  plus.  I.ingulas  e/f  diminuinum  hi„,.i 
mmims  lingua  -,  id  ardillon.  De  fotie  que  de- 
là 1  n'clt  pas  mal-aifi déjuger, qaeFWle.dM«g 
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j  Je  la  kttrc  P  eu  5  ,  nous  avons  form^ 
flnfcuU.  D^iis  Nicéus  ,  çu  la  Vie  dç 
J'Empereur  Manuel  ,  au  liv.  i./i»xa  llgiiilicMAf 
/..,«.  . V.  Mais  Meiu%|>  t  d{pft  finp  ÇMM^e  Gïçcr 
bul^ir; ,  cicnc  qtia  ce  wK  «(fc  pfl^Deiic  Fjanfo» 
,  AuMcwb»  i  )fiMLf  ;  «r  GMn  Mlck*'C«/i^ 

0t«Vt. 

BouCLB.  M'  ^  Caiëncuve  le  dérive  Ac^hf- 
fitU:quilêli»ttV«»^i(-il,  pn  la  même  ûgpi|6car 
fioli ,  ^am  m  DMUnimaiie  iieinurcrit  d'un  Jean 
île  Garlandie  ,  compolî  3  y  a  plus  de  500.  ani. 
Voyez  remarque.  Il  vient  de  bncHU  ;  comme 
BOUCLIER,  de  hucMlariMm,  Bluula  [iu;i  ,  c'cft 
l'anle  du  bouclier.  Tite-Livc  (a)  :  Isltmmttfi  totu 
jMar  €i^^t  anianm  vidertt  :  éuture        tlttijiot  j 

^ote t An  fi A, fimimh'i^ftmi,  Anchi, 

ùmi  ^mtdM  im»s  ,  fM  tib  imiu  teneiH>.  D.ins  tcs 
Middes  èç  S.  Benoift  de  Tortarius,  pap.  5  j  de 
U  tccondc  partie  des  Aclcs  des  Sainn  de  I  Ordre 
de  Beooill  :  hutMlM»  thpei  ,  (jmo  fmti  tegebitittr 
mJvrrfariuj.  Voyei  le  Ptclidcnt  Fauchet ,  en  foa 
7<W^  4elaMUkç.  1.  ch.  i.  La  Gtec» nw^ena 
«DÇ  uS  dhi  mot  ieHûn^a ,  qo*9s  ont  hk  de  hadd. 
Vicctis  ChoniatcsiTftyiiTJt.»  .'tc(  6i,>,t.  Voyez 
Meurllus  ,  &M.  duCajigc ,  dans  leurs  Gloll'ait»  du 
Grec  barbare.  Touchant  les  boucles  des  cafqucs  , 
yojez  auffi  M.  GalTcndi»  d^of  la  Vie  de  Peyr 

Rabdaii ,  Ut.  5.  ch.  4  i  .  £»  «Vci?;  tfimtm  <ptAtrt 
kmdet  M  fertMt,  n  {h*fci$Me  defytuiei  effoit  fixt- 
pient  retenue  une  koule  vuide.  Dans  ce  palfage,  bcn- 
fle ,  fynonyme  de  fortuit ,  lenible  venir  non  de 
hutulit ,  fait  de  f«i  f  mais  de  iucctd* ,  diminutif  de 
^(C4.  Un  Anceuc  modeme  fUtaïA^huaiUt 
^eft  proprement  amifo,  le  centie  Ai  bouclier.  On 
voit  en  :  t-L  t  fur  d'anciens  boucliers  la  tcte  de 
Mcduic ,  Il  iioui  he  ouverte ,  comme  pour  de  voter  ; 
&  ce  pourroii  bien  être  cette  bouche  qu'on  auroii 
appellée  Imcculs.  La  i«Hcle  ,  oui  a  audî  la  tï^ure 
d  une  boiuhe  ouvene,pourroit  bien  avoir  la  même 
tçdgpiie.  Voyez  l'Hiftotre  Lktéraiie,  Noveiabce 
1716.  tom.  ^  pag-  198.  Lt  Duckit, 

BOUCI-H-R.  La  partie  du  milieu  des  bou- 
cliers ,  cft  appclice  en  Grec  'c/jl^^U,  c'elt  a  dire, 
immhrilySc  en  bon  Latin  umbo.  Les  Glofes:  c/j,pa~ 
ii(àtwif7t  lanlm  :  &en  Latio  barbare  buccmU.  t/n 
aune  GlolCùre  :  BueeiiM ,  iinfiti^f  De  forte  que, 
comme  «fi^'xrci  dans  Suidas,  &  nmlt  chez  les  Poè- 
tes ,  flgnifient  le  bouclier  rour  entier ,  par  méro- 
symie,c'cfl-a-dire  ,  prenant  la  partie  puai  le  tout  : 
de  même  nous  avons  pris  buccnU  ,  pour  tour  le 
bouclier  ,  Se  nous  en  avons  nicine  formé  le  root 
de  buêelitr.  Meuriius  ,  en  ion  Glollàirc  Grec  bar- 
bare, camae  noot  vtnoos  de  voit ,  explique  le 
niot  iSJie^a ,  par  buccitU  ,  &  fibuld  :  &  il  rapporte 
cnfuite  ces  ueux  des  Glofes  d'Ifidore  :  Angia ,  /«- 
rum  bucHÎt  jcHti.  Ancile,/(«f»  hmtiia.  Mais  en  ces 
deux  fcns  ,  ^Moritf  ne  lî^iâe  point  kamcU  ,  mais 
cette  paide  de  l'Eqi  >  appeUée  mih,icifi%tiiif 

BoociiBR.  Voyez  itHcle.  \i. 

Les  Allcmans  appellent  hucksl  >  une  bolTc,  & 
tout  ce  qui  rellcmble  a  u|ie  bolfe.  Ç'eft  propre- 

(«  ^  Livre  44-  chao.  }4.  la  crtadon  n'eft  pu  fidjie.  Il 
y  a  :  Alii  f;*lfas  buiula<^iiut  ,  fcutA  alii  iorùafque  ttr^ere. 
lliii;u'a  cA  li  p'ff  enjjiiis ,  &  non  pas  i'Li.ri.in  ,  n.lnli  uu^ 
d^:ange  l'a  cm^^pri*  Minage,  j«ù  a  citi  k  paffage 
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tlf  de  lAckf  colline  ,  qui  vient  du  verbe  i>irm  • 
courber ,  repdie  cpnycx^  :  iijiais  il  le  dit  méta- 
phoriquéfnfq|t''d*tlDe e«Ke  qu'une  bolfe  eft 
kff  le  M.  copne  nondçiile  { &  non  feulc 
ment  d  une  boAë ,  mai>  encôte  m  autres  chofet 
qui  toi;:  cicvres  en  manière  de  bolTe  ou  de  petit 
lettre.  De  la  vient  que  les  Gallois  ,  autrement 
habitans  du  pays  de  Galle  en  Angleterre ,  appe^ 
lent  bHcel  une  puftule  ,  un  tubeicule  fur  la  peu. 
Les  Anglois  appetlenç  ^McUe'une  boac|e  ,  parce 
qu'elle  eft  convexe  ta  tormt  de  bolfe.  Butkri  Se 
ptckH  en  AUeman ,  c'eft  une  boule ,  bucksi  in  Scbil . 
la  partie  b  plus  élevée  d'un  bouclier.  Le  Latin- 
barbarç  bHccuU ,  4ans  le  GlolTairc  de  M.  du  Çaii- 
ce  ,  (igniâç  la  nime  cholè.  De  cette  pairie  du 
MKlier ,  on  a  nanuné  eafiiite  J5  bouclier  tout  en- 
fler- Les  Francs  l'ont  appellé  huccelere ,  les  Flar 
maiu  beMkfUar  ,  les  Anglois  huckler  ,  les  Frantoij 
tetulier,  les  lllandois  hii:Jart  ,  \cs  Cambrieus  ou 
Gallois  buccied.  La  Glole  ^ritiiji«-TUci/j(.i ,  que 
rapporte  Junius ,  dans  les  Obl'ervations  fvic  Wiil^' 
rame,  pa^.  »  1  j .  explique  buksUn  par  ptUti ,  pémm^ 
VetdiUf  m  bd.  explique  butl^tin ,  par  fc$atar>  Ujfr 
nHom,  Ftrr»  muninim.  Junius  rcî^arde  ces  mots  com- 
me :  I  '  :  .  :  Aiic,'. Kir di  boiiff 
pai«.t.  quf  L  cloit  principalement  de  cuir  de  bouc 
qu'on  couvroit  autrefois  les  boucliers.  C'eft  ainfi 
que  le  Latin  J}ntum,  cft  dit  du  Gteccii«T'~r,c'eAf 
à-dire ,  peau.  Mais  U  eft  beaucoup  plus  viai|êni« 
blaUe  que  le  btutlier  a  été  ainiî  appelle  de  &  par- 
tie bofluc,  de  même  que  le  Latin  umie  a  figniiïé 
quelque  Jiu(e  d'c  lcvc  &  d'cnnncnt  ,  avant  que  de 
ugnihcr  un  bouclier.  C'cA  ce  que  Scaligcr  fut 
'Vairon,  montre  ptui  au  kng.  Ainii  ic  I  atin  bue- 
piUrim  eft  pnmenent  vn  iMdeui  4e  boucliers , 
denoii  patanfitlêwdecaiqnes  ,  comme  les  S(^a>- 
vans  l'interprètent  d'ordinaire.  Vcrelius  in  Ind. 
explique  baklto-A  par  Fabri  cljrpeamm.  Voyez  Wach- 
ter,dans  fon  Gto.far.  German.  au  mot  Bmkel.  * 

BOUGON.  De  l'Italien  boccone,  fat  do 
Latin  butia.  M. 

BOUDER.  Dans  le  Bas-Languedoc  <»  dit 
imutignm  en  la  même  lignification  ;  &  les  Italiens 
difent  abbotinterfi,  pour  dire  fe  mutiner.  M. 

B  o  u  D  ï  R  >  à  Metz ,  c'eft  incntir.  Je  crob  que 
ce  mot  .Mclïïii  fignific  proprement  exagérer  , 
erolTtr  les  objets.  C'eft  une  métaphore  piifè  da 
iet  ou  crapaud ,  qui  eft  toujours  enfl^ ,  comme  le 
ibat  la  £uts  de  celui  qui  bande.  Le  Ducbat. 

BOU DETTE,  qu'on  prononce  bédane.  Mot 
Meflîn ,  qui  fignifie  ,  tantôt  le  bouton  qui  arrête  & 
fixe  la  roue  d'un  rouet  à  filer ,  Se  tantôt  le  nom- 
hrU.  Pan*  la  demieie  CgpMffdon ,  il  vient  de  bc- 
t«/,d'oà  I  ^~TTr  mnit  amma  fiir  kmàm,  Je 
betellitt ,  d'oà  noua  arona  fiut  hym  le  nombiil 
^tant  formé  d'un  boyau  qui  fe  noue.  Et  parte  que 
le  bouron  du  rouet  a  quelque  rclTcn  blance  avec 
le  nombril  ,  &  que  d'ailleurs ,  il  cft  dans  le  centre 
de  la  roue  ,  comme  le  nombril  dans  le  milieu  da 
ventre  ^  de  la  le  mot  MelTIn  beudettc  ,  daiu  la  fi« 
gpiâcadon  de  ce  bouton  de  looe.  Bénu^  étm,  iw» 
ttt*thiiÀme.  Onadîcai^refeblMiiftir&tMcrf. 
ne,  dans  la  lïenification  de  nombril  :  ce  qui  me 
perfuadc  que  Vun  &  l'autre  de  ces  piots  ,  de  mè- 
ne que  le  Mcflîri  boudetie ,  pourroieni  biçn  vCl^ 
du  mot  Celtique  bod  extrémité, profondeur»  du> 
quel  aufll  nous  avpqs  fidi  èm » ftlei  AUÔnana 
•MM.  Le  Ducbat» 

BOUDIN.  M.  4e  Smmalle  ii  Trup/wic»  fi^ 
M"*'  mr  4i9*  le  dédie  de  AiMlw.  Bpdbm  0al| 
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fumin/utf  âepritV4tj  voce  ex  Ltuiaa  txttalos  î  ^«w/T 
bodilos.  A'jOT  /  .  N.jupe  (t/ijmdimtwr.  Voflius , 
iaiYS  Ion  ^  l'ii/ii  SotKonii ,  8c  Nicot  ,  au  r.iot 
ImtàtHt  4Uênc  b  luéme  chofc.  BideSiu  te  tcouve 
4aW&Benuid,  au  clup.  $S.  dt  Intérim  iemo: 
JHein  «nm  mihà  fm4  àeiee  fattrt  t  &  fimti» 
fiffimgmlm  nmimrt ,  ne  tum  ^««f  MdK  Jinmt 
efititir.  Voyei  b«htH.  M. 

BOUE.  Fange.  Budce  le  dérive  de0aCviK,oa 
de;}'^i>p&;  &Sylvius,  de«^^,p«^.  M.  BochaR,daiu 
ibn  Uvre  d«  Animaux  de  la  Bibk»  put.  t.  liv»  j|> 
cbap.  poe.  706.  le  dérive  de  ^«ix.  Voîd 
termes  :  Buda ,  fnprii  tji  ulva.  Dôme  in  Ut.  1. 
jtneid.  V.  ULVAxdicuiu  rem,  quem  vuK 
gm  hiém  moÊt,  mat  MfigyMmm*  vtfu  .♦ 

Ul  devot.i  pi;s  cl.ircrcaat  lumiiu  flammis, 
Niltacaui  texic  ccrci  lama  budam. 

Mt  fieBim,  Kt  haia.  primé  paluflran  ullghian  > 

Àcinde  ctij/n  lururn  t^uodvii  fi.^rjifh  .iz  erit  ,  itnde  Ih- 
mm  Gin'lu  e  bouc  ;  ir  >ipi  i  vuii.ii^irum  b.iu^e  ,  lâ  efi 
bedij.  I.'oplnicn  de  M.  Bochirt  d\  rcluioc  par 
iA.  du  Caiig^ ,  dans  fon  GloUàire  Latin  ,  au  njot 
MW,  ca  CM  cecme»  :  B  w  «a»  ftorea.  Clof.  C^m- 
iertHtnfe  .Buda,  ftounentwn  leâi  de  biblo,  U 
efi ,  papyro.  Glaf.  Lut.  MS.  Regitm  ,  Cad,  101 
&  Paptaj:  Buda  ,  (loria  ,  Ugendm»  ftorei-  .Vrr- 
«liiM  ad  i.  jf.ntid.  U  L  V  A  M  dicunt  rCm  ^u^un  vul- 

Çus  huLam  vocat.  FeUjiiuj  ,  iibell»  10.  nttm.  76. 
'Hem  amen»  ^Egypcius  veAitum  mollibus  rcbus , 
te  huim  éc  pa^to  ,  Se  pclletn  (Iracom  fub  ipîô. 
ftrf>erMm  igjttmr  imU  «iftrum  bouc  ,  id  ift ,  i«nmi  , 
tKctrJît  vir  dafht.  Les  Flamans  appellent  de  la 
bciMi.-  èroKf  :  &  ils  appellent  Brouttcurf^  ,  la  ville 
de  Bourbourg ,  qui  eu  comme  qui  diroit,  ville  de 
kmte.  M. 

Ce  mot  V  fcrivoit  aticieaBemeat  Uét  camme  le 
patois  Meffin  appelle  une  fbflê.  tfwv ,  podr  ibfl*e , 

tombeau.  L'ancienne  Chronique  de  Flandre  ,  ch. 
57.  Si  liiy  prit  talent  dt  boire  :  O-  tatiteft  oIa  en  une 
iwe  béen  jrtiac  ,  cr  bem  d':i)i  z-m  r.i^ijî  froid  <}ke 
tUee,  Et  Monilcelcc ,  tom.  i.  ch.  ^'si.  toi.  loi.  b. 
âe  l'édition  de  1511.  Plujîeurs  hommes  ($■  femme t , 
fetitt  a^éUUt  mtefufin  de  beftial  que  en  trvoit  re- 
tnût  h  h*mii  &  ét  eiiitrt ,  furent  périls  pitHeufe- 
mem.  En  ce  dernier  p.'.îTri'c  ,  l'-'.-r  cit  un  ca% eau 
vûutc  i  aijqiid  fais  le  patuis  M-lTiii  jj'pcllc  aufli 
lr.:c  Utl  toi-.ibf  iu ,  S^bouc  J'i'.i::  uv.c  loilc  où  il  y 

a  de  l'eau  ;  3c  ce  mot  vient  de  l'AUcman  btgen  , 
ijui  répond  au  François  mt ,  potce  <|ae  Vue  eft 

BOITET.  On  appefle  aînfi  un  trou ,  «.'.ws  1"  An- 
jou &  dans  le  Vlair.e.  Ou  Jic  •■■:iir  honeiie  en  Balfc- 
Nonnandie.  B»het  iàc  ÎAMéc  bue ettif»ièL  bana- 
le ,  de  'jucets  i  qui  ont  M  Ùitt  éo  hltt4.  Vfl^ 
ci-dclTous  bue'e.  M. 

BOUFFAGE.  Bnbfei.aequoi  taiCiCet  fa 
ÊÙm.  Rabebus.»  Uv.  ).  ch.  l}.  Pour^ney  far  tefta- 
ment  ne  leur  erd*mnit''ît  Mt  tntint  e^nelefnts  bribes  , 
•]»cuy.:e  hcHtf'.i^^' ,  qi:Acjiie  cimicute  de  ventre  ,  aux 
ftiHVret  gent  çjfi  n'ei  t  cjiie  leur  l  té  en  te  mmde. 
Bnu^Age ,  c'eft-B^dire ,  t  hee ,  ou  de  quoi  {(^^ian- 
■Kt  pu  Us  Jq«es,  de  quoi  s'enfler  les  joun^^ 
hKr*jhm ,  mtde  ^'aereu  Voyez  ben^tr.  Le  Duchat. 

BOUFFER.  Nicot:  V,^>v  ^  i  iv.,efl  un  verbe 
ducjuel  ie  frMf-fij  n'iife  ftirref,  cjue  p.sr  métaphore. 
Lit  pronrr  ÂV'J'i'.'  .^t."'!  eji  (ouiTlcr  .1  puilIknCC  d'ha- 
Iciae  i^'  a  jouc-j  c.iflces  ;  en  Uijtteiie  te  Li'.ngHetloc 
l'     r     nrd/n^vTtmem  j  difatit  ,  Lou  vei\t  boufl'e  ; 

Bouffis  lou  pocaige  >  fiumA  U  ^  st^  .tkMià^  & 
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l)ouf.ir  lous  Jets ,  ç„  „  irrandfnàd  aiCt  doigts. 
La  /Mtafihme  en  tji  panr  la  revfliert  des  jouet,  tfuani 
0»  bouffe  tjudtpu  fhofe.  ^infi  dira  le  Francoét,  Tu 
bou^  t'^-M^^tmttekAitui  &  Tuhoiilfed» 
cottRoia  de  it  nMkdant  t  Ton»  flomacho  atqoo 

iAtaiffa:  fmce  que  t/uand  aucu»  efi  àefplie',  cm. 
emmte ,  il  renfle  let  jette j  ,  comme  fait  celui  cj-.à 
hfUjfe  C~  fnl;:e  cjueifjne  ttiofe  :  iaijuetle  ras  fan  de 
métapi>ore  eji  Jiti^tt  au  met  bou&y  ,  f^fnfie  efle- 
vt'en  tmntur  &  enjie.  Bouffir,  vient  de  bucca  , 
qui %nife>  la  bonche.  JBme0,lmean  , ki^arr , 
90VW9ïï%'.jatledtaogeamtiaCêaf.  Voyex' 
mou  Difcours  du  Changement  Jes  Lettres.  Beuè'er, 
c'eft  ère  vehementrr ftare.  De  huffare  ,  on  3.  fait  buf- 
fii.i ,  d  où  nou  ,  dit  icuffee.  De  bucct,  on  a 
du  bota  ,  Se  emuiie  hojj.  De  ifùja  ,  les  ElpagnoU 
ont  fait  kfu^fmu  dire ,  le  poumon  -,  &  bejeienèC 
ki^uii*  «  pevvB  ibufflet  qu'on  donne  fur  des 
joues  ennée*  8c  de-là  ,  le  mot  bouffon.  Voyez 
bouffon.  Au  lieu  Je  tuf.trc ,  on  a  dit  par  métapl.if- 
me  buffirr,  ktffitus  ;  d  où  !cs  mot»  Frajtçois  Bouh- 
HR  ,  &:  Biutifi.  Al. 

V-o  V  itt.%.  Ce  mot  eft  un  de  ceux  qui  Ibnt 
l'ouvrage  de  la  nature  ,  plutôt  que  de  rinftkuiioa 
des  hommes.  Ainfi  il  aeftpoiot  nécclTaire  de  le 
ééihrer  dejhte».  Les  Angloi»  dîfeot  de  mcmc  par 
on.imacapce  ,  f 0  pt^  y  foufflcr,  bcuftèr  ,  s'enfler; 
tt  hnjf  Mid  pttff,  haleter  ,  IbufFler ,  comme  une 
perfonne  qui  eft  prclque  hors  d'haleine  ;  p^ff  une 
boutiée  de  vent.  Bttjfrn  en  Allanan  lî|iiilie  ùmt- 
fler  ,  enfler  >  bouffe  ;  6c  par  métonymie,  &  met- 
tre en  coléie.  Ecoutons  wachter ,  fur  ce  mot  dans 
Ion  Glof.  Germait.  Voici  les  paroles  :  P  u  p  f  s  m  , 
flore  inflare ,  fufllare.  l'obam  luiiur.ile  »ui[^ti  rjuam 
inflitutum,  &  ab  ipfo  Jpimtt,  dum  effUtur y  prodtw- 
am.  B^gii  fotka.  &  puiTen  ,  eji  frJUam  ,  in  t'vièr 
pofièn  Jxfisre  ignem ,  boilè  kitt*  »  fMM  fljjbM  . 
poSêr  tkretfot  bomo  venttflut  tnmiihii  #*Mnir,  »• 
tut  inanit.  GaUis  boulier  eji  infLaie ,  fttffare ,  boufS 
infiatus.  lialis  bute  fpiraculitm  cafjidit ,  imo  eliam 
venins  &  aura  apad  D.tntem  ,       hi>:c  Uuftitarc 
fkf^are.  Hif paras  boid  pulmcnes,  fma  fpmium 
reciproeaiu,am  ufpirantm  inferviunt.  iJuaitta fit. 
hujMS  verhi  omifmm^mmmiHttt  etiam  Veii^fftlÊ^ 
nrm  linguantm  àenvmit  celligieur  ,  ^  eeni  *M 
aliorfntn  melius  ^nàm  ad  li^/u  jor.ion  reAamtttltr.- 
Grerit  (BkC'.V  eR  irjfuttum  eiuid  ,  ut  iiifuci  ,  d"  tn- 
nit.1-  i>!['tiii:::nj  ,  L.:tJ-i-\i  buix)  pii/iuU  ,  buto  ranj 
ittflata  ,  turgemiifus  iuais  j  Saccibuces ,  fiM  kutcat 
mumuditer  tnmidat  &  inflatas  habent  ,  vox  j4mc~ 
U»  frodita ,  0-  SMmafa  txpiicata  i»  Pallio  TtmA- 
Itaià.  Urne  aUm  fpefkm  boflone^  iMwéii  avi  ,  vt^ 

tcrihui  iia  zciati  ,  auafl Ji.f.criei  ,  aund  l'ucc.ts  In- 
flareut  tu  «wwive  ,  td^pu  i.xnpitndii  ,  ut  vttlîàiMi 
finarent. IndeGaUitreman/it  boution,  1/4^/.; buffpne, 
pro  fcierra ,  quia  fcivrâtwrgtmîimsjitnit  etUonmetia- 
pat  eteeipiebant  >fW rie JmttnMe ,  ALmùM ,  Tir* 
udUmmt  jtrmbio ,  Pnecpir ,  rA  'iis  ,  [use  dmionffnit 
Ferrariut  in  Otig.  Liiig.  h.^i.  pug.  -^i.  75.  î^uatH- 
vis  a  Jim  '^b  alaf'it  tjuoefne  ita  dertaminari  pvjjtrt  Ht 
feftea  cjhnditm.  lerrariut  atnllorum  eriginrm  di.cit 
à  iMit  o  bufare  ,  ii.  e.  ft-ffarr.  Sed  citm  l:oc  l  erbi 
mfli  ftrifueti  X^nts  Knfyuam  occnirai  ,  J>uJ},a 
•M  bmanm  Latms  Uttgn*  fifitur  r.iMx  qu^  ■•nti- 
quicri  tdiomati  propria  efi.  I^otis  indcefflentil  PLiffc: 
tibia,  quirt  infiatur,  pliftètling  ftingii,  ,  kUiui  ,  ^ 
rationes  O'p'  i  t'>ff'''  "       P"«»"'5  M 

palfaiïC  donne  une  idée  juftt  du  mut  bpt'j.^r.  >■ 

BOUFFI.  Voyez  Ut'Ur.  M. 

BQyj-  fON.  Le»  iMiieiw  .difent  de  mînja 

Eeîi 
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^^a^^.^    les  Efpagnols  bufon,  Caiùnius,  dans  (es 
J)^eâes>^ la Icccrc  «, dérive  l'icaliai  bufime  de 
jM^fCn  changeant  B  en  F,  comme  en  bifolia,  de 
iukulotJ  :  Et  il  croit  qu'on  a  dit  boujfen  de  bub^l 
«le  mciTie  que  le«  Grecsont  dit  nMmiv.K^e'^J'new- 
^».».  SirSwic  loue  des  oilVao>;  du  j;eate  des  tlutliu.uM. 
<Iantnius  le  trompe.  L'Uaiiai  ^Jjv» f ,  comme 
'Mgpiol  iiifan  Se  le  François  bouffin  ,  a  crc  fait  de 
«imww  »  «bkmf  de  turc»  >  (ait  de  ^Mrr«.  Les  Glo- 
fes  andennes  :  Bmeanet,  wmfinm(ii**iouc-  Voyez 
ci  Jcn'us  /  f  frr.  f  Bufenes  Te  tionve  dans  le  chapitre 
uaii^ue  du  f  'if.t  ù"  Hmrftaïc  Clericamm  in  Sexto  , 
mm.  I.  <        I.  IjI'.  iij.  f'h  u!.iio!-es  ,  fdi.v(lc!,(ir 
Mufmei  ,  f «I  Citncalis  Ordinis  dtgmtati  mn  mini~ 
raiim  dttrAhmt  y  fi  vtl  per  amitm  nnrm  tff^ 
wmmtfMi  txercMrrim  ,  Vtl  ttmftre  brtvim ,  ttr 
tmi  mu  rrfipufrint ,  f«w»r  tmni  privilégie  Clerie^B, 
M.  de  'Ijunuifc  fur  Temillicndr  i'oil?»»  ,  pag.  198. 
^iM^M  ,  iS-t.  hufones  /'oi^/f  vôcamui  :  atc/He  l''e- 
ttribnt  vecabat'im  ,  tjuad  hucms  iuft^nr/t  /«  r/umv 
mté^i  étccipietidit  ,at  valiàtui  jouarem  ^  Adaman- 
rimMmyritu .-  Bufo,  ê  ««.m  ««-S-?-  Alittrimec«î»' 
pàafnd  «a'.>.»T«  or  ThT.ifoniâi.  Tnfms  .• 

Hic  n-.endol.i  ta^  i  Ipirant  mcndaci.i  fnn.^<; 

Hinc  iâccibucccs  Amchic  ,  c^ui  bunAs  /iMHt^nut 
txmidaj  &  injUtuJ  habem .  Cn s.<  i  ctj«:-,  »ai'Kî  Z'oc.inr. 
JJot  mtd»  famé  iumm  bufbacs  ,  hot  fjif^^i^ix^u 
HH  ptfnm ,  wjEtfi  mminm  &  ftOmmiaia  &  fu- 
tile». M. 

Quelques  uns  dérivent  le  mot  bei^tn,  d'une 
fête  ,  qui  fut  inftituce  au  p.ivs  Atriquc  par  le  Roi 
Ercelice ,  à  l'occallon  d'un  Sacrificateur  ,  nomme 
BHphtn  ,  lequel  après  avoir  immolé  le  premier 
banif  Inr  l'antel  de  Jupiter  Polîen.  ou  Gordien  de 
la  Ville ,  s'enfidi  lan>  nijet  fi  Ibodaincment ,  qu'on 
ne  le  put  arrêter ,  ni  le  trouver  ,  lailfant  la  hache 
t>i  les  auacs  ullciiciles  du  Sacrifice  par  terre.  On 
les  mit  entre  les  mains  des  Ju;7,c5  pour  Iwr  faire 
leur  pFOCn  •■,  &  ils  jugèrent  la  haciic  criminelle  , 
&  le  refte  innocent.  'Toutes  les  autres  années  fui- 
«■naes»  0»  fit  le  laciifice  de  la  mksac  ibrie.  Le 
SacnficateuT  s'aifoyoir  comme  le  premier,  Aria 
hache  étoic  condamnée  par  des  Juges.  Comme 
cette  cérémonie  lïc  ce  )uj;emcnt  ctùicnt  tout-a-hit 
burlciques  ,  on  .1  .ippL-Uc  depuis  lic:<:J-i.'!s  S<  hnujfvn- 
ntriet ,  toutes  les  autres  momcrics  &  farces  qu'on 
a  trouvées  ridicules.  G:tt«  hiftoire  eft  rapportée 
dans  Czliua  Riiodigini»  ,  liv.  7.  ch.  6.  On  &nc 
«dès  le  ridicule  d'une  pareille  ctymologie.  La  vé^ 
TÏtafale  eft  celle  que  donne  M.  Ménage ,  après  Sau- 
mailë  ,  favoir  que  km^on  viciu  du  Latin  bafa  , 
nom  que  l'on  donnoitàceux  qui  paroiiroieiu  Uir 
le  théâtre  avec  des  joues  enflées  pour  recevoir  des 
Ibufflets,  afin  que  le  coup  faifant  plus  de  bruit , 
fit  dre  davantage  les  Speébiieurs.  VolTius  eft  du 
mfrne  lèntimént,  &  dit  que  bouffer,  fignifioft  au- 
ticfoii  rrfit-r  &  /(uffier  :  d'oii  vient  qu'on  dit  , 

^  V.  !ji  d  orgueil  ,  que  les  habit»  bouffent ,  Se  une 
bouffe  de  venc  "Vajet  ci-deffin ,  au  moc  Bêt^~ 

fer.* 

BOUGE.  C'eft  une  petite  chambre  ,  ou  pour 


mieux  dite ,  la  décharge  d'une  plus  grande  cham-  gclTcoie  cSicJa.  jWnal.  Su.  x. 
bre.  Ce  mot  doit  venir  de  rancien  Teotifquc. 
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B  o  r  c  î.  De  Imaim  ,  c'eft-à-dirc ,  wt  tn».  'Bw 
cum ,  bngtim ,  Bouge.  Voyez  beuet.  M. 

Ce  mot  vient  de  l'AIlcman  begent  <)Hi  vent  dire 
rni  «T.  Les  Imuet  des  naiiom  ^toieot  aiimfeii 
bMs  en  finrne  de  tooic  Le  Diieh^t. 

BOUGEOIR.  Petit  chandelier  ,  qui  a  un 
manche  ,  une  queue,  ou  un  anneau ,  pour  ic  por* 
ter  a  la  main.  Ce  moc  eft  formé  de  /  oMgie  ,  parce 
qu'on  j  met  une  bongie  daiu  ce  pedt  fiuMfliff, 
Voyez  d-delibns  Bougie.  * 

BOUGER.  De  rAUcman  vogen ,  qu-  a  fi^nifié 
prcinicrcnient*«>f««',  &  enfuite  Je  mtut  oir.Bewe- 
jf» ,  c'eft-d^diie  ,  rtmur  :  btwepmg ,  wummem, 

BOUGETTE.  Une  petire  bourfe.  Ce  mot 
nous  refte  de  l'ancien  LangagcGanIois.FeAHS:fikll< 
ga$  Gain  fuccuioj  fccneei  AppelUm.  Cal^nnive. 

Bo  u  G  I  T  T  r.  De  kil'^rn.i  ,  tîiniinutîf  de  ix/ç-rf, 
mot  Gaulois.  Feflus  :  B  u  i  c  a  s  G  niit  f  accules  Jcor^ 
lecs  appcUam.  Stalî^cr  lut  cet  endroit  d^elfanî 
Aàkuc  Gaili  mmcn  miaem,fedùinutav»*it»Kn'9^ 
TAS.  L'Onomafticon  Gtee-Laiin  ;  Bidgt,  jimm* 
^.  Noidus  Marcelkia  :  bolca  efifMewUumMitî 
<juam  &  crumenam  Feterts  'appieUimm  :  tfi 

f.icciihii  iui  br.tchium  pendrni.  I.iKilius  &  Vairon 
fe  font  icrvis  de  ce  mot.  Voyeî  VoJTius  àt  yniis 
Sermotm  ,  &  Pafquier ,  viii.  i.  M. 

Selon  Nicot ,  ic  couvercle  de  b  htipne  étCM 
courbé  en  rornie  d'arc  ,  comme  le  COUVerde  du 
baiiu ,  lequel  mot  bahu  vient  conftamment  de  l'Al- 
leman  boge» ,  qui  figni£e  uu  arc.  iUnfi  il  y  a  appa- 
rence que  Anjj'«M  Tient  du  mftne  mot  hfgtit.  Le 
Duchat. 

Le  mot  bougette  eft  un  dimuiutif  de  bouge  , 
qui  le  dilbit  autrefois  dans  le  même  fèns.  Henii- 
Etienne  »  De  Larimtme  falti  fufpeffÀ^  dk  9.  peg. 
)  (  5 .  ob^rve  qu'on  diloit  de  fon  tems ,  il  a  bien 
rempli  fei  bouges  i  pour  dire  ,  il  a  fait  un  gros  gai». 
On  pronon(f0it  dani  les  Lotmieiitcmciis  Lotdçf  , 
de  bulga ,  mot  fort  comiu  chez  les  Latins ,  Si  donc 
la  figiiitication  eft  Ci  bien  exprimie  dans  ca  quatre 
vers  Latim  du  Poctc  Lucilius  : 

Cui  uetfue  jumemum  eft ,  me  fenms  ,  nec  «mm 
uilut  , 

Smlfém  &  ijuii^  hâkt  a— ewijw»  Jitmm 

habet  ipfe  : 

Ctttn  lu'i',1  ciriiiit  ,  lîtrmir  ,  lai'it  :  omnis  in  uni 
Spet  hominif  bulgà  ,  hoc  devinila  eft  eater* 

BOUGIE.  Chandelle  de  cire.  De  Bueie  i 
Ville  d'Afrique ,  o\\  les  François  achetoient  de  Ift 
cire  &  des  bougies.  Gramaye ,  liv.  vu.  ch.  t  de 
ion  Afrique  :  G^el ,  Mteipu  ^  hodie  ob  commerci* 
Gallarum,  caria  (fr  ceras  tu  Utterali  plaga  comparan- 
tium  ,  hic  fettii  ffu]iiii:s.i;tif  :  pcrin  mcdiccu  V"  ddi- 
ficiit  commodit  decorarut  :  medio  inter  Argeiam  & 
Ruoiam  itinrre.  C'eft  ainfi  que  les  Mores  ont  ap- 
pellé  bmgia  tm  Singe ,  comme  l'a  remarqué  Scaii- 
ger  contre  Cardan,  Exçc.  itj.  Sr  comme  il  le 
voit  au  mem  Settuamth y  dans  le  Lexicon  de  David 
Kitn|bi  :  à  caulê  ^tt'on  apportoit  quantité  de  Siu- 

»««! 


Anicvbachius,  dam  fes  Notes  fur  la  Confti 
tuiïoude  Chatlcniapc,  dit  que  bau^cn  Alleniajt, 
Cgnific  Et  liaac  Pontanus,  liv.  i.  de  fes 

Or.«.»f-,  Framoil'es  ,  dit  qu'en  vieux  Alleman  bo  , 
iipaihe  h.'hu'T  ,  s<  *'  ''..fon  j  &  qu'encore  en 
Langue  Daaotlê  ,  bet  %uûe  biàiter.  Caî^nettYC. 


^uales  umbri feras  uhi  prndit  T.xbraca  fa'.tM ^ 
In  vetulà  fcaiptt  jam  mater jimia  buccà. 

Pierre  Dan ,  en  fon  Hiftoire  de  Barbarie  ,  liv.  i; 
chap.  6.  Après  snrir  peifft  Bmpe  ,  hmu  doublâmes 
le  Cap  Àe  Cigaj  >  a^*K  («m»  par  le  jreasÀ  nmh»  dé 
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P'.tn  iju'on  y  î'j  prenJrt  pour  Ut  trMnfpzrter  ail- 
A  quoi  ii  (jut  ajourer  ce  qu'en  dit  itiaboii, 
Jiv.  17.  C'cù.  IViLncrN.irioii  du  lavant  M.  Bochart. 
Voyez-le  en  loti  livre  de»  Colonie»  des  Phocnictens, 
Kv.  I.  ch.  if.  page  5)9.  Le%  ElpgnoU  dîftnt 
audi  itm*  eo  U  m&ius  îigiùficatioli  :  que  Co? ar- 
favia  m  avoit  èeé  dît  e/Hofi  tu^wca  ;  i  boco  : 
p.irce  qu'en  (aidunt  de  la  bougie ,  on  la  paflè  par 
ua  trou.  L'ctyroolonic  de  M.  Bochart  eft  la  véri- 
table :  &  le  P.  Labbc  ,  cjiH  dans  lc>  Ftymologies 
Franqoifes ,  pag.  1 6.  de  la  leconde  partie ,  imptou- 
cette  crymologie,  a'a  pas  raifon.  M. 
BOUGRAN.  Sotte  de  toile.  De  l'Italien 
hmchtntmt.  Le  petit  DiSfonnafre  Larin-François , 
publié  par  !c  P.  Lablic  :  Bi->si'ç,  bnugttfrjnt.  II  faut 
lice  bwgHtrum.  Le  P.  Labbc ,  a  la  pag.  79.  de  les 
premières  Etymologies  Françoifes  ,  explique  beii- 
fnmtjot  bavt  4m  h«a^  >  &  le  dérive  de  ktvit  p*- 
Mc*.  Celte  (ôite  de  #niMOT  ne  ni'eft  ominie. 
M. 

Do  tr  c  R  A  N.  TJn  GramnMiricn  Alleman  domie 
«ne  plailîuite  ctymologie  de  ce  mot.  Il  le  dérive 
par  nkcathclê  de  l'Ebrcu  "^ifttk^er  ,  qui  lignifie 
vdiàu  fuit  f  à  cauTe  que  c'eft  une  mile  forte  de 
gomme.  Je  cioii  qu'01  madère  d'étymologpe,  il 
ne  finit  admettre  ndlemenc  la  mbuahiSt  ;  &m 
quoi  on  trouvera  fou  vent  dans  les  mots  tout  ce 
qu  ou  voudra.  Du  Ciji;;e  prcterid  qu'on  a  dit  au- 
ttefois  boH^ran  ,  &  qu'il  viciu  tic  èo^Hmirmi  , 
tu.'.mviMm  f  &  biuhiranHm  ,  qu'on  a  dit  dans  la 
Ballè  Ljciafcé>cn  la  mcme  (ïgnilication.  Mais  d'où 
viennent  cei  mots  de  la  Baife-Latiaitc  ;  c'eft  ce 
qu'on  ne  nous  apprend  pas ,  &  ce  qu'il  ûodroft 
lu.inmohis  favoir  pour  CttC  fufîîrinimcnt  iuflruit 
de  rcts'molov;ic  de  hsH^*fi.  Quand  on  iiioiiire 
(\u'un  mot  1  raii(;oîs  vient  Je  l'I  breu  ,  du  Grec  ,  du 
Latin ,  on  de  quelqu' aune  lai^e  UKienne  ,  cela 
fdtisiàtc  d  oïdiiiaite^^.MA  qeaod  en  dk  (|u'il  vient 
du  Laùu-bwbare,  oa  vent  encore  connoitte  l'ori- 
gine de  ce  tenne  Latbi-baibarc ,  lequel  vfant  feit 
louvciir  de  la  I-angue  Tentoniquc.  Kt  appaiem- 
ineiir  que  !c  mot  l'cugra-i  cil  vient  aulîî,  * 

BOUGRE.  Nos  anciens  Frauçoi;,  ,  au-lieu  de 
Mulgarie  &  HiUgitrt ,  dilbicnt  Stm^ne  ÔC  Bcufrt, 
Dans  l'Hilloire  du  Maréchal  de  Ville-Hardouin  , 
Jiv.  6.  Joanirilîa  »  Roi  de  Vakchie  &  de  Bukurie , 
eft  appelle  Roy  JeBUicU*  &  fio«frj>,qui  m  me 
Province  alFc?.  procl;e  de  Conllantinople  :  llr-là 
Jomrem  une  efptce  d' Hérétiques ,  appeUti  Bougccs  , 
élcf^Uels  Matthtus  PÀrii  ,etilA  Vit  de  Henry  III. 
Jt4ff  d'jiMghtetrttpMieeiietsttrmti  :  Circa  dies 
antem  illos  InvsduK  tbteiica  pmnEis  eorum  qui 
vulgariter  dicuntur  Paterini  &  Bulgares  j  de  quo- 
rum erroribus  malo  tacere  quàm  loqui  :  &  «jMUt 
e':ju:re  ,  rjHc  Imr  rnrur  a  cte  pMi  Jjmmei;!  reju.'ee  par 
Frère  Xeéerty  de  l'Ordre  des  Prédit  Me  itrs  ,  efiti  emt 
firtHmaU  Boogre  ,  p«nr  nvMrMtrefns  fait  profeffien 

àt  ttiu  Héréfu,  Dans  le  Livre  intituié  ,  Xi  Etm- 
UifmeM  U  Rrf  ir  Buerv,  lîv.  i.  cette  H^réfie 

eft  nommée  Baugerit:  Se  tmaua  tfi  fmfçcnnés  de 
Bougerie  ,  U  fptt/h/fe  Uyt  U  ich  panre,  &  envoyer 
itl'EvefcjUt.  Et  notez  que  le  titre  du  chapitre  cil 
tel ,  De  punir  AteJ'creattt  CT  Htrite.  Frotilarc ,  vol. 
4.  chap.  7.  parlant  de  Berilach ,  Treforicr  du  Duc 
de  BerrT,qai  fnc  brâlé  à  Bdîen  ,  te  <nii  s'était 
«coili  de  ne  croire  ^MÎnt  1e«  MyAéres  de  la  Tri- 
nité &  de  l'Iniraniation  ,  K  l'Imniiirtalitc  de  l'A- 
me,dît  qu'il  avoit  contcilc  Je  (a  volonté,  lins  con- 
trainte ,  qu  il  (.-roit  licrctique  \  &  qu'il  avoir  t^nu 
depuis  ioug-tenu  l'opûuon  de  Boette.  De  l'onc. 
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qiie  rcuvqui  ont  drctRIes  Titre»  des  chapitres  de 
cet  Auteur ,  le  loue  trompés,  &  ont  mal-a-propos 
mis  en  ccli:i  de  ce  tlupirre  ,  que  Betiûch  avoit 
confdlc  qu  il  ctoit  Hctctique  &  Sodoraitc.  Car. 
outre  que  dans  tout  le  chapitre  ,  il  ne  fc  patle 
point  de  Sodomie  »  ce  mot  A'vpimon  tcmoiî^ne 
aflSs  que  ce  mot  de  Btugre  ,  y  eft  pris  pour  Ht- 
rt'iiau-.  Il  cH  bien  viai  qu'en  ce  tcms  ici  le  mot  de 
Bougre ,  ligaiti  iciiitniciit  ^tiJomite  :  &  c'eft  parce 
que  la  Sodomie  étoit  l'une  des  abominations  ap- 
prouvées par  cette  forte  d'Hérériqnei  :  &  c'eft 
pourquoi  Mathieu  Paris  dit  :  De  ^tumm  marilKr 
nutê  tMttre  fùm  U^mi,  Caiêneuve. 

B  o  V  6  K  ï  :  pour  N»n-e«nf<inmfte.  De  Bul^a- 
nis ,  parce  que  ces  peuples  de  Bulgarie,  qu.  Ii:: 
Hardouin  ,  &i  quelques-autres  vieux  Auteurs  ap- 
pellent BoHffret ,  comme  leur  pays  û  Boupie  . 
étoient  adonnai  l'ataoïii;  dei  gaifoos ,  ou  plutôt , 
paitee  qn'on  bittoit  cent  <f&  étaient  coupables  de 
ce  crime,  comme  on  faifoit  les  H^rériquei  appel- 
lés  BoHgrtx.  Desbordes  Mercier  .l'url  cpirre  i.  du 
liv.  1.  d'Ariftenet,  parlant  des  fauire".  opinions  qui 
ic  ibnt  glijlces  dans  l'eiprit  da  hommes  par  des 
fiuilTes  inlcriptions  :  D^c  exempU  iOufina  duo. 
Smtmu  céfm  ^  iM  fttUn^  Nmms,epto  arfijfe 
iâmmfimm  lêfiti  tlùm  m^trit  tnpUine.  InÇcripfère 
vt^gi.  Marris  nefarius  concubitus  :  infn:ia:  ii'.jke  Je 
ex  e»  lewm4t*  «pittio  imeteraia  j^iiilii  muiitj  ,  tni- 
tam  matrem  ah  hec  Tmnfir»  ,  &c.  ^Itemm  exem' 
pisem  è  mjha  Fmffard»  efi  ;  cnjus  taput  feptimkmt  U' 
tri  IV.  de  Beiifarh»  ,  Jçétmtit  bitieriçtnfis  Hum 
S^Htfttrt.  Videai  lemma  j  credas  ejut/îtam  ffuit»» 
fit  cauffttm  ex  cmfe^ane  htrefeci  ,  &  Sadamiricét 
lihidinis  :  itn  tnim  Jcriintm.  jit  in  tapite  ipfo  Mitett- 
dai  luratims  j  nihii  futetur  nip  ktrefim  j  Bulgarù 
Je  eadern  Jentire  ;  me  certnm  ejfe  de  Inctirjkttime  » 
de  ReJ'mrreclime  ,•  cdierix  ^tu  tum  Ecdtfim  tni&» 
f.  f.rrttr  ex  e» ,  ifuii  Bidg^nm  ft  fmttier ,  tjm  tmm 
ntmim  Htntià  tmat  «hmix»  fnpttr  komtinonim 
i  Pmit^ev  Xminm»  difee^mem.  At  ijii  crediderg 
acLipiendHm  (o  modo  q:<o  Z'ul-^ô  fnmimut  citum  Im- 
lii  am  voum  Bugcrcotlis  imetpretami.r.  f  Dans  un 
Recueil  Hiftorique  d'un  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  Médard  (<t)  ,  qui  vivoit  du  tenu  de  S.  Louis  : 
ulnri»  I X  ;  6.  Hureticmm  mm3à$lM  waitmidt ,  tjtiet 
^déon  varahant  Bulgares,  tlii  Piflos ,  prr  dix  n  fus 
civitutes  & ctifteU*  Francit,  Fliuidrit ,  Campam*  , 
£iir^:i>iiii.t ,  C  cjitcr.inim  Prwinciaruni  ,  prw! crante 
fuodam  Reèertt ,  jruire  PrtdicMterc ,  capti ,  exami- 
H4ti  ,  &  preèati ,  ptr  y1  n  l.iepifcepes ,  Epifccpes ,  ^ 
teaertnm  gmàmm  EeeUfit^witm  Frdttts , 
Mltimmm  dMUMti ,  &  tmmfum  HtrttieifuxlterUmt 
potefiatihut  funt  iraditi.  ^id^n  veri  ipl'crum  ,rJ. 
iifemLim  peenitentiam  in  canere  fum  rtiraji.  Alii 
Xirro  ,  cjHÏ  hircjlUtis  rmur.csr.it  >:'.hi!rii>:t  ,  if.v  fe»- 
Jumpti  Jkm  ,  &  tena  ipjerum  a  JttMlarihiis  potejfM' 
tibus  funt  receptii.  Dans  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris ,  au  Compte  de  Nicolas  Maaofgxà  , 
Bourgeois  de  Plaris ,  l'un  des  Eleds  illec  fur  le 
fait  des  Aydcs  a'ans  coui'.  en  la  Ville  ,  Prévôté  , 
Vicomte  ,  D:(>u-lf  &  Relîorr  de  Pau>  ,  pour  le  taie 
Je  la  guerre  ,  l  an  i  ^-r^.  A  Frère JaijUdde  Mcre 
de  i'Orart  det  Frères  Prcjt  heiirs ,  in^itifiteierdes  BM' 
gret  de  la  Province  de  France ,  pour  den  a  bn  féût 
far  U  R»J  t«r  ftf  Ltttret  du  x.  Février  ïî7;. 
fêm  rtcmuftttfMim  dt  ftmfieurs  peines  y  mif. 

^Smt»  &  defftM  qitii  *  «w  ^fm4fm*  ^f—fittnu  , 

(  a  )  CUroràion  i'mfll  IMbdi  llM|f(IH#  ,  St^Wf fag^; 
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r^i ;•;,![ pe>/rf)iirc comte  la  Turtluphu  Tiireh^n- 
j      irtmya  ô'  fii'i'is  ,  MIS  clic  en  iuânt  Vrovnue, 
X^f^rf"  dilig"Kc  y  punit  de  Uuri  mi  fj-rcuntrej 
fmmi-  P""'  "     i^^ft  valéuns  XL.  itvret  P. 


& 
Pari- 


j^f,  J  On  lit  à  Moiiurgis ,  i»ns  le  Monaftére  des 
Kd^iBiiUès  de  MoittargU,  rËfkapbedTAlis,  Gmd* 
«eflê  de  Bigorrc,  Fillc  ot  Guy  di  Mohttoiit, 

<y.M  POUR.  LA  Foy  NiOl'RI  T  CONTRr  IIS  F.tn  r.RIS 

jr  AlBloiots.  f  Vovc7-  M.  de  Calciicuvc  ,  daiis 
1«  Origines  Françoilc  ,  cù  il  ilcrivc  aii(fi  hen^^re 
■de  Bulgitrui.  M.  Fcrrad  ,  dans  les  Origines  de  la 
Langue  lultenne ,  au  mot  hitdrtU ,  le  dérive  de 
htttiuj.  Voici  Tes  ternies  :  ^»r'4  igimr  intrfiimt  far- 
eithantur,  im trier  sfji  ijifu  mtcjiiud,  botulos,  du- 
tcllc-,  "  ■    '   ï  .  ■     Uitlli boyaux.  F.xqus 

VKt ,  fadijjtmMm  ce/rt  icrum  tn  ptcdera/iat  j  ifued  , 
miMàefi't  dicam  ,  hilliis  ctA^rrt.  .^ttn^tuim  ali^ui 
GdUaim  Bonne  «  BiUfitris  tfmé^  Imfmihu,  ét^ 
ÀHrm»  ifidî^  t»  ymJ imummiu ,  Bmtcïlone,  D  fa 
(7.  i-< rr.7ntitato.  Boyaiius ,  bouj^rac ius  ,  B  o u  c  r  t. 
f  Ctcci  dérivation  n'eft  pas  Iclon  l'analogie. 

Les  Bulgares  duc  c  tc  mXi  appelles  du  Fleuve 
■Ytl^ii.  Nicephote  Orcgoras,  liv.  1 1.  c.  i.  de  (on 
^UiAoire  Byzaïuine  :  xi-pic      imi  Je  t«  l'vîitinai' 

Jt  «Jt*0«  futfict  ^îiAy*i  mûrit  ê»»/w«Çow»  cl  hx"^ 

tlifit,  t'^  nr-j-ji,  :»T»?.  Traits  /li/hm  ,  irr- 

yif.»  Septentnpr;rr7!,'orus  tjf  ,  r.iicni  fini  nu  rxiri'K-', 
mh  incotis  Bul(;i  diiius  ,  tnttrfitàt  :  mde  &ipjt  Bul- 
^rorum  r.orncn  ohiiimmmt  *  cm  priMM  arigme 
Scjth*  tfcM.  M. 

BOUHOT.  Ceft  cette  ^nl6  do  tuyau  de 
cheminée,  qui  palfc  le  toit.  I  .i  ^j*^  des  ct-nt 
Nouv.  Nouvelles  ;  LiU  fe  imuia  UtaMU  ic  ionhct  lÀt 
UuUte  tbemnte.  De  ^«mt  haut,  ou  de  bmt  Se  de  hot- 
tf.  Cette  partie  relfenible  à  une  /wf rcnvediee. 

BOUHOUREAU.  A\ûa  Cluider, 
sa,  66}.  au  livre  des  Quatre  Oantes: 

£t  femhletit  h«nhatirtmue  tn  MMOVi 
.Qui  attendent  (jtt'on  leur  dit^Wft 

Et  qu'tn  lej  prci^nr  , 
Sa»i  .lÀviftr  uu'cn  c>:trtprc!^ne 


ji  Iti  grever  ,  d"  qu'en  affreignt 

Liant  leurs  atper. 


Ccft  une  clpicc  de  hcron.  Et  c'cft  Ic  hihmM  de 
Belon.  Le  Thul.un. 

BOUILLIE.  Lat.  f»Vf^  ^  ™<»  poio*' 
vraie  héùkée  Mhm  ;  b  twailHe  ti'éntnt  «me 

chofe  que  de  la  farine  di'trtmpée  bouillie  avec 
du  lait.  Mais  comme  les  F.lj'agnols  diicnc  poitada, 
pour  dire  d/  U  hailitr  ,  que  M.  Guyec  dcrivoit  de 
puis ,  en  cette  manière  ,  puu  ,  fui ,  puU ,  pultti , 

feiea  ,  foleada  ;  M.  Guyet  croyoit  que  notre  mot 
tuifoh  hmlLit  avok  m  »£me  origine ,  &  qu'il 
«Voit  ht  fennéen  cette  manière }  fuh  ,pul , 
pulea ,  pulfia',  s  cm  1 1 1 1 1  e  .  J  C  c  t  ois  qu'il  £lUC  t'en  te- 
nir a  l'opinion  commune.  Af. 

BOulLLC^N;  pour  ^»fcul,<m.  De  bullire. 
Butiirr,  l-iiiliZ'Hm  ,  biiUnon  ,  hulli»  èHilienii ,K>V II.- 
los.  Les  Efpagnoli  dii  cnt  ^  «iib:  4c  les  Grecs  ^«eiv 
Cak  dei,^tjnvee.  Et  c'eftdece  UHi^(itu ,  que  les 
latàm  mt  ùSx  lew  /«  cMairnm.  Voyer  mes 
Améonéide Dtnt.  ckap.  )9.  au  mot  M. 

BovttioM  a*'*».  De  kullium, 
buUit,  t.<;i;r  ,::  ,  F.niMLi.oN.  Les  EAt^opiob  djfelt 
iarbviimt ,  pat  icduplication.  Ai.  ■ 


B  O  U. 

BomiioN  ■  pour  hmrhier  :m<n  ufité  en  Am)ôu  , 
au  Maine  ,  vie  eu  Normandie.  De  ùiiILt.  Voyes 
t<m.  M. 

BOUIS.  Ceft  ainlï  qu'il  faut  dire,  &  non 
pas  huit ,  M.  de  h  Quintinye  ,  qui  dit  toujours 
imù  3  n'eft  pu  en  ceb  à  imiia.  De  êtuau.  Bm- 
imt,  hueàtf  »  Booit. JlKnv  a  ^té  fiiftde«ui>c'<.  M. 

Konobftani  U  dccifion  de  M.  Méu.ipc  , 
c(l  aujourd'hui  plus  ulirc  nue  keuii.  De  ^«/Vou 
ieifii  le  font  formes  les  noms  de  lioucev,  BulTy  , 
PoulTy,  PoilFy  ,  PouUey,  Poiicy  .laikiaicfc,  Buf.  ^ 
fetole,  Boufligny:  Buxettem,  buxincum  ,  Buxtirim^ 
BmxmitU,  BmxduUt  AaMàmaim,  LcP*Pe»0ll 
prétend  que  h»/^entde  ie$u  8c kur ,  inoB  Cdd» 
qucs.  ' 

B  O  U  K  1 N  K  A  N.  Boiioct  a  l'Angloife.  Voyei  " 
tMf^éerd.  M. 

BOULANGER.  A|>iàs avoir l«ng*tenis 
ëtk  fiir  r«ririiie  de  ce  mot  >  fal  kk  coDEraidc  de 

haiarder  cciTe-ci  j  qui  eft  del'FmprrcurConftan- 
tia  Porphyro^énétc  ,  dans  fon  Trjirc  iir  Ti  ema~ 
tihts.  Th.  6.  où  il  dit  que  celui  qui  a  la  garde  da 
pain  dans  les  armées ,  dt  appelle  en  Latin  Jsuectl' 
taritu.  B*wii(»aet&  »  dic-il ,  tni  i-»fMMf  AÀwnf  S 
f^MS  w  Sffu  M««iT«f.  Et  ri  ajoBR  qup  ce  noc 
«ft  fermé  de  fauvUkr,  qui  lignifié  oneviaBde  de  fr> 
gurc  tonde  ,  &  de  Cellarius ,  qui  efl  celui  qui  gar- 
de le  p.ain  :  BeuntXX^  7«fi  tc  nct^O-^uh:  ia.uiti 
«aXoray'  iii,V>«e'i")  c  *i.<Xai  Tcu  i/CTcrj.  Dc  iortC  qu  il 

Se  pourroii  birequcdc  buccelliu  ou  tmcçtlU ,  en  U 
fi^fication  dc  pain  ;  d'oâ  AlKiwU<MM>V 
les  anden*  Auteut  iignifie  œ  qae  nous  appeUooi 
paîm  de  mumi*»}  on  anralt  fiât  kucctUiger ,  c'eft» 
à  dire ,  porteur  de  pain  ;  d'où  nous  aurions  formé 
notre  Boulanger  :  bien  qu'il  ne  foit  pas  moins  vrat- 
(èmblableque  nous  ayons  fait  Bou'un(^rr  de  BwsiIf' 
témM,<^ucv*rger  de  i/iridarium,  OJcacuve. 

BovLAMCsiu  De  poUtmiaritu.FMùt  ffUm» 
tM  t  pdlemia  ,  pclltntUritu  ,  BovtAKCEiu 
Cette  étyniologic  cft  indulntable  :  &  elle  a  été  re- 
ma:qiicc  par  François  l'ithou  ,  dans  fou  Pithaana. 
Ctpeiid.int  AI.  Ju  Cangc  tlcrivc  bouiMiger  de 
U,ôcM.  de  Cafeneuve  ,  de  kutceU/iritu.  Voyez 
knis  tai/ôas.  Net  Anciens  dilôienc  ktaiou.  Voyes 
le  Gloflidte  de  M.  de  U  Thwmwlfiwe.  M. 

BouLANCER.  On  trouve  dans  les  Aâcs  pu- 
fclics  MtMgartHS ,  ou  kalendej^anut,  M.  du  Cange 
croit  que  notre  mot  François  vient  de  ce  qu'en  pé- 
triflant  la  iarincoii  la  tourne  en  globe  ou  en  btuir, 
ic  on  l'arrondit  en  pain.  L'ctymologte  de  M.  Mé- 
aaKpaiolt  lameiUeiiie.  Ce{cndant  celle  de  M. 
du  Change  ne  laMlë  fûà^èut  probable,  parce  que, 
comme  il  l'a  remarqué  ,  il  y  a  d'anciens  titres  où 
les  Emlani^ert  font  appellés  Soulem.  Maii  telle  J  E- 
ticnnc  Guichart,  qui  prétend  que  Beulanter  y'wat 
du  Chaldcen  Vaj  guihM ,  finjm ,  d'où  73J  gab- 
m ,  fifier  ,  &  en  iraiirpofanc  les  radicales ,  jVa 
,  celle'la^it-je.'eftiirfede  trop  loin.  Lo 
taibHMirbareMfl»/4nic/  ou  MW^^^nV/onra  été 
apparen-iincnt  (onat  Ac  fclU":.v  'us ,  i!e  tetie  nia- 
liicre.  Pcilenta,  pollemariiu  ,  L-elie/it.iriid  ,  i  v!u/:^,i~ 
nus,  lîoltlAHCIll.  * 

BOULE.  I^rce  qu'en  iouant  on  la  jette ,  elle 
«  été  aùifi  appeHée,  deM>  •  qui  lîgpufie/er.  L'aik> 
cien  Glodâire :  Mm»  jâébu  »  iSus,jMaUéti» ,  tA/«^ 
nuffio.  Les  bottleti  de  PArtîlletîe  font  aûvlî  appel- 
lés ,  parce  qu'ils  font  jettes.  Cnfeneuvc. 

B  o  V  L  t.  M.  dc  Cafeneuve  le  dérive  du  Grec 
fii>  i ,  qui  dans  les  Glolès  anciennes  e(t  inmpe^ 

par  ;Vt£bw>  Ubu  ,  jéoiUa».,  iSù,  mffif  $  A<att; 
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B  O  U. 

Se  qu'on  jette  la  boule.  11  ajoure  ,  que  \c%  bouJen 
lie  l  OHoa  ibnt  de  n'.cjnc  aiiUi  appelles  paicc  qu'ils 
font  jtttis.  ]c  (ro^s  que  k^ult  a  ctc  fait  de  buiia  ,  a 
Vjufc  de  la  rondeur  4pbMi)lçs  d'cjiu.  £c  innltt ,  qui 
çil  un  dimmutif  de  Mule  ,  ^  crc  aind  nomme  a 
caufc  li:  ù  rondeur.  Ccuc  étymologic  de  i><mle  a 
^çt  tçniaxqucc  par  de  BaveUts. 

Je  veux  bien  croire  avec  M.  Ménage 
que  ce  mot  vient  du  Latin  hUa  :  mais  il  cA  bon 
jdc  remarquer  qu'on  pourroit  peut-être  aufll  le  d^ 
j^ivcr  de  la  Lai>guc  Tcutopique.  Beien  en  Ailcman 
^^iv&ez/olvcre,  vert  ère  ,niM-e.  Les  Grecs  diiêni 
m-iXtii  dans  la  même  lignibcation.  Boù  en  Sué- 
dois ,  b'ii  en  rlaman ,  buii  en  Allcriiau  &  en  An- 
£lou  >  ff'  Langue  Cambriquc  ou  Galioilc,  piU 
jg^i Latin,  «âvHi  (Uns  Herychius,  figniiicnt  tous  la 
même  cbore  ,  fçavoir  une  boule  ,  un  globe  :  en 
'<juoi  ofi  vqit  la  çonvcnaiicc  de  ces  divertês  Lan- 
gues. * 

BOULEAU.  Arbre.  De  ketMlitm ,  Smina- 
tif  de  tffw/.i,  qui  eA  un  Biot  Gaulois.  PlLie  xvi. 
y  S.  Gaudet  Jrm4ii  firinsi  i-r  nmj^h  tdtim  hetullà. 
Ç'éillica  h*c  évver,  mir^btli  CAniare  nt^ne  tentàtMt , 
içrribilis  Ma^ifirMMtm  virgis  :  etdem  circuit j  fie- 
,■  irejn  cvrbiifm  cojiit.  Les  Bas-Bretons  le  nom- 
ment encore  aujourd'hui  i«n'  &  Wic Voyez  Canv- 
den  dans  fou  Angleterre ,  pag.  1 4.  En  BalTe-Notr 
raandte,on  le  nqn^rpe  «iW  hux.  M.  de  Saumaile ,  cli 
71.  de  (es  Homonymes  des  Plantes,  a  fort  bien 
remarque  que  la  delcription  du  betulU  de  Pline  ne 
convient  pas  à  nptre  louleait  le  betulU  de  Pline 
^tant  d'une  mervcilleufe  blancheur ,  &  notre  l>eH- 
}e.tu  ctajit  d'une  couleur  rougeàtre.  M. 

BOULER.  Quelquefois  c'cft  bouillir.  Le  Rc»- 
man  de  la  Kpfe  cité  par  Borel  : 

Ceulx  fufifnt ,  bMtetii ,  liem ,  ptnJent , 
Hetifiem  ,  hercem  ,  ejcarchem  ,  foulent  y 
\       I^ajent ,  tirde^t,  grillent  0-  beulent. 

(^Iqucfois  il  (èmble  que  ce  mot  fignific  tr»m- 
fer.  Le  {Dcgie  ^pman ,  fol.  48.  v*. 

OnufAings  ne  vous  chaille  Jt  peaJrei 
ufitre  ven^geunce  en  convient  frtnin^  •' 
fAs  ne  t/4f«f»  convienj  tel  »ffi(e  ;  « 
JBien  en  convient  m  U  fujiicei 
Mt^s  par  tr*i}ifoif  le  boule  i 

En  çç  cas  bouler  feroit  le  verbe  lîmple  d'oi\  nous 
aurions  fait  bouUner  ,  qui  ngnific  aujourd'hui  la 
ir.én-.c  choie.  Quelquefois  bouter  eft  le  (împle  dV- 
tculer,  auquel  fçns  il  vient  de  bolare,  fait  dcbolut, 

root  Grec  LatioUp.  Le  Roman  de  b  Rofe ,  fol. 

115.  V. 

£t  pourjuloif/îe  bouler  y 

Je  ferai  partout  défouler 

£t  les  pre'nux  ^  les  berbAgei.  Le  Duchac 

BOULET.  Voyez  boule.  M. 

BOULEVART.  Tumébe  cftimc  que  les 
boulcvarts ,  ou ,  comme  on  prononçoit  ancjenne- 
niau ,  houleverts,  ont  été  ainli  appclii-s ,  ^uufi bou- 
les vertes.  C'eft  dat»  fes  Commentaires  fur  l'Orai- 
fon  n.  deCicéron  contre  Rullus,  page  ici.  de  U 
première  édiiicK^.  Voici  fes  termes  :  Moles,  rpAgna 
^uxdam  (j-  folida  renflrudio  0-  Aggeratio  ,  &c.  Nos 
^uoijue  vidgo  moles  virides  Appeliare  folemus  Ag- 
gerei  quttifj  tcbes  muniuntiçr  ,  une  tantitm  mutatt 


thment»  :  tôles  enim  vitides  vccamm.  M.  de  Sau» 
mailc  fur  l  llilloire  Augufte,  page  140.  dérive 
tfuer  (  car  c'cft  ainù  qu'il  I  ctrit  ;  dc^^A.pi'  qui  ft 
été  dit  pour  /e«>..f  ^- ,  &  qui  dans  Niccias  eft  prft 
pour  murus  cefpitiKs.  Mcuriius  au  toiuraire  dcriv* 
le  Grec  du  Ftanijois.  Voyez  le  en  Ion  Glodàirc  . 
au  mot  ^iAipév'.  Nicot ,  au  mot  l>»ulcvrrt,  le  tire  de 
iouie.  Si  de  W'ot  qu'il  dit  lignilier  <if/rM/>  ,  les  Pi- 
cardidifajit  v  ^rder  pour  gAider  ,  &  les  boulevartt 
éunt  des  defi'ences  contre  les  boulets.  M.  Bignon 
m'a  dit  autrefois  qn'il  croyoit  que  boutruart  vcnoit 
de  l'Itahcn  baluardo ,  qui  (îgnific  la  mcme  chofe , 
&  que  l'Italien  venoit  de  /J«Mi,.  Les  Gafcons  di« 
font  encore  a  prcicnt  balavart  :  ce  qui  confirme 
l'opinion  de  M.  Oignon.  J'cftimc  pourtant  que 
nous  avons  pris  ce  mot  de  rAllCTn.in  bolwejki  qui 
fignific  proprement  un  ouvrage  de  poutres  ,  & 
qui  eft  compoft  de  bol ,  c'eft-a-dire ,  poutre ,  &  de 
jirri^qui  figuiiie  ouvrAge.  De  boht  erk^,  ikjus  avons 
dit  premièrement  boulevert  ,  &  enluite  boulevArt  ; 
en  chajigeant  e  en  a  ;  ce  qui  eft  alTeï  ordinairS~- 
aux  Frani^is  ,  &  particulièrement  aux  Parifienst 
Les  Allcmans  diicnt  aufîi  bolwerd  ,  fi  on  en  croit 
Nicot.  Hotman  en  ion  livre  intitule  Mai  Agonis  dt 
MAtAgonibus  y  page  19.  dérive  boleven  de  l'Aile-, 
m  an  bolxvert^.  M.  ' 

BouLEVART.  Wachter  ,  dans  fon  Glofar. 
CermAn.  au  mol  BoIwctk  ,  nous  donne  une  autre 
ctymologie  du  terme  François.  Ecoutons-le  par- 
ler lui  même.  B  o  i.  w  r  n  k  ,  dit-il ,  bollwcrk  ,  vaI- 
lum ,  propugnuculum  ,  opus  e  terrÀ  cen^ejlum  fACtt- 
Undi  CAUSA.  Oritur ,  non  À  ^ix'^  "fp"  »  * 
pAlus  ,  ficut  vuigo  exifiitHAnt ,  tAncjuATU  fît  murut 
cefpitius  ,  Aut  opus  pAlis  munitum,  jfed  a  bolen  /«- 
(ulAri.  Nabi  hic  filent  locAri  forment  a  bellica ,  cr  aIt 
hoc  loco  tAntjUAm  e  fuggefiu  teU  vibrAntur  in  hofi 
tes.  Dicitur  Asuem  non  jolum  de  vaUo  ^uod  mani* 
défendit ,  fed  etiAm  de  vaUo  <fuo  urbt  Ah  obfîdemi- 
kut  cingiiur  ,  ut  putet  ex  Eztch.  xxvi.  8.  Anglis 
VAllum  VocAtur  bulwark  ,  <juod  imitAntur  CaIU  in 
boulcvart  ,  IiaU  in  boluardo  ,  tjUAmvis  vitiosè. 
CAmbris  pill  eft  caftrum  ,  propu^nAculum  ,  forte  k 
Lai.  vallum  ,  nifi fît  Abfciffum  a  Germ.  bollwcrk. 
'Sdem  enim  illi  vocibus  noftris  Alitjuid  demere  tn  fi- 
ne, dum  nos  contTAriÀ  fig-irÀ  ut i mur  in  vocibus  Cel- 
ticis.  Le  verbe  btden  en  Alleman ,  fignific  non-ièn- 
lement  volvere  ,  vertere  ,  rot  Are ,  comme  011  a  vi| 
ci-devant  au  mot  boule ,  mais  encore ,  jAculuri  vi- 
^Are ,  excuiere,  &  il  fe  dit  des  traits  &  des  pier- 
res. Les  Anglois  dil'ent  to  boit.  Les  Grecs  difcnr  pa- 
reillement fUff-u'  jAcuiAri ,  ferire  ,  'raM,n  zih-A- 
re  ,  /Sc^ii  jAlhts ,  iHus,  IU>t<  haflA  mijiilit ,  fli'^^' 
fAgittA.  De-la  le  i.t/i(/y/4  des  Latins ,  machine  à 
lancer  des  rraits.  Boit  en  Angio- Saxon  (îgnific  la 
même  chofe.  * 

BOULEVERSER.  RemerrerfAntdefus-drf- 
fous.  Ce  verbe  devoit  anciennement  être  du  la- 
bourage ,  &  figniiicr  ce  rcnvcr(enienr  de  terre 
que  le  courre  de  la  charue  fait  en  labourant.  Te 
deputi,  par  métaphore  ,  on  l'a  entendu  de  toute 
forte  de  renverfement  :  car  je  tîeirs  qu'il  eft  for- 
mé deâw\':>,qui  fignific /-»<wn  &  motte  de  terre  ;  & 
de  verftre  ou  vert  Are  .car  au  (lî-bicn  Vi  rgi  le  d  it,vertfre 
lerrAm  ,  pour  ATAre.  Boulevrrfer  (e  peur  auflî  dire 
remerfer;  comme  une  boule  ,  laquelle  fe  rcnvcric 
fcns-deifus-dcirous ,  autant  de  fois  qu'elle  fait  de 
tours.  CAfenemie. 

B  o  II  r  E  V  r  R.  5  ï  p .  M.  de  Cafcneu vc  le  dérive 
de  /3û^  ?  &  de  verfAtt  ,•  comme  qui  diroit  r/ri^iM 
verjATt  j  ou  de  boule.  Se  de  verfer.  Et  cette  demie- 
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rc  étyrtiolog»*  »  été  cmbraflce  par  !e  ?.  T,^Ww.fl 
viotf  de  f»'»*^'  ^•'*<^»         »  <J'oû  l'EfpagpoI 

.'  Sel<Hi  WachteiiJta/nw?^  cftanitiochYlicfale) 

&:  cet  Auteur  le  Tait  venir  duTeuconique^Wt-qid 
/ignilîc  cdfut ,  &  du  Lati»  ventre  i  de  (ottt  que 
c'c!t  Comme  h  l'on  Jiloir  tciivcrlcr  îa  tttc  en  DU. 
Seloii  Baxter  ,  dans  ion  6i«//.  Ant.  Bm.  pige  j). 
Mal  &  ^^rfchez  les  ancieiK  Bretons  &  même  chez 
les  Phry^ei»!  (mùAok  lauke ,  &  tout  ce  qui eft 
de  fif^Te  mode.  Les  Grecs  éilÂta  f^jf 

là«>;^ii,  fait  dewtf<i&  defsAii.  Le  même 
Àuïcui  die  à  la  page  jj-  ï^^^*"^  «r"*  ntmium 
frâiifMt  zéro  capu!  ,  frtrni^uj  Z'tl  bal  erat  ,  vcl 
Dcl ,  vtl  etiéÊm  bol  ($■  biil.  £«i4im  laotUenrit  Ptrjù 
poLa  ^n»  <r«lf«  ^>  «r  &  FrMnc»belgii  boUe  ^  M> 
fiit»  Gmmm  «ix©^  nm**  *y? ,  &  »m<*f  : 
/IwX^  MMM  mnnds  fUhM  efi.  yiaj^UfyMc  balle/- 
/  1  ,  i;«o(/  Briia''!::i  hcl  àuirur.  Scotobriguntihui 
£;it>/t  blicl  i^pift  f//i  ^«s  SpeH.tt  &  yingUrxm  bilJ 
^ro  nftrt.  Wachtcr  ajoute  a  cela  ,  que  kvt , 
dans  la  figuification  de  c.(j>w,  eft  uamotqiiivieit* 
^  diez  les  AUemans  &  les  Flamat».  Yoya  cet 
Auteur  ,  dans  Ton  Glfjf.  CtrmAit.  aux  mots  Bahm 
8c  P^firr.  Voyez  aufli  d-defllis  au  mot  Belht.  * 

BOU  LE  VEU  E.  Comme  quand  on  dit,  joxer 
m  kmie-veMe.  Pafqukr  »  livre  vin.  de  ia  Recher- 
cha, dttpihe^  A.  vent  qa*oii  ait  dit  J<mtrk  km- 
kiwut^  pur  corruption,  pour  Jmur*  knmvnu^ 
5  jymbSmmr  a  fm  tm  mmrtU  *ffttri,  m  Ht 
ftit  a  joué  k  kvnU-vtue.  Mét,iph--\-  ir,-rrr,  6~  <7«/ 
ti'ii  Mucun  few.  Cefi  pnurcfmcy  tt  /w.*;  ,  a  bonne 
veu-  ;  comme  n'ayant  rien  ',.iit  Jans  y  jlfoir  un  hoti 
CT  Jtiim  incrément  :  pttr  tuu  m't^fhvrt  s  née  ât  Im 
9*mt.  Ce  (ont  les  termes  de  Pafauier.  Henri  Eden- 
fUt ,  dam  (on  livre  de  la  Prccellcnce  du  lanfUgB 
François,  page  lot.  ditâ  peu-près  la  mêrM  cho- 
(c.  ^;i.Wu/;  dit,  \\  joue  par-ddius  la  corde,  Ctfi 
ce  (ju'an  du  aturemeni  ,  li JOUC  auplus  lux  ,  au.  Il 

joue  à  bonne-veue.  Ce  (ont  aufli  les  termes  de 
Haut  Etieime.  Ei  Pafquier  &  Henri  Etienne  le 
Ibot  niipris ,  en  difànt J-frk  tweir  vtm.  Il  eftcer* 
ain  qu'il  bat  dire  JtMtrÀ  botUcoene.  CV(V  ainfî 
fpt  tout  le  monde  a  toujours  parlé  :  Et  c'ell com- 
me tout  le  monde  parle  encore  prclentcment. 
Mab  tout  le  monde  ne  demeure  pas  d'accord  de 
la  (îgniiicatiQn  de  cette  façon  jie  paritt*  On  dit  à 
Paris»  FMn  ftidfm cb^t  4t  kitte-œue y  pour  dire* 
i  ta  légère ,  inconfidéiement ,  (ans  yaroirpenft: 
ce  qui  p.i  ;  rin:?-à-fatt  contraire  aux  palïagcsque 
nous  veiioub  Je  rapporter,  l.t  c'cft  pourquoi  plu- 
(îcurs  Je  nos  jeunes  (Jranirr.airicii'.  prétendent  que 
PaT^iiei  &  Henri  Etienne  te  (ont  aufTî  mépris 
4am  rincdllgencie  Je  cette  locution ,  y <'»rr  a  èpu- 
iMwur.  Mais  CDinn>e  Parqimr  0e  Hoaii  Etienne 
étolent  ftmfiens ,  &  qu'ils  Àolent  d*anieius  trcs- 
içavans  ,  il  n'y  a  point  d'apparence  qu'ils  n'ayent 
pas  compris  ic  fens  d'un  mot  qu'ils  entendoient 
dire  tons  les  ;ours  au  peuple  de  Parts ,  Se  que  tout 
le  peuple  de  Paris  comprenoit  fort  bien.  Ajoutez 
à  ceb  .  ^pe  dans  la  plupart  des  Pnmnces  ,  dans 
rAajim,  au  Maine,  dans  le  I^nguedoc  ,  dans  la 
Pto  vente ,  *  dans  la  Bourgogjiè ,  on  du  encore 
prcfcncemcnt,  /«.cr  à  houU^ttu  .pour  dire,  faire 
quelque  chofe  avec  fôretc  :  comme  Pafquier  & 
Henri  Etienne  ont  expliqué  cette  façon  déparier 
proverbiale-  Je  ctoirois  donc  plutôt ,  qu  i!  finudroit 
mettre  de  la  différence  entre  Jentr  a  huie-vme, 
9tfmn  fM(f ut  sb^t  à  èt^k-vm,  Jmur  à  fai^ 
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vtut ,  c'e"ft  faire  furcn'.ent  ce  qu'on  fait  :  qui  eft 
une  méthaphore  tirtc  du  Jeu  de  boule  qu'on  ap- 
pelle te  Aiuitre  :  oii  les  loueurs  qui  voyent  la  bon» 
Je>  laquelle  tient  lieu  de  but>  (  Toit  qu'ils  fatmit 

tg^nds  que  les  autres ,  ou  qu'ils  ayent  mefl. 
r  veuc  )  ont  beaucoup  d'avantage  fut  ceux  qui 
ne  la  voyent  pas  i  &  par  conlcqueiu  jouent  plus 
filrémCht.  t-ine  ifMeltjue  chafe  a  taiilt-z  eur  ,  lîgni- 
fic  tout  le  contraire  :  c'eft-à-dire,  à  la  Icgere  ,  iij- 
conAdércmait ,  (ans  y  avoir  penic  :  qui  eft  auâl 
une  métaphore  ôiée  du  Jeu  de  bouk,  mais  ooit 
pas  des  JouoiR,  comme  la  préoMente.  Elle  eft 

!>ri(c  des  Juges ,  qui  dans  les  conteflations  qui  naif^ 
cnt  entre  les  Joueurs  pour  ("çavoir  quelles  font  le» 
boules  les  plus  proches  du  but ,  en  juj;cnt  a  bau- 
ie-veue,  c'ed-indire,  par  la  lèule  veue ,  par  la  [eo' 
le  inipeâioo des  booles,  fins  proidre  m  cordeau , 
u  jaipeie ,  ni  bâton ,  pour  melûrer  le  coup  :  en 
quoi  ils  ft  trompent  ^uvem  ;  8e  en  quoi  ceux  qui 
le  niefurenr,  ne  fc  trompent  jamais.  Les  Italiens 
dilent  dairs  ce  nitn.c  (eili  ,  j^iuàuure  a  vtjU.  Lc 
Oit^tionnairc  dcUa  CiuTca,  au  mot  *  vifitt  :  Gioifr 
carc a  vi(la,  («or, cm  fimfiiee  viJI»  yftnsjt  m» 
fàn  éd  4iltn  timem  :  tki  Jmmtnt  éuiche ,  Giudi- 
cve  a  occhîo,  e  croce.  Lât.  vifu ,  ex  folo  in- 
tinru  judicare.  Les  Latins ,  du  mot  mnnjjt!^  qui  lî^ 
pnilic  le  cordeau  ou  la  Uenc  des  Charpentiers ,  ont 
die  de-inctne ,  quoique  oans  une  lignification  dit^ 
ferentc ,  atauffim  edi^uid /!sr»FV,  poUT  dliefiJie 
une  choie  où  l'on  ne  poUlè  tien  trouver  à  dite; 
Mais  Doas  avons  dk,  «un  nne  fignMcation  tonte 
fëmblable ,  JxRtr  à  vue  de  ptiu ,  qui  eft  une  autre 
façon  de  parler  proverbiale ,  prife  de  ceux  qui  en 
jctrant  ftmplement  la  vûe  fur  des  lieux  éloignes  , 
iâns  les  niefurer ,  jugent  auffi  de  leur  diflance  avec 
peu  de  certitude  :  ce  qui  coniirme  tout-à  fait  mon 
intetprétacioa  touchant  le  ptovetbe  des  PatifienL 
llnefiiitdancpasconlonareces  deux  bcnidbiis  , 
Jatter  à  houle  z rue ,  Sc  Jf^er ,  ou  VAire  quelque  cho' 
fe  A  boule  Z'eue  :  comire  pludeurs  les  Confondent. 

C'cft  ce  que  j'avynis  remarqué  dans  mesOblêr- 
vations  de  la  Langue  Françoife,  au  chapitre  78. 
du  premier  Tome.  M. 

BOULIMIE,  Ceft  le  nom  d'une  maladie 
qui  caa(ê  un  appétit  defôrdonné.  Ce  mot  vient  du 
Grec  &YK  &  de  >-iuU  ,  qui  fîgnifient  kmtif  &  fetim  , 
comme  qui  diroit  uneiâim  de  b<ruf,  c'eft-à-dire, 
une  grande  faim.  Les  Gcecs  menei»  la  petikele 
^,  eut  vientdeildc»  an  commeneencoi  desmots 
doatiB  vettlent  augmenter  la  lignification  O'eft 

alirfi  qu'ils  difeilt  (SiCse-/?.  cr-DiJc  -.r-xcui:  ,  d;  O'iii 
f/ajhij ,  iiin4ij  ,Sa->a/;c,  giJi.J  vdiitcut,  grand  !aa- 
^on,  de  yàtu  ,  ^Uncr ,  juperhiQ  ,  tfftrtr;  fi„Kefj- 
(h,  fort  enrhume,  de  iiifv(a,grMtfed» j^uo grand 
enfant ,  de  ««7: ,  puerj  ftiifd^'^ ,  grand  mai^^  » 
defiym»tmtd»  i  ftiwH  »  ffùiàc  grand  yens» 
épithiéte  de  laDMè  Janon  dans  Homère,  aherf 

fjLO},  t  iJec.  Le  mot  îrrr'^  ,  efuH! ,  dans  les  compo- 
(ci,  augmente  quelquefois  de  mcme  la  lîenilîca- 
tion ,  comme  dans  imrimifi» ,  pm^num  pt^fiiMmm^ 

dan»  «pffwirjr  >  yfeuex  deltrus. ,  &C.  * 

BOULir4(  Trou  oA  l'on  met  les  pièces  de 
bois  qui  lérvent  à  cchailàader.  Les  AUemans  ap- 
pellent Mm  les  perches  fit  les  chevrons  qu'on  em- 
ploie à  cet  uij^ei  &  ^fu/in  pourroït  bien  venit^c 

ce  mot  ALlcmau.  Le  DMfhat. 

BOULINE.  Comme  quand  on  dit  d'un 
vaiireau,ou'<7  vu  i  U  beidùie.  De  l'Anglois  èmvtà» 
qui  fignine  proprement  cette  eofide  qu'on  emcfae 
(•tequilm  à  poner les  voila  avec 
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le  vent,  lorfqu'ilcft  contraire.  AUtr  à  U  iMiitte, 
c'en  gagner  tant  fott  peu  le  VcnCi  pcwt  tonplirles 
voiles.  M. 

BOULINER:  terme «feSoMat,  qui  lignifie 
iétobctSeammeat,  Bovumvx,  c'eft  le  v«ear. 
M. 

Bo  1,'  1 1  N  E  K ,  vient ,  fclon  moi ,  de  z  oliiure , 
diminitrit  «le  vaiare ,  cii  U  lignification  de  voler  ou 
dérober.  Le  Duchat. 

BOULINGRAIN.  Nous  appelions ainû un 
parterre  de  gazon.  De  l'Aiglon  tawliiigm)i,  qui 
lignifie  tufis  de  verdure  fur  Itipid  an  joue  a  U  hou- 
le. Bm'le  ,  fignifie  haie,  8c  grten,  verdure.  M. de 
la  Quintinyc  ;  fkniLi>oR:N  rfi nne  mamerc  de  par- 
terre de  eai.ttn,  dont  fm^ine  efi  venue  d  Angle - 
tem,  fMMT  freml  fim  d*  ttudre  fmnvm,  powren- 
■tnttittr  tm^tHn  ebêrbe  tmrttt  &fin  vmt,  M. 
-  BOVLINS  di  dttmker.  %m\(Hf  b  mmt 
en  certc  (T|:;ii?ficatiùn  J.ms  fîcfYiîiias  ;  i?«>,i'ï:i!'  m- 
/ua»  j  »  iv/ïCiVBï  cir.li:.  C  C"lt-;l-dirc ,  tnds  mi  mjî- 

fonnetfcs  tic  hi.iirr.  De  l  i  rcilcniblancc  a  CCI  bou- 
lins de  Colombier  ,  nos  Maijjons  appellent  (nultnt 
les  pièces  de  bois  qu'ils  mecienc  dans  des  trous  de 
nuniUes  pour  kfaaflâadec.  lues  JLuîns  ,  pour  la 
raîlon ,  les  appetloient  e^bmkmM.  Voyez 
Virnivc-;  livre  4.  clnpitrc  1.  Af. 

BU  U  QU  £K,.  J'ui  jMi  bouquer  U,  Guifcj  & 
4es  ChatilUnf ,  les  Cotmêtt!biej&  iet  LhcT.'.licrs ,  les 
•  Jloit  de  Nttvarre  cr  les  Pnnces  de  Cendê,  (T  je  veus 
ni  en  tète,  petit  Preftelet ,  diioit  la  Reine  Catherine 
deMédidsàM.  Amiot.  Rabelais,  I.4.  ch.  5  j.  Qu'il 
faut,  r^mr^mne ,  if$tetms  Rois,  Empereurs,  Fo- 
ttnt.trs  Schruinri  pendent  Aelui^iiemient  dr  t:ti,pétr 
lut  jeit  r.i  cuti  ci/.ie  i ,  i  afa-rKc^  ,  mttarijei,  vtiiutent  lÀ 
beuaHce  6"  je  pr'jjùriii-i.  B  a  u  fuer ,  c'cfi  plier.  De 
l'AuemAa  bteeen ,  qui  ligralîc  U  mètat  choie.  B<m- 
fHtr,  Gavant  la  déhnitionde  l'AcaciéDBieFiançotfê, 
Ceft  piBffementbaiiiét  pai  force  &  par  contrainte. 
jUnficemoCpourroftbien  "ttmt^itHche.  L^Duchai. 

BOUQ.UER  AK  ou  BOUQUESAN.  Le 
boHC.tl]i)i ,  houfrueian ,  ou  treiâis ,  dont  nous  nous 
fervons ,  eft  une  étoffé  de  trop  vil  prix ,  pour  me 
petiûadcr  que  ce  Toit  le  imu/turm  des  Aodeiis  , 
'qults  mettent  au  rang  des  pIns  riches  ^totfès.  Le 
KfloMii  de  Giiillamme  aa  conn  nés»  an  Quunwv 
de  Nifines  : 

5>  ^l  ut  OH  s  porte ,  tv^etux  ,  (J*  hujuefans , 
Et  efcartates ,  C"  ~-frt ,      pers  'jtuUiWS. 

Le  Tiaité  des  Vemis  &  de»  Vices  :  Les  mmtms 
richet,  fui  fi  veftm  fi  ftMvmdnemgutttifmme  dt 

trés'feuefs  houquerans  ,  C.~  de  trei-precieux  pmtrfrres. 
Il  eft  vrai-femblablc  que  c'cfoit  plutôt  le  nom 
d'une  couleur  que  d'une  troflc ,  cumnie  l'ccar- 
latc  &  la  pourpre  :  aurtî  bia»  le*  met  -  on  cn- 
lètnble  dans  les  palfages  ptcccdcns.  Du  moins  je 
cioiive  qu'il  était  xouge.  Le  Roœiui  de  Gtiîoa  de 
Toanu»  ( 

^MM»  U  Dame  loyt ,  Ufimg  brf  vm  tmut»^ 

P'.Mf  vermeille  dei  i':t  fjie  iir.ip  de  bouijuerMtk 

Peut-£tie  étoit-ce  uneelpece  de  veine  :  carl'^pi- 
chéte  iettiffiittfttaïKipic  qufii  loiaait  bon.  Cd- 
fimmtt. 

B  O  U  QJS  E  T.  Je  croîs  qu'il  eft  ainfi  appel- 
le, parce  que  ,  pôur  en  flairer  l'odeur,  on  le  jhu- 
te  à  la  bouche  :  car  en  Languedoc  Se  en  Gaico- 
cogne  on  dit  houijiUt  pautlmicirj  du  LtttaAwM. 
Cafeneave. 

tovetjlir.  En  Ungpedoc     ea  Cafcogne , 
Tmt  /> 
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on.-ippelIc  la  boudis  htuMe,  du  Latin  ^wm.  Ce 
qui  a  hxz  croire  a  M.  deOkfelXuye  qu'un  twocuee 
ayoït  ccc  ^xtûc  i^u^,t ,  Mfceque>  pour  ea  llal^ 
ferl«Jetir,on  leponcàliboudie.Ce  font  fel 
tesmes.  Nous  dilons  un  kcjuet  pour  dire  un  petit 
hisj  dé  nt*licn  ksfehettr:,  diminutif  de  bofco.  Et 
je  crois  que  de  ce  mot  lîc.jwr  eft  venu  notre  mot 
hau<jHti.  Les  El'j»agnoK  apiicllent  un  bouquet  rs- 
mille  j  c'cft-;>-diic  ,      peu:  r^tmeau.  M. 

Les  MciGnsdilent  auilî  j«9iKr»maisdan|Ufi- 
gnificatton  de  km^tt  ce  qui  confinne  U  penlëi 

de  M.  Mcn.ige.  I.e  Diuljiir. 

B  O  U  QU  I N.  Nous  appcUohs  ainfi  un  vieux 
livre  dont  on  ne  tientpliis  e  Lotujitc.  Henri  Eticii  - 
ne  croît  ope  uousi'avoiis  lormc  de  hmuh,  qui  ea 
Allemoa  fignlfie  mr  titre  de  néAnt.  Cafeneuve. 

Bouojns  :ponr-«M(ur  iwm  De  l'Alleiiiai 
Hdti,  qui  ilgnihe  Bvn.  Gabriel  Naudé ,  dans  ion 
Dialogue  de  Malcurac,  paj;e  i"!.  J'.iy  .tnirefuis 
vhfervé  eflam  *  lia  fie,  i]ne  les  Atiemuns  appellent 
un  lUre  buc ,  au  bouc ,  comme  tjueicpie.'-ims  fvemih 
cent  :  cr  d'autant  i}ue  tes  plus  oMctens  livret  Mui' 
mez  nous  font  venus  d'jiÙ^m^^  t  •«  Pimêr^fim 
fut  iniivt'e  il  y  a  envirmttm  ^Hétn-vh^t  Mx-mu, 
pHifyue  Jem  Fuji  nous  dmuaen  t^^y.lcDmmêa» 
de  Ritibus  Ecclclîx ,  cr  Pis  ■Tf  Si  hoirrr  l.t  Iliile  eit 
1461.  cjm  font  1rs  premiers  livres  imprime <.  tjue  l'en 
ait  jismjisvm  en  Europe  ^  ceU  A  e'ie'  cuufe  ejueles 
François  voulant  parler  d'tsM  VÙtue  livre  «  «Ht  dit  fUÊ 
c'ejhit  un  bue  ,  m  bouquin  :  comme  fui  dirait  m» 
de  ttt  vùux  livres  d' AUevi.ifne,  puisse  font  plus  bon 
tpt'0  fmn  des  fufees ,  &  a  empejcher  Ne  to^cor- 
dylis,  ne  pcnula  delît  olivi^.  En  un  met ,  in  Ir.»:- 
cens  ont  voulu  tm^nimer  cette  parole  des  Alltmatu 
comme  ils  ont  ftat  eé»  imttttt  tiMt  ftHr fy^fiar 
leust  fme  ^  ebtvmur^  aàime  tÊe  pâ^  m  jSunu- 
gne,  mjdt  eemxpmtiaiUtmmait  fimnerwitty  te 
qui  jani  ilia  ducuiu  ;  eu  tes  uppeSant  rolTes ,  ou 
vieilles  roiles;  comme  ils  difent  auffi  tfutlepiefeis 
vieux  bouquin.  li  eft  vr.ii  t  le  bououn;  eft  un  dimi- 
nutif de  l'Allcman  isuils.  Mais  ce  motiieKfwwctoic 
en  olâge  pooni  nous  avant  l'invention  de  l'Impri- 
merie ;  ce.  que  f  avois  remarqué  dans  la  piemieie 
WWon  deœsChrigtncï ,  &  ce  qui  a  remarqué 
depuis  par  le  Pere  I  jbbc ,  dans  la  féconde  partie 
de  l«  Etyniologics  Fran  i^oifcs ,  au  mot  lun^uin. 
Le  Pere  Libbc ,  aurefte  ,  y  a  fort  bien  repris  Ga- 
briel Nauvic ,  pour  avoir  dit  que  le  Dur^ndiu  dt 
Ritibuj  rudep£,Si  la  Bible ,  avoicnt  été  les  pr0- 
miea  iivxa  qu'on  eût  vu  imprimés  dans  l'Europe. 
Maisils'eft  trompé ,  en  difant  que  le  mot  Alicman 
hiuh,  dans  la  ligiiilitation  de  livre  .  vient  de  /'(..  /'- , 
autre  mot  Alicman  qui  lit;nilîc«»  bvuc ,  &;  que  de- 
1.1  on  a  appelle  hciicjurns ,  de  vieux  livres  manul^ 
oits,  coavens  de  peau  de  bouc,  ou  puaotsde 
vleflleflè,  ic  puaoti  comme  des  boucs.  ]  avbis  en- 
core remarqué  dans  la  première  édition  de  ces 
Origines ,  que  l'Allcman  huch  ou  iok^,  L  on  en 
croyoit  Liple  dans  la  Ixt  rc  44.  delà  troilîémc 
Centurie  de  les  Lettres  rfti  Beifas,  venoit  du  La- 
tin h^xuj.  Voici  les  termes  de  Lipfe  :  boï  ttism  $ 
mttde  iibtuni  dictmas ,  nifi^tt  è  Ufftt  &  feip% 
IV,  fcMw,  olitn  pujTu'ljifes  f  fndmims  :  Buxa  crê- 
pant ccratj.  Cette  Etymologie  de  Lipfe  n'a  pas 
plu  au  Pcrc  Labbc.  M.iî^  comme  elle  n'cftpasde 
11  iii  ,  i:-  ir  :i  :ercr  de  ladcfendrc.  /!/. 

Bo  o  Q.0 1  N.  l'out  cclaircir  encore  davantage 
l'étymologie  de  ce  mot ,  nous  joindrons  ici  ce  que 
dit  Wachier  dans  fou  C/qf^.  CmMw.au  mot  huch, 
duquel  le  François  bmtftiinSi  undJminotif.  Bucvt, 
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'^lir.ifC  tj,jiitgi'-^^*'  hoc  Ji>id.  Franc.  &  yiiam. 
Iioochf  poâch  .  Beir.  bock  t  •^'*^/>  «Sm^^.  Ifi^ni. 
Ifook,  bok,  i>«M/DOOg.  Gttffmr.  Kemt.  v^nmen 

puah ,  «</f.*  puach ,  codice  puacho.  Gitff.  Pet.,  mr- 
tbive,  puachchamaio ,  w«»i^r4w.f  puohfeltuw.  Td- 
ri.in:is  ,  v.  i .  buoh  cumics,  Liber  g_enerationts. 
■Ckm  Ubcr  &  faguï  itjdem  feue  nemimUns  »fud  trn 
de/ignentHr,  hinc  Helvigim  in  Ori^.  DiR.  Gtm. 

tum  IVermiut  m  LitttrMKM  Âmnat  a^,  i. 
«xtfiinumt ,  appellMiioKtm  &rmm  i  pM«rr4 
/î;.im  rfft.  iJjnhii  aÇt^pul.ttHrSkJnnrrui  in  Etymato' 
^Ho  A/ijtltdvif:  :  Orniiia  fort,i(lc.i  fago , quia fcili- 
cct  olim  faginis  coiticibus  Icribelutur  apuJ  vcrcies 
Qenxaaoit  ut  apud&ra:cos  tiliaceé.  Hu  canftilu- 
fit  màk*  fiam»  imptmfe  :  (  i  )  MOJ  lijineM  litte- 
rarum ,  de  ftW  éHfHid  dixi  tP  fffbea  Jcrihrre  :  (i) 
'vttufiilfimA  muStmm  mmms ,  MtfKnnht  dtfum^ 
t^,€jUMia  fiirit  Druidarum  &  Saronidarum  apud 
Ctitujf  de  ijiubiu  aliiti  :  (  5  )  1»»d  litterai  bacu- 
loS  ,  Cr  plgins  folta  vac  amm  :  {  4  }  ^ued  j\^MS 
mnttfmffj  im/em*s  fnerit  *riw  Jdcra^  <$-  pr*  c*- 
ttris  éB^trihns  dignAyCM  littnsmm  fecrettt  ,inv<n- 
tmm  flunè  divinum ,  ctHcrtdrrentHr  (  S  )  Jiid 
Ubtrpnprii  fit  cortex ,  &  pofted  codex  ,  4»  4mi<fMM 
Jcrihertdi  m.trert.i  fie  tippellatm.  Er  hii  raiionibuj  fa- 
tew  nu  tdifimnda  fif  jje  induiiton ,  m  fenumit  Uu- 
àmt,  acctdrrtm.  Nmc  Muem  htfitart  indpio,  non 
fMti  libtr  fit  m  ntv*  in  Gemumiét ,  ftà  MÙi  mut- 
f»4m  fiierit  i  ligna  vel  contre,  &  ^mdiiil^  tpd 
nMs  innetuerum  ,  étliunde  appeUjiri  pMuerint  jti  lUi- 
ti^s.  N/tf»  *  biigen  fitumre ,  fittitrt  in  fittttm ,  né- 
tttralittrfit  bog  veùtmen,  quij  z  oinmeri  efi  rrs  fi- 
tuttff.  PlMcuit  htc  etimcltgttt  imprima  Mértinia  , 
me  nm Stitrnhielmio  in  CUff.  Utph.  Goth.  p*g.^o. 

-tài  vfih^  .-«Ostin  bog  derivea»  à  kugtii  âeAete , 
eonyotvete»  miOmn  mihieftdidiiiini.  Eadonenim 

de  cau(à  libri  êàâà  fiint  aiuiquts  vulumina ,  quod 
eos  convolvereiit  ad  (Imilitudiiiem  cylinJri ,  ut  ho- 
dieque  faciaut  Mufcovitx  &  Turci.  Tjfidem  & 
hoc  chftrvandmm  ,  ifitad  tmmt  rem  Ufterarittm  txtr- 
etns  indtnomen  tuceperimpHÀ  tmiefnoi.  Hinc  fcriba 
CttUi  HâturhoSu^éi  MtÊtth,  vnu  i  y.yinjfla-Stut, 
bocere  ibidem,  Awtti/baocltiui.7«ff «>«/,  cap.  tu  t. 
Giciig  tho  tao  cin  bttochari ,  accefjir  ihkc  hiiih  fcri- 
ia.  Le  l'cre  Kirchcr  clt  du  iiumbrc  de  ceux  qui 
ont  cru  que  l'AUeinan  Indch ,  livre,  venoit  du  mot 

Îoi  fignifie  /ira/,  bétre ,  &  ^ui  dans  la  Langue 
'eiitatdqiie  cm  pcdqoe  le  mcme  que  celui  <|ni 
YCut  dire  livre.  Eticiine  Guichard ,  qui  veut  trou- 
ver toutes  les  Etytnolo^ies  dans  l'Ebreu ,  ne  man- 
que pas  d'en  faire  venir  l'Alleman  huh.  Il  le  tire 
de  3m  iÀthah  ,  écrire  ,  d'oik  en  tranfpoiàiit  les 
lettres  il  fait  ^33  bacath;  Se  de-là,  fclon  lui ,  le 
Grec  mmUtt  &«w7«  ,  UMm,  téhà»,  epifiala, 
d'où  letaànfyRétHim ,  l'AUenaniiKA,  l'Anglois 
tm>k.,  le  Flaman  ier^  livre ,  comme  qui  dit  oit  un 
écrit.  Mais  cette  étymologie,  du  moins  quant  à 
rtbreu,  n'eft  nuliL-nicnt  rccevable.  Car  du  reltc  il 
n'eft  pas  impoOîbleque  ces  mots  Teutoniques  aient 
éek  fermés  du  Grec  «uhTk,  ou  mKli(,\eicptd  eft  ùàt 
du  verbe  irroiM.^'cii,  nmpHeê,  Er  comme  cniel- 
qnes-«n$  ont  etu  pouvoir  déiiver  le  Teiiiomqae 

f  î  -  ,  qui  (îjniifie  volHmfn ,  du  verbe  hnj^f/i  ou  hiffen, 
qui  veut  dire  flrflcre  ,  cMïtare,  fîiiniTf -,  rieun'etn- 
L'chc  aufTi ,  ce  'ne  iemble,qu'oinie  paille  dériver 
'Allcm^n  f'.'  '",l'  Aueloiséwfl^,,leFlamanfci'<'*  A'  les 
auctïs  IcinbUblc;  mors  ce\itonique$  qui fignifieiu  un 
Uvte ,  de  ce  root  Grec  «mIk  ,  ou  •«■il.c.  Au  reft^ 
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an  vieox  livre»  mais  encore  un  vieux  bouc  ,  cela 
pourroit  Uiic  croire  ciue  ce  mot  d.uis  la  iî'^iiifica- 
tton  de  vieux  livre ,  viendroic  de  haut ,  de  mône 
qu'il  en  vient  dam  la  (tgniBcation  de  vieux  bouc. 
Mais  ccne  taiiban'eft  p»  d^dfivc}  car  il  y  a  des 
mon  qui  étam  enrieremenc  ftmbbbtes  quant  au 

fon  &  a  l'écriture  ,  ne  UUfent  pas  d'avoir  dc^  ori- 
gines diâcECiue^ ,  parce  qu  ils  hgntlient  des  choies 
trcs-diiïSrences.  Atnfi  je  crois  que  pour  t'écymo* 
logic  du  mot  dont  il  s'agit ,  il  faut  s'en  lenk  âcctte 
de  M.  Ménage.  * 

BOURACAN.  EJe  l'Italien  b^^cam.  C'cll 
comme  les  Italiens  appellent  cette  forte  d  crotle. 
M.  du  Cange  veut  que  ce  mot  ait  été  dit  >tl,vr:i; 
fittdticiain  ta  appaream  injiar  barrarum  j  oui  quad 
adtlefemtt  Majwr  MVtmfit  fm  fiarragan  Hif- 
ftm  vttéKtt  €9  v^^miir.  Hfab  ce  qnedit  M.  Fct- 

oorroinpn  du  Phr^ 

E'en  <^t.at  ar.,  efl  plus  vrai  fcmblable.  Jules  Sca- 
^er  contre  Cardan  ,  199.4.  H  mi  in  ^natalia  , 
tjm  eft  l'hryeiit ,  fne  yijîj  miner,  4jHadricmrnes  j  piU 
admedtm  praiixa,  âtjmmte  candartm  tiivis.  .Qmm 
veiUm  ad  textrinam  ,  nan  amtem  tandem  :  prtftmà 
fièd  Mtanfiene  pilum  aimt  er^tfem  ,  &C.  Exuul' 
lùn  tnSe  preiiafat  canfîeitm  pamtês  :  Zarzacan 
Ciint.  Rarraiitriui  fc  trouve  en  la  fignilïcation  de 
beurraca»  dan  ïci  Scacut&  de  Pierre  Abbc  de  Clu- 
ny,  chapitre  tS.StatummeJi  nt  nuttus jcaHatKt mu 
bamuMMt,  éuu  fmiefu  bmmikt  »  kaitM.  Et  A«w 
rie0mtt  dânsSifat  Benianl»i)ir  y&é&Mt/^ 
XfUg.cétp.  9.  pour  laca^emm  d'ut  lit.  M. 
BOURBE.  Pontus  de  Tyaiddans  ioa  Traité 

de  tttta  ncminum  tmpoftio'!;  ,  pJgC  tj*  le  déclveds 
^^tf^ ,  cttnnm,  iimms.  M. 

BOURBON  Y^rchambatdt  :  Boukbon  La», 
cj  :  autiemeut,  fioumoN  les  Béum.  U  y  en  A  qpi 
croient  que  cet  Heux  ont  été  ainfî  aopcljéf  à  can- 
fe  des  bourbes  dont  ils  font  pleins.  Mciïlrc  Olivier 
de  la  ^(arche  dai\s  l'Introduâion  à  fei  Mémoires , 
dérive  ce  mot  de  celui  de  i'aar^ ,  &  decelui  de  bon. 
Jt  tratwe,  dit-il,  fue deux  Bitromies  furent  défie- 
ra, dant  l'une Jkt  an  payj  ^Ht  i'en  dit  BooilMMiaoil» 
&  fsntre  m  U  JOkcU  &  t*jt  de  Stm-gagne.  E» 
etmmriwtej  ebefetmt  ttmmmemem,  peurte  atttm 
tous  les  denx  lieux  epie  l'an  nemtne  Beurhen  à  bains 
chauds,  (que  l'en  dit  me'dia'namx,  &  s  y  vont  p\%- 
fieurs  ^ens  bui^ner  pour  fe  meJiârer,  çj-  pour  recou- 
vrer famé  d'atunnts  nutloMet  )  *  cette  C4mfe  ,  (jr 
peur  ce  ejue  plMfiewngmj  hmeim  ^  y  «Mnww 
fMem ,  kafietiers ,  tj/amâm  >  marcbaait  é" 
luecamifuet  fe  lagertKt  tw  eeSe  part  paur ganter 
avoir  pxfil  j  tellement  ifu'alfeK.-teft  après  je  fît  en 
iceux  lieux  ^os  &  puiffant  bourgs ,  aug- 
mentèrent tellement  (ju  entre  tes  Mtret  baurgs  an  «• 
fait  d'uH  thmetm  d'UeitxvtifiiUt  c'eft  un  bonbooig: 
&  iUfrmânmrdmntfm-^ibnttitAmhuim 
bon  :&  dece  nom  Bourg  bon  en  cantimation  dé 
langage font  encare  appelle f.  ces  deux  lieux  Bouibpo} 
&  par  fuccefjiait  de  temps  de-^'indreiit  deux  grandrs 

puisantes  Barennies ,  chacune  en  fan  pays  ,(^tlt 
Jkrent  Seigneurs  deux  nobles  Barons,  4fui  ferm^ 
yiage  s'aUieM  eiffembte  :  &  ainfi  advint  cfn*  HeOtt 
ettiimie  Bsimmdet  immment  par  fucceffimmm 
}iommé  Ceufroy  de  Eoiirl'on  •  lequel  Geufrcy  eut  deux 
fils  ,  dont  i'aifné  fut  nomme'  Archemtaut ,  1^"  te  fé- 
cond fut  nomme  ^'infe^u.  M.  du  BuHron ,  homme 
très -intelligent  dans  1  ancienDC  Géographie,  dé- 
rive ce  mot  Bourbon  du  Latin  Bormo.  Car  il  pré- 
tend  que  c'eft  ainfi  que  ce  lieu  fe  trouve  appeUé 
danslaCaitcdcPeutinget,  £ùtc  di(U8»  desThé»: 
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ifeiéi.  Celte  Cane,  pouc  le  muaujer  en  pftflâai  i 
a  Mamfiamellée,  poor  «fdr  été  irovvée  anite- 

fbisen  la  Ville  Au'^uurgen  AUeaHqpie»cheKiin 
nommé  Conrad  l'uutiiigcr.  M. 

Rabelais,  livre  i.  chapitre  paile  dcs  bdns 
de  Bwionnenjy ,  qu'il  place  parmi  ceux  du  Royau- 
me de  France.  C'cfl  une  cornipiion  de  Bourbon- 
LuKyt  qu'on  a  dit  foaxBmtitK-jinfeéUime ,  à  U 
dMmnce  de  BurètH  PArebmi^h.  Pd!|iiiet  lei 
nomme  auflî  bains  de  Bottrhen  n.t':fy  dans&sLet- 
tres,  tome  i.  page  804.  /v  Duihat. 

BOURDALOUE,  ou  BOURDALOU. 
Ceft  on  mot  nouveau ,  qui  iignitie  une  étoftèmo- 
étSte  dont  les  femmes  s'haUlurent  pendant  qud- 
<nie  tenu,  depuis  que  lePete  Boutdaioue  euKpiÊ* 
avt  fortement  contre  le  luxe ,  &  U  magnificence 
des  habits.  * 

BOURDE.  Nous  appelions  ainfi  un  menfon- 
ge ,  une  tromperie ,  &  une  chofe  qui  lëmble  £tre 
vraie,  &  ne  l'ell  pas.  Ce  rooc,  ànmo  avis ,  vient 
de  ces  combats  oui  Te  iàifbient  an  Toumots ,  oà 
i'cm  iê  jonok  »  nien  qu'en  apparence  il  fèmUât 
qu'on  fe  hmSt  toot-de-bon  :8c  cela  s'appelloit  vul- 
pjirciiiciit  kmrditre.  La  Chatte  de  Henri  111.  Roi 
d  Angleterre,  intitulée  Brève  Ref^t,  five  MantLi- 
tum  ,  l'Hper  furatii ,  ad  arma ,  qu'on  voit  à  la  fin 
de  l'HiUoiiè de  Mathieu Pàiis,  delà detoine édi- 
tion :  ^uid  miH  cmrvtnimit  ni  tnrwmitm ,  vel  tmr- 
dmd»m ,  vd  édUj  tfuafciiMfmi  memwnu.  Nos  an- 
ciens Françrâ  appclloient  cela  ithontà  8c  iehoMrder} 
d'oil  ona  ait  imîrde  Se  bouiâcr.  Lamlicrius  Ardcnlis 
d^u  l'Hiftoiie  des  Comtes  de  Guiucs  &  des  Sei- 
gneuct  dUaidies  :  Ùt  hic  illie  Mmékt*  fnfm 
*mnt  &  twHtumainu  Caicoeave. 

Bogi,Bt  ;  pour  fiww^iiri*.  De  iTtalicB  taris  : 
X  en  D  :  comme  en  bride ,  de  bri^litu  Voyez  itwr- 
^Um  ci-delfous ,  &  burinr  dam  mes  Ort^nes  Ita- 
lienne^. Aï. 

BOURDEAUX.  En  Uiin  5jiw<iV4/-i  ,  ou 
êsÊKde^.il.i ,  nu  irWrçtf///,  Ville  capnalewGuyen- 
lie>  liidorc  de  Séville  écrit  qu'elle  a  CB  CC  MMli  de 
eau  qui  l  ont  peuplée,  lefqueb  il  nonune  Biirgot 
CaUtJ  :  Burdtf^jlim  appelltuam  ferunt ,  c/ui/d  Bur- 
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dens,  ic  il  ne  peut  (ôutlrir  Ifidoce  qui  dit  qu^  Bm^ 

vietit  de  Bwrgi  Sc  Gédii,  Cependant  il  coni 

mwe  qu'on  pourrnit  vlunger  Biugêt  en  nri.:it 
M  wrigesy  qui  font ,  dit  il .  des  mots  Phtaiciins. 
Enfuite, parte  que  A.ff  en  Phénicien,  lignifie,  fé- 
lon lui ,  nommes  braves ,  gens  de  latur  >  ti  foup- 
çonnc  que  l'Hercule  Gaums  autobUen  po  irenii? 
à  BmrdtAMx  en  allant  en  Efpa^ne,  te  donnet  hà 
nom  de  brave  &  de  coumgeux  a  cette  VHIe.  Mais,' 
coiitinue-t'il ,  cmnn  '  l'iunicicnsdonnoient  aux 
lieux  les  noiiis  »  ,,  qui  y  nailToicnt ,  il  Ce 
pourto::  h:cii  •  ;      Bcm  JejHx  eût  tiré  Ion 

nom  de  Ibtara,  quiciiClaldccii  lîgiiihe  abnndan- 
dancc,  fertilité,  &  de  pT  t/^,ç.t« ,  qui  fignifie  W/. 
Mais,ajouce-c'ii,  ne  fcroit-il  point  mieux  dediet^ 
^e  comme  les  habitans  de  Saintonge  portoienc 
un  habit  nommé  A4r</«i ,  les  Bourdelois  te  prirent 
aulïï  à  caufe  du  voiiinage ,  &  de-l.\  furent  appel- 
lés  BétrUgmlUi  comme  une  partie  de  la  Gaule  fat 
appellée  Gallis  BraccMM,  k  caufedes  braies  qu'elle 
portoit }  Il  croit  encoceqo'U  Êtut  tirer  ce  mocAar-. 
dfu  de  l'Ebreu  iardet,  où  de  l'Arabe  Peut- 
être  aufn  lesBooiddaîi  furent-ils  appellésidn£r, 
.1  caufc  de  leur  habileté  dans  la  Pociie  &.  la  Mufi- 
qucGauloife,  ainfi  que  les  Éimcux  Bardes.  Tout 
osia  fiât  pitié»  &  n'a  pasbe&tnd'itre  réfuté.  Vi- 
net  a  dit  que  B/mUesLi  étoit  un  mot  Celtique.  Si.' 
Jérâroe,  ocuxicnie Préface  fur  rEpttreanxGilate^' 
dit  que  l'Aquitaine  tiroir  de  Grèce  rorjgiuc  Ju  nom 
de  Burdijrala. Cch  ne  nous  avance  guc  re  ,  &:  tout 
ce  qu'on  en  |i l  ui  conclure ,  c'eft  que  l'ctymologie 
de  ce  mot  eù  entièrement  inconnue.  C'eft  favoir 
quelque  chofc  que  de  connoître  fon  ignorance.  * 
,  BOURDELAG  LJenne  de  Coutume.  Ceft 
une  redevance  qu'on  ddt  au  Seigneur  en  argent  , 
blé  ,  &  plume  ou  volaille ,  ou  en  deux  de  ces  trois 
choies,  félon  la  Coutume  de  Nivcrnois.  Le  droit 
de  i'MrUci.ij^e  en  Bourbonnots  eft  de  pareille  con- 
dition &  qualité  que  le  droit  de  taille  réelle  j  te 
■e  mot  de  Bourdelirr  fe  dit  non-leulenient  du  At^ 
lenteur,  mais  auIlI  de  l'héritage,  de  la  redevance 
te  dù  contrat ,  &  même  du  Seigneur  auquel  ce 
îrnir  ell  dû.  Le  mot  Boutd/!a^e,  lelon  Coquille. 
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jfw  Calloi  primum  ceioms  habuerit.  M.  de  Marca  J ms  ("on  Hiftoircdu  Nivcrnois,  vient  de  bord,  qui 
eimeroit  mieux  dériver  ce  nom  a  Burgo  GaUtic»,  en  ancien  Lainage  Tudelque  figpifîe  un  domaine» 
le  nom  de  bourg  étant  alfcz  ancien ,  &  dérivé  de  la  luie  métairie  ou  ferme,  à  U  campagne  ;  &  de-là 
Langue  GtccOue ,  &  par  conféqueni  à  l'u/àge  des  éft  tiré  l'ancien  mot  François  Mu ,  qui  lignifie  la' 
Gaulois  pour  ugnificr  une  forterelTe,  comme  l'on    même  choie.  * 

B  O  U  R  D I QU  E  U  R.  Barthelemi  Aneau,  dans 
û  Ttaduâion  de  l'Utopie  de  Thomas  Morus , 
page  71.  de  l'édition  de  Saujgrain,  Lyon 

Aluis  j' ordonne  ($"  ctnnmnie  f**  tout  cet 

fmniret-ld  Jutm  difiriltMK.  &  d^mnit  mx  Mo. 
fu^nie  Smm  Benoît ,  ^omr  e/lrtmtc  tnrdi^ueurj. 
Baitylcmi  Aneau  ccui;  i\z  Bourges.  C'efl  un  Sy- 
nonhné  Aeburgot ,  n.ut  qui  dans  Rabelais  ,  livre 
j.  chapitre  1 5.  dénote  un  frerc-lay ,  employé  à 
faire  valoir  une  iordt ,  ou  mctairic  de  Couvent. 
Un  Moine  bur.  Le  Duchat. 

R  O  U  R  D  O  N.  Les  bâtansdapdeijns,  &  ceux 
qu'on  porre  durant  l'OfSce  do  Cmrur ,  wnt  ainlî' 
appelles ,  a  caulc  des  rond-»  qu'ils  ont  au  bout,  ou 

flutot ,  mallûcs  ;  en  vrai  I_itin  clava  ,  &  en  LatLi 
arbare  hordj.  Les  Glofes  d'ifidorc  :  W<»m«i ,  btr- 
d4,  Klais  il  faut  lire ,  en  cet  endroit  clax/a.  En 
Languedoc  on  ^pelle  bcirdcj ,  ces  boules,  ou 
iflf^  >•  qu'on  porte  ^au  ^qut^  dn  barons.  Cnjfe- 

B  o  Vf  R  D  o  N .  Ce  mot  lîgnifie  plufieufs  chofes.  if.' 


(pour  I 

cvokdaM'^egece ,  Orofe ,  &  dansleGkl&ire 
!  Hûloiene  :  Burgus ,  turtis ,  *tif>:c.  Favyn ,  dans 
An  Ffifloire  de  Navarre  ,  Uvre  11.  (>age  6). 
croit  que  Bourdeaux  a  été  ainiî  appcUé  à  cauiê  de 
iairemblage  des  eaux ,  tant  du  reflux  de  la  mer  , 
que  de  là  Garonne ,  de  la  Dordogne,  te  «nues  A- 
vkseiquis'aflêroblent  près  de^  pourlèjetterdaiis 
la  mer.  Quelques-uns  prétendent  que  les  Bemi- 
yers ,  c"eft-.\-dire ,  ceux  du  Betty ,  étant  trop  Icr- 
rés,  prirent  le  large ,  &  quittant  la  rive  de  la  Loi- 
re,&leur 'Ville  Ca^ûledc  Bourges  auxplus  vieux, 
vinrent  s'habituer  liirla  Garonne,  oà  m  bâdtent 
BtÊKndkéÊMXy  qu'ils  appellerenc  Bitimfnu^  comme 
lent  Ville  Capitale  qu  ils  avoienc  laifTce ,  &  qu'ain- 
fi  le  nom  de  BurdigaU  n'eil  qu'une  corruption 
deBiluriges.  Favyn  dit  niLuie  avoir  vû  dans  leClû- 
teau  Trompette  une  anciciuie  Lifcription  qui  pot- 
toit  :  Amgufto  facrum  (^remo  CivitMtu  Bittirigum 

yimijanim.  De  la  Bravile,  dao»  ba  livre  iu  la 
Mneoe  d'Aqnknne,  a  ranutflî  les  écymolodes 

du  nom  de  Bourdeaux.  Selon  lui ,  Bourdeaux  n  eft 


poiuc  une  colonie  des  Bituhges,  mais  des  Phéni-   Une  cipocc  de  gtoiTe  mouche.  '^'^  ^  &  ^ 
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gj^jgmie  fie  finit  la  mouches  -,  d'où  vient  le  mot 
jlc  ytairiwiHr.VILLt  gros  tuyau  d'une comemuiè s 
j  -jient  eh/mer  en  JaKX  bourdm.  MatiàaiPiii», 
«Lins  les  Vies  des  Abbés  :  Fulfate  cUf^» ,  fmutitti» 
Imt  ci-ii.mîi ,  ijuni  burJoiics  .tpeeli.imuj.  I V.  Ce 
bâcon  que  portent  les  Pèlerins.  En  b  première  ù- 
prifcatiou ,  d'oii  les  ieax  fiùvantes  font  venues , 
ce  mac  ^éû  £Ur  par  ooomînopée.  En  b  (îgnilïca- 
ilon  de  UfKt  û  vient  dn  Latia  tmJe ,  qui  ligni- 
fie mulet,  à  caufe  que  les  bourdons ,  comme  les 
mulets,  aident  à  marcher  :  &c'cll  par  cette  rairoii 
qu'on  appelle  aujourd'hui  i  Paris  les  porteurs  de 
chaifcs  des  midttt.  Ainfi  nous  avons  appeilé  un 
blton  U  hiujuente  des  Cirdelirrti  comme  les 
tmtAi»  W  céiVédU  de Jk»  fnmàfeê  :  &  bmerdet , 
les  potences  dont  fe  fervent  les  eftropiés  pour 
lôutcnir.  Daubigny ,  Jans  fon  Baron  de  Fcnefte  : 
Jl  fjMt  tjui  vouj  confériez  ijuc  1rs  btnteuxy  ont  laijfe 
un  aniAS  de  vourdei plni  haut  que  le  pUnchai  de  cette 

JUU^eR  ao^chap,  5.  du  Uv.  IL  où  il  produit  ca- 
wte  cette  EpigtamnlR  : 

.  dius-veiu ,  diftit  tuguirti,  SCC 

Tm»  ét  bomdes  de  ut  bmteittti 
.    '  Xl!fmiliu-*mf&fmitinhmiid»t, 

Les  Italiens  appellent  de  mime  un  bâton  hum  m»- 
U,DchinU,on  a  (ait  Surdon  i  Scèuvde,  de^Mr- 
éKtf  qu'on  a  dit  pour  bunU.  Calderinn  for  l'Epi- 
gramrae  14.  du  hvie  xii.  de  Maniai  :  CabM  , 
éfM  BftfiK  itnmuri  ^ot  Vftlfi  burdos  V9c^*nt. 
De  tmrdiu-,  qui  a  i^tc  dit  povir  hnuU,  on  a  feit 
kierJUnusi  &  miuitehurdinanui i  qui  fcrrouve  fbn- 
vcnt  pour  Pèlerin.  Le  mot  hurdcn,  au  refte,  eft 
§oa  ancien  dans  notre  Langjie.  Piene*  Mobieda 
Yaorde-Cemay,  chapirtetii..  de  fôn  raftoiredes 

Albigeois  :  IBe  auiem  ,  titpcte  fuperhifjimus  ,  cum 
mufrut  indi^natifnt  refporiiiit  :  Sci.ii  Cornet  Aion- 
tis-FuTtis,  ijuid  Burdonarii  r.urtrju.im  pcterunt  ca- 
fert  cajlmm  mettm.^tudoaidosMetrm  voc/Am  ft- 
t^fbuMt  ei  <}uid  bittuUt  d^m  fièrent ,  MU  Lki- 
jmM  nmmum  burdcnestwrianiu;  BunLin  Ce  cronve 
aant  lAaAiminintfoatdtemmrtfii^Mmmmmf- 
ticcmm,  ejui  JtigUs  dukdons.  Ec  et  mot  en  cette 
fîeniiication ,  peut  venir  de  borda ,  qui  dans  les 
CÏofcs  d  lildore  cil  interprété  par  tlava  :  Clava, 
botdd.  Cdk  ainfi  qu'il  faut  lice,  «a  lieu  de  clitvia. 
Barde  en  Saintonge  fignifie  on  AStfw.  Voyez  le 
GlodâkedeMeutGus  auaiot/byJb9U{^.  Touchant 
te  mot  ètMrdui  pour  bâton  de  Pèlerin ,  voyez  mes 
Origines  Italiennes,  au  mot  hordortej  Voflius,  de 
Vitiis  Sermom/.  II.  ).  &  Ckivairuvias  au  mot  Aar^ 
Jen. 

De  la  leâéœbUnice  «u  boudons  »  on  a  dit 
souRDOKNAcsc,  poor  One  datt  de  lance.  Philippe 
de  Commines,  Hvrc  dcmicc,  chapitre  6.  parlant 
de  la  Journée  de  Fornouc  :  Si-tr(}  epie  les  chevaux 
eurent  m  feu  reprii  leur  haleine ,  tiens  ri>ns  mifmes 
4m  chtmln  ,  ftmr  dler  *»  Roy  ,  ne  fç.uh.v<.s  eu  il 
tfhiti  &  a&4sfmes  U  grand  trot  ;  c>"  neiifmcs  guèret 
fvr  h  vtijmu  dt  /mm,  à" fifmet  defeatdn  Ut 
iudittt&  Mu^er  dniàueetf0tte  thtimffy  dam  H 
y  ^vait  ajfez.  ;  &  par  efpe'cia!  de  BoifrJsrmafes  , 
^ui  ne  v.doient  j^iieres ,  G"  qui  ejhient  creufes  &  ic- 
tères ,  ne  pefani  poim  une  j.a/eline ,  fUMs  bien  pein- 
te*}  &  fufmet  mieux  fournit  de  lances  <jue  le  tMtin^ 
&c  M. 

BOURDONNASSE.  Voyek  Mml 

BOU&E  :ponrf4iwr.V  ,  :  '   r  :.T 
BOUKFON TAIN£.  iAuœcule  delà  l'ro^ 
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vînce  de  Valois ,  au  milieu  de  la  forêt  de  ViUet|( 
Cotrcts.  Par  corruption,  pour  Btnittfrmainw.C^ 
ttiifi  ane cette  Chanteulc  eft  appelléedans  les  an- 
ciëiis'ritKs,  à  enië  dNine  grande  fontaine < 

dans  une  i!e<  fours.  M. 


;qui  eft 


BOURG.  C  eft  maintenant  le  nom  des  gros 
Villages  ,  clos  de  murailles  aflêz  iaMsi  qui  ne 
âmt  Ms  alTcz grandi,  ni  pcoplés,  bow  faner  le 
nom  de  ynies.  Andennanent  en  Fmnce  ;  e'Àofc 
nn  quartier  de  Ville,  ou  pour  mieux  dire ,  un  Taux- 
bourg  clos ,  mais  touterois  diftinguc  de  la  ViJlc  { 
cuninic  il  fe  voit  encore  dajis  CitLalTonne&  dans 
Rhodes,  qui  Ibnt  divilees  en  ik>urg&  Cité-,auffi- 
liiea  que  dm»  les  Villes  de  Narboaoedc  de  Tou- 
fanfei  8c  mime  en  celle  de  Reims,  conmeil  le 
voltdénirEpttren.  do  Pepe  Alesjnidie  111.  oâ  II 
crt  (m  différence  entre  te  Bourj;  &  la  Cité  de 
Reinis.  Il  cil  bien  vrai ,  que  lur  la  décadence  de 
l'Empire  Romain  ,  Hurj^i  croient  proprement  des 
Fmrts  lui  les  frontières ,  où  l'on  mettoit  en  eamifon 
des  Gens  deguene.  Paul  Orofe,  livre  7.  cnap. 
Cnèr*  ftr  timitti  ktiUtMwLt  emtfittuta  Burgos  ap- 
petUut.  La  mbne  cholê  iê  vofe  dans  Ilidore ,  u- 
vrc  <j.  chap.  4.  lequel  ajoute,  que  ceux  qui  étoienc 
logés  dam  cette  lotte  de  Forts  ,  étoient  appellés 
Butrarii  8c  c'eft  de  ceux-là  même  qu'etuend  pac» 
1er  fa  Loi  unique  de  Birgémit,  au  Code  Théodo* 
lien.  Mab  parceque  cette  fiuee  de  Fors  ,  pour  £trc 
bfttis  à  b  hâre  ,  de  pont  certains  tems  ,  n'étoient 
clos  de  murailles,de  Drique  &  de  pierre,  mais  bien 
ieulemcnt  de  peaux  de  Bois  ;  ils  tîircnt  appelles 
Bturj^j,  d'un  mot  plus  ancien,  Burfanes  ,  qui  Ci- 
gnifie  la  dâmie  d'un  parc  où  les  Bergers  enfi»* 
ment  lenn  tKmpiittx.  Les  Glofcs  d'IlMoie  :  Bar* 
«mes ,  MHibb  Or  on  &it  aâèz  qoe  le  mot  emdm 
lignifie  proprement  cette  forte  de  parc.  On  peut 
dire  la  même  choie  des  Boutgs  qui  joignent  les  Ci- 
tes ;  Iclquels  prirent  aulTi  dc-la  leur  nom,  pour 
n'ctre  du  commencement  clos  <|uc  d'une  enceinre 
de  peaux ,  adVi  forte  pour  arrêter  les  eoorlèi  te 
(budaines  invafîons  des  ennen».  Et  e'eft  poafqnoi 
Luytprand  livre  4.  écrit  que  les  Romains  appd" 
loîcnt  Bvurgs,  un  Ajfemblage  d*  maifens,  qui  n'a- 
voient  point  d'enck»  de  murailles  :  Dammm  Cm' 
grej^arionem  ,  «fHt  mitM  iMB  cbsedinv,  BuiJJUill  OV* 

cam,  Catèneuve. 

Bourg.  Cujas,  livre  ).  de  fes Obfervations»' 
chanhie  a^  dt  le  P»c flnioad.  6a  ïfifStn  9^ 
^AtexBidfellL  lediiiveAtde*^)^.  EtGdn»> 

bon,  dans  les  Commentaires  fur  Strabon,  defiif- 
y&i  lequel  mot  en  lan^c  Macédonien  &  en  lan> 
gage  Thraden ,  a  été  du  pour  «vp^^.  Et  les  Ara- 
bes <fiiêitt  bmg  en  la  mâne  figpifintioii  :  lequel 
mot  lêinmvc  dans  Saint  Lac»  diapfcie't).  ver* 
lët  4.  d:  dans  le  Pfcaume  47.  vcrlct  i }.  Les  au- 
tres dérivent  le  Frani^ois  beurf  du  Latin  burgut , 
qu'ils  dilent  avoir  itc  fait  du  c;rec  imif^.  Bodin, 
dans  là  Méthode  de  l'Hiftoire,  cliapitre  6.  Gr*- 
ei  aftu  «tîpT©  :  Germant  purgum  dixtmnt ,'  utrime 
^  ant  tmmt  SgVA  t&ettmiffQ  dans  lesGkM 
fes  de  Cyrffle ,  eft  biieipitld  mmt ,  busgiu  i  Ee 
dam  celles  d'Ifidorc ,  tiir^os  cfl  interprété  par  eafirmi 
A  quoi  on  peut  ajouter  que  Vtgece,  livre  4.CIUH 
pitre  10.  appelle  fcwrç  un  petit  château  :  CalieUum 

{>Mrvum  epnd  burçutn  vteant  .  &  que  Juiiinien  en 
a  Loi  z.  paragraphe  4.  de  effieiv  PrafefK  ^ftieê, 
nfe  de  ce  mot  en  U  màne  lanification  :  Sieut  m 
elufuris  (jr  burgis  «fieitditur.  Quoiqu'il  en  lôit ,  Il 
"eft  confiant  que  c'eft  un  des  plus  anciens  mots  qui 
loiem  dans  toute  U  Langue  Germanique,  comme 


..i^jui^ud  by  Goo 
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îl  paroît  par  les  ViUcs  d'Allemagne  dont  lesaoms 
fe  terminent  en  tourgi  &  particulicreniciu  ,  pot 
ceOe  d'ATchenboute,  laquelle  étoit  d  ancienne 
le  Kim  ^Tadte,  que  feldn  le  tànoigiiaee 
oui!  en  Honiiedins  fa  Germanie,  oncroyoitqu'cUe 
eût  été  batic  par  UlyfTc.  De  hitTgtci  on  a  fait  bur- 
gtnfis,  qui  fc  trouve  dans  Ives  de  Chartres  ,  & 
aiUeursi  dwl  nous  avons  fait  Bounctois.  De bur- 
guj,  oan  LkiuiQitMrfMta i  d'oùnonsavoniBov*.- 
èAos.  M.  de  .Stnmaifr  6a  Solin,  page  ti.t7.w^à!r 
wOut  »  *0 vient  «MMnfa/ ftftns  :  ^tMiemuduimi*' 
tjloms  &  AffyriM  ftûrt.  Burj-oi  claufbs,  Mtt  Bur- 
gadas ,  hodie  dicimus.  P^ljim  earum  mentio  ttpud  Ifi- 
dornm  in  Mdnjionibui  Piinhicij i  ^iiu*n*i&KuH'.- 
««AtM  nemnut.  K«/ii«ir9^i(  fius  tfi  ^uàm  ui/i» ,  nà- 
niuwMm  mUtt-  Touchaiu  le  mot  de  ^ijiu ,  voyes 
VoUÎus  deVitiit Srrmim,  UviC  U  ciup.  ).  VojCS 
auffi  Cluverius ,  livre  i.  de  fim  andeoM  Gadnap 
nie  ,  chapitre  i  où  il  foutient  que  le  moc  de 
hai  eft  originaire  Allcman.  M. 

Je  le  dérive  du  Saxon  bierimn^in  tutum  rtàfert, 
fin/m*,  àcaalêdelafaeKqu'Uyaàvivredans 
■aaAMHy  oafieuiênné,&  icaufedeiafianchlfis 
des  bouigeais  &  haUtan  du  tien ,  qid  ont  Ions 
privilèges.  De  ce  (noc  les  Allcmans  ont  (ait  ver- 
i<r^e»  ,  caclicr  ,  n-.etcre  à  couvert.  Et  du  nitme 
mot  vient  l'Alieiuanil  Herierg,  d'oà  le  Francis 
jbàirie ,  qui  ligaitic  un  Iku  ffofce  à  Je jwnie  à 
coa^ecc  L*  Duelnu. 

Boo««.  Alen ne  lêrritandent, cerne fim- 
blc ,  .1  'i  ■  clopper  l'orteine  de  ce  terme  ,  que  de 
joiiiJic  ICI  ce  que  dit  Wachter  ,  dans  fon  Clejf. 
Cerman.  ,iu  mot  But^  ,  oïl  il  s'exprime  de  la  manic- 
le  fuivaiue  :  Bukc  ,  lotm  h^kuMnàt  munitui.  Lac* 
murm  moàt*  etnfatKr  ,frimi  M  ^w^iu  /ilvt,  jU- 
MHM  »  &  fâHmiiit  wwwriinnw  niets  frt^tmt* 
TMt  tmm  Mitsetdm  jtnglmrmm  ,  fmimnmt 
tItmimjHe  ,  df  (jmhus  Ttcitits  :  riumiiiihas  aut 
flvîs  rnuniuntur  ;  cap.  xi.  de  Mor.  dernun.  Se- 
emidt  ta  atufeffij,  a^eribus  ,  aut  fepitnennî  cin- 
£imtiir.  ^tialia  pcrmuita  fui^t  in  veirrt  CicmumM 
eredikilc  ejl.  ^iiamvis  errim  nuUas  CennklMIiniin 

Silk  habitait  ««TÂar»  fnàtam  fa  »  aif.  x  vt. 
a  tiimen  fiuJtm  hm  Tkehi  Uetm  ir  wMiu 

TTturo  circlir  irKcHicrnjKm  c'u-.  A'jtj  citrra  lottmm 
mummtnta  Germamt  haud  t^nota  aut  imtftata  fujj- 
Jif,  alitatde  eti^at.  C*far  oppida  Suevorum  f/affim 
ttmmemtrtt.  Et  Ulriit  m^êrMfue  mtmttr  tfi»  vt 
lêfiiaqfnt  ond*  fa  o|fiUa  ledpiant.  .^iMlnw^ 
MM  ftt^  t  mfifiurim  M  ipf»  loct  aU^ifa  camra  U- 
timtt  SKt  iaaafms  htfiila  prtfidia.  Pofi  C^farem 

.fuUlHéÊI  ,       Germanij.  Ma^ni  T.ibuU  ,  xc. 
^itu  ff^dàa  rrtuln  ,  Jiru  cnjuj^ne  mathrTimica  di- 
iigemia  dcfnit»  ,  in  fidhu  «tifiM  /mur  fNtram  ne- 
amt  im  iHugJ^lûmÊt,  t» Tembat^^ua ,  ASo' 

terpmti  fur  Buigia  hîc  finflicti  vices  &  damtrttm, 
colUiUffnet  intellignm ,  tfMafi  terram  ftdere ,  &  a£ge- 
tftn  fft  itntjnj  ira'iA  excit^w  ,  d  ionjuctuâme  Gtr- 

mantrum  ijtim  tcmparii  abhtmat ,  fiud  jantfalfif- 
fmwm.  Nam  it  AngrivéïrSt  mmmiUpnàbmm t0 
MfiÊd  TMttum,  jtmal,  1 1.  emf,  19.  uttus  unam 
(fàva  am  paludii  )  lato  aggere  extulerant,  quo 

à  Oiînifci;,  LÎirimercntur.  ihiante  facilini  cr  rxpe- 
ditifistitit  ,  U.'eraMitius paMpercitlitppidi  ^Mom  ime- 
grt.jiiz.n  .tut  paliiiis,arr*r*  cingtr*  i  Dtmft*  ttioM 
Util  mmrit  ctnfU,mfim  méttirf4llkii$$l»dmii»' 

&imitmmm  wmkiàu  £iÊm ^Ti^'fud  Gtménu 
fort  mmM  mi  jmtm,  ThAri  ,  m  Oratim*  mL 


B  O  U.  229 

jtgripfinenjis  ,  muru  civitatis  nninimenU  fêrvitii 
trêcmu  ,  mt^mt  mt  detrahantur  pe/lutant,  4fmd  Tm* 
citHtn  Hifi.  IV.  cmf.  64,  Unumili  KUtjuam  mmri 
ofpidani  apud  vtttrtt  Ctrmmu  imvemi ,  etiamfi  ar- 
ma À  Â«mami  ad  jtAim  uhue  &  »ltra  Jmt  pr»-  . 
/<«/».  Etcnfuite:  Buko  ,  wi),, hua:.  f  iMi^rlium 
Goth.  Mitith.  xwii.  jj.  limgjj-gauduns  in  thd 
weihon  bourg  ,  ir.ineuntti  m  JanUam  civitaum.^ 
Samssnus  in  DiB.  as.  Buig  wés ,  civitat-  ....  f^w^ 
liut  m  lad.  Bo^  ,  tivita* ,  duo» ,  hofijdbotg 
'immpiiiZf,bofMiineimrrâvj«*»Mr,(^.  hétlAt' 

tine-parhjris  ,  buigus  ,  (<allt!  bciurp  ,  Itatis  burgOt 
Vecem  ccLticam  vide  in  bcigA.  L'Autcuc  continue 
ainfi:  BuRC,  arx  ,  crpun.,  Clejj,t  unii- 

qua  apud  Junium  ,  in  Gloj;.  Goth.pagt  S4.  Cuich» 
eifinm,  caftMtm  tu/rit kk  &  miimuu,  VegHtm  il 
IV  wiU,  lH*nme0f,  10.  Cafielluni  parvulum ,  quem  ' 
Burgtun  vecatn.  Mt  Difpargum  Deujoms  cajirum. 

Vox  Grtca  -^ù       ,  tumi  ,  nen  c/l  matrr  ,  fcd  fo- 
rm-  arigittis ,  Ht  putet  fx  radier  bergcn  ,  (jKa  mtiier 
nulls  txtogvréBri  p»ttfi.  ^ui  jtcusjiatiuint ,  cogun- 
twr^tnrt  htmc  ifftfrimum  vpcit  JigmfitMmm , 
unitmt  Umitantit  &  ptirt*  tantm  pmffimMédw^t 

u 

t^ucà  faljijjimum  ,  CT  vei  ex  ntminihus  locenim  a 
FttUmM  Ttttnptis  rtftUitur.  Le  verbe  Teuioni- 
^pW  iwww  »  i'eù  Wachter  dérive  iw^  »  figidfie 
BMd^à «swwit»  feni&s »  domer  fccnate,  te. 
On  le  tmvfe  dans  tontes  les  andennes  diateftes. 
En  Gothique  c'eft  batrgan ,  en  Anglo-Saïon  ,  lemr' 

fan  &  btar^ian  i  en  vieux  Franc  &  Alcmaimique  » 
erj^.v!  ,  pr.t.tn  ,  peragtft  i  en  IflandOW  »  Aw^"* 
Voyez  ci-deva]it  au  mot  Betg* 

Bourg.  Comme  dans  FroilTari ,  fur  l'an  1)^5* 
Le  JlMtri  de  Bteteuil ,  le  ^«mj(  de  l'Efpaie.  CA 
m  nom  qu'on  donnoit  en  GaKoate  à  tons  les  bâ- 
tards de  rjiindc  mailon.  Vnvc7  1  Hiftoiie  nianuf- 
crite  de  Charles  V.  p.u  L.  1..'  D.  T.  G.  R.  c'eft-a- 
dire,  I —  Laumonier  de  Travecy  ,  Gentilliomniff 
Réfugié,  page  17.  de  ce  manufcrit.  L-Di.d.  t. 

BOURG-L A-REINE.  Village  pr«  de  Pa- 
(i( ,  fur  le  cbemia  d'OdeaDkJ'ai  TÛchexM.CcHf 
sait,  hoDune  de  gtand  mérite,  8e  mon  amf  pattt- 
culier,  un  vieux  manufcrit  traduit  de  vers  en  pro- 
fe  par  Nicole  Houilcmaine  ,  Médecin  de  Médire 
Jean  de  Chabannes ,  riré  de  plufienrs  Croniques , 
tai»  de  Rome  ^  d'AllemaRoe  ,  nouvelletneat 
iieiwée»,fcà  liû  commumqiwes  (êcrettement  pac 
aucun  de  fes  amis ,  le  rout  a  l'honneur  de  la  Sei- 
gneurie dudic  Meflîre  }ean  de  C  habanncs  ;  où  il 
cfl  dit  ,  que  Cuetard  Ae  Dampmortin  J'en  mlrrafi 
de  U  htanti  de  la  Dame  Colombe ,  Rojne  de  Frife  « 
fe  fMbmit  jouxter  imUMIte  antre  G^irvf,  RiVf  àt 
fiift,  Psrtel  ccuveiiMtt ,  fue  fe  il  étth  MIMmM 
ftr  hm  Cegîny  ,  fa  femme  Ini  fereit  rmime  ,  & 
par  et  le  Royaume  demotaroit  pacifi^ne  ,  en  payant 
grande  rançon  à  icelni  Gutrard  ,  letjuel  ejfroit  tel 
combat ,  efptram  mettre  a  mort  ictiui  Gejfroy  ,  par 
te  efpeufer  fa  femme.  G^roy  de  Frife  a  grant  peine 
y  veidu  toufentir }  tomefns  ,  terme  fut  afjignt  a» 
Britpiet  près  de  Parii,lefiiel  lieu  deprèfem  ejî  dit  Le 
Bourg  la  Roine ,  parctefue  Guerardy  concuiji  par  ef 
met  la  Ruine  de  Fi-ifr.  Ili  emréreni  en  (^'•""P  d'hoH' 
neur ,  auifuel  d'un  teup  de  Lance  fut  iné  Geffioy  j  (jr 
partant  ictiui  Guerard,  parvint  a  fes  fus ,  >:>  rrpeu- 
fs  U  Amm»  àefriff.  Tout  ce  difcours  e<l  fabuleux. 
J'dbioi  vodb  nétfunoins  l'inférer  en  ce  lieu,  par- 
ce qu'il  iKHis  apptend  que  le  BoniC-i»Aaine  «^ep^ 
pêllcèr  ancirnnemMt  X*  Jriywf.  Mt 


5J0 
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OlTRCiBOIS.  Ce  mot  vient  iititmi.  Et 


quoique 


tnaiiuenant  les  Ciionens  des  VOIe»  roiem 


iiidiffcrcmmenc  appelles  Bmnfnis  :  néannuiins  an- 
ciennement on  faiioit  différence  entre  Citnyem  & 
Stur^reis  ;  les  uns  étant  les  habiuns  des  Cicc^ ,  iS: 
les  «litres  des  Boutgs.  Le  Pape  Alexandre  lU.  Epî- 
ire  ne.  dm  «Um  tx  fmt  tfétcini ,  &  fiai  fui ,  Rhi- 
tnenfim  Civîmm  etiifit  fiu  imtr  iffot  &  Oldeve- 
mtm ,  Se  Jomutm  ,  Rhtmefifes  ,  Biirgenfts  ,  ftifer 
depio  n>i-td,mt  vmitur,  fifc.  Cifi'ituvf. 
BOURGEOIS.  Vove/  Wr-  M. 
BOURGEON.  De  htmo ,  cjui  a  éxi  fait  de 
imnv.  Let  bourgeons  des  wbics  ont  quelque  chofe 
lie  velu  ,  &  qui  approche  de  h  bourre.  Voyes 
hmirrr.  L'aiicimne  orcopfaphe^sw'7*''  confirme  cet- 
te ctyrooloeic.  Guiitauiuc  Ctetin ,  dans  fon  Epîuc 

âFimçobOMxboi  ' 


flufttiirsrdifini  fncidnt  ^mtitmfmi 
Et  m*ilU  à  nnùBt  mfm  U  btuàtr^ 

Nleot  écin  anO!  hmfm,  M.  du  Game  le  d^e 

Je  nirio.  Voici  r«  termes  :  TuMo  ,  tnb<iri:  vtl  <*r- 
é'ifjri  u'irrirui  Aj,Hii  CelHmtlUm  lib.  II.  cafi.  48. 
L.iuri  tiirioncî  in  hoc  ulii  tiiitlito,  ut  oliv.is  ilcpri- 
mant.  Af>ici>n ,  lik  8.  cap.  1.  Elixacur  in  aqua  ma- 
rina cum  turionibus  lauri  &  anctho.  Ntitmlgi  S- 
timuu  bourjon  tftn*  fin  touiioa.  M. 
■  BOtFRGES:  Ville  capitale  de  1*  Provliice  de 
6«rry.  Cujas ,  fut  le  chapitre  dernier  du  Titre  slcs 
Dccrciales  dt  Dilitimilmj  :  Hit  non  ent  etiafam 
nddert ,  H»H  À  Lmi'!.i  ,ippellati«nt  Biturigutn , i^4»c 
civirittem  appelliitAm  vtàtri  Bourges  ,jed  tpiid  hi 
^»t>«/f  BotiRCii  Galli  dictrtntur.  Undt  &  étuihn 
ïfiàmo  ,  l\\mi  XV.  EtymtUpéBmm  ,  Baat]p  Galliz  , 
&  ptfiea  BoutdigallÎB  wami  iiyiir  wèit  Critmx ,  ut 
idem  air.  Il  faut  voir  ce  ^  ftéeUttcct  qui  dit 
dansCujas.  A4. 

C^iqu  en  dife  Cujas ,  il  y  a  erande  afftstim 
Ijpc  le  mot  Beur^et  i'efi  formé  de  BitHri^es^^pK 
1  on  prononçoit  BitMOij^es.  bitomign  ,  BtraHrgef , 
Betay.ygri  ,  htrur-^-ti  ,  BouKCES.  Quelques  tins 
ctoycni  cjuc  le  iioui  de  Birurix  fut  donné  a  cette 
ville,  parce  qu'il  y  avoit  Jeux  toutv  :  c'eft  un  con- 
te fans  fondetrient.  Quelqucs-uiis  nicmc  lemblent 
rapporter  cela  ii  la  fameulê  grolfc  tour  de  Bourges, 
^Boae  pat  Philwpe  Av^Mfte  >  comme  (î  le  nom  de 
Binrue  00  de  Èhw/igtt  n'ctoit  pas  plus  ancien  que 
ce  Prince.  La  vt  ritc  eft  que  fittimx  cft  un  mot 
Celtique  dont  nous  ia;noron!.  l'od'^îjic  ,  &  la  ligni- 
fication. * 

BOURGMESTRE.  Ccft  le  nom  «lu  pre- 
mier Ma^rat  des  Villes  de  Flandre ,  de  Hollan- 
de, &  d'Allemagne.  En  Alkounoa  l'appelle i}»>- 
g:rmeifler ,  comme  qui  diroîi  tnsâire  Se  proteftanr 
ik's  Bourgeois.  Burf^cr  fii^nific  houtgcois  ,  &  vient 
de  èiir^  ,  ville ,  cite.  A^rijier  veut  tlire  maître  ,  & 
il  y  a  quelque  apparence  que  ce  mot  a  ctc  fjit  du 
Laciu  Mjtgtfier  ;  car  on  ne  le  trouve  ni  daiu  l'tdio- 
taie  Gothique,  ni  dans  l' Anelo-Saicon.  Cepehdaiit 
Stadcniusie  tîie  hardiment  derAUetnan  «M^.qui 
fignilie  prdâpinis  ,  petiffimur.  Les  Camlwlens  ou 
Galloi-,,  1(.~5  Anf,!oi^,  Ic-s  Flanuiis ,  les  Suédois, les 
idandois ,  les  Danois ,  les  luliciu ,  les  Elpagnols  , 
les  François ,  &  même  les  Sorabes  &  les  Polonols, 
fe  fervent  tous  d'un  mot  femblable  pooc  défigpWr 
mi^ifter.  Frenzelius  dans  Tes  Orig.  StnA,  p^e  79. 
^t  venir  par  un  Um»  dzcuit  ton»  «es  mot»  ,  te 
■mtkne  le  Larin  iiMjtjiK*-,  de  l'Ebren  <«VB  mF/tA- 
tmr  ,  qui  fignific  xMrmatiù  ,  dtmin^tus.  M.  Bni- 
•eau ,  doiu  (oB  Trmt  iti  CrittJ ,  dit  que  Bourg- 
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mettre  en  Hollande  tépond  à  ce  qu'on  appelle  AU 
derman ,  te  Shérif ,  en  Andetcrre  ,  Attourné  à 

Compiepne,  Cafitou!  aTouloufc  ,  Conlul  cnAu- 
verf,Mic  lS;  en  Lant-ucdoc  ,  Jutat  a  Bourdcaux,Pajc 
de  Ville  Li  Bc.nivais  ,  Echevin  à  Plirit  ,  Lyon, 
Rouen ,  1  ours ,  Angers ,  &c.  • 

BOURGUIGNON  -  SALE*.  De  Sbre  ; 
dans  fon  Inventaire  ,  (bus  Charles  VIL  en  1411. 
parlant  d'Aigues-mones,  dont  lesh^oitans  tuèrent 
la  garnilon  lïcs  Bourguignons  que  le  Prince  d  O- 
raiige  y  avoit  établie  :  On  y  menjhr  eneere  aMjoHT' 
d'hui  tme  grande  cuve  de  pin-rr  oii  t'en  falait  Ut 
BMmpmjnms.  La  Faille  dans  fes  Axmales  de  To»» 
lottw,  en  1419.  Cfnx  itAipitt-mmet  pbu  hméit 
M  plMj  affieOimnés  au  parti  du  Dauphin  prh'inrn-.c 
ïe  Siéft  :  &  après  avoir  cvu^  ta  gorge  à  la  (UîmiJ'm 
Bmirgiii^ncnne  ,  itj  en  jrttcrtut  If.-:  icrfrs  d.inj  tue 
foffie  avec  ^uamité  de  jel  ,  de  peur  ^ue  i'exhalaifm 
ne  caufafi  ta  fefie,  d'tm  efi-vnm^dit-mit  U  pnverhe  da 

BouiBiignoa-iâlé.  D'amet  >  avec  plm  de  vta(> 
Innbbnce ,  litem  ce  piovetbe  du  IH  qui  lê  ûr  i 

5a)in;.  f  Voyez  Sébal^ien  Rouillacd}  (JaosÂMlHÎ^ 
toirc  de  Melun,  page  iiv-  M. 

L.i  hc»r;i'.i^ni.:e  ,  en  Litia  caj^t ,  &  le  mot  fala' 
dt ,  ibnt  lynoiùmes  dans  la  (igaifkacioo  d'une  el- 

Eecc  de  caf^ue,  qui ,  fans  doute,  écoiit colnmùn  k 
i  Milice  Bourguignone.  De-là  appueiiMncBC  le 
lôhriqoec  de  BcMrgnignm»  falé.  Damles  hUmoiies 
Je  Du  Bcll.ii,  livte  ;x.  ou  x.  fi  je  ne  me  trompe  , 
la  ymrjirmgnate  dl  appellce  j'.iîrfJf  BaurgMignene.  Ec 
de-là  le  diâon  :  Benrttngnen  falè,  l'eyée  an  cSte\ 
Im  Imrie  om  menttn  ,  Jaiae  Beurguignan.  Ce  qu'ati 
refte ,  ce  Piroverbe  reproche  aux  Bourguignons,' 
c'eft  leur  opinitocK  ,  Ibuf-  entendue  par  ce 
pot  de  fer  qui  convie  ,1»  ti£ce  \eax  MiQce. 
D'Aubigiu  ,  dans  les  Tn^^es,  au  Foene  inti- 
tule. Ut  t'en,  p.  m.  107. 

J*Va  it  tmtei  fsmt ,  d»  âretàt  ie  U  Primct , 

•  Du  hr.iz  e  î.,w{^uedcic  ,  de  ta  féiht  Pm-eiji  e , 
Du  noble  Diiuphsne,  du  rithe  Ljtms^i , 
D(s  RoiirgHignoBs  te/lus ,  des  légers  ChamptKùûp 
Dei  Puardi  basjtrdeux ,  àtNmrnandiefmt  s 
Fêiti  itBmm franc ,  le  PmBm  fin  tout  pme  , 
litt  XéMmgtMi  hemrnDt  ,  &  Us  Gmfemu 
fondant  : 

Du  ircrdt  de  tt»  ÀiiUit  ftiiim  imt$ 

partf. 

Ce  fobriquet ,  ,iu  refte,  doit  être  du  inâiic  tcms 
que  celui  <\'  Arm.ignacs y  donne  aux  Otléajiois  par 
ceux  du  parti  de  jean ,  Duc  de  Bourgogne,  pen- 
dant la  guerre  de  l'année  1410.  J41 1.  fc  14.11, 
entre  la  Maifim  d'Orléans  &  celle  de  Bouigme, 
puifque  par  la  Paix  de  Booiges  en  141  s.  les  ram- 
quets  d'^-irm.i(^n,ir  d<  Jc  Bourfutgnfif:  font  récipr»- 
quen-ciu  abolis.  Voye?.  Monurclet ,  cdit.de  i)'7i. 

vol.  1.  fol.  144.   f  e  Duth.il. 

BOU  RG  U  IG  NONS.  De  BurgundiMtt  , 
peuples  d'Allemagne.  Orofius ,  liv,  7.  ch.  51.  lli- 
dore ,  liv.  9.  de  «s  Otigines ,  chap.  a.  Laitptia' 
dus ,  liv.  j.  de  lôn  Hlftoire  ,  chap.  iz.  Vomatie 
Virils  Semioiiii  ,  ]]v.  i,  chap.  ^.  Coffelin,  dans 
fon  Hiftoire  des  anciens  Gaulais ,  qui  ont  éctit 
que  les  Bourguignons  avoient  été  aind  appelles  de 
hnvut  c't^-àiiefmertfe,  à  caufe  des  néquen- 
les Ibtwteflèa  qu'ils  bâtirent  lûr  leurs  fiontieies  * 
fe  trompent  maniftftement.  Voyex  M.  de  Vdcds, 
dans  fa  Notice  des  Gaules.  M». 

B  o  ip  K  cMi  I  G  N  o  s  •>.  Les  Paur^iiifKont ,  félon 
Pline ,  étoicac  origtnairci  des  Ywdolcs,  «kwit  k 
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fecwim  doMwe  la  CaiTulHe  en  romicade  i  .cent  opliiloa»  i*.  pvee  Me  ks  Starpitgmms  ',  tA 
avec  la  contrées  de  Pologne ,  qui  en  lont  ▼dfi-  ia  Gennatiis  ,  dom  ilt  Mîlôfent  partie  »  ne  f^i- 


jie».  Sotiî  Tibcrc  ,  ils  loici:ïnc  t!e  leur  p  tv^ 
conquirent  uac  pattic  tic  ]^  Cicrm.iiiic  inkricu'C. 
Tibcie  &  Di'uiuslcb  {iiipvilcrcnt  cnditicrcnsi  an-^s 
le  long  du  Rhin.  Soui  l'Empire  de  '!  hcodoic  te 
jeune ,  les  Allemaos  les  ayant  cliuilc^  ôu  pays  dont 
iks'^enc  cmpaié»,  ils  juiTcfCt»  k  Rbiii  >  &  «tant 


\.:'.eni  point  !r  Gtcc  ,  &:  nVii  ont  eu  connoilTan* 
ce  qu;  tort  t.ini  ,  quoique  Icloa  Khcnanus  il» 
aient  ctc  iiomnKs  Scur^ui^nonj  plutôt  qu'on  ne 
penlc,  c'eft-a-dire ,  avant  Tibère,  1».  parce  que 
les  Geimuns ,  ni  par  conicquent  in  Bourguignons^ 
ne  zenfiniDoieilt  point  leurs  habitations  de  mu' 


encrés  dans  le»  Gaules ,  nt  &  rentrent  maître»  du  railles ,  ainfi  que  nous  l'apprend  Tacite ,  par 

pays  qui  depuis  fut  appelle- 1;:  Royaume  tic  Bout-  ce  que  tûpy^  eft  un  tour,  &  non  point  un  «Vw/. 

g/a^pc.  Selon  M.  de  Valois ,  les  Usurguigitatis  ni-  D'autres  ont  dit  que  Bur^undioncs  s'cioit  die  poùt 

Coient  point  Vandales  ,  mais  une  Nation  Germa-  Curgioidi»nes  ,  k^ur^uihus ,  parce  que  la  Boutgo- 

nimiei  voUioe  des  AUcmans.  Tibère  ay.mt  tiié  de  gne  «iié  nommée  la  met  des  eaux  ,  à  caufe  que 

Û  S«iàbe*  In  SIcambies  ,  leur  ayant  fxK  palier  le  les  plu»  giandes  mieres  y  ont  leur  cours ,  ou  leurs 

Rhin ,  &  les  ayant  loges  dans  la  Gaule  fur  leiiv»-  lôurccs.  Mais  ces  peufws  portoicnt  le  nom  de 

ge  de  ce  Fleuve ,  Ifidote ,  &  après  loi  plulteunao-  Bturpàfnmi  avant  que  la  ncmroogne  eût  été  a^ 

treslêlbot  imagines  que  les  Konrguignons  fôntve-  pellée  mcrc  des  eaux  ,  &:  qu'iK  y  faifent  places  j 

nus  de  cette  colomc  de  Sicanibres ,  &  confondent  &  il  &ut  dans  ce  fentîment,  loutenir  que  les  Eme^ 

ijiconlldcTÉinent  les  uns  avec  les  autres.  Selon  gm/vom  foiu  indigènes,  ce  qui  eft  £uuc. 
d'autre»,  les  Bâurffdpmj  font  de  ca  andens     D^autnsjpiàeiilisvc  que  cTénit  un  peuple  fittd 

Gaulois,  qdliias la  coaduitedeSégo«ièfi»,diiteBis  dfehSeytUe»Arqi^einipajeiK  feus  des  tente* 

du  vieux  Tarquin ,  s'étoient  établis  en  Genrumic,  qu'il  nommoient  burf  i  ,  d'o\1  ilj  furent  appelles 

.&  (|ui  plulîcurs  ilécles  après  revinrent  diiii  leur  hoarj^uifvuft.  Mais  M.  de  Valois ,  daiis  la  Nnic* 

ancienne  patrie.  Ammiea  dit  comme  une  cliofe  des  G^Us  prétend  que  les  Bmtrnti^nms  qui  sY-- 

conflanre ,  que  1«  i3ourguigiK>ns  defcendoieni  des  tablirent  en  Gaule  >  font  fort  ditt^ens  des  Bomr- 

Koinain<ïi  &  Orotc  prétend  que  celbnt  ceux  que  fuinans  venus  de  Scythie.  Ceux  qui  dirent  que 

Tibete  &  Dco&u,  nls  adoptià d'Ai^nAe.avoient  ce  lotttdece»  Ganlois  de Ség^ife, ajoutent  qu'ila 

fal)1bdaasdesdilteaax8rde$booTgadesdeGer*  pinmlenaimdeAi«]^f«OT«  àPhoimenrd'Hec^ 


manie  ;  que  même  il'  -n-  |  ■'  ;r  1  nm  de  ck 
bour^vcemorfignitiauL  a  peu  piLi  U  aicme  choie 
djns  leur  langue  que  dans  la  notre.  Ncaiurioias 
Pline ,  liv.  IV.  cil.  14..  en  tliit  unenatioa  purement 
Germajùque  ,  &  quelques-uns  ptéiendcnt  qulh 
n  om  kxk  amiliés  ftoimins  ,  que  pane  ^ilh 
croyoient  dehxndfedes  <jaiilois  ,  qui  aveient  M 
faits  citoyens  Romains.  On  ne  convient  guéte 
plus  de  l'origine  du  nom ,  que  de  celle  du  peuple. 
Tlulletifs  ont  cm  que  Burguignent ,  Btrgmàionts 
ou  Bwrpmdiiy  n'étoit  point  leur  prenaiet  nom,  ni 
un  nom  qu'ils  eufTent  apporté  de  la  Gemanle ,  ott 
qu'ib  (ê  niflênt  doimé  eux-  mcme^  mais  un  nom 


culc  ,  qu'ils  ailoroient  fou?  celui  d'Ojww.  Enfin 
quelques-uns  dilem  qu'ils  ont  été  ainfi  nommés  dvl 
nom  d'un  Heu  litué  dans  le  Dioccie  ds  L-mgres ,  &: 
qui  s'appcUoit  Bsurg  Ongnt ,  ou  Ognt^  &  dont  le 
nom  eu  reftc  X  la  vallée  d'Ognc.  C'eft  le  fenti- 
mcnt  de  S.  Julien  ,  Amiq.  dtt  Bmirpiigmni ,  ch. 
1.  ).  4.  j.  C'eft  pour  cela  qu'il  ic^  Boargo^ticns , 
au  lieu  de  Bourguignons.  Il  prétend  qu'Ogfif  en  aiT* 
cien  langage  Celtique  ,  fignifioit  Dieu  Se  Dieux, 
&  <\a3.ui(i  Bourgogne  cft  la  même  chofc  que  Bitr- 
gtu  Demm  )  que  c'eft  de-là  aulfi  qu'a  été  Cuc 
Bwrgwiàim ,  de  hmrpm  fis  de  Mab  tout  cdU 
n'a  pas  la  moindre  appaieoce.  Les  Bcurguignoiis 


que  les  Allemans  ou  les  François  féur  donnèrent    étotènt  ainfi  nommé$"avant  qu'ils  palfaflent  le 

nd  nombre  de    Rhin  ,&  qu"Is  habitaflcnt  le /Jo«rç^  <<'CV"  ;&  le 


parce  qu'ils  avoicnt  conquis  un  pran<l 
tfakcaux  ,  ou  camps ,  a^ira  ,  pour  leur  liketé  ; 

C^'énlt  là  «ne  de  leurs  coutumes ,  &  ifUt  cbâ- 
tew  en  CMBp  iè  dit  en  AUeman  &  en  mcien 
ffianc  a  hurg  f  edffrn^j^,  d^oA  Yon  fie  Btif^tutdMMtt^ 
conune  qui  dirait  ChJttdj'rt.  O  nurrcs  ,  qui  ap- 
prouvent cette  étymologïc  ,  a  ju  n  ue  les  Bour- 
ftàgntns  nt  furent  point  .i  jiu  n  j  i  a.cj  des  bourgs 
^rtifîés  qu'ils  conftmilbicnt ,  mais  des  bourgs  non 
fortifiés  &  tout  ooveiB  4|iie  Drufus  &  'Tibère 
les  oUincent  de  former  *  poordlviltt  enpluliettis 
yetitesubiiarion»  ({parées  &  fiuu  défaiK,  cette 
nation  qui  commen^oit  à  leur  dercut  SalÉgtËtt 
par  fes  forces  &  fa  multitude. 

Quelques  modernes ,  aptes  .M.  de  Valois  ,  trai- 
tent de  lidicale  cette  étymologie  tirée  du  mot 
Jwsjfi  eftimanc  qoe  dei««>x  on  auroit  fait  Burgio- 
tus,  8c  non  pas  BiO'gimduiiesivaak  U  fuit  de  meil- 
Jetires  raifims ,  dit  M.  de  TiHemonc ,  pour  fe  mo- 
quer des  ancieivs  Auteurs.  D'antres ,  comme  Rhc- 
tuuus ,  qui  tiennent  cette  étymologie  pour  vraie , 
remontent  i  la  Langue  Grecque ,  &  tirent  birg  de 
•nS^&  une  tour  }  4c  fi  l'on  en  «oit  Pkaid  dans 


mot  François  Saitrgegnt  a  été  fait  du  Latin  Bar- 
f  itnslia.  D'aillettlS  en  écrivoit  autrefois  Beurgoine, 

DU  eftuaenite  teiinii»d(bn  Latine.  M.  de  Mac- 
ea,itaiis  Cm  ff^.àt  Bmni.,^.  i.p.  119.  parlantde 

BMrgMnJr'  CoT.ie  de  Fé^enfac,  vers  le  commence- 
ment du  IXi  uccle,  dit  que  le  nom  de  Btir,'iim',oti 
Brr^und,  exprimé  en  Lat:n  par  Hur^^undic ,  cft  un 
ancien  mot  Gai'con  ;  mais  il  n'en  apporte  point  de 
preuves ,  &:  ne  dit  point  ce  <pi'fl  J^nifioit. 

Wachtet>dansiain  GUf.  Gtnmtn.  au  ToaiBéUurt 
donne  de  mot  BwffmH  une  étymologie  entière* 
meut  dtftc-rtnte  de  toutes  celles  que  nous  avons 
tappoctces  julqu'ici.  Il  le  compofe  de  hur  &:  de 
gund ,  deux  mots  Teutoniqucs.  But  ficnific  un 
habitant  d'une  ville,  d'un  village,  ou  «Tun  autre 
lieu  commun,  &  fluiE  unehabitadon,  une  villi^  un 
vilbgc.  C'eft  un  Terme  Franc  &  An^lo-&ison» 
qu'on  trouve  dans  les  compotes.  Au  heu  de  htir  , 
les  AllenuMs  di  lent dans  le  même  fens.  C'eft 
peut-ctrc  de  ce  èur,  que  viennent,  ielon  Wachter, 
les  noms  de  Cdtitetiniry ,  de  Saliihury  ,  &  autres 
feroblables  en  Angleterre  ,  plutôt  que  de  burg  , 


6Cdcop<^,9n'y«ancunbon  Aneur^n'en  quoiqu'on  explique  ordinairement  ce  bary  pjr 

convienne.  Quoiqu'il  en  dife  néaimrains  ,  &  bnrg.  Gund  eft  un  terme  Frajic  &  Vandale , 

quelque  vrai-feniblable  que  puilfe  être  cette  r»pi-  Ctpxific  guerre  ,  combat.  Ainfi  Bitrgundi  vCUt  dire 

nion,  ce  mot  peut  n'être  pt>ii«  Grec  ;     Picrre'dc  n  h  lettre  ,  H^-hiians  tftlliijmx.  Mais  écoutons 

S.  Julien,  dam  les  Ami^.  dej  Bturg.  ch  11.  réfute  Wachter  parler  lui-tnàne : Bukoundi  ,  Germamii 
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u„,hcr  fignifif^t .  'fi  *  gund  bclUim.  Burgua- 
3os  w""  cujledrj  limitrs  Romani  juiffe  ,  *  Dru- 
J'g.jHb-tcià  imeriart  Gtrmanii,  hinç  inde  ptr  habint- 
CMld/fi'  burgos,  vcctutt,  difpejàoi  j  fvfltA  in  m»gium 
^entnn  ivniwjfc ,  &  nameit  a  butgis  prAjiimp/ijJ'e  , 
Jcribtt  Manedinu! ,  ni  rofdem  lobolcni  Romanatn 
Vicai.  Srctmdum  b*Ji.  eiymvlegiam  Burgundioiics 
fTMnt /te  difh  ,  ^M  t/i  in  burgis  gcniti  ,  4  kuiid^çr- 
nituj.  Sed  vtreor  m  M'Vri  tUtnus  hic  fit  fahultjHt. 
J^uis  trtdat ,  Rommits  hoftib»s  uctns  devtilit  limi- 
tes dedifr  mfiedirndei  ?  M^ti'  Axdiri  miretur  Pli- 
pÏH!  chi  BurgunJioncs  fum  (oboles  Vandalica.  Jxde 
fJiejHod  Burgundioncs  invenimus  ,  non  jeiumMd  Rht- 
-flhm  ,  fed  diu  at!te  &  lenriffi'»è  "  Rhf"«  >  Sat- 
■mtftia  ,  maniftfio  ftuit  indicio  ,omnej  Burgundiones 
étd  uitum  fptitjire  ftmrm ,  tjuamvis  migTéUimtinu  di- 
itifitm  ,  &  hoc  Hloi  nomine  nnmtjHant  cétntijfe.  Je 
prcfcrcrots  cette  dcmicrc  itymologie  de  Burgnudi 
à  toutes  le*  autres.  Elle  eft  plus  naturelle ,  ôc  rend 
raison  du  mot  entier  ,  ce  qu'on  ne  fait  pas  dans 
l'opinion  ordinaire.  * 

BOURCUIGNOTE.  Lat.  c-#/.  Il  yaap- 
parcnce  que  cette  forte  de  calque  a  été  ainfi  ap- 
pcUce  parce  que  le»  Bourguignons  s'en  font  fcrvi* 
les  premiers.  A/. 

BOURRABAQUIN.  Rabelais  j.  7.  U» 
bcKrrdbMifMin  ,girni  de  brevMige.  Ec  4.  )o.  L/  b»jitM 
culirr  comme  un  beurrjbaijuin  manjCAl.  M. 

Le  Didion.  Fr.  Ital.  d'Ant.  Oudin  :  Bourraba- 
t\ma,iAcchiertrande,fiitt»  * gfif»  di  cttnnme.Vn 
grand  verre,  wit  comme  le  canon  d'un  moufquet, 
une  maîtrelTe  bouteille.  Baonin  eft  un  diminutif 
de  BdchA  ,  &  btHrrAintjmin  cit  comme  qui  diroit , 
chefenrre  lfsbtuteiBet.  C'eft  en  ce  fens  que  dans 
Frollfart  le  Sultan  Amurat  eft  toiljours  appelle  l'y^- 
marAba^itin  ,  c'eft-a-diic ,  le  Bâcha  Atuurat.  Lt 
Duchut. 

BOURRASQUE  :  tempête.  De  Htalien 
httrrafcM  ,  qui  fignitie  la  même  chofc.  Le»  Efpa- 
gnols  difent  auflî  bnrafcd.  M. 

BOURRE.  En  Latin  tcrmentum.  Ce  n'eft  pas 
/èuicmcnt  la  bbe  accotucie ,  &  que  les  Tondeurs 
de  draps  tirent  des  croflcs  ;  mais  encore  ce  qui  (e 
forme  dans  les  replis  des  habits ,  a  mefure  que  nous 
les  ufons  ;  &  autres  telles  chofc»  légères ,  &  de  peu 
.de  confcquencc.  Ce  mot  vient  de  inrr*,  qu'Aulone 
joint  avec  fuiftjiùlis ,  qui  font  des  chofcs  de  néant 
&  des  bagatelles  : 

'        ytt  nts  illepidtm  rudem  lihellim  » 
Bm/tâj  ,  tjuififttiliitt ,  ineptiapjue  , 
Credemus  gremio  eut  fevenditm. 

Où  Scaliger  croit  que  beurre  eft  un  mot  de  l'ancien 
l^gage  de  Guiennc.  Ufus  eft  y  dit -il ,  vccabul» 
uiijltit^mto  :  njm  hadietjue  major  pars  AtjHitAHM- 
nm  Mtienum  quififuiliat  vocat  burras.  Cafeneuve. 

Bourre.  De  ^«rrj.  Aufonc  :  ^«""4/ ,  yw/^ 
jfMiUaj ,  &c.  En  Normandie ,  on  appelle  une  can- 
ne me  btitrrc ,  5c  une  petite  canne  u  n  boitrrette  ,  & 
canard ,  un  bonr.ird.  De  bourre ,  on  a  fait  bour- 
rée ,  il  caulè  que  les  bourrées  font  faites  d'ordinai- 
re de  branches  feuillues.  Tanaquil  le  Févre ,  dans 
iès  Notes  liir  l'Eunuque  de  Térence,  p;^C  î<)8. 
Tacot  >  ex  foHdiori  liano  eft.  At  id  ^uod  in  fermone 
noftro  vocamut  bourrée  ,  f.v  r/tmalibio  eft ,  tenuiori- 
J>us  farmentitiis  ,  é"  minus  duris.  M. 
.  De  bourrene ,  fignifiant  petite  canne ,  eft  venu  le 
tnot  burette ,  qui  eft  le  nom  de  ce  petit  vaillcau , 
fm  ^  foimc  d'une  petite  canne ,  dans  lequel  on 
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met  le  vin  qu'on  doit  confacrer  pour  laMefl<!.\£tf 

VuJjttt. 

Bourre,  fignifie  auiïi  le  commencement  d'un 
bourgeon  de  vigne.  C'eft  proprement  la  couver- 
turc  qui  eft  fur  I  ccil  de  la  vigne  :  d'où  vient  qu'on 
dit ,  geler  en  bourre ,  c'cft-.i-dire  avant  que  la  teuil- 
le  de  la  vigne  ait  para.  Ce  nom  vient  de  ce  quo 
k  germe  de  la  vigne  a  une  cnvelopc  de  (îlamens 
qui  rell'cmblent  a  de  la  beurre  ,  même  pour  la 
couleur.  * 

BOURREAU.  Nos  anciens  Ftan(pU  éctt- 
voiait  bcurrel.  Enguerrand  de  Monftrelct  ,  Tome 
premier,  chap.  47-  Lefyuelspar  le  bourrel,  les  unt 
&  les  autres  t  eurent  les  teftes  (dupées.  Ce  mot  doit 
venir  de  |8cf  S  ,  qui  fignifie  dévoreur  i  car  d'autant 

3ue  les  bourreaux  vivent  de  la  mort  d'autrui,  8c 
u  carnage  qu'ils  font ,  ils  furent  appelles  dévoreurt 
de  thair.  Le  Gloflàire:  Caniijexs»fu^  n^xeClf'^ , 
c'eft  à-dire ,  dévoreur  de  chair.  Et  dans  un  autre 
Gloflàire,  manger  la  chair ,  eft  pris  pour  tourreler: 
ff«;iKo4«-i».  excamifico.  Salvian ,  de  GubematieHe 
Dei ,  parlant  des  Speâacles  :  Ubi  fiimmum  genus 
deliciarum  ift  mort  hemines  j  aut  ^lud  efi  morte  gra- 
vius  ,  lacerari ,  expleri ,  &c.  hoc  eft ,  non  minus  ho- 
minum  afpeéhbus,  tfuàm  heftiarum  dentibits  ,  deve^ 
rari.  Prudentius,  livre  1.  contre  Syn^machus  : 

■         .^id  fangtsine  porta  x-duptatt 
Cafcneuvc. 

BouRRiAU.  J'ai  dit  dan^  la  première  édi- 
tion de  ces  étymologies ,  que  je  ne  (çavois  pas  d'où 
venoit  ce  mot.  Ce  qui  a  fait  dire  n  Skiiuiec ,  daiH 
fes  Origines  de  la  Langue  Anglicane ,  au  mot 
burrel-fij  :  Menagius  deetytnoi\.  bourreau  J^j'/if^f, 
C"  igntrantiam  jaietur.  ^uid  miht  mijelte  (peran- 
dum  reftai  ?  Et  à  M.  Borel ,  daits  fes  Antiquités 
Gauloifes  :  Bourreau  :  F<>>  boutrée  ,  lu  j'en  ay 
donné  i'étymologie  véritable  ,  ^ue  perjcnne  u'avoie  t  • 
coie  reniarijuée.  Car  M.  Aitnage  avcue  y  en  J'on  Die- 
tionuaire  étrmoloptjue ,  ne  C jevoir  pit  trouver.  On  le 
p«urreir  an jfi  faire  venir ,  comme  M.  Guido  Patin  , 
deHe  Aiédecin  de  la  Faculté  de  Paris ,  a  rrmarijuif 
de  burrus ,  c'eft  a  dire  roux ,  parce  <>tte  les  rou  feaux 
font  ordinairement  violensj  ce  ^ui  eft  une  qualité  ^ui 
eft  reifuife  ascx  kemrrtatx  :  om  a  eatife  tju'tt  ej(  vf' 
tu  en  divers  lieux  de  couleur  roufe  jaune.  Et  au 
mot  bourrée ,  il  avoit  dit ,  que  les  Bourreaux  a  voient 
été  ainfi  appelles  parce  qu'ils  fuftigent  avec  des 
verges  faites  de  bourrée.  Toutes  ces  étymologies 
font  ridicules.  Et  celle  du  P.  Labbe  :  Bourreau  , 
BoucHEREAU  ,  petit  bouclier,  n'eft  pas  plus 
raiionnable.  Le  mot  François  bourreau  a  été  fait  de 
huccarus ,  en  cette  manière  :  buccarui ,  buccareUus, 
tureltui,  BOURREAU.  Et  buccarus  a  lignifié  propre- 
ment un  bouiher  :  Se  c'eft  de  buccarus  que  le  moc 
boucher  a  été  fait.  Voyez  boucher.  Et  comme  les 
Bouchers  ont  été  appellés  Camifices ,  à  came  f  a- 
cienda  :  Adalbéron  ,  dans  fon  Pocme  au  Roi  Ro- 
bert :  Non  junt  car'tifiies,  caupones ,  neLnefuhulci  : 
&  que  le  mot  Latin  cttrnifex  fignifie  un  bourreau  f 
nous  avons  appelle  un  bourreau  du  nom  de  bou- 
cher t  c'eft-.i-dire  ,  de  biiccareUus,  diminutif  de  bstc- 
carus.  Les  Efpagnols ,  pour  la  même  rai  fon  onC 
appellé  leur  bourreau  carnicero.  Voyez  mes  Origi- 
nes luliennes ,  aux  mots  heccaie  ÔC  boia.  ^  M.  de 
Cafencuve  dérive  #'»!*<Tf4»<  de  Sîf'.--,  qui  lignifie 
voram  ;  parce  que  les  bourreaux  vivent  de  b  mort 
d'autrui.  Cette  ccymologie  n'eft  pas  digne  d'un 
aufTi  grand  Etytnologifte  qu'étoii  M.  de  Cafc- 
neuvc. AL 
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BouKRiAU.  Auircloi»  on  Jiioii  ieje  »  pour 
^rrrau.  Rabelais,  tiv.  \.  ciup.  ^i.  La  mouitMem 
tMi*yt,  De  iay^  »'cft  £iic  U  diminutU'  ^CTVMr  » 
d'où  s'eft  fbnné  le  mot  de  hm/rum.  On.  m  qiLW 
Ualîeii       lî{;nitic/'o«rrM«.  Huet. 

BOURREE.  Voyez  bonne.  M. 

BQURKLLll  r.  Du  kourre ,  parce  qu'ordi- 
naircmcnc  le  bcumltt  s  emplit  de  bwrte.  Ou  plu- 
tôt de  bij  rtmlarum ,  diiniitutif  conipofç  de  ht  St 
de  rnii/im»  4it  pu  içénplaime  pouc  nmdit, 

Îue  les  anciens  ttmreltu  fidlbleiil  phifiemi  lounà 
einour  de  la  tât  .S;  ùu  cul.  /r  DHchae. 
.  BO  U  Kli  i  C  i  { £.  Nous  appelions  ainfi  en  An- 
jou un  panier  d'oller  rond  en  ovale.  De  btemaa  ,*  à 
caufc  qu'on  y  mectoit  de  la  bonne  pour  Ja  cooTer» 
vatton  des  choies  quoa  menoR  dedans»  Bmmut 
iuirrif  biimti»$tkmncia-,  BOuMllCHt.^. 

BOURR.TERS.  Scaliger,  dans  (on  premier 
Scatij;cniu  ,  pa;r;c  i:-.  i^^nifiittilié  fiait  la  bàlii;u- 
iCi.  ir  il '^jtiJjiMa  veiai-ule  6<i^j(^abourncbourraruni. 
^ifuiféni  ftiamnmn  nomtn  retiriem.  Nous  appeUoM 
auifi  en  Anjou  les  balieures  botaritri.  M. 
•  BOURRIQJJE.  De  buriehut ,  Wai/,ou 
huricfu  t  qui  ijgpiifieac  chevél.  Les  Glofes  d'iHdo- 
le:  MannidfSy  c^haStu,  hriatt.  Celles  de  Pliiloxé- 
ne  :  m.i>!>!is  ,  i;.  Porphytion  lur  l'Ode  iv. 

des  bpodes  d  Horace ,  incerprcce  mmnes  par  buni- 
elm.  Saine  }éiâine  dam  &n  Epkre  à  Pammachius  : 
Vbi  videris  fum/tre  pMÎMs^  Q-  fhtfiitsmtH  ternis 
■^■Aperilmt  (Uco<)ni  :  nbi  ferveme$  miriett  >  iMMiMri 
tematuloffue  fmrroi ,  &c.  &  Paulin,  ep.  x.  à  Sul- 
pice  Sévcrc  :  I^nge  difpari  CKltu  ,  rtJtcrt  iUnm  cï" 
iiitori  tiffliis  h.inio  fracntrm.  Voyez  Mcurliiis  cii 
Ion  Glollaire  ,  au  mot  jt^ei^^.  Bnmi^ur  ,  parmi 
nous,  fc  prend  pour  Afnejfc.  Les  Efpagnols  dilênS. 
auûi  ^Mrra,  &  karmt^igvu  diiCKW  tUnt }  Bc  imm 
te  h«rriea ,  powr  m»  apiiffr.  M.  Bochut-,  lîv.  tv. 
de  (on  Philcg  ,  cli.l^>.  iC.  t^érive  l'Efjiagnol  /am- 
co  àc  ti^ir.',;.  beixic ,  pr^  ajwii ,  vcx  Ajncma  rfi , 
t/Ham  e  IJbjiut  aecepenuit  Cyrrnù.  Htjychius  :  fig/- 

nlm  vocabuium  ,  &  »  vicinis  borhurii  Jmmpttm  » 
Ejc  fM iffi  /tme  Ihu^bm^ Hifymmtm  flomiico. 
■  Nttpie  enim  JUB^i  ià  Uttt  ,  ex  Africt  in  Hifpa- 
tiiam  ntille  monjh'A  vK/thnlorum  iinu  cum  At^uris 
tranifrrtafft,  Attftie  e^dem  forte  peitirict  ^ucd  pjnaVt» 
.;!L)Ot.ik  v:.c,i'::  ^■Ir.'.hn  jumtmumfui  Pnphctdttnf 
tiU  nMiéTét  ,  ut  ^Htdam  valunt  ,  intcr  mulMm  tjr  ffi- 
«um.  Je  «e  fuis  pas  de  l'avis  de  M.  Bochatr  »  te 
jenefaii  aucun  doute  <]ue  l'Efp^ol  berrict  ne 
vienne  de  hmem,  puilque  ce  root  ctoit  exi  ufa- 
ge  parmi  les  Latins  dcvajit  que  le  M.turcs  palTâf- 
lent  en  Efpagne  ,  eoinjue  il  ^aroit  pat  le  lieu  de 
Saint  Jérôme  ci-delfus  allègue  ;  car  ce  Sddt  vi- 
voit  ver»  la  fin  du  iv.  flcclc,  &  les  Manies  ne paf- 
fércnc  en  Efpagne  que  vets  le  cooiniencememdu 
Inutiàne.  Je  croB  iiiâiie.<)ue  le  Grec  He4tU  a.  été 
6k  du  Ladn  kmrriemt.  StmricHs  efl  un  diminutif  Je 
kwrms  ,  quiell  un  ancien  mot  Latin,  témoin  Hyr- 
rhus,  Capitaine  des  Gardes  de  Néron  ;  car  byrms 
cA  la  même  choie  que  hurret  j  &  l'un  &  l'autre 
%û6entraiM:^  viennent  de -vl^«^  Les  Glofes  an- 
deODCt  i  B^nit,  hmmt ,  ^ffl(.  Jhimm,  ^aiàii , 

Mj^^  Feftus  :  Biirh-m  àutirjnr  u»:î:j;:i,cjuod  nunc 
Hetmut  rufuTn.  V>-de  ruftui  burram  {tf/^n-iiiini  bu- 
tuUm,  ijui  rejiriim  Lahn  rufum.  Comme  les  Litins 
ont  dit  biur»  d'une  vache ,  a  caufe  qu'elle  eft  de 
poil  rougeâtte  ,  (  uvlU  m«»  «C.  ^  i  <i^;ix^t 
di(  Théoctiie»  IdylL  4.)  ib  ont  dit  de  taême  Imr- 
m  &  hmens  fm  cheval  oa  d'un  lue  donc  J« 
Tmtlé 
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P9||  lire  lur  le  toux.  BolUvencata  Vukîpiift  An, 
le  lieu  do.  Glofià  que    viens  d'alUsper:  Uti&i-. 

^t4^^m\^  Eiwsttx  appellent  de  même  un  - 
tSoùi'xyBf^^i^t^ ,  »  Feausa)oute  -.P^r, 

iita4»-nAemt^;tbit  ai  ^^oiti.ut  tx  j,riom,e^  huirm  appei- 
Iaihk.  Ht  dt-L  vient  le  i>,.r,.i.;„da  Efpagnols  pour 
j,-vro^iic.  Stjligir  lur  ict  endroit:  Eicjfmtrr ktmik. 
»tt  t.v  poiiaf.t  iiilenie»  ait  Buiios  d  fettriiist diSii^' 

burracejni.  lionavcntiua  Vu!  niius  dans  fa  Notes 
(ar  le  Gioiiàite  ,  p,i';c  i  S.  Burrus  etUm  eft  rnbel- 
liij.  ViitU  j>Htanm  Uijp.tnin jtàfe  fuitm  borracho, 
j«o  (luioluni  Ji^tipfMtf  kx„^pifit  19.  Ex  burri 
AppelUtiofUyi'ra  10  imi-fmkml'ft  »  MÙnwn  fcrutj- 

Je  bonrachp  Hjjpvttrifm ,  f^^^  *ffn  ebriofum  fi- 
^^iiificmf,.  T)^  kwrrichHi ,  on  a  forme  le  diminutif 
biinithie,  dont  aoui  avons  (Mzbt..nitl  r»i ,  ou  i'fw- 
i  uU'H,  pourrtirWf;  ,  a  n^uic  de  la  couleur  routîà- 
trc  de  cet  oifeau  ,  qu'on  appelle  aufll  ieurrUhtt^ 
de  W/^;./»<*;j,diau»Hi«f«v')t,fl7ïti«/,  De  tmrfUi; 
on  a  fait  hurm  &  ^mmt^^,  pout  unedpéçc  d'é*, 
toflèdc  çoulcur  rou|7c  ,  d  oiVW{MS>yons  faw 
8ci»e4M.  Voyez  lufr  M.  . 

nOURROCHE:  forte  de  fimple ,  appellé* 
autrement  /«^i*/*',  c'efl-a-dire  Ltamu dttaBj.ljet^ 
IJocAJiUles  l'appellent  bfrtng^,  Egt  Hm^tgff^' 
Jfmfcr  M.  jbt  c'dl  de  ce  moï  <)ae  noiu  avance 
fùtcém  Ackmrmhe.  Quciques-um  dérivent  kvr^ 
TK^o  de  burrA  i  patccquc  les  feuilles  de  Li  bourro- 
ciic  font  velues  comme  de  la  bouttc.  BorrugoMKai 
de  (ortuga.  CoKKAGO ,  ^f  ud  ApHleium  y  tttlé  prp 
iw^iio  BORK-Aco ,  dit  Scal^et  dans  Ion  prenuct  SÎc»t 
tgerana.  Voici  l'endroit  cTApulée,  C.  ^i.BvaiO •« 
SUM,  ùrdu  !'r<'phru,mm.ià>Ua  iOjUtie/  ,  tza- 
nnchi;  Agipiîty  intoeo  nnbefer$  XMffdn/,tinguam 
bubulam  i  U1C41:!  ,  Corapinciii  dicum.  Je  icn-jr- 
quetai  ici  en  paliant,  que  cet  ApOlée  n'eft  pas  le 
riiilûfoplie  l'btoiiicicii ,  mais  IcMcdetm ,  qui  ctoit 
Sidliça.  îx  imaet^  (dou  Qpdxu  i  Siapel ,. a  été 
dk  de  nr     caule  que  eàie  lieibe  eft  evhilaran-, 

te,  pour  uliçr  de  ce  mot.  f/^r  »i»  vino  rnirr,!  hiU-> 
ritéu«m  (mvivii  f.icn  ,  dh  le  niême  Apuk  i'.  1 1  c'cft 
la-deffus  que  les  Botaniftcs  lui  font  dire  :  fgB  ^or^ 
r.igo  ,  g.'.iidij  jen:p<r  a}B.  Au  lieu  de  btunMht  ^ 
pluticuis  difci>t*#«n-4f/>#i  ^c  t  eft  comnie  patleM. 
de  la  QLiinttjiye  :  ce  qui  appiodie  davaniagie  da 
i>9rr^^i\  M.  ^  ' 

B  O  U  R  K  V.  VùiaMmh  >  <e  Smt* 

Ma 

Boi/RRu.  Vin  bourrn  :  ainh  dit  de  lôncpail- 
feur  ,  qui  le  lait  paroîrrc  comme  s'il  y  avoit  de 
la  bourre  i  ou  de  fa  couleur ,  qui  approche  ds 
celle  de.  laiMUe ,  dite  en  I^n  iwr«.  Les  Latins 
oatappcOédemènenne  foire  de  breuvage  burra- 
nic/t ,  de  la  couleur  de  la  bure.  Fcflus  :  himwilca 
petie ,  lafle  lommiffum  fupa  y  a  ru- a  tUert  cfmm  bur-» 
mm  voi^>:t.  Et  parce  que  la  bourre  eft  velue , 
fcace  &i  pretTce,  &  non  tnuiipaiente.^  on  appelle 
vin  htmmt  ,.le  vin  qui  eft  ioutche  dt  trouble ,  dit 
Niçot  au  mot  ieurrr^  M. 

B  o  tr  n  R  V.  Dans  la  flgnification  de  chagrin , 
rude  ,  de  niauvailc  humeur  ,  il  vient  de  l'Fbren 
lU  Jiur ,  qui  itgailic  la  même  choie.  Mai«  quand 
on  dit ,  Mnne  boHrrtt ,  il  vient  de  'ovfiù  >  , 
mur.  On  les  noromoit  autrefois  Mtinet  bars  , 
ils  ibnc  ainfi  ttooiRiés  dans  Rjbcbis  ,  Ht.  j.  cI^ 

il.  il  nomme  aiiflï  le  Diahle>>wr*c'eft-«-dite, 
!COuieiiroiliiiQ<e^  Vin  Amm*  vianc de  laniAii,* 


B  O  U. 


B  O  U. 


BOURSE.  U  a'va  MÏot  de  d«aic,qiiiiae 
liooffe  étant  d'ordinane  ratedccak,  ce  met  ne 
•vienne  deflùfM,  qui  (îgnifie  mir.  La  charité  des 
Jiofnnies  t'étoM  tntDÏdie ,  nous  l'appelions  du  nom 
«le  ài  matiéie  :  là  ou  les  anciens  Fran^ ,  plus 
gem  4e  bien  qoe  nous ,  l'appcUoient  ttnmtjmtrt  i 
ne  «'tn  Cerroient  que  pour  y  portée 
tle  quot  fitbvenlr  à  U  uéccfliic  des  pauvres.  Le 
Traite  des  Vertus  &  des  Vices  ,  parlant  de  la  cka- 
ritc  :  Cffi  it  demer-Dieu  dant  »n  éch^te  t«m  Us 
biens  dn  mende  ,  &  ttmtrt-viti  reumint  icutjourt 
dàtii  Vamfmtnim.  Dans  le  Livre  intitulé  :  U  Eim- 
hiigtmtm U  Rty  i*  Francf,  liv.  i.  il  elV  dit  que  /# 
OtmUtmmme  ^ni  ptrd  fa  meuiles  pour  mefféttt , 
tfi  homme  <jui  perte  ArmtSt  H  en  canferve  me  partie , 
d-  entr'Mtrti ,  le  Itli  f*  femme  ,  ime  rMe  i  fuatjer 
fdfemmet  &  m  *nel ,  1^ mm  ttàtOin t  <^  tm  eHh 
mefmerr.  Cafcncuve. 

B  o  tr  n  s  E.  De  btaf*  ,  dent  1^  Ecrivains  La- 
tins fe  font  fervis  pour  cnwmM  >  £c  qid  a  été  £ut 
dcjSjp;*,  qui  (ionl(ie  in  nir.  Le*  RaiRant  Jifenr 

hestrtc  Se  hfrff  ,  'tx  Ici  Erp,îr.no!s  h!fa.  Voyez  Vof- 
fius  de  l'itits  Sermcmj,  livre  ôc  chapitre  i.  5  ^«tf* 
fin  Ji>iert,Sgèh€mt9tAit  pioveibe  E^fngiol. 
M. 

B  o  u  K  •  «  ;  potf  le  lieu  où  les  Marchands 
s'aflcmblent  :  comme  OBand  oa  dit ,  i«  Buafi 
d'ytnvers  ,  U  /teierfe  i»  ÏJmàni  ,  U  Btmfi  de 

Kmtrri ,  /j  Bvurfe  de  Tntloufe.  L'Etymo!f>pif  de  ce 
mot  cil  liiftofique  ,  &  elle  e(V  tRs-curicuJe.  La 
voici.  Guichar^in  ,  dans  fa  Defcriptioti  des  Païs- 
fiM  »  an  chapitre  intiniU  :  /i  Âéfatta  dtlU  Borf» 
ëAmmf»  :  fit  fmim*  fw*/?*  Berft  VMm  i  j  )  i . 
M*  diciém»  tm  pto  ,  f«wr  c»f»  tonfiderMlt  e  non 
èiidtfna  di  fmrrte  menti*n* ,  déride  vcn£M  e  derivi 
ejMfpa  rame  Ai  BorLa  ,  tjnto  (crtmieriiemefie  fer 
éKcidetite  A  «n  fimii  iiteg»  MpprofnMe.  E'  in  Brmg- 
«RM  pi^«-t  meir»  cMHmmU  «mte  U pttrri  deHn 
Mm  M  tefim  dt/UpuI  fMM«#flMjpwadr  &  m- 
Heu  ttfm  t  dm  fwftf  «wM  ftmigBm  ,  dtttéi  deOa 
Borfa  ,  fiAt.t  édifient  a ,  cen  It  fue  termi ,  di  viva  f>ie- 
tra  ftfpra  l.t  ^onn  i  le  quali  4rmi  jmwtre  kerfe.  Or 
dtKlnefid  [liju  ,  fitmigliA ,  &  «rmi  ,  prefe  il  nvtnt 
(cemejhmimtme  in fimtlt  ceje  awitne  )  ipteU*  pt*K- 
KA.  E  cen ,  perc  ht  li  mercMumtt  dimer*mi  in  Brng- 
fim,«Ufent  mf4nMit,ed  Mtmr  e^t  ,  per  réddm* 
diUmiegecii,  ttf^iti»  ^*  pûuxA ,  o  Btrpt,  mtdm»- 
do  poi  aile  fiere  A'  Âiiverf»  e  di  Berga  ,  dierono  itnco  , 
tijimiiitudine  déliât  ioro  di  Brug/tA  ,il  ntrme  di  Borfa 
m  mtflr  fis^^e ,  e  IntgUi  d*ve  ejji  in  dett*  ^ntmf» 
«  Mig*  et  m^are  fi  r/uaun/Miu.  E  d' jimmfsfé' 
timm*,  (  tmt»  i  fum  fénmUê  ed  Mpfnrûvât»  fufi» 
Mmw)  tinmdd»  m  dm  fmjk  ,  mme  pat  itnctra  i 
Fnurep  perriAi»  ,  nm  k  mette  tempe  ,  il  medefimt 
nome  di  lîorla     Renne  ,  ed  infno  «  TelofA  ;  e  da» 
teiê  a  terre  pia^^  e  Isggie  menant  Ht.  Il  meàefim» 
mtme  ftate  frefcitmeme  gi'  Ingïefi  et  Ltndrx  :  .intcre 
«  fendutere  di  fi  nebil  msthina  e  edifirie  ,  Aiatflro 
Temtife  Gruffkne ,  patrive  ^aUfitMtifJime  di  ^mefta 
re/tt  cittk.  Ed  i  ncfAbile  ,  the  tfmtitdefn  firrîro  il 
dette  edificio  ,  U  Regina  Elifitbett*  medrfimit  vcmt 
•f  LanirA  per  vederio  i  e  tr*nsferitA  fnl  liio^e  ,  /• 
tedo  moite.  M»  perche  et  n«n  ptereffe  cepiadedA  Ber- 
fe  tt  yinverf» ,  gli  dette  il  neme  di  Cambio  Reale  , 
CammndMnie  efprejf  ,meme  thttmfi  eltt4mMffi  gUri- 
mentu  Nemlimem  r.tmm  Jir«t  à  mmn  fMf  utm 
<A*  Mi  ^  li^fKM  d  ftm  tminmdmeeme  »d  ekviétre 


gnuitjs  ptMiAM  âeli*  Merf*  dtgl'  In^efirnsi  detia 
perche  U  terrs  *  lor  ceniem^ei^ime  ,  tem  ttn«  ieU* 
Ugims  i  U  fèu  *dific«re  l'anno  1 5  ;o.  Rcinellus , 
«UM fin tJirtrfn Levons»  liv.  \.  chap.  7.2«TiieM. 

locHS  Smjrnt  puhlictu,  ItH  «{Jetlare  ,  h.  e.  etiit  utr- 
trii  depenere  Jeleimtt^éttriMB  pitkiitAt  '*d  efitut  de  oitt 
fedece^AM ,  ù  à$tSiùrai1u  t  iru  Jt^ttfmftif'Jtf.  Fer- 
tafe  etinm  mM  AarJMMnm  m  mdpeUéédntMr  ,  m  im 
civitAtihm  ibfiriir^m*  f»*  mmmtnm  «  in  ipnVmt 
emvetnmet ,  Burlz  >  <fited  Jimçit 
Mémdrmtm  jf*m  inerciuenim  ah  edihu  et  zicc  ur- 
his  fplendidij  fAmilie  BmfMmm  ditld  ,  pro  injlfnt 
tna  mArfupim  efientAntOut  ,  ita  nomituretur.  M» 
Catel ,  dans  (es  Mémoires  de  l'Hiftoire  de  La^ 
gaedoc  1  fÉg.  199.  La  Bourfe  efi  le  lieu  tm  les  Mat^ 
thimdimtàm  inr  jnftice  feàtnaet  It  pctneir  leur 
en  s  été'  demU  par  Edit  du  Roy  Henry  11.  fait  k 
Paris  Mt  mets  de  Juillet  1549.  a  U  rt^uefie  des 
Alarcimndi  de  7c'9/r,  par  teanei  il  leur  «êheya  /«- 
culte  d'cj}jhliir  dAfis  UéUte  ville  une  Benrfe  ctmmtt* 
ne ,  A  l'injtar  du  CintMge  de  U  viBe  de  Ljtm}lar 
tOrpem  emffi  twtes  les  Ittmiât  fremchifes,  &  pri*- 
ViUgtt  dent  ftmifent  cnoe  de  Lyon  :  mec  pemvmr 
â'ejhre  tch;  les  ans  un  Prieur  ,  <$•  deux  Ccnjuis  d'en- 
tr'eux  ,  ijui  lognaijirsitKt  &  fugerciem  en  première 
injUrue  teks  les  prtès  &  diffire»t  «B Jinient  meus 
entre  M<erchAnds  ,  pmr  rsùjm  Je  memthmttdift , 
ttmigest  eiffemarues ,  cempnt»  &  smins  tkefit.  Le- 
f»H  Edit  fi»  périfii  em  Peiriemem  mvec  les  modifiai- 
tiens  eememm  m  repfire.  Pmr  l'rxe'cntien  duquel, 
ils  prindrent  "te  matjor:  ,  Ajjpeliee  d.tns  les  anciene 
CetdAfires,  Capclla  hiugolelii,  près  Ia  tour  de  jV*- 
juc  i  U^KeUe  maifen  ils  ont  bafiie  depuis  n' .tgtiiént 
de  pierre  &  dekrimef  femr /é^tHMef^  tenir  iemn 
Audiences ,  &  dieUm  letâv  dijfmm.  Et  fm  euhnée 
de  iApr,enUf»rme  ft'en  U  vpit  mijourd'hny,  en 
l'amtée  1605.  ^Quel^es-ims  tm  écrit  ejtie  ce  lieu  oit 
les  Aiar(h4'ids  s'ajjemblefit  ,  eji  appelle  la.  2omic  , 
d'asitAm  ^ue  les  MArcisAnds  d'Anvers  àre^erem  un 
lien  pour  s'eijl'embler ,  &  k  ces  fins  achetèrent  un  legir 

r'  efim  dmt  UeUte  ville ,  «w  pendeit  l'enfeigne  de 
Bemfi  ;  i  emtfe  de  tjuty  ce  lieu  fttt  stpfeSf  lâ 
Bourfê  :  &  depuis  les  autres  lieux  aut  cm  ejte  hajfis 
a  leur  imitAtion  ,  ont  pris  le  mefme  nom.  M.  Catcl 
a  pris  Anvers  pour  Bruges.  Al. 

fiounsK-EN-counaoYE.  Sonedcjcttde 
basant.  Le  Romaii  de  b  Raie  »  M.  «a.  ^. 

De  fortune  U  fottmeiOeufi  ,  , 
lie  de  ft  rot  merveiUttift 
7mm  les  tours  compter  ne  ptmrnyé^ 
Ctfi  le  jem  de  kemfe  en  ceurnye  « 
J^e  fmtmt  fut  fi  partir  , 

nul  dr^Ant  ny  au  partir 
iVf»  fttUt  avoir  fcieiue  exferteg 
S^U  jr  fmtiré  eu  /aiiif  ék  fene. 

Rabelais,  liv.  1.  ch.  ix.  entre  le»  jeux  du  jenne 
Gargantua  met  un  jeu  qu'il  nomme  k  la  maille 
boierfe  en  cul.  Se  i  U  ntmÊe méie.  Cè poomir 
bien  àxe  le  m£uie>  Le  JJMthtit, 
'  BO0RSOTFPFLE'.  Ce  mét  lé  dh  propre- 
ment d'un  hofiifne  enflé  p.T  qurlqnr  rrfs 
ladie  :  ce  qui  doaue  fujei  dt  ll^uc  cju  il  a  lH  rait 
de  moréio  jiifiASus.  J'avcis  fait  cette  rcniarque  , 
dont  j'ctois  bien  lâtis^t ,  loricioc  )'at  vu  dans  les 
Oâp  Fr.  de  M.  dti  Cange  ,qae  M.  du  Caneetiroie 
ce  net  l^ancofe  dki  Grec  Mdpi{M^&»  qui  eu  nn  fo- 
bilqoetdtwt  rEtnpftturAtodiisDaca»  fet  appellé, 
félonie  témoicnas^e  JeNicétas,  à  caufe  de  fcs  rmids 
fetudls  qui  lui  tomboteni  £u  les  yeux.  Voici  les 


Digitized  by  Google 


B  O  U. 

i(  M       tuutmSà^  Ta;  c9f'ù(*VÎ  ••«^'"'f  «V»*/*»'* 

i,>  : .  Mais  il  eil  fans  douiç  que  ce  kitlpT^iifA^  eft 
ù\)i!j;ine  Lariiic  ;  &  je  ne  Joute  point  qa'fl  n'ait 
ccc  t.'itc  du  di)iiii\iir:t'  r/itrho-fi.ffjiulm.  Jcncdourc 
point  lion  plus  <[uc  Guiuhcrus  ne  le  trompe  ,  c]ui 
dans  fonHiftoire  de  Conftantiiioplc,  dit  qut;  .l/./j- 
ùpU*  fignifîe  fios  ctrdit.  Voici  Tes  termes ,  qui 
lôncdii  chaoitre  8.  CwfiU»  aijmÙUm  e^mnijut , 
(  Il  parle  d  Alexius  Ducas  )  nehilit  tfuidrm  viri , 
ffd  perfidi ,  f  <w  Miittîphlo ,  id  efl ,  Flos  cordis  ,  in 
^ente  /Xi  void'.n-r.  Remarquez  que  Guiirticrcs 
jraitribuc  pas  ce  lobriquet  à  l'Empereur  AlcTcius , 
mais  à  un  de  lès  parents.  Voyez  M.  du  Cangc  , 
dans  Ces  Glodàires .  8c  dans  les  Origines  de  la 
Langue  Fninqoilê.  1!  me  icAc  A  temarquer  y  que 
le  P.  Laîîbcdans  la  première  partie  de  fcs  Ety- 
mukigics  des  Mots  Frajii^is,  au  mot  Ircurfe  ,  pag. 
S  y.  dcrive  tt.i:ifa^per  ,dc  bfurfe  Se  de  fenffier  j  & 
qu'il  dit  que  l?ctirj'oitfier ,  c'cft  faire  enfler,  com- 
ne  quand  on  fouflle  une  bourlè  vulde.  M. 

)e  «ois  comme  le  P.  Labbe  >  ^ue  kturfuMi 
vienr  de  ttmrfi  Se  de  fauffirr.  La  dBx-ièptiénîe  «es 

Cent  Kouv.  Nouvelles  .•  Cariiefnôt  apùj  It  ventre 
fi  tuy  ccmmcinit  a  httorftr.  Le  Temple  d'Hoimenr 
^  de  Vertus  de  ]ean  le  Maire  de  Belges ,  cnfuite 
de  la  icpticme  dianfon  dans  les  vas  où  l'Autcut 
parle  t 

^iiince  juuri  aini  tjue  ce  Jcri  Plutoni<IW 
peint  j«H  e^et  ,  it  titl  tieit  tnfit  ^ 
Lti  vents fiffians  dt  fmmtr  druconiaue , 
X.'4nr  iroMble  &  »wr ,  defpit  &  bmfeiifi*  , 
lA  tmpt  AÇatr  y  Us  AmentK.  tous  trifitt , 
Hit  ffvft  ftHfm  fu  les  ffnt!  ont  fm^. 
Le  Duchat. 

B  O  U  S  E  ifr  tuuhe.  De  fuft  ;  à  caufe  qu'eOe 
(tft  enflée  comme  une  bolTe.  Voyez  tt/fe.  M. 

h  o  V  s  L.  FiwHj  hubulus.  De  (ifpifiat  quifigni- 
fic  la  iiiênic  chofe,  félon  le  témdgpjge  d'Eidl»- 
thius ,  {.  in  Od  vit  y  .  Hiut. 

BO  175 1  L  L  £  R.  Du  mot  btue.  Bmi/ahr,c't& 
maçonner  avec  de  U  terre  &  de  la  boos.  Âi. 

BOU  S  t  N.  ttabelais .  i.  30.  M^it  le  fmma 

de  cet  ^uinijn  iSeriei  ne  Vaut  ejit'uu  boufîn  de  p.tin. 

La  (ignilicarioii  de  ce  mot  ne  m'cil  pas  coiuiue. 
Les  Xlaçons  appellent  B  o  u  s  1  n  ,  le  dclTus  des 
pierres  qu'on  tire  de  la  caitUte  «  <c  qui  cft  fort 
leudic»  Atm 

Ce  mot  vient  de  l'AIIïman  heifen  ,  nurin  it 
merctitH ,  Rabelais,  Prologue  du  liv.  4.  jiu  foirtm 
1 H/i  li'f  .•;  r  en:  lej  nmlei  tii-.x  t.sïons  ,  le  feu:  i  a'ure 
au  mtme»,  la  maie  teux  mt  fmuinum  ,  le  tMorrlj* 
MU  envier ,  le  grcf  fr«nclt  mu  cropivti,  &  an  di/Alt 
UitMfiu  de  fdUH  pt»  tfaertr  Ut  ûtmt.  Le  Duchat. 

B  OTT  S  S  £  R.  Vieux  mot,  au  Uéd  de  p»iftr. 
De pnlftre,f3i  le  chanccn-cnt  du  p  cnh.  Le  Ver- 
ger d'Honneur  ,  &C.  fol.  19).  jl.  Du  hn:  du  pic 
ch*fciim  vont  bsMfer.r.  De  ce  mot  viciu  havfJicT  du 
patois  Meflîn  ,  qui  ri<;iiihe  la  rrénie  choie.  Lt 

BOUSSOLE.  CadEaademer.LaïkMunr 
lùmicM.  De  hue^ ,  en  la  fi^ùficaiion  de  Mte. 

SUXUS  ,  luxait:  !  ,  l'H.Xdlj  ,  h:iffo'.t  B  o  1f  s  s  0  t  E. 

Italiens  difent  i>ajfda,  m  malcuiiru  CtH  une  botte 
bàLuicce  fur  quatre  pivots  ,  dans  laquelle  H  y  a 
une  aiguille  frottée  d'ainuuu  qui  Ibutient  une  lofê 
de  carte  divi(2e  en  )i.  vents.  Le  P.  Labbe  «  dai» 
ia  fieaùete  partie  de  Sa  Écynwloiiei  4et.iiio« . 


6  ô  t;. 


T'  ^nqoK,  au  mot  W/r ,  veut  Intufele  À  M 
du  par  corruption  pour  é^mfole  i  comme  di- 

« -11*  PfcîliL'^"'.'*»  «^«^  >  P^^  «ettre  l'ai- 
gle iroi«ée  d'aimant.  M. 

^P^J;  «^ft  '"^  n,ot  Celtique, 

1 6.  parlant  du  Po  :  A  r:r^,r^,  Scefjms  dicit  ,  enS- 

04U,ce  v^etmr,  l'oAum  W  «mdwm  étmpiL  ijf,'- 
nem  tjutÀem  ItngHA  ^mnemiffim  Bodliicum  wm- 
tri ,  qn»i  fignifiat  fundo  caremem  :  eut  ^gm»*m, 
tftêppiiHiH  juxtm  Ih^ria,  vetufto  nvmine  ]^oàm- 
cnmi)^iim  ,  iihi  pncipua  ^Itituds  innpi,.  Mctrodo- 
rus  Scepilus  s'cil  trompé  ca  dérivant  le  mot  de 
Padkt  de  celui  de  p.tdei:  Il  vient  dcl)»i'>,prvfMK-~ 
dittit  :  ce  que  i'ai  démontré  datu  mes  Origines  dé 
la  Langue  IiaBcime  au  mot  Pi  :  oû  je  prends  la 
liberté  de  renvoyer  mes  Le^eurs.  Maïs  il  n'eft  pas 
ici  queftlon  de  céhe  ctymologic  :  il  eft  queAion  de 
celle  de  k»iincut.Bodincui  vient  de  l'inuiité  boduty 
qui  lignifie  aufli  pnfendenr.  bii'^  ,  bedut  ,bedimii, 
hodini  ,  badinicui ,  BooiNCUs.  L'AUeman  b»den9c 
bêdem ,  &  le  Suédois  ktttn ,  6c  I'AjibIo»  itttmi 
qui  (îgnifienr/ÎHi,  fnfinJUiirtW  la  nlkneoti* 
gine.  M. 

BOUTADE.  DepK//i(rv,ditpour;>i»//4)v,on 
a  iiit  BO'iTtR  :  &  àcpHltMa,  doutadï.  Ce  mots 
qui  dans  la  {première  ll^nificacion  ne  (îgnifioit  qué 
boutée ,  que  les  Latins  dilbient  imputfut  i  dis  la  pre» 
mitre  l>tmie,fritn»  impulfu  ;  dmneieméetuite  «•* 
filfm  ;  ce  mot  >  dis-je  ,  a  {tgniiîé  eniû&e  im  mt 

price.  M. 

BOUT  ARGUES.  On  appelle  aijili  en  Pro- 
vence les  tfufs  du  niiij;c  ,  conhti  avec  dé  l'huile  & 
du  vinaigre.  Rabelais ,  iv.  60.  D'entrée  de  tables , 
itt  Ufjf  lurent  caviMt  yhimtmfffie* »  Sec.  Jules  Scali' 

ÏiT»  contre  Cardan,  )o  j.  ).  le  dérive  d'iîà  nieix4> 
AVtAHiTM ,  an  fit  M  Ttîeixo  >  "t  nmiêf  exi0mi- 

mnt  ,  valde  [.ni:  dtcbitare  alia  vox  Cria  fono  prt- 
pin^mm:  Ovj  irern  ipfa  futtt ,  me  jtne {aU  ,Jed  mu- 
j^ilum  tttetnhrartulu  itulufi ,  ijua  botarga  ncminemur. 
je  ne  fuis  pas  de  l'avis  de  Jules  Scaliger ,  quoique 
Ion  ctymoktgie  ait  eu  beaucoup  d'approbation 
dans  le  nwnde,&  qu'elle  ait  été  embcaûee  par  M. 
Ferrari ,  dans  fcs  Oripnes  de  la  Langue  Italien- 
ne ,  &  que  la  iMcmc  ctyir.otogie  ait  été  produite 
par  Nicoc.  Voici  les  icrmn  de  Nicot  :  B  o  u  t  a  k- 
cuEs,  «M  T«e*x*  ■  'fi'  pifam»  [alita,  &  exie- 
Céua  ,  f  M  k  iHnKHnts  magtto  emitittur  :  dejecltm 
tnim  appetemimm  excitant ,  fitim  prmtam ,  vini^ 
guflutH  jueuttdierem  reddunt.  Rondelet,  au  ch.  1. 
du  IX.  livre  de  fes  Poillbns  de  mer ,  a  écrit  la  mi- 
me choie.  En  nojhe  e'tan^  ,  dit-il ,  tous  iei  anj  ,  en- 
viron lt  mnt  dt  Dtcettdn-e  ,  en  pefche  une  p grande 
tjuatttiti  dt  ttftnget ,  ^'1/  les  fant  j itler  :  d'iSt  feaftit 

Sadr  fmâfint  ftur  U  Carefme,  SNh  font  trop  ggpm 
»  nt  fe^  rmeeti  On  fale  leurs  eet^s  ,  &  m 
Us  deffeiche  :  fe  neniment  Botargues  :  en  Grec  ,  m 
rà^rx»:tfui  donnent  appctit  ,/*vf  veinr  lafoif.  Bou- 
tarcue ,  lelon  moi ,  a  été  formé  de  totut ,  inulîté  j' 
d'où  botulus  Se  ieffWnj,  c'eft-à-dire,  bo^au.  Setmt,  ' 
ht»  »  kttarus  ,  betaricMs  ,  botarica  ,  botarga  ,  Mu- 
TABOVE.  Les  luliens  difcnt  auffi  botarga.  M. 

BOUTE-CHOUQUE  :  mau'vaife  rime 
Voyez /er«.  M. 

BOUTE-CUL.  Frère  Lay  qui  ftapi^càla 
porte  pour  âire  reçu  dans  le  couvent»  De  ffitarc , 
dît  pour  ptdftre.  Voyez  du  Cai^»  ta  mot  ftU- 
fan.  Le  Ouchat. 

JtOyT^ILLEt  DeB^tn(|or;'4.  LesGidàli 


B  O  U.  B  O  U. 

(MpeSj.  B*""'  ^'V-  *     htica.  fultân ,  «fit  pour  pulfm^^  b  Ifc  dm  k  lepm Je 

Burrwi'i        ^  ^^^^  ^^yj-^  ^  ip«»iV4 ,  cr  hmicuU  ,  dorée ,  impriinée  en  1476.  Lcg.  de  S.  Jeu»  Abbc. 

ccF^tift^'^  i  d'où  nous  avons  foimc  heuteiUe.  Ca-  Le  Rtuniui  de  U  Rofc  ,  fol.  4.  v*.  édit.  de  1 5  3 1» 

^"Z'vr.r^Lz.  DeW,V«M,dim«n.rifaci«rr^»  -«rc-J- . * ««W^ tc ÏXkIi». 

J'où  les  Icilicns  out  (ait  hette,8c  qui  vient  de  fi/itlK-       B  o  u  t  e    daiis  le  fcm  de  mrtm.  Vieux  irot  qui 

Çnjas  >      u-  de  l'c^  ObûatvanoBi»  clu  16.  oclaUTepasda&nnerpiufieiUidiâionsqiiilbiKeo' 

tegim  Vinaria,  Dix' fi.  f  de  Veiboriun  CffàSof  core  en  ufage ,  conum*  htMt^.trMM ,  hate-^^ 

tionc:5</'"i'i  I  crias  i.tnprfta>aurll%Tlu(  ,nevovo-  tomc-hcri ,  touu-ldie  ' 


iouie-liiniuirr.  D'j^bfan- 

coiirt  s  cft  Icrvi  de  haute,  bcuu  ,  puur  dire»  fms ^ 
i  comme  il  on  difoit  en  Latin  a^e ,  âge.  Je 
veux  bien  que  bouter  ,  dam  le  tens  de  fr^^tr^ 
vieime  du  Latin  ptUtare ,  ou  fmij'mre.  Mds  ]e  ne 


venir  ,  dajis  le  fais 


dixit  Hvf^ia,&interprttatii>  liii^i  S-xca.  l'etcrcj et.irn 
Clfjft  do^  txftmum  ^tlui  qmàtm dogarum 
tumaiCrteit  cMpturmuiaur  ,  <iuikui  t»*Mf,  ftl 

i»}ffnfioit  qu*  cM*(itati  /tUci»  fdïïMM  fimt,&  ctoè  pas  qa'il  en  putlTe  ve 

padtatts  ipftL  vel  mrnfHrt^  ht  ui  .^a^0M  V^fif»  gftttre.  D'où  vîeni-U  donc?  Du  Caitcc  le  dérive 

ci  :  YdcU  cft  r.itîo  Jogx  cupaium ,  n.i  viun..  D^j^.* ,  de  butare ,  qui  s'eft  dit  dans  la  bafle  Latinité.  Cette 

non  VM  ,ffd  capacttaum  jt^'i-pc^n .  Cupai  ^lem  étymologic  paroît  fort  uaturcllc  :  mais  ce  cclcbie 

iitt'lmsmyo>'>(S^P<»"^t        o  Ouy.U ,  e»jdemtjuc  c  ioliteur  ne  no«n  apprend  pas  d'oi\  vient  bt:tAre. 

iëww>«  fttbiàjÂtim  g^wk».  Utm  butcaïuna  &  bu-  Pom  moi  |e  cnii  pontmr  hStxtx  de  ce  que  c'eft 

dccflami»  wmm ru  ««fri  Inflrtmrnta  4p«iU/tve  «n  ntocdelabalTeLfltiniiétqoenotitlerenoittde 


pUiiari*  ftcicriiinsUHtfiuiUffdmaiiwrMutjerip- 
tum  exiat  in  bibiitihtc*  Régit ,  &c.  Voyez  Ci- 
lauboii  fur  Ciptoliii  ,  p  ig-  î8j.  Sc  Turiicbc  ,  liv. 
j^xiii.  de  fcs  Advetlaiics,  chap.  19.  Hctoa  le  Nb- 
àjraatidcn  entre  les  vaillcaux  a  vin  met  aufli 

par  b  ddo^tiao  qu'il  ùk  de,     

^  t"/;,  il  paroit  que  ce  ^nMCon  tuât  plus  largie  par   dont  l'office  étdt  dans  la  e^rfmonle  du  Baptc 


eu  haut  que  par  en  bas  :  ce  qui  me  donne  quel- 
que peiilcc  que  notic  mot  Utu  poiuioit  venir  de- 
la  i  les  bottes  ituiu  Je  n  i-a  L  pîus  larges  par  en 
l^gut,  &  étant  aulii  ^li-  cuir  totume  cette  tortcde 
grandes  bouieiUes.  Car  icA  paidodUnencat  de 

ca  crandcs  bouteilles  de  ciâi  que  ce  moc  ititf  «    .  .   ^  ^     _  .   , 

^  dit  :  &  on  les  appelle  encore  ainfi  en  Angle-  pomm»  cnhes ,  du  fromage  &  de  k  viande.  C'eft 
terre.  Rabelais,  liv.  i.  tlup.       L'tjhrnac  ocux    un  mot  Flaman.  Ai. 


la  Langue  Tcutoniquc  ,  ainfi  que  ptuncuri  .mcr-s 
fcmblables  ,  qui  ont  été  introduits  é.u\i  le  I^itiii 
depuis  rinoud.itioii  Nation'i  fèptentrionales. 
Seioit-cede  ce  bmim,  que  s  dl  l^c  dans  le  Grec 
moiampiittfyn  plonger ,  mettre  dans  l'eaa }  & 
fhftivit»  Dora  d'un  Oiida  de  l'Edife  Grecque, 
toit  dans  la  e^rfmonfié  duBapicn-.c, 
de  plonger  ou  de  mctnciLus  IV.iu  !c  Piiptilt-;  Ou 
plutôt ,  ces  mots  ne  ibnt-ils  pas  des  corruptions  de 
/2<^.-Ç»  &  de  IU„TSvuf  BmnKm,  f-^nCm,  fm' 

BOUTERAME.  On  appelle  ainil  nne  nan- 
chedepain  (ne  laqnelle  on  étend  du  beurre ,  des 


comme  la  botte  de  S.  'Btf.uj:.  M  cuiiiul  mic  tonne 
lie  ptodigieufc  grandeur  ,  qui  eft  a  Bologi\e  Jiiis 
Xfxx  Couvent  de  Ptiwd'4^'r^<  De  bâte ,  eu  cette 
(^nîficadon  de  chaufGive»  vient  le  diminutif  i<n>- 
,  i?c  non  ,  con:me  dit  M.  Bochact,  dejlÎTin«t 
qvic  SuIl^js  ir.iir^réte  une  efpcce  de  cbanflîife.    Ceft  le  pluriel  de  iMm/ oo  ^«nrf ,  qui  lïgnifie 


BOUTEREAU.  Le  Roman  de  la  Rofc, 
foL  p.  V*. 

D(  leur  Az  oiront  ftùt  leurs  maijhrtt 
Les  (ttettji  botitrre4MX  terrejires. 


Quanr  ,1  te  qu  a  mit  GolTelin  ,  que  nous  dirons 
anctennetuent  hrcthes ,  au  lieu  de  boitet ,  comme 


un  cr.iuaud.  Le  DuchM. 
BOUTEROLLE.  Ceft  cette  petite  vkolle 


il  paroît  par  le  diminutif  brodequin ,  &  que  brethes  de  cuivre  qui  eft  au  bouc  du  fourreau  d'une  cpce. 
aetéiiaitJ't^.'/'''  .' qu'on  «.diEPiW«(rr«j c'eft ooe  Cemoteftanffi 


opiinon  qui  n'cft  [us  roiiKmble>Vo^fle»-fé >)«««>» 

prie  ,  au  chap.  4';.  de  ft>n  Hiftoiie  des  Gaulois , 
oïl  il  prcieiîd  moiutcr  ,  tonrrc  l'opinion  d'Aga- 
thias  ,  que  les  anciens  Gaulois  oiu  eu  1  ulagc  des 
twaes.  De  (mtittdj  ,  on  a  fait  Buttmiarmj ,  pour 
cdiii  qd  avok  l'intci^dance  des  bouteilles ,  qui 
ctoît  une  charge  conTidéi^bledèsleMojs.de  Qitr- 
lemagnc.  Voyez  le  GlolCdte  de  Pîtbou  &  cdd! 
de  Spclm.ui  au  mot  hu:uiiUirltti.  EUca<:té  long- 
tetns  dans  la  ^Lailoii  des  Boutcilieis  de  5cniis  , 
d'où  ils  ont  çiis  ce  non?  de  BouteiUer,  k  dont  ils 
ont  iufli  p««  If  ■»«  aunes  qui  Ibnt  des  bouteilles. 
M. 

BOUTE ILLON.  Rabelais ,  liv.  ch^ 
j  j .  £/  ejhiem  tout  BouteilUnt  Fran^oit.  Sobriquet 

Îue  les  Italiens  &  ceux  de  .Mdrfeillejdoiuîentaux 
rancis.  Voyez  l  Apologic  pour  Hérodote  ,  ch. 
ai.  &  les  Voyages  de  du  Mont,  lente ièpdànc^ 
Ç'efr  le  en^M  frtimht  des  Fiaaîan*,  qid>a  np- 
pôn  à  ce  que  tes  anciennes  atmairies.  de  Fitece 
^ient  des  crapaux,  qu'ancienncmcnr  en  appel- 
loir  lotj ,  à  caufe  de  kur  enflure.  D  où  iomctite  £c 
tmie.  Le  Duchat. 

BOUTER.  Voyez  bom^Ae^  &  t«rew.  M. 
,  B;o:o  z-em*  dapg  k  fac  dc/i^^,  vitec  de 


en  n6ge  dans  le  Btafon.  Voyez 
ci-deffia^«f/{4fre.  Le  P.  Meneftrier,  dans  f»  Ktt- 

rhodc  du  Blalbii ,  dit ,  que  comme  on  a  dit  autre- 
fois da^ue  k  ncUi ,  on  a  dit  m{T\  i'cm  ,t  rocite  .  d'od 
cfl  venu  le  mot  de  hmiinrih.  M. 

U  O  U  T  F.  -  !>  E  L  L  E.  Son  de  trompette ,  qui 
avertit  lesCavalfcrs  de  le  dilpolet  pour  monter  à 
cheval.  Du  moc  kmtr  ,  c'eft-a-dite,  «Mtm  j  & 
de  cdni  de  /âfc.  M. 

L'Italien  dit  :  butta  in  pïï.t  ,  7ri:.r:a  in  felU  , 
c*eft-à-dtre,  non  pas ,  mettez.  U  JeUt ,  mais ,  mettes- 
vout  en  felU  ,  monte;,  en  ftVe,  Jean  Marot  ,  dans 
fon  Voyage  de  Venife ,  pag.  lox,  de  les  Oeuvies, 
ddkt  de  171}. 

Envitm  les^iuitre  heure],  le  Roy,  fans  loug /«■)«•> 
f  j<>  fumer,  mettes  feUet ,  Gens  d'/trmt]  àfhcvaU 

Pendant  !a  guerre  terminée  par  le  Tratcc  dT/trccht , 
1HI  Prince  «ranger, qui  parloir  bien  François,  pté^ 
tondic  que  hmtfftit  écoit  mal  dit ,  &  qa'on  de- 
vwc  dire ,  bme  &  fMi ,  Moime  pour  avertir  les 

Cavalîers  Je  Te  hotrer  Se  de  feller  leurs  c  lirvsux. 
Mais  il  ca  ell  de  cette  prétendue  ctyniologic 
coiiin-c  de  celle  ci-dclîous  de  M.  de  Luxembourg, 
qui  difoit ,  aller  en  mnvdt ,  â;  noa  pas  ,  eUlcr  t» 
RtunNlr.  LeOidMC 


L  lyui^cu  oy  Google 


B  O  U. 

BOUTE-TOUT-CUIR 
ainfi  que  Md&eaaic  fAcadéniie 


B  O  ti. 
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;  goitirie.  C'cft 
ont  écrit  &  CTC- 


vccem  Crxcam  ftftnfft  tabitrer  noftram  boutique» 

,  ^   M-  de  Saumaile  toucefab,  en  lès  Exercitations  (ùt 

pliqué  ce  mot.       toujaiiics  oui  dire  hnte-um^    Plioe,  foudâit  que  ce  mot  ne  vient  point 
r-^  „  .       X-..    fij^^  ^  Jtûtbte* ,  «c  ^«^rM  ;  ou  i  corn-» 


«w.  Et  <?eft  comme  c©  mot  fe  trouve  écrit  dans 

le  Didionn.iirc  François-Italien  de  Vcncroni  ;  ce 
qui  s'accommode  mieux  a  l'explication  de  ces 
taoa.  Il  fanWe ,  au  reite ,  que  ces  MelTieuis  .Tj  t  nt 
voulu  dire  que  btutt-ttut-tuir ,  avoit  été  dit  pie 
nUtement  d'un  iMMnine  qui  emfdeyoic  toute  lotte 

de  cuit.  M. 

L'eiplîcaiton  que  M.  Mciugc  prétend  que 

MciTicurs  de  l'Académie  ayent  voulu  doniivr  du 
mot  ioui  -  tiM  -  cuir ,  ne  s'accorde  pas  avec  1  idcc 
qpi'aa  s  4e  ce  mot ,  qui  le  prend  pour  goinfre ,  & 

cpe  l'ont  icHe  cet  Meflienrs ,  (knific  plutât  un 
Corcicinnicr ,  qui  emploie  OU  qui  fait  employer  Mt 

("es  i;.irçon5  iie  bon  cuir  à  des  chofes  od  11  ne 
d:uk  que  du  feutre, ou  de  la  bafane.  SOUOD»  fit 
la  lin  du  liv.  1.  de  l'on  Virgile  travcfti  : 

Ctfi  une  vraje  bêUttrisut-ctHre  , 
S^m  Mr  fâit     fatir  &  mt. 

y 31  quelque  ophikm,  que  heute-ttnt-ctàr  cft  une 
corruption  de  ifÊf  it  caur  j  an  lieu  de  quoi ,  par 
une  .uit:c  conuption  ,  on  a  dit  hoHtt-CMl  ,  dans  la 
figniiication  d'un  frcre  Lay.aflîs  le  dernier  dans  le 
Choeur.  Don  QjiAùttt  en.  19.  de  fancicnnc  tra- 
duâion  :  Jlfm  tpit  tn  ftches  fm'tme  Mte  venfvt , 
Utn,  &  Jitr-nmttfin  MiiMt,  di- 
eu:! ^mourruft  d'mi  jeune  bout  de  CCCUt ,  «M  fim 
L-ir,  (c:irt ,  groty  &  nen  etort  âr  rrins.  Or  comme 
CCS  bouts  lie  c£-:ir  font  ordiiuiiciucnt  la  cuifinc 
cbes  (•>  Moines ,  il  y  a  de  l'apparence  que  ceux 
qpd  Ieb  omMndoieiu  appdkr  de  u  lotie  »  ae  com- 
le  fais  de  CCS  mop ,  ont  cru ,  vopnt 


me  protion^dent  les  Anciens ,'  ^oiha  .x  ,  qu'il  dit 
être  même  cholê  aMevMvtiiui ,  qui  lli^nihc  ces  pe- 
tites loges ,  où  les  fcves ,  pois,  ou  auct^s  vj^  i^iaiiis, 
loue  places,  chacun  a  pavt ,  dans  leur  j^oulle  ou 
toxce.  O^hnive. 

Voivxi<tiiE.  De  teihecA  t  d'où  les  Italiens^ 
ont  adflTfàit  batteg/t,  qui  fignîfielamême  choife» 
les  ETpat^nnls  bcJrga ,  qui  lignifie  un  celier  a  tnr, 
une  i^izc  i  &:  hodr^oii ,  qui  li;',nific  un  (J'ant.  Bo- 
nn cntuca  Vulcanius  ,  qui  dérive  ces  deux  mot» 
Elbagnojs  de  j^itncu,  (c  trompe  manitellcment  : 
c'ok  (buis  fcs  Notes  iur  les  Gloles  de  Philoxéne , 
figt  io).  C^dpiuSfdjUi»  lie$Dialeâes,à  1»  lecr 
ttt  My  £tquenta)teni«rf<f«a  été  6h  dnLatfai 
apoilxiu,  en  étant  l'A  du  commencement ,  com- 
me en  fcndùe  àî'ppcndtx.  M.  de  Saumaifc  fur  Se 
lihi  pâjgç  ii74-  ^  d'avis  contraire  :  MuiAnt  ftft 
tuimen  Grici  Lâtim^  r  M  B ,  Cr  ctmrà.  Fuit  Vt" 
terihu  zotlieca.  LttMuu  Kbinu  iotheca  tf-go- 
theca  ff^pjtt-  Jt*  f'"'  t»  «ombrns  Sidnmiibrù  tof 
tiquitut  fcriptit  hthetwr.  Inde  naflnm  botheca.  5fe 
l/ttamiti  per^ulas  ,  Jive  taberrmlds ,  inpubiicum  aper- 
t.u ,  hi  <jHii>n$  opérant  HT  feUnlarii  apificei,&  merci' 
moKia      héàtm  txf»Jit4.  S^M*  fcar,  nam  eà  ap»> 
thcca  deducitmt  ut  qmddm  wltim  j  hêcemmvtem» 
bulo  pgnipcMHr  hmetim ,  vW  imeptrceUs,  tt'iuff 
ml»  *Mnm  repefijt.  Corbinellt ,  fur  Dante,  De  vul- 
ftirî  Eloijitemiu ,  p.  47.  dérive  l'Italien  hortri^a  de 
ùcti^um,  qui  i:p\itc  fp'ead.  Vnve/.  /'o,  dans  mes 
Origine;-  delà  Lançuc  Italienne,  je  tiens  avec  Rc- 
nczius,  1.  I .  de  (es  diverfes Levons,  c.  8.  &  avec  M» 
Fcrrati  dans  fcs  Orig.  de  U  Laog^  ItaL  qu'il  vient 
cet  hmt  i»  ceutn  ,  efJïnaîrement  gros  &  gras ,  ^^yi'apotheeji.  Les  Efpagnols  dïlênt  lwrrV«,-poar  une 


qu'ils  n'ettoient  volonticr";  ft  une  fob  au  feu  tnutc 
laprovUîoti  du  Couvent ,  &  «que  pour  cette  railon , 
c'ctoit  houtr-iaiK -  iiiri- ,  qu'on  di  vnir  le;  .ij'pel'cr  : 
À  quoi  rcfiftant  pourtant  l'ancienne  prononciation 
de  bout  de  cauTy  le  plus  grand  nombre,  pour  le- 
quel le  font  déûiniuiés  Meffieuis  de  rAca4cnuç  > 
les  a  a^ipcîlcs  hme-mit-emr ,  <Pun  nom  plu<  appro- 
chant de  hout  de  urirr.  Du  rcde,  le  nom  de  bv:itc- 
(ui  ,  dans  U  (if^niticaiion  de  h-mr  de  cax) ,  cft  artri- 
beé  au- petit  Launay  d  ins  !e  Carholicon  d'Efpa- 
mCt  ton  à  la  fin  de  la  Harangue  du  Ligat.  Lt 
£hidhéit. 

BOUTEVENT.  Le  Dâftiomiaiie  Fian- 

(^is-Italiai ,  d'Antoine  Oudin.  SMitr-vtm ,  tnntu- 
vc::»  d' AULin::iîi.  Et  le  DiÛioimaire  Itiîrcn  l'ran- 
çois,  du  mcme  :  I<::<!.:-z>ck!o  ,  l'ejl  cjuaiid  le  vet.t 
ccmmence.  RabeLiis  ,  liv.  1.  ch.  7.  a  intitulé  l'un 
dis  Livres  de  la  Bibliochcque  de  5.  Viâor  *  le 
hmtfvrwt  i*t  ^nchymifiei.  Mais  je  ne  lâb  oe  qu'il 
cntciîd  par  !  1  ,  C\  ce  n'cft  pc\it-étrc  les  prLiCtpes 
de  l'art  at  loufticr  le  charbon.  Le  Dachùt. 

BOUTIQU  E.  En  Italien  /-Vr.-r^.i.  Il  cft  for- 
mé d'«wo3^>iîr» ,  qui  liçnifie  iinm.rr.:d»  ,  &  un  lieu 
od  on  enferme  les  cnofes  pour  les  confcrver.Bcr- 
««ayH«»m  Baiilus ,  Urbinos ,  dans  le  livre  D»  vah- 
inmPitrmiMmm fîvnrfcitifme ,  expitquanttëmot 
^^•tlt>rr^  du  chap.  S.  vin  livre  6. de  Vitruv;;  Apo- 
'dieca  ,Gr<e4  voxi  rtpBjhorinm ,  reconditorium,  ijui- 
vit  Iccut  nU  mlijMd  ôdfirvéBnr.  Hi»c  venuculnm 
t^ud  PMI  Ijocteui  Ittttt  in  fw  mretsferi'uiuiir  ve- 
tudtJ,  Vtadrmtirigt^dmvrt^t^t  fKtd  deponere  Ji- 
^nifîcar,  z  tl  cHecare.  Henri  Etienne  >  De  Latin! - 
tAte  faUo  /"Jpd^i  *  chap.  7.  Awt^M  t  biinc  iffar» 


boutique  d'Apothicaire  :  ceqiii  me  f.îit  foi^venir  de 
remarquer  ici  que  les  Polonoîs  dilcnt  jptek^  dans  • 
la  même  figniâôdon  }qiii  cft  OM  conmâîan  <f  <^ 

petbeca.  M-  < 

i30UT01R.  InftmmentdeMatédiiLToyea 

bautMt.  M. 

BOUTON.  Ceft  dnfi que tmàt  appeflons  les 

bourgeons  des  vij;ne5  &'  des  arbres,  les  cnlcvùres, 
ou  petites  cnrtùres,  qui  le  font  fur  le  vilàgc  ;  &C 
ces  petits  ron.ls  de  ioie ,  ou  de  telle  autre  matière , 

£'  0:rvent  à  former  des  pourp!»ints ,  &  autres  pai- 
de  l'habit.  CenoiTMOttàmonavis,  deMM- 
17»,  butent or.es ,  &  bmmttbdt  «d  lignifient  de  pe- 
tits monceaux  de  terte  atroads  ,  oont  on  &iiôit 
des  rangées  pour  marquer  les  bornes  &  les  limites 
des  Tettcs  ;  aind  qu'ils  fe  voyent  reprcfentcs  dans 
Hyginus ,  Affranchi  de  l'Empereur  Augwfte ,  au  li* 
vre  Dr  Limtibtit  tti^tmmdis.  Un  Aweur  înceF- 
tain  les  appelle  A««râitfjbMfa>/i  8c  hmm^nr^ 
n.  Innocoidas-t  I»  trhdg ,  $m  AmatAm/.  Cale- 
neuve. 

Ho  u  T  o  s  s  de  fleurs  j  Doutons  d'habits.  Les 
boutons  d'iiabics  lonc  appdlés  botones  dans  le  Con- 
cile d'AOlls  <l»p.  1 J.  Clericux  botones ,  vel  firmal- 
lUf  mmts,  dtftrre  in  aliquibui  vefi/kiu  «ta  frtfti- 
Vtitt  Mais  ce  root  beiones,  Icqud  fe  trouve  enâwe 
en  d'autres  endroits,  remarques  par  M. du  Gange, 
a  été  fait  du  François  lasio:-:.  Il  cft  donc  qucftion 
de  ("avoir  d'où  vient  le  I  r.iiicors  be:iion.  L'Auteur 
de  Umitibut  Agrmrum ,  af^We  bottntinoj  de  petites 
^njt>ftlnw  de  tettea  qui  natqaev  les  liniires  des' . 
pièces  de  terie.Ec  c'elEdece  met  qneM..d(iCa!ige 
dérive  cdoi  icimmd^UHt,  YmA  les  tcnnet  t 


à^g      B  O  U.  BOY. 

Vnden^rMm  Bout,  f>r»  fine  & txtrtmitMe vUttnr 
Jnùtfhnn  :  bt^iJ'on  ,  projjohiio ,  jeu  f'vuUi  fpl>tt- 
ries  ctnjtnn^cndai  vejicj  j  JcH  cfuùd  ,  ad  madum 
émtutii'""''  t  gl^'  fpetietn  rtftram  j  feu  aaid  ex- 
jjimj  fi^j  tmjhingtvit.  Il  vient  de  l'Icalien  kot- 
ftnv ,  mot  4ela  môme  lîgniHcacion.  Mais  d'où  vient 
l'Italien  hnmtt  M.  Fci  rari  le  dérive  de  boiie  i  c  eft- 
à-difc,  MnehtmtiUe,  Voici  fes  termes  :  ^itnimem 
hi(  t'-ifj  ro:uni{a  rj-  prattiheTtimia  ,  bine  pHt.imxs 
bottoni  ApprU/tn  pthulei  t/uilfui  vefiimema  4djhin' 
^lÊtttr.  Vaot  moi,  je  fuis  ttis-faCuadi  qall  vient 
4C  fuluB/tt  comme  je  l'ai  rcmanjué  àuA  la  pré- 
torière  Midon  de  ces  Origines ,  &  dânt  ma  Origi- 
nes Je  !.i  Langue  Italienne.  On  a  dit  puharr ,  au 
lieu  de  piilfare  :  ce  qui  a  été  obfcrvé  par  Quinti- 
lien ,  livre  frcniier  de  fcs  Iiiftifjtioiis ,  cha[''itre4. 
&  ce  mot  le  trouve  fouvcnt  dans  le-.  Auteurs  an- 
ciens. De  />«/r(cnr*  tes  Italiens  ont  bit  LuiLtre,  Se 
les  Ftançob  itmtr,  qjlii  lé  die  en  Anjou  des  ai- 
br» ,  cfoxaà  fis  coimnenccnt  ui  Piintems  à  pouf' 
fer  ;  dans  laquelle  fi^nificsrion  noils  difons  plus 
communément  ptMffn.  tt  dc-Li ,  le  mot  de  koutk- 
re  ,  d.-.ni  la  l"ij;iiihc.uioii  j/c'iorrs.  Vovcx  hûHIure 
ci-dcllous.  On  a  dit  honore,  au  lieu  de  truttare  & 
de-là,  fimtmpv,  tcfititoneg^inre,  pour  dire  le- 
vittrpUpm.  PtUfiu  a  été  tak  de  pulfut.  PtS» , 
ftdfnt ,  pdftrr.  Et  de-là  ,  Iltalien  bnjjare,  &  le 

Fr.'-nçors  f:o::fJ(r,  î)c  piilf:is  ,  f  :■!;!<:  ,  on  i  in  pld- 
t^re  y  comme  il  .i  tr^-  reni.irque.  De  pulmm,  an  a 
àn  plilte  ,  pultemi  ;  ddiit  B  vr  uis:-  ,  (.•■.li  a  ctc  dit 

Eemierement  des  boutons  de^  ticuts  &  des  arbiei. 
dehiefionblanceà  ces  buucotis  des  fleurs  &  des 
ubces»  on  •  ap^ellé  enfiihe  les  boutons  Je  pour- 
point. Et  c'eft  ainfi,  pour  le  marquer  ci\  pallànt , 
que  de  la  reiTcmblanre  à  du  gland ,  nous  avons  ap- 
pelle W^tn/  les  glans  de  rabat.  Dans  ma  jcuuene, 
ces  guns  de  rabat  étoient  fembUbles  à  un  gland. 
3'en  ai  porté  iàit*  de  cene  fone.  <  Nous  avons 
aufli  appdlé  Amn»/,  par  cette  leHemblance  aux 
boutons  des  arbres ,  ces  inftruniciis  de  fer  avec  Icf- 
cjuels  les  Chirurgiens  appliquent  le  cautère  aâucl  : 
&  ce*  pciiies  boules  qui  le  mettent  au  bout  des 
jkuiets  i  que  les  Grecs  appclloicnt  ,  à  caulc  de 
.  leur  rondeur ,  r^Tp^c.  &  i'^rit^Mcta  -  ces  mots  Grecs 
A  trouvent  dans  Polybeflc  dam  Clément  d'Alesatt* 
dtie.  Les  Indiens  tifenr  du  mot  de  fctrMr,  dans 
toutes  îe^  fir.nifititioiii  dont  nous  venons  de  par- 
ler :&  ils  cil  uleiic  de  plu>,  par  une  raillerie  lub- 
tilc  &  ingénicufe  ,  &;  qui  ofienfe  fans  qu'on  s'en 
puilfe  pbindre.  Et  de  la ,  le  mot  de  JiviKut^e,  £c 
celui  de  fbattonef  j^iare.  M- 

BOUTURE*  ixaiiclie qu'on pIanw«nfeR^ 
tdin  qu  elle  prnine  racine.  On  dit ,  m  Plémttt  vitu- 

ncvt  Jt  bouture.  De  hourrr ,  vieux  mot  qui  fignifîc 
mettre.  Voyes  ci-dellus  btmter,  &  M.  de  la  Quin- 
linvc ,  dans  fon  Inftniftion  pour  les  Jardins.  M. 

BOUZINE.  Rabelais.livtei.  chap.  15.  £t 
ft  vigtltnm  tmfiwAkmt  fin  it  U  Me  ^««r.  C'eft 
un  chalumeau  dont  jouent  les  payfans  ,  dit  An- 
toine Oudin  dans  fon  Diâ.  Fr.  Ital.  De  lm.vina  fait 
de /•.■'•  «.<.  L,i  battant  eft  ordinairement  ie  beitit. 
Lliitloicc  du  Connétable  du  Guefdin ,  chap.  59. 
£t  firent  fomer  bien  etmUm  «réùnei  que  buifines  ; 

c'eft-à-dire.  tant  umupeuci  d'aiiain»  que  ilutes, 
(DU  hamboisi.  It  Dikhu, 

BOY. 

BOYAU.  En  Languedoc  btidel.  l\  vient  de 
êntOii»  La  Loi  de>  Ai^s,  Tim  j,  $.  14.  SU»» 


B  O  Y.    B  R  A. 

tejlina,  vel  botelU  perferAii  ,  ciWi  KM  patueri/Uk 
Ixx  Fridonum ,  Tit.  5.  f.  fi.Si  htfUmm  tmbÊOi^ 
verit.  Calcncuvc. 

Boyau.  Voyez  Bùjui.  M. 

BOY  ËR.  Ceft-À-dîre  un  Wt'm  Ce  mtt,  ■ 
qui  eft  en  nfage  dans  le  Pdiou  ,  vienc  de  kM'«> 
nut ,  par  oonttaâiaii.  Msrhuyhmiiu,  bofib 
Le  Dutiuu 

BRA. 

BRACATE.  ^On  appelle  ainfi  à  Metz  iioft 
foupe  de  pain  rompu  dans  du  laie ,  nûtonnée'en 

forte  qu'il  n'y  refte  plus  de  bouillon.  De  l'AlIc- 
riian  brethen ,  c'eft-à-dire ,  rompre.  Voyei  ci-dcf- 
lous  M.  Miiinr^e ,  au  nuu  troc.  Le Duchat- 

BRACELET.  Il  v  icat  de  Lrjtcckiole ,  ou  ir*- 
fhile.  La  Loi  Saliquc,  Tic.  19.  J.  $7.  Si  quiimn-  » 
iim  héchiU  fursamt.  Pline,  liv.  it,  Ar^é  Imt- 
HhmU  inHmfi.  Cafenenw» 

Bracliit.  De  l'rjiilerirni  ,  diminutif  de  bra^ 
file.  I.e  Maïuiicric  de  b  BiUiothcque  Ju  Roi  inri- 
riilc  ,  Injlrumrnriim  pleHtOrit  feturitiuii  ,  écrit  du 
tems  de  Tuftinien  :  FibttU  de  brmciU.  Brscite  a  été 
dit  pour  hracchiale,  qui  fc  trouve  daos  les  bwtt  Au» 
tents.DefcwviMitton  afait  le  diminutif  fcMffe<». 
fetnmt  dont  les  Ita^ens  ont  fut  brécciîdttt».  M.  '> 

Bracei  et.  Bollandus ,  y-lc!.  Sj'jtl.  Febr.  tom.'  ^ 
m.  page  166.  croit  que  l'iaeile  a  lignihé  le  lien  dont 
on  attachoit  les  braies ,  Se  qu'il  eft  fonné  de  fow 
C4 ,  OU  qu'il  a  été  pris  pour  b  courroie  dont  on 
attachoit  U  chaullurc.  Il  peut  cependant, de m6ne 
que  le  diminutif  brocHerum  ,  avoir  été  eii/ùite  ap- 
pliqué à  d'autres  chofes.  Voyez  encore  fut  ce  moc 
Haftenus,  Dif'ptifit.  Monaj}.  i.  \,  T>.id.i\'.  Difcf.^, 
Du  Congé  dérive  broteiei  de  brachtMia ,  qui  étoic 
un  ornement  que  les  hommes ,  audt-bien  que  les 
femmes,  poRoieat  au  bout  de  ieun  mancheai  il 
dit,  que  c'eft  ce  qu'en  terme  de  Bblon  en  •  a|H 
pcîlé  Dtxtrocheret.  Tous  ces  mots ,  au  refte ,  vien- 
nent Je  knuhium  ;  parce  que  c'eft  un  ornement 
du  bras.  Les  Grecs  ont  fait  aulfi  i,fayi-.iiti  t  pouC 
dire  b  m£me  dioië,  de  ffijon ,  le  bras.  * 

BRACHBT.  Sottededilendedadê.  Vo^ 
bremU'  M. 

Bord  dh ,  qu'on  a  appellé  dnfi  cette  fini»  de  ! 

chien ,  à  caufe  qu'il  a  Us  pieds  cooro.  On  lit  dans 

le  Roman  d'Aubery  : 

Et  U  fmrAi»  m  immiffmtlmm 
Et  daw  le  Romsn  d'iUmndre  : 

On  a  dit  auflî  autrefois  brochet  pour  hrateUi.  * 

BRACONNIER.  Hxcoi  ;  Semble ^  et mt 
vienne  du  nom  de»  i  h;ais  t}u*m  ^ff^  buaqwci.  U 
en  vient  iâns  doute.  Ai. 

BRA£>-CAUE.  Sobriquet  Meflin  ,  que  lo 
peuple  donne  aux  AUemans  ,  mais  qui  oHginaicfr- 
mieitt  regarde  les  Anglots,dont  quelques  Légendes 
difeiu  que  ceux  de  certaine  Province  nai/fcnt  avec 
des  croupions  en  forme  de  queues ,  depuis  certain 
jour  qu'il  arriva  à  leurs  pcres  de  s'être  moqué  du 
iiiint  Atcbevâque  de  Cancorbay  Thomas  Beqnec 
•  Briii  eft  une  ooRindon  de  Brit  ou  Bntm^  «mH 
me  qui  dircMi»  HeAitam  de  U  Grmtdf''tnti^iei 
VovcTf  au  mot  CMié.  Le  Duchat. 

B  R  A  G  A  R  D.  ChafTcneuz,  dans  fon  CMoU^mt 
rlmétmundi.  Partie  10.  Confidétat.  ^i.Ntctfiiti* 


B  R  Â. 

ruln»i  in  vuigtm  ÀictuuT  :  Les  Plut  eu  es  &  Joueurs 
Paunie  de  Poitiers  ;  les  Daiifcurs  d'Orliluu  \  les 
Oraguards  d'Angiers  \  les  douez  de  Paris  }  les 
Brigueurs  de  Pivie  ;  les  Amoureux  dé  Thurîn.  Ht 
Thaioftuàs  rame»  dUitHr ,  les  bons  Efladtaiis  de 
Tiioulou^  f  On  (lit  de  U  Ville  d  Aitgm  :  Ah^ 
gm  »  téfeVîUe  ,  haitti  Clfchtrit  richrs  P.  pan- 
vm  iËt&n  :  ce  qui  me  £ik  craire  que  k  moc  de 
kragMnl,éat»  ce  polfage  de  Oudènein ,  6gaitit- 

aJif.'v'  .'T  V  'rvmns  6i  qu'il  a  été  fait  de  hragne^ 
Cilla  iigiuhcation  de  ii'*<^«mf.  Rabelais,  iv.  iC. 
£t  rt>:iinn>tun  pùr  leJTMes  ^ti^uejmifnonjitritgiuirt, 
&  mieux  en  patm ,  &c  Uan$  laquelle  Çmi&tiàau 
il  fc  trouve  aufll  da4is  la  PrognoUicaoM  Vtuair 
gpitiine  de  Rabclab  ,  chap.  j .  A  y^enus ,  cmme 
.....  marjoltts  ,  bottgrins ,  hrajrards ,  HAftetix  , 
efchanccty  ritieitrj  ,  rufienj ,  caj^HàirJim ,  chambrit- 
res  d'h<^tllerics.  Ce  mot  i>rti£at-d,  icioii  Micoc  ,  a 
audi  ngnifv:  un  homme  propre  en  habirs.  Ai. 

Nicot  dh  que  tes  hraj^uety  qu'il  appelle  Uiilica- 
leçaiB,nc  fc  i^orcoient  que  pttroeKec&Ceftde4à 
qjn'on  appeUa  br^tard  uu  homme  esceflivemenc 
proflre  aans  (es  habits ,  comme  étoient  vrâi-(èm- 
tUoIcnicnt  autrefois  les  l'ra^^„riii  d' An^trs.  Qu'il 
en  loit  atnlî ,  ces  mêmes  kragardt  À' Angers  lotu  ap- 

Ellés  dans  l'ancien  IXmlagpw  du  Uvre  4.  de  Rabe- 
QtrgtMf  «^'^M^mrtpatnpport  à  cequIlsn'aC- 
feftdent  pu  une  moins  ridicule  propreté 
hauTs  collets  qui  leur  couvroient  le  cou»  'y'film 
Itufs  bfayes.  L*  Dtchst. 

DRAGUE.  De  /  r.»  <  j  .  qui  eft  au  mot  CA- 
ttqne.  Dtodore  le  Skiiicu ,  liv.  v.  perlanc  des  Gau- 
loB  :  -^i'-^if!  0  àttiùfmy ,  itç  imikm  flfém  ■yiw 
9>Viw«W'  Une  ancienne  Eftg^smtte,  c^ppoitfe  pif 
Saénoe ,  en  k  Vie  de  ]«iIk  CéAr  t 

ffmlbf  Céfur  i»  trùmfhm  dtteit  :  iUem  in 

CKfU 

jtrum. 

Et  c'eft  d»4à que  kGauie  Nsibonnoilêa  iaé  a», 
peltee  <7«/iM  Btmeemé.  Voycc  Voflîua,  àê  Vimt 

Stnaouis ,  1. 1.  oà  il  prctcnJ  c|ue  ce  mot  eft  du 
tem»  même  de  la  confùhon  de  Babel  ;  Se  dans  iou 
Appcivlitc ,  p.ifjf  797.  oi\  il  croit  que  les  Gaulois 
ont  pù  prendre  krMces  du  Grec  (tf^M^f  qu'on  aoce 
dit  pour  r'dK^-.  Voyez  auflî  GuverilU«  um  t.  de 
ùta,  aBCfcmic  Octnaanie ,  chap.  8.  &  16.  &  Ifaac 
ftmeamif ,  dans  (on  Gloiraire  Celtique  ,  &  Boif , 
au  clupicrc  lo.  de  ion  Traita  De  M»  yiffUàriiu 
Voyc2  aulli  l'iaye     bru^utut.  Al. 

BRAGUETTE.  C'eft  un  diminutif  de  *r#- 
nit,Qsiiatkr*jtttt  klhài  1  nds daos  U  ftUlfian 
de»  auB»  Uenx  de  AaïKe  oM  dk  MvMMfm  1^ 

BRAIE.  Voyez  RRAYE. 

BRAILLER.  Crirr  bien  fort.  De  inr/ijftrt , 
formé  de  ^fà-/_"  >  d'où  vient  l'rairr.  On  a  fait  ^<t- 
rm^,  par  tnétaplaûiie ,  &c  iic-^  l^rttgulitrt  ,  d'oà 
rrétiUer.  Le  Ducoat. 

BRAIRE.  De|^,Mc^<rar.'j^,  in». 
g*  t  bragert,  ntAiM»  Camme  de  mâk»  tntktft , 
TRAiRî  :  ic  ftcere ,  faire  :  de  races,  racére ,  tJ- 
cere ,  T  A  I8.S.  Dans  les  Provinces  d'Anjou ,  du  Mai- 
ne ,  de  Normandie  »  hnàn  %iifie  aufli  f^miwt 
fvit  cri  :  flangere.  M. 

ÔRAISÊ.  Henri  Etienne,  trippâOJt.^étlon» 
Nicot ,  Bourdclot  &  Lancelot,Ie  denvmt  de 
Iti-i ,  qui  ficrnîfie  (trt  chaud  &trmUnt  i  &  PDacus 
de  Tyird  ,  do  .îti^ j«i ,  qui  eft  la  même  chofc.  Char- 
les de  Bovelles  aquelqué  opinkn  qju'il  a  été 


B  K  A;  " 
du  Larin;»*»*  ,  fnmnairmn.  Blittt»  dk-îi,(4r^i 
ineenjl,  tW  extinih  i  vide  an  à  pnctris  ;  *»*  rHim  M 
Ùàtiù  tiédit  t  UAtmt  f  hi  B.  Atifarr  àrf  tfirimtit 
hmtnè  ,  «m»  ,  ^  eaui&num  frtmAnim  ms^rrÀi- 
mm  ah  ennm  mafht  cmtraxit  ,  fi.v.r/?  brezc  ;  t.in- 
dtm ,  Ukto  Mtpia»tr ,  bron/c.  Banhius  le  tait  ve- 
nir de  l'Allenian  embraten  ,  qui  fignific  rmbrafir  « 
on  de  brartd ,  qui  ftmiifie  incendie,  Ceft  dans  \t 
cfaae.  4.  du  livre  1 3,  de  fcà  Adtetfdres.  Les  Efpa- 
gnols  difcnt  brafa,  que  Covamivias  tire  auîR  de 
Cfa^iJT-  Les  Italiens  difcnt  hrace ,  ^r^^M  ,  &  hr,-,. 
gia,  que  M.  Ferrari  tire  de  Spo'^,»» ,  ou  de  /t./;..». 
M.  Guyet  prétend  que  l'Italien ,  l'Efpagnol ,  &  le 
Ciançoil  Tiennent  d'^n^M.  Ardeo  ,  arfus  ,  arfa^ 
ntféi,  ne  métathife}  An^j  Qc  il  Êdt  v«iudtf 
BXme  rbaBen  MttàtMjin  8c  Mmfeimrt ,  Sm. 
Un,  urfiu,  urfo  ,  n</ô  ,  fr,;,'»  ,  al-hru^^a  ,  iihbnu.-^ 
iare ,  abbrntiare.  Aibructare  {>ei.ic  vcair  fort  natU- 
rellcnicnu  de  pruna.  Pruna  ,  fjrunxccui ,  prmaeias  , 
•  frunacia ,  bnmatia  ,  brncta  ,  hruccidre  ,  tAbrudan, 
Mats  À  l'ccard  de  l'Italien  ^r^rr ,  ou  brada ,  Se  âe 
rElfwgnei  biMfmtic  du  François  braife ,  ib  ne  vien- 
nent pas  fi  lURBClleaient  de  fnina ,  quoiqu'il  y  ait 
des  exemples  du  ch.tnf;emciu  de  cii  A  icomrr.c 
en  «îxtl ,  de  niK^  ^  &  en  canu ,  de  «vrsc ,  génitif 
de  M. 

Braise.  Jccrois  qu'on  peut  aufll  dériver  ce  teime 
de  l'Alleman  brafen,  qui  (îgniBe  être  enflammé, 
être  bniié  >  &  qu  convient  avec  le  Grec  ^p-'';  > 
Wachter.dbns  fon  Ole^.  Germ.  s'exprime  ainli  lur 
te  mot  Alleman  :  Br  aun,  dri/crr,'.'?;,  incf/di.  I/la»- 
dit  bra/â  eft  fecusurdrmtar  j  AngU-SaxmibuihtdiMf 
mfit  i  GaUis  m^hii(aacnt  iHcntdiMm  yhta^tfnt» 

BRAME.  Vo^zbremme.  M. 

BRAMER.  Rabelais  I.      Jupjncs  4  et  <jue 

veut  nous  irt  ayci.  reneinfj ,  nous  ne  it;[r)ot:i  de  crier 
afnrxi  mut,  comme  un  aveugle  <pii  a  perdu  joH  baf- 
tmn  if  kw^  €mme  m»  /w/  cnupirre  ;  & 
é*  bmmtrtmme  mm  vathifaà  rymbdes.  Nicot  : 
BiiaMtii.  (Tift  eriif  nunitntoit,  /t  tiem  de  l^ift^^ 
id  ej},  refono ,  fremo  ,  fn  vocem  en'.mpo.  /,<•  La»- 
guetlav  cr  Xationj  jdfuctmet  e»  nfent  frdiitairemenrf 
dijam  brj:iiar  :  (ja  iis  dttribiunr  preprememaubrairt 
det  afnes  i  & parmérapbere ,  à  tcmt  cri  haut  ai».  UEf- 
5f*rf  r»  Hje  auffi  peur  mei,difant  biainar.tf* 


MmeAmÙHenmfrpMirâitùrcr,&i3ié^ 
6t  :  tntnar ,  brama,  f  M.  Ferrari  dérive  l'Ita- 
lien bramarede  l'Eipagnol  i-im.W,  c'eft-a  dire,  la 
faim  :  les  mots  de  fatm  Se  de  feif,  ayant  été  uiî-» 
tés  pat  les  Anciens  pour  «m  defir  vthemem.  L'Eti- 
moto«c  de  Nicoc  eft  k  «ériabk.  hfiiimt^tH^» 

fipmtila,  Itftfft  «UMO,  M  AltAllE.Vf«jMlt  OH  |ifM/ii£-> 

/MfjC'cd-.l-dirC,  l'iide  :  rrn  Qrr'  r.t:lr  ,  fCrant  itppit»  / 

mot  qui  a  ctc  dit  prciuiticiucu:  Jcs  aines.  Hcfy- 
ciiius ; ^^(H|UÀ&«^, Baithius  15.  4.  dit  pour- 
tant ^e  notre  mot  François  bramer  «&  d'origine  ' 
AUenande.  ^%Ai^t%tfremeri ,  mentm  cfMoijue  eft 
dfiàmumm  ■•  idfu GmmMà^é* mrfii feriambep» 
tds  tdHb*!  ufmfamMs.  M. 

BRAN  :  pijurdu  fon.  Je  croîs  qu'il  vient  dtf 
brarue,  qui  eliun  mot  Gaulois.  Pluie  ,  livre  xvni. 
ekwkre  7.  (7«ttw  fanm  gtnns  farris  dederr  ,  <pi»d 
iti  wanoe  weam  ,  apud  nos  fandalm»  miidiffimi 
gntrh.  Les  Ecrivains  modernes  onc  dit  inxis.  Jo- 
nas ,  dans  la  Vie  de  Saint  Colombaa  :  Ctntnm  effe 
vint  mediet frumedti  itieem«t,  braeit  eenttm.Epn'i 
hard,  dani  une  de  Tes  Lettres  à  fon  ViJjm  j  :  f.f. 
riaam,  bratem.formatemf  ^-  taxera,  ttmpfre 
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•««1  -r  i-mre  fjciai.  Car  i>i.iiis,  en  cet  cm 
r^rVcnihc-  .lu  fon  &  no.,        de  h  bicrc.  I^s 

Jii  /oii,cV  lc5Ani;lois  i>rj«.  Voyez McrlcCafiuiboo, 
„,„^  ^\f.dc  Li  DiiTtrT.ition  Je  l'incicnnc  Langue 
}\n<-Ioi!c.  &  Cdimlcn  tlan-.  f.i  Ura.ii^ne.  Le»  Elpa- 
gnoU  difcnt^jr^mj/.  M. 

Bran,  pour  rcKcréniciu  tic  l  homme,  a  été 
dit  dc-la  par  méiaphore.  Charles  Fontaine  «fan» 
£oa  Epître  k  Saffta     à  la  Huenerie .  â  hxk 

Cjt  /? »  ff<tv*m  difevt ,  ir^»      rimetir  ! 
Parrillemmt ,  merde  pour  l' Imprimeur. 

Ëi  les  mots  <le  kmauct^  iîembrenty  Tiennent  <le 
cette  prononctanon.  f  M.  du  Cange  le  dfrive  de 

(.fii.ibr;.},.  ,  qui  Papias  cft  inti;iini:tL' ;.;r  ( 

ntnum ,  <;:<o  i.i'iet  ptiftmttiert  piir^Mntiitum  tritui. 
Voyez  M.  du  Caiigp  dttM&ltGndjJKLoia,  «u 
mot  J^n».  M. 

On  dît  MvaeM  Je  péâtUt  etâ/miirde  hrandoKille , 
dâiis  le  méirc  fcns  qu'on  diroic ,  Avecat  de  int», 
cuiftiier  de  hr^n  i  ce  qui  me  pcrfuadc  qu'en  effcr 
hra;!,  iv.ir  I  t\crcmcnt  de  l'homme,  a  ctc  dit  pir 
mctiphoïc,  de  if^J»  en  la  fignification  As  [en.  iU- 
bdais ,  livre  4.  chapirre  ic.  Breny  t'eji  ratrJe  à 
JttMen.  Dans  les  Serrées  de  G.  du  Doucbet ,  Sente 
I  qui  eft  det  Refponfei  &  Jtnutmra,îcc.  On 
lit  .liiii;  te  [irovcihe:  Sreit ,  c'efi  merde  it  f'imrr, 
^iu  fit  i^4i,u.ii^e aux  fauxboiirft.  Ainfi  il  v  adcl'ap- 
{urcncc  que  le  moc  hic: ,  Ojui  J.uis  ccrtc  l  .j^iiifica- 
doo  eft  du  Pato»  Nonnan ,  ne  le  die  point  à 
Rouen  >  mais  qu'on  ydk  mtriei  Se  que  c'cll-là 
ce  que  veut  dire  ce  pavabe  damRabdais.  Etce 
qui  petit  confirmer  dun>  cette  |ienfie,  c'eft  ce 
qu'on  lit  p.inni  Il'î  Œuvres  de  Cl.  Marot,dans 
l'Epitrc  du  valet  de  Marol  à  Sagon,&  dans  celle 
de  Cliarics  Fontaine  au  mcine  Sagon,  &  au  nom- 
mé la  Huetterie.  Dans  la  première  de  ces  dcvx 
pièces,  on  v«tque  Fripclippes  en  veut  particulic- 
roncnt  à  Sagon,  qiiictoit  une  efptce  d'EcclélIal- 
tiqucNormajvd  :  Delbftequ'mcore  que  dans  celle 
deCharleiFuiu.iîiicons'adrcdè  au{Ti  .1  ce  laliccc- 
^erie,  c'cft  pniicîpalcment  au  Norman  Sagon  que 
Fripelipes  &  CharIcsFoncaiuc  en  veulent.  Lorsdràc 
que  dam  l'EDÎtre  de  Chades  Fontaine  à  ce*  deux 
homma  oniR  les  deux  vers  rapportés  par  M.  Mé- 
nage ,  on  voit  bien  que  ^r»r,  dans  le  premier,  re- 
garde le  Noiiv m  S.ij;oii,  qui  vrai-femblablenient 
«oit d'un  Fauxlourj;  tic  Rouen  ,'&  cjue  merde,  dans 
le  l'ecood  vers ,  ett  dit  nomaiéinent  pour  l'Impri- 
tOBOtt  ^tti  apparemment  èuM  ée  h  Ville  même 
de  Rouen.  Le»  Picaols  pranoocent  heu,  c'eft-à- 
dhe.wreciVouveni  miiBnoDlesNocnMuis,puif> 
qdlb  bnt  dmer  ce  mot  «f«c  Rouen.  Lt  Vif- 

tk». 

BRAN-DE  VIN.  Eau  de  vie.  De  l  Alleman 
kr/auUe»  M^ein ,  qui  figitiâe  U  même  chofe ,  & 
oui  eft  compofé  du  mot  hrmi  »  qui  fignifîe  em- 
brtfement  ;  &  de  celui  de  ff^én ,  qui  figiune^M» 
comme  qui  diroit ,  vin  MU  i  parce  que  ïvu  de 
v«  fait  wccda  vin 
M, 

BRANC  :  pmc  ifA.  Villon,  du»  6n  TeO»' 
aenc  : 

Jtem  ,  à  Mtijhe  Tibier  marcb*nt  » 
^ittjuel  je  me  frns  trèt-ttm, 

Oit*Meiifiéj40  b  Cmm. 


B  R  A; 

Le  Roman  du  Renard  nouveau  î 
Mejjire ,  nable  ne  je  feinta 

M.  du  Caiipe,  après  avoit  produit  un  j^rniidnoim» 
bre  d  exemples  de  ce  n>ot  en  cette  (igniiîcation  , 
liit  qu'il  a  la  môme  origine  que  celui  de  yrunthe  : 
4fmid  JpaihabrMtceiifiutuipÊUfVUem  prtfiet  mili- 
r»,  Mti  Jp4th€,  brmK*te«m  tint  xrft  :  ipii  eft  une 
ctymologiepeu  VTit'fcmliLiWe.  M.  l  !uei ,  a  b  mar- 
ge de  ton  exemplaire  dcmc^  Origines  de  la  Langue 
Françoiiè ,  a  remarqué  xiuc  les  anciens  Allemanc 
appelloienc  irMce  une  cpéci  ce  qui  ne  m' eft  (ms 
connu  d'4illeun. 

Le  bramr  étoit  une  cpée  qui  ne  tranchoit  que 
d'un  côte.  Perceforeft,  volume  6.  chapitre  10. 
Apfti  li  il  fit  .1  l'i  niotirde  fa  ceimure  attiuber^MA- 
tre  jjr.j«/  trtmhans  d'aaer  bien  ir^  bet.  4 grandetf^ 
fmet  ctnrreyes  de  J'er,  &  Ijer  bien  cjr  fart  k  i'emauf 
de  [es  cejle^y  en  teie  HUmen  me  leiÀQtdtt  rrtn~ 
cbans  ejieiem  p^  devm  U  hwm ,  &  ks  tmllétnt 
droits  au  dihorj.  L'Oiivrfer  dnnnoit  auflî  quclqiie- 
tuis  .1  cotte  cpéc  une  lon^'ueiir  ?<  une  lar^ur  cx- 
traurdiiiaircs. /^(W.  m\  cl'.apicr?  Iui\ muc  :  ir.-^/.-fwr/ , 
er  p'^rt  t>tmi  voir  Us  quatre  InM^t-;.  d'.Hier  tren-t 
cbuni ,  deqHoy  Id^cttsmon  pere  j'urmu^'tnt  ildeujl 
éÊiler  €0méM(re  d  Venetmre  des  trois  couleuvres  qui 
me  pmitrittn  efire  defhruklej  par  ptamê  de  peuple 

 C  pcrtr  te  le  preux  f.i^ciis  /.l'iz  ij.i  de  la 

Juhliitu  des  ijUMie  yram^qu'ii pt  Ucr  ieficaurdi 
fm  corps ,  ainfi  qu'il  vous  »  efle'  racempte',  avec  f* 
fatc*  j»H  b^rdemem.  Sirtt  ref pondit  lors  Mar- 
nmt^  k  ce  que  ;'jjt  emtttdm,  Lit.cus  fut  unf  fub- 

fftts  Jttfirt  rvumui  tmn  Ut  vemmt  hommes.  Et 

potcr  ce  tti'je  téUt  défit c  à  î  c;V  les  q:<Mre  I  r.^.nri.  , 
lef^uets  efloienr  pendus  4  tjumre  (haines  de  fer  mu 
nieiUieu  de  U  falle  >  &  ttveietu  bien  d'alumelle  cinq 
pieds  de  long ,  thetfom  w> MtdettUaffur.  Ut 
•  fe  tugutnt  I  ^ 


clers  &  luifsmsy  cmm*  fi  tugmntt  eufent  ^fmr- 
bis.  Bram ,  &  non  brMce ,  comme  l'a  cm  M. 
Huer ,  fiçnifie  crtèéHvcment  en  vieil  Allcman  une 

épc-c,  mais  l'c.i'.en-enc  cette  lurtc  d'cprc  jrr,inde5c 
large  que  nos  iiibies  au  chapitre  }.  de  la  Genefe, 
ont  appel lée  ç/rf/ff  fl/tmboyant ,  à  caufeque  là  clar- 
té rendoic  une  hieoc  qui  appcocbok  de  celle  de  la 
flammcCeft-là  aioprement  ceneferce  d'cpée  que 
nos  anciens  appel]ercinï"./nf ,  de  l'Alleman  hant, 
parce  qu'elle  paroilîôit  un  ^.i".  tVf;  de  ien  quand 
ou  la  manioit  ou  qu'<ni  eu  failoit  le  mouliner. 
Branc  peut  aufli  venir  de  1  Allcman  iHancI^,  qui 
fignifie  cljir,  luifant.  D'où  vient  que  L.  Gnyont 
en  lès  direifes  Levons,  Uvie  i.  chapitce  1^.  pas* 
m.  1 80.  appelle  ip^t  Ûsmehet  les  é^ées  nues  ;  K 
que  d'un  homme  cuirafli  on  dit  ciu'i!  eft  arnic  à 
bljtnc.  Eifi  bUakes  Srhwert ,  j^iadim  fulmifitsns  ,  dit 
le  furnommé  Der  Spot ,  dans  fes  Origines  Alle- 
mandes. Ce  qui  fait  voir  que  de  l'AlIcman  blMickt 
qui  fignifie  iuifam ,  nos  anciens  ont  appcllé  branc 
poprement  une  cpcc 
u  de  fa  Mariane  : 

£t  Icrs  l'ExêcttHmri  U  Vptmem^fr^» 
jyait  fnmt  4dmr  à'mtr  m  fit  vtUr  U'ttfir» 

Branc  Sutàt  doW  die'  hwidtm.  Le  Du- 

chat. 

BRANCARD.  De  branta ,  en  la  fignification 
de  brtmcbe.  Bratica  ,  hrancardut,  IHAHCAB.»,  BRAN- 
CAKT.  Vojex  hrtoÂt,  M. 

'   Rabdaii 
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B  R  A. 

Kabelais ,  par'ïmt  de  la  jument  qui  porta  à  Pa- 
ris le  jeune  Gargantua  :  Mau  Jur-tout  4*«>  U 
^metu  hmiU«i  téir^ile  t'teit  j>ty  pi»/,  fty  imim, 
^rfjfe  comme  U  pile  SmaSMM  tmfrit  àiLmtgi$, 
cr  ai» fi  qturrée ,  avec  Ut  knuKéÊTt  in  fbu  n  mmt 
enmirKkt*.f»»  fim  UstffUt  ^  Uié,  Le  Dll- 
cliar. 

BRANCHE.  Philonjuif,  au  Tmitc  «le, 
■mi^M<  Nmi>  appelle  l'homme  une  pliime-,  n«n  terrej- 
trtt  mais  telejte ,  ^utcV  îun  tvoM«'  >       ilfami-  Ec 
dans  l'Evaneilc  de  Saine  Mathieu  ,  dûpue  S* 
le$  hommes  wnt  comparés  aux  arbres  :  FÎM»bmi- 

Ttes  vrlut  arbores  arr.bui.i.'nrj.  De  -  là  viciU  c]Uf  Ic 

mot  brMcht  a  été  formé  de  brMchium.  Et  en  cfiet , 

Virgile  tfpdle  fMwii(<»  les  famicfae»  det  asbces. 
BAANciic.  De  IfMMTA  M.  (fe  Suuttilê  nu 

Solili  ,  ilS.  vettribni dfrorummttitHdarumJblS- 
torihHi  broiiGî  urfi  eflyrtcchinm  :  inic  &  èraccbi* 
ttrkcntm  Ao<//>braiKai  oo(.imi<i ,  C"  bancarium,  rA>/- 
ramaxium-  foetus  Rmmmtenfis  (jailvmm  LingHi  bran- 
canMwbiachio  dicebM  branc,  n» mUltlbim 
eff.  Brousolare  mh<«  //«li*  imitfr  <//nK»r ,  flNMtkw  tnr 
M.Femri  imk  Origines  Italiennes 

dcrivc  aufîî  !c  mot  Iranca  Je  hracirium.  Et  i!  cft 
vrai  que  ks  Latins  ont  dit  hrachiA  Mhsrum ,  pour 
dire  les  branches  des  vbcei.  Vk^,  line  i.  des 

jGéorgiqucs  : 

Indt  lAi jamvtlidis  ampUxt  fttrpibui  tiltncs 
Mxierint ,  tme  §im^  ttmut^  ameineàim 

tmdf, 

il  avoir  dit  auparavant  : 

ItmftrtesUti  tiimi  &  kréMmttitdnu  : 


OÀ  il  eft  à  remarquer ,  que  rumtt  &  brachitt  cft 
tUipUom6ne.Et  nous  dlions  encore  prérenTcmcnt, 
en  parlant  des  melons,  tju'ili  [cm  des  brasi  qu'ils 
pciilfcm  dit  hr^s pour  dire  qu'ils  jettent ,  ou  qu'ils 
poulFcnt  des  branches  :  ce  qui  a  ccc  remarqué  par 
11.  delà  Quintinye.  Je  crois  néanmoins  toujours, 
conune  je  l'ai  remarqué  dans  mes  Oriwies  de  U 
langue  Italienne,  qiœritaUen  lnHr«  »  &  le  Fran- 
cis branche  ont  été  faits  du  Latin  ramut.  Ramut , 
rami,  ramcus,  ramicn,  rdmc»,  branca.  Si  brart- 
CA  yci\o\r.  Ae  hrdchiumy  on  auroit  plutôt  dit  bra- 
tiM  ,  ou  branciti ,  que  brancM.  Vcndciin ,  iclon  le 
témoignage  de  M.  du  Can^e ,  dérivoit  le  Francis 
trtmthe  de  biirgHs  ,  qui  figniâe  rMHU^rbtris  de<fiut 
fnfptniuntur  fdcinortfi,  f  M.  du  Cange  dit  qu'O 
n"a  lu  cîani  aucun  livre  l'raiiçois  htjiu  jxjur  Ï-tj».- 
chtf  que  M.  de  Sauniaiie  dit  s'y  trouver  iouveiit. 
M. 

Branche.  On  a  appellé  Brancin*  les  nageoi- 
xes  des  poitfons.  Ce  mot  peut  avoir  été  rraniporté 
aux  blanches  des  aibies  pac  métaphotei  lesotan- 
cbesenvirannaatlesaibces,  &leur  étant  attachées 
comme  les  nageoires  aux  poillbr^.  Hurr. 

BRANCHE  URSINE.  Cdt  Iheibe  que 
les  Grecs  nomment  it«»5-«  ,  ou!iiu(»S>.Nous  l'ap- 

S lions  aiiiH,  non  du  mot  Franijois  brAtiche,  mlis 
l'Italien  branc*,  qui  (ignilic  la  paie  de  devant 
d'une  béie  fauvage  ■■,  parce  qu'elle  trilcmble  à  la 
pite  de  devant  d'un  ours.  Cafenefnt. 

E  R  A  N  D  E  B  O  U  R.  On  appelle  ainlî  en  Fran- 
ce t  depuis  la  hn  de  1674.  q***^  ^  Elcâeuc  de  Bran- 
debour  palfa  le  Rhin  &  s'engagea  dans  l'Allàce 
ftvec  plu&euit  aunes  Princes  liguas  contre  la  Fon- 
ce, une  Cnte  de  caÛMiae  que  poutnenc  les  feni  de 
cet  Elcilcur.  M. 
Tme  I. 


B  R  K: 

ISRÀNDtLLER.  Voyea^rW/r.  M. 

BR  A  N  D 1  R.  De  vibrare.  ribrure,  vibramat , 
^/iknmemum  ,  vibrAmemire ybramtmn f  hrMJ^% 
kRAMiUR.  Brmdin ,  linaààtrimm  ^  knuiJSedétrt  > 

BRANDON.  C'eft  un  mot  mcicn ,  qui  fignl- 
fie  tifan  :  d'oi\  eft  dir  U  Dimatidtt  des  Brandons. 
Pcmniuii  iri  Brandotiibui.  C'cft  le  premier  Dtman^ 
che  de  Carême.  Guillaume  Ctetin,  en  £ba  EiÀneà 
Chattes  Tin. 

Laijferas-  tu  en  deuil  ù  tnnny  celles 
jQft  Ut  brMdtas  (Sr  vijvtt  tfitHCtlUt 
Dr  CMfûb  Mtmchim  Jt fi fiht 

De  l'Alleman  qui  lignifie  la  môme  chofé. 
Les  Elpagnob  dilcnt  bl^rd»».  irr<}n</,  cnAUcroan, 
%idfie  anllt  incetsdit.  Paulus  Bcrnriedeniîs,  en  la 
Vie  de  Giégoiie  TU.  Hiittbremdms  Tetami- 
té  venuada  mmatféttimit  ferufiienem  fi^nijicAt  eth 
fidittuis  terrent,  Voyn  la  Préface  de  Grctfsruî. 
Le  Titre  vu.  de  la  Loi  des  Frifons,  qui  clt  de  in- 
cendio ,  eft  Conçu  en  ce>  KOMS  :  de  tnauLVo^ 
M.  du  Cangie.  M. 

BuANDoM.  Le  Terger  d'Hônneiir>Ace.  M. 
66.  V*.  parlant  des  Habitans  de  la  Ville  de  Loquet  i 
ti  les  Sciûnewrs  de  la  ^tlU  vindrem  devert  tuy 
(  le  Roi  Charles  VIII.  )  a  ij;fue  de  fin  fvxpftrh'.y 
prier  qu'il  triirfiji  c  et  honneur  de  vemr  mettre  le  jeH 
en  leur  brundon ,  titrc'efloit  lefohr  delà  Saint  Jean 
ItMitl  ÂÊym^UfatitmÊUmutmbedt- 
ikir/lfdffl  brandon  .  > . .  £r  nfmB  le  Surf  m» 
f*  ywjM  fit  net^tmn  mMmr  éi^fith  lie  Dos- 
char, 

B  R  A  N  D  o  N.  On  ne  fauroit  douter  qu'il  ne  vien- 
ne de  l'AUeman  brand.  Wachter ,  dans  Ton  CUj[. 
GimàH.  Î9X  ce  mot  :  Brand,  quatenks  derivatur  à 
brennen  mfm^fi^n^eeefiÊ«»nmpinefi ,  incend^wm^ 
firagem  ignit  verMtît ,  n^mem ,  ittflammatitnem  , 
teredinem  ,  g.i'i^^rt>!.t7n  ,  Sec.  Bsland,  ijuarenus  deri- 


tiatier  à  brennen  ard<re,Jî*nificat  quamtem  potefl^ 
tvrrem,  Ugfmm  eerJeiU^  eûijLifraiionem ,  drc.  Glojp. 
Pu,  mrù  uanc ,  tittum»  pnntilino.  Idem  jfiÊgû- 
SsuamHm  brand,  &  tmmtiis  peni  Di^dtSit.  hde 
Latino-Barbaris  branda  (  ou  plutôt  brando  )  thie 
fax  ardent,  &  brandonesfMn<i/i<<,  ttd*,  apudCtm- 
Ç/ji/n  11  Glojfaria.  Le  iViOt  briind  dans  les  noms  pro- 
pres Teuioniques  chez  les  Anciens  iignitic  illi^ret 
Ik  c'cîi  \x  mcmechofc  cptbrtcht  te  bert.  La  ptCtf* 
ve  de  cela  eft  que*  CaiLoaioLt*  de  Ftancc* 
eft  auflî  appelle  GntDSBiuuiD.  Cé  nom  fîgntfie 

enfant  iîluîtye,  fi  on  le  dérive  de  fW;/ ,  cnfimti  OU 
çiterricr  lilullre  ,  li  on  le  dcrjvç  dc  heid  ,  j;uerrier  , 
héros,  capitaine.  Hn  oebrano  veut  dite  la  même 
ciioie ,  ôi  non  pas  pentjHo  cuptditatis  tenena ,  com- 
me dit  Paulus  Betnriedenfis ,  cité  par  M.  Ménage  1 
ni  exswuiftnieiut  Aeencoïenioins  btrutdiix,  em 
capmtMrtmenm.  Anspramd,  nomd'un  grand Sèî- 
gncur  LoînbarJ ,  dans  Paul  Diacre,  livre  vi.chi- 
piite  17.  ûg^iifie  afodé  illufh-e,  de  ir<M/»a(rocic  , 
de  non  pas  ffm*  fervent,  comme  dir  Gcodus.Si- 
•snLAMPt  nom  d\in  6b  d'AMsniAMPa  chea  la 
inone  Antrar ,  veut  dvevîAbYi  W«w,  iefige» 
vic\airc.  Li  vTruANo ,  nom  d'un  autrefils  d'A^s- 
VRANi)  ,  c'cd  foldat  illitflre,  de  lent  foldat }  OU 
h\ci\ire!-tll'4ihr,  de  laut ,  adverbe  intenfif* au lîett 
de  quoi  les  Anciens  difoicnt  line. 

Pour  revenir  au  mot  brandon,  on  a  appelle  le 
Dimanche  des  bremdamt,  le  premier  Dionnche  de 
Caiène.  Il  y  a  des  comndfltons  dé  Saint  Look  » 
fcde  Rodolplw»  Upc  da  Sdnt  Siège ,  poot  tec* 

H  h 


7    u  di/îZrent  entre  i'^Iifc  &  les  HaVitans 

T  i^n  dui  ibnr  datées  ciu  Vendredi  devant  les 
de  Lyon  »  4*"  '      .      .  _ 

J'IJolâtric,  quelques  paylans  mal  inilruir- allaieiii 
ce  jour-là  avec  des  totchcs  de  paille  pu  de  bois 
de  iâpin  aUnnées*  parcourir  les  arbres  de  leurs 
'j«Kl]ii$&deleiutTenen,&laa|^l^^  uns 
«çtH  les  «mm ,  îb letmenaçoiefitde  les  couper 
par  le  pieJ  ,  &  c!e  les  brûler,  s'ils  ne  ponoioiit 

F as  du  fruit  cette  anncc-l.i.  C'ctoit  un  rfftc 
aganifme ,  que  les  Idolitrcs  pratiquoient  aumOTS 
de  Février,  qui  en  iui  nomme  Fehm/trius,  afe- 
huMtt»  >  parce  que,  comme  dit  un  ancien  Auteur, 
lès  payens,  pendant  douce  jou»  de  ce  mois» qui 
était  le  denuer  de  leur  année  fidalie»  cnurûtent 
les  nuits  avec  des  flan  baux  allumés,  pour  fc  pu- 
jcifier ,  &•'  pour  procuret  !c  repos  mx  nrancs  de  leurs 
pareiH&  de  leurs  amis.  En  pluiieurs  en^^iroits  il 
tCj  a  «jue  les  cnËuis  qui  portent  des  brandans  , 
Biab  le  fitir  feulement  dans  les  rues ,  &  fans  au- 
cune marque  de  (upcrfHtion.  On  donne  à  Lyon 
le  nom  At  br4ni»nt  a  des  rameaux  verds  que  le 
peuple  va  quérir  tous  les  ans  au  Fauxbour^  de  la 
Cuillotierc ,  le  premier  Dimanche  de  Carane,  & 
auicqucls  il  anache  des  fruits,  des  gâteaux, des 
oublies.  &c £e  avec  cet  kr^mdâiu  il  rentre  dans 
la  Ville.  Ceft  ce  qd  a  Ordonner  i  ce  Diman- 
che ,  le  nom  ic  Diniancbc  Jcs  hr.'j'Ji::!.  C'efl  pro- 
bablement un  tcl\c  ic  la  Cctcn-oiiiï  que  nous 
Hvons  expliquée  au  mot  yi^"'^^"^'"^"!  * 
•  B  R  A  N  o  o  N  :  marque  de  faille ,  appcUée  autre- 
ment ptpmanceMM.  De  hrtnitKm.  Jean  la  Cofte» 
éuA  tePiéEM»  fôr  le  Titre  au  Codeur  Fûmna- 
titU  tifUtne  ,  expliqoanzU  Loi  i.  an  G)de,dD 

Titre  Ut  nemini  iittat  fnic  J-.tdiiii  .:iino!i:.xu  fi  >n 
tehns  impontre  alienis  :  H*(  jigna  Iratui  i-hmu 
brandons  :  fium  tnim  plcrMm^Mt  ex  pamuwuUs  :  & 
inde  pannonceaux.  Bcandeum  apud  D.Cretmumt 
£0.  30.  Uh»  ).  £r  ttfiii  Sigebnttun  in  cSmie»  , 
ni  !  d(  Le«»e  Magno,  Rtmfin  Futt^e ,  »ccipi  rt- 
ferio  p>-o  piirticMU  tjuiiJam  vtlt,  vtl  paiU  Alt/irii 

L>.  l'iiri.  btU  z  cie  deàu(!a ,  fine  ditlit  ,  znx 

j-'r<ti!cic4  i  qu&â  pami  Jdum.  Ce  Traité  de  JcanU 
Code  m'a  été  communiqué manoiciît  parM.Nii- 
.hU,  Voyez rii^ice  de  Ragneaa,  aux  moBinw 
JtM  ic  inmAmier  fhéritax^e  ;  Ldfean  ,  dans  lim 

Tra:;,5  Dépucrpiîrcment  ;  M.  it  MaulTàc ,  fur 
Harpocraiion ,  pasic  i'"4.  &  M.  de  Sauniaiic,  de 

BRANLER.  Voye*  hr^idir  ci-ddfus.  M. 

î'ai  peine  à  crotte  que  brandir  &  branler  vien- 
nent de  tv^rxw.'coimmeM.  Ménage  laenfin  ve- 
nir en  tronquant  6e  allongeant  ce  mot  i  6  vo- 
lonté. Cette  étymoli't^ic  me  paro*t  amende  Je  trop 
loin.  J'aimeroit  mieux  dire  que  ce  ibnt  des  mots 
'£iiis  par  onomatopée  ,  ainfi  que  ptufieurs  autres.  * 

BRANSTATER.  L'Empereur MaximiUenL 
dans  une  Lettre  du  2  May  i  )  i  )•  à  Marguerite 
h  fille,  T.  4.  pag.  1 5  ç-  Lettres  f?u  Roi  Louis 
XII.  où  il  parle  dti  Roi  d'Angleterre  :  Ok  finm 
icellny  vcflre  fiere  peiilt  de^  et  mejme  tifii  de  Ce- 
tn  frendrt  un  chemin  au  pays  d*  NorrUMtdii  ,  &~ 
^ilûe^  branftater  tout  le  plat-pityj,de  quoi  il  penr- 
tm  tmrttaiir  pims  it  U  mmii  dt  féiditte'  «mit, 
SreufiMtr^  de  TAUeman  knmd  fieckpi ,  c'eft  rava- 
ger, &  proprement  mettre  T  1  P  -af^ater  , 
mot  de  la  £açon  de  l'Empcri  it  .Mj.ui.iilien  I.  eft 
ici  employé  patluidaiB la  lignificatioi»  de  m<-rfr<-  jcin 
tcmniiHtioH.  Les  Allemans  appellent  brandt-hieff 
»w  iauvecinle  ^  eionpie  de  coonibner.  On  a 


A. 

dit  auiE  hrgnfifueter  &  bnoimieter,  dam  Umêne 
fignificacion  de  £ùre  coocribuer  de  peur  du  feu. 
Chidin,  dans  Ibn  I^âionnaire  François -Italien  : 

h raiifif  Itérer  ,  caX  ar  CCHtnbutlone  per  non  itppiectir 

li  Juma  tstiie  ville.  L'Hiftoire  du  tcnis ,  ôcc.  ««-8» 
I  î  7  û .  p.  5 }  7  .it  lâÊtrfimt  (aux  Réfoniiés)  mnm gritf 
cr  pejojtta'MÏr  fmttt  U  ftffe^ca  elt  Uvtkiem ,  «m 

renticoeUei.  » terne  hture  felers  U  mouche  &jmifiet 
de  Mfffieuri  les  Coievemeurs.  iji  Duchat. 

BR  AO  N.  A  Metz  c'eft  le  fras  de  U  jambe: 
Braen  de  vé,  c'dl  une  rouelle  de  veau.  Peut-être 
de  brgfhiitm.  Brachium  braehii ,  brathi».  tndm^ 
bnêchimdj  ,  bnÊchimu  .  bnuu*  ,  tram.  Le  Dtt- 
ckat. 

R  RAQUE.  Efpéce  <le  chien  de  chaflc.  De 
hr.'.iius ,  fm  de  l'Allemiu  ^rw^,  qui  Hgnilîe  la 
métneihoic.  De  èr^inji ,  011  a  fait  inm»..  La  Lot 
des  Friibits,  Titre  iv.  %.  ).  Cmum  derrftmeiim  , 

bannbiacctttn  VMvmf. 
Le  Vieux  Glolfaire  :  Licifca ,  bracco.  Marculfe  : 
LatTMt  brmtco ,  fed  ncn  ut  canif.  Voyez  Lindem- 
broG&  Spelmandans  leurs  Gloflaires.  Voyez  auflî 
ci-deiTous  au  mot  briauet.  Les  Saxons  ont  dit  rai 
ekm,  fi  on  en  croit  Ulitius  dans  fcs  Notes  fat 
Gtatius,  page  168.  Intej^rumfuiffe  augurorveltra- 
eka ,  (  il  parle  de  l'étymologie  de  verta^ut ,  que 
Gr,iti\i5  appelle  vtrtr.iha  )  qiioâ  hodie  vciibracii/- 
ceremuj.  Yclt  cjmpum  j^giiipial.  Jd^ne  Bitr^u/idif- 
ries  in  Veltray/rfWi)'»'.!  .  7/,  ^etiamniim  in  Veltto 
Jjtaltdi,fH*«  Vàuichi formara ,eAfnr/enmt.itm 
un  CMtt  in  VtUett,  fuia  oer  camptfirim  &  pif 
na  venamnr,  Vêcinm.  Racna,  Saxembut  cAnem 
fignificatit  :  »ndt  Settî  /ndie  Rache,  pra  cai\e  fe- 
nnna ,  hahem ,  ^Mod  jltirlis  ejt  Braciie.  A'oj  rtri 
Brack,  (  il  parle  des  Hollandois  )  non  ^emvis  ca- 
nem,fei  figMtm  vocanius  ;<^fm  aidiii^t^. 
Ht  venadnn  m« fetgm ,  &c.  Dstneeus,  on  a  fiue 
le  diminutif  bneemu,  d'oâ  nous  avons  Mt  tnt- 
cher.  BritjKct  X  la  inLtiic  orîpine.  C'eft  ainij  qu'on 
appelle  ces.  petits  chiens  d'Aitois  qui  vont  a  la 
cnaile  tics  tcilons  isc  Jcs  tciiards.  J  rachio ,  fi  on 
en  croit  M.  de  Valois  le  jemie,  <e  trouve  en  la 
m^nic  lignification  dans  cet  endroit  de  Crcgoirv 
de  Tous,  de  f^iia  Patrum  :  Etat  tune  apud  Urbem 
Annerimm  Sigivaldut  y  magna  potentià  prédit  h  j  :  im 
ciijtis  feiiitis  eiAt  .idoUjcrnj  fu.mtne  Brachlo,  fMcu^ 
evrum  tingua  imerpret.um-  urli  catulus  :  car  M.  de 
Valois  le  jeune  croit  qu'il  iâut  effacer  en  cet  en- 
droit le  mot  à'mrf.  U  y  a  une  £imille  à  Paris,  Se 
à  Orléans  du  nom  de  Braehitt  &  qui  porte  pour 
armes  un  petit  braque.  M.  de  la  MHciicre  ctoit 
de  cene  famille.  Il  y  aau(Tt>i  Taris  une  t  imillc 
des  De  l>  -i';iif ,  dont  étolt  un  De  Braque  ,  premier 
Maître  d'Hôiel  de  Œ  ules  V.  h-ijucl  hi  hkk  une 
Cliapellc  ,  oil  font  à  préfent  les  Percs  de  la  Mer- 
ci. Ceil  du  nom  de  cette  famille  que  U  nie  de 
Brxfue  a  été  dnlî  appellée  :  comme  anflî  le  Tri- 
pot de  lîraquc,  qui  ctoit  près  de  cette  rue.  Quant 
au  Tripot  de  Braque  du  Fauxbouri»  Saint  Afarceau^ 
il  a  pris  Ion  nom  d'un  chien  braque  qui  y  pen- 
doit  aurrefbis  pour  enlétgnc.Cc  Tripot  ell  iottan- 
cicn.  R.ibclais  en  fait  meniioai  livre  1.  diapitie 
ij.  C#  fiât,  if  oient  hors-,  tonjattteai^tiuittfn- 
ftiàtl»  lethire,  &  fe  de'ptrtnent  tn  Bractftie,  m 

prêt ,  &  joi(o:e7ir  ,1  i.t  h.d'e  ,  ti  Ut  p.udme  ,  j  la 
pile  trij^ane.  M.  Rorcl ,  lîans  les  .'Antiquités  Gauloi- 
l'es ,  a  cru  que  Br  arjuj  lignitioi:  on  Tl^^eng^né' 
ral  :  cn  quoi  il  s'eft  trompé.  M. 
BRAOy  EMART.  Ceft  mocodcdaa.  Huul 


biyiiizea  by  GoO^ 


B.R  A. 

'fetiaiae  crût  <|ae  nous  I'avor»  formé  de  6ç<tx»^ 
B  R  A  q._T  L  M  A  R  T.  Rnbeljis  i.  44.  yojant  te 

A1oi>:e  qi::  rente  ic  ur  penjcf  ):'rj!iM  fitiott  À  f^aigfttt 
Mtfitd,  dtfcclut  de  àtjj'us  jen  cheval.,  monte  fnr 
dme£t^  rtcbt^lù  efivit  fur  le  chemin ,  CT  inec  fait 
grmd  kn»pietnarr  frajipat  fur  cet  fuj/ardj  À  ffMà 
ttur  Je  hréUt  fins  fe  feindre  ny  ejpAr^ner.  Le  Ptft 
rident  Faucher,  en  lonTr.iitc  de  \\  Milice  ,  Jc- 
rive  de  fyaxs,f><îx'"f  ■'  i:!^^-*  LiutjuemiM't ,  ne 
trekve  fat  que  ce  Jvit  arme  ordinaire  des  Chevaliers  : 
C"  tnj  cfnx  l'ii  difert  ç«f  ces  courtes  efpc'es  vien- 
ntnt  if  Gréer  y  ainji  <fiu  le  mot  le  perte  ,  brakinia- 
chm  fymfimit  courte  épée.  Ceft  anili  l'opinion 
lie  Ntcoc  1  ic  de  Trippanlc.  Ce  n'eft  pas  Uimeniie. 
M, 

C'cftaudî  i  o|muon  de  Henri  Etienne,  à  la  page 
1 54.de  TonTraitc de  la  cooforniitéduLangagcFran* 
çob  WCC  le  Grec.  Je  crois  que  kr^uemun  eA  une 
fljn|iJepradiiâion<ie^<><^r.  Les  Allemans  appellent 
hUnckj  'chwer:  une  èpce  relpicnjillaiue.  Dekl-nck^ 
fplettdens,  nous  avons  làir  W.jw  ,  &  enluitc/fr-wc 
parleciuni;ciiiciuàc  1.^  Ittcrci  i.-i\',tonmiconvoit 
dans  Percc^oTcil ,  qu'anc  ktincmcnt  nous  nommions 
«ae  fixte  d'ipje  laigc  &  bien  fooibe.  Defcwrr  , 
fu vecnnchenaeni  de  la  lenxe »,  comme  enU- 
quais  îaftaA  de  kmpfunmbt ,  nous  avons  Êùt  énw 

hracjstc  i  $i  enfin  pir  piodutlion  l'r.i'Jiifrn.irr ,  com- 
me  de  J iitjiic  y  /.i^7«fw.(/;.  Voyez  ci-dclliis  au  mot 
braru.k  l'cgard  de  l'crymolof^ît  f Grecque,  la  Cou- 
tume de  Saint  Scvcs,  artide  17-  parle  <i  une  cer- 
taine anqei^'elle  appelle  »i<nri»-Hrr ,  lequel  mot 
tSt  iUmatge  expliqué  par  glaivt  ou  éftt.  Et  pié- 
lend  le  Cbmmeiuateur ,  qu'il  vient  do  Grec  fuc 
j[a<^>3.  Le  Duchat. 

BRAQUER  Htt  camti.  B8.AqifiB.  ««  clj4>iet. 
Je  ne  lois  d'où  vient  ce  mot.  Ne  viendroit-il  point 
de  vert  ère  f  Verte  ,  vertico  :  d'où  VtnieiiiMS  :  verti- 
€*re ,  benicare ,  barticare ,  Sc  pac  eontiaÛion  ,  bat  - 
s*re  j  &:  par  mîtachèiè»  brtetn  s  comme  BmUl0e^ 
aom  propre  de  fionOle,  de  BartillM.  M» 

BRAJIER.  Voyez  Z^.^jV.  ^L 
*  BRASSAGE.  Ùeji  une  fit  ne  jumme  à'^rfent 
e^utle  R«y  permet  au  Fermier  des  Monn«yes-de  pren- 
Àrt  fur  thèmtu  meere  i«r  ^  à'éorgem ,  billtn ,  «m  eiàvr* 
«*  mnvrt  tttfpen  ■  de  laquelle  femme  l*  Pmmer 
nritm  mnr*n  U  mohit  ftur  te  décbec  de  U fente  t 
fr  ehierbtrt ,  &  autres  frait-,  &  de  ?tt!ttrt  tneitiépaje 
les  frais  des  oieimers  qui  eut  tr.r.-,:  ilk\  iS.'c.  Hr.!llai;e 
tiiem  de  braller  »  ejui  fignijjte  méfier ,  avec  quelt[ue 
ifimmeM  des  cbofes  liquides ,  en  les  remuniit  en 
nKdftmme-en  fait  IW  &  f^rgmt  &  le  ttàvn  , 
fimdm  ieun  le  emtfet ,  pour  les  éditer ,  afin  que  U 
(cnfufivn  Cr  le  mel.!>:s'e  jiir  plui  e'i'.'J ,  ù~  fe  rcnccK- 
tre  dMij  leiaej  Itj  f.iittu.  Lt  à'.v,i;.tni  cjiit  l'cjt  le 
Termier des Momoyet  atti  pteihi(irdii:.tiitniei!t  le  join 
de  la  fonte ,  &  de  i'aUiage  des  matières  ,  CT  qu'il  les 
irajfe  ,  on  s'eji  fert/idteemmfourex^merledroit 
fH'il  frenÀfter  U  WÊtmji  ftUtjA  fente  &  peur  le* 
jredt.  Brafler  vient  ie  bns  ;  itm  tem  tiemme  Bit  a»* 

SUR  ).',•;  I.i;t),me  nui  ir.tVMUe  k  Li  jearnér  ;  himme 
de  (M'.gtU  ,  de  peine,  un  rfiMiixmrt.  Et  Mnji  cemat 
(fi  pur  François.  Ce  font  les  termes  de  Bouterouc , 
page  1 50.  de  fesObUrvadons  de  iônintroduâion 
aux  Moniioyes  dcs  RomaliH.  Yoyaci-dediMiï 
inwfcr.M. 

Brasser.  Ce  n'en  pasiàns  rairoD qu'on  a 
remarque  que  ce  verbe  vient  de  ^-  T«J^ ,  qui  li- 
gnifie ifcfitUiri  fuiùftcbrafer  o'cft  lairc  cuire  l'or- 
gs  ou  l'âvobw  doM  on  6it  k  bibc  Ce  la  cov^ 


Û  H  À.  St4l 
tda  ell  appetlé  en  Latin  barbare  trafme,  ou  tra^ 

iiare.  UjK"  Clurtcde  I  !ch,i  ÎIL  Roi  d'AnglctcnCi 
rap^wtcc  par  Mathieu  iUui,  en  la  Vie  d:;  ce  Roi: 
Ijamn,  io>r,',u'.ir,  ,  c;  >ufe,i.iri.u  .,d  bradaiOmk 
Et  les  Loix  d 'fccoflc ,  appcllccs  Ufti  Bur^mm  k 
chjp.  69.  i^uacmqi^c  Jtnniitm  hrajU^n  wf(»«f*i 
tennfim  venaltm  kr^.  L'orge  même  &  l'avoi- 
ne dont  on  fidToit  les  boiflônt ,  Croient  appelles 
hr.jjia.  1^  Charte  de  Henri  I!L  Roi  d'Anj^lctcrrc , 
rapponée  par  le  mcnie  Mathieu  Paris  :  Rladutit 

CT  i'r.ijtit  Lci.vo.iiti  j  r.i.m::     mLtnr  n.oli  ad  mo- 

ttndina  nefira.  Ce  que  cet  Hillorico  explique aulfi 
dansltt  Vlesdes  Abbés  de  S.  Aobui:  ji!pnf«^ 
«VMM  j  CMUotxrwwi ,  quoet  bralia  vulgmiter  afpel- 
ifwr.  ka  même  endroit  ,  il  appdle  krmferîm  lé 

lieu  otl  le  î^rafToit  !a  liiere.  Cajeneuve, 

'B  R  A  s  s  K  R.  De  ttraxare  ,  qu'on  a  dit  pour  bra' 
Jîare ,  qui  liyiihe  proprement  trajfer  de  la  bière ,  tC 
qui  a  été  forme  de  vr^ftum ,  qui  fiçûiïe  hien,  Ret 
nellus ,  dans  les  Diverfet  Leçons  ,  lîir.  ly.  di.  i; 
BrachinuiD»  ($*  Bcattarium,  i  ffi.tnam  coquend*  eer- 
vtjta  appfHartmt  SowVj»  11». .  BreuluUs.  Extat  apud 
hif^uiphitm  H;jl.  S.  T:p'>,tnt    Fecir  efî  im  nc- 

viHii  bracliiiiuiu  &  novum  piitriaum  ,  omnia  de  li- 
norum  pulchcrrinio  tabulata.  Et  alibi  :  Ccquinae 
rachini  &  piilrini  vaiâ  6c  utenlilia  contotiiMona- 
ch».  H»c  tnfuppUce  Ml  CanUm  M.  libelle  Mena- 
cherum  FuJden/ium  kpud  Bromeram  lib.  ?.  Âniiq. 
Fuld.cap.  I  j..  a  Bratio.  Bratium  antem  ,  cr  Bratium, 
iiordei'.m  !f-ji:.i!um  tcflttr^i.-.ue  rjL  Sl.:'j:,i  Gildi  ,  feu 
Jecietatts  Burgenjuem  in  Scotia  cap.  59.  NullamU- 
lier  emat  in  foro  avcius  ad  faciendum  Drafiùm....; 
Hine  braâare ,  qu«d  &  brame  »  Peetx  Ai.o-.jtm 
im iMtdibuf  Hsoiemt  a^-nd  Joiom,  Je Ltjdis ,  Cljreii- 
Bel^ic.  libi  I.  cap.  1 1. 

Quin  &  cervidz  vaiîum  braxas  genus  aptè  » 
Quod  Ibiet  ad  multas  unibut  ire  pla^ 

&  Brafiatores  ^  Brafiatriccs ,  de  tpMiuDéttàJ^  ï* 
Re£.  Scot.  Cenfiitnt,  inlepims  Bia^mvtm  eaf.  £9» 
Voyez  Spelman  &  Wah^^tbns  leurs  Gloflàires',  & 

Voifius  de  Vitiis  Sermonis  1 1 .  3 .  M. 

BRA  V  E.  De^p«Cii(,ou.afi«CtoT«f  iqui  rif;nilient 
celui  qui  daiis  les  combats,  ou  jeux  de  priSt ,  don- 
noic  au  vainqueur  la  rccompenfe  ou  le  prix  de  foa 
adreflê  <  eft  fixinc  l^faitm ,  ^ui  fignihe  le  prix. 
Quelques-uns  veulent  qu'il  viennd  du  mor  bra- 
ve ,  qui  lignifie  hardi  Se  Veiittem.  Mais  Goropius 
Bec.mu'. ,  d.;i!s  Tes  Oripincî  d'Ailvers  liv,  ï.  s'en 
moque  :  Ô£  aprcs  avoir  dit  :  Ojlent.itor ,  remm  fm*- 
rttm  demenjiratietsi  aliqità  e.vtoiore  faifUfBetVtffi'' 
"te  t  fer  p^erietis  veesdis  elifiencm ,  Bras  *  vecemer  } 
Û  ajoutei  RHituliveri  ftint ,  qui  k  ÛreteitHmim^ 
tuatttur  i  quia  nm  ef}  ej:<l Art,:  ;  ::m  î'"-^  fr^  ■lifct- 
tionis.  Mais  j'aime  micuv  erre  de  la  prcn.;crj  opi- 
nion ,  parce  qu'en  efict  ccuv  qui  ont  emporte  le 
prix  de  la  victoire,  ont  lujct  d'en  faire  gloire }qui 
cft  proprement  ce  qnifc  nous  dîibns  hwberSc  faire 
U  brave,  CiScaeave,  » 

B  IL  A  V  E.  Ce  mot  fignifib  deax  chofes  eh  notre 

I  angue  ,  vaillant  ,  &  fuperhemei.t  vêtu.  Dans  la 
première  (îguification  ,  Covarruvias  ,  M.  Ferrari  , 
M.  LaiKclot,  ^L  de  Cafcncuve ,  &:  le  Pcrr  I  ilv 
be>  le  dérivent  de  ii^aCMM»  qui  %uiHent  le  prix  de 
k  viSittre.  Omnes  tpàJem  cimum  ,  Knm  .unpit 
bravium ,  dit  S.  Viv\  dais  b  première  aux  Corin- 
thiens. Cujas ,  dans  Cnt  Adverlàtre*  non  bnprimés , 
lui  donne  la  mâi  c  ori-ii.c-.  Nicot  a  eu  linc 
autre penlce.  La  voici:  Brave,  dit  cehyou  ceU 
U  fé /MHIef^Kfii^aHeKii  qui  fpicndido  otBÊtu 
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24.4 

'     y/  vhm  ài  t«  mu  6ne/ifiC»< ,  qui  vient  Jt 

^  pcmjr ,  pjrce  <jue .  t»mmt  ht  mifioefnfmt  m» 

feux  C^mmijurs  ,  mtfymtls  le  prix  t'toit  dijhibue  , 
j'en  rfttitrf'"îf  en  pumpe  é"  hittite  contenance ,  com- 
iMf  àtlwec  dudit  pnx,  itiiji  leux  'jiii  Jom  pompeu- 
Jimn»  V*fi*U  »  mort  hem  en  pere  ittttenance  :  Et  le 
S^Mfti*  In  efftlU3nycs  ,  [vient  hetttmej  ,Jeient 
femmes.  Et  pane  ^ue  eelnj  f«i  eft  mi^  fta^fê- 
ment  veftu  ,  regarde  couflioMé'emem  t*  fnUtW* 
Cfiti  l'approchent  ,■  tant  te  F>. vivais  <]ne tMfimptel  , 
l'Italien  &  les  LanfHeAnt  çr  l'}evençMX  »  mjim  de 
<çr  WUt  m  CMS  de  /«miM  :  a^pellant  le  Frmt^Mt  «m 

imny&m  ft  Udgifmmurdiirt&hmtûtt  m 

brivailc ,  un  infidte J'tàte  k  mcvh  Mec  efcanet  <J* 
braver  quelqu\ui ,  pour  fièrement  lui  f.iire  une  hm- 
te  :  ufam  de  i'udverbe  brivemcilC peur  z  atiUmmcnt-, 
fjr  ta  homme  accort  dr  advifè  :  Et  lum  l' Efpugnel 
^  (Italien ,  bravo  :  ce  ijue  le  Lutin  dit  fcroz  : 
Ét  /fénitiditnmt't  l'EfpMffitl  bcaveza ,  fiakat  » 
IbrbdA  T  {^IwainmeiiM ,  ferè ,  ferociter.  Et  tefStt 

Lunguedocs      Provem^aux  difim  ,  un  bovou  hr  iu  , 
pe^r  un  bxnf  furieux  Û"  dt  W'.rvi.;.-,  c  To.iOi^trc. 
}  GoropKis  Decanus  ,  dans  !  ("iri^-nL-  ces  Autuer- 
flens ,  livre  1.  traite  de  litiicules  ceux  qui  dcti- 
vent    Giec  le  mot  Fnmçeis  fcuM.*  XiétaiH  vtii 
Jim  fiû  i  Gr*eis  etam  vacem  mimmuir  *  fm*tm 
ejnfdem  cum  ftf^Ci^  /i^nifiratitmr.  Et  pour  en 
parler  franchement  ,  je  luis  .iirtz  en  ccb  de  fou 
avà.  J'ai  die  dans  incs  Origines  de  la  1-anguc  Ica- 
-fietee,  que  PltaOen  &  TElpagnol  Wo  ,  &  le 
Ai^wdiimiw»  âv^^ent  été  dos  dans  leur  ptimiri* 
%iificadatt  d'db  homme  vatllamt,  &  qu'ils 

■cm  été  faits  de  prcku  ,  mot  qui  a  figliïBé  vaillant , 
•comme  il  paroît  pir  notre  ir.ot  '^ic,ix  ,  fait  de  pro- 
bui  t  &:  par  celui  de  prpttejfes-,  de  prchiraticityfih 
«le  frthitates,  &  par  l'Italien  prode,  fait  du  màiic 
not  fnius.  Et  je  pcrfcvere  dans  cene  opinion. 
JuM  Aéié  Êut  de  /rvfau,  de  cette  maniece:^ 
imj  f  inhu  ,  knmu ,  hrémiff  niAvo.  L'O  a  été 
«hangc  en  A  •  comme  dans  le  Latin  pafte  ,  de 

fl  'tnM  i  arjltum  ,  à'ifctfil  ip'tTétt'pS  ,  de  ««ft4»'> 

fapor  ,  d'c-Ttp ,  dit  à  la  Laconique  pour  eVo<  .-  &: 
dans  l'Italien  a^^io  ,  à'etiHm  ,•  faido  ,  de  feli- 
dllj  f  gramanda  ,  de  mgromuntia  i  ancidcre  ,  d'oi~ 
■eidere  :  &  dans  le  Franco»  iJ^ow  ,  de  Demna, 
Bravo  j  de  cene  Unification  de  vmUiUit ,  a  polR 
à  celle  Ac;-t;mpciix  en  habit  ;  lej  Cavaliers  qui  font 
profcITion  de  bravoure»  &  qui  luivent  les  armes  , 
aiinaat  la  bravcrie  {  camme  tt  {Udu  par  leuis 

SUnnetStfc  par  lenn  pennatli» »  «erleùt  uùam 
e  divers  cookuts,  &  parlenttâinqaaiiia'orfiE 
4'argent-  Ne  temat  vomis  afpeStu  ,  &  atiri  fidger 
Atque  ar^emi  ,  qmed  netjiu  tefit  ,  niijiu  tmlnertu  * 
diioit  l'Anglois  Galgacm  ,  en  parlant  deaSoUm 
Romains.  Tricit  in  Jkgrocel.  i.  ji. 

MelTieuts  de  l'Académie  ont  remarqué  dans 
leur  Diftionoalte ,  4|iie  le  mot  de  ^<mw,  en  la  û- 
enifict^ion  de  de  icM*  baltitr  ,  énrft  un  peu 
DIS  ;  ce  qui  cl  vcritablc.  Mais  ils  ont  oublié  <lc 
remarquer  qu'il  u'cll  point  bas  lorfqu'on  parle 
d'un  petit  enfant.  M. 

B  K.  A  V  E ,  daiu  la  lîgaiiic-itioii  de fuperbemetttvt' 
tu  ,  eft  la  même  choie  que  l'ancien  mot  hrmgérdf 
ôc  brave  pourtoit  bien  Teait  de  cetanciea  mot  par 
le  cliangcment  du  j;^  en  t>.  Ou  pldtfit  hn^ari  & 
hr*t/e  viennent  de  rAllcmau  pran^en  ,  verbe;  qui 
repond  an  Ftançob/i-  prtla!fer  ,  glariari.  D  uii  au- 
tre cMl'AUemaa  dit  «ne»,  fténmr,  la  figdfr. 
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cadoii  de  vaillant.  Pew-laie  a-frâ  ptW  cenotdk 
nous.  Le-Dnebitt, 

B  R  A  Y.  yfaiK  nNUt  qui  figniiiok  autreloil 
Isoue ,  fange.  En  baffe  Latinité  hutiun..  C'cft  de- 
la  que  le  nom  de  H>>iy  a  ttc  donne  à  tant  de  licnx 
en  France.  I.c  pays  de  li>,:\  ,  ,  petit  pa^fs 

en  Normandie ,  trcs  -  mauvais ,  &  trcs>-ianS|eax, 
dans  les  tems  de  pluye.  Le  livie  det  mltedin  de 
Saint  Bernard  parle  du  Château  de  £tay  j  ce  qei 
figniiie ,  dh-tU  bette,  fange  :  C--.J-ri,m  Bra'iim  eftieà 
Cutum  iinerpreiMur.  C'eîl  Emy  lur  Seine  dans  le 
S^nonois.  I>ans  la  Chronique  du  Monallerc  de  S. 
Piètre  le  vif  dans  le  .Scuonois  ,  il  eft  appeUé 
Baioa  y  &  il  eft  dit  qu'il  eft  daa*  des  lieux  maré* 
cageux  :  Âtmdtitmcidem  m  feigt  Stimàc9  »  fiptr 
fefanam  fittviitm  ,  tpia  Braicut  dititur ,  in  lecis  pa-  : 
lufiribnt.  C'eft  de-la  encote  qne  l'on  dit  Sraj  fut 
Sorrtn  ^4  5Kmm.rm  j  la  forêt  de  Bray^^il- 

va  Braienfis  ,  la  Ferlé  cn  Bray  s  Braiaf 
Houdanc  cn  Dr,i  ; ,  HoJdencumyiHe  cn  Braj,  FilUbt 
SrMti  la  Tour  de  £r4tj)t  Tunis  in  Bnuo  }  OaSok' 
bniy,Oi«rnnit  in  Brai9:Br*^Ctmte4tjAen,  TrMmm 
Comitis  Rchcni  ,  que  l'on  prononce  comrruncment 
Bri  -  Comte  -  Robert.  On  a  dit  auili  Rrahti  ,  oil 
Braïc  ,  Brtcum  ,  Braiium  ,  Urni.i.  um ,  Bruhitum  , 
&  quelquefois  Brajoinm.  De -la  viennent  cncoie 
Vîbraye ,  Follen-.btay ,  Saviguy-ûu-Braye ,  ic  lcoC 
autres  lieux.  Scrada  die  qiie  ^idq|uet  Auteurs 
croyent  que  Bruxelles  a  été  ainfi  nommée  parce 
•que  cette  Ville  eft  dans  un  lieu  boueux  &:  tuarc- 
cageux.  Enfiji  M.  de  Valois  prcreud  que  c'ell  de-là 
que  viennent  les  noms  de  hreuet ,  besitige ,  die  ^mstm 
Voyes  cet  Auteur  daQS  fa  Nttice  des  GatUesy  piffi 
94.  dit  9S'  d'où  tout  ceci  eft  prit.  De  Brsjr  on  a 
dit  autrefois  bra^eux  pour  figni6er  booenx ,  (ut» 
geux ,  plein  de  ha^  ou  de  bouc.  On  lit  dansMonf- 
trelct  ,  ch.  ii  1.  //  p'iJJ't  parmi  la  KiUe  ,  l'u  il  y 
aïoit  caves  (-r  jources  meuLt  brayenfes.  11  y  a  appa- 
rence que  bray  cil  un  mot  Ccltîqiie  00  Gaulois. 
U  telGanble  à  l'Ebteu  mtu  mi  *  mii  /%pii- 
ne  trms.  (.ec  terres  gcaflès  lônt  plôs  biayettlèe 
ou  f.inr^cufcs  que  les  autres.  Bray ,  en  vicPxFtai^ 
cois ,  ii;,;iiihoit  aulTÎ  ,  limon  de  la  terre  ;  &  en  plu- 
licurs  lieux  on  appi^lc  encore  !  i  v  la  terre  grade 
dont  on  fait  les  n:uraillc:>  de  bau|;c  ,  6c  le  courrroi 
dont  on  enduit  les  ballins  des  fontaines ,  &  le» 
chauIKes  des  étangs  Brsjf  i^pifie  aulfi  aneeona- 
poltrion  de  de  raine  Se  étvmes  mariere» 

liquides  ,  qui  fctt  .i  calfater  les  vailTeaux.  Il  Cs 
prend  auffi  pour  de  la  poix.  M.  Ménage  dit  ire. 
Voyci  ci  dcllôus  Bré.  * 

B  K  A  Y  E.  HaurKle-chaufTe.  En  Laneuedoc  bra^ 
fue.  Il  vient  de  bracny  ancien  mot  Gaulois,  qui  fi- 
gnifioit  ttn  haïu-de-chai^e.  I^dore  de  Sicile  >  pat^ 
lanr  des  Gaulois  :  yf»ira^  tt  iia^ufUit,  i:  ixiriii  â;a- 
x«<  Les  Glofes  :  Ii>,t,  i-£  ,  «v»'\,:/.^.--  Une 

partie  des  Gaules ,  à  cauTede  l'ufàge  de  ccsbrayes, 
iut  ap)H-lié  BracCttUU  ^ftoeuvc. 

fiaAYE»  Brayctts.  Oe  tnwMt.  Ceft  la 
mime  diolë  que  brigue  &  braiiemt*  A  VaA  on 
dit  Itnnutt  t  deas  les  Piaytiioe»)  andh  tn^unt, 

M. 

Le  peuple  de  la  ca:rpa^ne  quia-ieiena  l'aSiglB 
én  brayet ,  en  a  auût  carde  le  nom  }dc  les  Suttlès» 
qêi  fooi  renx  dés  Gaiâois  qui  ont  éi&lfrinoiiH  £>• 
jets  aux  InvaCons  des  peu^  éifinniit  te  par 
concluent  amdMngeneAsqttlont'délôlé  fi  uih 
vent  le  reflc  de  la  C  iu!î  ,  n'ont  pas  encore  quitté 
cette  coutume.  Souoiaiie ,  sçics  liidore  >  liv.  xib 
cbt  1»*  venc  qoi  1»  mot.lnire.  vienoe  do  Gsee  ' 
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flf»^  lyautrn  croyewt  <{a'il  vient  de  I'eItcu 
■p3  iêwr,  auiiignifie  j«M«,  àcanlê  que  cet  h»:- 
fer  va  fufqoBux  genooit.  Maî*  Hcim  Edenne^ 

d.iiis  fon  Livre  a"  f.  -irir.iu  f.Jjh jujf)eii.t  -,  tli. 
S.  pag.  ;6o.  ne  «louic  jiuUaiicnt  que  le  mot  de 
hajei  ne  vienne  des  Gaulois ,  &  il  s'appuye  fur 
i'autoiiié  de  Diodore  de  Sicile  oui  le  leur  umbiie. 
Selon  le  P.  Peinm ,  le  Cehjcjne  eft  h^étg. 
Heurt  Etienne  ajoute  que  les  anciens  Gaulois  ne 
prononçoient  p<is  bruyes ,  comme  nous  pronbnçons 
aujoiird  !iui,|i.)  lis  qu'iUproiîoiUjOiciit  te  mot  J  uiia 
manietè  plus  ru;ic,âc  qui  approchoit  davantage  du 
LadA  braa  -t ,  &du  Grec  )^û<v  ,  qui  e(l  dans  Dio- 
dnc  Cela  s'accof  de  avec  k  vidUe  jptonondadoii 
truj^.  CovurnviaS)  éam  Cm  Ttmrde  k  Lan- 
gue Cjjîiîlanc  ,  a  remarqué  ,  parlant  de  Bra^ut, 
Ville  du  Royaume  de  Pomi'gal ,  qii'dlf  a  en  Inn 
nom  des  Gaulois  1  appelles  Hr.icctn.  f  nlm  cous  les 
peuples  qui  defcendent  des  Celtes ,  retiennent  en- 
core ce  mot  ;  enrr "autres  les  François ,  les  Hibcr- 
nois ,  doiK  I  I  !  inr.ue  eft  nès-andenne  ,  ki  Alle- 
naiii  Se  les  A»glois  ;  mais  avecdîflîichies  pronon- 
ciations ,  comme  on  peut  bien  s'ininf^iiicr.  Cani- 
dcn  prouve  que  les  brajes  écoiciii  aulFi  un  vête- 
ment des  anciens  Bcenns.  Quoiqu'elles  fiillcnt  en 
ulage  à  Rome  dans  letemsd'Augufte ,  Tacite  les 
appelle  un  vCceniem  bailiarv ,  Mfécrum  tejemen. 
Le»  Perfes ,  qui  tiroient  Icitt  origii»e  des  anciens 
Scythes ,  Ce  lervoicnt  auffi  de  briyrs  ,  fuivant  le 
témoignage  d  Ovide.  Wachter  djiis  (on  G.'Vv.'^.r. 
CtrmAK.  au  mot  Bruch  ,  parle  ainlî  des  hrajrs  : 
BrucR,  frmcrali»!.  Ghjf,  Krrem.ffmtralLi  pruah. 
fpdmis  tx.  4.  RiAtnng»  ift  bnicha  (îneio  ItunUo, 
injfiriA  ejf  (inftdum  hmimtim  fjms.  iiem  jtrmmeis 

Orag  ,  afud  Pe^rott  in  yf>::.  Cf'r.  ^,îf.  41;.  An-^'.^.- 
Jmx.  bca;i.j  Vciclio  in  Inditc  bwCCa  ,  /i>,'\-.  brc;  k  , 
^"gl.  brecchcs  ,  CaU.  brayes  ,  Uni.  brjclic.  h'Ac 
Cr4uh  fifâm  >  Latinis  bracca.  DUdarus  ittmtus  de 
ftfêdit  Ôédli*  &  Ctrnmnit  :  Caligas  ab  iliis  Bnu- 
*M  aeaùittm  cdhnc.  iijuu  àm  Rmum  frimkm 
f»  GtdSt  jVMwmif/r  tMtgim  ,  itute  SmecMéim 
/u/i.-^minarttnt,  Sunr  oui  ime/itur»  hnitis  vcfUrjo.'.i 
Stirni«>it  tributim.  Lmcmus  iiit.  i .  Pharf^l. 

Et  qui  re  Iaxis  imitantur  Sarmata  braccis. 

Vang^ooes  Batavique  mices.  * 
ftH^êmta  MiU  de  fit»  titht  Samatar-tocam 
bcaocad  COCpus.  Si  «pds  ttmen  rem  ex  nmine  tt- 
tîmtt  hawàgrtn>miaMHijfeinieiierS^erUn«io,  Sr.i/f- 
nio ,  aUtf  n'c  ,  CjUi  hcc  ^eni:i  z  eji-me/ni  fie  iî:Ff,i)n 
pKi.tm  M  brechen,  t/xa/i  imer  jemotn  dtvijnm,  Rt- 
•  AHtem  efl  nm  A  brechen  jrAti^ere,  ta  iUr  exip 
timmttfcA  à  faiecben  JfndlMVijW<tfir  »  fit^i 
fné$uci  * 

BRAYÈR.  De  br.irciiriiim  ,  form^  de /T.!,-;',f, 
•£r.tcc4,  brMCAriian  ,  ekavir.  Iir.tc.iir  le  trouve 
en  cette  Ir^niliratioii  d.;ii|  l'ancien  Didlionnîire 
Latin-Ftan^oB  du  Perc  Labbc.  Bkacali  ,i>r/i^er. 

pour  yriuchtiTHm  cr.ii/dhres  ,  <lans 
Iiampadh»»  «n  k  Vk  d'Alexandre  Sevete  :  Ot 
futd  AlexMiltr  fmptrwtpr  vefh^al  iijfUrmt  Brée- 
tbaricrum  ,  T  ira  renom  ,  feUùmm»  Vo^/tM  imt- 
^i:e  ,  &  hiiyes.  M. 

B  R  A  Y  ES,  Tenailles  que  les  Man'i  iiL'u\  mer- 
tcnc  aa  nez  d'un  cheval  mal-aifé  a  terrer  :  appel; 
lées  dans  les  FtovfaM»  d'Anjou»  du  Mafne  ,«c  dé' 
Nonnandie,  mnéUet  i  BttmheHU.  th  Mk  Nov- 
tMUMUe.  A/. 

Bx  A  Y  i  s  ,  d.inç  crtrc  f^jnification  ,a  été  fait  de 
radimi ,  cil  y  projpolant  un  t.  JCmUxj  ,  r.zdta ,  rAta , 

ingw4  Angwi.  Ec  a  qiii-  ne  k  fidc  connoîire-. 


B  R  E. 

c'ctl  le  nom  de  nurtiUtt$^  qti'àa  donné  i>ces 
nailles  dans  quelques  Provinces  de  France  :  Car 
mtrmttet,  felon  moî,  Vkw  de  mr.c.i ,  c  eft-.i  dite 
m:uc  ,  3c  de  '■uH.is.  A  foctt  radius  ,  tnor.ui.H/ ,  tnet.f- 
diai-M  ,  mmttidui  ,  mm  Atela  ,  «wr*  iom  ,  mM-aiiUs.  On 
appelle  à  Mezibrayt  cette  machine  de  bois  montés 
va  un  chevalet ,  &  coiupollc  de  trois  bnuKhei» 
avec  laquelle  on  brifc  le  chanvre  pour  le  djraclwr 
de  lapartie ligneufc.  Et  cela  aufli  par  r.ipp.  rt  i  ces 
trois  brancha.  Du  mcmc  mot  r*dmi.  Le  buchjit. 

B  R  R 

BRE  :  pour  de  la  poix.  De  ,  ou  hrulU. 

M.  Bochan,  Uv.  i.  cnap.  j).  des  Colonks  des 
Phrmclem  :  truti/tm^  fenl^t'Utii.pieem,  Mie  taré 

fv:;:n:iii  t«/f.ir<  ;        Uifp/tni  brea  ;  iindf 

bien  i\i\ios  picure  n.ivej.  Et  bruttare  ,  //.;:Vr  ejl 
inquinarCt  tAnquam  pice  Bruria ,  'juia  c  à-rrsjui- 
l'i  mïnn  fuikua^ttmai  t»  «/tî  ,  çk»  tajgertt  pi- 
cem  »  iitfmiukim  ab  ta  Ecdtf.  xi  ii.  i .  B  n  u  t  i  a 
fe  iroDve  en  cems  ^nificadoo  dans  Hine  ,  Ur. 
XVI.  cliap.  XI.  J^;t-  BtfmJU  in  EwnfM  i  tti*  etpàtw 
}!.iz-,^iil':<i  miiitictidis ,  S>iC.  uctm  fp iff.it m  ,  i  n.n^i.- 
iMa  Èntiia  tefntmtn  atctpii.  Et  ^fttlia. ,  dans  le 
Grand  Etymologique  :  |ift^^i<t ,  /xi^anei  «isKt  t^ 
&-tfCifi.  La  Bnitie  étok  fertile  en  bonne  poix  , 
d'où  la  poix  a  pris  ce  non).  Voyez  M.6ocfaaitaa  , 
lieu  allcgné.  f  SrMjtrim  Mitnnté  noilvedaasNl^ 
cot ,  pour  endHtrt  un  mevire  Je  feix,  M. 

Rabelais  a  dit  Embrener,  en  la  signification  d'en- 
duit de  bre  ou  de  poix.  C'cft  au  liv.  j.  ch.  }<j.  en 
ces  termes  :  f  ms  me  femhliez.  k  une  fetnris  etnptgèt  : 
tMut  ptm  elle  /e^rte  deff^rtr  At  U  ptix  , 
tant  plut  elle  fm  eaibféne  :  Veut  femiUémmait 
rifvrfant  iffir  heri  les  Ucs  de  perpUxiré,  pltUfHedf 
z.tnt  y  demeurer  emptjlré.  Le  Ducliai. 

R  R  F  lU  S.  De  vmes- ,  qui  litiiiihe  un  monto», 
le  I^tin-boibatc  a  fait  vervix ,  &  beréix,  qui  lî- 
gnilient  k  mime  cfao/è  :  d'oA  noos  avons  nwaié 
tniii ,  q^ne  noos  menons  malmenant  pour  la  (êule 

Les  Glolcs  Grecques  I.itinf  :  Tct  «;  .-ici  ;  ver- 
btU.t  -,  i-in ,  î  jTti/.v.  Lci  Loix  des  'Cd  liigofs,  livrcy. 
Titre  i.  L.  xi.  Deberbiâbui,  tiel tjKÏbufcÙKque  ft-i 
teribmi.  La  Loi  des  Bourguinons ,  Titre  8.  $.  j. 
Uxmm  porcMm ,  aur  unum  berbicem  ,  prtfimtnM  hx- 
ktxtfeufimtm,  La  LoiSdique,  Titre  4.  $.  1.  Si 
Mis  xmrieulim ,  vel  kimm  hrUrtm ,  furxt/rrit.  Ca* 
Icneuve. 

Brebis.  De  berbix ,  dont  les  Latins  le  loiu 
fervis  pour  dire  la  mÈme  choie.  Le  Lexicon  Grec- 
Latin  berbix,  ^ftfiimi.  Les  Glofes  de  Cyrille,  n, 
589.*^ jCrm ,  mphr ,  vtrMU  emt%  verht.  mptCar- 

Ttiei  tfiat ,  hitc  ververinji.'VopiCaii  en  la  Vîcd'Au- 
rélien  ;  fehementifflmè  Autem  deleUxfus  efi  Phago- 
rte  ,  tfni  uftfue  a  rni.lnim  cnmedit ,  ut  uno  die  ,  Attte 
menfxm  eim,  .jpmm  inte^pm^  centum  panes  ,  btrki- 
«*»>  &  t  ort  ri!;  m ,  f$meàeni  :  car  c'eft  dniî  qne 
jpoiKOt  les  meilleuia  manufcrits  ,  &  non  pas  vtr* 
vectm,  coimne  tes  imprimes  ,  félon  le  témoîgna* 
ge  de  ^^.  de  Saurtiaifs  lur  ce  lieu  de  Vopilcus.  Ixs 
Loix  des  Ailemans  ,  tit.  9 S.  §.  Si  (.r.is  ptgem 
(te  perds  ,  iT)-f  de  vat\  i; ,  vrl  de  berbicilnis  ,  in  ."/f- 
Bi'j  tulerit.  L'Auteur  de  la  Collation  des  Loix  Mo- 
iàrques  te  Romaines  s'cft  iVrvi  de  ce  mot  tit,  xif 
&  AniantH,  &  Paulus  Monachus,  Voyez  LtndeiH 
broî»  dans  fon  Gloflâîre ,  &  Pierre  Pïtnou  dans  fii 
Notes  ii-ir  la  (."onffrcncc  dc-^  I  orx  Ron-aîne'!  avec 
celles  de  Moife,  au  lieu  ailccué.  Berbtx  vient  de 
vervex.  Ktnrtit,  Mtt*\  Anna:.  De  hr^x  Mi^ 


,11  .1  r'jjt  btrii^ilf  &  ktrbi^grius ,  &  puis,  par 
cou'ti-Htion  ,  il'.):?-»/*  &  htr^MVius  ,  d'où  cft  veilU 

BSRûAiicc  ui«,t.iR  i  comme  bfr6irie,  de  Wi- 
f^ia.  Serlri^ariut  Ic  trouve  dam  les  Loix  des  Al- 
Tcniaits ,  rit-  98.  $.  }.  tt  ijiied  de  hcH/igM-io  am 
vaiciri»  fit ,  &c.  Et  ber^itriKs  le  trouve  dans  des 
OidoiiiiaïKn  d'Edooint  III.  ra(iponé«s  par  Cam- 
6tn ,  page  579>  (le  là  Brengpie  :  /V*  ymtcmh  & 

BtTf^nriit  tppidum  extmxil.  M* 

BRECHE.  De  l'AUcman  brèche» ,  qui  lîgtiilîe 
nmpre  ,  d'où  nous  avons  auflî  fjit  ehrcihar.  Bkt- 
CHES  a  été  tait  de  hix ,  qui  efl  un  ancien  n'or 
Gaulois.  Duchanan ,  liv.  U.  de  foo  HiAoire  d'E- 
«ofle:  jifmà  Sftttt  à  mu .  fmid  venem  ^^pct»t 
Jtetitutm-  mixAC; &»  nn ,  fUM  nipoinm 

///fi<f  ,  BRiïAC  ,  nnnj  nrinc  Qalli  fromtritiain  v,k:s- 
«Ac.  ^Mtd  tium  hû\  Stnni  dicilur  ,  la  ilalli  .ui- 
httc  breiche  a^ipelittut  ,  nuUa  difiriminr  ;:r  inuin  ji- 
.gmptMtiott'  Scnptura  m  dijcrepet  tu  ctmfn  (Ji  , 
mmà  irnerti  Sc«ti  ,  &  éidhuc  wnverjî  MffMÎt  X, 
Ùttem  an  di^ici  SS.  mtiMtMr.  /««fw  vettnt 
Gdli  kmx  Cminmmmwm  «ppidmm  Bnuani  nmi- 
frârunr ,  1  Bri\i.i  nirpii  Brui.icum  ,  ^ued  lu'^^i 
Bril'âcum.  BKiSAc  d  Allcuiagac  cft  appelle  dam 
les  ai»cta»s  Itinéraires  BripAtm  j  &  Brissac  ,  pe- 
tite ville  d'Anjou ,  c(l  appelle  d.ins  lo  vieux  titres 
Mncbefeu.  Voyn  mon  Hiftouc  de  5ab]c ,  page 
I I  I .  Da  Fcm^ois  irirbe ,  les  Italiens  out  £ut  i>rn  - . 
etM  8c  kmclÛM,  De  krJdh*  >  nous  avons  dit  Mtbe- 
devt  y  pour  une  f  eiloaiie  q|oi  a  paiduwiedenc'de 
devant.  Af. 

Ce  <)ue  dit  Vachter  ,  dans  Ibn  GUJf.  Germmn. 
«Ufliot  Bnthtn  *  ^ciaixdraencoie  davant^e  l'écy- 
mologie  de  notre  mot  hetbe.  Le  void:  Bmchcm  • 

frargcrt,  rttmpere  ,  ccntertre .  cemminum  ,  (enntn- 
dtre  ,  c~i .  Ciethù  brikan  ,  gabrikaii  ,  dicitvr  non 

Jeliim  Jf  p.we  !3:iî  ni,i';:tui  Jr^'r^ilnr  ,  M.in  ,  vitl. 
6.  i>ed  etiétm  dt  jerreu  iornprdtbui  ,  cjm  friande 
tmminHHntHr  f  MéTC,  v.  4.  t»;o  eti,iT»  de  ImmotU 
tmfnt  ,  Uu  IX.  yiiiilefMctittInu  bvaoui  » 
Imiean  .breacan  ,  brccan  ,  (  t»t  eiàm  mtdis  fin- 
l'inir  I  ntH  JUitm  (ft  frangoe ,  feA  et'i.tm  lontun- 
Àttt ,  iemminnere ,  (entertrt.  f  ranci  s  cr  AlMummi 
brcchan  ,  prcchan  fr.i>i^n  e  ,  jai  &  defirutu  , 
cmidtre.  Giof.  Knen.  frètent  farprihchit  ,  fran- 
jgMter  Cl  keptohhan.  Priiij  diàtur  de  reitu  ceqm- 
m  a  eriUrii  f  ftfieriui  de  vsfi  a  ffuirt ,  in  Xtg^  S, 
BmtJ.  CMp.  4^.  &  £4.  Htc  wmm  videmr  ex  ftr- 
mane  hvminum  primitiio  mitir.tfff  ,  ciujr.ium  ex  le- 
ttt^JlJimij  linguts  le/ijrciart  iuei.  Cenvemi  eium  He- 
kraim  ^uk.frrgit ,  difmpit ,  dilAnUvit  ;  /EUicum 
fifHyH»  naifut  ^mdjifiu  Junius  i»  Ghfir.  Cm  h. 
fe^  9f,  LÎiàmmftigit  ^hoU  pni(<  cr  .:>:.•  stfmitt 
fium  trango ,  Ht  patet  ex  frcgi ,  fragilis  ,  frag- 
tnen  ,  ftaûura  ,  d'  fra(»or ,  ex  jradura.  Imt 
en.il»  C.fliii  lotirii  h.4)ui  iiiiijit,!t,tni  tfJje  ^  y.tief  ex 
derivitij  rimhu)  hsdteunm  ntMKiur  Ciimhri ,  CHjitf- 
wuMfum  i  rHpiio  yfrjtniirj,  à  braich  yr«tkbm, 
^rmoricè  brcch.  Priium^mftfii  «btectiea  nim- 
ftrt ,  fed  &  pe/letiiu  ,  eim  krMmum  in  n$edic  mp- 
tmm  fo.  Et  hittc  ^luepie  Laiimt  brnclMum  tiici  aui 
mtS«,atit  eùdem  ftnfu,  apiimè  ebfrn  41  l'circrim  m 
m  t'îf.  Ctinm,  p.  5"!^.  ^-1  /:rr.ptici  hjlertr.t:  ir.it-:trKr,i 
temfefnA,^u*,  mi»  hic  ex  l^xtcagrafhis  dejinhere, 
Vmtm hic  fagiciM  ,  <fKcd  abbrechea  mUn^àhim- 
ftrtt  M»d<  GiùUt  abieur.  Cm»  utraqtt*  nmemt 
Gn  ft)m*înm  tvrifU  ,»mmtr  MmpMo  ,  rtcido  , 
tt»^  ^ftus ,  à-  ÂLelicum  Hfryi  , 

fnBwrm,  ht  même  Auteur  ,  au  mot  Bntch  ,s'cx- 
fÛ^ue  de  la  madéce  iiiivame:6RiiGH Jrmawm,»^ 


'B  R  E. 

iurd.  focAbstlum  Celticum  &  tHti(jitt0mum.  Co*. 
hrii  bieg>  fnmàt  biuch,  Greuh  DUi.  A-ri,  ç.^..  ;  ^ 
GéïK,  brâche.  ffiUerMmut  ,  iv.  j.  Dim  lu;Hfjon 
lint  lamo  dcr  bnich  des  roten  opPelc".  ,  v  .<  me 
]ui:t  injlar  fraihrx  m.iU  pmiti.  Convetiit  Hebratm 
perek  dirufiio  ,  l.urrarurj.  Referai  breclien/ïïl»^ 
gm  ,  mmpere,  verbum  anfitjnij  emmbus  ufitatmi, 
Hebrtis  fuo^He  atijut  Grtat  aftritiim.  Tratijl»- 

mm  tfi  MItiMâtÊU  MÀ  Vtfiei  ,  «d  IoCA  ,  .,d  trun-a  , 

iwwttimt  M  Mvwéw.  • . .  JîgnijiciitH  primuve  nin^tu 
cufiodit».  * 

B  R  E'  C  H  E  T.  Voyei  brichet.  M. 

BREDOUILLER,  bégayer.  BUfiu ,  ««Ûy 
lidsu,bUJkUdMimt,UsJiilidMUrt,  UéJmlm,bnldih 
teint  WEiMViu.ni.  M, 

Je  croîs  que  ce  mot  vient  de  kh  rtA»pLnf.  Le 
btcdouilleiTiciit  conllftc  proprement  a  nipctcrfou' 
veut  chaque-  lylLibc  I.c  Iht.h.n. 

BREF:  lon.me  quand  on  dit ,  Bref  dit  P4$pe. 
Dcknviij  ou  de  brève,  qui  ic  trouvent  pourrAip» 
tidd ,  ou  liititu  kevij ,  dans  le  Code  Juftinien  en 
la  Loi  ^.DtCmPtmtmiû  Fifci  deUturikHs ,  en  h 
Loi  dernière  :  Dr  fuit  h,i!r«niimm»m  ,  cr  de 
Jpofhii  ,  L'ii  la  Loi  I.  de  ^.[o(hit  ,  en  la  Lot 
dtrnicrc  Dr  .ippcli.uscmlmi  ,\lans  Rufijs  FeJi 
tus ,  d.tns  Vopiltus ,  dans  Saint  Jérôme,  dans^*>aint 
Grégoire  le  Grand  ,  dans  Synunaqne.fcdansCkl^ 
fi  odof  e.  Les  Gieo  mt  fait  de  hwis ,  i3p,'c,.,  ;  &  ce 
mot  le  trouve  dans  une  Epîrrc  de  l'Empereur  lu- 
lien  a  la  Commutinurt-  Jcs  Juifs  ,  Jjiis  Zonarâs  , 
&dans  Anna  AlcMjdis.  Voyez  Cups  lur  Ja  Loi  V. 

au  Cadf  De  i  onz'enie'uiii  hijci  (tcl'iroiéu/ ,  Sc  Lin- 

denbrog ,  Spelman ,  6c  Mcurfii^s  .  dont  leUfS  Gioli^ 
^res,  Dcknve,  on  a  lait  le  iUbimf  hmrtim  , 
d  ou  nous  awons  fait  brh'ei  ,  pour  dire  un  refcrit 
do  Roi.  M.  de  Saumaife  fur  Siraphcius ,  page  7. 

I.:bi<ii  juppUrn  c,ui  i.fncl\v:inr  !'fit:cipi  ,  en.im 
bftvci  lippciUtiy  iianmum  codiciltot  ffmt  datitur  À 
Principe,  hvdiètjiu  breveta  vetamuii  id  efl,  btevo^ 
Anciennement  ce  mot  de  BrefÇe  prenoit  pour  ut» 
letoe.  Lancelec  du  Lat  :  Fifl  faire  lettres  d* 
ftitntijm  ml  ne  fait  fî  h  ^  ij  fut  morne ,  i  il 
lté  Vtmi  Ctimbttttrt  k  i<  r;;i ,  «  Neufchajiel  :  é- 
c^H.i>:a  :l  tu:  j.tn  ce  l'rirj \/i  fij:  mettre  tine  Craix  4it 
pità  de  iii  inmtttgue  ,  c  tiiec  pt  feeiler  le  brief.  Eu 
AUema'i ,  on  appelle  encore  à  prcfcnt  brief  une 
kttie  milCve.  .Le  mot  brevet  lëprenoit  aulll  an- 
cienncment  poar  une  reconnoMance  par  laquelle 
on  coutcîrtiit  .ivùlr  reçu  qucltjur  chofe  :  ainlî  on 
linok,  p.t;: cr  brevet  de  u  femme  de,  éCc.  Voyez  Nl- 
cot  au  mot  Brez  rt.  Encore  aujourd'hui  en  Nor- 
mandie ,  on  appelle  une  obligation  *w  ènvtt,  £e 
en  Baire-Normandie,  on  appelle  particnil^remem 
brevet  latecoiuioillàncc  que  donne  un  particulier  à 
un  antre  ,  pour  une  vaclie  qu'il  prend  cic  lui  a. 
louage.  M.  Voyez  BREVET. 

BREHAIONE.  Nicot  î  Cefi  l.t  jemelie  de 
yr/jnf  tfpéce  cfHe  ce  feu ,  Ue}ttelle  ne  porte  peint  de 
fruit ,  atns  efl  jlérile  :  dm  le  iemr^ire  efl  portière» 
Ainfi dit  an,  g»'/7 jr  m  dethwUt  trehaignei,  &  et»- 
ttei  t^m  font  pvrtieres.  De  TAnglois  barrayne  -  qui 
ii!;!iitîc /^wVf.  L'Anglois  vient  de  l'Allenian.  line 
l'oiU.iuus,  liv.  6.  de  lès  Origines  iTincniJci, f/i-jf. 
1,4.  expliquant  le  mot  enberenti ,  qui  le  trouve 
dans  l'Harmonie  des  quatre  Evangiles  de  Tatia- 
nus ,  traduite  en  Lai^jue  Tfiutoai(|ue  :  OMMEKiif 
Ti ,  7?fri/fr.-A<id»onbiu<htber.O»»ni»Ti4*irm, 
db  ou  privtttiva,  &  bcrcn,  quod  geftarc,  ferre, 
hadieque  DMtit  efl.  JJnde  cj-bcric  >  ©"  bciric ,  lubis 
fètetniin*  Oruunde  erge  ,  ^lu^  «mt  ham  \ 
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B  H  Ë. 

fntSitm  pM4 ,  *»i  uttrupi.   Bak.no  ,  ////  ,  lihtri. 

ttmi  hHÊsm  ,  fHM'  4?  gcncrarc.  A/. 

A  Metz  on  fronooce  *iw»fw>«  Ce9u  £iit  voie 
ou'dÂâivenient  ce  mot  ^nwt  bioi  venir  de 

1  Anglois  barrajne.  Le  Duchat. 

BRELAN  ,  ou  BERL AN.  LegrauJulige 
eft  ponf  irtl*n.  On  appelle  ainil  un  ceruin  jeu 
4ecanei*&  le  lieu  où  l'on  joue  ordinairement 
aux  caitet  8c  au\  dez.  BrrUn/hum  fc  trouve  en 
cette  dernière  fignification  ,  dans  un  Regltre  da 
Parlement ,  de  i  ) oo.  &  en  la  première ,  dans  Guil- 
laume Guiart ,  en  i  }04.  Voycx  M.  du  C.i;u'c.  Af. 

Rabelais  dit  ^rW<m(<  ,  liv.  i.  chap.  ik.  40. 
Et  comme  il  écrit  ce  mot  avec  un  d  final ,  &  que 
ircme  nous  appclloiislrWi«i^«r,nD  joueur  de  ^ 
Und,  on  ne  peut  pas  douter,  que  ce  mot  ne  Gàt 
Alleiraii  J'oirginc-  ,  f.:  que  (1  dernière  fyH.ihe  ne 
veuille  dire  ^-'v,  cwiimc  Juis  Hchi-ird  ,  Nido- 
Und  ,  Ttu'Jf(IÂ^>:d  ,  &:c.  Les  .Sols  de  la  ville  de 
Hambourg  ,  oac  pour  Lcgcndc  Aîintt.  vwiand , 
c'eft-à-dire ,  monneiedtt  pai^  ou  du  territoire  de 
H9niboui2.  Etant  venu  quelques-uns  de  ces  lob 
tde  Hambourg  à  Nantes  ,  par  le  moyen  du  com- 
merce de  cette  ville  avec  les  pays  voiiui?  de  la 
mer  Balthiquc ,  &  le  peuple  de  Nantes  ne  lâchant 
comment  les  appclter ,  s'avila  de  les  nommer  Fer- 
léiade.  Et  comme  ik  les  prenoieiu  dans  le  com- 
neice  avec  les  Hainbourgeoii  fur  le  nié  d'un  RA 
pièce  ,  ih  ont  depuis  à  Nantes,  appelle /rr/<i»</f  , 
tous  les  iols ,  mônc  ceux  de  France  j  tcman  une 
vieille  rime  qui  dit  :  Dennr^-moi  nne  feritindt ,  je 
Tmts  dirai  mit  chanfen,  C'eft  de  cette  monnoic  que 
je  crois  qu'cft  venu  notre  mot  brrlund ,  &  il  a 
^'abotd  ùgfàSA  un  jeu  de  foldat»  AUemai»,  où  on 
ne  voyoh  fiir  la  table  que  des  ftriMàtt  ou  des  iM' 
çMffff/ ,  moimoîe  encore  plus  petite  ,  dont  !c  lo!- 
dat  Gafcon  ,  liv.  }■  ch.  40.  de  ILibcLùSj  ai  avoir 
■perdu  julqu'a  vliv^t  quatre  à  ce  jeu  de  breLtnd  ,  .m 
camp  de  Stockholm  :  &  depuis  on  a  appelle  du 
JsifinieiUMn  tes  lieux  où  l'on  joue  des  jea«  de  ha- 
Vtxà^St  eux  pedis  jeux  de  fold.its ,  comme  au  butC- 
quenec,  autre  jeu  Alleman,  qui  eft  proprement  le 
irrla»d.  Il  me  relie  .'\  rern;ir(;;ier  pour  confirmer 
ce  que  dcflus,  que  comme  dans  Rabelais,  liv.  j. 
ch.  4.  c'cft  en  Suéde  ,  &  dans  une  armée  compo- 
se d'AUemans  pour  U  pUkpart .  qu'on  jouott  au 
ifthnidi  de  mente,  fiv.  j.  ai*  af.  ^éaAt  déjà  une 
Allemande,  je  veux  dire  la  femme  de  C.  Agrippa 
de  Netteshcim  ,  que  Rabelais  cutcod  ibus  le  nom 
de  f lenrippe ,  <\ui  leiioic  ce  jeat4C(]ili  ydonnott 
«i  jnuer  chez  elle.  Le  DH(hj.r. 

BRELINGUE.  Monnoic  de  Cut  Idrcs  à 
huit  denicts  de  loi ,  &  le  tiers  de  cuivre.  Bodin  » 
Rep.  à  Maleflroir,  (bl.  7t.  a  de  l'édkion  de  »  f  94. 
Ce  doit  fc.e  la  :T,î-n',e  nTCunoie  que  le  Continua- 
teur de  la  Chronique  de  Flandre,  l'an  1453. 
3iMonftrelet  ,  appellent  zirel.-:  .  Le  !)uih,u. 

BR  ELU  QUE.  M.  du  C.ins:c,  au  mot  i>uliu- 
jf4  .•  Jmùuin  Htm  SmRï  CflKnt-.ir:  ,(af..  19.  Vcl 
pomorum  parvulorum ,  qiue  Eremus  illa  fetcbat  , 
qua;  vulgo  Bullu^ts  am>elknE.  Hntfmè  twa-  .tj,i,d 
w^m  biebiqae  \  battoqueip» 
M. 

On  adhanffijMarir*  Ce  qui  me  perfuadc  que 
l'un  6c  l'anne  mot  trienneot  de  l'Italien 
tfod  nous  atons  fiùt  fêHfrttKche,  Le  Duchac. 

BRE  ME.  VoyezBRE  M  M  E. 

B  REM  ME.  Poilfon.  Les  Anglois  le  fervent  du 

joèmeinot  pour  figuifier  le  mime  fdl&iii.  Nous 
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prononcions  anciennement  ir^mu }  Se  ce  mot  fè 
trouve  CLiit  de  la  lotte  dans  Nicot,& dans  le  Ttah 
duacur  de  Roiidelci  :  ce  ^  Uiè  &ic  croire  quH  « 
été  âit  de  celui  à'^émis ,  q„i  cft  une  efpécô 
d'aloir.  Rondelet  , 'au  cKapitre  de  la  Brame  :  ^k- 
cu>!)  peur  î'affiniu'  du  nom  d*  brame  -iUfc  abrainis, 
l.t  vrxlem  M>iJÎ  nemmer.  Mais  Of>pitm  cr  Athé- 
me  ,  l'ont  toujours  mife  4«  mtnhre  des  jlofes.  Trip« 
pault  s'cft  appcrçi  de  cette  étymoïoeie.  M. 

B  R  E  N.  Voyez  bra».  M. 

B  R  E  N  N  U  S.  Ce  nom  e(l  trrt-céî^brc  dans 
mais  la  lîgnihcation  en  elt  oblcurc  ,  fie 
ondifpute  li  c'cft  un  non-  propre,  ou  un  nom  ap- 
peliatu.  Jiromiit ,  en  Alleman ,  lignifie  brûler ,  en- 
riammcr,  allumer ,  &  aufli  être  enflammé ,  être  ci\ 
feu, £tie  allumé.  Quclques^ons  déitveot  de-là  le 
nom  Snnmut  cammetqui  dirott ,  un  homme  am 
dent ,  bouillant ,  furieux  ,  qui  allume  le  feu  de  U 
guerre.  Mais  Ii  bren  ,  cit  un  uio:  Celtique ,  comme 
le  prétendent  le-)  habiles  dans  la  langue  Celtique  « 
c'eil  en  vain  qu'on  en  cherche  ailleurs  i  étymolo* 
gie.  Or  en  langue  Galloife ,  bretttn  fignifie  Roi  , 
tmtkmUjlf  cou  du  Sm  »  émminiy  mailon  Royale  . 
&  krtHlâmriMtb  royaume.  Baxter ,  au  mot  Bren-* 

nui  :  nvdhriih  B; <  >ex  àiiitur  LcS 

Loix  Galloiics ,  t^ticci  au  ix.  Siccle,  dans  la  Pré- 
face ).  Hju  tl  Dda  0  rud  Dkw  nmb.  Cadell  Brenitt 
Cmrm  Wi,  c'cûra-ditc ,  Hoelus  Bnnu^grmiÀ  JDn', 
cUelli  ,  Sex  totint  Camhïd.  On  ttonve 
Breunin  avec  deux  «  dans  les  mêrneî  Eoi\- ,  liv.  i. 
ch.  xxiii.  j.  &L  ch.  xxviti.  15.  Wotton  ,  qui  a 
tiré  ces  Loix  des  Manulcrîts  &  les  a  traJuirei  et| 
Latin  en  y  joignant  des  Notes  &  un  Gloliaire  , 
préfère  cette  dernière  oitJiographe  ,  comme  étajit 
ancienne  Se  plus  exaâe.  U  ajoute  :  Hine  ,  ut  U 
diter  hte  Uet  siàimtm  \  Jtàtuittir  wtmn  Biennî, 
inclyti  illins  CjHurvm  Senonum  Duiis  ,  Roma- 
m.'i  cltm  pf:c  ttil  tKwrnecirriem  ddevertit.  Brennus 
entr/i  rji  Ercjuïin  ÂV.v  ,  ■ipi'rii.itiviis  f>re/n'o/n^ie.Bax- 
ter  ,  dus  Ibn  Gloliaire  des  Antiquités  Biiianid* 
quc>,  pag.  47.  eft  du  même  (ètiiiinent.  Vold  têt 

Koles:  ficenuttStCriitaniii»  Jhtnone ,  rex  dicitKr. 
'là  vient  que  chez  les  Auteurs  Grecs  &  Latins , 
Brennus  eft  un  nom  qui  el>  con  mun  a  prcfque 
tous  les  Rots  &  les  Cupitaincs  des  Celtes  ;  aulH 
doit -on  diftinguer  pluhcurs  Brttmu.  Vax  exem- 
ple ,  celui  qui  prit  Rome  n'ctott  pat  le  même 
que  celui  qui  pilla  le  temple  de  Delphes.  L'ot^ae 
de  ce  nom  n'eil  pas  tout-a-fait  claire.  Mais  il  eft  . 
probable  que  bien  a  lîgnitié  autrefois  éminence  , 
clcvacion  ,  cleve,  luprcme,  &  que  de-l.i  eft  venue 
la  Itgnitic.ition  de  Roi ,  ou  de  Commandant.  En 
Laitue  Catnbriquc  ou  GaUoife>  ktt  fignîfié  mon» 
lagpie ,'coUine  ■,  trtm ,  desmoQK^ncs  ,  colli- 
ne :  en  Suédois,  hitik.  veut  dtre  éminence ,  pcn- 
cliant  d'une  n  ontagnc  i  en  Grec  -fù-j  fc  -if^»,  , 
le  haut  d'une  montagne  ,  la  pointe  ,  le  (oninicc. 
De  CCS  mots  Gtccs ,  ou  Celtiques ,  vient  apparem- 
ment le  nom  de  ces  montagnes  des  Alpes ,  appel- 
lés  Breitm  ,  dont  il  y  en  a  deux  plus  élevées  que 
les  autres  t  celui  des  Pyrénées,  3c  ceux  de  ces  peu- 
ples ,  habitans  des  Alpes  ,  qui  croient  api^liés 
Breuni ,  P.rmrri ,  Bremi  y  Brc^'i:  • ,  /intrf  ,  liciquelf 
Cellarius  ftiir  mention  dans  fa  <>éograpliic  ancien- 
ne ^  lom.  1.  paj;.  ;  19.  &  de  la  nouvelle  édition  , 
pag.  4a).  Voyes  Wachier ,  dans  Ton  Cl«f.  Gtrm. 
MicmaaBrtfmerBcBrmiiu.  Ceftdelid  quetom 

ceci  cfl  tiré.  * 

BKtSAGUr.  Voyez  frefaje.  M. 

BRESII^  Sotte  de  bois  ioH|{e>  On  CfnikflK 
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«'eft  l'opinion  de  Covarruvias  ,  que  Cf  îwis  n  crc 
«iuti  appcJi*^      c  qu  (1  aous  cil  vciiu  du  lirclil , 
JVoviiicc  <lc  l'Amérique  Méridionale.  Mais  le  P. 
Xabbc ,  i»    pag-  '  6.  de  la  rcconde  futk  de  /es 
^rymologies  Françoiies  »  •  TeoHTqiie  qtte  ce  mot 
plus  ajicicn  ei)  France  &  en  Elpagnc  ,  que  la 
rdcrouvcne  de  cecte  province  par  les  Ponugais. 

J'dy  li<  ,  dît-il  ,  iij'j-s  U'i  tres-.fncien  Aiemoii  f  ,  i^u'on 
$U  fauvmi  i>u':J  j:Qrtcr  du  RajAumt  ^  Limes,  /ufflt- 
Utu  }  filts  ,  bejits  laines  port  tut j  ,  grdin  ,  iln^  y 

^MKtKritrt-miir  ,  <r  *  ^rgtm  en  ^Uie ,  ^illfi  itc 
L'Auteur  des  Réflexions  ûir  I"ulat;c  prcicnt  de  la 
Lancruc  FrançoiJc  ,  veut  qu'on  «lilc  hra/ii ,  en  par- 
4ai)tdu  rays,&  Biclil  en  parlant da bob iCn^OÎ. 
il  le  crompe  nianitcltcnient.  M. 

B  R  £  s  I  L.  L'Interprète  Syriaque  du  Livre  des 
Jloj»,  &  rintetpcéte  Arabe  du  livte  des  Panlipo- 
«lÀKs ,  tradvilenc  par  te  mot  de  Br/J^  ,  le  mot 
ibrcu  it'.mf.i^hiij.  Ce  mfmc  iroc  Te  trouve  Jaiis  le 
jLivrc  <lc5  Racines  du  Rabbin  David  Kimlihi.  C'a 
4onc  été  avec  raifon  que  Jean  de  Lery  ,  Jaiis 
lÔB  Voyage  du  Bréfd  ,  ch.  i }.  a  dit  aue  le  pays  du 
Sréfil  A  ptb  Ton  nom  du  bois  de  Bréul.  * 

Ce  nom  «  été  Jiiomk  à  oetee  cootiée  parce 
qu'elle  produit  une  tcès-graiule  jqnantiti  du  bois 
jioninic  Bu'jT!.  Car  ce  n'eft  point  ce  pays  qui  a 
■donne  le  noai  au  bois  -,  puifqu'il  cil  certain  que 
Jong-tents  avant  la  preinicre  découverte ,  non  (cu- 
lement  du  fiiéiU  >  mais  de  l'Amérique  ,  ce  bob 
«'appclloit  ft^»  comme  il  parott  par  le  Diâion- 
naire  Ebreu  du  Rabbin  David  Kimhhi ,  appelle 
Sepher  ScharafcUm  ,  c'cft-à-dire  ,  Livre  des  Ra- 
<ines. Cet  Auteur,  qui  vivoit  lui  la  fin  du  douzit>- 
mc  (îéde ,  5c  au  cominenccmem  du  treizième  ,  dit 
à  la  racine  *10C(  >  &  à  la  racine  0}S  que  quelques 
OUI  prétendent  ^ue  le  bots  que  l'Ecikute  appelle 
&  une  fois  e^joSlt  tàmmg- 
jrhiiim  ,  cfl  le  bois  lie  teinture  que  les  Arabes 
peilent  GpaVs  ^•kir-im  ,  &  qu'on  iiotiiir.e  en  lan- 
gue vulgaire  /frr/7.'.  Ht  le  C-coç;rapiie  Perlicn,  cité 
pat  M.  d  Herbclot  au  mot  Bacam ,  qui  eà  le  nom 
que  les  Arabes  donnent  à  ce  bois ,  &  pareillement 
£dre(n  dans  le  cnufiéme  clkoat»  éctivenc  que  l'on 
trouve  cet  arbre  dans  les  Iflea  de  Raml ,  de  I^m^ 
fi ,  <V  Ai:  Kaulam.  Ces  Ifles  fint  Ikilécspicilatifitt, 
4e  Malabar.  Pcrceval  a  dit  : 

Chemifei      hrayes  Je  ckâKâl  » 
Et  th^tt  ttinttt  tm  brifi.  ♦ 

BRFST.  Portde  mer  dans  la  Bretagne.  De  Bri- 
ziMii ,  i;cnitit  de  Briv*$.  Scaliger  fur  Aulbne,  liv. 
I  i.  ch.  14.  Ab  AhruMttii  ad  Brivatem  p«num  , 
qià  hodie  coiififitm  fn-t  .it  Nn/ne»  veim  Brest.  Al. 
■  B  R  E  T,  Bdon  ,  liv.  v:.  de  fou  Ornithologie, 
}|>  Xjit  ruMUvii  font  (tuftMmitrci  dt  fefji^hre 
étt  nttfiu  >  &  fttre  jfrattd  ài^afi  <  s  victies  :  ivWMM 
ittijji faut  les  ttourKtnHX  :  pjr  .yOfi  e/i  en  prent  beJM- 
cntp  en  VendAHgei  ,  en  dtvtrfci  r/m'ilocj  ,  c  pnrci- 
pidement  tivec  m»  inflrument  i/u'ih  »omnui:t  Bi  et.  M. 

RRETAGNEt  Province  de  France  :  aimi  dite 
des  lubitans  de  b  Grande  Bretasne  ,  qui  étant 
chades  de  leiK  pu  les  Ang^is,  occnpérenc 
cette  I*roTnice.M.  de  'Valois,  pag.  tix.  Mtrmm 
Fr.i'Tttcar,  liv.  v.  Brititmii  complurcs  ,  fubaHa  ab 
^ng^tUi  mtilijftma  purre  Biiutnttuc  Inful^  ,  extern* 
Jtminaturni  imole>\!}:u3  ,  in  trAÎlitm  Armoricum  , 
Duce  Ricval«  ,  emirrirvermn  ,  PUcieli  yatmrinituù 
PrifieipMM,  &  i*  prihu  Venetmum ,  OinojMiium, 
■Ù-  OJîfmitnim  emfidtrmn^n^pMiniifÊieBàmiàm. 
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appell.rser^int.  Il  y  a  divcrfitc  d'opinions  touchant 
rorii;ine  de  ce  mot  BretAfm  en  la  lîp;ivifîc3lion  du 
Royauiv.e  d'. Angleterre.  Voyez  Ar<;cntrc  eo  ion 
Hiltoire  de  Bretagne,  Camden  en  l'on  Ang|eierie, 
Bodin  en  la  Méthode  de  fou  HilVoire,  wacVon- 
taiu»  co  fon  GloUaife .  Buchanan ,  liy.  ^ .  de  fan 
Hiflmte  d'Cctffle  j  éle  lor-toat  M.  Bochart ,  liv.  i . 
ch.  îp.  de  fon  Traité  des  Colonies  des  l'hcni- 
ciens  ,  où  il  dcrivc  Brit^snnia  de  bpiTMfw» ,  qii'il 
foûiient  avoir  été  fait  du  Syriaauc']att-;ii3AiirMP- 
«v«r ,  c'eft-a*dire,  ét^tr  pauà  &  ^ùmdâ  ,  i  cnil« 
domines d'étain  qui  (ont  dans  la  Mes  Briianni^' 
ques,  d'où  elles  ont  été  auffi  appellécs  C^rrr/W^/ 
par  les  Grecs  &  par  les  Romains.  A  quoi  ou  peut 
ajouter  ce  aue  M.  de-  Salmonnct ,  eu  Ion  Hiftoi- 
re  des  Troubles  de  la  Grande  Bretagne  remarque 
de  la  Cour  de  l'Fiain  :  La  Cour  de  t'Eflain  Avtit 
^  éfiékù  4Umt  U  BnmtKt  de  CanauiUe,  ttw  Je 
efiéâtt  àn  MMdir  .*  fè"  c'efint  tu  fa- 
veur de  (eux  tjHt  tr.tzutiî'toicnt  J.ins  les  mit.rs  ,  ,ifi» 
qu'il  I  ne  jnj]ej:t  poini  ùhitge-i.  de  fmnr  de  U  trtvincç 
pour  plaider ,  &c.  C'eft  au  liv.  III.  pag.  jo  j.  L'Au- 
teur de  k  Vie  de  Gildas,  d{t  que  la  weé^gne  étoit 
«ictefeis  appcUée  Lkm/ùm  :  Néom  àm  Dû  p^n 
fentmffet  tnjtrmeritam  fundam  Gallit  rtgienem  ; 
nme  emtm  m  Sritumiitm  efmbtu  p»JJideb4tiir  Leta- 
mxdicebutur.  Ccfl  au  chap.  iz.  Et  au  chap.  10. 
ItafHe  BntAmnn ,  ifsui  oiim  Letanta  fuit.  Mais  je 
crois  que  ce  mot  eft  corrompu ,  &  quH  £mt 
en  ces  deux  endroits  iMtettà»,  c'eft-«.-Jlce«bV* 

Brbtacne.  Wachier,  dans  /on  Gloffafre 
Germanique,  au  mot  Strin  .■  6  r  1  r  a  n  n  i  a  ,  rt^to 
p.  aonira  ,  a  Cellico  vc(e  brith  ,  diverficclor  ,  mac»- 
hji't  ,  Pesjrmia  interprète  ,  pag.  Î79.  Btnones« 
Friûones  &  Brigantes ,  m  efe  tieirituttfn  Dûf 
ItamamdàtMfitéut  i  Pbtyffim  nsmne  cumyM,  Beat- 

înttr  Britmmet 

pr*cipu0 ,ncn  (redo  :  Et  miltc  mirnis  Clm  erio  ,  ani 
primum  Oritoncm  tmum  ex  cjuin-jue  Hiiis  yijtam'i 
ejje  fn^it.  Nam  Britoncs  I.inj^ua  Ctlucj,  (jr  htdie 
Cattti>rua  ,  f  ><r.t  himiaes  pith.  Et  toits  ftiiSt  vtttrtt 
Britannos  mmifejhim  eft.  Tacimt  Sbudms  trUmh 
colotaios  vultus» w  Fiti  jtrrieeldt  a^.  xu  Cefétr 
v*rè ,  omnes  té  Britannos  glafto  tnficere ,  quod  ca^• 
ruleum  cfficiat  colorem  ,ji:nbic  in  C.ummem.  lit.  v. 
Hinc  piéd  Biicimù  p.ijjim  cctununt  apud  •vttehs 
Pfttas.  XeUiits  ven  ftriiititr  Brittania.  Néim  & 
Creui  htAtm  ^nlieL,  &BffT%tîa,  &  An^'Stf- 
*9»tt  Brytland.  Ainlî  hrittmes  8c  Britti  ,  ne  !!• 
^ifient  autre  chofe  que  des  hommes  peints  ;  & 
Ëritmott*  vient  du  mot  Celte  hritt ,  c'cft-à-dire, 
peint, &  de  ri»  ou 7?4w,qui  figniiie  pays  ou  rf:^im. 
Ce  tan  ou  fi»n  eft  un  mot  non  '  feulement  Celti- 
que .  mais  encoee  Scyddqoe ,  &  les  Perfes  l'onit 
pris  des  Scythes*  comnie  00  voit  daaspjiifienxs 
noms  de  bon  exprimé  à  la  Perfine.  Ceft  alnfî 

qu'ils  appellent  l'Arahic  Arahif^.in  ,  c'efl  à-^lirc  » 
pays  des  Aralies  ,  les  Indes  hiâajian,  c'clt-a-tlire, 
pays  des  Indiens  ;  la  Ceorp;ie  Gur^ijltoi ,  c'cft-à- 
dtre,  pays  des  Géorgiens ,  &c.  On  remarque  ce 
mot  fiem  dans  une  tégion  de  Scythic ,  appellée  en 
Grec  XflMpiM  »  dceo  Latwfw^tiKffM*  c'eA-à-dite, 
fe^s  ils  Séupiet.  Les  Grecs  ont  M  la  lettre  S  te 
on  ditTï»ici,&;  les  I.arins  ont  imirc  en  cela  les 
Gteci.  De-l.i  les  noms  ,  c'eft-à-dire , 

pays  des  eaux  ,  Lufitanut  ,  c  ell  à-dire,  pays  des 
Lullens ,  Mattritattia,  pays  des  MaurcSi  ÔCC  An- 
Uen  dc/lan ,  les  AUeawiisfi&ic/inr.'Yoya  Vachr 
ter  j  (7/4^.  Gtmtm.  an  vaM  faille 
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Iti.  Ménitt  a  tiilÔD  de  dire  que  Lttmn*t  p6uc 
tni  nom  de  u  petite  Brecagne ,  eft  m  moc  cor- 
rompu ,  &  qu'il  faut  lire  LettMU ,  ou  Letavia  ; 
mais  ce  nom  ne  lî^nifïc  pas  littcratit ,  comme  il 
l'explique  ,  mais  unjyit.nu.  Ecoutons  la  -  tietlub 
Vachccf ,  au  mot  Lati.  Voici  le  pollagc  ,  qui  me 
fU€^t  cwicux.  C'eft  pourquoi  )c  le  lappoticrai 
en  entier  :  Lari»  Lm  ,  mUitti  Bésédrit  »  Ram*- 
mi  m  fihm  fmtiHiiK  rtftptit  Sicitwr  hifriwàt  St 
J^raiicis  ,  alii^Ht  paf  ulij  0'rrw.itn'cij  feciilo  i  v.  in 
ftliiudines  O-iUii  jtq/H  JmpoMirum  Rom.  trdAutiiSy 
HHjlt*  friuj  ifjï  dtprtdundù  vajtazerMil  locii  ,iiunc 

taUs  rtddcrtm  jtrvienÀt^vtl  depadertatyOrma  firt  Rf 
mmmi  pmandt,  SfHéilmtmOéUit/^I^MCM  sd  cmt- 
tKTjnts  ftlituiinHm  rfCfpttt,ftf>e  menwr4Uit  Patttgyrià 
Teterei,  laHÀiirtt<jHe  ImfcratBrtt  tjMtd  arv«  jatcmi* 

Cflonis  dijtrivuifjriit .  Dtd<ru'i:  iii:um  ,  utùcdifjt  vi- 
dermtttr  tGcrmaiiii  lerrat  liUt  japeinvitit  ku/:-tmi 
teenféimilnis.  Eimeiùtu  ,  Paneg.  iv.  csft.  1 1 .  Tuo 
"Uaàaàtat  Augufte  mita  »  Necviotum  &  Treviro» 
nan  erra  jacentiaLjiTvapoAliiDmio,0crecepttu 
in  !cg«  Francvs,  «coluit.  yW««Mr«(r  &  rtfèfti- 
n:m  tnilitiam.  Nelitid  Imp.  Oftid.  PanciroSi  :  Pri- 
Icdus  L.rt<)ruin  Tcucuuicoruin.  Pr.iiciîlus  Lxto- 
iiun  Uauvoium.  Przicclus  La:coruni  Gcaciiiuin 
Snevoran.  FicsfiBÛus  Lztoium  Francorum.  Eothih 
JiUicttfÊiM  Mtm^m  ex  bU  gtmhu  in  fatum  CiMis 
rtftptu  wùlitis  adfcripferém.  Nmm  tx  linfUM  ve~ 
un  GélUen  five  j4mi<jM-BritMnnica  drfètmptuvi  efe, 
fS"  froprii  hefpiitm  ji^nificart ,  f.dem  faciiim  mutta 
•Vttubula  Apitd  Boxhornium  tu  Lr.x.  ^inl.  Brit.  CT 

»4Kif»t  tiatumU  :  Ueay  btf^itiim  ,  Uettywc 
éfffa»  %aaw  AnmmM,  Luriiit  StrAnus  Lxij^- 

Utttnilii ,  Ht  it.  L*iimlÎ9 ,  in  Gl^nriê  Cdtintvi- 

jnm  ,  ftd  t4ncjU4i>i  teir.t  hcfpitA  ,  (jHod  Briianni  4 
Saxonikni  pulji  ibi  coiiftdijjrm,  Imo  etiam  Lindaw 
Ucum  Brij^nmimim  fie  dici  vidrtnr^iud  «b  imti» 
^tt  Ijciorum  colonta.  Nam  ntns  Ctltit»  in  m 
Girmume»  fip*  fttiimwr  tfmliifii.  Jdoue  Mpud 
ftrît»t  nuUmm  Imket  dififitltutm.  Anpu  Lïmc  ptm 
fMtet  )fuid fit  Terra  Lztica  ,  in  Ctdict  The»d«fiart9 , 
nempe  urtd  ah  txtrrii  ^tntihtts  occupitla  ,  &  fet- 
vitio  militjri  ffhnoxiA,  A  tfHt  RtvtAnerum  infliiutt 
Fcudorum  enjpnem  finxife  mitlli  arbitrdft- 
tm,  D*  Coioniis  Lxtoruin  vide  ^mta  éfud  TUU- 
Humimm  ,  H/ft.  Imp.  lib.  4.  pan.  i.  «or.  8.  me  mm 
dipnd  Ctnaium  in  voce  Leti.  DijftrHta  ^utrm  Larti  À 
Litis,  tjuamvis  a  Coft^ia  (fnfxfi.  Lici  Junt  homines 
Ubtri  i  Liri  fn-ii ,  ôb  vilii.nem  .1  miliiii  exilffi. 

M  Leudis  vtl  Lcudibus ,  fMÏ  milttt/ 
fMmmm  &  vm/mS*  >  fid uUgaé ,  m»  èrfpi- 

BR  ETAITDEIt.  Ceft  ngmr.  OaHn  i  ^Jhlr 

brerjude'f ,  c'cft-.i-dire ,  rn^ne'f.  Ce  mot  (c  trouve 
aufTi  dans  Rtciiclct.  Il  vient  peut-être  de  *<inV  ton- 
drrr.  Le  Duchat. 

DRETCELLE.  Sorte  de  craquelin  fait  au 
beurre ,  qu'on  appelle  à  Metz  bMae-*n-i>rMj ,  parce 
on'il  eft  d'une  figure  à  y  (aire  palTcr  le  bras.  De 
I  Italien  brticciellt,  qui  fignific  la  même  chofc.  Le 
Dicb'on.  Ital.  «S:  Fr.  J'Anr.  Outiin.  Iir.icii.,lfiti  , 
anlci  de  pctarii.  Br^datellt  ,  fonede  viande  de 
p«fte  ,  craquelin.  Le  Thichtit, 

BR ET  ESCHE.  Vieux  mot, aii  fignifie  tine 
fiMerallé  à  crenems ,  8e  wafR  le  lieu  public  où 
l'on  fait  les  cris  &  proclamations  de  Juftice.  De 
l'Italien  hertef}  .i ,  qui  le  dit  de  cette  barrière  qu'on 
met  d'ordiiuirc  devant  la  porte  des  Palais.  Bou- 
wiUcr ,  dans  ù  Somme  Iluiai ,  liv.  i.  lit.  3-  p>  i  j> 
7mw/. 
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£r/  c'ififit  M  Adjqnmer  *rr  Ctmmmumi,  fnt  «wf* 
vitnt ,  il  fmmintt  c*  frf  f^t  k  èrtttiif.  C*» 
rondjs  lur  cet  endroit  :  Bketesche  ;  tome  ancien  t 
ifui  fie  trvHV*  fit  ^melifKet  vieil/es  Chr»>ii<jHei ,  & 
C<i;!,'.'.!7'.  f  j  ,  c-  mejme  de  FUndret  ;  /lénifie  le  lie* 
publie  eu  je  font  tel  mt,publir«ti,„,^^  gnclMUii- 
tient  dejHjiice.  On  dit  ai  jji  bretefque  WcriquCi 
Et  Tut  le  dnqdàne  cfaaplae  du  Uv.  du  Grand 
Gooihurier,  p.  t.  De  te  terme  tfi  fuite  mei;tieit 
il  Cokftimts  ti'Ancis ,  an.  s,-^.  cjr  Iflr ,  1 5  {.  169. 
ci  iSj.  Cefi  le  lieu  on  je  Jent  U4  crit  ,  fntiica* 
tiens  ,  &  procUmntieiû  de  JttfUet:  dm  wm  It 
mot  BaETtqpciu  M. 
B  R  ETILLES.  Sanjrle, corde  ou  cotatroye* 

Îui  (cri  à  porter  une  iiottc  ,  des  crochets ,  il;c. 
.'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue.  Trip- 
J>ault  écrit  Irelhliei  ,  qu'il  dérive  Je  i?f^O-«,  arrtnf 
parce  ejnr ,  dit-il ,  la  ùreieHet  aident  a  porter  dei  fitr- 
dtanx.  M. 

A  Metz  on  dit  herrreller,  ce  qui  eft  phi»  appiO' 
chant  de  Tctymologie  î  hertretles  ayant  été'nit  ie 
l'AUcnian  Vir  nlien,  qui  (:;.;nil:e  tordre  ,  &  la  Ire- 
telle  étant  proprement  de  jcur.e  bois  tors  en  f.i<;on 
de  corde.  Ou  plutôt  ireielle  vient  de  hrachium, 
Brachinm  ,  l'r.KhUUm ,  bi.uhiILt  ,  hr.nijeltit  ,  bra-' 
tellét ,  bretelle.  Ou  brai  hi::m  ,  br.tchill;tm  ,  brA- 
ebiteUsuHt  br^ubàtlU,  tmelU,  hrtttUe.  Le  Doc* 
chat. 

n  II  E  T  O  N.  rin  Breio».  Rabelii? ,  liv.  i.  ch. 
15.  M.;:(  (dit  Garpantiv.i  )  zoittr^-vuns  payer  tm 
buff'.trt  de  i  i'i  Birn)/:  ,  ji  jc  :  ■  .'.■j  j.tis  qninant  en  et 
fropos  ?  Er  plus  bas  dans  le  même  chapitre  :  Et  par 
m*.ktrbe  ,  pm.rMn  ftKjfmtn  emreu  fiixeaiie  fipfet , 
ftmeni  de  ce  ban  vu  BittU»  ,  te^net  point  ne  cnit 
tu  Brtrnjfne  ,  wuût  ht  et  hm  pays  de  fenvn.  Ce 
pays,  ou  plutôt  ce  canton  de  f'erron  ,  c'efl  du  ter- 
ritoire de  Chinon ,  où ,  luivanc  la  remarque  de  M. 
Guyet,  dans  Con  Rabelais,  en  marge  du  premier 
padage ,  croît  le  vin  de  'Verron.  Et  la  patoïàè  d0 
Quinquenots,  eft  encUrée  dans  le  même  canton , 
témoin  Rabelais  ,  qui  ayant  fait  dire  à  Chican- 
neux  ,  par  le  Seigneur  de  Riche,  liv.  4.  chap.  14. 
qu'avant  que  Je  recevoir  (a  citation  ,  il  voulott 
lui  faire  boire  de  ion  bon  vin  de  Quinquenois ,  ra- 
conte au  chapîite  filhant ,  que  la  noifc  commença 
epics  que  Cnicaimeut  eut  dégouzillé  une  grande 
laflê  de  vni  Jfretmt.  Dans  Eutrapel.  fbt.  m.  199. 
v*.  au  chapitre  de  la  A/otjitrr:.' ,  l'Aurî'.ir  irtribiie 
au  Roi  Ftançois  I.  un  conte  du  rl:irnik-  M.  Ruzc, 
CoiiftiHcr  au  l'ailcmcni  Je  Krnae-:  :  c'eft  que  CC 
chien, pour  avoir  manacprcs  de  Rennes  une  grap- 
pe de  nûfin  Bmmt^  abtnye  incontinent  le  cep  de 
ta  vigne,  comme  proteAant  (è  vengier  de  telle û- 
greur ,  qui  jà  commcnçoit  à  hll  hroofller  le  ven- 
tre. Ainii  ce  que  l'on  appelle  du  vin  /7îv  i    ,  n  'cft 
pas  du  vin  crû  en  Breî.aj;ne,  où  il  n'en  vient  j>oint 
de  bon  ;  nuis  c'eft  d'cî^ccllent  vin  du  Chinomiais* 
canton  de  Verron.  De  dire  à  préfent  pourquoi  on 
le  nomme  vim  hretM ,  c'eft  peut-être  parce  que 
les  Bretons  ont  accoutumé  de  l'enlever  pour  eut , 
comme  trcvbon  ,  &  croilfant  dans  le  voillnape  de 
la  I  o'rc  ,  d'où  il  leur  eft  aiiii  de  le  tianiporter 
dans  leur  Province.  Au  ch.  47.  du  liv.  i.  de  Rabc 
lais,  il  eft  parlé  de  Verron,  comme  étant  un  villa- 
ge de  k  Toucaine  •  encre  les  G>ldreaux  &  Coulai- 
nes.  Lt  Dtiektu, 

B  R  E  T  T  E.  Ce  mot  fignifte  deu«  chofes  :  une 
femme  de  Bretagne;  8t  en  cette  fignification ,  il 
vient  de  flrita  ■  Krito  ,  Britus ,  Brir.i  ■■  Se  une  lon- 
gue cpce,  aiûli  appclléc,  parce  que  c«  fortes  d'é- 


B  R  E. 


«^s  avoieiit  été  premicrcmeoi  Élites  en  Brctâ- 
yoyer.  Suienntttt ,  Olindt ,  FerÀiot  i:  Fiem:e. 
■  irft"-\  ^"^'^  i-rriur  ,  &  (iiiuux.  M. 

g  T  T  E  »  loccc  d'cpéc  longue  &  étroite.  Je 
cnrit^'cH^  nommées  pour  âre  venue» 

■de  BKtape.  Dans  le  Orand  Tefbunenc  de  Vilkn, 
te  moi  (kimftr/,  eft  employé  pour  Bmmimt.  Et 

Uref.ei  Tiit^rs  ,  po.  r  T.tr^rs  Er<loinei.  HueT. 

B  R.  1 1  T  t  ,  &'c'i  dit  aufli  ,  de  hkhic  que  brrt- 

teufe ,  dans  ta  figdfiGMMa  d'imé  fille  dmochéei 

/.r  Dnibat. 

B  R  E  T  T  E  R.  S'cft  dit  pour  ;>/fr,à  CSBliè 
oie  les  Bretonnes  paflênc  pour  de  grandes  bebîUep» 
oies.  Voyez  VUlon ,  dans  u  Balade  des  femmei  de 

fans.  Le  Dmh^r. 

BREVAOE  :par  rranfpol'cion  de  lettres, 
pour  bravrd'^e  ,  qui  le  trouve  Jans  les  Anciens  li- 
vres, &  qui  vient  de  l'Italien  htvrra^o ,  qui  a  été 
£dt  du  Latin  beverA^ium  ,  fait  de  nttre  :  comme 
jAfmwr,  d'jidiihen.  D'iMitn  ,  m  a  &ic  de  nfane 
«jMfanwr.  L'Aurear  A»  Livre  inriculé  TlémdHn  Ilbt- 

Jhraia,p3g.  5S1.  de  V Attchrium  fur  It;  Tome  II. 
rapporte  une  vieille  lecuc  ,  uil  il  cil  dit  ;  Le^ml 

ft^t  Mtrfeigneitr  Jm  a  fait  faire:  à  fin  mef- 
m  d^ftlU  fur  ti^tver  Ut  chnanx  des  fAjftm. 

Ma 

FroîiTart ,  lom.  1.  foL  10.  de  l'éduioo  de 
Jean  Petit  :  Ne  itz  ne  iemmit  mon  hemrrAge  ^« 
Lt  rivière  tjni  c«ureit~lj.  Le  Durhat. 

BREVET.  De  hrvettum ,  fait  de  brève.  Les 
Italiens  difcnt  Brève  del  ?*fa.  B)tvigerMlHs  k  trou- 
ve dans  les  Clofes  d'Ilîdorc  ,  inteipr^  fm  Intvt 
wit ce  que  j'interprète  porttmr  de  httvtt»  Wo^fci 
bnf.  M. 

B  R  y:  V  I  a  1 1<L  E.  De:  BrevtArium.  M.  de  Sju- 
«uilc  fur  S:!);plicijs,  pag.  6.  ^mictjuid  Htemibns «b- 
■tnum  eji  *c  farmum  ,  td  \e)xtifîi»ii  Crttis  vocMur, 
Mt  de  libeU«  ac  breviarif ,  m  infimA  LAtinitAj  Iocma 
^ ,  mecifif»^.  Unie  Bmdtirùtm  Frjfi  Raji.  Jndt 
&  Prtibyttrmm  Bnmurim^  fw*  ipfman  iyx'*t'>f'* 
J'um.  Joannes  Fuiincnis  àxm  fou  F.tym'jlogtîum 
Tnltn^ue  .■  B  r  à  v  1  a  k  1  u  m  ,  Opuj  ccmsjum  , 
aomine  SAcrrdttes  Pentifcii  AppetlAm  encheiriditn  , 
^pud  ifpt  fatfersd  nuuntm  eft  ,  &  in  ^ut  CArmicM 
JJmu  kAm  atemféu  i  à  brevibus  nemen  ebtinmr. 
^«d/mr  Brèves  Amt  Itevia»  indicAt  Zananu  Cat- 
thétpntnft  Concilic^hit  vtrUs  .-HptCs 

r.,'!tji-:ii'Lt ',pa^l\.Sic  in  GalbA  dixil  SHftoniui 

breviarias  rationes.  Aiant  confulté  fur  cette  éry- 
mdogje  M.  l'Abbé  Châtelain ,  Chanoine  de  Pa- 
nS|  voici  ce  qu'il  m'a  répondu  :  BreviArium  patoît 
pliu£c  «voir  été  dit  de  ce  que  les  Levons  qui  Te  li- 
loient  entières, &  jur^^u'au  (îgnal  du  Préfidcnt  du 
Chonir ,  foit  ilc  la  Uible ,  (oit  des  Légendaires  des 
Sihm  ,  fo-t  des  Homclies  des  Pères  ,  daiu  les  Ju- 
bés de»  bgUiès ,  n'y  étoieiK  qu'en  abbregé  &  pr 
petites  paniet  }&qoelet  Aorieimes  &  Répons  y 
ecoient  ùsa  noces  :  ce  q^oi  «voit  été  «inlî  di^nfê 
pour  ceux  qui  aîldent  en  voyage  fit  ne  fwuvoiem 
aflîflcr  au  C'ncrur  :  d'où  on  nomma  ces  aLhrcgcs 
Poriijonj ,  parce  tju'ils  étoicnt  pour  être  poiitî,  de- 
hors :  nom  qui  s'eft  conlcrvé  dans  les  anciens  Bré- 
viaires d'Angleterre.  Celui  de  Saliibed  >  iœpriué 
i  pMb  en  iffS,  a  prac  dire  : 

Tmiforium ,  feu  tmnetfitm .  4tf  t^mm  Eedtfté  S4- 

rit^vUiifit ,  Ci^^gatum  ,  Jkpphium  ,  marginAji- 
tfKetAtitribui  AeLomatHin ,  ac  muik  primum 
ai  Z'cr.-fjirniim  ordin^iij  rxcmplAr  ilÊ  fiUÊÊB  êldi- 
■  nem  à  feritijjimis  vins  redMitm. 
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PArifiit  , 

AfHi  GHiitlmum  Aitotin  ,  t»  Fnti  TAMtmum  , 

On  peut  dite  que  le  Bréviaire  eft  l'Albrcgé  de 
tous  les  Livres  qui  fervenc  au  Choîiir  pont  f  Offi- 
ce Divin  ;  de  l'Antiphoider ,  do  Relponferid ,  du 

Tropaitc  ,  du  Pfcautier ,  de  l'Hymnodicr ,  de  b 
Bible ,  du  Légendaire ,  de  l'Homéliaire  ,  du  Capi- 
tulairc,  &  du  Collctlaite.  ^  Nitot  eft  à  pcu-prcs 
du  même  av  is.  Voici  fa  reinaïque  iBnEviAiftc» 
jtààrrgé ,  Breviarium.  ^ii/t  Eianpe  a  inritmté  » 
Breviarium^  Hjftotiac  Romane  ,  /«  ftmfiLaim  ,n 
bref^u'U  itH*  m  f  Emfmtar  ftétHS-,  it  tant  ce  ^ui 
s'ejhit  pafé des  geftcs  des  R  nuihs  liept.is  !.i  fcnj.i- 
tiùndt  Rame  iMjiiHes  u  jon  iimps.  Et  SuttoKe  ,  Ub. 
de  Ilhillrib.  Cjr.iiiiniaticts ,  uppeUe  Breviarium  te- 
rum  omnium  Romanarum  ,  l'yibbre^e  i^ue  Atteùu 
PkiloUjTMi  Avnt  ér^à  Salnfle  pour  Jen  Hifiiîm 
Et  in  Oûavio»  cap.  101.  Bceviarium  Impcrii ,  le 
href  efiAt  f  «r  nt  Empereur  mnh  drejfe  du  n»mhri 
dti  Çfns  de  guerre  c~  dei  fn.ir,ces  de  C Empire  ,  ^ 
àci  rejhi  daucHiC'.  es  mains  des  Trefmers.  Et  in 
Veipafiano,  cap.  ii.  dit ,  Brcviaria  officiofUD. 
£t  Pline  ,  lib.  7.  cap.  i6.  AppeUe  Breviatîiim  ffr* 
rum  à  Pompcio  in  Oriente  geilarum  »  ht  Mtft» 
infrription  ifiuAtf  f impie  mit  au  fromifpite  d» 
temple  cjii'il  wn  sivmt  voue'  &  dédié  à  Minerve.  Et 
Itutejfcis  Sencijue  ,  Epitrc   K').  bl.ifrne  le  mot  ^  dî- 
fam  éjue  Us  Aiiùeni  Lttstns  tmemx  pArians  ,  difeient 
Summarium  au  lieu  de  Breviarium.  Neus  difons 
AbbrÀjé  :  &  sanfi  ^  imittiU  l'Efitm*  4u  Cbrm' 
^uts  de  AwKv  1  imffàiu  U  LétmfÊ  Bréviaire  m 
ufuge  AUX  gens  d'Eglife ,  p«urle  litre  diz'ifé  en  deux 
temps  ,  d^hyver  &  d'efté  ,  0»  eft  en  bref  naisse  ce  , 
du  z-ieil  (i"  iicHVcau  Tejl  jment ,  (è"  des  primipaiix 
Dvileurs  de  l'£gitje,^i4e  tes  Eccle/ÎAfti^ues  dmvtnt 
pAT  chAfcun  jour  avaI  l'Année  ,  dire  pour  leur  effiee  , 
fmem^i^m  MiUmti  ,  iMtdttt  Heures  de  Prime^ 
Itérée  ,  Sexte  &  Neiie,  Vefprts  é  Cempties;  Bre- 
vtarium, Breviarii  pars  hyemalts  &  a;(livalisi/ff«r/ 
Oit  refte  n'efl  pAS  toi  tnrfmt  en  teut  Ordres  Dioti- 
fes ,  AÏns  pATiiculiinfi.  Mm  s  le  Cou  île  de  Trente  ^ 
M  bieti  fAT  renvey  d'icelui ,  le  Pape  Pie  V.  du  mm  , 
fettr  efltr  celte  difformité-,  en  a  fAtt  drejfrr  ttn  général 
fmtr  l'mnvirftBe  Chnftiemt  Jtnu  td  titre  :  Bcevia» 
Hum  Romanun  ex  Deoeto  Sacio'finâi  Cuuflfl^ 
Triilciuiui  rcftitutum.  M, 

U  R  Ë  U I L.  C'cd  un  ancien  mot  François ,  qui 
fignific  un  btis ,  un  parc.  La  Coutume  d'Anjou  , 
article  xxxvi.  ^ui  n'A  fmrefl,  ou  breil  de  fereft  ,  est 
longue  ptffejfton  ,  n'eft  fondé  d'atmr  chAjfe  àefenfable 
À  grojfes  beftes  ,  s'il  n'efl  Chaflelain ,  peur  le  moins. 
Et  eft  réputé  breil  de  fereft  un  grand  bois  marmrittxu 
en  i.uilu  y  .lUfiuel  telles  grejfes  brjlei  ont  acccnjhimé 
fe  retirer  ou  fréefuemer.  De  breil um  ,  ou  hrotius.  Les 
Ci^^itulaires  de  Chailcma^nc  :  De  hrotU  ,id  Atti- 
nÎAcum  Palmiim,  Ceux  de  Charles  le  Ciiauve  • 
pag.  4(9.  Jw  hrmtp  CempeiiJU  fàmii.  AvelgaudttS 
en  k's  I.trtrrt  :  dirn  fi'vu  ,  qus.  l  oc.nrr  hroilus. 
Vovtrz  le  1'.  .Simiond  ,  dans  lei  Notes  lui  les  Ca- 
pitulaires  de  Ch.ulci  le  Chauve  ,  au  iicu  allégué» 
tàc  M.  Belly ,  dans  les  Rcniarquci  fut  les  Mémoires 
de  la  Gaule  Aquitantque.  Pour  breilum ,  on  a  aufli 
die  krtUitm  ,  Se  hutimm.  LuitptMidos  "Ticinenlis  , 
Bv.  }.  ch.  4.  de  fi>n  Hlftdre  des  Chofes  de  rCu- 

rope  :  SeJ  c~  iner  entrera  ,  fj:uifi  effet  ■^rivilef^inrit 
anuris  ,  cenctjjis  i  tnum  ^uem  is  Jue  in  brolio  vtna- 
retur ,  efu.tfi  efuod  màlis  untfUAm  nifi  elariUimis  mg>- 

ffùffHt  t9iKt$t  «mitii.  £cdansiâLégatiooàr£in> 


I 
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pCTCUr  Niccphote;  S€d  &  idem  Nu^hemin 
ttem  cana  mt  inttmgtvit  *    W»  ftnutHa  t  id  ^ 
fadoIU»  va  fit»  fmtmliù  Mwpw»  **t  t»>ttni  «■»• 
W4ft«,iNi«»«tf/.  Cmeim  injhMM&mknmsâm^ 

mali*  >  «nagris  exi  eptis  ,  hnhtrt  «ffimuwem  ;  ducam 
te,  impôt,  in  nejhùm  ptnvclium  ,  cujuj  mAgniindi- 
maUfScc.  M.  deSaumaifc,  fur  l'inlcripdon  d'Hc- 
lodcs  Accicutid«iurA<ldenda,cftimc  que  bnlimm^ 
M  êrUûam  »a  M  dk  par  ootnipdon  pour  periia- 
Um»  :  ftuouvK  »  «rf  mouvM ,  pn  peribolium. 
bute       GidlicM  t/enu  bkveil  ,      fylvain  fif^fi- 

r»i ,  ffd  tôt  uni  ilind  conjeptum  ,  ^Ht  vine^: ,  arhci^s  -, 
hertitpMttmfUàratmjacfnttt  iticltiduniur.  Âili/utHs 
Ub.  vnu  4?.  Hi^.  jlmwui.  «mi  itt^vm^"- 
tAoXf  TiMim  SftAmt  ««mw  T^'fMBtv  9***  > 

•icif«>^  «rie'CtJKa»  rtcemicrilms  Créuis 
hertus ,  vel  fylva  murts  cirttimfeptJi.  Parcum 
zocamm.  Vo(lîus  ,  de  t'iiiis  Srrmonis  ,  livre  i. 
chap.  1.  cft  de  nii-mc  avis  ;  &  il  cite  pour  cela  le 
pallagc  ci'denus  allégué  de  Luitprandus  en  ik  Lé- 
gation. J'efttme  pout  flAoi  que  èniùm  a  été  bkit 
bnf^ilum ,  qui  Te  trouve  dun  ét  vleur  Livro.  Le 

Capiti)l:iire  lie  C\\\x\-:iv.vzy\c  ,  </c  F.'.'///  prepvUt^ 
art.  46.  L'/  j/  nojrroi ,  ir««ij  Z'ul_^Mj  brogilos  w- 
CM.  Srogilttm  eft  un  mot  Gaulois,  qui  vient  de  trc, 
qui  fignifiote  M^er,  comme  nous  l'avons  fait  voir 
au  mot  jlUthn^es  ,&  oni  vrai-fanUablement  aété 
pris  auffi  pour  M^er  uritrihu  em^tuj  ,<]ue  IcsGim 
appellent  t»®-.  Héfychius  :  «x»  ,  téttiifyu  tînt. 
•>  >,  !rtfi«ii/T'>  tcttS".  Dans  le  Barrois  ,  breutl  Ce 
prend  pout  un  lieu  marécagaix  ;  &3u  Puy  en  Au- 
vergne, on  appelle  U  breuil  de  M.  du  Phj  ,  un 
grand  pi^i  eft  proche  de  la  Ville,  &  qui  ap> 
garricnc  à  Ixvêqoe.  GiUtm  n'eft  qu'une  tcrmfaai- 
lon.  On  a  tùn  Imml  de  brûgiUtm  ,-  comme  Ait- 
ttMÎl ,  A' jliitopliim }  Ché^eneuil ,  de  Ciffiiio^liem  ; 
Hzteuil ,  Evrofnlum  i  BtmieHil ,  de  Bniogilum 
f^erneuii  ,  de  VemopLian  }  Méreuil ,  de  Méortp- 
Imit,  Bec.  dffiitegilMmy  Epnpbm  ,  &  BmogiUim 
fe  troovenr  dans  l'Auteur  anonyme  de  la  Vie  de 
Loub  le  Dékmndre,  lequel  vhmt  du  tansnime 

de  re  Roi.  Un  des  quariicrs  de  la  place  de  Veni- 
fe  !.'jrpc!le  Brcçuo  ,  x  caulc  qu'il  y  avoir  autrefois 
lui  bois  c:i  ccr  ciitUoit  ,  î:  parccquc  cVi^  en  ce 
quariier-ia  que  Ic^  Scnarcurs  s'alfemblcuc  pour  par- 
Ici  des  affaires  publiques,  on  a  dttde^/irAngflt*, 
tt  ittknHtmn.  Vovex  hmiUtr,  M. 
-  fie, 


t  payt  Meflih,  on  appdie  Bmil  un  pré 
Seteneorial  entouré  de  rivière.  De  Pratcolum  , 
par  le  changement  du  p  en  l>.  Le  Duchat. 

BREUNCHE.   On  appelle  ainfi  dans  l'An- 

{ou,  &  dans  quelque*  aunes  Provinces,  la  lie  de 
'huile.  De  fntcn,  dom  lei  Ladnt  ont  ufô  dans  la 
même  (îgnification ,  &  qui  le  trouve  dans  PUM) 
livre  XV.  chap.  6.  &  dam  Columdie,  livre  vi.  cha- 
pitre I  ^.  &:  dans  Aulueelle ,  livre  1.  ch.  1  M. 

BREUSSE.  Rabelais,  liv.  i.chap.  5.  Genbt- 
Uts  de  voler ,  bmtjfes  de  timer.  Et  livie  t.  chap.  17. 
Um  hnfffè  u$  HsftaMim.  Etlivfe4.dMp.i.Z« 
dntfAiv,  «xr  fco^rdr  MUnmtégtUKhe. ....  per- 
fUe  d'or  de  Cypre ,  à  ouvrage  d'yl  terni  fie.  M.  Guyet, 
fur  le  fécond  pallagc  ,  a  remarqué  à  la  marge  de 
ibn  Rabelais ,  qu'en  Anjou  on  prononce  Arf/rjiY & 
le  DifiHonnatre  Anglois  de  Micgc  intetptcte  par 
fvdet  le  mot  Anglois  ivwl ,  que  le  Traduâeur  de 
Rabelais  en  Anglois  a  employé  pouc  tendte  lemot 
ireKfe  dans  lé  pemier  paflàg^  De  fonvcAiu,  dlBI 
L-i  (îgnification  d'un  vue  igFoflèi  léne>>  V«Jta 
kntbrt.  LcDuchat.  .  . 


B  R  E.    BRI.  %jx 

BREUVAGE.  Voyez  DREVAGE» 

BRI» 

feRitîE.  Nicot  interprète  ce  moï  par  ptirît 
mendicMtu  :  ce  qui  me  tait  lôuvenii  de  ces  Vcia 
MacwtfdqoM  alUgaéi  par  Rabckis.livie  4.dM* 
I»tre  I}. 

Nie  eft  dt  p4ttria  frutHJ  de  gente  ieliûrst 
4^  filet  MlifiM  tribtufmtn  k/mee». 

Les  Efpagnols  difcnt  h^dr,  te  trkuar^  pour  mtrt' 
dier  j  &  bnvia  ,  brivMtrit,  tc  hhtetàjm»  ,  pout 
gueitjerie  ;  &  hiviéiieéi,  panr/'4n  dr  ptn^erie  f 
&  iriviê  &  hrivm  »  pour  un  atSmiti,  Vojczhif* 
/m  M. 

B  R I C  Le  Diâionnaire  François  ic  Anglois  dd 
Cl.  Hollyband ,  imprime  /»-4'.  à  Loiidres en  1 5  9^ . 
Bric,  AS,  prendre  fon  adverfaire  au  bric;  to  ta^e 
Mdvantii^t  mpen  the  wtrd  ef  hit  éidver^MJ  ,  «r  whett 
iverd  Knii  arih  fpokfft  is  tultfm  fit  m  im^^jùlt,  AA 

brict  en  le  iuivaiic  à  la  txace ,  pent-me*  ou  en 
nwirlMnr  fiir  fei  brilîeï.  Ce  mot  ne  vleodroit-ll 

point  de  l'AlIcman  hrechen  ,  rompre?  Le  Duchat. 

BRICHET.  CW\  iini;  Cj-j'on  parle  .i  Paris- 
Nout  difons  brtcl  f:  dans  les  PuivijiLCs  d'Anjott 
&  du  Maine.  L'origine  de  ce  mot  itc  m'cA  pas  corf 
nué.  M. 

Le  Inichet ,  Ou  hredÊitt  c'cft  l'os  {ioutchu  de  lâ 
poitrine.  Or  comme  les  deux  (burches  de  cet  os  kl 

font  rcircn-.blcr  à  un  os  rompu ,  ce  mot  ne  vien- 
droit-il  point  de  l'Allcman  km  heu,  rompre  ?  L'Al> 
leman  appelle  la  poitrine  ^r»/?- C'ed  peut-crre  aolS 
de-là  que  vient  le  mot  bréchet.  Le  Duchat 

Je  dérive  ^Vifr,oufowAtr|dumocMrA«^mu 
vient  de  l'AUeman  brethen  ,  rompre ,  couper.  Lt 
bréchet  rcflemhie  à  une  efpcce  de  brèche.  * 

BRICOLE.  Machine  de  guerre.  Mapus,  lt 
vre  I.  de  fes  diverfes  Levons,  cnap;  1.  ^Mir  Ti»« 
bucchi  ,  tn*ihin*  lith«b«U  ,  (  ejujdei»  generis  fni 
fim     Bricole  ««riira^  f^u,  0*>tnm  ti^fiimum 
memeriit       mtti/eres  hi  btfitt  fttàebdmur,  ^nilmt 
Turcgrirm  Imperaturtm ,  dum  Fitha-tim  e.rpugrtdiret , 
ufam  ejfe  ,  Att^ne  his  nedkm  fjxa  pr^gTAndtA  ,  feÀ 
etiam  eijiterum  intégra  CAdazfra  pittrefcemia,  imr* 
mrbem  eJfe  ejACulAttim  conftAt  ,&ic.  JUud  ntn  eft  igne- 
rmndum  ,  Briccdij  ex  tditicribut  lotit ,  turribufyHt 
iffaffAxm  ejActdéoi  cenfimMt  :  aqiam  net  adma- 
net  liher  ^.Juris  Mumciptmt  Flumtiiiarkm 
cives  orivAtim  in  turribuj  briccolas  hatcre  prohibe' 
twr.  Le  Pré(idenc  Fauchet ,  h  vre  1 1.  de  fon  Traité 
de  la  Milice  :  Les  Fmdelfet  Uftheient  At-  jjidtj  pier- 
res ,  idi^  juig  UtpnmAes  k  ntMttt  leJljiteUes  fe  nuit- 
meietitm^téia&Kit  ^ttaui  Met^ment  ivftnmtmi 
dr  gHtrritrtt  ftur  la  rrverbérAtim  &  ftuilt  ^ue  les 
fierrei  renies  jAifiiem ,  heurt  mi  leimurAiSes ,  ce  dit 
yibon ,  parlAHt  det  Normaiidi  ,  !;ki  employoïeni  cet 
injhume'it  au  fit^e  ^u'ili  tenoier.t  AevAnt  P. tri  s  l'an 
887.  Turri  propcrantcs,  quam  fcriunt  fundis.  Tchï 
de  mefme  fmr  l'eftKttfhtU  cettts  d'un  Jeu  de  Peudme^ 
^Hi  i'Appeke  i  Brkolle,  ^mtml  il  n'y  a  ipi'imtett  Jm 
ccftcdn  jerz  icr  ;     !.f  Jrf^nrnre  tics  f  ei:.\  < -ist i  en  hal- 
les,  <jMi  ont  des  toits       r.t'.eries  de  tcjic  J  d'.iMlm 
tels  feux  Appelles  Bloillcs  a  Or!e.ini  ,  pciir  le  fan  de 
l'efteeuf  hemmt  dans  le  fond  de  ces  lieux  taves  , 
em  fcitf'  dtfymle  il  y  '       'itttrs  peur  rAbattre  U 
tÊÊ^ttÊkmfU  HrreiMUift  dsm  lèjets ,  Ains  totn- 
4m  tttmi  de  tm  HmCt.  Le  Kte  Labbc  im- 
prauve  ce  difcours  du  PtéfidenC  Fiuchct.  Ltt  Mri» 
âUtt,  dii-il  eu  la  deudàne  fKàe de  (es  EcyiQ«* 
•  1 1  ij 


B  R  t. 


B  R  I. 


«(•piiK  3,  T«î  X«>«fLUya  |i(Tii|<(<  De  hrtda,  01)  a  f'aic 
inWe  iriimis  :  d'oi\  nous  avons  fait  iind»n ,  pour 
une  ^rji^f  A  iyin^loife ,  c'cft-a-ditc,  pourune  brijié 


io&ci  rfJJi<r«i^«»  "'"^  lr*nfffm*'ti  Jet 

-tt^éiit'  de  guerre  d.ws  les  Jeux  de  Pjumeimttû 
Jftmu&  i*^  vinotem  des  t/iijMej.  On  jeticit 

.Jgftri^tiesydesc4ÙU«»x,ftirUmoyrndecetyricol'   

Jb,  fM  éM0m  cammmies  aux  Jlffitét  &mix  jt§i-  branches.  Voyez  le  Sieur  GuUkt ,  dans  (on 

temu.  Je  ne  comprends  pas  wêa  Te  raffiimwmenr  monter  à  cbevd  »  oà  il  «marque  que  l«ft 

du  Pere  l.àhe  i  les  bricollcs  des  Jeux  de  Paumes    Anglois  ne  fe  fccvciU  g;iNNi d«  blides S boocllS, 

/ic  ject.mt  point  de  piètres.  Ir  mot  de  triccoL: ,  au     4"       guerre.  .W. 

Tcftc  ,  a  t-tc  fait  de  n-.ibiiccus ,  en  cette  mjnicrc  :  Bk  i  d  v.  Du  vieux  Saxon  Imdel,  bridl  ,  &  ^fjW 
tr^fktucMi  ,  truimcculiu  ,  irulimtoU ,  itHScoU  ,  '^^^  >  qui  lîgniiîc  la  niêtne  choie.  L#  DuchAt. 

<0/4f ,  BmccoLA  :  pat  Imlêrcion  de  l'R  :  coininc  en  BRIDOYE.  Nom  d'un  Juge  de  Rabelais," 
érmmêcdp  de  kettmncM.  Cme  étymoJa^e  o'a  p«s  ''^^^^  ?  ■  <^P'  3  7<  &  «à  l'on  voie  <{u'U  jagcoit 
Jcpla  à  M.  Femwi  iffi^  «tfrai  Mnimigint  i  tra-       procès  au  (ott  des  dez.  An  Prolog da  Uvre  t. 

Rabelais  met  les  c./om/  tridft ,  les  lièvres  cornus 

catiiici  bacévs ,  au  laag  des  hgures  inventées 
pour  fjire  rire,  l't  au  clup.  ii.  du  mcme  livK, 
i  hnauihcr  Kn  ojjtn ,  &  nuner  mt  mrjw  tnttftf 
(ont ,  félon  lut ,  deux  frfT*-T'*f'  égdenunc  dm* 

I E ,  VAnuKC.  ïîerpe  Ftihou ,  en  ion  Traité 
■■^c-.  Comtes  de  Chijtipjgiie ,  pape  460.  dit  que 
cette  Province  a.  ttc  aiiili  appeîlcc  du  mot  ain ,  à 
caufe  que  le  pays  de  la  Brie  eft  fort  éouvert  :  J'»Ji 
dir*  fM*  U  Mriê  limfirile  U  Ck.r.t  dm  TeftéuuHt 
d*  Dmg^ttrt fiwéU  éâf^er  tu  fin  Z-winBrigrium, 
&  Uj plut  mtciau  Jummrtt  de  l'Abiuye  d-  Rfi^ù, 
fur  U  fin  tAymmms ,  Btigienfem  faltum  )  a  rjïi 
ainji  Mpfttlce  du  mot  Fr^nîotj  <jiti  figmjit  proprement 
€t  fite  les  yeneitn  en  Uiir  terme  MpfeUem  couvert. 


bucculo  dcdiuii  briccolo.  T.icet  emm  divrrfa  ma~ 
china  ,  de  (jita  inj'rj  ,  oi'  Jimilirudinem  tamen ,  (j" 
auoti  au  miror  ejer  ,  briccol.i  dici  pon-.ii. 
le 


Ce  Cota 


QHod  illj  mirorejer  ,  briccol.i  d, 

les  termes  dam  Tes  Otigines  Italiennes  , 
hrict^a.  M. 

M.  de  la  Noue ,  Diâionnaire  des  Rîmes  Fmn- 
^oifès,  p.  m.  x^i..  Brieelei.  Ce  (ont  toiles  ou  retz 
dont  on  tend  aux  cerfs  ou  aux  fânc.liers.  On  .ip- 
pcUe  auOi  briceit  en  Languedoc  &t  en  Normandie, 
certain  harnois  de  chevaux  de  carroircâf  de  charet- 
te  i  atKjiiel  iêm  ce  mot  me  pa«o3t  compofè  de^- 
ife  tcde  m/.  Les  ArrrWirx  toient  mtIR  des  espèces  de 
frondes,  d  ont  les  br.mches  érotcnt  de  fortes  cour* 
roiesou  bandes  de  c\iir:  &  a  M ccx on  appelle /^<r- 
colirr  OM  Bricc  .e  u;  ouvrier  en  lange» difynfrfa- 
vant  aux  harnois.  Le  Duchat. 

BRIC  ON  :  vieux  mot  Fnn^  mufieé*  qui 
6già6tfiifm»efiàn,  itudûtmi  &  qui  (h  mnve 
en  cette  (îgnîfication ,  GSon  le  témoigiuge  de  Bonr- 
delot,  dans  Raoul  de  Houdan,  vieux  Poète  Fraji- 
9ois.  De  ritaJien  hiccone  ,  qui  Hgnifie  la  même 
cholë.  Céfàr  Oudin  dérive  l'Italien  Irriecone  de 
hrince,  c'cft-à-dire ,  ivn^fit.  M.  du  Cange  le  dérive 
de  krica.  Voici  fcs  termes:  Bkica  ,prff  briga,n*«, 
injuria.  GlBjf.  GmIU  Lot.  BiucA,  brigue,  tcnçon. 
JHincfmi  najhithàeian,  &b^$  bricone ,  prtim- 
fudtme ,  &<j)dfÊciliwemKr.€3inii»  Mf,BmtmÊii 
du  Guefctia  : 

Coinenc»  ce  dk  li  Prince,  cites- vous  li  bricon  ? 

yilUmnu ,  Bt,  7.  r.  60.  Non  vl  diffi  io  die 
rîeno  d'Atacona  cra  uno  fcllone  briccone.  Dans 
«et  endroit  &M.da  Cange,  au  lieu  de  Oall.  I,as. 
îl  faut  Lm.  Gatl.  car  c'eft  du  petit  Didionnaire  la- 
tin-François public  par  le  Pere  Labbc,  que  M.  du 
Cange  veut  parler.  Af, 

M.daCaiiigeanifiNi.  Seulement  devoit-il  ajcw 
ter ,  que  hritM  ichijrm  -vïenaent  de  rAHetnan 
then,  c'efl-à-dire  ,  rcmpre  ,  &  quclirù  o'7  cfl  pro- 

Î»teiDent  un  lionimc  ron  pu  a  toutes  fortes  de  ru- 
es. Le  Duihat. 

BRIDE.  De  -fim,  trah«.  v^m,  furîf ,  , 
(d'où  futif,  duquel  mot  il  fera  parlé  ci-aptc$j 
juTiJ,  fin-».  rjTit,  hrjt*  ,  kridm  :  d'oii  le  François 


Franço^ 

BlUDC,  Se  rEfps^noI  kridtt.  De  hidu,  on  a  fait  le 
diminutif  tridiiU  j  d'où  l'Italien  bn^iia.  v.,-,;,^.  {'c 
trouve  pour  hâtent  dans  Momcrc  ,  Iliade  v.  rù 
/  <3iu/ôm'tAu  ,  è*  5  pi'Tfff»  Tiiufdir  •■  oi\  le  Scho- 
liaftc  •  £iic  cette  Note  :  ptthpsi  ,  . 
m^fiftitim^  i  «'ç>»,  «amwi.  Et  i  ce  propos,!]  eft 
à  Kmanjuer  que  les  Eoltens  difoient  (Ifurip,  au 
lieo  de  fVTiif.  pi,T« ,  qeutre  plurier ,  fc  tnwvcauOî 
dus  le  Bouclier  d'Héiiode  : 

dvi»!  ^iCMMic  jfdMi  mm  Imntt, 
^fe(pd)iatIouMieiDbGQiuttft&k€nteM>  dnS^ 


f^feféuii  4  U  cumMgm  i  hput  mt  mi  ifiufe 
twn  èu^mrjtktn  4^tK  timmmimna  fiuad  m  dit^ 
fi  mHiniPAy,  Le  Pere  L^be ,  dims  Us  Etf< 

mologies  des  mots  François,  ra  c  4.  improuve 
cette  ctymologie  de  P.  Pithou.  13aiis  un  ancien 
Mémoire  de  Sens,  dont  M.  Bcllyfait  mention  dans 
fon  HiAoire  des  Comtes  de  Poitou ,  page  97.  cette 
Proviooe  eft  appeDée  Bieriu  .-  &  je  crois  que  c'eft 
de  cmac  me  iMMS*  avons  fait  celui  de  Bri«^  Stof 
bon  dic  Sce^iams  difent  que  spi'o  (îgnilie  F7Ue.  M. 

Dom  Du  Plellis,  dans  Ion  Hifinrede  i'E^Iifede 
Me4Hx,  tome  i.pag.  16.& <)8.  prouve  que  l'Ab- 
baye de  Faremoutier  dans  Ibn  origine  a  été  appel* 
lée  Brige  .  c'dl  à-dire  *  Ptm  i  que  ce  nom  satané 
eoffloHlaiqaé  à  tout  le  tenltoire  voifin ,  on  l'a  ap- 
jidléS^w  Ai/MsiEir  j  &  qoe  de-là  s'cft  îuauk  cd* 

BRI  EU.  Nom  propre  d'homme.   En  Latifli 
Briocm,  BriMmeimt,  BritmMcUt,  ou  UrivmjuUu, 
S.  BricH  y  que  quelques-uns  font  originaire  de  la 
Gmnde-I&vtagne*  tivoit  aa  (êmémc  lîéele.  ChaA 
,  dit'on ,  par  la  Scnom ,  0  Kttfupà  Ibt  bsCft- 
t;s  de  l'Armoriquc.  ^-  Brieu  ,  Ville  Épifcopalede 
Bretagne  en  France ,  .1  pris  fon  nom  de  S.  Brieu 
im\  Patron ,  &  en  quelque  forte  Ion  Fondateur. 
Car  ce  Saint  étant  niort  dans  un  Monaiiere  qpH 
avoit  bâti  en  cet  eiidroit ,  entre  Lcxobie  &  Aledi, 
la  réputarion  de    lâimecd  &  l'éclat  de  fcs  mira- 
cles y  attirèrent  tant  de  monde  qu'il  s'y  forma 
bientôt  une  Ville.  Ce  mot  vient  du  Latin  Eriorns, 
daiit  d'abord  en  retranchant  l'i*  comme  eu  beau- 
coup d'autres,  on  a  dit  Brioct  ou  Briaxy  car  x  fie 
Ci  ùm  la  m£me  cfaofe.  Enlùite  on  a  dit  Brittue  , 
comme  en  éoit  encore  Ibuvent  ;  puis  pour  adou- 
cir la  prononciation,  l'ufàge  a  changé  t'jr  en  y, 
Briettt  :  enfin  il  a  retranché  Vf  y  Se  l'on  dit  Brieu. 
Ceci  montre  que  Rnocut  eft  le  véritable  nom  La- 
tin ,  plutôt  que  BrimuclMs  ou  BrimMUt,  D'Af 
gentré,  M.  Fleury»  ftlePaDeLolniiewécrivair 
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BRTPPAir.  Voyw  «nrjîr.  M. 

RRIFFER.  Manger  goulûment.  Nlcotlecîé- 
fWc  (JC|6p*f^.  V©id  les  tenues  :  Brijau  ,  trijer, 
f;i$^tidèft,  laUta.  Uincfonè  btifau  ,  a  conJiia* 
fufTtrmm  voraciute.  Mail  ne  lignifie  point 

«rfMr,ceft^if9jdiiqadiiiiocilrî<>@^  Boiel  fak 
venir  hiffer.  Il  ajoute*  ou  de  Ufmuc.  M.  Bochan 
&  M.  Huet  le  dcrivenc  do  Bas-Breton  dibriff^  qui 
Cgnilîe  wAn^tr  j  qui  eft  une  étymologic  dwsviai- 
icmblabie.  Voyez  ct-deirus  Mèt,  M. 

BRIGADE.  Dellnliai  fc^4r4.  Voyez  W- 
^  fiw.  M. 

LltafiCD  MjfjM  vient  de  l*AOanaii  WAot  » 

»T.v,iT'i  ,  d'rù  !r  Françoii  tri/ï-r  brèche.  La  fr;'- 
lupfHjic  un  plus  j^raud  coips  de  Troupes  , 
dont  clic  a  titc  dctaciite.  Rabelsds,  au  reftc ,  a  em- 
ployé le  mot  Imgitdt  dans  la  (îgnificaiioii  de  troupe 
d'<*mt*ic'eA  livre  ii.  Le  DachM. 

BRIGANDS.  Nous  noeUoiu  aiQÛ  In  vo- 
Jeun  •„  &  BrigMHtint ,  les  vaHttaux  des  Eomeufa 
de  mer.  Les  Aiiglois  appellent  aulfî  briràatds ,  les 
Voleurs.  Cimdcii,  daiii  U  Bretagne,  eft  en  doute 
fi  te  mot  eft  de  l'ancienne  Langue  Gauloife.oude 
Jb  Britannique  (  &  files  auckm  peuples  de  iaBce* 
tagpiei  appcUé»  BrigMis  »  ont  ea  ce  nom  pour 
avoir  été  adonnés  aux  volcries  -,  d'autant  que  > 
comme  écrit  Paufanias ,  ils  furent  privés  d'une  par- 
tie de  leurs  poiTeflîons  par  Antoninus  l'ius ,  a  caufc 
des  ravages  qu'ils  faiioienc  lut  les  terres  des  vot- 
lîns.  StraboD  appelle  aufli  BrigMidj ,  certains  pcu- 
ple»da  Alpei  adonnés  aux  mftnes  voledei.  il 
JhM  Tacne ,  il  eft  fin  d'un  JuUtm  Mg£, 

Jiomme  hardi  jufqa'.'i  la  tcnictîtc,  furnommc  Bri- 
f^iindicus.  Pour  ir.oi  )c  ne  Ijutois  prcfentcment 
donner  la  vtaic  ctyinologic  de  ce  mot;  &  tout  ce 
que  )'cn  puis  dire.c'cft  qu'il  y  acnviron  uois  cens 
vas  qu'en  1  rance  il  y  avoit  des  gens  de  gnene  Hf' 
ndks  Britmiàh  Fioillktc.,  voL  i.  cbap.  40.  «ai^ 
Mttt  derAim^e  dn  Duc  de  Nomumdîe  ,  o&  écdt 
le  Connétable  &  les  MarccLiux  de  France  .  Us 
«ttiem  fix  milU  htmmts  at  ma  ,  cr  i/mi  milie ,  tant 
BrigMit ,  ^Me  muret  gtnt  Je  i'Ofi,  pourfuiv^nt.  Et 
«adiap.  118.  £i  punmem  tftre  cent  heftnws  d^^CT" 
twf  »  &  d««r  mab  Anbns ,  &  deux  mttt  Bri- 
gMTu.  Et  au  chap.  198.  Or  vindrrm  let  BrigMt 
FrMiçm.$  ,  <iui  n'tevMent  pas  pu  fi  tefi  vetàr  tjme  les 
Ctns  d'armer     ctir  ces  Encans  ,  cj;ii  eftoient  kten 

neuf  ttnt ,  efimeitt  m  pied.  Or  comme  anciennement 
les  Solda»      ysfm  des  Rois ,  qui  étoient  appd* 
Jb  .l^mm  i  comme  vp^  diioic  iMirms  ;  s'inmc 
«afin  Aindopnfs  mn  laidns  de  aux  volnies,  don- 
nèrent le  nom  à  toute  forte  de  larrons  Se  de  vo- 
leurs ;  de  mime  les  foldats  fin^andj  ayant  fait 
bande  à  par: ,  &:  s'étaiu  détaches  des  .\rniccs  pour 
faire  des  voleries  ,  furcut  caule  qu'on  appclla  de 
leur  nom  toute  (orte  de  voleutï  &  de  larront.  Le 
JBKOie  Ftmdàn»  vol.  i.  chap.  148.  parlant  de  cer> 
vSb»  trompes  de  gens  de  guerre  ,  tant  Fraiiçoifè* 
que  d'Angleterre,  qui  Jurant  la  Trcvc  faite  l'an 
I  ^48.  entre  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre,  ne 
laiifcrent  pas  de  continuer  le  dclordrc  de  la  guer- 
re, les  appelle  Brigéuu,  £t  au  chapitre  fuivant  , 
pillant  de  la  Bceci^ne  î  Uy  tarcit ,  dit-il ,  Brig»ns 
fid  gmn»jiHim  FilUi ,  Fentreffes  ,  &  bmr  Ch*f- 
nmue  i  &  les  rtkeiem  &  teimem.  De  ces  gens  de 
jtuerrc  appelles  Srigmtds ,  eft  venu  Brig^^M  ,  qui 
ugniâe  une  troupe  de  ig^ns  de  guerre  ;  Se  Brigét- 
di«»4|iii  dt  une  espèce  de  bd£m  de  gnene. 

-  ButsAwsi  M.-dielalibiliele'VaycFledè- 
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d*ofede  tfhti  q«ù  fe  trouve  dans  Ptutarque  en 

la  Vie  de  Bri-.tus,  diiis  la  fignificadoii  de  Goujmst 

»rc^.ii ,  qui  ell  une  ctyrrologie  ridicule.  Le  Plè- 
fidcnt  Fauchée ,  dans  ion  Traité  delà  Milîœ,  ào^ 
pitre  I.  le  dérive  de  brig,  ou  bmr,  qui  eft  tra  tnoi 
Gaulois  qui  lignifie  pont  j  à  caufc  que  les  pafTagef 
des  ponts  font  propres  pour  les  voktiei  &  les  bri* 
g,andjges.  Il  elt  vrai  que  ce  mot  pïjç  hgnific  pow, 
cooMiic  nous  le  lailoiu  voir  au  mot  hnve  :  mats  c8 
qui  m'empcche  d'être  de  l'avis  du  Préfident  Fau- 
cnet»  c'eu  que  le  mot  de  BritMdf  conune  celai  éê 
tmn.,  a  adtrtfirft  écé'piis  enMnne  paît  :  il  figi»* 
fioit  un  homme  <lc  guerre  1  t  i'  c.-:  brigantine. Ni« 
cot  cftime  qu'il  peut  venir  ùc  l  Alicman  berggang^ 
qui  (]gniHc  un  homme  ^iii  erre  parmi  les  mentagnts  ^ 
un  hundcitlter.  Et  en  ^ct,  let  Portugais  appellcal 
htrgajite  ce  que  nous  appdiom  BngandiScmlia^ 
liens  ^<M«w,  ce  Vaiiieau  de  bas  bord  que  nous 
«ppèllom  higtmia ,  &  qui  &m  doute  a  été  dit  de 
hn^.ind ,  à  caule  que  les  Brigands  de  mer  &  le» 
Corùties  ic  icrvoiau  ordinairement  de  ces  fortes 
de  Vaiifeaux. 

D'auues  ^roient  q[iie  Srigmit  vient  de  BritMt» 
rM,  peuples  dliibeiiiie,  qui  lôus  l'Empiie  ROi; 
main  palférent  en  Angleterre ,  dont  ils  ravagèrent 
toute  la  partie  Septentrionale.  Bkicanti s  ./«/rr po- 

j  1::  i  .'i:  i  L  n::  .i  Ptuletnto  ,  ijHi  fieretite  Impeno  Roman» 

in  BriimmuMm  trajecermt ,  rjujipie  Stftctttriuudt 
itruj  ptpmUmmimt  iimnf^tmm  }  d*  fnhw Jum 

mil! s  : 

Diruc  Maurorum  Attegias,  caftcl!aBriganturo, 

Pofiefuam  prr  pudtim  trttlhtm  tenipcris  Scptentriend' 
lern  or.tm  Britan'iit  excMrJ.-efibiis  -'s  iairccimis  zexaf- 
Jitm  t  tandem  ab  Ammitm  Pi»  in  erdinem  redoM, 
fimhujmt  fefe  ctminHermt,  odhHctjue  Hibtrmam 
liKffum  raiiMittlitmmtt  Jemftri,  mut  SylveftreS 
ScototMrinr,  tÙt  Scaliger  ftirEufme,  pge  175. 
de  la  première  édition.  M.  Ciron  eft  de  ceux  qui 
dérivent  le  mot  de  Brfgmidi  de  cei  peuples  d'Hi- 
betnie.  C  eft  dans  fes  Paratitles  fut  le  Droit-Ca- 
non ,  pa^e  410.  où  il  propofc  encore  une  aatxc 
étymoliogiedie  ce  mot  :  <iMUi  vtcam  BrigandoSj  ««f 
pftiiu  Baipndos  ,  «  finrgaudo ,  infigm  pnulme,  ijui 
in  pmibttt  A^tmam ,  tempère  Nkiim  I.  Pupd  , 
vinrnijs  cicpridationes  exercehj!  i  n!  liquei  ex  C>trt. 
de  Viro>  it.  f*.  i.  Ntfi  triginem  imgtus  rtpetett' 
ttt  i  BrigMKtihUt  ptptiiii  fjibermn  ,  latrvcinio  & 
fntd*  dâi$ùt  MiKtn  mtsliimu,  dr  fiiitiu  Tsd- 
mtt  U$.  II.  AmuJhm.  M.  Ciren  a  pris  itm 
niologie       Jcin  Q-jrr.tîn  ,  Profenbur  en  Droif. 
Cinoii  .i  l'ji:;  ,  l.-'.^,u.'l  sui  k  Svni>dc  dc-GangrC, 
page  io>  .  cil  1  r  it  mention  en  ces  temnes:  A  ck- 
JitjimfrtbitMteneftmUfÛfaile  de  BrugfnduSjMir* 
ffw/eïuittt  wj^ntt  lÂti/fut  %  s0ftts  tffHUifiBàr 
pnb, 

M.  Fenati  dans  les  Origînn  Ttalimnes  ,  an  mot 

hi'^a  ,  le  dérive  de  ce  mot  tri^.i.  ,4  briga  &  bri- 
,  féiUi  fmtt  Brigantcs  :  in  cujus  voiis  natéUione 
entendA  fmfhrÀ  viri  difli  Uberàntnr.  NdiH  ctim  Bri- 
gate,  it  diximmi,  «ffem  mlitum  Cobertes ,  milittt 
ipfi  Bri^ntes  diSi  fin».  LipJSkt ,  lit. }.  «^.'44.  «d 
Bel  f  ai ,  ex  Alberto  Argenrvtenfi  :  Tnrkenfès  CUm 
qvùtuor  mtllibus  peditum  armaiorom ,  doohwtmfl- 
li-  i  nrigantum  ,  &  duccnris  Fquitibus  armatis 
egtelTl.  Àti-e  I  «  fiif*  rtiiî'cs  hotirfio  vomhtilo  La- 
«loncs  diiti,  eftukfi  laterones ,  pcîlta  we  prtdo- 
mg$  &tr^0fm  d^Mt  i  ii*  é  Biig^mes  m»  /«• 
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Briganriiii  hodte  apf/eliaritur.  Galli 
ia  mer»  ftratuum  txenrre  ■■  C7  brigaii- 
ftmt  Uri(*  Uintrii.  Cette  étymologie  me 
^èuliiti»  (ta*  mi'faiiblafrit  àt  tmices  ceUesdtoc 
-fi  vfenc  «rirre  parlé.  Et  «*<&  anffi  cdle  <|ai  A  <té 
«mbr.i^frf  r.ir  Tjviric  M.  Bochait  ,  a  h  tn.irgc 
de  ion  citiupLiic  cié  mes  Origines  de  U  Laji^^ue 
FrAtit^oile  i  &:  par  iipfc,  au  lieu  aJlcguc.  Voiti  les 
«crmcs^  Hdeàmr  ftditti fiiijt,feà  Intt  mut  inrr- 

.  On'aapM'Ilé  «nirefeli  ingjaii  celui  qu'on  ap- 

pelloit  en  Lacin  ruptirrius ,  c'frt-à-dirc ,  un  p.iyi.ui 

Îu'on  pcciioit  de  ktliarrue  pour  en  faire  un  lol- 
Ui  &  on  l'a  nommé  hri/jnd  ,  de  l'Allemjn  bré- 
chet ^  c'e(l-à-<lire  tvmpre ,  parce  que  ion  premier 
métier  étoic  de  nmprt  la  terre;  ce  qui  étott  patdl- 
kment  Ctsnùèé  par  le  mot  nptmn'tUt  fvt  de  MM* 
ftn.  CcK  dans  ce  féns  qu'on  traite  mM  de^n- 
£étnd  un  jeune  gartjon  qui  rompt  les  hardes,  &  à 
^ui  un  habit  ne  dure  ctciu  On  a  depuis  appellé  du 
mteenoin  les  voleurs»  parce  que  ces  tnrMist 
qu'on  avMt  levés  fovur  li  gpietie,  (e  mfMenc  , 
Mptis  la  paii  ùkt»  ^  dtoodflêr  les  féàm.  Lê 

BRI  G  AN  TIN.  Voyez  bri^Mf.  M. 
B  R I (;  A  N  T  I  N  E.  Voycv.  bn^ue.  M. 
BRIGITTE.  Nom  propre  de  fcinmc.  Il  fi- 
Tpàfie  dura  ,  itlHftrîs ,  de  incme  tjuc  Kitu  ,  S<  a  In 

Màne  origiiie  Teutonique.  JLe&  Francs  difoient 
élfitoMUthn^t  ifTMkt ,  hrht,  ienbt ,  pour clmnu, 

heidui,  cetebrli,  il!ff?ri,.  Les  Allcmans  difcnt  i^eiht 
dans  le  même  lens.  Les  AngloisirrWjAf ,  qui  rellêm- 
bl c  encore  niictiX  à  ArS/MM'. Voyes  drdeffitt  Xau 

B  R I G  NO  LES.  Soite  de  {lunes.  Toyo  jnr- 
^swffff.  M. 

BRlCtTE.  Ce  mot  fignifioit  origtnsdrcment 
fMerrt  &  ^jnereRt.  Encore  Cil  Languedoc  Irt'inr  fî- 
Cnifie  furtdit  Se  dijfcnfion.  Albeitus  Argcntiitenlts, 
wuu  Êt  Chronique  :  Frwcepi  amem  imeatiebM  fn- 
cere  brij^mn  Dm  i  ylnfirit.  Ex  dans  le  mcmc  Auteur» 
imImgMrt  Gffûhc /lire  j^utTTt  :  Frmcmt  fi  ntUt  im- 
Iniféit  cmm  ill»  ^Hin  ir.  Quelquefois  w»jf«  eft  pris 
pour  un  tumulte  &  une  rmatien.  Le  même  Auteur , 
dans  un  autre  endroit,  die  :  Ft  m.itttif<tnÀ  brigi 
m  BétfiitA  ,  tmnet  M»i»thi  et  aJhtwemet  txpulfi 
Jim,  Maintenant  en  François  brijrtie  fignifie  feule- 
anent  les  ibUicitations  qu'on  (ait  pour  gfBM*  les 
■^x  &  tes  (nlîraçes  ;  parceqiie  (onvent  èlws  ou» 
iènt  des  querelles  &  des  diircnfîans.  Cafmetci'e. 
BRIGUE,  BRIGUER.  De  l'halien  ^r/?-e , 


&:  l-rif.!'-.  B  jrf  a  fignihc  prctntercmcnt  ce  que 
les  Latins  appellent  mmitrr ,  joiiùttm ,  c'e(l-a-dtre« 
fodiriter  du  hmnemrt  :  dans  laquelle  %*'*^fTtl 

M.  Femri  led&tbede^mwt.  Pnret,  frtce,  f>re- 
tMtpri  ett  hifei.  Et  Mmioe  dans  tes  brigue»  pour 

les  charges  &:  les  honneurs  ,  il  y  a  beaucoup  de 
contentions,  le  mot  bnj^ii  aligtuiié  cnfaite  conten- 
tion Sk  iitigt.  Etde-là,  imbrigart,  pour  embjra/Ter. 
Et  comme  dans  les  brigues  pour  les  honneurs ,  il 

Lavait  grande  afTarblée  de  monde,  on  a  dit 
^4dr ,  pour  une  aflonblée  de  nMKide  ea  généial  i 
te  enfùire,  pourone  «IfèmUèede  fi>ldan.Ccfth 
penfce  de  M.  Ferrari.  Ft  comme  les  (bldats  font 
voleurs  ,  on  a  dit  enfuite,  hrifmdt,  pour  des  vo- 
leurs &:  potir  des  Pirates.  Et  du  mor  de  '  f  f  i  uu  , 
-Cn  la  (igiuricarion  de  ftrmttj ,  on  a  dit  bri^timin  , 

-  Lde»wd«^t<fe^af? 
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«bhnc  les  «tciKt.  On  a  dk  de  mime  hifmàif  j 

pour  une  forte  d'habillen-.cnr ,  dun-.or  de  tri^anJ^ 
en  la  figràficacion  de  loldar  qui  eft  d'une  brigades 
Voyez  M.  Ferrari.  Ar/^.r  le  trouve  pour  lit,  fm^ 
gtum ,  dans  les  Autcurs  de  laBalTe-Latinité.  Alber*. 
(US  Argrattaenlis,  en  1 164.  On*  kng»  inm  Ht»» 
triaim ,  Uimittm  dt  B*denwàlUr,  &  Ntvréurgen- 
fti.  Et  en  1 178.  Rex  Bttmi*  »hftfut  hijrtt  vivent 
uiere.  Vous  trouverez  dajis  le  min  e  Auteur  im» 


rigétie ,  pour  liit  ttivMvere,  Voycx  Vollîus  de  Fi» 

tiis  Strmmu  H.  14.  S^cboaii  <c  il.  du  Qng|e^al 
leurs  GloOàires.  M, 
BRILLER.  Se  lltallen  fv^O^y,  qo!  fignHîe 

la  même  chofe.  Je  ne  fats  pis  d'o*5  vient  ce  mot 
Italien- Mcffieurs  dcll.i  Cruica  difent  qu'il  peut  ve- 
nir de  t<T.i(«; ,  qui  eft  une  pierre  prccieuie  qui 
brille  :  duquel  n.ac  benitut  les  italiens  ont  fait 
hiU»  dans  la  même  llgnilîcaiion.  Cette  érymolo» 
gpe  me  lionble  plus  nanuelle  que  celle  de  Ntcol 
&  de  Ferrari ,  qui  dMvem  tnller ,  de  vibrmre.  Mak 
ces  deux  Etyn-.otogiftes  ont  fans  doure  entendu 
parler  du  diininutit  vibrillare.  Et  cette  ctymologie 
ne  me  déplaît  pas.  M. 

Jecroivque  les  Italiens  ont  £ut  IrHUm  du  Fn» 
^iiwlbr,  de  que  nous  avons  fric  briller  de  rmdi' 
aUn,  Gooime  railUràBridittiiént  de  gfflkdemw 
HcmImv.  Le  Duchat. 
nRtiiEK,ouBR.iii.Li:K.  Cr^thâpriÊwiB 

aux  oijeamx,  dit  Nicot.  M- 

BRIMBALER.  C'eft  a»-»/  finner  Us  dtche,; 
CtifimtmAM  ne /«nr  brimkedtr.  Les  Eipaniols 
difinc  hmAmlettr ,  pour  dbe  tkemetlert  àiummu 
Les  Grecs  di/ënt  ,^fiZi>in  ,  Si,uC^>i('ii ,  &:IUfà- 
Ci/it/),en  la  même  fij;nihcation.  Les  Cdofes  :  Cnnm 
& euMéiiultim ,  fi,Zro,,it"^-  f  B«  «,  fij>,(;  ,  |*«C«- 
f^ttiu,  0«/uC>j>u  f  M.  Lanceloi  dctive  brm^ 
baler  de  *ftyS*>>i^in ,  qui  figniÉe  /titre  un  bntit  d» 
kfcietjf  tiêtkttnif  M  citjit  JiaMtUtt.  Ce  qui  s 
ké  rcfiité  pv  le  1^  Labbe ,  encestennes:  Ixini' 

f^a^er  zie.t  pttiflcjt  liu  Jon  dei  i loches  ,  btimba , 
bttn.ba,  (twme  une  ttf.nite  à'aMtresmetsfemblubles^ 

tfue  de  «pt/uCrtAiÇt/y ,  t-nre  un  hrt<it  de  htfhett  , 

cbmtSf  cr  cMes  JemblMet.  L'étymologie  du  Peie 
Labbe  te  ceUe  de  M.  Luxelet  Ibot  dgalemenK 
maunniès.  M, 
Bkimsailcii.  }enelâîs  pourquoi  on  pr£- 

tend  que  l  IHe  fonnante,  où  Rabelais  dit  qu'on  ne 
pouvoit  dormir  a  eau  le  du  pcrpctucl  fciW*/m»*«t 
des  cloches,  tilt  en  Anglctetre.  Mais  il  eft  filr  qu'en 
Angkns  beU  »  c'cft  une  cictche}  riiigt  une  mioe> 
lie,  de  «  Wi^  «/Mf  »  «ne  Çàâuent  paidlUnicnt; 
Sur  quoi  il  eft  encore  bon  de  remarquer  que  les 
Anglois  dilent  belfry,  pour  ce  que  nous  difbns 
befrey.  Brimbalier,  ou  plutôt  btmtatler,  c'eft  foth- 
ner  de  deux  cloches ,  ce  qui  efl  la  plus  dcdtgréap* 
Ue  de  toutes  les  lonneries  ,  comme  le  tjHiO-iUm  à 

queue  docbeseft  la  meilleure,  &  le  mfeMmm» 
comme  on  parle  en  Lomine,  c'e(b-«-dlre,  b 

fomierie  à  trois  cloches ,  un  peu  moindre.  Brim- 
b.tlter  vient  de  biOtédlure,  d'où  btjbiite ,  pour  une 
contendon  Tobale  de  deos  pctfaanes.  Lt  JD»* 

chit. 

BRIMBELETTES ,  BRIMBELOTIER.  Rabe» 
lais»  line  a.  cbapiire  7.  Les  brimbelettes  àtt  «w)w 
gnm.  Et  Bto  ».  chapitre  ^o.jHfHnûm  hrimM»' 

tifr,  ou  bimbeluier,  comme  on  lit  dans  l'édition 
de  ij+i.  Cette  variété  de  Ic^ns  me  fait  connoi- 
trc  ,  qu'on  a  dit  brimbelette  pour  Inmbetette ,  & 
britnbeitiier  foutbftubfMtri  d'autant  plus  queliv. 
|.  chafine  sS»  «n  lit  kmMmé  pour. 
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W  *n  guifc  ie  poupée.  Et  au  chapitre  j.  de  la 
prognofticarion  Pantagoiélliïet*A«w*ri*w  »  Hm- 
betiHien  ,  mamUm  ,  Sec.  dans  lequd  patElgp , 

comme  tians  celui  du  livre  i.  i-li.ipitre  50.  i/im- 
be'.vtiers  ôc  hrtmbflMtrrj  l'ont  v.oiiÙdmmciK  la  mê- 
me chofé,  &  figiiificnt  des  vendeurs  de  jouets 
âc  petia  eoÉuii.D'oùJe  coiKla$<];ue  tous  ces  mots 
'viennent  de  Vlt^îtnhimihSciimbâ,  qui  lîgnihcnc 
tantôt  un  petit  cnf'int,  &:  tantôt  uue  petite  pou- 
pée :  d\>ù  les  aucics  roots  Italiens  i^iwito/j ,  bamba- 
&:b.tjnbola.  Ainfi  uu  [u;l^;;c  du  livre  cha- 
piuc  7.  de  Rabelais,  brimi.eicttfi  ne  veut  dire  au- 
oe  chofeqaeles  h^aKUet  <pe  fouvent  les  voya- 
fpn  rapponeni  cbeKeiH  comme  des  choies  bien 
tares  te  nen  bello.  Le  Diithmt. 

B  R  1  M  î<  O  R  I  O  N.  De  hrtvLifixm ,  dont 
O!»  a  tait  brtbinritan ,  qu'on  a  prononcé  cnluitc 

brimbcrim,  Ctift  l'opuûon  de  Pafqnier»  vti.  6u 

M. 

Le  Diflioiinairc  Francois-Icalien  d'AtULOudin. 
Brimborions,  prtghiere  ftnzjt «ttemietÊtAxtlAfeiMi^ 
pCy  ciéOfumf ,  barricMHre ,  ba^MelU  ,  c'eft-à-dîre, 
petitci  iiipp;s,b.>bioles,l>agateIIcî.Auni  Git-onbicn 
d' ^lïiiiiii  umbTimtario/sji  ces  deux  ditlcttiucs  Ci- 
gnificaiions,c'cft-à-dire,tanti'>t  celle  de  prières  mar- 
iDonncesou  réd(ce$£»nsattenttoa  ni  intelligence, 
A;  tantôt  celledebtUolecoo  j(Miead*cn£aiu.  Au 
premiei  féns  |e  vcui  croire  que  ce  mot  vient  cffec- 
civemeni  de  brevUrii.-m ,  étant  allez  naturel  aux 
l^onnains,  aux  Mojucs  îj^nor.i;i5 ,  &  .lux  pauvres 
Prêtres  qui  u'eucendoienc  pji  le  bréviaire  qu'ils 
nidnieat, d'avoir  appelle  ^nWar(MW,atiIieudc 
êrwvimîiimt  lebiéviabe  >  te.  mône  ks  pcîetesqu'ib 
en  lidraienic  Et  de-là  ûm  émua  les  irhAtritiu 
des  Padres  Céledins  ,  au  livre  1.  chapitre  7.  de 
Rabelais.  Mais  dans  l'aiuri-  (îr-nihcatioa  de  him- 
boric-:; ,  )c  fuis  trcs-perliuclf  qiu-  ce  n^.ox  vient  de 
riralien  bamho,  bimbe&c  h^imieiare  y  çotmncbim- 
beUttes  Si  bimbeUrier,  au  lieu  de  quoi  on  a  dit 
hrimbeUrtu  &  brimbtiaîitr.  On  lit  bnbariaai  dans 
le  DiAi«m«jreFnoçoi$&  Anglds  de  GandeHol- 
lybond,  imprimé  à  Londres  eii  1595.  &:  ce  mot 
y  efl  interprété  en  Angluis  par  mumblin^  wtrdt , 
c'cIV-A-dirc,  parole  de  tTianuotcmeiU.  SiéberienCe 
trouve  dans  du  Bouchct ,  Serrée  17.  Le  Durhtt. 

BRIN.  Ce  mot  fc  dit  de  plulîeurs  chofes.On 
dû,  m  Arât  titrée  t  mi  h  in  de  méaitUiiUt  «a* 
hi»  À*  M,  m  trim  d'efier,  un  arbre  de  brin,  tfu 
chrpif  tii  hirt ,  c'cll  un  clicMne  qui  s'cn^ploye  en 
batiiticns  ians  avoir  beloia  d'être  icic  pour  être 
équarri.  On  dit  auflî  d'un  arbre  fruirier ,  t'efi  un 
Mrbrei'im  be<tM  brin,  c'e(l-à-dire ,  de  belle  vcmv, 
le  qui  eft  afTcz  gros.  Peut-être  dé  namt.  Méomr  , 
fwim,bnttltf  mstt.  Les  Parilîcns  prononcent  briaie 
1*  mime  façon  qu'ils  prononçait  brain.  M. 

Brik.  Dl!  ^'ir^^Hy  fir^e,  vrigt  ,  z  r/.>.':;f  ,  bri?i^r. 
£11  Normandie  on  dit  itibriugesy  pour  dire  des 
wrgetteji  Se  bringer,  pour  dite»  mtrvT'fr  (.vecdei 
weaqettes.  On  dit  aufll  bringet^  pour  dite  dei  ver- 
get  f  8c  brint^er ,  pour  dire ,  fometter  «vee  det  ver- 

^^ei.    On  dit  auffi  tirtvi^e  pour  hb:aé ,  z-ir^.uuj  • 

une  vache ^r*»f<ïr ,  dont  ie  poil  cft  rayé,  vtrgM*. 
De  bringt^  on  •  £k  s  &  ciifiiite  in>. 
Huet. 

Brin.  De  F Allenm  JivrAn*,  qot  %iiifiei«M- 
fte.  Le  Ottchv. 

SRINDE.  Ccmnne  quand  on  dit  en  buvant, 

briatâe  àr  crre  5f/;T>.rijrfV,  De  l'Italien  /".rr  trindi/î , 
OU  brifidejï  i  oui  eit  une  fa^on  de  parler  Allemande. 
Jean  de  la  Cife  dam  ion  Galasje  t  Le  im/ttmn 
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*  berei  l^éit  mfim^tfieceme  m»  iw/frit ,  «w  1^ 
mimatna  tv»  vocjhel»  jareftieroi  cioe ,  far  brin 'il!  ; 
e  vtrj»  di  fe  biaJîmrvoU  ;  e  mile  Haflre 
e  ancorj  z  tf:;:to  ir,  u  jo  .  OSjc.  H'iri^en  ,  en  Allcuian  , 

ligniHc  propremeiu  aftptrter.  Se  hgurémcnt ,  *■«>», 
a  ^ttflqu'un  ,  propinare  aUcm.  Les  Allemans  difou! 
de  mcme,  quand  ik  poiwit  nne  fanté,  ùh  biriHg 
eitch,  qui  veut  dite,  mocpoavmot ,  /«  VMulepmt. 
Touchant  la  coutume  de  porter  des  tantes,  vovA. 
M.  Ferrari  dans  fes  Orig  ines  Italiennes ,  au  mot 
bruidijî.  M. 

B  R I N  o  E.  SubUantif.  Sorte  de  vailFcau  à  met- 
tre du  vin.  llabclais,  livre  +.  chapitre  i.  Uneirbi- 
de  de&t  mrbritd,  E<  Hérodote,  livre  8.  page  «u 
4S4.  de  la  Tndoâion  Fntn^ntie  du  Père  &Bat 

lu pertoient  piene: ,  bricjxc! ,  bois  ,  [,i^cts ,  f.^fcineSy 
^ec  brindei  <y  hoicj  pla/iet  Je  j'ahir.  Ce  quc  le 
Tradufteur  Larin  d'Hérodote  a  rendu  par, /rf^/</«, 
&  léueres,  &  lign4 ,  &  ciflat  fabul»  fleMi^  ^ere- 
hut.  La  britide  que  Rabelais,  Une  j.chapine  x£, 
a  appellé  pmein  ,  c'eft  piopmieBt  nne  cuvow 
faite  en  nnne  de  paniers  à  deux  pethe*  anfe  , 
&:  on  l'a  appcllce  ce  la  forte  de  l'Alienian  brir,- 
gcn ,  cjui  iv^aihc  porter,  au  peut-ctte  de  bri»,  parcfl 
que  les  vrais  paniers  font  faits  de  brin  de  jonc ,  on 
d'olier ,  appellés  atnfi  vrai-fcmblablement  de  l'Alle- 
man  brrchen ,  qui  lîgni6e  rompre.  Le  Duchat. 

BRINOESTOC.  On  appelle  ainH  dani 
la  Flandie  ces  bâtons  avec  lefquels  on  làute  les 
canaux.  Du  Flaman  fprimjii't ,  qui  veut  dire  la 
même  choie,  &  qui  élt  compolc  de  fprin^tn,  qui 
lignifie  fauter,  &  de  fiek,,  qui  fignif.c  i-Ma:.  M. 

Je  crois  brindefioc  un  compoiè  de  brin,  en  ia 
lanification  de  fragment,  &  Je  ibr,  qui  propre^ 
ment  figniHeuji  d'arbre  :  d'où  y'Kntf:o,  -pTJ>^ 
noilTon  làns  tête,  ou  poilTon  dont  il  ne  redc  que 
le  tronc.  Aiiiii  hn',àr'Jti(  icix  proprement  une 
p,roirc  branche  qu'on  aura  féparée  du  rronc.  C'eft 
encore  del'Mcnuui  fcmk»  »  c^efr^-due.raMrprv. 
Le  Duchat. 

BRINGUENARILLE.  Rabelais ,  livre 4. 
chapitre  !-.  donne  ce  nom  là  à  certiiii  t'i-.uic  , 
qu'il  dit  .ivoir  été  ujl  grand  av.iUcur  de  niouJiiis à 
vent,  c'eft  . >.  dire ,  un  rodomont  ,  un  avalicur  de 
charettes  ferrées ,  conuneon  parle  &  proprement 
un  fendeur  de  nai'caoKDe  l'Alleman  brechen,  d'oii 
brifett  tt  A&nnffur^  mot  cpii  à  Metz  fipiiâe  bri- 
fir.,  le  ie  naiWe,  qui  éft  on  diminutif  corrompu  de 

nafe:!»  I.e  DncK.it. 

B  R  K>  C 14  E.  Sarte  de  pain  qui  le  fait  ordi.^ 
nairement  chez  les  Patifllers.  Le  P.  Thomaflin  le 
dérive  de  l'Ebceu  béor^  qui  fignific  frumemum.  f 
jtn^Umt  A^benmJbm  eenfe».  M. 

D  K I  o  c  H  E ,  pourroit  bien  Être  le  nom  du  Pa- 
tiHier  inventeur  de  ce  pain.       DiuhMt.  . 

B  R I  QU  E.  De  brica ,  dont  on  s'ed  fervi  vrat- 
femblablement  dans  les  derniers  liéclcs  de  la  La- 
tinité pour  dire  la  mâaie  diofe*  &  qui  a  été  &b 
à'imbncMnt  qui  fe  crouve  pour  mbricibiu  tegere, 
c'elb«-dire ,  eeamrrdt  niiet,  SIdoidra  ApoUtnarn* 
livre  II.  épure  1.  Citm  nb  4ngitUi  tfHâdrifttiium 
t'Bttai'rrfrna  licrj^t  irifiitnim  ,  tejfuUs  interjacemihus 
imbrtcjrrntur.  Le  vieux  Glolfaire  :  »'»^'>'/f<'j,«(i>io3'- 
ttifif.  Imbricat ,  n\itu , k«aÛ-.tth.  Les  Glofes  Grec- 
ques-Lannes  :  »aX(/jnii©i«'Ç»  .iubrice.  Pline  livre  1. 
diap^  I .  Supenù  tAïuk»  imbrÙMMtpxibus  ventbm. 
M. 

BRI  Q,tr  Ê  T.  Voyea  Irafir ,  de  Humibm* 

M. 

BRIS.  Ce  mot  Iqpttne  niptwre  «vac  vUcnai^ 


.«<  B  I- 

On  dit  par  exemple  :  il  «  été  permis  d'entrer  «q 
tiuilon  pat  fraihire  8c  Mi  des  portes.  Le 
tris  Jcs  priions  rend  un  accufê  coupable ,  feu 
Je  coiiviclion.  Il  y  a  un  article  daiu  la  dcpcnlc 
du  compte  des  menus  plailîrs  du  Roi ,  pour  \cbrit 

3m  Ht  iaii  dans  les  voyages  de  k  Cour.  Brit  fc 
ir  ntfli  des  vdl^eaux  qui  viennent  échouer  ou  fe 
fon-prc  fur  lc>  rocher^  ou  les  bancs  qui  font  lur 
î.'.  [vs.  cVîoi  .uilTi  le  droit  de  s'emparer  des 
t  iicti  Jcs  ni,i;l)curcu\  cjuclatempctc  lailoic  i.Llioucr 
lur k  ' rciî-s.  I.csancicusCaulois  ufbiciit  decedroit, 
faite  qu'ils  rLpucDkntnnis  les  Etrangers  pour  letirs 
£iioe(uiik.  Brit  p  en  t«n|»c  de  Blafon ,  fc  dk  dec«s 
longues  happes  de  fer  à  queue  parce  ,  dont  on  (ê 
fci:  |SiHir  Inuttnîr  Irs  portes  îîir  leurs  pivots  ,  & 
pour  les  tjiKC  iouLt  lut  kurs  giincik.  QuaJ^.^  on 
icprcleutc  far  un  c.  i;  ci;s  p  vots  fut  lelqucK  le 
meuvent  kt  portes  ou  fcuôres  brifces ,  on  les  ap 
pelle  tris  A'lmt.  Ce  mot  vient  du  Celtique  brix  , 
^ui  iigioifie  tupave.  Voyec  d-dcvanf  Bnebe.  * 

BRI  S  AN  S.  On  apprile  atnfi  des  tochm  k 
fleur  d'eau,  où  fc  biikut  les  v.i:;rcri.ix ,  &  fiir  Icf- 
qucU  viciuicnt  llbrilcr  k:^ Malade  laincr.  Dchriftr, 
"Voyez  hrifcr.  * 

BRISANT.  i^Mnitr  trifant.  Rabelais ,  livre 
; .  chapitre  i  $ .  Emrimts  tn  msMvnts ,  mtetuLms 
^Havionsi/tru  en  pouppe ,Ui^uel prtfufmn  furl'heit- 
te,  u  peine  peurroit  tftre  reccici'trt  de  ireis  ^mtrtiers 
Irifans.  Le  l'rologue  du  livre  4.  cdîtioii  Je  1 
SeUn  i'fnerwie  ^  faculté  &  vertu  des  ^MAsrtiert  qu'ils 
turent  en  icnn  ii:iothrs,  creijfioj ^  iniriMs  ,  imphy- 
«mtf,  briféas ,  &  drfatéMs.  Le  quazoec  brifvHiit 
la  lune»  ba*  turnUmMa  zrl  falcatm  ,  c'en  l'état 
où  elle  fc  rrojvc  le  quiiiitmc  )i:ur  quand  elle 
croît,  &;  le  vin;:/  liÀKiiie  i.|in;ul  elle  décroît.  Aia- 
li  trois  quirrierî  /' ï,'..'.  i ,  !<iic  que  la  Line  cioi.lc 
OU  dccroillc ,  font  le  nombre  de  douze  jours ,  par- 
ce ^e  chaque  quartier  hrifjm  c(l  de  quatre  jauc^ 
à  confier  du  pretniet  joue  du  aïois  jurou'au  qua- 
trième tncbfivenoent  quand  ta  Inné  croît ,  ou  du 
vingt  (Ixiémc  exclufivcment  quand  elle  décroit. 
Mugue  Sureau,  dai):>  Ion  Traite  des  marques  de 
la  vtaic  Eglife,  Hcidclbcrg  page  15.  où  il 

parle  des  Latins,  &  du  jour  où  ils  ccicbroicut  la 
Pàque  :  Et  frtntieat  U  IXmmthe  tjui  tfchet  depm's 
is  fitine  Ime,  jujifuet  au  carrier  m/sut,  * 
BRISE*ES.  Voyez  hrifer.  M. 
BRISER.  Joannes  J.uiuenfis,  in  C-nlolica  : 
Bnib  biilâs,  id  r/!  v.i^.-  r  r  .  a  jinttur  a/^pï^ut.  11 
cftbipnvrai  que  ,  >,  Àgnific  oïdinaimnenc  dêt- 
mtr  t^iu  U  upoi.  Mais  Hclychlus  l'espHaue  par 
Xiim  ^  qui  (igflifie  «Mafcr,  ihmwr^  Se  (rifer  U 
vi-ouh  .il  ce  iVj  f^fW/.  Cafcncuvc. 

lî  iii  s  r  R.  Quelques-ans  ont  cm  que  ce  root  ex- 
primoit  le  bruit  que  '.lit  une  choie  t[u'i)ii  nnr.pr , 
&  qu'il  a  été  fait  pat  onoinatcipce.  Je  tiens,  pour 
nroi ,  qu'A  vient  noc  Cdliqne  Mx ,  qd  ogni- 
iie  ntpnn»  comme  nous  l'avons  dit  au  mot  lire- 
ebe  .■  ou  du  Latin  brifare ,  qu'on  a  dit  pour  prefer^ 
efprritiJre,  aijid  que  iioui  l'apprenoiu  tiu  C'ornii- 
tus  iur  U  i.  -S.cvre  Je  Peile,  iS:  ilVul,  li  ou  l'en 
veut  croire.  Bat  chu»  a  étc  appelle  rh-iia^i.  [>if.i 
trouve  dans  Colutnelie ,  pour  de  la  vendange 
fiïulée  :  fùftea  viriMets  calcarc ,  adfeHo  rettmiffim» 
«>]>y7«,  fitiî  car  MUit  mtAifdium  fiterit  ,  ^ms  prr 
triduum  infilMVerit  :  ttm  permirent ,  cr  fKbaflam 
fr, rrtlo  J'ul'iicere.  Cck  au  tl.jpitre  59.  duliv. 
xu.  U  jc  crois  que  brife  a  étc  frt  de  3^;3-a ,  pre- 
rr.o  ;  ou  de  -.cf-  ,  qui  hnuiilc  aulTi  •  >.  w  j.Or  com- 
me on  loaipt  les  clwlcs  fw  lefqqclles  ont  péiè 
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bien  ioKt,  »  on  peut  avoir  dit  hrifer  pour  r«»prts 
De  ce  mot  tr//<r,  on  a  ÎÙX  b  r  1  s  e'l s ,  qui  lont 
proptcn^cnt  les  rameaux  que  les  Veneurs  rompent 
en  queAaui  la  bcte,  &  qu'ils  jettent  a  côté  parmi 
les  bois  pour  reconnoître  leur  eocdme.  Et  de-|à 
nous  avons  dit,  par  métaphore,  raomrntr  fmr  fit 
brijèes,  pour  Suc tntnmur a  fm propos  :  Se  édlfr 
furies  brifèet  d'un  antre ,  pour  liire  ,  t.'>>t  <r  t^ui 
efi  du  devoir  d'un  amu- ,  uvi  p'.uti'it  .i<  hcver  le  tjuun 
autre  a  cemn  cuii.  M. 

Avec  le  Fran^jis  brifcr^  convient  l'Anglo-Sa- 
xon  br\f4u ,  brjtjTf ,  &  bniian,  rAnç,loi$M^ni^, 
Je  I  r  inc  luttait ,  &  ,  le  Sucdob  qui 

tou->  lit^iirticnt  rompre,  bri/èr,  cafTer ,  écraur. iïiw 
en  Ijnpue  C,in'hru]iie  nu  du  p.ivs  c!e  Galle  ,  br»/ 
en  Allcmaj) ,  ivot.i  ca  l  laiiian,  trstile  en  Anglois, 
fignifient  fraj;i!c.  Srofe  en  Allcnian  veut  dire  mi- 
ca. Sriccia  tic  hritciata  en  Italien,  Mnf«  |M«4.  * 

BRISGOVTER.  C'eft  dnTi  que  dans  le* 
éditions  de  1^5^  &  de  1616.  on  Ut,  au  lieu  de 
kiffoter,  au  chapitre  17-  du  livre  j.  de  Rabelais. 
Mais  ccn'cd qu'un  mcmcmot,  auquel  on  a  itiinft- 
réun  r,  comme  en  himbMtr,i^àrimi>eifffitri  au 
lieu  de  quoi  on  !ir  au  In  bimbaiitr  &  bimbeletier, 
DtbiscMttiret  Ëix  de  ^» ,  âc  de  ctutr*.  Le  Dudiat. 

BRlSOlR^Ott  appelle «nfidans  le  pays  Mef- 
lin  un  trtai  hair  ou  une  mâchoire ,  c'eft-a-dire ,  cette 
machine  de  bois ,  montée  fut  un  chcvala ,  avec 
laquelle  on  biilc  la  partie  iii;!ieure  du  chauvie* 
puur  en  dcrachcr  les  fibres.  Le  Duthat, 

H  R I S  S  A  C  Petite  Tille  ptis  d'Aogen.  Voj» 
drithe.  M. 

BRISSACH,oa  BRtSACH.  ViUed'ABe- 

m.ir;nc  en  Aliacc.  Ce  nom  lîgnific ,  félon  Wacli- 
ter ,  ^K^u.x  ri'.ptii.  Voici  fes  paroles.  3  r  i  s  a  c  u  , 

.Mai  Hnji.iitii  1)1  iie.Miij  Khtni  np„.  l'cx  (Jer- 

manua  aquam  ruptam  janai ,  tfHed  Kheims  ibidem 
infuiis  quibufdiim  rumpiiiir ,  Cr  forte  metitem  ipfiOI, 
tui  oppidum  important  idà^Hundtcinxit.  PruraHêt 
pofki  pars  ef{  a  ii«r^«  FnmrKW  brttxan ,  nemptrtfS^ 
rumpi  ,  ^Hod  vide  ii:  bros  fr.i-iitis.  Aîtir.t  jquasn 
CT  f.uttien  /igiiiju.u .  A  nii)i:e  Hnjt.uo  lann  P-ifUt 
feu  rei^io  circumj.a  e!:s  --cù.uih  Bkuûa  a  .  Vovei 
ci-devant  Brtftr,  Le  mcmc  Auteur ,  au  mot  «cibi, 
s'ei^rime  delà  manière  l'uivamc  :  ^^tfimtii, 
<^  tmdt  mjHét  fiutm,  Bidttm.  in  Ltx»  Jb»,  ârit* 
Aches  nv«r/,  jbtmen,  Gtejf,  Kemi.  IRmuiimM  aha. 

^ued  pH't,n>:u.ii:dntii  ut  acha.  Pluru  Fi-intorum  lef- 
timmia  jiftit  OiejjMium  Schiiteriavum  ex  l'tTjién* 
ffttbttrum  Noikrriariif ,  uU  JtnU»  &  Nilus  vo- 
tmiamr  aho.  Créais  âx*  '«'^  fiff''fitf* 
htfmirtmUm  rdinfue.  Gotbi  litteram  CAitmm  ût 
meJio  vtât  trimfmH$inat  in  chw ,  Latini  in  qu. 
Hinc  ftumùut  Gotbii  vocasttur  ahwa ,  Luc  vi.  48. 
cr  jiumitta  atjue.  ahwos  warins,  /»^.  vu.  jS.  & 
Jardam\\vi3.\iHC*fmM<jm>Marc.  t.  ^.yipudLatiint 
Mat ftHitm elememnm  fbliJum,fed  etiam fontes &ifpt 
flÊflU  fiumina ,  acuato  aperi  in  uHum  deduBtt 
«iOmiraqua ,  «r/  paxet  exappelïatiamhukpfAMtt- 
tia  ,  Aqua  Claudia,  Aqua  Virj'.o,  &  fimiUbus.  lit 
rrlii^uis Diji^eth)  imUam  cji  ir.ui  Ji  Ccltiiavefiij^ium. 
X.irr:  f.nmo:  Anglo-Sttxetlikits  (i!\t;)it  a;  piur.ex, 
fereHo  in  Jnd.  aa  «  Suffis  xit  >  N^'fM  duabuj JjfiLf 
Ut ,  ut  fupra  e/leiifim.i^ffiiiif<Mp»m  Grtemmit, 
ijttod  Hefychù  intvfrVW^  mfMw  Www»  çwr- 
gref^atio  a^uitntm.  Oo^m  k  fimpUei  0»  «fia,  tjuod 
SiLW'iii  e  uCfUjw  Jaw.it.  F.!  tx  hoc  fo>:ie  viàfuttir 
etijm  reiisjua  mana  je.  Alit  samen  alias  oripntt 
fen.iiuur.  Canimui  aquam  <i  fufieur  fk  diûam  pu- 
tôt,  qntfiixUi  fM"  ttjK^agùm  mtdtij  e*m- 


6  R  î. 

Èlit^  tMfmilu  MniculutcMmmmiut  coak  fc  'ir,  fujUnct 
JtMm$tiHGUf  G»ih.j>»x-  (>)■  i^-""-'-^  "  Objntr. 
ad  mit.  ftff.  i}7.  MdhMptthut .  De  Etyxndo^ 
«a ,  intjKtrS ,  niWI  odhuc  cmt  ftaniere  podum: 
ijbet  mtcrim  Infpican  vctus  a  ab  àxO^Z^ 

abidllùtn  clic,  quuin  Acheiimm  gaieraliter  ,  ut 
SerÂS  iaqolt)  piopter  amiquitatem  fluminis, 
mneiQ  aqnatn  veoeia  appeUavërint.  Sijitd  Mdm 
ex  Hfjythù  &  VîrgUi»  àimm^rm.  A#«t»m  aqua 
ikrh.  ...itrat  zgo,  tjuid  fiiantain  ptrfctHo  nmujmt 
ji  n.uiirji  [h*  prrmittdmwr.  ranom  &  Fffi»  ù.(\iilldi- 
iiao-  fiittjijhtia  n  qilâ  jHV.wiur,  meptijjmic  Scaii- 
^rri  jitdicia,  PrimHf  mMivntm  ari^imm  ttd  ftmpli- 
ii^Ùms  imtim  rfduxit  Siitrnhitlmins  in  G  lof,  UlfU-^ 
U4Snb.  pi£-  6.  Patcs  bm»  ùifidt,  uûde  detiTA- 
rar  vox  1IJH1  >  nîminini  à  Ungnae  Doftrx  tnono- 
fyllabo  purifîîmo  ,  ûl  cft  aqua.  Inde  jj,  iqui 
flucns  :  Iiidc  aha  {  pci  iitteram  intercalascm  j,  Gia- 
cis  â^a.  Ac  taiidem  ex  ahva,  Latiiiis  faâum  aqu4*. 
In  cujus  etymo  opptdb  fudaniquiongincsYCiMn- 
tiir*  tu  viderc  cfl  apud  Vodium  in  Etymolog.  /m- 
fMT  ^uid^itid  hbiqtte  littnamm  inter  diu  aa  me- 
M»  dtfrehenditur ,  Jhie  fit  h ,  fivr  ch  ,  y?f*  qu  ,  m 
pnnMnci*mibHS ,  vel  eupho'iix  ^^runa  ,  vel  Scythitit 
hmitAtit  t*Àio  ,  adjtditiq  cenjcri  pvuj}.  rtJeoCL 
frifchium  in  fpecimint  Crrmamco  de  pctniucationo 
lincranun  »  frmKicMm  aha  nmiju^m  primitivmn 
amoltdit  €itiru  midio  Uiore  &  ingénie  ex  ilU 
àtoHctre.  Std  <fMomniu  MÂfaitiétrt  CMÛktt  m* 
t/rrfi  aqux  &  flumiiiis pga'ifivatns.  jf hmrim mm* 
Tff/  ,  aha  >>r»  flumine  ,  qn.imvh  hodie  eKtinHum  vi- 
àcamr ,  vefiigiA  tttmef  fut  uhitjtu  i»  Oermania  rt" 
ii^fiffi,  mn  folim  innominibuifiuviontm  Kinzach, 

•p^/^MM  RtÂch,  fiijietacb,  Bacherach,  &  fi^ 

miliMm.,  ^Hvncm  namenflMurahand  dubitab  aUntmi- 
tHtfUviii  defumpîa  r/Î.Voyra  cWeiTus  le  motAa.  ♦ 
BRIVE  I.A  GAILLARDE.  Ville  Jùasle 
Bas  Limorsu.  Cette  ViUccft  appellcc  en  Lann  Bri- 
tra  CttretUy  comme  PoncotlCj  Mriva  Ifart  :  ce 
qui  a  £aii  croire  à  plurieurs  que  ce  mot  Brivtefk 
tm  mot  Ganlots  qui  (îgnlHe ptm.  Voyez  Cluverîut , 
livre  i.defon  ancienne  Ccrnianie,  chapitre  i. 
&  le  PrcfiJent  Fauchct ,  chapitre  i.  de  Ibii  Trai- 
té d.:  la  Milice,  où  ils  cltiiiiciit  que  Urioudc  ,  Ville 
d'AuvetgEci  a  eu  aulTi  ce  nom  de  Unamie,  à'rnx 
av,  ou  d'un  pont  de  Tnerveiiloure  grandeur .  bâti 
tiiriine  rivfm  qui  palTe  aupicsde  BrimuU.  Hceti 
eflèt,  dkeftappeliee  BrivMt  ilansSidoaius  Apol- 
linaris  :  &  bridge  en  Anglois  fignifie  pen;  comme 
tr,ick,çn  Alleman  55rrfr«fJ^,c'eft-à-dire,  l'ont fir 
la  rivière  de  Sarre;  d'où  vient  que  cette  Ville  cil 
nommée  en  Latiii  Saraotm.  U  y  a  piulicurs  lic\ix 
dont  le  nom  eft  tetmiae  en  higsi  comme  Sam  i- 
rebrij^a ,  qui  eft  Anucns  ,  ain(ï  que  M.  DubutiTbn 
l'a  maniKl^eroent  démontré  ;  &  il  y  a  apparence 
que  brijra  eft  la  même  chofc  que  irrfj.  Buchaïun  , 
livre  IL  de.  ion  Hifloire  d'EcolTe,  dit  que  bn^a  û- 
gtllfié  viUe.  Ses  proies  mcriccni  d  ctre  ici  rappor- 
Eces«  SVAH  Strsh,  Uk.  7.  »«»  eo  tmftmitat 
SttfhMUis  ,  tUtnAjêmfyiiifimiV  f  id  ut  e»njn-mtntt 
h  te  ntmiu.t  indf  ft&it  profemnt  ,  Pu  LTOBRIA  , 
Bt>TOBniA  ,  MtïtMBMA  &  ScLIMBRIA»  Sed  4ftU 
HUj  f.'.'  fîrutobria  ,  .iliii  ej;  Crutobrici;  e~  ^jut  P'-o- 
lentM  jaiHMur  tn  briga,  Plimo  eveitm  in  brica  :  tit 
vtrifimile  fit  Briam ,  Brigam ,  &  Ëricam ,  idem  fi- 
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tnific4re.  yeritmariraimtmiùhu  iGedUa  ^,vtl 
A/ne  apparet ,  tpùJTOtilM  tmti^tin  ht  Thnuiémt^' 

Uiffunitm,H»n tuaem  >/'.'    :  totorins  rnifije 

4ianttnr.  Initia' *fHÀ  Striptorst  ideiuat  iucferlt  hMjMt 

Tm*  L. 


gtmrii  dintniur.  Sec  II  cite  apuès  cela  qiutnme^ 
.cinq  noms  termines  en  int;f«»  fc  k9>Aoiean  doitt 
ils  loi»  tiiés.  Saumiur  eft  aoîniné  gttrùméua)* 
Cane  de  Peutînger.  M. 

Joignons  ici  pour  plas  granâ  éclairciffcment  ce 
que  tlii  Waclucr  dam  Ion  Ulaf.  Germ.  au  molJri- 
ga.  Voici  comment  il  s'explique.  Bmoa,  r«rCM^. 
tiet$,  «M4t  in  neminibut  itxomm  civitacem  &  pon- 
Klta  figmficM.  Utenfue  fignifictOiu  tfi  angine  Tf»wi 
numimSi  itlt  *  buig,  bJiqg,  civitai,  mius  Uiicr* 
é-  vtUe  mcfrilit  trmffofitime ,  Uc  k  briickc  ponj. 
In  l'eteri  Hifpama  mulii  fucnirii  Brigx  ,  ^M4ii»- 
ter  Lacobriga  Fttienuu ,  ^nthodie  VQcmtur  6ui«oc, 
^fn  eâtmi  memtrAbilis  tfiy  tpàetp  nomen  jmvmm 
amvfttri  emadeu  ,  fimim  Appuret  Brig  &  Bure 
imm&m  efe  fymiiimm.  De  fignifieun  pamii  p»fi& 
•videbimia  i/rbruckc.  Ajoutons  rc  c]oc  ditlc  même 
Auteur  fur  ce  dernier  mot.  Nous  rapporterons  en- 
core (es  propres  paroles  :  Bruck  ,  brlitk,  Pons. 
jingltf-HAx.  bricg ,  briggc ,  Bel^.  brug ,  jlttgl.  brid- 
ge. Htivigitu  &  Cafanbamn  traft^tmm  S 
yt9'tf*  /ww.  Skinnerus ,  qui  htuic  pentem  qu»  tMm 
diffitu  vtcescpnfunguKtMT ,  invenire  nfn  pttefty  «ri' 
fines  Gcnnanif-a  :  <:r;.\':rndat  ,  tjMjtri  /uni  obcr- 
ratk  fnpra  dorj,i7iijii,  ;  ti  y  vci  ohci-igfupraafimm. 
S^ujfnvis  ig,  prûur  ipfe  fdtetw  y  non  tKfuant  fed 
irtfuUtn  fii^nipiet.  Omnet  fnpptmim  bruck ,  bricg  , 
&  relifua ,  ejfe  nomen  pontis,  cum  prepriè  fim  poiv- 
nculijtf'  àÙÊÙmittvm à  fiit^tim  bro,  bru,  tj»9 
mut  Stfttmri»  mitur.'PtrMmt  tn  Ind,  bro  ptns  , 
broa  pontts  ffemere  ,  bryggia  ponricuiui  prr  cjHtm  i 
naziihus  III  tcrram  defcmaimm.  Carmen  Rtmicum  in 
Ut.  Run.  01.  ff'ermii  ;  iiskollum  bru  brada, ^/«- 
ciej  puttimtlMiJJtmus.  ^nemMdmoébtmi^mrifim 
igm'sfit^mkigniculM,  itM  4  bru  pmtfohnkpih- 
ticHlnjf  qui*  K  efi  tneditm  fuciendi  dimitmih'H. 
Reftat  ut  efïend^  tende  fit  illmd  bni  z  ei  bro.  l  'eri- 
fimiliter  eft  GréLcs.  miginii  ,  a   ■ai fa.  trans ,  ultrk  , 
fuprà  y  velà  ««petit  tr^nfeo  ,  trMjicit ,  m  bcam  p«r- 
t»,  d*  firo  fnpri.  Intérim  bruk  ,  pre pente,  valde 
Mti^iam     ,  Miid  Mi  Mue  aiUgen  Hett,  fw« 
htiptmiibMtppibnmnômhu  mmbut  mpndwte- 
res  Hifpimoj ,  Gallos  &  Britumioi ,  prxcipue  ecrtrm 
tfmét  ad  rip4S  fittmimtm  fii  a  J;inr ,-  cujHj/nedi  Jumi  in 
Jtincr^riis  a>.-tiquis  ,  Briga  Ilara:,  pens  Jfi*rd,  hndie 
Pontotic  :  Catobkica  ,  pans  militarij,  eppiditnt 
Hifpanid.  V.  Cat.  Samarobiuca  ,  ptiu  Sanmreu 
X^ùjMvimi  àndit  diàtmr  Sdimie.  cMi^^jpw- 
fntaxvmiu ,  lik.  i.  Gtrmi  yfnr.  c^p.  7.  Nte^utH' 
qtuun  tnerari  dehrt ,  tjnod  .'r  r.xcmplarihu i  ftpe  ie- 
fimm  Briva  pre  Briga.  A'rf»/  G.  y.  M',  fient  litte- 
n  permutabitesinemnibns  Di4le(Hs.  jidde  ejned  D4- 
norum  LingHM  p«ni  non  filkm  broo ,  fed  etism  biove 
diiitier.  Fidet  fit  pênes  Gtnterium.  Nefci« Mnm 
Gambrivii  hmc  fptÙem.  Nam  gam  prifcit  vimm  fi' 
gnificat  y  ut  efiendi  in  breutigam.  Hinc  Brivigami , 
&  prtpvfiera  ctmpofitione  Gambrivii  /«nr  pomium 
ftmioret ,  &  fortaffit  fie  dilh ,  tfuôd  régie  eerum  effet 
pttluftris ,  &pentibus  abundaret.  U  s'enGiit  de-là  qué 
trigtteSi  téritablenoent  la  même  chofc  que  brivii^ 
lecidrM.  Mfaage;  &  que  triga  fignifit 
TanrôtiincVilIc, S;  tantôt  unPont,  fuivantlcsdifîc- 
rciucs  racines  dont  ce  mot  efldciivc.C^nd  il  vient 
de  l':!r^o\J  birgy  il  hj^iiitic  luie  Villcj  &  quand  il 
vient  de  briege  ou  bngge ,  il  lignifie  un  pont.  Ou 
pour  rallôniier  plus  jufte,  quand  il  figniiîe  Ville^ 
c'eft  vue  marane  qu'il  eft  dctivé  de  bmr  ou 
qtd  veut même diolè}  ^ètgmiïïS^me 
pont ,  alors  i!  cR  dérivé  de  trient  OU  M^.qoi  * 
la  même  fignihcation.  ♦ 
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gglYPTE".  Ou  hrtviti.  CelV-ri-(Hre  ,  f>tii- 
^rrit'  FrcJcffrim  Scolafttcu«,  clupirrc  iS.  de  \x 
Chronique  de  1  rancc  :  l'il!t,-.jri:f  Mnirmic/'.'Lie  ,  pt- 
•  A  mmc**  •  ''^         rxpoii.itMt,  »d  brrvtitttem  per- 
^HOlu  l'on  ^         ^  mafgÇ»  (''4^>  fanper- 

■  tmm,  De-là  vieat  le  mot  de  \mvtt ,  qui  fignifie 
k  pnn  <c  ks  idieft  qu'on  Joime  aux  pamrm.  En- 
core en  Gafcogne^t'<iw<<  fignific  j;i/f«.v.  Outre 
le  tfinoiçnagc  de  Frcdcgatsus  icoialUcus ,  nous 
avons  celui  d  Aimoî»,  livre  }i.  chapitre  '}\.  h- 
JUm  BmmàtmlÀii  fèi*  $rwKMtu  ,  rehffjHefuij' 

^KftlUnut  tgnu  f|f  rNUkHt.  Calbieave. 

B  R  O. 

BROC  de  VI».  Budce,  Hciui  Edcivne,  Trip- 
fiault ,  Périon ,  Nicoc ,  &  M.  Lancelot ,  le  dérivent 
4t^tX  ^ ,  VMS  ■vittMriMm  :  ainfi  dit ,  «n-n  Mtixur* 
k  fmdimâ:  Ce  qu'ils  ont  pris  de  ces  mou  m  LiH 
aâtc  Daïf  >  441»  Ton  Traite  it  Fafciilis  :  niocavt 
»«»  M  t>ert»  Grtffi  Spix»  àiciiHT  ,  ijind  fiindo  fi- 
(tiifii  ai.  I  fl  ai'.trm  vxs',nnicnAevin»McemmeÂ.it;im, 
implettÂif,  dtfltndijqueculeis,  é"V<tps  cenditeriij, 

ecno- 

phonim  rxtêiwUmitf  fitÙ  vimctmpmMidmf- 
nm  fi.  ftnmJii  t 

Tandem  illa  vejlit  rubicunduta ,  totum 
ffinopbonun  iideiis  ,  pleai  quod  tendicnc- 
ariA. 

Le  Perre  Labbe  «Ht  que  c'eft  un  mot  Allcman  : 
iâns  l'expliquet  là-ddTus  davamagie^  U  eft  viai  que 
hptkeR  un  mot  AHeman  i  taà  ce  moc  AHenikn 

ne  (IgnitTc  point  un  v.v'Ti-tn  à  î  rV/  .  il  (îj^nih'c  de 
petits  trio:i;caux  de  p^a  tieiiipti  Jojii  du  lait ,  ou 
ciaii',  de  I  I  bicrc.  Quand  ces  morceaux  font  ti  cni- 

£rs  dans  du  lait,  on  les  appelle  milch-hrKO  i  Se 
.   trrinck ,  quandik  fimcneoipfsdaiis  de  laUexe. 

Broc.  Ce  mot  fe  trouve  dans  le  Bas-Breton, 
idans  la  fignifiLation  de  B;'.yr.  Huei. 

D  K  o  c.DetrsccMs  iioiis  la  lignilîcatioa  d'un  vafe 
'4  grollcs  lèvres.  Voyez  Brochet.  Le  Ehichat. 

.Bkoc,  fignifiott  autrcfobune  broche.  Mais  il 
n'eftplus  en  ufâge  qu'en  cette  phrafc  provetUalej 
manger  de  la  viande  ichrvc  en  bouche}  pour  dire 
toute  chaude ,  au  fortir  de  I.i  bouche.  Broc,  fc 
prend  f  n  Dnupliinc  ,  Iflcin  Choricr ,  jiour  luic  diffi- 
culté qui  ie  pi  c  lente  a  celui  qui  (ait  quelque  cho- 
Je  &  qui  l'arrête.  On  dic  d'wq  homme  qui  par- 
but  cnpnbtk  héfite  kni{;tein>,  qu'il  a  trouve  na 
ïrM'.  Cette  manière  de  parler  eft  do  bas  peuplé. 
Choricr  ajoute  n\  ce  beaucoup  de  vrai  remblance 
qu'elle  cil  Grcccuic,  &:  que  c  eft  celte  dont  Saint 
Paul  le  (ai  l.  Cor.  vm.  is-  i->. Sf.ùXn 
«nCcAw.  où  p.  R.  a  traduit  :  Nm  powr  -veui 
fidn  tuaéir  4^  un ^ig*'  Le  Pete  Bouhours  :  Non 
pmr  VMS  tendrr  tm  fitgt,  M.  Sbnon  ië  lêrt  aullî 
du  mot  f>ifge.  Je  croîs  qu'il  ièrolt  mieux  de  dire  : 

Non  frcur  zciii  }.inc  Je  l.i  d'.jfl  hlic  ,  nu  bien,  ptmr 

■s^Ms  cdufcr  de  i  embarras.  Quoiqu'il  en  loit,  Cho- 
rier  dérive  broc  en  ce  lêns,avec  beaucoup  derat- 
fon,  de  0f un  lacet,  \xnl4ei  en  Ladn  U- 

BROCANT.  LeVerçrcr  d  Honneur,  &c fol. 
Jl.  '1.  frtt  Mfetett.,Jip!n\ ,  hm  Us ,  hrtcans.  Ef- 

pece  dftwnclc  ,  ou  de  l'L-rni.iil.  Le  DhcIkit. 

B RO  C  A  N  T  E  U  R  S.  Qn  appelle  aiiUl  a  Ta- 
ris ceux  qui  t 'lit  nut.er  d'acheter  pour  revendre. 
Quand  il»  achcttciuuiic  piccedecapilTciie*  ou  au- 
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irf  cliofe  ,  il->  1,1  prennent  à  condïrion  que  fi  dai*' 
14.  Fi-jure^.  elle  ne  leur  aj;rce  ,  ils  la  reiidionta celui 
dutjr.el  ii"!  la  preiiiiL-nt. 

BnocANTiU*.  De  recantitrc ,  f^i  GfpiSe  Ù! 
MëK.  gtcmi»,  c'eft  celni  qi»  te  ttrat,  comme 
ces  Fe«endeH»  qui  ont  14.  heiua  pour  le^ieee 
qu'ils  avof  eiK  cniime  acheté.  Le  Ihtrtutr. 

n  [î  o  c  A  R  D.  Raillciic  piquante.  SvNius  dans 
f.i  r,  ranima  ire,  pjgc  104.  BKOhtui,  biochc,  bco' 
card  ,  ^  ej{  Stommu.  Je  ne  fais  ce  que  veotdîte 
^ylvrus  avec  ibn  bruttus.  Voyez  ci-ddibus  au  QOC 
irecket.  Brocako,  petK  venir  de  bnche,  Bne*  , 
hntdrdum  ,  tMCAKO.  Et  a  te  propos  il  eft  a 
•remarquer  que  les  Criridu es  Grecs  marquoicnt  par 
la  repreiciitarioii  d'une  broche  les  end' o;:s  qu'ils 
vouloient  reprendre  dans  les  Auteurs  :  ce  qu'ils 
appelloient  M.  Doujat,dans  (on  lUÎ^ 

re  du  Droit  Canonique,  1.  paitie  «  chapine  15. 
croit  que  Burehard,  bvlque  de  Wormes,  Auteur 
d  une  CollecHou  de  Canons,  a  donné  le  nom  aux 
brocards  de  Droit,  &  ailuite,  au>.  Lrocirdsca 
i;nu  r.il.Les  paroles  de  M.  Doujat  méritent  d 'c:  rc  ici 
rappottées.  Les  void  :  iiutiijtut-wu  «pftUem  Enr- 
chardHS  ,  BrocaiduS  »  &' fiK  ttftftd^  oTOcaidiot , 
Ml  BcocanUcomm  opus  1  &  ptmt  fKê  ta  na/r*ge, 
étm  firm  de Semeiicej,^eies  St/msau  des  Smlet 
voijins  de  celui  de  Burch.ir:  .!z-î.:{,:i  T'.n'  rw  la 
boHche,  »n  jrrit  le  mer  île  brcicard,  premttrcmettt 
poirr  !vi:!tj  j"i;es  de  Si-amucs ,  en  Mdximet :  fjr 
pétr  i\:h:i  ae  ic;:\  dttttoient  mal  •*  pnpas  ni 
fartes  àc  ]')icL-tti  ,  çr  les  appiiejiioifrrt  hors  de  leur 
véni^lkU  tf^ge  1  M  Us  ivurumem  e^  ridicules  ,  en 
le  frit  eitfm  f«mr  r»iu  les  propos  pi.nfvu  ,  cr  mef. 
me  f-ôiir  dt  i  fi.irahs  de  raillerie  ou  d'injure,  'Voflîus 
dans  Ion  de  Unis  Semtimis  ,  veut  qu'on  ait  dit 
Brtcardicit,  <\\13.(\  prtsai  i  Im  .x ,  hrc  ej},Tf.Ziati  «p* 
X*i>  f"""!  elementa  :  ut  Ërocardica  Juris  Azonis* 
Et  il  fetnblc  que  Cujas  ait  été  du  même  avis  dans 
ibn  A&tcaiti ,  Traité  i-  iùr  la  Loi  5/  eum  j'ervHm, 
Sedutrum^uetimeitDtfftntm  vfUTafxt'i*  plmmoiu 
falfum  eft.  C'ed  ainfî  qu'il  y  a  dans  l'Africain  de 
Cujas ,  de  rédirion  de  Cologne,  />.'-S*.  Dons  celle 
de  Nivelle,  in-folio,  il  y  a  Daliorum  CathoUeum, 
M.  Nubie  cioyoit*  comme  M.  IXMijat,  que  Brs^ 
emUes  Jnri*  avoir  été  dit  de  AMrJhanMj^Evcque 
de  Wormes  :  comme  il  paroîr  par  cette  Note  qu'il 
a  mile  dans  Ion  Eïemplairc  de  n^cs  Origines  de 
ia  I..in<j;uc  Françoilc  ,  au  n:ot  '.'>'U.:f  -i  :  /■  i\>nhle 
tjM  ii  n'  y  a  peint  de  raijoti  de  drutrr  t/ne  ce  mer  ne 
■vienne  du  de  BatdÛtiiIÊt^vtffue'deU^tmeii 
leyiêti  digéra  par  lien*  cHamaïf  tnvimi  icaoï. 
fuu  FEmptreur  Henri ^  kmt  Cmpilatiem  de  DÎttett 
eu  Ri-'^lei  Fcde'piiftitjues  ,  en  xx.  li'.r;.'.  Ce  ci»!  fe 
recueille,  entre  une  injlrtite'  d'autres  te/^i-j:  y:.'  ri  ^jui 
en  paurretent  tftre  allegnés  ,  de  i'imituLir  .n  ,  / 
pirre  i .  aux  Déaêi.ties  de  Grégoire  IX.  de  Fii^idis 
&  malelîciaris.  Car  au  lieu  eju'ii  ^  wdg^àrmm  iti- 
tiiulé,  e.v  Brocardico  ,  libro  s.  eu  xtv/M  xix.  it 
y  a  dé]*  ler.f^-tems  ^u'il  a  été  fut  hien  ^fervi 
i-ju'.-î  v  '..'.'i'-"'  f'friVf ,  ex  Burchirdo ,  F.ptfcono  Wor- 
maciciili ,  libro  XIX.  Et  j'eftimcois  ^«'li  peunroit 
fkffire  d'y  rètayiir,  ex  Burchardico.  ^oiqu'il  et$ 
foit  f  (t  ChMpitrt  fe  trouve-,  mot  peur  mot ,  &  tetu 
eatier,  emOMpitre  4.  de  /.»  Corn f>il.v ion  de  Sltr^ 
chard ,  faits  le  titredc  Oilctdio  io-Vii-v^ii,  Jmntfue 
le  mefme  rapperte  M  n.  Irvre  f::::.urt  Mtttrith 
(ifUt  ([  tl'.ifiiir  r;?  i  cnpofr  :  comme  an  X  eh.ipitret 
40.  &  44.  I'r:ye^  Ihiman,  de  I.1  Diffolurio»  dn 
mari.i^e  a  cauff  A' irvt  uîffante  ,  &  l'infcrîpiion  dit 
thofitre  i.  de  Accufacionibus»     .Àmmiùtt  Ak' 


Digitized  by  Google 


B  R  0. 

fnftitrin ,  démi  fij  Utetftir  tts  dtûx  chtipitru,  % 
yoycs  le  Ltxictm  Jurit.  M. 

BROCART.  Etoffe  ,  hroclu'c  a'or ,  d'arpcnr, 
ou  Je  (ôyc.  Le*  Efpgnols  dilcnt  hror^do ,  les 
Italiens  ^'r'r-"^".  T<)ii>  lc<>  mots  oncité  &ktdetr«- 
ftn  y  qui  lîgnitie  inciier.  M. 

BROC  A  TEL.  Drap  d'or  ou  d'argent.  De 
tntMeU»  t  dînûnutif  de  knemu.  Voyes  knun  , 
dans  U  figraficacion  A't'teffè.  M. 

BROCCOLI.  Jcuiicî  rejetïom  choux: 
.Voyez  M.  de  U  Qumtiiiyc.  De  1  Italien  broccoli , 

3ui  fignific  la  même  choie,  &  qui  cfl  le  p'.uritr 
e  knts*U  ,  qui  iîgmiie  àm*  dt  cIku.  M.  Ferrari , 
rfam  (m  Onj^nes  Intieniia  *  dérive  l'Italien 
kntcolo  ,  de  hrichiolum  ,  diiTdnudf  de  ^r*- 
ekntm:  en  qooi  il  s'cft  trompe  :  knccelc  étsmt 
un  liim'wiutif  de  hccco  ,  qui  fignific  comme 
kroctaio  ,  la  cime  d'un  chou.  Meflîeurs  de  l'A- 
cadcuiic  dclla  Crufca  :  Brocco  ,  ffrr  pipita  d'Er- 
A*«  ehe  ti^lU  de  cmcU  dieùm  broccolo.  M. 
GAtci  crcryoic  que  tnen  vnàx  été  fiût  de  ftfim  > 
fullnlo.  Voyez  mes  Origines  ît.ilieniKi  au  mot 
àneccle.  Il  n'y  a  p.ii  cent  ans.  que  le  mot  broctaU 
a  Clé  iiirroJuic  il.^ns  notre  Langue.  M. 

BROCHE.  ï>c  verm.  ytrm  fVtrmtéi  tiemçat 
hue* ,  hnt» .  Moeae.  Les  Itaiwni  ont  bk  int* 
du  même  tnoc  Miiu  M.^ 

Le  Diâionnttre  Pr.  îul.  d'Aut.  OaSa  appeUe 
hémcrroides  le  mal  lics /'Jf^'f/ dont' parle bdeuxic- 
inedes  cent  Nouv.  Nouvelle-;.  Et  l'anciaine  Bible 
de  Genève,  Sam.  i.  5.  6.  appelle  de  même  hnchts, 
&  à  la  marge  hemomtdes  ces  bdules  dont  Dieu 
fiappa  les  Azotiens.  Je  crois  que  ce  font  propre- 
ment  les  henoorio'ides  esccnaes  »  à  canfê  que  leurs 
mmeun  enBamm£es  téSeakA/em  à  ces  grolTcs  frai- 
fcs  Je  jirdin  çu'on  nomme  broches  à  Metz  ,  parce 
que  le  bouton  en  relfembie  à  U  tête  de  ces  gros  & 
longl  cloux  qu'on  appelle  bncka,  Voyes  le  Stiàt- 
gtTMM ,  lettre  B.  Lt  DuchM. 

BROCHET  :  poiiFon.  Pontus  de  Tyand»  à 
la  pa^  7).  de  Ibn  livre  de  l'Impoûtion  des  noms, 
le  dérive  de  bnche  :  ^Hod  ncmo  jh  rcjl>  s  ,  vent  mo- 
r»f  flÊtd  nus  hroche  Jicimiis.  Le  P.  L.ibbc  eft  du 
même  avis  :  Dkochzt,  &  BaocHfei«>N  ;  a  coiffe  de 
Unr  hte^pMMtu,  dt  Uwrt  dentj  Miu'à,  ou  tju'iii  font 
Imtguttt ,  em  s0et.  emnmt  dtt  £r»cht/.  C'eft  à  U 
page  9S.  de  lès  Etymologies  Fran^oifes.  Ilvlentde 
trtehftmi  ,  Jiiiiinutîf  lîe  brocchus  ,  lequel  mot /"rt- 
chuj  a  été  dit  de  celui  de  qui  la  Icvrc  eft  crrollc  &• 
enflée.  LcsGlofis  ancicmiei  :  brcchm  ,  ^  7,  i,^ 
xS>>  itniit'  Varron  ,  de  Re  Aifiie* ,  livre  2.  ck 
7.  dem€s  famfmit  inttki  ,  fifmUÊntét. 
u*^  &  ft^  M  Uemu  ,  ex  tbjinmt»  dhmtt  eum 
g^imm  luibirt  amm  feitàm»  Punte  :  V^mnt ,  val- 
f:4i,  comftrmii  ,  htochut.  Dans TrcbcIHus  Pollio,  il 
cft  fait  mention  d'un  homme  appelle  Jwnm  Bro- 
chus.  Ciceron ,  dans  l'Oraiion  pour  I.igarius  ,  fait 
aulFi  meittion  d'un  Tuiu  Broshms.  Bronci  ,  fmn 
produfh  are  &  JaiHku  prfminemilms ,  dit  Nonius 
Marcellus.  Brochet  pourroit  bien  aufliavoiiété 
Bnmé  de  xû*2 ,  qui  lignifie  m»  tMtf  t  Sclêkm  qud- 
^qne^nns ,  un  bnthtt d 'où  k  mot  Uoia  Akiw. 

Litàui  ejî  pifcis  ,  rex  ottfKf  tyramu:  atfHanim, 

T^ûc^ ,  iHCMs  ,  brmitt ,  brotm ,  breeetui ,  brochet. 
LeP.  ThomairLi  dérive  ^r^c^wi  de  l'Ebreu^^rurit, 
un  levici  :  ou  bien  de  fitlfiir»  «if*  fdgms. 
Ceft  à  la  page  jp^.dn  IL  Tome  de  iês  Etymolo- 
gies. M. 

Jo.  Broyetii).  dt  n  tUms  »  Uv.  xx,  <h.  xi.  Dt 
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intt»  :  brodiett  ^itd  m  forte  tnditmn  À 

pu  tiSm  :  hmeU  emm  éim  funt  tjiù  pndmno/Hnt 

ère  ci"  demituj  emineiitilm.  l.c  Ducliar. 

BRODI-.  V"c  fmimt  kri/de  j  c'cft  unc  fcmmé 
noire.  l\'at- iicre  de  iiunus.  BrHWU^  hnKÎdMt ,tttÊ^ 

Le  peuple  de  Metz  appelle  par  dcrifton  les  Al- 
lemans  Brêdt-muK,  Je  crois  qu'il  a  appliqué  le  Su* 
briquet  de  muK.  des  Anglais  aux  AUemans.  De  di» 

re  pourquoi  on  a  appc'lt  les  An^lois  delà  Ibrtc,  je 
ne  le  (,iis  pas.  Je  remarque  iculcjnent  que  tous  les 
clicvauï  qui  nous  vimncnt  d'Anclctcne ,  font  pro* 
premencdes  Andois  cone^y  puilqu'iisoiu  laqueué 
coupée  :  ce  qui  le  pratique  pour  réparer  la  diâôr-' 
mité  de  leur  ooiipe»  qui  oMinaiicmeoc  n'eft  \n 
belle.  Le  DwAm, 

nROnEQ.UIM<;.  C'cftunce(l>cecciecluar- 
iurc  qui  couvre  le  pied  &  la  grève  :  aiull  appcUce 
parce  qu'elle  éroit  anciennement  faite  de  brode* 
qtd  eft  une  e&cce  de  cuir.  FroilTait,  voL  44 
chap.  119.  parlant  du  Roi  Richard  d'Angienne, 
lûriiommc  de  Boiadeaux  :  yifris  ^u'ilfM  mm  ,  1/ 
fut  touche'  fur  une  littiert  dedans  toi  char  cottvert 
de  btoiUctuin  noir.  Cafcneuve. 

B  R  O  i>  c  (^u  1 N  s.  Sorte  de  chaulTare  ancien-^ 
ne.  Rabelais ,  liv.  i.  chap.  xi.  Et  fmrct  ^lu  c'ejloit 
m  timpt  feréM  &  Utm  éuna^pfiÊi  ptre  Imffi  fei-: 
r»  àts  hmtet  fuivtt,  BéAim  Ut  mmmt  brodequins. 
Villon  dans  (a  Balade,  par  laquelle  il  ciîc  nicrcià 
tout  le  monde  :  ChaujfAns  mehji>,j  ;aHz  t  f  bot" 
tes.  Où  Maroi  a  fair  cette  Note  :  Faiivis-bot- 
TES  :  l»  belle  chauffitre  £  alors.  Et  il  a  £ùt  cette  aU' 
tre  :  Chuufei  frmelltes ,  brodt^mns  ,  (ÛC  ce  VCR  dtl 
petit  Teftameiit  du  n;cme  Poète  : 

Et  mei  h^'Ufr.mx  f^ns  .tt  ani-pùd. 

Il  y  a  divenîte  d'opiitioas  (uuùi^sc  l'étymoti^ie 
du  mot  brodetjMj».  M.  Bochart  le  dérivoir  de  iStf*!». 
El  >  qui  dans  Hérychius  eft  interprété  ime  effété 
di  ehH^kn  de  femme  :  Stà  i7tai/t*r&  -iuimnini, 
Sylvius  »  dans  la  Grammaire  Ladne-Fran^oil'e , 
croh  que  c'eft  un  mot  Flaman.  Voici  fes  termes  : 
ihixâ.tm  :ero  ex  finitimii  ^ccrft.i:  lu  à  Francis  , 
Franccquin  ;  a  mande  ,  mandequin  ;  a  petre ,  pc- 
trcquin  s  4  brade  ,  brodequin  ;  i  caque ,  caque- 
^fàa^tM^  caleqidn:jfi7  vill>tequi0({$'4(t4(irfj«i. 
tms  permuUtt  ,  mtiBémdrit  mmiuti  videmur,  &  it- 
lomm  more  ^utddm  ftmUirer  f^Kxijfe.  Le  P.  I.abI>o 
dit  que  ce  mot  eft  venu  d'Italie  ,  ou  du  mot  Frait- 
çoii  hrodir.  Lcs  Italiens  difeut  bcr^iiuhhw  ,  Si  les 
Elpagaulb  bortfgm,  Covatruviai  dit  que  bor^nf 
eft  une  chauflurc  à  la  Morelque  :  &  il  cite  oct 
vers  Eip^pols  où  il  eft  patté  de  karvffiitt  «mw 

rtfrx  :  ce  qid  donne  lîijet  de  croire  que  ce  mot 
fpas^nol ,  iflrcfjio  ,  eft  d'origine  \lorelque.  M.  Je 
Coieneuve prétend  que  les  brodequin» ont  ctc^iinlt 
appelles,  prce  qu'ils  étoicat  faiti  d'une  efpécede 
cuir  appellé  brodttjmn .  &  pour  cela  ,  il  cite  ces 
paroles  de  FroilPard ,  vol.  4.  chap.  1 19.  ylfrèt  t^m'it 
jKt  mort  ,iifm  ttmthtfwr  tmt  Uttiere  dedans  m  char 
COt  de  Richard ,  Roi  d'An- 
clcterre  ,  rurnommc  de  Eoiirdeaux  ,  que  parle 
Froillàrd.  M.  i crran -écrive,  contre  toute  aparcn- 
ce  l'Italien  berwchino  de  l'Allemau  hojt.  Et  enfin 
le  Pete  Tiwmallin  dérive  brode^miiu ,  &  fitfiwui^tf^ 
de  l'Ebreu  barscb ,  c'eft-aKiize  »fM£tn,  Tant  de  dî- 
verfcs  etymologies  de  ce  MK  mut  vob  qw  la 
véritable  n'eft  pas  Men  coomie.  M' 

Le-.  /';.;■'..')..■--.  niir  l'ré  appcllés  autrefois  infe. 
miint)  &  c  ctuK  uoc  ciuulTuie  découpée ,  qui  a»» 
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ï'anrninifrit  vc'if't  d'Italie ,  à  en  j«r:M^r  la  Ifrr- 
^f|.«î<«i  tfc  Ion  nom.  Je  ne  lats  mcme  fi  ce 
j)lji|Aty  que  Rabelais  dit  les  avoir  nommes  de  la 
Aft«  »  o'^c^  [K»  Italien-  J'ai  opùiion  <^ue  cette 
^itiatSat  aura  été  nommée  hvfequin,  puis  ^m/t- 
■aiffiMj  <le  Ja  coulein  ^  brame  ou  hmt  >  ou  4e 
te  qu'elle  éraic  décainle «iwme les  chwîfo àb 
Siiiilr,  pour  en  faire  kirtir  comme  hors  des  fentes 
de  CCS  chauffes  enikes  comme  des  bouifes ,  quelque 
étoftè  qni  lui  firtvoii  de  doublure.  Cette  mode  ri- 
dicule »vok  Bldque  leprit  la  vogue  fous  le  régne 
du  nid  Lonn  XIIL  te  mène  des  celui  de  Henri 
TV.  C'eft  au  refte  le  Grand  Nef  des  fous  du  monde, 
imprimé  en  Hyy-  qui  nous  apprend  qu'autrefois 
on  difott  Imff^ins ,  &  que  les  orol'equius  étoicnt 
découpés.  Car  au  fol.  7.  v*.  ce  livre  s'énonce  en 
ces  termes  :  Les  gnou piMm  mdj,  etmmt  tetil- 
Ut  y  &  ftttt  nfris  dt$  «Mm  fMRV'C  >  knfttjiiiiu  à*- 
t»*pis,f*mwps  iêMMt$y  &tl>M»ffes  Ugméu % 

fi-nen  tei  de  drap  d'nr  eu  de  vetonri.  Il  mC  fembleque 
dupalTâgc  de  RabclaisjOn  peut  conclure  que le*r»- 
«/ff iu> ,  ouplutôt  irtfe^Min  ,  étoit  ellciitiellcment 
d'un  cuir  roux  ou  £tiive.  Ainlî  bnj'yui»  ne  vien- 
droMl  pat  de  n^iu » damb  fiadlicadonlbb  de 
mur ,  ou  de  ce  que  nous  appelions  r«H0  ta  cuii 
de  Rtiffie!  Ru  fin,  mfficits  ,  ti^j^kîmn ,  en  ajouMit 
i  au  comn:eiicement ,  comme  à  Mfîf  *  &it  de 
m^ttui.  Le  Duchat.  ' 

BRODER.  De  b*rier  ,  par  tranfpolition  de 
lettres.  Voyez  d-deflus  herd  i  &  Nicot ,  au  mot 
barder.  M.  du  Cangc  le  dérive  de  bmfalui.  Voyez 
Ton  GlolTaire  au  mot  bmfdut.  }e.(il»  pour  la  pre- 
mière étymologic.  Les  broderies  fe  mcffcnt  ordi- 
nairement aux  borJi  des  lubies.  Palquier  vin.  61. 
préicntl  qu'on  a  dit,  aMttMt  pour  le  èrvdfur ,  par 
corruption ,  pour ,  autant  pour  le  berdeur.  M. 

Rabelais,  liv.  i.  ch.  8.  fur  Ut  gtmU  furent  mi- 
fts  tn  tmvrr  feitt  petmx  Je  brnv,  &  tmfielmtp- 

f anus  pour  la  hrodMre  d'iceu.v.  On  voît  bien  qu'ici 
redure  eft  mis  en  la  lij^nification  de  hardmre.  Le 
Verger  d'Honneur  ,  6^c.  loi.  11.  r°.  De _^roj  J.i- 
fhirt ,  dtamétHi  dr  rvhjs,  ejioit  le  hrct  dit  long  de  Jet 
hmhits.  LeDuchar. 

Le  P.  Tbomaflïn  dérive  br»der  de  l'Ebreu  TVS  An- 
md  ,  qui  (igniiie  grêler ,  marquer  des  points  com- 
me fait  la  grêle,  parce  qu'il  y  a  quelque cho/ê  de 
(êmblable  dam  La  Biixictic.  Cette  ccymologic  n'a 
pas  la  moindre  vrai-lemblancc.  Broder  vient  uni- 
quement de  brider ,  de  même  que  brodeur  de  i>rr- 
drur.  On  ne  bradoit  autrefois  que  le  bord  des 
étoffes.  On  neroettott  des  embiliflèmens  que  fur 
les  bords  :  d'où  «ent  que  les  Latîns  ont  appelles 
les  brodeurs  UmbnLfni.  * 

BRONCHER.  J  ai  cru  autrefois  qu'il  venoit 
de  prmicare.  Je  ctois  prélcntemcnt  qu'il  vient  de 
l'Italien  bnndén  ,  qoi  (ipiifie  k  même  chofe  i  fie 
mi  a  été  fine  de  Wr«,  qui  %nifie  wr  rranr mot 
fait  de  truncut.  Les  Latins  ont  fait  de  même  cef- 
fitive ,  de  ctfftes.  Ce  fpitare ,  c'eft  <«W  cefpitem  cffm- 
dtre.  M.  Lancelot ,  qui  le  dc-rive  de  fiftxî^tf,  qu'il 
dit  fignifïer  enchevejter  j  Se  ion  Antagonifte  le  P. 
Labbe ,  qui  le  dérive  de  h-omm  ,  qui  figuiiîe  echl 
6c «iid,  pu  coafiqoent* 
1>ronche  en  parlant ,  le  finit 

BRONZH.  C'eft  un  métail  compofî  de...:, 
cui  ,  pour  Être  foliJe  &  {rrandcmcnt  dur  ,  fert  à 
faire  l'artillerie.  Dc-l,i  vient  que  nous  difons  un 
cour  de  brontjt  &  de  Mmn/tm.  je  crois  que  ce  mot 
ddceaddttLMÎiirliMbate  inwdii»^  lignifie  jfi- 


B  R  O. 

ïidM.  Le  Gloflaire  de  P.ipias  :  BnifiJ  -  f  '  At.  t)'oa 
vient  le  mot  brondel ,  qui  (îguifie  la  poiuc  du  pain 

la  plus  cuite ,  &  par  aulfik  jjim  Mae  4c  b  phi» 

lolîdc.  Cajemuve. 

B  R  o  N  z  E.  M.  du  Cai\ge  le  dérive  de  brumm ,  tà 
la  figpificerion  de  f ^^fwr  .•  à  caafe  que  kscafqiM 
le  font  de  imt^.  M.  de  Calbienve  le  dérive  de 

krtndd ,  qui  dans  Papias  eft  interprété  foini.:  îl 
vient  de frsmis,  qui  ie  trouve  en  cette  ilgnihca- 
tion  dans  S.  Ouen ,  Archevêque  de  Rouen ,  en  la 
Vie  de  S.  Eloy  :  Item^ite  trift^  fpeciej  de  frilh 
trM^gftificè  tempofmit.  On  a  changé  t  Fen  B;tiÊlh 
oie  en  biivret  de  p>er.  Les  Italiens  dilcnt  bren^ 
te  tes  Elpagnols  brtnue.  L'Efpagnol  brmm  eft  mrf- 
culin,  éc  le  François  hcnie  eft  mafculin  &  fl^- 
minin.  Voiture  l  a  tait  féminin  ;  &  ie  1'.  Bouhoum^ 
mafcuiia.  Meilleurs  de  l'Académie  l'ont  fiihaiÀ 
mafgJîn.  le  illes  en  faut  flapiie.  Çm^  inmtaé' 
dMnR,Etlear«|ilnkRcftfioiilinnée  par  IcsMÎ- 
dailMes ,  qui  difan  im  gnmàt  i»  ftm  tcdtt  nmfÊt 
bnnv.  M.  * 

Bronz  r ,  ne  pourroit-il  pas  venir  de  n'ffus  (tt 
y  inférant  1'»  comme  en  renjfin ,  qu'on  a  dit  anfi 
ronjfi'i.  Le  Duchat. 

BROQPETTE.  ttàt  clou  à  tête.  Il  vienc 
de  veni ,  comme  hveht.  Sfwehmt ,  &  à  la  Picar- 
de ^iv^mr.  Le  Duchat. 

BROSSE.  BKOUSSAlLLES.Det»*/of/, 
comme  l'Efpagnol  bmfcâ.  Bmfcus  a  été  dit  podc 
mfiMs  i  qui  dî  V^v/Mfrhi  des  Grecs.  C'eft  ceipife 
nous  appelions  koudint  enFraiM^ois.Let  Ilas4)madt 
appellent  brufent  un  bocage.  De  broffe ,  on  a  fait 
brèfer ,  pour  dire ,  renrir  n  travers  Us  bois  i  qui  eft 
un  terme  de  chafTe.  M. 

B  X  o  s  s  £  :  veigette.  Il  y  en  a  qui  font  compo- 
fèes  d'une  poigpée  de  petites  bmalves  de  certain 
bob.  Ce  mot  vient  de  bmfnu,  comme  ir^e  d»tt 
la  lignification  de  bn^kUU.  Le  Dudut. 

Biiù  s  s  K  c"?  lai:  ,  autrement  recuite.  Sorte  t?c 
fromas^c  ,  tait  de  caille.  Voyez,  ci-dcllous  au  mot 
Rrcuiii-'.  Uro/Je  ,  liiM  ccrr:  1  ■i  itïcatinn  vient  de 
i'.^iienian  brechen',  qui  lir;nilic  rcmpre,  Se  qui  an 
prétérit  fait  gebrochev.  Cette  brvfe  étant  une  efpi- 
cc  de  jonchée  qui  fianble  avMr  été  rompue  &  par- 
tagée en  autant  de  morceaux  qu'il  y  a  de  petiia 
plats  oil  on  la  fert  &:  manj^e.  Le  Duchat. 

BROU  de  noix.  C'cll  la  prniiiere  écorce  ver- 
te de  la  noix.  Fmi  rtlhUs  brouil  :  Cétr  il  bremUeUt 
deigtt  ,  dit  Nicot.  Cette  érymologie  eft  ridicnle  : 
Mais  je  n'en  £ùs  pas  de  metucure.  Les  Latins  oiK 
appcllé  ces  ccorccs  de  noix.  Feftus  :  c  u  t- 

LioCiE ,  nucum  jugliindîum  fiemma  &  viridA  pm»- 

minj    dc^jA.j''  ,  qu  lifjlitic  r.tz  ki.  M. 

Le  l'rott ,  c'eft  la  rôle  de  la  noix.  Ainfi  brtu  pour- 
roit  bien  venir  de  rehim ,  qu'on  tnca  dit  poor  niw» 
JRebtmt  brumfbrui.LcDaduÊ, 

B ROUAGE.  Port  de  mer  do  pays  d'Aoïw  ,* 
ainfî  appellé  du  canal  qui  vient  de  BrvMié.  Aubigné 
tom.i.  liv.  X.  chap:trei«>.  pat^em.  ^i^.LeDnchat. 

BROU  A  1  L  f_  £  S.  C'eft'-a-dire  ,  imrfli»,.  De 
hoiAlÏM.  Le  peut  GloiTaire  intitule  FottMa  rario- 
M> ttUtSm  i  Gloffis  veteribus  :  BirRSALiA ,  hneflitiM, 
On  nmaonce  brunie  t  en  Notmaadie  (  od  l'on  <Bc 
êmJlUrdu  pnftn  ,  pour  Amimt  dii  fii^.M. 

CROUDIER.  OnifpèllediifileciileDBifi 

(c-NonnaJidie.  Ai. 

Je  crois  que  c'eft  une  onomatopée  ,  du  fon  aue 
rend  le  cul  d'une  perfonne  qui  petie  plufients  rais 
de  fuite  :  fmon ,  comme  les  précieules  appdHeiK 
wdfltoiiabMittQiidetdeiaiinia»  ilièfeiK 
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B  K  O. 

i^u'on  aura  dit  treuJieràc  l'AllLinan  IrauJtr  ,ce(i' 
à'dire  Jrtre  ,  pour  llgnihcc  les  deux  jumeaux  que 
Ici  pfccieuiës  traitent  éc  fa-urs.  Le  Diâion.  Fr.  Ical. 
4' Abu.  Ouliu  :  le  brodicr  il  cule.  Les  Anglois 
pdlcm       un  peiic  foiieux.  Le  Dtuhm» 

BROUE'Ë.  SofBLitmdr.  M. 

B  R O U  ET.  Bmùllm ,  fet^gf.  Nous  l'avons  t^- 

d\i  I^uiii  Lvirbjrc  i»'fel;i<t/: ,  que  Gauilcnridspcod 
pour  an  ifomiien  Jmh  de  tiimr.  CalcticuvC. 

B  R  o  u  E  T.  Pontanus  le  dérive  Je  l'Anglois 
in^,t  oiiènet,  aui  fignilîe  pMx.  Il  vient  de  h*- 
Jtmm  ,  diminurii  de  tnAm  ,  qu'on  a  dit  pour 
hrcdium  ,  qui  fV  tioiive  en  cette  lij'nihc.itîon  ilans 

GaUtioiUUi  au  i;,  I  r.lict:  ï^c  PMjib.itc.  X'oti  ■^ufliizic 
de  bndie  Jtirii  ,  diloit  Ciijas  d'j  qucU^u'^n  qui 
émi  ignorant  en  Droit.  £rvdiiim  vient  de  /È^niè:»  , 
31  en  p ,  comme  ftanM  de  yxa'fi*.  Hcfvchius  :  lîAii- 
AcT,  h  M  Voyez  M.  de  Smmùstac  lltiftoi- 
re  Aiipifte,  page  41 1.  ^to»,  éim  *et  endrohdUi' 
lycliius  ,  c'elt  jujtui,.m  c'cfl  <lu  mot  rf'îj,  que 
celui  de  jiu  ,  en  la  ligniltcation  de  ire^ett  a  été 
formé.  Voyez  mes  Aménités  de  Droit  au  ch.  59. 
De  bruturn  ',  les  Italiens  ont  fait  hode  ,  &  bnda. 
Voyez  mes  Origines  Icalknno.  M. 

Je  dérive  (nauet  du  vknx  Suon  inih,  jujctt- 
inm  ,  d  où  vient  auffi  l'AlIeihaii  hrvi  ,  duquel  on 
a  fait  braditmoabrodiim.  D.ins  le  Brandebourg  & 
dans  la  Saxe  on  appelle  tietrn-hred  une  ioupe  a  la 
bicrre.  Le  fiirrinr. 

BiiootT,  B^ovtTtt.C't&miefetiteekMr- 
ftnt.  Son  pRstier  emploi  d'cnpoiter  l'onhi* 
re  &r  les  boues.  EnguCiraiid  de  MonIirclet,vol.  1. 
thip.  -I.  yli'/iirt  tri  eut!  4  hviie  tls  U  ir«VAiUérent 
^  tr.i:  f>:r'c'sr.  En  L.in^ucJoc  on  appelle  i-rsacr  h 
boue  fort  détrempée  :  £c  en  Gafct^te  braïuU,  qui 
vient  fans  doute  de  brodium ,  comme  je  VÎeiit 
de  faire  voir ,  (mà6timdUaa  mtftu^i  pvcc  ^ 
ccne  lotte  de  oeue  rcflèmble  an  fatonet  ;  &  ainfi 
l'on  pourrott  dire  eue  h  bretrctf  a  été  ainfi  appel- 
Jée»  parce  qu'elle  ccuie  oiiginaircment  faite  pour 
fonetia  boue.  Bntch  cri  Flaman  cA  «n  lieu  m«ré- 
aegieut  &  kMiemx  :  comme  témoioK  GoroptiisBe- 
CÊom,  Uvie  1.^  feOriginei  d'Amen.  CrfaieH- 

fe. 

BROUETTE  De *nwwi»,  dhtiinutîf de  ti- 
nt a  ,  qui  fe  trouve  en  la  Loy  vm.  i^c  Carfu  eiéli- 
r*  on  Code  Théodofien.  Dans  le  màne  Code  >  en 
la  Loy  I .  dt  Curitps ,  vous  trouverez  IrirttmH  :  éi 
dans  I  Onomafticoa  Gcoc-Ladnjpj^  i^kîmim, 
iiT^cyti'  On  S  dit  kintwiit  &  ttne0  { h  enift  des 
deux  roues  qui  étoicnt  a  cette  cTpccc  de  carroffe  ; 
comme  on  a  dit  petoriium  ,  a  canle  des  quatre, 
i'clhis  :  Petantiim  ,  C"  G.tliuum  vehtciilnm  r.Je  , 
mMf»  *jmt  dithmexijiimam  4  maner»  quattitr  rota- 
nmr.  AHi  Ofciy  ^lùà  H  ^o^MefCton  ^K.umr  vs- 
tm,  Omk  t  ftd  a'mMîk  diâm».  M,  Bochart 
dm  Caa  Bviedes  Colonies  des  Phénidon ,  page 

746.  PETOMTuMrf/7«j  <^»f  (  f  A-f'/?fW.ar  À  rmnsiro  ejit,f 
IHtrrvtJerum.  Nempt  M^Qiiienfium ,  a  ^uihui  Gaili 
mtHmt  didictr/tntt  diMeihis  erat  A-'olic.t.  Nam  ex 
Time*  veneram  ,  fMit  efi  urbs  A\»lidij.  MtliiHU  tm- 
ttmmk^t»  mitvftt',  &  vtrgf  If ,  idem  fiUH  ifHeititd- 
ktUtitvafH-  C/imkri  hoJie  diciintfçAa^ltX,&Briim- 
m  CmUU  ,  pcvar.  Scaliç^er  fiir  les  Catideâes  :  Ci- 

flnm  ,  f:Toprinm  fli.'t  Gittitd  CiJ.iil.':"^  ,  lit  Petaritum 

Oftvnm.  ^«d  itâ  dilinns ,  tfHtd  ijumutr  rinds  ha- 
terft  :  riMm  «Îto^i  fn  ■nvataTarenn'lti  Sttêàllf, 

Aa)oaid'lHii  notre  bradeite  qu'une  toàet  Mm 
mek  f/éi,  doBtkiGlofitdrUîdoiefimÉ  men- 
rinn.  P4à0t  «ilk«lM»  mUmt  mi«.  Et  Mnnw«.rli*<> 


B  R  O; 


nomanicon  Grec  -  Latin  :  atrruct  \  ]i'Al-ty.xii 
Voyci  Guthcrius  ,  liv.  J.  dt  Officiij  IhmHs  Ah* 

^>'j:'.  M. 

BROUHAHA.  Acdamatioa  de  Tjiéactflk 

Molicrc  ,  dans  Ses  Mcieufo  :  Et  te  imjende  em- 
mitre  ou  eft  le  ienu  verf,JileO>nca,fn  ne  s'y  ,,r,r/~ 
te,  &  lté  vaut  avertit  fuirlk  ^h'H  >\,ui  lUirtle  brvH- 
kalut  î  C'cft  une  onomatopée.  Ai. 

]c  crois  que  c  cli  une  corruption  du  mot 
ht  y  employé  par  les  Juifs  dans  leurs  acdamadoM 
do  Sabflit.  Ant.  de  GÔ^Taie ,  ch.  c.  de  Ton  Traité 
detSaléies,  tont.  j.  foi.  n  v*.  defes  Epitresdo- 
rées,  de  !a  traduûion  de  fTuterry,  Paris  «565.  Et 
n'irji  pentus  fe  fcmndtiltjtr  de  voir  f sire  mhx  Mcret 
leur  Zala  le  Vendredi  ,  It  Samedi  le  Uaralia  nn)t 
J»i}i-  La  Satire  r^es  .Sirires  ,  imprimée  en  i66g. 

>f  leui  Ui  kt*ux  endroits  que  l'acleHrj  rencart' 
tn,fefa le èmkMié.  LcDilclut. 

BROUILLAMINLVoyez  hrmUler.  M. 

Bkoiiillamini.  Terme  corrompu  par  le* 
Apor:qu,;irC5  ignorans,  de  Beli  arment ,  qu'ils  trou*, 
voient  dans  les  ordonnances  des  Médedi».  Hm» 

B  ROU I L  LA  RDS.  Voyez  bnmtUr.  M. 

BROUILLER.  Ce^endre ,  mêler.  Il  y  a  ap- 
parence que  ce  verbe  eft  formé  de  trelium  ,  qui 
lignifie  la  tonfuiiou  &  le  mélange  de  divcrles  ar- 
buftes  qui  le  voient  en  beaucoup  d'eiwlroits  de» 
bois  &  des  forets  ,  que  noMS  apjK-lloni  maintenant 
fens  &  kmgtmti  Se  qoi  »  àcauic  de  lent  kgailSeat  » 
Arvent  de  recndte  aux  bêtes  lànva{tes.  Une  Qnr- 
te  qui  fe  voit  dans  l'AppcnJice  ou  fuite  de  l'Hif^ 
toire  de  Rheims  ,  de  lloJoarc  :  dtm  fylva  ,  dt- 
rnidip  ianio  ,id  tdm  pertinente.  Les  Couturr.es  de 
FratKC  rappellent  Brenil^  ou  breil.  Celle  du  Mai- 
ne ,  art.  40.  n'Aftff^  m  hnuil  de  ftreft ,  f  m 
efi  emettdh  buillon ,  tel  ft»  tunmitkUmem  lei gnp- 
Jet  ttfiei  fe  pnijj'ent  retirer.  Celle  d'Anjou ,  art.  jtf. 
ejï  re'puie  freii  de  fcrejl ,  un  f  r.'.nd  bois  tnjimerrreau  , 
eu  uuilti  j  aiiifiiel  t elles  grwjjrs  hejits  tm  ntceufium* 
fey  retirer ,  ou  jreejnenter.  Bcfly ,  en  fcs  Preuves  fut 
Ibn  Hiftoire  des  Ducs  de  Guicime,  cite  une  Char- 
te dei  Archives  de  Sdnt  Jean  d'Angely  :  D«n» 
ledi*  me*,  id  ^fiLvem^  U  efi  trtHumMeirim. Cft- 
(êiieuve- 

Broimiler..  De  riralien  kregliare  :  dont 
le  compolc  if/ihroi^H.ire  ,  duquel  nous  avons  fait 
emhouiUer.  J  ai  cru  autrefois  que  kreglinre  nvok 

éd  tût  de  broUurn ,  en  la  fieniiicatioa  de  fmt.  Et 
^eft  tufli  i'opiidoa  de  M.  1«rnri ,  célâKe  Ttofet^ 

fcur  de  Padoue ,  dans  fa  Lettre  .à  Daniel  Juftiani , 
Sénateur  de  Vcnilc  -.lieil:  tu  cjuidetn  ionittis  ,  bro- 
clii  nomen  {  m  .:t  i-.i  oce  ardiamur ,  eim  fient  pK- 
hiiit  teijiimm.i ,  11a  utirtjm  fwe  fHmmajit )  indtde- 
ducium  ejje  ,  ^Mod  ii  loeuj  qui  Patricii  cenveniimt  t 
&  tfiut  ad  henmtm  petit armm ,  M  ftmfm  *mkiUm 
pertinent ,  perugunt ,  etfm  nrhribmi  tei^tu  erdt, 
.^«f»  leevj ,  CirnA  vece  ccrrupr.i  &  drprji  /tta  ,  O" 
tune  ,  hedit  ,  appelUsur.  Nam ,  ut  redc  uejh , 
•«eiCsX© ,  &  «■letjSe'Xaus» ,  loeum  fepium ,  &  macem 
ri.i,fitie  meenUmt ,  eirmmdétàm  figmficM  :  frrmi 
tteraàJUt  fttU.  Ntm ,  k  futUt^  five  [ndikus  de* 
focttjfatcumAppelUnt.  Mais  îe  crois  préftnte^ 
ment  avec  M.Cuyer,  que  l'Italien  kregliAre  a  hé 
formé  de  titrbu  ,  en  cette  manière  :  ttirk^  ,  iinln;- 
Im  ,  turiulttm  ,  tméttliiim  ,  i/rnUum,  siior.i  tar i. 
On  verbe  irtgUare,  on  a  fait  le  fubftaïKit  i>T>jy  ti,i. 
mtn ,  IngUitmit^  d'o^  nous  avons  fait  hmill^. 
mini  ,^(mêniti8iiiâ.  Voyez  («ffWJM.  On  atadlc 
«Éiffi  novutAiliMia  une  âwce  d'«i^|iieiiit  fôv  Iti 
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«Ne«ni)(-  ''^  '^^"'^  fiçnification,  il  a  itc  ihrji^r 
_jj_jplion,  aaWexidc  M  d'ylrmenie.  Cctoiij;iicin 
^  appdlé  par  le*  Aporicaircs  ^■inr.eniui.  Cct- 
jK  JoîiilWg ifeymologie  acte  remarqué  pai  Bourde- 
ioc  dan*  ^  Orijjines  MtT.  iW. 

BROÛIJ^E.  Muret ,  fut  le  cxcviii.  Sonnet 
4)e  Ronfard  >  le  dérive  du  mot  François  htm.  Il 
vient  du  Latin  pruinn ,  par  le  changement  du  P  en 
£  :  d'oi  les  Italiens  ont  auQi  fait  briuM ,  en  la  £- 
«nificadon  iegHéi  hUmd».Lm  èràm »fmlU Mr 

BROVIR.  Ce  mot 

-quels ,  clans  Ici  moh  d'Avril  &  de  Mai  »  quelque 
mauvais  veut  a  donné  ;  cnfbrte  que  les  feuilles  en 
Ibnt  rccroqucbillces  de  rccherdTe.  Brntie ,  hrouil- 
Uris  t<.bnnir t  ibnt  couhns  gemuins.  lis  viciincnc 
tous  de  fttdtMi  qol»  felou  Feftus,  a  été  fait  de 
f0nm  >  Se  dont  noof  nous  £ut  bnuine.  Detraiar, 
'vient  inmiffkre  ,  dh  M.  de  la  Quincynie.  Brmn , 
irui.f.irr,  hiiiif.ain.i.  bi-nailfare  dcs arbres  c'eft 
te  qui  cil  bi  oui  dans  les  ai  bics.  On  dit  ,  Il /m 
iter  toute  la  hroi'.ijfure  de  ces  arires  (  '/■!:c  brci<ijTnre 
ttmiirrM  mmx  frrmieres  pluies  dancei.  ^  BuJce  ,  dans 
fes  Annotatisnt  (ur  les  Pandeâes  .  feuillet  1 48. 
Ari^tàtt  in  likrt  dt  Munda  :  KpJçcM®^  ft.%i  îof 
«^•ir  vhêf  i*Ç  èu^at  m-ntyU  ,  ««x»"  0  .  ^* 
•99  ^tnwyv''-'-  Gclu  ,  intjHit  ,  cft  aqua  confcr- 
ta,  à  ïèrenttatc  cœli  concrcta:  Pniina  veto,  ros 
concretus.  Crlu  igitur,  e/i  ^Udet  :  fmùna ,  eji  tjHod 
.mIu  vuin  dààtwr.  Catbanculatio ,  &  carbunculus» 
M  mtêmmUf  «fit  fMMnwn  ego  ctnjicm  p^fiMi,  tft^ 
mttU  ewrufti»  ,  tfmm  vulgeai  firmuM  pruinam  Mf- 
ftUiimns  ,  ft*  vern»  ttmpen  tidmit  iéiStfetmti 
f^crmirtum  «culti  i  &  àtm  fms  tii^mt ,  oAaar 
culus  tum  wcmur.  M. 

On  dit  à  Metz  des  femmes  de  village  ou  des 

KrfiifMS  >  qu'elle*  ùu»  tmkmitu  »  lorii^'ellet  fe 
t  cnvÀipé  h  tte  de  plnfieofs  Ung^sAc  lèrtiee- 
tcs  coture  le  brouillard.  Leqod  mot  peut  venir 
oa  de  pn:in4  ,  d'oil  M.  Ménage  vCttl  que  vienne 
hrouer  ,  e  u  lic  (  cr..-,'^'  ,  t'ii  prépofânt  Ic  A  devant 
l'r  ,  ou  a'DÙ'ijroiata  ,  a  caule  que  le  linge  qui  les 
envelopc ,  (ait  p!u{îeurs  tours  a  l'entout  de  leur 
làe.  Et  cette  ccymolqgk  convient  aaflt  à  ce  que 
les  fenHles  iuppccs  den  tnaie  font  recoquillces 
te  friiccs.  Le  Duchat. 

BROUST.  On  appelle  ainfi  la  pâture  que  les 
bétes  fauves  trouvent  dans  les  jeunes  taillis  qui  rc- 
pouiTent.  Du  Cangedcri  ve  ce  mot  de  kntfimt ,  qu'on 
a  dit  dans  la  bade  Latinité  m  même  iêiis ,  ^éiex 
.knfeù  Jim  Junifth  fait  fM§  miitiuHmii,  Mais  il 
vient  plutôt  du  Grec  fftàwnt  mMdmc» ,  ou  bien 
de  bnufl ,  vieux  mot  Cclriquc,  ou  Bas-Breton  , 
qui  fignihc  hearj^eon  ,  rejetttn.  Les  Anglois  dilenc 
JproHt ,  les  AUcmam  fprtjf,  les  Flamans  ffrmt,\(s 
JElpupoU  knttH.  SfrutM  tfftyt/tn  ,  fprytttm ,  en 
AafféhSitMia  »  ttfirmt  en  Anglois ,  fpriefni  en 
AUeman  ,  fpruiten  en  Flaman ,  / ymta  en  Iflandois, 
bntxr  cti  Éfpagnol ,  (îpniHe  bourgeonner  ,  pouflcr 
des  boutons ,  des  rc|ettons.  * 

BROUTER.  Pction,  page  n-  dérive  de 
tiv&a^  :  &  Goflclin,  dans  Ton  Milloirc  des  Gaulois, 
chap.  8.  de/^^<^  Le  P.  Labbe  le  déiive  de  km- 
fw  i  cuiiinie  qid  <Breii ,  neiger  de  l'berbe  dnfi 
que  les  b£tes  brutes.  Je  luis  de  l'avis  de  M.  Bo- 
chart ,  qui  le  dérive  de  Bpûrlfir.Héfychius  :  êm.  T'n,, 
•J&iuf  >  ttKtit .  tinerjifii,.  M.  Lancelot  a  luivi  ccrte 
opinion.  Ce  met  ne  je  dit  ^urre  ,  difcnt  Mcflieurs 
Je  l'Académie,  de  l'hnte  tjui  tient  A  i.t  t!>Tc  , 
^  it  UfnàM»  mMhit  À  l'éBht.  Ce  qui  ù^soàk 
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î'opinii-.:!  du  Prrr  I.aH-'C.  f  Di-  hroMcr ,  On  a  fait 
bronjt ,  qui  le  dit  des  feuilles  &:  des  extrémités  des 
branches  des  arbres ,  qu'on  lailfc  dans  les  raMIy 
pour  la  p&rure  des  bctes  fauves.  Et  M.  du  Cang^ea 
mot  brujhm  ,  dérive  bruuer  de  ce  mot  brufiiim.ilU 
,  Je  d^Ve  bnater  de  niftart ,  fait  derM^rm*  .qui 
vient  de  mmfm.  Bmittr  ,  c'eft  proprement  root- 
pre  avec  les  dents  la  pointe  tk  I  hrrbe  ,  des 
les ,  ou  des  jeunes  branches.  Le  DiuhM. 

B  RO  U  T  1LL£S.  Biibes.  DuBandiet,  Staé9 
jo.  Lt  DMfkm, 

BRU- 

BRU.  En  Latin  nurus  ,■  d'où  le  Languedocien 
vcre  ,  qui  lîgniâe  même  chofe.  C'ed  U  femmt  àm 
fils.  Ce  mot  eft  de  l'andenne  Langue  Teudilqie. 
Catles  Dânois,  camne  témoigpe  Uâac  Poatumt 
dans  lôn  Cb0immm  Prife«^idlittim,  appellent  une 
époufe  ffru  :  t«  Fl-immds  bruid  :  mots  que  Ponta- 
nus  dit  avoir  tic  formes  ,  comme  qui  Jiroit  prudity 
qui  en  langage  Danois  lignifie  jçr/tndiment  parée  {jr 
ornée.  Ainli  appeilons-uous  ^ ,  une  belle  hile,  à 
caule  de  Tes  ocneniens.  CMfautne. 

fiiLo.  Ljb.  anm.  LoFlanaans  difent  huyt.  Je 
ooitquetenainanSr  le  Francis  ont  été  ^its  du 

Latin  nttrus.  Nurui  ,  ntrus,  bmrus ,  Irrufus  ,  brus, 
BRU.  On  y  a  prcpofé  un  B  ,  comme  en  bmif  ,  de 
rugirus.  Lci  Gafcons  di(ent  encore  à  prcfeiu  nere, 
M.  du  Cange  le  dérive  de  inti  mhvt.  Glifi  Ifims 
M*gifiri  :  paâam ,  coojnnâam ,  iponfim ,  nvr. 
J/nir  mftm  hlv  >  fn  mm.  Les  anciens  Allemans 
diiôîem  Jbmtktt ,  ou  j^Jruthe  ,  pour  fpenfit.  Voyez 
Voflius  de  fitiis  Sermonis  ,  page  l  «jrt.  Al. 

B  D.  V.  Ce  mot  en  lainage  de  Galle ,  (ïgnifie 
Mtenj.  On  fait  que  le  lang^  de  Galle  ne  difRte 
enére  du  ba»-Bietim  >  &  qœ  ces  deux  Langues 
mit  l'anctenoe  Lanraie  Briianuqtte,  qui^toitm^ 
que  la  nhut  qne  Tandenae  tao^  Gauoife 

Huit. 

Les  Allemans  difcnt  ^4iir,  dam  k^gnifiatioB 

de  fponja.  Le  Duchat. 

Bnu.  Je  ne  ctofa  du  tout  point  que  ce  mot 
vienne  du  Latin  tmna ,  quoique  M.  Ménage  l'en 
détfvet  &  )e  lîiis  periRadé  que  fi>n  oii^ie  eft 

Teutonique.  Ecoutons  là-demu  Wachter  ,  dans 
fon  Gloff,  German.  au  mot  fprtMt.  Voici  comment 
il  s'explique  :  Svkavt  ,  fpenfa.  Cet  hit  bruth  in 
cotnp,  Bruths£ids  Lêu.  v.  J4.  AnMiix.  bryd 
Mattb.xxv.  I.  Frtate.  brut,  Belj.hâàâ,  .AbfgL 
bààctSnte.  &  J/Und.hTud.  TatianMj  Cap.  xxu6, 
tlier  brut  hal>etther  lA  brutigomo,^«i  hthtt fpenfm 
fpmtfm  efi.  Helvi^io  ,  Grtms  erij^nes  indeliciit 
hubtt  ,  efi  ejnufi  «poiTi  À  <tite*»fM  dimitt»  ,  ficM 
i  pMrin  pûtefijue  dimift  ,  vtl  ^luiJJ  ■mf.twri  fmm 
muttn  ,  vel  i/ptt  U^M*  i^in  Umint  immmif' 
linlis  ptni  fileUt.  jtHit  ifi  vu*  Jtmi  mmm  ,  fiâ*  ' 
lin^H»  Germmicn  multu  offm  frtitet  cmfidirrMti' 
bus ,  e  qmhitj  illa  haitrin  potuit  i  primii  inveyit<iri~ 
1>HJ.  OmittO  tlHTic  coi  .-i;:!  ,::rj:t::i  t /■  i:)  in  Zôce 
J~Mfpict$mnr  ,  ^ttin  zerofimile  non  eji  ,  majores  nef- 
fW*  flAm  Tncittu  ,  cap.  XVIII.  xix.  xx.  ct^§H- 
■WWJ  trUmt  ,  vrimft  twfi  vtttiMf  van' 
citjtis ,  pféttT  WÊÊmti  MefU^etlfimnH  ^ 
erar.t  jlniir.fjlmi .  Cjf^ins  cpiner  ^  melius  vox  di- 
ciiur  vei  u  bctrawcn  defpsnfart  ,  vel  à  bcratca 
cenmlrio  jnngtre  ,  tfel  a  bcrden  ornare.  ihud- 
aem^JtfUMrU  ,  [f^nj*  trit ,  i^utd  efi  revern  ,  veb 
dtfpntjiu  t  «rf  mtftM  f  wl  tnuta.  jit^iu  m  1V4  fm- 

m  1^  9»ât  éKttfm»  JUtitmr  0mm 
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imfibtm  d*  iù  f*<  vin  Hmlêm  tradit*  funt ,  fid 
mùm  mxmiut ,  wi*ftilitH  mmt  mxmrt*  fmtt  & 
4fptîUn  lOMMr  Jftttjdy  tmft* ,  «rtutét.  WmwiMs  in 
Fpetd-  Refitiri  iMilfrtgtfir»j>h.  xm.  Btudiir  pcK^ 

tk^'  quini'ib  i  ta  iûium  fïgnifiiat.  Inio  non  poctiie 
tdmum^jcd  cor/imMiuery  ujttio^iteiidi  Z'Hl^an.l',- 
4e  C^mhris  &  Armer,  priod  cmjux  ,  prioda;.  v.-^- 
««m'vMMWi.  OVf^V  bnith  tutr'a  ,  Al-nth.  x. 
)f.fMNf  imitéÊimir  CaIU  in  bru.  6 a  ct  if'jd  L»- 
timi  nutus ,  &  Mfui  Gaëu  ^pOttfe  mmhi  Mmbta 
trilmitnr ,  etittmfi  iU»d  txm  fiii ,  fptnfd  pn- 
friHti  fit.  * 

BRUGES.  Ville  de  Flaïulies,  en  Ijriii  Urut^a. 
U  y  a  eu  des  Hifloticns  <\\x\  ont  loiucnu  au  j  ccccc 
ViUe  tire  Ibntiom  de  la  beauté  Se  de  la  inagtiiiî- 
cence  de  ta  ponn ,  parce  que  kntfth  en  Flaman , 
fignifie  un  pont.  Mais  d'autres ,  au  rcniimcnt  dcf- 
qucls  il  cil  pkn  naturel  de  donner  quelque  croyan- 
ce, d'.nitiiu  qu'il  eft  appuyc  l'ur  dancicns  titres  , 
veulent  que  Urtigts  ne  titc  loa  origine  >  non  plus 
que  celle  de  Ton  nom  ,  que  d'uu  fcul  pont  nomnxc 
Mn^k^Kk ,  qui  avok  d'abord  été  bm  du»  le  lieu 
«A  eft  fiiué  cette  Ville  ,  proche  de  la  Cathédra- 
le.' » 

BR^^r  GNOLES.  Surtc  Je  pi  uncs,  aiiil'i  di- 
tes ,  ]i.ir  coii apiioa  ,  .lu  heu  tic  ir:y  t:rUs  ,  de  l.i 
vilic  de  BitgiiuL-  eu  l'rovcncc  ,iioù  elle»  vicnucni. 
M.  Ricbclct  qui  .1  titv  itic  t'^u'il  f.iUoit  dire  krignalett 

a'^  pas  été  bien  in%(nié  e»  cela  de  i'ulâgie  de  Par 
rit.  On  d»  hvgHtlt  à  P^arls  t  tc  c'eft  cotfinie  M. 

Wcrlet  .1  éinir  ce  mot.  Dans  un  titre  de  l'an  < 
garde  .iux  Aichivcs  du  Ch.ipirre  de  Norrc  -  Dame 
de  Paris,  la  ville  de  l-';u|;;uoles      nonin-.ce  Rrantr,- 
Ltcvm  :  ce  qui  donne  tujet  de  croire  que  ion  plus 
ancien  nom  eft  Bwnvlej.  M. 

riéi,  Baunac.  Mnmnwm-t  hrtuiriMj  tc  inuré  ,  lé 

trouvent  en  cette  fignilication  dans  les  Auteurs  de 
la  BalFc  -  Latinité.  Voyez  le  Gluiraire  de  M.  du 
Cange.  Les  Lonibatds  l'appellent  tnc.  Jules  Sca- 
liger  contre  Cardan,  56.  erica.  Lomburdis  bruc  ; 
it  Hi0rmHiiii  vicinis,  bMCole  ;  4  Rutenii ,  <jv.i  funt 
in  OMi4 ,  bn^iiefa;  Fafitnibui ,  brana.  Joieph 
Sc.iliper,  dans  tés  premiers  Seal igcraha,  page  80. 
yretfivd  qu'une*  figiiitic  dci  ./  nv  ;/,  Si  non  pas  de 
Lt  hmién.  EaiCA  ,  rji  tjuad  G,:ùi  ageous  VMM. 

KémkVdmHtfM  illi  Intm ajfignMtmrtnwtfiHf^ 
fmmUftmiKt  iHmeénddint.  M. 

Bit.vitRC*  De  Mjfiemi* »  iédfi'ie M^iritM» 

\itKX. 

BRUIR  :  brulcr.  Monftrclct ,  cdit.  de  iç7î. 

vol.  I.  fol.  146.  b.  Cl)  n/)»zrUii.\e>!l  ih  ofi  jau  Ar- 
dêir  &  kntyr_  let  Itttrcs-Baietnrt  du  Duc  àt  Bturgr- 
gH.  U'tirire  ,  die  piT  metapbfme  pour  urm.  On  y 
a  f[igo&mht  comme  à  MU  iicntgitMi,  Le  Do- 
diat. 

Br  u  I  R  F.  De  rii,-h'f  :  conimc  si'irr  ,  de  rngi- 
tms  :  dont  les  tipagnoU  oni  aui!i  ruido.  Riigi- 
tus ,  pour  Iniu  ,  le  trouve ,  dic-011 ,  dans  le  Légen- 
daire de  S.  Denis  :  Tjntum  Jmgtrrm ,  tjntuM^kc  <«• 
mudtMm  f  iun-A  c*fj'am  fnam  ctntintvit ,  ur  rtigitMl 
fMdntw,  On  y  a  prépofcun  B ,  comme  .i  sLEssia* 
dr  Ufire,  &  à  braikf.  ,  de  rafjre  :  ainllles  Herta- 
l:f}ei  oa  àitLtuftuj  ,  pour  r.:j,i:s.  R,(pius  ,  a  été 
dit  iK>n'&ulcKDent  du  rugiircn^ait  du  Lyon  ,  mais 
éncme  dn  brayement  de  l'aine.  Job.  vi.  5.  A/mw» 
^mà  ngiHmurrriitm  habuerit  htrhamt  ttdll  Ctî 
Je  l'homme:  vimc^uam  temedam  fi^fffhm  ,  tM- 
ejuam  itiKndamei  .',rn: ,  fi<  niw'iui  nu  U:  ,d,ins  \c  mc- 
mc  livre ,  cb.  m.  14.  Et  du  tut  des  certs.  Voyez 
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mt.  Mciic  c:a(jubon ,  dans  Ton  Trah^  it  Linitià 
Jimilua  vetere  ,  page  lO}.  pirte  de  VivfnKlo^ 

du  mot  François  trmr  ,  en  ces  termes  :  yiddi^ 
«a»  Crjmelt'^iiHnt,  (c'eft  au  mot  f«/uCir')  i^mim* 

l'r:a:  jrrnjge  manavii  &  Gtiiitum  bruit.  Jingli  * 
Cl  lin  ,  Ml  M  Orteil  t  acieftrim  ,  nefcie.  S<d  V 
bruits  fie  *«»#>'«('  <fui  lingu£  fonut  )  ^furf/uit.  Mt-» 
rie  Cabubon  n'a  pas  bien  deviné.  Ai. 

fi  &  U  i  T.  Ëa  ba»'fiictoa  hrm  fignifie  la  même 
cholê.  Er  dans  la  Langue  de  Galle ,  Irtu  fignihe 

Itnt  fliihire.  fîuec. 

B  K  U  L  L  R.  M.  de  Valois  le  jïuac  ,  liomuiic  de 
protoode  éiudition  ,  croit  qu'il  vient  de  fujintare. 
M.  Guyet  le  dérive  de  biMjul.ire  ;  &  je  fuis  de  ion 
avis.  De >  qui  fignifie  j pumam  ejii  <re,&  ^MjS 
fanm  tmiiiert  ,  t'çtf.-  Tt'.-i  ,  JjcCXtKT  1  a'rava/jjîf  ; 
d'où  vient  qu'on  a  app;  !lc  c/nyi»  l'or  le  plus  épu* 
te,  qu.-jJ  fxpiMj  receitum  rfi  ,  &  cdHonihit;  fHr^^'t- 
ttm  :  de  ^^wf  .ydi&-je ,  les  Latin*  ont  fait  biufirr , 
comme  il  panllc  pat  k'inotfcvfSr  ,dont  les  Lou  - 
bards  le  knoïc  ctKOie  à  jpiéleiK,  &  dont  le»  Ita- 
liens ont  £dt  Mmsamt.  De  kn^lKttt  on  a  fidt  en» 
fuite  kn^Amt  $  d'oA  immc  avoni  &k  sa  u  i  sa. 
M. 

Je  troîi  que  ce  mot  vient  l'crnfiiilizrr ,  din'.i- 
uutif  de  pcTKji.ire ,  augmentatif  de  pcrmrre.  Perrr- 
rtf  pernffi,  ptrujimm ,  ftn^Mt ,  pcrufinlare,  briller  \ 
que  pbifieuts  écrivent  encore  hnfier.  Le  Du- 
cW. 

R  R  U  N.  ^^.  du  C.iiige  le  dérive  debrunia ,  que 
les  Autcurb  de  1  1  bdl'.c  L.icinité  ont  dit  pour  figiri- 
her  ii'i  f<ï;  u.  .  Et  il  veut  qu  on  ait  dit  lirii'i  de  hu- 
ma, a  cauic  de  la  couleur  btune  des  caTques.  C'eft 
tout  le  contraire.  On  a  dit  brWiU  de  hrunus.  M. 
Fenari  dérive  l'Italien  knm  de  fnmm  »  c'eA-ft-di- 
re  «Mr  pnnw.  l/Lm  de  primm  on  adroit  dit  fciim«r, 
&  iiim  p.v;  hu-u.'.  flmw  vient  de  l'Italien  (nino  •  & 
riraiit'ii  mitm  vient  de  l'Alleman  bruH'.  fOxi  du  Sué* 
dois  biun.  Scaliger  contre  Cardan,  cccxxv,  J7. 
^Hvd  brunum  vm  am  7uffi  ,  Gfmumts  diihtm 
brun.  BrMrms  pour  fe  trouve  dans  Turpîn , 

en  la  Vie  de  Charlemignc  :  &  dans  Turotiu*  ,  en 
fon  Hiftoire  de  Hongrie  ;  &  dans  d'autres  Ecri- 
vains allégués  par  M,  du  Cange .  M. 

Brun.  On  ne  (aurait  douter  que  ce  mot  ne 
vicmie  de  b  Langue  Tcutonique  ;  car  il  fc  trouve 
dans  ictdjfiérentet  dialeâes.  En  Angjo-Saxon  Se 
en  Franc-  c'eft  tnm ,  de  même  qu'en  François;  en 
Anglois c'eft  br.-iwn  ,  en  Alletnan  fc^iifFr ,  en  fln- 
man  iruin  ,  cii  Suédois  hr.in  8c  brti».  V.K-lirer  dit 
que  l'Alleiri.in  h.tun  \\<^n''.ûc  ptoprciiiCLit  du 
verbe  brtmsm  ttrc  brûle ,  &  qu'il  fc  dit  de  la  cou- 
letw  brune  ,  parce  que  ce  qui  eft  brun  rellcnible  à 
ce  qui  eft  brûlé.  A'<<m  braun  tn^i  tfl  uftui ,  à 
brennen  toi ,  imvtdi  ,  tvrreri  j  CT  dicttttr  dr  Jitjct  , 
^uia  p  'f  .1  .uis-  fris  f:!7iilia  fwit ,  fîve  igne  tcrreuntur 
m  (.vnts^iV(  igiie  ut  ALthiepes.  Him  braun  f«  crCT - 
pojîtis  coïorem  uigricunttm  figrifcct.  Ce  (ont  Icj 
paroles  de  cet  Auteur.  Voyez-lé  dan»  Ibn  UUffar, 
Gem.  au  root  BrMtn.  * 

BRUNE  H  AU  D.  Nom  propre  de  femme. 
Ce  mot  s'eft  formé  du  Latin  Brunrthildij ,  &  Bru' 
ucchildii  eft  Li  nu  i  c  choie  que  Bnit:chlte'-SJ  :  car 
ç'a  été  la  coutume  d'écrire  ch  ,  an  lieu  de  A,  fim- 
pletnent}  miihi  pour  mihi ,  nithil  poot  "ibil.  Ou- 
tre cela ,  /  dans  le»  noms  propres ,  avec  la  voyelle 
qui  la  précède »poinn>e*/,  et,  il,  &c.  Ce  change 
cornmunnnent  ensMi  aînfi  cbitdit  a  dû  fe  chan- 
{^er  naturellement  en  àniu/,  latenninrflôn  Ladoff 
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parrinjifw-  Childvn  Kn^oh  ,  ou  «i/ii  en  Anpl 
Saxon,  llc'iifîc p-ii'i.'-  C'cft  la  mil-nie  clio- 
que  en  Fianc  &l  ai  Alcmj.iuiique  «  la  let- 
tre n  changée  en  ^ ,  fuivant  la  counime  des  Saxons. 
Or  ouoiqiieci^  £ik^k>ig|iiè  de  l'idiome  da  Fiancs 
on  Uçik  néanmoinf  d'imam  qu'il  itoit  du  bel 
wfaiîL-  cÎk-7  enx  d'imiter  l'idiome  Siïon  :  auflï  trou- 
voiiv-iHiUï  pluUeurs  iwasi  Ft>uu:&,  loit  d  hommes, 
foie  de  t'emmes  ,  dans  Icfqueis  !c  Saïon  ald  eft 
exprimé  pari»»  ,  oa  bild ,  ou  (inU ,  dans  la  mône 
i^nificaaoïi.  'Quant  au  mot  brunt,  qui  fait  La  pre> 
micre  prtiedu  nom  dont  il  ^'agit.  Voici  ce  qo'm  , 
dit  Wachter  :  Buennus  ,  Buinno  ,  Buinio  ,  & 
Bruno,  idcjr.  dtnei.irc  ppjfuni  nrmpe  et  arum  ,  fi 
denvatit  tiijliiuatur  a  vabe  ffiandue  bruiia  cerufnt- 
-rt,  futd Jîfiii  yerelius  in  Indice.  Voyez  cet  Auteur 
dans  (on  Gitffl  Geman.  aux  vnwBrtmtut  &  ChilA, 
QuelqucsHins  ont  dit  que  Bnauhaitd  {IgnilieDanic 
brune.  Emnehaud,  fille  d'Athanagil,  Roi  desViiî- 

5oths  établis  en  El'pagne  ,  époufa  Sigebert  I.  Roi 
'Auftralle.  On  ttouvc  .luiïî  /Jni/jnV.ifH/daiu  quel- 
ques vieux  Autcuii.  P.irad.  ylnn.  de  Btwrg.  page 
58.  dit  :•  Meronet  ,  fiL  dt  Chili  trie ,  tmitt  aSe  À 
^Mem  ftm  UdtUvmietJt  ituUte  Rojm  Bnmtfhtidp 
fi  tnmm  ttttmnit  fyrit  it  fa  hem»i^       «r  nf* 

iju'eUe  ne  txi  tût  accorde  m.mA^e  II  dit  Brunechrid 
cr  Bnweihaud  Jaii%  Ion  Hift.  de  Lyon  ,  Uv.  11. 
ch.  14.  • 

BRUNRTTE  :  forte  d'ciofte.  Dans  le  Ro- 
man du  petit  Saintrc ,  chapitre  6.  Ca  (hoKjfes  de 

trmmt  Jm  d*  &mm  L».  Dam  U  F«f  ce  de  Patbe- 
lin:  Me  fmt  mit  tpunrtim  de  Itrmttu  ,  m  wu 

aultie.  Ceux  de  ta  Rclition  ptctenJue  reformée 
appcUoiciu  juucloii  a  L  Rochelle,  &.  en  quel- 
ques autres  lieux  dcFraïue,  brunette,  ce  que  le* 
Catholiques  appellent  drap  mmuiiirr.  M. 

Ceft  qu'aiicicnncmcnc  timre,  hrHmerc  &i  hrnnetttt 
étoient  u  même  chofe.  Voyes  le  recueil  des  an- 
ciens Poètes  Frani^is,  par  le  PfMdem  Faucbet , 

f)agc  <;  I .  de  la  première  édition.  De  fotre  que  fous 
c  mot  brmieite  uûii  IÂlu  etiieuUu  cclui  d'étoffe  I 
ou  de  ferge.  Le  Diutuu. 

BRUNIE.  Vieux  mo^  qui  lignifie  cafyiu  ou 
sidralfe.  De  bruni*  ou  brunea.  Brynn,  en  vieux  Sa» 
xon,fignilîecafque  :  ce  quia  fait  ctoiieàVoflîus<nie 
^mM'<(  lignifie  un  cafque.  Mais  d'un  autre  côté,/M- 
rax  &  itricn  font  interprctc".  dans  le  Dictionnaire 
Latino-Théndiique  par  le  mot  de  bnutim  :  ce  qui 
lui  a  fait  croire  cju'ii  figmfioit  raanf^ir.  Voyez- 
k,  au  liv.  X.  de  yitiù  ferments,  chap.  ].  9.  flc 
dans  TAppendiz,  page  80  Quoiqu'il  en  fait , 
IrimiM  le  trouve  cn  pluiîcnrï  lieux  des  Capitulaircs 
lie  Chailctnagne.  Voyez  l'itlioi<  &  LiiiJcn.broj^ 
dans  leurs  Glolfairc^  ,  le  Pere  Sirmond  ,  dans  les 
Notes  tut  lo  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve  > 
page  76.  It  Prélident  Fauchet  dam  fon  Traité  de 
la  Milice  ,  chapitte  t.  od  il  prend  ^tmmV  pour  oné 
ttnedéfaifiTe  i  de  M.  dnCangedans(ônGloflâiie 
Latin.  Af. 

Brunie,  c(l  un  mot  Teutonîquc  Franc  ,  qui 
ngiulie  une  arme  défenfive  qui  couvre  la  poitrine , 
une  cuirolVe.  Wachter  ,  dans  Ion  GU/f.  Germon,  au 
piot  -Brun ,  va  nous  apprendre  l'origine  de  ce  ter- 
me. Vwci  iès  paiolet.  Br.un  ,  peihu.  yox  Celtia, 
fiM  Omhit  CiMtm  lingut  cnfiMut  effertur  bron , 
Suecis  &  I/Ultdilhlàaffi  diminnliz  e.  ï'trel'iti  in  Ind. 
iriiiga  pethu  tkirMt,  Cum  ftibu  inJittrmenticuiifH- 
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pr»tifi4t  sjfitrj^^  ,  dnHnm  Htm  eft,  ^ti^ftià^ 
ti»  *jMf  mpicA  jîi ,  &  It  tdU  petitét ,  fui  (!HtieA 

Linj^uJi  vccatur  brynn.  Attîhr  etytni  eïegAnti^imi 
efl  Boxhurji.  m  Lex.  Am.  Brit.  brynn  callii,  htoa 
petlui  mamni.i,  tiirr  ,  mamilla. . .  .jrd  unde /itkvpUk 
fr«  tdU,nmtndiicm.M*mjej}<>  amem  eji  4  Grttomfèl 
«fmf  t  etmntniid.  Hic  eft  ^imus  tmdi  fi^nificmHf^ 
ejhi  pcpea  a  colle  ai  petlus ^  ^  0  ftHwr*  éld  fqpWWf ■ 
ta  pet^s  iranfiatHS  eft.  ^KMCr  Contbme  dnIU 
lÎRUM  ,mj{nimentMm  peStrif,  thorax  lericji.  An^h- 
Jax  brva  ,  Fr.tncit  brun  ,  &  diminntiz/è  brunia  , 
Sitecij  orhiga,  IJLtnâit  brynCT  brynia,  5«r4^.bnui» 
lM,Béiri.  orunta,  bryoia.  Semmer.  in  DiU.  as.  hfta, 
fiknnr,'«lutnged  Inm  tams*  GUf,  P».  Ttirat* 
pcwini.  OtfiidiÊ*  lA,  V.  ee^  i.  *il  Dtfiguiadiê 


Ifb  uns  thaz  piruW 
Brunia  ala  fefU. 

verb*  finit  rtddud*:  Nobiseftliocinflni- 
mcurum  Thotax  faldè  firmus.  AddhHt  iMem  : 

loh  helm  ubar  thaz  ,  &  ^tilea  frtserea.  i^ui.i  criix 
ntn  JûlMm  in  pethre  ,  jeU  eliam  in  trorru  /i^/!.tri  jo- 
ter.  (-'erel.  iri  Ind.  brynia  Icnca  .tnni-lis  Jeneii  i^'rt- 
cmenm*  ,  bryiùolaus  mn  loricjtui  ,  fine  lent  a  , 
brynjumci(larar/<(^'  lericamm  ,  brynia  ioric^i  ar- 
mmtm  Fn^è  peâotale.  ^uemadmcdim 
JLMâie  diortx  ffimè  tém  cerptrit  parttm  tputm  pec- 
tus  ïocaniMs ,  pofteti  veri  armatmram  peclus  cm- 
giiur,  fi^ntpcM  ;  ifs  iMftril  k  briin  peflm  pi  briiii 
pefhrjle  ,  c  ferre  vel  corio  prtpjtranim.  Ft-icrcm  n»» 
Jhatixm  ,  OM  biuniam  galeam  criftufam  imerfretAw 
fur ,  memt  mmnit  léaitiiu  im  ^mift  Smt'Oet^ 
lÀk,  ttu  e^.  t.  * 

BRUNO  ,  ou  BRtTNOR  Nom  propre 
d'homme,  qui  (îgnific  t;  -r  ,  !ii  verbe  Teutoni- 
que  hntna  ,  earujctre.  Vuyc/,  ci-devant  au  mot 
Bnuithjud.  r.n  pjrlant  de  S.  Jiruna ,  Fondateur  de 
l'Ordre  des  Cbaitreux ,  on  dit  toujours  F^mn»  ,ac 
IMapia$A«Hittj  Ijuoiqu'en  parlant  de  ccnuinsan- 
tres  petfômufes,  on  «iiiè  également  des  deux  nt- 
nieres.*  • 

BRUNSWICK. Ville  d'Allen  11  Tn  Latin 
Brun/viga,  Bninj  i  uurn  ,  BrwtcpoUi ,  li.  Hiicms  vi- 
ens. Les  Allem.ins  écrivent  Brannfch-.ieig.  Hen4 

Meibantus  dit  que  ce  nom  dte  fon  on^nèilumcM;  ^ 
JLarin  «tmr ,  8c  de  celui  de  Brwu.  11  fende  fin  ' 

opinion  (iir  ce  que  la  plûpait  des  noms  SixcMisonc» 
dit-il ,  uite  ori(',inc  Latine  ,  &c  ofoc  la  plûpatt  des, 
î  liiloticns  étrangers ,  &  nitmc  ceux  du  pays,  nom- 
ment cette  Ville  du  nom  de  Bmaonis  vtcui.  Dau- 
ttcs  dérivent  ce  mot  de  rAlleroa»  n  ;4.j<îui  ''gni- 
6e  tin{|,oifefi»anépax  unlac»  unfieuve,  ou  parla 
mer  ;  amfi  qu'on  le  voit  dans  ces  paroles  d'AibefC 
Crantz,  in  Mrtnpal.  liv.  1  i.ch.  j.  Civiias Bnuif- 
wnersfii ,  ^uéift  Brtmoràs  vient  ,  tint  patiitt  finut ,  (fui  • 
Liii'îHÀ  S.'x'jniim  jcnjt  wicK.  A  quoi  ils  ajoutent 
que  de  tou»  les  \\m^  temiinéscn  u  /c/^,  a  peine 
leroit-il  poflible  d'en  trouver  un  feul  qui  ne  nlt  fi- 
tné  lutnn  giJfè,dc  la  mer,  d'un  fleuve,  ou  d'unkc» 
11  eft  certain  d'un  autre  côté ,  que  f>gnifie  non- 
fculetr-cnt  un  golfe  ,  mais  auffi  un  château  ,  une 
tour,  une  loctcrefle,  un  pofte  militaire  ,  un  villa- 
ge, unbourc;,  une  ville  ,  &  même  un  nionaderc; 
.apparemment  parce  que  les  monaflercs  que  bari' 
rent  les  Saitom . étoient  environnes  de nmraille^.  S£ 
de  ioiM,tc  ceflisDblokmàdcs  feneieliîs.  Wad»- 
ter  ,  dam  (im  Giéf.  Gernum.  aamocsM^i  dérite 
toutes  les  diffcrentes  fignilîcaiions  de  te  mot  du 
veibe  TAitonique  -wtjen  ,  btiart ,  parce  qu'un  chi- 

lean» 
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teau,  un  fort  ,  cû  le  lU-^c  cie  ia  cnicrrc,  &:  qu'on 
peut  s'y  dctciidrc  ;  que  pluacurs  b()Urj;->  ,  villes  & 
villages  en  Germaïuc  oiu  commencé  par  des  torts, 
des  châteaux  ;  qu'un  gplfe  <le  U  mer,  d'un  fleuve , 
ou  d'un  Uc,  «w  oanme  aoe  fiautneflè  naturelie , 
Se  propre  à  eteteet  U  plnterie  ;  comme  iâf  rofent 
les  Sasons  maritimes  ,  clu-z;  qui  ce  mcticr  ctoîr 
honorable.  Se  qui  ne  furent  d  abord  conau^  aux 
Romains,  que  parce  qu'ils  pilloienr  les  côtes  de  la 
Gaule  Se  de  la  Breugne.  Au  refte  ,  foit  qu«  mrk» 
dans  le  nom  BrunfviUk^  figmfie  golfe*  OU  ville >ou 
(onaéSe ,  preiboe  perfonne  ne  «toine  que  cette 
ville  n'ait  éré  Dâtie  dons  le  neuvième  lîcclc , 

1iarBniiion,fiK  il'Atlnlplif  ,  Duc  ■^■c  S.i\c,&  qu'ci- 
c  ne  tire  fon  ivom  de  celui  de  Ion  Fondateur.  Il 
y  a  en  Angleiecre  plufienn  lieux  dont  les  noms 
je«eriniiMnt  en  ww^jou  vnth  *  comme  Kmvitk» 
itmiwieh  »  &  lêrablables  %  le^^ud»  doivem  êat 
expUqiub  dans  no  des  Sens  que  aoas  avons  rappor- 
tes. • 

BRUSC.  Sorte  J'jiiiiifcju ,  jppsllé  myrtus  fii- 
vt^is  des  iioiaiiiltcs.  De  mjiHt.  Columelle:  Hir- 
fitt  feffi  :  itittc  htrrida  rufce,  f  Rafciti ,  bruf^ts^ 

nnutc.  Les  Gcecs  l'appellent  «Sti^wn» Vojcs  $»■ 
tli»t.  M. 

BRUS  QJJ  E.  Prompt ,  rude.  De  l'Iralien  bnf- 
10 ,  qui  lignihc  un  homme  afprç ,  rude  ,  colère. 
La  Ctulca:  siiUSCAMlNTE  :  Cen  modobrufeo ,  r;;.;- 
damtnte.  Lm.  iracundc.  Les  Italiens  dilcnt  vma 
bmfco ,  pour  dire  do  vin  verd.  Crefcentius  dans  fon 
UvK  de  l'AgficnUiire  :  M*  il  mm  hmfcù ,  il  ^msU 
Mtri»  t  dtîn.  Ce  qui  a  £iit  croire  à  M.  Ferran  que 

tntfie  jvoic  été  f.iic  Je  t.driifca,  qui  efl  l*i;e'4"^'" 
>©des  Grecs,  c'cft-a-iiite.t  'j^-wj.iKî'j^v.  Ttcc  qui 
peut  fiivorifer  cette  ^tymol  qiiC  tabriij- 

cmn ,  dit  pour  tahufca ,  fc  trouve  dans  le  Cuiex 
deVtrHle.Et  fi  ccitcliginRcadoncd  lafîgnificaiion 
primonUale  de  ce  raocdeirH/c»  »  cette  «ymnlog^ 
eft  la  véritable.  Maïs  fl  ta  contraire ,  on  a  dit  oii- 

ginairerreiit  l^rufia  puur  àpic  ,  ce  nuit  aura  t'tc  f.ih 
en  cette  lîiaiiiecc  :  j( < ,  Jtrtt/td/,  rujcHS  ^brufcui, 
Srusco.  ^fra^fc  trouve.  Les  C3olo  ancieniiet  : 

BRUT:  non  p^i.  De  llnlien  btmu.  Voyez 
mes  Oogoe*  Italiennes  ,  au  mot  bnata.  M. 
BRuTHl ER.  Nicot  :  br  u  t  i  e r ,  mfeéot  Jk 

ffoye  v'r..tiit  aux  chitnips  de  irr/riinr,  Ucjsiti  jgfUMi 
en  ne  fott  Jture  mu  j^tnj^ ,  au  leurrr,  De-IÀ  vient 
h  fnverbe  FrAn^eit  :  Jamais  tu  ne  feras  d'un  bru- 
tbier  un  eipcevier  :  ('tfi-À-éUrt,  d'/mj^arfcn  demé- 
ehi»e  $uum ,  m  Ammw  de  ^ien.  L'origine  de  ce 
mot  ne  ro'eft  pas  connue.  On  dit  autrcn  eiu  :  On 
ne  fuit  point  d'une  bufenn  ifervier:  Et  comme  bu - 
SI  a  été  fait  Je  huteus  ,  dit  pour  bute»  :  voyez  bii~ 
:  il  y  a  apparence  oue  aty/riiuR  a  k.ii  fait  de 
butcaiius.  Biumhis  ,  ImHÊnut ,  par  l'infertion  de 
l'R  >  (  comme  en  imoNTavAVX  de  /vwi  EbréUdi,  ) 

LaFaicede  Wdidio: 

Enunf  tel  «rivilUin  hruiier 
On<Ji  Urd  ti  p»it  n'efcheut  Ji  tùn» 

Ce  que  NÉcotianaïque  de  cet  oîiêan, qu'il  vit  aux 
c1iaiiff|*f  me£ût  penfer  que  Con  nom  pourroii  bien 
verfr  de  nfiitm.  Riiftiau  ,  mfiicariMi  y  ruftarint , 
brutier,  en  prépolànt  le^,  con.nie  au  moi  brtàt , 
fait  de  rugitus.  Et  de  la  rufUcitc  de  cet  oiieau  qui 
ne  s'aprivoifc  jamais  ,  vicndroii  dans  l'athclin  !j 
coniparaifon  du  lufliique  6t  intiaitablc  marchand 
.Guillaume ,  avec  le  Snoitr.  FcM-ctte  aiilE  que 
Timtl, 
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h'siNrr  vient  de  ruptarinj ,  routier  ,  ou  roturier:  ce 
qui  s'accorde  pareillement  avec  le  lênsqu'alenaet 
brutier  Uaits  Patkcliu.  Voyez  d-dd&us  auiDOt  £§- 
t>.re.  Le  Duchat. 

BRUXELLES.  Ville  des  pay-bas.  Son  nom 
Laifii  a  été  d'abord  £rBjJttl., ,  vté,joU ,  hnjfcu  , 

7.  'i  if., ,  puis  Bnixetlr. ,  Si  enfin  i:ru.xeiU.  Il  y  a 
(iivcrics  opuiions  fur  l'origine  de  ce  nom.  Les  uns 
veulent  qu'il  vienne  d'un  fort  que  les  Sennenoit  ^ 
peuple  venus  d'Angleterre  dans  le  delfetn  désem- 
parer de  quelque  pardedela  Fiance,Ûiiientdaid 
le  lieu  où  eft  aujourd'hui  Bruxeiltt  D'autres  le  dé- 
rivent du  mot^;#,  Rufics,  parce  qu'ils  ont  trou- 
ve aupri-s  Je  Louviin  une  montagne  des  Ruiles.  liv 
ont  prétaidu  qu  on  avoir  d'abord  appelle  cette 
ville  By-Rt:f-fel,<\m  veut  dire,  auprès  du  (îcge  ou 
de  ia  demeure  des  Rudèaj  &  qu'enluiicde  fy-^r 
fit  on  avoit  fonné  BntxtMtJ.  D'atities  ont  avanc£ 
que  les  diftèréiUcs  fourccs  d'eau  que  l'on  trouve 
aux  environs  en  quantité  ,  ont  occaliouné  ce  nom, 
parce  que  le  murmure  Jci  eaux  le  dir  en  Langue 
du  pays  brufel  &  nyjei.  Latin  d'autres  ,  dont 
l'opinion  parolt  la  plus  vrai-fembbble ,  ont  dit  que 
cette  ville  a  pds  mn  nom  du  marais  où  elle  a  été 
(ondée  i  le  mot  brueh  ,  qu'on  écrit  aujourd'hui 
bruch,  ngnifiaJit  un  marais.  Ce  mot  cil  peut-être 
eircntiellement  le  môrx  que  le  \  uior  François 
/"•.«>  ,  qui  ligaitioit  taiigc  ,  boue  ,  .S;  auquel  on  au- 
ra ajoute  l'alpiratiou  hnalc.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'eft  qu'il  n'eft  fait  aucune  mention  de 
BnixtiUt  iuiqu'au  milieu  du  dixième  iiécle  :  Se  ce 
n'eft  que  ats  ce  leins-là  que  Ton  connoît  qac  c'c- 
tnir  ua  lieu  habite,  ou  un  palais  dans  lequel  l'Em- 
pereur Othon  II.  demeura  quelque  tems  ,  &  oii  il 
Joiuu  Jeux  icttrei  en  t.ivciir  Ju  Monaftere  de  SL 
Davon  de  Gaud ,  daiu  la  dixième  année  de  Ion  En», 
pire.  Van  97^.  On  voit  dans  l'une  &  dansi'autte. 
de  ces  patentes  ces  mots ,  ABtam  SnUmfilU.  * 
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IVS I  DM  E  R I.  Sorte  de  poire  qui  nous  eft  ve^ 
nue  de  la  balIc-Brctacne  ,  où  hfe  iigniiie  une  poire  1 
Se  Heri  eil  le  nom  delà  forêt  où  etwiè  plaît  leplua» 
Voyez  Befit^Htri,  Le  Dudut. 
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BU.  Tcrminaifon  de  plufieurs  villages  de  Nor- 
mandie :  Mutrguebu ,  LMgjbm ,  Aitniib:> ,  Jotsmtkiu 
G'eit  un  atiden  mot  Normand,  qui  rignHîevftf«< 

ge-,  &  qui  a  été  fait  du  Saxon,  ou  du  Danois,.^../-, 
qui  lignifie  la  même  choie.  Beurgurbu  ,c  eil  Bur^- 
hejt  lill.i.  Meritibu  ,  c'el:  Mmii-.iiie  ,  Al-irjii»:i! 
viiu.  Tvunid'M  ,  c'eft  Terni  villa,  tc  dc-la  ,  Bub 
fur  Rouvre.  Ccrtc  remarque  eft  de  M.  Huer,  M. 
.  Une  infinitÉ  de  villages'en  Angleieire ,  en  Dan- 
nemarck  &  en  Suéde  »  finit  tAminés  en  hi  ,  que 
tes  lT.:'Ditan:.  pionmicent  Dans  l'iHc  Je  Seeland 
ou  Zcl.iiiJe  ,  ptcs  de  la  ville  de  IvliinlteJ  ( 
fiied  '  ,  non  loin  de  Copenhague  ,  il  y  a  un  villa- 
ge noainic  ,  qui  eft  prèciicnitnit  le  n  émc 
nom  <^nc  (  m ijiiivu,  village  du  Coteniin  ,  qui  li- 
mifie  vilittp  d'Edile.  J'outnetu  eft  le  villaee  de 
Thmn ,  ^ii^  Gothique  ;  Bourguém  le  ^illa|^ 
de  Bourgailê  ; -^/f.'.'ï'i'^M ,  le  villa^j^e  Je  la  demeure 
du  Seigneur,  .â»  a  ctc  clianj^c  en  ;  i  î.;  datisplaiicurs 
noms.  De-là  Brtbeuf,  qui  Uj^nilic  vdlagedo  pont  j 
M^vhtnft  village  de  Marie,  i  X^utiievr»;  ,  villago 
deb  fiiniaiiie:  farf/  en  Alhman  veut  diie  une 
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'■four«.  Jfi  ^  ^'^'"1"'^  ^  trJ<;-anncn  , 

qui  (îfn'fie  rfom'Lilc  ,  Iwbit.uitiii  ,  &  ciiluitc  vil- 
"ville,  lieu  o\\  l'on  hihiic  en  cotnmun.  En 
Jifiodois  c  eft  i"»  &     ,  en  Allcinan  t)>m ,  en  Go- 

tbkiue  ^rf"-»,  nt  Anglo-S.i xon  /^f,  cii  Suédois  , 

«n  Gallois  pe».  Voyez  Wachtcr ,  «biu  ibo 

^mtK,  «B  moc  jVm.  * 

B  U  A 

fiU ANDIERE.  Voyez  Wr. 

BUB- 

•   ËUBE,  Voyez  M. 

BUBON.  M.  de  Saumaiic  ,  Jaiis  U  Diflcrta- 
rion  qu'il  m'a  fiùt  l'honneur  de  m'adrefler  tou- 
chant la  Tragédie  à'Htndtt  Infant itida  ,  page 
&  I le  «toivt  du  Grec  jaxfiir.  bmCu»  ,  bVicr^ ,  <mm/ 
r/?  iwfr  ftnur»  &  pudrndum^  Etitm  naétint  figns- 
tur  d>*  tuntarifuî  iti  illis  partibns  mrf  filet.  Unir  & 
fivÇi,'iiai  duii):t:<r  -ji'i  li  r?.crv-j  i.'.hcr.vit .  H'tric  ci" 
XjaMt  bubon  vocunt  emnem  tumercm  j  6'  prtaf/Mt 
^HÏ  in  pejfe  corrrptit  fe  efltndir  mcdo  in  tilt  tjiiem 
iiUxilant  tmdè  inédits  ftnUmt nrvmj,  Stdftpimt 

tfit.  Undt  &  fi><Kt'S-  >l^'  f-''"  pfftc  mfuiGrécvi , 
tj-  ruemieret .  Lucm  inguiiijciim  ,  ifHt  torvmfcrip- 
r4  I.,i!i>:e  vcinruii!  ,  z  ttctire  foltnt  ,  .'rf  HijUrii  Tti- 
partitt  yiniior  cr  Anafi^fins.  Non  cm  tji  itui  vmt- 
ns  y  su  quidam  imtrfm0ti  fum ,  ftd  lut/  f^ftra 
etmssgitf*.  Inguen  mmuim  Lnàm  id  «Muminiisri 
^  Grêàt  tfifhCmf.  Hhc  k  Itei  vicsfiiuot  pmdtndâ 
ipfa  v«cirMift  inguina.  A'-.;  CiUhr  z  r^r-imus  le? 
aînés,  qui  Grerii  Sv'j;.  Ccn-.irriiviis  tlir:'. c  aulFl 
le  Frantnis  l'ul'f  ^^n  (.r;x  5  ^!vv.  t!  tft  au  mot  bu- 
êms  y  qui  ell  b  mcme  choie  que  le  Francis  hiAe  , 
&  qui  en  a  été  fait.  Mais  M.  Guyct  veut  que  no- 
tre mot  biibt  ait  été  fait  de  Mpa  >  d'où  papitla ,  & 
papilla.  P4p4  y  popa  ,  (  d'o^l'lialicn  poppa )  pupa , 

BUO 

BUCCELLAIRESLNomd'iine  efpccede  Sol- 
dats ,  que  les  Eaneiems  Grec»  en(ietei.)oiept  dam 
les  Piovinces  &  mm      campagpei.  ËtseetSuni , 

BeuxiXXiteKi' nom  de  Ain  i  fJJ.rjrr  vient  dc  inw.: , 

bouche ,  &  biKitUj  buuciice ,  d'où  on  a  fait  Bui- 
eeUarins  a.  Rome ,  &  BeweiXXeîe/S^  à  Conftantino- 
ple,  IjCS  BsKctlUirts  fioietu  ainfi  appelles  patce 
«^*Ha  Soient  entretenus  par  l'Ennpcreur.  C/étoit 
1  Empereur  qui  faifoit  leur  dépenfe  de  bouche.  Ils 
étoicnt  dans  les  Province?  ce  que  font  à  la  Cour 
ceux  qui  ont  bouche  en  Cour,  qui  ioiit  Cûit.nitu- 
ùux.  Il  y  avoir  encore  une  autre  ione  de  Bmcel- 
tmret  fous  les  Empereurs  Grecs.  C'ctoicnt  des 
Créa  de  Galade ,  tiiymt«*iy^»tfà  foumiiToient 
du  pdn  aux  Soldais.  Voyez  Conftamîit  Porphyro- 
n;cn.  I.cs  C'o'J'.t  jV'.w.'c.!:  inrcrprcrcnr  B:uci:i..:yc  , 
envoyé  ,  qui  poice  quelque  choie  ;  encore.  Sol 
dat  (iiirionairc,  ou  qui  demeure  chez  quelqu'un  & 
qui.eft  a  Gsn  fervicc.  La  mtnie  explication  ie  trou- 
ve au  livre  6o.  des  Bafiliqucs ,  où  il  eA  dit  que  ce 
nwt  vient  dc  c'eft-à-dlre»  hict*,  ^ ,  dit- 
on,  %,nifie  pain ,  >'  6t  les  SueetHiâfts ,  con- 
tinuc-t-on  ,  éroienc  r.n(\.  .ippclîcs  parce  qu'ils 
manfïcoîent  le  i\>in  d'une  pcrlonnc  .i  !,t  charj^c  dc 
deuieuriT  clic/  lui.  Che7.  les  Vitit;oths  on  rijipcl- 

loit  HHccfllnrre  en  gcncta! ,  tout  client ,  tout  vaf- 


f'I ,  parce  qu'ils  vivoient  aux  (rats  de  leur  Sci- 
j.neur.  Ceft  en  ce  fens  que  le  prennent  les  Loix 
des  Vifigoths  dam  Papias  ,  liv.  v.  rit.  ;.  ^  i.  6- 
Anaftalè  le  Biblioiécaire,  dans  la  Vie  du  PapeZa- 
charic.  Voyez  fur  ce  mot  M.  du  Cange  ,  te  Ic 
Clotiàiie  dé  CeJtcnus.  Au  refie  ,  les  Empcaraon 
d'Ortent  ne  fixit  pas  les  fenls  qui  ont  eu  des  fiao- 
cellaire5i&  d'autres  que  les  Empereurs  en  ivoicnt. 
En  elîct  on  trouve  au  mîUcu  du  %  «  liccle  un  Buc- 
cellaire  du  fameux  Aetius  dajw  Grégoire  de  Tours, 
Hijé.  franc,  liv.  n,  ch.  S.  à  moins  qu'on  ne  veuil- 
le dire  que  c'cft  une  prolcpfe  ou  anticipaoondé 
cet  Hifiorien,  ce  qui  ne  mrok  pas.  D'ailleurs  l'o- 
lî^ne  8e  la  ferme  Larine  de  ce  nom  perfn.idcut  ai- 
tcment  qu'il  a  pr.lfé  de  Rome  a  Conftantinople  » 
plutdt  cjue  d'cae  venu  de  Grèce  en  Icalir.  * 

R  U  ex  I  N  A  T  E  U  R.  Terme  d'.Anatomîe. On 
appelle  ainli  un  des  mufclcs  conimons  des  lèvres» 
parce  que  c'eft  lui  qui  s'enfle  &  fait  U  joue  grdfe 
en  Ibumaat  ou  en  fpnnant  de  la  trompctce,appc!Icâ 
en  Latin  Iwmm.  *On  le  nomme  aulli  par  la  mc- 
n<e  r.Hfon  Trempcttevr.  * 

BUCENTAURE  C'eft  le  nom  d'un  grand 
vaîMêau  dont  le  Ici  eue  I es  V.éililkns  pour  faire 
b  c£li£monie  d'époufcr  la  tuer  -,  ce  qui  le  fait  le 
|onr  de  l'Aicenfion  en  grande  potnnc.  Pierre  JulH- 
niani  ,  dans  fon  Hiji.  de  ffnij'e ,  liv.  xiv.  donne 
une  deicription  trèsdctaillcc  du  Biuem.iKre  ,  &  il 
ajoute  qiu'  l'on  en  r  ipporrc  l'origine  à  l'an  1 51 1. 
dc  J.  C  Ce  mot  vient  du  Grec  /Jev«»iTït-f ,  com- 
poS  de  ,  panicule  augpnencative ,  dont  on  fc 
Sut  pour  marqoer  une  gEmdeur  emaordinaire,  & 
éeùrrmit'&^Cnstduniis,  Cmmre.  Un  des  vaif- 
feaux  d'Ence  dans  V!rv;ifc,  pnrto't  le  non  dc  Ow- 
f  On  a  donné  &  on  dunue  encore  .'.n|oiird  hui 
nu\  v,i;l!e.iu\  les  noms  de  dirteieiv,  .unni.uix.  Juf- 
tiniani  ajoute  encore  deux  ctymolc^^ic-i  ;icelie-ci. 
Les  uns  thcni  le  nom  BucemaHre  de  bis  Se  do 
Cmanu,  Les  aoues  veulent  i|u!on  ait  dit  Biuen- . 
tMms  au  lieu  de  DMtentéOsnuy  moc  îor^  pour  fi- 
gnifier  un  vailfeau  qui  peut  tenir  deux  cens  hom- 
mes. Ces  deux  dernières  ttyntologies  font  vifiblc- 
ment  ridicules,  &  la  picmicte  qu'on  S  lappociée 
paroit  être  la  véritable  * 

B  U  C  E  P  H  A  L  E.  Ce  mot  rig^6e  t£ti;  de  bouf, 
du  Grec  ^  hm^y  de  ««f^x»  test.  C'ctoit  U  cou- 
tume aorrefols  dlmpitmer  quelques  marques  aux 
cliev.uK.  Une  de  ces  marques  cto't  nue  tcte  de 
l>aut  ;  6c  on  donnoit  le  i»on<  de  Bttcepr  S«t - 
ç«>«j  .i  ceux  qui  ctoicnt  marqués  de  la  linte.  Cec- 
te  tête  de  bœuf  fe  mettoic  fur  la  croupe  du  ciieval , 
00  iôr  lôn  hanwrs.  C'eft  le  Scholiâfte  d'Ariftopha' 
ne,  dans  les  nuées,  aét.  1.  Se.  \.  îlcfvch'ns  su 
mot  ,î>!»if»^> ,  qui  nous  apprennent  eeci.  Voycji 
nuilî  S  .umaifc  furSiiltn  ,  page  3c  fuiv.  Bure- 
phair  fut  en  particulier  le  nom  du  cheval  d'.Alcxan- 
dre ,  ainfi  nommé  ,  lî  l'on  en  croit  le  Scholiaftd 
d'Ariftophane ,  parce  ^'il  ctoit  marqué  de  la  tice 
d'un  btruf.  D'autres  dilènt ,  prce  qu'il  avoît  le 


I  irç^e ,  ou  un  regard  fitou^li 


Ml 


liallc  d  Aiiilophane  ,  a  1  end  mit  que  j'n;  eire  ,  dit 

3u'on  n'appelloit  point  ainflî  les  t Iie\      .t  caulè 
r  !»-ir  f'nrme,  ou  figure,  mats  (cuicmeiii  àcioih 
le  de  î.i  :r.)iqucqu'on  leur  iinprimoît. * 
BUCHE.  Voyez  Mi  ci-dediis.  M. 
BUCHER.Defaîf**.M. 
BTJCHr.TTE.  Bclon,  dans  fa  Dédicace  au 
Roi  Idciiii  U.du  livre  vii.de  fon  Hiftoirc  des  Oi- 
Icaux  ,  le  dérive  de  hiicctum.  Voici  fc$  termes  :  F.t 
poarfiàrt  VMT  que  ne  utus  fmmfs  tnjssptK.  en 
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ftcnctam  ce  mm  bufchcttes ,  voulens  mtmrtr  fwe  t^tjt 
pitre  0-  H.7/^r  (Uciion  i'rj'Keije  ,  pvur  csynmfr  ce 
mot  virguitum  ,  fni  eji  nem  meuit  antique ,  venaitt 
4*  /<*  LaHgite  Latine  j  i^iie  du  mot  bucetuui  »  -iÊ 
fMtttrùé  àt  Mm  Vâm  m  jtHb^Ue  «  fmiMU  m 
tmmwKimtm  é»  frtmir  tképhn  it  Fm»iefi»t  U- 
pre  des  Nuits  fjirhénet,  en  cetrf  m.imnf  :  T]- 
mxus  ,  &  M.  Vaito  in  Aiutquitatibtis  reçu»)  hu- 
maiurum,  koliom  de  Grzco  vocabulo  appcibcani 
âcTipIccuiK  ;  cùin  boves  Gtzd  Linguà  inMi  id 
eft ,  vituli  ,  vocitad  lînt  »  quofum  ia  lulia  magna 
cwîa  fiiem  i  buceiaque  in  ca  terra  pffà-,  pdcique  • 
leut&  {îht  complarîa.  Tellement  (jue  te  m»t  de  buP- 
chcrtcs  n  pri'Ji  jûri  ci'it'irie  de  huctîuin  ,  Iraune  ijtie 
les  haut  iet  faij/em  vtltmiert.  Ce  Jent  tes  rejetons 
dtf  ArhifeaHX  JltitViiget,  fit  ItfipuiU  ttiUi  miime- 
res  dt  fetits  tifuuue  «rr  tHmaumu  n-d^t  »  fi 
ffau  ttmmmiêmm.  Boott  St  tuonipe.  Bvsgkbttb 
«ft  un  diminutif  de  lOScaB ,  9pi  vicdl  de  ttfem». 

BUD. 

BUÔE.  ViUeOfiaU  de  Hongrie.  Quelqucs- 
w»  croyenc  que  ce  nom  nenc  d'un  frère  d' Atti- 
la :  ce  fenriment  troore  fés  rartUsns  &  fes  cen- 

fcurs.  Selon  WacKtcr ,  Rude  fignific  maifon  ,  hihi- 
tattoii ,  &  tout  c-j  i-iui  lelltrmblc  .i  une  hahiutinn. 
Econtons-lc  j^jrlcr  iur  ce  mut  :  BuDi ,  dorniij,  rn.w- 
fu<t  hatitatio^iS'  qiadifiud  laattitutiûni  fimile ,  Ht  àt- 
tmfinMm  ,  ttbema,  &c.  f  'ox  »ti!icjiiiljim;i,^itt  He- 
W/^j^rnrbeth.Cfinifubod,  Serah.hâii*.^  Pa- 
lm, bauda ,  Léir.  B/né,  boda  *pHd  Cangitm.  B«x- 

tarrr.  in  Le.v.  ^'Int.  Brit.  bod  mtinfi»  y  habit Mi«  ; 
bwtil  <«g*>"j<w.  iten-vt  inOrig.  Sorab.  p4g.  417, 
buda  ,  bauda ,  in  génère  manfit  tfedesy  locut,  hefpi- 
tùmtin  ff  ttii  tééerna  ,  tugtirium  mtrcMarmH  ,  <J* 
téàem»  mtritiria ,  ptpirnt ,  diverfirhm ,  fUkidim» 
Vox  Celtica  &  SlweHictt  videtur  e  Germ^utico  femi- 
ne  ertn,  vel  à  beitcn  maneret  ve!  à  byan,  buan  -,  t- 

tiijU.ne.  BiiDAM  ïltt'ijjrit  ,  -liiu  Ifonim  ,  ijyi- 
hnt  M  tahernii  initium  fmr ,  nmtina  ,  inde  dedncit 
tnwiims.  A  bude  farro  exiftit  diminutii/.  budcl 
meaifimmU,  dêmmmUt  fiiûdbÊdùtgmtirbùad. 
innmiirièÊU  Uttmm  ▼oifbm«vttbii  (^ÊistHVirr' 

TEL  ,  r/iu  cerii  nihi!  .lUud  fhnifcant  i}H4m  Guc!fi>- 
lùi  C7  iloais  manluinern  >  ut  retie  docet  Eccardut 
in  Hijh  j'ud.  EtymoL  5  \  1  es  AÎIcmaus  ap- 
pelletir  0:fcn  ia  ville  detBudc.  Ce  nom  d'Offit  veut 
di:c  Jour  en  AUeman , Se  vient  de  certains  fiaoïs  à 
chwu  quiéiaientencet  cndraU.'^. 

BUE^ 

È  u  E'  £■  On  appelle  aixifi  la  lefllve  dam  les 
Provinces  d'Anjou ,  du  Maine ,  de  Touraine  ,  de 
Bretagne  &  de  Normandie.  De  lucuta^  formé  de 
tuca ,  qui  fignitic  un  ireu.  Et  on  l'appelle  de  la  for- 
te parce  que  la  lefllve  fe  coule  par  le  trou  ^d'une 
cuve  ,  on  ,  comrre  nous  difons  en  Aiijoa  ,  d'une 
panne.  Les  Allctuans  dïfent  aufli  bumhe  pour  dire 
lejjive  :  &  les  Italiens  bncat»  i  &  les  Efpagnols  bu- 
£éd4.  Le  Tallbni,dans  fès  Divtrji  Penjieri,  liv.  4. 
CÎi.  16.  Ni  tfui  mi  fi»  opftft»  dl»  in  figmficMo  geni' 

litU  io  mi  fn-l.\t  Aell4  VOCe  bucato  ;  Itt^naîe  fprhne  , 
prùfnumenie  paricindo,  un*  celM  boBitltra  dt  ci/iii  , 
che  le  De/!':e  ds  Z'tiU  Jo^^tiono  ftire  ir:  itn  ftunt  o  di 
fédtio ,  »  d'shr»  aibere  jmidoiliUB ,  e  Jèneat»  dai  lem- 
ft  f  chiamandal»  bucatO ,  dtl  buco  Ji  ^ui  trtnce  , 
fenituiM  ffind»  dU  tvcf  fitnrnàiM,  gaunàmemt 
.  iiffmm,  «itif  M  M»*  ifntêUtùtJitmUnU  i 
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ne  ufa.  Voyez  Qivatruvia»  >  au  mot  bugida  ,  & 
r.K'?  tVigines  Italiennes,  au  mot  but^ta, 
lus  au  nux  bmet.  Bma  peut  avoir  été  dit  pour  btu^ 
<w,.à  aittfé  cjfie  U  boucbe  eft  un  trou.  M.  Huec 
Vodoîrqiie  imée  eât  été  ferme  du  Latin  bno  £aii  du 
GrecjUw.tefîftiptedVan^M.  Villons'cft  fcrvidu  ver- 
be bMer.  U  pl!:ve  '!■}!!!  a  bucK.  cr  i.ttrî.  C'cft  dans 
b  Balade  de  lui  te  de  les  Compagnons  paidus. 
<  Le  peitfiile  de  P^,  dh  iiifififaemment  kur  9b 
bute.  M. 

Rabdjds  )  Ut.  j,  ch.  )i.  MàttkMmtt  M  im£ 
firidtm  &  Smn ,  tmimt  0fig'm  fimms  Uvémt 
U  buée.  Le  Duchat. 

L'cryTTtologic  que  M.  Méiu^^c  Lloniie  Ju  rrot 
buée,  en  le  dcrivaui  tle  i/ite.i  ,  me  paro'it  ia  outc- 
nable,&  |e  crois  avec  M.  Huct  ,  q.i'il  vii-ut  du 
veibft  Lecm  Am.  C'eft  auiS  le  lantmeiit  de  W«cik- 
tër  ^'qid  dâm  loci  Gltff.  Germun.  au  mot  Bnebari 
s'explique  de  \.\  manière  luivante  :  B  t  r  cn  e  N 
biiclien  ,  m.icerare  lixivie.  yinf^i.  lo  buch  Sa\  .  inf. 
bykcii  byen  ,  CM,  buer.  Qmr.iA  a  I^ttint  buo. 
S^td  emm  eji  materare  mfi  bums/te  imhuere  '  H.irx 
etjfmrlagiiim  debemus  ingénia  Huetiano  npud  /l/r- 
lupum.  Htli^Mt.  M  buca  «li  feco  defiMpm^etiamfi 

tmlrm. 

Hîr  c  parrn  lixiviion  -.juo  linteii  rnMer.iiitiir  ,  in  Mif- 
ni.t ,  z  acatur  bcuclie  ,  iu  Alaniiia  JSroiid.  hyke  , 
byc,  Piiri/iîi  biice  ,  rn  Jtaliit  bucato.  Jtngli  utun- 
twr  camjHtJnit ,  buck-lic  lixivium ,  buck-washer. 
I^trix  a  /f  jnM»»  bocking-ftiock  UJciV0ritfi*  >  bUC- 
king-nds  lixhmtmim.  * 

BUFFE.  Vieux  mot,  <}oi  iîj;nifie  .tUpa,mS 
fiuffift.  Alain  Chaitieri  dans  Ton  Hifbiie  du  Roi 
Chattes  VII.  En  ttbà  sn ,  twinn  k»it  btum  dn 

nuit  >  bâtit  Mefjirr  Jan  de  Cruville  Mejjire  Gee^y 
U  MAinffre  ,  dit  BouciqUault , viitle  dn  joxrit 
,  en  in  rite  S.  Alnry .;  l'.irit  :  puer  ce  ijue  ledit 
Beuciqnanit  A^it  donné  une  bttffe  audit  GrttvilU  i 
p0ri4bffi»  ^«rtw  htmdfilh ,  ftc  ViBon  dam  f«S 
^  Repues  t 

Luy  hsiiiant  une  bnjpt  grande  , 
En  luy  difitnt  m/lime  reproche^  fec* 

Cebty  qtii  hditta  U  Jmjtm  ♦ 

Marot  Pleaume  5. 

Vten  donc  ,  dnl.ire  !i>y  , 
.Qui  de  buffcs  rem>erjci 
Mes  etmrmii  mvrdani  > 
£t  fwf  Itnr  rtmfs  ht  àentt 
En  leurs  gucnles  perter  fet. 

Les  Anglois  difent  *  buffet ,  &  les  Italiens  bitjfetta: 
Et  nous  allons  aunefbis  du  mot  bnfet  en  la  mémo 
flgnificaiion.  Le  Roman  de  Renard,  manuiccic* 
cité  par  M.  de  la  Thailmaflîete  : 

Del  pMn  U  Jmmt  tel  h^^, . 

Del  cul  lifit  faillir  le  pet,  M- 

Je  Ciois  <pe  hnfft  eft  une  onomatopée ,  fotméé 
du  (on  que  rend  une  joue  qu'on  frappe ,  lîuHouC 

lorfqu'elleeft  enflée  ,  con.n-e!c  loin  ordinairemenC 
les  loues  d'un  homnie  a  qvii  une  pwole  dite  en 
colcrc  a  attiré  une  buffe  oh  u!i  loutîlcr.  1,'IIiiloirfi 
du  Chcvaiicr  Bayard  ,  Grenoble  16)  i.  pag.  65. 
Mais  le  km  Chevalier  luy  builLi  Ji  ^rand  coup  fur  le 
bmik  de  fs  irandt  Imfft  fm'U  l'en  déforma ,  le  piv 
etmmiMir,& ft  waUtrfi  Um»  e»  ctn<}  Mfjt 

Ll  ij 
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2V  héè,  &  J"^"'-'^"  ^'tttce.  Cene  grande 

tmftàèv<At  Étfe  une  pièce  de  l'habillement  de 
Vhommc  «l'armes  ,  lequel  devoit  donc  avoir  une 
nuttc  mxindrt  h^e.  ]e  ne  tàis  ce  que  c'ctoic  ni  de 
l'iiiic  i»i  de  l'autre.  Braiitome  ,  dans  les  Hommes 
JII.  Fr.  tom.  I.  oïl  il  racùutc  juilp'.i 

'quel  point  le  Roi  Fran<jO!S  I.  s'ccoic  ciipolc  a  la 
bataille  de  Mai^naii  :  Et  f-t  grande  huffi  tuj  fm 
fmit  Jtim  €mif  il  ^cmm.  Le  Duchat.  ' 

BUFFET.  Ltt.  4fcmu.  Toyn  Nkoc  M.  du 
Caoge  le  dérive  de  («/fr«frf»m.  Bufetaoiom» 

fittfècirîa  :  veiH^al  tjMsd  prtflatur  pro  viiti  hiHtimt 

in  tubcrnis  :  ditlnm  ,  c/ii/i/i  Buvctage  ,  Buveteric  : 
Untie  nojhri  bufec  vocam  ,thacum  m  quo  fcatla  vi- 
ttttrin ,  &  mlitt  ad  menfam  ,  rtpcttuntHr.  Les  ItSf 
liens  difent  de  mcnie  hi^ette ,  Se  les  Elpa^nob 
fctr.  Je  crois  que  le  François  &  l'Efpagnol  vien- 
nent de  l'it.ilii'ii  hiijfrttey  Uh  de  bffKvr  ,  c'cft  ;l- 
dire,  mf.cr,  k-s  picmicrs  bufttts  ctant  d'une  hpurc 
couitc  &  ^Tollc  ,  iS;  pour  u(er  de  ce  mot ,  d'une  fi- 
gure cjiflve.  Voyez  ÙMi/aa,  Sciuffe,  BaïfiT,cn 
Lanpucdoc ,  figiiifie  m*  fafitt  à  f§i^ftr:9e  Aijpr» 

BtJFTETER.  Rabelais ,  liv.  5.  ch.  49.  Siv*t 

churticrs  CT  nutittonniers  ai;:c!-..i^,s  f  r.n>  U  pmt/ioi 
de  vos  miiifani  certain  Homhe  de  nwieaiix  ,  f'ppts 
&  bujfiirs  de  vin  de  Grave  ,  d'OrleMit ,  de  BtMiùte , 
de  Minvm*  »  Ut  mniMm  (n^tuK  &  bttu  k  dtm^ 


i  belt  efcUis  ,  fharroyans  tes  vimt  tArgtmon  & 
SiigAktier,  comment  en  ojhrieKrVeMS  feM  entière- 
ment i  tx  aa  ç.\\.  iS.du  nicinc  livre ,  il  joint  cnlem- 
hiefeMjjUtè ,  tujfeiè  ,  dcthicjucic.  On  voit  par  ces 
Mllagcs  ,  que  bitifeter  le  vin  fe  prcnoit  autreft>ij 
pour  j'^fifer  le  vin ,  &  oue Jiuffirtè  Se  bufctè  font 
lynonimcs.  Ainlî  je  ne  aoate  pas  que  cette  faqon 
«  PVier  ne  vienne  de  luffc ,  <l  uis  la  l^giiihcicioii 
^ejùuffet.  On  a  dit  de  n;cmc,  Joniur  m:  joi.jfin  .i« 
Hoj,  pour  alicrer  ou  faliiticr  la  moiinoic,  loit  en 
la  rognant ,  ioic  en  y  mêlant  de  faux  aloy.  Et  dc-là 
vient  que  Rabelais, aux  deux  ^pithctesde  fit^Pett^ 
&  ki^tét  a  ioiot.cdle  4edéelù>imeté ,  pour  uoe  troi- 
iîéaie,  &  cela  |nr  une  Gâte  d'allufton  à  la  mon- 
noie ,  qui  tantôt  le  ttouvc  altcrce  ,  &  tantôt  ro- 
gnée. De  /brtc  que  dans  le  pallagc  du  liv.  j.  ch. 
49.  vin  buffite',  c'cft  dû  vin  œclc  d  cau.  Villon, 
foL  j  5 .  r*.  de  Tes  enivres  revues  par  &iaiot  : 

CApitMne  Jehan  Rien , 
Tmu  ptnr  Ihj  efue  peur  fet  srdiûn  » 
je  demie  fx  rnint  delem^ 
frint  M  gnt  m^iii  de  bentlnen. 

Ce  n'efi  put  viemde  à  porchiert  » 
.^i  let  cuit  en  vin  ae  buffet. 

Peur  n^nyrr  lîr  tes  tr.DTcr.iHX  ehirrt  ^ 
On  jet  eu  hii'iii'!'^  m.xui\ti  s  f.tiil. 

Vin  de  hufet  ,  c'cft  auiTi  du  vin  mtlc  d'eau.  Le 
Duchut. 

B  U  F  L  E.  Bauf  fauvagc.  Lat.  unts.  De  buf^- 
lus ,  qu'on  a  dit  pour  bubalns ,  comme  l'a  remar- 

r'tM.  d»  ValoU»liv.  8.  de  imi  Hifioke  >  parlant 
U  muet  4e  ThM  Acfc  ,  airlvfe  par  la  chute 
d'un  acbce  qu'un  buflc  fie  tomber  fur  là  tête  :  AVc 
efi  tfilid  fiât  tnireiur  bubtûorum  ,  î/fi  boum  jerorum 
in  Cjllia  furi  mtnttoncm.  Nam  h'ertunAtHi  Preibj~ 
ter  ,  in  Itbn  vu.  carminé  4.  md  Gt^etiem  ,  ifl  jir- 
ditenna  flva ,  ftltufHe  V^np  i  fus  mAm JB»m  *t- 
Ifs  Jitedebeni  &  Mettù  ejtuKfffé  pnxim*  ereun , 


B  U  G.    B  U  ï. 

ffres,f<d  ci'um  bubales ,  fuas  bufalo*  vecat ,  nafci 
tiffirmut.  Ctlar,  Itv.  6.  de  la  Guerre  des  Gaules, 
décrit  amplemeut  ccc  animal.  Et  Grégoire  de 
Tourt,  fa  liv.  10.  de  Ion  Miftotrc,  en  ml  men- 
tion ,  en  ces  terme»  :  Dam  iffe  GimcbrMKmt  Rex 
pcr  I  \Uc.im  fiivaM  veiuriamm  exenim,  vefUn* 

ocrifi  /uiLili  cieprthendic.TbjUiij^^  CtlMTQ dlOI' ICt 

Glofes  Anciennes.  M. 

B  U  G' 

.    B  tJ  G  L  O  s  n.  Simple.  De  h-.-l-r,,  ;  A  caufe 
de  fa  relTcmblaiiKc  a  uik-  l  iii^ucJc  btruf,  Pline, 

X:CV.   S.    / lltlylKr  ^-i,<;;;.;i..',>;/  llKJ^iojJai  ,  ^Magt  Un£UM 

Jimiiij ,  biolcoride ,  iv.  iiH.  /h^p^twi ....  ; 


M. 


BU  I. 


cuir.:  forte  de  vailfcau.  Voyez  burette.  M. 

l  a  I.cgciidc  dorée,  imprimée  a  Lyon  en  t^jik 
dans  la  Lcgciuie  de  S.  Jacques  le  Majeur  :  Jmtfmu 
demtutdet  au  décotiem-  wtt  bnye  d'eéut  :  leqod  moC 
<ft  pas  du  Latin  Uienm  de  l'odgiiial.  JJkr* 
ehmt. 

B  U  I  E  s.  Vieux  mot ,  qui  (ij^nifie  des  entra- 
ves ,  des  cept  i  Lat.  cempedes.  Hclinand  ,  dam  foa 
Pocme  de  la  Mort ,  Siance  ;  4.  Cil  fut  ht  hiiet  ^ 
tnftrt.  Vous  trouverez  la  delcripdoa  de  cet  baies 
dam  ladis-neuvttine  DUfeitsdoa  duS.  LodideM. 
du  Cange.  Joinville  les  nomme  bermtlei.  M. 

BU  I M  E  S.  Ce  font  les  chaînes  de  fer  dont  on 
entrave  les  pieds  des  prtfimoiefii.  Le  RuHuida 
Guion  de  Tournaur  : 

Lers  fifl  faijir  le  Rey     dtrriere  cr  devant  ; 
Buimet  de  jpmut  nmuuc  bd  MWT  «r  pûdt  mt^^ 


C'cft  ce  que  les  Latins  des  derniers  lïccles  ont 
nppc'jlc  Boi£.  Oïderii:  Vital  ,  lîv.  6.  de  l'Hiftoire 
Ecclcliaftique  :  yid  hac  verha  vir  venerabilis  Bene- 
ditlus  maiikmfuam  ad  ieias  mijit ,  ex  utrafue  parte 
firtgit ,  &C.  Dans  les  Cèdes  de  Guillaume  Duc  de 
Nonrândle  Rot  d'Angleterre  :  Deni^me  remprt- 
henfun:  LoUi  adl^ivit.  Le  mot  leu  i'c  trouve  pour- 
tant dan?  l'IautC  in  Afmarta  .  Carcercs ,  numeliat , 
fedicji ,  L'o-.ns ,  tancrefyue  acerrimes.  Nos  anciens 
les  ont  encore  appeliées  Beiei.  'Vous  en  trouvères 
plufieurs  eicflaples  dans  M.  du  Ca^  ic  Hitùu 
Alattilliut  »  eu  mon  Bm*.  Cafeneuve. 

BUIRE.  Sorte  de  vailïëau.  L'ancien  Diâion' 
naiic  Latia  Frani^ois  ,  public  par  le  PéieLafabet 
LAGtNA  :  buire.  Voycî  burette.  M. 

BUIS.  VoyezMW.  Encow «M firif  »  Itn&igt 
cft  pour  ietUt.  M. 

BUISINE.  00  BUSINE.  Vieux  mot»  qnt 
ngmfîe  un  cernett  Une  ancienne  Vcrfion  desPÎêau' 
mes,  pf.  8.  BufintK.  en  infine  de  ne'oméme.  Le  petit 
Dictionnaire  Latin  François ,  public  par  le  P.  Lab- 
be  :  B  u  c  c  1  N  A  ,  bm/me.  r  i  b  i  c  E  N  ,  bn/ineur.  Dfl 
buttina.  \l. 

BUISSON.  Otig^nairement  c'toitunedô- 
tuie  Se  une  borduîe ,  en  matière  de  Janfins.  Ee 

arce  qu'elles  le  font  ordinairement  de  buis  ,  on 
es  appelle  bmjÎMi.  Maintenant  nous  le  prenons 
pour  i4ne  hayr ,  &  mcme  poucliir nnm ,  &  peuc 
iet  épims,  Cafeiicuvc. 

B  V  I  s  s  o  N.  HMUer  :  ttt^e  d^mériffeMx  épi- 
neux. Lat.  dumnt.  Anciennement  la  mode  étoit  de 
plantec' dam  les  Jardins  des  hayes  de  bouis.  Daotf 


r. 
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n  u  L. 

nu  jcuiic^c  cctti-  n.oJc  tfoit  encore  cn|oi.ij;c. 
1 1  c'cft  dc-li  cju'cft  vcmi  notre  n^ot  de  ti:ijja». 
tÏMXiu  éiixi  ,  iuxitt»,  B  V  I  ^  iluxiiis ,  ^ma70  buxie- 
nis,  li  xivHt ,  BUISSON.  Il  pArcît  au  reftc  par  ce 
inoc  de  Imjfitf  t^fic  le  moc  de  tmt  ink  le  vciitar 
ble  mot.  PniCcors  perlàanes  parlent  encore  au- 
jourd'hui de  la  forte  :  ^  cntr'autres  ,  M.  ].i 
Qu'uiiinyc  :  inais  on  die  à  Puis  Immj  :  c  dl  donc 
conioBott  il  ÙM  éite.  M\ 

B  U  L- 

l'i  u  L  E.  Mot  MtfTîn  ,  qui  fignifie  un  î^ranJ 
feu  i*,ui  n'cft  p,i«  de  durée,  un  feu  du  n  jonii!  ukc, 
un  icu  de  paille  &  de  faj^ots.  Du  vieux  Saxon 
i>At-'j,r,  recHi  ,  pyrti  j  d'où  l'Al^lois  fîlr  »  fimtnA 

filt ,  un  fieu  lunérai»  Le  OtKkM. 
nu  LLE  :  petite  boateille  nmde  qui  le  forme 

fur  Vr-,n  qu.inJ  il  plaît.  Or.  vl/j'ai.*.  RoaÛldlê 
fvTt  de  ce  mot  eu  cette  ilguilication  ; 

Cetfuîitjmhiuiiix  <jU3n  apfMt  Ui  ktameif 
jQgmi^  fu  Mes  d'em  m  crévtt  &  emfim- 
mtt. 

^'eft  èsaa  (*  fteroontiance  au  peuple  de  France. 
ÏX"  fcffj.  Varton ,  au  commencement  c!c  fcj  li 
vr;:^  de  Re  Riijhca  :  Si  hamo  huila  ,  qiui.-t»  magts 
Jcnex.  Le  P.  Labbe,  dans  la  féconde  partie  de  les 
Ëcynaoloejies  Ftan^iles,  le  déiive  de  Awif/nr.  M. 

BULLES.  Ho  M*  icauiêdei  fcamxqui  y 
|>eiident .  que  les  Auteurs  de  la  Badè-Latîiûté  ont 
aijilî  appelles.  M.  de  Saumaifc,  dans  fbn  Spnimen 

C«:ijt:r.trt''  Il  ^'t  .  r;  ui:  trft<.':i:ni  Htraldi ,  p.lp.  5 1  ç. 
Vc-n .'!  i'-hma  Lanmtm  deperdemi^i  f';':ii-'  bulU- 
jur.i  rirrarit  ;  ejuit  &  huSd  formam  /j.t/i!f.>;f  ,  ^ 
eedem  mode  àependcmn  ex  çbmis ,  ut  iH*  ex  ffp- 
être  Prâtextétenan.  itmm  veterihit  Renumt  bulk 
dtc(h4iur  aurea  \  (jv.od  înjîgnt  enif  pitrrcr:m  ,•  «jnt 
ùrpendrhat  à  pdhrr  ,  ttt  r.otM  F<Jinf.  Kirchnian- 
hiTS,  <î.ins  Ion  Ti.;;té  de  Ammlis  ,  ch.  8.  pag.  45. 
S'";!!  I  u:'.','m  tUa  tjtijt  liuril  Principkm  appende- 
l  .  ■  .1  fcquiorit  ezii  Scripioribus  tixm  Grjuh  qiùm 
LMtnu  Bullae  Mp^flUntKr,  Unde  &  iffxf  Prmàfdi' 
tetUtmu FextipcMmquf  dtem»  »  imndxm  QdllaS 
dici  le^imru  ■  rsn  tjuod  in  iis  couj'uttrrrur  amt  dectr- 
vrretur  ttiiquid  ah  Imptratvre  vel  Pcmifier  ,  voce  À 
Grx  a  (î«\i)  deduf}a,nt  artutt guident  i>i^enirifi]}iinHs 
CiirjJlephe'M  Celerut  exiftinut ,  cap.  4.  Pxrtrgii  j 
fii  fnd  Bulla»  id  ^  majtu  figiUim ,  vtt  ter*  /«m 
frt^iim  >  Vtl  fMpfitU  cMiditm  ex  aure  tmt  xrgtmo  » 
entt  plumt»  inclufimt ,  literis  illis  appenderetnr ,  w» 
aliter  fane  ,  efuàm  olim  kullt  pucrit  Prxtext.uit, 
m  ne  Bulbrc  nihil  aliud  ejf,  luam  figillare  ,  apud 
fftrt'.m  Blefenfem  &  tdies.  jirweldus  tiijhr.  SUvor. 
Hb.  7.  cAp.  14.  Et  Rex,  irade,  ait  >  Se  poft  uiodi- 
cum  revertere  «  ftinvedeslIterasbalUns.  Fem» 

ele  t'Ineîj  Epiff.  11.        I.  ipfc  bullitor 

&  (criptor  &  fbrlitaii  niimct.uor.  AVl  .lir.n.ic  duti 

t)ctooreS  Bulbti  ,  qua  n  t::<od  ri'if'noi^i  l^tnis  fu* 
Defhird  fi-^illatis ,  al'fque  iejjiirrc.  examine  pro- 
t^otifne  ,  nii.zntsir,  f  Dc  /'«/iii  ou  a  formé  le  vctbc 

bvlUn  t  pour  ^figèare,  Ratbodos  *  Archevtquede 
Tttves  :  Hane  Epfltiéim  Greeii  litttit  bine  ixde 

niunirs  1  rr:  'rvur  ,  e"  t:'!tilo  Ecdejîe  mjhrt,  hi'.ïlart 
ftuf^imus.  \  0ye7.  le  P.  Sirmond,  dan»  fes  Notes 
ftrGeofi'rov  ,  Abbé  de  Vendôme,  pi^.  41.  Âf. 

BULLETIN.  PaiTejporb  Les  Italiens  dilent 
hiUtnino ,  &c  tes  Elpag^b  MeitH ,  poor  l^miiet  la 
même  chofe.  Tous  ces  mon  ont  hé  Cciaiés  de 
hdUi*  SidU  fhUeitMtbuUeuimm.  M. 


BU  q.   B  u  R.  aô^ 
BUQ 

B  U  QU  EKkla  pme  ,  pour  dire,  fripper  i  U 
pme,  Peut-ccte de *«•«-«•  ^ parce quancicnncmcni 
ceoit  qid  liappaîeni  à  la  pone  appelloicnt  ceux  qui 

l'tiv-  it  le  lojVs.  I.cs  iLilicas  difciit  ciitore  > 
U  ai  cij.i.  Ou  cif  l'Alleiwan  bechea  ,  qu»  iignifie 

frapper  j       ;  i?i7, .  M. 

A  Metz,  on  dit  bicher  dans  la  mâne  figpïÊca- 
tbii  ;  &  le  n)£me  mot  fij;nifie  eocote,  frapper  fur 

qoelqne  dMft  a»CC  un  bâton  ou  nvcc  un  niiitlct  : 
W  forte  qne  hieker  pourroit  l  i en  vcni  t  dc  bacitire , 
f.iit  Je  l>.t(iil.irr.  On  bic.i  il  viendra  de  l'AUennan 
bwhett,  trappei  à  la  porte.  Le  Ducbat. 

Cette d<  lliieil  étymologic  efl  la  véritable. 
cheg  ou  pteàem ,  en  AUeman  t  figniâe  battre ,  (ttf- 

Eer.  PechweTk,t  eft  me  machine  avec  laaueile  on 
«  les  métaux.  />rw  f.u-h  bothen ,  c'cft  battre  le 
lin.  Luther  le  (crt  Je  c  e  mot  dan-;  (à  vcrfion  de  la 
Bible,  Ep'it.  a  Tite ,  1.  t.  où  il  triduit  ces  paroles 
/»»  «>.»icT»i  ,  rmn  pennjj'orem  ,  par  mcht  pacbem. 
Les  Allemans  difent  betik^n  dans  la  même  ftgnifi» 
cacioo.  Dc-lk  J»kpifch  bttdtgm ,  c'eft-à-dive,  iam- 
den  tifittum ,  &  beukhemet  va  marteau.  Cet  ver-* 
ont  (îu  r.ippo:t  avec  le  vieiix  verhe  liitten } 
d'où  k-  François  kitnr  ,  les  deux  t  ayant  été 
changés  en  c»  Jans  l'Allanan,  &  en  k  dans  le 
Flaman.  Et  quoique  bochen  ou  pecben  ,  patoillê 
aifcz  nouveau ,  il  cil  néanmoins  trisiuicien  »  Bc  • 
de  tris-andens  dérivés  i  cotnme  bacului  indrumenc 
pour  frapper  ,  ^«f^, animal  qui  frappe  de  la  corne , 
&  plu(icurs  autres,  qui  ont  été  taits  p.11  épcnthe- 
Te.  Voyez  Wachcei; ,  dans  fôn  Cliif.  Gernum,  ai| 
•BMEtebeih* 

B  U  R 

E  U  R.  Moine  hxr ,  c'cft -à -dire  ,  frère  I..ry.' 
C'cft  UJi  nint  l.nin  b.arbire  ,  fait  de  l'Allenuiu 
battr,  qui  veut  liirc  un  habitant  du  plat-pays  ,  i£ 
principalcTnvat  un  laboureur,  Dnchar. 

BURE.  De  W«  }  qui  a  éié  dit  d'une  t&éce 
d'Aoflèttode }  comme  il  paiott  par  ce  veis  ^uœ 
^igrammc  ancienne  attribuée  à  EuMcfat»  î 

A'^'/'.'.V-r  t'crril'Ht  u(n-^,ftr^r  purpw.j  bitrrt. 

Voyez  Pieue  Piiliou  ,  au  ch.  16.  du  liv.  i.  de  icS 
Adverlaircs.  De  hnrra  on  a  dit  burrut ,  par  méta- 
plafine  1  d'où  le  dimimitif  humUtm  »  donc  nodt 
avons  l»t  hirtaii.  Et  nooi  avons  enfiâte  appellé 

l'c  ce  nom  cette  pande  table  autour  de  laquelle 
les  juges  travaillent ,  &  iur  laquelle  ils  mettent 
les  pièces ,  parce  qu'anciennement  cette  table  étoit 
converie  d'un  ta{Â$  de  bute.  De  b$irmt  on  a  dit 
auifi  kxmim  ,  qui  ttouve  en  la  figiiificatioii 
de  hurt^  ou  de  drap  gris,  dans  cet  endroit  d'naé 
Chronique  d'Anjou  :  Ctffridiu  Conjul  ,  indtms 
p.prtta  ^lif»  Fr.vui  j;iiletum  zoruni  ,  ylndega- 
vi ,  l>uretum.  De  l'unni ,  on  a  fait  aulli  le  com- 
poiènAiiinw/.  Tlidorc  :  Rebumit ,  hi/^tdut.  Etdttft 
notre  mot  rebeun.  f  Bnrrm  (ïgnine  jpTOpKmenÉ 
rrftit  :  Se  û  vient  de^^/jpif .  Voyez  btHrrifiet  hem^ 

riihe»,  &  burette.  M. 

BUREAU.  Pour  àefft  dt  bure.  Voyez  bure, 
M. 

Bureau.  Comme  quand  oa  dit ,  U  prtcts  tfi- 
fur  le  Inream  >  le  neuf  «1  kmeim  }  mettre  1rs  pi/eei 
fur  le  bureem.  Parce  qa'andcniietaam  la  table 
tottr  de  laquelle  on  tcnraOlob  auFackoMiK  «c  àk 


B  U  R. 


Chonbre  d«  Compte* ,  éxoit  couverte  de  bureau. 
On     p^f  1^  '"^'"'^  railbn,  BiavdmdttTr^mm 

BURETTE.  Dinimmf  de  fwjfr.  Ttiifrnte , 

ïwrate.  //.VI-/. 

BU  R  F  T  T  F.  S.  Cos  petits  pot^  d'ar7c-nt  ou  de 
verre  ,  où  I  on  met  le  vin  &  l'eau  pour  Icrvir  .i  la 
Mclfc  ;  &c  qui ,  de  pcui  qu'on  ne  verie  dans  le 
Olicetropde  vin  ou  d'eau  à  h  (m  ,  ont  le  goulet 
•courbé  i  font  «ofi  aapelUs  d'un  vaiè  Êiit  de  même 
façon ,  que  les  Romuns  ametfoient  imiimm.  Tap- 
ion,  liv.  4.  de  1.1  l.iiJinuc  l-.it:nc  :  Itiibumni ,  fae- 
tMm  ai/  urbo  ,  ijuad  nu  fuxma  ,  ut  TtdeM  jittfum 
vtrfian.  Auflî  kurii  ou  ^mth/  ,  eA  ce  bois  courbe  , 
cme  le  bboureur  tient  d'une  main  pour  régii  ià 
CMcnife.  Vbgile ,  liv.  t.  de»  Gtatf^iafim  t 

Cwtinuo  in  fyivu  m.t:;tut  zi  jUxA  dom.mtr 
Ih  knm  ,  (ir  xnnifgrvuttn  sttifit  idmt$j  trtari. 

Calaieuve. 

Burettes,  Sorte  de  petits  s'jijfcaux  où  l'on 
met  l'eau  &  le  vin  dont  on  le  Icrt  pour  le  ûcrihtc 
de  la  Mcllc.  Lac.  nmpulU.  M.  du  Cance  le  dérive 
de  hnmttt,  M.  de  CaioieaTe .  prétend  i|a'U  «  ixt 
£tk  <!e  knw/ ,  ▼îeut  mot  Larin  qui  liginilie  etmh^ 
£ur.< ,  hi)  ■! ,  l'tirtii.i ,  BirHtTît.  A/. 

£ti  Nuru)âi)iiic ,  on  appelle  une  caïuie  une  h»ir- 
re  ,  &  une  petite  canne  une  ttureiie ,  dit  ci-dcirus 
M.  Métuge  au  mot  Beurre.  On  a  appellé  bmetits^ 
<Cf  petkt  vaifièaux  qu'on  appellott  ci-devant  cm- 
mtttit  de  leur  ledëxnblaiice  avec  de  petne*  cao* 
nei.  Le  Dmch^. 

BURCOT.  Frère  Lay.  Ceft  la  même  cliofe 
que  Aioine  iitr.  Voyez  le  mot  Btsr.  Je  crois  que  te 
mot  vient  de  iumu ,  £ut  de  l'Aileman  ^Mur.  Bnr- 
ymt ,  burricMs  ,  Imrrieumt  >  karcMM  ,  burgot.  Les 
Saimongeois  appellcnc  adfi  fcnj^ ,  cette  efpéce 
ik  grotki  a.ûiichcs,  quidcs  troncs  d'arbres  où  elles 
le  tiennent ,  s  cljnccnt  fur  les  bcte»  de  lomme  & 
liirlcs'ros  U.r,rl.  l.c  Duib.<t. 

BU  R 1 D  A  N.  Nom  propre  d  homme.  Buridan 
étoit  un  Docteur  &:  Reâeur  de  l'Univerfitc  de  Pa- 
ns dans  le  qottocziime  ûédttU  il  pailapouEiuk 
des  plus  Ilawles  PUlolôohes  de  Ion  tons.  Ceft  de 
Ini^ll'eft  venu  le  provcroe  que  l'on  dit  d'un  hom- 
me ïrréfolu  (jui  ne  uit  a  quoi  le  déterminer,  i^u'il 
relTcmblc  a  I  âne  de  Biaridan.  Ce  provei bc  cfl  ton 
dé  (îu  ce  quediibieiu  cenains  Philolbphes ,  &  ^ue 
dUôit  apparemment  BmriiM,9pîtta  agent  qui  n  A 
fos  libre  tnuc  deux  objeis  qui  ont  me  ^e&rce 
pour  le  déterminer ,  ne  lé  détenninent  janaa»  à 
l'un  plutôt  qu'à  l'autre.  Par  exemple  ,  un  âne  au 
milieu  de  deux  picotins  d'avotite  tout  icmblables , 
également  didans ,  agiltànt  fut  lui  avec  une  égale 
force ,  ne  fe  déterminera  Jamais  à  l'un  plutôt  qu'à 
raucre»  &  rodum  de  fidin  euizc  les  deux.  U  pa- 
foti  par  les  Atmaltt  de  Bmrgtgi»  de  Paradin ,  uv. 
II.  pag.  171.  qu'en  Bourgogne  ,  on  dit ,  l'âne 
But  uni ,  au  lieu  de  l'âne  de  Burid.in,  &  il  rappor- 
te uae  autre  origine  de  ce  proverbe.  Calixtc  II , 
dit-il ,  prit  prilbnnier  un  Eipagnol ,  nommé  Bur- 
4ht,  qui  avoit  été  fait  Anti>Pape  »  contre  Gelaiè 
n.  par  l'Empcrcttr  Henri.  Ceft  cdui  qui  prit  le 
nom  deGteg^rire  VIII.  au  commencement  du  dou- 
BÎéme  iîéde.  Il  n'étoît  pas  Efpagnol  de  luiflânce  , 
mais  Limoufïn  ,  mène  en  Eip.igne  par  Kernard  , 
Archevêque  de  Tolcdc  ,  &  tievc  ciUuire  a  l'fcvc- 
ché  de  Braguc-  .\yant  été  pris  à  Sutri  par  le  Car- 
.4kul  de  Cicmc ,  on  le  levait  d'une  peau  deciiè- 
.vie  ftngjame ,  les  coiiia  iloffo  ibr  fon  firont }  on 
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le  fit  monter  iur  un  ànc ,  le  viuge  tourné  du  côté 
de  l.i  queue  de  la  bcte, qu'il  tenoit  de  la  main  en 
ibtnie  de  bcide  ;  &  en  cet  état  on  le  nromenadans 
Rome.  Quelques-uns  dilènt  .afoote  Vuèëh  ,  qu« 
le  provctbe  de  l'âne  nurdin ,  mqiiGot  CftBpuigg- 
gnc,  prit  dc-là  (on  origine.  * 

L'.  U  R  1  N.  l  es  It.ilicns  difent  haiin»  ,  &  Icj 
t(pagnoU  ,  burtt.  ]c  tiens  tous  ces  trois  mots  for- 
més de  fitlttin  t  qui  J%piilie  ftiigir.  fHhare ,  hmim. 
rt ,  èmmimm  >  tanjrjM»  »  bvum.  Jhrhutm  .  Mi^ 
«MM  ,  tviiMo.  Siirimim.,  hmtmbem  »  tmlbm, 
BURiL.  Voyez  ci-dcfTus  hurcir ,  Se  betum}  Se  met 
Origines  Italiennes  au  n;ot  hultnt.  M. 

Les  Allem.1115  difent  horoi  ,  pour  ce  que  noUS 
appelions  jerer  ou  percer  avec  un  foret  ;  &  je  119 
diouie  point  que  leur  beren  ne  vieime,  auflt  bien 
que  aoBefaor,  du  JLadn  ftnm.  Je  ne  lâis  fi  bm6$ 
n'en  vicndnnt  pas  aullL  LeDnelûit. 

RURLESCVUE.  Stile  burtefyue  ,  autrement 
/7,/f  icniujijHe.  Ue  l'Italien  burlefct,  Vove/.  n;c* 
drigines  Italiciuies  au  mot  biirU.  Au  lieu  de  J)/;/e 
burir/eo  ,  les  Italiens  ont  auffi  dit  Jiile  bentitftêfSc 
bemefco  :  de  François  Ifernia ,  qui  le  premier  ^cft 
fervi  de  ce  ftik.  Le  Moba,dans  Sm  ÔfittbféfÊg 

Di  lodare  il  MtUme  ttvt»  fmifO0^ 
Aumiu  FchJirrife  i  t»»nfi*  vtn 
Ck-H  fttf  ,  £fr,  rtfli  id^miimmt, 

ftn  fi  M  fifii^ir  brami  il  fentierû  , 
Of  <l  imuM  corfe  coi  cwttar  fuapriA  , 
HfKtxMT  fHtM  Wi^t^rn  tr.ft*  tmgHtm 

Annibiil  C.iro  ,  fous  le  nom  de  Sfr  ^'l^rcjlo  ,  Itif 
cet  Cildroic  du  Molza  ;  ia  si  iîtrjuii  un  certenomt 
di  Mtjftr  Dsntenedi»  i  il  quaU  ,  ccn  tuiio  (ht  »»- 
l^t  tfer  Pottm  ,  rM*ffM«  ddU  Mufi  ,  €ht  nm 
$  eidfttajft  4t  ferivtn ,  ficend»  eht  it  dettéituan  » 
l'.d'hnrii  da  Im,  &  dijfe  tttmo  maie  d'efft  e  de' 
ï'otii  r  âftt*  ?Btfm  ,  che  ehbe  btmde  di  Famaffà. 
A  ta  toito  t  he  i'.nri'if  ,  (he  fen^/i  ^iifjt-i  prjtica  tr* 
tenmte  friH  tojio  ptr  Ciltmea  ,  eht  frr  BenuM  ,  fi  dé- 
libéré di  rapDMumarfi  cen  effe  lero.  Et  appifiMid» 
tm  ffamo  eae  fiioumt  ml  mtdtfimo  giardin» ,  fece 
tunttmme  itnam»  ^dtt  Smhe  ,  che  ftn  famtfebt 
délit  Mufe  ,  chf  (S fece  rr.tttcr  àtniro  ytr  U  Sitft  , 
(j-  ctme  i^uello  <  iie  cra  il  piii  àokt  iM^a  dtl  mmda , 
trcviuidefi  dentro  ,  Utc  t.uue  bHffhnerit  che  It  Ainji 
vt  la  Ufciaretto  jiart.  Difoi  singe/rni  tamo  ,  ch* 
néi  u  ihi*t/t  dtl  Ciinctlla  mUa  Madré  Potfié  Itr 
fmmimât&  mifetd  demn  wia  fchiera  d'alniPMtg 
Pmtm  ,  Ât  ruKzand»  ^  fmo  la  ffominarane  tMt»  s 
e  fecanda  i/c  .iiui.o  ono  loro  4  gitjft ,  cafi  ctdfer»  fj^ 
cetebraretta ,  chi  le  Pefthe  ,  chi  le  Fave  ,  chi  i  Ci» 
triuali,  chi  i  Omieffi  ,  &  chi  d'altre  fmi  jruttei 
Ftcm  ftif»  *\tn  €«ft  da  ridm,  Ttifm  U  tdfg 
éd  Viffumud»  :  ficen  il  Pamc,  U  Rîcûum ,  le  Sàl'» 
finie  :  piM/in  U  mme  dttla  Civetta  ,  e  f  belle 
trefche  mvarme  ,  che  le  Aittfe  ,  fer  ricampenf.irl 
di  mute  jp/.ii  i.'f  ,  dettere  lara  la  cafria  di  ttitt» 
il  regijtro  detle  Chiacchiare.  E  perche  di  tmtt  fuefit 
caft  Jm  cagione  il  buan  Btrma,  il  Pûëta  meritev^ 
mente  U  tntuitut  fer  l«  prima  che  corrtjfe  Varimn 
irfb  JV^«.  PSwifilio  s.  3L 

7.  de  fon  livre  illlilulé  /IJKq^nni»  .*  /  nofirî  arma 
[rii^Mta  tjuefia  maniera  di  fermer  tn  Ter^a  Rim.i  , 

r/j.-.TWJff./'.'Ù  ,  chi  Satire,  Cûme  t'y-ltiofîa  ;  t  Iji  Capt- 
toli ,  (."W/.-  li  BerKi.i ,  i\-inguilidm  ,  e'i  Copeta  ,  ^ 
al:  ri.  Xel  au.il  moAo  a  di  nafhi  k  fcritta  felicemtnte 
a  OÊperMi.  Q^tjh  fiilt  the  ficbiama  Beniieicoi^ 
Ètrmtttdbi  m  tjfa  par  eht  fi  fia  fopra  gli  téri 
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avMVi».  Tient  Mpi  deie  £^«t<r*.  £  la  fua  ft*- 
.fettinn  i ,  thc  fe  btn  »  U  rimA  »  tm*  Vta  ,/>  Hijfol- 
■va,&  Le  Salviati ,  dans  l'es  Aver- 

tidcmens  de  la  Langue  Tolcane,  liv.  i.  ch.  17.  a 
cctit  que  le  Perfit  àiocafe  ml  fiio  Bemi  ^me  lutta 
Uiutfata  f  U  terfevone  in  mt  ttm^.  Voyez  M. 
Naudé ,  datt  foit  Jugement  de  cooT  ce  <{m  a  M 
(111  prime  contre  le  Cardinal  Mazarin  ,  pag.  169. 
<ic  la  premiefe  édirion.  Il  n'y  a  pas  long-tems  que 
le  n-idt  de  burUUjiu  cil  cii  \^Ll<p:  Jiiis  notit  1  .ui- 
guc  hL  Saraiîn  m'a  dit  autrefois  que  e  t  toit  lui 
ijui  le  premier  s'en  croit  fervi.Maiiceniot  t  .;  tmu 
ye  dans  le  Catholicon,  a  la  pag.  })4-  ^ 
nîére  édition ,  qui  eft  de  1 677.  C'eft  M.  Scarron , 
qui  leprcmi;T  a  pratique  .ucc  rôptiT.uion  c"  <%-n(  L' 
d'écrire.  Je  touiuûieioiî  qu  il  nr  i  t;ùr  jmtnt  cn-- 
ployc  (non  plus  que  Battilt:i  L.illi  1  d.ms  \.i  IW- 
dudion  de  la  divine  Eneidc.  Et  je  ne  douce  point 
qu'U  De  s'en  repente  quelqae  jour ,  fc'qa'il  ne  die 
Aa&ae }  Pif,et  f'irjtUùià  cMÛKis  ^ffùtutm 

téB»  îteidein  àtlionefialfe  miitm4.  M. 

BURON.  Comme  quand  on  dit,  //«'.<  m" 
tnaijv»  ni  bunn.  l'eut  -  cttc  de  3ûe'oi  1  dont  Ici 
Qiecs  fe  fimt  lêrvis  ei«  la  lignification  de  Itg^h. 

Grand  Etymologique  :  t«Cû««Mi>T»  iuûxcv  ;&  ce  qui 
fuit,  que  Je  vous  confeille  de  voir  :  Trippault  dc- 
tive  aum  bumi  de  ^ft»t.  Il  y  a  pluticurs  pe- 
tiwt  TeiKi  en  Anlou  oui  s'appdleui  le  Baunt. 
M. 

C'eft  proprement  une  petite  maifon  dep«yfici« 
une  chaumière.  De  l'Atiglo-Saxon  iur,  cumré  > 
d'oà  l'Anglois  évwery  qui  a  h  même  ligniKcarion« 
Le  Romaji  de  Lancelot  Ju  Lac,  volume  }.  fol.  14. 
r*.  édition  ij»  folio  1 5  j  >.  Cy  prêt  n'a  maifon  ne 
hwnn  4  miiins  â<  feia  lieutj.  tt  fol.  1 9.  v*.  du  mcmc 
volume  :  Or  me  ailes  ,  .  .  fc  vaut  ff4Vt<.mm' 
fmnebm-M  près  d'icy.  Et  CuillautneCiediiipage 
de  &s  Pociies.édhion  de  171;. 

Cailns  Pt^Wt        la  Pajleurelle 
Calutea ,  ^ eurent  pts  lors  ttitrelle , 
Afaifon,  huron .,  loj^cne  ,  >:i  icsure 
A  fturttt ,  vejmt  ce  mal  augure. 

Le  Daciiac. 

.  Ce  qtie  Su  Vachter  dans  (on  Oltffèir.  Qtnam, 

au  n*[>t  B-iacr ,  cclatrcira  encore  cl  iv.uii  i^c  l'cty- 
inologie  de  Hmen.  Voici  Tes  paroles  :  B  a  u  t  b.  , 
Ucus  hjtbildneU  (ommnnis  ,  ptttrijt ,  ref^io ,  civimt , 
fe^M  t  «l'Utf ,  fndhm.  A  bauen  habi titre  ,  per 
mtdimu  xUrivâsuH  er.  Afmd  yintifim  rrmnfptmrxr 
i»  bro ,  MU  comralHtmrin  byr  &  bur<  B«xb«m.  bro 
fatria,  régie.  yereL  in  Ini.  bybyr  ch/irar,  p<tfHs, 

priiiitim.  Il  I  itrc  Prov.  S.txmi.  uh.  ll...r,',  ^f.oc- 

fMrrit  bai  viiia,  mcnnic  dcr  bure  tommvmt.u  villty 
kumeftci  Préuar  vilU.  Scott  le^ej  villarum  eiiétm' 
$mm  tWTMf  bidaws  &  Uirbw»,  tejie  Spelmtomoi» 
«w»  Bellagine».  Et  Imefmi^t  tri /m  [peEltm  iw- 
tnina  Mrbium  Cantcrbury  ,  Salilbuty ,  ah'.ujur ,  «(«j 
nem  extremilaies  vnlf»  explicamur  pt:  bu;;;,  s./nii 
vtfcio  .f;  fit  m  ftpi.intiiir?).  I  t  lill  peu  plll^  b.ii  le 

même  Auteur  ajoute  ;  I^auer,  h^thiutculum  ,  vel 
pari  habitaculi.  (Jruis  fiof'-'*  'fi  eit^cilium ,  «t>Hà 
Ji^lmm.  ifiemUi  bur  i^s ,  njf  «mu»  j  fuefiibuc 
oMaànm ,  eifmi§^tnt.  im  M.  yinj^^Axuùhifhai 
condaz'e ,  aptid  Semner.  Anfiis  bowcr  per^uU  tv 
■Tamis  orhonin: ,  umtracirlnm.Germjfnit  bauer^iTt'r/r, 
h-tbitaculum  avit.  CunlLi  ex  eoJem  fttm  pTMttltnti 
^mr,  Std  kie  figmficMus  ^i^m»  jst»fm  iéa  » 
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fMM  émtfiût  eefd  ^àm  «iU*,  dmm  mww  f/»^ 

BURRICHONI.  Voy^T.  km-rkhan.  Belon , 
dans  ion  livre  de  b  nature  des  Oiiëaux»  au  cha- 
pitre du  Roitelet,  a  dn  hâitkm.  Les  Monceaut 
difenc  Âmnicim,  M.  - 

BUS 

BUSARD.  BUS  E.  Sorte  d'oifeau.  De  Anna 
fi^eo  f  iiujee,  bufca,  BirsE.  BHje.irdHS  ;  EVRARD. 
Les  Allcmans  rappcIlcntw'/W/,  &  IfÊi/J^flie  |et 
Auglois ,  hujhird.  Mats  quoique^/;  viciatde.^M', 
notre  ^«yf  aVit  p  l^  ncanmomslcmâneoifeauque 
h  ht<ttn  tiL's  Latins.  I  c  Prcn.î;nt  ic  Thou  ,  dans 
lt.s  Nocc^.  !uj  loj»  Pocme  iif  kc  atctpitraria  :  lo- 
in- .jrnr  !r,'es  ,  ^ni  ■re'opx"  &  xf'riçj  -^/ï  iifdmt 
AnjicreU  ejl,  is  Plinia  butea  dicinr^  Uude  palam 
tfi  injurijm  mmimam  fitri  wuaàmt  &  nefhlijfimo 
Meifitri  sh  Us  tfui  buteonem  inierpreraniinr  bulàrt. 
Mais  l«f  Etymoloj;iftcs  n'y  regardent  pas  de  fi  près. 
Il  rulîïr  ,  pour  toiiJct  CL'tte  ctymoloi^'e  ,  que  plu- 
licuEi  ayt-iit  appelle  buje  le  de$  Romaijis.  E^ 
il  eft  atnfi  appellé  dam  leOlepii.  Voyca  îrmihr 
ci-ddlûs.  M. 

M.  de  Thou  lui  même,  dam  6m  Hiftoire,  lônft 
l'année  1 564.  a  rendu  en  I.atin par  iiute»  le  lui  nn.-n 
du  Dodte  Jean  Bourret ,  parce  que  les  D  u  phinois 
ap|\.'!leiit  linli  1a  co:ivik-  qui  diroit  fr  j;"./.;/.' , 
à  caule  que  b  i/uje  cil  le  bvttnc.iii  de  la  volaille. 
Dnchar. 

BUSEAU.  Jean  le  M.iîte  Je  PJ.-t*  r 

Mu/ideiude  leurs  zti.\-  Jjmphonijcni , 
£t  kmv  htjènKX  munimei  emittriait, 

C'eft  une  cipeec  de  coriu-iure  ;  \-  je  dérive  de  ce 
mot,  ptijm.t,  dit  par  mctapUUiic  pour  ptif),  d'oiV 
nous  avons  fait  In^e ,  parce  que  cet  inftruincnt 
s'enfle  en  Jouant,  fufêu ,  pM/iUut ,  tuftM.  Le  Da- 
ehm. 

!'  U  S  QU  E  ^  femme  ,  ,1-  p-^„>-v  :r ,  d' homme. 
V)^  Hc'fi.iim  :  p.irce  que  les  premiers  bnfques  ont 
ctc  laits  de  bois.  Anciennement  on  «tivoit  hufc  : 
&  ce  mot  fe  trouve  ainlvccrii:  dans  Momagnc ,  li v. 
t.  chapk  49.  i^iMà  H  finmtiekmfeie  fMftwrftiiit 
mre  la  tmmmdkt  »  Sec  M. 

On  «"eft  auOi  lêivt  du  mot  hu/le  en  la  mcmc  (t-  . 
gnification.  Henri  Etienne,  chapitre  18.  de  Ion 
Apolojjie  d'Hérodote ,  page  m.if\.J'aioitypiur- 
lerjtKjflde  ejuelijties  Damoijelic,  voire  en  ay  cagtumf 
tjm  H'MtPMKtfiâBdifficêdté  de  pmerda  hitfiei  mx 
4efpim  M  frtàB  fui  «jfWlr  m  Jmrtwm»'.  Le  Ou^ 
chat. 

BUSQUER  :  Comme  quand  on  dit  bitfqtter 
yirr«w.  De rEipagno!  Iv.-i'l.ir,  oui  i'iLniihe  'hiv.  i'fr. 
Les  It.iHens  dilént  aulii  bnf^e ,  mais  dans  la  li- 
gniftcation  àctrem/er,  Se  non  pas  de  cberchtr.ha 
Fereiabbcidaiw  Tes  EtynKtiogicsFjancoilès  au  mot 
htit ,  îm  venir  bufcjuer  de  ce  mot  Mt.  Buf^mr 

fortune,  dit-il,  c'eji-.i  dite  ,  ,i!!,-r  hh  inis  chercinr 
nuelcfHe  /tvemure  À  i.i  cii.i:jc.  M.  l'crr.iri ,  il.ins  (cs 
(  Vi.^:ucs  It.ilioMiics  au  moibtifc.trr,  iait  de  mcmé 
vaut  ce  mot  de  l'Italien  i'efc0^\3\  lignifie  yois  :  BuC* 
care  Hifpani  prt  quxrere ,  mveAigare  ;  fonafe  k 
bofco ,  bolcare.  venati ,  lilvasagitare ,  ir.iii/l.itnm, 
pr0iiKligare,andate  m  bu(ca,tnve(li^.irc.  Nijîrft  ..k 
.Truk  jic.  Covarruvias  dérive  aulTî  Î'F  fp  ir-.iiol  é«p 
(oj  de  UftjHt  .  autre  mot  Efpagnol ,  qui  lijîniHc;  t 
petit  bois.  Je  l'ai  fait  venir ,  dans  mes  Originel 
Italiennes  1  du  Latb  expifctirif  qui  a  été  dit  pour 
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comme  invtfligarr  ^  par  «ne  diitfl{ihoivtlNe  «ch 

châjîë-      ''"^  ptcicntc-menr  ck l'avts de  cem  qui 

BUSSU.  Noub  appelions  air.iî  en  Aiijovi  une 
demi'pipe  Je  vin.  M.  du  Cange  Iciicnvc  daGicc 
vuJgaiic^HT^<';y,  diroiiuidf  deiKhrWDefcgfr.oii 

6  ?T  A  &  I  k.  CbquauR  aa»  fi»  HifiNi 

des  Annes  8e  «hs  9ma»  IbIîo  lii.  ^.  édlkÎMi 

de  ijji. 

0kiphrti  ce  fmt  rmmtUt 
Cirof.tii.,  LtZ'^ndei  ,  mugiutt^ 
Ptnr  rmprijQfmcr  huJitrinSi 
43jft  «MMMMr  mrftr  Mut  iâmpkVt^ 

Rabelais,  livre  i chapitre  i^.Friinidea>i.>: ,huf- 
téiritu  1  nlvajjirrs  :  où  l'on  voit  que  ce  mot  eft 
vne  injure.  Bat^arin  le  lit  dans  .le  Diâkmmîie 
Knnçois-Italien  d'Ajuoiiie  Oudin,  &  ce  mot  y 
eft  expliqué  par  l'Italien  ^4mcMHr,  qui  fîgnilîe  un 
homme  a  grodc  pâme  ,  un  homme  veiiiru.  Et 
dans  les  Antiquités  de  Borel  on  trouve  Ritparin 
pour  mihe  ,  cotniiic  Uii  n:ot  piis  tic  CoquiUart 
ce  qui  me  perluade  que  c  cil  le  Buj! ■»■''■  des  Co- 
quillarts  imprimés,  qui  à  cet  égard  four  pluscor- 
xeds  que  les  manufciin.  Le  Jti^MriKdeQoul  n'eft 
pet  «ne  &iite,  puifqne  ce  mer  Ce  troa^e  effèât- 
vement  dans  Coquillart  ;  mais  c'cfl  au  fol.  41..  v*. 
Oli  pourtant  ce  mot  ,  de  nitmc  i.]u'aiilfurs  hujl.nin , 
s'cntL'nd  prnjircmeiit  des  n-.ucia-ts &;  des  amoureux 
parfuniés  de  toutes  Ibrtesde  Donnes  odeurs.  Bmffti- 
nn  vient  du  Saxon  fmften  fouffler,  d'où^«|brtouf- 
BiettfiÊit ,  &:  Burjlard,  twn  d'âne  Mole  des 
andens  Snons ,  laquelle  étoit  une  vraie  Eoflfrfle. 
Voyez  la  DiUcrtaiion  de  M.  Scraubc  l'jr  cette 
Idole,  &  le  trait  qu'on  en  trouve  dans  le  Journal 
de  Paris ,  Mai  1717-  page  ^Sj.  8c  fidr.  deTédidiMi 
d'Atnft.  1717.  L«  DmcIm. 

BUSTE.  De  l'Italien  bufla,  qui  Hgniiie  pro- 
prement le  corps  humain ,  lans  comprendre ,  ni 
la  tcte ,  ni  les  oras,  ni  les  jambes;  mais  qui  fe 

{(rend  auffi  ,  comme  le  François  huilt ,  pour  tout 
e  corps  d'une  ftatue  avec  (à  tctc.  L'Italien  ^nfit 
peut  avoir  été  fait  de  l'AUeman  kn^t  qid  fig^ 
île  Ufmrim,  &  mife  fiend aoffi  poot  m  ftt- 
tnàt.  5cal%er  fur  Euftbe,  ^ugt  de  b  pce- 
roiere  édition  :  In  clyptis  fxprrfa ,  thcraee  lenui , 
erat  <ni4f»  ,  <^«<  ptcpne  s-fîTîuii  dicirur,  ut  Je- 
fepho.  E:  l'i  vetfr  'i  hijiripti'jiie  ,  nrp^rt/.  :  /j  -<  if/i» 
tfutdjtm  imHmrmur  éecrero  CMlegii.  Inde  ^idheimHt , 
anxtHs  Miti^uArum  vocHm  uucepi ,  lik.  de  Laudibus 

Vininicam»  ■«(  fimel  'm.ijinei  i/km  thocadda»  ; 
fKM  îm  Gtnuaân  Tetttomjmo  di  vatim  Mtinir 

htu([  bilJ.  Rnf,nMs  Prfjl-ytrr  thoracas  t^f<«f  ,  HiJ^. 
EccUJiaj}.  ith.  XI.  ittp.  ly.  Tlîotices  Serapis ,  qui 
per  ungulas  quaiquc  domos  in  parictibus,  iii  in- 
grcfllbus ,  in  podibus  ctiam  ac  fencftrisennt.  1  ho- 
races  Serapis  dicit  «^sts^uU  itfdwt^  >  ^""Sl^J' 
phas  &  exJUmet  extrà  ftrftndicidtm  ,*  tftnn  ifyuffk 
fjutneA»  ar((7>i/9«  vtCMt  CttifiMtînus  Perphyrtgent' 
tesyid  fjt,  menfiilas  argenreas  exfcalpcas  : 
differektint  *  ciypeii ,  jutd  tljptt  jHfpendebMifur  , 
^  dttTAhi  pcitroM  :  thoraces ,  de  ^uibiu  lo^mtKr 
JÙtfiniUt  &  fufneMi  aiatr^ti^  ParfhjngfHtt*  ,  in 
fàrietihu  it^iUlu  eram.  Qtmm  i^wr  thorax  fit 
•peTt/MÎ,  nuMf^m  ^  mpni  PùUimem  kgtndmm 
efe,  cxprellb  thocace  tuKus  ejus  :  mt,  Expreflô 
thorace  iniagînis  ejus  ,  &c.  Il  y  a  beaucoup  d'ap- 
fateace  que  les  Italiens  ont  dit  ^ï«  de  brufit  en 


BUT. 

£caitt  r^jTomiine  en  c^M/h^Ace^Jfnim.  Cet» 
.OfinioB  de  Scaliger  me  pUSc  divmtage  que  celle 
.de  M.  Feiieci,  qui  décive  de>^.M. 

BUTv 

BUT.  Voyez  bute.  M. 

E  U  T  E.  Bêda,  Sc  imutimUt  lê  trouvent  en 
cette  i'igiuiicatîon.FiniAiis'ficV'alerius,  dans  le  Re- 
cueil des  Auteurs  qui  ont  écrit  de  Imnibut  agrc- 
mmy  page  jii.  In  timitibiu  mIh  ranorcj  tcrmttat 
ccnfiitmmHS,  memiceUn  pUm/tvifnu>  de  rrrru,  aatt 
twcontinos  MptUtnnmiu.  Le  JuriïcoaTulte  Paunt^ 
au  livre  v.  de  Tes  Semcncec ,  dire  xi.^  ttrmf' 


t  efftdiimi ,  vele.rar4m ,  arborefvetrrmi 


lis  rver- 


tMHtj  vel  if  m  tonveltmii  bodenej.  Sec.  C^^\^i  lur  cet 
endroit  :  Dooonïs;  Sic  u>:o  e.xmpi.in  jiriptitmle- 
gimm  ,  f  »/uj  «ci»/  copiam  jecit  PiihtHt  nojier.  Bodo- 
nes  five  lîotones  vkem  termmrmm  prx^Kint.  f^a^ 
tfi  Menjortnn  ,  vel  evntm  tjm  dr  «jpwnM  à"  limùim 
etmUtimihus  fcripferHnt.  f  Bmts  ntrt  (è  irenre 
dans plulîeurs Ecrivains  de!.i  BatTe  Latin-^c.  Voyez 
M.  du  Cange.  Oji  .i  die  aulîî  ht:inm  ,  d'où  notre 
mot  Frajujois  Ixr.  Du  mot  /«."t-,  on  a  l.iit  ^w<r, 
pimr  direti^/'/»<r.Ondit  aulfi  bmemn  «rtrr,  pour 
obe»  éUver  un  pied  d'un  mbre  un  petit  mcttcemu  de 
ttm  fmr  U  fMuaiir»  VoycK  M>  de  la  Qsnniinye. 

l!  y  s  totite  apparence  que  les  mots  htue  8c  but 
viennent  du  Latia  tutbare  ^«rro.Mais  on  ne  voit 
pas  d'où  buttA  eft  dérivé.  Je  conclus  dc-l.i  que  Ibn 
origine  eft  Teutonique  ou  Celtique  ;  car  relie  eft 
onOnairemait  l'origine  des  mots  qui  nous  foae 
venus  de  la  Badë-Latinité.  Lei  pei^ples  du  Nord 
s'ctant  ^abH»  iîir  les  Terre*  de  1  Einplre Romain, 
mélcrcnt  dans  la  I.inpuc  Latine  quantité  démon 
de  leurs  propres  Langues,  &  ces  mots»  de  même 
que  ceux  du  véritable  Langaj^e  Romuiii  ont  lècvi 
à  former  la  Langue  Fran^oile.  * 

BUTER.  De i«4nr,  inulitéi fismoé deAwr«» 
aulIî  inulîié.  Bmer,  c'eft  ttd  buttam  ofendere.  Les 
Latins  oat  dit  de  même  cefpit4re,fo\u  dirern- 
hMJ,n- ,  brencher.  Cefpitsrtt  C'eft  «d  eefpittm  ifim' 
dere.  Voyez  bitte.  M. 

B  tr  T I N.  C'eft  un  diminutif  du  Bas-Aile- 
man  kim*,  qui  findfie  la  m&ne  chofe.  Les  Bas- 
Bretons  dilènt  adB  imi»,  8c  tes  Anglois  bnty. 
M. 

F  c  iiaut  Alkman  die  btuten  pour  buriner.  Se  dit 
pareillement  l-cèiee  pour  l'Htin.  Le  Duchat. 

Cette  étymoloi^ic  eft  certaine.  Wachtcr,  dans 
luii  (Heifv;  iierman.  .m  root  Berne.  BniTE  ,  prMd4h 

Gm.  bndn;  fr^T  bottine.  SaàtxtiMrrtM  kfkAv 

lùtboiem  fiKrifi.tre  t  forte  ^uia  prida  diiiditur, 
m  bot  tmmoiasin.  Af-trtittilis  a  t^û»  Àejidtnum  , 
(juis  prtedd  eftres  dejuieritui  ,  c~  Mibi  a  jiiaJ^m  vim 
infen.  Skpmenu  *  bcutcl  marfitpium  ,  vel  banen 
pruUft,  Skifrii^mt  eft  faifas  etjmoltgia/  mtdi-'' 

Ct  em^ainre,  mm  tterM  Jf«me  fe  ofenu  ?  Nm 
ten  &  MrcMen  trM  caprre ,  /trripere,  «p- 
prrhenAert  ,  undèreilè  Jium  Veriralia  beute  &  "  cidc 
prtd^^ti  belU  vtl  venaiiem  CApta.  liitêd  apud  vetcres 
iefiderMmr  ,  h»c  tipud  Francos  ebvium  ej{.  Sed  litte- 
n  mrmfm fiun  etm/ertibilet ,  & fenfut  larm^  idtm. 
Pnpità  tmm  eft  ret  capt».  Et  Im  fenf»  ttimUHim 
fiffm»  i»  eompefite  auft^eute  fnRiu  ex  ^uacmmtfie 
re  vel  Ubert  cAptm ,  &  fynecdvcbicè  redit hs  ex  tme-_ 

taSt-^^dinii.  * 

BUTOR.  Oifcatt  :  ea^ts  ftt&ms.  Les  Latins  ,' 

Um 
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félon  le  ccinoignage  de  Belon,  l'ont  appelle  hs' 
tant  Hi.  Et  à  ce  propos  il  eft  à  remarquer  ce  cjue 
Pline ,  livre  lo.  chapitre  41.  a  rcn  iiqui- ,  qu  oji 
j'apppc-Iioic  i,in>Hi  à  Arles  :  Ei'i  i;iu  toum  mHuiut 
imintar,  in  jirelatrnJiMgrt  timm  .ipjftSata.'^çXim 
ivexpliquek  caufe.  i^tunà  le  bmmrt  HiAitfttrmi- 
ve  k  l*  rive  de  tpul^ne  h  mit  m  «Mnir/ ,  mtttm» 
fi»  btc  en  Peau,  il  fait  un  fi  gros  f»n,  (/«'il  n'y  4 
hauf  qui  pufl  crier  fi  h*»t.  C*r  il  fttit  retentir  les 
ccn'hu  iic  tel  jon  ,  (jH  on  i'oir  d'w.'e  demi-lieue  de  h:n^  : 
Aam  tl  geàgnejan  Latin  taurus.  Marot,  dam 
Aa  Eglogne  «1  Roi  Fcaoçois  I. 

J'py  d'autre  part  le  piverd  ftirgotmert 
Si  fier  l'e'coKjjle  ,      te  butor  tonner, 

Vova  M.  bochart,  au  chapitre  14.  du  livre  t. 
de  MM  Hicrozoicon  ,  page  195.  De  la  parelfe  de 
cetolfeau  en  marchaiu ,  nous  avons  die  ngurcmcnt 
initer ,  pour  idiet.  Ce  qui  me  fait  (buvcnir  de  ce 
4li'à  &tù  Atiftoce  du  chapitre  18.  du  livre  ix.  de 
un  Hiftoîre  des  Aàsxam,  <pt  le  Ibutor  cft  fin'' 
nommé  le pareJfeHX^  &  qu'imcfclavc  parclTeux  fut 
autrefois  mctamorpnofô  en  cet  oifcau  :  1  àçyflut, 
(  c'eft  le  biiicr,  aiiili  appelle  a  caufcde  fes  diverfes 
taches ,  qui  redeniblent  à  des  étoiles  )  ifuitZf  rfî- 

iJmf  tinn  ifyi-ner^.  tj»  Giecs  modemfes  I  ont 

appt'IIrs  X  ritp  '-.qu'ils  prononcent  pfavresXo\C7. 
le  (jlollairc  (.rcc  licM.  du  Canç;c.  Ce  qui  mcdoiuic 
fujet  de  croire  ,  que  les  Latins  des  derniers  temi 
l'ont  appelle  mugit aums ,  par  contraûion  pour  mw> 
^ens  idurufi  c'ol-à-dirc ,  m»  titterenu  muHjfitnt.  Le 
«■«été  omis  par  les  Gna  oiodemes,  Idonlenc 
coucoBie  ^omettre  tes  premières  (yllîbes  :  cotn- 
meett  >ial,  pour  >\-i,it,  S^c.  Fr  a  l'c^ard  du  Fran- 
çois hitety  Y  Ai  daiis  nuisit  jurus  a  été  changée  cq 
B  :  comme  en  fcabttlum,  de  ftetmnumi  en  flam- 
be ,  de  fiAftimM  i  en  bléreMt ,  de  meltt ,  Scc  Voyet 
mon  dilcours  du  changement  des  Lettres.  Cette 
^cymologpe  ne  me  déplaît  pas.  Le  hts-tmmu  de 
fidoope  k  trouve  nulle  part  pour  un  bmtr.  Et 
ccttd^^ation  d'ailleurs  n'edpas  naturelle.  Dans 
le  petit  Diâionnaire  Latin -François,  public  par 
le  Pere  Labbe ,  cnecrotdbu  eft  interprété  par  èti- 
$mrt,  C.  Le  Pere  Labbe,  {»«  14.  de  U  z.  partie 
de  fa  btymologies  Fianqoifa  »  «  dérivé  avTom.,  m 
hêMM  taurine  i  ou  k  bwe  &  tauro.  Nicoc  a  en  la 
mfine  penfëe.  Butor  ,  dit-il ,  videtttr  nemen  habe- 

ft  4  tauro  ,  cujnj  mu^num  rcpnjcru.u  rojlro  in 
afUAimmerfo  .-  «ry/f  boilautus,  fd  boacus  tautinus, 
M. 

Une  ancienne  Tiaduâioa  deTiie-Iive»  lmp<^ 
6iéein-fol.i  iParis,  cIwk  Cdllannie  Èulbce  tn 

I Ç 1  ç.  appelle  par  plulîeurs  fois  tiuitrs  les  vautours 
que  Titc-Livc,  livre  i.  dit  avoir  été  appct^us  par 
Romulus  &  Ilcmus  lur  le  mont  Palatin  Bc  luri  A- 
ventia.  Jean  le  Brun ,  page  9.  de  ù.  véritable  Re- 
ligion des  Hollandois ,  imprânée  ai  1675. 

^  de  U  eivilitd  &  feKà^t  de  l'efpnt  des  m- 
tient  f/MoMs,  ht  Xtmttiift  tien  parlent  pas  fm 
az'.tm uf^eufement .  Ils  nous  voudroieni  perfuader  ejue 
teHtlet  jiiiainmsétnem  dtstens  ftn  Imtds  &  igna- 
rmui  V  l**  kemmttt  ét^-kat  Ut  femmes , 
ifMmem  immietmiH^peHteiii  des  Lettres  ^  m  det 
SdeHctti  &  ip»  kt  tmtvett  fir  tmu  Ut  mttttet , 
etùem  des  gens  fiupidet  cJ"  ^^ff^ers.  De  forte  ejue 
Martial ,  j^rand  railleur  parmi  ter  Poeiei  Rem,ii>is, 
Vclll.int  f::ft:rr:; ,  )<.■;  Lii!:n,r  d'u>:e  irr.irde  j:rfià:te , 

l'appeOe  feutenu/it  orcillc  dc  Batavc  :  j*M  ttut  Mtf 
Tme  J, 
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^ite  injure  parmi  la  Kemains ,  Pt.iii  (jite  je  croit 
*V»ir  pris  [m  origine  de  l'ignora,:ce  des  Italiens  eit 
/..!■,  ■ur  des  Hataves,  e/ui  fempio.t  -'Veir  MffeÊé 
(  comme  enccre  aujtmrd'luy  )  wt  LumUtit  Bot  €0C 
(  ertiSe  greffiere  ).  Mmi  Ut  Mmitmit  tt^mt  fkH 
entendu,  ont  peMt^re  eru  fte  Bot  /rai:' l.:  même 
chofe  que  Batave,  &d*4àeittfmt  tem  auris  Bâta- 
va,  «K  eràtt»  é*  Bmmve.  Le  Dudiat. 

b  u  z 

B U  Z  AR iDk  Ceft  on  an^entatirde  BuTe.  Il 
vient  de  l'Arabe  BMijt» ,  Fc;ucon ,  Epcrviet.  Hutt, 

BUZE.  GuiUaumeCretin ,  page  i56.dclanou- 
vdle  éditioa  de  fa  Mfia  t 

Plus prins  dc  jcye  attv  argentines  lut.ff 
Des p.iflourcuiix  ,  ,  -  doiiices  ccrnemufes. 

C'eft  le  Hmple  de  bucinti  forte  dc  trompettCt 
Le  Ducbob 

B  Y 

BYRSE,  cm  bVRSA.  Oétoic  andennement 

le  nom  de  la  Citadelle  de  Carthage.  Les  Grecs  la 
nommèrent  Byrfa,  faute  d'entendre  la  Languedes 
Phéniciens ,  ou  pour  accommoder  ce  mor  a  leur 
I-anpuc ,  qui  renvcribit  fans  fcrimule  l'ordre  des 
Utti  i ,  puur  rendre  la  prononciation  plus  douce. 
Ainli  dc  nmo  b^fnth,  oui  en  Ebteu  &  en  Phé- 
nicien lignifie  une  diadefle,  une  fbrterefiè  ,  du 
Veibe  Ufa  binjer,  fortifier,  munir,  ilsfircnt /f;;- 
fi.  Cenom  c-toit  trcs-facilc  a  retenir,  rarce  qu'en 
Grec  le  même  mot  fij^nifie  un  cuir.  Cette  xlltf< 
fion,  que  le  hazard  prclcntoit,  ne  fut  point  padae. 
&  ce  fut  le  fondement  d'un  conte.  On  nin)b& 
que  Oîdon«  à  qui  il  faut  apparemment  attribuer 
lachaddle  de  Carthage,  avoit  acheté  des  Afri- 
cains autant  de  rcncin  qu'elle  l'a  priiinnit  env=-. 
ronner  dc  la  peau  d'un  bœuf.  Virgile,  i£ncid  liv* 
I.  vers  yyok 

Mercati,}ue  folitm ,  foM  àe  umikt  Bjtfm» 
Tuitrino  quantum  f^m  eimmÊdtrettigÊ. 

Bochart  n'eftpa»  lejpienyer  qui  Ce  Coh  moqu<î  de 
cette  badinetie,  &  il  avertit  que  d'autres  l'as  o'cnt 
mcprifcc  avant  lui.  Il  y  avoit  d.ms  riJumtc  une 
Ville  célèbre ,  qui  ponoit  le  nom  de  Ba/trah  o\i 
Brffét,  ic  dont  il  cft  parlé  dans  Uâie  uui»  u  * 

fe  YS. 

BYJJSE.  C'eft  le  nom  d'une  lorte  de  lin  dont 
les  Anciens  s'habilloicnt.  Ce  n.ot  n'eil  guère  et» 
ulàge  en  François.  U  vient  du  Latin  bjjfi.s.  Le  La- 
tin vient  du  Grec  ^.,w>  ,  &ce  dernier  de  l'Efaceil 
iemt.  Lctinierprctcsde  l'Ecriture  expliquent 
communément  le  mot  byjfus ,  par  fia  Un ,  tant  dans 
l'ancien  que  dans  le  nouveau  Tcftamcnr.  Au  tha- 
pitic  XVI.  de  ."iaint  Luc  ,  19.  où  il  cft  dit;  dans 
notre  Edition  Latine  conformément  au  Texte  Grec» 
que  le  mauvais  lUche  indiêdunir  fmfItrÀ  &bjffe, 
MeHîeurs  de  Port-Royal  ont  tradinc*  fw  étmt  v/- 
IM  de  pomran  &d»  lin  :  ce  qui  n'exprime  pas  alTcx 
la  propriété  du  mot  byfus ,  qui  lignifie  quelque 
dioie  de  plus  que  de  ilmp'e  lin.  Les  Pères  Jé- 
luitci  ont  traduit ,  .;  «■  s'haLilUit  d'e'carhue  CT  de 
toile  fine.  Le  Pere  .•Vmclotc,  qui  a  voulu  s'acconv 

modct  à  00»  uiâgcs,  a  mis  datis  ù  Verfion  ,  ^ 


B  Y  S. 


viiM  de  py-'ipr'-  &  de  foie.  Mais  le  hlfti;  ctoîc 
«ûîre  àio(e  que  ««"C  loie,  cûuuhl-  ou  !l-  peut 
prouver  cvkleromait  pat  un  grand  non  bre  d  an- 
^ott  Eoimi'is*  ^  enn'autrcs  par  l'oDux ,  livre 
yiu  Ae  /ÔB  Oiioinaft.  chapitre  17.  où  il  dit  :  i 

fivn'$  Al?»  T»  oii<  9af  iriTbTc.  UV  /«        <r«(i  M- 
^u^B  Ti  iettf  -,»>»tT«(,  l'I  d  -ritti 

<r/ï  «wf  yér/f  de  lin  chei,  kl  Indmn.  il  y  it 
Miffichet.  les  Egiptitnj  une  efpece  de  laine  <jur  pre- 
éUt  MM  arbre  ,  &  de  latjne&t  m  fmt  dei  hmùtt  fMi 
rvfnMm  hMMttup  mh  Un.  M.  Slinoa  a  tnduh 

plu<^  à  la  lettre  le  palTage  de  Saint  Luc  ,  en  mcr- 
t.iiit  ,  (jni  fe  ■vêtcit  de  pnurfre  &  de  fui  Uh  i  avec 
cette  note  :  Il  y  -rz  oit  une  efpece  de  fit:  Un  (fui  était 
fen  cher  ,  &  dont  lej  fins  grandi  Seignewt  fe  vê- 
tiitm  wvt  fM^t-li^  &  ém  PEgjftê.  Ce  itrek t» 
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a-vif  un  h.dii  cnuleur  de  pourpre.  Cela  s'acjori!;' 
paitaitcmciu  avec  le  Lcxicoa  J'Hérydiiu^.  Bo- 
chart  a  auflî  remarque  dans  fon  Phaleg  ,  livre  ) . 
chap.  4.  que  ce  qu'on  appelle  byjfiu ,  ctoit  un  Un 
fort  délie ,  qui  ctoit  fouvent  teint  en  pourpre.  Plî- 
MC  «0i»e  ^uc  ^Mt  étoit  une  efpece  de  lin  très- 
fin.  PduGinlas  dît  la  ntême  chofe.  La  verilon  Sy- 
ri.)C]uc,  A  l'endroit  lic  Saint  Luc  que  nous  avons 
cite ,  porte  ,  qui  cft  la  nvcmc  chofé  que  l'E- 
brcu  toMsi,  Il  faut  qu'il  y  (uc  e»<^x  lortes  de 
byffe ,  l'im  plus  ptédeux  qve  l'autre  :  car  dans  l'aiv 
dcn  Tclhunmt  >  <le  denz  Ebreux  qui  fignî- 
fient  byjfr  ,  il  y  en  a  i;n,  ù-.  c'-a  ziv  fchefch,  qui 
eft  toujours  emplayc  quand  il  cil  ^latlé  des  vite- 
tnciss  lies  Prctrcs  ;  &  l'autre,  lavoir  pa^oM;/, 
quand  il  e(l  parle  des  vctemcns  des  Lévites.  Le  lia 
ocdinflife«'«ppdleenEt)ceuiaW.  * 


C  A.     C  A  B. 


C  Ai3. 


ç 


A  :  comme  quand  on  dit,  pArde^/t.  De  ce 
li-ii' ,  qu'on  a  dit  pour  lutcce  :  comn.c  rnn- 
i^imui ,  poui  ipJiJJimMi  met.  Voyez  mejmt. 


C  A  B- 


c  A  B  A  c  E  T.  Armer.  Lat.         De  cupm.  C*- 

pli!  ,  c.tyiim,  cipamw  ,  l  UpuLcturn  ,  C  AbALET.  De 

capM  ,  iesl:ipagnolsont  taitde  nKnief<w«'p/ ,  pour 
dire  la  tcfie.  Vigenaire  dans  fi  Traduction  de  Phi- 
loftf «te «  écrit  cêke^tt  :{)mûjit  dtfms  frtMdn ka 
€0ki^ttt  in  Jl^fknt.  M. 

C  AB  AL.  CÎc terme  cft  Je  la  Coutume  de  Rour- 
deaux  ,  art.  Jl.  où,  en  nuirpe  du  <;r.iiiii  Coutu- 
mier,  Ragueau  rintcr^iiae  p.ir  ptitummy  t  cit-.i- 
«Ure  le  pecide  ou  petit  capital  qu  une  personne  a 
amaflc ,  &  qu'il  peut  employer  comme  il  veut.  De 
capale ,  fait  dc  cmpmm  ,  dit  pax  roétaplaitne  pour 
caput.  Le  Duchat. 

C  A  U  A  L  E.  De  l'F^rcu  nVip  c.ih.ihi ,  qui  lî- 
^vnticrecepiio  i  comme  m  asora  ,  traàttin.  Ces  deux 
non  font  rcrmcs  corrélatifs.  M. 

Le  terme  Ebrcu  nVap  kidàtUh  figniiîe  pro- 

C rement  rrrrp/ff/r  par  muHtiutiÔc  il  vient  (hiver- 
e  Vsp  kjf'l'el ,  qui  ,  en  Ebreu  Rabbiuique ,  fi- 
gnifie  recevoir  par  tradition ,  recevoir  de  pere  en 
hls ,  d'ige  eu  j«;c.  11  ic  Jitil'un  fcntimcnr,  d'une 
opioiott,  d'une  explication  de  l  Ecriture,  d  une  cou- 
nimcou  ptatique  tranfmire  de  pere  en  (ils.  Lesjoîls 
croient  que  Dieu  domu  à  Mo'ifi:  foi  b  nHHicaaie 
lie  SbiaY ,  nan-fraletnent  la  Loi ,  inils  encore  1  eX' 
pîication  lié  !.i  I.oi ,  cette  Cxplicirion  non  écrite, 
ils  l'ajvpcUeiit  Loi  orale  ,  ou  Ciih.ile.  C'efl  le  Icn? 
propre  &  primitii"  tle  ce  mot.  Parmi  ces  cxrlier;- 
ttons  de  la  Loi ,  il  y  en  a  de  myftcrieu(es ,  qui 
confiftcnr  en  des  (îgniticarions  abftculès  &  (îngu- 
Uerei  que  l'on  donne  on  à  un  nor,  on  mfroe  à 
chacune  des  tettrei  qui  le  eompotênt  -,  d*o«l  par 
dilîcrentes  c^n  liinailons  on  tire  Ac  rptrirure  des 
explications  fort  cloi-^ncc^  de  ce  que  les  termes 
fen  hlent  naturcllcrrent  lîenifier.  L'art  d'inrerpirr- 
tcr  aijilî  i  F.critute ,  s'appelle  plus  particulièrement 
CMkilt ,  &:  c'cft  le  ièiK  lie  plus  ordinaire  de  cenoc 
dam  notre  Langue.  Cene  OAmU,  qu'on  1 


Mtfficîelte,  pour  la  «fîfflnguer  de  la  première  dont 

nous  avons  |ui!c,  &  qui  >i'cfi qu'une  iuii^'l'  Tn- 
ditioa ,  le  «Jiviic  en  itoii  clpcccb.  La  première  s'ap- 
pelle tt^lUSJ  UtmatriA ,  mot  qui  paroît  cottom- 
pu  de  gevmem4t,t.\\c  conhfte  a  prendre  les  letCtei 
pont  des  chiflres  «O  nombres  aritlimciiques»  &à 
expliquer  chaque  mot  par  la  valeur  atithmctique 
des  lettres  dont  il  ell  compofc.  La  féconde  efpece 
s'appelle  pp'"-iL'U  Ncrarice^i  ,  mot  corrompu  de 
nc-.tnut  ,  &  elle  confiftc  ou  a  prendre  chaque 
lettre  d'un  mot  pour  une  didtion  entière,  ou  a  tai- 
tc  des  premières  lettres  Je  plufiLurs  moisune  feule 
diâion.  Latn^éine  eip-cc  s  appelle  rrnon  the- 

mmcrah ,  c'elî  -  à  -  ilirc  ,  :  ,  S<  clic  con- 

flfte  à  chanp.cr  un  n-.ot  &  les  lettres  dont  il  ell 
con'pofè  ,  luit  en  les  Icpir.-uit,  ioir  en  les  tr.ml- 
poiant,  luit  en  preiuiic  !  une  pour  l'autrejflcu  di- 
vers fcns.  La  Cabale  dont  noos  venons  di|Krler» 
le  nomme  fpe'culative.  Il  y  en  a  une  autre  qu'oa 
lunnme  prati^iu ,  &  qui  c(l  une  efpece  de  magie. 
Il  ç'cft  trouve  des  vilionnaircs  parmi  les  Juifs,  qui 
ont  dit  que  ce  n'ctoit  cjuc  par  les  myftcves  de  la 
Cit. lie  que  ].  C.  avoir  opcrefcs  miracles.  On  don- 
ne auflTi  le  nom  de  Cabaie  non-fculcmcnt  a  l'art» 
mais  encore  a  chaque  opération  de  cet  an ,  c'eft- 
àrdiieï  à  chaque  interprétation  particulière ,  faite 
félon  les  règles  de  cet  art.  R.  Jacob  l'en  Afcher , 
f»Knommé  Baal  Hattourim  ,  elt  un  Compilateur 
de  prcique  toutes  les  Cabales  inventées  avant  lui 
fiir  les  c:nq  Livres  de  Moife.  * 

CABAN.  Vieuit  mot  inuTué. qui  Qepifie  une 
forte  de  mantean  avec  des  manches,  mundelot  > 
dans  (es  Ortnincs  Fiancuifc,  Manulcrites  ,  qui 
m'ont  été  obligeanuDcnt  touinnmiquées  par  M. 
Boimetcclébre  Médecin  de  Pars  ,  ion  jvtit  nc\cu, 
le  dérive  de  fakaiinm.  hii\sJai;atMm  ijguifiaiu  le 
linge  avec  lequel  s'elfuient  ceux  qui  le  &nt  faol- 
Siâ,  il  n'a  rien  de  commun  avec  notre  t  aboM, 
Touchant  cette  ngnitîcation  de  fahanum ,  je  prens 
la  liberté ,  par  oi\:ahnji,  de  renvoyer  mes  I.ec- 
rcsirs  a  Cu; as  d  in^  ic^,  OLlervations,  livreix. cha- 
pitre i.^"^^  .1  Meurllus  (S:  a du  Gange,  dans  leur» 
Gloflâirci  Grecs.  %  Caban  vient  de  r.rpf.mH/n,  fiw- 
mé  éttéffM ,  en  la  fignificadon  de  r. .-  duqud 
mot  tt^fanm  les  Inuiens  ont  anûi  £Îit  leur  ^4^' 
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|«w;«onniie{fe  l'ai  lemdniiié  «bat  mes  Qrig^ 

fbe  k  L«rtguc  Italieime.  M. 

CABAN  E.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il 
ificnt  di.-  i-m^H  ,  cjtti  fignilïc  i*ne  crèche  ou  wijct- 
geeire  àt  ir/fr  j  ou  pour  mieux  dire  «ne  fVdWr.Joan- 
j»cs  Janueniis/«  C\ith«lito  :  Capana ,  viiis  c»fa  vtt 
dmuu  fait*  CMOtns  :  &  dicitm*  <apio,  CdpM  , 
tfmA  cafiM  tMttm  mimant  in  t^imt  ti^hdûiiMn, 
Papias  dit  :  ira  i  rufiich  difta  ,  tfiiia  unum  tJtmiim 
CMpdt ,  id  e{f  tu^ttrinm.  Nos  anciens  Fran<;ois  di- 
jôiciit  i  ttp'irui  ,•  comme  il  ie  voit  J.ius  le  C.uholi- 
icon.:  Parv*  cMpan.i  :  aipanc-,  OM  It^t  fMcr  gitrAer 

Cabami.  JDu  Ijnn-bafb»e «^pAHw»  qdfi- 
Ignilie  petite  maifennene  de  chaume ,  tm^mum  .- 

d'où  Ic)  Italiens  ont  anlTî  fait  leur  capanna.  Tiî- 
doro^  iivre  xv.  de  les  Oii;:iiies,  cl»apitre  ii.  dit 

Îyt  UfMnna  acte  dit  ^ttod  iit>:tum  wiiirn  cufiua. 
oaVlUU  K  >  fmrv*  ttfn  efi ,  quam  jnàmt  Jiài  c^f- 
9oitt  ^inemntm  «1  tefîmt»  fui ,  tan^nam  tuguriutn. 

fltc  ritjiici  capanaim  vacant ,  iptià  Umi»  MM* 
eapïM.  Qui  eft  une  ciynwlagic  ridicule.  Ctiféom* 
a  ^té  dit  pour  ctAtum ,  fait  du  Grec  caC^ya ,  qui 
lignifie  mun^ity  Se  une  elpece  de  coche.  Pierre 
Ldêbui'  &  le  Monollni  ont  aufll  dérivé  l'Italien 
tmMBM  dtt  Giec  M.  Octavio  Feinri  l'a 

éami  de  m«mi  :  tptUdm  in  c-mnt  nuntimm  tnhi- 
tarew ,  ckhi  frij^ia  panus  prtSfcret  fpeluiica  démet, 
yeycz  mesOtigines  Italiennes  au  mot  capanna.  £»- 
coccijne  fois,  il  vtcn;  de  «îf^is,  .linit  4|nel'I|a- 
BcB  (4^'0»M,&  l'Eipagnul  M. 

Cabans  >  cééént^  cJiintt,  Ce»  vsàà  mon 
^ennent  de  MN^pamk  Go^iiM  vient  de  cMftt  qui 
i?ient  de  MnraX?.  Huer. 

CABARET.  11  y  a  hî.iULOup  J'.ipparencc  que 
te  mot  ,  moyennant  le  chaii^^cmcm  de  quelques 
lettres ,  vient  de  «i7r>i>f<f/ ,  qui  lipiitîe  mcine  cho- 
k.  Les  Glofcs  : uumXffDf ,  popa,  popin*,  t «berna, 
CMpomitm,  Oifeneuve. 

C  A  B  A  «  c  T.  Lieu  où  l'on  donne  à  boi^  &  à 
inanfecr.  Bourdelot ,  dans  Tes  Etymologics  Françoi- 
ics,  le  dérive  de  r-iRj'-f; ,  en  h  lignifK.uion  d'un 
iîinple  nomme  de  k  iuicc ,  duquel  il  lera  parlé  à 
Ttlticle  fiiivant.  Voici  les  termes  de  Bourdelot  t 
Camuet  ^  4ifftSi  de  i'herbt  dmuMtttitfiitm  /«- 
ftit  Itt  hmehn ,  fin fim  Mmjfftrd'htti  de  lierre. 
Il  fe  trompe.  Cabaret  ,  en  la  fiî^nificaTÎon  dont 
cil  ici  qoellion  ,  a  été  fait  dciunnî .  qui  lignihc  ua 
lieu  où  l'on  mange ,  &  qui  a  été  fait  de  qui 
£gni^ie  manger  »  gaulée,  ximi ,  tuiira,  caparisy  ca- 
fdre,  caparetnm ,  CASAKET.  De  Kvni ,  oR  a  aufll  fait 
««m^@ ,  qui  fignifîe  «»  cékéntitr.  Hé^hius  le 
trompe  étrartgement ,  dMvant  ce  mot  de  , 
qui  veut  dire  vi'i ,  en  langage  Ionique.  <t«yU^ 

^  De  cai  tr.-r  ,  luias  avons  fait  cabauftier..  C'eft 
«ialî  qu'il  ùat  dire  i  non  pas ,  comme  on  dit  dans 
les  provinces ,  «aiakettibii.  :  car  on  dicàPam  ca- 
hmmier.  E#ée  mot  mtiTe  ainfi  Uàt  dus  k 
Coutume  de  Paris.  M. 

C  A  H  A  R  f  T.  F.fjiécc  de  (împle ,  qui  c(l  le  tur- 
dui  Siivcjhn  dci  Latins.  Charles  Edciine,  dans  Coa 
de  Re  Horiafi,  \cilkâftàe  bacchttr.  BacchaH} 
di^ila  M  efi  imééi ,  fiuimiml^tu  fufinamt  met»- 
tktfi  Uttnmm ,  4e  diminittimiit  fyUM  édJiti^  xw- 
eat  du  cabaret.  Cnri  nGrum  .tpp(Sar:t.  Rourdcîot 
dit  la  mcmc  choie.  M.  de  .S.mniailc  le  dcrive  de 
comhrcitHm.  CoMBRtTTi'M,  rjuoci  rjl  Jimiilnnnnt 
iacchari ,  lièri  aliqiuindii  cobrctum  vecaut,  Inde 

fif^  fmm  fettnm  cabosetum  »  fmd  tfe  afiiun 
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veluHt  ^tiid^m  Mmrii.  Sic  ex  cikiik  tétlmmé 
fnam  dfpravsverunt  cakntulam  Htriarii.  C'eft  Cvt 
Solin  ,  page  to<;g.  U  dit  la  même  cholè  an  chap. 
iS.  de  les  1  lomonymes de*  Pl.mtes ,  p.i!;e  i-^.Ca- 
BAKITUM  VùcoJnui ,  (  ce  font  fcs  termes)  damyi» 
pammper  vocatula  ex  anti<jito  cobtetum.  Ita  enin* 
Vfteret  lUri  sfnd  ftimmm  Jcribum ,  ^ W  iit  «mImm 
J^'mrMaibKtUlB.  Nemetdem  tamenfen/mcabue* 
tum  dicimut ,  ^  Mm  Jilbm  cobre'tum.  Sic  vnlgi 
appetUm  amiipanm  aramm.  j4t  cvinttum  fimUi-*^ 
rKHw  iKurhari  ,  rejle  Punio.  W. 

CABAS  :  Panier  ,i  fip;ne^  &  à  raiùns.  De  l'Ita- 
lien eabaçi)  :  qui  a  été  t.iit  de  cahuceus ,  ou  cA'a^ 
eimi  :  qui  l'a  bcà  de  mC*»&.  «m»  »  laCi» ,  mC^» 
MtCo®  >  téihiemt.  mim  eft  imtfité.  1)  a  dgi^iSée*» 
pie  •  Ft  c.Tpto  en  a  été  fait.  Voyez  nie?  0:  -.-i;x-s  Ita- 
liennes au  mot  aipa.  f  Scaligcr,  dan^  iwii  premier 
Scaltucraaa  ,  interprète  le  mot  Latin  crc  tronts  ,  en 
cet  endroit  de  Vitruvc,  rrswlwj  aggerenda  fjl  calx, 
par  te  mot  Fran<{ois  caias.  M. 

Cabas >  i'm  dit  aufli  dans  la  (îgntficatîon  d^ 
Akih  Gbaitier ,  p.  m.  ;  44. 

T^btraftt  &  iniMÉ«r> 

TeitUt  fêKTf^ftrktMei , 

ïîi fefùu  Itt  grgmt  téhai.  Le  IXichaf.' 

CABAS5ÉR.  Dam  k  Farce  de  FttlieS 

lin: 

J Miette,  Mitrie-,  GmUemettft 
l'oiir  tiuelt^uc  peine  tjue  je  mettt 
A  caba^er  &  ntmàfferf 
■Ntnt  ne  ftmniu  ifit»  tmu^tti 

Dans  le  Roman  du  petit  .Saintré,  chapitre  C.  fî  eft 
M  la  meittc  cabale.  Par  ma  jfy,  ma  Dame  ,fajtf  v«~ 
tre grâce,  il  ne  m'en  efi  demonré denier.  Je  ne  dou- 
te point  que  ce  mot  n'ait  ixé  îtuuà  de  celui  de  «4- 
bnst  te  qu'il  n'dr  %infié  otigfatt!ro»ciw  mm^et 
en  mettant  dantun  cabai.  Voyez  Ciih.ts.  On  ^'cn  fcrt 
dans  nos  provinces,  pout  dire  rompre  ia  tefie.Kftit 
r,c  jMtcs  rjuc  me  cabaffer.  C'eft-à-acr>«iMtfMr/ij^ 

tes  cjue  me  rçmpre  lit  tefie.  M. 

C  A  B  A  \  S  r  R  ,  fignifîe  quelquefois  tramftri 
Voyez  Bor«d.  Du  refte ,  dans  (e  premier  des  qua-* 
tre  vers  que  M.  Ménage  rapporte  de  k  Faice  de 
Pathelin  il  y  a  u"c  faute  ,  &  on  doit  lire  Sainte 
Marie!  Guillemctu  ,  au  lieu  de  Jaaetie ,  Marie,; 
La  Paflîon  à  perfonnan^rs ,  édit.  iih^a.  (dL  t\ 
Ctir  teit  lent  tandem  tmAtntien  *■  ' 

En  ImStim  &  gnou  oAnt^ 

.....  TTiAis  je  Juppofe 

S^'tl  ne  je  même  pat  gram  chtiei 

X^uant  le  grain  ejt  tout  afemUtf 

Effet»  ne  Fettges  emUé 

JSt  i^enhilff  fnrdet^, 

Tmeifetmdfijfitm  ^bw 

itidfol.  iî7.v\ 

Je  le  prendrai  mey  même  au  corps  ^ 
pour  me  nécompenjer  des  tort 

m'a  faiti.  en  maint  cnku. 
Hetnt  !  pmtre  mefcham  ,  helaj  î 

{yiie  Ats-ni  s  ^iie  la:.:-iu  f:iJ.if, 
Judas  ^  G"  otite  z  cid.v-t.i  mettre  f 
Prens-t.i  m.iintenam  tet  ébnU » 

En  larrecin  (^et$  foktu  t 

Ibjdfol.  197-  r^- 

tMirmttlki^kiltiffiemei 

Mm  ij 
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On  voit  par  le  fécond  palTage ,  aue  f-t-/«-  fe  dit 
propremwit  du  crain  que  les  vaUo  dérobeor  ,  & 
qu'ils  cachent  dans  des  panicw  en  attendanc  U 
o,«,iii!odiri- de  Icvcniîrc.  Le  Dachar. 

CAIilNf-T.  De  cvr^/w/z/iw  ,  diminutif  Je  frf- 
viiiHif! ,  diiiiimitit  de  c.tz  nni.  M. 

CABI  RES.  C  ctoit  le  nom  que  l'on  donnott 
aux  Dieux  desSamothracicnt.  IkClOieilCiBffiado- 
lijf  «a  qitdquet  liais  de  Giece ,  comme  àLamiM 
*  à  Thebes,  oà  Fon  céUbn^  les  Cabiriet  en  lent 
llonneur.  Sanchoniaton  dit  que  les  Phéniciens  les 
lionoroient  aufli.  Une  inlcription  Grecque  qui  cft 
à  Venife ,  les  appelle  Grands  D'eux  blun  mi  i  a- 
ACIU  KABElPnN.  Ce  nom  de  Çabint  vient  du 
Mlénkiai ,  &  figniiie  pHÏjftm.  Dans  la  Langue 
Ebraïque ,  qui  à  peu  de  chofe  près  croit  la  mcme 
que  celle  de  Phcnicic ,  cM>îr  Hgnific  VAlidus, 
peuns.  Le  mot  Cabirci  a  un  ancre  lenç  dans  Ori- 
aaie  contre  Celfe .  où  il  le  preiKl  pour  les  ancia»* 
Perlâas*  e'eft-à-dire  ,  jx'ur  les  Gahre/  ou  Gaimsy 
dhMueanda  feat&aloncemot  n'eftpas  Phé- 
nicien ,  mm  Pierfati ,  comme  l'a  fcmarqa^  M. 
|(v  '  1  r:  ir  I.  Hi!"-oiie  de  h  Rdij^on  des  anciens 
I'c-!>j.u>,  ;iicc  lie  iL'urs  écrits  cn  leur  Laitgue.  Les 
nlot^  CjhtSy  Qawrts  &  CÀnres  ,  ne  diftcrciu  qus 
par  un  changement  de  lettres  qui  iont  du  mènic 
^ane.  * 

CABLE.  ouCUABLE:  c«oadkl'im& 
l'autre  :  voyez  met  Obfervatioio  (or  la  tangue 

Françoiic,  i.  191.  De  cnmitiu ,  fait  de  tàfjjy?'  , 
ouKtf/<ax^,qui  lîgnificnt  la  même  chofc.  LeScho 
lia/lc  d'AriAophane  fur  les  Guêpes  :  xâfAjKSr  ^  ,  ri 
mmjiy  fffmn  *  A«t«  i.  ThéopbifbiAe  Au  Saint  Ma- 
dileu  t  m.  i4«  Tif  w  ^  MMAiff  •  •  n  (Sm*  «MMh  «»a 

Tt  «"Jty  3c»i»<o»  »  •<  ^ulTUf  ti  lavraf  «pc{  fiiTer»  rut 
JryKifK.  Suidas  :  ndfjinX'^    '  ÎC*'"'»'' 

M. 

Kuet,  daiii  Icb  Coniineutaircs  lur  Orif^ene ,  pjge 
€y.  Soi  Syriiut  dr  Ariéid  tarumqmejttnificttfià- 
meluni  pecudem ,  If'fiinem.  /k/^  Lââimm  came- 
luc,  Htffmam  gnmeiia»  Inditum  g^ena, 
CédSam  goméne.  ruMMim  Mrrm  cable  ,  fiw 
«K^  nuUfitem  JÎ^KanÀHm  utuntur  C-tSi  ,  G*"  ^fi/^ 

EhrMiehzn  ,  tfufâem ftfnifirAtioms  ,  (Jk/  î^cîa- 
Unguas  «mnei  Elrr^ut  ^ffirei,  Syrijc  jm  ,  Chjlii.it  - 
etm  t  jirMtém  ,  ($■  Mthiopicmm  prtoMf/mt  tji. 

Cable  ,  vient  tour  naturellement  de  l'Aiape 
théAl  ou  hhnil ,  qui  lignitîe  la  mèoïc  diolê.  L'an- 
cienne manicrc  d'ccrite  ce  mot  chtAlt ,  confirme 
encore  cetre  ctymologic.  Ainft  il  n'eft  pas  nccef- 
fidte  de  l'aller  chercher  avec  M.  Ménage ,  dans  le 
GtecM^Ad»  qnal()u'ilTai(toucçwp9i«nceque 
et  tenne  ^bms  S.  Mairfdeu  x».  l^iifie  mi  ttt- 
àle  .  S:  non  p.is  un  clianicau.  • 

CABOCHE.  C  ell  la  tâe.  Rabclab  1.  îj.  Et 
v'euj}  été  cju'ils  l'ejiaieni  irej-l'ien  M  l idotf^  le  critr  , 
i'cfiomach  ,Gr  k  pot  Muviu  t  le^iul  «n  rmnme  la  car 
bocfae.Derif;>irr.  Ctfat,  tiifiim»uif»yaA»taàt- 

C  ABOCHIEN5.  SéiËrieia.duremsdeChar- 

les  VI.  ainfi  appelles  d'un  certain  Citot  he  ,  écor- 
chcur  de  la  giajidc  Boucherie  de  Paris  ,  l'iui  des 
principaux  de  ces  Séditieux,  Le  Catholicon  :  A  un 
des  cctns ,  tfitit  U  HtrcUt  de  Rmen ,  &c.  Et  à  l'mt- 
tre  (oin  yltt  ftdts  hém^itts  des  MiKiens  MétiOtimtt 

tri*  t  Xdt  det  Bmrhm    dantàtim.  Voyez  d- 
defTbus  au  mot  MiilUtins ,     |uTeiial  dca  ITlfioi 
en  1411. p^e  m.M. 
CABÔU&NE.  Mati,lW.ft.ch.7.JUC»: 


hoMw  des  Srifatx.  Plus  haUL  Û  Mlle  d'un  antiellA 
vre  intitulé  /«  Ctpubieit  ét*  Mttmet.  Je  ne  dmt# 

F oint  qu'ici  etthmietoa  ceAtrm  comme  «nlndant 
édition  de  it+i-  ne  vienne  de  cjiput ,  Se  que  par 
ce  mot  Rabelais  n'entende  une  forte  de  cayuch^n  , 
que  certain!.  Briliaux  ou  Moines  novices  de  foa 
tcmi  purcoiciK  ,<iiiicietu  de  la  cofsteiMche  des  Moi^ 
■es  Profès.  Lé  DMthM. 

•  CABRER.  aànr.  Du  mot  de  cé^t  U 
canlè  de  la  reilèmUance  dei  chevanx  «pA  ^  at* 

brent ,  aux  chèvres  qui  fc  drellcnt  lut  les  pié»  dtf 
detricrz  pour  atieindre  aux  branches  des  arbre*.- 
l  es  Italiens ,  pour  dire  Ce  cabrer  ,  eu  parlant  de> 
chevaux ,  dilëiu  ùutlierar/i c'eft-à-diiè»  dffMtar 
éirbrr.  M. 

CABRIOLE.  Sanrde  Danfeurs ,  s'élevanr 
a||;ilement ,  &  coupant  l'air  par  le  ntouvemein  re* 
douMc!  de  leurs  pies.  De  caf  riola,  qui  fe  trouvtf 
Adïii  les  Olo<es  AïKiatatu» ,  pour  capred^i  :  Comme 
qui  diroit  faut  de  chèvre  ,  ou ,  pour  le  dire  cn  Bip»* 
pj^nol ,  fitu  d*  «dkr»,  La  plûpan  dm  ProvlndaiK 
pranoncenr  ciipriri:  Et  c^m  aini!  que  ce  mor 

trouve  écrit  dans  te  Diiflionnaite  Tr  uii^ois-ETpa- 
gnol  de  Cciar  Oudin,  «Se  dans  l'Art  de  monrcr  à 
cheval  du  licur  Guillct.  Etc'cflaulTi  delà  (ortcque 
l'Auteur  des  Reflexions  lur  l'ulagc  prélent  de  U 
Langue  l'ranfjoifc  ,a  décide  au'il  talloit  prononcer: 
Et  Meflieuis  de  l'Acadcinie  dans  kinDiftkmnaiHf,^ 
fidiàncmonRmdecemoi.eneetiennei,  cAmio* 
lE  :  rjueîiluei'iitii  difcnt  cai'-siqie  ,  fcmblent  avoif 
'icfcrc  capneie  à  Céihrtett.  Mais  il  e(i  ccffain  quS 
eplus  grand  ufageà  Paris  eft  pour  c^hnoie  cequi 
a  été  remarqué  par  M.  Richcict  &  par  M.  Fure* 
ticre  daro  leurs  Didiomiaires.  Et  c'en  comme  par •• 
lent  tous  les  Maîtres  à  daniêt  de  Ptuis.  Les  Efpa- 
gnols  difent  auQî  c«trtW«.  Il  me  lefte  à  remar- 
quer ,  qu'en  Baflè-Nanaandie  «a  dk  giàmiai 
M. 

C  A  B  U  L.  C'cd  le  nom  d'un  petit  pays  deGa* 
lUée>«queSakMnoHdonnaà  Hitam  Roi  de  Tyr» 
à  cauiê  de  ce  qn*!!  lin  avait  fanmi  pour  Utïr  \k 

Temple  de  JJ-ruriU'm,  \.  Rois  Jx.  i  s,  Ce  'h:  Ht- 
rani  qui  noinn-.a  dclaiorrece  pays  cn  L,iiicUcI'hé- 
iiicicnnc  ,  dit  rf^illorien  jolcph,  livre  viii.  cha- 
pitre   &  ii  paroii  qu'il  le  nomma  ainii  pr  mé- 

firis ,  n'étant  pas  content  que  Sdomon  lui  doruiâc 
t  pett  de  cholè.  Le  Texte  poite  :  Aineii  «mt 
Ty.-  foitr  twr  ïtt  Vîtei  ipu  S^Ammt  M  éivmt  imh' 
nées  ,■  muh  flUs  >!f  lin  plta-an  p.ti  j  Ô"  il  dit  :  Jont- 
re  danc  ,  me/i  frère,  tes  FiUes  ifue  foiii  m'avrz 
données  ?  Et  H  uppelU  cette  centrée ,  Terre  de  Cn- 
kcut  :  comme  eSe  s'appeBe  encore  dMjoiard'lMi,  ]o(êpll 
interprète  Cidfoiil  par  dépUifant ,  m^^tàftmt ,  tC 
ce  fens  paroit  fort  convenable  au  fujet.  R.  SsSx^' 
mon  écrit  que  ce  mot  fignifie  uae  terre  ^rgilleufe 
&  ftérile.  Fullenis  croit  que  c'étoit  une  terre  grafle 
&  fertile  >  mais  difficile  à  labourer ,  &  que  c  eft 

EcelaqaeleRoy  deTyr  en  futniécoatCM; 
ae  IVnitre  explmie  OAoÊà  par  rJpMOitf , 
ftJitmt ,  du  verbe  cbtea  VSS  cdi^d  ,  fti^rhtp- 
rt ,  tmptdhe ,  d'oil  Vai  Kehel ,  qui  fignifie  compcs. 
Caùmii ,  luivaiiilcs  TbalmudiAes ,  fipnifîc  ^«««i /jw» 
frofert  fruflnm.  Gufict  l'explique  comme  ii  Hiram 
avoir  voulu  dire  que  ce  paysctoit  feniblable  à  Ce 
koitl,  dont  il  eft  parlé  au  livre  de  Jofué  xix.  17.' 
Hilleius,  dans  fôn  Owmajf.  S.  l'explique  ipin/î m- 
kil.  Bochart  dans  fbn  Phaleg ,  pas^c  7  9  +.  l'interprète 
ewe»  trrminui ,  après  les  Septante  ,  comme  fi 
c'étoit  la  m£mc  chofc  c^ue ihehenl ,  par  le  cbangfr* 


C  A  B.   C  A  C  ' 

tittittc  terre  avoit  krvi  t  ni,ircju$r  Iclien  iSel^ 
fenîric  qui  luiilfoit  les  deux  RoUi  Toctt  OK  espU* 
r:!(:ons  ne  (6m  peut-être  pas  mcfllcuics  ks  nnef 
t]  Il  les  autres ,  &  )c  ne  les  rapporte  que  pour  mon- 
trer, que  les  Iiucrprctes ,  en  voulant  tout  entendre 
&co(K«cpUqaer»  ne  nous  donnent  fouvcnt  que 
4eA  Goojeâmtfiivoki  Se  ùas  foodetneuc  il  dk 
▼ab,  ceme  lèmUei  «cvopcr  fon  îgpiotaiice 
liir  ce  mot ,  comme  fur  beaucoup  d'autres  de  I*E- 
crkutc,  ou  du  moins  s'en  tenir  a  riaterprétatioa 
êc  Jolcph  din^  rc\pltcation  d'un  terme  qui  étaJK 
Je  la  Dialecte  Ph^icienne,  pouvojt  avoir  une  fi- 

Snification  particulière  inconnue  dans  la  Dialeâe 
es  Ebiou,  «kdehqiielle  Jo%iipci«vakcireio^ 
ttuit.  • 

CAB.USETTR,  ce^-a-<ihc ,  trnmpfur.  Alain 
■Charrier ,  page  m.  j  j  ».  daiis  un  de  les  Ouvr,ij;cs 
intitule  l'ElpcraïKe,  &c.  parlant  du  ùaix  Prophctc 
Mahonoet  :  Ort'tfifMtltaAnfemr  ninarer.  Je  crois 
CéAmfimr  iSt  &  (bat  cet  endroit  pour  t0-«é>«- 
Jmt.  Et  page  707.  CéÊT  fmlx  fimMân  ir  ukt^tm 
jÇ?  U  mmff  ieftrîmmit.  Le  Duchn.  ' 

C  A  BUTS.  CheaxcjhMts.  De  cAhutut,  dit  pour 
tMfHtut  :  qui  a  été  fait  de  cnjua.  Les  Gafcons  pro- 
noncent encore  aujourd'hui  cai ,  au  lie»  do  , 
WH  6ffà6etefir  ,  &  qui  a  été  ùit  de  emfut.Céàdt 
iitiu.  Les  Allemtns  appellent  KMppù-J^mt ,  tut 
«hou  cabu;  c'cft-à-dirc  ,  hrrie  à  tefle  :  Se  lesPo- 
lonnois ,  Kapt^ti  y  qui  approche  du  Ftaafoit  cn- 

CAO 

CACAO.  Friiir,  Jont  on  fjït  le  chocot.itt. 
Voyei  FurericTc  A^m  ion  Didioiijiake,  au  tnot 
€»cAo  ,  cc  Juic's  Stan;jcr  contre  Cardan,  cxi.  1. 
"Voyez  auflv  ci  deflous  au  mot  chetdMt.  M. 

CAÇ  AR.  Nom  Arabe  qui iîgnifie palais,  chi^- 
team  ,  feTTCTctTe.  Gifw  &  Mcttjtr  ne  âîâaenc 
«{n'en  ce  que  le  premier  eft  dépodlU  de  fon  arti- 
cle» 5.'t}uclc"  Iccoail  .1  cet  arcicic  ,  qui  fertà.nig- 
menter  i'idce  que  le  iiom  iioiuic  de  la  choie.  Ainlî 
yllciifar  (Ignine  le  chÀicAM  ou  U  fmtrtft  par  ex- 
ceUence  :  Ot\gr-PhaT«tm^oaiàf<tdtifnmà»  fIêM' 
ffMMr,  Ville  d'Afrique  dancIaPrcrtnxede  Fa  :  C«» 
ar-H^met,  c'cft  (hitetu  àt  Humet ,  VIUeniDée 
lîir  la  côte  de  Tripoli  en  Afrique  :  C*^4tr-H4^ti»^ 
c  c  i^  iUùuui,  ie  H4a,  «tts  Ville  nâifie  à  FO- 
jient  de  Tripoli.  * 

.  CACHER.M.  Guyci,à  qui  jedélîreWa- 
'fempea  toutes  chofs  &  paiticuli^eiDent  enim- 
lieies  d'ctymolo^,  crott  qne  oe  mot  *  é^fàt 

de  l'Italien  caccim ,  qui  fignii|  t  h^^rr  en  fa  pri- 
mitive fifjruficarion.  Et  commWon  poiriTe  ce  que 
l'on  chaiie,  il  croit  que  CC  mot  .1  ùj^nitic  enfuitc 
fcitfcT»  &  cniuite  cazhrri  à  caule  que  l'on  cache 
ce  que  l'on  poulie.  Mais  ft  l'on  en  croit  M.  du 
Cange»  e^eitry'tem  de  fucauj  iftsfi  in  fmtt»  fefi 
^fimiduv.  M. 

•  CACHTT.  Pirce  que  le  cacher  cache  le  con- 
tenu de  ta  lettre,  dit  M.  de  Sauuuiiè,  page  j^^.. 
de  fon  livre  iminilé.  SftcmumCaifmtmwmm  Ht- 
r*ldi.  M. 

CACHEXIE.  Tetme  de Métleclne.  L*C<^ 

€hr\-ie  eft  une  iubirude  du  corps  méchante  &:  dc- 
pra  /i^e,  une  mauvaife  dllpefition  qui  rend  le  teint 
de  toMii^s  \cs  |Mrtics  piiL-,  liviJe  ,  ou  plombe.  Ce 
mot  viavt  du  trec  farmc  de  swu««  mM- 


CAD» 
CA1> 

CAD'ÀSTRt.  On  appelle  .imd  en  tiiuphinê 
&  ca  Provence  le  Rcgiftrc  des  fonds  de  chaque 
Communauté,  contenant  les  noms  de  chacun  de» 

Sropriéiaires ,  &  l'elHmationde  chacune  des  piécci 
c  ces  fonds,  pour  l'aflîctte des  tailles;  qui  e(t  ce 
que  faifoieut  les  Romains  pour  leurs  cens.  Ulpien 
en  la  Loi+.auDigefte  AtCenfAut .-  Fman  uf:ju^li 
c»vnnr ,  ut  agri  fie  in  ce>:  fum  rcferitntirr.  Nomcrt 
fuKÀi  tujufifiUt     in       civitMte ,  0-  ^mo  OAg» fit^ 
&  ^HosdMsfnximêt  vicinu  kéeMt,  &  timmm 
ftad  il»  decem  wmu  pnximv  fmtm  nit  •>  ftict  ju- 
gmm  fit.  Vine*  tpmt  viw  lumM  .*  litvâ  tjutt  juge 
rxm  ,  C?"  ^«of  iphirei  hiibejt  :  pratHm  cjned  intra  de- 
ccm  jfincj  pnximdi  jcUum  rnr ,  fiuci  jii^n-um  :  paf- 
cuts ,  eiuc:  f.-fCfrum  til'e  luicantur,  hem  ,  fitz't  fâdu*, 
Omma ,  ipji  qui  delm ,  tftimet,  Plufieuns  croient 
que  ce  mot  a  été  fait  de  VtJfyÊffKÀ  t<tà»  fait  ds 
Latin  ^mt»  .-  Mai»  ik  k,  uMnpenc  Ul'aéiédeM- 
^iMyTMirâi,  quiaMfidtdeev^ Cequefandennê 
ottograplie  caf/daflrr  ,  témoigne  manrfeftemeni. 
Hauiekrtc,  au  chapitrez,  du  livre  ^.deiesAqui- 
taniques,  le  dérive  de  capitiiUriMm  :  Capitula- 
mUM  VfcÀnmltinÊm  defcripticmi  tribmonim ,  tjuH 
ttiMemfitumctmJkm  cantincrn.  Grej^orim  Tmvuit' 
fis ,  Uhroix.  capite  50.  Caifo  vero.  Cornes  ejnfdem 
temporis ,  accepto  capitulario ,  quod  anteriore* 
Scrtptores  tccille  commen'.oravimus ,  tributa  ct^ 
pit  exiger e.  Sed  ab  butronio  Epilcopo  prohibtnis» 
ïum  exafta jparvitate  ad  Régis  direxit  prafcnriam, 
«ftcndem  Capitularium  m  çfio  iribiK»  comine- 
^HUiiur.  VoynKerre  Phhoitt  Ar  les  O^tulaires, 
au  mot  (tpititUrf.  Ragueau,  dans  Ton  Indice  ,  irt- 
tcrptcic  auffi  le  ;not  de  laHajlrc  par  C/tpitiiLmum 
tnhutorxm.  f  Les  Italiens  dilcnt  C'-f/a/fo.  La  Cruf- 
^a,  au  mot  ctutfi*  :  Da  catasta  ,  caiafto,  che  i 
^keS* grmMKXA  ebtmi  thimiame  «n^/v  décime  :  drt- 
MCStafto ,  ferche  »  amt  ditu  le  Stme,  net  Jifirif- 
hdr  U  y  s'ttign^bn  i  htm  if  àtifcun»  :  il  ekt  i 

Finretnini  Àiciv/ai»KCila.^AV^  :  endejifhitm'oijttep* 

grtTi/e^^.  La  Crufca  a  vî^c  a  cc«  paroles  de  Ma- 
chiavel ,  qui  Com  du  livre  4.  de  (on  Htftoire  :  Erm 
éhirgté  ^fi* gturrm  dtil  ii.  «/ 17.  &  er*no firaccU 
i  titmdnii  M  FàmiKe  del  gréveK.K«  f>*fte  ii^ne 
nt»  inmtdo  che  fi  Mctrdmrem  m  ringvurU^  Efferche 
U  fkffen  Kfrtudi  feevwU  U  ricche<t.e ,  f!  ^nvidde  , 
che  U  Ji  puncifero  a  i  heni-,  t  (ht  cjutUo  [he  tivri'it  ten- 
tefitrim  di  védfeute^  ntivejfe  mmt<.<fidt  grin  e^/i. 
AuimU*  ftrtmtm  é^huire  U  le^gt  s  e  mn  gii 
nmàlii»  MWir  Mffrén/tnre  afftn  i  titt»ààm  fuMmti.  Et 
Hvmn  etf  eSm  fidcUberaffe ,  trm  êt^inmit*  imUn* 
Scie  GrwAmti  de'  Afedkî  dprrt  ameute  U  iMUva  i 
tând«  ch'  tRjt  t'otteunr.  F.  perche  ncl  difiribuitiit  i'at' 
^ravjz'itno  i  heiri  di  cijfcKTio ,  il  che  i  Fierentini  ït" 
cens  accailare  ,fi  chtmt»  qneju  er^ve^.^  catafto. 
Machiavel  Ce  trompe.  Cstaflo  a  été  dit  de  C0fit4^- 
trKm,CM^t,  capitit,  capisa,  cupité^hum »  ciftif- 
tmm,  tKtéfintm ,  r^^/icxo,  cATASTO.Ona  ôtiTR. 
Comme  dans  c,ijloneàcc*flrum.  !  .t  il  ne  fert  de  rien 
de  dire ,  cotrmc  a  dit  M.  Ferr^irt ,  que  ce  droit-là 
étoii  fur  les  biens  &  non  pas  fur  les  peribnne*.  jlc- 
€0t4^Mm  été  dit  prcmieremenf  des  impoCrioittfiu* 
tes  par  tête,  fieenfuire  ic;  impofiti<9isliirle(Ueiia. 
M.  Ferrari  dérive  cMt^ft»  du  QteCwÊl^W^^^'f*' 
fini  lihri  fuit ,  i>  ^tibiu  hoHM  fivhm  fMftfihm- 
iKr,  ^  if,  ordinernrediptntur  i  LeRegiftre  :  Ce  (ont 
Tes  paroles.  Encore  une  fois,  il  vient  decafimjirim. 
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ayS  C  A  D. 

C  \  D  r  appelle  ainfi  les  paraphes  que 

font  les  à  écrire  autour  des  exemplesqu'ils 

donnait  a  Hcoliers.  De  caitUuMi  qui  a  M 
faît  de  f CiiiUnu  ,  [comme  le.  Efjja- 
Ciiols  dirent  /  huhhU  ,  tadiUa ,  (aàtitum,  cAnEAir. 
Par  mccapliorc,  noMi  A\(an% ftirt dtt Ciide4ux ,  pour 
JUtCt  fiân  dit  ebtfct  fpe'cifMfts,  mmt/  imaiUf.  Et 
imntr  tm  Cm^mw,  pour  dire ,  it$ntr  «n  jrr^nii  rr- 
f  Mitalicr  n'a  pas  bien  rencontré ,  en  dcri- 
vaiu  C'juUiMde  l'Ebreu  j^h^idtl ,  qui  lignifie fTVtn^  .- 
^nif  typo^aphic  'X»i  /tni-n:  ,  Lihmru)  inn  jniDîus  in 
difcriktHàii  iléris  verfabatwr  :  ad  eam  rtm  Aima- 
^hmm  Pperà  plurimim  mtiamiir.  Seâ  nmjufcuiiis 
liittr*s  &  cafita  librmm  ,  JutUi  ^uro,  mim»  & 
fjauo  ,  iUnflrMbartt.  Idtfui  mibi  ptrfHadmm  cADEUl 
mmentffi'  îi  ■  (jrw/.i  Sn;gh.ulul,  upud  liel^rxct  ^^rzn- 
dc  fiffi^i  '" ■  C  cil  d.tiis  l.i  Lettre  .1  Jcnniic  dcLhâ- 
ti)lon,  Pitluletit  l'c  Lyon.  Af. 

CADENAS.  De  cMtn4citim  :  à'o\x  les  Italiens» 
«NIC Mlflî  (3X.  catemucie.  Rabelais,  liv.  iv.  ch.  }o> 
■icfo.»ieàteMbima,  D'aunes  écxiveiK  auUittit. 
De  ttteiuavm.  Vo^  Paflërac,  fiir  Properce  <î 54, 
où  il  remarque  ijui.'  Ic'i  ferrures  n'ctoieiit  .iiicieiinc- 
irient  attatlitci  aux  puriti  qu'avec  des  chaînes.  Ai. 

CADE'NE.  De  r4</^»4,pourc««RrA  l.aE^ 
paciols  diient  aufli  rii^^/^rf.  M. 

CADENETTE:  petite  moulbclie  is 
veux  du  côte  droit  :  ainli  appellce  d'Honorc  J'AI 
bert.  Seigneur  de  Odcnct ,  Maréchal  de  Fr.!i!i.  e , 
■  qui  le  premier  jiorta  Je  ces  lorrcs  Je  moulbic  hcs. 
Cet  Honore  d'Albert ,  ctoic  frcre  de  M.  d  Albert 
de  Luinc5 ,  Coniiellable  de  Fnuice.  Ai. 

CADET.  De  C4fitttmm  i  «mune  qui  6ink 
fttit  thef  !  i  la  diAïrence  de  l'aîné ,  <^  eft  le  chef 
en  clu'f  Je  la  fjiriitlc.  Anciennement  on  écrivoit 
(Apiic!.  I-d  Cluouujuc  de  Loui".  \1,  pa^.  jcS.  de 
r<difiou  ii>-4*.  jifnresU.iitc  {ieUonfiis.rt «infi fuiie  , 
ledit  Due  <n  Amtricht ,  ït  Cemte  de  Xcmmt ,  m- 
iïïtt  dtbaraiHfilgnie ,  fe  raliérrm  ,  &  virnhvm  Jf- 
MW  MW  fUu  mmmt'e  Malamioy ,  dtdjun  la^uelU 
éfimmCs^iimeGifcon,  rtomm/ \c  Capdet  Re^ 
monnent.  Voyez.  M.  du  C,jnr»c  ,  Jjns  fou  Cloiî'iirc 
Latin,  au  mot  C^pdtis.  De  cadtt,  on  a  fait  le  di- 
ininutir  eadicinn.  L'étyinologic  de  Dominicy  , 
^ans  Ton  livre  de  Pr^rorMivis  aiUdmmm,  ch.  11. 

i  majari  natH  cMtûm ,  cft  très-iMlcnlc-  Celle 
^ont  parle  le  P.  Labbc  ,  ^uia  ctidrt ,  parce  que  le 
Cadet  fe  fera  tuer  à  la  guerre  ,  en  bufquanc  for- 
tune pat  le  lort  Jes  arn',e5,  ne  l'ert  p.is  moins.  I.e 
P.  Labbe,au  rcftc  ,  qui  blâme  moit  étymologie  , 
«ft  bUmablc  en  cela  ;  étant  indubitable  que  cUdtt 
«  été  die,  comme  |e  l'ai  lemaïqué ,  de  t^iuum , 
c'eft4-dUre,  ffttt  thtf.  M. 

C  A  D  r  T.  Jn^e  ilc  i  r  ■  capitaux.  Villon  dans 
ion  çrand  I  eilameiu .  lui.  manufcrit  1 i*.  de 
rédBoonde  lés  Oeavves»  lernes  for  Maiot: 

jIh  temps  qu'Alexandre  re^na  , 
Uig  h«mme  nomme'  Diomedet 
Det'J'il  lui  en  Ihi  .imer.1 
£Hgrill«nd  btulcts  &  dett,  » 
CtmmmlmrmitterU  fkt  iH 
SfitnHeMn  mr  M^Mv  MunV  « 
Si  fin  mui  itiMmltf  ClditK 
Pmr  être  juge'  m  nuérir. 

Je  ciois  qu'ici  ctulet^  s'eft  dh  Mox  tiidtts,  &k  de 
^^pircffût  comme  rW  de  tsUt.  Ainfi  cMÊet  dans  cet 
endroit  de  Viilon,  fcroit  la  rr.êinc  cliofe  qu 
Xti  ,  ou  en  COBt  cas  (mUi  vient  de  capitutuj  , 
comme  qui.dixoit  peut  ttif.  Ne  vkDdooie^fdiK 


G  A». 

pAt-ctre  3e  Cidi  ,  qui  eft  le  nom  d'un  Jugi;  pa^ 
im  les  Tara }  Aa'  cdle.  les  Gafcons  difent  r»/></<t 
pottr  r«{fr  de  Familte.  LeBwoo  de  Faucde ,  parle 
quelque  part  du  cipJet  de  Paolaftiaii ,  qoi  émr 

de  Tes  amis.  Le  Diu.hdt. 

C  A  D  I.  C'cft  le  nom  qu'on  a  donné  aux  Ju-i 
ges  des  caufes  dvilcscbe»ks  Samfiiis&  les  Tuta. 
Ce  mot  eft  Arabe>  4e  Tienc  èn  veibe  K^m  ,  «pà 

Signifie  définir  ,  déterminer  ,  décider ,  ordonner. 
Cudi  cft  la  incme  choie  que  A'i<ii»qui  cft  le  par- 
ticipe adlif  de  ce  \c:bc.  • 

CADILESktR,ouCADlLESQyER,ou 
C  A  D I L  ES  QU  I  E  R.  C'cft  le  nom  d'une  gnode 
dig^é  dans  l'Empite  Ottoaun.  M.  Ricam  oom^ 
trois  Cadileskgn,  çéx^  deRmndie,  <^eft-à<^re» 
xl'Eurtipe  ,  cetiit  J'.^n.uolie  ,  c'eft-,'»  klirc  ,  d'.^Hc, 
&  celui  du  dire.  Le  mot  CidiUsk^r  cli  Aiabe , 
compofé  deA'jîdi,qui  rignifie}uge,&  de  4y?*r,armée 
&  avec  l'article  ,  nUfcar  l'année  ;  en  lôrte  que 
OuUkskfT ,  fignilîe  à  la  lettre  ,  Jure  de  l'^nme', 
faiee  que  d'almd  il  èt«t  iuge  des  ioid«^ 

Cad IS;on  CADIX,  ou  CAOIZ.  Nom 
d'une  petite  Iflc  fur  la  côte  d'AndiIoufîe.  Provijj- 
ce  d'Elpagne.  Solin  dit  que  les  1  yricas  s'ctant  em- 
barqués lur  le  Golfe  Arabique  ou  mer  Rouge  ,  fi- 
tent  le  tour  de  l'Afrique ,  &  vinrent  furgit  à  ceOC 
irte,  qu'ils  nommèrent  Erythrée  ,  c'eft-à-Âre  » 
Rouge ,  du  nom  de  la  mer  de  laquelle  ib  étoicnc 
partis.  Entûitc  les  Cai'that;iiiois  la  nonHuérent  (7«- 
dir,  qui  en  leur  langue  ,  fignific  jeptum  ,  c'eft-^ 
dire  ,  une  ciùturc,  un  lieu  clos  ,  Se  qui  vient  da 
verbe  Ebrcu  &  Phénicien  ^^J  g^dar,  clore,  «ne 
fiermer  de  murailles  ou  de  {nUlàdes.  Gnitrt  en 
Ebicu ,  fîcntfic  une  tiaie ,  une  dâtnre ,  une  ixnaail. 
le.  Du  Phénicien  Cu'lr^  les  Latins  ont  finrmé  G*». 
dira  Si  (Jades  ,  d'uù  le  l  iuin^ois  C'.i<-i'<  j.  * 

CAD  MIE.  Remède  pour  les  ycu\-.  Du  l^icîn 
cadmia  ,  fait  du  Grec  xaîticitL.  Voyez  Dioicoride , 
liv.  j.ch.  84.  A/. 

CÂDMU  S.  Nom  d'un  câébre  Phùiiden  qdf 
vînt  s'établir  en  Ciece.  Ce  nom  fignilîe  Oiimé^ 
de  l'Ebreu  &  Phénicien  t:3"!p  Kcdcm  ,  t'eft  .1  <3irc, 
Orum.  Cadmns  veiwit  de  l'Orient  par  rapport  a 
la  Grèce.  Il  eft  prié  dans  la  Genefê,  xv.  19.  des 
Cedmtriéens  ou  Cadmene'ent.  C'étoicnt  des  Phcilî- 
ciens  Orientaux  ,  c'eft-à-dirc ,  qui  habitoient  la 
partie  Orientale  de  la  tenedeChanaan.  Il  y  avoit 
dans  la  Tribu  dcRuben  à  l'Orient  du  Jourdain  une 
vilîe  appellrc  Cj.icmith  ou  Cédimoth.  H  eit  tait 
mention  au  Livre  des  Juges ,  v.  11.  du  Torrent  de 
Cadumin ,  qui  codoit  Âl  Mottt  Thabor.  On 
crok  avec  raifon  que  ce  T«Rcm  de  CWmrm  eft 
le  même  qoe  le  'Totient  de  Qibn.  On  oonnok 
dans  en  quartier»  la  ville  ic  Cjdmon  ,  marquée 
dam  Judith  ,  vM.  "  ^c  qui  puurroit  bien  avoir  don- 
ne le  nom  au  Torrent  de  C.tâiimirt  ,  autrement  de 
Ciion.  L'ajicicnne  ville  de  Thcbcs  en  Béotie,  lui 
nonimée  Cadme.t  ou  Cudmcid ,  du  nom  dé  CadmHt 
ion  Fondateur.  Mais  la  ville  a'étans  conlidénU»' 
méni  augmentée ,  la  prtîe  baflè  fût  appeltéeTlié- 
bes,  &  la  partie  haute  ,  qui  garda  l'ancien  tiom  de 
Cadmée  ,  fut  regardée  comme  ia  ciradelie  de  la 
balfe  ville-  Etienne  le  Géographe  dit  que  Cad' 
vuM  ou  Cadmeia ,  ctoit  un  des  uirnoms  de  la  Béo- 
tie. Euflathe  dit  auHi,  que  c'étt^  un  des  fumoms 
de  Carthagc.  Cadmeit  ctoic  un  des  noms  de  l'A- 
chaie  >  contrée  de  Grèce ,  Iclon  Thucydide.  Tous 
ces  mots  viennent  de  l  Ehreu  ou  Phénicien  □^p 
l^edem,  doat  nous  avons  parlé  ci-devant.  Il  y  avoic 
eniUie  UJie  moKi^  nooiinie  Cidm»  ^  CM^ 
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Xnont  Tandis  &  le Tinoiu; ,  fcloa  Pline»  liv. }.  ch. 
19.  qui  h  mec  encre  leî  [  lus  confldâiables  de  ces 
cantons.  Sti.ilion  ,  liv.  12.  pap.  Ç78.  dii  qu'elle 
^toit  auprcs  Je  U  v  ilk  de  Loodiccc  ,  c'eft-a-ilite  « 
de  Laodicéc  fur  le  Lycuv  Ptolomie»  Uv.  5»  dli  1. 
tii  £ut  aullî  mention.  * 

CADRE.  Bordure  de  tableau.  De  ^uadrum, 
dont  les  Italiens  ont  wlC  iÎMJC  fiMifm.  M. 

C  A  U  U  C  E"E.  De  aiducms.  Lamlnn ,  fur  Cm- 

ncliu'.  Ncpoi,  pag.  51;.  l'cJitioii  UI-4'.  dtiive 
(MÙ/ceus  (  qu  il  prétend  avoir  cxc  dii  pour  cttru- 

;^iCKitf>r4niwfi(#,CADiJci;iis.  Jl'. 

CAR 

CA  EN.  Ville  de  Normandie  Tn  Latin CuJo- 
mum.  Quel<)ucs-uns  ont  avance  que  ce  nom  ve- 
hoit  de  Cadmiu  ,  PtiiKe  Pljcnicicii  qui  en  cher- 
chant fa  &au  ,  iena  ks  bwUmens  de  cette  viUe. 
D'aunes  l'ont  dérivé  de  Cuii  Dwmus ,  &  ont  dit 
que  Ctc't  avuit  été  fonde  par  Ciïus  Céiar ,  ou  par 
Un  autre  Caïus  ,  Maître  d'Hôtel  du  Roi  Artus. 
C'eft  le  fcJitinicnt  Je  Cuillaunit;  k  Crctoii.  P.iul 
Emile  Se  qucique$-autia  l  iiilotiens .  ont  débite 
ces  fables  comme  des  vérirés.  Le  PréfidêncFandiei» 
tire  le  nom  de  Cam  de  ^ntntmeim,  ayant  a» 
mal  à  propos,  que  ^Hentoricum  où  Charles  le  Cllal^• 
vc  permet  la  Fabrique  de  b  nicnnoic  ilans  (cn  Ci- 

ritulaires,  eft  £>f«  i  au  lieu  c  i.i>  uik-  vilJc  de 
Artois,  lliuce  fur  !a  (^ujnciii'.  M.  de  Bras  ,  le 
ticede  CnciuttnuM  ,  voulaju  c|uc  Cucn  luit  le  Cn> 
â^imn*  de  Pcoioméc  ;  mais  ce  dernier  ccoit  un 
{met  de  tner  \  &  le  Géographe  ,  immcdiaceoienc 
après  avoir-  marqué  Cr«r/4/M«m,  met  l'embouchu- 
re de  rOriic.  D'aunes iiiu  kiciivê  k-  nom  de  Cacn 
du  Grec  K<wt»<i«M^  , ''•"«■^"'^  demcue  :  d'autrcs 
ifXédtmcih  ville  de  b  Terre  Sainte .  d'autres  de 
CMÛtût,  Quant  à  VOtlin^U'SMxm«  ,  dont  il  eft 
Êôt  mendoo  dam  tes  Capiiulaires  de  Ondes  le 
Chauve ,  M.  Huet  a  fort  bien  prouve  que  ce  n'eft 
point  Can.  Les  anciens  Vliftoricus  ,  ni  les  Gco- 
grapliL". ,  11c  nous  dileiit  rien  de  CWn  j  ce  qui  prou- 
ve que  ce  n'ccoit  pas  encore  une  ville  du  temsquc 
les  Romains  étoient  maîtres  des  Gaules ,  Se  qu'oiniî 
il  n'en  box  pas  cbeichcr  le  nom  &  avant  dans  l'an- 
citpiK^. 

Le  non-.  ,111^1011  âc  C.ien  étoic  C.iihim.  Cette 
ville  clt  aiiUi  appcllcc  dans  la  Cliartrc  de  Dona- 
tion de  Richard  III.  Duc  de  Normandie  ,  datée 
de  l'an  1016.  In  Bajottnfi  Cmutatu  f^ilU  tfM4L  di- 
«inirQaÛi.\tx\yfMper  Fluvium  OUi*.  M.  de  Valois  a 
Cftt  ^'it  falloii  lire  Cathem  ;  mak  CmUm  ,  C*- 
tim,  Catheimy  6c  CAthim,  ne  lont^que  difflfren- 
tes  prononciations  d'un  même  mot.  Ctthim  &  Ct  - 
thçm  ,  étant  donc  la  même  chofc,  de  CAthent  s'cit 
foitné  C»hem ,  le  t  fouft'rant  foiivciu  élilîcm  dans 
le  milieu  des  mots ,  comme  dans  ceux  de  pm.  % 
mkttfmt ,  qui  font  formés  de  if^re ,  muret fi^ 
tre.  Le  mot  Cahem  (c  trouve  écrit  dans  les  Aug- 
mentations faites  à  Sigcbert  par  Robert  de  Tori- 
gny,  Abbé  du  Mont  S.  Michel,  S:  imprimées  lur 
D,  Luc  d'Achcry.  Et  com^ne  4u  Grec  iQxlç  les 
Doiicus  failôient  •«»lf  .de  mèm  dfc  C^htm  s'e[l 
fidi  Cmk.  Ce  qui  iè  fcouTC  cncoce  me  l'ancienne 
t>rononciath]n  du  motdeCtnr,<)tn  n^it  |nb  mo- 

jioiTyil  ike  tomme  a  prcfeat  ,  mais  qui  croit  un 
li;ot  de  ttcu.x  lyUabléi ,  où  lya  dcuJk  vQycUcs  *t  c 
c  toieni  marquées  par  une  prononciation  diflinâe. 
l>e  Çifihom  op  a  £ut,  Cm^*9  ,  le  r  l'étant  changé  en 
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d .  comme  de  etttoo  a  £iit  fknif  t  car  Cn(««  tè. 
trouve  dans  la  Chartredela  fondation  de  l'Abbaye 

de  la  Trinité  ,  dans  la  Vie  de  .Saint  Lanfranc, 
&  dans  ta  Chronique  du  Bec.  De  Cadom  ^  le  mot 
Catn  a  pu  le  lorn.cr  dans  la  fuite  ,  aufli-bien  que 
de  Cathem  ,  p.K  une  anAlogie  fort  ordinaire  dâos. 
notre  Langue,  comme  de  L<i.<iiiv«Mm  s'cll  taitLaoni 
de  L¥idMmm  (.yoQ»  A'jimtmanu  Orner,  i'Att'i 
Jtëimt  Ouen. 

EoL liait  tro'r  ,ivee  rr.v.on  ,  que  C^dcm  flgnific 
Jer/,i.irc  lic  ■;;iiftc  ,  ^  que  c'cft  un  mot  hybride» 
co:i;jiolé  Je  < .i'^ ,  tLinie  Celtique  ouDrcton,qui 
figniHe  ^Htrre ,  &  échom  qui  eft  d'origine  Tctuonl' 
^ue ,  &  (^ui  iigniiic  dtntfurc.  Ce  mot ,  Iclon  lesdî- 
Xer4>  ^fkSB»  de  la  Lannue  Teusoaique  lé  pio- 
nonce  difl^remmenc  En  Allemagne  c'eft  hri>r ,  en 
Holl.inde />c»w ,  en  Angleterre  h.tm,  en  jiluikurs 
lieux  de  Normandie  iiouime.  Car  les  villages  nom- 
més It  Homme  y  Snhemme ,  Rvbthcfnme  |  U  Hvm- 
nut  fit  Htmmtl  »  viennent  de  bm ,  comme  Hm- 
meém  fie  H*mti  viennent  de  bm .-  M.  Huet  e(Um« 
qu'il  faut  rapporter  le  mot  azd  à  celui  de  C.idetet, 
peuples  dont  parle  Cclàr ,  &  Ctués  apparemment 
vers  le  lieu  où  C.io,  ell  liriic  ;  Se  qrie  Cuii^/n  lii^ni- 
he  demeure  Àtt  CéiÀetei  ,  de  même  que  Cabeur^  , 
petk  bourg  allez  voifm  de  C^tn  ,  appellé  dans  les 
vieux  ûtces  dulàwmim  &  CéuAÊUv$an  ,  (ig^fie 
Snrg  des  Cmdttts.  ua  reftc ,  M.  Huet  «on  que 
ces  cW«M, peuples  Gaulois,  peuvent  bien  avoir 
pris  leur  nom  de  t  .id  ,  moi  Gaulois  qui  fignibe 
^Herre,  Amli  C.idetci  fignihe  Belliqueux.  Je  join- 
drai ici  poijt  un  plus  grand  éclairciffement  de  cette 
matière  ,  ce  que  dit  Wachtcr  ,  dans  Ton  Giùjjar, 
Cfflw^Wt  an  mut  Catf  oik  après  avoir  montré  par 
divers  exemples ,  que  f*f  on  cad  ,  fignilie  beilum , 
il  ajoute  au  lu)et  du  inoc  C.iJ.'.n: ,  les  ^la'.oles  lui- 
vontcs  :  Caidom  ,  Cadoniuin  ,  nitm  ^»t.<j  ytn^iio- 
S4xembut  vrig-huf  ,  mfirum,  caftelium.  Nam 
wig  &  cod  fu/it  t/erha Jyumfmm  »  &  ham  »  hdm  , 
hom ,  rfi  vocabulum  Gtdiis  &  Ctrmniù  etmmmt  » 
^Hod  non  folkm  deniHm,ftd  ttiam  arrêta  &  ihiiA- 
tem  fir^n'lmtt.  Hbic  Cadomum  verifimiliier  eft  prc- 
pi:i>,.'.îi:ii>rn  ,  .ir.i.i  i  .tfirenju  ,  vel  dvi!.i<  v<'.i!;a\o:~ 
tiUM.  i^iid  ef/iimc  vidit  Bcrhariuj  ,  Jed  tnaU  cor- 
rexit  Huetiui ,  pro  hetio  confilium  Juhjihufm ,  ^uafi 
Cadoip  ^  MMfUu  «r/  icftu  cm^iUnaùmt.  Ham- 
cad  mdU  Ganummim  T^àUSt  -y  née  n&vi  née  mti- 
tfnà ,  (e>ifniiim  Dénotât.  Er-n-  Un:,,.;  ;  ,i.,f,ts  :  i- 
delxr  ex  >;jji>iîtate  Liitnari.m  Ji  K  ,  tjua.  dum  à 
Bêlais  mate  dijïin^uuntur ,  Ht  vix  imemofci  peffint  , 
Ijemini  exterc,  er  Belgic*  ii»^$ni  i^narcypttue. um ec- 
cafcnim  prtkere  ,  ht  in  Di^litnario  Behiio  lereret 
kad  pro  rad.  f^ide  prtdatiim  opiu  Ol^biam  Cado- 
menlium  ,  cap.  xix.  paj^.  ^1.  t.  HtdUéumiir Caen  « 
"v\s' '  <icp>\iz\'.iione.  Voyez  le  même  Auteur  ,  aâ 
^  root  Hem.  Voyez auffi  ci-delfus,  au  laxxJiehtme,*. 

C  AF 

C  A  F.  On  appelle  ainfi  en  Nivernois ,  le  nom- 
bre impair.  Les  Italiens  difent  de  même,  faffc.  Paio, 
a  cajfa  :  pair  ,  eu  impair.  L'Italien  caffe  vient  dé 
ca^.  Voyez  mes  Origines  Italiciuics,  au  mot  eaffe, 

CAFA6L  De  l'Arabe  rfr'^.ir,  qui  fe  dit  d'un 
homme  ijoi  de  Chrétien  s'cfl  (ait  Turc  ;  ou  qui  de 
Tuic  s'cfl  fait  Chrétien  j  fclon  les  Arabe*  Maho- 
lignifie  renier  la  vraie  Religion, 

Les  Avabes  ont  pus  ce  n;rt  Je  iTlneu  qui 
%niâc  renier  ;  d'où  vient  caphcr,  qui  fîgniûc  w- 
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moiot^ic  Voici  fcs  termes:  Mcntge dM* [u On- 
rinet  jouiio"  cafvird  dit  proprmmt  ^MHlMm- 
me  <jHi  de  Chtcicii  l'fit  f.iit  Turc.  Cela  ej}  pra-ëtre 
t/TAt ,  mMt  l'»f*£tj  frmkle  contraire.  M.  Richelet , 
me  fait  dire  «*  qi»  je  n'ai  point  dit.  J'ai  pailé  des 
:Aiabei,& non  pas  des  François.  M. 

M.  l'Abbé  Beraflh ,  a  fidt  b  remarque  ftdvante 
fur  ce  moi  :  /,r  mut  cafara  »  dit-il  ,  ne fynifie  ftu 
un  homme  ^ «i  àc  Chrétien  s'efl  fait  Thtc  >  0»  ^« 
Turc  iefl  fait  Chrétien.  I!  fijr/iijie  feulement  un  Infi- 
dèle >  un  Payea  ,  m»  homme  qui  ne  croit  point  en 
Keu  ,  ou  fMi  te  nie.  AinfitH  tfftUt  Caftes  ,  les 
ftlflet  de  l'jifn^ue  f*»  *-<*»#«*  wr/  /r  C*/» 
Marne- Efpéraitce ,  i  etitfe  e/tfHj  W  nmoijfent  point 
Dieu  ,  C"  aucune  cennoiffancr  ih  U  Religion. 

Lc!  R.ihbins  ont  plutôt  prit  le  mot  cafar  det  yfr«- 
i<rr  ,  Cl  U  même  /Ij^nificaiion.  Le/  Rabbini  difent 
"yps^  nflU  cûfet  beikiur»  fm  finifie  celui  qui 
mtVthuSaaciAt^^t'it'J^t  I^f  &  vériiitUe 
MfUffM.  Le  Targdm  »  »*  l'îmervirttt  ÇhsUaiftlffe 
fin  dn  mot  cafar  d^ins  le  même  fent.  M. 

M.  Ménage  ne  dit  point  ci-  que  ie  mot  Caf.tr 
ùffà&e  dans  notre  laiœuc.  Voici  ce  qu'il  y  llgni- 
fioit)  3  y  a  vn  peu  pint  de  deux  cens  ans ,  com- 
tneon  le  peu  voir  au  livre  iamulé,  UGram  Nef 
dis  Fmt'dm  «Miid# ,  fmpHmé  en  14.99.  (ol.  41.  t*. 
Ce  qu'on  entendoit  fous  les  noms  de  Quefteutsou 
de  Cajf  'arj  ,  car  ces  deux  noms  étoient  fynonimes , 
c'ctoient  certains  porteurs  de  Reliques ,  vraies  ou 
fiufTes  ,  le^uelics  l'ervoient  à  cette  forte  de  gens 
ieiboqoer  l'argent  du  petit  peuple,  en  lui  failàiu 
accn^  qne  cei  piéieaclues  reliques  de  tel  ote  de 
tel  Sdnt ,  avoient  diacune  là  vertu  ratticulîere. 
Et  c'eft  en  ce  fens  ,  que  Rabelais  dit  ,  liv.  1.  chap. 
45.  Aitifi  prefchott  a  Sin^ys  un  Caphart ,  tfue  faint 
jfmtnM  wuttmt  It  ftm  <•<  jamht ,  faint  Eutnpe 
féàfiâ  Us  ifdnfifuf  ,  faint  Gildoj  les  fols  ,  fuint 
CtmtM  lisgtmttu  Vu  le  mot  cafarder ,  on  enten- 
«loic  parler  beaucoup  &  mal4-propos  ;  témoin  ce 
que  dit  le  Juge  dans  Pathelin  :  Il  n'y  Mm  rime  ni 
raifon  a  tout  tant  tjue  vous  caffardei,  :  ^  ce  qu'on 
lit  dans  Amadis  ,  tom.  6.  ch.  i}.  Je  t'aportndray 
it  cj^arder  d'tpie  asurt  fmt.  Le  Roman  du  Noo- 
veaa Tdftan  de  LecMinon, p^.  1x5.  Ceft  nw  c«- 
pkméi,  c'eft-à-^ire,irapyi«iiMW.  C^encelên*, 
vient  de  cape  ,  d'où  capuchon.  Le  Ducliat. 

C  A  F  E'.  C'eft  le  nom  d'une  boilTon  célèbre. 
I.cs  Arabes  la  iiomnicnt  kahouah  ,  ou^4^""^>  & 
c'eft  dc-ia  qu'a  ctc  tait  notre  mot  café  ,  en  ôtant 
i'alpirariop ,  &  changeant  l'ou  en  /.  Comme  le 
<-<^  vient  M^nairement  de  l'Atane  hciireufë  » 
on  ne  ùamAt  douter  que  Ion  nom  ne  lôit  Arabe. 
Oeftainlî  quctf  cft  un  nom  Chinois,  parce  que 
cette  plante  nous  vient  de  la  Chine  ,  que  cacto  eft 
un  nom  Mexicain  ,  parce  que  cette  atiianJc  cil 
une  produâion  du  Mexique  ;  &  ainû  de  plufieurs 
antres  choies  qui  conlèrvent  le  nom  cju'cUes  ote . 
dans  le  pays  d'oA  elles  viennent  oiigjuiairenienitt 
Mais  qu'eft-ceqoe  fifçnifie  le  mot  Arabe  kfibomth , 
8c  d'où  vient  il  r  Quelques-uns  le  dérivent  du  ver- 
be kaoua  qui  fignilîe  ctrc  fort ,  avoir  de  la  force  , 
êore  lupéricur  en  force  ;  &  dans  la  féconde  con- 
|ugailbn  ,  renforcer  ,  fettiiîer.  Mais  quoiqu'il  foit 
vtai  que  le  café  fortifie, One  s'enfuit  pas  dc-là  que 
ce  (bit  le  iên»  du  mot  ;  f$ttc  MÎû  j  a  datas  le  mi- 
lieu du  moc  ^Amstk,  me  ^latlon  qui  ne  iê 
rencontre  janab  dam  k^ma.  Le  mot  kéAmtk  * 


C  AF. 

fuivant  Golius  ,  Meninski  &  Caftcl ,  f.pvfic  cr  qui 
donne  de  l'appétit,  tjuod  affetennam  iiii  nuUmi  , 
ic  c'eft  un  des  noms  que  les  Arabes  donnent  au 
vin.  U  le  dit  premièrement  du  vin ,  &  cnfuite  de 
b  ééooâidn  de  ces  bidei  on  graines ,  que  les  Ar»- 
bes  appellent  fant»  te  que  nous  avons  aufll  nommé 
café  ,  du  iVoin  de  la  bbillon  qu'on  en  prépare. 
Ainlî  les  Arabes  ont  tranfportc  la  dénomination  « 
de  l^houeh  ,  qui  chci  eux  dciîgnc  le  vin  ,  c"eft-à- 
dire,  une  liqueur  connue  de  tout  temi,  k  une  mat 
liqueur  qui  eft  nouvelle  cbes  euK>  qirii  à  CB  que 
Ton  croit,  n'a  commencé  dNf  Cite  conniie  quAreta 
le  milieu  du  quinzième  fiéde  de  l'Ere  Chrcdeanfe 
Apparemment  qu'ils  regardèrent  d'abord  le  It*- 
houeh  comme  une  boiifon  qui  avoit  qusJouc  rcf- 
femblajicc  avec  le  vin,  &  que  c'eft  pour  cela  qu'ils 
lui  donnèrent  le  même  nom.  S'il  eft  vrai  qu'ils  ont 
appetlé  le  vin  kah«iieb ,  parce  qu'il  excite  l'appé- 
tit ,  on  peut  dire  que  cette  dénomination  convient 
beaucoup  mieux  a  la  boilfon  de  cajé ,  qui  ,  com- 
me l'on  fiit,  eft  un  bon  ftomachique,  &  facilite  la 
digeftion.  Le  mot  kj'houeh  vient  furcment  du  ver- 
be kfh^  »  que  Golius  explique  par  5  alieaus  ,  «mr- 
fiufm ,  lorfqu'il  eft  joint  avec  la  prépolîtion  M , 
c'eft-.t-dire  ,  <»i  ;  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques- 
uns  qu'il  iignifioit  proprement  avoir  du  dégoût  , 
n'jvoir  point  d'appétit,  ^<  que  les  Arabes  avoient 
donné  au  vin  le  nom  de  iahoueh ,  patce  qu'il  ôte 
l'appétit  quand  il  eft  pris  avec  cxccs.  Mais  cette 
figpification  n'eft  que  iecondaire  iâ(  il  femble  que 
le  veibe  kaha  fignilie  proprement  aerr^  fnmpims  , 
crlerrpir  f  ua  ,  du  moins  Golius  explique  de  la  ibrte 
Icpaiiicipf  idir  kahî.  Les  propolirions  ,  /îir-tout 
celles  qui  marquent  l'éloigneuicnt  ,  l'avfrûon  , 
changent  beaucoup  la  fignihcation  des  verbis  dans 
la  langue  Arabe même  dans  toutes  les  Ln^uc  ; 
Se  \\  ne  faut  pas  juger  du  fens  propre  &  prinutif 
d'un  verbe  par  celui  qu'il  a  quand  11  fetroave|olnt 
avec  certaines  prcpol-.-ion  ,.  Quoiqu'il  en  lott  de 
la  véritable  lij'.nification  du  verlic  kaha ,  &:  quelle 
que  puille  ètic  la  r.cilDn  pour  laquelle  les  Arabes 
ont  donné  au  vin  le  nom  de  kjthvneht  il  eft  certain 
qnlb  ont  enliiite  communiqué  ce  nom  à  la  boif- 
fon  dont  ils  ont  été  les  inventent  >  &  qnc  nooa 
appelions  café  à  leur  Imitalion.  * 

C  A  F  R  E  S.  Nom  des  peuples  qui  habitent  la 
côte  Orientale  &  Occidentale  de  la  pointe  Méri- 
dionale de  l'A&ique.  Il  vient  du  mot  Arabe  càfir 
qui  figpifie  Incrédule ,  infidèle,  &  qui  eft  un  mf- 
ticipe  do  verbe  refmm ,  être  incflidule,itre  Infidè- 
le. Les  Arabes  appellent  de  la  Ibrte  ceux  qui 
ne  font  pas  Mahomctans  comme  eux.  les  Porttk- 
gais  ont  pris  ce  nom'  des  Arabes  pour  défignet  les 
nabinns  natutjsls  de  l'Afrique  Méridionale  ,  &  ils 
l'ont  pris  ians  doute  dans  le  fens  de  BtitUrts  i  car 
11  eft  affis  iudiftércnt  aux  Chiétiens»qiie  ces  pea^ 
pies  fidvent  la  religion  de  Mahomet  ou  qnlb  n'en 
aycnt  point  du  tout.  L'un  ne  vaut  pa<  mieux  qud 
l'autre  pour  le  falut ,  &  les  Ethiopiens  M.iiiomc- 
tans  ne  font  pas  moins  cafres ,  c'eft  a- Jii  e  ,  moins 
inoédulesSc  moins  infidéles,au  jugement  des  Chrc- 
tienti  que  cenx  qui  n'ont  point  de  religion*  Les 
Portugds  ont  donc  pris  ce  mot  dans  nne  autre 
fignîficarion.  Ils  voyoient  queJes  Arabes  s'enfer- 
voicnt  iorfo^u'ils  parloicnt  d'un  alfez  rjand  nnin- 
brc  de  peuples  qui  n'ont  aucune  connoiliani  e  d-.i 
vrai  Dieu  ,  qui  n'ont  ni  Roi  ,  ni  dcnu-.ire  fixe  , 
allant  cà  fle  là  dans  des  campagnes  de  fable  éc  dans 
desdétatt,  a^nt  prerque  aunuK  de  langages  dif- 
fitrcns  qu'a  y  a  dt  natimis  ,  vivant  d'une  manière 

liuivage  $ 
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«fiu vage ,  lâns  Iiabit ,  avec  un  net  ccrafc  &  de  gref- 
fes Icvrcs,  mangeant  les  fcrpens ,  les  autres  rcpti- 
tei  &  les  infec^e^ ,  peu  d;(icrens  enfin  de  ceux  que 
Winc.Iiv.  VI.  cil.  ?c.  &  Solin,  ch.  5c.  ne  c!^- 
SiK  iir  que  [lar  !cs  noms  des  animaux  dont  ib  & 
AiournUoieni.  Les  l^ortugais  ont  réuni  nutn  ces 
ïdces  fin*  le  nom  de  C»jrts,  &  ont  appellé  CfAmr 
f  TS*  l'Afrique  Mcridionale  dont 

JCS  Inbbai» -vivait  à  peu  pris  de  cette  manière  La 
wuvrctcde  CCS  peanics  nt^  pas  capable  d'.uthcr 
les  Ncgocians  dam  1  iiu«iea|^  deHciir  pays  :  leur 
l' r  K.tc  en  dctourne  les  Miffionnaires  j  de  forte 
SU  11  Jt  y  a  guece<]ue  kt  côtes  que  l'oa  ceanoidè.* 

CAG« 

c  A  C  E.  De  cnia^  qu'on  a  dit  pour  citvea.  Les 
Clofcs  :  GtkU ,  c^tA ,  >«Ai«>f*.  L'i  voyeUe  eft  dc- 
.Vciiu  cooToiie }  comme  en  *»^r,  dWviw  ,  |  aur 
*ilvtHsi  en  figtmt^At  fifimts ,  en  wwff ,  de  n»- 
,•  en  fwff^-ttfimmi  en  //^r ,  de  tibia  ,  &c. 
,  V  nyex  M.  de  Saumaifc ,  fur  l'Hiftoifc  Augufte  , 
l^ij;.  ii7-  Les  Languedociens  difent  /4*»V.  M. 

CAG£t)li  :  pour  nUaj^etij.  Nicot  le  dérive 
de  cafa  .  ^  r.*/.(r«w  waU*.  ^CMfit^fsfn^j.cs- 

fou,  CACEOIS.  Af. 

CAGE O  LE.R.  De  c^ralém  •  par  méupho- 
M,  me  des  rtleans  qui  chantent  en  cape.  M. 

CAGEROTF..  Forme  de  tioniape.  I.,it.  f.  rma 
eAftmia  ,  calati/Mj  aiftariuj.  Nicot  !c  Jtrivc  dc 
feus.  M. 

CAGNARD  .  on  CAIGNARD.  Gmt», 
farejfeMx  ,  faifitmt.  Pafquîer ,  livre  8.  de  fei  Re^ 
chetche»,  Cbap.  42^  Car  tpiétnt  ail  moi  dc  c.iif;aard  , 
cri*  dtfmn  d'une  hiflmre  d»nt  je  puu  ejïre  témm». 
J>e  tant  qnn,  ma  grande  jruiinj'e  ,  cti  faimaxu 
^voimt  a(c  eus  urne  ait  tcmfs  à.'tj^è  de  fe  venir  lerer 
fous  les  fcms  de  Paris  ,  garçens  &  j^arces  o^r- 
tnefle  :  Et  Dieu  fait  mtfmut  Hs  fiàfiÙHt  er^ 
fembk.  Tant  y  a  (ju'it  Mt  fument  ^'atanfeispar 

I"^^''  »  Vrh  of}  de  P. iris  ,  //  leur  fut 

dtffrndH  fur  prine  du  fciiet ,  de  finsj  hanter.  Et 
femme  quet^nes-utis  Jujfent  deftheijfattts  ,  j'en  vis 
feuaier  ponr  un  cauf  plus  d  une  denwu  fam  Itâ 
mefmes  ycntt  :  de/mis  leijuel  tems  ils  e»  mmam  Ir 
tbemin.  Ce  tiem  efhir^^é  le  Ca^paid  ;  &  cetue 
fm  le  fr/^nmeiem ,  Cugnartliers  :  p^me  ^ue,  tmt 

«Ôjf  ^«c  !es  cjtiarn  ,  ih  Z'vHciein  leur  demeure  à 
FeoM.  PaiOjuicr  fc  tioiiipc.  C4gHard  Si  Cagnardirr 
«m  étc  t.iits  de  iams.  VoyCS OfpMKiK,  M. 

CACNARDdl  oripinalcmeotna  mot  du  Lai^ 
Cptedoc ,  oïl  on  appelle  de  ta  Jôrte  ce  côté  de  la 
Me  <A  donne  le  loidl,  pendant  que  de  l'autre  il 
Mît  (ombre ,  &  (ouvent  froid.  Les  j^ueux  &,  les 
fain^nns  fe  tiennent  volontiers  an  t-4<^>:.ini  ,  pour 
a  y  dwutief  ius  dcpciis  d\i  bon  Dieu  ,  comme  on 
parle.  Se  de  la  ca^mrdier,  dans  h  lignification  de 
Jaineant  ;  Se  t^mmdife  ,  daos  c«Ue  &fsiniantife. 
Or  comme  teditem  diaififTei»  la  emfrmts  où  luit  ' 
le  (ûleil  ipoiir  «'y  coucher  tout  de  leur  lonf; ,  Je  la 
auflî  c«v»i(r^6  pour  ces  endroits  où  le  l'okil  a«irc 
les  fainéans.  Dam  Rabelais,  liv.  4.  th.  dtrmir 
en  chien ,  c'cft  dormir  à  Jeun  en  haut  foleil,  fnm- 
mc  font  les  chiens.  LeJM^. 

C  AGNEUX.  La  pbW des  chiens ,  &  par- 
ticulieronciKlesbairefs,  (ont  capneuT  :  ce  *mi  me 
fait  croire  que  ce  mot  a  été  fait  de  l  ltalien  (...jf?., , 
qui  fignifie  une  chienne.  Canis ,  cane ,  ea^na ,  carne  ] 
■  fa^mjo  ,  tACNnjx.  M. 

s   CAGOT:cuUf,gpifica»kiidi,^,,.  Paf- 
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Il  paroîc  que  par  le  mot  dc  ca^„,  mf.v,! 
o«  entendu  le,  Re%le«x  Mend,  ni  L 
au(n  les  mêmes  que  Rabelais  a  entendus  ,o  J  ce 
nom  lorfque.Uv.  z.  ch.  7.  il  «cril>uc  a  l  £mpï! 
r.ur  Julhn.en  un  livre  dc  C.g^i,  ,M„dis  ,  pSiC 
4UC ,  Il  en  dcpUiic  a  M.  .Simon  de  Voliiebm  oui 

a  la  Loi  de  Juftinicn.^  Owfcrw  tcllendi, ,  R.iv!. 
bjs  a  en  vue  une  autre  Ui  du  mène  Eii.percur 
r^bàuniendtcannhu!.  Je  la.juclle  fait  auflî  men- 
ton le  Romaji  de  b  Roic  ,  fol.  7 , .  r».  au  chapitre 
àu  Fauxfnnblant  i  Se  Agrippa  ,  en  fon  Uvrî  d, 
f'amtate  fcemiarum ,  au  chmitte  de  MemdUume^ 
qu,  cft  le  6  î  Et  Rabelais  pSît  «iffi  .y«î, ^ 
HK-  pcnf?e ,  kv.  ,.  ch.  8.  où  il  cite  de  nouveau  ce 
h^^c  deOtgmstMendis.  Le  même  Auteur,  livr^ 
ch.  1  parlant  drs  oiieaux  dc  l'il-lc  loimanre,  die 
qu  aux  Momcgaux .  Abbcgaux ,  &:c.  dclqucls  J^uls 
cette  iilc  etoit  anciennement  peuplée ,  vendent  fe 
joindre  depuis  «ois  cens  ans  de  teins  à  autre  grand 
nombre  «fc  C^i^efp&e  d'oifeauxqui  ne  foiloient 
<pie  cMcUer  toute  l'iAc.  Doù  il  \i\  dair ,  qua 
«ax  qaeRabekrs  appelle  C^r. .  lonr  (uuprcmeuc 
les  Rehgrcux  Nfendians  .  &  non  les  aaaens  Of- 
V%'J^Î  couiprcrul  Cous  le  nom  de  Moineeanx 
&  d  Aléegaux.  Amh  je  me  confirme  toujours  plus 
daj«  ma  penfcc,  que  iouTle  nom  dc  CaL,  il  Le 
entendre  particuliétemenC  les  Francifquains  cV  les 
Domidicains.  Et  comme  de  capus  on  a  fait 
o»/,doil  capucto  (opucUn  ;  jecroirois  vobutier» 
que  c^c,  vient  de  c ^xpxeo, us ,  (ormi  de  cettuau  » 
de  cette  ^*f  ^^-  Capuj  ,  capucus  ,  capumus  ,  cae^ 

Tili^^'v  ^  l""*"  ^  remarquer ,  quequand 
Rabelais  liv.  cJ,.  1.  ^ac  les  oifeaux  l.,o:, 
avoicat  honny  &  concilié  l*ille  fonnaute ,  il  fair 
allufionder-çora  f,;^ «rr .  fait  de  ccre  ,  que 
lorfquau  chapitre  luivaiu  il  parle  d'autres  «jfw, 
qui  ne  chantoient  point  lorfqu  on  fonnoit  les  clo- 

u'iXit t       '  "  ^  '^^^  "**  * 

CAGOTS  i»^«»>fc$caliger,  dans  fon  pre- 
inter&aligctaiia,te.dfrtyede..,.:.6«r«>.  mZ 
tan,  femper  Gaili  toU-^r„  imrr  duas  vocales,  ut  trf- 
dere  eft  m  Jeijucnttims  ,  coquus ,  qj,  e  u  x  ;  bovis  . 
Bdi'F  ,  Cottus,  CAirx  ;  r-/f«,««,Gothi  ;  probus, 
PREUX  i  votum  .  v«ox.  AfMi  fniOkrdum  .  i,a. 
jmhtm,  mm  rmu  :  mdas,  nsvx  ;  ficatum ,  foye  , 
lorum,  «TORE }  canis Gotns,  cac.ot.  Xound>,m 
pmv  ,  ffmnia  memina  G  Me  a  m  eux  terminât  a  ,  À 
Latinis  âiiTyllub.s  ,  ^uor»m  pnmx  fylUA^  vte^dit 

ff  ,  rnn.  Je  rcnurcjucrai  ici  en  pairant^que  cette 
obiervation  de  Scaliger.n'eftpos  tMiIc  :  conf- 
ine il  paroit  pat  ces  mots .  courageux  ,  parefTe,.  t 
lumtne,^,  avantageux .  Sec.  Je  reviens  a  1  ciynio- 

•Sfe     ""'o''*;  '"«f"-  >  "-devant 

ft«ident  au  Parlement  de  Pau ,  Se  à  préfent  Evo- 
que de  Couierans  ,  homme  dc  grande  cnidition. 
a  traite  aaipkincnt  de  l'origine  dexe  mot  «a  dttp 
pitre  16.  du  ivre  1.  de  fon  Hiftoiie  j  Et  comme 
ce  qu  il  en  a  écrit,  eft  également  dode  &.  curieux , 
J  ai  juge  a  propos  de  le  rapporter  ici  tout  au  loni;. 

JefuisMifé      r  .  ,„dro:t  Upl- 

nicn  vulgaire  ^ui  u.,>.-j  U,  ejprits  de  piu- 

Jîrurs,  C~  'P'i  rrujme  a  ejte  pMUe  par  BeUeforefi  ^ 
ttHcLutt  cet  le  euidiiiea  de  perfnmet ^  fmtt  kêéif, 


tmt'et  f» 
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plufieiors  r/klroin  Je  Ctf  a- 
'gM  fin*  CagOK  »  •«     Capots  :  m  Jca- 

pu»  Jiefefmhu itt  Wi%ot> ,  fû 

difi  «lté  ne  pria  rflft  W«»  r^HfU-t  fmt  *nir  rtfri- 

fc.-u-  i'fCtui  àc  ces  mifi'i'jh'fj  ,  qui  font  trriHS  &  cen- 
Jtipour  pcrjomc:  l.i.iici  &  iwfeiles  ,  auxqutlief  par 
ttnicU  exyt  c!  de  l.t  Caufhime  de  HejTii ,  C~  p4r  i'u  - 
Jk^edri Ftwincei  i'"ijii:ef  crmierfatieri familière 
étvtc  le  rtfit  ÀM  ptMple  eJf  ftverrmrnclillfmUtt  î  èt 
mAmrrt  tjtu  mejme  démt  UiÉj^lifri  ib  m  me  pvne 
fepmtt  ptury  entrer,  0Vt€  ItiBr  Éâufiier,  &  leur  Juge 
pe:ir  route  l-t  f  iiniiiie  ,  font  logei.  À  refam  des  villes 
é"  àtt  xniUgei  BH  lis  ptféâent  ^Melfitet  fretket  mai- 
JnUifimittmmrenuftierdeCha'femirTj.,  v  ntpeu- 
«vw  fvttrémrtt  étrmc} ,  m  ferrements ,  que  ceux^ui 
fm         ^  inir  trwôfA'  Ùt  fim  eimgei  d'une 

infdmie  de  fait ,  JHfJfpif  «W»  ft«  emtfmnent  Je  celU 
de  dr»ix  ,  t^mt  CMfMts  fefHr  euh  tu  tefmeignage, 

temUm  ^«r  ,  fmz-a>:l  le  Far  ancien  de  Be.in: ,  ie  rion- 
tre  de  fept  perfennes  de  cette  tendition  ,  fuji  nftej- 
faire  pMtr  vdUr  Ù  Ofi^tpn  £un  Autre  homme  or- 
Aùuùre,  O"  tnii  ÀÊiie  fm  U  Km  ét  Ct^pa  Itter  * 
^iami,  amme  JfFtii  wAdt  Mn  Gaas^Gochs» 
c'ejf'j  di're  Chiciis-Goths  ;  ce  reproche  leur  ejfant 
Ttpt ,  aM§i~picr,  i^iie  ie  feupfon  de  ladrerie,  en  haine 
Jle  VAriamfme  que  les  (j'oifis  itz'crem  prrj  elle  ,  cr  des 
rigueun  tjM'ilt  avoient  exercées  dam  ces  centrées  j  (é" 
l'tn  fe  perfuade  (}u'enfnite,peHr  une  peine  de  leur  fer- 
Sntudtt  M  leur  atoit  impoft  la  nfcf^é  de  coKfer  it 
émtt  cmme  l'on  fit  aux  Cabatmtet* 

1 1.  Mais  je  ne  pi:is  i'niijjer  cc:;e  penfèe  ,  ejul  ne 
frmd  f on  fondement  <jH!  du  rcti(«m>e  de  ce  nom  de 
Viaeot,  avec  l'origine  qu'on  luy  donne  :  d'autant  plut 
epu  ttttt  dtnomtMtiit  n'efi fûu fi  fnfrt  k  ctt  fau- 
mms  gpM  fWf  fh^tm  mura  f/m  Stur  «  immies  , 
^mfe  mim  tfcrite  ipte  dont  la  Nouvelle  Cm/Tm- 

tU  Bettnt  refermée  tan  i  j  5 1 .  Au  lieu  ifut  les  ast~ 
tiens  Fors  efcrits  ù  lu  main  ,  d'ou  cet  .irticle  a  lilé 
tranfcrir,  pment  forraeUement  le  nom  de  Cbïcliuas 
«M  de  ChieAienSit^dt^  l'endroit  des  Paroiffet  ou 

■tier  de»  Oucmens»  cwmw       tmlimt  donne  plus 

r-rdiriMt-emcnt  dans  les  difiours  familiers  le  r:mi  de 
Clirefticiis  ont  de  Cagots.  Dans  le  Cayer  des  l.j!.;:s 
tenu:  a  pj»  i'ari  1^60.  iti  font  ncmmi  i^  CJiicfticns 
Gczitaias.  En  Bajfie  Nat:tne ,  Bigene ,  jirm»- 
^IMT  I  Mtmfiut  *  &  Chalojfe  ,  on  leur  donne  divers 
«MM», 4*  Gipott ,  Cabex$,CiT«s,Cémùi^t  1^ 
4»  QuriHem  :  «»  ils  font  aujji  rejetiez  d» 
ordinaire  &  de  la  converfation  familiaire,  pour  ejire 
fotcpfomte^  de  ladrerie.  Ce  fonp^sn  efiott  Jt  fart  en 
Beam  en  cette  attnte  14(10.  ejue  les  Efieltt  itmettde- 
rem  à  CaSon  de  Btam  ,  Prince  de  Navarre  ,  eju'il 
letirjk^  àrgimim  ie  marcher  pieds  nudi  par  les  rues , 
Jt  ftur  de  Pit^eSim  t  ^  ^Ufiifipemùen  cas  de 
eemmwntion,  de  leur  percer  Us  piedt  ttvec  ho  fer  i 
C"  de  plus ,  <jue  pour  les  dijtin'-u  r  dit  autres  hom- 
mes Jl  leur  fufi  enjoint  de  porter  fur  Icurt  h^itfl'OM' 
cbmir  martjue  de  pied  £oye  ,  ou  At  aitmit  l^tUtlh 
wU  énmem  ^Mdonni  depuis  i^ueltpie  temps.  Cet  e/P" 
tiiie  nnmmtiiu  ne  fut  pas  reff>ondu.CequifaitvMr 
^ue  le  Confeil  du  Prince  h  adhérait  pas  entièrement  à 
i  animofité des  Eflats^  Cr  ijn'il  ri'ejhnwit  pat  que  tes 
gensfulfent  vr.iyemr>n  infeclei.  de  ladrerie  id' autant 
^ue  s'ils  eujfent  efie  perfuade^  de  cette  opinion  ,  il 
n'jn  avoit  point  de  digicuit/  de  faire  les  degenfieieu 
mifcrahUs,  de  marcher  pitdi  mUs  paries  met  i  com- 
me fit  Mahava  le  Calyphe  de  IXamas  emxlmém  ie 
fi»  Xtgeume^éi^^tm  VtiémU  ChmbfitilA' 


CAO; 

ii  jl.im  Zacttih.  Je  cendus  de  ce  que  itjfu!  y  fuelet 
diitrjci  dericminatimi  de  Chrcfticiis  iSc  CczitainSj 
le  f-aipiori  de  vraye  ladrerie ,  cr  la  mar^  du  pied 
dajfy  m  pouvant  s' accommoder  a  l'origine  des  Goth^ 
qui  ejkient  illiffires  en  extraction ,  efloigne^  d'infëe» 
lion ,  &fMjvMt  Séviémy  ie  smfeffion  Chrefiienne^ 
quoy  que  uêanmmtlt  Ariene ,  il  tfi  nice faire  de  tour- 
i.n-  .tille ur s  fa  rcnjechire,  &  rechercher  ssMe  defceiHf 
a  ia^jufiie  tous  les  Jmbriquets  piûffem  terrt/enir. 

Il  h  Je  penfe  donc  qu'ils  fput  defceuius  des 
r^ifM  f M  r^erem  m  û^Cêjmt  mit  fw  Charles 
Mmri  ept  iffrnt  jAëemue^  ^  wm  fm  paffage 
avait  occupé  les  avenues  des  tnmns  Pyrinfes  &  loint 
la  Province  d' Aux  y  comme  V efirit  fermtiiemetn  Rc- 
deric  de  Tcicde ,  en  fan  Hiftoire  Arahique.  On  Uur 
donna  la  vie  en  Jin/tur  de  leur  comierfiM  k  U  Reli- 
gion Chreftienne,  d'où  ils  tirfttm  ie  inm  de  CIMC- 
tieiiî  i  &  négmm»M  on  etiifenm  toute  entière  en  leur 
perfomt  U  heSm-de  la  nation  Saraduefque  :  d's* 

vient  le  fumom  de  f  .'iraillS ,  la  pcrfita/iori  qu'ils foitt 
(nàres  ,  dr  la  manette  du  pied  d'cje.  Pbht  lien  cem- 
prendneety,  U  faut  préfuppofer  que  le  Siège  de  l'Em. 
fin  dit  SaroAtns  fut  efiaMyen  U  viUe  de  DtÊmm$dê 
SyrUt  comme  l'on  apprend  de  tHifmre  Grecfm  i# 
Zonart ,  de  l'Arabique  puiliée  par  Erpemtius ,  &de 
CEfpagnole,efcrite  par  Ifidort  de  Badajosil  y  a  netlf 
cens  ans.  De Jone  que  i' Affrique  ayant  ijie  ictiqnife 
par  les  Lieuteuaui  dm  Caiyphe  de  Damas ,  l  Efpi^ 
eue  fut  la  fuite  de  leur  viBoirei  &  cette  Armée  Ala- 
bemuaiiie  qœ  le  Ginhed  j^dàteme*  Smtviift 
métrer  de  VEfpayrte  dans  let  Gaules,  marrhefr  Joue 
les  aufpicci  àti  Roy  Saraijn  de  Damas  en  Syrie.  Or 
ctmwc  les  Aicùctim  rtmarquens  qu'tl  y  a  piiifleurs 
pays  fujets  a  certaines  maladies  locales  ,  la  Proz'iatê 
de  Syrie  &  celle  de  Judée  font  fu jettes  a  laUdrerict 
comme  a  obfervé  cet  ancien  Médecin  AmHS,&rid- 
im  U  Juif,  qui  de-lk  tire  une  raifon  de  Police  tou- 
chant la  deffence  faite  aux  Juifs  de  manger  de  l* 
chair  de  pourceau.  La  preui  e  de  cette  injeilicn  potir 
les  Syriens ,  fe  lire  aujjt  de  l' Hifhire  de  Naaman  de 
Syrie ,  qui  fut  guéri  de  la  lèpre  par  Elifée  ;  mais 
CiéfJ  en  fit  frnffé  peter  le  prix  de  fon  eaiéttice,  Cefi 
poitrquoy  têt  emàemt  Gafcenj^  encore  qifUs  JUmuq- 
fent  la  vie  anx  Saraiins  qui  emkraffoient  la  Religion 
Chreihenne ,  conferverem  néantmeins  cette  opinion, 
qu'ils  e/ioiens  laiirei ,  comjne  ejians  du  payi  de  Syrie 
qui  eji  fiitci  a  cette  mj'dhon  ,  &  pour  jsfjhjier  leur 
femtmoit ,  anime  de  la  haine  publique,  employaient 
ia  Itfte  (k  Gitni  iak  vient  Ut ddmminttimdeC^^ 

IV.  //;  lc:ir  et  tPKjci:'  '  <  /  !>:r-  rnr  r' 

lem-  cdcuf  iujitie  ,  la/n  jeuienient  en  haine  de  leur 
tyrannie ,  comme  les  Italiens  donneient  cette  man- 
vaife  ttpmatien  nttx  Lombards  ,  ainfi  qu'on  voit 
(Epifirendir^ek  Ckmiemagne  par  le  Pape  Eftien- 
ne ,  t^  pour  le  divertir  dn  mnringe  de  Bette ^'fÊê 
de  Dtiier  Roy  des  Lombards ,  lui  repré fente  tinfec 
tion  (Sr  la  manvaife  odeur  qui  accompagnait  orâi- 
natremem  la  race  des  Lombards  ;  mais  parce  qu'où* 
W^tm  tbfervé  par  expériencet^tet  Saravuj  fen- 
tiim  nul ,  &avoiem  une  edlitr  puante  qui  exhalrit 
de  lettr  corps.  Ce  qui  efi  tttemem  vray,  qu'ilt  1^- 
moicnt  que  cette  niaifvaife  odeur  ne  ponveit  leureftre 
rftée  que  par  le  moyen  du  Baptefme  des  Chnfliens  , 
auquel  pour  cet  effet  ces  Acareniens  ou  Sarazins  pré- 
Jcnttàem  leurs  enfans  ,fuivant  leur  ancienne  coujht- 
mr»  eth^  que  tefmoigne  le  Patriarche  Lucas  en  fi 
Sèment»  Sjnt^fne.,  &  Balfamon  fur  le  Qmtit 
XIX.dHCtntiUdeSmdi^uei  laquelle  Cot^mneU» 
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rk  U  Jffi  rtpiimie  U  Ytm  Smmè ,  tmife  q^e  le 

ftin):i  :^.i;.i  J')i  aveieiit  iieioHjhtn:c  ih  Jonui/ii  ,  c'eft- 
•a-Jîre  ;  li y  a  6c:'.  ans,  dfjt  iuicr  r/i  itue  jorr.ii- 
rt  <t Egypte ,  vu  la  irudirion  enftigvmt  cjur  J\'r,jfre- 
Dtum  léi  vit  ftn  ptt!!  enfant  t  &  tiùjtrt  grand  Mai' 
fin ,  tir  ^me  pn>  l.-  bcncfice  de  et  lat^ntent  ils  per*- 
ÉMttit  la  mjKVaifr  «tUtar^  Uw  tfi  comme  hért'di- 
tmrt  i  ainJJ  tjife  parie  Sineharé.  A  tjMoy  j'ndinHfle- 
r<i)f  (t  lue  Brvveriis  ,i  rcm^si  des  Juifs,  (ji<'iis 
tjttitHt  ak/ji  diffantet.  ancienne,/tem  d'exhaler  une 
Mchtmft  edeter ,  ^«r  Fvrtmm  eftrit  azeir  ejtt  ejfa- 
at  Mr  /r  Smm  Bafttfme  ^Ht  l'Evefyne  Avinu  kaer 
lUMptf.  Ht  tm  émrrfeis  tfii  sraifei  d'en  prttimr 
U  ntlÊtêif^rlifio^dtstnfans  Chrétiens  <}ti'ils  tfr'cr't 
le  Venireii  Saim,  pour  prendre  ce  fan^  mejlc  ai'it 
h:irj  /r.--i«rj  ,  cumir.e  il.i  pratiqtirrent  en  la  perfoti- 
ftedn pait  ^imeen  »  eti  ia  fille  deTreme ,  Can  147I. 
eut  rdpfan  de  Jean  Mathias  ,  Aledecin  ,  (r  Mfg-i 
mMÊt  M  U  Fit*  d*  fiàdtt  d»  ttmt  Je  t£mftnwt 
IriJerie  Pm  \t%é. 

V,  Ayant  recherche'  Verigine  de  V imputation  de  la 
hadrerie  ($•  de  U  pHOtrteur  dej  Gezitains  eu  Cagois 
(iti'u  !jI  r.n  e  An  S.i'ii^i'n ,  on  don  deyii'ef  de  Li 
mejme  fourre  la  martjue  du  pied  d'eye  bu  de  canard  ^ 
fn'ils  e'rviem  contraints  anciennement  de  porter ,  fKIJf- 
^ue  l'nfage  M  fiit*mMmeiidMt  eAM  :  ctaMa  fat 
par  Arrijf  inm  ewntraJUffiitrfmtnt  m  PnrleiHemt  Je 

Bourde. uix  ,  il  nii  fié  .'.iitwfv'n  1  eftim.irJe  .tnx  C.!- 
go;i  de  Saille  de  pt.rrrr  lit  ir.jyqiie  du  pied  d'aytatide 


tt  eyt  < 

ttin.ird.  C.ir  cevime  ie  ^'Im  jon  C  le  plus  Jalutaire 
remède  qui  Jeit  propefe  dans  l'Alceran  pour  la  pmr- 
fitihH  Jet  pécher  eenfîjk  an  lavement  de  tent  le 
cerps  ,  ou  d'une  de  fr  1  p  .trtiu  ^  flte  tet  Mnheme'tant 
pKtthnffvt  frpt  fc'îj  ,  d:i  peur  tt  IHMiH  tt^s  fois ,  cha- 
que rr-if,  ':■>!  ne  pouvait  canfeiT  cr  ta  mcriioire  de  la 
fupftjhiii»  Surdfim fjiie,pariiji  (MiitUre  pins  exprès 
^ue  par  le  pied  £oye ,  e^ni  efl  un  animal  <f»i  fe  ptaifl 
à  nagtr  ardinairement  dans  let  eemx,  N^tumuits  en 
Cniat*gne  ta  marque  tm  Samfln  tfimtie  pm«^léj 
ébttmucr^et,  ijr  ceafe*,  en  rond ,  fous  peine  de  cmy 
fiitt  «r  Ju  Jiie  eeUPt  Je  fonet  fur  la  rue,  fxivmt 
P Ordonnance  des  Efl  al  s  tenus  a  Let  s  Je. 

VI.  //  rtffe  de  fatisfaire  À  la  de'nemiiiaiian  deCsr 
gors  ;  laquelle,  outre  qu'elle  efi  en  ufage  dans  Beam, 
anf^  profilée  inats  It  rtfie  Je  i*  (jstfteffu  faut 
ktiem  Je  CapoiSi  &  mejhé  tu  U  HemteNetiMntt  ' 
e»  cette  fene  Jegelu  fimt  appelles  Agotcs  &  Ca- 
botes. Sur  ipem  je  rfay  rien  de  plus  vray  fembitéle 

il  prop!}fer  ,  jif.ail  qu'en  leur  f-jrjoît  le  reproche pr}Hr 
Jr  rno  iuer  de  la  vanité  des  ù>ara<ins  i  <jHt  ayant  jur- 
Konte'  iej  Effe^n^t ,  metloient  entre  leurs  qualités. 
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peuple  ,  je  penfe  qu'outre  l'opinion  Jr  la  lèpre  qu'eut 
leur  a  toujui  ri  tmpiitie  ,  iardrr  qui  fi<r  tenu  àès  le 
(emnenienicut  en  leur  imverfson  ,  ptut  at/eir  JemtJ 
liCH  a  U  cokflume  qui  a  perfevéré defmtiJeUt^- 
Csrttr  du  commerce  ordinaire  Jei  bmmes  yfmiaii 
Uèmenten  ee  qui  regarde  terepMti  que  mt  pnyftKi 
tu  pemUHt  jMUU  prendre  communément  avec  eux% 
C«r  emntie  Ht  Jetimem  efke  inflntits  en  U  Foi  Chref- 
lir-irr  .ly.s'r:  que  de  reieicir  ie  Baptefme ,  &  p4ij/T 
par  Iti  àe^i.  des  CatCi  humenet ,  pendant  une  om 
deux  années  ,  à  la  difcrétion  des  Evtfques  ;  il  fal- 
lait anffi  qu'ils  fujfent  traitez  en  quilit^  Je  Cmi» 
ehmiténes  pour  te  qui  regarde  U  cemafmtÙH  «Mr 
les  antres  ChrefHens,  qui  efloit  fh/iemeiit  interJhe 
mx  Cathécuménes ,  ainfî  que  l'on  Wr  Janj  te  chai 
pin  e  V.  d:i  Com  ile  de  Aljyent  e  ie>:ti  Jons  Charte- 
tnagnct  en  ces  termes  :  Les  Caiéchmiicnes  ne  doî- 
venr  point  moneer  avec  les  Baptifez,  ni  les  baifcr» 
imdii»  encoie  le>  Gendis  ou  Pftyem.  Ce  fufàt 
fiât  M  eemmenctmtm  fur  tMmenie  Ecd^flifHei 
d'efcarter  let  Sarazins  nouveaux  Catéchumènes  de 
la  communication  det  repat  &  du  haifer  avec  les 
autres  Chreftienj ,  p^U-i  en  ( onttumc  .<  (xiije  de  i.i  hai- 
ne de  U  Nation ,  accompagnée  du  foupfon  de  ladre- 
rie ,  qui  s' efl  Mfmetné  »vec  te  temps  a  mefure  qu'en 
m  iffieri  lit  viwjfe  trigine  Je  leur  féfmrMimi.  Car  à 
vrety  Jhrt  \ cet  f4iMn*i  gtnt  tte  Jm  point  tscbeK  J* 
le'pre  ,  ccmme  les  Médecins  plut  fcarwis  iirrefjeni  , 
ù"  einr'.ii'.tres,  lefîeur  de  Nogitez  Aîédetin  dit  RoJ 
&  du  p.r,s  de  Bcmh  >  tre.-reiomm.oid.thir  pour  fa 
Jeiirine  &  pour  les  autres  rennes  quaiiiet  qui  font 
en  4lff,  lequel ,  après  avoir  examiné  leur  fang  qu'il 
m  truivt'hon  &  louahle  ,  ^  ceif/Uéri  la  cen/htutien  de 
knn  Corps ,  qui  efl  oTlUttsmtment  fmie ,  vîf  sttreufe  , 
<£"  p'eine  de  faute  ,  leur  .1  .ircarde'  fcri  cernf::  jr  ,  .ifitt 
qu'ils  je pùXri  eitl'eni  p.iriiev.ini  le  Ki>)\  peur  eu  e  dt- 
chargez  de  l.l  r.r  he  dcicurmf.imte,  p:iijq:ie  l 'eimtl* 

JetUe  meilMUe  ^ui  lesponvoit  rendre  fi^lemem  edieiêx 
mt  fêtait, 

Vltl.  Cm»  ttvetfiek  tf^  ftu  fttJtikm  m  G^- 
cl^ff»;  tàait  smHf  en  la  Hante  Nsimrre  it»  let  f>-ef^ 

très  faifoient  diffi.idie'  de  les  ouir  en  conftJJU-: ,  c'  de 
leur  adminifhrer  les  iiairemens  ;  l'an  1  5  1 4.  De  tMu- 
niere  qu'Ut  eurent  recours  au  Pape  Léon  X.  lequel  «r- 
donna  aux  EcdéfiafHques  de  let  eiJàfettre  mtix  Set- 
eiment  cemn»  les  autres  FiJUeA  Vexfefi  Je  lem 
Requejle  prétend  de  baiBer  à  cet  Agots  ou  (Ar^ient 
( car  t'ejl  ainfî  qu'il  let  nomme)  une  origine  tenté 
no!;Z'elle,  difan;  que  leurs  .jyenh  aToient  ^Mt  prafef- 
fun  de  l'héréfie  des  Alhtgeeis  ,  en  haine  de  la^uellci 
tien  qu'ils  l'enjfent  ahandemtée ,  on  les  tkmrgt*  Jtitt- 


ct&e  Je  vMnfiiiri  Jet  Getkt,  comme  faifiit  At'    fsime  am  Mgm  s  leur  p»ftérite\  Meàt  il  y  a  de  U 

~r-    fltrfrife  en  cette  Requefle ,  J'eaitmit  tliù  les  Cagett 


Amms  le  Rtf  Mm  Je  Cunhiére ,  petit  fih  Je  Te- 

rif,  en  fon  Edit ,  qui  ef!  au  A  frm.if-ere  de  I.ûrh.in  en 
Portugal ,  lequel  l.dic  S.viàii  .da  prc  jii;;  en  (es 
l-'cresjur  S.impyrHs.  On  prétertdott  donc  leur  donner 
le  titre  de  leur  vantene  >  en  les  qualifiant  Ciitens  ou 
Chaflèurs  des  Goths ,  par  une  Jîenification  aélive  : 
de  mefme  fue  Ciceron  nomme  Chiens ,  tes  efimtte^ 
qui  ferveient  MKx  de  feint  Je  VetteipolirhnHturla 
Siàlc,  fîrc'j  n\iirne  mieux  irohe  qiiei'ejî  un  .iniien 
reproi  l  c  C~  terme  de  meCpri;  ,  tiré  de  ce  lormuc  de 
Conca'^.ltus ,  dilit  il  ejl  '.lit  mention  dans  la  Loy 
Salique.  Ce  qui  peut  ejhre  confirmé ^  Je  ce  ^iie  lerj- 
qu'en  veut  à  bon  efcient  méffrifer  cet gau,  M  in- 
jurier quelqifMMtre  fetfeitm  ,  m  tHt^eye-U  mm  Je 
Cagot  pour  un  eemtlee  tritstmcn 

VII.  Pout  lîoi-'-e  m.f  levjeîlwe  touch.tnt  l.t  Jef- 
cente  des  Cagots  ,  <J-  la  depnje  qui  leur  efi  faite  de 

fi mfitr  em  emvtrfmimfiimiUen  tnttkr^  dit 


font  p!:u  anciens  que  let  Alhigeoit.Carceux-ti  eom- 
rnen.  erent  a  p.iroijlre  en  Languedoc  environ  l'année 
I  I  80.  d"  furent  ruinez,  l'an  1 1  1  J ,  CT  ncuntmeim  les 
Cafots  yieient  rerennus  fous  le  mm  de  Ciwefïteni 
dés  l'an  looc  .  qaon  remarque  dont  le  Cartn- 
Làre  de  l'Ahbaye  de  Lsne',  &  l'ancieH  ftr  de  Na- 
varre qui  fut  compiU  Jn  temps  du  Roy  Seittcé  Jtettui- 


mention  de 


ces  (rr.s 


fous 


rcf  ,  em  ir.yn  !  .m  I 
ie  nam  de  Uaiios  x'd'ou  efi  venu  celuy  de  Galiots 
en  G af cogne  y  &  lei  mettant  au  rang  des  ladres , 
Ut  tretite  etvet  U  mejme  rigueur  qui  ie  ter  de 
X^sim. 

tic.  Le  Sieur  Je  Brffiiett  triffféiVMit  fetfonnagei 
ÎAentenam  Giriérat  an  Siige  éU  itétMUte ,  en  Jet 

Notes  cwirufti  &  r  '  l'érudition  furies  Epiftres 
d'Innocent  III.  qu'il  a  pubiscet yfoup^enneque  tes  Ca- 
fm ftieiH  deUrM*  dttjM^,  &  qu'Us  aiem  prié 

N  n  ij 


l'^^i^deUff  ^  ^^P"* 


z'f  ^yft  Jeune  par  fcbricjurt  ffom  Capi  rfMJr Juifs 
.1  iM^fe  Jt'  "i"'^"  dr  des  rapines  qu'ils  exer^oiem  j 
a  LiijKciîr  fii^nijuAs:a^  Je  rappcne  celle  Je  Gahets  , 
qui  eji  un  fumem  dtf  CAfeu  en  Cafccgne.  Cette  peu- 
fée  efi  inj^e'nieufei  mais  j*  JùM»  que  les  Capi  pHtjfein 
tfinfnM  J«Mi  les  Ct^nUiret  peur  les  Jmfj  :  au 
mttrtârt-,  pefuatmtesUtfmnUi  de  ce  texte,  ilap- 
ftn  fut  c'eftoiem  ,  ncn  dm  Jts  perfumu  d'ioufi^ 
fémiailierf,mmt  pliéflefi  >f»e  efpece  Jr  Morthatuls  de 
certaiiifs  drnuri ,  fttjj'cm-iij  Cheflietis  ou  Juifs  ,  itt-'f: 
ente  feule  dsfireme ,  aue  U  Aitsrchitiid  Jmj  dn  oir 
fMJtr  peur  les  droifls  dm  Rey  le  dixiefme  denier ,  cr 
U  ChrtfHtnU  mtMjtiit.  f  Nousdifom  Capw  en  An- 
jou pour  iktgHtKx,  M. 

]  ai  donne  ma  conjcâure  iîir  i'o-l)T'ii°  du  mot 
ctf^ot.  Et  je  ncpcnfc  pas  que  l'otij^i  u  Jl  .  4/#f/(bît 
autre  dans  b  hgiiihcationdctcs  pauvres  j^cns  qu'on 
wpcUc  Ca^nt  ou  Capots  de  Bcaru.  Ci-dctlui ,  acti- 
Oe  3.  \L  de  Marca  ne doatcpotnt  que  les  Caj^tts 
ou  C^pott  4e  Bearn ,  qui  pilent  pour  Uàxta  dans 
4'cfprit  du  commun  pr^plc  du  pays,  ne  Giient  def- 
ccndus  des  5jrra^iiis ,  que  plus  dos  ,  art.  4.  il  dft 
avoir  été  notes  Je  tout  tons  à  caufcde  leur  puaii- 
tcur,  ^<  roup<;oiiius  Je  ladrerie  àcaulc  (qu'ils  vc- 
noient  d  un  pays  où  cette  vilaine  maladie  ctoit  ion 
icommune.  Et  comme  encore  aujoanl'liai  dnt  les 
pays  od  il  Y  A  dn  Wfc*  )  ou  des  «I»  qd  fdlêK 
Mur  teb ,  ces  malfaenrewt  n'oftnr  lorrir ,  iôit  pour 
leurs  allai rcî ,  ou  pour  quêter  ,  qu'euveluppts  de 
ioogs  manteaux  ,  &  U  tcre  couverce,  &  le  vilage 
à  «fcmi  caché  d'un  liucc  fort  tpiis,  atin  que  pit 
ces  précautions  les  peribnnes  qui  appiocbcnc  les 
ladres ,  puUTeni  fe  lauver  de  l'infiBâwn  |  jenedon- 
cçpoim  que  les  carm  on  rsÊftuit  Pemi  a'ayent 
(orte  à  cuifè  det  capes  defiôrn, 
qu'ils  ctoient  obliges  Je  porter  en  tout  tcms ,  lotf- 
qu'ils  paroidbiciu  en  ptiUlic.  Et  comme  les  Sara- 
zins  ont  régné  long-tems  en  Efpajrne ,  de-là  vient 
aufli  le  repiocfae  qu'on  £ttt  aux  Espagnols  de  rcn* 
tir  le  fagitena.  Le  Ikuh». 

CAGOULE.  Ceft  un  froc  Rabelais  .  livre 
I.  cliapitre  40.  H  n'y  a  rien  fivraj  ,  ijutle  fne  & 
Itt  lit^cr.ir  me  a  foi  lei  cpp)vl»ei  ,  injares  (^WUlU* 
dilliont  du  peu  fie.  De  tueutla.  Le  Ouchat, 

CAH. 

CAHIER.  Voyez  CAlF.R. 

C  A  H  1 N  C  A  H  A.  RabeUis ,  dans  Ton  Prologue 
du  liv.  4.  de  Ion  Gargantua  :  F.i  en  (tftiiy  bas  ètM  , 
tu  gasgnam  i.thin  cilia  fit  pitinre  vie.Dn  Latin^iM 
èisit  ,  ^uà  hàc.  M. 

CAHOT.  CAHOTER.  Nous  «{gpeUons 
eahetsïa  Ineiquefent  Us charcRes, les codies, 
5c  les  carroltes ,  en  roulant  dans  un  chemin  rabo- 
teux ,  &  les  trous  qui  font  fiiire  ces  fauts  :  &  ca- 
hoter. ,  faire  ces  fauts.  Du  verbe  caJire  les  Italiens 
ont  fut  le  verbal  cadtita  ;  d'où  nous,  avons  iùt 
CHUT£.  Au  lieu  de  cddtua ,  on  a  dit  csiltammt  par 
tahafiiùae  :  d'oA  nous  awona  fait  caMOT  :  cotn- 
mecAKOM,  iefadmvim,  tx  Ae  raéitart  naas 
avons  fait  cw.ri-i--  ■  qui  efl  comme  qui  diroît, 
aller  (buvent  de  tout  en  bas.  Cudere ,  e-  s^euire  da 

alto  a   Ifoff»  fen^.^  'iVrçjna  ,  Jjfciu  McflicUrS  délia 

Cniica  au  mot  cadere.  Les  E&agaols  appdîenc  cec 


C  A  H.    C  A  I. 

Et  ils  diiciu  ^^ar  méuphore ,  les  ahthaxus  de  fmv- 
na.  M. 

Barihelcmi  Ancau ,  dans  la  Traduction  de  l'U- 
topie de  Thomas  Morus ,  p.  i  j  i .  &  131.  de  l'é- 
dition  de  Lyon  iff9,jtiâ^far  caimf.  (^-eamd^ 
faiti  de  brigue  en  dit/en Ueu*  parles  k>ajfts  paniet 

Je  la  faille  l'e-m  fine  :&  ,1ltx  haxt.'crj  ou  l'cJU  ne 
peut  m»mer  ,  lU  unt  des  ctjiemes  nt  la  flHyes'aJfem- 
bie ,  nui  „  ejl  pas  mMu  HtUe  fHr  ràmmim  in 
hott..  Le  Duclut. 

CAHUETTE.  Petite  maifonnettc.  Ceft  an 
diminutif  de  ahute  >  mot  ufilé  dans  pluTicurs  Pio* 
▼inces  ,  qui  fignihe  la  même  dioU:,  &  qui  iê 
trouve  dans  Nicot  :  U-qui.1  rem  arque  qu'on  Jii  (  ^i- 
hmtile.  Le  Père  Ljbb«  tioïc  que  c'ttoit  un  dimi- 
nutif de  t4^f.  Voyez-le ,  à  L  page  104.  de  lapre- 
nnietepaitiedel«l:ty»>okwie$Fi:iuiçQtfi:s.EnBaiIà 
Nonrandic  on  dk  cAme,  £l 

CAL 

c  A  I  i;  R.  De  ftaparium.  Scaptis  ,  f.tpa  ^feapa- 
rii:»! ,  i^patémtUMtfiitmt  CAUH.  l  es  Glofes  d'I> 
ttdote  :  ScAPOS  »  emtu  fmmtnu  tkati*  ftriptd.  Ut- 
cor  le  dérive  de  cêdex,  kM-êa  Gange,  ée^Kd- 

ternit,  M.  • 

Je  rciparqucquc  tous  lei.  iioa-.^  eue  nous  avons 
doiuiés  au  papier ,  Jcpui^  l.i  r.m.e  julcu  .1.  la  leuillc 
inclufivement ,  uc  font  que  les  fuites  d'une  tieurc 
prifc  de  rarbite»dc  fondife  finrceqo^  comme  Tac- 
ocelê  divifêen  rameaux,  lestameatix  en  branches, 
les  branchesen  de  plus  petites  branches ,  &  que  ce 
qui  tcriniiic  ces  braiiclies  (cm  Jcs  ftu-IIcs,  Je  ii:ê- 
uie  1.1  fanic  ,  ou  p.raiiJ  ran-.eau  de  papier,  fe 
partageai  mains,  { if.-mts  .t  nijn^nAo  dtila  efi,  vel 
<fM«d  ex  ea  tnanent  digiti ,  dit  le  Calepin)  la  main 
en  i'ajiers,fcapMi,  (  motcjui  louvent  iignitie  la  tige 
dcshctbcs,  Ac  {welquefbiB  le  bois  où.  kntattachéa 
les  grains  de  lailbii  )  &  enfin  les  cayecs  en  feuil- 
les ,  .1  quoi  le  tetiDinela  divifioadnpa^.  V«ye* 

au  mot  /ijme. 

On  a  dit  i^natermim  en  la  mémo  lignification  de 
tMtr.  On  a  «ait  auflî  fuaytr ,  &  ce  mot ,  pour  une 
ceitaine  quantiré  de  chandelles  ,  fc  trouve  page 
708.  &  fuiv.  de  l'Hiftoire  de  Charles  VL  édition 
du  Louvre  165). dans  une  Ordonnance  de  i}8<>. 
&  dsii!.  1UIË  .lutre  de  I  ;8S.  Le  Dmhtit. 

C  A 1  b  U  X.  M.  de  la  Quintinye  :  ca  yeux  ,  fe 
dû  tn  fiât  Jtmuuiu  dk  fkmri.  Et  n  font  de  petits 
ammuMimem  £mmt  aîpM<M  rmàs  fordehers ,  & 
etmttxes  psir  Msms,  fwr  Im  mmw*  pettjfe  &fem* 

ttstt  au  tour  de  lu  partie  haffe  ,  &  enrudnée  dr  i  htitfne 
aigmn.  El  tcU  ,  pour  lu  miiltiplK anoti  de  l'ejpeie  de 
ces  ci^noris  .  icj  i:>is  ne  je  mail  tpii^m  efutde  lettt  ftt- 
foK'la ,  CDMme  les  Taherenjes ,  Jonquilles  ,  Naràjfes^ 
Sec.  Ces  cayeux  ayant  été  détache k  del'mgnen  prin- 
eifdl ,  Jtvienttevt  par  le  tems  aujj!  pa  ijue  tuj,l£t. 
attires  fe  midtipliem  Je  graines  .mffi  hitti  que  éUt*' 
yeux,  wmnteles  Tulipes,  Hyacinthes,  ÏCKmUaA- 
ginc  de  ce  mot  ne  m'eû  pas  connue.  M. 

CAILLE.  Oifeau.  De  l'Italien  quaglia ,  que 
M.  Fertati  dérive  de  efMoejtiila ,  mot  qui  le  trouve 
dans  flapias  en  cette  Agnificaiion.  ^a^mila,  ge- 
tius  avis  :  vulgi  cotumix  \  à  vecis  fine.  Ce  font  les 
paroles  de  Papias.  ]'ai  cru  autrefois ,  que  l'Italien 
iju^i^iij  .ivoit  été  f.iit  Li'-pTt,: ,  en  cette  niajiiere  ; 
ifn^ ,  ifTvy^ ,  If-r/ya  ,  ortigaltHS ,  migalia  ,  ^ddia* 

caUat  oyACUA.  f  Let  Bas  Bnnna  «lênc  etâStê 
M. 

c  A 1 1  Lt.  L»  aoiiHus  du  plumage  decec  «ilÎMl 


L^ijui^od  by  GoOâU 


me 
de 


C  A  I.  C  A  i.  a8j 

teprifentent  des  émitej.  Ët  e'eft  je-làijtil)  apdt    la  France  fitiht ,  i /itil.ir,!c,  je  fuis  fcieil  tenté  âè 

fon  nom.  Huer.  Croire  que  le  icbriquet  do 

C  A I L  L  E  B  O  T  T  E.  On  afipcUc  atnfi  en  An- 
jou &  en  Normandie  du  l.tit  prTs ,  coupe  par  mor- 
ceaux :  comme  qui  tliroit,  une  tute  de  Itàt  caïUe. 

Cemac  fe  tioave  dm  RabdA»  ).  jt.&4.59. 
M, 

C  AILLEL  Alt.  Termede  Botaniqae.  Plan- 
te donr  les  fleurs  ou  tij^c;  nDjvt'lcmn'.r  ftiirics 
font  cailler  le  lait.  C'clt  dc-l.i  i|uc  lui  vient  Ion 
nom.  On  rappelle  en  Latin  C'iii'i>"i-  ' 

CAlLLcK.  De  coaMare.  Dm  cailii,  c'eft  lac 


t.t.t:;e  ,  c  oniic  ,  (.on.-^ 
iuppoi^-  ,  M  fou  de  Fr^niçoi»  !•  a  taufe 
u  iii  dlLi'i: ,  leiiihLiblc  à  celle  de'  U  caille,  nè 
fera  demeure  aux  l'irili-.ns  ba*l.iucs,  qu'a  caufè 
qu'on  piétend  qu'ils  lui  rclîcn.Lîcnt.  Lt  DittUi. 

Ca I L L ETT  t.  Qa  appelle  ahÎTi  |e  quatricmé 
Ventricule  (firMwf ,  ou  ces  autres  animaux  qui  ru- 
minent. Cc(\  le  1     C.Ù  (l-  i'.:t  le  chyle  ,  &  d'oii 


M. 


Jailieiu  VaiireauàboircDans  leRegjftie 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  intitulé 
Crtix,  folio  86.  an  l'u|et  des  Droits de^Ofticitrs  de 
la  Chambre  :  Item  :  Chatjue  Maijhc  retoir  par  u 
«Mf*     Fjirgtmier  cm/ùnes  mt aines  de  drap  ,cer- 
tmm  gmà$  *e  itrfy  un  CMîtltr,  un  clutfftM  iefm- 
tn  fÊÊT  Pefii^  &  Autre pour  i'hyver  tnu  ht  muM. 
du  Cange ,  dans  Ton  Glulfaiie  Latin ,  au  mot  mi4- 
produit  plufieurs  aurrcs  endroits  de  Comptes 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  où  il  eft  fait 
mention  de  ce  mot  en  cette  fignilication.  Dans  le 
Compte  d'Etienne  de  la  Fontaine,  Argentier  du 
Roi,  quicft  de  i  i}o,AUdnt &  CMiMm,fMirhin 
«nu  mMfeMx.  Dans  le  «tdoe  C^mpce  :  Fnrfmn 
^  /or^^  7.  beuilUnt  d'arrcnr  ,  pej»n$  deux  encts  , 
dcrtt.  &  emaille^  a  leurs  inrnet  ,  &  mis  h  fans  déf- 
aits atilUri.  tt  ailleurs  :  Pour  .ir i.'.rriilrr  rj- rec9u- 
dre  l.  kuflUipicMtiers.  Et  cniuitc  :  Pour  faire  (^fgr- 
£tr  Ugéndfim  de  /«  cmne  de  mmdre  de  fin  bni' 
m^JtfiVf&JefmMiÛtrdttmittfMr  Utirm 
dt  Tm^tdni  :  &  UsdêMU  hiùititt ,  fim  Itt  emttn 
defaïuhU.  Y:  encore  enfuite  :  Pour  f /tire  &  forger 
^.t>«itilicrn  dWeent  dcnrt,  &  émMUé,  peur  mettre  ii 
fim  i$$  4.  ««£ry,De  téUàmlmm»  Sàaai  éeadix. 
M. 

CAILLETTE,  forte  d'injure.  Maiot,datis 
une  de  fcs  Balades  buitul^e  De  fiy-imepmt  ^  da 
temps  qu'il  appienoit  à  écrire  au  Palais  a  Pads  : 

Br^ ,  fijuKuiis  feit  tremklt  de  frifflm. 
Je  fnii  cernent  t^u'on  m'appelle  Caillette. 

Beze ,  dans  (a  Lenrc  fous  le  nom  de  PaJfavaK- 
Hmt  au  Ptéfidcnt  Lizet,  page  161.  Situ  arffimen- 
fMiris  fie  im  iffm  Smém*  »  «mm  fim  mi  u  dmàt- 
TUK  fittu  CedtetM$, 

Ôdtttte  étoit  le  fou  de  François  L  Rabelais  fait 
tnendon  de  ce  fou ,  livre  j.  chap.  i6.  en  ces  ter- 
mes :  Sei^jf  Jaan^fol  injîgne  de  Pjrit ,  bifttyeul  de 
CdÊtienet  A  ^iiincs  Se  à  Montpellier  on  dit,  fim 
tammt  CtUeitê  ce  qui  ne  permet  pas  de  douter 
^lie  cette  injure  n'ait  été  introduite  en  notre  Lan- 
g^œ  à  caufc  de  ce  fou  de  François  I.  Feu  M.  Ri- 
gaud  ,  Coiilciilcr  au  Parlement  de  Metz,  fc  fcr- 
voit  louvcnt  de  ce  mot  de  Caillette ,  en  cette  figni- 
iîcation.  f  Qn  dit  à  Pferis»  caillette  maman,  en  par- 
lant d'un  petit  g^uçon  »  qui ,  au  lieu  d'allet  joua 
ttvec  les  autres,  ft  rient  auprès  de  là  mere.  M. 

,  La  Satyre  Mcnippce  fur  1  Alfcmblce  de  Saumur, 
iniprimce  en  léii.  page  j6.  Si  nous  étions  tins  de 
Paris  y  je  dirois  ^ue  tmit  ne  fimmet  ejne  caillettes  , 
fuifme  ntus  l'aviiu  fi  IttUe  }  amffi  en  ttetu  l'a  hittt 
mm  k  u  Saint  BmMen^.  On  voit  par  ce  paf- 
fige,  que  le  ibbriquet  de  teaUette  eft  particulier 
Anx  PÛilîens.  Comme ,  du  refte ,  il  y  a  de  l'appa- 
rence que  Sibilot ,  fou  de  Henri  IIL  ne  fiit  appelle 
de  la  ktne  qu'à  caufe  de  la  lûnplicitc  femblaole  à 
cdic  d'ut  «ifin,  appdU  en  plnfiom  «nduBin  de 


les  aliiiiciis  tu;;  '  Liit  .l.u»s  ks  i.iicftius.  C.'cft  <!ans 
la  (t^ilUiu-  Ac,   ..  .  J       dci  jj;neaux  ciil-  !c  fait  la 

tirciùrc  qui  i  liilc  ic  Uît  :  ce  qui  lui  a  fait  donner 
e  nom  de  Ce  qM.uiiérre  ventricule  eft 

tenipli  de  feuillets  comme  le  troifiéme  }  awb  ces 
feuillets  ont  cela  de  particulier ,  qu'ih  enfertrent) 
mtrc  k's  nun.br.mes  donr  ils  font  coi:  foii^  ,  plu- 


i:cu:5  gbnJts  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  les 
trois  autres  vcntiiculcs.  * 

CAILLO-ROSAT.  Sorte  de  poires,  ainfi 
a|>peUées  de  leur  dureté,  ftdeleut  Uancbettr,  te 
de  leur  goût  de  rolë  %  duquel  goût  on  les  appelle 
autrement  ptire  ePeau  rtfe.  Nous  les  appelions  en 
An)(>a  ■  - N  '  ji.' iv^j;  ce  qui  me  fait  rouv;.iiT  <]ue 
Jean  dcAlcun,  d.in';  Ion  Roman  de  la  kolc  ,  les 
appelle  pwtt  de  t.t:'.ltau.  C'cft  au  feuillet  114.  v'. 
de  l'édidoo  w-S*.  de  Pierre  Vidoue.  Et  c'eft  aujfi 
de  la  forte  qu'on  les  appelle  lôuvenc  à  Paiis  des 

pmrfs  de  catHean.  F  n  K<-rnUildic  OD  fcs  apPcllc 
chilien  rofjt.   l.cs  d  A,i)ou  les  appellent 

laiihrnjur.  M. 

C  A  1  L  L  ('i  U.  Je  ne  lais  duquel  des  deux  je 
le  dois  dériver  ;  ou  de  calciUus ,  ou  de  k'cx'  *ï  > 
lupi*^  *  qui  fifiiiifient  la  même  cbofe  :  car  les  La- 
ml  en  onr  auflî  tiré  le  mot  eteLua  ,  qui  fignilîe 
cjil!':.  .  :      :'c\,Tc.v      Htrtur  lapides  ex  fa- 

mine ,  rotiwài ,  ad  iOihicitHm  fimiiiiMintni.  Cafe- 
ncuve. 

Caillou.  Bourdebt  &  M.  Laocelot  le 
dérivent  dexH»4  tptrndmti  file*.  Il  vient  de 
{Mtcidi$e,  Odiubu,  eJadlmliUt  CAïuoui.»  CAUr* 
LOu.  iToncliant  les  diverfes  figniiications  du  inoC 

ietaiHvti,  voyez  Nicolas  Berger ,  dans  Ion  Hit 
toire  des  grands  Chemins,  liv.  i.  chap.  Ai. 

C  A 1 M  A  C  A  .M.  C'eft  un  nom  de  dicnité  dans 
l'Empire  Ottoman.  Ce  mot  cil  cumpofe  de  deux 
mots  Arabes ,  &voir,  k<i/m  m.  k^m,  qui  fignilient 
lietiteium ,  -uica  'rre  ,  à  la  lettre  flan*  m  tee»  ,  celui 

S lui  tient  la  place  d'un  autre  ,  qui  s'acquitte  de  li 
onâion  d'un  autre.  K'air/t  c'etî  fat:s ,  fie  makJiM 
c'eft  (ectii  j  &  ces  deux  mots  font  formes  l'un  Hc 
l'autre  du  vetbe  ^îm  ,  qui  veut  dite,  fictit ,  c«np- 
$ifù  ,  jktnxit ,  enBtu  put ,  iiiftiih  ,  fref^m  fmit. 
Le  CMHutesuH  eft  aneefperedeLieiitenant.  Il  y  a 
àçn\  Clin  r,  .:K! ,  l'un  c]ui  cfl  toujours  proche  la 
perfonnc  du  Grand- Vilir  ,  qui  tl'.  i-ir  ivc  Ion  Se- 
crétaire d'Erat,  &  le  prcnMcr  Minir.i^  c!:  Ion  Con- 
leil  :  l  auire  qui  rclidc  toujours  a  Cunïtaiitinople  « 
&  qui  en  eft  comme  le  GtoHVCHKlw.  * 
ÇAIMAND.  Lat.a««drciu.  M. 
Ce  mot  vient  de  fiumeaui ,  par  oonna£U6n 
poiT  qu±rime':!.,nte ,  fait  dc'f MTOTior» qtti  vlcnt  dé 

ijuirere.  I.e  Duchat. 

CAIQ.UE.  VailTeau  de  n-cr.  C.'el>  un  mot 
Tare.  Leundavius,  dans  Icii  Cnomafiiquc  fur 
rHiftoire  des  Toms  :  Caïca  ,  noMgHJftnet 
Turc  ai  :  biremen  Vtrtit  yirÊmùnmt  htmraibee 
tff ,  Fuftam ,  vece  b^ditei,  Lds  Gtecs  deslws  fi&les 
difent  Veyex  le  GklGtire  Gtec  de  M.  dit 
Can&e.  M. 

CAIRE»  Le  Cwvi  ou  le  Grand C«0n  VitW 


i85  C  A  L. 

^Mwlg if  gVrtc.  Le  nom  de  C4»>^que  nous  Joa- 
.nooïi  cewe  Ville»  vient  du  nom  Arabe  K.ihtrtthi 
ïfc  ce  noto  lui  f"'  >lonnc ,  parcefiuc  Ion  Vondatcur 
r7/^»À4r,  Gcnétal  de  TAMnée  Je  Mon  Lcdinil- 
iah  ,  premier  Khalife  de  la  race  ià  Farimitcs ,  qui 
avoit  fu^jucuc  par  1^  fotce  de  Tes  armtittMterH- 
î;vpTc,  voulut  mi'ou  jetcatlcs  (bndemerts  de  la  nou- 
velle Ville  qii  il  ciurcpiic  d'y  bâtir  ,  fous  ITioroC- 
cope  ou  afccndani  de  Mars ,  a  qui  les  Adrononies 
Arabes  «kmttenc  T^pithcte  de  Kaher,  nui  fignitîc 

vainqueur,  oMwnàant»  ilu  vobe  Acaoe  (^^«ic 
Yaîncre,  côtKjuertr  •  de  forte  xjut  ce»«  VUIë  fot 

nommée  Al-Kmi>€r.ih ,  c'cfî-à  Jit  c,  U  fincrieu- 
fr.  Nous  l'appclloni  le  Grand  Cane ,  parce  qu'eUe 
cft  e«rèmenicnt  grande ,  &  qu'elle  l'ctoît  encore 
beauco«»  plus  autrefois  qu'elle  ne  l'eil  à  prclcnc 
Les  Atftbet  la  nomment  axifS  Mefr  ,  qui  efl  le 
même  nom  qu'ils  donnent  à  l'Egyptc ,  hiivant  leur 
toorumc  d'appcUcr  quelques  Villes  C  jpitales  dli 
nicnic-  nom  que  le  pivs  tioiic  cK^•^  loi-t  Capit.ilcs.  I.c 
nam  Arabe  Mffr  vient  de  l'fcbreu  anïa/M//r<»<», 
nom  du  fiU  de  Cliam ,  lequd  liabiia  t'Egypce  *  fie 
lui  donna  Ton  notn.  * 

O  A I R  IN ,  ferte  de  Capis  de  Turquie.  La  R6- 
tatîon  de  l'Ifle  des  Hermaphrodites  ,  page  i  i  i .  de 
J'cditton  en  petits  caraileres  :  Aprts  cela  où  ciLi  in 

deux  iiuppfi  ,  or  pitis  on  rlloutit  w;  f^r.uul  l  airin  , 
Traînant  fnf^u'a  'erre  car  tis  ve^ïeiem  jourr  an  re- 
vtrfis.  Peut  être  du  Grand  C*irt ,  où  le  font  ces 
t»^  Riches  féunm  fe  lit  en  la  mciiie  fignilicarion 
«la  page      i!>  OwW. 

C  A  I  R  O  A  M  ,  OLi  K  A  T  R  O  A  N.  Nom 
d'une  Ville  d'Ahiquc.  Elle  tut  .ippeUccdc  la'ioric 
tie  i-jir.r\f:  ,  ou  1 1/  .:^.:.'iir ,  mot  Arabe  ,  qui  tire 
Ion  origine  du  Fcrian  ,  &  qui  liL;n!tie  trmpe  dt 
vtj^^tmn  •■  c'eft  de  ce  mot  que  vient  notre  mot 
drwMw ,  qui  iignifie  la  même  cliofe.  La  \  iUe^de 
Cmintm  fiît  tbndce  fiAu  le  Klkali&t  de  Mcravie , 
par  Ocbah  ,  Gouverneur  de  la  Province  d'Afrique 
proprement  dite ,  afin  d'y  avoif  une  {^afniion  ctui 
pdt  mdntenii  les  Afriquains  dans  l'obcilTance.  Elle 
devint  enliiite  fort  coofidérablc  ,  noii*-reuleaicnt 

far  fa  grandeur  &  fes  rkheiTcs ,  mais  encore  |ttr 
étude  des  Sciences  &  des  Bclics-Lemes ,  te  elle 
fût  la  Capitale  des  Etats  que  les  KhaUfes  Parimites 
coiiquirent  en  Afrique.  11  ne  faut  pas  la  confon- 
dre avec  la  célèbre  ville  de  Cyréne,  Capitale  de  la 
Cyrcnaïque.  Il  eft  vrai  qu'elle  n'en  ctoit  pas  fort 
donnée ,  &  ^e  le  nom  de  CairoM  a  beancotm 
de  rellêmUance  avec  cdui  de  Cyrtne  j  mdt  cela 
ii'empiche  pas  que  ce  ne  foh  deux  mots  d'origine 
différente  :  a  n»oiiM  qu'on  ne  veuille  dire  que  les 
Ar.iLif!.  en  fonJjut  Cu!>a,iri  rayent  nommé  de  la 
lorce  par  inirtacion  du  nom  de  Cyrénc  ,  &  comme 
l'Ut  avoient  voulu  faire  entendre  que  c'étoit  une 
nonvellc  Cyréoe  )  i  q,iioî  cependant  )e  ne  vois  pas 
beaucoup  d'apparence.  * 

C  A  IS  S  h.  De  ,  comme  caisïtte  de 

f.ipfrt.i.  C^pfi ,  c.tX-i ,  (-  Aii^f.  D.ur^  les  Rites  des 
îtloines  ,  il  y  a  c^ffi.:.  Voyez.  \' htdci-  D'cm.ijlicxf 
de  Dom  Edmond  Manene.  M.  de  Saunuilè,  iùi 
l'HiAoire  Aueufle*  4£)-  expliquant  le  mot 
wUu  :  Su  ca&tam  fn  capfeta ,  hec  e/t  parva  cafa  , 
mi(ridif«rMMr»  &  ealGun  alicujus  Cuxûà  fo  rcaplâ. 
M. 

CAL 

CALA>  ouKALA.  Ancien  Palais  des  Rois  de 
ïtance  dans  le  territoire  de  la  Ville  de  Paris ,  .lu 
(tvs  du  lieu  oà  a  éti  fondée  TAbbaye  de  CIuJIm. 


C  À  t. 

On  conjcâuie  que  ce  PaUiis  rubfiftoit  des  le  téirts 
de  Clovis ,  parce  qu'il  ei^  dit  dans  la  Vie  de  Saiiiii 
Barilde  qu'elle  foiila  un  Monaflere  de  Filles  à  Kj^ 
i4 ,  en  Inonneur  de  Salot  Grégoire.  Ce  fut  a  Ca- 
la ,  iêloo  Grcjioire  de  l'ours ,  que  le  Roi  Chilpc- 
ric  fit  cmprifoniier  Ion  fil'>  Clovi'.  ,  &  qu'il  permit 
a  la  Reine  IVcdc^oiidc ,  la  bdie-mcrc ,  de  le  faire 
mourir.  C'eft  encore  à  C«i4  que  fut  tue  le  Rot 
Chilpctic ,  dom  il  eft  dit  qu'on  nanfiponale  trélor 
de  CÂJi  à  Mcaux ,  où  éioit  le  Roi  Childebm.  Il  ne 
reflc  aujourd'hui  prelquc  aucuns  vcftigf  î  Je  t  erre 
ancieiuie  Maifon  Royale  :  on  voit  (eulcniciu  qu'c'- 
Icétoit  htucedcrriere!  I  glllc  de  l'Abbaye  de Chcl - 
les,  &:  que  c  eft  de  te  ruines  que  le  Uour"  a  été 
fermé.  Je  n'oie  pas  alTîirer  que  ce  mot  CMa  vienne 
de  l'Arabe  Kalah  ,  qui  fignitie  un  château  «  me 
forterellc ,  une  place  forte ,  paiticttUeremem  loïC' 

Su'elle  eft  (îtuéc  fur  une  hauteur  i  mais  du  moins 
lui  relfenible  entièrement ,  foit  pour  le  (on ,  foii 
poLu-  la  lij;nir.cation  :  &  wic  pareille  rtlIcu  bUntc 
entre  deux  mots,  en  matière  a'étyroobgic ,  donne 
toujours  lieu  de  conjeûurer  que  l'ao  tSdiii^  ds 
r»  irrc ,  Ion  même  qu'on  ne  voit  pas  comment  le 
p  iiTagc  s'eft  fàir  d'une  1an|^  à  l'autre  »  prtncipa- 
leruent  qu.uul  1  Ci  peuples  ne  font  pas  voiluis.  Le 
jrot  C.:l.)  (e  trouve  im%  les  iw>ms  de  pUificUrs  Vil- 
,  pjriii.uliereinent  d'Elp.ijiiu'  ,  cnmn'ie  dans  ^•/Z- 
t-tia  ,  dans  Calahtrra ,  dans  Caiatayud  ,  ëcc.  &  on 
ne  peut  gueres  douter  que  dans  ces  noms  11  ne  vien- 
ne de  l'Arabe  Kaiàh,  Par  cxemplo,  ^ital*  figni- 
fié  la  fort  ne  fe  par  exceHènrc,  CaUtayuJ,  forre- 
rcffc  j'Ayud,  non:  d'un  Roi  More  qui  l'a  fait  bi* 
ïir.  Les  Mote»  jy.uu  lun^  tenis  podcdé l'E/pagne  » 
y  ont  donne  le  nom  a  plulieurs  PLiccs.  Il  y  a  ea 
Afrique  dans  le  Royaume  de  Treme<{en  une  Ville 
forte ,  fituce  fur  le  penchant  d'une  colline ,  &c  nom- 
mée Ci^MM , qui  eft  la  mime  cholê  i|uc  Kalàb  fbt> 
terellê,  place  forte.* 

CAL  A  DRE.  Nom    une  Province  du  Royau- 
me de  Naples.  Elle  a  été  appellée  anciennemenc 
Mejfapie  >  du  nom  d'un  Capiuine  nommé  Nielîâ- 
pius  ;  Ptmcttit ,  du  nom  de  Peucciius ,  ftere  d'<E- 
notrus }  lafjfgie^  dunom  d'Iapyx ,  rivière  du  pays. 
Enfuite  elle  a  eu  le  nom  de  LÎàabre ,  qui  ne  laille 
pas  d'être  très-ancien,  &  que  quelques-uns  ti- 
rent du  Grec  u«Ké(  teaM ,  hen ,  &  fifiiu  je  fuis  thar- 
gé,  parce  qu'elle  eft  clargée,  c'cft-a-dire.  pleine 
de  toutes  fortes  de  biens.  Mais  Bochart,  dans  £m 
Chanaan ,  Uvk  t.chap.  )  ).  veut  <|uec«nQmviêiir* 
ne  d«  l'Ebrea  KaVp  Kaibat  mot  qui  tt  trouve  dant 
le  Talmud,  &  que  la  Glofe  explique  par  etrc;i  rejîna, 
ScfV^aflOt  iephft  fchel  et  s  ;  c'eft-.Wirc  ,  réCnvi 
&  puiï  des  arhres.  I.a  Ci/jrVc  eft  pleine  de     f-j ,  ' 
&  d'autres  asbrcs  d'où  coule  la  poix.  C'eft  mcmc  a 
caufede  cela ,  félon  le  m&ne  Auteur  »  que  les  Grecs 
l'oitt  appellée  Penceiîe»  mmtWk  j  cet  m^i  figpi- 
fie  piet*.  * 

CALADF,  oit  7?..;f^,  cft  le  Jéc'în  ,  ou  li 
pente  d'un  tetrcin  clcvé,  ou  d'une  pente  cmiiicn- 
ce  \  par  où  l'on  fait  delcendre  pluûcurs  fois  un 
cheval ,  le  mcccaitc  au  petit  galop  ,  le  devant  en 
l'air  »  pour  lui  apprendre  a  plier  ics  hanches ,  &  4 
former  fon  arrêt  avec  les  aides  du  gras  des  jam- 
bes, du  fourten  de  la  bcUe  8e  dii  cave^on  employés 
à  proposa  car  fans  ces  aides,  il  s'ahandonncroit  fiir 
les  épaules,  &:  il  ne  plieroit  point  les  l-.anches,  dit 
le  l:ei:r  Guillct,  dans  fon  Art  de  monter  cheval. 
De  l'Italien  calata  ,  qui  fignilîc  la  mémr  chofc, 
fait  de  chaton  t  qui  ^nifie  defcendre ,  &  qui  a  été 
£ùi  du  Giee  ;t^f  I ,  qui  (îgpiiâe  la  naime  cbo- 
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CAL. 

Voyez  oies  (^§afi»  U9iieaaai,aaiaiituléH 
fr.  M. 

ÇAf.AMITE,  Pierre  d'aimant.  Les  Italiens 
fi:  içs  EfytgpoU  diient  de  mcmc  cttlamita.  Il  y  a 
divçrfit)^  tpucbauit  I  oi^inc  de  ce  mot. 

^  Gi^inbiilbri,  im  imDûipKUt  ic  l'Oàffae 
4e  là  Langue  Floreotiiie ,  imknlé  0  ffoC» ,  Mé> 
<çn^  que  c'eft  un  mot  Arabr  ,  fur  de  l'Ebreu 
jer^C/n  fhatlamijth  ,  ou  chaUnns  ,  qui  lignifie  un 
failieUy  Jîîcx.  Et  le  Pcrt  TljomallLi  propoïc  iictte 
^ynu>logi|t>  dans  lun  i'raicc  de»  Langues, a b page 
f  zs.  çlu  Tome  i.  Covarruvias  le  dérive  du  Grec 
wa^fiti  :  ^idftipHl4t  tr4ktu»  Le  Peu  Fattinier  ^ 
4aiu  ion  H  ydrographie ,  Uvre  xt.  clufitre  i .  «  dote 

tipc  cette  picnc  avoir  érc  appellce  cdlamite ,  du 
ir.ot  François  calamtie,  qui  li^nihe  une  gn- 
vcitillt  vtnt ,  parce  qu'avant  l'mventba  de  la  bouf- 
£)lj;,  pt)  njenov cette  pierte  daqs  un  d'cai% 
filppailiie  {cow  Jmx  Snw»  «ùeUcnf^gîaitcon» 
me i^ie  grenouille.  Ec  po|ir  caia,  H  ces  Vers 
de  Ht^iiet  lie  Aeni ,  «den  Poâe  Fiancois ,  & 
,^{oinc  de  Cluny  •  ^  «hwii  dfi  toetf  ttB  Silini 

Wi  jbtfilltf  fm  tantir  re  puet , 

târvênu  de  la  A  farinme  i 

Unt  ^erre  laide  &  ntirette , 

Ou  le  fer  volontiers  fe  joint. 

Et  fi  regarde  le  droit  point  , 

FiaA»r  NfHtSe  /W  teuchée^ 

JEtiuH  feftu  V«m  fichée. 

En  fi4»  ta  mènent  ftnj  pîittt 

Et  tifefiu  It  tlcm  dr  fMs. 

"Buii  fe  tourne  l.i  po!t:!e  tmte  ' 

Cutn  l'e'toile  :  fi  f.tnj  dente  ' 

in  ajoute  ,  que  la  même  choie  le  pmiqiie  encori 
ffljourd  hi4i  par  les  Mariniers  de  la  Chine.  Je  re- 
inàrqucrai  ici  çn  palfant ,  que  le  Pere  Fournicr  sert 
trompé  lorlqu  il  a  dit  que  le  mot  caUmite  ,  en  la 
il.^aiticarion  de  ,^reneuitle ,  croit  Un  mot  François. 
(  'cil  un  mot  Grec  &:  Larin  »  6  trouve  phis 
d'une  fois  dam  Pline.  JBt  Pline,  «a chap.  to.  du 
livre  jji.  en  a doofié l*étyioolo^  en  ces  ternies  t 
^JTM  rfnf,fiMN(7r<<i  cjJamitcm  votant  ,  qnf 
iriMt  inter  nrmidines^  fntticefijHe  vhun  ,  mînimJi 
cmnium,  &viridiffim4.  M.  Ferrari ,  lijii^  fcs  Ori- 
gines delà  Langue  Italienne, improuve  ccttecty- 
inologie  du  Pere  Fournicr  ;  ajoutant  que  cddmmtt 
vicfu  de  cédMMu,  en  la  fignificarion  de  tkioim  » 
sH  eft  vrai  que  l'aimant  atnre  lechaiime:  Si  i/rinf 

«mw  ffi  qtied  de  flipida  trjditur,  ah  hoc  iffo  (  .lU- 
fttttnmien  atc-fit.  Mais  comme  il  cfl  faux  que 
l'aimant  attire  le  cl.au:ne,  cette  ctymologie  ,  qui 
çft  celle  de  Covarruvias,  ne  peut  lubûÛer.  Je  rats 
donc  pour  celle  du  PereFoimr.M»«VHb«aidl^ 
1^  eft  pas  90  n^ot  Giec.  .Ml 

M.  M^uwe  fe  trompe,  x^ifin  eft  un  mot  trcs- 
Crcc.iS:  onlc  trouve  dans  les  meilleurs  Auteurs, 
çan)mcdamHopiqreâ^'d«^Thcoct>ce.  HQn)er& 

Iryittt)i.ut. 

TUocfiie,  Idylle  x. 

im.  KOiifiat  ^xvfv*  TtX«9u  n/uUk  /jmUç*^ 

SNwfms  in  Ep.  ^^  ^,1^  a«»i^(«j»^.  Et 
Lylias:t»«ii;a<^(^l.  * 


C  A  t.  ttf 

C\ I.  A  K  D  R  r.  I.fs  Pjriiiens  appellent  ainfl  ta 
plus  ^rnile  clpcce  de  gtivc.  Uelon  ,  dans  Ion  Livre 
de  la  nature  des  Oifeaux ,  dit  que  les  Pariliens  f« 
trompent ,  &  que  la  Calandre  eft  uoe  cTpcce  d« 
fiioflc  alouette.  Mats  il  fr  trompe  aufli ,  en  ceqta'il 
croit  que  le  mot  Franijois  cMandre  vient  du  Grec 
t»fA.la>i(.  11  vient  du  Latin  inuTité  caUU)„ ,  qui  a 
c'Cc  fait  du  Grec  ii-.ulite  >./>  a/p^,  Kaf  ^t/ftu»  fc  trou-. 
Vf  dans  \s%  Septante  pour  une  efpéce  d'oifcau  qué 
i  l  iiigate  appelle  céradricn,  C'eft  au  chapitre  xu 
du;  Lfev^ïi^,  iœi£et  iç.  Les  Grecs  d'aujourd'hui 
uient  lenoM«  'du  mot  3r»>ï,  ,  pour  cette  efpéce 
9  4fOi|eïte  dont  no  i  .  v  nons  de  parler,  f  La  rue 
de  la  Calandre  Je  a  pris  fon  nom  d'une  ca- 
laijdre  qui  v  penduir  pour  cnlci{;ne.  f  Le  mot  de 
irthitdrr,  outre  Cet  oileau  ,  lignifie  encore  cettU 
(grande  machine  avec  bquelle  on  tafaUé  k  Tufij- 
.|IK>  O'ûù  viei|t,lftjndbe  calmndrer  ,  pour  friir  £c 
MppUmr  une  àiîmr  fOn  appelle  aulC  cal/tndre  , 
une  petite  bcte,  autrement  appdlte  ch.ncpcUnf- , 
ou  ciuil  f peine  ,  &  (h.ircnjen,  qui  ronge  le  £c(^cnt» 
Voyez  Nicot,  &:  ci-après  cinrenfeaJM, 
Le  Roman  de  la  Rofe  ,  fol.  i. 

•  j       ht  Roignel  ndcnc(fue s  s'efforce 

De  chanter,  mtnxnt  dcnlce  nvjfik 
■      Larf  f'ivmtu  &  fit  dtsr/fii 

Il  t  •  bien  de  l'tpperence  que  cem  JMnwA* 
«Dcflêt,  meclpêce  d'alouette.  Item»  fid,  i"* 

£»  enHre  Uim  vy  amafféts 
Ttrte  KtiUitirts ,  e^m  lafpftt 

Furent  de  cluDUcr  ,i*.v  enxnj  t 
Car  les  Hojjtgnois  dr  Mauvit 
Sceureut  fi  hmtetneot  chatuer 
li^'ilt  viMkvtt  4  Us  furmtnter:  , 

Le  Duchat. 

Oa  t  à  n  o  k  e.  hlom  d'une  machine  pour  pre/^ 
fer  les  draps  &;  les  toiles  &:  autres  «ofjes,  &  Ici 
rendre  polies ,  unies  &  lillccs.  Elle  fert  auilî  pour 
£Dre  ces  ondes  qui  (ont  lur  les  moires.  Ce  mot  cft 
dérivé,  lidon  qi}e|qiies*i|iu, dHl«^9^'«irM/» 

Eirce  que  tout  l'eÂèc  de  la  macniné  vient  d'un  cy 
idrc.  Les  Auteurs  de  la  balTc  Latinité  ont  ap-. 
pelle  cette  n-.achiiie  ceiendra.  De  cylindnu  on  aura 
forinc  t  eUrtcim ,  à  où  cft  venu  apparemment  le  nom 
François  calandre.  Borcl  dit ,  qu'il  vient  du  petif 
oi&au  c^|ii  porte  le  même  nQm.parceqvelesniae* 
qnet  qu  imprime  la  machine  Caan  feinblalîles  auit 
plwnes  de  cet  oifeaii.  Mais  cette  étymologic  me 
aroît  fàjis  fondement  -,  &:  la  prcrcnduc  refTenvr 
lance  des  plun:es  d'un  uileau  fi  petit  &  fi  pcn 
connu  avec  les  marques  qu'imprime  la  calandre  f 
n'a  pas  pu  donnez  lieu  4  ntimniyf  ttinlîum  fi^tolfe 
machine.  * 

C  ALSACE.  Bouteille  de  coucourde.  Del*E& 
paf»nol  caltAafAj  qui  fe  dit  &  de  la  coucourde,  & 
de  la  bouteille.  Voyez  Nicot,  au  w.oi  L.ilakéUt, 
Ceilaintlque  ce  motfeprononqoit  ani.ieiinciqetlt> 
t/Elpagqol  caUbafa  viçqt  du  Latin  curvus.  Ciaviut 
f"^»  tf^f*  fwéftaut  0iUéieau\  céMmtms  » 
rwwM  1  eéhàM4.  Cmâ^et  a  été  fitit  de  mène 
de  tHHms,  par  reduplicanon  de  la  première  fylla» 
pe.  Cxfwn  ,  curbus  ,  curbitU4  ,  curbita  ,  cucuR* 
»ITA.  A/. 

CALE  ,  cocffùre  de  femme.  Voyci  calatt.  lA» 
Cale,  terme  de  Marine.  Ceft  le  lieu  le  plu* 
|iasdu  Vaiîlcaa»  lapaoieqttiemEcdaasrcaiit 
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Sans  on  ^  l  ailion  par 

fafflffUg  O'i  r'""»^  quelqu'un  Ains  l'eau.  Ca/r , 
^^2it^ <ietu  fi^iiwaiions,  me  poroît  venir,  de 
tnétneqœ         da-vcibeLaciii  tiM^m,  qui  fi- 

pnific  /*r*rr ,  dimittere  ,  &  a  été  formé  lui 
<Ju  Grec  x'*'^*'  Voyez  ci-devant  r«/i«</<' ,  &  ci- 
cJclIôus  caler.  Pour  plonf;cr  quelqu'un  dans  l'eau  , 
il  faut  le  lâcher  &'  le  dclcciidre.  Le  fond  de  cttle 
Jam  un  Vaiiïciu  cPt  un  endroit  où  l'on  defeend.* 
C  A  L  E C 14  E.  Catim  »  <s«n,  r«n«/(w  »  «Mrn/i 
r«>  Citmfoi ,  ctikfeti,  cALECRc  M. 

C  AI.EDONTENS,  ou  CALEDONFS. 
Ancien  Peuj>lc  qui  habitoir  la  partie Scjneiurinnjle 
de  rpioïk.   Cimdcn  ,  qui  i-toit  Aivr,i(>i'j  ,  trouve 
dans  la  Lajicoe  Bretoiuie  une  érynio(ogie  de  ce 
«xm.  Il  le  active  de  cMed  ,  qui ,  en  ancien  Bie^ 
(on,  ôffàSeAr,  IxiOiliJtmnu  étoient dei gcos 
durs ,  greflîen ,  baibarn  ;  le  pays  'qu'ils  Inlih&Ht 
efl  tout  ticriifc  Je  rrionrarrics  ;  &:  le  mcme  Auteur 
veut  que  ce  nom  leur  ait  ctc  donne  a  caule  de  la 
ftrocité  de  leurs  moeurs.  Bucharum ,  quiétoit  Ecof- 
iôis,  trouve  dans  la  Langue  de  ce  pays  une  origine 
aidin  odieuiê  ,  Se  pcuc-étre  plus  vrai-femblable. 
Ce  moc,  dlt-0  ,  vient  de  caldtn,  qui  en  EcolTois 
itgniiieun  etHJbîtr.  Ln^tîtc  Se  la/W  s'appellent 
CM  Guildccn  f'hi  f^iKliii,  &  tn*'?:  ç«/-/;W.r  :  ccsmots 
viennent  d'une  racine  qui  lîgnilie  le  condenfcr ,  fc 
durcir  j  &  ils  conviennent  avec  le  Latin  rdidus  & 
gtl»t  d'où  noae  François  gfU't.  Le  verbe  Ebrcu 
^snUgiid&  le  Chaldéen  "^im  eth^ueUd ,  lîgni- 
ïent  (c durcir,  fe congeler:  "hi js^ueUd.,  en  Ehrcu 
&  en  Clialdcen  ,  (îgntfie  une  peau ,  une  ccorcc , 
caecrouic,  parccque  toutes  ces  chnlL-s  ioat  pro- 
duites d  une  iiumcut  qui  le  condenlc  &  le  durcit. 
au  en  Arabe  ftgnilic  pt«H  ,  par  la  mime  raifon  ;  ' 
ifMUc'eft  dmri  geUddemèanK,  &  de  ^>  la  ge- 
lée, ia  glace,  ainli  qu'en  Chaldéen ,  parce  que  b 
glace  elt  uiic  condcnrarion,  unendurcilTctrent.Or 
tous  CCS  mots  ont  beaucoup  de  rcircn-.blancc  avec 
le  mor  Drctoii  i^lcd ,  que  Camden  nous  dit  figtii* 
fier  dur,  &  d'où  il  tire  l'étymologie  de  CMtdiÊm*ni 
■c'eft  pourquoi  i'aimeroîs  mieux  dire  que  les  Calé- 
doniens ont  été  ainfi  nommés  à  caulc  de  fa  du- 
Tttéitt  glaces  de  leur  pays,  qui  eft  très  froid  ,  &: 
oil  l'hiver  doit  ctrc  cxtrcmcment  lonj;  &  rigou- 
reux. Wachter  donne  une  autre  ctymologie  de  ce 
mot.  II  interprète  Ci(inlMitt«  par  regio Jilveftrit ,  le 
fiuiant  venir  de  ««f >  teime  Hibernais,  qiai  châ 
Ici  Ifibemoii  lignilie  encore  ta|oard'inii  tmeflrkt 
<8cde  </m,  qu'il  croit  être  la  mcme  chcfc  que  tan, 
dans  les  mots  j^^uitjnia  ,  LKfitauia  ,  Briiunnia, 
dans  leiquels  il  lignifie  reji^ien,  pttys de  même  que 
fi/m  dans  yirahijiim  ,  Hindfftan,  Turkifitm  ,  Gurgif- 
tn» ,  &  autres  fcmblables  noms  de  la  Langue  Per- 
ûnne.  "Voyez  cet  Auteur  dans  lôn  Gl^.  Cemnui. 
■au  mot  fiein  ;  Bc  ci4elliis>  aut  mots  j4<}Mtaine  Sc 
'Bretagne.  * 

CALE  FRETER.  Rabelais  ,  au  Prologue  du 
livre  I.  Cr«yei-zoMs  en  votre fiy,  (]i/fnt]iui  Homm 
tjtrivmtt  rjliMle  &l'Odj0e,  ftnjf^tK.  éÊUJgmet, 
UfyiuUttde  luy  m  etàtftti  flitttmpu  t  HmdiUl* 
fêmifie,  £fUt/e.  Et  livre  i.  chi^.  i.  Oh  j'aj  le 
ttntm  mmtéAffrett.  ]e  crois  <\uecAltfretnrSccMl- 
fkmrtr  fignifient  la  mcme  chofc  ,  &  que  c'eft  pro- 
^>rement  frettr,  ou  enduire  de  chtmx,  odctfriEU- 
rr.  Or  comme  c'cft  ini  ttcs-vil  métier  que  celui  de 
rmltfnter  un  Navire  ,  dc-là  vient  qu'ona  tniné  de 
fMtfift^  w  homme  de  néant.  Rabelais ,  livre  a. 


C  A  t. 

>uvirei.  Le  Duchat. 

CALE  M  BOUC.  Efpccedeboisodorieno^ 
cjui  vient  des  Lidcs ,  &  qui ,  feUMt  Tavernier^codtt 
ivi  mille  francs  la  livre.  C'eft  onteot  Indien.  M. 

■  CALENDES.  C'eft  ainfi  que  les  Romains 
flommment  le  premier  jour  de  chaque  mois.  Ce 
mot  cft  venu  du  Latin  calare  ,  parce  que  te  jour 
des  Calendes  le  Pontife  publioit  a  haute  voix  qud 
jour  iêroient  ho  Noms,  «u  le  cinq  ou  le  fept  du 
«ois  î  ou  phitât ,  pane  qne  dans  les  commence- 
mena  le  petit  Pnndfê  avoh  la  charge  d'obferver 
quand  le  croidânt  de  In  !  une  commençoit  .\  patoî- 
trc,  pour  l'annoncer  au  l'cuple  ;  ce  qu'ils  appeU 
loieni  (  .i/rfrf.  Macrob.  livre  i.chap.  15.  &  \6.C*- 
léire  vient  du  Grec  «oAi»  »«■»,  qui  a  une  endett 
aflinitc  avec  l'Ebrcu  Sip  Xil ,  vmx  ,  &  avec  VA- 
1^  diie,Baiier }  flcqui  vrai-fcmbl  mrnt 
are  Ion  or^ne  des  Langues  Orientales.  L  Auteur 
de  la  "Vulgate  Ce  fert  quelquefois  é\i  n.oz  Caltn- 
dts ,  pour  exprimer  le  praniierjour  du  moisjudaï* 
que.  Ce  premier  jour  Ce  dit  en  EhearVI  UêdrfH, 
comme  qui  diroit  rtnmrvtUemtnt,  pturccque  f'ftnfc  ' 
le  jour  de  la  nouvelleLone  :  auffi  lesGrecs  l'appel- 
lenc-iJs  f^pifk.  L'Ebreu  hhedcfch  figntfîc  aufïï  par 
extennon  !e  mois  tout  entier.  On  du  provctbLalc- 
mcnt  ,  renvoyer  un  homme  aux  Calendes  Grec- 
ques ;  pour  dire ,  le  remettre  à  un  tems  ne 
viendra  point  |  pAtce  que  ks  CMlendei  ont  été  de 
tout  tems  inconnnesen  Grèce.  Calendes  fc  dit  quel- 
quefois dans  l'Hffloire  Eedéfia/Hque  pour  les  Con- 
férences que  lés  Cures  &  les  Prêtres  faifoicnt  au 
commencement  de  chaque  mois  fur  leurs  dcvoin. 
Oi\  a  appelle  CjlendrierW  Table  qui  contient  l'or- 
dre des  jours ,  des  fcmainei,  des  mois ,  &  des 
Rtes  qui  arrivent  pendant  l'année ,  parce  que  le 
nonde  dlendej  Ce  voyoicéciii  en  gros  caraûeres 
à  h  léte  de  chaque  moi».  On  nomme  auffi  C^/wk 
drirr,  les  Faftcs  où  les  Eglifcs  décrivoicnt  autre- 
foisles  noms  des  Saints  particuliers  qu'elles  hono-; 
roient.  * 

C  A  L  £  N  G  E  R.  Vieux  mot  inufité,  qui  iiflitt 
fie  contredire ,  débattre ,  tpunKtr.  Alam  Charott  ; 

diii5  Con  Quodriloguc  :  Maitils  ent f»iRi aux  flo' 
et  s  Q  uand  la  praye  leur  «  fmUi  ,  &  pnm  des  ttmii  et 

tju'iis  „-eufem  oft  far ItM  émit  ndô^kr.  L'AoïoK 

des  Doûriluux  ; 


•  £t  j'm  prife  yrndhamme , 

De  calumniart  :  dont  on  a  premièrement  hit  c4' 
loij^ner,  &  cnluitc  calan^ier.  C alet^ner  Ce  txmvt 
dans  le  Rorraii  de  Charité,  fait  du  tems  de  Phi* 
lippe  Augufte.  Voyez  du  Cheine,  iurAlalo Char- 
rier, p.  S,--.  M.  X 

CALER.  Du verbe;c<iAtfy,  qui(îgnific  entr'au- 
tres  chofes ,  aiai/er ,  &  relâcher ,  les  Latins  ont  tiré 
le  verbe  chaire.  Vcgccc ,  livre  4.  chap.  ij.  v*/»- 
quami  centenes  &  cukitai  funibus  chalant.  Etault* 
vrc  dernier ,  chap.  46.  il  dit ,  calaterieifunes.  Toi- 
nébe,  livre  14.  chap.  ac.  de  iês  Adveriâires,  i»; 
marque  que  de-Ià  nos  Nautonnîets  ont  fetmé  e»i 
1er  les  zfeiles,  Anfîlmhiis  le  prouve  encore  fort  ou- 
vertement, en  expliquant  caUre,  par ^w<r*.  Cafe- 
ueuve. 

Caler  la  voile.  De  x«>af  TUrnébe ,  liv.  i^i 
chap.  15, de  fcs  Advcrfaires  :  Eg» eti/miUinidtim 
*fmd  Vegetitm  colatoiios  filOCS  mmsi  perperjmijn* 
ferOn  psusitâ ,  &imib  lOrit  suOmlnu ,  &  MdftipM- 
Um  hKfKi  itmû  «m  emIMm  Atf ^ 


ir 


■ 
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W«  ,  Mtntit  PeffUi  Epifcep» ,  cujus  tgôfommu  &. 
mjtfi^trio  me  mdt4  didicift,fi  diJftmtUrm ,  Hec  fn- 

rKtn  Uhrorum ,  ijimii  z/H  jaia  veimitate  vir  erudiiijji- 
mut  fMile  mihi  pnba/frt ,  ti^uido  mr/jt  ùfieitdit ,  le- 
padum  ejfe  chalaiotios  fiuieti  <•  vain  duljlteifw» 
iffemrt  Vegetius  utitur  i  atiti*6T4t»  ypOi^dtmci- 
tur.  Sic  mim  fcribit  ;  aUqnaotl  oentones ,  Se  cul- 
citas  fiinibus  cKaloiit.  At^bw  etiam  i/trhum»4H- 
tii  :.in;:!i.irf  tji,  cjui  chalacc  ychim  dicHnt.  Ntm 
chilacorii  funcs  ji4»t  ^nibuj  amenna  C'MtoUitur  or 
dimiititmr,  Chalare  tmm  ,  Uxare  &  dimittm  efi, 
Jhummum»  »»  jtùd  dij^uitm ,  collatoxii  mibitim 
£j[^titrntt  tcc.  voyes  mei  Ot^^eslialkona^aii 
mot  calart^  tc  k  Ltxmm  jim$t  au  mot  «Ûk- 
rc.  M. 

C  A  L I  r.  UTR  îl  R  :  comme  quand  on  dîr  , 
ealf entrer  un  raijj'eati.  De  l'Italien  c4l«l'Mttirc  ,  qui 
a  ctc  fait  du  Grec  vulgaire  taXa^arii.  MeurfiilS  » 
dans  Ton  Gloilâlre  :  uAafarmt  MkMfMttSnr» 
eammiffitr^s,rimAfve  ffoUdm.  /Vax  kale&tan  wrf- 
ntus  :  &  ce  CJ!  iuic.  HaJrianub  Junius  le  JliÏvc 
de  «a>tf4»»T»i«.  Le  Ve.ï€  Beicct  le  JccivoiiJi;lEljri.u 
ciifar,bniifttineillinere.  J'ai  cru  autre^is  qu'il  a  voit 
^tc  fait  de  aî»^TÛ>  t  c'eft  a-dire,  l'i'"- 
mitiare.  Les  Arabcs  dUënt  eUlphata  ,  &  caiphAtu. 

CaUfMen  Jè  tcouve  en  cetie  i^pUficaiion  d«ii  lo. 
Taâqo»  dltTibicius.  Nom  pionamcioni  andeii' 

nemein  i  .iLif.itrer.  Voys  M. du  Cange»  dans  fès 

GlolTaiics.  Af. 

CAMBRE.  C'cft  la  grandeur  de  l'ouverture 
du  canon  de  toutes  (ôrtes  d'armes  à  feu.  Il  tîgntfîe 
anlfi  la  grôlièuc  de  la  balle  ,  Toit  de  piftolet ,  de 
nwdifitt,  ou  de  canon.  M.  d'Heibêlot  l'auié  , 
homme  Cnaxei  dans  les  Langues  Orientales,  le  d^ 
rive  de  l'Arabe  caiib ,  qui  lignifie  moule.  M. 

CALIFE,  ou  CALIPHE,  ou  KHALIFE. 
C'^toit  chez  les  Sarrafms  ou  Arabcs  Murulmaits 
le  nom  d'une  Draiitc  iouTeiaine.  qui  compieiwit 
un  poUToiT  ablôia  >  tant  Gn  les  choies  de  h.  ReB- 
^on,  que  fia  leGdnYeroementpoUdquc  -,  en  (brtc 
que  le  Ctdife  éton  en  même  tcms  Souverain  Tem- 
porel &  Spirituel.  Ce  nam  ,  qui  cH  Arjbr,  ctoit 
afîcâc  aux  SuccelFciits  de  Mahomet.  Il  licnilîc,  en 
effet ,  Siccejfeur  Se  ficaire ,  &  il eft  fotmcdu  verbe 
Aiabe  KhMMjk  j  c'eft-à-diie,  venir  à  la  place  d'un 
autre,  Idfuccâer.  Miltpourtoirecemocdela 
inaniere  la  plus  approchante  de  la  prononciation 
Arabe  ,  il  faut  écrire  Khalife,  L'origiriedc  ce  nom 
vient  de  te  qu'Aboubccrc  ,  aprcs  la  mort  de  Ma- 
homet ,  ayant  été  clu  par  les  Kiufulmans  pour  lui 
/ïicccder,  il  ne  voulut  pas  prendre  d'autre (itre que 
cehd  de  KbéiUfah  Âtfud  jiiUh  i  c'eft^Hiire .  Vi- 
cûrede  l'Apôtre  de  Dieu.  Mais  Omar  ayant  (nc- 
ccdé  h  Aboubecre ,  il  repréfciua  aux  rn'iicip.nix 
Cl»e£ides  Mudilmans  ,  que  s'il  prenoit  la  qiiilirc 
de  Succcllcur  d'Aboubecrc  Succclicur  du  Piophc- 
tc,  la  choie  parla  luire  des  temsirnit  rinhni.C  cil 
pourquoi  il  fut  réiôlu  qu'il  ptciidioit  le  titre  d'£- 
mr  AimamHÊmM  ,  c'eft-àrdire»  Commandant  des 
Fidèles-  Les  (ùccedènrs  de  Mahomet  n'ont  paslai^ 
de  preuJrc  celui  de  Kh.iufej  fans  rien  ajoûter.  Il  y 
a  eu  Ciuis  principales  b^^ijiclies  de  Califes.  La  pre- 
mière comprend  les  quatre  premiers  fuccelTeurs  de 
Mahomet ,  qui  tinrent  leur  {îcgc  à  Mcdine.  La  fé- 
conde comprend  les  Ommiades.ainn  appelles  parce 
qu'ils  detcendotent  d'Ommiah,  neveu  deHafcl  lem, 
Mlâyenl  de  Mahomet  :  ils  tinrent  leur  (îcge  a  Da- 
inas.    I  a  trotf'cisi?  emiipTeiul  les  Al>b.iflMc5,  ainlî 
nommés  parce  qu'ils  ctoieui  de  la  ^mùlled'Abbas, 
Tmt  J, 


C  À  t.  â$j> 

oncle  de  Mahomet  :  ccax-v  :  tinrent  leur  fiége  à 
Bagdad.  La  puilfance  de  cc5  derniers  étant  tombée 
prelquc  cmiLTcmeiu  danv  le  dixiciv.e  licelc  de  l  l.rc 
Chrctienuc,  li  s  clcva  en  plufieurs  parties  de  leur 
vafte  Empire  divers  Princes  qui  umipcreni  l'aU' 
lorili  Suuveraiiie.  Ccux^tcgnercoteaAfiiqna 
&  en  %ypte,  prirent  le  titre  de  CtAiftt  Fadmtett 
parce  qu'ils  fe  diloient  dcfccndus  de  Mahomet  par 
râthne,  fa  fille  unique,  femme  d'Ali,  Ton  qua- 
trième fiu  t  elfcur.  Mahomet  ,  dans  ion  Altoi  jn  , 
fe  i'ert  du  mot  Khatifah ,  danslcfcnsde  Vicaire, 
pour  dire  que  J.  C.  e(l  Vlcahe  de  Dieu.  C'cft  dans 
ce  /cas  ,  iêu»nquelque»HuiSt  comme  EtMoius,qiie 
ce  nom  a  été  domié  aux  CMftti  c'eA-aHdîre,  aux 
Empereurs  &  Souverains  Pontifes  des  MahoiiK-- 
tans,  comme  étant  les  Vicaires  &c  le»  J  ■i^  utea  uii 
de  Dreu.  D'autres  diieiit,  que  e  cft  diii^  le  fens 
d'héritiers  iSc  de  iiueclleurb  de  Mahomet.  Voyex 
d'Herbelot,  .ni  mot  Kh-ilifah.  * 

CALIFOURCHON.  Mmr i  CéUifmnitK. 
fut  un  tàtm.  E^mtértîn  emmàtiie  l^ngé,  Peut-êtrs 
d'fWrt'.',''» ( /».  M. 

CALIGULA.  Nom  propre  d'iiomnie.  C'cft 
le  furnom  de  Caïus  CcLu  ,  hk  de  Gcrmanicus 
d'Agrippine ,  &  quatrième  Empereur  des  Romains. 
Ce  nom  eft  Latin ,  &  féminin  daiss  la  première 
l^pilication;c'ellundiin:uu:if  de  quiàaic 
le  nom  de  la  chaufliire  que  porroient  les  Soldat» 
Romains,  les  Laboureurs,  fe  le  bas  Peuple.  Elle 
diftcroic  de  la  chaulfure  ordiiuiic,  en  ee  que  p.W 
dcllôus  elle  ctoit  garnie  de  clous  tout  autr>i:r.  i  arus 
avoir  été  élevé  dans  l'Armée  Romaine  d  Ailema- 
gneque  Ion  perecommandoii,  &dès  Ion  enfajicc 
fl  pottok  l'hahit  des  Soldais»  ic  de  petites  chaulTu- 
les  fenUables  aux  lôirs.  Ceft  ce  qd  lui  lit  dotw 
ncr  le  nom  de  CMi^ula,  ainlî  que  Dion  le  dit,  li- 
vre {7.  &  Su«Eone,  chap.  9.  C'eft  celui  que  nous 
lui  (Vannons  communément  en  François.  * 

CALIN.  C'eft  un  mot  bas  &  populaire ,  qui 
Gg^nfieUiclie,parellêux,  rampanc  Ondir,iê  r4- 
//»fr,pour,  prendre  fes  aifes,  demeurer  dans  l'in- 
aâioii ,  dans  l'indoleitce.  On  dit ,  par  exemple  , 
fe  ctliner  dans  un  faureuil.  Ce  mot  peut  venir  du 
Grec  x'^'i»  >  «jui  lignifie  lâcher ,  &  aulîi  le  relâ- 
cher ,  fe  rallenrir ,  s  ailbiblir ,  céder.  Dans  ce  cas- 
là  cmUiut  iêia  un  dîminuiif  de  ctiUr ,  dota  il  eft 
padéd-devamt,  £t  qnt  eft  dcrÏTé  du  mfane  verhe 
jfay  ii.'  ■     de  r Miner  on  anra  ftit  rnlin.  * 

C  A  L I X  T I N  S.  On  appel U  ainfi  les  peuples 
deBolu  :i:e,  qui  vouloieiit  eouimunier  fous  les  dcux 
cipeces ,  &c  qui  croyoicnc  que  le  calice  ctoit  nccef* 
làire  à  tous  ks  Fidèles.  Ce  mot  vient  du  LatioM' 

CALLEÇON.Df  C«liç.t.  Câlina ,  calf4  ,  Ctd* 

rhiiii,  f t/f. ,  (  j/iv'!  .'i ,  r.ilfii  ia-ie  ,  C  '.  LLFCOS'. 
Vovez  i'-,::i;fc.    Plulieiirs  l'rovincijux  ,  r.ier.iC 

plulteui s  P.ïrilieiii ,  >^  entr'autres  les  fiiieurs  de  cal- 
ieçolis ,  prononcent  iMHefons  ;  qui  eft  une  ites-vi- 
cieufe  prononciation.  M. 

CALLIGRAPHJË.  Eaivain.  co^.qui 
mettott  autrefois  au  net  ce  qui  avwt  été  écrit  en. 
notes  par  les  Notaires.  Autrefois  on  éerivcîrlami-» 
nute  d'un  Aâc ,  le  brouillon ,  ou  le  prenùer  exem- 

Elaire  d'un  Ouvrage ,  en  notes ,  c'cft-à-ilire  en  ab- 
réviations, qui  étoient  une  efpece  de  chifre  :  tel- 
les lôfit  les  noces  de  Tii»n  ,  qui  font  dans  le  &' 
coud  Tome  de  Gtuier.  Cela  fe  Éiifoit  pour  écrire 
plus  vite,  &  pouvoir  (bivre  celui  qui  diâoit.CeinC 
qui  écri voient  ainfi  en  notes  s  appcîl  oient  en  La- 
ïiii  NetMii ,  &  eu  Grec  iti/juté-yf^pu  ,  &  Tax^ïf** 
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c'eft  à-ài"  •  ca'va'"^  t-'n  i  &  gei»  qui 
*criva«  vî«.  M«i«ccQU€  peu  degci«  connoil- 
foicnc  ces  not»  on  6»  afabeéviaikN»,  &  que  d  ail- 
leurs crt  prcniicrs  CNernpIaircs  ne  poirroient  ctre 
allez  nen,  ni  alfe  [  rojircs ,  d'aotm^cttvaiiu  qui 
avoîcnt  Li  nuin  boniu- ,  >S:  cjiii  cciiv oient  bien  & 
proprcmeitt,  les  copioiciii  poui  ceux  qui  en  av  oient 
bei'oin,ou  jxHirles  vendre  ;  &  ceux-ci  s'appclloient 
CMU/^rsfbe/t  nom  tpà  cft  ancien  ,  puiiqu'Eufcbe 
•ic  Sgttnt  Grégoire  de  Naziame  le  leur  donnent.  Ce 
mot  CaUi^ruiihe  cft  Grec ,  compolcdc  tà-v^ktax- 
/c,  &  de  'fft^t  j'écris  ,•  &  il  tîgniiîc  #f<  xffM'S'  ■)(!«- 
9a>«  ,  qui  écrit  pour  la  ix^.iutc  ,  pour  ronieniLiic , 
fdon  aiic  i'iiitcrprétc  Tiicxjpliytat^e  Siwocatta , 
Hifitr.wrtc  viii.  chap.  i  ainlî  que  l'a  raim^fià 
Fabioc ,  &  ^tris  lui  le  Père  «le  Montfaucoii.  * 

CALMAR.-  EtuiÀpliinies,appelU  M^rà1>it- 
ris.  De  .;'-i»;.ir/»»».  En  Anjou  on  dit^W^w^r.  Et 
c  cil  co;;iir,c  p.iflc  Rabelais,  i.  14.  Ef^mcit  trdi- 
nairemtnt  un  ^rei  cai;r:rc  ,  fffdHt  fins  Àt  frpt  mille 
^uintoJtx ,  JupifrUr  ^.jUnsari  'tjUit  ttufji^t  &  grand 
ejue  te  j;.  ■  /        ù  Uiiiy.  M. 

CÀlMh,  Jules  Scaligcr,  fur  l'Hiftoire  des 
Animaiix  d'Ari&Ke ,  pa^e  117.  Chm^emimiMviy 
rr-fj:.r  ••rmusfLirrt  .•c.iljnuim  ;  oi^ts;  llijlfi .  M.  Huct 

le  dcTive  de ^3>.«<tj,  d'où  m.,-,'.»,-/,  iju!  l^-  trouve 
dans  Ccfar  ,  livre  5.  de  l.i  Gucnc  tks  Gjulois. 
^  Ai^Ucuty  CAUtntu,  par  rranfiHilition  de  lettres, 

frf/w.T.f,  CALMt.  Af. 

CALOBRE.  Efpece  de  vêtement.  De 
^ham.  Les  Glofs  du  Glafl3âre  Arabique  •  Laiû  ; 

Levitonarium  eji  colctinm  titmm^fmtwmiUM. 
Ouyet  lit  ,  fine  manicii.  M. 

c  A  L  O  N  N I  F.  R  E.  C  'eû  ainfi  qu'on  parle  à 
Paris.  Par  corruption,  au  lieu  de  (<Hr»«jiwrirrr.  Voyez 
dijctrt.  M. 

C  ALOTE.  C'eft  un  diminutif  de  rjf<'j  lequel 
diminutif  a  fré  (àtt  de  ttdltu.  M.  Sarafin  m'a  dit , 
qu'il  avoit  vù  d.ir.s  un  vieux  Livre  rfr.:iùre  po'.irfrf- 
l»:r  :  ce  qui  doiute  (uja  de  croire  que  ces  mots  ont 
la  même  origine  que  celui  à't'c-title  ,  qui  vient  de 
l'Iialien  fyiiMU^  »  qui  vient  du  Latin  txcuUiu, 
Voyez  met  <M[^o  Italiennes,  au  tiwt  fyma^n. 
On  appclloit  autrefois  cajuilie  une  forte  de  cocf- 
furc  de  hllc.  Et  c'eft  de  la  que  la  me  Coquiilîcrc 
dt  a  pris  Ion  nom  v  parce  qu'on  y  vi'mloit  ilc 
CCS  iuttes  de  cocffiires.  CaUnneu  ,  qui  cft  une  el- 

£éce  d'habillement  de  tcte ,  approciîe  àeeMlotr.  Et 
;  Père  Labbe  dérive  eniat  de  ce  mot  e^iUmi- 

CM.  M. 

C  A I.  V  A 1 R  r..  N'om  iruuc  petite  iiiontaenc , 
qui  ctoic  horb  lIl's  murs  dt-  r.uKieniie  Jcrufalem. 
Cet-.)!;  1;  lu'u  où  l'on  exi-tutoit  Ici  i-iimineU  , 
oîl  J.  C.  voulut  louitTir  la  mort.  Une  certaine  tra- 
dition porte,  qu'Adam  fut  enterré  fur  le  Calvairtf 
te  ({u'Almliam  y  coodaifit  ion  fils  pour  l'immo- 
ler. Ce  mot  a  né  fermé  du  latin  Catvtvim ,  qd 
fignific  un  crâne.  Le C<»/z'<»/rf  cioif  appelle  en  Ebrea 
nouveau  ,  c'eft  à-dire,  en  Chaldccn  ou  Syriaque, 
(ici^iîh.!  ,  H  OC  dérivé  de  l'Ebrcu  rh'^i  ^nlgelrth, 
qui  fij^niiîc  pareillemeiu  un  crine,  ainfi  appelle  à 
canlè  de  l'a  rondeur ,  du  verbe  galal ,  valvitt 
valutath.  Dans  Saint  Jean  ,  xix.  17.  ifàx&aàç 
T«*  >«>»u»t;»  «faux  Tswj»  ,  t(  XiytrmilCfaiçt  >«A>*5«. 
La  Verfion  Syriaciuc,  an  lien  de  G'rl^othii,  ditGp- 
jro,tltln>  ,■  te  qui  n  cll  qu'une  dilicccnce  de  Dialec- 
te, parce  que  la  Veriion  Syriaque  cft  écrire  dans 
la  Dialci^  d'Aïuiociic,  qui  dinctoit  quelque  peu 
de  celle  de  Jcrufalem.  te  CiOvmn  fin  ainU  nom- 
me, fclon  qudques  Ameuts,  parce 91'a  avoit  la 
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forme  de  li  cite  on  du  ciine  de  i'iiomrr.c  ,  &:  fé- 
lon d'aucies  ,  parce  qu'on  y  voyoic  Icscrâiiet  de 
ceux  ^  «voient  été  ids  à  nMMtc  poor  leu»  cri- 


CALVANIER.  Ceftcehii  qui,  durant  la 

moilfon,  fert  a  eeJcvc:  les  pciho  dn  clunip  ,  & 
à  Ic^  encallei  dans  la  gum^c  ;  appelle  autrement 
yloMierott  Se  AfHttur  {du  mois  d'Août  )  par  lesNoc 
mands  ;  &  l'alet  f.'Aein ,  par  les  PicarcL  De  céifm- 
lus.  CMfHbu,  capuiofiiu  ,  cjfMlmariiu ,  capUnn- 
riutt  CéitfMMritu,  rmivjMMna/,  cALVASiER.  C'cft- 
à-dhe,  («Ueftfrc/spitlanim.  Voxcz  ja^tlU.  M. 

CAL'VILLE.    Parme  de  i.;huie.  L'ori:''tlie 

de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue.  Comme  plusieurs 
fruits;  le  Be(ie  de  Hcry ,  la  Vtigoaleufe,  la  Saint 
Leziji,  les  poires  d'At^oillè,  ont  pris  lait  dcni>- 
mination  du  lieu  d'où  ella  nous  wnt  venues,  & 

peut  ctreaufli  que  les  pommes  de  cnlvi!!;  a  ventctc 
ainfi  appellces  de  quelque  lieu  appelle  <.i.  \  ',IU.  Et 
a  ce  propn>,  il  eft  .1  rem.i! qncr  que  d.ins  le  \ 
nage  de  Lyon ,  du  cote  de  la  Dreite ,  il  y  a  \m  lieu 
appelle  C*lviUe.  Les  Anciens  ont  fait  inciKioi>.  d  une 
lonc  de  noix  qu'iH  appelloieat  Mixth^Mve.  Ga- 
lon, chapitres.  NtuncMvMy  intSmus^  p-tnefti- 
»  cr  x''^!  'tt.  Ils  ont  aufH  fiit  incntion  d'ujic  vi- 
gne chauve,  Lcmcinc  Auteur,  clupitre 
nea  <«  vite  calvMa  erit.  l'iine,  livre  ty. chapitre  li, 
ai  wnea  à  vite  ctrivata  ent.  N  auroit-on  point  aufU 
appelle  les  pommcs  de  calville  poma  caiviSt ,  par 
txpfmkliûUcetenfii,  qui  font  les  coins,  lefquels 
fent  coionenx  ;  &  par  rapport  aux  pêches ,  qui  (ont 
veî'.iLS,  dont  quelques-unes  pour  cela  s'a}>pellcnt 
veloutées  i  J'ajoute  a  ces  confidcrations ,  que  nous 
avons  une  ibrtc  de  pêche  que  nousappellons/i'w/, 
&  que  les  pommes  de  talviUe  étant  extrônement 
Ucées,  netepréCaitentpas  mal  une  icte  chauve.  11 
me  refte  àfemarqoer  que  dans  te  Lancpedoc  on 
dit  pmmtiit  raknre,  au  lieu  de  ptmmusaetAlvtSe. 
M. 

CALYBITE.  Ce  mot  fignifie ,  qui  loge  Joiis 
une  cabane ,  une  hute.  Il  n'eft  en  ufage  dans  notre 
Langue  que  comme  fuinom  de  quel^ies  Saints,  il 
vient  du  Grec  Mt»«0*ac,  forme  de  ««»i|ieii  r«{«- 
n'Mw,  qui  a  été  fjdt  du  verbe  mAwvw»  teg9 ,  «p*. 
rie,  • 

CAM- 

camaïeu,  m.  Fclibicn  dans  ion  Diâioniiai- 
re  des  Arts  :  Camaïeu.  JUu,  Camens  :  Lu  JuuàAr- 
Birt  &tet  Lufiimnt  Kmmm  Camayeus  Ut  Oiiy- 

cet ,  Sardo'rnct ,  .mmi  pirrreJtMlie'ej  de  reliefs, 
ou  enerem.v.  GaHarcl  daiii  fes  curiotîtés inouïes,  cha- 
pitre s  -  par,c  74.  jVprt-f  .1^  oti  lin  '^jit'i/noi  voidetiirtis 
(btfes  j  (  il  parle  de;  iît^nrcs  &:  images  naturelles  ) 
*tfi*mt,p«nes  &  t'uniMix  :  ceUtt^HifenMttm 
Mtue  pierres t  jwhtmkVj Gamahc ,  mat  tin\  ÀmtHjlt- 
gemm ,  Je  camaïeu  ;  ainfi  appeUe-t'mi  en  ^Mnh$ 
.A'jml'ti  f  _'jtf{'ti  :  JrJ.i.cn  riiie  d'un  moi  y.inicu'itr 
s/1  su  jjit  ststgencrul ,  adupse  a  tomes  jtines  de pterret 
figurées.  De  dire  maint enam  d' ni  e fi  venu  ce  mu, 
jtne  trouve  peu  un  Auteur  fui  l'ait  défini,  nj  mefmt 
fr^ifi.  Uitfthefe fi •;>  afeurinum ,  fXf*//  n'tflnid- 
lement  FriOfMs,  maiseftrattj^tr.J'eppsnitrefMJfenftf 
tjue  cvmme  les  Juifs  ,  f  »/  ent  htg-tems  hante  tn 
fr.ince  ,  i:ous  orti  ljr:Té plit/ieurs  de  leurs  tn  'H  ,  comme 
je  proHve  aiiettrs ,  ils  nous  pmnont  fiar  dàvemure 
«wr  iMjfé  cefhti-cy  ;  fj^  tettt  conjeflm  fierait  d'à»- 
tant  fltu  véritéUttfKt  eefti^*  tre^fHevritmim 
en  piemriet.  Or  U  ont  de  Chaan'iett  pmnit  «jlftv 
éM^hirii  de  cbaiHdja,  fm' ji^M(|Sr  connie  l'cMide 
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Dieu ,  <  C4atfe  ^k'cnvdiiei  A^uffti  alultet,  Vepr/i 
femaitt  jiarjiiittmc'it  de  i'ciu ,  J-  le  mot  Jt  Dieu  )  cji 
itdji'ftt,  4  CJtiiJe  que  la  Langue  HcVrjinfur  m  icia  de 
fr»ft ,  ^ut  lorfqtê' elle  veut  nommer  quelque  chefe  p^r 
txteStnciy  tUt  aÀjanjh  4fns  t  ceSttiitt  Nmn.  Atitfi 
ftÊitMn  M»       jardm^  tte  dit  puadifu  Domî- 

taydes  prMÀt  Cèdres  ,  Ccdri  Dci ,  det  h  uit  es  M'jfi- 
turnes,  montCi  Deij'W»A  des  tnures.  f  D'autres 
dilent  <\\iccamaieH  acte  fait  de  lamuulni ,  f.>ic  Je 
nmdtuj,  faic  de  xf*i  '  camjMs  d'oilTIu- 
"Vmcmuo,  qui  eft  Ic  mèmcmoiqueleFrsuiçoisr*- 
m^/nv.  LesGÎecs  &  les  Latins  oat  crcv-rouventein- 
ployc  le  mot  de  x*l*A  •  exprimer  quelque 
chofe  de  ^rw-  Chitrutleor: ,  i  h.tmxatit ,  chiim*melitmj 
ctumsditfijiu ,  i.ham*pisjj  fi  h.imtAyji ,  Ihdorc, 
XII.  1.  Grxci  yaixtfy  humiU  C  hrez  e ,  àn-iii  !.  Us 

ajouicnt,  mie  l'italien  («m» ,  &  le  François  cama- 
'i«»t  ont  pris  lienrdéaoaiination  de  >  à  caulie 
«lu  creux  oil  CCS  pierres  (ont  uilices.  Ces  deux  cty- 
tnologies  ne  meplaileiu  poiuc.  Et  je  confellè  iitgé- 
Muenicnt  que  je  ne  ù»  p«  d'ad  vkDtcMMunt,  f 
Voyez  £  iiviien.  M. 

Camaïeu,  c(l  un  mot  Ebtcu  :  ;r>sp  ^mf^ , 
éBtmlmim  »  (Wr«  «A*  fyfpenfn  *d  prtfHlf4nÀ« 
ptneiu.  Parce  qo'oa  anrîbndt  de  grandes  vertus  à 
ces  pierres  qui  font  empreintes  naturellement  de 

Î'ueiques  figures.  Voyez  le  cinquième  chapitre  des 
luiioiitLS  inouies  deCafiàrcl.  Huet. 
C  A  M  A 1  L.  C  cft  le  capuciion  que  !cs  E  vcqucs 

Errent  par-delHis  leur  rochct.  Nos  Dictionnaires 
npellent  en  Latin  ci^itél  :  ^  étoit  auffi  paniii 
les  Komainsiiae  erpece  d'hàtm  SacerdocaL  Vacton 
De  Lingue  Lutin/t ,  livie  4.  D'.B.tn:  capital,  à  ca- 
pitc  ;  qiud  SiuerduuUiii  lapite  enamnKmfdrm  hit- 
bere.  Nous  l'jvons  fomK  dc  calAmaxerum  ,  ou  de 
çaiamAmum  ,  qui  {lénifient  même  chofc.Odo,  Mo- 
nachus  FolTateiWis,  en  la  ViedeBurchardus,  auliv. 
3.  de  Du  Chefneipnkllt  dâ  Mtgetutrda^  Ahhate 
F.ojl,ttetiji  DnfWjHeMiaAiwbmtus  perjrendi  ddejfrt, 
itfofuii  Ai>n4ih,i!ilfHs  indumemis  y  preiiii'itOT.m  pei- 
ittan  tef^iimeni  ij  exorrijhjttKncittamAVerumtjMe  1  Aliter 
c.dAmjvtn'n  )  optimum ,  ffio  lapitio  hiimili ,  dtpili 
tmptmhmHr.  Cétoit  auUi  un  capuchon  de  mailles 
dont  nos  anciens  Francis  ornement  leurs  t£ies.  FtoiA 
lâtd»  volume  z.  ciu|MCEe  M.  Et  tmiU  ttttt  mun  k 
etmml  qui  efloit  de  hmmnmiitj ,  &  Ity  emrmMCiX, 
Cafencuvc:. 

Camail.  De  ritalica  ctoM^lit.  Camaglio, 
i  quelle  farte  del  X'^"  d'imerno  al  {«Uo  fch'i  M 
mafttia  ptù  fittst  t  fik  divfi*,  dit  la  Ciulca  :  ee 
qui  pourroit donner  llifec  de  cfoireqae  ce  mot  au- 

lOtt  été  fait  de  tapitis  macida.  CaptmagUa ,  eapnta- 
gita ,  camagltA ,  camaglio.  CametoMcus  fe  trouve 
en  cette  fignilicadoii  Ami  Auallafe  le  Bibliotécaire, 
en  la  Vie  dti  Pape  Conltaiitin  :  Poniifex  AHttm ,  & 
tjus  priin.it es ,  ciim  i.xmtiakta  ,  injrreffi  fum  civita- 
Mn.  Aftfidtcut  Ftiui/cx ,  outÊfMteiMieo,  m fiUau 
^Rtm*  ^TKidm.EcTliéoflliileRenaud,  dwilba 
livre  dtTegume-mo  cdpiiis ,  dérive  (dm^/y  de  ce  mot. 
M.  du  Cdngc  cft  pour  l  ctymologie  dc  capmmgliti. 
Voycz-ledans  Ibn  Glolfaire Latin,  au  mot c<ui«W«»- 
*  «on ,  &  dans  fon  GlolTiire  Grec  au  mot  (a^iAoJucT, 
Et  cene  ctymologie  eft  k^^Diihrmée  par  ces  mots  dc 
Ftoi0àld*  volume  1.  dupicte  Et  cmla  tout  «w- 
Trr  k  tammt  c^ut  ejhit  dt  »mnr  mollet  ,  &  Im  en- 
tra ,î«  :  '  M,  je  Caleneuvete  dérive  de  c.tt.inraz'e- 
mra  ,  ou  lainmumian  :  fonde  iur  ce  palIaged'Odo, 
Moine  de  Saint  Maut  desFolTez,  enlaVie  de  Bur- 
cbardus ,  imprimée  dans  le  }.  volnme  de»  HiAo- 
liensde  du  Chelbe: itawfM «ficnfc «ibiMMff«rw 


C  A  M.  ipt 

jràir  àiejfet  ,  deptfiiis  Mcnathalilmt  indumtmit  \ 
preliiifanirr.  p.,!:;,;^  leçumititis  e-\-<.r>iah.itnr ,  colo^ 
iiiuzirumcjur  (  .i\\xi:i  cilamantum  )  apnmM>t,pr9  cif 
pii!0  hkmili ,  i.ipui  impmthMMr.  C'eft  de  MagC 

oacditf ,  Abbc  dc  Saint  Matir  des  FQflès.  dOfitireft 
paiU.>HV 

C  a  M  A 1 1 ,  camelot.  Xlfidfiit     fOît  eMUuh^, 

mm  comexta.  Huet. 

C AM  A  LDU  LES.  Religieux  ,  cjuifontà Hic* 
les  Pià  de  Paris.  De  Caniaideit ,  Moiuftctc  d'Ita- 
lie  dans  la  Tofcane ,  où  ces  Religieux  ont  été  pre^ 
miérement  établi!»  CtmAldoli  a  ctc  ainfi  appelléde 
tatmpo  del  MMàtt»  :  éa  champ  d'un  ceroûn  Maldo- 
lo,  qu'il  donna  à  Saint  Romuald^  InlHtincur  des 
Camaldules.  l'.uil  Nîoripio,  Milanois;  dans  km  \  iif- 
toiic  de  [Origine  des  Rclit^ieu> ,  ju  ciu[iic:c  x^. 
en  parlant  de  Saint  Romuald ,  Chct  &  Fftnjirnir 
des  CamaUttlcs  •  Eàtp.  0  moite  Sadie  in  Ttfcana  , 
Htttd  EtKUgnéf  e  mie  fMti  ,  e  te  riemfi  S 

Monachi,  Fahrifico  an<o  qttel  tante  famafo  e  ctlehra- 

10  hat^o  ili  C-i'fi'i'iJvh  :  cLil  cfH.-Jt  tutta  l»  Ccr- 
^rtgjîjeiif  t  mminata  Coaialdolenfc.  Et  acdochè 
fappiate  dot  e  é  qurjlo  luo^i  ,  «if  «(r(«*  che  €  in  ItS- 
lia ,  HtlU  luis  TeftM*t  *  lul  terrhm»  ttjirtw  , 
città  omicUffimM  :  edi  e*tt  thiamate  da  Maldo ,  Grt»- 
tiU&nio  j4retinoi  ilqndU  cmfcintM  la  famitàdà  Ro- 
moaldo ,  aatore  di  qneji,!  Cengre^avone ,  gli  Joui 
qHtlla  parte  deff  Apcnmnc  ,  dne  era  è  il  j>i;  'o  c  di- 
veto  eresne,  capo  di  detta  Cengregaiione.  E  che  toss' 
fi  rbioM^t  fMif  Imf»  dal  nome  del  già  nominati 
Mdiot  t  iKm^^  f«f  qfufit  fkt  fi  vede  in  dett9 
/iMf«,  ehe  fuiardiMMmiuâliêehe  fi chiamafe,p*r 

rnc^iitrfi  iJT.'.'o  JcI  hfvrf:' io  rirez-utô.  C.tma!4oUtéli  ■ 
dit,  p.ir  conrra:lion  ,  de  1  .rf.t  AiMdo'w.  M. 

CAMAKADEl.  Gr.  nwç^nTr'.-'jrc.  Dc  (4rfier,i. 
Caméra ,  camara,  tamm-iditi ,  cam  aradi.  Voycï 
M.  du  Cange  dans  Ton  Glollaire  l  .iria»  att  mot 
camaradMWi  9c  daos  iûo.  Glolluie  Giec,  SU  laoe 
M. 

CAMARHL^E.  Tcnitoirc  d'Arles.  I,a  com- 
mune opinion  drt  S.n-uiis  cfl  que  les  Anciens  ont 
apa|iJé  te  lieu  foijx  M.ir;.t::x  ,  &  que  nous  l'avons 
apfWé  Camargue ,  de  Caii  Marii  ager.  Et  CD  eâct> 

il  y  a  pluiieurs  lieux  dam  k  Provence  &  dans  le 
Languedoc  qui  le  terminent  en  «r^swiCOnmeiMi^ 
filargtte  ,  Emargme ,  GaSargue ,  BaSlUrgi»  ,  B«ul- 

larj^ue ,  C.ir:A:lijrj!ue ,  Sc  qui  ont  été  faits  dc  Mt^t- 
itt  ager ,  d'£mart  ager,ae  GaBi  ager,  &c.  Ncail' 
tDoins  je  fuis  de  l'avis  de  M.  Guyet,  qui  croit  que 
Omurgtm  a  été  £ut  de  Camarica ,  vctbal  de  Co" 
MtfWtlOefiisieRhâne,  mais  quidei^ntconrinie 
àkterre.CeaeIfleeftappeUôeC4MiiiR<parkCoii* 
tinoateur  d'Aimoîn.  M. 

Dans  la  Camargue  d'Arles»  qui  eilcerte  Tfle  (î 
feitile  que  le  Rhône  enferme  au  delibus  de  la  Vil- 
le, en  ae  '&it  qu'effleurer  la  terre  railabouranti 
pomne  mlatiiêleiavcc  le  ici  marin  qui  cft  au 
ddGms.  Avec  cene  précaution  la  Cm/rgue,  od  il 
n'y  a  qu'un  dcmi-picd  dc  bonne  terre  ,  cft  le  pays 
le  plus  fertile  de  la  Provciire,  &  les  Eipacnols  le 
noninicreiu  i  v7t!,n.'  j  par  cnecllentc,  d:ins  Itr  ten:s 
que  les  Comtes  dc  Barcelone  en  cioicni  les  maîtres. 
Comarca  (îgnilîe  chez  eux  un  champ  qui  produit 
abondamment.  Ainli  le  mot  de  Camàrgiti  ne  vient 
pas  du  camp  de  Mariiu ,  comme  Ton  prétend  i  cat 
ce  Ccnér.tl  Roniaîn  n'y  .1  jamais  campe.  Le  grand 
folfc  Qu'il  fit  Taire  pour  fortifier  {on  camp ,  &  ponf 
y  faire  voirurer  les  munitions  qu'il  riroir  Jl  1 1  Me-» 
diterranée,  fe  ttouvoit,  iiiivant  riiuarL|uc,  entre 
fe  RliSiM     MaiiaUe.  On  découvre  encore  les 

Ooij 


C  A  M. 


irart»  ouvrage  du  côte  de  Tos ,  Village  au- 
ptisto  M^f^gf**  S"^*  retenu  le  nom  de  la  ¥o^t 
^Mirtf* .  *«I0  pas  celui  des  FàoettM  ,  Peuplea 
d'Afïc  au-deflôsdeMnyrne,  qui  s'étabHrmtà Mal»- 

fcillc  peiviant  '.a  r.iicnts  des  Perles  5v  t^c-  Grecs. 
Tourncfort,  Voy.ii',c  (iu  Lcv.inc Loun  ic  i  "17. 
iome  ».  page  iS+.  /.<■  Duih.it. 

CAMB  AG  £.  Dioii  qu'on  levé  fur  la  bière.  De 
€Mmb4tgimn  »  fait  de  ttaiAti,  tgû  eft  un  ancien  mot 
v&lkmaii  qui  fioiifie  le  Jiea  o&  l'oo  Êùc  k  biéte. 
•Voyez  VcffvûàdeW'itihStrmvàj ,  Se  M.  éa  Cange 
tlans  Ion  Glolliire  l  atin,  au  mot  camta.  M. 

CAM  BUU  IS.  Ceft  .linli  qu'on  appelle .1  Pa- 
t»  cette  nutiere  qui  s' amalVc  au  bout  dcleineud'un 
xanotTe  OU  d'une  charrene,& qui  reforme  du  vieux 
«int  dont  on  grailfe  l'cflieu  ;  lequel  vieux  «rint  le 
Ibnd  par  la  chaleur  que  caufc  le  mouvement  cir- 
culaire de»  roues.  L'origine  de  ce  mot  ne  m'cft  pas 
connue.  M. 

CAMBRE'  :  pour  courbt.  De  camuraïut  :  qui 
a  été  iàit  de  cammus .-  qui  fignifie  enruMs ,  félon  la 
remarque  Je  Servius  fur  cet  endroit  de  Virale: 

£:  ctmunf  kirt*  fnb  ccrmibus  4iint, 

Ou  de  (itmeratut,  M. 

CAMHRIGE.  ou  CAMHRIDGF.  Vîllc 
d'AncIcicrrc ,  (uucc  lur  !a  rivière  de  dm.  C'cit  de- 
là qu  die  a  pris  ton  :■.  i  n  qui  (îgnilîe  l'om  dcCAm. 
Le  mot^'dj^f  en  Augbis  wffàbt  ftm.  LesAugb- 
Saxoi»  dîfbienc  krieg  te  yriggt.  La  Ville  de  CMt- 
cft  l'ancien  C.tmlroriti.tn ,  mot  qui  vnl-licill- 
blablciiiciic  voue  l'.iic  la  mcme  chofc.  * 

C  A  M  I  1 , 1  N  i-..  Uotd ,  fur  ce  mot ,  dam  Tes 
lecondcs  Additions  :  Il  y  a  un  eut  des  Vjji^ierj  du 
Kty  fù  dit  :  il  fuiit  deux  fauffirrt  fourmijfans  tenu 
vniim  ftmrfMirtfmi^*&€4imtUn€.Cttaat  fettoa- 
ve  aulB  dans  famjnte  lignification  dtns  le  R«nan 
de  la  Rôle,  fol.  S 5.  v*.  en  CCS 


Dh  lnm$  des  duji  U  marce^M  ttKfh 
J^ef  devrâ  tnMtiStr  en  f*  fmilfi  , 

»Vij;>  vert ,  Cil  :.:'r,!l;'ie  ,  eu  j.mffe, 

Ceft  une  fauiTe  de  couleur  tenant  du  vett&  dJfan- 
J1C ,  laquelle  fe  fiuc  du  blé  qui  eft  déjà  monté  en 
cayau.  De  cal/t/nut.  Calamutt  cat.tmt  llus ,  c  .tl.:mr-l- 
iinut ,  Céimelinut,  cameiittti ,  (amet:nr.Lc  ïhicïmi. 

CAMELOT.  L  ufagc  de  cette  ctoflc  eft  fore 
«nden  en  France»  JoinviUe  en  la  V  ic  de  Saint  Louis  : 
Tlupewr$  fut  «H*  *«"  flt'midh  temfj  à'efii  le  Roy 
l'enoit  .111  i.irdin  de  Péris  ,  tau  cette  de  c^tmelt  vef- 
iMe ,  nu  i.ircot  de  thretaine  fmu  manche ,  &  un  man- 
eei  pur  dcj[:.s ,  de  fondai  mir.  J.  C.  Scalir;cr ,  Exer- 
cic  1519.  4.  écrit  qu'en  Natolic  il  y  a  des  boucs  a 
quatre  cornes ,  qui  ont  le  poil  fort  long ,  &  blanc 
catnme  la  ndgp  :  que  du  mdlleur  &  plut  tin  on 
£ût  une  {foflè  fort  ptédeulè,  appellée  tMKmtém ; 
que  du  plus  j^roflieronen  fait  un  autre  qu'ilsappcl- 
Icjit  moiM.ir ,  &  que  du  médiocre  ou  Fait  ce  qu'ils  ap- 
pellent i.ami'elitit  ,  ou  (■•.meltt  j  &  que  c'eft  ce  que 
nous  appelions  pcopicmcnt  camelot  de  Ijfvam.  Il 
Y  avolt  anciennement  une  couleur  appeltce  mmo- 
kiit€»aÊiiitiùt,iaat  on£dfi>itpen  d'état. Gau- 
fildut  de  BeS»  ÎAte ,  dans  fim  Tratté  de  Vît»  8e  Cm- 
t^trpuicne  l.i:dc-  :ci  ix.  parlant  ic  ce  Saint  Roi  : 
Ntotquam  iridxi»!  ejl  jrjii.iricis  ,  Z'ii  p,iriHo  zirtdifru 
hrunetsy  riec  pellit'Mi  zurni  ;  jed  l  efienifri  coloris  , 
vel  CMSueiim  feu  perjei.  Et  le  Sire  de  Joiiiville  :  f^MM 
»$et  v^ttm^fktgmUiiteim  UMiyme/mt.C»r 
(enenve. 

Cau  a  LOT*  Oc  eMtmtlusi  parce  que 


CAM. 

lot  eft  fait  de  poil  de  chameau.  Nicot  :  Sic  didutr^ 
^llidi  imml^f  &  hircemm  pilit  eo»te.\itMr.Ct>* 
'wioviai  :  camelote»  cMHMniwKrriffiwcfaane* 
loie, ei  UteUde  U ûmt  dH r«Mft. Marco  polo 

dans  fon  Hiftoirc  dite  'MiUeiK  :  In  que  fia  citta  jl 
ftcitm  ietteii  di  pelo  di  tAmelle  ,  li pin  trtli  det  mm- 
9.  Elian,  dam  Ibn  Hiftoiic  Jts  AnimAUT  ,  livre 
17.  chapitre  en  parlant  des  chameaux  Caf- 
picns:  ».iio>it  yif  «in  t^Sfa.  ai  Tturur  rgixit  > 
tut  lAtKttitK  ifW  mta^hUh^ri»  ftatii^rinira.  ùaSr 
im  TivTwr  M  hpHt  U69t*  «/Mfn'mivrar ,  r^aù  ù  rar- 
■.îiii'  '»>^»<toT«Tei  Ti^^/loisTvTfT:!  Les  Italiens  l'ap- 
pellent ciambeiUtto.  Caniniui ,  dans  les  Dialcûcs, 
dérive  ce  mot  Italien  de  <  ym.ntUs,  par  nicthathé^ 
fe  ;  qui  eft  comme  on  a  appellé  le  camelot  de Tiw 
quic ,  autrenienc  dh  1  eameletwdtt  à  caulë  desoiH 
des  qui  y  l'ont  ceptélèniées  :  ac  lei  ETpagnols  l'ap- 
pellent pour  cette  ration  chumehte  cou  a^uat. 
Bulbcq  ,  d.iiis  h  (  icmicyL^  1  arre  de  fon  Ambalfa- 
dc ,  aprcs  avoir  Ijii  nicntiun  d  un  lieu  appellé  Chian- 
ftda  :  Vidtm.:t ,  dit-il ,  caprmsiUtu ,ex  ^immvd^ 
lere  «  five  fil»  ,  ne  de  létme  td^rhu  mihi  eontroverfis 
Jb ,  fmmiÊtt  MU  fweiiw.  fwm  cymatilem ,  fit-e  un- 
daUmm  «iraw.  Eft  eanim  ttnuiffimHJ  miret^ue  nitens 
pilns,  ddterram  uJh/kc  propendrns.  Hune  non  toi:- 
detit  ,  ftd  depeilum  Caprarii ,  non  muliiim  puUfjri- 
tniine  cendtmem  ftrifo.  Cafrt  f*piMs  in  fititstimbut 
Itetumtnr  rrumine  f^atmwrptr  mt  am^t  r«jtf  ^ 
fot»  imudmd  Imié  temtdmtm  undtmm  ettpim  eir- 
mit  tjf  :  Nsm  cv4^m  »  nMi  trmifimît  «m  mmtm 
eundern ,  fed  nnk  cum  pahuh  mut.iri  }  tttmfytt  itst 
de^entrarecapTJs ,  ut  vix  a^nejiantur.  DeStfhmex 
hnjiifmodi  t/ellere  ah  ejus  rej^ionij  mulierilus  flum  , 
jincyram  portât  «r,  (jalatit  urhem  ;  ubi  &  texiinr, 
dr  tinginr.  Et  on  peu  apcés  ,  parlant  d'Ancyre  : 
JHie  etiam  fpetlavimns  ,  /ftummdtitodiat  &  tingere- 
fHT^  &  affujà  M^ui  ,  vi  preti  ^  totdms  ilUt  accipcret , 
à  ^uibusG'  r:t:n:(!;  h.ibct  ,  —  [in>/nieril:r;:r  p.tnmisille 
eymaeylit,  e  l.tna  ciprAmm  ,  lU  ouihiis  di  xi  comex- 
tus.  h  oftimui  &  pntjhimtjjimui  luhebatHr ,  <fui  la- 
tiffimantm  taidanmi  vtfiigia  rectperat ,  &c.  Cant- 
lÂu  le  trompe.  L'Italien  eÎMAellettez  été  fm  de 
ijornbelUm.  Ceft  afaifi.qiie  lo  Levantins  appellent 
le  cameloc.  Scalfger  contre  Cardan ,  Exercttation 
19p.  4.  parlant  <Il-s  1>ouc5  de  Phrvgie  :  Ex  nirlicre 
trille  preliejat  (onju  iiint  pannes  :  e  crajjiore  ,  meia- 
ctr  :  (  je  crois  qu'il  faut  mocaior)  e.r  mediocri,  id 
^Ktd  xambcllot  ;  edii,  camelot.  Zstmbeltet  eft  un 
mot  corrompu  de  l'Arabe gtsemdi  lequel  mot gia- 
mal  (îgnifie  chameau  parmi  les  Arabes.  Fol  de  Ve- 
nife ,  livre  1.  chap.  65.  de  la  Province  d'Egrigave, 
qui  crt  une  partie  de  la  Province  de  Tanguthjlous 
le  Grand  Cnam  :  Inveniumiir  in  civitare  Calacia 
pasmi  ^«s  ZambîtoCtifwcfW,  de  lana  alba  cr  came' 
ienmpilii  centesai,  fmibms  vix  puichriarcsist  imuad» 
hnemHtitiir.  âefenmmr  mutem  ptr  ttegtîéntnt  éd 
diva  f.is  miird:  rr^iares.^t  au  ch.  64.  oti  il  parle  de 
Coç,  S<  dcMaî;oç^  :  Fiunt  tjumjue  ibi  laml'itottt  optimi, 
Ac  fnn  i.rr/:e;ri:i/,.\  le  camclot  fait  de  poil  de  chè- 


vre a  retenu  Ion  nom  de  camelot  ,  ainli  appeUc 
parce  qu'il  ctoit  fait  de  poil  de  chameau.  ^1/. 

CAMERLINGUE.  OnajwelleainfileCar' 
dinal  qui  gouverne FEtar  CccTmlHqae,&admî- 
nillti  1.1  lufticc.  C'eft  l'Officier  le  plus  émincnt  de 
la  Cour  Koiruiinc  ,  parce  que  tous  les  revenus  du 
Saint  Sier'c  Inin  adminiftu-5  par  la  Chambnedunt 
il  eft  Ptciident  :  &c'cft  de-la  qu'il  a  eu  {bonom, 
qui  a  été  fotmé  de  cément ,  cnambre;  d'oâ  vient 
anflicdui  dcCamerier,  qui  eft  le  premier  Officier 
4e  la  Chambre  d'un  Pape ,  ou  d'un  Cardinal ,  de 
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(ju  on  appelle  autrement  A  f.ntrf  de  Chamine.  Du 
Cangc  die  on  .i  .:u(Ii  appelle  CmrW/ffjHf/j  lei 
Trcloriers  du  Pape  &:  des  Linperturs.  * 

C  A  M 1 1.  L  E.  Tuyau  de  chaume.  LcTcaduAcor 
lie  la  Marcchallerie  de.Laurent  Rdc,  chapitre  jf. 
Et  puh  y  [oit  ^etté  fel  broyé  ttvtt  Mdewt  tiffM  M 
Ciimittt.  De  cMumiu.  Ctlatma ,  cal^imdbtS^etàâlÊM- 
Ihs  ,  (amillus ,  camtlU.  Le  DuchaC 

C  A  M I L 1 1.  Nom  piopre  dliomiiie  &  de  fem- 
me Ceft  auflt  le  nom  <iei  jeunei  «ui(ons  &  des 
leunes  filles  qni  (enrôlent  dans  la  cWes  k- 
crenc5>  con  tr  e  1rs  noces  &  les  (acrifices  ;  Se  en 
particulier  du  )cuiic  pireon  qui  (ervoit  le  Flamen 
DUtis,  ou  Prêtre  de  Jupiter.  C'c  mot  p.irolt  venir 
de  rancicnne  Langue  des  !  truriciis ,  <x  il  le  diloic 
peur  L.ijimUHj ,  comme  on  le  p^ui  eonjcdurcr  par 
ce  vêts  de  l'omiéme  iivie  "de  i'£nétde  de  Vir- 
gile : 

Af.ttripjne  victtvh 
I^<>mii:c  Cafmiltx  ,  mai^it.i  p. me ,  C^millam. 

Ce  nom  dans  cette  ancienne  Langue  ilgiitlîoît  Mi- 
mJkr.C'eR  pour  ccb  <)ueles£tcuriens  appelloient 
Mercure  en  leur  Langue  Ciomtfr  j  c'e(l-a-diie,  Mi- 
nîftrc  des  Diaix.  Bochart ,  dans  (on  Himzfiicon  , 
livre  I  I.  c'n.ipttrc  5  6.  croit  que  ce  mot  étoit  com- 
polc  ôcûcuv  niotstbrcux  ou  Phcuiciciis  ^3Cp 
Xofnû  et.  Devins  ou  Prctres  de  Dieu  :  car  ocp 
-  K^ifém  figniàe  Utvintr.  De  Kefmé  il  on  lit  Kvjmtl 
&  KtifimitSt  en  ajoutant  la  terminailbu  Ladoe. 
CttfmiSuf.  Le  même  buchart ,  dans  (on  CJkMuuuit 
livre  !•  chapitre  a-  tire  CnJn.iUks  de  DTfl  Uut- 
dantt  quiligniiîe  u,ii:.jn.;te ,  coirn.e  ilparoîtpar 
l'Arabe  Kh.ic.nn^ ,  &  de        ,  Dieu.  Je  prcÊî- 
Ktois  cette  dernière  etymologje  a  la  prcccdente» 
puce  qu'elle  t'accorde  naeax  avec  la  ùffà&cmaa. 
du  mot  Latin.  Le  changement  do  JD  en  5,  au  mi- 
lieudumnt  ell  (àdle  8c  naturel.  Vodius  croit  qu'on 
poiirroit  deiiverCjw/fii»/  de  l  ELircu  C2^103  A.>w*<- 
nn; ,  qu:  le  tiou\  c  au  4.  livre  des  Roisxxiii.  s.  &c 
que  1  i>n  traduit  par  .V-uv/yua//.  Il  doute  cependant 
avec  railon  de  U  bonté  de  cette  étymologie,  parce 
que  le  uioc  Latin  orijànaiten)ent.C<0Kâl«f» 
Se  non  pas  C*miiiu.  lyaiileors  l^bren  Ktmmm 
vient  d'une  racine  qui  ne  ii;_;iiihc  nullement  minif- 
trare,  mais  i/i^éùejlere ,  iLni^r^n ,  ce  qui  ne  con- 
vient point  à  b  lignilîcation  du  n^ot  Ladn  :  &  ces 
JCtmsriM,oa  Pnêires  defifaux^Dicux  ,^car  ce  ternie 
ne  if  oublie  daas  TEcriliBe  qu'en  parlant  des  Prê- 
ne» des nix Dieux»  caXtmarim,  dis-je,  furent 
ainfi  appelles,  lûivant  quelques-uns,      puUati  & 
éftrjtijrpci  frtitiftritH  inceaereni.  Varron,  iiv.  1  v.  de 
JJttg.  Lot.  dit  que  les  Samothraces  ulbicnt  du  mot 
CmùBiu  dan  u  mcnie  faiifirariftii  tpc  les  La- 
tfais.* 

CAMION.  Ceft  une  tris-petite  <^1e,  à 

ruri;.;e  des  fcmn^s.  L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft 
pas  coiuiuc.  On  dit  c.tmions  d'Angleterre;,  ce  qui 
pourroit  donner  quelej'je  lujet  de  croire  que  ce 
mot  feroit  Anglois  d'oiiginc.  Voyez  (aniauu.  M. 

C  A  M 1 S  A  D  E.  Attaciue  qui  le  fait  pour  fur- 
pcendre  les  Ennemis  endicmin:  :  ou»  uum d'au- 
tres ,  parce  que  ceux  qui  ta  font,  tirent  leurs  che- 
mifes  de  leurs  chaulfes  pour  fc  rcconnoîtrc.  Huet. 

CAM15A  R  DS.  Ceft  le  nom  qu'on  donna  aux 
Calviniftes  rébelles  des  Civem^es ,  qui  le  foulc- 
.verenc  an  commencement  de  ce  ûéde.  Ce  mot 
vient,  lêlon  quelques-uns,  ou  de  cumifide,  atta- 
que brulquc  &  m'^prcvue ,  parce  que  ces  rebelles 
n'en  &ilbit  que  ds  cette  lotte,  en  foitani  fulucc- 


C  A  M.  àpj 

ment  de  leurs  montagnes  :  ou  de  camh,  qui  dan» 
le  Loiig^ge  du  pays  lignifie  grands  chemins,  rou- 
tes battues ,  que  ces  brigands  ùifefioleiu  j  9c  tmm- 
fMTd ,  dais  ce  fens ,  fia^iifwrott  brigand ,  vokiit  dé 
grand  chemin.  M;ds  ifya  plus  d'apparence qaeks 
CMniftrdt  furent appellés  de  U  lotte,  parce  quel* 
plupart  avoient  pour  habits  des  efpcccs  de  Ûo- 
rcaux  de  toile,  qui  dcloinrcircmbloicnt  a  dcsch*- 
miles.  * 

C  A  MI  SO  LE.  Voycx  chtmifi,  M. 

G  A  MO6  A  S*  Dans  ilnventoôw  des  meubles 

de  Ch.irlcs  V.  imprimé  à  la  fin  de  fou  l  liftoire , 
de  l'Abbcdc  Choify  :  Une  Chappe  a  Prêtât  de  Ca- 
mocos  d'outremer  hlMic ,  brodée  Iniu  f  es  de  U  Vit 
N.  Dame ,  &c.  Voyea  le  Gloflâire  Latin  de  M.  du 
Cange  au  mot  Cmê»c*  j  8c  mes  Origines  de  la  Lan- 
gue Italienne  au  mot  cama.  Il  peut  venir  du  mot 
Perfàn  ktnikh» ,  qui  lignifie  étojfc  defoye.  Les  Turcs, 
de  inin  e  que  les  Perlans,  (c  Icrvent  encore  au- 
jourJ  hui  de  ce  mot  en  la  n:éme  fignitication.  M. 

C  A  M  U  CAS,  cft  le  non»  d'un  Château  (ûtué 
dnnsceque  nos^ncâres  appelloient  la  Terre Sidi^ 
te,  au  bord  oriental  de  l'Euphraift  La  Chronique 
de  Godcfroy  de  Bouillon ,  chapitre  dernier  de  la 
féconde  patrie  :  Mmïs  t»iues-feif  je  éiejfendit  vailUm- 
mcni  le  OimteCoffeli»  ,  leijuel  fit  tant  par  fa  preuejfe, 
^u'il  vint  juftfH.tH  fleuve  d'EuphrMt ,  &  U  fr.ippa 
J'en  cheval  des  efpertHt  M  uMr  msniere  ejuil  le  fie 
ernnrdeiéuu  U  rivien,  <^  fmfn  mlrtfmredtr  i 
gMremtf  &  /lutlver  /m  vit  m  tmjr  Chhtmt  etppeSi 
C^MMMf.Nos  Chrétiens  qui  poiTcdoient  ce  ch  jtcau, 
donnerenr  le  nom  du  lieu  a  de  belle  ctoHc  qui  s'y 
fiifoit.  Pathdin»  fiiLm. }.  C.deÛFacce 
Ibn  nom  : 

Si  mu  eeulx  ^ «t  de  camelot 

Sm  «Am  &  de  €mmt*$.  Le  Dachtt.' 

C  A  MO  TARD.  Efpcce  d'étoffe  faite  de  poil 
de  chèvre  fauvagc.  Voyci  mes  Origines  Italiennes 
au  mot  camo.  M . 

C  A  .M  O  M I L  L  F-.  Herbe.  De  camemilla ,  mot 
corrompu  de  chameMiia  ,  hk  éaCteC xifteufta*», 
qâ6ffi£eiiimHe mtdum y  torrrfihwtdimAjtVÇiak' 
oO'hucer,  livre  i,  chapitre  i  j. 

Ambemidem  aMprfi  eiUHniid<M  Imm^Uiu  4M' 

tar 

yifclepius ,  chamimclam  qHtim  n»s,  vel  ca- 

momillam  , 

Ditimiu  :  hsc  mult  'um  redeleiu  efi  t  (è"  brtvit 

Jitié*  um  fiitilij ,  <ftiMM  jitfle  tumine  vnlgut 
Ditit  amarifcam ,  ^uid  feetear  &  fit  MimrA } 

Vt  ccllata  fibi  Z'ix  difcernatnr  odere. 

Sur  lequel  endroit  Comaiius  a  (ait  cette  Note  t 
jinthmis  betéa ,  chamaemdum ,  tpufi  himiie  wm- 

lum,  appcUata  efi  ;  ijKcni.im  ,  ut  aii^Pliniuj,  odorem 
rnali  hubei.  CamoniilLc  aii:em  appellatio  vul^arij 
fjl ,  ex  Cirs  .i  l'r- ::!  ',(.  M. 

CAMOUFLET.  De  camus.  Ciimus ,  camu' 
fbut  camujului  ,  camufuleuut ,  camoi;flet.  CW- 
nuu  eft  un  iride-ne^  Voyea  tMbihm».  KL 

M.  Ménage  a  dérivé  ce  mot  de  etonu/ulettut , 
dimînutit  de  i.)'/!uf.ilKi , provlnàiiui  l'c  Mais 
il  me  paioit  dclccndu  plus  naturellement  de  cala- 
pufiatut  i  puifque  le  camouflet  n'ell  autre  cbolê 

S'une  (iiimée  qu'on  foufile  dans  le  nez  d'une  per- 
ine  wd  fommeille ,  par  le  moyen  d'un  coïkiec 
on  chaJiimeau  de  psq^  allumé  jat  un  bouc.  5< 


C  A  M. 

'CAidrAe»t>  «un*  te  leiu  de  DUdnei  de  var- 
ie étendue  <letene>  &  de  ce  qui  eft  hois  des'tïl- 

lei  >  vieiit  du  Larin  campama ,  qui  a  crc  fait  de 
xMMpHi.  Ce  mot  le  dit  eu  pariiLiilicr  J'iiiie  Pro- 
vincedc  ITcn  liccicliaftiquc  ,  qu'on  .ippclleCain- 
pagne  de  Rome  ,  parce  que  Rome  ai  eft  la  Capi- 
tale ,  &  qui  s'ajppdkJc  ttfKcIbll  Lminm.  Il  y  a  la 
Province  de  Cnampmie  en  France,  de  la  Canif 
panie,  Ptovince  dn  RoYanine  de  NapUi.  Tous 
CCI  pays  ont  été  nommes  :1c  la  force, pâtce^ttecè 
loiit  dfs  plaines  &  dc-s  ampugnei.  * 

C  .\  \\  I  \  t.  s  i ,  Cil  terme  de  guerre  ,  pour  le 
ccms  Je  chaque  ajince  où  l'on  tiau  les  croupes  en 
corps  d'armcc ,  &  pour  rexpédicion  que  l'on  £ut 
dans  l'année»  vient  peitt-toe  auflï  de  eMmfmâa  » 
'dérivé  de  eMfiu.  Et  dans  ce  cas-là  on  aura  pris  fe 
lici!  on  l'on  fait  la  f^uerre,  pour  la  guerre  même  , 
&;  pour  le  ccms  qu'elle  dure.  Wachtcr  dajis  fon 
Gtrm/tn.  faic  veiur  ce  moc  du  Teucon  k^fxpf  > 
qm  findfie  combac ,  &  fonétymologie  parottalun 
vnî-ienibiable.  Ecoutons  cet  Auteur,  qui  au  mot 
Kémpf  s'cxptime  de  la  manière  ORvante.  Kampf» 
pugia.  A  Kccmpfen  pHgHtrr.  Dicitwr  4mi<fMitiit , 
(i)  lie  hrlle  feu  txprdilÎMt  tcllica.  Scmrur.  in  Dicl. 
^nglo-Sax.  camp  ,  comp  ,  btUiim,  cnjhum  y  camp- 
Jiade ,  comp-hade ,  conip-don ,  wâtitU  i  camp  wc- 
toie,miUtet,exercituj.Glef.  Kern.  militUcham- 
fhék,  Inde  GiMis  campagne  expediti»  Micm.  (  i  ) 
lté  pit^»-*  exercitHi  cum  exercitu.  Inde  Armoricis 
camp  puçhi ,  apiid  Perron,  in  Ant,  Ctlt.pagc  450. 
&  Cambru  cainmon  ,  cammawn  ,  prtlihm,  pugna, 
€onfiiihu  ,  *puÀ  Bexhent.  in  Lex.  Am.  Brit.  (  }  } 
Dr  Dmtl»  ^fi*  vinditU  priv4t4.  Ext  m  e»  fen/n  in 
Jmt  Frn.  jiUm.  cap.  ^Ss.  ct^'iu  irfenfriê  :  Dia 
m.  von  kamphe ,  hoc  agit  i*  Dtelh.  Me  héUh 

campo  DmcIIkhi.  Et  hue  fpeflat  rx  Decrtto  Tajjtlo- 
Mis  6.  canifwic  DkciluniyA  wig  bellum,  tjuétJibH- 
Im»  ttmemitmi  &  viniill*  privât  i.  {^)  De  cena- 
Dànt  liuUert.  Inde  Cttmhi*  campau  ludi  ,  ^tudet 
Olympùi»  "pitd  Bexhem.  iee.  ât.  Lntmi  itrfemnt 
gedem  &  l*tiffim»  fenfr  dicmnt  campus.  * 

C  A  M  P  A  N  E.  On  appelle  de  la  lotte  une  cré- 
pine de  fil  d'or ,  ou  d'ar};cnt ,  ou  de  foie  ,  qui  fo 
termine  en  de  pecices  houpes  Êiçonnccs,  &à  peu 
ptis  de  b  figure  d'uite  cloche.  On  Latte  emuféma , 
qidfigwfie  etecbe.  Ou  somme  euffi  tmafâm^  du 
aafane  mot  Larin  ,  nn  ornement  de  Icnlpnire  > 
d*oik  pendent  des  houpes  c:i  forn-.e  è.t  petites  cio- 
dies  :  &  en  terme  d'Arciuiciiluîe  ,  le  t-ii^piccau  Co- 
rinthien ou  Compodic  ,  qui  rcpicleiue  un  panier , 
ou  une  corbeille  entourée  de  leuilics  ;  parce  qu'il 
rcllcmblc  a  une  cloche  renvetfcc.  * 

C  A  MP  AN  U  L  £.  Nom  d'une  plaoK  ainli  «p» 
pellée  du  Larin  ttmpttuA ,  parce  qu'elle  A  tù«t  en 
forn  c  de  petites  cloches.  Ou  Unonme  an(Eir«a»« 

p.vtelït  par  la  nicme  raifon.  • 

CAMPHRE.  Efpéce  de  gomme  ,  qui  vient 
des  Indes.  De  camphtra.  C'cft  ainfi  que  rappellent 
les  Italiens.  Acdus  l'appelle  ur^K^a  i  que  Nicot  dé- 
rive de  l'Ebieu  c^ber.  Les  Arabes  Tmelleac 
Ct  ce  mot  eft  l'original.  Voyez  M.  de  Saumaifè, 
dans  fes  Homonymes  des  plantes,  chap.  90.  M. 

CAMPOS.  Les  Ecoliers  dife  nt  4tvair  CMnpn , 
pour  dire  eire  diff  enfe'j  d'Aller  en  clfffè.  Cetce  taçon 

de  parler  eft  venue  du  Latb  hitbtre  cmmu  ,  que 
les  ncoUen  Soient  pour  exprimer  la  mfme  cho- 
fespatce  que  les  jours  de  congé  ikallioient  le  cQ- 
verric  «uxcIun^On  At  dembie,  avok  f«d/ 
jfr/  tinm/Ht  peut  dbe  Arv  Jîlfv.  Céâc  Egaflè  du 
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boulay ,  dans  fi»  Uvie  Dr  Patronij  4.  Ndtièimt 
UtdverfitmU,  page  150.  «n  chap.  de  Xefy/^mihu 
eemimMiu  :  Cettvivim  vere  tjhva ,  ijud  mmfi 

Mm»., Jnnio^  Julio,  fur.:-:;  rtiri  .ij)ud  Ccmi- 
lîtCMm,  aut  h  i^icuiii  ,  vhI^o  p^jbtintur  a  Provifc- 
tibus ,  nu'itium^uam  etiam  infuburbie  S.MjmtSi^ 
aut  apud  fanirs ,  &:c.  ihit]ue  Retaues  non  frmàe- 
Amt  meio  ,  fed  &  t  unabam  ft^^fimi  :  rtimymt  M- 
orAMMir  ire  ad  campos.  Et  hincy  cnde^fluxit  fchc- 
Ufieenm  vtiIgMd  phr^fis ,  haberc  campos  ;  id  efi, 
tlftAm  lubendi .  M,:t;ijler  Jo.  de  jM.trtiniace ,  Pr»^ 
euTAtar,  in  Comiriij  apud  Maihurinenfet  ii.Jiai, 
an.  ij47.yîir  ta  de  re  ftritit  :  Supplicuetunt  DD. 
Régences,  quod  cum  de  morelawUbili  tpfi  anao 
quolibet  confueverint  ne  fimol  ad  campos ,  8c  M 
convivere  eipenfis  Nationis,  &c.  Af. 

CAMUS.  Caninius  dans  fcs  Canonî  lics  Da- 
leûrs  ,  le  dérive  de  fimni.  llaac  Po:itjnus  ,  au  ii-. 
vre  VI.  de  l'es  Origines  Françoire»,  le  cire  de 
n$j,  qui  eft  interprété  nwwi»  par  Setvios  fin  cet  en- 
droit de  Virgile: 

£t  camuris  birie  fiA  eemUiu  mures. 

Et  cette  amnon  mepaiolt  dm  viyi-lèmblabile  que 
celle  de  Caninius.  Ceft  anOî  cdie  de  Sylvfus  dans 

la  Grammaire  Françoife  ,  pape  5 S.  l.e  îvt'mePon- 
tanus,  dans  (on  Glollaitc  Celtique,  prétend  que 
cmmnrHs  ciV  un  mot  Gaulois.  Voici  les  termes  : 
MAcnbiui  liho  6.  np.  4.  lum  indtcAjjet  uros  GaI' 
licum  ejftt  mddidit  &  cimuris ,  in  ijlo  Kirgilimm, 
canuuis  iiirta:  fub  cornibus  autes  »  vtréum  fm^pi- 
tmm  htàeri;  tjuod  figmfictt ,  în  Ce  redeumibus.  Et 

adinir  fîjttm  :  Forte  &:  nos  quoque  cameram  hac 
rationc  figurabimus.  Pc>f(rtnHm  rr^o  citm  id  ejje 
tefietHr  AtAcnbiHf  ,  GAliicum  veluijje  intdtigi  hinc 

lit^utt  y  ^Mad  Mie^tCAUicama.tfr»iacviryoitfmr. 
ptm.  Feftus  le  dérivé  du  Gtec.  Caméra,  c^cammi 
boves  ,  À  atniiatr  ,  ex  Gneê  m^mi  Setemm» 
5  J'arprens  de  ce  palîlige  de  OlfRaume  le  Breton, 

dans  les  Gcllcs  de  Philippe  Auguftc:  Petrus  Btgis , 
ijitcm  A  brevitAie  haJ»  lujaie  tAli  nomine  vccAbAmut , 
que  le  nvot  de  Ujps  fignifioic  autrefois  parmi  nous 
un  cmêiu.  Les  Grecs  d'Aujourd'hui  l'appeUcna 

Camus  eft  proprement  un  nez  écrafc  Se  re- 
croulTé ,  &  cémuird  un  nez  ccrafc ,  mais  avalé.  Lt 
Dmkm, 


CAN- 

CAN  deiT.irtAres.  C'eft  un  mot  du  païs  de 
Tartarie.  Voyez  M.  du  Cange  dans  ion  GlolIaiTe 
Giecau  motxa»;,  &dans  ton  Glodâdce  Latin  an 

mot  (ÙMmt.  M. 

Frolllart ,  fol.  1  ;  5 .  r*.  vo!.  1.  édh  d'Am.  Veiatt^ 

p.irlai'.t  lUi  Gr.ij!.!  (  .«'.'  des  Tarrares  ,  l'appelle  le 
Grand  I\iic>i  de  T-tnrc ,  &  cela  par  trois  fois.  Le 
Duchjf. 

CANAILLE.  C'eft  un  terme  de  méprisse 
d'injure,  qui  iignifiepropienKnt  rAn»,  ou  rmee  dg 
rttfli  :  cat  il  vint  de  f  «n/ ,  qui  ne  lé  dÛblt  ande»> 
nement  que  des  Juifs  fc  des  Payen.  Le  Glodâice 

de  Papii^  :  Canis  fgnifitAt  dûkriumtjtidâmm ,  vH 
Gcmîirm.  Calencuvc. 

Canaille.  Lipfe  ,  dans  la  lettre  44.  de  la 
}'  Centurie  de  fcs  Lenres  md  £elg*t ,  le  dérive  de 
auit  :  Sif»t  é-  HovA ,  AMt  fin» ,  Kt  canaille  :  ^»d  i» 
Amuiibiu  aiUi  rtddtittmlegi  canilclignagtum.5nf 
(Êmtieii  bêc  «mt  Mr4  videtur  m  prifc»  mere ,  de  f  jm 
Otl»frifi^ii^diG4^Ridmti^%,u^,  aS. 
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Vctus  conluetu<{o  pro  Icge  ifuil  Fratuos  &  Succos 
iiiolcvir,  uc  li  quis  Nobilis,  Miiiiiieculis,  vel  G>- 
lonus ,  pro  hujulniodi  exceflîbus  (  prxdas ,  aut  in- 
cenlii  )  rem  inventus  Tuerit ,  antc^piam  imme  pa~ 
dan» ,  ad  coitfiifionù  fiur  ignotntnîani  ,  Nobïl» 
caiicm,  MiiufterialisfellaUfcRuftiais  arsrri  rotim, 
de  Comicatu  in  proximuin  Con)iutum  gcKjrc  co- 
gaiur.  i.'  ^iidi!  Fkriinniium  ,  Palatinum  Couii- 
tcm,  cum  dccem  compticibus  lim  canes  pet  Tcu- 
tonicom  ndlliaie  ponâillè.  Eaiam  Ctmbtnu  in  Li- 
£Hrir.9  Uhro  v. 

Quippc  vctus  mos  eft,uti,fiqu!s,  rcgc  rcmino, 
Saii^uiae ,  vel  fiaxnnia»  velfedidonnaperto 
Tiubine ,  feu  crcbri»  regnum  vesarc  r jphùs 
Audeat ,  ance  graveni  quam  fulô  fànguiiicpu;- 

n.ini 

Excipiat,  fi  liber  crît,  de  more  vctufto 
Impolitum  icapulis  ad  coiuiguiComicacus 
Co^irur  p?r  nira  cjncm  coiiRnta  terre. 

iità  tn  aim  tauifa  &  cul  fia  ,  ij^neminis  j^ratià  ,  Jïc 
tulertmf,  ^ùod  in  Dcdechhie ,  ér  alibi ,  Irges.  Ciron 
dans  Tes  Obrcrvations  lur  le  Droit  Caiion,  livre 
XI.  chap.  1 4.  tinprouTC  cette  étymologie  dcLiplè: 
Et  il  croit  que  cAnatUe  vient  de  canalicola  i  qu'on  a 
dit  de  canatis ,  qui  ctoit  un  Uni  i  Rome  où  les 
pcns  de  balle  coiuiitiou  ^'alTembloicnt.  Fcftus  :  ca- 
tiaixoU  Jmtnj'rs ,  bominci  fauperes  dnh ,  ijmtd  firca 
tAJtalem  feri  con^tiwnt*  Matthias  Martiniitt  dfl  ta 
nfme  chofe  au  mot  emMcdà^  Voki  fes  lennei  : 
J^rarcanalîoolae  «fiïHf ,  tpà  cmétm  etHtm.  EÎtitm 
tippeUatio  trtit.'fît  l'y;  .diiu  lir.~ii.tj.  Ji.t  C.ilVt! ,  te- 
naille eflf'iX  pUhts  ,  jcriUi  (iz  il,:nsj  <jUJ.  c_  r.icail- 
ie,  ijn.ip  fef'xliii  hitii  indc  iflicch:s  ,  tacuuillt:  Et- 
fi  aliter  a  fÀt^i ,  id  efi,finnm  cratrus  &  vilis,«/i- 
ttr  k  radcr ,  id  «/f  *  abndcrc  ,  duiam.  hdr  BAfi$ 
'canaelie.  V^*àp  tmnm  canaille  k  canibus  àtiaim, 

DiHîcnariufn  expenir ,  his  CiSHns  vcrhi  ,  jjr.as  de 
perfonncs  viles.  Malim  tatmn  a  caiiali  duiert  :  ut 
Jh  ,  velut  ferdidtm  quid,  quale  ca» aies,  feu  alvei  , 
CMàfiêua  :  in  qu£  omnia  undecunuiHt  pwrgMtttn* 
emfimmt:  Htjînt,  tanquam  caprei.  Il  eft  (ans  doute 
m/ttéUuUU  a  été  fait  de  canit  :  mats  non  pas  par 
la  rallôn  alléj;uée  par  Lipfe,  ni  de  la  fa^n  qu'il  a 
expliqué  la  deicciuc  de  ce  mot.  Il  a  ctt  bit  de  cet- 
te Ibrtc  :  COMJ ,  cane ,  tana ,  (anMiM  ,  camaglia. 
Cdl-à-dirc ,  une  bande  de  chiens.  Valerio  Chinit  ii 
iDoa  CopfréfC  en  Apol- 
lon dans  rAcadàde  délia  Cnitca  :  PSt  mi  f$sM- 
rehhe  derivare  toi  VKt  di  canaglia  da  i  cani  fir^ 
che  appmmo  di  tal  neme  fi  ferviron»  i»  akbrohht  le 
facre  e  prefane  Lcttrre  :  came  e  not.'Jfime.  Eà  .ipp.i- 
rijit  Mffrtffe  di  nn  piit  chiara  ma  tai  dmvasjene 
dud  Jkmmt  »  infieffiene  in  agiia ,  che  ujîatito  in  awi- 
imum»  t  diffnp»  :  fip^Md^  tum  mcltitudine 
TéigimmitHm  i  m»  «tMiccMnr ,  t  JeMifm»  di  café  fir- 
dide,  t  Miette,  Cvii  Canaj^lia  fdra  cjneU.inudniu- 
dine  di  cani  ,  che  inficrnr  f  ^ici  o^c*;;»  p:r  le  i  :e  ,  e 
ilie  ft  ihiuiijKo  neile fiaile.  Il  the  rraferifii^nio  pti  a 
jt'uc  pmrtrat  pettdante ,  e  pitkea.  A'#w  airrimemi 
ufiame  dire,  marmaglb ,  ceniaglta ,  (birraglia,  ri- 
baldaglia  »  fcennagUa  •  <rc.  cA  ui  àefiien^a  j  in 
ftl»o  d'aiiietVMit  e  étwiUmemt.  Ed  e  veriffimo , 
Cl:e  lu  'wfhéi  jMistlLt  i  l"tgit  di  rivcih^rt  il  ncn.edeila 
msitiiudiac  :  e  pm-ticoUrmemt ,  i  tieuiri  Latim  ,  nti 
femmimle  pn^eiare  :  ceme  che  regclafî  dalla  termi- 
ttawne  in  A ,  the  in  veigare  e  inditi»  di  femmina. 
<Mi  faanuaglia ,  minuti^lia ,  rouraglia ,  ravoglia  t 
PtrtMiKif»,  i  mtgri  £îcieiida,  lcseiida»pr«* 
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Kn  l  '-.  ir,  ficcenda,  leggcnda,  |iMl»enikfV<w«4 

Ci-ajïrcs,  au  mot  racaille.  M. 

J  oferois  prefquc  alTurcr  que  canaille  ne  vient 
pas  de  f«tti.  U  eft  bien  vrji  qu'on  traite  ordiiui- 
lemcnt  de  canaille  la  lie  d'entre  le  plus  petit  peu- 
ple: mais  il  eft  fùr  auffi  que  c'cft  qu'on  contiâcta 
CCS  gcns-la  comme  des  gcm  fans  conir  &  incapa- 
bles d'aucune  aftion  de  courage,  ni  d'aucun  fenri* 
ment  gàiérenx.  Et  c'eft  encote  liiivant  cette  idée , 
<|del«  gensdegoerre  qui  ont  pris  h  fiute  au  lieu  de 
combattre,  pdlcnr pour  J;'  !  i  ..■•••.r/i'.V ,  c'cft-a-tliie 
pourdcs_^'(ï«/rf//,qiu,com:iiu  il>  iic  lu!u  point  armes, 
Se  qu'ils  ne  l'uivent  pas  l'arnice  pour  combattre,  ne 
fe  fnnr  p  is  un?  affaire  de  fuir  a  l'appioche  de  l'en' 
nciii:.  Ai;!!!  111c  fouvient  il  bien  d'avoir  dans  quel- 
que livre  des  guerre»  civiles  du  i6  ficclc  ,  lu  le 
terme  de  em/itSe,  donné  à  tous  les  valets  de  l'ar- 
nice en  gros.  Or  cn.r.n  c  on  dit  figurétneiit  faire  la 
case  ou  le  p Icinj^coii ,  pour  fuir ,  il  y  a  bien  de  l'ap- 
parence qce  de  ce  mot  cane  on  a  appelle  canMUe 
tout  ce  qui  rient  de  la  nature  de  la  cane  ,  c'eft-à- 
dirc  qui  eft  capable  de  faire  une  lâcheté  ,  (ôic 
pour  le  dérober  au  daneec  >  foit  pour  fc  procurer 
quelque  avantage.  Rabelais  ,  livre  i.  cinirtrc 

4--  i^''!  fera  la  cane  dr  -ous  .Dum  .  .  .  tr  l'efxhe- 
zcjlreiAj  de  mon  frac  :  il  parte  médecine  a  coKurdift 
de  f^ens.  Et  liv.  }.  ch.  i.  Si  ftte  trvemm  U  fMr  dt 
tataille  pUjiafif*  nttttrmtm  m  flmgeêit  cumme  «- 
net ,  avec  le  dégage,  ^'m>ee  les  et^aténs  &  v/nt- 
Uns  champians.  On  a  ditaufli  quenailli  Aiws  '  i  ir.c- 
me  lignification.  Bcllefbreft  ,  dans  fcs  ujiduidojis 
des  Hill.  Trag.  du  Baiidis ,  Hill.  j.  fol  553.  v'.du 
vol.  z.  imprimé  à  Paris  en  1^66.  Jl  venmt  Ut 
chemins,  dtieftam  f.t  fimplicité d^MnrU^eefM- 
lardfeidM  fn  niai  fan ,  cr  qu'il  pan/reit  bien  penfcr 
f«(»  ttte  Ciméiitle  ne  penfe  jamais  ejuc  mef(hancete\ 
&fur.ttut  Icrfeju'ili  fe  ptnfewt  mmrrtf»  fuelqme  in- 
j,tre.  Régnier ,  Sar.  6. 

Df  fc/f>       1';  ,•'.•  ;<  <  rrnferça fes  MH0Vn//r/, 
Et  renferma  dcdmt  cetu  fmtt  de  ^MeiuiUn. 
Et  Sat.  10. 

Letpmt  &ksf»it*&  td  mn^ieuilU 
ylittt  fUiaet  J^MnuMirfe  mmtim  t»  im^Ska 

Et  Sat.  II. 

Teur  de  bon  Ugm  vim,  UqurnuiSe  fnt  ffMe, 

Et  plus  bas  : 

0««nifr,  &  brufyuementeiilrt  cette  quenaiSei- 
Jcnefçais  même  h  dam  Rabelais  le  tenue  de /r/,'.'- 
quenailles  ne  letou  p.ii  lamciv.c  cliole  quc^*i«.j/i- 
Ic  ou  canaille  dans  tes  mots,  quels  tnr:  jitenailles  , 
quels  gitlffra.crj ,  de  la  Préface  du  L.  57.^  Le D*- 
chai. 

C  AN  A  P  £'.  Lit  deiepos  à  dos.  Par  cotroptton 
au  lien  de  rMMr^w.*  dnLmn  emapetm.  Rabelais 

iS.  E'it)i  les  précieux  canapéis ,  or.re  ici  caurnnet 
d^nti.  Cuiiupcimi  a  été  fait  de  icwrii4-  ^aiiger,  daj» 
Ibn  premier  Scaligerana  :  tûurrti.  Inde  conopcunjg 
un  paviiUit  i  furnl  ^  itivtmim  MgyftimiM  4iâ  mr- 
cendts  hot  adiut  i^^ffaut ,  ^m/  M<r«m«r/cou<tnc. 
fiAdt  MMtem  mupeumex  nticiilis  ;  qui.  1  uisjitr.t 
ndillat  mlnendas.  LesAnglois  difent  aufll  can.tpr. 

Voyez  mes  Obfer varions  fur  la  Langue  Franco)  lè 
au  chap.  71.  du  1.  Tome.  Canapeum  fettvuve  dans 
Varron  de  Re  Rufli€it,ÏMt  a.  chap.  lO.  pour  mil» 
À'dctnukét.  M. 

CANAPSA.  Noos  a{^llans  ainlî  a  Stcit 
cuir  tpie  pocccm  les  Goujat»  6u  l'épaule*  que lea 
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Grecs  appellent  >«x«<.  Er  nous  rapj^eOons  de  la  for- 
te àc  rAlIcni.m  k»^HffK.i  om  compore  de 
kn^P  /  qui  iI^Miifie  toutes  fono  de  choies  lîches 

raui  în-iiiscr  ,  cori'TC  cnniflc  ,  ftom.igc,  barilf-fa- 
le,  &:c.  tlcj<<t'iCj 'lui  iigiiitîc  lac.  ^  Nous  diloiïS , 
il  A  périt  ie  canupj'j  ,  pour  dite  ,  li  ■>  c:e  fimple  fol- 
d*f  I  il  «  été  gmijitt.  krarve  en  AngtoU  lîgaiâc  m» 
tamtmettt.  M. 

CANARa  V«vesr«w.M. 

CANARIES.  Mes  dans  l'Ocon  Attantique , 
connues  autrefois  fous  le  nom  d'iflcs  Fortunées, 
M.  Corneille  écrit  que  ces  Kles  ont  été  nommées 
Canariti  rar  les  Efpagnols ,  à  cau(ê  de  i'Illc  Caju^ 
rie ,  la  plus  confukiable  de  toutes  >  dans  laquelle 
&  trouvèrent  quantité  ie  chiens  krlquib  en  fi- 
rent k  première  découverte  ;  cm ,  en  Elpagpx)! , 
voulant  dîrruncWen.  Mais ,  ajoute-t-il  .celan'eft 
pas  vrai  ,  piTilque  le  nom  de  Can.inc  ctoit  tomm 
fort  loitg  tems  auparavant.  En  eftet  PliticJii  d'à  - 
Mis  Juba,  que  l'une  des  Ifles  Fortunées  s'appelle 
Camrie »  CMuaûitkauÇc  de  la  quantité  de  chiens 
d'une  grandeur  extraontinaire  que'  l'on  y  trmiTe  * 
&  dont  deux  avoicnt  été  amenés  à  Juba  :  ce  c]ut 
ne  laiffe  pas  d'avoir  d  difficulté.  Car  il  ce  que  Pli- 
ne dit  eft  vrai  ,  Canan.i  ci\  un  mot  I.nia  Jfiivc 
de  C'juii.  Mais  conuncnt  cette  lie  ii  rcu  connue 
des  Romains ,  qu'ils  n'en  parlent  que  lut  le  témot- 
gfuee de Juba,  ftvok-die  ua  tKMn  Lsttn  i  Quoi- 
qu'il en  Imr,  le  nom  de  C«v«nr  eft  ttiî»4neten , 8e 
par  conicquent  n'eft  point  Elpagnnl.  l  e-  Klt-s  C.^- 
n*rie$  furent  nommées  par  les  Grrv  4  &  Ic^  Latins, 
Iflcs  Fmtuiices  ,  .1  t.uilc  di;  leur  fcriiiitt'-  &  de  la 
douceur  de  leur  climat.  Abuifcda,  Uiu^  Beigh,& 
autres  Geoaaphes  Arabes ,  lôni  du  mcme  fenti- 
menc  que  us  Gnscs  &  ks  Latins»  &  les  appcUent 
«n  Arabe  jtlpM^ir  AlkhJUtJM  «  cVft'è-iBre ,  les 
Iflcî  Tfcjieufes  ou  FornuiiJes.  On  appelle  Cuutric 
une  touc  Je  àmiic  aiii.icune  ,  que  quelques-uns 
croycnt  venir  des  Illes  Canariej.  On  nomme  Can^t- 
ri  une  forte  de  petit  oifcau  qui  chante  bien  ,  & 
qu'on  appofce  otdbakemenc  de  ces  mCmes  Ifles. 
On  l'appelle  «Mttementyfmr.  * 

C  AN  ASTRE.  On  appelle  tabac  de  Cmmfht 
certain  tabac  à  fumer ,  que  les  Efpignols  nppurteiic 
des  Indes  dans  des  temajins ,  comme  ils  nomment 
une  corbeille  d'ollcr.  EHi  Latin  camflmm ,  dont  les 
Eip^pwk  ont  £uc  (4>u^  en  la  oifane  figntfica- 
tion.  Le  Duthm. 

CANCELLARESQUES.  Lettres  Canceî- 
Ittrtfejuts.  Rabelais,  liv.  i.  ch.  i.  EnicelHifiit  ladi- 
te Gci<r.r('iie  t'Cicf  ùrite  m»  /fii;  de  Lftirts  C'.»n- 
ctUdnjefutt ,  nm  en  papier,  non  en  parchemin  ,  nm 
en  cit*  ,  en  e'corce  d'Hlmeau,  Du  Latin  cMcel- 
>  qui  fienifie  un  irdlli  de  bois,  de  fia >  ou  d'au- 
tre metaT  Ce  que  Rabdaît  entend  par^là ,  ce  fisnt 
caraftLTc-s  pratiqués  d.ms  des  treillis  ou  qua- 
drci,  comme  [ont  toutes  les  lettres  Rom.iincs  n;a- 
jufcules  ,  connue  A  ,  &  toutes  les  autres  de  cette 
cfpéce ,  parce  que  pour  les  rendre  bien  propor- 
tiorutées  il  faut  pour  chacune  tuccr  un  treillis  pa- 
rdi. La  proniere  ligne  des  lettres  de  la  Chancel- 
lerie Romaine  eft  toute  compofiede  cette  lôrtede 
Caraiflères.  T.e  Diuhui. 

C  A  N  D  E.  C  A  N  D  E  .  Voyez  Condé.  M. 

CANDI.  Sorte  de  liicte.  Vomx  f$urt  umM. 
M. 

•  CANDIDAT.  On  nomme  ainfi  celui  qui  bti- 
gue  quelque  charge ,  qui  afpireàentiet  dans  quel- 
que corps.  Ce  mot  vient  du  Lmln  dmJSimm  s  eu 
ceux  qui  bfigiiloienc  à  Ronae  les  Ma](iftntuces> 
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étoicnt  appelUs  CMudidmi ,  parce  qu'ils  prenoieitk 
un  habît  a  un  blanc  fort  éclatant  lorlqu'iJs  alhueni 
aux  aflanUées  publiques ,  a&i  de  fe  faire  temar^ 

quer  de  ceux  dont  ils  vouloient  avoir  le  fuftrjgc. 
On  a  appelle  auffi  du  terni  de  l'tmpercur  Gordien, 
&  long-tems  après  ,  Csti/ii'ijti  ,  des  foldats  de  la 
garde  de  l'Empereur,  qui  ctoîent  choilis  de  toutes 
les  légiom  ;  apparemment  parce  qu'ils  étoicnt  vê- 
tus de  blaïu.  Saint  AugM^in ,  Auloue  ,  Claudien , 
Ammien  Marcdlin ,  Cedienus ,  &  d'autrés ,  par- 
lent de  CCS  CtmeiidMt.  Tertullicn  appelle  ceux  qui 
dcniaiidoicnt  le  BaPtcmc,  CaidiiUi^  Dti.* 

t  A  N  E  ,  CANARD.  Joachim  Pction ,  dans 
(on  De  Litif^H*  C^ttic*  eut»  Grtii)  (0;n4ff«»r, croit 
que  ce  mor  vient  i'anAi,  en  y  ajoutant  au  com- 
meocement  la  lettre  c.  Je  ne  ferais  ù  ces  animaux 
ont  été  ainlî  appelles ,  parce  qu'étant  d'ordinaire 
dans  les  lieux  marécageux  ,  ils  feplailcut  p  irmi  les 
cannes  &  les  rolcaux.  Cane  vient  de  l'Ebieu  iS^- 
neh ,  qui  fignifie  émmJe ,  vtl  cMmhu.  Cafe- 
neuve. 

Cane.  Oifeau  aquatique.  Flulieàrs ,  Ar  en- 
tr'autres  fidon ,  dans  loa  Hiftoirc  des  Oii'caux  ,  li- 
vre I.  chapitre  a.  &  François  Pithcu ,  dans  fon  Pi- 
tlicrana,  difent  ciue  ce  n  ot  i  été  fait  par  onoma- 
tapcc,  de  la  VOIX  de  cet  oil'eao.  O'auties,  du  nom- 
bre defquels  eft  Périon  Si  M.  Lancdct ,  te  dérivent 
d'4m  ,  qu'on  a  dit  poyc  muu ,  comme  il  paioU  par 
le  mot  ItaBen  4Mxtr«.  Amut  MKr,  ani ,  amitxa. 
Et  on  prétend  qu'on  y  a  ajouîé  un  C ,  comme  en 

itli-o,  Eipagliol  ,  d'rf^«(^.  jira  ,  t  .  '.v:,  CANK.  Julcs 

Scaligera  écrit  que  le  Latin  /  a  voit  uiin  cté  fait 
par  onomatopée  :  nït^i  ,  anas  ;  a  ve-.e  nos  :  a  na- 
tMiàtCrt.  I.  Ceft  dans  les  Commentaires  furl'Hi- 
ftoite  des  Animaux  d'Atiftote  »  |^g,e  89}.  M.  le 
Févre ,  Profèflêur  de  Sanmvr ,  dénwe  mm$  de  ««fm» 
en  cette  manière  :  «îfs-ct ,  virji  ,  à  I.i  Doriqnf  ,  & 
avec  l'article  <  ,  i]ui  s'eft  incorpore ,  a»i.«a,  anas. 
F.'ccvnioloiiie  de  icaliger  ,  qui  eft  auflî  celle  de 
Varron,  eli  plus  vrai-lembkd>le.  Mais  celle  dcCa- 
ninius  &  deNunnelius ,  là^m,  msiii ,  par  métJth^ 
fe  »  eft  kl  véiitable.  f  De««r>on  ahutcAHAm»: 
9c  de  r«Mnl,  cANAKoeii,  U  cAMAunttx.  f  Let 
Loix  Bavariques  appellent  anemfkit  l'ulêao  de 
proie  qui  prend  les  canards.  M. 

Comme  j'ai  ditci-deifus  au  mot  canaille  ,  que  ce 
mot  ponttoii  bien  avoir  été  bu  de  cdui  de  cane, 
dans  la  figd&athmdel'oifian  aquatkjue  quipoite 
ce  nom  ;  cane,  ou  t/uare  ,  ne  pourroit-il  pas  venk 
d'yijkirana,  en  (bus  entendant  avis On  prétend 
que  la  Guienne  ou  Aquitaine  a  été  ainlï  nommée 
de  les  eaux.  ^ cih.i  ,  .itjiuiana ,  a^nana  ,  ijuana,  <]iut- 
ne ,  cane.  Le  Duchat. 

Cane.  Ëlpece  de  vaiiTeau  de  met.  Euftathhi^' 
fiir  leptemler  de  l'Odyinie:%<eVM*i  «wMnHWiMr* 
à  Hjii  K*NEA  x'-,iTaj.  C'crt  DUC  obrervatton  de  M. 
Bochart.  Les  Cirées  diicnt  îxtuS*  pour  un  vaiilèau, 
nuis  non  pas  pour  un  vaillcau  de  mer  ;  mais  pouf 
un  vaiil'eau  en  la  lignification  du  Latin  vas.  M. 

Cane,  ou  Qauhi.  Vailleau  de  terre  pour 
mettre  des  liqueurs.  Juvéoal  :  OUitm  f»d  tamt» 
mcipfantm  prvrà  JîAretàt  MmtJL  Et  LdUn  Idt  cec 
endroit  :  Pnimtei^ttiiêlitkm^efJhmexeMikt. 
Huet. 

C  A  N  E  L  L  E.  Ce  bois  odoriférant ,  qu'on  croit 
«rc  k  {twidmontHm  y  &  que  les  Mcdecins  appcl' 
lent  caffa  fyrinx ,  ou  fifiularii ,  eft  ainfi  appelle  ,  à 
caulè  de  Ja  figure  qui  relTemble  à  une  flâce,ou  à 
une  petite auioe.  ]ckanncs]a»uenfi$ ,  /«  CMrhttm: 
Caqnellat  fttrvéi  ammu  Odeneiivei 

Canuu» 
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C  A  F  L  L  t.  Le  premier  ScaltgeraM  ►  fugi  f 6. 
Cis.NAMv>M'.'M  ,  «VA  «'""'^  fropremtm  mtreca- 
mtU  :  ScJ  c.  fii  l'itrrum  ejl  ncjtr.7  canclla.  HitHenns 
Sc'tli^cr.  Su  àtdatt  caiiiu  i  id  tji ,  tiftula  -,  (juia 
tafiam  nf'o^ni  appellabunt.  Ces  paroles,  Sictdi(l.t, 
ttc.  tam  <le  Totanten ,  qui  cft  celui  qui  a  fait  ce 
Recneil  des  mois  de  Scaliger.  5  Le  Père  Labbe , 
dans  les  Eiyn-oloptes  1  t.incoiics  ,  p.ij'i*  i  i  -  .  ta 
premicie  partie.  La  cuje  ijs  Miji  -i/yoVi.- cmi^llc, 

UmdttnffM*,  C'eftU  véiiubie  ctymologie  de 
cenoc.  M. 

CANELURE.  On  apodle  ainli  une  cavité 
roi\de  qu'on  fait  dans  une  coioiine.  Ce  mor  vient 
de  canal ,  qui  cft  pris  du  Latiu  canitlit ,  parce  que 
1.1  caitelurt  cft  en  effet  un  petit  canal.  De-b  vient 
qu'on  trouve  dans  la  bailê  Laidnilé  emulMHJi^yii 
dire  Mwfr.  Il  s'enfuit  de-là  qu'on  ne  doitjpas  écrire 
«mniti^  n!  tMtbm  par  deux  inr,c«tnmc  li  ces  mots 

étoîcnt  foi  m  es  Je  canne.  * 

CAN  Hi'LTIERI-.  Nicot  :  Canepeturî, 
vifc/tH  ii(  <  ixn:(a  n;e  ,  i:c.ri  mcini  délit  in<x  ti  ;/;.:;. frr 
^Ht  le  tJiJan.  Cette  cantpetiere  relfemhle  jar;  j  une 
attarde  ,  finon  epte  l'outarde  ejl  ptuj  grande  &  plus 

gnfe.  Bdon ,  Itvxe  v>  chap.  4.  de  la  Nature  des 
Oireaax  :  Ce  mm  de  caneperieretirf  m  M  iMilU, 

mn  f>.7  ;  ■  1'  '  hh  iiijH.iti(j)ic ,  n:^ii  (jucUefesjjjij! 
cmiltr  K'ti'  ,  .<  Ij  mumcre  des  iaj:ci  ert  l'ciii.  Eilr  >;'.i 
aucune  u§imté  «vec  lei  oifeaux  itiju^a^ito  ;  c.ir  l'fil 
«01  «yëtfH  de  campagne ,  tfni  eft  de  la  terpuience  d'un 
fitt/eiltr  tel  tefte  ep  faute  jemlûaHe  à  celle  d'une  cait- 
ir,  tx€t»eatt  Uijnffemri  &*  auffite  bec  fimiUUf 
i  eebù  erm  fMdmUe,  Elit  f/l  plus  cof/nue  de  ntm , 

<y>if  Ae  j  tsync  ,  car  nous  •rluKs  w!  proi  crbr  (n  r:o!Te 
Lan^e  ^ut  U  met  en  hruii ,  dijaut  a  ceux  qu'en  co- 
^neit  fcupçonneux  y^u'ill  font  de  U  €iimifltilTr.^Ea 
fiecii  on  dit  ca»epetn>lle.  M. 

CANEPHORIES.  C ctoit  une  cérémonie 
qui  Ëûibit  paroedc  U  Fcteqneks  jeunes  filles  cé- 
lâwoîent  la  veille  de  leurs  noces.  Cme  cérémonie 
ne  fe  pratiquoit  qu'.t  Athènes ,  &  confiftoit  en  ce 
que  la  fille  conduite  par  fôn  pere  &  Ca  mcrc ,  al- 
loit  à  ta  diadelle ,  où  ctoit  le  Temple  de  Minerve, 
Se  lui  portoÎT  une  corbeille  pleine  de  ptéiènti  pour 
l'engager  à  rendre  Ton  mariage  heureux  }  ou  plu- 
r'>t  pour  dctmimer  là  colère  ,  Se  empêcher  qu  elle 
ne  le  raidit  nialheureux.  De  là  le  nom  dcCW- 
pheries ,  xavif  le'-'  >  ""'"t  conipolc  Je  i-.airç  r^ri-riHf  , 
âi  tifuje  perte.  Ouappcllait  la jcune  tîllcqui  pot- 
toit  la  corbeilte»  nwuff^d^,  c'elt^Mlire ,  jmt-tir' 
àeiiU.* 

C  A  N  E  P I R  Nicot  :  Un  cétntfin  tien  de'- 

lit,  cjiii  ffl  ui:r  petite  fielurr  ,  pni:fè  du  ded.ws  de 
l'ct  ort.edu  tiU<t  ,  eu  du  dchms  de  i'eurce  du  hou- 
le ju  ,  en  tju«y  lei  yincietts  e'crivoienti.  C'efi  aufji  ce 
tpte  tes  Peauffiers  lèvent  de  dejfus  d'une  peau  de  mou- 
to»  parce  i      ejl  communément  fan  blanc,  &  moult 

àiUé.  De  aunuAit  :  c'etNi-dize  do  eitunm.  Csm- 
mMtt  cmrnu^mut  CAmepin.  M. 

CANEVAS.  Ou  du  Latin  cannabis  ,  ou  de 
l'AUcman  hanf,  qui  fignifie  la  même  chofc.  Fraa- 
cob  Chjiievas  eft  le  nom  d'un  Sécrctaire  du  Roi  ,à 
up.  470.  de  l'Hift.  Chr.  de  la  Chancelt.  de  France, 
Paris,  in-foL  1676.  Voyex  CANNE  VAS.  ZWA. 

C  AN  G  R  A I N  E.  De  gangrana ,  fait  du  Grec 
>«>rpa/u  ,  que  Cafàubon  dérive  de  -ià.yTp* ,  en  la 
fîgnifîcation  de  f  Afwr.  C'eftdins  Ion  Commcii- 
taire  fur  Strabon ,  livre  xii.  au  fujet  de  la  Ville  de 
Cancre  :  Vainnt  emidean  di^Mi  fie  fia^HUmmn- 
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Lingtià  Heneitrum  é"  FjipJ)U]^amim  ~:l-)Tiay  tr/idu/it 
cju.imt/is  eapram  appelitiri  :  uiide  puto  ^BjfjjaiKaf 
murhitm  proxim.i  tjux:,ue  fubiti  depafcentem  ^tS* 
Ihtm.  Et  D.  Pamlms  videtur  alluf^e  mL  Vtcis  iTV|Wr 
TUTB,  1.  ad  Timeth.  cap.  t.ctmtm^ei7.)(f^»hiy9 
èunSn if  ymyffMHt  lldià f  Les  Mcitcciits  Grecs 

ont  tppUlé  un  certain  ulcère  Kfuiî.àiTo  ib  7>/^«»  •  * 
depajitnd".  M. 

C  A  N  I C  U  L  A I R  E  ii.  fours  canintlairrs ,  oo, 
comme  on  pronont^it  anciennement  caniculiers. 
De  caniculares.  Us  ont  été  aind  appeUés  par  ICs 
Latins ,  du  lever  Hcliiquc ,  (  c'eft-a-diie  ,  de  la 
première  apprition  de  la  Canicule)  lequel  arrivoit 
1!  y  a  près  de  deux  mille  ans  vers  le  10.  Juillet  , 
JnqHcl  teius  ils  commeiKCnt  :  &  ils  durent ,  iclon 
l'opinion  de  qudquci-wis ,  trente  jours  ;  6c  qua- 
rante ou  cmquantc ,  félon  quelques  autres.  A  pré- 
ùeat  la  Canicule  ne  fe  leveque  vetslami- Aoât. 

C  AN  IF.  M.  de  Saonudlfè  liirSbBn,  page 

1045.  le  dérive  àc  canna.  CasNivvm  hiKiie  fta- 
brum  appetlamus  fcriba:  :  k  tanna,  z  ci  calanio.  A',  »» 
iirundi.':e  Jcnhet  d»!  l  'estrei  ,  ):t»i ,  «t  nos  ,  f  e'Dij.  Je 

croirois  plucùt  qu  U  viendrQÏt  de  l'Anglois  knif'  ^ 
qui  I igni  h  e  un  couteau.  Bexhomink  »  dtms  Gm  nié»' 
tre  de  la  HoUande»  page  101.  Am»  Mcccxxzu. 
vetnif  f/^llbetMu  Cernes,  ne  epnt  eidtntm  vtl  kgtf' 

ptjonem  f-erm  Dardrechti.  Lls  Payfms  i!c  Langue- 
doc apptiUcnt  un  grand  couteau  ,  une  cunnive.  Les 
Elpji^uoh  ,  pt>ar  Jirc  n>;  i.irii;  ,  difcnt ^4W/:.'î;«f f  , 
du  diminutit  cannivet ,  qu'oii  dir  dans  le  Boulon- 
nois  &  dans  la  Tourainc ,  au  lieu  de  tsaif,  LcsAU' 
gloisdiicnt  4  pemhkff^i  c'eft-à-dire  >  eenteam  de 
plmme.  En  quelques  lieux  de  France,  conune  en  An- 
jou  i5c  au  Alaiue  ,  on  [itiinmi:^  j^anaiff  au  ]ieu  dft 
mnnij.  M.    f  'ajei.  C  A  N  N  l  F. 

Le  mot  Anglois  Knife,  &  non  pas  Ar«»y,' vient 
du  Saxon  cnif  qui  fignifie  un  coureau  en  général} 
&  on  ne  fauroit  douter  que  notre  amifne  vienne 
de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  mots.  Le  JDuchat. 

CANISE.  Ce  mot  qui  dam  Pcrccforeft,  & 
partiuuîiJ'teniL'nt  au  volume  1.  eft  louvcr.t  em- 
ployé dans  U  llgnitîcatioa  de  certain  habilicnscat 
de  tcninic,  fc  trouve  écrit  ijuanife ,  au  vdlume£. 
fol.  6i'  i*>  à  la  feccuide  colonne.  Belle&ieft  a  die 
ctuii^.  Etan  livre  1. d'Héiodbte,  M.71.  delaTn- 

dudtonde  P.SaliaiOn  lit  :  ^am  a  leur  vejlement, 
ils  portent  premtrement  une  canie  louf  ue  fuj't^u'aux 
talonSéVoyez  ia  mot  jcHijHrrfie.  le  Ducliat. 

CANNE.  Dans  la  iignihcation  de  roieau,  dc 
d'une  certaine  mcfure ,  vient  du  Latin  canna ,  qut 
«  été  pris  du  Grec  luiiw,  ou  »im ,  &  le  Grec  a 
été  fiut  de  l'Ebreo  nsp  k^meh  ,  qui  ftgniHe  pa- 
reillement un  rolcau,  &  une  certaine  meluic.  Ce 
mot  cli  commun  aux  Langues  Orientales.  Les 
Cluldécns  àiCet\tkfnel' ,  de  ;uêiue  que  les  Ebreux, 
&  auflî  kiiné,  kené,  &  ;  les  Syriens  kiinio  : 

les  Arabes  k^ât.  * 

CANNEPETOIRE.  Onap^k ainfi datis 
le  Maine ,  ce  que  l'on  appelle  à  Pans  me  e^ùemne» 
rr ,  Se  "ne  littcirc  en  Anjou.  De  urr/;,!  ,  î^'  de  pe- 
dere  :  comme  qui  diroit,  mjniu  pcdcns.  Yoyezcii- 
foire ,  &  calonniere.  M. 

CANNEVAS.  De  cannai/aceut  .•  qui  a  été 
fermé  de  carmakU.  Canota  fe  trouve  dans  le  Ca- 
pitulairc  de  FiSis  «tttibiié  à  Chaïkmune  :  J^iiâ 
de  lana  4  linoi  &  canav*.  Ceft  à  l*atncle  tfz.  f 
Ciinijliis,  cinmite  y  (aan.tb.i  ,  c,i>it:,tz\i,  cannava- 
ceus,  CANNEVAS.  5  On  appelle  a  Paris  canneva- . 
Hertt ,  les  femmes  qui  vendent  du  cannevas.  Voyex 
H^pwtrr,  }  On  dit  auifi  à  Pacis>  tumeveu  d*  theuh 
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r.. .  pour  le*  prOMÎeiW  p«olcs  qui  lé  font  iia  UU 
air  &  qu'  fcf  veut  de  modèle  pout  en  tsue  o  ail' 

1res.  M-  Bertaud ,  Confcillcr  au  Pailcmcut»  lè  dk 
VAttteut  <fc  cette  fa(joii  de  parler.  M. 

CANNIF-  Ccft  cepcdtcaolnnANitontaille 
les  pluaies  :  uinli  jp|N:Ué  de  cmhm^  comme  dit  M. 
deMunurife;  pâtccquelctAndem*  auIiettde^I■- 
nlc^,  Ce  fcrvoiciK  de  cajincs  &  de  rofcaux  :  &  aiii- 
ii  que  aoui  appelions  flume,  en  marietcdccii- 
turc,  efi  parmi  eux  c^dtmiu»  Calènewc  Viyn. 
o-deiTus  CANIF. 

C  AN  ON  d'jutiltcric.  De  l'Italien  cannme ,  aMg' 
mencatif  de  fitmic  .■  à  canlè  que  le  caooa  A  creux» 
long  &  droit  coimne  \ine  ejmiB.l<t  IcaBentuTenc 
du  mot  de  c^n^ui ,  |xiur  (!irciin  cttua  iTarqu^ulè» 
en  y  ajoutant  di ;eno.  M. 

C  A.NOK,  da;ib  !c  Icr.s  de  rcgic ,  loi ,  \ ieiit  du 
Grec  xt^tei ,  auiii^nihe  tcglc,  languette  d'mieba- 
lance ,  rc^lc  d'un  Architcdte ,  &c.  Et  dans  le)  Au- 
ceun  Ecdclinfliques  it  6i  prend  en  plafiam  ma- 
nîeret;  f^avoir,  pour  les  Loîx  de  la  DîfctpBneEc- 
clcfiaftiquc  Se  les  Dccrcis  des  Conciles ,  parce  que 
ce  font  des  régies  auxquelles  on  doit  fc  conformer  : 
Pour  le  CltMOgue  des  Livres  Sacrés ,  parce  qu'il 
eft  comme  une  régie  qui  dctemiine  quels  ibnt  les 
livret  infpirés  :  Pour  les  paroles  (ëcrenesdela  Mefle 
depuis  la  Préface  jufqu'au  Pater ,  au  milieu  def- 
quelles  le  Prêtre  fait  la  confécration  ;  parce  que  ces 
aïoliji  lontuac  rtt^lcqu'il  fautobfetvcL  ciiorii.iiic 
e  lactitice  :  Pour  le  catalogue  des  Saints  reconnus 
'dansrE£;lîfei  parce  que  c'ell  une  régie  qui  apprend 
«haeltfiwtceoxàquiondolt  rendre  uaculie  public. 
De-là  le  moc  CMmmftr,  c'eft-à-dlre,  mettre  au 
nombre  Je?  Saints  ;  p.ircc  que  Ic^  noms  Je  ccitx 
qu'on  rcconnoit  pour  teb  lont  unis  d.ins  le  CtUi- 
loguc  des  Saints.  * 

CANSTRISE,  ou  CANSTRlNSE.  En 
Latin  Canjhri/ius  t  ou  Ctnftrrnfius.  Nom  d'Office 
dansl'E^lile  deConftaittinople.  C'^it  it  Cmifiri[t 
qui  3vo!t  foîn  des  habits  pontificaux  duPatrtarclie, 
qui  l'aidoit  ipaad  il  ili  ibilloit ,  &:  qui  pendant  !a 
l^ellê  tenoit  la  bocte  a  1  encens.  It  tcnoit  auiïi  le 
vmIc dfe  Calice,  &  alpcrgcoit  le  peuple  d'eau  be- 
nJie  pendant  qu'on  chaoïoit  l'b^puie  de  U  Sainte 
Trinité.  U  avoic  anlfi  place  dans  lc«|ugemeni.  Ce 
mot  vient  de  Cftnijhrum  ,  nom  que  l'on  Jonnoit  ou 
à  la  bocte  à  l'encens ,  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui luveue;  ouàbcacfadUeoùeMieotkslialiiis 
du  Patriarche.  ♦ 

CANTAL.  Sorte  de  fromage  :  ainfi  appdlé  de 
h  moQtaepe  de  Cantal  en  Auvergne.  JU» 
CANTINE  :  catflè,  dans  l^neOe  on  porte 

des  fioles  Je  vin  en  voyage.  De  l'Italien  ctwina  , 
root  Je  la  nicme  lienihcanon ,  &  qui  acte  fait  de 
cm.ii.i  ou  (dz/ff.! ,  qui  ie  trouvent  dans  des  Au- 
teurs de  la  Baiic  Latinité  pour  uitr  petite  cave.  Le 
P.  Slnnond  fur  Ennodiuj ,  page  91.  Ahte  canA- 
tah:  ee)lamvinnaain.S<Mfau  AHgt^ms  Serment 
ixi.  De  Temptn  t  Mulia  fant  qux  de  horreo ,  ca- 
oava,  velcellarîo,  proferre  non  poirumus.  !ji,ionn 
in  Ghffij  ■■  Caxava  ;  camcra  polt  ccciiaculiim.  Ca- 
MEVAROS  htdietpie  Itali  vacant pincemdj,  vei <-.!>i.t vi 
fnpMM.  Dans  la  régie  de  S"  Cé  laite»  Itnir  de  S.  Ce- 
CuceEvêqaed'Atles  :  NhIU  de ftrmtmtvhumtmil' 

tMmentM  :  feitjuvi  trunfntijftm  fuerit,frtfeme  Ah- 
hatifaPefliciéfritaccipiant,  &  ctinevéïri^  trMiam.  Et 
pkisbas  :  'jutfelLirmfizcc.iiievxprtponunmr.KasCT. 
M.  du  Gange  dans  ion  Gloflàire  Latin  au  mot  ca- 
C*Htintt  defcend  de  r4iMO«pw  cette  tcbdle  : 
C<uM»4,  cMuvéKSt  çMttttmm,  CAMTiiu..  Dsiu 
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le  paJiâfeCifidore  cite  ei-defllis,  au  lieu  de  c«mer4 

ptjt  emtMeiflum  ,  M.  Gu^et  liloît ,  cavra  psft  c(rn4- 
culum.  Les  Efpagnûls  Jifeiic  -.wfÇi  i  .v:.n  a  ,  q-.i'rk 
ont  pris  des  It.ùiens ,  félon  le  témoigiugcdc  Co- 
varruvias.  De  1  j  v.<i  .> ,  les  Italiens  ont  dut  témwéi^ 
d'o4  ils  ont  dit  euluite  tMmtàê  &  cMnmtt  poux 
«/*»  tpd  éiU  giTÀe  du  vin.  Voyez  c/niwvm  dam  met 
Origines  Italiennes.  M.  Ferrari  Jéiivoit  le  l  atin 
can^VA  de  cuVMm.  On/irm ,  ca-^d  ,  cavanum ,  cgtA- 
»a,  caka  VA.  ^  Nous  ditcns  encoiç  céKtvtttt,  M 
eauavette ,         une  cantine.  M. 

C  A  N  T  I  M  F.  Vafe  à  mettre  da  vin.  Fourni»* 
mtintt  diminutif  de  «<nnir.  Huet. 
CANTON.  De  cmmtmsi  qui  lîgnîfîe  mtmir. 

Canthui  ocidi  ,  c'cft  /*  cci^  ail  ail.  Lrs  Clolcs  An- 
ciennes :  ravjt;  «^xX/^k.  Continu ,  an^uiut.  Ho- 
ratc  :  liic  1  end  mm  mi/ji  prtter  MHHei  ^  Jiapàiu 
dtti  c'ell -à-dire,  et  cMtm.  M. 

Caktom,  ne  viendtdt-il  pas  plutôt  de  l'Alle- 
Bian^MT,  ou  du  Dteton  t^Hii  Ecoutons  la-delTus 
Vachter,  dans  fen  Gti^ar  Gtrvutn.  au  mot  ké"t. 
Voici  lès  paroles  :  Kant,  orj,  marge,  exorma^s 
rei  i  five  tn  artmium ,  jme  in  anjulum  defnat.  Alia 
t  amen  efi  etymotepa  circMli,  alia'  anguli  ,  idi* 

cane  efi  afinttfi^ 

butinadtui  Oneit  aurait  emtdtuferreus  ^tàméom 

amhit.  Latinit  canthus  fnrum  tfHortttivimiumnr^ 
t)uam  v»cem  ex  ÂiTict  ofiuiid^m  ejfe  ftribit  J^k»"»- 
ti'n.tnm.  Ctimhriaim  zccem  CMtnrtlitjuii  f:;i^:  JifHim 
in  0»j^  ad  ff'iii^  paj^.  1 94.  Cantium  in  Britannia  à 
rotundo  littaris  ambitu  yeterihut  fie  nerniUtim  tfi^ 

t*ifiimé$  Bsxunuùi  CI»f,Am.  Bm.f^  66.  He- 
JieJidnirKeat,  tSm  Cant.  hidt  Canc-Wara-byrig 

Céir.ttiaii.i ,  Cii'niiifiorum  luraus  ,  ijp'itd  Scntr^r.  in 
DuhAii^^la-SiiA.  Ciudia  jenajfe  ahjiei).  clienrur- 
vare.  Kant,  angulut.  Cracit  yuWa,  ^'(f-  kant, 
Ital.  canto  ,  Catt.  coin.  Crtcit  »«»Sc«  efi  angteltis 
tculi.  Et  miratur  Ferrarint ,  ab  oculi  pane  anf^itkt 
mmmt  itm  éfftUat*t  efft.Std  tus  admiratit  non  hahtt 
ham.  Ntm  tmpimt  iicitur  kant  «  Kiyri»  pungo , 
quut  in  îu  fpidcm  définit.  Si  Grtci  •inf  i.lum  oculi ev- 
dem  mmtne  defignant ,  hand  dubiè  ad  itntas  csncur- 
rentes  refipexnunt.  Kanton  ,  ara,  régie  ,provincia. 
Dwi  f«Ut  à  kant  cimUiu  :  f>*t  instmtmàit 
diftrUhu  f^tm  mcm  kreife,  h.  t%  etntJi,  Sed  fir- 
tajfe  reihns  habetMr  pra  page  ex  centutn  viUii  cam- 
ptffiro .  five  appelUtio  ma  fit  à  Lat.  ccntcna ,  frvt 
.1  Kl  :t .iitniL.i  v<if  cane  itrtuvi.  Caler  tillij  i>;him- 
delt  centum.  A  kauton  Qa&î  hai>em  cantonner  , 
ht  <nM»  nptmt  aUa^  fi  «nj/nvr.  * 

CAO 

c  A  O  R  s  I N  s  ou  C  O  R  S I N  5.  C'éioiciu  des 
Mari  hanJs  .1  Italie,  fameux  dans  le  treizième lîécle 
par  leurs  ulures,  en  France,  en  Angleterre,  dans 
les  Pay»-Bas,  &  en  Sicile.  Saint  Louis  fit  un  Edii 
contre  lesdun^Cmen  1168.  Henri  III.  les  challa 
d'Angleterre  en  1 140.  Dix  ans  après  ifs  revinrent, 
&  turent  eh.iiréi  une  fetondc  foi)  entiji-l'an- 
nce  d'après  leur  tmbliilcinciu.  £n  i  ifio.  fleuri  IIL 
Duc  de  Brabant,  ordonna  par  Ion  Tellament  qu'on 
les  dullàt  anlli  de  iês  Etats,  ^elques-nns  ctoyent 
qu'ils  prirent  leur  nom-  de  âbocSi  Capiialte  da 
Qiicrcy,  oil  ils  fâifoient  un  gros  commerce.  D'au- 
tres croycjii  qu'ils  vcnoient  d'une  famille  de  gros 
Négocians  de  FloreiKC,  uonmies  les  C«»'/in/.  Q[uoi- 
qu'il  cnfoit,  comme  ou  eiUevoit  fmivenr  ces  Mar- 
chands comme  des  Ulilfiers  pour  les  mettre  en 
priiba,  qudqueMini  penlénc  que  c'eil  de-làqu'cft 
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V  mue  cette  minière  de  parler  preTCrlûde  j  tàUvtr 
ttmme  wi  Cerfw ,  ic  qu'il  faut  aintî  iîirc ,  non 
pas ,  comme  un  loipj  Joint ,  qu'ils  croyeiii  «,cic  une 
corruption  que  la  relTemblance  des  mots  a  pro- 
duite. D'aunes  dUciu  que  ce  ptoverbe  vient ,  de 
Ceqùe  Ifei  Ctimfiu  eux-mènes  itoient  fi  cmeb  , 
qu'ils  cnlevotent  leurs  débiteurs  ,  &  les  faifoicnt 
mettre  en  prtibn.  La  prcmicic  opiiuon  parolt  con- 
venir à  l'uûgp  du  ptÀreibe,  St  fou  qu'on  hà 
donne.  *  ' 

C  A  P  D  À I.  itr  l^Mi  :  qualité  qii C  prcioit  le  Duc 
d'r.pcrnoii ,  camitic  Se'fjUtur  du  Cap  d^'Hui/,  yucs 
de  Bourilcau:^.  De  C4fnt4iii  Bviorum.  Vovf/.  M. 
de  Valois  dans  ion  NttiiU  GaUitirum,  page  jij. 
Cupitéditt  en  cet  endroit,  le  prend  pour  ua  yajfal 
de  mMnfue  ,  ^rtitve  immédituemem  d»  Cbeji  c'eft- 
à^'te,  du  Siuenm.  Et  ce  raot  le  trouve  m  cetie 
fignifîc.icion  OrJcric  Vtr.-i! ,  &  dam  la-Cluo^ 
nique  d'Albertus  Argentmenus.  .1/. 

CAPELAN.  On  nonvr.c  aiiui  en  Lanj'^ucJoe 
■&  en  Provence  les  Ecclélîaitiques  bcculicrs.  Les 
Elpagnols  fc  fervent  aulFi  de  ce  mot.  On  le  dit 

rlquebis  d'un  pauvre  Prêtre  qui  cherche  l'occA- 
i  de  dedervit  quelque  chapelle.  CapeUu  vient 
àa  Lada  cMtlU.  Vovcz  ci-deiious  ;  hapclU.  * 

CAPELINE.  Eipece  di  dupeau  que  les  fem- 
mes portent  par  galanterie  &  par  ornement.  La 
Ctifriiue  eft  ËUte  d'ordinaire  de  paille  a  graitds 
toids,  doublés  de  tatfnas  ou  de  latin ,  &  eft  fort 
couverte  de  plumes.  Quelquefois  ce  u'eft  qu'on 
bonnet  de  velours  bien  garni  de  plum«.  Ce  mot 
eft  un  diminutif  cic  ijpii ,  qui  cft  la  n-.âne  (.iiDfc 
t^c  chapeau ,  Se  qui  vient  de  idpe.  Voyet  ci  dcllbus 
eappt.  ' 

CAP  EN  DU.  Charles  Etienne  dans  SaaStm- 
mnîim,  dit  que  les  pommes  de  capeodu  looiaiilfi 

appellccs ,  comme  qui  diroit  de  cannpendH  ;  parce 
que  la  queue,  par  laquelle  elles  tiennent  à  l'aibre, 
eft  tellement  courte  ,  qu'elle  lemble  iinn-.cdiatc- 
ment  (brtit  de  la  branche  ;  FMig»  capendu  vh^ik- 
tur,  de  courtpCîKlu , /on^i^j  curtipcndia.yîï'^cur- 
tipénda,  MpfiUimdm i  à  fediadi  »  r  deftnàm , 
hntntmti  taiffi  vtbai  mhtri  hdunrw  wdtMimr , 
■  <J*  è  ramis  ,/rve pediculo  ,  prodirc.  Careneuvc. 
Capendu.  Sorte  de  nommes.  RaLelais ,  livre 
5.  clupitre  15.  les  appelle  Jr  toiinp*ndn.  f^0tu 
m^nj^erei.  dt  S>omrt  pmrts  anjltmiénùj ^  &  btrtd' 
m0!!(.<  y  unt  pomme  de  comrtpeiidu.  Et  COUS  IfiSM^ 
4cciiH  dMMleunÛidoiuttnces  les  nooinencMm 
fftniàt*.  Et  vods  trodyerex  dans  Nkot,  Ftmmei 
de  cAriNDir ,  ou  cARTTNDT'  i  !j!:itjî'{jui diroit  court- 
pendu  :  malum  cunipt/ididum.  Bouideivt  ditlamc- 
me  chofe.  Et  on  prétend  qu'elles  ont  été  appellccs 
ctunpendH  ,  parce  qu'elles  ont  la  queue  fort  courte. 
Je  doute  fort  de  la  vérité  de  cette  étymologie.  Elles 
ibnt  appellces  pemmtt  de  capendu  dsasimpeiX  li- 
vret intitulé ,  Mtmcire  pour  faimm  itrhtMi  pturmt 
htviqmet ,  mentionné  par  Bclon  dans  fon  Traite  des 
Oifcaux,  page  6  5  •  M.  Merict  &  M.  de  U  Qutntinye 
les  appellent  </r  ceienpeKdK. 

M.  Catel  ,  dai»  (on  Hiftoiie  de  Languedoc, 
page  )4;.  Cafpendu  tjt  wtCkàtem»  Mi  Diocèfi  de 

C'trc atfaiinr  ,  nommé  far  fim(  ,  Aloirf  dt  Valftr- 

»«T,Cai^tum  ,  quod  diciiui  Canis  lufpenfus.  Lti 
Cej'tcs  d»  Cornu  de  Afontfert  ,  tfue  j'ai  eirits  a  la 

main ,  rappellent  le  Chàtcau  du  Cliaiapendu.  Et  il 
ponnoit  (tre  qne  ces  pommes  aiuoient  ptis  de  là 
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leur  dcnomimtiou. Cette  oblerv.ition  rii'.i  été  don- 
née par  KL  de  la  Piqvictieie.  Aï. 

C  A  P  L  T  :  lumom  d'un  de  nos  Rois.  Il  y  a  di- 
vcrlité  d'opinions  touchant  l'origiue  de  ce  lûrnom. 
JDans  une  Chronique  mamiicine,  qui  eft  dans  la 
BUjOotheqne  do  Roi ,  cottée  1 1x7^  &  qui  m'a  été 
communiquée  parMeffieursduPuy ,  dignes  Garde* 
de  cette  Bibliothèque  ,  il  eft  dit  que  Une  (.  apet 
fut  ainfl  lurilonimc  ,  parce  qLC  ,  tnmii'C  il  etoit  ca- 
fant ,  ii  ne  cciloit  d  btcr  aux  enfans  leurs  chape- 
ions.  Le  Prélîdcnt  Bertnbd  cisk  que  ce  fut  àcaufe 
de  iàg^odc  tête 

JiSét,  Cieen  MChrtftt  Uk  t.  dt  Nstmrm  Deamm. 

Primuj  Areicrum  ,  c]uàd m^icKo  (\tpiretffet ,  (  i!  pirlc 
d'Aieius  Capito)  Ca?itonis  non/en  ifji  nnmnir.  , 
iid  prjioos  iranj  miji!  j  pi\  Miiart  Rnm:inef  tim  m^i  r. 
jipHÀ  nos  ,  eagmmiaa  ,  4^  cventu  uni  ex  ytadam 
famitia  trâditSt  ^  ftjhmtfm  fiumli*  fnptmmi' 
tÊtr.  Sic  sttOHSSiJSc  «tilVOLAS  ,/<-  lABEONtf  SYt- 

lAS,  aliefane  mumuns  >  dtdes  jmffe  apiid  matrtt 
If  ^tr/  ui.  i^uem^làdem  mtrtm  vcitrn  G. dit  non  rc- 
tinut'if.  Non  enim  p«fler«t  Hafcni.!  C-tpat  CapctOJ 
diilos  reperimiii ,  licet  endem  r.niorre  a  (j.i'/îj  Cape- 
tus  ,  qnà  jiteiHS  a  Romams  Capito ,  nunctipatHsfit, 
Sic  CmvUAdMneiliftecffoes  Martelliroj^m/KfMnsit 
tipiir»âvAie  ,  iec  C'eften  U  Vie  d'Ate'iiis  Capiio. 
Ainil  Milctdorobe  IIL  Roi  d'Ecofié,  fut  fiimoiran^ 
Camnere ,  à  cau<C  de  là  groflc  tête  :  car  can  ,  eit 
Ecollôis,  lîgniâe  tête,  &  more,  grand.  Et  à  ce 
propos  il  eft  à  remarquer ,  que  lesancieiis  François 
impolbicni  d'ordinaire  les  lurnoms  de  quelque  dé> 
faut  cotporel,  comme  l'a  fort  bien  remarqué  Bu- 
cbanan,  livre  vii.de  lôn  Hiftoired'EcoiTe»  en  1» 
Vie  de  Milcolon^  lU.  de  qui  nous  venons  dft 
parler  :  imn  cjiii  tradatn ,  cum  primtci  capium  Ut 
ttoiniietei  agrit  co^tttmina fumèrent  j  <ptod  e^itideM 
faiftim  pHto ,  àtm  m  ctnfiuindtiinumc^M-dem^^iid 
friJÎMS  SettM  /&  rtstfl*  :  Uittupiit  tmm  Scttié  frip 
ttjirmmt  &  it^mti  mmtKr.  Lkv  vtri  eigutmi- 
tris,  mere  Graetmm  ,  patris  n»mea  proprio  Jutrjicie- 
bam  :  OUI  ex  evemn  aii^nc ,  noiave  corperis  aui  ani- 
mi ,  Z'oc.ù^ni:!m  .iffit^ebant  :  eumdemtuT  ri'rn  >:iilfe 
merem  O'altis ,  indicoat  ilUregia  co^mnfitiitaCtifRt 
Calvi,  Btlbi  :  imo^ ■NnlrMiim  voi^iliuM  in  yingU» 
familtanim  eugmamu  :  itntm  msxmt  fm  (ircaer- 
Jtmbae  tempera  GtdMmum  Nmammm  fitMi^  in 
.Anj^lia  fedet  ptfutrunt.  Apud  relinna  etiam  G,-,!lcs 
fero  mes  cojfnemina  ah  aigrit  dttee'hii  ret  epins  vui(- 
tHf ,  Ht  f.v  i  rojiiirai,  Siiiptori.'  »'.inif>:e  1.  r  -':tri;riin. 

dd  y  Htjiona  tmeiiif^t  pùirjL  La  EcolTois  ufenl  en- 
core apréleitt  àecapet,  fom têtli,^àùitrti,€t 
qiue  j'ai  amris  de  M.  Sairooima*  «vec  «lulieuca 
autres  rlioles  plus  conlîdénMes  :  4r  ce  qui  ne  cou* 

firme  p.i5  peu  l'opinion  iki  l'réfii^cnt  Bertrand.  Je 
11c  la  tiens  pourtant  pis  pour  véritable  ;  ce  mot 
de  f<«^ff ,  lelon  notre  l.ancue ,  n'ayant  pas  la  tcr- 
minaifon  d'un  augmentatif.  Er  jc  luis  de  l'avis  de 
M.  Bcdy,  qui  dans  fon  Hiftoire  des  Comtes  de 
Poitou»  JMge^S.  dit  que  Hue  Capet,  depuis  le 
jour  deion Soicre  ne  porta  janiaisde  couzonne,  (è 
contentant  du  titre  Royal  »  comme  il  Ce  voit  dai» 
Robert  d'AulTerre  ;  Se  qu'il  fut  fumommé  Caprt ,  à 
caufe  qu'il  pottoit  ipujours  un  chapeau,  f  Capa  , 
(àtftttM  f  tMtttus ,  CAPET.  Il  eft  vrai  qu'il  fe  rrou- 
veà  Saint  Manr  les  Foifcs  près  de  de  Paris,  un  an^ 
cicn  Titre  avec  un  feau,  où  eft  l'efligiede  Hue  C». 
pet  couronnée  :  mais  à  cela  on  peut  dîrequ'on  re- 
prcfente  orilîmireirciit  les  Roisiî.iiis  leurb  féaux  y 
comme  ils  font  vérus  le  jour  de  leur  Sacre,  &  non 
nos  comme  Sslefbnt  daâsleur  à  tous  les  joaci.  hL 
^  Ppij 
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Ixvaï  rumom  de  ce  Roi  n'ctoic  pas  Cdfut ,  mais 
C^pKft,  Ht^o  CAfÊÊ^i  :  Se  c'ek  ainfi  qu'il  eft  ap-  ' 
-pcIlc  par  tous  les  Kfoines  qui  ont  écrit  l'Hiftooe 
de  fbn  terrps.  Il  fiiC  lùmonimc  Capitee  pr  forme 
de  (bbrit]iii't ,  notjn  i;i!.iic  pr  Moincs,  à  caufe 
iquei  lélon  l'abus  du  li.clc.ii  pulkdoic  pluficurs  Ab- 
^yet^mémemcnc  celle  de  Saint  Gccmaiit  des  Prés, 
déjA  M^aiavaiit«ccupîepat  Hiigue  le  Gnuid  Ton 
^e,  6c  Koben (on  ayeiil>  ani  euieni  fin»  enx  les 
appelles  Doyens ,  Reniy,  Abboii,  Gofmar,  Gof- 
fccrt ,  Abbon ,  Hcrry ,  Hubert  Gauthier ,  Albert , 
juùiu  i  ce  i^ue  Hue  Capct  étant  devenu  Roi  de 
France ,  un  lUMiuné  <jim<«m,  l^uélan  ou  y$uiUan  rc- 
jKàs  le  tkred'Aliibi.  Mlfiappdloit  on  ce  Hue  du 
Hirnoro  de  C^Êfme* ,  à  cauiê  que  pot&dtnt  des  Ab- 
bayes ,  il  devoir  porter  c4pu<:e  en  tête ,  non  heau- 
nic,  ni  n  oiîûn.  Et  ptmr  cette  c.iufc  il  cft  appelle 
>■/]'■;;  C':  oa  .-l'iitC''  mu  Y'-'i''  l.J  vlix-lcpcicnicJcs 
I  piires  Jl  C  .cibcrr  ,  qni  hit  prcnurrt'mciit  Prcccp- 
Kut  du  Roi  Robert  iils  de  tc  Hue  (:jpa,piu 
Aichevcqucde  kheims ,  &  enfuite  Art  lievègue  de 
Rivenne ,  &enfin  Pape  ,  fous  le  Tiuede  Sylveftre 
Cettmd.  tt  Duthm.  - 

CAPETTTS.  Ou  .ipp--lloif  .-.iiin  le?  Boiitficrs 
du  Colîc  :e  ilc  Moiu.ii^'J  ,  \\uc^  L|u'iU  poicoicnt 
pciifc>  i  '-ppi'>-  H:"t- 

CAPHARNAUM.  Nom  d'une  Ville  de  la 
Terre  Sainte  dans  la  Tribu  de  Ncphiali.  Cette  Ville 
eft  célcbce  dans  l'Evangile  par  l'nonneur  qu'elles 
eu  d'être  k  demeure  Ta  plus  onfinahe  de  J.  C. 
p::i'.inclcs  troisannces  de  fa  prédication. Le  Texte 
Grec ,  &i  les  Vcrfions  des  Proteftans ,  qui  le  iuivent, 
portent  Caprmitum.  La  Vulgate  dit  C-ipharnaitm , 
^tti  eft  plus  conforme  a  1  ctymologie  Ebraïque  > 
car  cenom  eft  Ebrcu  :  mais  il  peut  avoir  dcox  dif- 
férentes lignifications ,  fuivant  la  diflcrcnte  manière 
de  l'écrire.  En  eflct  lî  on  l'écrit  avec  un  p  ain 
dans  la  dernière  (yllabe,  il  (î;;nincra  x  ;j';.(.y.Jij>fj- 
i  &  fi  on  l'écrit  avec  un  n  hheih ,  comme  dans 
la  V'erlion  Syriaque,  il  fî};nifiera  village  dt  conj'u- 
iMtfH.  Le  mot  Ebreu  W  kffbàr  veut  dire  vitJj^ei 
pium  t  cne  agréable  ;  OU  mUmm  >  coi^ 
iôler.  • 

CAPl-ACA,  ou  C  A  PI -AGASSI.  Nom 
d'un  C  iTîcier  Turc  ,  qui  eft  le  Coinmandant  des 
portes  du  Scrrail ,  ou  le  Grand-Maître  du  Serrail. 
Ocft  la  première  dignité  des  Eunuques  blancs.  Ce 
nom  eft  compol^  de  deux  mots  Turcs»  de  » 
qui  veut  dire  porte ,  8c  de  ,  ciui  fignifiewt  hom- 
me puilîànt,  un  Sci<;neitr,  im  Co:r,n\nncl,inc  ,  un 
CapT.iiiic.  De  cApi  eft  (orv.-.c^upi^i ,  qui  lignine  un 
Portier  du  S:  rr,;:!  ;  fc  le  chef  de  ces  PoRÏen  k 
norairc  en  Turc  C'apr^i ,  Biuhi.  * 

CAPILOTA  D  E.  Les  Italiens  difcnt  capircta, 
ft^lraf«l(,&  capi  r!.-;.!.  Vcoétonl  dan»fi)<tDic- 
rornlaire  Italieit ,  cvplique  alnfî  en  Italien  te  mot 
Ït;uh;o!s  capilorade  :  Ciipirtiada  capiu'.'.-i.i  :  in- 
tin^oio  po  (apcni ,  ptmici  ,  e  Jimili  ,  ta^iiAliin pa,- 
ii  -■  ce  qui  donne  fujet  de  croire  qu'il  a  cru  que  ce 
mot  a  été  fait  de  celui  de  tktpc»  :  (k  il  eft  vrai  qu'il 
CnacCcfilit.  CaplU,e4ifÛt  t*pirus,capiretus,cnpiret/i, 
t4i^n$«da,  CAPILOTADE.  Les  Efpa^Ktls.dirent  auflî 
tapîrvtaij  ;  que  Covarruvias  tire  ridiculcrmcnt  de 
(aph'^tc,  c'eft-.à-dlre,  touvenure.  Capnj  i,ipo  eft 
la  inên^e  chofe.  Rabelais  iv.  40.  &  55.  a  écrit  ra- 
Hmjtie.  f  M.  de  Cafcneuve  dérive  capiretade  de 
mmf«r>qui  figniftc^rufiinf,  dont  «crneM  dons  Athc- 
■lie.  poar  une  iôrte  de  gâteaux.  Cette  icymologie 
n'a  pas  mcm  ararobation.  M, 

CAPISCOL.  Onappetbalafi  en  Prnvence 
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&  en  Languedoc  le  Doyen  des  Eglifes  CathÀiia' 
Ici.  De  capMi  fcholt.  Scaliger  dans  i'a  Lettre  i8f . 
De  wnUtùmm  fcMit ,  hte  cmo  fttM  ,  find  in  ar- 
tijûiir  trm  etUtgmm  ,  ii  m  mititHs  fmffe  Scholam. 
Scholl  .ixtem  praprie  corpus  erjt  miliriim ,  ouod  ^id 
capHt  i  ermm  rrjachaiHi  .  Itd^uc  in  cenrunn  miiitmi 
erum  decem  Dtntrit ,  <jU4t  cUm  Tabetoacola  dice- 
btmur,  UMqMdûKt  Décmis ,  fi*  tx  tkâm  mliti- 
hm  tm^Ukatt  Mfmm  rjrfowtuiar  ,  fHtm  De- 
caïuim  vocubant  :  aliter  autem  ^  CamcScBolz. 
dit  tjuj  rci  vrftigtA  in  Ctlltgiit  Etttejttfliâs  ,  feu  , 
Ht  X/oCéim  tCttnmicis  txjfar.t.  K.im  itecimum  Celle- 
gii,  4ilii  Dccanum,  niii  Gtput  Scholse  votant,  itn- 
!ju(  tn  icm  Pmincia  Niirbenenfi ,  0-  ntrligri  purtt 
itmii*  DecAnum  capischol  ,  hcctfif  CapuiScholfi, 
vtciott.  M. 

Il  v.iloit  mieux  prendre  la  notion  de  ce  mot  iam 
du  Cange  pour  ce  qui  regarde  l'Eccléfiaftique  :  c'eft 
le  Précitajure  ou  Prcth.intair.  * 

C  A  P I T  A  N-B  A  C  H  A.  Ceft  le  nom  de  i  A- 
miral  Turc  ou  du  Bâcha  de  la  ipcr.  Quelques  £>io- 
tbnnaitesmettentauaiCMMr^i»  J'^Mwj  mais  nous 
ne  paoloiitJamaisalnlîenFraoqob  ;  on  dûtoujoun 
CupitAn  Bufhit.  I.çs  Ttirc?  difcnt  C^pcudjin  F^nhn. 
Ce  mot  ne  vient  point  de  (.«p;  ou  iapeu ,  qui  en 
Turc  iignihc  porte  ,  m  us  de  ritalicnCdpir^na ,  fait 
du  Latiu  lapiti.  La  Langue  Italienne  a  beaucoup 
de  cours  depuis  long-tems  dans  la  Grèce  &  IcsEtan 
du  Grand  Seigneur}  5c  le  teime  C^/«My  était  en 
ufage  avant  que  tes  Turcs  fiiltènc  maîtres  de  Cimv> 
ftanrinople.  Sous  les  Empereurs  Grec  ce  nom  Ce 
doniinir  ,iuii  fiouvErneurM  de  Provinces ,  qu'ils  en- 
voyeicnt  en  Italie.  ' 

CAPITANATE.  Nom  d'une  Province  du 
Royaume  de  Naples.  C'eft  Xjipnlia  Danma  ,  ou 
une  putie  de  ïjtfdi*  D«an*  des  Anciens.  Elle 
eft  appellée  Céifitmmt* ,  de  l'baUen  Cmpitano ,  de- 
pu:>i  que  l'Empereur  Bafilc  y  envoya  un  Gouver- 
neur ,  auquel  il  donna  le  titre  de  CapitMie,  c'eft- 
à-dire.  Capitaine,  mot  foiméduLâtiD  Céfitt,  Voycs 
l'article  précédent.  • 

CAPITATION.Der<iffMfM.Satvkn.  Sv, 
5 .  de  la  Providence  :  Cmm  pojftffio  4  fmtfenmUsre' 
crjferit ,  cADirari»  MM  nttdit  i  prvfnetMtimteéimÊtt 
Cr  l'tiHjralilms  oirutintiir.  M. 

CAPITOLE.  Nom  d'une  montagne  ou  col- 
line de  Rome,  famcufe  par  le  Temple  de  Jnpiicr» 
qui  enétoit  le  plus  remarquable,  par  les  tiaiinom 
qu'dle  eut  IneoelGvement,  par  la  menrion  M' 
quente  qu'en  ont  f.iit  les  Poctcs  pour  défigncr  la 
Ville  de  Rome  par  une  de  fes  plus  importantes 
pirtiei-I  c  CjpitùU  i'.ippdlnit  dajis  les  cumnience- 
mens  Mont  5<ir»rair».  Entuice,  c'eft-a-dire,  durant 
la  guerre  des  Sabins  coittre  Romulus ,  il  fiit  nom- 
mé TurfUen,  du  nom  de  Tîvpnii,  qui^taocfiUe 
d'un  Romain  diftingné  commis  à  ta  garde  de  cette 
monr.igne  ,  1.»  livra  xw\  Sabins.  îl  fut  enfin  nommé 
Ldfiiùic ,  ou  mo;ir  C.ip::aiiii,  du  mol  Latinr.>^»r, 

[larce  que  Ibus  le  régne  de  Tarquin  leSupetbc, 
orfqu'on  v  creufoit  bien  avant  dans  la  terre  pour 
jenet  les  tondemensdeplufieunédilkes,  on  trou- 
va une  (été  d'homme»  oui  jniuc  faute  ficaicbe»  es 
qui  donna  iîiïet  de  comutier  les  Devins.  * 

CAPITON.  Soye  non  rctorte.  De  l'Italien 
capirvue ,  c\m\  fignîfic  la  mcmc  thofe.  Voyez  Véné- 
roni  dans  ion  Dichoiin-tire  Italien.  Af. 

CAPITOUS.  On  appelle  ainû les  Echevint 
de  'Touloufe.  M.  Hautelêrre,  livre  ).  des  Cholêt 

Aquitaniques ,  chap.  4.  Cl-frierts  etitm  urhet  jltjui- 
ttmt  &G4Ui£  Juot  Cm/nia  bébuêre^  Ram*  Mriis 
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4mU.  Dr  Emdf{^d4  ,  ufH$  AufmMt  : 

Dilîfto  BurdigiLm^  :  Romam  colo  :  civis  in 
ilfa , 

Coni'ul  in  ambabus. 

Jurai  os  vttitMt  Bmdtgdffifes.  H  ah  et  htÀieqmtTo- 
Ufs  fmi  CMfidttt  ftt  Capitolini  vecAntur;  vcte- 
rShutéhdù  C«pinibie ,  vel  Domini  de  Capnuloi 
fHed  Htmtn  iéùiânm  non  tjl,  fed  meri  Rtnumim, 

Cjpiruliiios  dixit  SymmAchui ,  pro  cx.iclarihii  ^Tt- 
Intttntt  tjrmum  :  Capituiarios  horreadonun  &  ta- 
bcrnaiioriun ,  C«f^àiimt ,  fTttwrMmbHihwrtman 
futlkmnm  &  lahemamm.  Dttdnu  tmntsfm  Ci- 
vitmei  CiiU*  fuis  rej^maur  Set/Hmi^  fin  Cmfiili- 
f  «j ,  ijuoriim  pUrhjtte  jurifdiiTttne  tempvrAli  p»tiMH' 
tur,  M  imurn ttiam ipfis  Fontifidlms.  NmmtlU aUm 
CivilMes  Alftittiifi  l;~  Gaïtit  jus  rti^emiujiu/ndam 
M^tg^étmm ,  qui  Major  wKM»r ,  it  Maikï,  prifcs 
Uitrtétis  fptctmen  inciiume  tHcmwr.  C^iuiâm 
CnoU  Aï.tgm  :  Ut  Prclbytccî,  ticque  Judicei,  ne- 
<^uc  Majores  fiant.  HtcjmretéttMtierËntirips,  Bwg<- 
degalenfes ,  l'Ui^  i  ienfej  :  hcr  jure  f  tperhicritnt  ttiétm 
RmptUani,  Adtfnes  ptmnft  injnipne  Detmalij  Epif- 
ttU  Hmmi  ///.  Maiom  tr  Boucinsibus  de  Ru- 
WUAlftiiêtftrfetbu,  txtidên.  f  QnditàToa. 

Cil  de  NMefe  a  grand  tittml, 
Slgi  ie  TtUfi  efi  CMpitêui. 

DAinlcs  Lcnrc-ï-Pjtciitcs  que  Louis  Hutin  fit  ex- 
ptilicj  a  ï'dtU  le  1 .  d'Avril  i  ?  m  .  en  faveur  desgens 
des  Trois  Ocdcci  licl.i  Trovintc  ce  Languedoc  , 
Icfqucllcs  font  au  Trelor  des  Chartres ,  La^ate 
LigHt  des  Ntbles ,  Icî  Capiwms  de  Tonloufe  font 
tOodUsC^fitiiUrii  ■  Jtfns  ,  ciim  fitmm t  w/ia», 
^mt^âTthf*  Cmful ,  jive  C^pimUmut  IV- 
CHriofit,'<clfi:trir,^iiit  fiius  riHfcUm,  pro  aliqMO 
trimitiejibt  irupsjtte,  i!'o  du'iuxM  Ixfs  Majeflafis 
tXttfttt  fHéfiionilnts  f»i<jui  ,  c>:m  de  jure  u  >'/«  . 
«d  Mt^Mél  &  MffrvhMa  coffluetudiat ,  in Jimiitbus 
gmdr^mt  m,  m  4^«nm ,  Ûmate  .-  conctffimus  & 
volumus ,  quod  nullut  ieetten^  ?««  vUU  Ttlt- 
f*  CapituUriHs,Co7iful,  vel  Decim» ,  wleftufitiiu 

fit  ici  fxerit  ,  !ji!ij!ic^'iii-i:j  fro  irîmhie  jîlri  impu/ît,-' , 
fHpponatHr  teiitrA  fus  y  vel  linJutiittHiiem  i.-in  (f  >.- 
feiiMn  ,  amiquam  &iiff»AMam  ,  nifi  pro  d.,7o  cri- 
mine  Uft  MajeflMis  ,  «ri  àU*  tafm  ,  Àpare/pecia- 
liter  permijfo ,  detfuo  htAMtmvdkmmfi^^mm- 
tra  (i<"i.  M.  •  ,,t 

R  Vorliis,  livre  j.  chapitre  ifi.  a  appdl*  C«pi- 
tdy  le  Palais  du  Roi  Picrnthole.  ]c  ne  fais  s'il  a 
cntsiwlu par-la b  Mailon  de  VillcdcTouloufe,  ou 
guelgu'autre  Maifon  de  Ville,  De  CMfKtt  dans  la 
fignififflrian  de  tbdptrtt  on  a  fait  c^^itubim ,  mot 
de  la  même  fifridlîcatloii.  Et  je  ne  doute  point  que 
ce  tic  Coh  de  i.ipituliis ,  diminutif  de  cipus,  que 
pcuc-cttc  ou  aura  dit  pour  cMpum ,  que  vient  le 
mot  capitoKis.Lei  CApno-di  de  inén-.eiiuc  IcsEche- 
vins  des  aunes  Villes ,  étant  propremeiu  de  petits 
c1ie6  deb  boitigpoi&>  chacun  dans  lâ  paroilTe  ou 
dans  fon  quartier.  Voyexa-deâbus  au  mot  Etbi- 
lin.  Le  l  uchat. 

C  A  P 1 T  U  L  A  !  R  E  S.  Comme  quand  on  dît , 
UiCapituiains  de  Ch^^lem.igve  ,  Us  Cipitiiiaires 
it  Charles  U  Chauz^e.  De  C.tpitnLvij,  bit  de  Cj- 
]NV«<«»^'on» dis  des  Canons  &  des  Décrets  des 

Condies.  M. 

C  A  P I T  U  L  F  R .  C'eft  tranfipcr  fur  certain 
nombre  d'articles ,  dont  chacun  fut  un  (Lipiire. 


CAP.  5ot 

Voyez  l'Hiftoire  de  notre  tems ,  &c.  i«-S'.  1 570. 

pag.  5  <6.  l  e  Dulh.ii. 

C  A  P  O  r<  A  L.  De  l' Italien  CapcraJe.  L'ancien 
mot  Fran^uis  croit  Corperal.  H«iri  Etienne ,  dans 
fes  Dialogues  du  Nouveau  Langage  François  Iift> 
lîanilï,  imprimés  à  Anren  en  1 579.  iVm/  ttvieni 

tm  Corporal  ,  nx;  tenait  eru  ott  hon  ,  0-  aiult  ovinioil 
tjn'ti  ne  jcroit  pai  ckiffe  :  cjlimaiii  <fue  (dut  qu'on 
nommait  Coip!.  de  Garde, i«)  pmcrah  faveur. Aiéit 
un  je  ne  fajf  tjHel  Cafgral  vint  portant  des  Lettrti 
de  rtctmmandatUm  àt  M-  Capo^^ar  le  mcyeii  Jkf- 
quelles  il  fut  biett  refm}  voire  chéri  &  careffé.  Et  peu 
de  temi  après  la  place  de  ee  Ctrporal ,  qui  efioit  natif 
du  pays,  fut  baillée  à  cet  ef.ranger  CéÊfmLVL 

CAPOT.  Voyez  tagat.  M. 

CAPPARAÇON.  Couverture  de  cheval. 
De  cappa.  Cappa  ,  cappara ,  cappafiuiMs  ,  c*pp»' 
racio  capparaiienis  ,  capparacioue  ,  CAPTAftAfON^i 
d'où  le  verbe  (appara^mner.  X oyez cappe,  M. 

Rabelais  au  Prol.  du  liv.  4.  Aiais  que fertftMWtis 
de  ce  K.imeAii  de  ce  GuLinJ,  (  Ramvis  &:  CalA:l- 
dus  )  qui  (aparajlanez.  de  leurs  martnitms  ,fuppett 
&  afiipulatewrs ,  brouillent  toute  cette  At«àitnie  de 
Fmis  t  Cmf^ë^neA.  ,  c'eft-à-dire  »  mraam  feiif 
Ftnumm.  On  a  ék  anilt  caparenfm  i  dn  mo)nS  fit- 
on  ce  mot  dans  Aniyor  ,  îiv.  5.  de  fi  tradiiflinn 
de  l'Hiftoire  Lthiupique  ,  pag.  170.  de  I  cditioii 
ia-U.  k  Lyon  ,  cba  HugiieiaR  »  15S9.  Le  Dn- 
chat. 

C  A  P  P  E.  De  Cstppa.  Ifidore  :  Capitulum  ;  qutd 
vulgo  capitulare  ;  vel  qùod  dues  s^ceit  taiitent 
cappa  ,  habeat  ;  vel  qutd  fit  capittt  enumenmm. 

f/iirc  (  te  l'ont  les  paroles  de  M.  de  Saumaife  , 
fur  l'Hiftoire  Au^ufte.pag.  ;';o.; Caitas  h^die^jue 
palliala,  quibui  niuturti  cipu:  lei^uri  ,  cf  capclias, 
vtl  capulas  »  mjhrvs  ptteos ,  quibus  ad  caput  ttgen- 
Jmm  mimtirt  vocare  tonfuevimus  j  itr»  tî  iuÎ3««;<tf- 
minutivum  xtarv^rni.  Hcfychius:  ^ttotr 
luU  ifAijuu  Voyez  Wats,  dans  fon  Gloflâire.  Et  VoP 

lillb  de  t':tiij  Srrmanij  ,  Hv.  5.  chap.      oÙ  il  dcrivC 

le  mot  Litiu  (appa  de  l'Allcaiiii  Kfippe  •  lequel  il 
dérive  de  caput.  Le  P.  Sirmoiid,  fur  l'Fpitre  du 
liv.  V.  de  Geoôtoy ,  Abbé  de  Vendôme ,  citime  que 
esp*  zétsikm  e^iemU.  Sic  MRa  vidaur  capa ,  ut 
c  apis ,  pocuii  genus ,  &  capulum ,  feu  vuuuAnum  , 
jeu  feretrum,  à  capiendo.  Unde  &  capcll^  Au  Uea 
de  cApeliu  ,  on  a  dit  aulTi  capellnt  ,  qui  fc  trouve 
dans  ^lathieu  Paris }  dont  nous  avons  fait  (hupeau. 
De«fpp4,leiË{pif;pwls  ont  fâh.  l'augmentatif 
fWMfwr  i  cnniDe  qui  dirait  gnmd*  cétfft .-  lequel 
mot  nom  avons  enliihe  empnltKé  d'eux  ,  comme 
l'a  remarq  I  '  '  •  P-cfidciu  Fatichet ,  liv.  i.  de  l'O- 
rigine des  AiL^uitic-!.  Voyez  ihApcrsn  &  cappara- 
M. 

C  A  !•  P  E.  Pour  édaircit  davantage  l'aymolo- 
gie  de  ce  mot ,  ie  joiodnâ  id  ce  que  dit  Wachter 
dans  Ibn  GUf.  Germa»,  au  mot  Kappe.  Votd  fk» 
paroles.  KAVtijtegkmemutn.  Gltjf.  Pei..O périme»^ 
te  chajipa.  Licni  6'i.ti // «frin ,  -i  if'i-vu  "'^i;*.  Cun- 
ilaab  Hebrto  chaplu  legere,  operirc  ,  u^du  e  Atjr- 
tinio.  Hic  primus  vocis  fignificMus  ,  4  u:er.iis  ,  »fi 
f4tet  ,  defum/tiu  ,  &  antiquitus  omnibus  corpcris 
twgHmemis^  fâeidseribus  drfacris ,  virilibus  &  fcem- 
nàs  cotumumcatus.  Q^tuoKper  iitdn^ei'em^em' 
diim,faûoà  capite  initie.  KapTe,  tegimtiuiim  r#- 
pitis.  Diciiur  aniiquitus  ,  prin.i.  df  mitra  ,  qut  he- 
mifphvrii  i'iftdrvtrticem  tegit.  huie  Latino-Borha- 
ris  capellus ,  à  diminutivc  ka-plciii.  de  pi- 

leo.  Hinc  gilemt  Oonbrù  diâiur  ap,  cappon.  An- 
glofax.  ci^ppe,  <?«UfV  diapead.  Tertiè  it  gOm. 


30Î 


CAP. 


IndtCrâcis  nenràt»,  luod  apud  Hefyc^Mm  txpmh 
ffffggité  t  fiiis.  Niif^itiitur  tjuî  lixi  CT  fimili.i  .1 
wtew/  capillis  dtaucHm.  Kappe,  velamen  capitu  , 
fftff  tuMÏc'  «M"  chUmydi  ajfutHm  fittttt  Mim,five à 
ttiifii*  vtfiitH  fefMTMum ,  ut  hadie,  6r*cu  ûif.  u-^ 
mt  MM*»  Lmat-SMims  cap«i  <?«/{f/  chape»  & 
daflltim  •  Wémt  Cw^iV  ,  tx  Hifitrid.  TiàdiXk 
fcrifttr^iu  CMidt.  Eodtm  dffmawe ,  Munfrtiut 
^tUm  Capu  i?c  fcfuj^ium  iiiiiJcliam  Se  iv.iWpuw- 
t'turo  dicitur,  tjHod  apmd  iltian  dtliiefcertnt ,  tjnijuam 
JiA  M* ,  f»«  «/  VMUiêmjM*  te^it.  Indt  ctmfefit* 
nebel-kap^  Uffuttamim  rnupam ,  c^pta  tbmibem , 
&  gtfiéùtttià  éUi»rtm  crnifp^bms  fmàtKtns  ,  flor- 
kappe  péplum  ex  uehnU  limea.  im»etiMt  kappe  ft 
fole  jepe  velamm  faminrum  fîj^nificMt.  A  kappc  efl 
verkappt  l^n.md.  KArrr  ,  cModlus  ,  z^e/hj  moua- 
Chidisf  eiim  fmt  mAnicis ,  nec  ad  talos  demijfa  ,  fed 
€àfm  ttmkmhHmenfjHt  tegtns.  ^n^l<hS*xtmbmf 
âeppe 4fMNf  Smiumm,  iMim^Btiriâris  cap»  & 
tUmimatvè  «Itella.  P^^m  :  Cucnh»»  genw  irâftii 
monach  i!i<;,  quam  Capom  didnius.  De éUmSmtimê 
'^•ide  Cvi  -tiim  in  vtce  ,  &  de  imerdilh  mmnemnm 
rfi:  cumdem  in  Capa.  Hodie  utimur  compe/iio  miilichs- 
kappe.  Kappe,  chLtmjs  i  vtftis  faterdetalii.  An- 
^Ic-Saxenibni  carppc ,  Latim-Baivarit  capa.  Hodie 
tiUmjlS  ftcerdotaliiinamlmfdtmGermMtiéL  lecisdi- 
ettwr  dior-kappc ,  *  ebar»,  lAi  prudpuut  tjus  ufus, 
Kappe  y^/"""  >  palHA.xmetitiim  ,  (^mialla.  f'cjUs 
militarij.  Somnrrus  in  Dnl.  An^iofix.  cappit^r^j- 
C*IU.  Farte  peut  ncmen  Gtillicum  udlix/it  ImperMori 
Amtmii»  CoTMcM*  >  it*  FrMcicum  HM^m  Ct^» , 
ttnitt f^Tfis  Rtp»  in  fnHid*ti»iMt9ii.  Nmm  Oeà- 
téoti  ttUmmm  capetos  v«cmt  n^ces ,  fin  tétf^t 
eapur  teHi  in'cedum  ,  memerante  Candie.  Seâ  mhil 
definiotjuia  ali.i  di.iUctu  cjpcto  iuatih  .itirern  fhni- 
fUnt ,  ijuid  lit  hune  principem  non  ■minus  ^uMtMre 
tfidetHr.  Fidt  dilU  in  gapôi  illmien.  KAm,  Wj/Kf 
méétut  lariMfyHc  ftxàst  tàuu  ttmicM ,  p*lUmm  «  in- 
dufium  ,  mttniile  ûe.  ftrpi  capyris  eft  tumem  mm- 
niîut.i  ,   iir/.'J  rollilCim  ,  tib.  sn.  15.   Hefychio  : 
Ka-!-7ani  jum  yi,ïï(M<i  <'fi«Ti4»  f«eminea  iiidiimo!- 
t-t.  Luiino-BariMii  Cipx  jum  palliit  &  talji  cj ,  cjr 
wfietviris Jtemimfyiie  c»Mmunet,4ifHd  Can^ium  in 
tMtt.  Jm  tniic*  VmU  kappa  exfwùtwr  ptdOwm, 
Itâlis  cappa  dtcinar  fMim  maUtlm  »  ^udi  utumur 
VmaUnéi ,  tefit  Terrifia,  HoK  capam  Jfid«rui  fie 
iiSUtn  Jhriinr  ,  (\\\oA  quifi  totuni  homiiicni  ex- 
piât,lie.  XIX.  0.':j^riiim  cap.  J  l.  fed  HOVS  ttjfmtl»- 

tfHs  rio'i  cj ,  (Il m  ratio  mmmt  tx  frim»  fipi- 

pCéttitai  tthundè  tlucefcM. 

On  volt  par  ce  long  pallàge,  qae  le  mot  e*fp« 

cft  cffenticlicment  le  mcme  en  GrCc  ,  ancien  & 
moderne ,  en  Litin-Darbarc  ,  en  Langue  Cambrî- 
quc  on  Golloifc  ,  en:  cft  un  rcftc  de  l'ancienne 
langue  Braonc ,  en  Anglo-Saxon ,  en  Allcmaii ,  en 
Itauen,  en  François.  Le  verbe  hhaphJ»  en  Ebreu, 
lunifie connu,  cacher.  11  eu  eft  de  tntme  en  Sj- 
naqne  &  en  Ch^een.  i|ni  hhgpbupktnVateei  te 
enChaldccn  n  l  i  n-Linc  fignification.  non  hiippah 
en  Ebrcu  veut  dire  ohieltio  ,  thalamu!.  'isri  hhip- 
foui  en  Chaldcen  Muciio ,  oDerimem mn  ,  tr^Hmcn- 
tum.  Les  Arabes  ont  le  verbe  hhaf^ ,  qui  lîf^nilîe 
entr'lotres  chofes  couvrir  d'un  habit.  Le  n  hh  des 
langues  Oricncalei  a  ixt  (haogji  en  k  dans  les  au- 
tres langues.  ]  e  condnï  Je  tout  cda  que  l'oriplne 
de  cappe  eft  tri  :iucicnnc ,  puifqu'on  reconnoit  ce 
root  ai  tant  de  d:Hcrci',i  langages.  De-Là  font  ve- 
nus les  termes  Fta^n^  ch.ipe  ,  chapenn  ,  ch.iptl , 
ckaptoH  ,  €«p»tc,  capei ,  cafa  ,  &  autres  reoibla- 
Ues.  * 


CAP» 

C  AP»i«sB-B  EAfcif  t  àcMife  que  le* 

Bcarnois  ont  introduk  f ilfil{Be  de  cectc  iôcte  «tW 

biilenicnt.  Af. 

C  A  i'  1'  R  t.  De  rapparii,  hit  du  Grec  «Mintewt 
Les  Angevins  prononcent  cape  :  qui  eft  *BC  fto- 
nonciacion  trcs-vicieufe.  M. 

CAPKIOLE.  Yofac^tU.  M. 

CAPRON.  Les  Jardiniers  appellent 
les  grotTes  fraifci.  Lt  hcl  ,  dans  fes  Oblcrvations , 
pag.  J9<;.  les  appelle  chaptrom  ;  Fraiaria,à- fragtt 
majora  aiba  ,  Oailobrlpt  de*  chapboill.  C<Mrwr,eft 

une  contraâion  de  cMpimÊ  :  m»  je  ne  ùm  ce  que 
c'eftqnecM  riruip  fi  ce  n'eftttn  dii|ihnitif del*fcuen 

c«/Hr,qm  Ugntfie  tAe,  Capus ,  capinn ,  capiro  ,  m* 
pirene,CA9t%iOtl,  De  la  relTemblance  de  ces  fraife 
a  une  petite  tête.  M. 

Ces  fraifês  (ôm  appcUces  capnni  à  eau fc  de  leur 
a^reur  approchante  de  cdle  dies  eappres.  Sucau 
eit  viutfiu  CM*  jpmi*  mctéitmttt ,  dit  Jo.  Bruyb- 
vin.dtnàhmAt  Va.  ti.  cb.  ti.  pog.  m.  ^98.  o«k 
il  parle  des  (Taifes.  Les  Italiens ,  qui  appe!lcnt/r-i- 
j^ôU  marina  notre  eaprun  ,  appellent  de  uiànc  ma- 
rint  &  tnurinctte  des  ccriles  aigres,  on  iXHMnenailt 
dirions ,  micrtnff/.  Le  Duchat. 

CAPROTINL.  Du  LarinOpw/M.Epithé- 
ce  queletandens  Romaioa^doonoient  à  Junon  £e 
aux  Nones  du  mois  de  Juillet.  Après  que  les  Gau-t. 
lois  eurent  quitté  Rome ,  les  peuples  voiTins  croyant 
que  la  Republique  étant  cpui/cc  ils  pourroient 
aifcment  le  rendre  maîtres  tic  la  ville ,  vinrent  fe 
prcfeiiier  devant  fous  la  conduite  de  Ludus ,  Dic- 
tateur dis  Mdenates.  II  fit  demander  aux  Romafas* 
leurs  femmes  &  leurs  iîlles.  Les  efclaves ,  par  le 
confeil  d'une  d'entre  elles ,  nommée  Philotis ,  pri- 
renr  les  habits  &  Icsorncmens  de  leurs  niaîtrelies, 
&  allèrent  (c  préicntec  a  l'ennemi ,  qui  les  preiuiu 
pour  les  Romaines  qu'il  avoir  deniandées,  elles  Gh 
fcnt  diftribuées  dans  tout  le  camp.  Elles  feipiiiemC 
célâwer  ce  jour-là  une  Itie,  te  excitèrent  les  ca- 
pitaines &  les  foldats  a  !e  rqoutr  &  n  h\cn  boire. 
Enluite  quand  ils  furent  eniL'%  L'lis  dans  K-  iommcil 
elles  donucrcnt  le  lignai  a  !a  ville  Ac  dfllus  un  fi- 
guier fauvagc  ,  nommé  en  Latin  caprifiau.  Les 

Romains  aufll-iôt  fondiieiic  lu  leun  enneinis  « 
cempikent  le  -cao^  de  emamt ,  cécompenStem 
le  lervice  de  leurs  efHaves  delà  Hboti ,  &  d'une 

fomnic  d'argent  qu'on  leur  donna  pour  (c  marier, 
&  inlVitucrent  une  fête  a  Junon ,  qui ,  en  mémoire 
du  figuier  fauvage  du  haut  duquel  le  lignai  avofe  . 
ixi  donné  ,  iut  lutnommée  C^fntâie,  ;  6c  le  jour 
que  Rome  fût  ainfî  dâhnée,  8c  qui  écoii  les  No*  ' 
nés  de  Juillet ,  Nones  Caprotints.  * 

CAPUCIN  E.*  Plante  qui  nous  a  été  appottée 
des  Indes,  &  qu'on  a  nonuuc  en  François  cjpu- 
cine ,  à  caul'c  que  le  calice  de  là.  fleur  eft  terminé  à 
la  partie  poftcricurc  par  un  éperon  creux  ,  qui 
leliemble  au  capuchon  d'un  Capucin.  * 
CAPUCINS  :  car  C'eft^fiqnll&nt dite, 
non  pas  Capvc>i><'  s  :  Religieux  de  S.  Fran- 
<;o;s  :  ainfi  appellés  de  leur  capuchon.  Plu  (leurs 
Religieux  de  1  Obfcrvance  ayant  obtenu  du  Pape 
Clément  VU.  la  permiffion  de  mener  une  irie  lo- 
litaire ,  avec  pouvoir  de  recevoir  desNovicesdaat 
la  forme  ancienne  &  dans  l'iH&it  de  &  Fnuçoii, 
fe  retirèrent  des  Religieux  de  l^lêmnce.  Le 
Général  de  robfervancc  avant  eu  avis  de  certe 
Bulle  ,  fut  a  Rome  pour  la  faire  révoquer  ,  où  il 
obtint  ,  fur  fà  Requête  ,  une  excommumcation 
contre  ces  Modoilien.  Ces  paniculien  s'enfioireni 
dans  d«  MiBs,  oA  ib  fe  firent  appelles  Jramf 
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ntlnures  Ae  -''/.j  Fierari'  •■■  Quelque  tam  ap:;s  , 
us  s'allcniblcreiit  iÏmh  1j  CuUbrc  Tous  la  proicctioti 
de  fcjrwiKf  Carartc  ,  Duc  de  Nuccric  i  oi\  ils  tin- 
renc  un  Clupkre,  (ÛMt  Jequcl  ils  cloront  Louis  de 
Fo^fanbnin  poMr  Vicaire  GinkA  ,  &  Louis  de 
Rewgc,  pour  Vicaire  Pro\inciil.  M. 

C  A  P  Y  R  O  r  A  D  E.  Cm  une  fou{»e  mêlée  de 
fr(Mii.ij;;c  &  .nitrt-s  trijiuiifes  ,  l.K]uclle  le  mange 
bien  chaude.  £t  c'eft  pourquoi  elle  cil  ainlîappcl- 
Icef  de  urrific»  Ugnihe  ir-dans  :  &  ccd  aiiill 
qoe  les  gStcaux  ,  &  antres  pièces  de  four ,  qui  doi- 
vent ctcc  manç;ix-i>  bienchau^ment,  font  a|^lés 
ttTiùefst'  L'ancien  Glodàire:  Kô^it,  cntfium.Ka- 
rn&nt  crtffhiitm.  Et  cjans  Athénée,  livre  )  :  Morr- 
en  9c  Mm^Jiie»  Cnx  4ei  cTpecet  de  ^funa^Cife^ 

On  ne  dit  plus  C4pyr»t*de  ,  mais  (èulement 

p:!o;.i  if.  M.  Msii.^a;c  .  ci-ddHis  au  mot  C.tpiUt^- 
tie  ,  A  dcl.iprouvc  ,  ix  jvec  ration,  ri-tymoloi^ie  de 
M.  deCaleiiîiivc  ,  qui  dérive  r-an'ic^i^-^r  du  Ctcc 
tum,fl(.  Pour  lui  il  croit  Si  A  mute ,  que  le  mot 
taviloutdt  vient  de  cdui  de  rA<</>0'7 ,  &  il  l'en  tire 
è  l'ordiiiaiie  ear  une  longue  clûîne  qu'il  forme  à 
fâ  volonté.  Mais  je  ne  1^  li  cette  étymologic  vaut 
tic.nicoup  n-ifux  que  lcIIc  Je  M.  de  Calcncuvc. 
j'aimerois  mieux  détivcc  iupileiade  du  verbe  La- 
tin-baiiiere  tépmUre  ,  ou  fcdptUare  ,  qui  (ignifïe 
couper  pat  morceaux.  Ce  verbe  vient  apparem- 
ment de  la  Lanf>Jie  Teutonique.  Les  AUemaos  §C 
les  Flamans  ,  dtlent  dans  le  même  fens  k^ppen  , 
les  Anj;loi$  chippe  ,  les  François  ceuper.  En  Grec 
c'cft  r'.mtii-,  S<.  .\  rAi)r:llc  leconJ  «yTrn.  Les 
IVrfes  appcLloicnc  tepu  une  «pce  qui  trappe  de 
taille  ,  &  non  pas  d'efloc.  Kcvic  en  Grec  i^^nfie 
une  faulx,  une  épée  »  une  hache  \  «on  une  cou- 
pure, une  încifion  ;  nfe'^  en  ^sdeOe  Eolique , 
»ine  tpce.  C-ipo  en  I..ir:n  ,  d'oil  le  François  chapon , 
cil  un  toq  coupe  ;  aulFi  les  Ailenuiis  le  noiiimcilt 
ils  r  t^'f -/;,;;;  ,  c'cll-.l-dire  ,  CJjir.ii:ts  r.  Cyp 

en  Anglo-Saxon ,  &giùiie  une  poutre ,  un  bois  tail- 
lé :  k^HHtt  en  RaxnaD,iin  couteau  :  chip  en  An- 
^kiit ,  un  copeau  »  on  morceau  de  boit }  ddf-MC 
ttne  hache ,  une  dotoire  :  kipptr  en  AOeimn ,  un 

coupeur  ou  rogneur  deniouiuiic.  De  !a  même  four- 
ce  vient  le  I  rançois  tmp  ,  en  Latin  lilus  ,•  &  auflî 
crp  un  farment ,  une  branche  de  vigne  coupée  ;  & 

3p  un  tronc  d'arbre,  ancien  mot  Gaulois  donc 
(àr  £iit  meniîan.  Les  tettiesit 4c  Omettent 
aifément  l'une  pour  l'autre  j  voyez  Wachter ,  dniiî 
ion  Glcjf.  Germait,  au  mot  Kappen.  On  peut  )un;er 
de  tout  ce  ^ui  vient  d'àic  dit ,  que  le  iiuir  i.tpi- 
ittédt  n'a  pas  été  formé  de  celui  de  chapon  j  mais 
<me  ce  demiec  a  la  mSne  oàéoe  que  etaihuf 
ét.  * 

CAQ. 

c  A  QU  E.  Nicot  :  CAQy  ï  >  ffi  i»t  rfprct  drfn- 
tmltt  >  ceniiem  te  fÊum  à' tôt  muid  ,&efià  pin , 
itMM  ,i  puftit  fiii,  i  fthf  MÔv,  i  fri*  rifiit, 
C  «uirci  rkofes ,  rmmt  m  a"*»  veut  finir  :  Cadus  : 
è:!^itel  »n  ffiime  ce  met  FrMçeii  efhr  venu.  Mail  le 
cadus  dti  l.iiiini  rj^ait  j\ttt  4  U  f.i^cn  d'une  pomme 
«r  pin  ,  de  une  (HSise,  cemmt  an  peut  compren- 
dre du  i-.v.  17.  chap.  ^,  ^  du  liv.  ji.  en  Pline: 
félon  U  ieft  nprion  Juujuel  le  cadus  tj^t  filfm 
i*  U  Tinaja  (irj  ffpa^noli ,  o»  Je  U  Vettîna  ée 

FuKr.  yti!,:-n,        pcvfè  rue  Ct  mot  CaqUe  vient  An 

Latirt  cacabus  :  à\:ittant  par  aventure  j«<  l'Aile- 
mmd  dit  kakhel ,  péiir  cacabus.  Mmj  U$^jm^»- 
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lions  Aci  deux  mots  cacahvis  caque  ,  n'eut  lun  de 
commun.  La  mejnre  (jr  jan^e  dndit  caque  efi  dt 
dix -huit  fepiitri  par  l'OrdMMiKe  des  fnKge*.  %  Dê 
€4êdHu  CMitUtCadins  tCtÊtiUi  caqitt.  M. 

CAQUEROLES.  Rabelais .  Uv.  j.  chap. 
Sijtand  étoit  bonne  umic'e  de  CnqHrrolet  &  Hanetevni 
de  re<]He(iet.  Ant.  Oudin  ,  Am\  fon  Did.  Fr.  ItaL 
explique  ce  mot  par  ivi.ihui:.»  «  limuce  di  mare  ^ 
coquiiics  ou  lîmai^m  de  mer.  Mais  je  ne  (àis  d'où 
\ient  ca^Herole ,  li  ce  n'cft  {>eut-«rc  de  ce  que  ce 
fioquîUage  Ikhe  le  ventre.  Rondelet  ,  dam  fon 
Hiftone  des  Poillbat ,  liv.  ch.  i;.  parlant  du 
poilfon  que  Pline  11  on  me  .  .ir'.j,<?c  qu'en  IVance, 
tuivoiu  ksdtiicicatci  Ftuvkiccs,on  appelle  tantôt 
Mendole  ,  tantôt  juJUe  ,  &  tantâc  e*gml  ,  Ifequd 
OtOC  Jo.  Bniyeiin.  De  re  cibarij  ,  liv.  10.  ch.  7.  a 
fendu  en  Latin  par  caracola  i  prétend  que  ce  poiJ- 
fon  a  cré  appelle  de  la  forte  p.it  quelques-uns  .i 
caufe  qu'il  lâche  le  ventre  à  ceux  qui  en  man- 
gent. En  Languedoc ,  on  appelle  i  .«  ;)(fro>'M  ce  ipi'à 
Paris  on  nomme  moules  dt  mer.  Le  Duchat. 

CAQUET.  Paiquier,  viii.  6.  Je  nevetixm- 
UierU  teftoe»  éet  ttts  &  ponlei  :  <jiti  efi  te  Ul^4^t 
dtm  Us  tUM*  nmfem  ta  tête  ^uand  Ut  l'tmnfèiit 
l'amour,  ci"  dom  nous  ttzcru  ftrme\  p.tr  une  !e!le mé- 
taphore ,  caqueter  ,  icriijue  cjiielijttei  hjii!L:i-tis  nous 
repaijfc!:!  de  paroles  z\iir:es  :  C"  tir -la  rneln'c,  lesjné- 

dtjani  ont  appelle  le  ca<}uct  dcs  fcnuncs.  Mtfme 
fkel'onappclU  une  femmeCotftOXttfiifmleliMit- 

cenp  fans  fiàtt,  hL 

C  A  QU  ETER.  Dire  &  parltr  hemtomp.  Les 
{•"rani^ois  ont  retenu  ce  verbe  de  l'antieii  Tcudif- 
que.  Kcf on  ,  en  fon  Glollaire  LatiivTeudifque  : 
UicaiHT,  kiqhitttHm  :  dici ,  kil^iutM  ■>  dicttur  ,  eS 
idfiiutM  ,  tUih  verju  j  eMènetet»  ,  t/erfi,  Cau^ 
neuve.  • 

C  A  QJI  nUX.  1!  y  a  cnBrcragne  une  certaine 
erpccc  de  pens ,  que  le  rcftedu  peuple  a  toujours 
regarde  avec  uns  extrême  avcrfion  ,  prétendant  que 
c'elt  i>n  reâe  des  ]tti£l ,  &  qu'ils  lont  tous  intettcs 
de  lèpre  de  pere  en  fis.  On  les  nomme  Ca^ueux  » 
Céi^m»  ic  ils  exficent  orduairemenc  le  métier 
^eCordier.  Hevin,  favantluTÎtconfolte,  a  lait  vdr 
de  nos  jours,  que  cette  avcrfion  ctoic  mal  fondée, 
fSc  a  obtenu  un  Atrct  de  Parlement  en  leur  faveur  : 
mais  il  eft  difficile  d'ôter  cette  prévention  de  l'ef- 

S rit  de  la  plûpan  des  Bretons.  11  y  a  m&ne  plus 
e  zf  o.  ans  que  les  Evcques ,  dans  la  mbne  pré- 
vention ,  ont  ordonné  que  les  Cagneux  (e  tiert- 
droieiit  au  bas  des  Eglilcs ,  &  ne  baiferoient  la 
paix  qu'ai'rcs  tous  les  autres  ,<5c  iU  leur  ont  défen- 
du ,  loiis  peine  de  cent  lois  d'amende  ,  de  toucher 
aux  valev  de  l'autel.  Dans  les  Regidres  de  la  Chan- 
cellerie de  Brcugpie  de  147  j.  il  yaun  mandement 
Contre  les  hommes  &  femmes  nommés  Cagneux  « 
auxquels  il  cfl  fdt  défenfe  de  voyager  dans  le  Du- 
ché fans  avoir  une  pièce  de  drap  rouge  iur  leur 
robe  t  pour  éviter  le  dajiger  que  pourroient  en-» 
courir  ceux  qui  auroient  communication  avec  eux 
fînitede  les  connoître.  De  plus,U  leuied  fait  dé* 
fenfe  de  fe  mêler  d'aucun  commerce  tfte  de  fil  £e 
de  chanvre ,  &  d'exercer  aucun  métier  que  de  cor* 
dier,  &:  aucun  labourage  que  de  leurs  jardins  feu- 
lement ,  a  peine  de  contiication  :  défenlé  a  tous 
fujets  de  leur  vendre  autre  marchandife  que  fil  9c 
chanvre ,  &  de  leur  aflètmer  aucUn  de  leun  héri- 
tages, à  peme  de  confilcadon  te  autres  rieneiinii 
Cette  dernieic  dcfcnfe  eft  modérée  pour  lesCtw 
aufux  de  l'Evéché  de  S.  Malo  tar  une  Ordonnança 
dt  1477.  Voyea  LoUneau,  Hift.  de  Brec  nm.  t. 
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847.  FR-  ï^ïo.  Si  l'on 

ta.„pitc  maintenant  ce  qui  vicnc  d'eiire  rapporté 
j^^L  ,  i.cH.x  avcccequi  a  ctc  dit  ct-<ielîustoui.luiit 
ks  Ogot*  *  l  atïiclc  Ca^ui  de  Btjm ,  il  fera  Lcile 
de  s'appercevoir  qu'Os  ne  difiivent  pas  beaucoup 
in  lias  dei  uitrct  *  ou  plutôt  qu'ils  ne  dittéteoe 
point  du  txNK.  On  voit  en  eflêc,  que  les  C«f«riur 
&  les  Citgott ,  foiM  cçalcmcnc  !'<  Sji^^t  «le  l'avcrfion 
publique,  &  les  malneurcuks  v-Ltin  e^  du  préjuge 
^pulairc  ;  qu'ils  font  c};alenicnt  .uuilcs  d  ctic  111 
telles  de  Icprc ,  également  obliges  de  vivre  itparcs 
des  autres  hommes ,  &:  cg.ilemciu  bornés  a  exercer 
/culcn»ent  certaines  prouflîons^  de  fottequ'on  tie 
iâuroit  prcfque  douter  qu'ils  n'aiem  tous  deux  la 
incmc  origine  ;  &  il  y  p^wic  .^^ixircncc  qu'ils 
«tcicendent  de  ces  iiarralins  qui  rcUttcnt  en  France 
apr&  leur  d££utc  par  Ciiarlcs  Martel.  Quant  au 
aomd«<MSWMr»  il  eft  au  fotvi  le  même  que  celui 
de  eMgm,  Lu  lÙiHfreiice  de  temiinaifon  ne  fait 
ricji  ici  j  &:  1c  q^&:  le  g  étant  des  lettres  du  mime 
organe ,  (c  mettent  facilement  l'une  pour  l'autre 
J.uvi  tii.jt:-.  Us  l.iilj^-LU5.  On  l.iil  d'.iillcnrs  ,  toni- 
bien  le  même  nom ,  loic  par  U  longueur  du  «;m:> , 
lok  en  palTant  par  la  boucbe  de  dlHctens  peuples, 
prouve  d'altérations.  C'eft  ainU  o^'mi  lieu  de  sér 
gui  on  a  dit  tuflî  f-f/w/.  l.'ctymologie  de  ca^wt 
eft  cIdul  I.l  inâiicquc  celle  itttfMtHX  ^i.'i  coiviiTiC 
cw  dcuit  notai  loiu  iiuiubitabltincnt  des  tcinKS 
d'injure  &  de  mépris ,  ic  tice  cette  c  cynioiogic  du 
Latin  cmmhs  ,  qui  eft  la  même  i  ho:L-  que  le  len- 
c«;4riK/delaLoiSalique,duqucl  M-  de  Marca  fait 
mention  en  pariant  du»  cagois  de  Bearn.  £ii  Gaf- 
c  jgne  au  lieu  de  tMcm ,  on  lit  mçj  i  ce  qui  con- 
vient avec  la  proimuci.inoii  de  <■■',;■''■  D  Ha  autre; 
côit\eic4qxrux  de  Brct^kgue  lonc  appcUcs  en  l.a- 
tinMta/f  yinot  qui  relFcmble  tns  bieità  CAcati.  De 
£ivoir  maimenanc  pourquoi  le  mot  ca^t ,  en  le 
fuppofanr  dérivé  de  cMmui^  ainfi  que  eaupumx ,  a 
ctc  ciifuitc  en  pîové  pf'wr  fignifîcr  un  hypocrite  , 
un  Kiux  cicvoc ,  c'cR  ce  qui  n'eft  pas  aifc.  On  peut 
«Jirc  r.canmoins  que  cette  C'^iùF.c.ition  cft  venue 
vrai-lemblabIcmciK  de  ce  que  les  Citjiots  étant  obli- 
ges de  vivre  dans  on  état  d'Iiumiliaiion  &  dt  di> 
pendance,  ils  furent  «iiimentr«!ifd&  comme  des 


gens  qui  pour  gagner  b  btmvefllanoe  de  ceux  rar- 
mi  lelqucK  iU  ii.dbitoient  ,  afïêôoicnt  des  dehors 
de  piété  de  loumifllion.  Les  hoir  ircs  (ont  natu- 
rellement portés  à  inietprétct  en  inaiu  lile  part  les 
aâions  des  autres  \  &  les  tîgailicatîons  des  mots 
■viennent  (bavent  de  ceruines  idées  bisanes  & 
mal  fondées.  Voyes  cMeiTus  CW^ir/  it  Bmn,  * 

CAR. 

CAR.  Budée,  Henri  Etienne ,  Jean  Picaxd, . 
Ticrion,  Lanceloc  ,  ic  les  antres  Hetléniftes ,  le 

dérivent  du  Grec  -jJf.  Il  vient  du  I  atin  quatre  :  Se 
c  cû  pour  cela  que  nos  Anciens  I  ccrivoient  par 
un  Q^'  ijiMT.  Dans  les  Libertés  de  l  Eglife  Gallita- 
oe,  tom.  1.  pag.  i  )4.  &  i  }5<  -^«mt  nui  fltujttge 
&  flut  f»n  n'y  fottgijjient  pAi ,  &CC  ^tur  U  ^Ktmt 
finfnfttSr f*  voltmé,  &c.  onet^un  fttr  foy  , 

ne  fmr  mure  ,  ne  rtffrâ*  ,  &c.  Jjjw^r  <fHi  folie  dit , 
f^ie  doit  oir  ,  &C.  X^»'ir  ji  Hoiùtuce  pour  fc  y  ,  &c. 

Anciennement  ces  mots  ^uamoltrtm  ,  <juumt,UAM  , 
^tumd»  ,  tjUMre  ,  &c.  (c  prononc^oient  camcin-rm  , 
caitcam ,  ctmdg ,  cm  ,  &c.  Voyez  mes  Obfcrva- 
tions  fur  la  Langue  Fsao^fe ,  tom.  i .  ch.  1 .  Le 
P.Lafabe  a  Cbtt  bien  tentatqué  que  le>4  desGjecs , 
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ne  commence  jimùs  la  période ,  &  que  le  ftuik 

des  Latiiu  la  commence  toujours.  Ai. 

C  A  R  A  B  E' ,  ou  K  A  R  A  B I.'.  Succiii  oa  ambre 
jaune.  Ce  mot  nous  crt  venu  de  l'Arabe  cabr^ia  » 
qui  ftgnihc  la  même  ehole  ,  &  qui  a  été  pris  du 
l'eriîen  Mhnésh ,  mot  compo/2  de  létk ,  qui  veut 
Ae^UnÊtie  de  nhahy  qui  veut  dire,  r^fitiu  ou 
étitr^ht'u.  Les  Crco  appellent  le Incdn  «nfa^t»* 
psp'i  ■.  tlui  cnlLve  la  plume.  * 

C.  A  RABIN.  Ce  mot  fignific  deux  chofcs  :  du 
ble  uiralia ,  &  un  Cavalier.  L'ot'mne  de  ce  mot 
en  ces  deux  fignilications  ,  ne  m  eft  pas  connub 
M.  de  Mcdan,Conleiller  au  l'réfidial  de  Toulou- 
lê ,  parle  ainfi  de  l'origine  de  ce  mot ,  en  la  fécon- 
de iignincatioii ,  diii;.  une  de  fes  Notes  margiiulcs 
fur  les  Oiiginci.  Fcan^oiles  de  M.  de  Cafcncuve  3 
Lri  Carauinj  Jent  dti  Ar^^nfers  m  chev/d  ,  faf 
vent  devétm  Ut  Qm^é^gnut  dis  g/ms  à» jpunt^ 
comme  pMttneuimnrre  lei  tmmmt  t&Us  ejcMrmm- 
cher.  Je  croy  que  n  ui  avons  et/iprunte'  ce  mot  det 
LAnghet  OrieTttAles.  Jeitn  Laimiaviiu  .  danj  te  F'e- 
lubuUire  cits  mtotj  Tkrci  &  Pnfiins  ,  nu'il  .1  mu  .t 
ta  JiH  de  fvn  Hiflcire  A  fujulnutne  dej  Turcs  :  CAKA- 
VULI  ,  fpeculatoret ,  expltrtUWtSt  M.' 

Je  crois  aue  les  C^rMtu  SûMt  propiement  cette 
mnice  appcllée  CâltJmrnt  dans  la  Chron.  ScandaL 

fous  l  iuiiee  I  46  « .  où  il  e(l  parlé  d'elle  comme  fù» 
laiu  partie  de  l'aimce  du  Ganue  de  Charolois  pen- 
daiit  la  guerre  du  bien  public.  On  les  aura  appellés 
CwTohim  par  corruption  pour  Culabriens.  jeans 
Duc  de  Cdaibie ,  était  leur  Piîncc  &  leur  chef,  à 
t«iu  atUrmt tw^miri  le  premierturmét  dit  Commi- 
nes ,  liv.  i.  cfi.  xt.  AuOi  Icrvdent-'îls  principale- 
ment pour  l'ecuniioltiel'enoenâlic^pousefeaiiDoii* 

cher.    Le  Diiihat. 

Carabin.  Qiioiqu'il  foit  parlé  daits  la  Giro- 
nique  Scandaleutc ,  d'une  milice  appcllée  les  CaLê- 
hrieta ,  &  quoique  ce  nom  ait  quelque  reflemblan- 
ce  avec  celui  de  CAVAhins  ,  il  ne  s'enfuit  pas  de-là 
que  les  CAlabrient  fuifent  la  même  choie  que  les 
L.ir.ihinr  ,  que  te  dernier  nom  aitete  corrompu 
de  l'autre.  Ainti  je  ne  laurois  goûter  cette  ctymo- 
logie.  Caja ,  da.is  ion  l'raité  dei  amut ,  croit  que  le 
mot  CAT^n  viav  de  l'Lfp^nol  caré  »  qid  mnilîe 
vifage ,  te  du  Latm  Umu  •  qui  fignilie  dowle  « 
comme  qui  diroit ,  gens  à  deux  vilagcs ,  à  caufe 
de  Icut  iiianicrc  de  combartx  ,  tantôt  en  fuyant , 
&  tajitôt  en  faifànt  volic  face.  Cette  étymologie 
n'a  pas  la  moindre  vraifcmblance.  Wachéer ,  dans 
(on  Giojf.  GermAH.  au  mot  KArhiner,  approuve  l'o- 
pinion de  Ferrari ,  qui  dit  que  CArabine  efl  on  ter* 
me  Allcman.  Pour  lui  il  le  dérive  de  cetrfAn ,  an- 
tien  verbe  Saxon  ,  qrii  iipn-.fic  tuer  ,  &;  dont  Hcn- 
fonius  fait  mention  ;  en  io  rte  que,  ielon  %'achtcr, 
CArabin-,  lîgnific  proprement  interfedor.  Pour  moi  y 
quand  je  conftdéte  que  les  CvAkint  étotent  des 
troupe >  qui  alloient  devant  les  compagnies  det 
gen;  de  j^uerre  pour  reconno'tre  tes  ennemis  6c 
les  1>.  i-celer  dans  leurs  poftes  -,  qu  ils  lervoient  à  Cs 
iail!r  des  palfaî^es ,  &  a  eliarc,er  les  prcniiert-s  trou- 
pes que  1  ennemi  tailoit avancer  ;j  aime  mieux  dé- 
river ce  nom  d'un  mot  des  Langues  Orientales  qui 
lui  relfemblc  parËdtementi  &  Qui  esptàne  tie»' 
bien  la  principale  fimâlon  des  Gtrawis  qiâ  étdc 
de  s  ivaiKCr  les  premiers  contre  les  ennemis  &  de 
k»  attaquer.  Ce  mot  eft  l'Lbreu  a"»p  kjtrab  ,  qui 
hgnitîc  s'approcher,  &  combattre.  De-Ûl  S^kj^' 
reb ,  qui  s'a|>proche  :  ntp  ktràh  approche,  attaque» 
combat.  Les  Chaldccns,  les  Syriens»  ont  le  même 
▼eibe  >  &  dans  la  «fane  figpiâcadon  de  «'appro- 
cha 
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cher  6c  de  eoinwtiTC  ;  les  Arabes  dans  celle  d'ap- 
procher. Ain(i  Carati»  ,  fcloll  cctcc  <  tyniolo^ic; , 
Teri  comme  qiti  diroit  acfejfvr ,  un  homme  qui  »'ap- 

f roche  ,  qui  s'avance  ,  foit  qu'on  tire  ce  mot  de 
Ebrea  ,  ou  du  ChalcUen,  ou  du  Syriaque*  ou  de 
l'Anbe.  ♦  < 
CARAPTNE.  C'eft  l'imc  que  portent  les 
Carabins  :  d'où  cllo  a  cte  .uiiii  appelles.  Af. 

CAR  A(' A  L.  I.E.  Surnom  de  Marc  Aurcle 
Antonin  Bailieii,  Empereur  Romain.  En  Latin  Cm- 
rMf494,  Ce  Prince  eut  ce  furnom  ^  à  cmfe  d'niie 
forte  de  vêtement,  appdié  chtmoUa  ,  dont  il  fut 
l'inventeur ,  félon  Sparticn  &  Xiphilin ,  qui  dil'cnt 
<]u'il  !c  dtiniu  au  peuple  ,  &  ordoini.!  que  les  iol- 
dacs  le  portallcac.  D'auiicï  catcndcnc  teulemcnc 
qu'il  l'apporta  des  Gaules.  Saumaife  fur  Spartieii> 
Scal%er,  Païadin,  Hid.  de  Lyon  ,  liv.  i.  cb.  {4. 
Se  aprèt  tort  du  Cange  >  croycnt  que  c'eft  d^là 
qu'eu  venu  le  mot  êic  c.if.tfiiic ,  qui  s'cil  iih  pour 
earuefur.  La  t-ir.u.iile  avuit  un  capuchon.  Le  jh;u- 
ple  i'appclîo!t  Aii;oninicnnc ,  a  cau;e  que  le  Prin- 
ce qui  l'jvoit  domicc,avoit  pris  le  nom  d  Anto- 
nin. • 

CARACATAY.  Gtand  Pïn  de  l' AOe Sep- 
ceiftrionale ,  au  nord  &  à  rocddent  de  la  Chine. 

Quelques  Géographes  d'Europe  l'ont  pris  pout  le 
Catay ,  &  fc  lont  trompes  faute  de  iavoir  que  le 
Catay  eft  la  Chine  même.  Le  nom  de  CAritcMAy 
iax  dotmé  à  cette  partie  de  la  Scyibie  après  une 
guerre  iurieu(ê  que  les  Scythes  firent  aux  Chinois. 
Ceux-là  eurent  d'abord  le  deiliis}&  enflés  de  leur 
fucccs ,  ils  pénétrèrent  dans  la  Chine.  Mais  ayant 
ptrdii  une  bataille  confidcrable  ,  ils  hirent  obliges 
d'en  ibrdr ,  &  de  fc  retirer  chez  eux.  i.e  Roi  de  la 
Chine ,  pour  ne  pas  perdre  le  fruit  de  là  vîâoiie» 
fil  pouiiume  fis  ennemis  par  deux  Génétauxd'At- 
née ,  qd  les  vainquirent  Àc  les  rédiiUîrent  entière- 
ment k>us  fon  oKciirance.  Et  «le  peur  que  In  Scy- 
thes ne  le  rcvultalllut ,  il  leur  donna  pour  Cans  ces 
deux  Gciicraux  ,  qui  hrciu  bâtir  des  Torts  &  de? 
Villes ,  pour  des  ctoupcs  &  de:»  cuiont^  Chinoiiès 
qu'il  y  envoya.  Lorlquc  le  Roi  de  la  Chine,  éta- 
blit ces  deux  Géaàaus  dans  cette  Scytiiie  ,  il  U 
noRUM  dmcMty  ,  (uî  donnant  le  niint  de  Ton 
pays  pour  marqûer  l'acquifition  qu'il  en  avoit  fai- 
te ,  avec  l'cpiihcte  cétra  ,  mot  Tanare  &  Turc , 
qui  fignitie  noir  ,  pour  didingucr  les  deux  Pays. 
Cependant  on  les  a  confondus ,  lâns  coniidcrer 
l'Epidiéte  qm  en  fiât  ta  diiTcrcnce ,  &  fans  fonger 
que  le  CarMotay  e<l  llcrilc  &  dclàgrcable ,  au  lieu 
que  le  CAttty ,  c'eû-à-dire ,  la  Chine ,  eft  beau  & 
teimili  de  toute  forte  de  biens.  * 

C  A  R  A  C  H  E.  C'eft  le  tribut  que  les  Chrctieos 
payent  au  Grand  Seigneur.  De  rAiabc  kfniteht 
qui  ligniEe  triim.  M. 

^  Le  ternie  Arabe  d'oA  vient  Owriv  1  c'eft  kke- 
r*ge,  ou  kf.'Arf^e  ,  &  non  pas  litr^nb.  Et  ces  mots 
ibnt  fonri<:s  du  verbe  t  A.ii.j^;.! ,  qui  fi^nific  forrir. 
Le  tribut  a  ctt  nomrnc  Je  la  lortc ,  patte  que  c'eit 
un  argent  qui  fort  de  la  bourtc  de  ceux  qui  le 
payent.  Au  lieu  de  ivirrffibr ,  il  feroiindeaidediic 
r«r4^r  i  Se  c'eft  auflî  de  cette  tonu  ,  que  diftiK 
quelques  livres.  • 

C  A  R  ACOL.  De  l'Efpa^ol  c^rjcol ,  qui  fi- 

Smhc  MH  iinmfMt  i  mais  qui  (e  dit  auiTt  en  la  ligni- 
cation  dont  nous  ufons  de  ce  mot  de  carat  cl  en 
France^  )e  veux  dire  >  ponz  ce  tout  en  rond  que 
âît  un  homme  à  cheval  ;  tt  que  nous  appelions 
caracoler.  Ce  mot  de  c^tnire!  fr  dit  encore  en  E(- 
pague  d'un  efcalici  qui  va  en  tournoyant.  Les  £1- 
7mw  i. 
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pagno'.s  ont  pris  ce  mot  des  Arabes.  Lès  Arabe* 
di(cnt<.i>(.;;.i ,  pour  dire,  leumcr  en  rond  j  i» ,(y- 
rum  canticrttrt.  L'Arabe  carcara  a  été  fait  dlÉ 
Clialdcen  T»3  crac  ,  qui  figniiie  intnivit.  De  l*Ef- 
pagnol  caracU  ,  les  Italiens  ont  suffi  £ut  leur  C4-. 
ragele.  M. 

CARACOI  LE.  riante  Ic^imincufe  étran- 
gère, oui  a  ctc  iioinii.ec  dt  la  lorte  à  caulc  des 
enrortiliemcns  de  la  ti^e  &  de  fcs  branches ,  oaù 
caufc  de  ù,  âcur ,  (|ui  cil  tournée  en  fpïiale  com- 
me un  Ifanaçon.  L  origine  de  ce  mot  eft  la  même 
que  celle  de  («nvti  de  l'arddc  précédent.  * 

CÀRAFFE.  Sorte  de  petite hole,  ou  buuteilb 
de  \  erre.  De  l'icalicn  i/ar.:j;.i  ,  qui  fieniHe  1 1  niLii  s 
choie.  Cajiiuius ,  â^u,  kb  ditons ,  dcrivc  l'Italicii 
caraffa  de  l'Arabe  garaba  ,  qui  fignific  ,  dit-il  , 
une  lône  de  valè,  M.  Feiiaii  le.ddrive  de  gt»^*^ 
diminutif  de  ff«mi ,  qui  eft  auÀî  une  (intede  vafe. 
Les  autres  le  dérivent  c?c  l'.Mîcn.an  i^iyjf ,  qui  fi- 
gniiie Vai  ex  vimnuiuii  imucxîum.  i  ouECi  «.CS  €ty- 
mologies  font  allci  vrai-femblables.  La  dernière  cil 
la  moins  vrai-1'etnbkble  i  un  vafe  fait  d'otîer  ne 
pouvant  fcrvir  de  vai'e  à  boirp.  M. 

C  A  R  AI  TBS.  Seâc  pattioiUéie  entre  les  Jui6. 
Ce  nom  vient  de  l'Ebrencatir^  Kttriim,  qui  veut 
dire  ,  gens  attaches  au  texte  iSc  a  la  lettre  de  l'Ecri- 
ture i  ôc  k^raim  tll  tait  de  ïi">p  kara  ou  K^lp  kf- 
ria ,  mot  Targumique  &  Talmudique ,  qui  (îgni£e 
l'Ecriture  ,  comme  qui  diroit  leiturtf  parce  que 
c'ed  un  livre  qu'on  doit  lire  \  du  verbe  inpi^nf, 
qui  fignific  entre  autres  choies ,  lire ,  &  par  excel- 
lence ,  lire  l'Ecriture  Sainte.  Encfict,  les  Caraïut 
s'attachent  principakMX-nt  au  tfvte Sacre.  Ili  loue 
oppolcs  aux  Rabbaniftc»,  c'eii-.vdire ,  aux  Seâa- 
ceint  des  RafaUns*  en  ce  que  les  RabbaniAcs  ad- 
menenc  notes  les  oadinons  des  Anciens  ;  .m  lieu 
que  les  Cattmktt  ne  rctjoivent  les  traditions  a- 
pris  les  avnir  bien  cxauiinccs  ,  &:  s'être  allurés 
qu'elles  n'ont  licii  de  contraire  au  texte  ix:  .à  l'effrit 
de  l  Ecriiurc.  Les  Ciiy.t)tii  qui  vivent  aujourd'hui 
dans  la  Pologne  £c  dans  la  Lichunnie  ,  prétendent 
êttcdefeendns  des  dix  Tribus  qui  furent  emmenées 
en  cifiivlcé  par  SabBanalàr>  On  ctoit  vraiplianblar 
blemem  tjue  tes  Cmréntt  ne  pâturent  que  vers  le 

hiiiticnie  Uccle  i  ou  du  moins  quêteur  feiflc  fut  alors 
iccaLiic  pat  un  nomme  Ananui ,  iuriquc  les  Thal- 
roudiftes  voulurent  autorifct  leurs  traditions,  &  les 
mettre  au  rang  des  vérités  ,  &  tïes  pratiques  les 
plus  (âcrées  delà  Religion.  Alors  un  nombre  de 
Juifs,  zélés  pour  la  Loi  s'y  oppoia ,  &  fut  nomme 
Caratte ,  comme  uniquement  attaché  au  texte  de 
iTcrirurc. 

Les  Rabbaiûâcs  ont  voulu  imputer  aux  Caraitet 
la  plupart  des  erreurs  des  Sadducéens,  comme  de 
nier  l'inunottaUté  de  l'aine  &  l'exiftence  des  e£> 
ptns  :  mais  les  Cataïtes  rejettent  ces  acCTifatjow , 
Se  montrent  hi  pureté  de  leur  foi  &  de  leurs  ièn' 
timens  lur  ces  articles.  Ils  n'ont  ni  phyladeres  , 
iti  parchemins  aux  portes  de  leurs  mailons  ,  ni  les 
fronieaux  que  les  autres  Juiis  portent  lur  leur 
front  dans  les  Synagogues.  Ils  expliquent  fignc^ 
ment  les  pailàges  ileft  parlé  des  phylaâeres  , 
que  les  autres  ]ui6  entendent  àla  lettre.  On  trott< 
vcdcs  Cjr.tiir; ,  non-fculcment  .i  Conftantinople, 
en  Sytic,  en  l'aleftinc ,  &  au  de-b  de  l'Euphrate  } 
mais aulTi  en  Pologne*: en  Liihuanie. * 

CARAK  ,  ou  CARK  ,  ou  CRAK.  VUle 
d'Alie,  (ut  les  confins  de  la  Syrie  &  de  l'AnU» 
Pétrée.  Les  ChrétîeiHront  occupée  |ort  long-femi 
pendant  les  guctio  de  U  Tctte-Sainte.  On  cidt 
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(Me  c'eft  r««cî««"^  iy/fw» .  qui  a  ctc  autrc- 
l^Uhtopf>lK*8c  due  nos  Hiftoricns  ont  appciWe 
r>  I-  de  Montre^.  Ce  iMmi  eft  Syriaiipie  Se  Chal- 
acai ,  &  lîgnfie  tme FoRCreflê, une  Ville  fiwri- 
Hcc.  H  vient  du  verbe  ysi  f>-i«t,  qui  vnit  (?irj  en 
vclopiKT  ,  couvrir ,  fortifier  :  d'où  crac  &  cracca 
en  C  haldcen ,  &  carc»tia  SyriaqHe>lilieFoRecdIè> 
uiic  ville  fortificc.  *. 

CARAMEL.  Sucre  fendu  fins  eau ,  &  glac^. 
t)e  l'Ërpagnol  c/mmeUt ,  qui  Ci^i6c  une  ûxte  èe 
tablene  ,  bonne  pour  l'momac.  Cmitnmh»  : 

CaraMELFS  : /<"-'  loii'  t.tketjj ,  o  paJlULu  de  boc; , 
hfchas  de  açHcar  candt  de  rrdcma  >  y  ticejic  de 
tHfndms  t  y  alr,u  cofaj  a  frefvfite  ,  f/ara  ahlandar  tl 
■fteh».  £/  n«mhn  j4r^hi^o  jtritt  trigen  dt  canna, 

fur Véit tMtt  MM«  icgûoyfmfme ftbMdt  tnurtml* 
oca  C'  irfertg*Uttid«p«t»0f9C»%  p9rU^arg4»ta  al 
perha.  f  Car/met ,  ch«  ks  Arabes, (îgnific  un  cha- 
irjf-iu  .1  lieux  tioiTcs ,  ou  un  dromadaire,  &  un  ru- 
ban, ou  autre  choie  fcmblable  ,  propre  à  lier  1e<î 
vbeveux  te  feitune».  Mab  toutes  ces  fignitiijacions 
:a'aiit  nmàttmunm  avec  uocre  caïamcl.  M. 
CA  R AT.  Ald9r,fiir  hLot  77'«t  Digefte  de 

î'ir'fmnifi^nifîorlénr,  le  Jérivc  ilc  kîp'tiiv.  S.ivor, 
au  chapitte  Je  I.»  leçon  !c  pjrric  Je  Ion  Dilcuurs 
fur  les  Médailles  antiques ,  i;r.prcmvc'  cette  crymo- 
logje  :  &  il lUtivccc  mot  de ^aptiT^ttr- Voici  ib  ter- 
"lOe*  ;  L*  fUpârt  àt$  Dolhi  ie  fait  dcfcendre  du 
'^StKufitiny  enmnt  ^u' il /!■!'•:' '  ;  -f  ejfâedâ  fetit 
fmdi.  Je  croj  nimtmoins  <r..  f  ourmt  ém*/tr 
fini  4  propcs  du  mer  yt-.à-rlKi,  Uutjiiii  >ioiisrx- 

pliejue  ettJ'tH  DilHùiiiiai/c  Cirei  ■Hmv.^u  peut  ui)  de- 
nier de  tribut.  Bnlni^mn ,  e»  fin  Traite,  De  Vcili- 
'f^bus  Populi  Romani ,  le  pnnd  tmr  mut  tfpt- 
«r  à*  mmnyt  itfiinit  k  pmHItr  fit.  Oit  tant  ainfî 
If  Jtf  fmir  U  dsviJÎM  imfntm  Vmrgtm  ,  en  s'eft firvi 
du  mm  d'une  ej'péct demtnreyttpt'Bnappelle  dénier , 
il  y  a  beAUceup  d'apparence  de  <  *  &/?  r  ejice  pour  (tlle 
de  l'tTtU  fe  fiii  Jenii  éuffi  d'une  autre  ejpéte  de 
'mÊêHMjt,  Mpellée  caraft  \  ter  It  mm  m  demeure 
tttwt  k  fnftmJ'^fiimêfKÊetf(jitfi't^t*mi  était  le 
■Jtnierttmt  cènmtttr^  »  fWiif  <<*«r  .•  pettr^noy 
en  r.r  emf  'fye  k  /.î  divifien  du  fin  en  l'or  :  car  du 
terni  dn  bai  Empire  ,  principalement  fiut  fuftinirn, 
la  plupart  de  tmitr  r  in  tnspcfnuiHJ  de  deniers  Je 
fuifoit  en  er  :  O'  de~U  jem  venues  ces Jertei  d'iimpt' 
/bitiu,  Aurum  publlcum  ,  negoriatorium ,  corona- 
ïbm»  luftiale,  gièbale>obl»iduai,  largMonale» 
auraik  penfîtario ,  pnelhtiio ,  fiinAio ,  aararfats  ca- 
non :  -y  'JKe  les  pei'ies  péami.iircs  ff-'rt  efime'es 
évaluées  par  fels  o-  livres  d'or  :  ce  <tui  tji  le  iontri:i- 
rt  iett  ^  Je  pratiquait  du  temt  du  haut  Empire  , 
t!r  mtsp»ttt>a»t  y  fÊmm*  m  le  peut  recoptasfire  ta  ces 
femtesJie  Piiiu  »  ihéti  4m  ehap.  ; .  <^m  )  ).  Irm ,  Sed 
prartcr  alia ,  equidem  mîror  ,  Populum  Romanum 
vîétis  gentibus,  in  tributo  fempcr  argcntum  im- 
peritaHe,  non  aurum,  <  Ctt.ir  a  ctc  tait  de  l'Arabe 
idk^at ,  c|ui  eft  une  cibccc  de  petit  poids.  En  la 
Mcque ,  c  eft  le  quart  du  lîxicmc  d'un  denier.  En 
Per/e,  c'eft  le  vine^kme  d'un  teiier.  L'Arabe  al- 
^^VMT,  a  M  &ir  du  Grecii9«n*t.  Cette  énmrologie 
me  pLi'it  c'.ivaiitagc  que  celle  tle  M.  le  Muine  , 
dérive  jiuli  uotte  mot  cartu  iki  Grec  v-dA-., v.  C'eft 
dans  le*  Prolégomcneç  ilc  Ion  livre  intitule  /  VjVj 
&acra.  Voici  fe  termes  :  Fallitur  liudtus ,  cum  ca- 
raâatifjw/O^Iflf^WfnaMtf  carat: de t'orà  14.  ca- 
ras  ;  «  mmit «•wm  àtmném  ixi0imm.  ^sm  tjjt  à 
9c;<^Mv»ln(cttbok  &  cIianAere  quodam  mitea.Um- 

de  jfflptÎT^iM  >  teumrf ,  tributi  rujufd.irn  fcnus  , 
tpted  JmfterMtr^H/  Cmjlantinvp^tiianis  falvei/atur , 


*  C  A  ft. 

^uo  adiiuc  tfuii  Turta,  hadtt  Chrijtijri  cr.eratl- 
tm»p  uen  athiMmur.  Touchant  l'cftim  nioa  du  cjh 
«at  t  Yoyez  Bmeruu,  pag.  14;.  St  146.  M. 

CARAVANE.  Cell un;noc Perfiui  &  Tore 

Les  Turcs  prononcent  kf^m  figniiîe  propre- 
■  ment  un  nombre  de  perfonncs  qui  voyaseut  cn- 
fenible  :  ce  que  les  Arabes  appellent  «..'//./.r.  Ju- 
les Scaligcr  contic  Cardaji ,  n«;.  i.  Carovaka, 
Syrum  nemen  eft  ;  à  Gattis,  tropà  ;  ab  halii ,  dra- 
pcllo  ;  à  Trogtéibftit ,  negada  àùùm-  f  comkanui»- 

^ue fignificat.  M. 

C  A  R  A  V  A  N  S  F.  R  A.  Terme  de  Relations. 
C'clt  un  grand  batin.ent  Jeftiiie  à  loger  les  Cara- 
vanes ou  compagnits  de  voyageun.  Ce  mot  eft 
compolî  de  katv.in  ou  kfrvan  caravane,  Stiefi' 
rat ,  mot  Perfan  &: Turc,  ciui  fîgnilîc  imUbn,  m- 
tel ,  palais;  d'où  eft  venu  le  mot  ferrail  pour  di- 
re le  palan  des  femmes  du  Roi  ou  des  Grands. 
Ainj  i.tr.ii.irfcn:  fignif'e  maifon,  hoipicc  de  ca- 
rav.mc  iaubci;^e ,  liotelletie,  maiibn  publique  pour 
loger  les  caravanes ,  te  pour  y  décharger  les  mar- 
cnaudiiês.  Le  Chevalier  Chardin  a(>pelie  ces  naai» 
finis  tmruvmfirM  j  ce  qui  eft  plus  conferme  à  1'^ 
rymologie alléguée  ci-devant.  Tavcmîer  lesappdr 
le  carvanferas.  Voy«.  l'article  précèdent.  ♦ 

C  A  R  A  V  L 1. 1.  E.  C'eft  une  el]xcc  de  vallfcau 
de  mer.  Il  viatt  de  carabut  ,  qui  ctoit  un  bateau. 
Les  Glofes  d'Ifîdore  :  Carabus ,  jiarva  fcapha  éle 
vimiste  dr  cari».  Un  aucce  Gbflaue  :  Carabus  ««. 
i>iadsi.  Cafeneuve. 

C  A  K  A  V  f  I  L  i.  Sorte  de  vailTèau  de  ircr. 
De  earnbui,  Cttrai'ui ,  &  ,  par  métaplafme,  tara' 
ba ,  carava ,  caravella  ,  caraville.  Carabus 
trouve  en  cette  signification  de  vaiffesm  de  mtr, 
dans  I  l'tdore.  CarASOs  :  part/a  fcapbm  ex  vhmnt 
fiiihit  fn*  emnrxtM  ttnd»  tmi*  >  gemu  nsevigii  prt- 
btt.  C'eft  au  chap.  1.  du  livre  m.  Et  dans  le  pet  t 

Vocabulaire  ,  intitalc  l'uahula  r.iruyj  cdlni.t  e 
(  eiftibus  :  cahadus  ,  riavttuia.  Et  carabus  ,i  été 
dit  de  la  relTèmblance  de  ce  vaifleau  au  poilfon , 
Dommé  en  Latin  esertétu:  qui  eft  une  elpéce  de 
cancre,  «1  ^revMê.  M. 

CARBONNADF.  Rabelais  ,  livre  4.  chap. 
«9.  nier  au  premier  rang  des  mets  que  les  G.irtio- 
latres  nftroicnt  a  Mellcr  GaftcT  létir  Dieu  ,  c.'r/;;-»- 
nades  dc  i\%  iortcs.  Nous  appelions  à  Metz  la  vian- 
de ainfi  appelée  charbannee ,  &  on  n'y  fait  point 

de  chaAonnie  que  de  chair  de  porc  iode  bir  le 
grtt.  Les  moci  dc  eéïï^MWsde  de  de  chétsihefittée  ait 

refle,  viennent  de  ce  que  cette  forte  de  viamlf  <ê 
loric  A  la  h;iie  l'ur  des  charbons.  Jo.  Bruyerin.  Dc 
rt  cibaria,  liv.  1 1.  ch.  5.  in  fatagmefeinmtr 
tarnesy  &  plerufnfM  fri$ms  appmiatttar  menfis 
tilts  ^Mfue  frg^mmt  muimeutim  t  tpuu  vtl  tu  prif 
firtim  namine  damnaitws  tjuod  jam  cafta  antè  fut*- 
tint  é-  repafîte ,  lum  lueefue  carbenibus  ttrrrri  ctrp- 
ti  ,  qit.ti  a  c.rrl-rnihtis    carbonarias  <r>f ww/'/i»»/. 

Quorum  tnvemttm  accipitrari*  refem  tien  dni-aa- 
mus  :  (fuaniam  mutetnehu etftMt  imfrt^a  fa.i'.'t 
iccipitrmu  ,  fr«  prunis  impmentes  torrenté  .Qiiod 
j(cmti  Wfe  nr  dtBeiis  f  >imipibus  fuotpte  eft.  là  vtn 

trtivfiiîTe  ad  iilias  cames  canftnr  ,  pr.ti  ipuè  Ten)  vtr- 
z  ecninm  C'  z-itu!ir.itm  , «fuandu  J<  ilii  ei  pcr  ct'.nm  ?;on 
!iu!  p.TT.itKt  ex^Hifîriori  cferam  d.ve  ,  C"  lo.jno- 
rum  ant  efcanem  melierum  inapia  ,•  fuande^ue  vrri 
in  faftidio  lautimim  e^ularum.  f^idi  non  fimel  finît-' 
ttBttt  venait  ut  pent  e*  «r»  ^eamit  ef.ueret.  Ori 
pourrott  dans  ce  palTage  trouver  «peu-près  les  (ix 
fortes  de  tgAemêdtt  dont  parle  Rjbdbûi.  U  Dtf 
that>  ' 


Oigitized  by  Coj^^ 


C  À  Rv 

CâRCAMUSES.  Nos  anciens  rrarujois 
«{idloTcnr  ainl!  les  Béikts .  ou  Machines  de  guerre 

(jont  on  bartoir  anciennement  ksimitaîU»  des  VU- 
ici.  Abbo,  livre  i.  T>t  ikfiffu  k  Nmwmuùt  Lmtt- 
tta  VAnfwTum  :  ArititSt  carcamufas  viilftt  ttfiiM- 
%at  JHtmfirt  du«s ,  &c.  Cajmcuvc. 

CARCAN.  Les  Grecs  ont  appelle  un  cancre 
nft**^i  ^  Urdranbbiice  amx  pMsd'un  can- 
xrre ,  ik  cmi  appdlé  <!ii  m^e  mot  une  clpéce  de 
lic.-i.  De  xapi^n''-',  en  rertr  (îj^nificatioii  ,  on  s  Tait 
eiiiuice  airkifiMJi  &  culnitc  cttrkjn/tuj  ,  6c  cttri^en- 
tms  i  &  enfin  ,  c^frks'"""  >  <^ont  nous  avons  fak 
emm  en  kfigniiication  de  r«//<r  tju'tm  f*et mucem 
dnwttàfmtemt!  Et  de  la  rclfemblance  à  tè  colîer', 
on  a  dit  cwnm  en  k  fignificaiûm  dn  têffuet  de» 
Latins  i  c'eft-à-dtre ,  de  niier  it  D*me\  Cmrun- 
num  fc  trouve  en  la  figntficatîiiu  Ac  iioi  cl.ins  la 
Vie  de  S.  Tibai  :  ^'emiuiU  ttiam  ,  j  cMen.trum  vin- 
aàtSy  Jê  CMttfld  termcmis,  &  fedum  ftrreis ,  vel 
ligne! s  céOftému^  VoycK  Je  Ctodatie  de  M.  da  Can- 
^e ,  au  TMk  etatm^mm,  Vofet  aufli  ti-dcfRMit  an 

mot  cc'lirr.  M. 

Carcan  vient  de  rAIlctnan  kr*gt"  >  li- 
gnifie la  même  cliolc.  Le  Duch.u. 

C  ARC  AS.  Vieux  mot  qui  figoific  canjuois. 
ilUabdiaideri 

^uanr  amours  et  «nymo»  C4ty 
£t  vj  tjH'À  bomcfiHttnàjt 
Bnm^  fi  fiMu  tmanwM 

ik>rcl  dérive  ce  mot  de  C^d/finne,  nom  d'une 
Ville  de  Languedoc,  où  il  y  avoit  un  grand  maga- 
sin d'armes  ancknnei.  Mais  CurtaffMHi  viendroic 
flutôede  Mnw*  v^Pikm$  de  Caccadonne.  Caa- 

tas  3.  la  même  origine  que  c^r^uois ,  fçavoir  l'Ai  - 
leman  k^chcr  ^  &  il  y  a  même  apraiciice  que  car- 
^Heii  a  été  fait  immédkteioenideMrMf  ^  Voyes 
CHleflbus  Ctififuis,  * 

C ARCASSi.  D4Hm  AftMimmtwmttiinà- 
t**,aimKt0t«4rueitt  cakcasse.  Ty^rc^i ,  ^trctt- 
ks  Icalieitt  ont  dit  de  même  c^r- 
cdme.  Aman»  6  liQiive  dao»  le  Moigune  du 
Pulci: 

Sur  lequel  emtroit  SfefTïeurs  Jclfa  Ctufca  ,  dans 
leur  Vocabulaire,  ont  iait  cette  Noce:  J-Wi- ar- 
ca ,  dove  fi  TipoHffm  Ifvditpàe  deUtt  menja.  Mais  il 
eft  âms  doute  cpimt^KU  en  cet  endroit  eft  le  mê- 
me que  c*tmte,  Lltaficn  ctnamt ,  &  le  Frant^ois 
carcaffe,  ont  ctc  dits  d'jirf « ,  à  caufc  de  la  lellcm- 
blanccde  cette  partie  concave  du  corps, accompa- 
gnée de  coftes ,  a  un  coftle  <^m\\  de  douelles  :  Et 
de- là  vient  que  nous  appelions  ccccc  partie  du 
corps  >  Vtafn*  Les  Italiens  rappellent  <  «^^<<f«  ou 
r^fffiv»  on  i  ^o'iU  ont  £ut  de  tifS*.  m.  Fec- 
nrf,ifenn  («OffemesdelaLannieltaJîentie,  au 
mot  CArc^me ,  a  rait  cette  Note  flir  mon  ctymolo- 
gie  du  mot  Italien  ctmame  Rt  'de  A  frn^i^tm ,  rjua- 
Ji  aicamcn  :  nontantr,  ai  arca  ,  ffd  nh  arcu  ;  ^uia 
(ofiétntm  mues  tircuAt^.  Je  perfille  dans  mon  opi- 
nioïkCeQede  M-  Fetrari  eft  réfutée  par  le  mot  ttr- 
aoHt  du  paflâge  du  Pulci  ,  &  par  le  mot  FtMliçoîs 
àu  fcrps.  M.  du  Gange  detive  le  François  ctr- 
caiTc  Ju  Latin  i  .tTCiijium ,  qui  fe  trouve  en  cette  1^- 
gniticaiioii.  De  imo  cana/it  Iwt»  arietis.  Carcttji* 
tnufcnum.  Mais  c'cft  le  Latin  qui  a  été  fait  du  Fran- 
fois.  On  appelle  auffi  C4int^t  une  elpéce  de  bom- 


C  À  3  b>^ 

^  *  ^  me  carcalTe.  Ces  fortes 

de  bombes  ont  été  inventées  depuis  lo.ou  ii.ans. 
M. 

C  A  R  c  A  5  s  r.  Wachtet,  dans  fon  Oliif.  Germarr. 
ail  mot  Kurir^ife ,  nous  fournit  une  autre  étymol»- 
^e.  Voici  les  paroles  :  K  AiutAktE  ,  $lmm  MnMi- 
f  « ,  pkmtra  julminis  htSki ,  htM»  oàrcaflb 
^Ê0mi»»fifùi^  à  GàUtê  carquois ,  &  ha  à  Cff- 
mmc»  kochcr ,  Stters  *  «r  médium  rejetta.  Loti- 
vo  Biirhgfii  carcafium  rficaiaver  exemtratum  ,fcf- 
Icten,  (é  fimiUtudmem  ttm  pharerr^t,  Hinc  karkaf- 
fe  dicititr  ttittm  vulgi  dt  vctuU  fiMcilents,  enfla' 
(trpMj  cMdétuerii  infi^r  urtfaOtm  j  fid  fur  etmtmi- 
ptim  rantHm.  * 

.  CARCASSONNF..  Ville  c!u  Lan-^uedor. 
Cette  Ville,  félon l'Hilloire  Fabulcufe,  tm  bkie 
&  nommée  ainfi  par  Carcas  ,  l'un  des  U  sit  Eunu- 
ques du  Roi  AlTuttus,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Li- 
vre d'Efther  1.  lo.  L'opinion  de  cenit  qui  tirent  fon 
nom  «l'une  cenaine  Dame  awicUée  Ctircits ,  laquel- 
le fit  leirer  te  IMge  i  Charlwnapne  qui  alKegcoît 
ccrrc  place,  iVdl  pa4  plus  rcccvable;  puifqucking- 
tcnis  auparavant  ,  Pline,  liv.  ju.  ch.  4.  la  nomme 
Curcujurn  ,  Pi  ulomcc  C^m  ajji^  6c  Procotoc  CiVr^ 
J».  D'autres  difciu  que  c'eA  un  nom  Ëoteu)  qoé 
eMfCMit  dans  la  Langue  Sainte ,  dgnilîe  la  Couver^ 
tùtC  d'un  totem  ou  d'un  mouton ,  Sc  que  ce  nom 
a  éïé  dsnnf  A  cette  ▼îlle  >  paree  qu'elle  eft  célèbre 
par  les  drap-,  Si  par  Ic^  laines  qu'on  v  facture.  Ih 
veulent  difc  qae  ce  nom  cil  conipolc  de  deux  mots 
Ebreux ,  no  cur ,  qui  lignifie  mouton  ,  agneau ,  te 
noo  cnfah ,  qui  lîgnifie  couvrir.  Mais  CarcadÎMme 
étoir-elle  déjà  célèbre  par  fesdiaps  flcpar  foLunet 
lorfqu'clle  a  commencé  de  porter  ce  nom  ?  D'ail- 
leurs cette  étymoloeie  n'eft  point  d'un  goût  Ebraï- 
que.  Diions  donc  pfutôc  qu'oD ne  f^t poilK fcty^ 
mologiede  ce  nom.* 

CARCELIER:  c'eft-.\-dire geôlier.  L'origi- 
nal ^çoîs  du  foogc  du  Veigei ,  liv.  i.  ch.  54. 
Tmmiml*  mMttti^-grnMm  ie  ems  nmtm'rt.  Le Ju- 
ge  par  fa  Semence  abfceii  h  prifonniir  Jt  ;o:iie  pd- 
ne  criminelle  m  civile  :  nc.r:!nuHMs  le  ^tblier  oh  car- 
relier  Inj  cltuj!  l'uyj  c"  ncit  en  la  ckir&e  &  dentn- 
tit  peuple  comme  cenpable.  Pwmant  fMimr  i  Li 
viriti%  ne  don -il  pas  être  réfm4 pour  tmdfMe».  Dé 
Cmtrmiiu.  LeDnduc. 

CARDER  tf  iMne.  Ën  LaKn  earminare.  Les 
Anciens  difoient  carrrc.  Plautc  dans  Ton  Meritch- 
muj  :  inter  anci&as  jcdcre  jubeas  ,  iatiam  carere.  Ja- 
nus  Laurcmbergius ,  in  Jinsi/juario  ,  croit  que  de 
ce  verbe  nous  avons  fait  carder,  par  l'interpoUdoil 
de  la  lettre  d.  }ofeph  Scaliger  croit  que  carere  8t 
cardans  viennent  de  Ku'fu  uaftt,  qui  fignifie  /w- 
dre.  Ce  qui  me  fait  croire  que  carJm  a  ctc  ainii 
appellé,  d'autant  qu'il  ici  \  oit  a  carder  :  6>;  quec'eft 
pour  cette  railbn  que  nous  en  avons  tiré  tarder  i 
caries  Bouicdecsren  lêmat  encore  à  cÛÀu,  Cà- 

C  A  *  o  I  lu  De  tordus,  tpi'on  a  dit  pcsur  car- 
duHs ,  &  qui  le  trouve  dans  Marcelin:  Empiricus , 
chapitre  8.  patce  qu'on  fe  fervoit  de  chardons  pour 
carder  la  laine.  Cardns ,  carda ,  cardare.  Mais  on  Ci 
fervoit  aufli  de  fers  recourbée ,  comme  ons'en  Cett 
encore  préfentement.  Juvénal  ;  dater  etii^ 
lmumâedmmfàT»,iA.  \ 

C  A  R  D I A  L  G  t  E.  l'etme  de  Médecme.  Ddu. 
leur  violente  qu'on  fent  à  l'orifice  ruperieur  de 
l'eftomac,  accompagnée  de  palpitation  de  cccur  j 
de  défiiillance  ,  d'envie  de  vomir  ,  &c.  Elle  eft 
cauiile  pat  do  humeurs  actes  qui  pîcctcnt  eet  oii: 
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fice  Se  la  parties  voifinq»-  Ce  mot  vient  <Ju  Grac 
mmfii<t>.yi» ,  compofc  de  im^iie,  oui  lignitic  le  caur , 
&  aufli  l'orifice  riipcrtenriie  reuoauc»  kcuxk  de 
la  Tymp  irhic  qu'il  y  a  entre  cet  orifice  &  le  cwur, 

'  .  <iiHi..:u-.    Les  .iJlcifiis  api-clloiciu  To- 

jrificc  lupcricur  de  i'eïloniac  tm^é,». ,  coamx  Ga- 
jjen  l'oblcrve  en  plulieurs  eadcoics  ,  fur-tout  liv. 
u.  J)t  PUtiffs  Htff0t.  C'cft  aiufi  qu'il  traduit, 
«vXar  «jfw  j'Hippocrate  Prtrrhti.  par  ,  ç-é^- 
tS^  tî;  ><iç)>«;  vain  1  douleur  à  l'oritfce  de  l'ef- 
tomac.  Et  Commttit.  j.  in  lit.  i.  £^i<<.  il  tra- 
duit r«f/>tl> ;  1  i  r  p-ir  ,   tc  fsMJt  tiÏ,-  r;j>  ia,-  cS'jtÛM- 

^af,  feiuir  de  la  douleur  a  l'ocitice  de  1  c-rtumac. 
Nous  dilons  daits  le  même  (cn$  avoir  mai  au  arux. 
Le  Scholiafie  de  Thucydide ,  i'ur  le  livie  iecand , 
oA  eec  Hiftorien  dècntla  pefte  qtd  ravagea  la  vil» 

le  irAtlienes  ,  rc-m.îraue  aulTÎ  que  l'uririce  fuj-ic- 
xicur  de  I  cilomac  croit  appelle  tafiix  par  les  an- 
tiens.  * 

CARDIA  OU  E.  Terme  de  Médecine,  qui  (i- 
IpiiHc  la  même  cHore  que  cordial.  Du  Grec  ««p- 
Jkxtc  formé  ieM*ttU  ccnir.  Oo  appelle  xcraéds 
€0rd}MHe  nu  remède  qui  entrerient  on  au}(inen- 

te  11  forte  du  cŒur ,  &  par  ce  moyen  les  (orccs 
vitales.  Oh  appelle  cmdiA^Ht  la  pUiicc  nomnice 
autrement  agripaume  en  François ,  parce-  qu  elle 
lôulag^  dam  les  déàillaacei  >  &  les  détord  rcs  de 
l'eftomac ,  dont  l'orifice  fepMear  cil  appelle  ctr- 
di-'-  Vo\'C2  ci-devant  C<ird'ttlç:i  .  * 

CARDINAL.  Vovc/  Barthiu4.  lui.  4. 
M. 

■   Ce  root  vient  du  Latin  curJo.  qui  ll^nihe  un 

ÊHmI.  On  appelle  cardinal,  ce  qui  cft  le  priiicipal, 
premier  ,  le  plus  confidcrable  ,  le  foiideiâenc' 
de  quelque  choie,  &  qui  eft  par  r.ippon  à  elle 
comme  un  gond  par  r.ipport  a  une  porte.  Ainf!  on 
dit  les  quatre  vertus  cM-dmaies  ,  les  quatre  points 
Cdwdinaux  de  l'horifon ,  les  nombres  CArdt>i/uu:.  Le 
naoi  de  CtmiùuU  s'introdutTit  par  la  corruption  de 
la  taoffie  Latine.  On  u(â  de  ce  root  pour  (tgini- 
fîcr  premier  ou  grand.  Ou  l'appliqua  cnfuite  en 
particulier  aux  Prêtres ,  aux  Evcques  &  aux  Dia- 
cres titulaires  &  attatilits  a  une  certaine  Eglilc,  à 
la  diâcraicc  de  ceux  qui  ne  les  fcrvoient  qu'en 
Mkflânt  te  par  comnUEon.  Saint  Gcegipifé  emploie 
iottvent  ce  nom  pour  exprimer  une  meuâctt  di- 
gnité. Il  appelle  rArcbfeti«que  de  Naples ,  E«fc]ue 
Cardinal ,  parce  qu'à  caufedefà  ciignitcil  ctoit  un 
des  prcn-.iers  entre  les  Evcques  la  Fouille.  Sous 
ce  l'ape ,  les  Cmii/ijux  Prêtre»  ,  &:  les  C.ndi'uux 
Diacres ,  n'étoient  autre  choie  que  les  Pictres  ou 
les  Diacres  qui  avoient  une  Eglile  ou  une  Cha^l- 
leàdellcrvir  :  c'eft-4à€e4)iie  w  mot  fipiifioh  te- 
lon  l'ancienne  &  véritaMe  tnwrprjtalion.  Le  titre 
de  drJirr.il  dcmeura  fur  le  mcuie  pieJjulqu'a  l'on- 
zième liécie.  Mais  la  grandeur  du  Pape  s'étant  de- 
puis extrêmement  augmentée ,  il  voulut  avoir  un 
Conlèil  de  CmMuaux  bien  diffîb<ent  de  ceia  qui 
avoient  eampoffi  tntiefàtf  la  plus  noble  patrie  dn 
Clergé  de  Rome.  L'aiicicn  nom  cfl  ilcmeurcsmais 
ce  qu'il  exprimoit  n'eu  plus.  Le  titre  de  Cardiml 
n'appartient  plus  qu'an  n  leuls  CttrdinMx  de  \  ï<^\\  - 
Tc  Romaine.  On  trouve  aufli  en  France  des  Ptates 
appelles  Cardinanx.  Le  titre  par  lequel  Thibaud  , 
£v£quedeSoilGNU,  confirme  la  fondationderAi>< 
faaye  de  S.  lean  det  Vignes ,  appelle  le  Coté  de  la 
Paroifle,  îc  Prêtre  (.urdii,>l  du  lieu  ,  &  !e  Roi 
Philippe  L  en  confirm.int  la  tnémc  foiKianori  ,  loi 
dontic  le  iiicn-K.-  titre.  .Uricn  II.  appelle  l' Archevê- 
que de  Bourges,  C^dtnMi  6c  Jeaa  VUL  appeUa 
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l'Eglilè  de  Bourges  Eglii'e  Cardinale.  On  a  dit  aulTi 
Cardinal  en  parlant  des  dignités  lîculicrcs.  Les 
pdiicipanic  Omciei»  de  la  deTheodole ,  lonc 
appelles  Cmtfjuwjr.  On  a  aulE  appdié  Melfe  O- 
iii„.,ie  &  Autel  Cardinal  y  la  Meue  folemneile  ,  & 
l'Autel  principal  d'une  Eglifê.  On  appelle  Cardi- 
nal ,  un  oileau  gros  comme  un  petit  perroquet  k 
parce  qu'il  a  le  bec  &  le  corp»  toi^ges.  On  a  ap- 
pelé autrofois  pommes  a  la  Cavtdm^  ^  les  pommca 
d'api ,  à  caulc  de  leur  rougeur.  * 

CARDINALE.  Aûe  des  Ecoles  de  Médecine 
de  Paris.  Du  Cardinal  J'I  tnurevillc  ,  qui  onionna 
cet  Aâe  par  la  Rcformation  qu  il  bt  de  1  Uni> 
verlîté  dePaifa  en  1451.  Voici  les  termes  de  cette 
KéfenDation,  qà  i«g^nfenccet  Ack  :  lum  St.i- 
tmimut  «rdmammt  f  ^kèd  cmr>>  »  f,-.;.:,ip!!>  i^^iu- 
draf^c/îr/.  i  nfijur  dd  fcjlum  OmriHru  Suniiot  itm  nui- 
U  ,  z  el  pM*n  .idmedum ,  fiant  Atltu  tu  f  Utuitale 
Ainiuina  ,  pratrr  LeOtones  crdinarias  ,  quas  nvlu- 
muj  tmermitti  ,  dtcermmMs  id  in  hac  Facultatt  fer- 
vandum ,  tjiud  in  aliis  Facmltatibus  tfi  lamdaiiUttr 
infiitHtum  :  tnitlicn  ,  (juid  BaccaUrius  UcentisK' 
dus  infra  pradifhm  timpns  ptAUci  in  DifpntMiette 
(irdiiiitnj  rrlpcndeat  ,  uht  ad  utraniijuc  paitrm  pn- 
p»Jitanim  .^ajitmut»  totgttatMr.  Haccalitrtis  quo' 
fut  éurgmntnta  prcpvnamur  BattaitaH  rt^ietKt 
ttUm  itctmtr  tp"  mcdtfiè  t  fKxtM  mtnm  m  M*» 
didmê  RutdtMe  hafhmis  Afirmum».  ImtrJSà-^ 
r>:iii  t.mtii  ,  (nijKs  DifpMtaiionii  pr*texiu  ,  Bacca- 
l.nioi  .id  jumftits  .linruet  ,  vei  experiptt  ■,  adfiriK' 
çi ,  vel  («axi.iri .  iKurfim  nHicm  ditiis  Dijf'iir.iiio-  • 
niiiHf  Aia^ijin  Rt^etuis  Oï  div.nii  ,tu  de  BaccaL*' 
witTHm  fngidentia  rtfttus  prrhAtMt  ti^^iwmiim  t 
^itdftiéâm  WnwM»  <^  mi^udmiu  tmtê^um  mi» 
ItUttmfltHtk  bAAuoet  frtun»  CéoedUrit  m  virtmn 
r.niili  obedif/itie  ,  ne  tjMtm^Mom  Bofcalariur»  nA- 
miitM  ,  mji prtHt  f^i  dtdiBa  DifpMlantne  tsnjittt- 
rit  (a). 

On  donnoit  aulE  le  nom  de  Cardinale  à  une 
piked'attillerio;.  CmJSmJk  ffiri*  d'arti^Uariat  dit 
Ant.  Oudini  ie  pcMi-Ilte  en«idoit-o«  nur-là  on 
canon  de  cuivre  ronge.  Beie,  Htft.  Eccf.  tom.  1. 

paget>3  5.  ^i<.irAiirc -cîn'/  pie'cei  (i'^niHirie  ,  que 
grejfet,  que  tnermes  ,  a  Jawir  trois  canons  d*  ftr  dt 
fente,  cinq  cardinale/  ,  &  b  nfh  dimUtt  &  fi»- 
pUtfôiC  Le  DnchoT. 
CARESME.IIeftdltdam  le  P^mtenriel  Ro. 

main,  liv.  l.  chap.  8.  Fecifii  perjitritm  ptr  cMpidilj- 
ter/i ,  4-^,  dies  in  pane  aqua  ,  qmd  vulgiLi  cari' 
uatn  i^oi  M  ,  cr  f(ptem  fequemes  annos  ita  imfercies  , 
m  canjMetud»  eji,  CT  quandiu  vives,  tnaiesfrritj  ftX' 
tas  in  pane  &  aqna  jejunes.  Ce  qui  a  (ait  oeke  à 
IXHWnid  «  <]Ue  le  mot  de  carême  venoit  de  ce  mot 
etmret.  Void  lès  termes  qui  font  de  la  page  1 1 4. 

de  Ion  l;vre  dr  CamnmmaKt  prrcf^rinj  :  Hac  piz>:i- 
tendt  Jpatium  ,  vui^HS  catinom  vecai>at ,  qua  mni' 
tttiêi  pn  gravimhus  peccatis  in  pane  C  aqna  fia- 
tmv/tin^eittU:  imJecaiia»t*elcattM,  ditlâ, 
fiùi  eHù  tmmt  :  &  indr  iulth  Cattme.  Cette 
origine  cfl  riHicule  ;  quoiqu'il  foit  véritable  que 
01*11:11  &  arenj  le  trou  vent  d.liis  plufvciirs  Ecri- 
vains ,  pour  le  temps  du  cirènn.  Le  mot  de  C.tiime 
a  été  Éait  de  quiiàrtt^cfima  ,  à  cauic  ds  40.  jours 
de  jeflne  qui  précédent  la  Fcic  de  Pâques.  Les  Em- 
,MnsBn  ValendniCB,  Valens  ,  &  Gtacieni  en  la 
Loi  é.  ad  Code  Je  Fnib:  ^Hodra^ims  iÛtm^ 
a::fpitja  i  rrenio!:i.i>-urr:  Iftiifms  Pafch.tU  anticipant , 
(innHS  c«gniiis  tnhiheMM  criminalittm  e/uafiionum. 
■  {a)  Ce  paSà^e  a  M  corrige  &  mi»  tel  qu'il  efl  rapporté 
<Utti  rUifiaiM  de  l'UaiTctfité ,  tim»  r,  f«c>  $*t.  <k  }7o^ 
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Ce  Domine  Je  40.  joun  n'a  psurtant  pas  toujonn 

ctc  pratiqué  en  tous  lieux.  Soc  rate ,  livre  v.  de  ion 
Hiftoire  Ecclifuftiquc  ,  clupitic  iv.  Jtfiimcnim 
ratiorKTH  p.ut  anir  i'.t'i  t;.i  <'..:  :  ,  ^!iur  ,ib  ttlm  el  - 


«nur  Jn^r^Mè  Mtêtnmmtm  cagneus  f.irucjh-f  l^''  - 
fe  :  Cun  a  midy  ^  MKjHfl  les  homes  ftm  fe  y.tmtrmi 
Vent  À  DieH  pmr  une  PMemflre  ,  &       c  A'aïiji  : 
r.uiirt  ni  hyw  f,„-  Us  fept  heures  Jn  feir,  epte  Von 


farvMutm  ejfe  »  faide  efi  récrire.  A'itm  ^mi  fum  AV-    dit  Sonner  le  Cartou.  i^simt     fremitrfit  fittiih 
,  fret fe^timanas  ame  Pafi  i.'H ,  fnkhato  &  dtm.  -    tl*dmt  far  l'Ordtnnttnce  du  Rti  Lnuf  XI%  Jfm  eplt 


dr  tMuGneia,  tfmefHe  jUtxétmiû  hAhMtt,  Mit 

f,x  fi'pr'rr.n  .ii  jiit(i;:j  ri-.,  .i.'te  Paf(ha  fiMm  ,  ct- 
dimttur.  iUudifUsumpu-i  Qujdragcfiniani»««f«pi»w. 
jllii,  fr*ter  t)onim  lonfutiudinem  ,feptrm  feftimt.- 
TUtumt  ittud  fefium  ,  tnitium  jrjtiuMuU  fatitma  t 
tpuumàs  efiànéttim  àits  filum ,  ^stibmpLm  ifittrmA- 
Uj  snterpDpiis ,  jcjiintta ,  mbiitmims  t4mt»t  tem^ 
iSud  QuaJragLlimam  vtesiit.  Vndt  nm  mtdiKrit 
me  ciptt  admirât i c ,  nti.i  rmione  ifii ,  licet  de  a.Dnc- 
rv  dien:m  difentiam  ,  onuiei  eodem  mmine  Qua- 
dragefimain  i^ptStm.  AlU  4Htem  rauftm  hujKJ  tc- 
mttùt  fMpte  imgad»  t*ttptgt^  tr^diau.  Cafficn  * 
'dans  ut  Colbdon  a  t.  chaptrre  iS.  Urnu  trf»  ,  < 

^unn.idTned:!}»  diximui  ^  iJu':  jiu  rf!  icixniorurf  rnô- 
Àms  i  ÎKet  m  h:l  :l:.mjA.ti  ■:>n  r:i:»!r>i,  tnUrepare  vt- 
^MKT,  Sed  pro^i  flo  ,  l  'um  r.'.tumnn  huiafir  m  Ism- 
tnana  ohliterajfet  incuria ,  temput  hoc  <fM«  amiver- 
J'itrit ,  M  dilium  eft ,  dtcimt  Deo  irigintét  ft" Jèiefi- 
mis  jejuniis  «ffimtmHr,  Qiiadragefim*  nomenseet' 
fit ,  (jutd  fertd]f( ,  ziel  propier  hoc ,  vifum fit  hte  Vf" 
Cdbulo  del'ere  cenjtri  ,  tyild  Mnjci  ,  vel  EUju  , 
vel  ifft  Deminus  nefier  Jeftu-Chnfius  40.  iie- 
ha  fejstitttjfe  tradaatMr,  Ad  emjus  numeri  [/uta- 
mamim,  ilU  fUôfu^O.  atmi  <}uibiij  Ifrdcl  efi  in  fi" 
ihmdiM  ttmmtréttu  ,&^o.  fimiliter  rustfitnet  fui- 
bus  e>rm  mjfHei  ftnraujiijfe  deftribinrt  mw  ûkm^ 
grue  coitptanuT.  Et  fen4/fe  ipft  iecimario  refit  , 
nci  ,  Qu.nlr.if^clmii  VDfr.di  .ucept- 
Kûui  ccrivions  m\.iciM\cmcm  ^ujirejtne ,  coa- 
forn  civicnt  à  l'ctymologic. 

CAftk^SSËR.  De  mfane  qu'en  une  miinne 
d'horloge  les  RiouvcDicns  des  roués  »  qu'on  ne 

voit  pas,  marquent  1«  heures  ;  ainlî  c'cft  lut  le  vi- 
/agc  que  paroillent  les  tuiicjucs  des  mouvemens 
întcric-uii  des  padîons  Je  l  an-e.  C'eft  poutquoi 
cAreJJtr,  qui  Hgnifie  proprement  témoigner  pai  la 
gayecc  du  vifi^,  l'amour  qu'on  porte  ix  queU^'tm 
&  la  joie  Cflm  a  de  le  voir  ,  clt  formé  de  cure  y 
qui  en  Laneuedoc  8e  en  Gafcognc ,  (ignitîe  vifa^e, 
&:qui  figninoit  mcnic  cEiolc  il.ins  l  iucicmic  l  an- 
gue Provençale  :  tcnvoin  la  (*oclic  de  l'Empereur 
FrcJciic  Barbcroullc , apportée  par  \Mkt»iaam% 
it  par  P-i(quier  en  ce  vers  : 

Lélt  motts  &  kjira  à  Angle  K* 

Cett-i-dlre,  Its  nuùns  6-  le  z  iU^e^Hn  AngUlt. 

Ce  mot  vient  de  «apa  ,  tjui  ,  djiis  So^'HolIc,  cft 
pris  pour  tout  le  vifage  d'un  homme.  C»jenen' 


fur  eanir  U  fmx,  h  peuple  p^  ttt  etwrtifrmem , 
tidnffi^  tm  SAntmtnu  ylnge'titjw  i  U  Vierge  Aig- 
rie ,  en  l.iijitfUe  il  .t~.oit  çr.o!tlc  confijinc.  Je  Vap- 
prens  de  Rt^m  ÙMgm»  01  jd  Clnmi^ua  de  Fran- 
ce i  muifuel  j'ajoute  plus  de  foi ,  d'autant  ^u'il  en  pak' 
VMt  témàiig^  .^MMt  M  ficMÀtjt  m'y  trutvt 
tmptjiééi  tKeuKj  epit  t€t  mf^Amait  n»  mt  cMtf' 
Uf4$  ktmumip  ;  £  amant  ^iij  »  fbu  de  cari  efi- 
ti  en  cent  rtthenhecfue  ttutilii/.  N<mt  difensSon- 
iicr  le  Cufou  ,  if  timi»  d'une  cloche,  ^uife  fait  en 
hiver  fur  les  Jeft  heures  du  foir  :  qui  efi  une  tibhré- 
viétHmi  Jit  fmk  ,  tmamée  par  fuicej^  de  tOft 
en  ttmMtem  i  eeiKme  mitfi  fiit  ^'anciennement  e» 
^ifftih^  eeUiSaaaetle  eoaTTeAù:  &  depuis  nnt^f 
hrgea  en  courfeu:  &  fnn'./m^ni ,  de  ttiurieu  nous 
fttfmes  ce  mot  cerrvmpu  de  carton  ,  tjui  eji  un  aver- 
tiifen.rnt  tjit  tu  donnait  rf«  pcipte  de  rr  vaguer  plus 
paries  rues  ,  oins  de  je  rendre  dedans  Ja  tnaifon  jiifi- 
fses  au  lendemain.  Voyez  reuvrefeu.  M. 

Att  lieu  de  emfMt  on  Ut  guarefeu  dans  le  Jour- 
n^  dePaiiSj  flcc.  tTsy-totn.  i.  pgc  58.  Cene 
coutume  de  Ibmier  le  carfou  ou  couvrefeis  fut  in- 
troduite en  Angleterre  l'an  1069.  par  Cuillaume 
le  Conquérant,  qui  fe  défiant  de  les  nouveaux 
fujets,  leur  impoia  Co\u  peine  d'antende  la  nécel- 
ficé  de  n'avoir  chez  eux  ni  feu ,  ni  clarté,  dès  Irait 
heures  du  foir.  M.  Rapîn  ,  Hift.  d'Angleterre , 
tome  1.  page  itf.  A  metz  ce  fignal  Ce  donne  avant 
fcpt  heures  du  foir  en  iiiver  ,  &  plus  tard  c;i  ixc , 

£21  trois  COUPS  ibnncs  lentement  de  la  plus  ^rof- 
!  doche  de  tt  Caibédtale.  Le  peuple  orenoR  de 
noii  leoii  CCS  ttob  «01^  pour  un  bonlmc  ibotud- 
té  «1  R<n,  à  la  Renie,  0c  an  Dauphin.  1!  le  prati- 
que encore  quelque  cliofc  de  fenuiLitile  duns  tou- 
te l'AlIcniagnc  ,  où  tous  les  lo::s  dcj^uts  dii:  heu- 
res Cil  hiver,  &  depuis  0112e  ta  été,  jusqu'à  une 
heure  apm  minuit,  lorlque  I  horloge  a  iônné,  un 
honrmc  VA  corner  dans  toutes  les  mes  des  villes,  8e 
crier  qu'il  efi  ccHc  ou  telle  heure  ,  &que  chacun 
ait  à  prendre  garde  à  fbn  fèn  à  Ca  chandelle  ,  à 
ce  qu'il  n'en  arrive  aucun  accident.  Le  Dnchet. 

C  A  R  F  o  V.  Hord  cftime  que  c^fm  a  été  formé 
àzgare-feit ,  &  que  le  carfou  ctoit  le  (ignal  qui  avet" 
lilloit  les  voleurs  &  les  bandits  de  le  retirer ,  éè 
cmute  d'ctre  pris  par  le  goet ,  qui  cooraiençoit  à 
marcher  lorfqu'on  formoit  le  carfou.  En  Lingue- 
doc  on  appelle  ce  lignai  le  chaffe-rihand  ,  ce  qui 
veut  dire  .i  pcri-prrs  la  même  choie.  * 

CARGU  AISON.  Tcfuiede  Maràic.  Dc«- 
mwr.  Cmie*,  <tiKmt  ckakce  :  caricare ,  cmmt $ 
atAnesa:  emmh,  eemétimitfmaitime»  emr- 
CéttMe,  CAMAtSON.  M. 

C  A  R I A  T  H  A I  M.  Ville  de  la  Terre  5  unre  / 
fituce  à  l'orient  du  Jourdain ,  dans  la  Tribu  de  Ru-« 
bcn.  Ce  nom  eft  Ebreu ,  &  vient  de  fi'ip  k-sriath, 
qui  lignifie  viUr,  Il  a  la  forme  des  duels  >peut' 
être  parce  que  la  vifle  AoK  double  en  ifivilée  en 
dciiN.  Il  y  avoir  un  autre  Cariaihaim  dans  la  Tti^ 
bu  de  Ncphtali  vers  l'occident.  Il  en  eft  parlé  1* 
l'ar.^lip.  VI.  cil.  Elle  cî\  ap(\el!ce  Cf.-»./';  dansjo* 
liic  XXI.  ji-  <.V  ce  mot  ligaihe  la  mcniechofe.  *' 

C  A  R I  -  V  T  H  A  R  B  £'.  Ville  de  la  Terre  Sain-" 
te  dans  la  Tribu  de  }uda.  Ce  nom  eft  Ebreu  >  & 


Cakesser.  De  earifdare  ,  fait  de  CéOmt.  Cet- 
rnt  cari ,  cari  feus ,  carifcius  ,  carifeiart.  Métic  Ca- 

iâubon,  P'i'.e  l'14.  dr  /..ri^;/.»  .  hi^Hcr  -  rUri  ,  (ait 

mention  de  deux  autres  ccymologici  de  ce  mot  ; 

dcmuiccrc ,  CattifHum  carelFer 
xijje  ,  pifmitii  alicubi  légère.  V tdgà  tanten ,  (  fed  non 
ha  f-rei:d-iii.'er  )  exjpft^t&ai  i  tjuodaliud  efi.  Ttip- 
Mali  eft:  de  ceux  qui  le  dérivent  Aext  'tZ*&ai-  U  eft 
»tK  doute  quil  vient  de  cams  ;  dont  les  Italiens 

ont  ,iu(TÎ  Sait  .  .rrrccrrr ,&  r.(rfi;^;rfrf.  M.  de  Caic- 

ncuvc  le  dérive  d>i  mot  Cai'con  c.irt  ,  qui  lignifie 
Vif^ge.  M. 

QKKïQM.ViiSc^iu  i\.  1%.  Nounnmudeux   

fin*  il  dKkeextTMnlmértt  en  plufiem  vSki  •       lignifie  «*f«  J^i  fntri ,  lêlon  quelques  ^  uns  qol 
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veulent  qu'elle  ait  M  Baotnie  adnâ  parce  qtfe 
tiiiati^'  pi  xids  Patriarches  ,  Adam  ,  Abraham  , 
jjjuc  Ôc  Jacob  >  y  avoicnt  été  cntctrés.  C'cft  une 
«neur.  Adam  ne  vécut  iioint  dans  la  Palcftijic  , 
quoi  qu'en  Meat  les  Rabbins,  &  ceux  t^ui  y  pla- 
cent te  pandfe  teireftre.  H  eft  bien  plus  probable 
que  P2n«  ^>ie  cil  le  nom  du  fondateur  de  la  vil- 
le j  &  de  cette  maïucre  C^m-tf fignificra  ville 
d'orbe.  Ao  f«ft£  cetM  TÎUe  eft  h  mnie  que  fit- 

C ARIATH  I A  R  I  m.  Ville  de  la  Terre Safn- 
le.  CeiMm  eft  £breu,&  ûgfiiàe  vUU  Jes  AmV, 

c'cft-à-dire  ,  :■/(.'<■  ^.<-î/.  Elle  .ivoit  J'abonl  ctc 
poflcdce  par  ]c-5  Ci.ibaonitcs  ,  &  ciiiukc  clic  lut 
donnée  à  la  Trihu  de  Juda.  * 

ÇAK1£.  CARIER.  De  cmtt.  M. 

Ca  n II.  Andeopafi  de  l'Alie  mineure.  Qud- 
q|QCS-in»  dtfènt  ok  ce  mmi  vient  de  Cmt  Rot 
de  ce  pays.  Mm  Bodurt,  Itv.  t .  CAMiMwchap.  7w 
|>iâcnd  qu'il  viciu  lîc  l'Ebrai  12  r ,ir ,  qui  fii^nifie 
un  beiicr,  un  agneau ,  <k  auQî  un  patvirage  -,  &  qu'il 
tut  donne  a  ce  pays  parce  quril  Ma.  fiacdlc  en 
Bi  ou  tons  &  en  i^tunuss.  * 

CARIM  AR  A.  f  ai  ttie  Semence  du  diit»- 
let  de  Paris  du  Mercredi  i8.  Mai  16S9.  fignceCrf- 
i^fwf ,  fit  rendue  par  Mcflîre  Jean  le  Camus, Che- 
valier ,  Coiij'cillct  du  Roi  en  tous  Tes  Conieilt , 
Maître  de&  Requêtes  Otdiiuircdc  fon  Hôtcl»Lieu- 
cenant  Civil  de  la  Ville ,  Prévôté,  &:  Vicomlé d« 
P«m  ,  dam  le  dirpofiiif  de  laquelle  il  eft  £ut  men- 
tion d'une  wtre  Sauence  du  diiielei  de  Pazfe  en 
forme  de  Régtcmcnr  ,  fini  fait  dcfenft's  aux  Mar- 
chaïuis  Fripiers  ,  &i  autres  ,  de  vendre  des  m.ir- 
chandifcs  de  leur  commerce  d.nw  ks  Places  publi- 
ques ,  &  aux  Sergcns  d'en  vendre  aucunes,  à  pei' 
ne  de  cent  livres  d'amende  :  &  dans  laquelle  il  eft 
fait  mention  d'un  Exploit  de  faiiie ,  par  lequel 
pert  un  nommé  Gîllet ,  Sergent  a  verge  ,  avoir 
été  trouvé  tairmt  vente  frauduleulc  de  plullcurs 
châties  »  fauteuils  ,  &  autres  meubles  y  mention- 
nést  ainxemenc  din  CMmm.  Et  kl  ybeircs  de 
PaiH  appellenciM  MrmmdrlÏMVf  «imamasde 
Uvres  qu'on  vend  en  groi  &»  le*  exandnerf  ce 
que  les  Jurifcoiifultcs  Latins  appellent  A':.erftànt 
t/tnàcri.  Et  dans  la  Picardie  ,  on  appelle  les  Ikihc- 
micns  dis  Cuiimayn.  L'origine  de  ce  mot  m'cll 
tout-a-fait  inconnue,  l!  y  a  une  ruca  Florence  qui 
s'appelle  It*  mt  de  Caiimard  .  de  laquelle  Ricorda- 
no  Malefpim ,  Ecrivain  Florentin  ttb-ancien ,  fait 
mention  dans  lôn  Htftoire  ^  Florence ,  à  la  page 
4^1.  &  +4.  Et  les  Florentins  appellent  i  .tnediC4- 
timaU  ,  ou  Caitmura  ,  le  métier  de  certains  hA- 
ièan  ét  draps.  Jean  Villanl  »  livre  12.  /  FtnddcU 
dHF  tint  di  C*timMél  dt  fmii  frtmuffhi  t  Oltra- 
mtmmmt  8cc.Ttlfi Smt SMi» tf  ptwri dtlUtiua<- 
dia  deW  Ant  di  Ctilimaia.  Pietro  Buoninl^nl , 
livre  I.  de  fon  Hiftoire  de  Florence  :  Nt  gli  éuini 
J  iSi.  &c.  Crtojji  riu<n>o  ufu  io  :  t  ihtAmatonjiVnon 
deir  Arti  :  e  femto  ne.  E  tpujh  mm/tmtmt  fu  tro- 
1/Mte,  e  CMmncioffi  ft'  CmfiU  e  Canfiglio  deW  Ane 
éi  OUàmiU  t  tke  mm»  9  i  fiu  ftttmi  CiumUm  di 
fSntntr  :  &  MnendeVéïH»  d  fncMth  iMm 
raft^ia  .-  dr  etniarom  SanUa  Chitfj  ,  t  P.irle  Guelf^i. 
Antonio  Pucci ,  dans  l'on  Capitolo ,  dans  lequel  il 
décrit  la  viUe  de  Florence: 

.    La  frima  i  di  Gimdici  t  N 

£  Isftcmid*,  fin»  i  FmitecbitH 
I»C4àhikim,fie»m  mik»td. 


C  A  R. 

Towâiant  Vîtymolo^e  db  ce  mot  Italien  ,  voyek 

mes  Origines  de  la  Langue  Italiamei  iK> 
C  A  R.  I M  A  K  A.  Patheiin  : 


OfteK.  en  getit  min 

Amene^-ltt  moi ,  ameite-c 

Et  Rabelais ,  livre  i .  chap.  17.  Cammencerem  <•  re. 
zfuir  C"  ju>r>  if  S  Mit  (entre  Us  tmnftirritkCmy^^ 
mari  ^tatym^rti.  Le  Duchat. 

C  A  R 1 S  T I E  S.  En  Latin  CtcnfUtt.  C'étoit  une 
e^éce  de  £ête  chez le$  Romains, ou'oncéUfatait 
au  mon  de  Févtîer  k  l'bonneturde  bDé^Q»^ 
corde.  On  blHtua  les  Cariftiei  poUr  rétablir  la 
paix  entre  les  familles  qtii  étoicnt  brouillées.  On 
failoit  un  grand  repas  où  1  on  ii'invitoit  point  les 
cuangets,  nuis  iculemeiK  les  pireiis  &  les  alliés. 
La  joie  qpllnipire  le  repa>  étoit  regardée  comme 
an  moyen  piopte  à  réunit  de»  e^windivifés.  Ovi< 
deparlè  des  Curiftiet  dans  lès  Fanes.  Ce  nom  vient 
du  Grec  ;[afii'ç<!» ,  qui  cfl  fait  de  x'^f  '  K''"'^* 
union  ^  paix  ;  &  il  marquoit  que  c'étoit  le  jour 
que  l'on  re  \  ciioit  en  grâce ,  que  l'on  (c  reconci* 
lioit.  M.  Blondel éait  QtrifiitJ  fans  h ,  fuivant  l'u- 
fàge  ,  qui  a  letranché  Vi  de  quelques  mots  qui 
s'écrivent  en  fîrec  par  un  y  >  comme  caraHere. 
Mais  d'autres  retiennent  cette  lettre  &  écrivent 
Clutrijiies.  • 

CARIZE'.  Etoffe  de  laine.  M.  de  la  Noue  i 
dans  lôn  Diâloti.  des  rimes  Françoi/ès ,  édit.  de 
*59^-  ttl^  '^'*  ^  OarivJL  it  mnt  en  Flandre. . 
Mroir  des  4its,  8cc.  page  81.  A  Metz  lorfqoe  lee 

Cnfans  jouent  entr'cuï  i  contrefaire  certains  me-' 
tiers  qu'ils  domient  a  dcvîiicr  ,  celui  qui  par  les 
gcftcs  Icn'blc  fouler  ,  dit  qu'il  cjn^c  de  ion  mé- 
tier ,  &L  qu'on  le  devine  f>  Ton  peut.  Aiiill  can<^er 
feroit  proprement /(w^cr.  Le  Duchat. 

CARLET.  PdilTon.  AcauTede  Ik  fi«me  qui 
eftqnarrée.  M. 

C  A  R  L I N  E.  En  Latin  Cjrllfu ,  nom  de  plan- 
te. Un  dit  qu'elle  fut  indiquée  bar  uii  Ange  à 
Charlemagne  pont  guérir  Ton  armée  de  la  peft^j 
&  00  croit  que  pot  cette  tailôn  eUe  porte  le  nom 
de  cet  Empereur.  * 

CARLOSTAT,  ou  CARLSTAT.Nom 
de  rluficurs  villes  diffîrcntes.  Il  y  a  Curieflat  en 
-Vuede  ,  dan?  la  Weftrogothie  ou  Gotiiic  Occiden- 
tale i  C.iriùjl.it^  en  Croatie  i  CuW/Z^f  en  Allemagne, 
dans  b  I  ranconic.  Le  nom  de  CaHoftAt ,  ou  Curl- 
flot ,  eft  auHi  k  npipie  cbofe  que  celui  de  C4nrf> 
/«r  ;  &  ils  Tiennent  tous  du  moc  CMtiMiy  Char'* 
les,  &  du  mot  Alteman  ft^  >  qui  fignific  ville. 
Toutes  ces  villes  ont  re^u  ce  nom  de  quelque 
Prince  nommé  Charles.  Le  mot  Alletnan ftM  ,  au- 
ttcment  flm»  oafi^tdt,  âgnilie  lêbn  Wachter, 
une  demeure,  une  h^Ntâtion,  un  édifice ,  &  «dtt 
une  ville  ,  parce  qu'iuie  ville  eft  un  lieu  compofô 
de  plufieurs  habitations  &  de  plufieurs  édifices  ; 
enfuitc  un  royaume  ,  une  republique  ,  un  état}& 
ce  mot  dans  tous  ces  lens  e^l  formé  du  verbe/'t/- 
ten  ,  qui  fignifie  pcuere ,  eoiltetire  ,  cenflituere ,  fitf 

qui  convient  avec  le  LaàaflmKtn,  Se  avec  le 
Grec  rpifw.  Smt  convient  aom  avec  le  Grec  dfu  , 

ville,  avec  le  I jdn/.i.*»<-< ,  &.  avec  notre  Frani;ois 
e'iat.  Voyez  Wachtet,  dans  ion  Gti>0'.  Cerm.  au 
mot  StM.  * 

C  A  R  M  E  L.  Nom  de  montagne  dans  la  Terre 
Sainte.  Il  y  en  a  deux  qui  ont  porté  ce  nom.  La 
dhH  £uneufc  étoit  dans  la  Galilée  ,  au  midi  de 
Pludemalide,  &  lut  la  côte  deUiaer.  Celb4àqii« 
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C  A  R. 

le  Prophcte  klie  Ikmeitie  à  non  les  Prophètes 
de  &al.  L'Eoioite  apodk  ce  aaom  Oermtl  le  C4r- 
wtt  de  la  mer.  Ceft  de  cxld-ci  que  les  Cumes 

ont  pris  Ilui  nom.  I/.uicrc  C-im.tl  ttnit  au  midide 
la  Tribu  lic  Juda  tui  les  couhiudc  l  iduiitcc  >  & 
dans  les  terres.  C'cft  a  ce  dcniicr ,  félon  quelques 
AuteuiS,  qu'il  faut  rapporter  tout  ce  quel'iicritu- 
a  dit  des  pâturages  du  C^rmel ,  Jurent.  I.  19. 
Airos  1. 1.  Mich.  viii.  14.  Il  peut nàuimoîns con- 
venir auil)  a  l'autre  C>nmji.  Ce  nom  eil  Ebreu  , 
&  compo'-c  ,  ni.i'i  011  II  fit  pas  cf actoril  lur  la  li- 
^ùHi^atbn.  On  du  ordinairement  <}u1l  ei\  compo- 
M  de  *D  f^i'- ,  qui  iîgnilic  agneau,    pâturée ,  & 
4eViBmff»/.  qui  veut  dite  Couper,  drconcire. 
Ete-là  vient  que  quclques-ons  tradnilènt ,  a*nrM 
tinencif ,  &  d'auties  ,  champ  m prf  ni-e  ron coupe , 
qui  fc  moillôruic  ou  qui  ic  fauche.  Clctti;  demific 
explication  lemble  mieux  convenir  aux  Ac\i\  mon- 
tagnes du  CMrmel ,  qui  étoiau  en  etJet  trrt-fcni- 
Ics ,  ou  qnî  avotent  au  pied  une  vallée  tics  abon- 
dante. Je  r.c  laurois  goûter  ncaïunoins  une  telle 
ctymologie  ,  qui  me  paioîi  trop  pcti  naturelle.  Je 
remarque  que         t,,tr//ir7  ,  J  uis  I  Fcriture  ,  n'eft 
pas  feulement  un  nom  propre  de  montagne  ,  mais 
cncorcun  nomappcllatif,quingnjlîeune  campagne 
lertilc.  Ccft  pourquoi  je  penlè  qu'il  eftcompow  de 
a*»  vigne ,  &  de    IMeu-,  9e  de  oene  maniereC^tr- 
mel  fignifiera  vij^nf  de  D'un  :  ce  qui  convient  très- 
bien  aux  deux  montagnes  qui  portoient  ce  nom  , 
&  qui  ne  pouvoieiit  uiaïKjuerdc  pïoJuirc  d'excel- 
lent vin.  On  fait  qacc  cil  la  coiitiuiic  dcs£breux, 
qnand  ih  \cuk-iK  cxprinici  quelque  chofc  de 
«aod  ou  d'ciccUent,  d'y  joindie  le  nom  dcDieiL 
CtSt  aînfi  qulls  êiteat ,  tnontagties  de  Dieu,  cèdres 
de  Dieu,  &:c.  * 

CARMEKTIL,  CAiO.lLNTlS.  Ceft  le  nom 
d'une  prophctcifcd'Arcadiejmere  d'Evandre,  avec 
.  lequel  elle  vint  en  Italie  ,  oîl  ils  furent  favorable- 
ment reçus  du  Roi  Founus.  Elle  fut  ainli  nommée 
apparenimcnt  à  carminikut  ,  c'eA-à  dlce«  à  caufe 
des  vers  ou  prophéties  qu'elle  faitbit  >  car  fen  nom 
propre  croit  Nkoltratc.  Il  y  avoit  à  Rome  une 

J>orte  de  Ion  nom  ,6c  une  tcte  a  Ion  honneur.  Mais 
êlon  Vigienere  ,  C-trmtmt  fiit  dnfi  appclléc  de 
€iÊmu  wuntt  t  c  eft-à-dire  bots  de  fens ,  bon  de 
fôi-tnène ,  à  eanlé  de  l'emboufiafine  oâ  eUe  av- 
ir  iiir  l'nivcnt  -,  &:  cet  Auteur  fouticnt  que  crrmtn 
viciii  Ac  C.irr>ier!i.i  ,  parce  que  ctcct;  tcnuiic  foiioit 
les  profihcrics  en  vers.  * 

CARMES.  Religieux.  l>u  mont  Carmet  en 
Galilée,  où  ces  Rdî^ent ont  commencé,  &  d'où 
Û3t  d'enii'eux  fimait  «bénis  en  Fiance  par  Saint 
Louis.  JodocHsClkhtOVeultdkin  Frantfon /o/r 
C7ii/<)« ,  natif  de  Nlcuport,  Chanoine  ilc  Chartrci, 
ôc  Doâeur  en  Théologie  delà  Facultc  ds  Paris  , 
dons  le  Scrnion  qu'il  a  fait  de  Exctlkmia  &  lauJi- 
ktu  Ordinis  Carmtlittintm  :  Secundi ,  txtrdài  HffA- 
tmtfm  martifeftat  aftni  Utus  in  fiw  Qmn^miia 
Ordo  primum  inflitutHs  rfl,&  i  «pnnmutn  defump- 
,/ît    III pat  Mens  C^mntlus  y  tfnem  ih  Terra  Satiffi 

l'hruici.i  C"  P-tUi^'"-!  fit'-''»  flff  Diz  iti  Hin  onyn:!!! 

Jiiptr  ijdiam  anèter  ejh  Jean  Trithéme  au  Livre  l. 
d«  Onu  &  pro^efu  Ordinis  Carmelittmm  ,  chap. 

».  qui  eft  iaiitulé  ^iimMbmdim  Elut .  Pn^èt- 
ta  Dmim  eximhu  »  nSi  &  cmMeifm^LiurCéir' 

rtitiitant  Rtlinoirit  dicitKr  ,  p  ejus  fitHit  ex  Refum 
welMTKÏiiibni  Mffyut  invidia  dtfcutiamtir  :  Enimveri 
i/>fe  Marnent  Cmmuti  frimtu  inhabit affe  Ittitur ,  k 

Et  an  chapitre 

7.  qtii  eft  imiittU  .^«v  CmmUtâ,  FhmtsJuetm- 
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twr  BeAféf  M.trit  femper  Virginit  Je  Mmtt  d»»^ 
weh  :  Sùttt  erjfâ  à  Carmclo  ,  Carmelitf ,  ita  i 
Capella  quam  adificàrum ,  Mpiu*  in  hfdienmm  dietrr, 
Fratres  Bcatidiin.L  Dei  Ccnitricis  &  Virgiuis 
peUamio  .  Il  cii  faux  qu  hlîc  habitât  au  Mo»«  Cai- 
nicl.  Il  habitoit  vet»  le  Jourdain.  Il  n'a  été  au 
Mont  Carmel  qu'en  pailiutt.  Et  il  elt  aulli  &ux 
iqati  ait  été  l'Iilftituteui  d(s  Caitnes.  Vokî  l*Hir>- 
toirc  de  leur  Inftltutlotl,  que  je  Jois  à  M.  l'Ahlic 
Chaftelain  ,  Chanoine  de  Notre-Dame  ùc  Paris , 
homme  trè^-vcric  dans  l'Hirtonc  l-xclv liait iquc'. 
Le  plus  ancien  monument  qu'on  trouve  touchant 
les  Cannes,  cil  un  Voyage  delà  Terre  Sainte, 
écrit  par  un  Jean  Pfaocas,  Afcéte  en  l'Ifle  de  l^at- 
mos ,  qot  vifita  bs  lîdnis  Lten*  en  i  iS^.  dont  tm 
Maiiulcrit  fur  trouvé  dans  i'îfle  Je  Chio  par  Léo 
AUaf.us,  ne  eu  cette  ifle,  nu  it  ciiir  écre  l'altogra- 
le  ,  (.S.  tli)uc  ".1  t  nvova  une  TraJudioii  a  Amfter- 
dam  a  Harthold  Nihulc,  Ion  ami ,  qui  le  At  im- 
primer en  165}.  "Vofei  l'endroit  qui  regarde  les 
Carmes  :  Setfititkr  Aisr.i  Carmeliit,  de  fwo  irt  vete- 
ri  rovix'jne  Scriptift-  t  plurimus  ferm»  eft.  Jugatier 
m«fll,  •!('  >/'i'5  rr;arij  jltiH  <^ii!  cina  P,  oUmaidem  C»" 
Caiphjon  tncHrvatttr  ,  initinm  ducens  ,  &  ad  GMi~ 
U*  fines  pervenient,  Itt  extrtma  pane  ju^  (juà  ma' 
n  njpicitt  Pr^htt*  Eli*  ffeUme»  fft&tt«r  t  8cc. 

f^nitaie  Sacerdos ,  capillitio  aîbut ,  i  CaUhia  m-hm- 
dms  ,  ex  Prophett  rez-elatitne  in  mtntetn  apptiieus , 
et  loîi!  ,  msf:.ii;crii  iiempe  rrti'Vii.i  i  ,  oaRo  perparv» 
cinxitj  6"  rurri  tUtficata ,  lemplofjue  Pane  extmc- 
to  ,  ac  fratrihut ,  ferme  decem  ,  colttait  »  ttiMUHIIt 

Le  fecolid  monument  eft  la  R^le  pilmordiale 

dc5  Cartnes,  drefTée  par  AMifrt  ,  aiirrefois  Cha- 
noine Régulier  de  Sainte  Cioix  de  Mortarc  ai  Ira- 
lie,  depuis  Evôque  de  Verceilles,  &pour-lors  Pa- 
triarche Latin  de  Jéruiâlem ,  demeurant  à  Acre» 
créé  Pactiacche  en  izo<.  tt  mort  en  1214.  Void 
le  due  :  .Albert ut ,  Dei  gratii  Hiernfsljmitjnji  Ec 
tUfta  VKàtHi  Patriiircha  ,  dilefHs  in  Chifio  ftliis  , 
Srcc.irào  ,  'y-  Liinii  F.'rmitif  tjiii  fub  ejus  okcdin:- 
ii.i  iuxt.t  fcmrm  in  monte  Cart/teli  iKsrantur  ,  f^ÏH- 
tern  in  DottÊ^it.  Cette  Régie  Contient  xvi.artides. 
Dans  te  j^iemler  >  il  eft  otdonné  que  l'un  d'eux 
(oft  ëxt  Piienr  ,  9t  que  les  aiftres  fui  promettent 
oWilîànce.  Dans  le  fécond ,  que  cîiacun  ait  fa  cel- 
lule réparée.  1!  eft  Jic  tiam  le  rroidemc,  que  pcr- 
fcniie  ne  changera  de  ctlhilt.'  lans  !a  perrrîlTîon  Aw 
Prieur.  Et  dans  le  qLiatr'eme ,  que  la  cellule  du 
Ptîair£sca  à  l'entrée.  Il  eft  (in^onuc  au  cinqulé- 
mei  4beiuil  ne  s'éluigne  de  fa  cellule lànsfléoeflî- 
rf.  El  an  Indémc ,  que  ceux  qui  lavent  Ifre  difert 
les  Pfeaun^es  Jelon  la  diviliou  de-.  Heures  approu- 
vée par  la  coutume  de  J  tglilc  i  &  que  ccu.'c  qui 
ne  lavent  pas  lire, difent  pour  les  Nofturnes  vingt- 
cinq  fois  P<ir<r,  les  jours  ou^ecs,  &  cinquante 
fois  te  fttes  &  dhnandies  :  pour  lândes ,  &  pcnir 
chacune  Jf'^  autres  Heures  du  jour ,  fcpt  fois  :  & 
quin/c  toi  pour  Vêpres.  Il  eft  dit  au  fepticme  ar- 
ticle, qu'aucuri  n'ait  rien  en  piiiprc.  Er  au  huitiè- 
me ,  qu'on  bôtillc  un  Oratoire  au  milieu  des  Cel- 
les ,  où  tons  lê  trouvent  le  matin  à  la  MciTc  autant 
qu'il  ie  pourra  GOimnodénient.  Etan  dtiiéaie,qu'oii 
jeûne  depuis  la  Sainte  Croix  juiqu'à  Piques  î  «f  «i 
fui vam ,  qu'on  s'ahfti^nne  toujours  de  cliair.  Erau 
douzième,  qu'on  le  liHKiilIe  Je  Chaftctc,  de  Foi, 
d'Eipérance,     ik-  toutes  les  autre',  vernis.  Et  aU 
treizième, qu'on  carde  le  tilencc  dqniis  Vêpres )uf- 
qu'au  lendemain  à  Tierces.  Et  an  qninnéme,  qntf 


Je  Prieur  (il  îc  humble.  Et  au  fcizicme,  que  ]«  Fro- 
Tcff citent  le  Prieur.  Voilà  leur  prcmictc  Rc- 
gi;^- .  qui  depuis  A  M  lïKxUfiée  CD  tUvcclês  monic- 

Lc  iruiitjme  -motidineift  eft  de  Jacques  «fe  Viti}, 
Cvçqocd'Acrc,  dans  le  Diocèfc  ituqucl  ccoît  le  Mont 
Carmeli  qui  écrivait  en  iiii.  Ajncs  avoir  t.iic 
J'éHumcration  des  Monslltrcs  Latins  de  la  Palcfti- 
ne ,  donc  les  uns  fulToietit  la  Régie  de  Saint  Be- 
fMk,-&  les  autres  celle  de  SaJm  uguAin ,  il  ajou- 
te :  jtUi ,  dd  ôùtMinmm  &  txemfbimfiKSi  vin  & 
foUtâriî  EU*  PnphftM ,  &  tHMcinK  in  pme  UU  ««m 
fiipercmiiiet  l  ivitMi  Pcrphyrix,  ^«4  hadie  Cay^nai 
afpeiUlur  tjmxtA  femem  f«i  Fons  hWx  dicitur ,  ntn 
lom^ic  M  Mmafitria  hratt  Virgi^fii  M»rt»Tet* ,  vitam 
ftÙtmtm  Agehant ,  im  édvtsriimt  mmticéBmm  celUt- 
téinm,  tâm^Mm  syet  Dmm  dtdetJûm  Jfimaj^- 
lem  mfUiftcamef. 

Le  quatrième ,  cinquième  &  fixiéme  monument, 
font  les  Bulles  li'Honorius  111.  <\c  1116.  de  Grc- 
go'rc  IX.  de  II 50. &d  Iniïoccnt  IV.de  1147.  Ces 
Bulles  commencent  de  la  forte  :  Honarins ,  (  Grtgo- 
ritu,  imnctmim  )  ftmufirvmm  DH ,  iUt^t  fi- 
lih  fritri  &fnâfihu  Ermins  Je  Mtm»  Cérméli. 
Ce  fut  en  ce  tetii5-l.\  que  quelques  Carme?  foni  - 
maicejcjit  a  palier  dans  1  Europe,  lis  furent  d'a- 
.  bord  en  Sidie  &  en  Pkovencei  8e  eofirite  en  An- 
gleterre. 

Ce  qui  paroîtphisencienque  ces  fîx  monumens, 
dans  les  EcrivaJoi  modernes,  a  été  inventé  parles 

Carmes. 

On  ne  peut  révoquer  en  Joute  que  leur  Eglifc 
du  Mooi  Carmel  n'aie  été  dcdicc  en  l'honneur  de 
.ta  VieuBt.  Et  la  Fête  qu'ils  font  le  lâ.  Juillet,  n'eiL 
«utre  chofê  ^ue  b  Dédicace  de  cene  EgU<i& 

Quand  ^ontLoms  fit  vodr  de  ces  Emntes  à  Pa- 
ris ,  ils  avoieiit  leur  cliappe  bjirce  en  fice.dc  bhnc 
£c  de  tanné:  d'où  on  les  appclli  la  Baiie.:..  Voyci 
ci-dciru5,  A\x  n-.ct  fS.irte^. 

il  me  relie  a  remarquer  à  l'égard  du  MomCar- 
mel ,  qu'il  y  a  deux  mono^liet  de  ce  nom  dans  la 
Phleftine:  celle  dont  nousavompidié,  Qiiieftdans 
la  Galilée ,  prés  d'Acre ,  ville  dite  aïKiewis  Pto!^ 
jnaiJe  :  &  une  autre  ,  qui  eft  dans  la  Judée  ,  d'oii 
éioii  Abigail  ,  temme  de  David  ,  laquelle  ,  pour 
cela,  au  premier  des  Paralipoménes ,  chapitre  ). 
cft  oocniDée  en  tecmei  ionnels»  Abigail UCtirmt- 
tite. 

Nos  Anciem  difoieni ,  Cmmti  Dtfthémx,  On  dit 
préfentcment  Ctirmcs  Defcbm^t.  Voyez  mc$  Ob- 
lervations  de  la  Langue  Francjoife ,  i.  \~-..M. 

CARMINATIFS.  Terme  de  Médecine,  qui 
fe  dit  des  remèdes  qu'on  emploie  dans  les  maladies 
flacucuTes  pour  dii&per  les  vents.  Ainficn  dit^flenis 
«mmVtfiW.  plantes  eérmhutivrt.  Ce  mot  vient 
du  Latin  c^rmin.vf  ,  qui  fignifie  carder,  tirer  ce 
qu'il  Y  a  Je  grotîîor.  L'Auteur  du  Didiomuiire Uni- 
ve:(c1  de  \lcdcciiic  le  dctive  de  iMTnen  vers.  Ce 
terme ,  lelon  lui ,  paroit  étranger  à  un  grand  nom- 
bre de  perlônnes,  parce  qu'il  ne  (cmble  point  alTez 
cxpiimec  l'efficacité  médicinale  des  fimples  oui  raf- 
fait  finis  cette  dénomnation.  Il  a  viaF-fenbtable- 
mcnt  pris  nailfance  dans  un  lemsoû  la  Médecine 
croît  exercée  par  des  Charlatans ,  qui  n'étant  point 
en  état  de  );uctit  les  maladies  pat  l'ufage  des  remè- 
des ordinaires ,  avoient  recours  aux  charmes  de 
aux  preftigff  pour  en  impofer  aux  Timples ,  tc  Cir» 
cher  )e«u  ^piotance  (sus  ces  delion  impolaiis.  On 
dfsnna  le  nom  de  Mnmi«r{f>  aux  Bwyens  anxqiiels 
Us  avoiem  tecouii  dans  la  «ne  de  ■rwtwfwr  nala^ 
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dies ,  parce  que  le  jarpnn  dont  ils  avoicnt  coutu- 
me de  le  Icrvir  pour  rendre  raiiou  de  l  opération 
des  xemèdcs  qu'ils  cn.ployoient ,  &  dont  iisctoicnc 
Ihks  d'état  d'expliquet  les  eftècs,  était  oïdinaiie^ 
ment  en  vers ,  taue  tes  Lanns  appellent 
Comme  le?  remèdes  connus  fcnis  le  nom  de  carmi- 
tttuifj  opèrent  avec  beaucoup  de  promptitude ,  & 
Ibnt  d'une  efhcacitc  lurprciunte  dans plulîcuts cas, 
puilqu'ils  appailcnt  fur  le  cliamp  les  douleurs  vio- 
lentes que  les  vents  occalîonnent ,  on  leur  a  donné 
le  nom  de  ummut^ê  ^  comme  s'ils  opèroîcnt  par 
enchaniemein;  leur  effet  proiflànt  trop  prompt . 
pour  qu'on  puiire  l'attribuer  à  une  caufe  ordinaire. 
Juiqu  ici  ioiu  le^  termes  de  l'Auccur  du  Diction- 
naire. * 

CARNAVAL.  De  l'Italien  cavMuife. Le  Po- 
fiti,  dan»  ibn  Dîâiohnaire ,  déitve  Cmm^d»  de 

ettrne,  &  de  v«le.  Vaid  fês  termes  ;  ^^Jî  came 
vale.  O  fmht  prttrMgUii.,  e  fene  mangi  hJJm  .  eper 
a  i'.vuiv  t  he  iLt  (juci  i; larno  in  JM fi ÀB/i conte , prm- 
tfira  dailit  ^umrjma  :  came  vale ,  niU  Ljitina.  LéS 
Efpagnols  dilcnt  canteftoliendas  :  ce  qui  favorife 

l'étymolog^  du  Politi.  Cependant  M.  Fetiart  11m- 
prauve  emémement.  Void  fis  paroles  r  Vmtgms 

ùttptum  ,  fjii.ij?  caro  vale  :  fjnid  efiiriates feri.ts cjut~ 
lus  cjlis  ï.rrwjjr  iiiurJictuj  ,  mttettdat,  Erg«  cama- 
lii  :  friiiifr  fej}j ,  ut  Saturnalia,  Libcralia,  c^-,ai(a(£ 
mogh  qu4drat ,  Bacchanalia.  Florent  im ,  carnafcia- 
le  :  ^MogAtte*  {Srféirgina  triHmfhMt»  Cette  étymo- 
log^  ne  ne  défait  ms.  Mais  il  en  faut  fidre  l'é- 
chdte  en  cttte  maïuere;  C*»,  c^mij,  cmTùtmt, 
camitah'j ,  cAKNovAtE,  cARHovAi.  Mais  celle  de 
Politi  ii'ell  pas  lî  inepte  que  dit  M.  Ferrari  :  &M. 
du  Cange  la  loudent  affirmacivetnent  contre  M. 
feirati^Voici  iês  tetmes  :  ^jditmSerif$mi  JtMU, 
Camevaledichiisfib^  came, /Ài  caro,  va)e:jl«{ 
id  ei  ym»n  mm  prtbAt  Oifmiut  Ferrariui.  Ego  fani 
fit  dtet  ifios ,  jed  pot  tus  diem  Marti  i,  ijui  J^itadra- 
gtfimmn  anteiedit ,  appeïiajfc  vojhcs  exijlir/ic  ^Ç^n- 
a-val ,  quod  joiijt ,  caro  ithjcedit ,  jeu  tentpiu  cimis 
etmtàmiLChdrt a  ,       I  I  95.  apiïd  UgheUum  ,  tmu 

7.^.  tjai.  £t  in  Nativitate  Domini,dua»rfal- 
ns  porcnnim»  de  lêx  pizsas  ,&  in  camêlevamuie, 

iin.ini  i;altinam  ,&  très  pizzas ,  (^■f.  Occunii  JêmH 
ac  nartim.  RomiiMut  Sttlemitataïf  in  Chrome»  Mf. 
fub  f.ucm  :  Cornes  autém  Rogerius  juxtà  mandatum 
regtum,  ulque  in  carnis  levamcn,  l^noimi  non* 
clos  Imperatotis  expeâavit ,  &c.  f  II  fanble  que 
Rabdais  ait  vi£  à  cette  ètymologie  ,  ayant  éûlK 
OonetMil.  Ceft  au  chap.  14.  du  livre  4.  M, 

CARNAVALET.  Nom  de  famille  illuilre 
de  Bretagne.  Par  corruption ,  au  lieu  de  Ktmtvt- 
mef,  Voye*  ML  l'Abbé  le  Laboureur ,  daits  fes  Ad« 
imons  ans  Mémoires  de  Cafteinau»  page  88.  to- 
me a.  M* 

KL  du  Puy,  Prieur  de  S.iint'S.iuveur  de  Brog,  a 
dit  Cunievenoy.  \oyet  Ion  Indice  Latin  des  noms 
propres  tires  de  l'^lii^oiredu  PrciideMdeTlMn»aa 
mot  Cantevenoim.  Le  Ouchat. 

CARNE  d'une  piètre,  d'une  table,  &:c.  Ltt^ 
ditt  menfit ,  àcCftm  «rM»,/fw  m^idmh  De  fâi^ 
/fniM.  YoyR  r«FWr«».  M. 

Carne,  ou  Carna.  Nom  d'une  DéciTc  de 
la  Gentilitè ,  appcUcc  autreinau  CM-dmcti ,  pacce 
qu'elle  prèiïdoit  aux  gonds  des  portes ,  qui  le  nom- 
ment en  Latin  C^ariinet.  11  y  a  appatcncc  que  Cam* 
ell  on  abrégé  de  Cérintm,  Cette  Déefl'e  c(l  auffi 
appellce  par  Saint  Atigultin  Cmnie^,  de  cardu.  U 
ne  faut  pas  la  confondre,  comme  on  fait  commU' 
némenc,  avec  une  autteOéeflè  nommée  rMVc.'r- 
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i/w,  ou  Cir^li ,  (fil  Gicc  KafSif  cctur ,  parce  qu'elle 
ficfidoit  aux  parties  nobles  ëc  aux  parties  vitales 
de  l'homme ,  au  camr  ,  au  foie  ,  &  a  tous  les  in- 
tdHns  t  àxmt  die  procuidc  U  iànté.  Le  (bia  ie 
coo/erver  tet  entrailles  de  ftratmne,  8e  cétà  4e 
veiller  .lu*  fonds  des  portes ,  font  (î  Jiftc-rcns.  qu'ils 
ne  corivicnitciit  nullement  a  la  même  Diviiiitc .  Oi> 
avoit  tant  d'attention  denep.is  trop  .uciblcr  les 
Dieux  de  travaux  &  <k  lôii»,&  de  les  multipliera 
chaque  occupation  diflftrente  que  l'on  concevoic 
dans  le  dctaîi  du  gouvcmemcnC^u  monde .  qu'il 
n'y  a  pas  d'apparence  qu'on  stt  chargé  b  même 
Déerte  de  ces  deux  csiipioîs.  * 

CARNEAU,  ou  CRENEAU.  Lmciiure 
ou  demehue  des  feuilles  de  certaines  herbes,  s'ap- 
pdle  imM.'caauneattffi  l'inciliiiede  l'undes  bouts 
dè  la  flèche,  par  où  on  la  &li  tenir  à  la  coide  de 
l'arc,  cft  appcUce  crena.  De-là  on  veut  que  vienne 
le  mot  de  <  rmeau ,  comme  étant  une  efpccc  d'inci- 
fure  faite  c.Mn  !c  h.mt  il'un;  muraille.  Spelin.iu  , 
dans  lôn  Glollàtre,  veut  que  carneaM  Toit  dérive  de 
eirnrl ,  qui ,  en  Langue  Saxonne ,  llgnilic  noJus , 
gjimnhiiAl  fhnmuu  Jtfait  jene  vois  pasalIezdeiap- 
poRde  ces  choies  an  cmmtm ,  pour  fen  dénver.  j« 
ne  fais  li ,  parce  que  Ir:  c.trrtrau.v  font  (fc  figure 

3uarrce  ,  ils  ont  été  premièrement  appelles  <}Ha- 
relli.  Si  enfiiite,  par  corruption  ,  cjn^imeil!  :  cat 
je  trouve  ce  moc  cciiç  de  la  Ibne  daiu  le  livte7.dc 
la  Ptiilippidede  Gdllnime  k  Bcccon  : 

— —  VUtttmfme  fMi<nt  ^lumelti ,  fine ftHefinê, 

CafencHve. 

C  A  R  N  E  A  u.  Lat.  pinna  mûri.  M.  du  Cange , 
au  mot  tpiarntlluj  :  Callh  car.neau,4  carne, t>«^ 
quarne ,  <jHod  rem  quadratam  famu .-  frtifir*  tmm  k 
Stixonico  etyman  Acctrfi  Sfebiuoamt,  Û^iMmu  Sri- 
t9,  lik,  7.  Phîlippidat  ,  p4g,  180. 

■'        UHemifu ,  Mut  ^i$0n$M ,  fivr ft- 

M.  de  Cafeiicuvc  eft  du  même  avis.  Selon  moi , 
carntiiH  a  été  dit  ,  par  métathcfe,  pour  crtntuu. 
Voyez  crtnt«M.  M. 

CA  RN  £S.Tennes  du  Jeu  de  Tridrac.  Outn- 
4»  in  ttfferâ.  jafbi  hû  wuttmvr  cMtitigum.  De  fiui- 
to):i.  Quclque^umdîiiaitciirnir/s  par  conupthui 
pour  iJTtus.  M. 

CARNIEM  ,  ou  CARNE'EN. 
en  Grec.  EpitJicte  que  les  Grecs  donnoicnt  à  ^lol- 
Ion  ,  fins  qu'on  fiiclie  trop  pourquoi.  Hérycnios 
dit  ,  que  c'efl  jieut-Ctre  A  taule  de  Camus,  fils  de 
Jupiter  &:  d  Europe  ;  on ,  Iclon  le  Scholiaftcdc  Pin- 
dare,«'«s'^J7i!«p»f.t,  ii^i-v  T/i' cCstî.!»  ,  Ju  mot  Grec 
>  qui  ilgnifîe  brehit  ,•  peut-ctre  parce  qu'A- 
pollon 1  pendant  ion  cxii  du  Ciel ,  eut  foin  des  trou- 
Oraux  d'Adiiiete.Mais»apièsn>nt,  cen'eA  qu'une 
ntbic,  &pettt-^tceKâpfit^  Cmuen,  nefigniâc-t-il 
dans  fbn  origine  autre  chofe  que  rnyarmant  ,-  de 
l'Ebreu  ou  du  Phénicien  pp  kfrcn,  corne,  qui  fc 
dit  aufli  des  rayons  ,  comme  il  cft  clair  par  ceux 
qd  fonoieuc  du  front  de  Moife.  Cependant  le  fen- 
dment  commun  te  le  plus  probable,  eft  qu'Apo!- 
lon  fut  furnommc  Carmen  ,  à  cau(c  de  Carnus  i5c 
des  Fêtes  Cariiienncs.  Voici  à  quelle  occafion.Sous 
le  rcvv'c  de  Codrus ,  les  liéraclidcs  marcliant  dans 
l'Etolie  contre  les  Aihcnicns ,  un  devin  Acaxnar- 
nien  >  nommé  Catnus ,  fc  préfenta  à  eux ,  &  tenr 
prédit  ce  qui  leur  ariivcroit.  Ils  le  prirent  pour  un 
Mariden }  &  Htppotcs ,  l'un  d'eux ,  le  per^a  d'une 
ilécne ,  &  le  tua.  La  peQe  &  mit  aum-tot  dans 
Ttmt  J. 


G  A  R;  313 

l  armcc.  On  attribua  ce  malheur  â  h  mort  du  d«r 
vin  Acarnanieo.  Hippotes  s'exila  j  on  néfiilatd'aii- 
pailer  Citnitt,  &  à  ce  deTeiDim  iaftiiiialet  Ut» 
Caquenues .  k«,«.  ,  à  l'hoanenr  d'ApoUon,  qd 
de-là  fiit  appellé  itâ^wS.  • 

CAROGNE.  \o^jel  ch.vo'^ne.  M. 

CAROLINE.  Contrée  de  t'Amcriqoe  Ai^ 
gloi le ,  fur  la  côte  orientale  de  la  Floride.  UAnteiw 
de  la  Méthode  pOHC  étudite  la  GéagfH^é  fetron)- 
pe  fort  quand  il  dit,  que  cette  contrée  fut  ainft 
appellée  du  nom  de  Chartes  TI.  Roi  d'An^^leirrre 
Le  nom  de  dmline  vient  des  1  raji^is  ,  &  ctoit  en 
ufâge  ûts  le  règne  de  Charles  IX.  Roi  de  France. 
Sous  le  règne  de  ce  Prince  ,  un  Capitaine  Fian~ 
nommé  Laudonniere,  étant  pani  de  France 
«I  mois  d'Avril  1  ;(>4.  abocdaà  la  rivière  de&lay 
dans  la  Floride ,  &  y  fît  Mtir  on  Fort,  qu'il  nom- 
ma la  Carolbei&iC'errcc  Fort  qui  3  donne  le  nom 
au  pays.  1^  Francoii  eu  ayant  ccc  challcs  par  les 
}:tpaga»ls,  les  Anglots  s'y  établirent  enfiliie»  Beh 
poliedau  encore  aujourd'hui.  * 
.  C  A  R  OL  LE.  'Vieux  mot ,  qui  fîgnifie  lUttfei 
Ronlârd  : 

Divinet  fetwi ,  ma  fur  Ui  rivu  mtlUi 
De  Cafi^li,  y&fmte  Mtm  nmtét , 
^  Et  fur  te  bord  du  chevalin  cryftal , 
At avez  d'enfance  infir^f  f„      tfcUïet , 
Si  tant  mi  deifoMtt  àt  ittt  OÊnUes,  Bcc 

Muret  fur  cet  endroit  le  Jcrive  Je  ■/Jp'T-.  M. 

Caroi  r  E  ,  danle  en  rond  ,  tateU.  Diition; 
Fr.  lul.d  Aiit.  Oudin.  Le  Printemps  d'Yver,  Jour- 
née troiliéme  >  pagc  1 9 1 .  de  l'édition  de  i  j  8 1 .  Ltf- 
futiles  (  OaiDoiielies  )  ajant  agrandi  U  ronde  cano* 


'*  dirt  farct  kratAes  mttttur  du  bonefuet. 
C'ctinent  des  branles  de  Poîtoil ,  &  c'étôit  en  Poi- 
tou qu'on  danfoit  ceux-d.  C.ir(,Ue  vient  du  Has- 
Breton  rsrs/,  mot  de  la  mcmc  lîgnificanon.  Le  Dit- 
thaï. 

C  AROLUS.:  ancienne  monnoie,  de  petite 
^Icttr.  &mtGelab,  dans  une  de  fia  Eplgnm^ 

Bevu  isj  àûnnt  A  dcjtùfier 

A  fix ,  pour  mains  que  Chéittimi  j 

£t  JatjKelat  donne  à  dijitr 

A  fix ,  poKT  moins  ijtfnm  ctinAmi      •  .'^ 

Aores  ces  repas  difolas  , 

chacun  s'en  va  ray  &f. dût.  ,  *' 

^iit  me  perdra  t  /r^  (  h.acluj  , 

AV  mt  ihmlie  cltei^  J .jcii-.ciot. 

Rabelais,  3.  7.  Je  l'ay  nus  dans  ma  gibefficre  ,  en 
une  verge  d'or ,  accompagné  de  beaux  &  joyeux  ca- 

rtimu  DuRd  Qiarles  VUL  qnileprenàetla  fit 
battre.  Nlcot  :  Cakolvs  ?  Ëfi  m  mot  pur  T^fn, 

mais  prûHi,i:ct  .11'^»  p.ir  .mctii  Frjfiioii  ,  C'' //'■^riifîe 
Karles.  Jl  Jr  i^rrrid  pour  une  cjpue  de  menuajc  cI^H' 
cht  fr.ir;iûijr  zjlimi  dix  deniers  ,  en  laquelle  au 
commencement  fut  ctiiigtte  U  Itttrt  K,  prtntitn  itf 
dit  met ,  ( ^tmum  fMf  Charles)  mm»  à* 
iftà  U  mit  entn/am.  Nicolle  Gilles  ,  en  la  Vie  de 
Çharletrni.  Et  s'en  alla  ledit  RoyCharles  vifitcr 
fon  pays  de  Picardie,  où  il  tut  lionorablenieni  rci^u, 
&:  tit  iaifc  uiuaaoye  d'argent  nouvelle,  de  dix  de- 
niers la  pièce ,  qu'on  appelle  K^mbts.  Le  prcmiet 
coin  de  laqudie  fut  la  cNdxcearotniieenièsqua- 
ciebraadies,  aveconeflenrdelTS,  <c  ceLetrier, 
fro  ffomirrio  (  s'il  le  faut  ainfi  dire  )  d'icclle  mori- 
noyc,  SiT  NOMïN  Domini  benedictom.  Et  e«  la 
pile ,  ladite  lettre  K  ,  coHfoonée  &  coftoyée  àâ 
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deux  Bcufs  Je Jy»  .  ajce  ««/f  "«i^^-î^^^"»» 

XIL  &  François  I.  démenant  leJit  nom  it  Cmw 

i„s  cuiimic  encore,  à  ladite  iroii- 
aoyc,  &  Icfdiicî  Lctricii  d'iccUe,  la  croi'v  t'u  aelU- 
^dtcrcc  au  coin  dudit  Roy  Louys ,  en  ce  que  la 
yleuiiere  lecpe  de  ion  iK>ni  a  occupe  Ic^  anglets, 
■âïdtàlHIlt»  &  bis  A  (ciicArc  d  icelJc  croix  ;  & 
«nkfile,  au  lieu  dcûÎKcdeux  fleurs  de  hfS,oiK 
ibccné  deux  lettres.  Et  ni  coin  éaSk  Roy  Fran- 
<;ois,  la  croix  en  a  efté  altcrce  ,  en  ce  qu'elle  a  t  ftc 
tecroifctée,  &  fans  couronne  I  qui  lont  toute*  mcr- 
fcimcs. ,  t>ii  (Juftoft  ignorances.  Se.  trop  hardies  li- 
WKCs  des  Maiftics  de»  Monnoyei,  aufquels  n'eft 
Hcjte  varier  te  «Ai  {nelideieiiieiK  impolc  pai  le 
Prince  fouveram  à  U  nouvelle  monnoye,  ocpen- 
dniit  de  la  l'cule  authorité  du  Prince.  En  cas  de  trop 
moindre  importance ,  n'cll-il  permis  à  aucun  faire 
mutation  de  nom,  (ans  Lettres  de  Ion  Souverain. 
Auquel  cas  en  «y  VCU  prendre  Lettres  en  laChan* 
ccUéiiede  Fiance»  ■aooblbntkieictwt  des  £ni- 
^^^ereun  DiodAlan  flf  Maxfant»).  M.  leBbwicdaiis 
Cfn  Traire  des  Morinoycs  ,  p.igc  515.  Onire  Ui 
Blancs  <««  fdal  O"  •*  cohtcwc  ,  Ch.nlej  FUI.  fit 
t»(*rt  jabriijMr  det  gmyds  BUnn  an  K  iourounc  , 

r"  état  U  frtmitrt  lettre  au  mm  tU  Roj.  A  caiife 
«dU,  fm*#/pfVf Karolus.  EtteMith 
y  ttm  fmr  dix  derierj  Te.initii.  X^KnfHgflitt  WUn- 
my*  fe  P«jf*t  Pts  le  rt^ne  deCkmt  Kfll.  &tjtu 
Lee.!!  A//,  ia  dcirijt  ,  elle  ff  t  orn/ertit  y  fi  en  feut 
ftirier  Minft ,  en  monnoye  de  ccmpte  ,  dent  mfefert 
<t«rwv  iUtjtitrd^hHif  Pârmj  te  peuple.  C^r  quiyqHe 
ftfiti  n'ttymu  fmm  À'tffat  firf  vmtttM*  dmm,  m 
fr  fert  mon  iu  ttrm  ie  Kaiolus  »  ftMrméir^iir 
i^ttte  fernme,  M 

CAROS.SE.  L'iibf'C  &  le  nom  des  carofTes 
nclt  pjs  tort  .incrcn  en  1  r.mce.  Je  ne  iais  luicus 
en  avons  pris  le  nom  de  l'italien  cjimaa  ,  cjui 
(îgnific  «n  chariet  à  quatre  roues,  fur  letjucl  les 
dpittens  poctoicm  «nciennement  leun  csendaics  » 
-b  f;uerre  :  en  bien  fi  nou»  l'avons  tonné  Imm^ 
dijtcn-cnr  du  L.uin  càrrrtii,  qui  croit  uil  chariot 
(civdncd  jioitcrics  honiuies.  Martial ,  liv.  é'pii^r. 

après  avoir  dit,  plri/,t  B-iJui  iku  in  the.1.1 ,  ap- 
pelle incontinent  après,  f  iTTXf*,  le  mente  chariot 
cjnll  vient  d'appcll-r  rhcdé.  AuOî,  comme  en  ce 
tcms  on  imite  lafa^n  de  ces  anciens  chariots ,  00 
en  imite  de  tnttne  la  pompe  &  le  fade  :  car  les 
anciens  Ronia'ns  les  eiuichiiroicntd"or&  d  argcnr, 
auflt-bien  que  nous.  Le  mcme  Martial,  ^pîgt-  éi. 
ytwt*  ^pttàjmudi ptm»  cMneMfmfmmf,  Punc,  liv. 

Jl  i.C^mwwfMfiivcximiiM  sdmimnmmiu.  Ca- 
ènenve.  r»yr«  CARROSSE. 

C  A  R  O  T  E.  Sorte  de  finiplc.  De  l'Ttalicn  euro- 
i.î,qui  acte  fait  de  or/ vj^; ,  tait  de       r.  Kpi»'?, 

cette  plantea  été  ainh  appcllcc  .1  caulc  de  la  cou- 
leur jaune  de  ik  racine.  Lama  itme^i  cétratét ,  r.t- 
Mn  fintd  i  cmnu  btuetieàmtt  C'cft  ainfi  que  la 
nomment  les  Boianlftes.  Voyes  tâm*  dans  mes 
Origines  delà  I  an^iu-  Italienne.  M. 

CAROTIDE.  Terme  de  Médecine.  Ccft  le 
nom  qu'on  donne  i»  deux  artères  du  col.  qui  por- 
tait le  fang  au  cetveau»  &  qui  montent  le  long 
des  côtes  de  b  trachfeattere,  avec  la  veine  juea- 
Uie  iptemB.  H  y  A  a  une  de  chaque  côté.  Les 
Andent  mettoteitlefiijçede  TafloupilTement  dans 
CCS  artères;  c'eft  pourquoi  ils  les  ont  noîiur.c!,  ci- 
rûtidft,  du  Grec  u^^^.aui  ligiùlie  afibupilicmeni. 
1>ar  la  même  xaiiàn  on  Wt»,wpféa&etUtkiÊglfmtt 


CAR. 

9c  t^tfitSiftet.  On  dk  de  certaine  plante  qu'elle! 
«atone  veituciir«if«« ,  c'eft-à-dire ,  aflbupiilàntet 
ondirallèûion<4F*ri^r ,  (jn\^omc  caret ique ,  3cc. 

du  même  mot  «ift"?.  * 

.  C.AROUHH-.R.  Voyez  ci-ddlous  CAR- 
ROUHU  R  &  CARROUGi;. 

C  A  R  P  k.  ^ortede  poiflba.  Les  Crées  appellent 
ce  poiffon  'v^St^.  Et  c'cft  de  ce  mot  Grec  que 
vient  le  François  ctirff,  Cn/mm^  tnpins,  cupnj, 
cMprg ,  (wrpa ,  carpti^  CA%n.  CmrpM  le  trouve  dans 
CafHoJore  ,  livre  xn.  F.pîtrc  4.  Ir.  fmnup.ili  cor.- 
^wia  hti  prefeit»  deiri  e.v^uiri ,  quid  v-ijum  dehe.ic 
Admirttri.  DeJHntt  carpmn  Daitulniit ,-  4  Rheno  vtniat 
iutchoragt  extrmt.  Du  même  mot  Grec ,  on  a  fait 
auflir^rr^/o,  d'où  l'Italien  carpime,  qui  eft  un  poiC- 
fon  diffèrent  de  la  carpe,  ièlon  Rondelet  :  1l\]uc1 
poilfon  ne  fe  trouve  que  dans  le  Lac  de  G^idc 
Voflius  le  trompe,  ne  incnant  point  de  diflerence 
entre  CCS  deux  poilibns.  C'cft  dajis  fon  de  Fitiis 
Sermorrif.  De(|^atere  fêmblc  être  du  mcme  avis: 
Cakfa  ,  deRtui  CA*.tio  éieintr.  Ccft  dans  fon  dt 
Ane  Epijhiica.  RomMct  ék  que  fltaliçn  carpi»' 
ne  a  été  fait  de  caro piene  ,  5c  que  ce  poilîon  fut 
premièrement  appe'ié  pi/^r.-e  :  qui  efl  une  ctymo- 
li'gie  ridicule.  Celle  d'j  cirpenda  auto,  n'eu  pas 
plus  raiiontuble.  Voye^  mes  Origines  halienoesaii 
mot  (arpiene.  Les  Italiens  appellent  une  caipeiwAt4. 
Et  ils  ont  fait  aufli  ce  mot  de  ■««^•&.  tvnùt'^  > 
«i/ve«Tc'<>  ce  mot  (é  trouve  dans  Athénée  ;  typria- 
rustrianns  yri/ma ,  ntina ,  parnic-tathcfc  ,  ;  qui  cil, 
félon  Rondelet,  comme  on  dit  ce  mot  a  Vcnile) 
HEIN  A  :  &  comme  reina  Se  rtgin/t  eil  la  mcmecho- 
fe ,  le  peuple  a  depuk  dit  regina  au  Ueade  rrïMi, 
De  carpitt  on  a  &it  aullî  carpMusy  d'oA  céorfmtmr- 
dut  :  éciccdrpéifutrdus ,  punardut  y  penardni  d'oil 
le  François  penaud.  Ceft  ainfi  qiie  nous  appelions 
en  Anjou  lur  les  bordsdc  la  S  li  ::  n  i carpe  d'une 
erandetii:  conUdérable.  'Voye^  mes  Origines  de  la 
Langue  Italienne  au  mot  rtina.  Les  Pulonois  ^ 
pellcnt  auflî  Karp  une  carpe,  &  les  Allemaos  Km^ 
pe.  f  A  Lyon  on  appelle  curpot ,  une  efpécedegraAè 
carpe.  .1/. 

CARPOT.  On  appelle  ainfi  en  lîouiboimois 
un  droir  qu'on  levé  lur  le  vin.  Par  corruption  , 
^ur  quArftt ,  dit  Loyieau ,  livre  1.  de  la  diftijic- 
don  des  rente*,  f  Voye»Sagfiienidans  fini  Indi- 
ce, n«  1)4.  .M. 

CARQjffOIS.  lat.  ^trttra.  Les  Grecs  mo- 
dcrncb  difent  KÛf^f  î>-' «Kivc;».  Voyez  M.Rijault, 
M.  du  Canee,  &  Mcuritus,  dans  leurs  Gloilaires. 
Lipfe  dans  U  Lettre  44.  de  la  Centurie  dè  iâ 
Lettres  ad  Sellai,  prétend  que  ce  mot  Grec  mo« 
deme  a  été  fait  de  l'anden  AlUman  ksf^"",  mot 
de  la  même  ngnitication.  Les  Italiens  difent  cér- 
cMffi ,  que  M.  Ferrari  dérive  d'arcA.  Voyez  can  .tfe. 
Les  Eipagnols difent  «rrj  v.  Ce  qui  me  fait  ("ou- 
venÏT  de  rcmaïquet  que  nos  ancieiu  difoient  (d- 
^KMu  Fandiet,  n^  jxi.  t'ell  îrn  de  ce  mec 
M. 

Nos  Andent  dffiUeot  suffi  emg*.  Alain  Oiar- 
ticr ,  p.ige  m.  I }  t.  au  Poiâme  iiuinilé  Excu&tion» 

&c. 

il rmh  fi  fiieitmt  tmtMt. 

Onik  au0ir«ir9aM»>  enlamSmefij^Rcedon.Per- 
eefereil  ,  volume  6.  chapitre  jj.y»"  irc  avoii ,  é- 
flufîrws  facette  t ,  toMtet  en  fon  tnr^ucij  ;  fur  ejuty  il 
-non  ^r,)}ii  .  Je  ne  iai^  li  i.trcpioi..  lu'  tcroitpat 
une  corruption  de  cet  ancien  mot.  Le  DucbM. 
CA11RAQ,UE.  Rabelaii  a  te»  ce  raotavee 
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C  A  H. 

èeœt  rr,  Bvre  i.  chapicre  4.  ce  qui  me  hk^peaùs 
ifiH  pourroit  bien  yeaic  de  ctanu.  Csmu ,  Mm, 
eémK*,carrAijMe.  C*eft  en  efiêtan  YaMIèanmar- 

chtod,  deftinéà  trjnlporrcr  Ac%  m.irchaiii^iffspar 
met,  comme  oit  les  tranipoitc  cnchaiiocs  par  ter- 
re. Ou  bien  on  aura  pau-ctrc  fait  eéunÊfHe  A'ér* 
M,  comme  tMv^e.  Le  Duchat. 

CARRE  A  U  :  pour  éixfwc.  De  (à  (ieuieqdw 
tée.  Nicolas  Berger,  dons  ion  Hiiloire  des  Grands 
Chemins  I  livre  i.  cliapitre  10.  Lt  m»  tcflcra 

tji  tiré  pAi'  l.l  niefmc  deduiliori  Je  Lt  langue  Gm  - 

fue  n^hrt  ijuaireau  t'idn^j  tUU  Léuint  :  à'm- 
tém  fut  Ftm  &  i'éuart  Jim  êHtàuint  dm  mmhm 
irfpûicre,  ktMtft  Jet  pimm«^kK&  fmvu  ttbu 

Verbo  Gnco  t  ittaf*  diûam  eflc  puto.  Ce  tjiii  rft 
par  Ij'idore  :  Tcflclli  fuiu  c  quibus  domi- 
cilia fternuiitur  :  .i  :eij'crts  iiominaca;  id  cft,  a  qt*- 
Jbrdtis  UpiiltJ ,  pcr  diminudonem.  yHn/i  vt^ns-mut 
fut  lt  teSieaiUi  Ltrins  viem  dm  -lirraf*  d<iCrtcSy 
fmfig^  aune}  &  U  quureau  des  Fnmfiit ,  dm 
tfOâimxm  det  Lmns,  qui  fij^nifie  quarré.  M. 

Carreau  A'ariaUftc.  De  cji:ndrellumi  dont 
les  Ualiens  ont  auiTI  fait  ^uadreiio  dans  la  même  Ci- 
gnification.  Rigordus ,  dans  les  Gcdes  de  Philippe 
Aiuufte,  pulaw  du  fiiése  duCh&ceaude  la  Roche- 
aaMtineca  Aojou  :  Adr  fMfw  fnwwt—  fimi- 
«Hbnp  fiétilcm  &  fmem  ,  tmt*  Itn^Hdims  t  m 
4tt  ingère  ad  e»m  quem  prédixinauj  «Urf4v/N 
^He  CtfpHt  funifuli  tjH*drcllo  ptnna:o  ,  itltcra  capite 
adhérentieltvecmdjfun  jHxiHÎtliim.  Emifit  trroqiU' 
drtlimm  de  mrttdudifld ,  Sec  XfiifdritUim  a  été  dit 
à  caolèdesquancfoiiiceiqu'avoient  ces  traits.  Ga< 
Ben  dant  ùm  ^olbiie  61  Hippocrate  :  TiTf«>«»B 

C  A  R  R  E  F  O  X3K.  De  qMdrifuratm.  De  fitrcMm, 

fait  par  mcuplafmc  de  f«>'M  ,  on  a  \m [ourç  ,  pour 
fignificr  une  choie  qui  le  fourche.  Nicot  :  Fourci 
e'eji  une  chcfe  qui  fuit  un  étiole  tifru.  Ainfi  dit-tn  , 

le  fbutc  d'un  atbte,  des doigp,  d'ua  chemin ,  des 
mes. s  MNir  tuent  et  mut  qnarefeur,  Pmt 
MM  IriM  ilr  qxiarré  &  four.  Le  P.  Labbc,  dans  la  1. 
part,  de  lès  Erymologies  Fran^iTes  le  dérive  de 
qu»Jriferiitm ,  ou  de  qiuidriliirgiim,hLtiaÊthàb' 
rive  de  qMdrutKm  forum.  M. 

Dans  une  vieille  Traduâion  de  Polydore  Ver- 
gile ,  de  Remm  Invemmhiu ,  Untc  i  .  chapitre  10. 
on  lit  ainfi  :  ytlentour  det  villéii^ef ,  bourfrj  (jr 

Cttrrefcurciych-intcifnt  dille:i,  <?CC.CcttC  orthogra- 
phe du  mot  carrefour  faic  voir  qu'il  vient  effeâi' 
vemeni  de  quadrifimum.  Le  Livre  ell  imprimé  à 
Puis  en  8c  oc  contieiR'qae  les  uoti  pie- 
knien  Irnet.  Je  ne  fih  fi  le  refteaMcndiiit  dé- 
pits. On  a  dit  autrefois  tjH.mrn  (î.ms  !a  même  fi- 
gnificatioa.  Et  le  Roman  de  la  Rolc,  tulio  91.  v*. 

Cirttjl  ftttye  Imrui 

Riivtjfant  en  h  ois  ou  quarron. 

Le  Homan  de  Lancelot  du  Lac ,  vol.  i.  (ol.  70*  t*. 
Sh^>dtffm  4  ungcarreftiarc  de fept  vayet.C'e&iaa» 
YiUàoti  in-folio  de  1555.  Et  c'cft  f"Orthoj;raphe 
cooftante  de  ce  mot  dans  tout  le  Roman.  Duchat. 

CA-RRHES.  Ancienne  Ville  d'Aiîe  dans  la 
Méropotamie*  £uneolêpar  la  déÊute  &  lemal- 
lieur  de  Cradà*.  Tout  porte  à  adr*  que^eft  la 
mcme  Ville  que  Haranoa  Chat  an ,  dont  il  eft  pfldi 
dans  l'Ecriture  à  l 'occafion  des  Patriarches.  Les 
Septante daui  UCcncfc,  &Saim  Luc  J-ins  les  Adcs 
des  Apôtres ,  écrivent  Xafr«y ,  pour  délkner  le  mc- 
ne  fin  q|«e  hVttl|ve^paU       £ns  kC*: 


C  A  R. 

nelc,  &  Charan  dans  les  Ades.  ZcMiate  lenommd 
K«^-Le  Géomphe  de  Nubic' nomme  Hhani» 
la  Ctnhtt  des  Knmaîns.  Saint  Jérôme  in  Loai  » 
dit  que  Charron,  Ville  de  Méfopotamie  au  dc-là 
d'Edeire,  étoit  appellce  encore  de  Ton  tems  Char- 
ra,  8c  que  c'cft  la  où  1  ar!i>ce  Romaine  fiitdé&ite. 
Eufèbe  dit  aufli  que  CbarrM  écoit  ù  même  ViUê 
qu'on  nommoit  encore  ic  fim  tems  Cmrh*  »  Ac 
qui  toit  danslaMéiôpoMnie.  Selon  cesdeux  Au- 
teurs, la  voie  de  Haran  M  Charan  des  Patriar- 
ches ctoit  donc  la  même  que  Cinhcs  dd'Uiftoirc 
Rornaine.  C'cH  auflî  le  (aitimcnc  du  Savant  Bo- 
diart.  Pltaleg ,  livre  1 1 .  chapitre  1 4.  de  ^itwa^qi 
fiir  Solin»  de  M.  le  Clerc  (iir  la  Genelè,  zi.  }i. 
de  D.  Cabnec  i  &  de  plbfîeoils  atatres  Savant  da 
premier  ordre.  Ainfi  en  fachmt  !  ctymolrigïe  de 
Haran  oM  Chtiran ,  nous  faurons  en  ni£iiie  tems 
celle  AtCarrhes,  puilquo  les  nnn.s  csi-.plovcs  par 
les  Grecs  &  les,  Latins  pour  dclipicr  cette  Ville  ne 
font  qu'un  emprunt  de  ce  premier  nom.  Or  Haran 
ou  çiumm-neat  de  rEbreu  m  tibâMt,  <jsi&- 
gpiifie  UmM  inUi;  8c  cetfé'Tineaété  nonmfe 
apparemment  de  l.i  lortc  a  ciuic  Jrs  défcrts  voi- 
fins,  biulés  par  L .  luilcurdu  bolcil.  C"eft  ainfi  que 
Jcrcmic  apix.lle  amn  hharerim,  des  lieux  iccs 
&  arides.  Les  Arabes  nomment  cette  Ville  Hb*- 
ràn,  qui  fignifiela  même  chofirque  lemotEbtttt 
Méinm,  Se  qui  ci|iiime  très-bien  U  fcchcreHc  des 
environs. CskcnBivient  parfaitement  aCarrhes  de 
l'Hidoire  Romaine*  Càr  on  lit  daits  la  V  ie  de 
Crartus  par  Pltuarqne  cette  defcription  des  dclcrts 
où  l'Armée  de  Crallîts  fût  dé£dte ,  &  d'oil  il  s'en- 
fuit à  Canhes.  Ariamnes,  dit  l'I^iftorien ,  félon 
U  Tndufiionde  M.  Dacter,  tome  v.  page 
aptdshd  avoir  perAudc  de  s'éloigner  des  rives  de 
l'Eupfirate,  le  mena  au  travers  de  la  plaine  par  un 
chemin  d'.iborJ  uni  &;  facik- ,  w^U  qui  devmten^ 
fuite  très  difficile  pat  des  labiés  profonds  oâ  il  À 
trouva  engage  dans  une  campagne  toute  laÊ  8§ 
d'une  aâtenle  aridité,  &  où  la  vûe  ne  décmmoie 
ni  fin  ni  borne,  oà  Ton  pât  efpérer  de  trouver 
quelque  repos  quelque  rafraichilfcmcnt  :  de 
lortc  que  li  la  luif  &  la  fatigue  du  chemin  dccou- 
raj^cuici.t  les  Romains,  la  vûe  les  jettoit  dans  m 
dclcfpoir  encore  plus  terrible }  car  Us  ne  voyokai 
ni  de  ptisni  de  loin  le  moiikbe  aibre,  la  moindie 
plante ,  le  moindre  tuifTean ,  pas  une  firule  colli- 
ne, pas  une  (èule  herbe  verte  :  ce  n'étoicnt  par- 
tout que  monceaux  de  btulantes  arènes  ,  comme 
les  flots  entades  d'une  mer  immenfe,  qui  dans  ce 
defen  cnv  cluppoient  &  cngloutiilbient  les  Troupes» 
Appien  Aleiiaiidrin  ,  in  PmhiHt  »  dit  la  mone 
m(ê,  &  prefque  dans  les  tatmes  lennes.  * 

CARRIERE  :  pour  veye,  chemin.  De  carre- 
ra :  dont  les  Efpapnols  uleiit  en  lanicnic  lignifica- 
tion, &  qui  a  ctc  fait  de  carra  :  comme  qui diroitj 
le  chemin  de  I  charte  dettamffes ,  des  cb4ntttet.Ba 
Bafle-Normandic,  te  dansf  lufieurs  aunes  Pinvin^ 
cesonditaw  «hi0>Miv« pour  dite  mUemfmrtit 
paffent  Ut  chatttttt.M. 

Carrière.  Lieu  d'où  l'on  tire  de  la  pierre  : 
Lat.  lapidicina ,  ou  lapicidina.  De  quadraria ,  oU 

Înadratm*  :  à  caulè  que  les  |>ierf  es  qu'on  en  tire» 
iDCofdioaiNmeMqdûtées  :i  puidnt,vtl  fnàubw 
HttéfUamt.Saget,  ifam»l«iTiai«édelaOinA* 
cndon  de  l'EgliTe  de  Saint  Denis  : 
rim  De»  dame  occurrit ,  Sec.  Latnt  (fnadrarU  admi-- 
r.il'ilii ,  v.tK.'m  prdfundam  ,  nonnatMr.j  ^  fed  in.ii^flriâ 
cuvamt  moUmm  taferihus  fni  qnaflum  ah  ontiifM 

tfiràm*  Les  £lp«gpol«  dilèm  atmeria.  M. 


;^  CAR. 

^ffjjn» ,  diminutif  de  q:indrj  :  .1 

^ntlr  que  c-irnllons  fc  faifoient  aurrctois  avec 
onatre  cloches.  j'aJ  appris  du  Perc  Jacob ,  Carme, 
^o'à  Chilon»  fur  S«one  on  dit  mjettr,  font 
rillmiif^-  Ce  qui  confinne  i'ftyPMgfe^^^yJji 
viens  de  parler.  Gar  rr^fitern  "èfr finfwPWjfSBW, 
fait  de  rnr/.  Tw,  trrfrUtim  inisr w  ;  trrff'.i.m , 
TiiEîfiB»..Nous  appelions  en  Anjou ,  îrf|'<-.rri  ,  troi«i 
homma  qal  battent  des  gerbes.  En  Ballc-Nnrmui 
Àe,  mmpdtttr,  joat  dite  curriUnuur.  \  Voi- 
f  • 

^     /.<■  /eKT       nAqiàt  Chttflillnf , 

MO  1"  €UtBirt  mt  CytwK't» 

Je  iCinarquerai  ici  par  occafion,  qu'on  ne  die  point 
fimmétimt  CMniU«Hi  imis,  fermer  *  double  carril- 

Im.  M. 

CARRON.  CARRONNE'.C-«mr«,cftun 
vieux  mot  François,  qui  fignifie  ce  que  nous  ap- 
pelioiit  prércnccmtnt  i.irrt^u  de  Incjnr  •  &;  c.irrcn- 
n*  y  fignilîc  carreie.  Monconis  dans  fcs  Voyages  , 
partie  5.  page  18.  dans  la  delcription  de  ScfiUe  : 
JJyilcétfM ,  fKÏ  eji  cpmme  utt  Clùifitem  mvtmxfM- 
imi ,  ^  wu  fitct  i>K»mp4ratU.  Ry  m  i*s  futtéd- 
mit  Je  ttmu  fetfMn.  Lei  édites  font  ceormntts.  Les 
fediffeubt  fin  tentes  à'eretnfiert.  C'eft  auflî  comme 
«M  parle  encore  prcfentcmcnt  parmi  le  petit  peu- 
ple de  Lyon  te  des  Villes  drconvoifuies.  M. 

CARROSSE.  De  tmnucei^wxcarrHch*  :  c'cft 

ônliqiie  ce  moc  oosTe  écritdii»  la  Pandeâes 
de  Florence.  C*nmc«  le  trouve  dansLampridnis, 

dans  la  Vie  d'Alexandre.  Cin-Mcj  c~  zehiivla.  Ka- 
^^Xf*t  le  trouv:  aulli  dans  les  Gtoles  anciennes  :  Se 
mu/ijffth  dans  Héryclitus  :  fuh'mi ,  «xht.  Et  r.fmK- 
M^a  éci£ûc  de  eeimu.  Cearust  eemucnt ,  ceimcet , 
tem^ehU  t  CARKOsse  :  au  genre  fifminin  :  duquel 
^eniece  mot  étoit  autrefois.  Dtns  le  Catholîcon, 
page  ttxm  Om  mtermuru  emjfi,  fae  tes  ceimffts  fe- 
raient anfmitu  Et  il  eft  encore  de  ce  genre  prmi 
les  Galcaaa.  As  tratr  ie  U  cemejfr  imf/(mHnant  le 

Zemm,  ThéoptiiI&  Et  de  e^mchium  ,  nous 
aTodi  fine  tmnefi,  m  mtSa&x.  Le  Pere  Menef- 
ciler ,  dans  fon  nrrc  de  l'Ait  du  Bkfoo ,  pag.  96. 

&  improuvé  cette  étymologie;  en  ces  termes:  Le 
forroife ,  qui  eft  fi  familier  aux  Démet ,  4  tene  tri- 
gine  de  cette  nature ,  efu'il  eft  ion  de  rapporter  ici. 
Cetr  quelque  foin  qu'ait  pris  M.  Ménage  de  recueiUir 
I0S  Originel  de  tiotre  Langue  ,iteneftheMueMpe'chap- 
p^if*  teumiffeuu  :  tmiÙiU  flufpem  ie  celles  dm 
Blafeit ,  que  je  démuni  MUms.J'apprrtis  deTHif- 
taire  de  Milan ,  que  le  mot  de  carrolTe  eft  Italien 
ii' origine,  &  qu'il  vient  de  carro  rozio,  char  rou- 
ge :  a  cdufe  que  les  FUrtmint  sveient  ceuiume  d'en 
f  étire  titrer  um  de  tttt»  CÊtdutr^ftir  lequel  ils  mttteient 
U  eni»  efunà  ttt  éUdtm  en  g»erre  :  &  le  peuple 
bù  Jeima  ce  iMn  cano  nmo» Mur/*  emtleur.  Cur* 
rus,  feu  rhedx,  qnibus  modoNobiles,  Principes, 
Regcs  vchuntur,  \ii\'^^i:\i.inoffes  vocitaiitur,  à  Flo- 
caitinotum,  uc  Hidorici  ailerunt  ,  curru,  daâo 
vocalxilo  :  fortè  &  inventa  :  hos  enim  h  adem 
pracedcota  oUm  cucn»  nibeui»  dbam  èmoen 
uixfeceot,  fiilebtt  Mccedere  :  qd  mm  rew  » 
îcu  ctirms  mteus  ,  feu  putrpureus  dicebarur.  Peus- 
ttre  au/Ji  viem-il  de  carruca,  comme  l'a  remeerepié 
M-  Ménage,  f  U  eft  indubitable  qu'il  en  vient. 
Voyez  mes  Onjoites  Italiennes  au  moc  ceimv^ 
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CARROUBIER.  Ccft  l'arbre  jniqnei.uU. 
ww.  Im  Atabes  l'appeUenc  mimm»,  d'où  s'eft  fiit 
cesnret^*  Moet. 

CARROUnE.  Nicot  :  CARKOVGî.  L'arhre, 
m  le  Jruit  du  cMTow^e.  ,Sili<]ua  :  altii,  carroubicr. 
ftfe  le  Moine,  dans  tes  Prolcgomenet  fur  le  Re- 
cueil de  Ces  'Traités  £cck[iaftiquei  :  Heet  k  ww 
yy^ny  fMM<  feUiodini  MMt»  ar  tniti^rJUBett , 
fed  à  voce  j4retbica  ,  Syrienet  ,  ChaUaica  Ninn. 
Sic  votem  xtfârut,  reddidentnt  Syrutcr  ^-fr.il's  In- 
terprètes, M.  Bochnrt ,  liv.  i.  cii.ip.  ^6.  p  ie.  ^ -  S.  de 
la  I .  partie  de  Ion  Hicrozoïcon ,  a  voit  lin  U  même 
remarque.  Plittio  (îliquas  &  ceraunia  Sjrit  He- 
Mtùaiab,Anià^fKÊfu  &^laaaixii:eptemedù 
etiem  filiqnam  &  fioduni  veetut.  Unie  x*f^ 
Crtcis  récent iorihus ,  algarroba  Hifpeotisy  caroba 
Italis ,  carrougc  GeUlis.  f  Oirrem^e  a  ési  (otmt  de 
eermhitm ,  en  cette  nuàac  :  CarmtânM,  amté- 

jltm  t  CARROUOE.  Ai. 

CARROUSEL.  De  llnHen  e^rreftllo.  Le 
Pere  Meneftrier ,  dans  Ion  Traité  des  Carroufeb , 
page  17.  Tertullitn  d*ns  fin  livre  des  Speffades ,  at- 
tribue à  Circé,  cette fameufe  M.igti  tente ,  qu'ondi' 
foit  erre  fille  du  Soleil ,  l'invention  des  CarroufeU  f 
tf"  Vent  qtie  ce  fiit  elle  qui  ait  commencé  U  pre- 
mière M  drejfer  le  Cirque  &  les  Cemfes  ett  Chetmuir 
de  fon  Pere.  Quod  fpeàacnlum  piinnnn  à  Qrce  ha- 
bcnt.Stili,  p.uii  iuo,  ut  voluni,  editum  affimiant. 
Ab  ea  &  Ctn  t  appellationem  argumcntantur.  Ilj 
et  plus  d'apparence  quec'efl  de  la pgnre  ronde  ouova- 
ie  àe  cet  Hippodromes ,  des  circuitions  ou  ceturfttt 
flfU  M  en  ce  nom  chtt.  les  yinciens ,  fHÎfqtie  Fefim» 
remM^tte' qtte  ht  Lettitu  ttiftm  dccolre,  drquer  , 
^ler  en  nmd.  Cirtiu  à  thttàm  ^Hdiur ,  dit  Caffie- 
dore.  C eft  .tujfi  apparemment  de  Carrus  Solis,  Car- 
ro dcl  Sole ,  Chat  du  Soleil ,  qttt  U  mot  de  Cartou- 
fel  a  été  formé  i  ou  det  Am&smteffu  ^mtjme- 
MM,  M. 

C ARROU5SE  :  comme  quand  on  dit  tfeire 
CMrrmfe,  pour  dire  ,  fàreJtAsttithe  m  boire.  De  l'A- 
leman  garauff,  qui  fignifie  («ar  vtitdé  :  on  (ôuf- 
entend  le  verre.  De  ^araujfy  oo  a  fait  première- 
ment cetrroHs.  Rabelais ,  au  Prologue  du  livre  }. 
Je  m  filie  feu  i*  cet  impertuiu  UfMêfret,  qui  fgr 
firm,  ftrmuntge  &  virienet ,  ciWrMtgatiif  let  tm- 
tilt  contpetfftÊiit  trinquer ,  Mrr  canaRf ,  &  «Iwc  , 
qui  pit  «/IlEcde  Mnaw,  on  a'filceofiihe  etaméi, 
M. 

CARROY.  Motde  Toufdnes  qid^pdfie 

Cétrrefeur.  M. 

Rabelais,  livre  i.  chapitre  i6.  Le  grand camy 
feirMkSivUU,  Ccft^^re,  carrefour,  chemia 

qulentniver&«iaatre.Maiocdans{ba  1.  chaac 

d'Amour  fugitif  : 

^and  fut  en  plein  ctiniy. 

Sur  ung  hoMt  lieu  Je  mit  en  M  «ryp. 

Rabelais  ,  chaphte  t.  Ihne  ij.  jfm^  temt  Ut 
fititéieien  de  line  fe^oiem  le  grand  qaarroj  ,  aw» 
nant  dix  «a  deitv  marges  de  fouaces  a  La  Paille.  Le 
Duchat. 

CARTEL  de  défi.  Cli.rrta ,  c/j.irteila  ,  çhariel- 

tea.M. 

CARTHAGE.  Graodje  &  ancienne  Ville  d'Ai 
ftjqne.  Son  vérnabie  nom  Veft  Canknitk  Ce  der- 
nier mot  eftcompofô  par  conctadBon  de  de\ix  mots 
Phéniciens  ,  irm  wnp  karth*  hhadath  ,  ou  «mp 
turn  ktrilKi  hhjdihj,  qui  (îgntfîait  Ville  neuve. 
De-la  viem  que  les  deux  Caithages  ,  Ikvoir  celle 
d'Afrique  «e  cdle  d'EJpfEne^fiuau  ammiifespar 
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taOrecs  Kaifi  vlxif  ,  qui  «cft  qu'une  Traduc- 
ijoa  du  nom  Ph^nîdm.  Ceft  ce  que  l'oa  apprend 
iCEdenne  Je  Byzance  &  d'Euftarnc.  Les  Siciliens 
qui  avoiern  cela  de  particulier  de  cli mï^cr  le  ô  ci» 
;c  comme  daiu  ipiSti,aa  lieu  duquel  ils  diibient 
ifHX*<  >  uferoit  du  mcme  Privilège  à  l'égard  du 
ootn  de  CmkMUt»  qa'ib  changeient  cd  Kdfx^JUr. 
Le  génie  des  EfjMq^k  eft  de  changer  fôuvei»  te 
iiea/, comme î!v  ont  f.iir  ff/in.»     djmayUw  Jjim  ; 
£Blpmn  de  (UipInK ,      tUuphiii  ;  fwtK/jf  de  ir/iuiici, 
une  tortue.  Nous  avonifiit  aulli  la  mcmc  choie, 
changé  le<i  en  g  dans  numf^er  de  m.inderc  ^  dans 
fv»;çrr  de        j  &  en  pluTieur*  autres  mocs.  Les 
Elpignols  dbaagpcent  dooc  k  d  de  CmjbidiieQX'» 
&  c^cft  d^  eux  cppueintMiirc|ue  taKomufis  pruent 
le  nom  de  C/irthAjro,  tlorit  Hs  fc  Icrvirent  cn  p-^r- 
liuit  de  cette  Ville,  5c  d  où  eft  venu  le  nom  Fran- 
çois Omh.tge.  On  ne  (kuroit  douter  que  Cartbage 
ne  fiîi  une  Colonie  de  Phéniciens  venus  de  Tyr. 
Ltiifliiaè  l'afliire  en  tan  d'endroits.  Polylse  dit 
qiM  peu avwu  U deftruâion  de  cette  Ville,  le  Roi 
Démetrius  voulant  aller  d'Italie  en  Phcnicie  ,  on 
lut  oblige  de  lui  procurer  nu;  place  fur  un  vaiC- 
feau  Carthaginois  qui  uvoit  atxirdé  à  l'embou- 
chure  du  Tibce,  &  qui  étoit  chargé  des  dons  fâ- 
uia  queroaenvoyoit  à  Tyc.  L'HiuotkoexpUque 
enfîiitr  ce  qne  c^ttoii  que  ces  don*  bah.  On  * 
grand  foiji.Jir  il,  de  clioifir  enrrc  tous  1k  vaif^ 
Jeaux  qui  lont  .i  C.utliagc,  ceux  qui  doivent  por- 
ter A  Tyr  les  prémices  quc  les  Càrtliaginois  cu- 
voycnt  aux  Dieux  de  la  Patrie.  Diodore,  liv.  17. 
'  parlant  des  Tyriens  afllcgcs  par  Alexandre,  dit 
qu'Us  eompcoietit  beaucoup  iiù  lei  Caiib^^s 
lêon  delcendans ,  &  qu'ils  avi^entrélolu  de  iranf- 
portcr  les  ciifjjis ,  les  fcn\mes  &  les  Nncillards,  à 
Carthape.  Tire  Lise,  livre  54.  parlant  du  voyage 
J'Aniiibai  a  Tyr,  dit  qu'il  y  ft»t  bien  reiju  par  les 
Fondateurs  de  Canhage  ,  &  qu'il  y  trouva  une 
«BWejpMrie.  Mais  ce  ne  fut  pas  Didon  qui  y  mena  la 
memiere  colonie.  Ce  furent  les  Chaïunéens.  Les 
Carthaginois  fe  donjiotent  eux-mêmes  ce  nom  long- 
tenis  apris  cju'ou  l'eut  prefque  oublie  dans  le  pays 
<l'où  Icuis  aiicâre^  l'avoient  apporte.  Saint  Augul- 
tin ,  né  à  Tagafte ,  fie  Evcquc  d'Hipponc ,  «feux 
Villes  voitiaes  de  Canhage  «yi'il  dévoie  bieo  cm' 
mntre,  dit  dans  tan  ei^iiiuu  coanreticée  lîtr 
iTpîrrc  aux  Romain?,  que  quand  on  demandoit 
aux  payLuii  de  ce  pays-la  qui  ils  croient ,  ils  rc- 
pondoieat  qu'ils  cioicnt  c/.v(f  M»f ,  c'eft- à-dire  , 
Chanaiîcensi  On  lâii  que  les  Chananccns  ctoicnt 
les  mêmes  que  les  Phéniciens.  La  femme  f-t"*»*.. 
nfoine  de  lEvaii^e  de  Saine  Matthiai»  xy.  ix. 
eft  appdlfe  Syroïliéhfcienne  dans  Sùm  Marc, 
VII.  16.  Mais  poutquoi  Citrhage  eut-elle  ce  nom, 
qui ,  comiTtC  wi\ii  avons  dcja  dit ,  lignihe  \fiile 
neuve  \  On  peut  dire  que  ce  (iit  pai^  rapport  à 
Tyr ,  dont  elle  étoit  une  Colonie  \  ou  plutôt  par- 
ceqa'elle  fat  bttie  à  ^verfes  repiifes ,  n'ayant  pas 
été  tout  d'uncoup  une  Villciloriilànte.Le  premier 
établillcmeiit  eft  fort  ancien ,  &  fe  fit  pcutnltre  des 
le  tcins  même  de  Joluc,  lorfqu'a  l'arrivcc  de  ce 
Chef  des  Ebreux  daos  laTerredeChanaan,  piu- 
lîean  d'enflé  ks  Cbananéeiu  on  Phénickos  ayant 
piisf  épMvaiKeit  abendoaoeiaïc  Ions  Mys  pour  iè 
letlrer  aïlleon ,  te  Ipédalaneot  en  Afrique.  L« 
Ville  qui  y  fut  fondée  dès  le  teins  de  ce  premier 
établiflem eut  eut  diflcrais noms.  Elle  fut  appellce, 
au  rapport  du  Géographe  Etienne  de  Byzance,  & 
d'Euftâthc  fin  Denis  le  Péricgçte,  itMfyv»  Cnè' 
m4,9c  mmC*  C««M»  Lemoc  Cnâmt»  vent 
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«iÉiMcicn,dcm«ncqu'cnELircu,  lignifie  Orient  .• 
R  cette  Ville  aura  été  nomnice  de  la  iortc  parce 
que  fes  Fondateurs  ctoicut  venus  de  Tyr ,  qui  étoit 
du  cctc  de  l  Orient.  On  peut  auffi  dériver  C<i. 

<î>".feU quelques-uns, étant 
aborde  en  Abique,  fiit  le  premier  Fondateur  de 
la  Vaie  donc  nous  parlai».  Cadmus  croit  I  hé„i. 
clen.&Wsd  Aç;cnor.  En  futipoiant  cette  foiida- 
non  par  Cadmus,  il  fera  aile  d'expliquer  ce  ver» 
de  Vir^,  Enéide  1,  .ttts  «k  Vènu  dit  i 
Enéc  : 


Le  Rot  ïume  de  Canhage  étoit  un  Royaume  de 
Phénldcns,  parce  qu'il  avoir  été  fonde  par  de» 
Ph<.'n:ctcn5.Le,Carriu;-ino-5  croient  Tyricns,  par- 
ce qu  lis  Ctoicnt  une  Colonie  de  Tyc  :&  leur  Ville 
eft  nommée  Ville  d'Agenor ,  à  caufe  de  Cadmus , 
fils  d'Agçnor.Ce  dernier  n'eut  d'autre  p,;rt  à  la 
fondacionde  cette  Ville,  qued'avoir  cù  u  1  hlsqui 
ht  en  Aftitiue  des  ctabliiremcns  entre  lelquels  011 
peut  lacuii>jna  .  Cette  difficulté  n'arrêtera  pasceux 
qui  font  un  Accnor  bifayeul  de  Didon .  à  laquelle 
ils  attribuent  la  fondadonde  Cardiage ,  8c  enten- 
dent de  lui  Yyiffiurif  Vrhm  de  Virgile.  Didonns 
nuidanas  Carthage  j  elle  ne  fit  que  rauementer  Jt 
rembellir  ;  &  c'ell  apparemmau  a  elle  qu'il  fauc 
attribuer  la  Citadelle  que  les  (,recs  nommèrent 
Mjrfa,  pr  corruption  de  i  £breu  &  Phénicien 
mxa  botsrah,  qui  lignifie  une  Fortereflc,  une  Cit»- 
delle.  Voyez  enlevant  Bvrsi.  Les  nouvelles  aug- 
nencadons  que  cette  Vîlle  reçut  enfuite,  lui  firent 
donner  le  nom  de  Cjnhjdii ,  c'efl-a-dire,  Ville 
neuve,  en  Grec  «c;,»-.  Celui  de  Cwc-iW, 

^ui  en  Phénicien  ii<^nifie  theJe  chevid^  lut  mole 
été  domié  des  le  commencement,  parce  qae.iùi- 
vant  la  tradition ,  on  trouva  dans  l'endioïc  oA  on 
la  bâtit ,  une  tête  de  cheval,  qui  parut  d'un  Son 
augure,  &  que  l'on  prit  comme  un  préfa^^c  d'un 
peuple  guerrier  &  viélorieux.  Virgile  ,  F^ad.  li- 
vre 1.  vers  447.  n'a  pas  oublie  cette  circonf* 


Effhtlrre  loco  fignxm  rjNcii  regia  JtM 
Mmftrarmt ,  ntftm  ttirit  efià. 

Bochatt,  Chanaan,  livre  i.  chapitre  14.  croit  que 
y-1  iitàCn  a  crc  dit  en  Grec  par  corruption  pour  Kaf 
xaC»,  6cque  ce  nom  cil  compote  de  deux  nioisl^i- 
niques  ou  Phéniciens ,  joints  enlemble  par  contrac* 
tioo,£ivoirde*0  car,  &  de  n33-i  nciémb  s  qiM 
ri«r ,  qui  en  Ebreu  fignifie  Chef,  Cotnmandant , 
aura  été  dir  en  fhénicicn  pour  la  ccte  ;  les  anciens 
Grecs ,  &;  cnti'autres  Homère,  l'ont  employé  dans 
ce  dernier  (cns,  &  de-la  r<i).'t ,  ràç.»  ,nî^Mp , 
r'r  •  que  rreabah  aura  fignilic  un  cbeval,  parce  qos 
ajT  ràcah  en  Ebreu  fignifie  aller  a  cheval ,  &  aïl 
raccib  un  cavalier.  Xenwbtth  en  Arabe  fignifie  un 
cheval ,  &  rakfb  un  cavalier  ,  du  verbe  raksba  , 
aller  à  cheval. 

La  Ville  de  Carthage  avoit  trois  parties  pria-*! 
cipales ,  favoir  B^fe,  dont  nous  avons  déjà  parlé» 
Cmbmt  fie  Mt£«ar4t,Çjo-nKMt  &lon  Stcabon»  Ihr.  ir* 
étoit  une  petwe  Me  rondeentooiée  des  flots  deu 
mer,  Se  ayant  de  chaque  côte  des  endroits  oi\  les 
vaideaux  pouvoient  mouiller  &  aborder.  Appien 
nous  apprend  que  fTufAff  étoit  le  nom  du  port; 
qu'il  Ctou  quarrc  d'un  côté  &  lond  de  l'autre,  & 
cmottié  d'une  nuuaiUe»  tflcdus  pade  bienileC^ 


Digitized  by  Google 


3iS 


C  A  R. 


rho.  ;  cepenJai«  il  ne  ^«"^c  à 
mais  1  ^clruinctc,  ville  buneulâTur  It  mbae  dÈte. 
Cath»»  «  eft  "?  propre 

à  un  certa'"       '  1"    "  douai--  .i  plulîeurs. 

Ccn'cftp-»*  failemcnt  une  Ifle,  comuie  ditStra- 
bon ,  ma»  -lullî  un  port.  Feftus  die  qu'on  appelle 
Càritiut  àe»  porcs  de  mec  pratiqué  par  la  main 
4es  homiMS  dans  IWrieur  ies  Tcvtes.  Virf^e , 
livre  I.  vers  4)1.  die  cnceièn>-là: 

Hie  pertm  alii  efediitm, 

5urquoiScrvius  fair  cette  remarque  :  c'cft-à-dire, 
ils  font  le  C»th$».  Ce  mot  elt  mafculin  &  neutre , 
&  on  dit  ^alemenc  Cth*n  Cethwii ,  &  Ctthmm 
Ciînm.  GMimefllè  trouve  quejainiais  lesGtecs 
ni  les  Latins  ne  l'cnit  employé  en  parlant  des 
villes  d'Afrique,  Bochart  a  railôn  de  conchirre 

3UC  c'cft  un  mot  tic  la  Langue  Puiiujuc.  En  cffcr 
u  verbe  ot;p  kju'nn ,  qui  lîgnihe  couper ,  tailicr, 
te  qni  eft  employé  par  les  Tnalmudifles ,  eA  formé 
le  participe  owp  i^toum  coupé ,  &  le  fahftantif 
0iep  k^nanms  on  nc^Dp  kitimtdt ,  coupnre.  Ainlî 
k^rroum  ou  i^ir^fw/n  ctoh  un  port  ;  trais  fculemcnr 
un  pott  attificicl  &  tailic  par  l'art.  Les  Grecs,  qui 
n'avoienr  point  terminé  de  mot  en  m,chjnricrent^- 
tiâmm  en  ksth»n,Sc  moycimant  ce  léger  chargement, 
lit  admiient  dans  leur  Langue  ce  mot  éamger. 

(Wnt  à  Aiéffirmt  èadt  une  «ntie  partie 
confidérable  Je  CanKa^e,  c'eft  abflî  dBoiotPiH 
nique,  autrement  Phcnrcien.  Scrvius,  CiiX  cet  en- 
droit <lc-  Virgile,  E'itui.  livre  1.  vers  }7l. 

htdH  de  nomtrie  Bjrfum  : 

Dit  qu'autrefois  Guthage  avoir  l'air  d'une  double 
ville ,  dont  l'une  environnoit  l'autte.  [l'intérieure 
écoit  appellée  Byr/n  ,  9c  l'enérieiue  AUitH*.  Et 
iîw  ce  ven,  EuU*  Ht.  i*  ven  ^x6> 

àûmmrwàm  JËMuU^  M*gJiU  ^»»nàam , 

Ceft-à'&e.Cnée  eft  fixprfsdevoir  de  d  grandes 

j^ialTes  de  bâtimens  dans  un  lieu  où  il  n'y  avoit 
auirefoi;.  cjuc  dci  chaumières  ;  Ser»ius  remarque 
<5ue  cette  reflexion  cl>  de  Virgile  :  car,  dit-il  , 
Enëe  ne  iâvoit  pas  ce  qu'il  y  avoà  eu  en  cet  en- 
droit. Il  ajoute ,  que  Virgile  aurait  fire 
^éiria  au  lieu  de  MMgaUa,  parce  que  le  mot  Pu- 
nique qui  fignifie  une  chaumière  >  eft  m^for  ,  & 
jion  pjs  m.if.il.  IfiJoic  dit  de  mcme  qu'on  .1  die 
JUagtiiiii  pour  Alagaria,  parce  que  les  Carchagi- 
nois  appeuoient  une  métairie  mAj^éir.  Dans  le  Pro- 
logue du  PœmÊlia  de  Plante  on  lit  liiivant  lesincil> 
leaméihkmii 

Cm  HMtrice  un*  periért.  A  Jiùg*rAiii 
jE«f  «M  fiariuitt  m  AnuJSmmm  dtvtUt* 
Ktiimtbtpu  Lit  maêt     murium&  w- 

ginej. 

Le  ièna  de  ce  paflaj;c  cil  :  ibo  onde  Carthaginois 
avoit  deux  filles  qu'il  penfit  avec  leur  mniirlce. 

Celui  qui  les  enleva  de  Megare-slcs  mena  à  Anac- 
torium,  où  il  vendit  U  nourrice  &  les  Jcut  en- 
fans.  L'édition  tic  Gronoviui  dit,.!  Af.t^jnhus. 
Cela  ne  fait  rien  :  l'un  &  l'auue  peut  s'appuyer 
iùr  des  autorités.  Servius,  cdauneoineini,  dit»i4- 
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CwAw  celui  des  gens  de  mer.  Ce  nom  de  w-«/-*rj' 
imegarM,  &  par  corruption  Atcconwrvé 
À  cette  partie  de  la  ville ,  ou  plutôt  il  fut  donné 
à  toute  reoceinie,  quoiqu'une  convint  qu  a  l  au- 
denne  ville  formée  au  rems  du  premier  crabHjji- 
tnent.  Les  premiers  colons  ne  commencent  pas 
d'abord  par  bâtJE  une  ville  :  chacun  fe  looe 
comme  il  peut ,  &  chaque  maifon  eft  une  e^éce 
de  métairie  :  c'cft  ce  que  fignifie  le  mot»»<«jf*r.  De 
rawett  yu  gMoroa  t3  jf4r,  qui  figiii6e  habiter, 
loger,  a  été  formé  le  mot  IMO  m^j^mr  ,  habita- 
tion ,  ioecmetu.  Les  Phéniciens  ont  dit  i«  jo  nta- 
gÀr.  Bochart,  de  qui  font  ces  obrervations,  eitr 
pliqueccmot  par  des  maiions  bâties  en  terre  étran- 
graC}  quoique  le  mot  Ebreu  magaiir  (ignific  pro* 
premcnt  toute  Ibrte  de  maifon.  Le  nom  de  da-tba- 
genf,  ville,  d'Efpagne  bâtie  par  AÛrubal,  Carth^- 
nois,  prédccelleuc  d' AdUbtl ,  a  été  Ùk  du  f-*tfc^ 

CARTIPEL.  M.dela  RocheFlavin.  PWaï- 
dent  aux  Enquêtes  du  Parlement  de  Toulouiè,  pa& 
1 1 ? .  de  fes  Arrêts  notable;  de  la  1. édh.  (^eu 
fiûlie  Êdte,  le  Sergent  eft  tenu  tiffii  hrr  à  lu  ptrtf 
9fw  Attache  tfit\iHCMr/s  >ippel— 
Irm  placard,  ou  cartipel.  M.  Graverol  fur  cet  en- 
droit :  Ct  met  /igmpt  fnprtmtm  un  paichcmiu  , 
c^mm*  <jMt  dirmt  chaiû  ex  pdk.  ]*ai  lemaïqiié 
dans  l'ex. .,,  M» 

CARTON.  De  chmtme,  ablatif  de  thmt 
tàmmiiy  augmentatif  de  A?  .  i.  M. 

CARTOUCHE.  De  .  >'/.in»uuA ,  augmenta- 
tif de  f/.'rfr/j.  C'efl  une  grolTc  caicei  doBcon  Jê£n 
pour  charger  le  canon.  M. 

C  A  R  Y  DDE.  Nom  d'un  goufire  du  déirdtdè 
Mellïne ,  vis-à-vis  du  rocher  a|>pellé  Scylla.  Ce  lieu 
s'appelle  aujourd'hui  Cape  di  fm ,  ou  C4f« fart,  à 
caulc  d'un  p  urc  qu'on  a  placé  là.  Homère  fait 
de  C^yide  une  dcinipciun  poétique  qui  (ait  Cté- 
mir ,  &  les  anciens  s'accordent  à  dépendre  ScyDa 
Se  CtoyUtf  cotnme  deux  dangfos  pceique  inévK*. 
bits  :  de4à  le  PuBTcdie  Latb  ; 

bcUit  in  Sijfiém  fui  «air  léhirr  CéuyUim. 

'Ce  dernier  mot  vient  du  Grec  ^-apJS'/i:,  &  y^a^ Ar, 
félon  Bochart,  dans  ton  ChAintan,  au  livre  1 1.  de 
la  Géographie  lactée ,  vient  de  l'Ebreu  ou  Phéni- 
cien pSK  *nn  bber  obdM  ,  c'efl-à-dire  , 
mtn  ptriitimùt ,  trou  ou  goufite  de  perditioti.  Bo- 
chart ,  vent  par  conlequenc  que  ce  loiciit  les  Phé- 
niciens qui  aient  donné  ce  nom  à  cet  endroit  du 
détroit  de  Meffinc.  * 


^4r;  &  A^pien  dit  lowoutt  mwmrê  au  plurier  :  il 
ajoute  que  c'étott  un  fort  grand  lieu  dans  la  ville, 
&  qu'il  étoit  conrigu  aux  murs.  Cctoit  propre- 
ment le  lieu  oû  habitoient  les  citoyens  &  le  peu- 
ple. Bjik  étais  le  qeeitittdei  gens  degiieire.ft 


CAS. 

Cas.  Adjeâ.  fon  cas.  Rabelais >  livre  5.  cha- 
pitre x8.  voix  calîè , *»*  «tmfa.  De  cajfjre,  c^gir» 
voix  caflc  eft  une  voix  caffée.  Lt  Dut  hat. 

CASAL.  Les  Languedociens  appellent  ain/I 
Une  maifon  ruinée  »  qui  a'a  point  de  toi^  Du  La- 
tin ,  caftie,  M. 

CASANIER.  De  caf^.  Cifa ,  c^  fu^^-i ,  c^Pt- 

narins  ,  c  AiAUitK.  Cafarius  le  trouvedani  les  G!o- 
les  ancienne?,  interprète  ta^uC-v!.  M. 

CASAQJJE.  JuftcLiple,  Epître  44.  de  la 
trotfîcme  Centurie  de  lès  Epîtres  ad  Belgm ,  r:^ 

Erre  les  paroles  d'Agatharddas  ,  oi^  il  dit  qoe 
Egyptiens  appeUent  cAfai ,  certains  vêtement 
faits  de  taiillcs  ;  dont  il  juge  que  les  Flamans  ont 
pris  ie  mon  cAjAckj  ce  que  nous  pouvons  aullî-bica 
dite  de  «ay«r«r«  Cafeneave. 
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c  À  s. 

C  A  î  A  Qjtf  r-  Les  FLimans  Jifcnt  ctf^ckf,  que 
Lipfetians  la  Lettre  44-  de  l.i  troiiicir.e  CciuuriL- 
és  fis  Lettres  ad  Briffas,  dérive  du  Grec  ««Vct  ^-ipud 

tlAt  j  Tf^rai'j  cftuWt  lUlMT» 

Xoaâilcs  ,  vocanr  <  ./JOj.  rn  tdtimA  ,  /!)jf^«  ca- 

Éick  >  dif^iii  tiiiM  aiigiii.iiinne.  LeunclavJus  fur 
XéftO^han ,  page  1045.  en  <.innne  li  mcmc  cty- 
imdo{^e>  en  ces  termes  :  Ego  TtUiUHtJjfchii  mw 
trritdte ,  mL  ^$du  PoUmcu  fentmUm  muK  fmiiu 

accedt ,  ifui  tMtai  rjfe  fcrtpfit  linmli  ^rruN!»  j  tuni- 
eam  ecjiufhem.  It/Kjut  Xemphanti  utt^c  ftgmficwrt 
£iga  militum  equeftria,  tjc^nc  de  caKf4  jam  ficin- 
ttr fret  Htm  fum.  Sdpi  etiam  té  hoc  imna  dtrivuri 
fer  metéubefim  qtiatùLmt  tàfiimmt  fais  po/Jit.  Ca- 
ùaa  Géiii  &  Hiff^un  vttMt»  Jttdit  cafâchi  &  ca- 
Êtchini  :  (  cafâki  &  nlàkU  ipfit 

tiir  )  fi  jleyinrc  Itzc^cc"}'^»'^  fi^  tffttlt  :  'jui  >icniitl.t 
i  idor.ur  iih  hci  Grt^o  «afac  emJtnafle.  Voyc^  Vol- 
fms,  l'i-'^ij  Smntif!!i,\ïv.  ç.cli.ip.  5.  D'autrcsdc- 
rivcnt  rafaqMàc  i  ;;.'.if..',i»i  qui  cit  un  n-,or  Gaulois. 
AuteliusViâor,  crn  U  Vie  d'Aiitoiiiuui  Caracalla  : 
Cim  h  GMBim  vtjhm  plurlmjm  drvcxijfa  ,  ttdmtf' 

^Mt  eMTMCé^it)  ,  loegijiei^pie  piri'rm  .id  je  [.liMMéHm 
jiulm.nn  ii.nnnre  ,  de  domine  hnjnfte  vrflit 

CitacalU  cù^iicmiyi.ntu  cj}.  Voyez  Scaliget  fur  Eu- 
fcbc,  wigc  118.  M.  de  Saumaifc  ,  fur  l'Hiftoire 
Auraôue,  mge  i6{.  & l£uc  Ponumu,  dkns  fen 
MUt  GIdnite  Cdtiqne  ,  an  mot  etrMtSU.  M. 
Guyei  croit  que  caféi<ine  a  été  dit  par  coiru^ion, 
pour  eaf<t<jMe  ,  &  c|uc  cet  habtUemcnt  a  été  ainil 
t^>pcUc  dc$  Coliques  ;  comme  hcnjrreliru  des  Hoii- 

C:  ce  qui  nie  paroît  alfez  vrai-fimibkble.  Le 
LiUm  déiapivouve  cette  éiyniolo|^,  difimt 

rie  moc  e^ffiiiMt  vient  àcfyffm  «  on  de  <-«- 
M. 

C  A  S  C  A  D  E.  De  l'Italien  cafcatti.  Cad»  ,  ca- 
fmm  :  lafiij,  <.tfii:i! ,  cj/îi.i  ,  (•tjicitrt  tCafcurt,  caf- 
aturn  ,  ciift.n.i  ,  cAscAur.  AI. 

C  A  5  C  A  V  t  A  U  X.  On  appelle  ainfi  en  Pro- 
vence &  en  Gafcogne»  ces  ^tes  fomietces  de 
bo»  dont  Se  fervent  ceux  qui  daniênt^eMeiléa 
dam  lefees  Lonpiedoc  t^MUei ,  8c  à  PasB 
tag^ettfj.  Voyea  ti-del!ous  c^i!?jf>rt!tej.  Del'Ef- 
pagnol  cafcabrlts ,  qui  ûgiàjfic  U  màne  chofc  ,  & 
qui  vient  du  Latin  fcabilli.  Scaliger  fur  le  Copa  : 
iie^iu  édiiU  inteiUMt  Antèùu  fer  fcal»lloniin 
CKpiem.  S^iuamvtctm  Mfe  H^fmd  &jt^émi 
fn  fimHihut  trtpinuMÎii.  Dicuitt  emm  ftU' 
a  defruvmtn  infiexu  ,  cafcabillos.  jifud  Lut*" 
im  TMmUg  8mH Ut'*  vii.  «I Humttetmt 


■Et  ad  in^em  foori 


BuxA,  intfuit ,  tibia  vel  fcdliellum  ,  quod  in  facris 
Xibicincs  pcde  fouate  coiiLiicverunr.  Extmt  ^Hoque 
affud  Suetonium  :  ftd  vidça  non  înicllt^itur.  Ce  mot 
fc  trouve  aufll  dans  l'Orailon  de  Cicéron  pour 
Ccelius  :  Deinde fcakiU  ctncrtpant  ,AHltHm  tollitmr. 
Es  «Uns  Saint  Auguftin ,  liv.  4.  de  la  Mufique  : 
X^MMV  /  V  te  ,  utntm  peffim  coputtiti /ïii  pfdet,qti«i 
çopulart  oporur  ,  VerpetHxm  ^net'}A.,»i  niiwerKtH 
ere*tre  ,  uhi  hhUks  fnii  terths  apparent  .  vrlniitCum 
Sym^himiiui  fcaktlU  &cjttA»U  pedilmj  ftriamtar, 
terns  tjHidrm  tntmais,  &  hit  ^tU  fibi  cim  tnirhtm 
^^ttftatejungKmirtfidnimui  tenon  perpétua  :  itd 
Ht  fi  tibias  nm  audias  ,  miUo  mode  ibi  nMttn  f^u 
^omfipie  froctmrMt  connexio  pedum  ,  (è-  mide  noftu 

iMf  «MgHtf  mfr4f«r.  Le  Keu  de  Suitone  cft  dans  U 


CAS.  3t^ 

Vie  de  Caligula  :  Repente  m^fm  tiHantm&fea^ 
heliantm  creptim ,  cum  pMU  timksuute  ts$lm  pnfi- 
luit.  Sut  lequel  lieu  Ifaac  GdênR»  a  £dt  cette 
Note  :  S»ltAtortt&  Sttt4tri€*i,  cum  in  fient  pul- 
pitof^t^*nttprtterUbmptdtim  ^vttri*  it^rsmen- 
M  jom  tàtnàa  apta  adliil>el>^n(,  Fere  enitn  jingt- 
bdHtur ,  ut  Ijuianui  irie^  cf  >mii.ç  iniitatt  ^  MfifiMr 

ijtu  gâtais  ,  &  fcsihtUi  fturma.  Etait  vium  mm 
iMrif  Létimm  fia»  tffe  tpimm  baibitus,  iàmlnica 
nafîa ,  &  éUÏM  pltrttfie  tmmA  infirtimemonm  mnjî- 
nmm  ttmiÙM ,  ept*  finnd  cum  hJm  rrmm  ifu/isfigni- 

pentn  ,  m  ciz>!t,ttem  Ret/ianittn  jt<nt  AdmijJ'u.  .-'.ifrri. 
fier  autem  dsihjfuna  amiajjim»^ite  Scali^ero  ,  qui 
fcabcllo« ,  five  fcabella ,  ejfe  putM  npud  Suetenium 
<^.4mtfiMt ,  fWM  HifftHi  &  jffititMi  cafbbd- 
h»  inrMW  :  fiùim  tlHHmtm  Knbhjemi  nfitrput  m 
expïiiatinne  vocis  HH  hh-nh.  Raboi  Juniu  :i  ccric 
h^Z'pO-p  kjtfihdJf^-bii ,  &;  non  pas,  hLich.  i  Voyci 
le  mcmc  Cafàubon  lur  Ath^nte,  livre  v.  chap.  4. 
Il  e(l  à  remarquer ,  au  injcc  du  mot  de  cnfcabeles^ 
qu'il  fe  trouve  aux  Iitdes  une  d^e  de  fetpens  , 
que  les  Efpa^b  appellent  de  ce  nwc,  à  caufe  de 
cettrâie*  pentes  peaux  quils  om  aux  oreilles ,  qui 
font  un  bruit  ,  quand  ik  A:  rcmucat,  femblable  à 
celui  des  Ciilcivcaux.  M.  de  Manr;ny  m'a  dit  avoir 
vû  en  Daniicmirk  ,  à  Ctippcnlus^uc  ,  dans  le  c*» 
binet  de  M.  Spcilin ,  Mcdedn  du  Roi  de  Danne- 
roark ,  un  de  ces  ferpcns ,  long  de  trob  à  quatre 
pieds.  Il  e(l  encore  a  remarquer ,  à  propos  de  ces 
cafcavcanx  ,  qu'au  fu)et  de  quelques  impoiîiions 
qu'on  vouloit  ct.iblir  d.uis  la  Provence ,  ii  y  a  près 
de  40.  ans  >  il  s'cmut  une  tcdition  à  Aix  ,  qu  ou 
iq>petla  les  Cafcétt/tMstx  ,  parce  que  tous  ceux  qui 
n  cioient ,  portoiciu  des  cafcaveaux.  f  Oaosie 
Laiiguedoc ,  on  appelle  cafiMes  ces  petites  ibn- 
ncttcs  rondes  qu'on  mec  au  cou  des  animaux  : 
&  CCS  fonncttcs  s'appellent  ai  ï  rajite  des  rrelats. 
M. 

CASE.  Terme  du  Jeu  de  tridtrac.  De  cApfd  ou 
tajfd.  M.  de  Saumaife  fur  l'Hiftoire  Auguftc,  pag^ 
46j.aâ4M*  VtltuUt,  Vtlamnu  ,  funt  ioiuUmen' 
tm  etdimrwm  in  ttMé  ;  Se  ce  qui  fuit ,  que  je  vous 

conn^iHe  de  voir.  /./. 

CASH  M  A  T  £.  De  l'Elpagnal  cm/ma- 
ta  ,  ou  de  l'Italien  cajAm.utt.  Le  Pete  Lab- 
be ,  dans  fcs  Etymologics  Fran^ifés  :  Cuy  C»- 
^uillefAtt  venir  caiëmatcs  dej^fupr»:&  ituy  J0 
i'ItAlien  cala  a  maiti  :  m  de  caifatura ,  en  U  Chrc 
ni^  fAtixmt ,  fiiu  fan  1 101.  Ceft  dans  la  1; 
partie ,  au  mot  cAhAne.  f  Covarruvias ,  au  mot  ca- 
jinmAtA ,  dit  que  cAfAtnAiA,  a  été  fait  de  r«/«  ,  qui 
fignttîe  nmifen  ,  &  de  tiutA ,  qui  figniiîe  bAjfe.  M. 

Rabelais  diftingue  entre  cA/èmMtt  &  chsftMtft^ 
Ceftan  Ptologue  du  liv.  3.  Mflpule  de  cAfem*- 
tes,  en  termes  de  fortifications,  Se  au  liv.  4.  chap. 
61.  où  il  dit  (\\x  FMpharion  efirit  Avoir  vù  des  Ivjier 
nommées  '\r.!  l:  r  ,  a  ii  feule  vcix  defcjnelles  Ia  terre 
fondait  eu  chitfm/itcs  &  en  Ahyfmes,  Lc  Scholiafte 
du  Rabelais  de  Hollande ,  fur  le  mot  cl.'.if>ra<e:;  du 
liv.  4.  ch.  61.  pvétend  oue  les  eafemmes  du  Prolo- 
gue du  liv.  ) .  nuit  k  mme  chote  «le  le  Grec  x««- 
^3Ta.  Aind  ce  Scholiafle  eft  .i  cet  égard» <le  mftnc 
avis  que  Gui  Coquille.  Le  Dut  hat. 

C  .\  S  E  K.N  î:  S.  Ce  loDt  de  petites  chambres,' 
qu'on  fiait  ordinairement  aitre  le  rempart  Se  les 
maifons  d'une  ville  de  guerre,  pour  loger  les  loi» 
dats,  à  la  décharge  &  au  foulagcment  des  Bour- 
geois. 5  Cafa ,  (Aj'arim,  CAfArinns,  çAfAririA,CAfAf 


CASI^'^'  ^'"'''^  "^^"K^"^  ^  mettre  des  oeufs , 
•du  fromage  '       Dt^  t4i.trms.  Voyez  U  7  je  des 

CASQUE-  Ucft  croyable  Qu'U  vient  «le  ;e>r- 

,  qui  lignifie  ttm^vmmr^  va.wea,rtgiiriir*wc 

la  l'oHihc  I  t'-t'ne  :  car  Ic  calciuc  s'cntr'ouvrc  quand 
onhautic  l.i  vilicrc.  F.tquarmun  homme  arnié  veut 
wir  claircrrieiit  ,  il  rcj;ardc  a  travers  Je  l'ouver- 

garder  ntue  U  hwwfe  dt  U  v^tn  Mme,  CaSt- 
neuve 

C  A  t  Q.O  B.  M.  de  Cttaemn  «'«  pa>  îâ  bien 

rencontre.  Cdfyue  a  ctc  fak  4e  c^lEr.  «i^- 

CASSANDRE.  Sorte  de  danledu  tems  de 
Ronlàrd  :  ainfi  appelléede  Cairandrc,  Maîtrelbde 
Ronfard  ,  fille  d'un  Bourgeois  de  Blois.  Cetrc«U'- 
iê  fi»  conpoite  Sx  l'ait  de  cène  cfaaofiu: 

Jt  fttti  Csffimir*  t 
^'ffi  itfcendut  des  ctenx , 

Tvur  lùtts  Affrtnàre 

Cette  dajiic  fut  rciiouvellce  il  y  a  environ  40.  ans. 
M. 

CASSE  i  fousitehefntet  ou  luhtfritt.  De  ri^ 
A.  Ce  mec  eft  fint  «fite  en  cette  <Sgmficadon  dans 

l'Anjou,  dons  la  Nonnnncltr  ,  tfnns  le  Moine  ,  5r 
dam  le  Beauvoills.  Le  mot  de  ;-/;7r  .1  Lyon  le  dit 

pour  fine  pùtie.  M. 

Ca  s  s  t.  Médicament  purgatif.  De  r^M, qu'on 
«  die  pour  <(r<«r(>.  M.  de  Saumaife  lîir  Solîn^pagc 
5)9.  AtéeU  iifHi  &  rttia  hêdit  fmpu  iffimMiir  : 
9<u  [mcou  ma  JEfyptU  fmm  tmidiié.  Cm/tm  Mm 

nefcitt'iinr  ,  cjui  jiKiii!  r/t  fîJi^jH  c  ,  c  nlj^Ki  J'piriA 
ytj^ffii.i.  Namtii  tf'jum  ijuo  h-adte  tafeam  appeUa- 
niHi  ,j.i!is  indicio  eft ,  id  verum  ejj'e  qM»d  dixiiHMt. 
Calîam  infirma  *.ias  dixit ,  ^uam  acaciam  vttm  di- 
«fitwt  ftn<m  tridatitio  feflericrîs  iMtiitiftnis^  C6t  S 
vertad»  :.^tud  &  idmifimms  K^tr  immulth  mi- 
tuât.  Sic  ex  Lmïh»  placete  feciwuts  flaisir.  ;  *.v  ra- 
cemo,  RAISIN.  Satcire  dictv4m  vrtrresTlrnutiX'iii 
aoj ,  SAISIR.  Jiijtma  eiiAm  L*tinitai  (âlîrc,  ut  tx 
JU^nulfi  F»rmnlii  ctnfiat.  lia  Sarracettos  tec4tn$is 
Sarasinos. /m4//7/  fexcciuis  hoc  ita  fe  habrreum- 
f  tries.  Acacia  i^itur  Vttertm ,  cafia  ne^»  rft.  Cn- 
te  ex  iBo  n»mint  nemen  ijhid  rfftfhim  f(i  .  ncc  cnim 
Mm  fiupidi  furnut,  ut  dicamus  acacia  m  Krterum, 
tffe  eafiam  m^ém^  «Ht  eidm  fm^Mf  MnmfM 
crnferi.  M. 

CASSER.  De  caffitt ,  qui  {igni/ie  vain,  imt- 
tiUtSc  fii  ti'efi  hen  4  rien ,  a  ctc  formé  le  veibe 
Latht-faniiare  caf»,  }oanncs  Januenfis ,  inCéithtli- 

ce  :  Ciffo  ,  ctjf.ti ,  fajjaz'i  ,  i,tjjii>  i  .  .'J  :!} ,fr.iri^^ere, 
dejlriure  ,  annihil.it  f  ,  z  jnun)  J.tctrf.  tt  dmvdli^à 

cailus.  De  c,i:f.irf ,  nous  avons  faitcj^er,  qui  H- 
gnifie  congédier  :  comme ,  cajfer  des  gens  d'armes. 

Calènenve. 

Casser.  Lorfqu'il  fignifie  rompre,  hifer,  il 
vienc  de  ijHdjfo  ,  fréquentatif  de  ^Haiie ,  qui  figni- 
fie non- feulement  r'rr.v.in- ,  mais  rvmpre ,  &  krifer. 
Ovide,  livre  i.  Tnft.  Elcg.  t. 

Sclfrre  quujTait  pAfdte  mrmcr.i  r.ttit. 

Aiuli  no^i5  dilorts,  iaïftr  une  wix ,  ca£er  tutéte ^Sc 
tafer  ».«  Trjhiment.  Cafencuvc.  . 

Casser.  De  tt^mt  qui  /êtnmTe  dam  Ives 
de  Chartres ,  cnitre  48. 59.61. 87.&  ioy.  Et  dm 
les  Clofe»  Afldeiines:««3p^,  C4^9.natS,  fM/^ 


CAS. 

fe.Cafare  aétc  dit ,  pour  quaffare ,  qui  fc  trAuVclHl 
cette  même  fignihcation.  Lucrèce,  liv.  5. 

Nhhc  initier  ^uindMn ,  qMffatis  undi^  ""«['h 
Virgile: 

Juvcnal  : 

QjMfMum  culjcem ,  &c. 
Q*i*f*  tUm  vt  trouve  aliffil  dan  Platite ,  pour fr»- 

tii  oUj  ;  Les  Glofes  :  n^-fic,  cjUafatHS  ,  fraj^ilis  .- 

cra^f» ,  ^uAjfe,  Voyez  M.  de  Saunsaile  lui  le  Droit 
Artique  ,  page  f)<).  Par  une  étrange  rcncontiC, 
l'Aiabe  te^ttr»  fignifie  c»jfer ,  &  ichtarA  ,  achenr, 
DefUi^fSffv,  on  a  an  le  compof<i  cmijMAfare ,  d'od 
iMmsaTou&icMMr^rr  S.  Auguftm  iîûlePreaiH 
tne  4f .  jlHmi^  conquaifari ,  <«/ÀMf  conterT.  Con- 
qualfari  minus  eft  tfuant  contcri.  M. 

CASSERON.  Nicot:  Casslron,  loligopar- 
va  ;  peijfsn ,  (emme  me  petitt  JUchej  fiîfÊtM  à  U 
Rtikelk.  y  &  en  Foitei,  M. 

CASSETTE.  De  r«f)}ir«  »  diminutif  de 

•fd.  Voyez  caife.  M. 

C  A SS  IN  E.  Mot  Proven<ial ,  qui  fignifie  une 
petite  maifcti  tic  i.impugne.  De  l'Italien  tufna  , 
faitdcf<»/rt.  Rabelais  4.  ij.s'cd  ter vi  de  ce  mot. 
Ai. 

CASSITERIDES.  Nom  de  cenainesIÛea 
Britanniques  ,  atnlt  appelle  anciennement  du 

Grec  «stîîiTif^-  ctaia  ,  parte  tju'on  en  tiroit 
beaucoup  d'ccaiii.  C'ctoient  les  Phéniciens  qui 
dans  les  premiers  tenis  failoicnc  iculs  ce  con-incr- 
ce  ;  Oc  lis  avoicnt  gran<i  loin  de  cacher  aux  autres 
peuples  la  fituation  de  ces  Iflès ,  comme  écrit  Stnr 
MO,  liT.to.  de  &  Géogiaphie.  Ainû  U  n'eft  pas 
^comunt  tioHérodoie  ,  bv  ni.  ch.  lo;.  avoue 
qa'il  ne  les  connoît  pas.  * 

C  A  SSOLëT  T  E-  De  l'Italien  caffidetta,  di- 
miniitif 4e fégH* ,  dîminiitif  de  «bit de r«p* 
f*.  M. 

C  A  SSON  ADE.  Voy»  «ii^lNWMd^.  M. 
CASSOTE.  Qn'onpiooonce  moc 

qui  dans  le  patots  Meflin  fignifie  une  rrtriw.  Peut* 
ittc  du  quAjT.ne,  la  vailTclle  de  terre  étant  fujene 
a  fe  tafjèr.  L'italien  appelle  c««4  une  mffe  a  pui- 
fcr  de  l'eau  dans  un  feau.  Le  Duihat. 

CASTAGNETTES.  Petites  machinei  de 
bcit  qu'on  anadie  avec  des  rabans  aux  ponces 
pour  marquer  latadcncc  en  danfant.  Del'Eipagnol 
cnjUnet^s.  Les  Eipagnols  ont  ainfi  appeUé  les  caf- 
ta^nettcs ,  de  la  relIêmblanceqa'eiksemMeedes 
châtaignes.  M. 

CASTAGNEUX.Sotted'aireau  de  rivière, 
appeild  «Mtremenr  petit  plongée» ,  &  Zmkw.  Beion 
<fans  Ion  Ornithologie  ,  au  chap.  du  Zoucet  :  S* 

j^ùffiur  efî  d'tit.e  petite  fan  cite  ,  df  U  cculfur  d'une 
thtijiéu^iifne  :  dort  il  Jfmàie  ^ne  l-i  t^i"jc-  pourijuoj 
on  l'a  mmmr  cartaipiieux ,  tft  venue  de  M. 

CASTELOGNE-Couvcrturedclit.  Parcor- 
tnption ,  pour  CMelone  :  car  ces  lortcs  de  cou- 
vertures de  lit  nous  (ont  vernies  de  Caraiog^  :  de 
c'ed  fans  doute  pour  cette  rolfon  qu'on  appelle  à 
Lyon  ces  iortcs  de  couvertures  r4<<i/(>f»«. 

CAiTlLLE.  Nom  d'une  grande  contrée 
d  Efpagne.  Ce  mot  a  été  (ait  de  l'Elpagnol  cajfel , 
qui  l'a  été  du  Latin  (nfielium  j  &  il  a  ctc  donné  à 
cette  conttée  à  caniê  du  grand  nombre  de  châ- 
teaux qu'elle  coudent  :d'(M  cft  venu ,  fclonqucl- 

qucs-uiu. 
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CAS. 

qucs-uns  le  pioveibe  de  bkk  des  chiieaux  en  EC- 

pagne.  * 

tAsTiiiE.  Dtirenfion  ,  dckit.  Peut-ctre  de 
^Hfftt% ,  plainie.qu'on  aura  dit  pour  ifHeftHi.  Qufftn , 
qucftilla ,  k^AUla ,  caftilla  ,  cafiilU.  Perccforcft  , 
voit  5«  cb.  témt  ta  ÀKTJi  U  caflille  ,  que  exiU 

Vtit  tfifii  Mtmt  atteint  Nvrj^-tl  fitrU  dextrt  rfpMnU 
^hH  itzeit  déformée.  Le  Duclut.. 

C  A ST 1 1. L  O  N.  En  Latin  Ca/kiUo  ou  Cj/7/- 
Ue.  Nom  propre  de  Ville.  C'eft  un  diminutif  de 
rafiei  f  <\uiiignifie  château.  Apparemmear  que  les 
vtlfes  qui  (ont  appcllces  de  la  mitie*n*étoient  da- 
bord  que  de  pcàn  châteaux*  8c  que  leur  nom  eft 
venu  de-la.  * 

C  A  S  T  I N  n.  Coquille  ,  dans  Ton  Hiftoire  du 
Nivernois ,  page  501.  de  la  dernière  édition  :  Cet- 
te contrée  fjl  commode  aux  forces ,  tant  4  caufe  des 
faites  rivienet  dent  elle  attnde ,  efu'à  taufe  det  itis 
Jft  minières.  Les  fontneaux  y  fm  peur  fondre  Ut 
m-''  !  J-'  .Tî rr  i\iide  d'une  matière  appeilée  cafti- 
nc  i  tfiti  tji  une  terre  pierre.  Les  pièces  de ^'cr  fondu , 
tjui  fe  tirent  iêt  fmtfamx.,  fint^ftëeet  guiièt, 
5cc.  Af. 

C  A  S  T  O  N  N  A  D  E.  Par  corruption ,  pour  caf- 
feneule*  C'dl  aiafi  qu'on  a  affiellé  ong^nairameot 
cette  Cane  de  fiicre:  de  cttffwutin',  mot  Pbmi;ç»Sj 

f^ic  Ji'  L.i^'.'j  ,  qui  fi^'.iifiv'  i,:':ffon  ,  qui  cfi  un 
augmcniatit"  Ji:  f'',7-' •        ^'^  I  raa- 

ÇOttCAUSl  :  caffi:»: ,  c ■::]'. -m  ,  c.nfo  i, ,  cajfo- 
me  t  cAssoN.  Et  on  a  appeiic  ce  lucre  de  la  forte, 
parce  qu'on  le  mec  dans  des  cailfons. 

M.  Kichekt  dit  que  l'olàae  déçlaiié  eft  pour 
jhmiie.  }*â!  dît  dansmcs  Obfêrvànons  iûr  |at.an- 
gue  Fr.mçoill- ,  que  le  plus  granJ  uGv;i.'  ctoit  pour 
Cii(fvmiade  i  mais  que  je  ne  biamois  pas  cetix  qui 
diloient  cajfonnade .  Et  je  perfcvcre  en  cette  opi- 
pioa.  L'uiage  eft  partage  a  Paris  entre  cajionnade. 
Se  CM^ennde  :  Mais  il  y  e(l  partage  de  forte  que  le 
plus  crand  nombre  eft  de  ceux  qui  difcnt  cajionna- 
de. Et  c'eft  comme  on  parle  a  Rouen  ,  à  "Tours  , 
&:  a  la  Rochelle ,  oïl  il  y  a  un  grand  débit  de  cette 
futtc  de  fucrc.  Et  c'eft  aufli  comme  on  parle  dans 
la  plupart  des  Provinces.  Le  Fere  Poney  a  dit 

fM^mjde.  M- 
]oh.  Bruyerinus ,  dans  Ton  Trahé  Je  tt  ethé/iti , 

liv.  C-  en.  C>.  fJiimfaccijuntK  ,  /.vr  rf!  fecurA,!- 
riam  [  L.iftoniJaiîi  dicunt  ).  Ce  suot  n'ell  pas  bkn 
nouvu  m  il.iii:,  notre  Lanr;uc ,  puifquc  le  Livre  de 
Ëruycriuuseft  de  1560.  Cependant  le  patois  de 
Metz  a  retenu  cajfonade  ;  ce  quJ  pcouve  qgw  c'eft 
l'anden  mot.  Le  Dutlmt, 

CASTRES.  vaiedefiance<tamte)uiiitt4ui> 
gucdoc.  Ce  mot  vient  du  Latin  cajh.i  mi  afimm. 
Les  Romains  avoicnt  coutume  de  ioitiiier  des 
tramps  dans  les  Provinces  dont  ils  devenoicut  les 
maîtres ,  &  d'y  avoir  des  corps  d'atinées  pour  te- 
nir les  peuples  dans  la  lôumifllon.  Ces  camps  dans 
la  fuite  font  devenus  des  villes  qui  en  ont  garde  le 
nom.  C'eft  dc-la  qu'cft  venu  celui  de  Cafirei.  Plu- 
lieurs  de  nos  villes  i!c  Frautc  ont  comirLucc  par- 
la) Se  quoiqu'en  François  elles  ne  oonent  plus  ce 
nom  depuis  ptulieuti  Sédes ,  efle  1  ont  néanmoins 
pocn£  i  &  l'on  trouve^  par  exemple  «  dans  les  an- 
dens  titres ,  Cafinm  CtmUtnenfè ,  Ctifmm  Aiatif- 
iii.:r,ip  ,  Cfij!on<> ,  Mîcofi ,  C.tjfmm  faHenfe ,  C.if 
trui.i  Meliiduuaifc,  C.tj'runi  Aicroli.n  r  nje,  Cttmera- 
tenfe,  Scc.  Castro  en  Italien  iS;  cii  Efpa^nol  li- 
gnifie la  mî-me  choie  que  Caflret  en  François  ;  & 
nous  nous  en  fcrvons  en  Francoh  pour  lés  lieux 
d'Italie  &  d'E^iogpe  qui  poctenc  .ce  nom.  Ainli 
Tente  it 


CAT.  jai 

iifsi:-  dîToin,  le  Duché  dcCafirecn  Itaîif  ;  Ci/hv  , 
Ville- Ju  Ivoyaume  de  Napics  ;  Cafiro  de  Urdia- 
liej ,  petitt-  ville  d'Efpagne,  fur  la  cote  de  la  Bif- 
cave.  Ce  mot  vicat  du  Latin  Qffint  on  C^fimnide 
mené  que  Cn/btA* 

CATACOMBES.  Vovci ,  M. 

Ca  t  AcuMBEi.  Crutici  i  lieux  louterrains 
pour  la  fépulture  des  morts.  On  appelle  ainfi  ai 
Italie  les  upuliuies  des  Martyn  qu'on  va  vilîter 
par  dévotion  ,  &  dont  on  tire  des  reliques  qu'on 
envoie  dam  tous  ks  pays  Catholiques.  C'étoient 
des  grottes  où  (e  cachoicnt  les  premiers  Chrétiens, 
&  où  ils  cntcrroicnt  caiK  d'enir'eux  qui  avoteni 
été  martyrilcs.  Ce  mot  vient  du  Latiit  barbare m- 
tacumbt.  Mais  d'où  vient  le  Ladn  cMMittié*  t 
Q}ielques-uns  le  dérivent  de  cdts ,  qu'ils  ptéten- 
dent  avov  éoi  dit  pour  «id ,  &  de  tnnéM ,  dont  a 
changé  le  f  en  f  j  cnlbrte  que  lèlor»  eux  CatMnm- 
l>As  eft  la  même  «hofe  que  ad  tumhas.  En  cftct  Da- 
din  de  Hautc(Lrrt>,daiii  les  Notes  furies  Viesdes 
Papes ,  par  Ajtallale  le  Biblioitcaire ,  page  dou- 
ze &  treize  ,  montre  que  l'on  a  dit  autrefois 
C^emmAds  y  Se  non  pas  Cntmeitmitts ,  &  qu'il 
èut  corriger  ainfi  le  TCtte  d'Anaftale  dans  la 
Vie  ilu  l'jpc  ConiC'ilîe  ,  où  on  lit  C  hj'.  :  wia-. 

De  lumi'A  >iem  noîic  ami  infnl'ca:!  i       n.tr.l  .i  a 

été  fait  du  Grec  TuVCii",  qui  figiiilif  la  niLtiu-  cho- 
fe.  D'autres  dérivent  Cutncnmit  de  deux  mocs 
Grecs ,  ««tà  ,  prépofidoa,  tc  nS^Cd'*  qui  veuc 
dire  cavité  ,  enfoncement,  vaiflèan  cienx,  fimd 
de  vaîflèau  ;  ce  qui  convient  oariaitement  à  lldée 
de  Cd.'.f;' v,/:rj  ,  c'eft  A-ôirc  a  des  lieux  ioutcrrains : 
&  on  l'aura  appliquai  aux  tombeaux  ,  ou  aux  lieux 
où  ctoicnt  les  tombeaux  ,  comme  en  François  on 
a  appliqué  les  motscJtv  SctniMM,  De-là  venoic 
l'ufage  d'appcllcr  rêttitemke  la  caVe  oà  étoieni  les 
corps  de  S.  Pierre  &:  de  S.  Paul.  Du  Grec  kJ/uC 
a  été  formé  KvftC» ,  une  nacelle  ,  une  gondole  i 
d'oîk  le  Latin  cymi-it  ;  parccquc  c'eft  '  une  choie 
creufe.  De -là  auilî  apparemment  le  vinix  mo£ 
Ftat^ob  rMM^,  oounine  vallée  entourée  de  mon- 
tagnes. Ce  mot  te  &  encore  en  iittelques  endroits. 
Les  Angtoîs  dtlênt  renéiara  lé  même  fens.  * 

C  A  T  A  D  O  U  P  F.  ,  ou  C  ATADUPE.  Chuté 
d'un  fleuve  ,  qui  d'un  lien  haut  le  précipite  dans 
un  plus  bas.  Lcb  plus  tanicule~s  C.aïaàt-i  pe.  ion:  cel- 
les du  Nil.  Ce  mot  Hgnifîc  la  même  chofc  que  es- 
ttimBe  en  parlant  d  un  fleuve.  Il  vient  du  Grec 
tM7it«n<t ,  nom  plurier ,  qui  eft  formé  de  mv«Jv- 
m'è  >  compole  de  la  prépoftiion  «ord ,  qui  dans  la 
compofition  lignifie  quelquefois  tcuJcnce  ,  incli- 
nation vers  le  bas  ,  fituation  Lalic,  &  tic  ic-^t'}' , 
btuit  :  de  lotte  que  Katii'.-rt  > .  eft  proprement  le 
bruit  que  fait  une  chofc  en  tombant.  De-la  le  ver- 
be xmaSkTiu ,  faire  du  brait  en  tombant,  &  -nî 
narttlf-sJta  les  chûtes  d'un  fleuve  ..ainli  stppcllées 
à  caufe  du  grand  bruit  que  font  les  eaux  en  tom- 
bant. Les  ajicici-.s  ilonuoieii:  .lulTÎ  le  noin  ile  Ca- 
isdeupes  y  x<TgtA:r<ii ,  aux  peuples  qui  habitoient 
■  proche  les  catadoupes  ou  cataractes  du  Nil.  Le 
mot  ^Mrd  Temble  avMt  été  fait  par  onooiaio» 
pce  * 

t:  A  T  A  F  A I,  QU  E.  Rcpréfentation  d'iin  cer- 
cueil Jaiis  une  pompe  fiincbre.  Ce  mot  vient  de 
l'Italien  catafatce  ,  qui  li;;iufc  proprement  un 
cchafiaud.  Maisd'oi\  vient  i  Italiciif. «  C'eft 
ce  qu'il  n'eft  pas  aifé  de  découvrir.  Comme  il  eft 
permis  de  hazarder  des  conjeâures  dans  une  nor 
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^lévaiion  >  1^  p^i^'  l<i  i^lu!>  ckvcc  de  quelque  cho- 
ie» me  élévation  de  lable  dans  une  can3i>agne  % 
«ne  onde  de  la  mer ,  la  fphae  célefte.  Il  le  peix 
^qne  les  Italiens  aient  tire  de  ceitioc  Arabe  jobità 
la  prépolkion  Grecque  k  d^nominarion  de  certc 
cfpcce  HkiAaSfmà  dfcoré  qu'on  élevé  dans  les 
pompes  functiics  pour  reprck-ntci  un  tertcuil.  ' 

CATALEPSIE.  Sorte  de  maladie.  Ce  mot 
vient  du  Grec  »«t«>ii4<«.  qui  lignifie  la  même 
cbolè  «  &  «iti  eft  formé  ia.  vetbe  tmmf^Z-iitn , 
occuper ,  Mcadr,  ùiSit.  CasHu  AuKÏttitus  expri- 
me la  atlalepfie  par  Mpprehtnfîo  ,  9pt're!Jîv.  I  îippci- 
«rate  &  Diodes  l'appeilcnt  oçttria  ,  c  cft-a-dire  , 
perte  de  la  parole  ;  &  Aot^OïC  «imvAm,  qui  ^id- 
lic  la  mcme  choA:.  * 

CATALOGNE.  Province  d'Efpagne.  En  La- 
tin cététmmat  ou  plutôt  mMmùii,  Ce  mot  s'eft 
Sataé  de  ntlutUmim  ,  tem  on  pays  des  Goths , 
,  que  les  Gocf»  s  ctahltrcnt  autrefois  dans  cet- 
te partie  i!t.(^p\c  :  &  gvthaiMt*  s'cft  dit  pour 
f  otL'elu>:di,i  ou  i^cihlandiA  ,  dc  Und ,  qui  dans  tou- 
tes le»  Dklcdcsde  la  Langue  Tcutonique ,  lîgniâe 
•erre ,  pays ,  patrie.  * 

.  CA  TA  PAN.  Nom  de  charge.  Ccft  le  nom 
tes  Grecs  ont  donné  dans  les  derniers  tem  s , 
c  ctl-.\  cfirc ,  dans  le  dixième &on?itmc  liccle.au 
Gouverneur  ,dc  ce  qu'ils  polTédoienr  encore  en 
Italie.  Guillaume  de  la  Fouille,  du»  fimPbëme 
de  Gejtit  Ntrmamvrum  *  liv.  i.  dii: 

0»  Cmapivt  futriitCrAtmm  mijfns  ak  nrbe , 
Cui  CenftttmiitHs  nomcn  dtdit. 

Quelques-uns  dirent  aufli  Cdtipéui,  Caiif.t/rut.  Et 
dans  Léo  Oftienfis ,  Uv.  ii.  ch.  «8.  dans  Lu^  us,  Pro- 
Colpathairc,  dans  l'Auteur  anonyoïe  de  Darri,  qui 
•  écrit  la  Vie  de  S.  Vit.il  dc  Sicile  ,  &  dans  Ughcl- 
lus  Ital.  S4cr.  tonî.  iv.  c  cft  la  mcme  chofè  que 
CapitancMi ,  comme  lî  ce  n'ctoit  qu'une  méiatbelê 
ou  tranfpolirion.  Guillaume  de  la  Pouillc,  Dt.  tt.< 
décive  ce  nom  de«aT«;««r«,  8e  «ft  «nine;  en- 
torte  que  CéUétpn»  fignaîe  un  Geuvetneut  géné- 
ral ,  un  Officier ,  un  \îai;iflrat  prcpft  génmlc» 
ment  fur-tout ,  qui  a  la  direttion  de  tout; 

QiNid  CMMfAn  6>«n, «M  jtunti  iiàmm  «wir. 

Difffttor  popiili , partir  cmnr  niiod  e.yprdii  illi , 
Et  juxr.,  ^ued  iUiifHe  diiri  dtcct  mute  mitaf- 

IIM. 

fit  qooiau'en  dUè  M.  du  Gange  dans  fes  Notes  fut 
fAlesiade,  cette  étymologie  n'eft  peut-ctre  pas  fi 
îiiauvaifc.  D'autres  prétendent  que  ce  mot  vient 
de  MT*  ««fTwpsT«pec ,  c'e(l-à  dire  ,  après  l'Empe- 
reur. C  cft  le  fentiment  dc  l'Auteur  de  la  Vie  de 
S|^tbcrt  dc  Cambnty,  ch.  4t.quidai»  ce  fens 
Wpdie  le  CatupdH  un  feeond  raafcre,  ou  fécond 
Semienr,  fteimdui  Deminm.  M.  duCangc;!  l'en- 
dww  dlc,  page  17?-  veut  qu'il  vienne  de 
!T»ï«,  que  les  Grecs  ont  dit  de  tout  Capitan  ,  ou 
Gouverneur  .  ik:  mcme  dc  tout  homme  de  condi- 
tion. * 

CA  T  A  PLASME.  Terme  de  Médecine.  C4- 
tapUfma.  DilGiec  nmnr^X»»,  qui  figntfic 

■  J|**'^'*»J'*ppl«quepar-dcirus.  * 
r  Maladie  d  yeux  :  ocHlornm 

dite ,  dtpur*  ,  mère.  M«  " 


T. 


C  A 

ticrc  fi  obfcurc,  je  foupçonne  qucM/^/Ww  cft  un 
mot  h  ybf »dc,  compote  de  la  prépofition  CJrccquc 
i,SiàefiUc,  terme  Arabe  ,  qui  figniHe  une 


C  A  T.  ^ 

C  a  T  A  n.  A  c  T  I  S  ,h,  M7.  Du  Latin  cat^r^t* 
tei  ,  bit  du  Grec  *«iaf^««Tiic ,  f^rmc  de  xa-rt'f'f^if 
ruj,  qui  figniHe  tomber  avec  impe:s:vfirc.  J'Iiiievi 
y.  V ttàu  M^Hti  prûperamthii  ,  il  p.iHe  jju  Kil  ;  «i 
Uam  MtkitpHM,  cjui  Catadupi  vec.i>:ii:r,  nmjfimt 
C0Mracfe  ^  imrr  otcurfinus  ji.opiiios  nat  fkat  hlh 
menft  fnt^rore  credhur^  fed  rutre.  M. 

CATASTROPHE.  Ccft  le  changement  &  la 
révolution  qui  le  fait  dans  un  PocnicDraniatiQuc.  U 
fedit  auflî  hgurcmciit  d'une  fin  foaefle  &  malhof 
reufciMrcequed'ordilWUrclcsaÛicns  qu'on  rrrrc- 
fcnteïan»  les  oocmes dtamatiques  ,  k  tern.incnr 
d  uncmanîerehincftc.  Ce  n-nr vient  du Circc  -^r^- 
ÇT»»iî ,  qui  lit>,nihc  rcnverlmcm,  boulvcrlêmnu 
&-  qui  clt  forme  du  verbc  ut^f^i'^  renvcrfct  ! 
bouleverter ,  terminer.  ' 

CATECHESE.  Terme  d'Hiftoire  Eccléfiaf- 
tique.  InftniâioR  qui  apprend  les  chofcs  qu'un 
chrétien  doit  iâvoir.  Ccft  la  même  chofc  qucCa- 
téchi/înc.  Ce  n-ot  vient  du  Grec  '  ;  a  u  hn'fimc- 
non  ,  lui  me  du  veibc  t.nt%y}.u  ,  qui  lignifie  faire 
du  bruit  aux  oreilles  de  quelqu'un  ,  l  infttuire  de 
vive  voix  ,  enleigner  les  premiers  principes  d'une 
l<iiencc ,  &  en  parcîculieT  les  prindpcs  de  la  Doc- 
nioe  Chtétienne,  dcxoT»  ,  &  -  voix  ,  fo„. 
De-U  on  a  ap^té  emkhumenei  itaTii>*^«»ej,ceux 
que  l'on  tnftroifoît  pour  les  dfforer  à  tecevdr  le 

baptême.  * 

C  A  T  ERRE  Par  cornipdOQ,  pour  <Mr«nr. 
M  y  a  déjà  lone-iems  qu'on  prânonce  eaterre.  Hen- 
ri Etienne»  £ns  Tes  Hypomnèfes  ,  page  10.  M 

V*n  Andici  ne  ptrfnadrrc  iy.Ai',rr:  Jdt  pr..\  ,:,:r  ,  reHi 
tlia  Catarrhe  :  ideeffue  CauTThc  prenumtant.  Prt~ 
frrn'm  ?rrc  .-inin^  muiiercs ,  CT  qn*  timtm  j'um  étf- 
JecU^itaijHt  extra  4tiUm  tttidtdt  Vf*  '^ifûd  cttifrM- 
itfMm  h^ememfenimmtfiuttnMkeid  cmtiàn 
un  txifiitHMt  i  epam  Utttr*  mi^nmepî»  x»M* 
«dtrmti  miàtit  in  htitilUm  m  E  Pnetmt  :  Miet 
ut  nlitjuandù  eantpnjuibttfdam  perfuadere  non  pet  Ht" 
rim  ,  dicendmm  effe  ,  feqmend»  Urdcan  mgiaem  , 

cat  irrbe ,  C  cataplafine,  «w^RTMicateEthe  <^ca- 

tapiefme.  M. 

GATEUX.  ^uicWXtxt  Amctait  Smtej mettent 
JtgKrmeemremHUet&tMeux.  S:  [adt^  out  cj- 
teuT  fmt  mttiUet  &  immeubla.  Si  cemiKe  i  r^us 
n-fiihlfi  fim  ,  tr^iifpfricr  fe  vatvem  ,&  enfui- 
Vir  U  lerpt  :  imtnfukti  ,  thefer  <ivi  ne  peHVtMt 
enfkivir  le  ctrpt ,  ny  efirt  tranjpméet.  CateuXi^m 
comprend  les  deux }  affaveir  meuble  t ,  cr  immeu- 
bles ,  &  ton  ce  qui  nejl  point  en  hérititf^e.  Loi/êau  , 
livte  ).  des  Offices  ,  clupirrc  4.  Carcu\jfA.-  r>:ere 
Mitres,  les  bleds  Jrutu  fenda/u  par  les  racines  ^ 
<}iie  les  J^Atirts  appellent  f(^etes  ,  &  les  jMrifccnfHU 
tes ,  firudus  pendentes.  Nés  CeM^mmet^iei  biccs, 
cmblurcs ,  &  abicds ,  felo»  U  Svin  Un^affe  des 
fnmuctft  I^'  Cotifiumes  de  MeMfkefne ,  d'Anoii 
&  Mmns  ,  diftnt  ^Ht  Bleds  verds  jufyMes  j  U 
Mymay  font  ttpmc^  ht'nrarr,  ,  jl,,,  rep:-trz 
CMCHX  i  cr  le  fiai  ii.vpe  ,  meubles  ,  Scc.  l'fity 
efi  que  les  c.tteii.v  i,.mprev'ie>![  mjji  ,  comme 
difem  ces  Coiéumes ,  flujienrs  kefetnet  ntâtauei 
l^iff'^m^intïïmSmies  etmimMknem  Undt 
r héritMU  :  tmmê  les  huis ,  les  fenejhes ,  1rs  frtvget 
&  ^JRet  tenter  de  bois  ,  &  autres  (hefes  fembla. 
Mes:  qui  femUe  être  j  peu  pria  (r  ^ne  les  Romains 
appelloient  ruta  cxCa  :  Et  dijem  tes  Coi'fîumes,  ^n» 
ces  cMexx  font  partafei,  comme  meirhln.  Du  Mou- 

im  en  1  Apoftille  de  là  Coutume  d'Amùs,  dit  fne 
e^tMx  funr  immobilia  caduoi,  renemlrMt  tint  à 
fnfti*^fi£>ii^Mimifitk  eAymtlcgie.ftfiimdf 
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'  VM  ,  fltr  Uj  cattux  Àt  Picardie  pm  4  ptH-flh 
te  f»V«  />ajrj  de  Beanfe  mis  MffeBmt  cKAneu. 
Cb"  ^V//  (hefe  neutre ,  ^i»f  /f  Diîàtfb  Picémlelum^e 

t'o/ow/mCH  cil  C  ,  &:c.  L'ojiinion  de  Loifcaiî  nie 
(cmblc  trcs-vériuble.  Cat  bux  a  tté  faic  de  <-.(.'.W- 
/ai  ,  qui  l'j  tiic  de  lafn.ni.i.  Voyci  ,Spc'l:v..in  aux 
mon  capitale  àc  catatU ,  Se  Ragueau  cii  Ibii  Indi- 
ce au  mot  CAtenx  ,  Se  VoflRus  ae  fitiis  Scrwonis , 

S^xoo.ic.  20).&M.<laCai^e,  <lnwfi»n Gloi- 
re, Se  M.  de  Laumy  dans  lès  Inftiiuriom  Cote- 

lumicTCS  de  Loifcl ,  pape  i-C-,  Les  Angluis  .appel- 
lent Chitteli  rcdi ,  boiU  rcjll^,  &  Ckjiteil  ptrjvnal , 
Imna  perfonalia.  M. 

On  appelle  à  Metz  chatel  de  vaches  une  certai- 
ne cofubaon  faite  etitre  un  bourgeois  &  un  pay  Cui, 
en  vertu  de  laquelle  le  bourgeois  ayant  laillè  au 
paysan  à  titre  de  ckmel  refaifaiit ,  comme  on  dit, 
ui>t;  tenaille  quantité  Je  vaches  ,  cftimcc  ciitr'- 
cux  à  certaine  lommc  ,  le  payiân  s'oblige  entr  au- 
Xxt%  conditions ,  de  donner  annuellement  au  bour- 
aeob  for  téie  de  chaque  vache  a  Uît  une  pinie  de 
beurre  fetidu.  Cet  uiâge  &k  voir  i]tte  le  mot  4e 
ch^nd  en  cette  iîgnification  vient  appatcainienc  de 
capitale,  (ail  de  capat.  Le  Duchar. 

CATHARES.  Nom  d'aïKici'.s  hcrctique";  , 
ainli  appelles  du  Gicc  *»^<tft(,  qui  lignine  purs^ 
parcequ  ils  fe  croyoient  plus  purs  que  les  autres 
Chrétiens.  Le  moc  M9»f«i  eft  fermé  dtt  veibe 
nniatfià  purgée ,  mmit.  Ofi  a  donné  dans  b  fthe 
le  luîiii  Je  C.iili.irci  à  quelques-autres  hérétiques 
qui  ont  prétaidu  le  diiHngucr  par  la  pureté  de 
leurs  nKEurs.  Entre  les  Seckes  qui  ont  pris  ce  nom 
fadueux  ,  font  les  Apotaâiques ,  a««7ixtki>i, com- 
me qd  dirok  RtimeUtenn ,  ainfi  nommés  du  ver- 
be ànijàfnfui  s  OU  «mwrlMM  mnMrif  t  ijun  > 
parce  qu'ils  &!lôîent  prefeflîon  de  renoncer  à 
tout.  On  adûiMié  le  niêiiic  nom  pat  antiphrafc ,  ou 
par  ironie  ,  aux  Patarins ,  aux  Albigeois ,  &c.  Mais 
ceux  que  l'on  appelle  plus  ordinairement  Cathares, 
8c  dans  l'amiquité ,  &  en  notre  Larigue  i  kmt  les 
No»vtrieM.  Les  Calviniftes  debGrandeBietagne, 
&  tîir-tout  ceux  d'EcolTe ,  fe  nomment  Puritaini , 
qui  eft  le  même  nom  en  François ,  que  celui  de 
C-'tt'.irfi  en  Grec.  Du  \c:Lii?  r.rtbitpià  pfrg^o  vient 
auiFi  i  ad|cclii  ira^dfTitD;»  >  d  où  le  mot  cafbMni- 
^ue,  dont  on  fe  fin  én  MédMine ,  en  inrlaiik  des 
remèdes q|ui  évacuent  «tr  haut  oa  par  mi  »autce> 
-meni  des  vomirits  8e  des  -portatifs.  * 

CATHE  RETI  QJJ  E.  Terme  de  Mé- 
decine de  Ciiiiurgie.  il  veut  dire  ,  qui  ôte  , 
qui  emporte.  On  apj>ellc  re^i'é.ies  c  .f'uvf -/^«f/ , 
ceux  qui  condiment ,  qui  emportetu  ks  carno- 
ficésslei  chairs  baveufes  &  les  excroilTcnces.  Ce 
mot  eft  Grec }  il  eft  formé  de  la  prépoiîcion  xorà , 
&  de  i$fti»  J'oie,  l'emporte.  Quelques-uns  appellent 
ces  remèdes  yirr (y/!7<i<rr/,c'eft-a-dire ,  qui  mangent 
les  chairs  ;  de  tàp^  ch4ir ,  &  ç«>»  je  mange.  * 

CATHOLICON.  Eleiluairc : ainfi  apoellé  , 
parce  qu'il  eft  bon  pour  toute  fone  de  maladie.  M. 

CATILLER.  Mbolbelet  :  En-«ya  dtvànt , 
jftm*regarder  le  maintien  des  ermemit ,  C"  poar  1er 
catiUer.  De  captiUare ,  diminutif  de  captare  ,  qui 
figiiitîc  t  ït/rtr.  Ihdorc  ,  xi:.  1.  Mulîo  appetlatHi  , 
(  il  parle  du  chat  )  (juid  mnrtlntj  infrjlHS  fit.  tinte 
■*tAgut  caprum ,  a  captura  ,  vet  -tm  .  n.tm  tant»  s(K- 
ti  ttmitt  art  ftàpm  Uminij  neilis  tenebr4t  fttptmi 
mMh  &  i  Gnutf  vfmt  catus  ;  id  eft  ,  ingentoiùs  : 
«7t:  i^»'/.(ï.  I  es  nlofe^  .-\r.«b:co- Latines  :  MulTîum, 
catum  \  ai  eo  efMod  catat ,  td  efit  vidct.  f  Capiarr, 

€mt*i9»  e^atUm»  catiuu.  AÎU 
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ôa  trouve  cafiiUtr  éms  la  mimé  fîgntlicariou 
que  ««iOfr.Mouarelct.  Edit.  de  1 571.  vol.  j.  fol, 
117.  t*.  S^MUre  p^,t ,  le  Canrflatle  de  France  , 

fefiit  Ugerfur  la  rr.tnr  ^iH-dt:Jo»h  du  i.i  tn'y.- 
t.tt^^'ic  ^  jeil  Mjtrr  de  enjoint  une  tour  coruiet'e  qui 

 1  Oi«ni«  ,  c'cft-àFdirie  ,  i  m- 

neaux.  Le  Duchat. 

CATIMINI.  Oli  dit. /o/Vr 
cmami  ,  pour  dire  »  aiemehette ,  en  p.mn  i,l!rr.  M. 

NUibtédénvoii  eetnatée  »arafj.itit,c\m  func  Icb  pur- 
pations  auxquelles  les  fen-,ii,cs  inn.t  luiL-tte"^  to  is 
les  mois  :  dont  elles  le  cachent  fort  lcrupulcu(c- 
ment  :  Et ,  ce  qui  poutroit  favori^  l'opraon  de 
M.  Nublé,  eatmini  dans  les  Curioflt^  Francoifi» 
d'Ottdin  ,  eft  bicerprctc  par  purs  de  la  femme.  Néan- 
moins a  je  nedbute  point  que  mini  dans  catimini  ^ 
ne  foit  une  produAîon ,  comirc  en  frippemini  ,  Zc 
en  vyoHiil.:ri,:r;l .  M.its  jc  ne  lais  pas  d'nù  peut  \  eiiir 
ce  mot.  N'auroit-il  point  été  dit  par  contraâion 
au  lieu  de  CMhatimim  f  Cette  conjeaure  ne  me 
déplaît  pas.  Af. 

Faire  quelq'jc  dibfe  ut  eUttKUM  ,  \^,  ,r_'r:l'cpas 
(ealcnicnt  e»  tachette  ,  m.ii;  p.irtii.ulieremeiit  lan« 
bruit,  comme  fjit  le  chat  qui  guette  une  fouris. 
Et  parce  que  le  chat  s'appelle  aulTÎ  m cela  me 
fait  croire  que  ces  deux  mots  iom  rentertncs  dans 
celui  de  catimini ,  &  que  faire  une  chofe  en  cati- 
mim  ,  poutroit  bien  dcf^ner  l'inihariou  des  dé^ 
marches  &  du  filencedn  duc  ou  minon  lorlqu'd 
citafl'e  une  (buris.  Le  Duchui. 

C  A  T  O  P  T  R  1  Q^U  E.  Seconde  partie  de  la 
fcience  qui  explique  la  viiion  ;  qui  cnfeigne  com- 
ment les  objets  peuvent  être  vus  par  la  réâexioo 
qui  fe  fait  fur  les  miroirs ,  &  autres  fur&ces  po- 
lies. Ce  mot  eft  Grec,  &  vient  du  verbe  xaTcw- 
Ts/na/  infpiiif,  perjpicio  ,  qui  eft  compofc  de  la 
prcpofition  talà ,  &  de  l^rtf^  video.  * 

CATOPTROMANCIE.  Lfpcce  de  divi- 
nation, qui  fe  (ait  par  le  moyen  d'un  milolç  Ocft 
ce  qui  lui»  fait  donner  le  nom  de  cat»ptremaittit , 
ttl  eft  Grec  ,  compoiS  de  tm-ttrrrfa  miroir ,  & 
e  ^ivTiîs  divination.  Le  moi  .-.It^-:-:^.;  ,  de  lôà 
coté ,  eft  fait  de  «ara  &  de  îrt-r-.o^.  \  iJeo.  * 

CA  TTh.S.  Ancien  peuple  de  la  Geiitaiiie, 
extrêmement  belliqueux.  Auili  leur  nom  vicnt-il 
de  f<«f ,  vieux  mot  Celtique ,  qui  lignifie  guerre , 
combat,  fiaxhomius  »  dans  (aa  L*x,  Am.  Itrit. 
Veiprirae  de  la  manière  ftivanre.  CéU  prarlfom  * 

fiugna  ,  hny.id  honni  pu^^na  ;  t  .nlf.irir!)  eqiiu>  be!- 
icui  ,  A  J-n  i  h  equus  i  adijj  |)aLuiûm  tajlreiUè,  à 
iyi  aub,  cuiia  ,  loi  uni  ;  catcrfa  ,  catyrfa ,  multitu- 
do  militaris  ,  a  tj/rfa  tuba.  C'eft  de-là  que  vient  « 
fuivant  toute  apparence  «le  Latin  MrmcAVégocè. 
iiv.  II.  iniu\uc  alfez  clairement ,  que  ce  niot  eifc 
d'origine  Celtique ,  loriqu'fl  dit  :  GaSi  ateftie  CAH' 
heri  y  plureje/ne  bad'-fij!.  natignet  ,  catervis  utel'.in- 
ttcr  in  preiio ,  in  ^mbwt  crant  ferta  miUia  armato- 
rum.  Romani  Legiones  habent.  Les  anicièlK  SucoM 
appellent  h  guerre  giubt  pu  le  chamremeQt  du  C 
en  G.  Dans  Benfotm»  «  La*  eft  explique  mîtitig. 
Ceux  qui  favent  que  les  lettre*!  M  C  ,  fe  met- 
tent continuellement  l'une  pour  1  autic  dans  les 
dialectes  ,  ne  trouveront  que  très  peu  de  dinèience 
entre  itat  &  cm  y  &  cette  didcrence  ne  ciungc  pas 
l'ellauje  du  mot.  Le  T  &  le  D  .  fe  mettent  pa'- 
fdllemeitt  run  pour  l'autre ,  étant  des  lettres  de 
mftne  organe.  Cène  iignl&attim  du  mat  tM  Im 

à  découvrir  l'ctymologfe  dc  pluficurs  noms  de  h^- 
ros  ,  de  peuples  &  oe  lieux.  Eu  voici  quelque» 
exemple^  Nous  «voo*  déjà  dit  >  que  le  nom  4e 
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C  A  T.   C  A  V. 

de  (  .(.'  guerre  ,  combat  ;  ainfi 


U  /ïcni/ic  brlli-jueu.tr.  Les  Cottes  palloieat  eneilét, 
nom  les  plut  bclliqu(rux  des  Gciinains.  Tadie, 
jhBtf  fimLiv.if  M0r.  Gtrm.  du  ]0.  A&nH  fr*f 
Htm  ht  viJeM  ,  Cmu  td  Mbm.  H  Jémble  que 
dans  Ic5  jcmi  le;  pK;s  reculés  ils  ne  fc  iion;niotciit 
pas  cux-mcincb  (implemcnt  Cjtiet ,  nuis  (.j/- 
v/cfit ,  Cdites-Suevcs ,  c'cft-A-dire  ,  Sucvcs  guer- 
riers ,  parce  qu'ils  ccoient  dévoués  a  la  guerre  j  (ur 
iquoi  on  peut  voir  Tacite  de  Mur.  Germati.  ch. }  i. 
Céfar  les  appelle  toakun  Smmt  »  &  Tadte  Ctr- 
comine  Cluvier  l'a  Mamnaè  d'âne  manière 
iiivinciblf,  Gmn.  Jm.  liv.  lu.  ch.  j.  Mais  il  n"eft 
pas  vrai-icmblable ,  que  l'uii  ou  l'autre  de  ces  deux 
AuceufSi  leur  ait  donné  un  (aux  nom  -,  &  c'cll  ce 

E Olivier  ne  £ût  pas  voir.  Dam  la  lùue  >  au- 
de  Ctmi  ,  Us  furent  appdlés  Héffit  les  lettres 
C  &  T ,  étant  changées  en  H  &  S ,  comme  dans 
beaucoup  d'autres  mots.  Les  CATTtr ariens, 
autre  peuple  Germain ,  &  qui  fiit  vaincu  par  Ger- 
manicus  »  furent  aiitfi  nommés  de  cm  guerre  i  &: 
du  Cddqae  -wer  ou  wMrw  M* ,  qui  fignine  vhr  i&c 
leur  nom  iMmmt  Miteux.  Voyez  ci-de- 
vant ,  au  mot  B4^9mhnt ,  9c  Vachter ,  Giof.  Cerm. 
au  mot  nrr.  I>u  rncme  mot  car  ,  &;  de  mer  ,  autre 
mot  Celtique  ,  qui  lignihc-  grand  ,  cclcbic  ,  vient 
le  nom  de  C  a  t  ir  m  i  k  ,  l'r:iiLe  îles  C.Utcs  ,  du- 
quel Tacite  paile  dam  les  Atuiales ,  xi.  i6.  i 
ce  nom  veut  dire  t  ècU$  eUnmt.  Voyez  Waclucr , 
iambaOitf»  Gtrm.  m not  wr.  'Tadce*  AnnaL 
ti.  ^1.  iàh  mention  d'un  jeune  8c  illHftre  Goifa  , 
non  r.c  C  A  T  <i  A 1 D  A  ,  qui  dépouilla  Marobode 
de  Li  royauté.  Ce  nom  fignihc  ixiUfatcns,  de  cat 
beltum ,  &  de  vait ,  mot  Teuton ,  qui  veut  dire, 
fumt.  Le  mot  Cét  entre  aufll  dans  la  composition 
de  plufieuis  noms  propres  de  Ueux  :  comme  dans 
CADoifUM,iMmLaiinde  la  Ville  de  Caen  «  le- 
quel fîgnifîe  civitMt  itUigerautium  :  voyez  d-deflîis 
Ctitn  :  dans  Catobhica,  Ville  d'Efpagne, 
dont  le  nom  fîgnific  p»fu  miitaris  :  voyez  cHklIus 
Jinfiv  ;  dans  CTa  t  w  c  k  ,  qui  lénifie  hau  ou  ««• 
tm  mumtmi,  ou JUtia  miÛtérii,  ov  tpfûimm  mm— 
■'tum.  Voyex  Wachter,  eu  mot  ff^«(i  Cet  Auteur 
dérive  auflî  le  mot  caftntMe  de  (.«  ,  puerre,  &  de 
«wui,  terme  Celtique,  qui  fignifîc  iriium  ,  culorte 
<]ue  cafcmaie  veut  Jiic  ,  Icloii  lui ,  u:h<nt  »,iii:.iJf , 
&  il  dit  que  c'ell  un  mot  vci\u  des  Celtes ,  d'où  U 
a  p.iilc  aux  Francis,  aux  Efpagnols  ,  &  aux  Aiv 
{lois.  Ousqodqpiet  ISialeâes ,  (4r  le  changç  en 
tMs.  Le  même  Auteur  détive  auOî  c*f<mie  de  c<a , 

&  de  r.^n"lo-Saxon  eme  ou  carne  ,  qui  lignifie 
cafu  j  &  il  explique  cafmie  par  cafa  miltiivrts. 
■Voyez  le  lux  mots  Cjt ,  KaftméUt  y  &  KafemtH.* 
A  T  Z.  De  l'Italien  c»k.v  ,  qui  a  été  £iit  de 
€4Dut ,  qu'on  a  dit  pour  tonifier  mmt,  ic  dont  les 
E^gnols  ont  aufll  fait  cabo  en  cette  fignification 
de  bout.  Ci^M ,  c*pi;is ,  CMpùium ,  Citfitia ,  C4<.(j», 
CA.TZ.  A/. 

CAV. 

'  CATALCADOVR.  Ceft  cein!  qui  ctiex 

le  Roi ,  &  d.in;  le*  MaUbas  Royales  ,  commande 
l'Ecurie  des  Crievanx  de  la  perfouiie.  De  TLipa- 
gnol  ,  Cj-i  -tlgacicr.  M. 

CAVALERISSE.  Le  ficurGuill«,daas  fon 
An  de  montée  i  cheval  :  CtflMHintmxwuttinde 

tmt  fttfiMtfiamu  «>  J*^  4t  drtffer  &  gtmtnmr 
Um  thtwuut.  ttjm  àium/fm-M.  de  U  tmt. 


C  A  V. 

qui  le  neuvDÎt  d'autant  pins  exprejjîf ,  ejue  le  met 
d'Ec\xyci /lénifie  différentes  chofes  en  trancc.  Ç  Les 
Italiens  dileni  CMvaUeni.K.p.  M. 

C  A  VALOIS.  Monooye  de  louis  XlLainU 
appcUce,  à  caitft  que  S.  Second  y  eit  rcpreftôtéà 
cheval,  dit  M.  le  Blanc»  pagp  }at.  de  looTiîllé 
des  Monnoycs.  AI. 

CATjC!A1N.  On  appelle  i,iuc.iins  en  lUUe- 
Norniandic ,  vers  Couranccs ,  patticulicrcmcnt  dans 
le  voifinaee  de  Hambic ,  certaines  plaques  de  fer  en 
foioie  de  Ter  à  cheval ,  que  les  laoouicuis  »  duv' 
tiers ,  Bc  gens  de  fatigue  appliquent  avec  des  clous 
n:ius  les  talons  de  leurs  iouliers  pour  Ici  cunl'ervcr. 
Ce  mot  vient  de  calcMci,  formé  de  «jix,  qui  li- 
gnihe  le  talon.  S.  Add, 

CAUCASE.  Montagne  de  l'Aiie  fi^entrtt^ 
aale.  C'cd  une  branche  ,  ou  une  comtmatloa^da 
mont  Jaunis.  Bochatt ,  dans  ion  Phule^^ ,  liv.  ni. 
ch.  I  ).  rire  ce  nom  de  l'Ebreu.  Selon  lui  l.i  terre 
de  Goc  &  de  Magog,  étoit  une  partie  de  la  .Scy- 
thie.  le  long  du  Mont  Caucalè ,  que  In  habiians 
de  la  Colchide  &  les  Arméniens ,  dcuic  le  Diakâe 
éiott  demi-ChaldGea  ,  ampcîloient  |Qn  6^ 
bhdfm,  c'eft-islire,  fetnfication  de  Gog  :  de-Q 
les  Grca,  en  adoucilfant  la  prononciation,  firent 
KctuMc'S'.  Pline  ,  liv.  vi.  chap.  17.  prétend  que 
Caucaftu  s'eft  dit  pour  GraiicajHS ,  qui  cft  le  nom 
que  les  Scythes  doiuioicnt  à  cette  montagne  loo- 
lours  couverte  de  neigp  >  parce  que  ce  nom 


leur  l*BB>e»  %aifie  ^mc  dt  urigêt  Voici  les  pato- 
Icsde  P&e  :  Sgeiw  C  A  u  c  A  s  u  M  awHnm  ^/>r£#- 

Vtrt  G  R  A  u  c  A  s  ir  M  ,  b.  t.  ttiz  e  canâiâHm.  Le 
mot  cas ,  dans  la  l..inguc  des  Scythes  ,  iigniiîoic 
biartc  :  c'cû  cc  que  témoigne  aulli  Ilîdore ,  fihr 
Origines,  liv.  xiv.  chap.  8.  6>4m  ,  dans  la  même 
Laimie ,  figfùfiolt  migt  ;  &  U  %idiie  encore  a»» 
joura'hui  en  Allcman  caimt,àihic«ns.  Cene  cty- 
mologic  paroît  être  la  véritable.  Celle  cjue  donne 
Bochart ,  eft  tirée  de  trop  loin.  Les  Perlons  d'au- 
jouid'huiappellcni  le  Caucalcc«i»'C4/«  c'cft-à-diie, 
■MUT  04 i  de  cm  qui  en  Langpie  Fttûne  »  veut 
diremoong^  Idais  il  y  a  uppurcnce^  le  nom 
Perfin  tam-tif  tfXivait  corrupdottdc  tmtiut  quE 
fîgnifîe  montagne  blanche  :  autretucncq^'oa  wm 
moiure  cc  que  veut  dire  caf  dans  le  nom  Pttfia 
de  cette  montagne.  Voyez  Waclucr  ,  daas  6tk 
Gl»£.  Gtrma».  aux  mois  (Sam  &  Cran.  * 

CAUCHEMAR  :  Pat  corruption»,  pour  r4V 


Ceftainii  que  aos  ancknaHOMiiaiienc 
cemot.  Nicar:CAVciiiMAiii.  {(là tmpêcbt d» 

rryrtr:dre  ftnhaleineeo  dem.ai.i.  IikuIhc,  iiippieffïa 
noclunu ,  ephialtes.  Pùardi  fn-ajcruru  cauquenuia. 
Et  l'origine  tavorilc  cette  ptoooaciation  i  ce  mot 
ayant  été  formé  de  codes  méU,  c'eft-^-dbUjaMU 
tffr^.  Du  veibe  ctdn  edemtf  le»  Autaun  de  la 
Badè-Latinité ,  ont  (ait  le  verbal  cala  ,  pour  r«/- 
ta$i9  :  comme  miffk ,  pour  rttffit  i  frcmijja ,  pour 
promiffiei  ctttfidta ,  pour  ctnfuttatia  i  proçura ,  pour 
pncHTMi»,  &c.  Mais  Tufage  d'auiourd'kui  eft  pour 
cMuchoMT.  C'eft  dotu;  comme  il  fait  dire  ,  fine 
t'antec  à  Vhefwialio^  Ln  Lyonasit  dîftnr  um- 
tie^viâlU.  M.  Scamn  a  (fit  cmithtmm  :  Fdfjt 

avoir  la  caitchemare.  M. 

C.\UCH01S.  Nous  appelions  à  Patis  f^eêtu 
cau(bai^»àt  pu»  pig^Wh  M.  PtIpMlia  »  Str, 
lire 

Jt  ritit  de  k  vtb  «mk  fi  mue  tti^ue , 
^«r  nàt»  fddii  Usm ,  &  f* 
ri^Htt 


Digitized  by 


C  A  V» 

Upi»  Je^Jf  e'ini-  rV.'^vr  tws  cUfierss 

Ce  moc  eft  venu  à  Paris  de  Nonnandîe  •  où  on 
appelle  ces  p^eont  4e  b  (me ,  à  canle  «fat  les 

pt[;eoiis  deCaux  (but  plus  gros  que  cent  des  jucrcs 
lieux  de  Normandie.  Cauchoix,  c  eft  relui  qui  eft 
néao  Pays  de  Caux.  Et  ce  mot  a  ccc  fait  Je  Cri- 
Utktiifii ,  fi\t  de  CuleticMm  ,  fait  de  CAUntm ,  fait 
de  Ciift"-  Voyez  Cj**.  M. 

CAUDEBEC  Ville  de  France  en  Notmaii- 
(De  (br  la  Seine.  Du  Chêne  &  M.  Corneille,  difent 
que  cette  Ville  a  pris  ion  nom  du  P.iys  <lc  C,iu<. 
Cepeodaiu  comme  les  noms  Latins  lotit  fortditiè' 
cens  I  <]ae  le  Pays  de  Caux  t'appdle  OAntnfij 
mgtr  ,  te  Caniiebec  Cdidokam  }  que  tm  «  daiu 
ce  fwni  »  peut  dcs-Ucn 

que  ixM  le  Nord  de  la  France  on  dit  raud  au  lieu 
d^clj,!i:d  ,  il  feiible  qu'on  ne  doit  point  recourir  ici 
au  noiiiiiii  Pays  d-  Caux  ;  iS:  que  C'-i^df/vf,  en  La- 
tin Cdlidahtcum  ,  ci\  b  mcmc  cholè  que  cttitÀut 
ntms*  Car  btc  en  Gaulois ,  comme  bmch  en  Allc- 
man»  iignilie  ruidêMi.  lîviéce.  £o  Angb-Saxon, 
c*eft  kKty  en  Suédois  en  Flamaa  ImlL»  en 
Angtûis  ^i-i^,'.  Voyez  Wachter  ,  dtttt  Ibn  CÂifm 

Corner,  au  inot  5(«f^.  * 

C  A  U  D  E  B  E  C5.  Chapeaux  :  ainfi  appelles  de 
la  Ville  de  Caudebcc  en  Noimaodic,  où  i  on  &it 
ces  fortes  de  chapeaux.  M. 

CAUDIOTS.  Le  peuple  de  Baflë  Norman- 
die appelle  ainfi  un  Feu  de  joie.  Il  vient  d'Igms 
JeemJio  ,  Fru  de  jrir.  Huet. 

C  A  V  E.  De  cavus.  Cavui ,  cav*  ,  c  a  v  t  :  en 
ious-entcndant  ctllu  vinaritL.  M. 

CAVEÇON  ,ouCAVESSON. De 
W9  >  augmentatif  de  vmttt.^ ,  moc  ftaOen  de  k 
même  fignification ,  3c  qui  a  été  fait  de  cAfm.  Ca- 
fut  ,  capitit,  (Apitites,  cavitiuj  ,  catrr^{.ns ,  c  a- 
V  E  Z  Z  A.  Les  I-itins  uut  dit  de  niùuc  fircjiçrnij  , 

«Vo  tÎ  çifjvt]^.  Nouius  NlarccUus  :  p  r.o  :>  t  o  m  i  s  : 
c'eft  amiî  qull  finit  lire  :  didtur  ftntim  ,  nA 

imfimimninfQv^mf&.Dt  Mfiir.tetLariiisainr 

£ur  auffï  c.ipijly.itn.  M. 

c  AV  I  A  !..  On  appelle  ainlî  en  Provence  ks 
crufs  de  pnillon  la'.cb  :  comme  les  aufs  de  muge  , 
&c.  11  efl  éaii  mention  de  ces  cmh  dans  Kabelius  , 
liv.  4^  ch.  I  S.  Feit  ftcier  t»  leur  nmt^s  fùxétm*  (jr 
MX'Btdt  dunMMtt  jmimu  >  wwstrr  dr  cm>iéU  » 
MxMntit  etrvelMJ ,  ttutMWtt  it  hmt^fgiiet.  Et  au 
cliap.  6o.  du  nitmc  livre  ;  D'entr/r  Ae  ullcs  ,  ils 
Ini  off  rent ,  ctrvial  ^boutarg^ius.  De  llulieii  tt^-iWf  , 
qui  (lénifie  la  même  cho^è ,  &  qui  a  iii  £ut  du  Grec 
YuluueiMMaV  Le  P.  Thomadîn  àxt  jftti^J^îi 
'«l£iwe  de  TEbrcu  f^vM  ,  qui  ugiùfic  J^h*»  àH^ 
deux-  d'oîl  il  dérive  aaài/<v!imi.VO'yeB-le»tMB. 
1.  pae.  5  57.  Af. 

Rabebi5 ,  dans  les  éditions  de  Hollande,  liv.  4. 
ch.  18.  a  dit  (tiz  uir;  ce  qui  tavorik  l'opinion  de 
M.  Mcaa^c  ,  qui  fait  vciiir  ce  mot  du  Grec  vul- 
gake  mmrcir  Jo.  Bniyetin.  Dt  n  eiiMris  »  Kv.  ti, 
ch.  14.  wulant  des  oufi de poHliaaâUs,<pxi  don- 
nent cîe  Vappctit  :  StHrivinmi  '.vu  imir  t»  frtcipm 
hedie  habentÉtr  ,  ut  fcriint  JoviHi ,  dr  caviaria  vtf 
CMttur  y  (enfidumiurfit  ia  Ptnt».  Ova  /aU  cornlit* 
in  gTMidem  ftmétm  CMtMnr,  dùuàt  t^dij  nfmum' 
twr  ^  &»àim  ttmJbmtmr.  Sdamm  mum  tmJU 
AKt  parxm  tefia.  Cephalorum  eva  rrcentihut  exinum- 
tur ,  Qf  mer  bu  Arguas  refenuttur ,  ^«1»  etÏMn  lupe  - 
mm.  Cttttrtm  U^yi^  um  JSgtiiàur  ft^ 


C  A  U.  C  Ê  A:  $2^ 

cinnlur,  tum  diguulur  conumpHmxr.  Ci-deflùs,  att 

mot  BùittATgHtt ,  M.  lAeaa^  dit  que  ce  iôat  les 
ouEdemage»  de  id an moc MtM< ,  û  compte 
encore  les  ceufis  de  nage  an  ■mmmKh»  ^  cavials* 
Mais  il  Jo.  Bruyerin  en  eft  ccn dam  cc  paflâg^  » 

n'y  a  que  les  houtar^uet  qui  ibient  des  oculs  de  mu-» 
ge  ,  6>:  le  c^tal  la  a  compolc  d'aniËs  d'eftur- 
geons.  I.e  meuve  Auteur ,  liv.  10.  ch.  xi^,£xe}its 
(  tkadotà^i  Bvit  cAViari»  catfici  mmmfmâimir,  Lc 
lattaiie  k  liv.  10.  ch.  U.  Hiéit  emmm4*  a»  fitriê- 

mMximimfaAmtt&tmd  eminmim  migm.  Le 

Duchat. 

C  A  V I  N.  Terme  militaire.  On  appelle  aiuil 
un  Heu  creux  naturellement ,  propre  à  couvrir  las 
Traopa»  de  à  ÛTOditt  Icsapfrôdiea.  De  c«*«iMNW 
dfanfanitif  de  r«t«M.  M. 

CAULAIN.  NE.  Adj.  Terme  d'injure ,  qui 
le  dit  a  Metz ,  d'un  homme  ou  d'une  femme  ,  à 
qui  l'envie  de  parler  d'autrui  fait  Ibuvent  forger 
des  menfonges ,  plutôt  que  de  pacoîue  n'ctre  pas 
informé  de  ce  qui  fe  (nlfe  itm  ICI  familles.  Du 
Fnncoit  tate  ,  qui  lignifie  «ne  HÊtaurù  :  leouel 
moc  le  tRNiw  dans  le  Dift.  Fr.  ftal.  d'Ant.  Oudin , 
lettre  C.  Le  Duch  tt. 

C  A  U  M  U  S  E.  C^n  dit  à  Metz ,  d'une  perfonne 
qui  s  cft  engagée  J-ans  une  mauvaise  afiairc,  qu'elle 
en  payera  la  cAtmafe ,  c'cft-à-dire ,  la  folle  enchè- 
re) les  pots  callcs.  Le  DuchAt. 

CAUSER.  Ce  verbe, qui  lignifie  b^iger,  & 
pArier  beAHcemp  en  matière  de  peu  de  confëquenc e , 
cit  tiré  du  babil  des  Avocats ,  qui ,  }^>our  luppléer 
au  dclaot  du  droit  de  leurs  priks  par  l'abondan- 
ce des  paroles  ,  crient  à  pleine  tête  dans  uu  Bar- 
nao.  Cac  fM/im  lignifie  fiMïdtr  m*  Cm^t. 

dere^  Guntherus,  liv.  9. 

Jmer  «AtÊ^éMiâ  cnbtrrims  pfp*  nah*  > 
'Et  fKmUu  VMriit  tx  mI^iu  mdrf»  Ster. 

Enla Lot  de> BtSvarieni,  tic  tS. parag.  5.  Cam/a- 
ténu  cft  m  Attem  :  oomme  C«M/««r j  tit.  60.  de 
k  Loi  SaMqoe.  C^inmt. 

C  A  !•  s  '  r  •  pour  jafer.  De  cAnfAre  ,  qu'on  'a 

dit  pour  pixtàer.  Les  Loix  dc5  Lombard»  IL  ft.  1. 

fferit  in  prtfrmiA  Régit.  Voyez  Nicot ,  au  mot 
im^w-  <M  il  remarque  c|[ue  les  Gafcons  appellent 
.  IjmpuKes  les  Avocats  tous  l'orme ,  à  caulê  de 
kur  babil.  CmfiMem  eft  pris  de  mëne  en  naïf 
vaiie  part  par  le*  Ladns.  f  Voycs  M.  de  Cafe* 

BCUVC  M. 

En  AUeman ,  kgfen  fignifie  ,  [ermttinMrî. 
iesGtecs  ontiGt .  wmÊm  H"*  ;  de  de-là  nnt^uf 

fénin ,  mât*  bfù.  Chci  kt  LooAatdi  ,  kfffM 
tort  un  terme  de  Bar  eau ,  Se  h  mime  chofe  que 
citHfam  <Jyf «w..  Enfiiitc  ce  mot  a  «é  pris  en  mau- 
vaile  pan.  De-là  en  Fran<;ois  cAuJer  ^at  jAfer. 
Voyrt  Waclircr ,  Gleff\  Oerm.  au  mot  Kttftn.  * 
C  A  U  T  E'  RE.  DÛ  Latin  cAuteri»m.  hl. 
CAUXiPapdeNocaModie.  DeCmUiet. CcA 
rnA^dùt anvéne et Vien.  Vem k  Notfe* 
da  Gank»  de  M.  de  Vakh.  ir. 

CE  A- 

CË  A  HS.  De  kiff  iit-t  ■•  CCMnme  dejAnt ,  de* 
iedeittrus  :  UAHt,  ifiUemut.  NoostfililMHanckB' 
nemem  ri<*if*  •  *  ks  Picard»  païknt  encore  an- 
îo^luAde  U  factft  SylvlnB»dBn5fiiGramnMiie« 


CEO. 


^  ^. /z f «  «w  «  ^.  Me  faw.  *«*■ 

j/ic  tmitj  chi  cas ,  «w»  ce  ans  ,  chiu  furrhijûrt/him 
infi^mkus  ■■  Le  naiftte  de  du  an  i  «  de  hk  i«i»> 

D^Drini'sis  cA  venu  ^«fff ,  qu'on  difoicwiie- 
iois  poui<^'>  MeKWiaGudnue,  à  Mwgpicriie 
d'Autricbe ,  dam  une  lettre  du  tS.  Février  ijit. 

■loni.  4.  [Mt;-  <)•  ^  5 '5-  '^'^  I-ittrcs  de  Louis  XIL 
Méui  tatst ^  ha  que  (cilnj  'j'ii  dthioit  txtcuttr  /«f- 
diiie  emnprinfe  le  Samtdy  au  jnr  .iUj  itne  ftn 
fm>nl  dtatis  le  DokIx,  Mat.  Cordicr ,  Aii\>,  km  de 
etrmpti  frrm.fmend.  iih.  de  I5j9.tli.  i.  n".  ig, 
Jtm  diM  efi  Mtd  *g»fim  intMj.  Il  7  a  déjà  long- 
eons que  je  Gâs  demoutrant  cj  eus.  Je  deraeiire  cj 

tn.  ],i  loni;  tcmp?  y  a.  Tt  11°.  -,  c  y  a  il  long-tempt 
^ue  tu  demouics  cy  tm  i  Le  Uuciiat. 

CED 

c  E  D  T I  I.  On  appelle  aioil  laviigulei^'an 
met  ibi:s  U  lettre  C,  pour  la  faire  loaner  comme 
iiiK-  S  Hcv.iiu  A,0,&:  \i  M  qui  le  marque ainû, 
C.  De  l'Elpagnol  ceMUa,  ou  tmlla,  qui  h{',nilienc 
la  même  cnole.  Cette  marque  eil  de  rin%cntjon 
des  Efpi^oli.  Jacques  le  PeUetier ,  dans  l'on  Dia- 
k^ue  de  rOrtiiographe ,  b  de  la  Ftononcinion 
Fran^oifc  :  Lm-j ,  dit  S.tuvagt ,  ejuant  à  ttia  ,  ^^c. 
C«r  neui  azotu  fns  le  C  ,<  kî»*  .  9«'  fft fcmblahlr  a 
Uletire  S,e» fyitn  &  en  pnijfunce.  Bien, an  D.M'.- 
rtUyjt  mmtt  tel*  Uen  h«n,  cr  j'en  ufe  Ajj'e^  voltn- 
tien  j  fii  h»  grf  4  ceux  qui  nom  l'ont  ttpparti* 
Et  i  mon  at'ii ,  >ms  tu  U  àtvwi  i  mares  qu'inae 
£fpMj^nms ,  anfyuAt  H  m  ift  &  efi  fore  frètent  Je 

loti  TH/v.i:'!.  Les  Ffp.lpKiîs  difciit  £fii'//ï.r  ,  &  ccriU.t 

indiriitemment  i  mats  k  iiïuc  ttàiUe  ell  le  plus 
ufirc  en  Frajicc.  Ai. 

C  £  D  R  O  N.  Tonent  ou  ruiflêau  de  >a  Pa- 
IdKne ,  dans  une  vaNée  à  roriem  de  Jérufilem  » 

entre  1.1  Ville  ?f  la  Montagne  des  Oliviers.  Il  en 
cft  parK  pliiiiairsfoisdans  l' Ancien Tcftaroent, & 
iiiif  tuii  iltins  le  .Nouvc.iu.  Il  cft  dit  1.  des  Rois ,  xv. 
1  j.Lf  Rei p'j/'t  aiiJjiieterKm  de  Ccdisii,iX  dcsRuis 
H>  f7.  Si  vous  tn  farte  i.  jamMs ,  &  tfue  vous  pjffiet. 
(0  tmttm  Jt  CéàrM.  Ec  4.  des  Rois  1  xxiii«  6,  Il 
Jft  iterie  U  Aféifia  dm  SeigKemr ,  le  Mtfiuril/ge» 
t>-'  ,'r  f.!  piriU)  I.Kt:  Je  f  c'ritj'.drm  ddHi  Im  VaSee  de 
Ccdn)/),  m  l'.ty^ri!  l-ritic  c  réduit  en  cendres ,  il  en 
fit  jeiter  Us    cendres  fur  les  jeputcrei  du  piupir. 

Dans  tous  ces  cndioiti-là ,  le  Texte  Ebrcu  porte 
llip  hn>  hmUuI  tidrui.  Le  mot  Ebrea  mikhai , 
(ignilie  également  v^ttée  8c  rimnt,  JUK  ^oe  ka 
cotrens  coulent  pour  l'ordioaiK  drâf  les  valUes  { 

&  il  fc  prend  dans  l'tcriture,  taïKÛt  dans  l'une  de 
ces  deux  figuilîcations ,  &  tantôt  dans  l'autre,  fui- 
vanc  que  le  Tcns  l'exige.  Voib  pourquoi  dans  le 
danier  de»  pa0àges  ckcs ,  nous  avons  traduit  U 
trMe  de  Cé£m ,  &  non  pas  k  nneitt ,  parce  qu'on 
n'allume  p.«(lu  feu  Jansun  torrent.  Ainfiau  vcrfet 
4.  du  mcmc  ch  ipitrc ,  aà  il  eft  dir ,  que  le  Roi  fit 
jctter  liorsdu  Tcmpic  du  icigncur,  tous  le,  v.iif- 
(caux  .ivoient  ici vi  pour  Baal ,  &  les  ht  brû- 
ler hoi5  de  Jciruialem  dans  la  V4Bée  de  Cedrm  ,  le 
Texte  Ebreu  n'emplme  pas  le  inotSrD««i4(/, 
mais  i!  met  vnOFWftf>«o»th ,  pldiier  de  TtOW 
fiheih'ni.ili  ,  qui  fignifie  proprement  un  cliimp  , 
une  c.iiiipagnc,  foit  qu'elle  loit  entre  des  monta- 
gnes ou  iioiï .  OS»;  qui  peut  par  cualequcnt ,  le  pren- 
dre auOi  pour  une  vallcc  D'aillcuis  le  torrent  de 
CUmt  cft  pidqiie  tpajouis  k  lêc  quand  il  ne 


CED. 

pteut  ptt.  Ce  mot ,  qui  eft  fiireo  ,  cohmié  on  t 

vu  ,  (ïgniBe  nvirceur,  oiftiirir/ ,  Se  il  vient  du  vcibe 
np  k^dtir  être  noir  ,  être  cbkui.  On  appelle  de 
1.1  lortc  l.i  vjllec  ^  U'  torrent  qui  portoicnt  CO 
nom  ,  ou  parce  que  la  vallée  étant  fon  Profonde  » 
&  pcuc-ctrc  ombragée  de  bcafloonp  d'arbres ,  elle 
hoh  nuBÂ  fon  obkuie }  on  parce  que  les  eaux  Ai 
torrent  ^ienc  noubln  8c  boueules ,  à  caulê  des 
cn;onf5  de  h  Ville  qr.i  s'y  déchargcoicnt.  On  lit 
dâi\'i  le  j^rind  Dichonn.iire  Géographique  de  M. 
de  h  Mjuiniérc  ,  w  inot  Céiircn  ,  que  l'ELneii 
\np  peut  venir  aufli  de  la  racine  inp  qui  d.iiu  U 
Langue  Arabique  ,  lignifie  être  fait  ,  en  Latin  > 
ffurtm,  Ceft  une  erreur.  Cette  racine  ne  fignifie 
point  dans  la  Langue  Arabique .  être  [aU  ;  mais 
être  puiHant ,  déterminer  ,  re«:ler.  La  racine  qui 
dans  cette  Langue  ,  ligaiiie  être  f^i ,  c'cft  yXX 
L'Auteur  a  confondu  i^t/^ovt  avec  méU* 
rtty  deux  tadnes  fett  diiléteiito. 
En  S.  ]ean.  xTtii.  1.  le  Texte  Gree ,  au  lieu  de 

itïrem  de Ctdron  ,  ^ufJuij.}H  T.'m^frJ»  conur.e  porte 
la  Vulgate  &  la  Vcrfion  Syriaque  ,  dit  ,  rorreu 
det  Ceatri  ,  ^u/jap^M  -^f  KÎS\.iti.  Grottus  lou- 
tient  cccte  le<;on  &  la  préfère  à  celle  du  Latin  » 
mais  il  fc  trompe  :  c'cd  une  faute  de  coplAe.  Elle 
s'eft  auifi  diUce  dans  les  Sepcame  en  quelque* 
endrmts.  Mû  fa  vnde  leçon  s'eft  confervie  £u» 
les  IxiiïS  eTccn-.pl.tirci.  On  n'.i  .lucnne  preuve  qu'il 
V  .lit  j.iuiai'>  eu  de  eeJiCS  prcs  du  torri'iit  àcCtdftn. 
D'aillcurv,  rnfif -j  n'cft  point  le  non:  du  ccdrc  ,  ni 
01  Ebreu ,  ni  en  Syriaque.  Le  nom  de  cet  aibre 
en  Etwni ,  c'cft  HM  eret. ,  &c  en  Syriaque  jri»,4eux 
mots  qui  n'ont  pas  la  moindre  reflemblaïKe  avec 
celui  <ie  CnW.  Si  Klnterprfre  Syriaque  avoir  en- 
tendu Jcn  ccdrf;  par  le  n^f^t  du  pnu;.;e  Je  Saint 
Jean  ,  il  l'auroit  rendu  pat  éir^e  ou  .ji  ^«  ,  non 
pas ,  comme  il  a  fait ,  par  ksdnun ,  terme  qui  dans 
là  Langue ,  de  même  que  kedron  en  Ebreu ,  cft  un 
nom  propre  de  tieu  ,  &  ne  lignifie  nullement  un 
arbre.  La  verlion  Angloife  ,  conformément  à  la 
verllon  Syriaque ,  porte ,  entier  rhe  h»ck,Crdron  , 
c  'cft-à-dire ,  mu  de-la  dn  torrent  de  Cédreti.  * 

C  E'  D  U  LE.  Paflcrat ,  félon  le  témoignage 
de  Ketie  le  Prouft  fur  la  Coutume  de  Loildnn  » 
mg.  f  «).  le  détivoit  de  fidtiti,  Voîd  les  termes 
de  ce  Pîéïre  le  Pronft  ;  Âfe  tmtvmitftirmmmfe 

au  Cctle'i^e  Roy.t!  *  P^yir-  •■  /.:  l'f;ii:n  P.ilTcy.il  éi'ih 
/■'■(e  ,  il  ttron  le  mut  de  UcJu.e  de  t'.idl  erle  L/uin 
ledulo  j  p.trcr  jHe  celui  qui  ,i  promit  de  p.syer ,  «e 
le  peut  faire  trop  toji.  11  vient  de  jchedhla  ,  dimijtu- 
ïii  de  fcheda.  Ragueau,  for  la  Loi  Ctntraliks ,  au 
Code ,  de  Rde  L^mmtiÊtwmm  .*  f^fervahis  hoc  le» 
Ichedam  fipmiri  i  mundo.  Mundum  oppenitur 
Ichfd.c.  -Scnckf.i  îK.'i'B  .tt'prU.uKr  la  premietenote, 
ou  minute  d'une  obligation  ou  contrat,  ea  voce 
partit  d  efi  VHignris  didio  fchedular.  5ir  apfciéttV 
chinffé^htim  »  thiro^rapb/iria  &  dcmeftict  camie 
fM  MhMM  dtUtiris  Jiript.i  efi,  tel /i^»>itii:!îù^,ifif* 
àinôxiif'iy  pritfatum  injhvmtntkm  crédit  i ,  ^«e//  non 
ea  ferma  &  dili^entiÀ  cenfici  fclet  <jua  p.-iblitum  O" 
j»rti:jc  iniiriimentum.  Sicraiii ,  jr^r  /i  /  ,  de  jua 
in  le^e  i.  navem  ,  Diçeflis  de  Exercitoria  aâio- 
ue  ,  &  ipittl  Sndam  :  mon  râ  forutÀ  >  indl^i.i ,  ar- 
r^m>  fM  navts  fêler  ,ftd  ftibitarti  à"  titmtiltaaiià 
iptrié  Câfrritrn ,  r         lyngrapha  À  chitograplio 

d^Ferr  ,  lit  r\-pti.-,i!  ,-lfic-u::j  iri  ;    .'••••>,(  Verrem» 

Voyez  Is  ir.etnc  Auteur,  daiiî  Ion  Indice  ,  au  moc 
fchédulr.  M. 

Rabelais  cdit-  de  1 5  5  j.  liv.  i .  ch.  j .  Si  le  pépier 
de  mofibidiUeshitvùtM^^eH  fuelff^t» 
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trUhtKTi  awnum  bitn  leur  vin  (fiiani  m  «Mwbl^ 
àUfim>Aeii4xbAtr.  Le  Duchat. 

CEI- 

CEINTURE  i^c/<i  Reine.  On  appelle  ainft  à 
Paris ,  un  droit  (j^ii'on  Icvc  fur  le  vin.  Muret,  liv. 
XV.  de  les  Diverles  Leçons ,  chap.  lo.  aprc»  avoir 

tLùmw ,  n«rt<«MiJ9  Vn  «S(  faU  Mifûi«(  :  Sti 

viH-i  rxcMti  tien peteft  ,  efttin  ^ùiluj  ,  tiotl^tUù ,  ifgf^ 
ofsncM  :  ut  dicamm  tam  totam  regimem  Rej^in* 
Pitryfatidi  in  cingulum  Mtnhut.tm  fuijff.  Rfjjinii 
tmm  Ptrfemm  mdta  cppida  muliAqut  reeionej  in 
fitgtiUt  mmnJi  mmU^t  furtts  tutnhu  jUthtuit  ; 
vnii  caufi  ,  in  firtphium  ,  in  .tmirulmm ,  in  cinpt* 
btm ,  in  fandMiit  :  id<jne  ioKKpituljimKt  trflii  e»H- 
firmut  Ti^to  in  ÂlcihiMde  pum^  ,  his  verbis  :  l'-r! 
m»r'  mur*  tyù  «irfjpo;  à^nmi^  dtsCiWiwtTvli  ««^«  fi»- 
«t^M  >  tV*  «apiAdfff  x^f*f  ***^  y)  «■HP 
1  •>rb(  miUMuiti  itiu  liû  «tftffi  -rwc  «wx^pwc 

5*<i  C  LHttti*.  PtiriJicrMm  veih^al  qnoddam 
mmimptfitMm  «/?,  dWW^éCiNcuLuM  Recin/c 
MTMHw  SiV  Themijhcli  mpud  tofUm  firpu  fiit»> 
«fr/,  M*fntfia ,  LamffitcuSj  ÂtyUt  ftmft^ 

CÎ"  PAifceffis  ,  /«  pttnem  ,  vinum  ,  epfemum ,  flra- 
j^ula  ,  e?"  vcjiitum  ,  MtrilfMtit  fuiffe  dicumur.  M. 

C  £  1  x  T  u  R  f .  De  cinilitrj  ,  qui  fc  trouve  pour 
einffUum  dans  Gieg.  de  Touis ,  liv.  4.  ch.  5.  X.« 

C  E  L 

C  E'  L  A  D  O  N.  Couleur  entre  le  bleu  &  le 
▼crd.  Par  le  caprice  des  Dames  de  la  Cour  ,  cette 
couiew  a  éic  ainfi  mpelke  de  CeUdn,  pcironna- 

du  RMMn  4e  l'AfMe.Cla  Dames  ont  de  m^tne 
appelle  d'autres  coaleon»  ««fciw  ^Afirie ,  CMdtttr 
d'Efpnfnd  maladie ,  i'Amarmt*.,  de  fiUe  imne  j  d* 
tttrhe  *  NtptMne  ,  Sec.  A  f. 

C  £  L  E  R  L  Sorte  d'herbe  de  iardin ,  dont  on 
Bât  de  la  làlade.  De  l'Italien  ctUn  ,  qui  6ffà6e  la 
mftne  cholè*  On  l'appelle  autrement  pnfUé»  M»^ 
eiànrat.  Ce  qd  me  «Mine  quelque  fujct  deccobtf 
que  ce  mot  a  été  bit  de  Wauft».&iMWW>iittM»l&*» 

leUrtum  ,  CELEKIt  A/. 

CE'LESTINS.  Religieux  :  ainfi  appelles  à 
caufc  du  Pape  Cileftin  V.  qui  les  fonda  en  1 144. 
M. 

CELIBAT.  Du  Latâi  utAMust  finméde 
MiM/«  ScaUger  tire  ce  mot  dn  Grec  lêm  ,  qid  lî- 
'f/aiBtlit  >  &  de  )>trnuje  Uijfe  i  comme  qui  diroit, 
cdui  qui  abandom^e  le  lit  nuptial ,  ou  qui  n  en  a 
|amais  voulu.  Cette  ctymologie  me  paroît  alTez 
Tnû-iêmblable.  D'autres,  qui  appaiemmeiK  n'ont 
pai  Tdab  peilec  d'une  mmlere  bien  fiiieoiê,  6c 
qui  ont  voulu  plutôt  donner  tm  }eadenMn^a\ine 
etymologie  ,  on  dit  que  celihM  venoicde  C«î*f*> 

c  E  L  l  £  R.  De  ctUahum.  Les  Glofes  :  CtHnrium , 
(^-ieUtmÊUHiÊmi^raiÊmn.OUmiim  ftM  Gucdecil- 
U.M, 

CELTES.Ancien  peuple  de  l'Europe.  Ceniot 

a  des  fiç,iiifications  bien  dirtt.Tei\tcs  ,  (ulon  les  di- 
vers Auteurs  qui  l'ont  employé.  Les  anciens  ont 

mille  nom  de CWtm  en  vfi^e  >  en  pufam  de  aut 
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deptyStOiedcGiTans  hommes  ont  uiftré  de-là 

S*î~.!5        8^ J  des  habita»  de  i'E»- 
«ope»P»toii>cc  dit  que  cette  partie  du  monde  aÀé 
nommée  en  gt^ncral  CHriepu ,  du  nom  du  peuple 
qui  l'habitoit  ;  car  elle  n'a  prefque  point  de  pays  otk 
il  n'y  ait  eu  des  C  t. tes.  Hérodote  en  met  en  Ufpa- 
gnc  vers  l'occident ,  au  de  la  des  colomncs  d'Het- 
culc.  Strabon  en  met  près  du  fleuve  Bcti» ,  c'eft- 
àrdire ,  du  Gu;d«dqiiivir.  Dion  «c  Xiphilin ,  comp- 
let entre  les  Ctktt ,  les  habhans  de  la  Cantabrie 
&de  rAftucic.  Pli  île  met  la  Ville  Jic  CetticA  dans  le 
département  de  Seville.  Quel  des  Géographes  ou 
des  Hilloriens  ,  traitant  de  l'Elpacne  ,  ne  ^  pu 
mention  des  Ccitibéiiens  2  Dans  la  Gaole  on  voie 
les  Cehfj ,  qui  d»là  oar  paUl  dans  l'Ule  de  b 
Ccaiide  Breugnetcar  on  ne  contefte  point  qu'elle 
n«ic  été  premièrement  peuplée  par  la  nation  voifi- 
ne  qui  croit  a  l'autre  bord  de  la  mer.  Le  nom  de 
Cfi/.'j  a  ctc  celui  des  Germains  Se  des  Gaulois. 
Selon  Dion ,  les  Ctltes  habitoicnt  aux  deux  cotés 
du  Rhin.  Selon  Appicn  1  ils  Croient  dans  U  fi«"|f 
Cifalpine ,  c'elVa-dire ,  en  lêdie.  Le  mèiiedtSta»» 
bon  les  placent  Tui  la  mer  Ionienne.  Antonius  IS* 
béralîs  en  met  dans  l'Eptre.  Etienne  en  trouve  aa 
iiio.it  1  liiiÉUs  i  &  Arrien,prcs  de  l  litcr.  Strabon , 
dans  la  Moclîc ,  pays  voiim.  Ce  dernier  dit  aufli 
que  les  Celtfi  ctoient  mHés  avec  ils  iHyricns  Se 
les  Thiaces ,  61  «^'il  y  en  Moit  nom  Ôo»  fnr  le 
Bocydiiene.  Ariftote,  dans  Ton  Livre  dn  M»iuU , 
joint  les  Celtes  aux  Scythes  :  c'eft  de  la  aue  Stra- 
bon &  Plutarque  ont  fait  Ici  Cclto  Scythes  dont 
ils  p.uleii:.  Srr  iboii  dit  c.\c  de  Ion  tcms  toutes  les 
nations  Icptcntrionalcs  ctoient  appellccs  Ctlut. 
Plutarque ,  dans  U  Vie  de  Mari  us  ,  commence  la 
Celtique  à  U  mer  euétieuie  ou  Atlantique  ,  & 
retend  vers  le  lêftenrrion,  9c  de-la  jufqu'aux  Pa- 
lus Meoridcs.  Mêla  donne  le  nom  de  Celtiques  aux 
Ilks  Calftcrides.  Que  lignihc  tout  cela  (iiion 
que  les  Celtes  ont  occupé  todie  l'Eut  |  c.  I  pho- 
rus ,  anciai  Géographe ,  cité  Iboveut  par  Strabon  , 
partageant  la  terre  en  quatre  parties, dit  qoe  celle 
«d'Orient  cft  pollcdée  par  les  Indiens ,  celle  du  Midi 
par  les  Ethiopiens,  celle  du  Nord  par  les  Scythes  , 
&c  celle  d'Occident  p.ir  les  Celtes.  La  nation  Gau- 
loife  conferva  le  nom  de  Celtes  plus  long  tenu 

3ue  les  autres }  &  le  nom  de  Celtique  reda  à  une 
es  trois  parties  de  la  Gaule.  J'ai  cru  devoir  don- 
ner ce  petit  détail ,  afin  de  nire  mieux  connoître 
Forigiae  du  nom  dont  il  s'apit. 

Les  Savjns  conviennent  que  Leites ,  CUnlnis  ,Sc 
CM.itii ,  i\Q  loin  qi,:e  le  même  nom  diverlement 
exprimé  par  diHctens  peuples.  Cefar ,  au  commen- 
cement de  iès  Commctitaires  de  Sel.  Gail.  dit  qw 
les  Romains  appdient  Gtadau  cens  qui  fe  nom- 
ment Cdtei  dans  leur  fmùtt  langue.  Panfanfas  « 
dans  Tes  Arciques  ,  partant  des  Galatcs,  c'eft-à-dire, 
des  (iaulois ,  dit  qu'anciennement ,  le  nom  de  Cel- 
tes étoit  celui  qu'ils  prenoicnt  eux-mêmes ,  Se  que 
les  autres  leur  donnoient.  Il  s'adt  mainténant  de 
lavoir  ce  que  lignifie  ce  nom  de  Cthtt  »  èe  ^t^lt 
fiir  quoi  les  Savans  fe  font  livres ,  comme  à  l'ordi- 
naire, à  des  conjcihires  plus  tngeniculcs  que  véri- 
tables ,  Strabon  ,  liv.  iv.  die  que  les  Celtes  furent 
ainfi  nommés  par  les  Grecs  hi  tit  i-tisàtttaf  , 
à  cauiè  de  leur  célébrité  :  ce  que  quelques-uns 
entendent  comme  fi  le  nom  de  Celtes  étoit  ventt 
du  vettie  Alleman  /(tbtn,  qui  fîgnifie  vsMr»  Mais 
Cluvier,  dans  fon  àerm.  y^-.r.  liv.  i.  pat;.  61.  fait 
voir  que  cette  explication  n'eft  pas  conh>rmc  au 
jàndiiicntde  Stnboo.  Peu  loi  il  dérive  le  nom 


)a8 


C  E  Ia 


jlgCelieJ  J'Alccnr? ,  qu'H  prétend  avoir ^tc appelle 
C*lif-  '  '^•'"^     Ccltopcdic  ,  le  dttivc  de  je 

ne  Ciis  que!  Jupitci  Ccke.  D'.uitrcs  ont  cru  que 
Ctitfs  fignific  Heroi ,  parce  cju  encore  aujourd'hui 
le»  AUcbhuu  appellciK  les  Héros  heUe»  :  d'autrest 
^oe  ce  nom  eft  la  mcme  cholè  que  le  Grec 
«tf  ctvaUen  :  «Tmcres ,  qu'il  veut  dire  ct^tmuta- 
tpttt  parce  que  ^.rlr  en  Aliemaai,  eft  une  rente  : 
'j'autres,  qu'il  lignifie  migratoret ,  parce  que  kfli- 
Jmt  dans  les  Glofes  de  AVron  ,  cft  explique  tUfie- 
4m  !  d'aunes  »  qu'il  ligniiîe  5drm/0rr/,  parce  que 
kitdith,  dam  les  Glofes  de  Boxhornius ,  eft  expli- 
qué eeremomt.  Lazius  dit  que  Celtts  eft  &it  de 
CMUies  par  contraâion.  Mais  quand  cela  ièroii 
ainfi,il  s'agiroic  toujours  de  lavoir  d'où  vient  le 
nom  de  Caltuts.  Bocliart,  dans  (on  Phalcg,  liv. 
iii.  ch.  6.  prétend  que  les  Celtes  furent  ainli  nom- 
mét  oaice  qu'ils  avoient  communément  les  cYic- 
VHB  Muwh.  n  montre  par  pluficurs  témoignacet 
4e  rAndqnlié  ^  qu'ils  avoient  en  eftèt  les  chie^ 
veax  blonos ,  &  qu'ils  onr  été  appelles  ^ai^l- 
"•■e'Z'tjA'  ^«rS'à  Î3-)»  .  &:c.  c'efl  -  a  -  dire  ,  gens 
à  cheveux  blonds ,  nations  blondes.  Cela  étant 
certain ,  il  croit  que  ce  nom  vient  de  Kfl'in  hhd- 
fim  ûii  hMtlm  I  qui  dans  le  Thalmud  ,  au  uaiié 
j$|jU«it ,  figiK6e  du  Safran  ;  &  qu'ainfi  Crfrr  eû 
Ipilcme  rViofe  que  ?ai5s'  blond.  Qui  autoït  ja- 
nijHs  peiilc-  c^u  il  fjUùt  aller  ciicrcbcr  djns  le  Thal- 
mud l'ctymologie  de  Ci/ff      Wackius  ,  Auteur 
Alleman ,  en  donne  une  qui  n'cft  pas  moins  fin- 
gnliéte.  U  croit  que  les  Celitj  font  les  mêmes  que 
les  ChAlJéeHt  i  &  il  s'câôrce  de  prouTec  au  long 
cet  étrange  paradoxe  par  une  prétendue  reflêm* 
blance  de  U  L.iivr.ue  Chaldaïque  avec  la  Langue 
fiayaroilc  :  car  Wackius  croit  de  Ratilbone. 
•^IMads  comme  le  nom  de  Celtes  vient  de  la  pro- 
'jiéî-laDjiue  des  Celtes»  fuivant  le  témoigpaae  de 
OiSur  &  de  Pauûnias  ,  que  nous  avons  dits  d- 
dedùs ,  c'eft  dans  cette  même  Langue  qu'il  faut  en 
chercher  l'étymologie ,  &  non  dans  aucune  autre. 
Dom  Pezron  tire  les  noms  de  Celte ,  de  (i.uilo:;, 
6c  de  GfiMe  ,  que  nous  avons  dit  cttc  la  même 
cliolë,  dn  verbe  Celtique  /'t/iw  être  puillânt,  crc 
vaBlanc,  qui,  lëloA  lui ,  l'ubfifte  encore  dans  le 
Bas-Brenm.  Selon  cette  étymologie ,  les  Celtes 
auront  été  ainfi  appelles  .i  caufe  de  leur  v.i!eur  &c 
de  leur  puilfancc ,  qui  dans  la  Langue  Canibrique, 
c'eft'à-dire,  dans  la  Langue  du  Pays  de  Galle  en 
Angletene,  fe  dit  encore  anjourd'hui^itU»  Sti4il- 
itml,  fidvanK  le lémoigpage  de Boahoodai  »  2uu 
ùm  Ltx,  Am.  Brit,  Euzter  ne  donne  pas  au  nom 
de  Ctltei  une  origine  lî  itluftre  :  il  le  dérive  du  mot 
{oii ,  q\n  dans  la  Lant^ue  Hibernoile  (îgnifie  en- 
core prclcntement  une  foret  \  comme  il  écrit  ,  au 
flSOt  CmUtUms  j  enfoRe  que  ,  félon  lui ,  Celtes 
vent  dire  t  hommes  qui  vivent  dans  les  forêts. 
Vachter  huenrite  Ctbe  par  prcfagut  &  fngtatr. 
Se  il  le  dérive  de  oUmÂ  ou  cjlydd ,  qui  a  cette  fi- 
gnilîcation  dans  la  Langue  Celtique ,  comme  tc- 
nioignc  Boxhornius ,  dans  (on  Lex.  Arn.  Tint.  Les 
Celtes ,  félon  le  même  Wachter ,  ont  été  appelles 
delà  faite  icadèdeleno  difiJbentes  migrations. 
Void comment  il  les  explique  dans  la  Préface  mI 
CtrmMut.  Dams  les  prc-niiers  tems  ,  dit-il,  le  nom 
des  Scythes  fut  cclcbre ,  enfuite  celui  des  Phry- 
J»icns  ,  puis  celui  des  Celtes.  Le>  Phrypens  polîc- 
dérait  aucicnncmeni  un  vafie  empire  ,  &  occupè- 
rent par  leurs  colonies,  non-fculcment  une  partie 
de  l'Afic,  mais  encore  la  Grèce  ,  la  Thrace  ,  & 
prefque  tout  l'Occident.  L'iUufkie  Dom  Peanmra 


ç  E  L;  : 

£tit  voir  dans  fês  Aatii|diit  Cetdqoes  i  d'une  ma- 
m'ére  fi  claire  ,  qu'il  eft  diftidie  de  n'en  pas  (ombet 

d'accord.  Les  Greus  fortihis  par  des  colonies  ve- 
nues d'Egypte  &  de  Phcnicie  hâtèrent  la  raine 
de  la  puillance  Phrygieiute.  La  fameulî;  'ViÛe  de 
Troy  c ,  qui  était  comme  le  ii^  de  l'Empire  Phry- 
gien ,  ayant  été  détndte  ,  8r  la  puillance  des  Grecs 
augmentant  chaque  jour  ,  plufîcurs  d'entre  les 
Phrygiens,  par  la  crainrc  des  vainqueurs ,  fe  reti- 
rcTcntdans  rintcricur  de  la  Scythic  ,  lous  la  COO* 
duiie  de  Scamandte ,  fils  d'Hccf or  &  d'AndroniA- 
qne^  IXautres  ,  fous  la  conduite  d'Enfe ,  s'enfui- 
rent pu  mer  eff  Italie.  C'eft  \a\  fait  anedc  par  les 
anciens  Auteurs  ;  &  les  modernes  qui  le  révoquent 
en  doute  ne  mcritcirt  aucune  créance.  D  autres, 
fous  la  conduite  d'Antenor  ,  s'enfuirent  dam  ia 
Vénctie.  Ce  font  les  Hénetes ,  touchant  Icfquels 
on  peut  confulter  Sttabon  dans  fa  Géographie  , 
Kv«  «•  M»,  xn.  pag.  545.  j 44.  Hv.  xuu 

0.608.  Tite-Live  ,  Virgile,  Juftin,  &c.  D'autres 
Phrygiens  fe  retirèrent  par  terre  dans  la  Germa- 
nie, lous  11  conduite  de  Tutifcon.  Cette  migTa-* 
tion  le  prouve  par  une  tradition  ancienne,  rc(uo 
conftamment  chez  les  Allenuns ,  &  qui  témoigna  - 
<i  que  leurs  ancêtres  étoient  odjgjoaites  des  Troyens. 
Les  François  (ê  font  glorifiéi  de  It  même  origine  ; 
&-  les  Fcrivaiiis  du  moyen  Sge  ne  (ê  (ont trompés  , 
ce  leniblc  ,  qu'en  ce  qu'ils  atttîbbent  aux  lêuls 
Francs  une  origuie  qui  leur  étoit  commime  avec 
les  Germains.  Tacite  a  cru  que  les  ancêtres  des 
Germains  n'étoieoi  pas  vemis  irailleiin  »  te  étoleni 
nés  de  leur  propre  terre;  ce  qui  efl  eout-à-fidt  ri- 
dicule, &  indigne  d'tm  fi  grand  hiftorten.  Il  cite 
les  vers  qui  tcnoicnt  lieu  d'Annales  aux  Cerni.iins, 
&  qui  parlent ,  dit  il ,  d'un  certain  Dieu  Tutifcon  , 
né  de  la  terre,  &  l'Auteur  de  leur  Nadon.  Mais  il 
eft  sût  que  Tadte  interprète  mal  les  ven  des  Ger- 
mains. Ces  peuples  pouvoient  kwer  lent  M»  . 
Tutifcon ,  ncMi  comme  né  de  la  terre ,  puifque  les 
Dieux  ne  naiiîentpasdelaterrc.mMS  comme  ayant 
crc  mis  au  rang  des  Dieux  ,  aiull  que  les  autres 
Nations  diviniloient  leurs  Fondateurs ,  loit  par 
reconnoilTance  ,  làii  pour  faire  croire  qu'elles 
étoient  eUes-m&nes  d'une  tace  divine.  Ce  qui  » 
pu  donner  lieu  à  cette  eireur ,  c'eft  le  nom  de  7ïr- 
f/y?<w,qui  llgnihe  en  effet  lerriren.!,  du  mot  reut 
terre,  il'où  vient  aulli  t'euioniauc  ,  &  qui  cil  la 
même  chofe  que  l'AUcinan  teufch ,  d'où  cil  formé 
Temfcter ,  qui  eft  le  nom  dont  les  AUemans  fe 
nomment  dans  leur  propre  Langue,  8c  qu'ils 
ment  préftiaUement  à  tous  les  autres. 

11  y  eut  d'autres  Phrygiens ,  qui  félon  le  témoï- 
f;naj;e  d'.\mmien  Marcellin  ,  liv.  nv.  ch.  9.  ou 
plutôt  de  Timagene  >  qu'Ammicn  Marcellin  a  co- 

Eic ,  vinrent  dans  la  Ganle .  ak»s  défièrte  te  ùm 
abitans.  Straboo  témo^pie  en  plnfieucs  endiobs» 
liv.  I .  pag.  4S.  Bv.  m.  pag.  f  7t.  Uv.  xnr.  pig< 
678.  que  depuis  la,  guerre  Se  la  ruine  de  Troyc  , 
il  arriva  une  grande  confullnn  parmi  les  Barbares  ; 
enforre  qu'il  le  fit  alors  beaucoup  de  niigrations , 
&  que  les  fuyards  occupèrent  divertcs  parrics  de 
l'Europe.  C'eft  de  ces  mipadons  que  vient  le  nom 
de  Cette,  qui  comme  nous  avons  déjà  dit  >  fîgnifie 
fmtfiituj  Se  fH^ator.  Ces  fugitifs  ftirent  rinfi  appel- 
les par  les  Grecs  ,  d'un  mot  tiré  Je  leur  propre 
Langue.  C.>7  lignifie  encore  aiijourJ  liui  cUcz  les 
Cambricns  ou  Gallois  ,  fuite  ,  retraite  ;  &  ciliad 
ou  c-jhd/l ,  qui  efl  la  même  chofê  que  Celte ,  II- 
cni£c  fuyird  ,  &  qui  met  en  faite }  témoin  Bex- 
nomitrs.  Ce  double  fêns  couyenak  à  ces  pcupka» 
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Îwû  tandis  qu'ils  fuvoicnt  les  Grecs  ,  mettoïent 
ouvcnt  à  leur  tout  d  autrc-i  peuple*  en  fuite ,  com- 
me il  arrive  d'ordinaire  ilms  les  migrations.  Voycx 
Wachter  »  àam  Ton  Clejfar.  UermMt.  au  mot  Ùel- 
M,  &  dam  &  ydAatidetniuimt  15. 

CEM* 

CE 

C  E  N  D  A  L.  te  Roman  de  la  Rofc  >  foi. 

fiai  tes  Ud  efte,  fîrtffi^', 

Comme  lui  fiet  RMc  de  fayt  , 
Cendiiiii  V ,  molletjuinj  ,  mellebrMHs  > 
//j(i(M  ,  -ntn:c:h  ,  j.iitnts  CS"  ktlÊIU  % 
S.iims  djjprii.  ,  urnelots. 

Borcl  croit  que  le  mot  dcligne  une  cer- 

tainc  iou!-jur.  Lr  Dacbtit. 

CëN  ORë.  De  cfMnv  ablatif  de  (in/  :  en  y 
«joutant  un  D  ;  comme  en  pandn ,  êe  pmtm  j  en 

gen4re  ,  de  ,  en  trndrc ,  de  tcnrr.  Il  cft  à  re- 
marquer que  les  aiuiiins  Lauas  ont  dit  cinit  au 
féminin  genre.  Nonius  MarccUus  :  Cini  s  ^femi- 
mmtm  apud  Cdfartm  ,  &  CMaUnrn ,  &  Calvitm  , 
tff}>m  tfii  iKmtm  vacillât  miBmtmt,  Nous  les 
avons  imicés  en  ceU. 

C  E  N  G  L  E.  De  tinj/id* ,  dit  pour  cinnbim.  Le 

Îctit  DicHontuirc  Latin-François  ,  publié  pac  le 
'.  Labbc  :  c  I N  o  l' i  A  :  ceni^lt.  M. 
CENOBI ARQUE.  Supérieur  d'uiie  Corn- 
monantc  ,  d  une  miùl'on  de  Moines  vivans  en 
coniman.  CenomeftcompoSdetraismotsGiecs, 
Kittlt  commun  1  f!i  :.'  vie ,  à^y»  commandement  ; 
&  l^nitie  propranenc  celui  qui  a  le  commandfr- 
mi-iu  l'-r  l'l'.  Lt.'iu:buL'i ,  c'.-it -a-dire»  Andesper- 
Ibiines  qui  vivent  en  commun.  * 

CENOTAPHE.  Tombeau  vuide  ;  monu- 
ment drelle  à  la  gloice  d'un  mort  iUuftre.  Ce  mot 
yïem  du  Grec  sif «f  vuide ,  &  -raV^  tombeau.  * 

CENTAURE.  Monftre  fibulcux  ,  dcir,i- 
liommc  &  dcmi-chcval.  (Il:  mot  vient  du  Gicc 

BttWVp^'  ,     COrrpok'    lie    K'ït'.v   pi.-tn^o  ,    lîc  de 

«MopS-  tuurus.  Il  (ignihe  littéralcniiriu  pi^xc-tau- 
rtan.  Les  CcntAuns  étoient  viai  iciiibLiblcment 
,  cettains  bergets  tkfaes  en  befiiaux.  Pakpbate  > 
ilans  (on  Livre  itt  ch»fes  innyMes ,  taconte  que 
fous  le  ié^!'.e  J'Ixion.Roi  dcThertalic,  un  trou- 

Îeau  de  taureaux  qui  devinrent  fiuieux  (îir  le  mont 
'ellon ,  ravageoit  le  pays  ,  8e  leodoit  la  montagne 
înaoceffible.  Qyelqna  jeûna  gens  qui  s'^ent 
•vUcs  de  dreflèr  des  chevaux  pour  les  monter  t  eii~ 
ireprirent  de  nettoyer  la  montagne  de  ces  ani- 
maux. Pour  en  venir  à  bout ,  ils  les  pourfuivoient 
à  cheval ,  &  les  perçoicnt  à  coup  de  trait.  C'eft 
pourquoi  ils  furent  nommes  Centaurti ,  c'efl'  à-dire , 

Cjt-tmunMix.  Cet  heureux  fucccs  les  rendit  tnfo- 
S»en  lotte  qu'ils  infultoieni  les  rcu(>les  de  la 
Thedalie  ,  qu'on  aprclloîr  alors  les  Lapithes  :  & 
comme  ils  prenoient  la  fuite  lorfqu'iK  croient  arra- 
qucs,  la  rapidité  avec  laquelle  ils  k  rcciroicnt  les 
htiloiî  paroitre  demi-hommes  &  demi-chevaux. 
D'autres  dilcnt  que  les  CtntMirts  étoient  un  peu- 
ple de  ThctTalie  groflîer  &  fince  ï  &  Woit  les 
jicpféreiKoit  demi-bomines  0c  dnd'cncviux* 
Ttm  /* 


C£I^.   CEP.  l^T^ 

petite  qu'ils  furent  parmi  les  Grec;  les  prCTniert 
qui  domptèrent  des  chc\  au\ ,  &;  qui  apprirent  aux 
Grecs  .1  combattre  .i  clicval.  * 

CENTAUREE.  Nom  d'une  plante  ,  qui  a 
léléappellce  de  la  fonc  à  caufe  du  Centaure  Cht> 
ton,  qui  fut  gudi  >  à  ce  qac  l'on  prétend ,  d'unè 
Ueflioe  qu'il  avoît  au  pic-d  ,  par  I  ufagc  dé  ceas 
plante.  * 

CENT  ON.  Ouviac,e  compofc  de  pluiîeurs 
vers  ou  palia'.'.cs  crr.pruiucs  d'un  iMi  de  plulîeurs 
Auteurs.  Proba  Falconia  a  écrit  la  Vie  de  J.  C 
en  cmtMS  drés  de  Virgile.  Nous  en  avons  aufll 
une  en  cemtKj  tîiés  des  Pob  fics  d'Homeie.  Ce  mot 
vient  du  Latin  cmo,  qui  fignitîc  un  halnt  Mt  de 
pièces  rapportées  ;  8c  le  Latin  vi<n'  '1  »';rec 
Kt'tTfttt ,  qui  fignifie  h  même  chofc  ,  &  aui  cft 
fbnné  du  verbe  ««vtiw  pun^o  ,  parce  qu'il  Talloit 
iMeii  des  points  d'cguillcs  pour  coudre  ces  babia 
fins  de  pièces  rapportées.  Les  tmiu  tlris  tPHoi» 
mere  s'appelloicikt  c'juMpîrifrps  OU  iSfDtfuJrrftint* 
S.  Jérôme  en  fait  mention.  * 

CENTRE.  Le  point  qui  eft  au  milieu  d'un 
globe  ,  ou  d'une  figure  circulaire.  Ce  mot  vient  du 
Latin  centram ,  pris  lui-même  du  Grec  miT^f  « 
qui  ikpiilîepdnte>  égpiiUou  ,  &  enfuite  «M|fv,0C 
q^  en  fbnné  du  verbe  jttrrfW  piquer.  * 

CEP 

CEP.  Un  inftrumatt  de  bois  oà  l'on  attache 
les  KÎlônniers  par  le  pic.  tl  vient  de  cippus ,  qui 
figrafie  en  Latin  la  même  chofe.  Er  tous  deux  lor- 
tent  de  tù^ui  i  qui  efl  ce  que  les  Latins  appellénc 

tiun:d!,\ ,  c'cll-.i-dite  ,  un  collier  ou  anneau  de  Set 

2u"on  met  au  col  des  criminels.  Cajeneiive.  Voye* 
:eps. 

Cit ,  aaS%i  ie  tàffie.  Il  eft  aidt  aopeUé  à 
eaofedelâfotnie  tortue  &  courbée.  GarduisH»» 

mcre  «oîîç  fignifie  ceurlK&c  tof».  Et  les  Grecs  ap- 
pellent ifif»t ,  un  bâton  tortu  &  ployé.  CafaicHVe. 

C  ;  i>  lie  v:.;>:e.  P'.ulieurs  le  dérivent  dc  tapo  , 
que  les  Italiens  ont  dit  pour  caput.  Les  Latins  ont 
i^>peUé  »Amu  les  racines  de  la  vigne.  Et  ce 
mot  k  tradve  ett  cette  lîenilîcation  dans  Viieile  , 
dam ColUmelle ,  Bc  dansles Loix  des'XIL  Tables, 
comme  l'a  remarque  Scal:j;rr  fiir  Feflus ,  paj^;.  i  91. 
Et  de-la  ,  les  nioci  Je  î.ipes  ,  (cnmpes  ,  prsiupcs  , 
pour  du  ptûvins  :  pn  vinet  propAçinilms ,  tjut  ab 
mto  capitt  defctndiim.  Mais  il  viecit  dc  cippm,  qui 
dans  les  Gloics  eft  interprété  Ksp/i« ,  c'eft -.i -dire 
aronr.  M.  de  Caleneuve  te  dérive  deau***  *  c'efinà 
dire  ,  fertn ,  hojfu ,  courié.  Encore  une  fois,  B  vient 
de  àppus.  M. 

CEPENDANT.  Henri  tricnnc  dans  les  Hy- 
pomnèlês  de  la  Langue  Fran^otlê  >  page  loi; 
£jêemfU  knfiu  àe  f «4  diffen  depnitMtnMu  ^  extMt 
m»  pourri  &  in  ^mbmfiéim  vocMnàit  i  Luth»  fer- 
rrone  fumptij.  Ex  quibut  efl  l'pandant>  intérim  i 
ita  ttiim  fipe  multos  ,  m  pronumi évites  ,  itj  eiiAm 
fcr;hi'i;tj  z  idi  :  (  frd  ex  ri.,  f  iâftnim  qui  c  Viil^i 
front  )  qutm  &  pronuntianditm  (3"  Jaibendum  fit  , 

^epenlanti  id  <ft  ,  hoc  pcndente  i  ftAoudiende , 
tempOfe.  At^  Mlti  ifiud  nomcnnm  miHU  fit- 
cjHtmer  dddiDnu  aà  rdudrm  rem  fîrnificândàm.  Nt- 

^Hr  enim  r.irô  dicinnts  eti.'.n:  ce  ceiii^.  pendant  ;  iti 
fftt  hoc  temporc  pende. UC  /«  h.n-  .nuc»  >r ,  jUnt 
in  aliis  infmitis  ,  ; ''.'.''f  r'-  (/.''■r,'';  Grx-.sritrrj  fc^HHtt 
fmmus  .-  in  Lie  ellipjt ,  inquam  :  tt,t  rnim  iHi  fipe 
fnmmen  rclinquunt  fuhauditHd'tm  v»crm  tpt^^ 
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Sufi^X^  f  '  '"'^  '""^  ^-f"' 
^,îf^,prv  1?  è««0'''  Tr.  Xr       -'"'''lïv.'jir  .on  cm  (j  i  cri' 

iw8t  cc^enàMM-  Hed  mAlim ,  »f^M«  conjunit(,n«jHe 

smnit»'^''!"''^^^  fi'^f'ff  ■  hoc  tlimintm  modo  cc-pcn- 

dant.  f  Au|oa£d'hai  tout  le  moaàe  éciis  tt^enéMut 
en  un  Tedl  mot  >  iaiu  liailôn.  I^r  reveoirà  Tocï- 
gine  Je  cepauûm  j  ce  icot  a  £(é  &it  dfhiutfai-' 

demf.  M. 

CEPHALALGIE. Terme  de  Mcdccbe, qui 
ït  dit  at  gciicf  al  de  touts  forte  de  douleurs  de  ù- 
iCt  Ce  en  pacikulier  d'uuc  douleur  de  t£ie  rcccn- 
Te-  Quand  elle  eft  invctctce ,  on  b  nomitie  cef  h  .- 
Ue-  Ce  mot  vient  du  Crée  ««f  oAiÎ  tcte ,  &  ih;  '^ 
ikwleur.  * 

CEP  H  ALI  QUE.  Terme  de  McJctiiie ,  qui 
.ïè  mide  tout  ce  qui  appartient  .i  l.i  ure ,  ou  à  le* 
furies.  On  Gcec  m^nAa  tcte.  Ainlî  ou  appelle 
remédei  eépludiifHet  ceux  qui  font  propres  pour  les 

hLiLklie-)  Je  l.i  tccc.  Tl  y  .1  uik-  vc;iic  qui  nioiite  le 
long  Je  h  paru;:  cxtcwt;  du  br.ib ,  iSc  qui  va  (è 
terniiiicr  a  la  veine  axilUire:  on  l.i  notm  c  trph.i- 
li^ae ,  parce  «)ue  les  anciens  avoient  coucunie  de 
U  Sàtt  flovric  dans  les  afi'eâions  du  cerveau  ;  ce 
tpe  faut  oMOceaujoucd'Iiui  les  ignoraas  &  les  Jû- 
{icrlHtleux.  * 

CEPHAS.  C'efl  le  nom  que  J.  C.  donna  à  S. 
Pierre  après  qu'il  eue  contellc  (i  divinité.  Ce  nom 
eft  Syriaque  &  Chaldécn ,  »BO  ou  cephn 
(  prononcez  ksp^  )•  H  lîgnific  /►/«rrr  j  &  }.  C.  le 
donnaàSmon,  fiU  de  Jonas,  pour  lui  déclarer 
qu'il  fcroit  aptes  lui  U  mette  lut  laipieUe  il  hM- 
roti  fon  Eglile  ,  &  qu'if  en  feroît  îc  Chef  vifible. 
Qyelquci-uiis  ont  cru  mal  . -pro]i*iï  <.\uc  :ephas\c- 
jtoit  du  Grec  tt^ •  7  i  itte  ou  ihcj  :  ce  qui  n'cft  point 
ntcellàirc  pour  fij^nihct  que  Saint  Pierre  (croit  le 
chef  vilible  de  l'Eglife  i  de  même  qu'il  ne  l'cfl 
point ,  quand  ce  mot  eft  dh  de  J.  C.  pour  marquer 
qu'il  di  le  cîu-f  de  l'Eglife  ,  il.uis  I  ujul-Hc  toiu  fe- 
ra appuyc  lui  lui ,  connue  i.  tp.  Je  S.  l'icuc  a.  6. 
DÛ  b  verfion  Syriaque  fc  icrt  du  nicnie  mot  KStO. 
L'alluhon  que  J.  C.  fait  dans  ces  mots  ,  vous  ites 
Pierre  ,      jtr  cette  pierre  je  baiirM  mon  Eglife  , 

n'cfl  pas  une  chofe  lace  dani  l'Eciinue.  Lantech 
en  fait  une  fur  le  nom  de  foo  lîb  No£ ,  Gen.  v.  19. 

Jacob  fur  celui  de  ]uda,  Gcn.  xlix.  8.  Il  y  cnaplu- 
lîeurs  autres  exemples.  Le  traduttcur  Grec  de VE- 
Vaa^Ie  de  S.  Mathieu ,  ne  l'a  pas  gardée  fi  exaâe- 
fneni  :  il  a  mi»  «tTp  -g  it  «it^  Il  pouvoir  rép^ec 
m<.-rf  :  ,qui  fedlt  ttcf-bien  enGtéc  pour  une  ptem. 
Isaz!^  1  ii>'  uc  rend  hcurcufcmcnt  ce  jeu  de  mot^ 
U  en  e  t  .'J  n  i  i'cdc  U  vcrfioii  Syriaque. * 

C  E  i'  l  i  R.  Vieux  ivot ,  qui  figniîic  (icdicr  ,  6c 
qui  fc  trouve  en  cette  lignilication  dojis  le  iioman 
de  Jofuc  le  Triite.  Nicot  le  dérive  de  Cer,  qu'il 
dérive  de  caner.  Il  vient  de  àfpmMt^fm  ét  àf*- 

pMt.  Voyez  repi  &  chepicr.  M. 

CEPS.  Entraves  de  fer  ou  de  bois ,  qu'on  met 
aux  pieds  des  criminels.  De  cippus ,  dont  les  La- 
tins ic  (ont  fer  vis  en  la  même  lignification.  Les 
Glo(cs  anciennes:  Cippus  ;  çùh'è  Xtin^ ,  *»ff»Ut 
«t/MMJoi. Grégoire  lie  "rouis  v.  49.  M^difrupiit 
vmeuUtf  cwfrjtdv  cjpftt  referai t  eilia,  SàntH  Mt- 
i^irii  Btifilrcam  nofte ,  ngjvV  vij^ilamibHt ,  imrmtnt. 
balJricus  dans  Ci  Chronique  ,  livre  }.  chap.  71. 
^liot  indemuM»!  in\udictitos  in  cippo  t/ililjimo 
twclude'is.  Cippus  a  été  dit  par  corruption  pour 
tHppttj ,  fait  de  iii,«c<.  Vov?7  M.  de  Sauroaiië  <^ 
M*d«  Vfnrarumy  page  S  1  < .  De  cippH$\lalaXiei» 

«Ht  anflî  (bit  (*pft,^  les£lpi^iiok,c(pifw  M. 
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c  fe  R  c  E  A  u.  Voycx  cercle.  M. 
CERCELLE.  Oi(cau  appellé  en  Latiiim^T^ 

StdhU.  De  ^nerfMedidti.  X^MamudaUtksrl^MidM  , 
'kfSM ,  cerctËM ,  cnicnii.  Tf^^pmk  le  d&ive 

de  y~i.i'i.  M. 

CERCI.  l  .  Dl-  circuSu!.  Ce  mot  Latin  eft  un 
Jiir.iiuit:!- lie  i:r.Hi  ,  qui  eft  pris  ilu  GrCC  MpK&  , 

lequel  (igniiie  un  cercle  ,  un  Ucu  circulaire.  On 
appelle  Mtvfn  let  diffiftemes  pattiet  de  l'Einpirc 
d  AUeniagne»  parce  qu'elles  reifemblent  à  dci  cer- 
cles. BR.trMMtR.u$  de  fcnhinij ,  ch.  4.  dans  '^'ich- 
ter ,  Cîîof.  6'(T?K.  au  mot  A'reis  :  Omtnhm  ^mmim 
tnjntmitm  fuit ,  kegirn  in  Prminct»* ,  Frovinttiu  i» 
miitore/  panej  difiribuere.  Sic  A.gjptn$  in  Ncmet  f 
Hif^id  in  Cntvtmuty  Thema  OriemMie»  cmfae^ 
tudmt  X^tMiimim  >  in  Ivofyjiit ,  îrufitiUc ,  Jw» 
icaT«,  attente  Confi.xmtno  Parphyre^eni; " ,  divh'ti  fe- 
litum.  No/his  msribui  Gr-msniaé'  Bohcnm  itiCir- 
iuîo!  f/cii  ea.iy  qui  o'.im  pj^oi-um  Jèptem  trot,  ht' 
die  inf^Mtaanti  i  SiUfia  in  DtudtHs  j  AdifiiisinAm- 
hiehiétn  ffmdrm  in  Cafiellmi^s  j  in  FnrLi^ 
meun,  enm  ^V  fMjw  Ltœafikt/}  Sritstmid  in 
CtnùtMMs ,  ejkaî  Saxwnet  (chyras  vw^m  ;  en  i» 
Huttdredas,  iJ  q!  Ccrr.tn.n  ;  in  Tithin^its  ,  id  ejl 
Decrnnas Jeu  lieumaj  ,  altM  reiiotusin  Dj/nafiiAf^ 
Starejlinj,  P^aiirutiu  ,  If^eichhildA ,  AÙt/Uttf 
Stmtntn  nliamiiitrnfilitndnmnr,* 
Cbucli  de  nuâà.  lit  Hmiust  Pline  »1hrri 

«IV.  chap.  XltMtgtt  &  celleda  jumvtno  dijferen- 
tin  inaintCirtn  yflpes,  Ugneit  vafis  ivnàtm  ,  <■/>- 
culip^ue  cinj^int.  Un  Moijie  de  S.  Csl  ,  d.ins  la 
Vie  de  Charlcmagnc  ,  livre  1.  Terra,  i/i^ieb^t^ 
HmmcTum  nevem  circklis  ctK^ebatur.  Et  (um  egê^ 
altos  circutoj  n^  tamineat  cof^itare  ne  feint ,  imerrt' 
gdrem ,  quid  iÈnâ  mirât  uli  f  uit ,  Domine ,  refpan» 
jif,  Les  Adleî  àc  S.  Thyrre  &  lie  fc^  Coin- 
pagliOitt,  nombre  15.  £t  pnjunur.t  cAfnu  e;i<iinti- 
namté"  citm  niUvi  ,i^uam  immitine  ,  liiijohii.i  efi 
a  circniit&  dogi/f  fuajteêndfs  effet  fecMribiu.i  A 
Paris  on  dit, iar<m«iiNjde(imiAtt«  diwfantudtf 
OKubu.  M.  ^ . 

C£R  CUE I  L.  Ceft  la  cailTe  avec  laquelle  on 
cnfevclit  les  morts.  Nous  l'.ivons  autrement  nom* 
mé  que  les  anciens  trau^ois,  qui  l'appeiloicnt  fer- 
cut:  ce  qui  me  porte  à  ctoire  qu'il  vient  dejfir- 
MbniHSt  <gù  iîàiiâe  mcmç  choie.  Enguerrand  dû 
Monilrelet ,  u  ch.  96.  parlam  du  corpt  de 
Montagu  ,  Grand  Maître  de  France  >  qui  avoit  été 
décapité  :  letfHei  fiu  jeint  tn>ec  U  chef,  &  eticlet 
Cl  ut:  jercus  :  &  au  chapitre  tlernicr  du  tioifiéme 
volume ,  pailaiu  du  Duc  Phiiippc  de  Bourgogne  : 
Le  caisr&  le  corps  inhn  Dnc  furent  mit  chéicuu  par 
ftjui  nn  plnt  firemtamntn^nHtUen  iekti*  ib* 
iimJe.  Gueneuve. 

Cercitil.  m.  Je  Saumaife  fût  Solîti ,  pir^d 
1 104.  le  dciivc  Je  S^imphagulut.  $ARCOLiuit 
dicintut  /jutunlibet  arcam  fepuicliralrta ,  voce  detvr- 
t*  ex  farcophagulus.  Et  Marcfchal,  au  cliap.  i.  de 
Ton  Traite  des  Droits  Honorifiques ,  le  d^ve  dtt 
farctphjtgmt*  Et  au  fttjet  de  lôn  «fnnion  %  il  die  et 
vers  de  Juvénalt 

Sitrcephitgo  tmttniMî  irit ,  &C. 

M.  deCafeiKUve  en  donne  la  même  ctymologie. 
f«r<^(<ctoit  une  pierre  dont  on  failoit  ancieif 
pcmenclesiainbeaint&d'oàan  a  appelle  eniidie 
{nmfAt^  tmut  Sont  de  mnbemx  ,  queiqu*  . 
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fùa  (l'une  autre  nutiere.  L'AuKOt  4c  k  Vie  dcS. 
Ahbon  ,  ch.ip.  iv.  aprcs  avoir  die  qa' Abbott  itck 
mort  d'une  b!c;]urc  i.|n  il  avoit  re<^uc  :  Af.inc  fe- 
rit  t/KJrrtà,  jibioiKHi  ifjti  quihiu  indulMs  crut  zij- 
timeMÙ,  ut  mos  fftintertmptas  fepeUri  ,  (  remarquez 
cette  coutume  >  )  inUtta  Ufidte  furcophago  in 
tirimw  fffft*  "tf  if  fin  SjutfH  Patrii  imeJJfli  ah 
ttat  twtm*t«r.  Voyez Cujas  dam  Tes  Obfervattoos 
livre  1 1.  clwp.  i }.  &  M.  de  Saumaife  au  Heu  all^ 
jiuJ.  D'jutrcs  le  dérivent  de  i«îf?,  lafKc; 
çaituin.  Comme  on  a  dit  ejfuartA  ,  pour  dit  e  te  tien 
KM  l'on  met  les  os  des  morts ,  (  lequel  mot  le  trou- 
ve dam  Uipienen  la  Loi  t.dt  Stfidtbn  vioUtt) 
m  peut  avoir  dit  farctii  tm  pcmr  te  Ur»  ai  /'«w  met 
ift  corps  morts.  Et  au  (ùjet  de  ces  deux  ctymolo- 
t^ics ,  ilcft  à  remarquer  que  nous  écrivions  ancien- 
ni:;i;i.iit  Jcrutmi  ,  ii;  qvic  ce  moE  fc  ttouvc  ainli 
écrit  daiis  Nicot  ;  &  que  Monftrelct  ^crit  fcnui  : 
ce  qui  a  été  ntnanjtié  pw  M.  de  Ciicucuve.  M. 
Cuyet  ébàttimiitU  Jemrca,jtn:attirtiU*,  MruUs 

«rvWuHM,  /bviliaM»,  SARCVItl  ,  CtUCVElI. 

Ccne  ctyn^ologie  ne  me  déplaît  pa^  ;  ou  plut'r , 
elle  tnc  pLilc  L  :«trcmeroenr.  On  a  ptcpolc  un  C  a 
frriiien  ,  comme  à  carmjfe.  M. 
C  E  R  U  £  A  U.  Voyez  ftrdcM.  M. 
CE  R  E  M  O  N 1  E.  Ce  mot  vient  du  Latin  cc- 
nauHiM  ,  qu'on  «  dh  ,  ^nffi  Ortrit  miÊMM  ,  des 
obUnom  à  diis ,  parce  qu'on  Ënfiric  plus  de  cé- 
rémonies aux  rrcrbcs  qu'on  lui  oflluit ,  qu'en  toute 

■  autre odirande :  ou,  .<vcc  V.ilcic  iiia\iii:e,  à  Cere 
tj  munia.  Cm  éto\i  uik-  vîHc  pris  Je  Rome  ,  où 
les  Romains  firent  des  oflr  uuies  avcrr  un  culte  ex- 
craordinaire ,  à  caufe de  la  crainte  qu'ils  avoieiK 
«lots  des  Gaulois.  D'autres  dérivent  ce  mot  de  ce- 
nuj  vieux  terme  Latin,  qui  fignific  Taint,  facré  , 
canlacré.  QuclquL"s- uns  le  tor.r  venir  Ju  G: ce 
jcaîftii  le  réjouir,  être  en  bon  eue,  paiccquclcâ 
lérémonies  ont  d'abord  été  employées  dans  les  cho- 
ies de  reli^on ,  qui  tournent  à  notre  avanuge. 
Enfin  il  Y  en  a  qui  difent  que  le  mot  de  ttrémtmt 
vient  de  l'Ebreu  on  ^^rm,qui  ftgnilîe  une  cho- 
ie confacrée  à  Dieu,  une  choie  dévouée.  Les  deux 
piciiiicics  ctymologics  font  plus  mniidJcs  &  plus 
vrai-lemblablcs.  * 

GERE" S.  Déclfc  du  Paganifme,  qu'on  hono- 
Mk  coame  la  DéeOè  des  blcs.  Ce  nom  Crré/ cft  U 

' mène  chofë,  It  on  en  croie  Vanon,  que GMs 
il  î'etl  f.iit  de  I.i  p:ii'  le  changement  du  G  en  C. 
Cc;t€  DkCiîc ,  die-  il ,  tut  appelTéc  Gérés,  ejuèd  ^e- 
rat  frutlns.  D'aunes  prctciidcnc  cjuc  luppolc  que 
Cf'rèt  ait  été  d'abord  appclicc  Ocres, ce  nom  vient 
du  Grec  rS^vt  Cerys;  &  de  vrai  Héfychius  dit  qu'A- 
chcco»  Opi,  Hdlit  Gcrysja  Tetre^  C^it  tout  la 
tnime  chofe.  Or  r^fut  ao  fenriroent  de  ces  Auteurs , 

cfl  un  nom  F-brcu  ,  qui  vient  de  C/U  guerts ,  qui  fi- 
gnitic,  Iclon  eux,  du  blc  moulu  ,*  broyé.  11  etl  vrai 
qu'on  trouve  ce  mot  dans  l'Ecriture  ,  Levit.  1 1. 
14.  &  16.  dans  le  feiu  de  centufie ,  Se  joint  au  mot 
*J0T3  (armehcpà  en  cet  endroit  iîgnifie  un  épie  vert; 
&  il  eft  formé  du  verbe  o*iJ  qui,  en  Ebreu  &  en 
CKaldéen  ,  veut  dire  fr^ij^t  >  ctmmimâ.  Le  texte 
porte,  verf.  1 4.  de  ce  cluip.  Ju  Lévitique:  S/ïw»,/ 
prtfentec  m*  Seij^ittHr  des  épies  verts  en  oblatim  de 
fimites ,  vous  les  feret.  reiir  Mffem  &  voiu  Uthri- 
jf<»«.Qnaionte  que  Céris  ponoitàCnide  uanom 
approclunt  As  r»p(.« ,  qui  ell  lu'ri  .■  maî*  ce  nom 
Jui  fut  donné  ,  dit-on  ,  parce  qu'elle  éroic  t,\,u-i 
Tri  rc  ,  c'cft  -  .X  -  dire  ,  nuitrrlle  de  la  terre  1 
ce  qui  n'a  point  de  rapport  avec  l'ctymolo^ie 
^bi4i().>'*  de  rTftt*  D'auues  tticm  le  mot  Cerif 
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de  l'Ebeeu  0111  hbmt ,  qui  ftgnifïe  le  Soleil ,  au- 
teur derods  les  fruits  de  la  terre  i&  ils  confirment 
cel.i  par  l'.iutoriré  de  Plutarque  «  qui  dit  <fl*Cjnu 

Cil  Pcrlicii ,  licnilie  le  Soleil.  * 

C  E"  R  E  U  S  E .  C'cft  ce  qu'on  appelle  aatrcmenf 
iUnc  deplcmk  :  parce  qu'if  eft  compolè  de  plomb, 
dit  M.  Régis ,  dans  Ton  Diûionnaife  ties  nwcspid- 
lofopliiques.  Nicot  dit  la  même  choie.  Du  Lada 
cenijfa.  Voyez  Viiruve.  Il  faut  dire  cérufe.  M. 

C  E  R  r  [;  U  r  !..  I  îetbe  de  jardin.  Il  y  a  diver- 
fiic  d'opinions  (oucliajit  l'origine  de  ce  tr.oc.  Char- 
les Etienne  dans  (onde  Re  Hcrtenfi,  chap.  169. 
CtatraYLLOM»  du  cer&uil  :  <&ib«i  ftèdctrttfa- 
Uii  t  tuèt/tf  fUxtkHÏM  t  vtl  tmi  cttmt ,  hmhedt. 
Vous  trouverez  dans  les  Clofci  .inctcnnes ,  r/Vi/ê- 
lium,i»fifv'fi<i  ■■&  dans  les  manufcritsdc  Palladiu$, 
au  mois  de  Février  ,  chapitre  ij.  c'v'  au  n.ois  de 
Septembre  >  chap.  t  <erc(oirATr,  ,  au  iicu  de  ctre- 
feliMmi  ce  qui  fcvoriie  cette  ètymologie.  D'autres 
écrivent  p(eu^'^ver,dont  les  BotaniflesomtfÛC  fiht' 
nfriimm  i  &  on  prétend  que  xWi*^"  a  M  dit  1 
foUcrum  hixi.-rit-.  J:imis  Cornariiis  fur  !c  livre  d'O- 
do  ,  de  A/jieriti  Aicdu.i,  qu'on  a  pubttc*  lous  le 
lioïii  de  f ,  ahn  de  le  rendre  plus 3î:réable  aux 
ledcurs ,  comme  l'a  remarque  Gaudentius  Mern- 
la,  au  hvre  i.de  fcs  Antiquités  de  la  Gaule  Gfiil- 
fine  :  Ch^rtfêUmm  nt:i»  alia  hert*  tft  '^uàm  ejUé 
NofirM^t  kerbel,  ecrrupta  ,  ut  apparet ,  ex 
rerifolio  voce,  .^fpdiirxr.  Et  ej^ojanc  iyi.^m  ex  apii 
^encr'.liii  eju  fuie,  )rtu.i^yfti  <ptc  âiiSMn  (jrxcis  , 
'IHod  nr.dns  parvis  feiiis  reduridet }  atcKe  htc  oleris 
vice ,  coijHunutr  ac  eduntur.  Qujire  eti^m  Colnmells 
brève  chxrephylon  dixit.  Johannes  Bodxiis  fur  le 
vu.  livre  de  l'Hiftoire  des  Plantes  de  Thcophrafte» 
page  ioy.'i^as^puv.ti  nomiiiari  piitatter,  ^uod  lum- 
rioj.i  Jaliemim  fariundil.ttr  c~  !.:>  f-!orr  coma  gatt- 
Àiut  ,  vei  tfHodgauàtum  hiiaritutem^ue  folia  exci- 
tent. M.  de  Sanmaiie  le  moque  de  cette  étymolo- 
de.  Voici  Tes  termes»  qui  (but  du  chap.  1 7.  de  fes 
Homonymes  des  Phiwes,  page  i}.  Hk  ipfmm. 

{  Il  parte  du  mot  cbânfMium  )  corruptè  frofertur 
vulf»  :  (jr  ridiculi  primarii  in  his  litteris  viri  , 
cl'.aTetolium  arhitramw  ihtiiim  a  ji-iu-rt.m  l;ixi:ri.i  , 
tfu^tji  Jûliis  gaudens ,  ex  Grtto  ac  Laitm  (umpcjhit 
appcilatioitt.  Sic  ncc  Crtcum  ejfet  ,  nec  LMinum. 
Clêffà  cercmUum  «hmst.  LAtri  FtimMà»  ceiepol- 
lum ,  fn  duerepotium ,  m  étf  «m^j/  Ult.  xix.  csf. 
S.  Atiiplex  ,  nialva  ,  lapathium  ,  cerepollum,  quôd 
Cra;ci  r-f  l'mr-i  vocant.  bidiiui  LatittHM  rjjc  tiamen 
ccicpolÂuii  ,  zrl  ccrepoliurii  ,  &  Oix-cf  zn^ni  ps^ 
dcroca.  Coiumella  ceiepolum  i»  verfu  dixit  : 

Et  brève  coepolmn.  &  tocpcîiti  gtampalato 

Inniba.. 

Nm  *ti4m  piititm'  verfns  leftiMm  :  f»am  ^  mi" 

(Iruitrit  til'ri,  Ergo  ccrepolum ,  ve!  ccrepoHuu) ,  l.'ti- 
jHs  btrhi  vera  apptilMt»  :  citjtu  «rigtnem  tn  Latio 
non  tjuafiifim  fri^i  ,  fi  ùniemfim'  Graam 
M. 

CERFOUIIL  CERFOUETTE.  M.  dtf 

la  Quindnye  :  Seiltovitts  t  cfii"  f***  «x*'  éie 

fer  renverfe  ,  tpti  a  deux  branches  pmntnes  d'tm  fS- 
'é ,  C~  "'(»  fo'"'  fie  l'atatf  :  dicjnel ,  efiottt  em" 
manche  d'un  manche  d'environ ^itatre  ^tdt  d*  Utgt 
«n  fe  fert  pomrmmvtrU  terre  j  c'tfi-A-dir* ,  àmitr 
M»  petit  Ukmr  mtmiriti  petites  pC^s  :  parexem' 
léituett  Meerws,  SM/,  &e.  £t  cela  /mppdit 
fcrfouir.  Au  lieu  dc/cffrrf ,  on  a  dit  fodire  ,  par 
inéraplafme :  d  oi\  nous  avons  fait  fou  l*.  Et  de 
(tnum'ndirc  iioui  avons  fait  cniuite  CEB-roum , 
par  le  changement  de  17  do  circum  en  £  .'  comme 

TïiJ 
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en  c  fp-cir ,  ic  ctrculus ,  &  en  cerner  ,  de  ciniMiC 
rt.  It  coniirx  Je  j«i'/rf ,  on  a  dit  jodiculum ,  &  en» 
liiite  isMi  kutmm  ,  ic  jiàiculttt*  ;  icfoScuUti^  , 
nous  âvoni  tait  fouette  i  &  cerfouïtte  ,  de  «>- 
(Hmjodiemlettu.  Par  cette  étymologie ,  il  paroît  que 
tafmàr  ic  tofutat*  doivent  $'toice  par  un  C ,  & 
nonpM,  commeM.debQ^ndnye  la  a  écrits, 
par  une  y\f. 

Kihtl.iis  ,ivoit  dcja  écrit  ferfnutitf  par  un  S.  C'cil 
au  ch.ip.  Ki.du  livre  Mais  au  cH.ip.  il.  du  li- 
vre i.  on  lit  leri^itctte ,  dans  i'cdiiion  de  1541* 
JLe  Duchat. 

C  BRILLE.  ytnezttMi.  M. 

CERISE.  Tow  le  iBonde iàk que  cerifizétê 

fait  de  ter.ifi'f»  :  ni.iiî  roue  !c  p-oikIc  iic  Air  p.is 
d'où  cera/nm  a  tiic  Uii-  Ou  prc-tend  qu'avaiu  ta 
vidloire  Mithridatiquc ,  rcmpomc  par  I.uculle  l'an 
éio,  de  U  foodatioa  de  Rome,  les  ceriTcs  àtoient 
huoiunKi en  ItaHe,  &qttece  fin  LocoUe qui  les 
apporta  le  premier  à  Rome ,  6c  qu'il  les  y  appoitt 
4c  Ccrafonte ,  ville  de  Pont  :  &  qae  du  nom  de 
cette  ville  ,  elles  furent  appcliccs  cerifes.  Pline  , 
livre  xvin.  chapitre  IJ.  Cerafi,antevift»riam  Mi- 
thrii/ititm»  L.  IjÊtuUi»  ncnf  Htrc  in  Itulia.  Ad  Ur- 
his  Mumm  Dcunx*  »  frimkm  vtxà  4  Pento .-  Mmif- 
tpit  1 10.  tvmitOetmm  hi BritémuMn  Hfyue  perve- 
nirr.  Eiulrm ,  uf  diximut ,  in  Mfjfto  non  pctuêre 
^igfi.  Laurans  ,  dans  Athcncc  ,  livre  1.  chap.  xi. 

àyHfin  "  j   CTI  A"u««''V_'"  c  !'[.i,uriiv  cfiTii-ji;  ,  ê  T«|F 

ikû/u^tl  «c  Î7«XÎ*|  To  ^!<Te"T  T«T«  ,  ciîrà  Kipur^fT^, 
ntnnût  ««AUK.  <^  irè<  îç»  >  «  «À  T«f  «V»»!  mA^' 

Mc  KEPAZiON,  efM»vu^<TS«»»ti.  SuRt  Jéfdme, 

livre  !.  de  ff;  Fpltrts ,  épîue  J5.  Ctrufn  ,  Pcmocr 
uirmttn.t  fuhjii  y.nu  ,  de  CrrtifHnie  fr.miu  Rcm^îm 
prrtuttt  I.iitulhis  :  ii>:d<  C'  de  f^atria  tirhar  >:omcn 
mcctfit.  Tertuilicn,  dans  Ion  Apologétique  :  C^ir^- 
riim  ,Jî prepiertÀ  Hier  Deni,  e/utd  vitem  drmmfira- 
wr,  iuli  am  JjuhUo  allum  ,  qui  primut  terrf«t 
ex  Pmil9f  ImH*  prgmMlf^at'it ,  «nid  non  eflfnflenm 
tvnfecrMus ,  ut  nczn  fr-i(^!s  atidrr .,  ^uia  im/entor,(^ 
«(iftifm:  Je  remarquerai  iti  ea  palfant ,  que  Ter- 
tullicn ,  ne  le  ibuvenant  pas  de  ce  qu'il  avoit  dit 
en  cet  endroit  de  Ton  Apologétique  ,  ou  ne  l'ap- 
pvodvant  pas,  a  écrit  dans  le  livre  i.  id  NiOimttSf 
qoe  c'ctoit  Pompée  qui  «voit  apporté  le  premier 
Ici  cerifes  en  Italie.  Vtrafnm  O.  fmtptinfit  Ptn- 

ltali.i  protol^.iz'ir.  Je  reviens  .1  l'crymolo- 
gie  de  crrafum.  Il  eft  faux  que  ce  ftuic  ait  ctc  ainfi 
appelle  de  la  ville  de  Cénlonte.  C'eft  ,  au  contrai- 
re, iaviUcdc  CéralbiiieqHÏ  «été  ainfi  appellée  de 
ce  fhik.  Ce  qd  a  été  nis^vérRablemem  leninqué 
par  Calaubon  fur  le  lieu  d'Athcnce  ci-detlus  rap- 
porte ;  Scimditm  etitm  ccra forum  appeUarimrmip- 
fius  Ceraftimii  ttiini  n-ir,il:hiti  rfj'e  priorrm  dr  , 
tjuierrm  ;  mdum  Ht  Latcnjit  vera  jii  fememia.  (C'cfl 
ce  Laurans  dont  nous  venons  de  parler  ).  Kipstf«Ûc 
indtehitanter  diil4  ,  tlvi  -f^  tifâttf$  :  "f  Âftnt  «  *'»•• 

AXfatcZç  ,  t>a^îi.ûc  >  Muffneut ,  ZiKiMÛï  .  M«f* 
'  ■  >  C/in.tli.t  hif,  iih  itliii  pLimis  îc^c^-um  de- 
uMiia  !.omir\t.  Et  dajii  Ic  Banquet  des  Dîpnolôplii- 
fles  d'Athciwc ,  Daphnus ,  un  des  convives ,  ré- 
pond fort  bien  à  Laurans  ,  que  long-tcms  avant 
Lncidleles-cefiltténiieiK  connues  parmi  les  Grecs: 
ce  qu'il  proave  par  un  raflée  de  Diphilus  Siph- 
nins ,  qui  vivoïf  lom  LySmaque  ,  un  des  fucccf- 
feurs  d'AlcTcandrc.  A  quoi  il  pouvoir  ajouter  le  te- 
moigna';c  de  Throphraftc  ,  Auteur  plus  ancien 
que  ce  Diphilus  ,  Icqacl  a  fait  nicniion  des  ceiiles 
au  livre  }.  de  Ton  Hlftoiie  des  Plantes,  cluq^.  15. 


C  E  R. 

1er  de  l'ctymologic  de  »ifm^.  M.GttfCtleaéii* 

voit  Je  oxio^M-  toJiifw  1  arjfw  ,     ips»  ,  «ifi!.  kifcut  p 

ttfîei»,  hi  VAWX  i  n.ki'Aî.iA  ,  mot  qui  fc  trouve 
dans  les  Gcoponides.  Servius ,  fur  ces  motsdn 
cond  des  Çcorgiques ,  ut  cekasis  vuuiqys  * 
parle  des  ceriics  en  ces  termes  :  Cmfmt  thàtgt 
eft  Pmi  >  fMiN  cim  étUfet  LhchIIiu  ,  /rimi  iwc 
pemi  inJt  advexir ,  &  i  civit<ue  cera/ïim  étpprlU' 
T  .r.  Kjn:  arecr ,  tcralus  ;  f  cm um  ,  cer.\him  dici^ 
titr.  Hoc  Mttem  etiam  tinte  LHCullnm  trot  m  Jtaiia  , 

fii  imm  t  &  conmii  MMâtatur,  p^eÀ , 
■fa»  nwwif ,  oomocerofum  diibim  «/L  Ce  qui 
donne  fb)et  de  cxoire  ,  que  tlfor^  a  été  fiûi  de 

ï.'fi.'i  &  que  les  ccrifes  ont  ctc  appeîléesi^pir»,  de 
icui  [clicmbLiuce  au  iiuit  du  torn&utlitr  ,  , 
«l'faT^  ,  «ip«'5^  ,  Kl  l'AiOi;.  M. 

CER  N  E.  Vo^cx  ftmer.  M. 

CERNER.  Ûc  circintirt.  Scaliger  ,  dans  fes 
Et^Mlogies  imprimées  à  k  fuite  de  te%  noues  &tt 
Varron  ;  Ortm,feM  «tf^rr ,  GmIU  dttmt  cerner* 
^«.r//  circinarc.  De  cininit!  ,  jiouî  avons  fait  de. 
TlKiiiC  lit  ne  ,  ^  éc  ctrciiitilus ,  cemeAU.  Nous  Sp* 
pelions  ctrneuMxAcs  noix  fraîches  cernées.  Les  Ita- 
liens les  appelleui/<mii{j/r  >  de  e^ntUiamt  (omàis 
Mpon,  qui  fi^nifie  JMÙr.  lu'^i  «i^û''wr»  enni- 
lium ,  c'ell-à-dire  petite  noix.  De  nàfuti ,  on  a  Sàt 
de  mcme  ceryliif.  K<l^t<of ,  xa^Xcir ,  «ôpuXti,  torybtf. 

Nous  difons  rajetie  ,  ^:  no.Ji'.te  ,       rci'fillc  ,  pout 

dire  petite  ncîx ,  cjui  ciV  le  (  orjiuj  des  l  aciu'i.  Voyez 
gouvet.  M. 

CERQU£MAN£UR.C£RQyEM£NAC£.  Ces 
mois  k  Rouvent  en  beaucdirp  de  Contumes  de 

Rovaume.  Du  verbe  iirr.tre,  qui  lîgnilîe  tv:<n:oyn-, 

c  taire  le  tour  :  les  Gloies  :  (ircM ,  nim>.fj.i  ,  tau\- 
iTic  )C  fais  voir  lur  le  verbe  cnercticr  :  &  de  «J.C'r- 
rium ,  qui  tîgniiîe  demeure ,  iogemem  j  comme  jc  te- 
lai  Toir  fur  le  mot  nuainr^  eft  forme  Cerquemu' 

mur,  qui  eftttn(Mkierlnié  ponc  plantée  IcsImw 
ses,  <e  connotire  des  diffirends  londiaiK  les  Hmi- 

tes  des  maifous  &  des  champs  -,  lequel  eft  ainll  ap- 
pcUé,  prce  que,  pour  faite  ùi  Charge,  il  croit 
oblige  de  faire  le  tour  des  lieux.  La  Coutume  de 
Lille ,  au  due  des  BmtMget ,  appelle  Cerfuemats' 
ges  les  Porteurs  8c  Mefiiiears  :  Fntr  tuiLAUmm 
planter  &  agi^^mmei,  eftreepâs  U  ftirt,  frifeiit 
Juftice ,  pur  PtBttirs  &  Mefwreiirt  fermeiuét.  Lu 
Coutume  de  Mons ,  article  50.  ^ne  In  fruncsCer- 
(nirr/Mntifrj  de  nefirt  ville  de  Ment ,  pour  ejire  prtfent 
a  pLiiiter  aftMr$miv^simmt,iffeitt  Je  durant 
fefft  fdi.  Clilaiettve. 

CmqjtrtM  AHitru  «  Ct«.q.«tMtNAOt; 
Voyez  M.  de  Cafencuve.  ,T/. 

GERS,  ou  CYERCE.  Vent.  Celtlecon- 
:raiie  de  V^éK.  Coudelbl  »  CD  fim  QmII^ 
Royal  : 

^uand  le  Ctrt  Q"  i'Autk  fe  gmtrmon  tontit 
ÀeÊit, 

Rabelais  ,  i  v.  45.  O ,  difoit  un  pdît  enfte' :  oui 
peuriuit  itvmr  une  vtjjlt  de  iC  bmi  peut  de  Langue- 
doc  ^«e  l'on  nomme  cyerce  !  Le  nthle  Seierro»,  Mê~ 
dccin,  fMjfiUit  tmjtm  fetr  et  p4jt ,  ng$u  tmm  fm'it 

fi  fin ,  fo'jff  mntifi  ht  Jhmmt$dimgkt,  On 
pionuiice  tm»  en  Frareiiee»  urs  en  Langue- 
doc. De  rwWir/ ,  oucnvnw.  Caton,  dans  Aulugel- 

le  ,  i.  1  ^  ■  t  'ennii  eereiut,  tiim  lo'f;".nrc  ,  hita  tiw  im- 
plet  y  armMism  hominem ,  plaMftntm  oneratiim,  per- 
celtit.  Séi>éque ,  livre  T.  de  fes  QueftioM  NaMld' 
lestchap.17.  Ftmi  fumaniLim  htenm  pr^rff^ 
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C  E  R. 

jfl/Auluj  ytfmlîémhififiiii ,  CéiUhriétm  Upix^  GaI- 
liitm^  Circitts  :  cm  jutifcU  tpuiff^imi  ,  trnntH  inceld 
gratitts  l'.fnr;:  ,  \u.:m  j  jtuhrii Mfm  (trit  tiebetM 
fi,  VivMf  crrte  jiu^ujius  semflum  iUi ,  tum  m  G  Al- 
lia mardretkr^  vevit  ^d;-  fecit-  Favorin.dajis  Au- 
Jumelle,  au  lieu  aÛcgué  :  N^ri  qiufKe  CaIU  (  Fa- 
tarin  itait  é^KÛet  )  wmmm ,  ex/itm  ttrr*  fiant  tin , 
tjuem  fxi  ijjiiiam  patiiintur  ,  CtTchim  upf.ciSjtit  :  À 
turhuit ,  apir.or  cpu  ,  .te  -ucriiyine.  Pline  en  a  auHi 
£àc  mciidori ,  i-  47.  Inm  ,  in  N-tt-bonenfi Prrvincu, 
tUrij^mtu  vemantm  tfi  Circiuf  ,  ntf  Mi  vitlemii 
it^mmr.,  OfHM  flmmt^ut  nSà  XJgitflic»  mmi  ftr- 
ftnni  :  idem,  tm  mtàà  im  nUfti*  fmrtihms  ctdt  ig- 
nsTHi ,  fei  nt  Tùwum  tjmdem  ,  tjttfdtvt  Previnti* 
urhem  ,  •iitinfens  ,  pjmil  ttttti  limitil'us  jMÇ!  mndui 
pccurju  tamut  itie  vemantm  ceerdtiu.  Et  Lucain  : 
Stliu  fud  Ut  t or  A  turhAt  Circintj  &  tutu  fnUiet  fl*- 
tient  Mmu*à,SmiMa  CD  £ijtauflî  iDcmioii»  diànc 
qu'il  jene  tes  honunes  à  bas  de  leunjcluriois  »  Bt 
qu'il  leur  cmpurtc  leurs  arm«  &  leurs  habits.  M. 
Huet  ctoïc  que  C/V(  tut  dt  un  mot  Gaulois.  Les  Bas-, 
Breton'^  difciic  l  ynh ,  poOT  imfétiufité  Sc  mtoee. 
Voyci  CantJcn.  Af, 

Le  vent  dfe  <m  cftle  même  qite  le  mrd-m^. 
Le  Oucliac» 

CERVELLE.  De  aréttbÊm.  LesGlelês: 

Cenheliiim ,  l'^iiîf  «aS'.  f  Certheltum  ,  ccrebe'la  , 
CER.VEILI.  Voyez  Linderobrog,  daiis  fon  Gloilaire 
des  I.oix  antiques ,  au  n-.ot  i  e<  ie!U.  M. 
\  CERVOISE.  De  rm/j/'M,  oui  eft  un  ancien 
tnocGanloifc  Pline,  livre  xxii.  chapiite 'dernier  ; 
Mifmgum  fmdem  hdc  fum  in  ufu  meiic»  :  ex  iif- 
dtm  pHnt  &pMMs  :  zythum ,  in  jfigypi»  i  cxlia  & 
CcriA,  in  mjpania  .  Cervisia  ,  C'ptitra  gênera ,  in 
ij^Sia,  Atiijqnc  Pravinats  :  quorum  emnmmfjpKmA 
CMtem  femimwm  hifétit  nmrii.  Afiicanus,  dans 
fecCefto»  page  199.  mh\sn  )»?  ^L^n  AttvmtUi 

M^iTlUriw  >  KiXni  fhfCtitiai  »  rktf»  B^iAkWW»  Au 

lieu  Ac  pfC»rîat ,  il  faut  xtfCwîai.  Ilîdore,  liv.  xx. 
de  ic5  Origines ,  chsp.  j.  &  après  lui,  Hadrianus 
Junius  ,  ilans  û  Hollande,  cftimeiM  que  crrt  rj/,i  , 
ou  cerevtJÎA ,  a  été  dit  a  Ctrtrt.  Uàac  Pojitanus 
dans  fon  GlolTkire ,  au  mot  ^ythut ,  improuve  cenc 
écyinol<wje  i  4c  il  dérive  ttrwfi*  du  mot  Danoii  j 
f  te  twtA  ,  ieghere.  Ses 
paroles  méritent  ti'ctrc  ici  rapiicrtces  tout  .lulonç»,  : 
<jlieccn ,  Beigii  Baiavifijne  de  fnm  tf:o  hm  Jtjieo 
prtfniè  kfiirpAinr,  tjMAnia  fcilicrt  in  fpHmam  adhuc 
à  recenii  cètlia-À  vtrtitwr.  ^ha  de  ffrimA  ceruifiâ 
ettAm  bmittu  fn^AneiA^ke  exindt  intelligitHr.  Et 
éuUrihm  fmfiu  eAitdem  H^nttt fjpwtum  Ad  ftmt 
^od  &  idtm  PUmmt  de  OAmtpt- 
ritcr  tinnotAvit  lit.  xvill.  (ip-  "■  Callii ,  irt'fui:  ,  & 
Hitpanix  fromento  in  potum  rcibluto ,  quibus  dixi- 
■nmii  gpwiibus ,  rpumâ  tta  concreti  pip  Ibnwnw 
utunmr.  J^Â  de  causa  levior  Uiist  fUMV  eturiit 
partit  tfi.  Dtxemnt  tr^g  nb  ipfa  ftnmm  ccriatn  fn 
ghcrc  -,  G  pro  C  tranfpolîto  -,  nt  Cneas./nvGnensi 
Caius,  pro  Gaius.  Unàt  fetjnitnrtx  todem  tjueqkt 
jj.'tt  ;!.■  !-r:<i>tm  CfRVISIAM  ^MAm  GniK^m  tjued 

€rit  in  modmm  ifitns  de  ^«a  la^tumnr  ,  fpmmA  ,  pve 
jpni*  eemfermiakm.  Et  <ptamvis  medut  ilU  dteendi 

Paiick-*ii$  vUaHnr  dixijfe  vefirAtes  pronaum  , 

veftibutum  :  ijmd  &Callii  eti.tm  htdiejic  dicitnr: 
Pailvss  enim  effertm.  Ghctc  vert  ipfttm,  ut  hoc  in- 
térim aiment Am ,  Cimhris,  DanifyHt  ,  magit  «juÀm 
Safe^t ,  Btlj^ifyne ,  e/t  nfitMtitm  :  BatAvit 
J'puntA  MOT  ghcr ,  ^rd  gift,  AppelUtwr.  Pttns  tAmtk 


ctkdittirAm  ,  reripit  ,  ghercti  ih  dicitur.  Nec  tfi 
^kid  Admirttnr  >p<ifpiAm  ^it.vn  Hifpanis,  iliis  prt- 
ferttm  .Afuit.imx  propin/}„imffut  .noflratia  fnbindt, 
GtrmAtticatfke,  njiapat*  vx^Atd*  :  nam&Ctltt- 
mMi,  lib.\.  rrf^.  u  PnvbieU  9èHcé  tt^Hm  idk 
tmim  MpiJ^ittm ,  futu  xxx.  pedum  Utitudinem , 
&  cixxx.  la^mdmfm  ,poiicAM  dicere.  QkodmA- 
nifefli  ntfirAtium  eife ,  Jimiiitcr  dfnofcuur  .  tarck 
enim  nekii,  fimtimifyiic ,  eji  Lochs  certo  Ambitu  dt- 
termln.iiu!.  Voyez  '^'"ffiin.  fit  PhUi  Sfrmmtil 
vre  t.chap.  4.  Goldftat,  tome  i.pait.  t.  p.  tôt. 
de  &$  AMmEudqnes  ,  dîtire  ettwfik  du  Flaman 
teniie.  Sic  diOmm 

barfam,  qitèd Ceres,  idtft^fntmentKm  eotlum  hi- 
bAtnr,  Nos  dididtnui  Be!f  is  in  ufu  ejc  vocem  tcrwe, 
«ni  n  cERwî  ,  mutât»  C  in  T.  Sed  firidius  pro  t» 
f  W  efi  triricum ,  am  potiiii ,  ut  not  tpinAmur ,  ftf- 
fmdememtfidifi  imde  efi  ador,  &  forte  Germa- 
tdrmm  acfcer:  tt  wtat  fntrit  <)ltidtjkid  ariflam  feri  j 
ipfû  qnoipie  Arifid  nornine  ro  alimicme.  Sunt  vtrà 
rerwc  Mi^mt  apnd  Be!_^4i  fpaiej  ,  ''Jk'iiiJiv^wi  , 
SoMMtRTf  R'.TE  ,  &c.  i^iiid  erg» dubitemut  ^kinnt- 
mtn  ccrvilisK ,  ex  ip/îus  frumemi ,  unde  cn^ttar^ 
vacabklo  defikxerit  !  Voyez  Lindembrog  >  en  ibn 
Gloflâke  des  Loiz  aoàqaes ,  lut  k  mot  €tn4- 
p0.  M. 

C  E  R  V  [)  t  s  F   Pour  éclaircir  encore  davantage 
l'origine  de  ce  mot ,  je  joindrai  ici  ce  qu'en  dit 
Wachtcr,  dans  (on  Glojf.ir.  German.  au  mot  Gsren. 
Voici  ici  paroles  :  GyCREN ,  gocen ,  fimentefctrtt 
S^Hdfit  t  «pumdo  per  cAltrem  tumnitm  fieidtmà 
ejiciimtitr.  HtMtà»  (jf  té  tfpae ,  ^ueniAm  gxrcn 
prvpriè  dicitier  M  «M/fo  t>el  terevifio  récent  ceEla  , 
cjHittfnuj  ffcem  cl  erit.  Mihi ,  qui  Cehicas  origintt 
invtftigATt Jelet,  videtnr pains  doivari  à  gor  fit- 
prÀ ,  t/MMl  fifiit  Bâxhtm,  in  Lrx.  jIm,  Brit.  gor  9 
prtpcjitio ,  in  cetnpafitime  fîgnificans  fnprk ,  fnptr, 
fkptri'ut  i  gortfiir,  rtgio  Jnperier  ^  gorddwr ,  AquM 
fuperiarj  goror  ,  ora Jkperior.  A  gor  igitstr  eflgotcn 
effervtfcere  ,  h.  t.  fece*  fnrfum  trudtrt.  J^mtmvit 
aatem  Ijoc  l  erhum  Z'ix  jtmcl  liieris  prcditi:»!jî;  ,  ^■f- 
trfiîjjimum  tamcn  ejfe  J'kAdtm  dtrtvaia.  Nam  a  go- 
icii  rurlnifitgierm  fermentum ,  ejeRamentum  :  apkd 
Cambnt  gor  pHt^  fte^tSt  t/uia  pervklnera  ejicituri 
& Apnd jlnglo-SAXUiet  Arque  J/landaj  gor,  fimut , 
exi  .-f  ment  tir. .  F;  l'i-r  ra.'.m  fptilant  ne»  ftium  tjec- 
teium  ,  f(d  enam  e)iLiciiiinm  ncnîin.t.  Cajujrnodi  tfi 
cwrw  ,  cwrwf ,  (.ercvifiit ,  Apnd  Ldbnitittm  in  GicJ- 
faria  Ctitice.  X^od  cum  non  Alinndt  recHiij  tjkÀm 
4k  tgtrendis  fecibus  fie  dicamr  »  fimd  miginem  La- 
ùmvtàtdrgtimtrpmiiii,  OpirAfmmmefi  ipfum 
émJtn iUeifinm  Oltffiunm.Ct%yUJA  ,inquit ,  qut- 
bulBam  apud  Pliniumcm'^i.  Ccreviflam  a  vi  Cc-tc^ 
ris  dcrivare,  hominum  eft  nelcicntium,  Latina  piuri" 
ma  a  Cehtco  cfTc  pctenda,maxiniè  in  rcbus  quz  étant 
mod  Celias.  Hinc  itdiculx  func  pturimae  Vaaonis» 
Iiidorf  t  te  (nnilimn  erymologiz.  Et  «mut  .*  Ttacme 
Pontanos  non  inïptè  Ceriam  dérivât  k  ^itren  ,  leu 
à  ferroentando.  Je  crois  que  ceux  qui  le  conuoif^ 
fcnt  en  étymologifs  :if  p  -  irront  s'cmiKchcr  de 
prctcrcr  cclle-d  à  totitr-.  It  ^  autres  que  1 0!i  donne 

du  n^ot  Crrzfoifc.  * 

CERVOLANT.  Sorte  defcacabée.  ainii 
appcllé  de  <bn  vdI    de  fès  cMnes.  Jula  Sealqçef 

contre  Cardan  ,  cxcnn.  1.  TAuret  vtri  ,  comutot 
Scarabxo5  <■  Nis^idio  ijiiare  non  appellArir  ,  nrfria. 
Sane  cervinis  rormhtj  ilia  /imiliarj.  l^rnir  Ccrvi 
volantes  à  CAlUt  apptUamur,  Sed  LAtinii  receft* 
VtCtmefidMm  efi.  Tamerfi  Apuà  fuhtiiimt»  ^kâlit 
pt  t$%  dUé  fêtikt  nu  fUMS  etnmtt  Me*  fwiniw. 


^54     C  E  R.    C  E  S. 

Httnm  tuim  *fiu ,  ut  Cancrij,  brackimitn.  Mouf- 
fct  :  Ctruii*  iUi  duo  intejrrd  ,  Jîne  articiditi  rumefi  ; 

cm/i  inftdr.  ^  P.ir  mct.iphorc  ,  on  appelle  (cn-o- 
JjMtj ,  CCS  machiiicî  <ic  papier  que  les  e»fan»  loue 
Yoler  en  l'air  au  bout  d'une  longue  corde.  En  Badè- 
Nornuodicoalcs  ap{icUew«H/ir/.  Voyezwmj^.M. 
,    CE'RUSE.  VoyeKd-delfi»«^Jï.  M. 

CES- 

C  E'  S.  Dans  U  fignification  A'imtrdit,  (c  lit  dam 
le  Journal  de  Raris  de  1719.  part.  1.  page  10.  De 
tt^an.  Le  »f  >  on  llntetilit ,  eft  une  cct&aon  dn 
Service  divin.  Voyez  Nient»  M  mot  e^|^.LeI>i* 

dut. 

C  E  S  A  R.  Nom  propre  de  U  famille  Romaine 
qui  j  ctabli  l'Empire  Ro:i-.ain.  Quclqucv  nnciavs 
Grammairiens  prétendent  que  ce  nom  vient  du 
mot  Latin  cdftriej  :  aind  CcCu  voudroit  dire  la 
ntfme  cbofe  que  thtvtl»  ^  &  le  premier  qui  ait 
porté  ce  nom  ne  ramoit  ea  que  parce  qu'il  «volt 
de  br.iux  clieveux.  Mais  la  plus  commune  opi- 
nion tll  que  le  nom  de  Ce/or  vient  m  ctj'e  mairu 
utero  ,  de  ce  qu'il  fallut  ouvrir  le  ventre  de  ià  uu  rt; 
pour  l  en  taire  lortir.  Dc-la  le  nom  AcCi^arttnru^ 
qu'on  donne  à  cette  opération.  J  inu":  BichcrodiuSt 
«ans  fim  oavrage  fni  i'Oidre  de  l'Elcphant,  jpici* 
tend  qoe  le  nom  de  Cifmr  vient  de  ce  que  cdni  qai 
le  porta  le  premier  tua  un  ijli-ph.îiit  01  fi;ucrri;  ,  i» 
c4tjottephi4nio.  Il  appuyc  wc  Icminicnt  lur  une  mé- 
daille, où  l'on  voit  un  élcplanc  ,  avec  ce  mot 
C^SAR.  Cette  preuve  me  païuk  des  plus  foi- 
Ue»>  8c  je  ne  vois  pas  qu'on  en  puifle  rien  con- 
clure par  tappoR-À  r^iymolog^  donc  il  s'agit.  Du 
linoi  Céj'ir  plulteurs  vlffcs  ont  eu  le  nom  de  Ccfa- 
rc'e ,  parce  qu'elles  ont  été  b.itics ,  rétablies, ou  con- 
facrces  a  1  iioancuc  tic  quelqu'un  des  Céfars  :  com- 
ToçCtfirîe  de  Palcftine,  bâtie  parie  grand  Hévode 
à  l'hoimcur  d'Aiffiufte  Cétâr  ;  &  appcUce  aupara- 
vant la  Tour  deSmton:  Ciftrit  de  Philippe,  nom- 
mée auparavant  Paneas ,  &  rétablie  à  l'honneur  de 
Tibère  par  Philippe  le  Tctrarque  ,  HIs  d'Hérodc  : 
Ctfarct  de  Capp-iJocc ,  nanimec  aup.ir.iv.mt  Ma- 
zaca  j  &  quelque*  autres.  Une  Province  de  Mau- 
ritanie a  été  appellée  CVj^rr/j /.•«(  .  » 

C£ST£  de  yàtu.  J'ai  employé  cemocdaos 
mon  Oifilear  : 

£Ut  4ivrit  tH  fis yaact  t»  f»         *n  fen 

fUit  de  eimmut  êrvm  fM»  Vimu  tn  fm  cejfc, 

Eiceux  qui  m'en  ont  blàmi»  m'en  dévoient loïKr; 
car  ce  mot  eft  fort  beau  »  rcpr^rentant  une  belle 
image.  La  beauté  d'iui  mot  ne  conlllle  pas  feule- 

nifiit  dans  la  Jauccur  de  la  prononciation ,  mais 
dam  t  agrcmcnc  de  la  chofe  que  ce  mot  rcprctbite 
à  l'efprit.  KWm!^  ofsft'tl  '  >  Tc  «F'^fTar «uc^uù ,  h  «pe; 
v*f  Ha  iA*  ivi M n  Asftîf  trufin.  Ceft  ladéfir 
nîtion  que  Théoplitaue ,  dans  le  Tnnié  de  Ytlo- 
cution  .irtrihué  .'1  Dcmétrius  Phaleteas ,  tloni>e  tfc 
la  beauté-  d'un  mot.  Le  Tallc  a  auiîi  ciiiploycdaiw 
fa  divine  Je;uialcm  le  mot  de  ce/le ,  où  il  fait  un 
bd  eiièi.  Le  Francis  &  l'Italien  viennent  du  Latin 
afiiu.  Mairial,  ziv.  t6. 

Colle  iiitU  ,  p«?r,  meret  «mvrtft 
Cefttn  àt  ft  iaii  finu  calent em. 

Et  le  Latin         a  été  ûn  du  Grec  «çtt-  Et  «iç-jc 

(ïgnihe  pi-!ur  .1  l'fi; //;.';'(-.  La  plûpart  dcS  Ciranimai- 

ricns  expliquent  ce  celle  de  Venus  d'une  ceiutuie 


CES.  CET. 

qu'avoit  Vénm  >  dans  laquelle  étaient  tous  In 
cWmec  Et  M.  Delfs^aot  a  Ibtvi  cette  opinion 
dans  fil  Poétique  : 

Om  Jinit  fie  fier  ^mn  ,  U^tnitt  fm^  U 
nMture  • 

Hemm  M  k  Kima  àinU pe  etimm* 

Les  autres  l'expliquent  d'uncorlèt.  Vo7ttM.im 
gaud  fur  Oiwlandre.  M. 

C  t  S  T  R  1  N.  Rabelais,  1.  11.  Ce  dit ,  luivfu^ 
lut  tirer  jet  patenojlres  ,  tjiu  fji«tent  de  cftrin.  Ceft 
une  forte  de  bois  dont  les  Poctug^  font  des  cb»: 
pelets.  Mm 

Je  crois  que  c'eil  le  bois  de  cèdre.  Le  DiOion. 

Ital.  &:  Fr.  d'Antoine  Oudiii.  Cirir^o ,  roiileiir  de 
cicroii  ou  ccdte.  Raliclais  ,  livre  4.  élu  p.  1.  p..rle 
de  l'odoraiu  agallochc  ,  que  ,  dit  il  ,  on  appelle 
têltet.  Et  Delon ,  dans  la  Rclatiein  des  Indes  Oricn- 
u]es«  part.  i.  cliap.  1 }.  dit  qu'on  appelle  vulgai- 
lemcnt  tr^u  l'eiceUent  alocs  <uii  croît  dans  nfle 
de  Sococora ,  proche  de  U  mer  Rouge.  Le  Dift. 

Ttal.  &  Fr.  d'Ant>ii]ie  Oudin  :  .-ï/ar  citrino  ,  alocs 
eicotcin.  11  cUt  indubitable  que  eicotrin  a  été  fait 
de  focotnTA ,  Se  que  eejlrin  &  m/Hn  /ont  des  cor- 
ruptions de  mattiff,  première  coimpàon  éef*re- 
f«njR.'LeOac]iat. 

CET- 

CET.  Le  Cap  de  Cet  en  Languedoc.  De  fa 
rclTenibtancc  avec  le  prand  poUlon  de  merapoellé 
en  Latin  cetus.  Coliutz,  nage  f74>  de  fon  Ulydê 
GaDo-Bclgique ,  où  il  parle  de  l'Ule  de  Magoelo- 
ne  :  Manj  Ccti  i  cujHi  cefm  ■  dirfim  &  (éUiiim 
re/rrefentat.  Le  Duchat. 

CETERAC.  Herbe  ;  cfpéeïde  feolopendre, 
appelléc  autrement  ajplenasm.  Les  Botanilles  le 
dérivent  de  «T<fi4-  Bodius  à  &apcl  fut  Théo- 
phtafte,  page  1 1  fiv  J^ftemm  ptet^  dià  J>^- 

filice  aîirjiiam  h.iirt  JîmiUtudinttn,  Vulf^i  ceterach 
vocMM.  Sc^titim  i-Kcm  ptcryga  mttnÂfft  vaiiua  p 
i)i^i:t  P  m  c  fepe  mutari  Jinrunl.  5jc«*pCKrygC| 
cctcryga ,  &  tvrmptit  ceterach.  Af. 

CETH I  M.  Il  eft  parlé  dans  l'Hcriture  du  pays 
de  Cetkim ,  &  il  v  eft  pris  pont  la  Macédoine.  On 
Ht  au  livre  1 .  des  Machabéet ,  v.  i .  yipres  <piA' 

Icx.Msârc  ,  Roi  de  Mdccd<}ii:c  ,  de  l'hitippe  ,  rjm 
rrj^Ha  le  premier  dariJ  la  Crût  ,  fut  jmi  tin  fa)  s  de 
Cethim.  Et  au  chap.  viii.  v.  5.  du  mcine  livre  : 
///  (  les  Romains  )  Jtvoùm  vmncu  Philippe,  cr  i'er- 
fiky  Sui  des  Cethêent.  Et  aU  Uvrc  des  Nombres , 
XXIV.  S4.  félon  rEl>reu  :  JI  viendre  des  veiftmue 
du  pejt  de  Cethim.  Et  dans  Daniel ,  xi.  50.  D« 
z-.tijjr.jux  Ctth/ent  viendrom  contre  lui.  La  Vulgate 
porte  ;  Ltt  Jiemeins  viendront  centre  lui  Jur  des 
vaiffeanx.  Et  dans  le  partage  précédent  :  Ilsvien- 
drem  d'iielie  fur  des  tfmsgtestx.  Alhfi  il  patent  «le 
l'Auteur  de  la  Vnigaie  a  entendu  pat  Orin»  rl- 
tilie  ,  5e  Rncliart  l'entend  dcmênitr.  Ilefivraique 
Baiaam  &:  D.uncl ,  dam  ces  Jcu\  pafîàges,  parlelît 
tous  deux  de  la  Flotte  Romaine  ,  maii  its  I  .ippellent 
Tuifraux  ilr  Cnl'im  ,  parce  OU  cllc  «oit  dans  ies 
poriî  de  .Maredniiic,  lorfqu'eue partit  fous  la  Con- 
duite 4le  Caius  Popilius,  pour  aller  attaquer  An^' 
tiodins ,  Roi  de  Syrie.  Amiî  la  Flotte  de  Cethim  t 
ou  de  Macédoine,  t-ft  aufîî  la  Flotte  Romainedans 
ccrtc  rencontre.  Le  nom  de  Cethim  pour  la  Ma- 
cédoine, vient  de  Crti-tr': ,  h!s  de  Javan,  &  trere 
d'Uiû,  de  TluiiU,  &  de  Dodanimj  dont  il  cA 
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irlc,  Cen.x.4.  Jnv.ir»  c'îoît  fils  de  Jasheth , dont 
Ci  catam  pirugcruit  ciict  cux  les  Ules  des  Na- 
tions, &:  s'établirent  en  divers  pays, où  chacun  eut 
fa  lajtguc,  l'es  ^unilks,  &  fon  peuple  pMUCuliec. 
Ce  font  les  tenncs  de  l'Ecriture,  v.  Âl  nCiDe 
chapitre.  Dam  cesptemiets  tcmsles  payspoooient 
te  nom  des  Che6  cjfû  let  avoient  peuples.  * 

CE  V 

CËVENNES.  MoiUj^esdeLangMedacDe 
XiihtHtuty  m  Cehemd.  Cm  ainfiqne  tes  monu* 

pnes  Coin  ap[v;l!L  j5  Jans  Ct-Gr,  J.m5  I.iscîin  ,  i.\:xm 
Poniponiu^,  ilaiiiPlmc,  iLim  Auluac.  M.  iio- 
chari,  live  1.  chap.  41.  des  Colonies  des  Phéni- 
ciens ,  dérive  Ceit/mt  du  Bas-Breton  ic/tr»  ;  lequel 
mor  ,  lèlon  le  témoignage  de  Camden ,  lignine  le 
dot  itim  mortt  :  ce  qui  convient  fort  bien  aux  Cé- 
venncs  :  lelquellcs  Ibnt  définies  par  Srrabon,/c<<«/ 
d'::ne  menta^'it  ,  n^^if  Iftrt»  nrptc  tf^àf  1*  riupiii!i. 
Et  il  dérive  le  Das-Oreton  kcvtH  du  Syriaque  tU^ai 
iffAnM »  «gnî  Jîgiiifie  fifenUbmmniiit,  M> 

CH  A. 

c  H  A.  Mot  McIIîu  qui  finniiic  une  taillade  fur 
qncluuj  membre  ,  ou  dans  un  h.iliic  Jour  on  ad- 
roit rctcanchc  une  pièce  De  i'AUcman  jchad ,  qui 
ibnifie  fmt  t  dtnmugtt  ftme  >  mkint,  le  Dii» 
r&t. 

CHABLEt^llè  corde.  Quelques-ura  ie  dé^ 

rivent  de  l'Hcb:  en  .  /  i-'i-i' ,  qui  fignibc  la  nicnie 
chofè.  Les  I.an.;ii:.lo^K-ns  dilent  cablf»  Les  Glo- 
les  d'AnfilLiibiis  :  Cipluui  ,  j;,vh  ■  a  cajiieiido  tii- 
Les  Glolb  d'iltdore  :  Câpium,/««n.  Cale- 
toenve. 

.  C  il  A  B  L  F.  Kicot  &  Mitalier  k  ilérivcat  de 
l'Ebrea  hebd ,  qu'on  prononce  ebtéel.  Nicot  ajou- 
te, OH  du  Grec  ««>«c.  H  viciu  de  t^tpuîtini.  IliJo 
re,  livre  1.0.  chapitre  \6.  Capulum  ,j^:u  ;  4 
CJpienJe  :  tjMed  eo  tndomita  ju/natta  centprehendan- 

Mr.M.  Guyet  dévoie au0ï]r'^p«/««>  de  capter  mais 
}pu  uneauite  ndibn.  CtipiUimtCtipiitm,  came  , 
vel  CMABLF..  CapuIum<Mirflii^T»x«yev^a^'{5t^'*(f 

i  capio.  C'eft  la  Note  quil  a  faite  fur  cet  endroit , 
f-/r/.;7/; ,  ,  du  petit  GlolTjire  intitule  /'(jr.T^.v/.i 
rariora  idieitt  è  CUjfis  vetenbu.'.  D'autres  dciiveac 
téifulum  de  xàfjjxQr  .  qui  fignific  «»  ehMile ,  fuuis 
mmiau.  Cslius  Khodiginus ,  livre  vn.  cha{>icte 
18.  CAKStVM  ufurpam  quidam  >  Uttnit  ml  hmmt- 
tatis  j  génère  tarrtum  diverfo  »  fre  anchorari»  fune. 
Ut  itiud  Evanf  elkumi  qtutufuam  de  atiimame  in- 
i:ll:rcrr  rn.ii::i!  Hifroriymui  :  Caniclum  facilius  efl 

pcr  totamea  acûs  intrare,  quàm  divitem  in  régna 
taiàam.  StidêtKffimiGrMmmtliei,  &  yiriJUphA- 
Mîr  Imtrfrtti  &  SmÀmi  fnapiet  ftr  Imdum^eri- 
cAMiLos.  piéophylaâe  fur  Stint  Mattinen  » 

3tlX.  14.    TiVi'c  ;  KAMiiAOS  ,  i  il  {ici  t 

To  *^X"  yC"t'o*  >      '/:^mi<ti  ni  TotTO^  «pot  Te  prrTOT 

liç  ieytiufat>    Suidas  :  KaMHAOS  ,  To  a>,Jiîcfcr 

Mer.  .  KAMIAOX  a>  T*  m*xi  fc/utUh  Le  Scho- 
mié  «PAriftoptwne  Sur  les  Gu^  :  mS/m^mc,  tà 

««s^  <i>;Mr'':v  ,  fii  i.  £>iuflus ,  fur  Saint  Mat- 
khletl ,  au  lieu  ,illcv;tié,  croit  que  cet  endroit  du 
Scholiille  d'Arift^ij^lune  a  été  corrompu  ,  éc  que 
ce  SchûUalle  avoir  cccit  »cC<At(.-  ^jtod  apudArij- 
$Qphttnis  Scholijftem  Kâfju>.o(  ,  perfuJpeftuiH  miki  àt 
mviif,  Nam  Mti^mu  eéira3triit*rd  Miitm  int 
am  MnOm  littr»  m  dtemmt.  Hue 
flmrimi  trmtt  i»  Uèria  Rni  ijpttirtuiùkoffdihH- 
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dum  :  tmde  &  Beljriatr.i  caeil.  Chî  cofniiiim  cnfi 
rleura  ctmtyeârm  733  ^tapeUni».  Si(  tnc  étritira- 
rium,  >.c)i  cniut/i.  Drulius  le  trompe,  comme  it 
paroit  par  les  lieux  de  Tliéophyiaâe  de  Suidât 
d-dedils  rapportés.  Mais  je  ctoiroi*  votoniien 

S'oit  mais  dit  ïB/ujo.tf ,  ou  ««u/X:.  /en  t.i  (îgni- 
vàtmàt  ckMe  ,  par  corruption  pour  ;:arn>5t, 
ou  KiZix'è  j  &  que  K^Cith'è  ,  ou  ««Ca  ?  ,  cm  lc  rte 
fignifîcation  de  th^le,  auroient  été  faits  de  l'H- 
tsrcu  San ,  qui  cft  un  mot  doiufe  fervent  IcsChal- 
déens ,  les  Syriens*  les  Arabes,  &  les  Ethiopiens. 
Les  Anglois  dtfent  anfli  ctérl.  f  Cameius  ,  dat» 
le  petit  Gloilàire  Arabico  Latin ,  efl  interprété  pas 
funiculHi.  M.  foyez.  ti  devant  CABLE. 

CHABLIlAU.  Corde  longue  de  nioyenne 
groifcur  qui  leri  a  tirer  éc  remonter  les  bateaux 
lut  la  rivière.  Ce  mot  cft  un  dîniiimtif  deelMMr» 
^  Tou  dilôh»  il  n'y  a  nas  ft>rt  long-tcms ,  au 
Iten  de  cMe ,  &  fl  a  ta  tnCme  origine.  Voyez  eké' 
ble,  &  cahlr.  De  i  h.iHt  on  a  fait  ciiabïîr,  c'cft-4- 
dire,  att.jclier  un  fardeau  a  un  leikie,  le  haler  , 
l'enlever,  eommc  il  le  pratique  dans  les  attelîerS. 
Du  rntmc  mot  on  a  forme  aulTi  chabieiir  ,  nom 
d'un  Ortîcier  de  la  Ville  qui  cft  commis  fur  lesri- 
ViereS)  qd  Cat  à  faire  panir  les  coches  &  les  ba- 
teaux, &  à  les  ^aire  patler  fous  les  poms,  &:  par 
les  autres  endroits  dimciles.  Cda  ne  £e  pen  exé- 
cuter qu'au  moyen  des  cables.  * 

CH  ABOCIER.  Mot  Meflin,  qui  lîgnific  Ce 
ifaxuieriéc^ioqiienientdcs  coups  fur  latéte,lorA 
qu'on  &  kw  à  coups  de  poing.  De  copudm  fiilf 
de  capiir.  I  c  Duchat. 

CH  A  H  O  Ci  N  E.  Mot  MefRn  ,  cjui  Ugtufîe  un 
opiniâtre,  un  entêté.  De  c.tput.  t.ipiit ,  capum  , 
ciipo  ,  c.iho  ,  cabomuj y  cabegms  ,  (ai>«gne.  Le  Dll- 
ciiat. 

CHABOT.  Ejpéce  de  poUToiu  Rondelet  dans 
fem  livte  des  Poiflons,  dîrqn'O  ne  fàft  paspoui- 

qucii  Leptulfon  a  été  ainfi  noininé.  Il  l'a  ère  a  caufe 
(le  U  grol'.e  ti::e.  C'.iP'j  ,  s  -ti-m-j ,  caëûi  ,  chabot» 
On  prononee  encore  aujourd'hui  en  Languedoc 
cabot.  Les  Grecs,  pour  la  même  raifon,ront  ap- 
pelle ctfAir.  0c  les  Italiens  céfalo.  Rond^£dc 
diilkencc  «nue  les  chabots  &  les  cabots,  f  On  ap- 
pelle cIuAm  en  Anjou ,  &  à  Paris  f.ab«t ,  ce  qu'on 
.ippelic  aillems  iiiipe  :  &  on  appelle  une  !i>npic  ■ 
de  la  loi  te  a  caule  de  là  grofle  tétc.  f  Nous  avons 
en  France  la  Maifonde  Cmboc,  qid  cA  Une  Mai- 
lôn  illuftte ,  laquelle  pone  pur  attnes  des  clia- 
bocs.  f  11  tne  lefté  à  remarquer ,  que  frlué«  par- 
mi les  Arabes  ert  un  nom  dcpoifTim;  rrais  rcpoif- 
fon  n'elt  pas  notre  chabot  :  car  les  Arabes  le  rc- 
[>rélèntent  petit  de  tète.  Voici  cou-.mc  en  parle  Da- 
mir  y  Pifdt  tji  taudà  tenuu ,  Imuj  medtt ,  parvo  et' 
pile,  arc.  (-«) 

Antoine  Ondin ,  dans  fon  Diâiainiiaite, a^pcUé 
fMtt  une  e(péce  de  panier  aoe  les  Italtensnom^ 
mcjit  htt.i  tnf.t.  Le>  Mcfîins  le  nomment  (  t.fiwe 
&  I  l  abou.ri.  Et  Ic  nom  de  chabot  ou  chalou^n  a  été 
donné  a  ce  panier,  qui  eft  d'ozicr,  à  caufe  de  Qk 
to:ni£  qui  rclfemblc  a  une  tête.  U  cft  feulemcnc 
allez  plat  par  le  bas  pour  pouvoir  êtrè  ktmt  far 
la  bafc  ;  puis  il  s'elar-it  Je  le  rétrécit  comme  une 
boule, larcfcrvc  J  une  ouverture  de  quatre  pou- 
ces de  diair.eti'c  qu'on  a  laillee  tout  au  haut  dd 

Sanieti  alentour  de  laquelle  1  cft  coufu  un  linge 
e  h  loogpiailr  de  la  t^e  d'un  bas  de  toile.  Ceft 
en  empoigpaat  ce  linge  que  ce  panier  CeSumef 

(a]|  Vofcs  Bocbiit ,  Hkimoki  p«  9-1  fit* if. 


33^  ^  ^  ^ 

qu'on  y  peut  tenir  des  otfcaux  comme  «laiisune 
cace  :  ce  qia  cft  pMpcnneot  l'alkge  du  paniac  ap- 

C  H  A  H  H  U  N.  Mme  aoltcre ,  icftoiffiie.  reor- 
£trcdel  Itilit'i»  rdprene ,  c'eft-a-dire ,  boutjuin.dx 
à  Metz  fai'i^  It-"  ch.ti'rtiii ,  c'cll  j->roprCniC:U  pren- 
dre Id  chèvre  ou  ^<j.(f  rr .  que  110 US  dlloiis  aulJi , 
Faire  le  bouc,  ou  hon  utr.  Le  Duciub 

CH  AC  Moc  que  dit  a  Metz  ttiK  pcrlônne^ui 
Je  plaint  qu'elle  a  bien  dunid.  Je  crois  que  c'cft 
uue  onoivi  iropcc.  Lf  Vf" 

CUAC-I.ON.  Qu'oii  ^MjiiaiivC  avec  mie  L 
mouillcc.  Mut  Mclïîuqui  l'ignihe  propccmein  cer- 
tain Jeu  que  les  mfans  appellent  cksttittt  &qui 
conGfte  à  même  fur  le  pavé  ou  dans  le  cbenun 
crois  noix  ou  trois  chiques  en  aianglie,  couron- 
née* d'une  quarricmc  }  cJpcce  de  cbatelrt,  qu'il» 


ifiiitc  J'cib.utrc  de 


aune  noix  ou  chique  qui  Icui  puii  tic  la  m-àw.  Au 
reftc  ce  mot  Mcflln  gui  n'eft  qu'une  corruption 
de  chatiHoH ,  dimiiiutit  de  ehittti ,  ûsfà6e  encore  à 
Mcn  un  compte  ou  un  nombre  at  quatre  dans 
les  fruits  ou  autres  denrées  qu'on  vend  au  cent , 
comme  noix  ,  noifeties ,  châtaignes ,  ou  prunes  : 
c.ir  J.ms  tc>.  fortes  de  choies  k"  cent  fait  vinttt- 
cinq  eèahsns,  &  c'cfi  ainlî  que  comptent  les  Kc- 
vendeufes.  Du  reftc  Erafme  n.irlc  du  jeu  du  (hÀ- 
$*Ut  dans  ion  Colloque  intinué  4àff4ir  cmwwtm  i 

patiriiH tel  ■•:•!  ■■,  fu:  ui  /ju,iii.i  mriii.t  frow.'.-'.f.i.',  rjucm- 
admsdum  j/turtiritM  nuabnj  impui:i:nt  c^:iaï!.,ri..  l.Ç 

CHACONNE.  Danfe. On m'allûre que  c«tc 
danle  nous  cft  venue  d'Elbagne.  J'ai  oui  dire  à 
M.  Beauchamp,  l'homme  de  France,  le  plus  in- 
telligent dans  la  danlc ,  que  la  eh/tcemt  elt  venue 
d'Alriquc. 

On  appelle  à  Paris  chaconm  un  ruban  qui  krt  a 
'attacher  le  col  delachcmife,  &  dont  on  lailfe 
pendre  négligieminetu  les  deux  bouts.  Et  c'cft  Pe- 
«ooft ,  (àmeiix  Daoléor  de  l'Opéra,  qui  en  a  fut 

venir  la  mode;  ayant  lui-mfme  ponc  un  ruban 
de  cette  manière ,  en  dan(àni  une  tiiacomie  à  l'O- 
péra de  .  .  -  .1  /. 

C  H  A  coN  .V  E.  Ce  mot  vient  de  1  Italien  àa- 
cona,  formé  de  ctamttpà  iîgnifie  gros,  aveugle, 
à  cauiè  que  le  monvoncot  en  fiui  dic-oa,  iovcn- 
té  par  un  aveugle.  * 

CHACUN.  De  l'It.ilîen  c'n:fcs:)i!> ,  f.iit  Ac  7 "(,'- 
aue  (1  ..v;.  Vove/-  nt»  Origines  de  la  Langue  lu- 
Bcnnc.  .1/. 

CilACUNlERE.  Vieux  mot.  qui  %iif)e 
méSao  (  log» .  lien  particulier  de  chacun.  Mon 

prre,  dit  Montaigne,  faifait  inférer  dans  lertgijht 
des  néfocet  de  fan  mefnajfe  toutes  Us  fmrvefutnces  de 
tjur>:jue  Tttruiqir,  C-  \ciir  p. ir  \OHr  les  Mémoires  de 
l'HÎfiairt  de  fa  nuttjen ,  fres-pt^ifume  avoir»  quand 
le  iem  commette*  à  en  efjurrla  fonvenanct ,  (fririf 
i  pffêt  ftur  noHi  ifitr  fêMVtHt  de  faut  *  .  «  * 
Vjégt  emeien  ijut  je  trouve  Iwv  m  r^^hàftlnr  eh(^ 
(im  en  fii  chaCHniere ,  O"  nvn-^  un  frt  d'y  ^nvir 
failly.  En  fa  chacuniere  ,  c'ciV.i-itirc: ,  clic/  loi.  Et 
Rabelais  :  yiinfi chacun  s'c»  :  a  f.ii:h,itu»!r>r.  Cy- 
rano dcBfrrcrac  :  Aprei  cette  dtjirii>iirion ,  far  la- 
tjuetle  ih.tiitn  ii'i  mu  diwifachacuniere,  les  images 
de  mm  fvnj(e  n'efiant  plus  fi  difii/tiles^  Ht  me  i4tt§it- 
rem  appercevoir  ^ne  des  peimitres gén^ieles,^Sât- 

un: 

ChacMn  fit  lorjle  pied  deniert} 

Aebeiamimt&dmtiimen 


C  M  À. 

St  mira  fans  faire  Imàt ,  * 
j^'iil  état  dtje  mtrr  mat.  * 

CHAFFOURER  ;  CHAUFOURETt. 
Barbouiller.  Métaphore  prifc  des  cLtufenn  ou  fourt 
.(  ch.mx,  qui  ii.ubouiilLiit  ccu\  qui  y  t.availîcnt, 
ou  mcniequi  en  approchent.  Rabelais,  livre  {.ch. 
1 1 .  appelle  les  Prélîdens  de  Gmfëillers  des  Parle- 
nieni,  Cihttiyiwin¥<.Ancieiuienient,  comme  dans 
Brantôme.  Hom.  UI.  Fr.  tom.  i.  pi^e  0.  on  les 
appclloit  Chaperons  Jeune!  ,  .1  caulc  de  leur  habil- 
lement de  tétc.  Dc-la  par  contraction  iU  fuient 
nommez  Chafourrei. ,  d  où  par  aUttfioo  Rakelak  a 
fait  Chats-fourrei..  Le  Ducnat. 

C  H  A  F  F  R  E.  Le  Marècl^  de  Monduc ,  Ik. 
7. de  Tes  Commentaires,  tome  i.  page  jSS.  de 
i'édtt.  in-%.  Paris,  1607.  parlant  de  loii  lecond  fils 
nomme  lîertr.uid  ou  Bjptoiv.c,  dit  c-w:  yu  i/' 
il  lui  donna  le  nom  de  î'cjrot ,  au  lîcu  du  premier 
qui  lui  déplaifoit.  Je  ne  fais  rul'oi^aeni  la  lij;ui- 
hcaiton  de  té^et  qui  peut  Être  un  mot  Gafcon» 
&  gui  appartaimenc  lénifie  eaprira.  Cbafre  mot 
Gaicon ,  répond  au  Fr.in,jO!i  ;  ainfi  ce  fils 
de  Montluc  fiit  furnon  nie  de  U  Jonc  ,  appaicin- 
liicut  p.iiLC  qu'il  cto  I  l-rnrtur.  Les  Pierre:  1  A-ct 
Gardes  Fran^ifcs  lont  les  brttteitrs  de  ce  Kigt'-. 
ment.  Le  DHchiUi 

C  a  A  »  Kl.  Nom  propre  ^'honam^.  S.  Ùu^t 
fib  Je  LeuffroyGoo^emear  d'Oral^,  8c  neveit 
d'Eudc,  premier  Abbé  de  Cormery  en  Vtlay,  fc 
fit  Moine  dans  ce  Monadere,  dont  il  fut  Abbé 
après  Eude  (on  oncle ,  &  dans  lequel  il  mourut  en 
7>.8.  des  blelTuies  qu'il  te^t  des  Sarrazins  qui 
y  firent  une  courliè.  Le  Mon(Ber  S.  Ch.ijfre ,  c'eAr 
et  Monaftere  de  Cormery  en  Velay ,  qui  (iit  fon- 
dé depuis  par  Louis  le  Pcboiumre ,  6c  qui  prit 
le  iimi  de  S.  Chaffrcy  fon  iccond  Abbc.  Ce  nom 
v'cft  fiirmc  du  Latin  Theop-edus ,  par  corniption. 
Qi_i.'quf  >-uns  difent  Thiefroj,  &  Tietfroy,  ♦ 

CHAFOUIN.  In)uie.  Ctfi  mt  ftth  fbeSmài. 
L'origine  de  ce  mot  nem'eft  pas  coimue.  M. 

Le";  C  hîTi  font  volonricr.  leurs  pecits  Jans  le 
foin.  Ne  lcro!t-cc  pas  dc-).i  qu'on  .luio-c  .ippt'Hé 
cha'piti':  un  pcr;t  cut.uit  ni.U  propre  ,  (.oiriiic  un 
petit  chat  que  l.i  nicrc  n  .1  pas  encore  pu  Icchcr. 

CHAGRAIN.  ou  CHAGRIN.  Sotte  de 
cuîr.  Du  Turc  fam  ,  qui  figniiie  ertiipe.  Ce  cuir 

fc  f.lit  dcî  feiTes  de  rauleT,  ou  d'âne  ,  courroyics. 
Dans  l  Oneac  le  bon  chagrain  fe  fait  de  croupe 
d'ine.  î  La  Lettre  S  de  fagri^  &  le  Cbin  de  cha- 
grain ,  ou  chagrin  y  ne  doit  r;ùre  aucune  peine  » 
parce  que  ces  deux  lettres  qui  n'ont  qu'une  mcmS 
hgure ,  5c  qui  ne  ditlcreni  que  par  les  points  ,  fe 
trouvent  fouvcnt  miles  l'une  pour  l'autre  dans  les 
livres  Oricnt.îUK.  ^  Les  Italiens  dilent  ^i^^rino.  J 
Borel ,  qui  dérive  chagrain  de  chat  &  de ^eùn» 
emime  qui  diroic  gré»  dedm  marin  tn'*pa  Uea 
xencooité.  Ai. 

Pour  confinnation  de  f étymologie  de  M.  Ut' 
nsge,  qui  faitvenirrA.îçr.»;''.  du  Turcp:  >■'',  voyex 
1,1  iuite  du  voyage  de  Le%  ,iat  du  Sieur  Thevenot, 
livre  I.  chapitre  T.  page  1 15.  dd'ddilioil  ' 
Paris,  16S9.  Le  Dnchat. 

CHAGRIN  :  pour  le  teÀsHm  des  Latim.  L'ori» 
gtne  de  et  mnt  m'cft  tout-àrâh  ûioonnue.  Cat 
je  ne  pui<.  .ipprouver  ce  qu'itn  a  éeik  le  P.  tabbei 
Voici  ce  qu'il  en  a  écrit  :  Chagrin  ,  fe  chagriner, 
ne  font  point  venus  de  %'  iy^m  tpour^  ei}eM(>rude^ 

iievêche,l«uvage»  ihUnumeiffs**iàr»dimf' 
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C  H  A. 

^  tHmànit  mieux  fe  taire  <jtu  de  dthher  de  ftmi>Li- 
httt  gntifpies.  Cliagriii  ne  reg/rrde  pat  tant  les  ai^ 
très  tfMefvy  mrfmt  :  &  ft  chagriner,  c'eji  eflrt  itt' 
quiêti ,  de'^cij.'ci  4  (fui  I eut  fait  freine  j  tfue  rien  ta 
O'Hente  ,  (timme  un  malade ,  cjiti  rei^Hte  tout ,  ,t/jui 
rien  n'agrée  :  CT  partant  ,Jife  n'eji  un  mot  ciran- 
^«r,  il  VHMT  flntùfi  d'xgtt,  zgrotiis,  ijut  d'aucm 
Mun  tmkmtfm  j* ftckt.  S^ltju'm  ftmrùt  dire , 
«M*  ttmmrim  mictfirtt  ont  cempofi  U  m«t  de  cha- 
nuant ,  m  caconm ,  ccmme  difegt  les  O'ialons ,  bu- 
Ikj  ,  noâua ,  ulula  ;  anlji  ateroiem-ils  ccmpefe'ce  met 
de  ch.tgm,  l' {]:-.!' dire ,  vieux  chnc ,  qui  gronde  en 
lui-mcnic ,  &  de-la ,  par  Jm/n^uet ,  an  eemmeMte- 
mtm,piti/  par  ufage,  cHacriNï  ifi nm-feule- 
mtm  adjeUifi  un  homme  chagrin  i  «mjV  mefm* 
fuhjtantif  :  le  ch;i^rm  le  ronge.  J*  n*  dme  point 
ç«c  fo.it  cecj  ne  Joir  pliit  agréohie  aux  leHeurt  ju- 
dnteiix ,  ijMf  roKj  les  Grcitfrries  peH  infe'nieftx  de  nos 
iidverf.ure:.  On  .tppeUe  at  jjl  ilu^^^ùn  une  prtiii  rude, 
couverte  &  partate'e  de  flttfieHrttraini  ,  f«it  qu'eiie 
viemit  Jttfmt  ér.Mlemjigne,  Jeit  des  rbuts'  ma- 
vébut  m  mtfrtt  animaux  tetr^btt  m  4fMmMwr/.  f 
feiKore  oae  feis,  l'origine  de  ce  nec  m'dciioiit- 

à  fait  inconnue.  S  i!  elt  vrai  que  hargntMXVxktk 
fait  de  hemiofujf  ùii  de  herma-,  à  cauie  queceux 
qui  onr  Iji  hergne,  font  de  mauvaifc  humeur  ;  ne 
fourroii-oii  point  dire  que  ehetpiu  a  été  £ùt  de 
emnimu ,  qd  fignific  un  céueert  Cmcbbm ,  enekri- 
mts ,  CHAGRIN  :  à  caufe  qae  ceux qid ont  im  cait- 
cer ,  font  auITi  de  mauvaile  hnmear.  M. 

Chagrin  ,  pour  grondeur.  Poic-ttrc  Je  catut 
^rn»rie»s.  Un  a  dit  eri^tin  ,  &C  maimgrein ,  fotlt 
rnaiivaife  tmmeitr.  Au  Prologue  du  livre  i.  de  Ra- 
belais, ontitcAnn^nffdans  qucl^ics  éditioitt.Peat- 

Rieadephu  tka- 
grin  qu'un  ptiibnmer,  dm  de  flui  oific  qu'une 

prifon.  Le  Diuhat. 

C  H  A  c  iii  N  ,  dans  le  feus  de  grcnJeur.  Puiûjiie 
quelqu'un  a  fait  venir  ce  mot  du  Grec  »'  i^yeut  » 
pour  <jf)  <>>e/«c  ;  Le  Père  Labbe ,  d'4{«r,^*nwj 
M. MénajK  de  cMtktmut  tgà  l^pifie  va  canciec} 
M.  le  Dodhat  de  rmu  ptmmeiis ,  on  bien  de  r^r- 

Cerh-.i:  ,  fiit  de  circer  ^  nc  pciurroit  [  !  'e  dcTt- 
ver  tout  limplerr.enc  de  ih.-.fTui ,  diiii  k  lens  de 
cette  peau  rréparée  qu'on  appelle  auiTi  i  ha^ratn  ? 
Le  vilage  d'un  homme  eitAgrin  &  leufiocaé  lef- 
femble  en  quelque  &9iNi  à  cecie  pean  im^de  & 
laboceuiè»  * 

C  H  A  Htr  A  M.  Belon ,  livre  i.  de  &n  Hfftoire 
des  Oiicaux  ,  cliapirrc  ;  i.  qui  eft  du  hibou  ,  le  dc- 
livc  de  ces  umts  that  huant.  Voici  (es  termes  :  H 
prend  les  feuns  crmm*  m  thatj  dem  il  tn  tient  fan 
M^tUatioH  frMfùft  :  f «r  m  le  uonwt*  suffi  un 
cnacfauant  \  imaam  ^tt'ii  trie  U  mât  en  hum: 

tè"  huer  efl  un  vieux  tm;  Fiunccis  tjui  fi^ir'fie  ap- 
peller  haut.  Le  Père  l.abbc  le  dérive  aulTidc 
tHj  hIuUhs.  Il  vient  de  cazMinuj.  Eychctius,  liv. 
1.  chapitre  9.  Simt  (jui  ululas  pmem  aves  effe  nie-' 
tmnuttt  M  minimum 

H  ^maam  dtam.  AUhefanc»  dans  foa  tivie  de 
la  Virginité,  chapitre  x9.  Unpitt,  ritm  fnUtmm 

iicdpitrum  ,  feu  cerù  ad  i?!p^!r  cavannontm ,  acunn- 
titr  :  car  c'cft  ainii  qu'il  faut  lire  eit  cet  endroit , 
&  non  pas  cah.ar,cr;im  ,  ni  cat^anontTr?.  L  Auteur 
des  veri  intitulés  f^erfutin  velo,  tfued  a  Chimilane, 
/V^f ,  Romamdire[lumefit  imprimés  par  les  (oins  de 
Dom  Mabillon  dam  le  prenkt  Tame  de  ta  An*» 
Ipâes,  à  la  page  5(57. 

Trifiis  perfpicM  [u  cwn  ferdite  caVMmtut , 


C  H  A; 

Et  cazamiiit  a  été  fait  de  iiuoCii  »  4oi  (îgnific  une 
chouette ,  Sc  d'oÙ  le  mot  de  ehimene  *  suffi  été  for- 
mé. 

nus^tauanus ,  {  par  le  tli.uigcmcnt  ordinaire  de 
rv  confone  en  U  voyelle  )  c  n  a  m  u  a  R.  Cica- 
ia  ,  dcahctr.i  ,  ubeiia   :  d  oil  l'kalien  ctfetta. 

Voyez  mes  Oiigiites  de  la  Langue  lialiemie  ait 
mot  muttM.  Voyes  ralfi  d-dcAbw  au  mot 

Nient  s'eft  fôit  Uett  apper çu  que  chahuan  n*i- 

voit  pas  été  fait  de  ef>at  huAnt.  Voici  fes  termes  : 
Chahuant  eji  une  ejpece  d'tfeait  ifui  va  vùetant 
&  huant  de  nuit  ;  dîujutl  chant  huant  il  eft  ainjî 
mmmt  :  cearfi»  chant  n'eft  que  hu ,  &  cri  piteux  î 
pMir  U^ltOt  tmtffe  let  Latins  l'ont  appttU  ulula; 
tiré,  etmme  Serviiu  dit ,  de  ce  mot  Grec  àKtXÛÇm , 
911»  voMt  autant  que  pleurer ,  gémir ,  &  hurler  ; 
icnime  fi  vous  difiei.,  chahurlant ,  C(.  De  ce  que 
drfuj  Je  teit  que  de  i'apfeller  chat  huant  i  C"  pour 
U  difficulté  de  la  prolttivn  Franfoife  en  l'afpirati»m 
JjÂptèfl* confone,  dire  quechahoantefiftit  de  dox 
imantt  U  n'y  a  pas  raifm  grande  !  Vttt  fW  em* 
particule  chueft  itlHeurj  fomommio/e  aux  FrMCoisj 
comme  en  ces  «wr,  cliatouille,  ch.ifo'jvn  ;  epjuels 
le  met  chat  n'a  i^i:e  wn.  M.i!',  :i  n',;  im  m:  \x 
véritable  origine  de  ccmot.Lcs  iiaâ-Qrctons  dileac 
r«Mi«»  ■-&  M.dcCafcncuve  dit  q|iiel«  Latin  cavan- 
mx  a  été£ut  du  Ftanfois  cbeàium  s  en  quoi  il  Sa 
trompe. 

L'Empereur  Frédéric  IL  livre  i.  cîiaj 
(on  de  Ârte  venandi  y&CC.  Aves  rari  unz  entei  alat 
•  cl.indo funt  modi  ayronum ,  albani ,  huani ,  milvi.  .  . 
dans  ce  fS^Etgc  huMun  vient  de  iw4»,  qui  eft  l'aiw 
den  met  Fiançobi  Le  Rotnan  de  laRolê>  fbUbi 

57.  V*. 

LihiiémmiHtfMgnmtbiée, 
Fnpbttt  du  rm/  euhwMnt 

Et }.  Maiot»  page  m.  111* 

CwAmii»  Ahmm» «MHMar»  «f/fe  eu  mlUan. 

Le  Duchat. 

CH  AIGN  ARDS.  Scaliger  dansloite 
Scaligerana,  page  )8.  LouiChaignarJU§ 
Caignafds , }  font  les  reflet  des  Albigeiù  :  sUh^iêêiê^- 
mei  en  Daupbiné,  &  aux  Montagnes.  M. 

C'eft  une  corruption  de  canars.  Et  ils  furcntap- 
pellésde  la  lortc  a  cauieque  pour  les  distinguée 
des  autres  Chrcticiis ,  on  les  avoit  obligés  de  por- 
ter fur  leurs  habits  la nwtqne  du  ^ésceuusd  i 
dont  parie  M.  de  Marea ,  dans  IJendsoit  de  bn 
Hidoirc,  rapportcparM.  Minage  >  an  mot 
de  Beam.  l  e  Duciuc. 

C  H  A  I  R  C  U  T 1 E  R.  De  rkalr  cuite.  Un  Chair- 
cutier  eft  un  vendeur  de  cliair  cuite.  On  ccrivdc 
anciennement  Chaimitier.  On  ditaujourd'hulin- 
difijfxemment  Chmrauitr  Se  Chttnmitr  :  mais  on 
ne  dit  que  (harcutert  %H. 

CHAIRE.  CIÎATSE.  M.  KuLlc  aoyoiç 
que  chaire  avoit  ctc  t.i:r  de  cithedrii ,  cit.iije  , 
lie  cala.  Il  efl  vrai  que  la  Cliaile-Diru  ,  Abbaye 
en  Auverme ,  a  été  ainii  appcllcc  de  Cafa  Dei. 
Voyez  Loideilibrog  en  (on  GlolTaire ,  au  mot  ca- 
f<t,Scia  mot  C*f»  Dei.  Mais  dudfe  en  la  fignifi* 
cation  de  J!tg«t  aécéditMrcockapdon  ait  lien  de, 
chaire.  On  dit ,  une  chaije  à  bras ,  une  chaifek  des , 
Ferttuxde  (lutifes.  Mais  on  dit  >       Cbmre  de 


en  A. 

jMr>MV  Ch4irt  dt  TMttogity  U  Chaire  SétHt 
Pfow/cequî  a  cté  très-bien  remarque  par  M.  de 
yaiigebfc  M.  de  BalxK,  daiu  fa  Dilfcrtarion  a  hL 
Cotaatt  ftf  divers  fcrits,  a  dit ,  CiiwVf  dt  Pn'di- 
tuteur.  Il  cft  vrai  aue  jt  /■tiv.v/j  mes  prîdiC::'  ns  i  ta 

glnrr  de  hien  dire  ,  dr  au  règne  de  U  Chaire,.  Dc- 
pui»  quelques  années  on  commence  pourranc  À 

dire  ,  Chaife  dt  Drtit,  Cbmfe  dt  Thé»hgu  :  Sc 

M.  l'Abbé  dudldaia,  Chanoiae  de  Pane,  a  dk 

U  Cbmfe  Smiu  Pierre.  M. 

CHAISE,  Au  Vea  ée  ckaire ,  s'cfl  dit  pr  !e 

changement  Je  li  lettre  R  t-n  S  ,  ordinaire  da:!! 

notre  luinpvic.  Et  comme  la  lettre  S  eft  d'une  pio- 

iiunciacioii  plus  douce  que  la  lettre  R,  il  femble 

2ue  le  mot  lèaife  Cok  particulièrement  deftiné  à 
tGsnet  les  fieges  à  dos  (anglés  &  garms.  Ce  qui 
eft  fût,  c'eft  qD'on  ne  dit  pas  une  thaife  de  mar- 
bre,  ni  une  (hure  de  velours.  On  écrivoit  autre- 
fois (hayera ,  &  ce  mot  étoit  de  trou  lyUabci*  Le 
Rootan  de  la  Rofe,  fol.  loi.  t*. 


Jl  i'a^  en  une  tbajertf 

Dh^  ftm  jÙÊtd  e^e.  le  Ducfcat. 

Chaise.  On  dit  p^overbi.dcmcut ,  qu.md  on 
voit  un  ignorant  aflis  duiii  une  chaife ,  que  ce  font 
les  Armoiries  ou  les  Armes  de  Bourges ,  c'eft-à- 
dire,  un  une  d,:ns  une  (haije.  I.cs  Diverjitcs  (Hrien- 
fij  nous  apprennent  l'oricinc  de  ce  proverbe.  On  y 
lit  que  Cdacs'àaot  lenou  maître  de  Bourges ,  il 
yétablitGauveineiiriin  OfScier  Romain,  appelle 
A(iii:ii5  l'ollio.  La  Ville  fut  enfuitc  alfi{-5;ct.-  pjr 
les  (.auloii  tandis  que  le  Gouverncui  étoit  ma- 
lade. Comme  U  Ville  alloit  êcrc  emportée  dans 
un  aflàut  que  les  Gaulois  donnetenc,  Afmius  fe 
fit  porter  en  ctaife  pour  animée  (es  Troupes  par 
M  piéfeiice;  ce  qui  lui  rcullït.  Le  bruit  s't  taai  r<j. 
paiidti  qu'Alîniuss 'étoit  fait  porter  cachaife ,  jifi. 
tsius  in  cathedra,  le  Komaiiib  reprirent  de  nou- 
velles forces,  &  chaflcrciit  les  Oauiois.  Dans  k 
(mcà'afimut  i»emMr»t  on  «  £dt  eÀmtimeg- 
ikedreu  • 

,  CH  A 12  F.  Ceft  l'Àendue  Je  deux  arpensde 
terre  auprès  du  Château-  Voyez  la  Coutume  de 
Tourainc,  article  24S.  161. 173. &  197.  &  celle 
du  Maine,  article  &  celle  de  Loudun,  diap. 
i7-  paragr.  4.  &  5.  &  chap.  iS.paittc.  *.  f  JJc 

CHALAND.  Il  vient  âc  cale.  LcGlnf.trium 
Aratntt'L^mem  :C3\o,  id  eft ,  nr^edam .  Pjpi.is  : 
Calciics  ;  iJ  <■/?,  /!fcp,!,:nrei,  li.niixlt.  C.ir  nos 
anciens  I  raiicjois  appciloientaufli  certains 
vailfeaiix  \  parce  qu'on  s'en  fervoit  pour  porter  let 
narchandiles.  Froiilàrt,  volume  i.  du|iîtK  JA>. 
Ze  Dkc  de  Normandie ,  ftmr  mieux  femme  i  tehy 
i^MttM         /«"•  la  rivière  frurj  plante  de  neft 
&  Je  eMéinj.  Ces  vaiiTeaux  étoicnt  aufli  appellés 
rhtIanJlu.  Pau!  Diacre,  livre  xi.  de  fes  Hiftoires 
Dictées  :  Cenjiantimj  mezu,  menfe  metnit^fieUm 
ehelandienanduim  mitlium,  comm  Bmtgéntm:& 
iiignffiu       m  nim  «beUmiiM,  mutis  eft  ad  in- 
w^Am  DmiAmm.  Lî  EiabUflèment  le  Rot  de 
naoce,  au  titre  De  Menheant  ^ni  trefpafe  paai^e  • 
Menhtam  ^ui  va  par  eau,  &  mefme  chalatn  j'jeil 
/en  amble  y  dcit  p.ut^^e  p,ir  j:n  un  paff'ate  :  dr  j'en 
le  prend  t  il  perd  U  Cialam  &  te  fui  eftdedjuu.  Cà- 
Jcnenrew 

CRAtAMotpour  hateau.  De  chalandum  ,  cor  - 
■wnpo  de  ehel4mdim,  qui  fe  trouve  dans  les  Au- 
lean  de  la  Banc-Latinité,  pour  une  cfccce  de  ba- 
Yoycz  M.  du  Gange  dans  fon  Gloflàire  La- 
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dn*  i^meitfhelaadimt  &  daiulbn  riîofTaireGtec, 
aa  tact  xt^hîm-  Et  de  là,  Iclon  M.  d»  Tai  jgc,PAiN- 
CHAiAND  :  'jHi„.,vr^io.uk  ehitur.  f  Dansf'Aiijou, 
nous  difons  un  thakn  ,  dans  cette  lignitîcatkiu 
de  éa  teau.  Et  ce  mot  le  trouve  en  cette  finiiifia- 

tion  damleDiâiotuuiieFnii^is.LiûÂideRaliiiic 
Etienne..il'i* 

Chai  ANS,  dans  b  fignificatioti  Je  f  .if^* , 
'tfent  dc!*Allenian  /i/;4/r,  qui  fignifie  proprement 
une  coquilîe ,  &  p'.r  iv;ct.iphorc,  une  de  cestjdAt 
;i  bo;rc  que  jioui  appel  Ions  ^e«<ie<r/,-  dtiati<j> 
dcr  ;'o>:,i,.t,s  le  nomment  à  Vcniie  les  pette  b«. 
teaux  dcpaflàgc.  Ft  con  me  U  pite  deftihccpout 
chaque  miclie  des  plus  petits  pains  rcpofe  ordinai- 
rement en  de  petites  écticlles  de  bois  Jufqu'au  tcms 
de  la  mettre  au  foar.il  fe  peut  qu'on  ait  appellé  patns 
c(:iLws  ers  petite  paijis ,  a  taule  Je  ces  ccucllcs 
qui  ibni  comme  aucaiu  de  coquilles,  que  I'AIIb^ 
maa  apgeàt  fihden.  Le  Docliac. 

CbaeaHd.  Comme  quand  on  drr,  Cri}  m  de 
C**JW/,  Trippault  &  Nicot  le  da  iutit  de 
,  parccque  le  5  Marchands  appellent  ceux  qui 
pallt  i,: ,  les  conviant  d'acheter  leurs  marchâodiie». 
Cette  ctymologie  efttidicole  :  Chaland  ne/ëdi- 
fint  pasdc  celui  qui  vend ,  mais  de  celui  qui  acheté, 
Cdie  de  Sylvius  n'cft  guère  pins  raîfonnable.  il 
TOttque  Chaland  en  cette  ilp^nîfication  viemicdc 
c^eiu  eaitmis ,  participe  du  caUre,  lotfque 
ce  verbe  iîgnigc  rWarr,  C'eft  dans  fii  Qumaàa, 
p^e  1 57.  M. 

Chaland,  d     1^  ngnfficMiba  dW&eteur , 
vient  pent-^tre  de  par  contraâion  pour 

capitKU»tt  fmie  ctmuUre ,  qui  %iùlîe  marchan- 
dcr  ,  caprrulcr.  Le  Vuchat. 

CHALCIDIQUE.En  Latin  Cl>alcidic$m.  On 
nonimoit  ainfi  autrefois  de  grandes  &  magnifiques 
falles  qu'on  ajoutoit  aux  PaSis,  comme  on  l'a  bk 
encore  en  des  fiécles  poftcrieurs,  ainfi  qu'il  parolr 
fat  ks grandes  falles  des  Palais  de  Paris ,  de  V-n- 
ne*,  &  de  Bourges.  Si  le  terrein  que  vous  avc^ 
pour  bâtir,  cil  tiop  hinj; ,  die  Vitri,ve,  vous  bâ- 
terez ,iu  bout  ua  Ch.iiaaj^m.  Je  voudrois  bien 
dir  Anuibe  ,  voir  vos  Dieux  &  vos  DceiTcs  pelé 
nièlc  dam  vos  grands  CkuttidiMet,  &dans  vos  Pa» 
lais  du  Ciel.  On  écrit,  dit-tf  «lleurs,  que  vos 
Dieux  font  leuis  feftins  dans  de  grandes  falles 
à  manger  qid  lônt  aux  Cicux  ,  &  dans  des 
ChakidiaKfi  routes  d'or.  Fcllus  dit  que  cette  clW- 
cc  Je  bâtiment  avoit  pris  Ibn  nom  de  la  VilJc  de  • 
chalets,  mois  il  ne  dhpaspourquoiCeft  Mot-être 
parce  que  le  premier  OultiéUfie  avoli  été  bâti 
dans  cette  ViUe.  ChMf^Stcm  (oh  nom  do  Grec 
X<t>^*c(  airain.   PhilanJrc  veut  qu'un  Chalciditpiû 
(àt  un  édifice  dans  lequel  la  Cour  des  Monnoics 
avoit  Icin  Tribunal ,  ic  qu'il  ait  pris  fon  nom  de 
X<o^i(  airain,  matière  de  la  oionodie,  &  de  lin 
juftiçe.  Mais  fi  cela  étoit,  ce  nom  eft  Gtecaotoic 
faccent  fur  l'andpénultiéme,  &  non  pas  fur  U 
deridere.  D'antres  le  dérivent  de  >.«>»^c  airain  i 
!i.:c  maijoni  &  i|$  i\(cnt  qu'on  fraproir  la 
monnoic  dans  ces  maiJôns  Li ,  qui  étoicnt  ce  que 
nous  appellerions  Hitelt  de  la  yf /«vim/. Ma»  que 
dcvicndroit  i'*  du  mot        Comment  raocene 
feroit  il  fur  la  dernière  ïCoainient  la  pénuTtiéme 
ieroil-dle  brève»  Pour  former  un  nom  de  y,>,l, 
8e  deênof ,  il  fin»  dire j^oAjia't/Kec  .comme on  l'a  dit 
e  f?caivementi)oor  Miner  v^dbiKc'eft  une  des  Epi' 

theTCS.  * 

Uialdée.  lis  tont  aifgdlà»  en  Efaiea  omo 
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fiiW,  &  en  Cluldcca  ï>vnmJ  enflai»,  d'oik  s'cft^ 
forme  CiiMàtett,      le  changement  de  »  ou/  ealf' 
comme  du  dd\lf^tttù(  en  i  dans  Uljyi/e.  PhilM%daiW 
lÎMGlolesou  InterprcuuoiudesQoaisEbceQMive^ 
fiéte  cenom  fiàtraf,  i         w ittkit*im,t*e!k^ 
a-dire  ,  devi'ii ,  on  mii^icien    t'  ''>tnme  démons.  îl 
cft  vrai  que  le  mot  Chuidec?i  a  h^mh^-  Devin, Afti  olo- 
gi^ei  mais  cette  lignification  n  cft  que  feconJ.urc,Ls: 
dlc  c/l  vutue  de  ce  (}ue  les  Chaldems  s'appliquoient 
beaucoup  a  UDivinatioo&  à  l  'AHrolog^e-Ceftainû 
qoe  le  nom  de  Aiaj;t ,  qui  originairement  ne  lî- 
gnifioii  qu'un  Savant,  un  Philolophc,  a  été  pris  en- 
luite  en  m.iuv.iiic  p.ut  ,  J'où  clt  venu  le  nom  de 
musicien.  Quant  a  la  féconde  intcrpcccition  que 
donne  Philun  du  mot  Cbatdre» ,  lavoir,  m;  faïuam, 
eêmme  Àtmuu  ^Saiot  Jérôme,  qui  la  luit ,  dit  que 
perlôiine  ne  doute  queCWibwf  ne  flgittfie  iimmi,. 
Ccl.i  fuppofc  ,  il  cfl  clair  que  Philon  &  Saint  Jé- 
rôme oni  ciu  que  ce  nom  étoit  compolédcO  con- 
jonélion  de  rclicmblancc  ou  ifc  imulitude,  &  de 
Onv  ffhtdim  ,  qui  fîgnilîe  denmm ,  6c  vient  du 
vetbe  TW  fdtàdnd  ravager.  Le  c  ou  /  s'eft  chan- 
gé en  /,  comme  le  d d'o^Unùc  dantUlfilè.  Cene 
etymologie  n'a  pas  la  moindre  vrn-taniblance. 
Quelques-uns  0!u  ciu  que  les  Clialdi!ciis  .n  oient 
été  ainli  appelles  de  li  J  Cajid  ,  iloiu  il  clt  par- 
le dans  la  Geucfc,  xxii.  ii.  &i  qui  étoit  fils  de 
Nachor  fils  d'Abraham  :  dans  ces  premiers  tems 
toutes  les  Nations  portoicnt  le  nom  de  leur  Fon- 
dateur. Saint  Jérôme  cft  de  ce  fentûnent  dans  lès 
Qucftions  Ebraiques ,  Se  après  lui  Bochart.  Mais  le 
nom  de-  Ch.iidcc!^!  fcmble  «re  p!us  .uKieii  que  ce 
Ciifed  his  de  iNachor.  On  pourtoit  peut  ccce  ic- 
pondre  à  cela  que  quand  l'Ecriture  (e  icrt  du  mot 
Chalditns  avant  le  tenu  de  Ciifià  fih  de  Nachor , 
c'eft  une  prolcpfe  ou  antidpatîon.  Mrâ  ce  Csftd 
n'cft  point     Fondateur  de  la  Nation  des  Ch.n 
dèenj ,      oa  iie  voit  pas  pourquoi  ils  auroifnt  ci- 
re leur  nom  de  lui.  l!  f.nulroit  pîiictjt  dirt-  iiuc  ce 
nom  leur  (croit  venu  de  quetqu'autre  C4/fd',plus  an- 
den  que  le  i  1^  de  Nachor.  D'autres  croient  que  ce 
nom  vietu  de  celui  de  "mzs^mArflÊiucadt  que 
THiftonen  Jolcph,  Amitj.Jud.  livre  i.  diap.  7. 
appelle  le  perc  des  CA/t/irff  f  «/ ;  que  cenoivicn  vient, 
dis-je,  par  apocope,  c'eft-à-dire,  en  recidi»v.luHC 
les  trois  prémic  es  lettics  du  mot,  favoir ,  «)"<î» , 
apcct  quoi  il  rdle  tes.  Mais  ce  retranchement 
trop  confidécablc  ;  &  de  plus  la  lettre  Ebtaï- 
que  V  eft  un  f*ljiti ,  c'eft-à-dire  >/(à,  dans  le  mot 
jIrphiixMÀ  ,  au  lieu  qu'dle  eft  un  fi» , 
c'cft- à-dire  un  »  dans  le  mot  OHï'S  Cafdim,  J'ai- 
me donc  micuxdirc  que  ce  nom  vient  d'un  Cajied, 
plus  ancien  que  le  hl$  de  Nachor.  * 
CHALEMlFy  Voyez  chal!,mfM,hL 
CHALTBAUDE.  Oiv^ppdle  ainli  en  An|<ni 

les  feux  de  1  1  Saint  Jc  in  :  i.'-v  en  ii.i'.fe  XornMudie  , 
Ult  feu  qui  ne  J.uuc  lJ;  re  ,  connni;  un  icude  bour- 
rée. El  en  Poitou  ,  on  dit  i  i.iuder,  peut  dire,  f-'"'' 
M»  feu  *Uhatc,  Veut  iitte  lie e4iidMs.Cal)dus,ea- 
lidivui,  tididivMmt  4uiUtMiUta,eiMiMit., «m/»- 

iuUtlt  CHAUBAUDX.  M, 

CH A LI T.  De  tétffM liBi.  Lfi  Ai^in  H- 
fent  chM-ii:  Les  Twiliiliuintl'appeUent  émiUeyt , 

d'.irf  j  Icâi.  M. 

CH  ALLER.  Vieux  mot  qui  figuifie  ccaler , 
oter  1  ccalc  ou  la  coqne.  Ralieiai»  :  Ctfmitmt  l*t 
JU/tMjm  tjui  la  oMfrittkMmm  /w  mix,  ttamc" 
htrim  mt(C  Unri  grandes  ,^JHlfSf  ly-  frappmrr  fi:r 
£ttfaiueurSf  comme  fm-fci^le  vcrd.  Ce  mot  vient 

del^iUfcfloai^/i'Aiitr  >  qtttfigp^éicaUIe  »  aKpe>  co* 
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quille.  Voyt'/  ci  dclFous  Ec»i\lt ,  ScEcaller.  • 

CHALOIR.  Vieux  mot. HéUiia»!  dant  fon 
Poè'toe  de   Moit  tSmue  atf. 

De  ^tuUe  <n  mm  mmt  4^mQit, 

Ce  mot  cft  encwe  ien  ufi^geen  ces  fa(2ons  de  ^xp 
1er,  //  nt  Jittm  thimt:M*»i9  tn  nench/deir.  De 
lere,  ionx  les  anciens  Latins  fe  font  fer  vis  à  pcil 
près  ddUts  la  même  (îgiiificatioa.  Scace  daiu  iâTiiC". 
MÎde,liTtè  4.  vers  lCo» 

PreJiUt  tinditci  Mtirtis  fttvtiffiu  mimt% 
Jrm.t ,  tubttt ,  Midirc  CMMS, 

£t  plus  bas  :  vers  }  jâ. 

BelUur  mlti  c*bàt  Drus. 

De  nett  ealere ,  nous  avons  fait  mok-cHaio  a.  Lvi 
Italiens  dilcnt  de  nienif ,  .Xo/in.i  cuU  :  6c  Alnterr 
tn  non  caterr.  Le  Cardinal  Bembo  dit  que  les 
Italiens  ont  pris  ce  mot  cMlm  des  Provençaux  : 
4leqnoiilaécèie(ifjS  par  le  Caftelverro ,  qui  le 
liérive  «nfl!  dta  Latin  etdfrt.  La  remarque  que  H. 
Etienne  ,  dnns  (on  livre  (?c  la  Prccclleiiec  du  Lan- 
gage Iraii^jois,  a  faite  lurl  opinion  du  Dembo  8c 
fur  celle  de  Caftelvctro ,  mérite  d'être  ici  rappor- 
tée. La  voici  :  Touchant  et  mut  caletCi  Oifiii- 
vriro  n'tft  point  de  l'ofnnioa  de  Bemho  t  mtàiftenjf 
qnt  s'il  euji  hitn  entendu  te  Litnga^t  François ,  i7  en 
tn  euft  tfte.  Car  Bembo  dit  tfue  tes  anciens  Tofcajis 
ziu!.ii:>  '-ififr  <jHe  fjHe'(junn  ne  fe  feiuirit  po:m  de 
tjHoj/cfHt  ce  jiijl,  difoyem  <]ne  lo  poneva  in  non  ca- 
Icrc  :  •«  à  non  cale  :  eu  à  non  cdente  :  Etmu^ 
tre  commott  PttTMrîpft  mejmrmtnt  tn  *  ^pl  ot  tê 

Per  uiia  Donna  ho  mcfTo 

tgualmcnre  in  non  csie  ciç.ni  penficrô. 

//  eft  certmn  que  ho  meilo  tn  non  cale  ,  eft  comme 
fi  nous  difmUfy^  mis  en  non  chaloir ,  &  que  c*< 
iece  <;|?  CH  A  LO  m.  fi^/i  pemrtjHoy  je  m'rfhahi  que 
C«fMt>etTe  reprend  ici  Bemh.  Et  K>  dico ,  (  dit-il , 

iipiî'-  .!  ;^/r  /r  pn^'j^e  de  Brmho  ]  chc  calere 

(.  Ljiiuo  aiiiliuid  in  qucfta  fignificatione  :  percio- 
che  le  cofc  chcfi  cuocotio,'dfi  ûnoocoiara.  B 
quindi  Statio  dice  : 

Sellator  rmllt  caiuit  Deus. 

Il  ajoute  :  adunque  ponerc ,  o  mcttere  che  chc  fia 
pcr  non  calenre,  o  pcr  non  calere,  cioc  ,  per  co- 
ùt  che  non  cuoca  :  e  per  conièguente ,  pcr  cofa 
che  non  lia  da  eame.  J*  mftfiumferi  comment  il 
4  vul»  mafi  ftnertt  mut  i  twcmtffuifin  fin  mp- 
ne  du  calere  Lutm  :  &  mefmtmtm  dm  calere  de 

la  cu;fi:r.  Fit  4)1  lir.i  qu'il  n'a  pas  voulu  <.<;nfc<frr -jue 
j,i  tiaiiG'i  prij  de  la  noftre ,  fe  lui  veux  tenjejftr 
■volontairement  que  c'efl  unn-  i  pi:  ilrfi  Gaulois  que 
irtut^eis ,  veu  que  les  AUemans  en  uftnt  :  çttr  ilt 
difiiH  chat  nits ,  quamd  Ui  ventent  dire ,  Il  n'iro" 
porte  point ,  c'cft  taut  Un  :  période  cft  :  comme  fi 
mus  difions ,  Il  n'en  chant  point.  Il  ejl  vrai  qn'ih 
i'tfcrivera  avec  un  S  devant ,  Ichat  :  &  etu  orerjhrl' 
quti-uns  mettent  un  D  devant  T.  f  L'Italien  tatere 
&le François  r/>d/0/Vvicmientdu  Latinc^/^^ .-mais 
non  pas  par  la  taifon  que  dit  le  Coftelveiio  »  qui 
eft  qu'on  a  des  chofes  qu'on  &it  oiire  i  ic 
Henri  Eriennea  eu  railôn  de  le  moquer  de  cette 
raiion  :  mais  parce  que  ce  mot  de  ealere  a  été  dit 
foatfmdMitm  M. 

.Vu  ij 
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t  HALOKr.ER,  ou  CHALANGER. 
Vicu«  moc  Fr.)i^ois ,  WMÛtc  ,  qui  fi^oAc c^ltmmrr, 
ac  aoia  étcfjti'  de  i  -dHmm^ri,  par  le  changement 
tIc  ri  voyelle  e»  l'J  conionne  :  comme  eu  /înj^e, 

de  iGawj  a»  <i<  »  ^JÊ""^'  >  W'"- 
c£âiudiirii  CMlttm^  ri^  CHALONcrR.  Chalmger  un 
LA  lut -e,  Q'étréfétéri  Hhnit4Êp,Uve»^^-ieaOt 
Moine  deMarraoutkr.lîvïe  i.  èe  iHiftoire  ie 
Gcortro\  le  Bel ,  G)mtC d'Anjou  ;  yfn^^li.im  c^ilum- 
tùt^Mur  Jponfus  &  fponftt.  Voyez  Dcily,  àiwi  ion 
ïfillôiire  des  Comtes  de  Poitou ,  page  i  c  i .  Vi  Je- 
U  le  mot  de  cdamâM,  pour  &  Un 

Thre  de  1077.  thi  Camkûre  de  TAbbaye  de  Ven- 
âmv.c,  folio  109.  Fj,*?.!  lue  ACi}MftMio  &  fedatie 
calsimnn.  ^  Voyez  Galland  dans  fon  Franc-Aleu, 
Çage  J5.  Ragueau  dans  ion  Indice,  &  du  Chefne 
lor  Alain  Chartier.  f  Ctiiar^cr,  en  Notmajidie  , 
fignific  barj^ui^tier.  M. 

CH  ALONS.  C'cft  le  nom  de  deux  Villes  de 
France,  l'une  en  Champagne  ,  &  l'autre  CfiBoiiE* 

fogne.  Mais  quoique  ie  nom  (bit  le  même  en 
rançots ,  l'origine  cft  bien  difTérentc.  Le  nom  de 
ChMonstn  Champagne  vient  du  \.xw\C.ua'u!M»Hm, 
&  cdtn  de  Obrî/w/  en  fiou^oene  vient  de  cMi- 
U  m  té^lbmim,  L'hinéndre  d'Aneonin  nomme 
Ch.'ilom  en  Ch  imyx^tDHro-CiUtUunum.  L'cxem- 
pl  iiie  du  Vatican  porte  Duroc rf/Wi»J«ff#j  au  plurier; 
ce  qui  n  ontre  qu'.iïors  !c  nom  de  C.ttalauni  ctoit 
plus  ulité  que  le  ttuguljet  Caiumutmm.  Quant  à 
Dure ,  qui  entre  daiis  la  compolition  de  ce  nooi  » 
c'cft  on  moc  ^  lignifie  «faut»  actré^<aMtAimim^ 
comme  dans  BujtMmm ,  Béamitànnm ,  flr  aMret  { 
&  il  cil  d'orij^inc  Celtique,  &  mâiic  Vhrypcnnr. 
C'dl  la  nîtnsc  tlioic  que  i,iu.f  en  Grec  ,  qui  eil 
un  terme  venu  des  Phrygiens.  Dcnraw  Ixis-lkcton 
ic  en  Hibanois»  4c<<wr  en  Gallois ,  fignificnt  en- 
core tttjowd'linl  «fM*.  Voyez  Warhtcr  dan&  ibn 
a.-if.iy.  Crrman.M  mot />itr.  On  Volc  dans  les  Ta- 
bler de  Ptolomcc  une  Ville  nommfe  îtinniim«g^us 
y.Hiuji\lMnit  ,  que  M.  de  V.ilttis  conjcdurc  ccre  b 
même  chofc  que  €/uti«nm  &  DurecMeUanum. 
Mais  CCI  noms  n'ont  aucun  rapport ,  &  on  ne 
ÙM  ce  que  c'cft  que  Httatmaffu  VméÀt^um.  Il 
n'eft  fidt  aucune  nemioii  de  Ctudmamm  avant 
l'Empire  d'Aurclien ,  qui  vainquit  près  de  cette 
Ville  Tctricus,  qui  lui  difputoit  l'Empire.  Ccfar , 
dans  fcs  Comment.  De  Bt&e  GmI.  iiv.  vu.  &  Stra- 
bon  livre  iv.  parlent  de  Cttille  ou  mh:Umum. 
Quelques-uns  pour  dlftbgucr  en  François  ces  deux 
villes,  éciivem  Ch*4lt«s,  quand  ilsMilenc  de  C*' 
ulMtnmm  ,  Se  ChaUon  quand  ils  parient  deCiWtf»- 
«*m.  Mats  l'ufaRC  y  eft  contraire  ,  &.  pour  ne  pas 
confondre  les  deux  Châlons  ,  que  l'on  écrit  de  !a 
même  manière,  on  dit  Chilons  fur  Marne,  en  par- 
lant de  CcrW^MMuni  &Cjb4J«ai  fin  Saône,  en  pai- 
Uuîr  de  CMtmm.  * 

eu  ALOUPE.  5orT?  de  battcao.  Î>ceéifiit0* 
Capula  ,  culupa,  par  rrér.îîhcfe  ,  cHAIOTJPS.  C#- 
jtultit  fc  trouve  en  cette  fij;nihcation  daj>s  les  plo- 
ies anciennes  :  Ltm^j  ,  navicuU  brtvit }  dttU  & 
tapnbiB,  &  cumbn,  H»-  Ixntiii.  Voye«  cMMrft 
M.  ,  ^ 

Je  crois  que  tlmimft ,  de  même  que  rbalatti , 
tlan?  1,1  (îpuihc  ation  de  hute.m,  vient  de  l'Alleman 
fthMe  ,  qui  iicnifie  propreinein  une  coquille,  ou 
une  écaille  'lequel  mot  vient  de  ce/t/^Wr  Shn- 
Bt  fe  difoit  dans  la  même  t'ignihcation  en  16^1. 
Vo^ez  les  pièces  curicufes  enfuite  de  celles  du 
fieoi  de  5.  Gennain ,  >»-  4*.  fut  llttiprimé  d'Anven 
t«44,  aI^  vttt.  des  pTopofidaai  Mies  à  Hilànni 


C  HA. 

foui  gouvernet  les  paya-bas.  Ca  mot  taé  fuàk 
JiaàoH.  £é  Duchm, 
CttALlTMEAV.  Le  Gid&ind'ADfileiibuf  i 

Calamanh ,  lann^  de  ftii  etmttir,  Fiapias  dltJamê' 

me  choie.  Ciij<>!et<z'e. 

C  H  A  L  «j  M  r  A  T' .  De  c.tljnuUfit ,  diminutif  de 
ctiLmiu  .-  comme  chalemie  ,  de  cMumèa.  Vous 
traavecKx  fitxi/^imu ,  pour  cai^mus,  dans  Macbioa 
Piris  :  PKlfMo  cUffico  ,  fiinmtUtu  céaUmit,  f«M 
burdones  MPftUéonMj.  Voyez  hueritn.  M. 

C  H  .'^  Ni ,  que  l'on  prononce  C.jyn.  Ceft  un  des 
filsde  Hok.  Sa  poftcritc occupa  1  AtriquetTh^yp- 
te  ,  l'Arabie  heureufe ,  &  là  Paleftine ,  ou  terre 
de  Chanaan ,  de  legpa  uJtxat  à  Babylone.  On  mit 
tout  cela  par  les  noms  despeuples  qui  haUterenc 
ces  diffcrens  pays,  Srqui  (ont  les  enfans  de  C/;.iw, 
Geu.  X.  6.  7.  i.  ic.  L'Egypte  eft  appeltcc  dans 
l'Ecriture  les  tentes  de  Cm»i.  Pl'  i  xwn.  n  & 
terre  de  Cbam,  Pf.  civ.  15.  17.  cv.  11.  Et  dans 
Pluurque  Cbemit.  De-là encore,  félon  Bochart  * 
PJimUjr ,  Iiv.  IV,  cb.  1. 1«  Jioms  itCAemmùt  Pft* 
ekemmit ,  PJittdchtmimf  j  donnto  à  des  cantons 
oucontrce*  d'Egypte.  De  la  auiïî  le  nom  de  Ham- 
tnvii ,  celui  de  t  fjue^/iut(  dans  Etienne  de  By- 
z.i  .  I  j  P.  Lubin  s'elî  trompéqnanrfilacmqns  ' 
la  teirc  de  CbéU» ,  dans  les  Pleaumes ,  n'ctoit  que 
U  cerre  de  Geflcn  ,  petite  partie  de  l'Egypte  j  oîk 
h.ibiterent  les  Ifraclites.  C'cft  toute  l'iyjVptc.  En 
effet  le  l'Ieaun.c  ci  y.  15.  prend  ces  deux  mots 
C^nrr:  E^yprf ,  6c  (M  pHI  Tmw  àt  C!iMiM»CDni-. 
me  fynonymes.  * 

CHAMADE.  De  l'Italien  chiarinitM ,  ^eAu 
de  tkÎMurt.  Ctâmtart  a  été  fait  de  tlMum.  M. 

CHAMAILLER.  Apr«^  que  nos  anciens 
François  avoieht  rompu  les  lances ,  ils  fe  mêloicnt 
parmi  les  ennemis ,  &  les  frappoiait  à  grands  cou^ 
d'épées  :  ce  qu'ils  appelloicnt  (hAm.tilùr ,  &  origi- 
nairement  cumufilUr  ,-  ptce  que  les  piinctpaux 
coups  étoienc  donnés  fur  le  omait ,  qui  étoStun 
armûre  qui  cnuvroit  la  t£tft&lc  col;  comme  nous 
avons  montic  fur  le  mot  fimMi.  FroifTart  vol.  lé 
chap.  6i'<.  Lt  coHla  lour  outre  !e  c^nait  ^ni  eftait  d» 
b«nnts  méàUcs  ,  0-  Lai  entra  d»  tei.  Calcneuve. 

.Chakaillek.  Nicot  :  chamaille*.,  c'rfi 
frapper  M  €tÊfs  i^éfét ,  dt  àdthe  ,  MHUÊtn  thtftdé 
fertfwrunkéiniritmMmrefirmie,  RfimHe  pitk 
moi  fou  ainji  dit ,  p/irce  tjM'ancitmemem  let  hom- 
mes a  urmet  eftoiem  tirmri.  de  hauberts ,  (fui  efiaiem 
fMtt  de  mAtlUj  de  fer  ,  fur  lef^nel}  ejlmem  nitK& 
iattMK.  Ut  eaupi  en  eux  c9mhiU4tm  ,  tMfchant  à  let 
JtfimiMIerf  tj-oievrir.  A»  1.  livre  £Afn«dis  .-Mais 
Oriane  voyant  le  jdteiix  état  auqoet  étoit  Anudfe, 
&  la  faute  que  loi  fidlt^  fân  hatnotl  defîna&ié  , 
cuida  ^'évanouir,  f  r  peu  npr'et  -.  Mcflicuri  ,  Ama- 
dls  eO  bien  en  grande  nccclTité ,  par  faute  de  fon 
hamois.  Vvfez  ion  écu  deshaché ,  &  fon  hanbett 
tant  dfiNMnpn ,  ^u'îl  n'a  quafi  de  qum  plus  le  cou* 
wAt.  JtiKtmt  iitm  tpie  et  mat  vhm  ie  malleus  & 
tr.alleare  ,  f-nins  ■  ce  oui  n'fff  pus  d»  tUU  ttrtdé 
prepet.  Il  vicilC  ûC  mf/i'n.tli.ire.  M, 

CHAMANT.  Nom  propre  d'homme.  Du 
Latin  Amantius,  Saint  ,  que  nous  appel- 

Ions  plus  communément  .S.ii  ut  ChamMit  y  ctoit  ci- 
toyen de  la  ville  de  Rode»,  dont  U  fut  premier 
Evêquc.  Ce  nom  mohtrC  que  nous  avons  ajouté 
quelquefois  cb  au  commencemeiit  tfe  mors  dont 
la  première  lettre  e(k  une  voyelle,  &  il  peut  fcr- 
vir  h.  vérifier  quelques  étvmologies.  * 
CHAMARRER.  Voyez  cimMrrt.  M. 
CAMMARRIER.  L'Hifteiieda  RoiCfaai- 
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les  VIII.  cdit.  du  I.ouvrc  if;S4.paf;c  CiS.dins  une 
lettre  -  (>ate»tc  aux  geus  des  Comptes  :  Aymu  am 
th40t*rrier  C'  Chapirrt  de  faiat  p4ui  de  Lfimmm* 

CH AMBELLAGE.  Droit  que  picnofentan- 

trcfois  IcîChamhclliiis ,  S:  auc  prend  aujoufd'hd 
te  premier  Huillîtr  de  la  Chan.bre  des  Comptes 
ic  Par! 5.  Vovc»  Pafquier  i  v.  55.  M. 

CHAMBELLAN.  De  caméra.  Cmmen, ,  cm- 
lur»t  wwJwit » UKAmiei ,  uaiéerla ,  cttmherUniu, 
tCKAMiUaAN  ,  CKAMMUATl.  f  Voyez  KkoC. 

f  OnajspeUe  àPluïsrAflilfMfM/ ,  les  gov  dem^ 
ticr  qui  ne  font  point  nakicf  1 9c  tnviiUenC 

en  chambre.  M. 

CHAMBOUCLE.  Terme  do  Lyonnois.  Jo. 
Iniyerin.  Dans  libn  Tniié  dt  Mt  Cmaria ,  Uv.  4. 
ch.  10.  page  m.  i  f  >.  Cmùtar  mmmmfium  Mium 

ahardéiJttiJpme in  trititum  trumpert  j  altf;U4nJ»pfrM- 
damela/tthien ,  alims  aliiti  feme»,  t/his  hjuâ  abfimi- 
ie  :  mâequr  rura  viciai am  nu.reiip.v:: .  Jncrtdum  z  ert 

atnm  iUitd  triticum  &  pitre ,  (jutd  mjhn  agricv 
U  dattindsmé^dLm  ,  «r/tmlNilhun  dixerit. 
a  éÊitem  memm*  ftÊtnm  iHfinnm  ^  mu  fitttm 
iivtmm^mmmi  vijmm  Mcrefimms.  Seà  iw  tufmw  idt^ 
bi  plenius  diRitri  funmi  ^^uivpe  ptmiciofHm  admo- 
dtan  vefcemÏMm  vhû  pcijuajum  isahtmns  ipMnijicîa 
emm  mire  ingrat  a  tum  cotmne ,  nm  odore,  tton^t^ 
redeUt.  Cmli  bumtn  &  mlMUarum  bsHtHiufmMm 
ttcciiere  auntmant.  Le  Duchat. 

C  H  A  M  n  R  A  N  L  E.  C"eft  l'ornement  qui  bor- 
de les  trois  càtts  des  portes,  des  fenêtres,  &  des 
cheminées.  M. 

CHAMBRE.  De  c^mrr,i.  On  y  a  ajouté  un 
S  ,  comme  en  nombre  ,  de  numemi. 

Bodée .  dans  (es  Annocanons  fiicles  IWeâe*, 
tardant  mrla  tjiA.imnendeSfmiitrihtft  defE-- 

taLiliiTenici'.t  da  Parlemciu  de  P^ris  ,  a  parlé  des 
Chanibies  de  ce  l'aiicuictu  ,  eu  ce*  terme»  :  Ur- 
gente parri  eaufarum  multituditie  ,  &  rentm  corn- 
mtditMt  fùfceme  fhocm  iia  dicam ,  CmrpHt  >  in 
wnén  mmLim  difirafbtm  effe  ,  ^mas  Oma  fro- 
prie  offdtéirty  Ûccoà^iflù  fifumus.  CaiMtaS4p« 
peOant ,  nvmne  »Um  iiklit»  a  lacis  fejjioimm  cmcé^ 
memiu.  Et  dans  fcs  ForenfL's  >  p.ige  1  ç  Cemum- 
viraiif  Ctnceffui  in  tjuatuar  CtHjiiia  fie  trikittus  eft  , 
«r  Roma  Centumviri  in  ^xatiur  haftai  rribmi  trmtt. 
S^tud  JmdicfHm  Uitgè  amOmtate  (tdet  >  fi  am 
GtwtM  m0nt  cîMv^MMfw»  CU^ft  éuttw  «  CaincnB 
ti0cats  [itM  ,  à  Iccis  cîim  conciuneratit.  Les  Cliam- 
bresdu  Parlement  de  Parn  ont  été  appelle  es  CV;.fre- 
kres ,  du  mot  de  c.xmrr.i ,  &:  non  paicc  tru  elles 
éHUCnt  voûtées  originairement ,  comme  il  iembie 
'  tglt  Bttdée  fa  voulu  dire.  Mais  il  eft  vrai  que  le 
tnoc  4e  tmmm ,  qui  fe  attjoacd'hui  de  toutes 
Portes  dè  chjunbtes ,  utu  Tfotnées  que  non  voch 
tces ,  ne  fe  dtfoicaiiKefniqtiedeeeUeiqilièloîent 
Voûtées.  M. 

C  H  A  M  B  K  a.  On  ne  (àuroie  doOMt  quC  ce 
ioot  ne  vienne  du  Latin  cornera.  Mais  on  pcnc  de^ 
maïuier  d'oA  vfMià  fim  tour  SdonVach- 
ter  dans  (on  Ghif.  Ctmur:.  m  mor  K-mer ,  il  vient 
As  camitnti  ,  qui  cfl  la  même  choie  que  curvui , 
fuivant  le  tctnoij>uat^c  de  Scrvius,  fur  cet  endroit 
de  Virgile ,  au  troihcnic  livre  des  Gcorg'jques  : 

~  Camurii  BirtA  fak  cermkuj  OMret, 

Servhn  t  Camvris,  nirvit  ;  Mnde  &  eam&€  appel- 
lat£  fimt.Ti  Ifidore  remarque  que  CamrriHum,M- 
Jourd'faui  Camerino  ,  Ville  confidéiablc  du  Picc- 
atm,  a  étéaInfiafpdUcà  cavft  delacetiEbaM 
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de  fa  ficuacion.  Wacîitcr  ajoute  :  fed  Mnde  Latimi 
ctin/us  dtcatur  camurus ,  phtltitp  ignorant.  Verifi- 
mU  efilMintt  tam  tmem  ab  Umhrit  accepifc,  ut  pltê- 
m  alias  ,  ^  pcfiimtàtnnij  ttrmimitiambus  affeila 
mdCtbicot  p»pmUu  rtdhnm.  NdmCtIHcâ  lingui 
camm  eftcnrims,  &  camrou  curvare.  Prins  à  Corn- 
bris ,  pafterius  ah  Armertcis  eriammtm  rufitdiri^tef- 
tis  Boxhormui  m  Lex.  Ant.  Uni.  Lr^o  caméra,  vi 
trigtnu  ,  trit  opiu  fmitcattm ,  ant  jimilit  finSwnu 
Hic  primus  vecis  fenfnj  ;  fui  pofiea  privtom  tià 
mm»  4diamUf0femts&  J^^nams  cellas ,  ccma- 
CmU,  dtnmrmim ,  ptAticl  ad  tmcUvia  ratiemim  , 
^  tfUtuH'tUa  primipum  ,  tratijlatus  ejl.  * 

CHAMBKE-ARDfcNïE.  Mczetay  »  dam 
la  Vie  de  François  IL  page  991.  de  l'édition  in-^. 
Lê  innt  Roi  ejieit  perfuadi  tjut  c'éten  axtdtttr  U 
T^fitmtin  de  frn  prre ,  qne  d'extirper  tmt  mur  f«f 
choqnmem  la  croyance  Caikolnjue  ,  il  créa  pour  cet 
effet  dans  chaepu  ParJemtni  une  Chambre  fui  ne 
connoi/foit  cjue  de  cci  ca:  la.  On  les  riomrnit  Cham- 
bres-Ardentcs ,  parce  fu'en  effet  eBet  brufitunt  fmtt 
miféricorde  tout  ceux  fui  /eHtmHHlm  «MWitnMiU^ 
&U  atfdlmt  point  d'autre  tniiaet  fW  Wr  les  nviir 
irmiwz.  dmns  fuHfue  affemmée  mfhmie  mt  ctandefit* 
ne.  Lf  Prefieion  S.tin;  ^-indrc  ,  cr  l' IntjHi/iifHr  De- 
mocharet  ,y  travaiâoievt  avec  grande  chaleur  déOU 
féonti  &  ht  aSaitm  relancer  jujaues  dont  Ufmà 
dtt  tait/tt ,  Ar  les  dt'nentiatiom  de  fuelqttei  mmt' 
dhmli  j  tm?tm»tf  d^im  TaUttir ,  &  de  imx  ^nft- 
vres  ,  epd  avoiem  efié  de  cette  rfU^ion.  Et  de  là  * 
cette  façon  de  parler ,  Il  fem  k  ,  pour  dire , 
il  cil  fuiped  d'héréfie.  M. 

C  H  A  M  B  R  E  I.  A  N.  Voyez  chamhdUn  Mi 

C  H  A  M  B  R  E  T  T  E .  Sor  te  de  poire  :  aduli  ap- 
AdUe ,  du  MatquU  de  Chambiay ,  Awcut  de  M 
Vitg^nîieufetditM.  Merlct  dans  Ibn  Abrégé  de» 
botlS  fruits.  Voye*  vir^oit'.nifc.  M. 

C  H  A  M  B  R  Y  :  comme  qui  diroit  chambrier. 
Mot  Mcflin  qui  lignifie  une  treille  de  jardin.  On 
lui  a  donné  ce  nom  viai-ièmblableinent  «  puce 
qu'on  difi)o(ê  fou  vent  ces  fenetde  DtôUea  Jiir  dei 
latiesqiii  forment  un  berceau  ou  une  eipéce  de 
etuimbn  ou  de  cabinet.  Le  Duchat. 

Chameau.  Cc  mot  vient  du  Latin  rame- 
lusi  le  Latin  du  Grccitc/ijOi«c,- &  le  Grec  de  !'£•  , 
breu  Voj  gamal ,  qui  (îgniiie  la  mcnie  chofe.  En 
Chaldéeti  &  en  Syttaque ,  c'eft  itVo)  gamta  i  te 
en  Arabe  c'eft  On  n'a  f»it  que  changer  le 
1  '--■■r; , ,'  des  Eljreux  en  k  Grec  ,  qui  cil  une  let- 
tre Ja  jns-rne  orp.mc.  I.es  l  atins  imt  cliaugc  cc  K 
Grec  en  C  ;  d'oil  les  François  ont  fait  CH.  Quel- 
ques-uns dérivent  cc  mot  du  Grec  je  trtt* 
vaille ,  parce  que  le  chamem  porte  de  gianidt  bf* 
deaux.  Ceoe  etymotog^  ne  vaut  pas  mieux  que 
celle  qui  lefidc  venir  de  w^*ùa»«  curvns ,  à  eau- 
le  des  Doflës  que  le  chameau  a  lur  le  dus.  On  de- 
'  mandera  ,  lï  dans  Saint  Matthieu  ,  xix.  24.  oti 
il  eft  dit  t  iuKmumfti  ifi  tei/MT^at  tii  Tfi/iritftar 

«K  i^t^lH  fhK^ihtJtiàUiu  t^umeUm  fer  ferte- 
mtntàtttnu^y^  finit  entendre  bn  tkamunm.  Je 

répons  que  la  plûçatt  des  mtcrprétes  l'entendent 
aiiifi;  &:  que  la  vcriion  Syriaque ,  qui  eft  la  plus  an- 
cienne la  plus  par&itcdes  verfiorvs  du  Nouveau 
Tcibmcut.ic  fcit  dans  cet  eodtoit  de  S.  MattUeM 
&pareillcmentdaDsS.Mn:c.  x.tf«dumotj4Mbb 
qui  (îgnifîc  certainement  un  chameab  ,  &  pas  au- 
tre choie.  Mais  il  eft  certain  d'un  autre  côté ,  que 
le  Grec  t.nux>t.c ,  &  le  Latin  camelus  ,  outre  la  fi- 
gnificadon  qu'ils  ont  de  chameau  »  dam  leauel 
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breu  VaJ  /-""'«•'.  fignifient  au(Tî  rrnyy  ytiVi.i  , 
Micherjuiff^''^-^"^  c.ibSc  i  toit  tju'ikloieiït  Jcrivcs 
de  l'Arabe/'-"""''"'  .  cjui  veut  dire  la  mcmc  cho- 
i  Ibk  que  le  Gtcc  t^ixitUt ,  d'où  le  Latin  ca- 
iauiiiK*>  ait  ctc  dic^par  corruption  pour  »âSi,xi,<;^ 
cooMPcle cxo«  MÔnâcui  lâiaaff.  %  uquel  tuibuKH 
«lira  isi  (tôt  ■,  de  même  que  noue  François 
frf/Zr,  .-îe  l'Hbr.M  &  Cli.ildccn  Van  ,  ou 

du  Sycuquc  hhnfio  «  ou  de  l'Arabe  hhabl  j  ce  qui 
eft  iiidiflèrent ,  pui(quc  ces  mots  font  au  fond  le 
même ,  &  Tigninent  rçaleincnc  corde  >  cable.  Ccft 
IWBrquoi  quelques  interprètes  entendent  par  ««'- 
foAat  OU  camelm  dan$  cet  endroit  de  l'Evangile  > 
non  on  ikt/ruait ,  mais  un  cahie  i  &  ils  croyent  que 
crlj  convient  n.ic-iix  ,  \\\r  l.i  r.iilçsii  qii  il  v  .i  que!- 

2UC  rapport  entre  le  trou  d  une  t  [^ntllv  ^S:  une  gro(- 
!  corde  ;  au  lieu  qu'il  n'y  en  a  jXTinr  t-nrre  le  trou 
d'une  éguille  &  un  c/wMMir.  Voyez  d-ilellî»»  an 
mor  eMif,  * 
eu  A  M  r  R  F  T  N.  De  r.mnsS.'  Je  f.-.T'wrn.  M. 
CliAMOIS.    De  l'Iralicii  i. ;;',;«■<,/.;  ,  ou  ca- 

rnot  ij.  Jofeph  Scaltgcr  ,  lur  ces  mots  de  Varron 
Ke  KujHca,  liv.  i.  Ut  in  samothracl  capha- 

RUM  y  QIJAS  LaTINk'  rttai   APPELLANT  :  StftÊT 

dtffarvmjmiUtimmffiii  «AAnm^rdc  ie^imt  .*  pus 
platycerotaf  vteMt.  In  Fiti  gmliMunam  VKmtMr 

cervi  paîmati.  N.v» ,  ut  inquit  PUnius,  in  palmaj, 
digilojifut  ,  cofftm  ctrmia  funt  4  l'Iunira  jAtta„  Fui- 
49  GmIH  damas  vocant ,°  ciim  duma  ctmticula  duo  in 
mévafiam  sdmK*h4ktémt ,  m  Rêtutapr*  iatemm, 
pmmMf  CaSi  m»  ttmmt ,  nifi  f^feants  tpâ  MFy- 
iwi*os  hjhiuni ,  capjue  Sarrios  vocam  :  Rupicapras 
étutem  ,  Ifardos.  Rdi<^i:i  Clitlli  tccant  mm  Italîs 
Camozzos ,  tjcl  (  .li.iin;ji->.  VnVL'/  ]f  iiiù'.'c  Scaliger 
dan^  fa  Conhitatio)^  de  la  Fable  des  Bourdons,  Ce 
Jules  Scalijer  fon  pere  ,  dans  Tes  Commentaires 
îur  l'Hitioirc  des  Animaux  d'Ariftoce.  Beion  ,  liv. 
t.  chap.  de  ici  Singulari^,  èéxiye ekumcit du 
Grec  re»:.ii ,  qui ,  icion  lui ,  fignilie  la  n-.v'.rx  cîio- 
fe  i  en  quoi  il  le  trompe.  Jules  Scaligcr  coairc  Car- 
dan, Excrcitation  107.  parlant  d'une  certaine  cl- 
fécc  de  chèvre  ;  N»»  funt  et  ttmades,  ut  putènm 
fiàdam  vtenm  Hmbmilet  fefhittim.  Conas  tfl  im 
renis ,  fient  in  Bubui  Junix  cr  Juvaicus  ,  fiir  bu- 
.  cula  ,  pH  vitulus.  fraitti  fàones  vacant.  Vovci 
JfarJ.  M. 

On  a  dit  vifti.v  cbam»i>  ,  dans  la  lîgnilication 
d'un  vieux  foMae  de  gunifoii.  Par  allufton  aui  /^- 
tifui  ctroatnmete  chutu^t  lorrqu'il  lui  arrive 
de  defcendre  de  la  montagne ,  ne  la  cuhîe  que 

pour  luic  aurrej  ainlî  le  foUhriU'  ^^.umio.i  ac  quit- 
te jam;iis  i.i  rooHrnr  oii  citadelle  que  poUi  y  ren- 
trer ,  ou  pour      '  d ms  une  autre.  Le  Duthat. 

CHAMOS,  i)u'on  pcononce  Cdm»t.  Nom 
é'une  frufTe  dt«inttéde*  Moalmes.dwir  fleftptr» 
léautfOilîéme  liv.  des  Rois  xt.  7.  quatrième 
Ht.  des  Rois  XXIII.  I  %.  Jctémie  xivm.  1  S.  Jc- 
rr-mc  ,  far  If.iic  ,  Jit  que  Cl-.iKot  eft  IcmèmeDicu 
que  Btclpliigor ,  patte  que  l  un  &  l'autre  font  uij 
Dieu  des  Moabitcs  :  mais  il  faudroit  montrer  <jue 
le»  Moabitcs  n'avoiem  qu'une  idole.  Selden  luit 
néamnohn  ce  lêmhnent  ,  de  Dih  Syrit ,  Sym.  i. 
ch.  I.  Vat.iWr  ."s:  "î.iik1;iis  ilifiMit  ou?  c'iio'x  Pria- 
pe  i  ce  qui  rf  \  iciir  .ui  incr.ic  ;  c.ir  ,  leUm  .Si.'l.î>ii  , 
Bcclj^fu-noi  l^  iapc  ioiii  Ijincitic  iiliolc,  D'aurrcN, 
fur  la  rcllemblance  de  L'humos  6c  de  Cornus,  pren- 
nent dumej  pour  Comus ,  le  Dîeu  dd  la  bonne 
cherc.  Piene  Martyr  prctead ,  nie  parce  que  DD3 
cimas  en  Ebreu.,  fignifie  e«rMr ,  é  fe  ^unuk 
faicnfidre«|ae  CAmmi  dacBatiMwbDteadeieafecs. 
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LeP.Kirker  croit  que  Chamos  eft  le  mcrre  cu'Ori- 
ris.ou  le  Bacciiusdcs  Egyptiensj&qu'ila  ctc  appelle 
ChMHot ,  OU  de  l'Ebfeu  CC3  cumiti  cacher  ;ou  bien 
d'une  loicmnitc  que  les  Egyptiens  failbient  cous  les 
ans  en  l'honneur  de  Baccnus ,  en  courant  pu  ré- 
jouUTance  &  eu  fbUctant  de  villj^  en  village . 
d'oA  cette  fike  «vak  été  notninée  Cenafia ,  de  >ù- 
^ef  village.  Mais  conmic-Mt  une  fcrc  £;;ypticiine 
ii  anciciuie,  &  un  Dieu  {itj  MoaJjitts  ,  pouvoicnt- 
ils  avoir  un  nom  tire  du  Grec  ?  Ced  ce  qu'on  iie 
nous  apprend  pas ,  &  qui  n'a  pas  la  moindre  vrai- 
lemblance.  Enfin  le  P.  Kirkcr  ne  veut  pas  qu'on 
méprilc  le  fentimentqui  dàrive  O^.unoi  de  l'Ebrcu 
camaj ,  &  qui  le  confond  avec  Pluton  ;  p  uce  qvi'eit 
effet  on  confond  ttcs-fouvent  Pluton,  Oiîrib, 
Dionylîus ,  Serapis.  Il  coitfent  même  qu  on  dife 
que  c'eft  Bcelphcgot ,  pourvû  qu'on  tienne  que 
Ikelphéa»  eft  Priape, adoré  par  les  Egyptiens. 
(Amms  éciîten  Ebren  vus  emifch  (  prononcez 
kftntfJ}).  !,C5  Scpnnrc  &  la  Vulgate  diiciic  O' j- 
mot.  On  lu       ce  que  lignifie  ce  nom,  ni  doù  il 
vient:  car  il  11  v  .1  poiiu  uediclion  en  Ebreu  qui 
ait  ces  radicales.  Ce  (^uc  die  5clden  >  qu'il  i^ai£e 
ut  (onireHaiio .  &  qu'll  eft  Compo^  d'un  3  cmfk  » 
de  timiiioidc  &  de  itno  emtr^iéma  ,  n'eft  n'en 
moûis  que  (Bf.  Ce  que  dilêntci-deinu  Pierre  Mar- 
tyr &  le  P.  Kiiker,  que  CS-  irn.n  pouitoitbicn  avoic 
ece  appelle  de  ta  luiie  Je  ■  Lbieu  C33  làmat^  cà^ 
cher  ,  l'eft  encore  moins  :  car  csa  eft  temÀié  » 
comme  on  voit ,  pr  un  D  j'mtrfh ,  Sc  iffaa  par  vu 
V  fihiit}  Se  il  n'y  a  point  de  preuve  que  ces  let-> 
très  foicnt  miles  ici  l'une  pour  l'autre ,  comme 
elles  le  font  quelquefois  en  d'autres  mots.  Il  eft 
vrai  ncanirniiis  que        i.tmiifih,  en  Ebtcu  Rab> 
biinque  ,  limiilic  jMiudnm  ejjr  ,  fUtct^tre.  Le» 
Moabitcs,  Nomb.  xxi.  19.  &  Jctem.  slviu. 4^. 
font  sôpeilcs  peuple»  de  Charnus.  * 

Cm  AMP-DE-MAY.  NoifimniTonsdansUn 
fr.ipiK-nt  lÎc  j'I  tiftoire  de  France,  impriiné  cniliitc: 
de  la  Chiouique  de  Fi'tde^j>iuj  ScoUJiuttj ,  que  le 
Roi  Pépin  fut  le  premier  qui  inftitua  ,  ou  ,  pour 
mieux  dite,  rétablit  l'AilcmbUe  GcncialcdesEutc 
de  France ,  fous  le  nom  de  Champ-dt^Mirjn  à  l'î- 
niitation  dit  Champ  de  Mars ,  où  les  Romains  déli- 
bcroîent  des  affaires  les  plus  impôt  tantes  de  la  Ré- 
j'u'iilfquc.  Voici  les  paroles  du  fragment  :  EvoIm» 
tgttta-  afino ,  commoto  emni  txtnitu  l'ranccmm  ,  nf' 
i)Mc  AurcliMni  vorielu,  iUflécinmfiim  Cnnjp» 
Mail ,  (  pud  iffmt  frimai  fra  Cumfa  JMmia^  fn 

noAirmuie- 

riblis  a  Francis,  ^  prcrrr:!';-;  f;:i<,  àit.xiiu  CetTC 

Allcinblé-e  croit  ;i]:pfllee  ('>\imp  ,  par*.w  4u'cn  cf- 
tetc.lc  le  tenoir  Hatis  un  cli.imp.  Addmnj  Bciicdic- 
timu ,  parlant  du  même  Pcpiii  :  Et  Bituricim  vf 
tùtiftt  Canvrmum  ,  more  Framico  ,  in  campa  tfft» 
Mais  pourquoi  l'appelloit-ou  de  Aùyi  Ne  feroib- 
ce  point  parce  que  cerre  Allnnblée  le  tenoit  au 
mois  de  May  ;  Car  devant  le  règne  de  Pépin  elle 
fc  tenoit  d'ordinaire. ou  dans  le  iuai«  de  May, ou 
du  moins  dans  les  jours  de  lès  Calendes.  Fieo^ça- 
eIus  Scolaikicus,  ch«p>  dit  qp«  Flaucaz,  Maine 
dtt  Palais  fiius  Ctovn  II.  fie  tenir  les  Etats  Gêné* 
taux  au  mois  de  Mai  :  &:  ,\inioin ,  livte  4..  cliapi- 
tre  îo.  dit  que  le  Roi  lîagobcrt  les  avoit  aupara- 
vjiir  t  i  t  tenir  le  ic.dcs  Calendes  du  mime  moi;. 
Cette  railon  auroit  de  l'app.irencc,  n'écuit  qu'll  eft 
vrai  que  l'Aliomblce  Générale  des  Etats  le  tenoit 
le  ptetuier  jour  de  Mars»  <|ui  ctoic  etl  ce  tans^ 
le  prenner  Jour  de  rannée.  Le  fÈagpnent  ci-dclEia  ' 
•lu2^é  luMls  le  met  bon  de  doute  :  Evtima  mku. 
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Htx  i  Kal.  Marf.  imiles  fhiHnt,  fimt  mn  ffM^ 

etrurn  ifi ,  in  Benimo,  viHk  pithlica  ,  ad  fr  ventre 
frduepit  i  imtoqttt  (tfsfilio  cum  l'rvcrnbus ,  <■*  tem- 
fm  ,  fM  jUnr  ^  frtctdrre ,  &c.  Ce 
n'eft  pas  pouiunt  qtet  lorfijufc  la  nécelTicé  des  af- 
fiircs  y  obligeoit ,  ta  bilQc  de  la  ienic  aux  auirei 
mois  (le  l'annce  :  car  lious  avons  déjà  vû  que  par 
deuK  fois  clic  avoir  été  tenue  au  mois  de  May.  Il 
iépourroit  lionc  fiirc  qut  cui\iine  cette ailcmblce, 
îàaa  l'aucicnne  coutuine  des  François  *  lé  tenoic 
kpnmier  joor  de  M«c,  Pepfa,  Ibaodaiûiit  ane 
iHiindte  coununede  le  teidrdûiaii  ditn^f  à 
llminiTon  des  Romains ,  l'aoroh  a^peUée  Cmr^ 
Mariiuj  (  cîe  fait  ,  Amk  un  yeit  Éragmcnt 
d'Annales  ,  imprime  avec  le  lis  te  intîcalé  ,  Orjia 
Francerum  Epiumuin  ,  nous  liions  CCï  paroles  : 
DCCLlf^.  vcnii  Dejjiit  ad  Al^nii  céimftm)  :  nuis 
que  depuis  on  l'auroh  appeilé  Camfiu  MMtiJ,PM 
«ne  comq^ikio  de  lanuge  que  l'ignontaoe  desu- 
cles  palfês  a  rendue  atlèz  commune  daM  la  (àçon 
de  parler  des  anciens  Froiiçois.  Quoi  qu'il  en  foit , 
nous  nouvorn  qu'après  le  rc^nc  de  Pépin  >  tous  les 
mois  de  l'année  furent  indiiïcrens  pour  cene  af- 
AaÂiétt  lêlon  qu'on  c'y  ipoiivait  «biig6  pat  l'oc- 

corence  des  al&fces  t  ^«"UiMi  ^  ^  *"'^F*' 
la  Icdlurc  de  nos  andeitt  Hiftoriens  ,  &  piincipa- 
Icnicju  A'Adeimtit  BmeJUUnus ,  qui  marque  à  cha- 
cune année  le  mois     le  lieu  Je  b  tenue  des  Etats. 
Or  toutes  les  Alleuibices  des  Etats  Gcncraux  ,  que 
nos  Hiftoires  appellent  l'.'jcita  &  Ctnvcmm ,  por- 
taient le  nom  de  Lttémf-dt'AUy,  Ce  qui  lie  penc 
voir  par  la  oonfiÉience  du  fragment  des  Annales  d- 
delTus  alléguées,  avec  quelques  lieux  à' Adelmus 
Btntàitiinus.  Car  ce  que  le  fragment  dit  en  ces 
termes  :  DCCLXXy.  Mm  campus  ad  Dnra  ,  & 
CétniHt  Rtx  am  txtrât*  frtmtarum ,  in  Saxaniat 
iè  vohdant  Addnut  en  ceux-ci ,  &  en  la  même 
tinnée  :  tUiiltfit  Mfnà  Dtiriam  z/iBam  generM 
Cmivm» ,  Xhtm  ipitqiu  IVMifmif» ,  cnm  rej^ni  vhi' 
htts  Saxaniam  peiiit.  J'omets  encore  cinq  ou  fix 
lieux  de  ces  Annales ,  &  d'Adclmus,  tous  pareils  à 
ceux-ci  i  où ,  aufli-tôt  aptes  la  tenue  de  ces  Etats , 
il  eft  £iit  mention  d  une  expédition  de  guerre ,  où 
l'on  peot  feroarquer'que  ce  grand  Empereur  n'en- 
treprcnoit  jamais  de  porter  (es  armes  dans  les  ter- 
res de  Tes  ennemis ,  que  ce  ne  fit  par  l'avis  des 
Etats  Gcnt'  r.nu  df  France.  Au  refle,  les  plus  grands 
flu  Hoyaume  qui  le  trouvoient  a  cette  aireiublce , 
£d (oient  des  préfens  au  Roi ,  comme  nous  voyotu 
dam  CCS.  paroles  do  piemier  fiagpMnt  que  j'ai  ci- 
té ;  A^Ms  mmerihu  i  Pnimit  &  Rnctrihus  fuit 
ditMtHs  efl.  Ce  qui  cft  confirmé  par  Adcimus ,  par- 
lant des  Etats  Généraux  que  Louis  le  Débonnaire 
lie  tenir  l'an  817.  à  Compiegne  :  In  ejiio  cr  ttrinua 
don*  fisf^'P*'-  Mari  an  Scot ,  Moine  de  Fulde  1  liv<  )• 
de  lâCMMlfiié  »  dlr  Repfnit  MtrmingHi  :  ftt^»* 
ifT£lri  t*mépitijfùl*tm  ântiHt  htMétt$ir  j  extepto 
^od  (Âaft*  &  ftMlrgia  Régis  nmùtit  fcriMM- 
rtr  y  &  ad  Martis  Camoum  ,  <jm  Rex  dicehatur  , 
plau/hvm  bubus  trahetitivnsveBus y  ai^ueinlett  cmi- 
ncnti  fedetis ,  femel  in  anne  à  poputis  vifiut  fMk» 
datUÊ  fdtmstktrfin  Mât*  fujcifitiat  ;  ft.ime  coram 
J^^^mrfdntAii&^dHlHeftH  éttwo  amenda  ef- 
fim  t  populis  .Tvmmiiitme.  Cafciicuvc. 

CHAMPAGNE.  De  C^mpania.  Pierre  Pi- 
chou  ,  liv.  n.  de  Tes  Adverfaires,  chap.  i.  Unum 
iUitd  Mddam  ,  Campani*  appeUatictiem  tjus  tjuidtm 
enjtis  hoU*  $iriium  ^efiré  mater  tfi  ,  nmaan  me 
étpmd  vetiifiiortm  ftidà  Strifimm  itgtn  fnafe. 
.^iuOirfMi  jipfmUtU  êi  MmttMOffOtU  i»- 
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Ptrtt4 1  kenienjem  Campaniam  vccat  ;  iitc~  Gre^o^ 
riks  T»Tot:c):fs  i)i  lihm  Hifioriarum.  Nondefmit  tjui 
Catalaunicam  appellent.  Credo  ,campmim  mrmirrii 
indiilh  ,  i»  ^Hibui  Attila  viUus  efi .  ^mi  (fr  Catalau- 
nici  »  &  Mauticii  dicfntar,  &c.  Et  au  liv.  des  Com- 
tes Ae  Champagne ,  page  459.  I.e  premier  tpte  jh 
trouve  avoir  appelle  la  Champ.i  t  >;r  de  ,  r  r/ v/j  ,  efi  ce- 
lui tfiti  a  continue' la  Croniejue  de  M.ncellinuj  CttneSt 
fi  t.tnt  etl  an' il  foit  (  comme  il  femble )  plus  aniien 

ÎHe  Giwritit  tloremins ,  Grtgmus  Evefepit  Jg 
mrr  »  Tm^MUt ,  uiymeimis ,  &  autres  ,  f  «i  l'up» 
fHUm  l«  Champagne  de  Rhetms  ;  &  ^uelqiuftàs  dé 
Chaallons  :  fe  fouvenanj ,  ( comme  il  efi  vray.fem- 
blable)de  lu  fJVf  rtria/imce  bat  Mile  conirr  ^j'rci':»  , 
en  latjuelle  lei  jorcej  des  Huns  furent  grandement 
afciblies  es  champs  ^Hipmem  *#  mm  :  lefyuelt 
t»utejns  plujiettrs  iient  efin  pris  U  ville  de  Th^ 
fe:  &  aucws  autres ,  «mm  pau  ftteUfue  apparence  Je 
rmjmt  fris  Aimriéc  .m  Amtmffie.  Celuy  qui  a 
cmimtiVHifitin  dt  OrigtXn  Ât  Tours  jûfyues  a» 
tempj  de  Chjrlemagne  yk.uilc  à  la  Champagno 
le  netn  d'orties ,  ville  de  la'jHelie  efl  faite  memiaU 
en  l' Ancien  Itinéraire,  &  laquelle  le  mefme  Grégoirt 
met  en  la  Champagne  de  Rheitiu  :  dnfittl  Uttt  ii  fmé 
rhabUrce  mot  a»  treipme  Uvrt  êAyooomtts  m  Um 
de  Marctacenfis.  Vroy  «jf  ftrr  ces  mefmes  Anteiers 
ufem  plus  fouvent  de  ce  nom  de  Champagne  peter 
celle  tjHon  appelle  maintenant  LA  Haute:  a  la~ 
quelle, pour  dire  vra,,  (bien  fnonot  Comtet,^ui  ont 
depuis  porté  ce  litre ,  y  eufent  hmitMf  mtmt  epi'en 
la  Baffe  )  il  effmtimt  jdiu  fnfrmtm  }  efiam  le 
pays  defcomvtn  do  hAour^  &  ekmfifin  :  cjui  efi 
la  zraye  étjmologie  ,  non  feultmOKt  M  cette  Cham- 
pagr.c  ,  a  Usuelle  Sculfus,  Arcbevefpie  de  XL-einUf 
l'accommode  en  tjueique  endroit,  mais  auffi  de  toutes 
autret,  f  Les  Latins  ont  dit  campania  à'mc  plai- 
ne. Les  &oSet  t  Campania  ,  mtSiaç.  Et  ^«fl  de* 

li  qoe  am»  avons  £dt  le  mot  de  C  H  A  M  r  ACM  i« 

M. 

C  H  A  M  P  A  R  T  :  autrement  ^t^rier  ,  &  T rrrsm 
ge.  C'cfl  un  droit  que  le  Seigtteur  prend  fur  le 
champ  même  qui  lui  fait  la  redevance  :  ainfi  ap- 
pellé  parce  que  les  Seigneurs  pcenocot  fiti  la 
champ  b  part  ou  pordon  des  frdis  c|ai  leur  eft 
due  j  au  lieu  que  les  autres  droit';  leur  doivent  are 
apportés  juiqucs  d.ms  le  lieu  di-  leur  dctucure. 
î)u;;cr ,  Abbc  de  -S.  Dejùs ,  au  li\rc  À  i  -j 
adminijhattcne  ftta  gfjnt  •"  lUum  ^norem  Cenjum  , 
fnw»  parviffiamm  râdoiant ,  rémittentes,  t»:ius  r«r> 
m  uffifmtm  n  tuèit  mimiàmu.  Çalènei»* 
Te. 

CHAMPIGNON.  De  campinio  :  i  caufe 
eue  tes  champignons  viennent  doits  les  champs  , 
uns  y  ctf e  fcmés.  Campus ,  campi ,  campinius^am- 
finie , campinionit ,  campinione ,CHAMPieN0M. 
iUiéii^e  «  livre  1.  les  appelle  pour  cette  tijfin  * 
yeffiSk!  Et  QcetoOtrmv*  nata  .-  LexSnmptnaria, 
vidett&Xtrirrré  attuti/e  ,  ea  mihi  frandi  fuit  : 
rtam  dum  vélum  ifti  lanti  terra  nata,  <jut  legc  excep- 
ta funt ,  in  konorem  adducere  ,fiingos ,  Mvellos,  her- 
bas  omnts  ,  ita  candiunt ,  ut  nihil  pffftt  elfe  fu.tviti). 

CeftdansrEpitie  a.  du  livre  7.  de  fes  Epttres  la- 
mffieres.  Nous  avons  dh  de  mfme  rampis ,  pour 

fils  depHtain  ,  dc  Ctmpifîiii.  Rab-liis  ,  liv.  chap. 
1 4.  yippellani  un  enfant  en  prcfem  r  de  fes  pire  O" 
mere ,  champis  >  eu  avoiftrc ,  t 'efl  Immicjument ,  ta- 
citemem  ,  dire  le  pere  loauu  ,  o'-f»  femme  nbaude. 
Ce  mot  eft  encore  en  uiagc  dans  la  Saintongc ,  oî| 
oii  prononce  «n^-  f  Les  Toulouiàins  appellent 
bruguet  ont  ibcte  dc  champignon»  dn  mot  hrm  ^ 


544  ^  "  ^1.  ^ 

Voyez  Pubou  &  LbidemWog  «lan»  îeuf»  GW&I- 

Le  mot  ca^tpi"  i    ™  M-  Ménage  dcovô  rfem- 

{f«ieft  ttii  ancit."  ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  de  la 
OBiie  Lanntré  ,  &  il  le  trouve  dans  Grégoiie  de 
Todli.  Du  Can^e  dérive  champieH  de  l'Alleman 
kiimpf,  qui  fiRiithe  combat-,  &  il  remarque  qu'on 
appclloit  proprement  rA-t«/>i«»/ ceux  qui  fc  bat- 


tpicnt  pour  ceux  qui 


une 


tume  d'accepter  le  duel ,  avotciii  pcun-iu: 
jttfteexoile  poor  ^tn  difpeitrer ,  ccn-mc  pour  £trc 
en»  vieux  oa  anpteuiies  ,  ou  infirmes ,  ou  Ec- 
déiialbqMS ,  &  en  iTaiints  cas  où  ils  étoient  obli- 
ges de  ilonuLT  des  champions.  Waciuer  s  daiB  Sati 
iiUif.  (icrirt.  au  vùoi  Kirmpfer,  dérive  anflî  cl^m- 
pion  de  rAUeman  :  KaMrFin,  dit  il ,  pi^gT^-ntn-.  Di- 
£i;i<r  nrniijiiimî ,  (ï)  dr  ttiilire.  Hini.  mit i  Angle- 
Jii.xonthui  zmaïur  i.C\.V\(\   Luc    111.    I4.  FraitCtS 

cbempho.  GUff.  PttL,  tin  choupbo.  Tatiétn.  cap, 
xiu.  x8.  Fngcmm  tn  ilio  thie  kemphon.  tnnc  in-. 

ttnej^Ànm enm  miliies.  (i)  De giadimurt.GUff,!^ 
Campiones  gUâiateres  ,pM^rnu«res.  {\)Dt  Dntilm' 
tfn,  Hinc  DMeU-ncr  Lanr.o  H.nh^ru  AppeÛMttr 
Otnpb  »  Itdit  campio ,  a  dit  s  champion.  NmfnU 
i»  cmmpim  dtfcendM  pugnandi  f ,  fH^Ï  à  lêt» 
tmmt»  dtdeptus ,  fed  ^utd  c$im  gdvtrfm»  «imiiM- 
tmfyHe  tmferat ,  a  kampfen  JSwitMt.  dh 
auparavant  (ui  ce  dernier  mot.  KaMPFEN,  pnfna- 
rt  t  miUiMt  fpriii^ri ,  Jf'fit  Lu  'JJimB.  j4rm«r.  c^m- 

fjâi,  iM,  Bm^.  canipilC  O'i^.  Kercn.  nniitart 

chein&n,im'/rr4i«/cluinfinti,  miliiand^fHm  te 
chinifsiuic  fmt.CunilA  4  kam  mattu).  j^Metaadmo- 
dutn  oiitn  OiKi  ii  m  fjuipn  matiut ,  rtili  &  décerner 
tUrivitiir  uàfSXfjLOf  itir/iuo  ,  Lutiiùs  j  vola  iiivcils- 
re  À  pugnus ,  pugnare  :  «  *  GtrmMti  a  kaun  m*- 
7HU  ,  tclo  bcminit  ntuurali  *  mù^ff^'belli  tam 
pMei  ^im  pritMi  iiÉfinmem»  ,  veniip  dedMcitur 
keBï\^fca,fngn/mdi&cmMM  f(gmji<AtM.  L^ées 
J\!.I'.  F.  Je  nriltuo  artr.ifjMUt.  F.r  huic  fcrjfui  pro^e- 
rtrrmnàa  vex  Otrm.  lun^e  idonior  tft  Hibrta.  caph 
tnanm  cavA  ,  tfti»  litera  M.  in  mcdio  deJHtmitMt,* 

CHAMPIS.  Voyez  f M. 

CHAMPOIER.  Dans  h  Coutume  de  Chan»- 
pagne ,  pxgt  418.  de  la  dernière  édition  de  Pierre 
riihou:  Pimem  mentr  (h«mp«ier  &  vmh  pafturer 
Ititrj  hiiiri.  De  cimpKJ.  Campus,  c.impi  ,  <<im;)/4- 
rr ,  (amf  fMt  ,  c  H  A  M  po  !  r.  R.  Les  Coutumes  de 
Chaumont,  de  Mcau\  ,  de  Sens»  &  d'AuxeilC» 
iifcni  du  même  mot.  M. 

CH  ANGE.  De  t^idmi*,  qa'on  »  fiJt  de  fi- 
dtre,  qui  a  été  dh  des  des.  T^ieiKe,danilaAdel- 
pbes  : 


CH  A. 

Voyex  le  livre  dcjonas,  cliapitrc  ï-  vCflct  17. 
Nous  ptoooucions  anciennement  cheance.  Le  Poè- 
te MonidoS ,  dn»  une  de     CbnfiillS  : 

Les  douleurs  t  &  le  ernnmet 

Sont  de  meillere  chtMCt, 

^e  bien  ffauroit  fm  pnm  ftân» . 

Voyez  méchant.  Cette  ctymologie  de  chance  a  été 
remarquée  par  Robert  Etienne,  dans  lôn  JMâiofW 
naire  François.  M. 

CHANCEL.  ("In  appelle  ainfi  en  plufîeurs 
lieux  de  Noruian<l!c  ,  le  Cliccur  des  Eglilcs.  De 
canceBioH  :  qui  fe  trouve  en  cette  Hgnîâution.  Les 
Capimlaites  de  Charlemagne ,  line  i.  art.  17.  & 
Ht.  ym,  an.  1  h-  ^  ^9>'  ^'  '«^ftmùm  tti  al' 

tareaudeat  atcedere  ,  attt  Prtsbytero  mimjhm ttlH 
intra  eanceUum  ftarc ,  aut  federr.  M. 

G  H  A  N  C  E  LE  R.  11  fe  dit  du  corps  ,  lorfque 
la  fùibleilc  le  fait  endiner  çà  &  là:  &  de  i  eiprit, 
loriqu'il  eft  dans  le  doute  &  dans  l'Incertitude. 
Nous  l'avons  formé  de  r^mWIIWrr ,  que  PiecTe  de 
Wlois,  cpi:  21.  prend  pour  errer,  fc  fêcartrrdel» 

veriti  :   Jii  hoc  it^cjnt  niodho   rw/jf.' -j   PLtle  , 
■d  iacum  veiuptastt  t»  me  tantum  ii:u!ux,i.  Ci- 

leuve. 

CHANceiB»..  De  eadtn,  Caitns  cadmis^co' 
dtntia ,  cHAHCl.  Teyeadhni».  CtdaitUt  tmiat- 
tMU,  cadtmieUart ,  chanciiek  :  comme  qui  di- 
Toit  cadenti  Jrmilem  ejfe.  On  s'en  eft  fcrvi  hj;urc- 
mcnt.  Pierre  de  Blois  ,  dans  Ion  Epît.  1:.  ///  hoc 
iiatfift  modtco  canceUavit  Piato,<ptod  loctmvotHptO' 
tis  in  un»  tamiim  imellexit.  Ce  pal&gp  été  ftsaU' 
qué  par  M.  deCaiènenve. 

CHANCELIER.  TamAc,  Une  xi.de fia 
Adveriâires,  chap.  15.  le  dérive  de  canctUare  : 
lllic  triant  CatitelUrii  (  il  parle  d'un  paifage 
de  Vopilcus  )  tjui  prêtes  fiip^jlicejijue  Itheilcs  ,  cmma- 
^ne  ftripta  ^n^tu  Princeps  fubjcribert  nolebat  ,  c^n- 
cellabant^id  eJlfduiHt  caniciUiim  tiHtii  vfr&lkaM» 
&  indmÀtm  ifinafe  i  Nciariorum  MMiff».  Tîhh 
dem  in  maximim  tegaiorum  J.ifiijpnm  m&i  C4»« 
ceiLirii  fiint ,  &  apud  R'gf  hodie  fecunda!  fert  te- 
fiemX-tnctltarii  noueront ,  Carjno  impentme,  ejus 
erdinis  &  digmtéUh  ,  m  ad  Pr4feBKram  urhis  vo- 
earifolerenr  j  ^uam  tmmmn  mmdavit  tjremmi- 
è»t  tmiRis  oh  indigmtaum  m.  H  JonUe  que  Sic 
dftKricofi*  fiait  dutaftooe  evb  : 

//,■/  <■!}  7ni  Regni  Ir^rs  cancellat  imejuaSf 
El  TnAitdAta  pii  Princifii  tquÂfaàt. 

Et  Cuillaiime  le  Breton  : 

CanctUo  fcrtho ,  Cancclle  grammat»  Jinde. 


Ceft  aofli  l'opidon  de  l'Auteuc  d'un  vieux  GloT- 
&tre  cité  par  Loifean,  Ûvie  4.  de*  Offices  :  Cmk- 

ce'îarius  ep ,  ifiii  habrt  officiiun  ftripta,  refponfaj^ 
tjMt  PriHcipis  at^ut  mandata  infpicert ,  &  *»^' 
jfcripta  canceUare,(fr  heni  fcripta  Jî^naie.  Et  c  elle 
de  Nicot  :  Il  céUtctUm  ancttmument  les  Uims  trt 
fysinUr^titmrfedtfat^^Wfmeteitilrre  :  1^ 

_  '     ,  ,  »      f,  ,      M  depuis  m  Unr  rompt /tmplemmUfÊlM&i*  n- 

Le»  Grecs  ont  u»  de  mfnuttn  la  iwme  m»-  ^  paffe-t-on  le  ganivtt  m  trmm.  Et  cette 
ation.  *<«i«lnM>«Ma<  ChafTcneuz  dans  fon  ratalc^iu  gtori*  mundi  , 

, ,      ,   ,         .    ,     r.  Dante  feptiéme ,  confidératk>n  l'eptiéme  :  Cancel- 

A«  ^  KuC...  j^^.^  ^  Uncellando ,  <,uod  refcripta  &  privilégia  , 

Et  ce  paÛàge  des  Aâes  des  Apocr«s.  1.  a6.  "i**  "-«"^  iV^ «^h  pniffp^ 

«mMf  •  «xl^  M  M«r»j«i.  Et  de-  là  immii,  »  tv  mmimwr,  ttnipt  &  €MâlUt,  CMr  P«Uir«-^ 
(ons  itftU*.  Les  HclNtew  di&pc  de  mCne  wv   Htiui»  fnlif 


Jta  visa  efi  hominum  ,  ^afi  cim  luiUs  ttfferit. 
Si  ituà  sfHoi  ^  auMMW  9ftu  »  /^Oa  mm 
téidit, 

Sud  fmd  etdditfini,  iàmtm etrrigét, 

_es  Grecs  ont  uS  de 
ficatioa:  cénolacevecst 
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CHA. 

Et  mémJLttm  pii  PrÎMcipit  d^ua  f.'.cit , 
A*  ^nod  ol'ejl  populo  ,  vtl  Lr^ihus  cji  imtaicMtn, 
'  ihiic  cjuid  thejl ,  ftrcum  définit  ejft  no<tnSt 

Et  celle  de  Budcc  :  CanceUarii  hohuh  mpmd  not 
tfcrttr  nt  jéon  cenfeKtmuiim  tsm*  rti  ege  fwjjSt,  .^m 
ffi  enim  htàit  digHAiie  ttc  mttjcftas  bHjut  h»norit  } 
Tiemtit  htc  appelUtit  y  Mijne  apuJ  ali  as  fientes  pra- 

cniiJt.t  ,  fi^mjicamm  JuHni  li:j!trii-re  .ic  pet  Une  non 
fMeji.  Laiinum  terte  ficmen  non  ejl  :  Hiji  ftrtajfl 
eredimiu  à  céuicellanda  (  quad  nrc  iffiimfitts  h»- 

timm  ^)  CtumUmim  tUihm.  m  b  trampent 
UMO.  CmctiUrms  thst^k  cmmeMt  ;  c'eft-à-dire» 
À»  tcdllb  ,  ou  barres  à  claires-voics  ,  qui  cnfer- 
ntanl  le  lieu  où  croit  l'Empereur  lorfqu'il  tcndoic 
la  juftice  ,  le  j^araiitiiîoient  de  la  foule  des  Par- 
tics,  &  ne  reinpcchoienc  point  de  les  voir,  ni  d'en 
fae  vâ }  la  charge  de  ceox  qu'on  appeUoitanélai- 
nemenc  CMceilani ,  étant  de  (ê  tenir  prés  de  ces 
barreaux.  Caflîodore,  livre  i.  de  Tes  inlUtudons 
divwes  &  humaines ,  parlant  de  Marccllinus  :  P-t- 
tricii  JtUhmiPn  fmitr  egijfe  lancellet.  Et  au  livre 
xn.de  iesdiverns  Formules  :  Sic  mim  pnprii  ntf- 
tnt  amtMu  é^tit»  fi  l^tnm  imfiénim^m  fttmt- 
Ht.  ËtMlhiexi.'desni&nesFoiiiniles;  Hacigi' 
t«r  Und^tbile  prêjndiciitm  ,  femrmiam  in-.tnef.tm  , 
miliiittm  dameflicam  ,  À  IndiHtene ,  CmiccHo- 
r»m  tibi  iiccuj  .i:ri  il-i:i! ,  &c.  Rr  fpiie  aiio  nomine 
tiuncuperis  j  Utere  non  poteji^uad  tnter  otnctllot  ege- 
ris.  Trnei  ^lifp*  luddms  finj ,  cUii/lra  patmtim  , 
ftn^Mmt  jmm^s  s  Et  yi—iiiV  fiudioté  iUkAms  , 
nettfe  tfl,mtt  amSit  MftriMt.  Néom  fi  [tris  flett- 
ris,  rnri.1  ()Ket>d^iii  d'uti  'd-.n.  Si  intus  inj[rediaris , 
•hftrvantiutn  non  pâtes  dedtmm  têmfpiBiu.  Le  Moine 

EiolGai  >  fine  VI.  de  h  Vie  de  S.Genittb  : 

l'alH/Ianiit  er*s  prtcelfo  ntmine  qitidMt , 
Viirit  Patrid»  ,  tu*  diteStu  &  Hrki  , 
jtt^  *  CMiÊCtilif  priftw  dt  mtrt  wmùfitr. 

Agathias ,  livre  l.  delonHifteire,  parlant  de  ceux 
qui  Soient  k  em^iit  auprès  de  NaiSGS,Gàicralir- 
lune  des  Armées  de  l'Empereur  Juftinien  : 

è»  TKTc(c  «'7j<,ui>,ii'if.  Voyez  IbigiieufcmciiC  Pierre 
Pichou,  livre  i.  de  fcs  Advetlâires  ,  chapitre  ii. 
CaiâubQn,  fur  Vtmifcus ,  en  U  Vie  de  Carinus  , 
M.  de  Saninailè,  Inr  llUftoire  Augufte,  p.  48). 

Spclman,  dans  (bn  GlolTairc ,  I.oileau  ,  dam  (on 
livre  des  Offices ,  cil  vous  trouverez  tout  ce  qui  fc 
peut  dire  fur  ce  n  ut.  M. 

CHANDELEUR.  CHANDELEUSE. 
Tête.  De  autdrier,  &  de  candeUfa.  CMJtkrtè 
trouve.  Dans  h  liftedesPiuoilIesdeRomede  i 
(  ce  que  j'ai  appris  de  M.  Chaftclaln  ,  Chanoine 
de  Notre-Dame  de  P.iris  '  ,  il  y  a  une  ParoilTè 
nommée  SmQm  Mitri*  in  C4tndcl«re.  CMdelef*  k 

WNtve  ailfi: 

Et  mihi  dixit  hirmt^  fifim  fumJUfitmanfi, 

la  CMdelofd  femper  ero  rediens. 

Cette  Fête ,  qui  cA  celle  de  la  Pucificadoo»  a  ktk 
appellce  C^ndelafit  tc  CmJMtft  à  cmlè  des  €iei>- 
ges  qu'on  porte  ce  jour-là  à  la  Proceffîon  &  au 
Service.  Et  cette  coutume  de  porter  ces  cierges , 
eft  apparemment  fondée  fur  ce  verfctdu  Canrtque 

r i  fit  Sîmeon ,  lorsque  Notie-Dame  porta  le  Fili 
Dieu  an  Tetmlei  Lmum  mi  rmUtumm  gm- 
tùm.  Touchant  1  oi^^  de  CRCe  Ffiie»  Toyn 
Ttnu  y. 


C  H  A; 

ronîus.dans  fci  Ajin.ilcs,  &:  dans  Ton  Commen- 
taire fur  le  Iccond  jour  de  t  cvricr  du  MartvroloviC 
Romain.  " 

L^r  Convention  par  bqucUe  on  donne 
"""Sî? ^«^'"o' v'cnt  du  Latin 
eémhim ,  qa  on  a  dit  au  mcme  feus  daiis  1^  balfe 
Latinité  ;  comme  aufli  l  oncanhio  ,  &  (emrac/m^ 
iHum  ,  pour  ctmre  chMige.  De  la  camhi^ ,  pour 
ikin^^n.  Voyez  l'aniclc  fuivant.  Mais  d'où  vient 
le  Latin  cmUnmm  >  c'eft  ce  qu'il  faut  tâcher  de  dé- 
couvrir. Nous  avons  déjà  remarque  ailleurs  que 
le*  teiiiies de  la  balTe  L.it=iiiT-  nnr  .ndinAitenu-nt 
leur  origine  dam  la  Langue  1  cuioiuqut- 1  &  nous 
y  trouverons  peut-être  aulïï  celle  de  cambium. 
Wachtcr,  dan»  ion  GUff.  Genum.  dérive  ce  mot 
du 'Tentoniqae*^  .  qoi  iigirifeMbb  Je  nep^ 
leni  les  propres  paroles,  au  mot  Kdm  .  Kam,  w«. 
mu.  SijmificMitm  pridem  fiepitum  primus  inftMrtt- 
vit  Ecctrdjtt  ex  Lei^f  li.nicj,  lir.  xxui.  1.  ubî 
cham  haud  obfcure  peniiur  pro  manu.  Huit  vecitM' 
tstm  trihutt  amicfmtaum  ,  Mt  ex  ilU  prmeitijfe pntet 
prinù  han,  &  deinde  hand.  Jpfiim  vnè  dma  dt* 
rhMtiGnte.  kIuj  ,  vel  haven ,  fcimUn ,  imifi^ 

evincit  f  i  )  ,  quoi 

tMdtm  v$x  triMtiir  umfihu  rébus  tfut  jinnies  mjt- 
nui  kdeitt  incifitr.!! ,  ptfhni.,  fnlh  ,  i:-,-.  (i)  ^^td 
inde  trunijejU  deriVMUHr  cambium  Jtihfcripli»  m*- 
ttut  &  permitiatiêt  cambire  ftpiuttéin ,  de  mmu  i» 
mMttm  tr/utere ,  mmde  JtMlisrtmdKfit  caif^e ,  & 
eA  iUê  GMt  changer ,  judUt  EttMri» ....  HtiSi 
kam  ceffM.  Snperat  tamen  in  derîz  .ni s ,  kocmpfen 
certare  ,  bckommen  acàperej  eut  certè  eri^inemML 
mAnum  reftnmt.  Ctnt  ttfrmofft  me  peiok  li^ 
dubttable.  * 

CH>  NGER.  De  CAmbiart  ,  qui  ie  trouve 
dans  Columeilc ,  livre  a.  chap.  i.  &  dans  Siculus 
Flaccns  it  CtMÊiiimiihiu  Mgronim ,  p^e  1 6 1 .  de  l'é* 
dition  de  M.  Rigault,  &  dans  Carilius ,  &  dans 
Prifcica  ;  &  pour  lequel  on  a  dit  catnbtere.  Les 
Glolcs  :  iiti'éi.ir ,  j.t^nu.  On  a  ditauiru^miinr; 
qui  fc  trouve  dans  ,\pulée  &dans  Prilcien.  Voves 
yoffuUyde  rttiij  Sermomt ,  page  7J.  8c  J<7.  De 

(«mSnmn ,  les  ItaHeus  ont  aulh  iait  cangiare.  M. 

CHAN1GOT.  Sorte  de  pomme  fauvagc  qui 
croît  dans  les  haies.  C'cfl  un  rr.oc  d'Auvergne.  M. 

C  H  A  N  O  I  N  1 E.  De  canonia  ,  qui  le  trouve 
en  cette  lignification  dans  l'épître  1 5.  du  livre  19. 
des  Epitres  de  Petnis  CeUeniu.  De  r«M«iM«,  nous 
avons  fitit  de  mtme  Cranoihe.  M. 

CH  ANSL  Adj.  Rance  ,  mnih.  I  "Italien  muf- 
f*  ,  chamifure,  (c  die  aulTl  de  la  llciir  qui  nage  fut 
le  vin  ;  d'où  je  prclunic  que  r^<«ny<,  ou  plutôt (/>iM- 
«,  pourroit  bien  venir  de  canus  ,  chtmi.  C*fmi  ^ 
ttntt ,  ch.infi ,  ou  ch^m  i.  Le  Duclut. 

C  H  A  N  T  £  A  U.  De  («eWb» ,  diminurif  de 
cmtmm.  Toyex  emittn ,  &  iehmtîlltii.  Les  Bas- 
Bretons  difcnt  ctnton ,  pour  dire  un  ck^nteau.  M. 

CHANTEPLEURE.  Ce  mot  fignifie pro- 
prement un  arrofoir  de  Jardinier.  Charles  Etien- 
ne ,  dans  Ibn  livre  de  rt  Hmtnfi  :  Mmttm 
Clepjydrit  miimméid  brniu  hrigairdûs  ;  une  cham- 
TEPiEUM.  Nicot  :  CiiANTfrin'jiF.  Grpjydrs, 
L'origine  de  ce  mot  eft  peu  connue  :  ce  qui  • 
donné  lieu  à  cette  cpigranime  du  ChevaiKer 
cilly ,  c'eft-à-dite ,  de  M.  de  Cailly  : 

J}tpMis  deux  iatirt  ut  m'éUintitKt 
fmrjavoir  Jtam  vient  Cttmepleim. 
jtmthtiÉrmfiuj'eindffemnirtf 
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frfMÙ  tf*»  ce  mêt  vim. 


11  vient  du  mot  <*«W</,  8cde  cdd  cle pleurer; 
ïe  chjJif  titjr.t  rcprctcntc-  par  le  bruit  que  bit  l'eau 
de  Ia  clunccpleurj  en  iortain  par  l'es  petits  trous, 
Se  les  pleurs  cunt  rcpréfemcs  pat  l'eau  qu'elle  ré- 
pand. Et  c'cft  polu  là mcme  laifon,  félon  la  pcn- 
tic  de  CovuciivÎM-,  que  ki  Efta^^iob  appcUent 
tMtimflar/i-,  tm  g^KM  flacon  ae  cuivre  a  large 
goulot,  dans  lequel  ils  font  rafraîchir ,  avec  de  la 
nei};c,  le  vin  &;  l'eau.  Voici  les  termes  de  Covar- 
ruvias  :  Dixefe  Cantimpiota ,  porijue  al  dar  el  agua 
ê  et  vin»  fi*  tiene  eUmr»,  f>er  rat^n  iel  Mxe  tfne  et 
mmumrm  m  et  Wtfè»  (w</«>  fiumi  en 
fratùu  !  rnnut  htuau-^yéhw^  Jtéu  :  nmut  trf- 
jkt^  ymrMftitgfet:  mu  f  tort  ce  ttmtétr  y  Harsrjun- 
témeme.  En  Grief» ft iiKfKXtany>>at  ;     eft,  ritlcns 
flcns  :  A  scibo  i/aia  ,  fico,  &}t>ii'»j,  riJco  :  Par 
ejU  mejma  rmfin,  lUman  ivs  trani  rie  r  C.liaiite-plu- 
te*  iitrteénmdux y  jre Fardera  ,  mn  f;uc  j.xcMâff$0 
feBrm  rt^srl*/  féinùne/,ÏMi  Eips^nolî  dUcnt  SeWf 
'pour  dire  f/mvr,  8c  nbn  pas  pler^r  .•  ce  qui  ne 
permet  p.î;  âc.  douter  que  l'Efp.ignoI  cinrimplora 
n'ait  ctr  iait  du  I  r.uiqois  chanteplcure.  Kn  Nor- 
rnjnJ;c,  uii  appelle  Ji.irtcpletire,  la  cannelle,  ou 
la  fontaine ,  ou  le  robinet,  d'un  muid  de  vin,  ou 
de  cidre  :  a  cau(è  ,  vrai-femblablement,  du  bruit 
oue  £ut  le  TÏo  ou  leddie»  tombant  du  muid  dans 
le  vaiflêan  dans  leouel  on  le  Te<;oit  :  lequel  bruit 
tient  quelque  cl>o/c  du  chant,  a  caulc  du  bruit 
uc  font  ceux  qui  chantent  ;  &  quelque  chofc 
es  pleurs,  a  caufe  de  la  liqueur  du  vin,  <^ui  peut 
.£tce  comparée  à  des  larmes.  Et  on  appelle  a  Lyon 
du  màne  nom  de  (bttmefltmre ,  une  petite  cuve 
(rouée  en  plufieurs  endroirs ,  dans  laquelle  on  pile 
de  la  vendange ,  dont  la  liqueur  s'écoule  par  ces 
petits  trous  dans  une  grande  cuve.  Et  on  l'appelle 
de  la  fone,  à  caule  de  ces  petits  trous,  femblables 
è  ceux  daaraoimts  des  Jardiniers.  On  appellcaufli 
«  Rouen ,  par  raillerie,  dumefttmtt  on  cnrerre- 
uient  }parcequeteiPrftretydiaiiKnt,0clespa- 
ceaidâ  mort  y  pleurent.  M. 

CHANTERELLE.  La  plus  petite  cor- 
de d'un  faftnmflutde  Mufique.  De  ca^tarrlla.  N(. 

CHANTERRE.  Vieux  mot  qui  fignifie 
felttr.  M. 

C  H  A  N  T I E  R.  Nicoc  { CoAinnit  »  4Vi«AM> 
(ffM««  M*  magMdny  «îr  les  Mmhmtit  it  veisitne- 

Vre  ,  comme  poultra  ,  foliza  ,  i  hc^  'cis  ,  ,tii  tut- 
trei  telles  pièces ,  tiennent  leur  mM-chundife  ,  te 
^it  Je  detnil  pour  knffler  :  £t  ment  de  ce  met  Lj^- 
tiit  caothetiut ,  mi  figtnfu  «ret  tm  efckMM  k  fei^t- 
jrir  kt  méUett  «r  /«  vigie,  &  em  lem^mvH  em 
bt  Àimekmtdt  tiermem  toutei  fortes  de  pièces  de  boit 
i  vendre.  Lignaria  apotheca  ;  aflènim  ,  Itfçnorum- 
que  venalium  ,  coiiditorium  ,  //  Je  prend  auffi  peur 
l'affembite  de  bcis  ^  hruJUr,  Lignotum  (bues  ,  coa- 
Cervaiio.  Et  peur  le  liem  «MfMff  tt^m^^  Ugpar 
jbim  :  le  Wriwn  M* 
CHANTIGNOLES.  On  «pfcOe  dnfi  les 

1>iecet  de  bois  qui  fervent  à  porter  les  palliers  fur 
eiqucls  roulent  les  tourillons  des  cloches  ;  &  en 
niaticrc  Je  l\uiirciis  ,  on  appellcaufli  de  la  lortc 
ies  pièces  de  bois  qui  portent  les  talTcaux  du  bout  des 
pannes  du  faire.  Ai. 

CHANTOCEAU.  Cbimu  dans  le  Oio- 
ci(ê  de  Nantei.  De  OrMmi  catyilhM».  Cé  lieu 
eft  appdté  C^hum  tetfim,  dans  ki  Tim 
tim.f 
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i^fl  tniidnit  Clumecen»  MvwdrV) 
Ufménk  dw  OH  àtftaân» 
dit  le  <UAoii. 

C  H  A  N  T-R  O  Y  A  !..  Sorte  de  Poëme.  Char- 
les l'ontAiiiï,  iivrc  1.  de  ion  Art  Pocnque,  cha- 
pitre 5.  louit  t(Ue  différence  y  a-i'il  entre  le  Chant' 
Royal  cr  U  Bnléidet  cemme  te  RmdeMt  &  I0 
Triolet.  C«-  Ir  Otmi-Jtijfd  tt^  mm  tkife  ^tm 
B^lmdt  ^  fitmemétm  en  nombre  Us  couplets  ,  (jr  m 
grmiti  demêtiert.  jIhJJî  s'appeie-t'il  Chant-Royal, 
de  nom  phu  j^rjz'e  :  bu  à  Céiiife  de  fa ^andcttr  ^ 
tnaftjie,  <juil  it' apftmiettt  efirt  tismeeepiu  devant 
les  Roys  :  Ou  fmt/n  fitt  iMtmHeiiiem  U  fimim 
Owit-Xtfml  tfefi  4«nv  fndtAttemiet  biii^, 
frtAiiimmet  &  JSgniHK  des  mm»  hmmébt 
fn*  menets;  temme  il  rjl  à  pn fumer  ipu  UBaUd« 
MtM  Mi^nommée  a  caufe  du  kai,  éut^uel  fe  veut 
crem  me  p4r  fon  chant  fejmilmt  Mtmmtda  m 
tenus  de  fen  «rigine.  M. 

CHANVRE.  De  camtsAis.  En  Anjou,  en  Ton* 
nioe»  au  Idùiine, &  en Noiinaodlc » 00 FfOMUEd 

Le  Latin  rann.ihii  vient  du  Grec  Ka'/iaCi;.  Ce 
mot  cft  ptclqiic  le  mcnic  dans  toutes  les  Lajtgues 
de  l'Eu  rope.  i  n  AngIo  -  Saxon  c'eft  hanep ,  en 
Aiw|oisiM-«n/>,oiSuédoi$ii4jn;>4,cn  Alletnan  liu^, 
CB  Fianian  &  en  Danois  ks'"'ef  >  en  Efpag^cinr' 
nnmen,  &C.  Le  changement  de  1^  nu  de  (  enh  om 
en  f  ,  &  de  ou  <A  en  ou  r  ,  cil  facile  &  or- 
dinaire. Il  y  a  .ipp.ircncc  que  tous  ces  mots  vien- 
nent originairement  des  Langues  Orientales.  L'E- 
brcu  n;p  kaneh ,  le  Chaldccn  njp  l^/nth ,  ou 
kane  ou  H^jp  i^/MM,  le  Syixaque  kjuliêtûffùBeU 
eiUmuit  t  ctdntsu ,  Mnutdê,  eeammi  l'Aiabe  dh 
H^.  Voyez  ci-devant  canne.  Il  e(l  probable  qu'on 
a  donné  ce  nom  au  (h4«vre,oaitK  qu'il  rcifemble 
beaucoup  .1  un  rolcau }  cit  il  «ft  ocnz  ftcaiGttiC 
comntcun  rofèau.  • 

CHAOS.  Maflè  in  forme  &  groflîere  ;  mélange 
confiu  de  tous  les  élémetts.      Poètes  ont 

de  matière  piemieieà  la  produâkn 
u  monde,  &  qu'il  lubfiftoit  avant  que  toutes  les 
chofes  (ulfent  rangées  dans  l'ordre  oû  elles  font.  Ce 
mot  eft  puremeKGnc»      »      v^çm  àt  jipiW 

dehifee.  • 

CHAPE-CHVTE.  Adtaine, épave,  nrinct'' 
paiement  en  fait  de  bénéfice ,  comme  d'avoir  tmo* 

^  la  chape  de  quelqu'un  qui  l'auroït  bdlR  tCHQ* 
ber.  Cuv  l'.^.tin ,  dans  la  loixantiéme  de  Tes  Le^ 
très  de  I  cdition  en  i.  vol.  16511.  On  parle  ici  de  Im 
mm  du  Pape  :  fi  elle  arrive  ce  fera  une  l 
pe-clmte  felvfin  fneeefenr.  LeDndiat. 
CHAPEAU.  iSe  « 


M. 


MprAM*.  Voyes  enfpe: 

CuAPtAV  de  rtfet.  Yoya  enppet  ci-defliis  j 
&  capptiu  dona'mei  Oi%jiies  de  la  Langue  Iii»^ 

lienne.  M. 

CH  A  PELER:  comme  quand  on  dit,  thapr- 
ter  dn^  fàtin.  De  e^Mnre.  Les  Loix  des  Lombards  : 
Si  f  w/  csAéiU  nherint  emdnm  capellnverit  iidefi , 
fêtas detraxcrit.  Un  Vieux  GlofTaire ,  cité  par  Fran- 
(jois  Pithou  fur  le  titre  viii.  de  la  Loi  Saliquc  :  Sca- 
pcllare  ; /W  f/'.',  t-xiciiidere,  frangcrc.  l  a  Loi  Sali- 
quc, au  lieu  allègue  :  Si  ^uii  injylva  aiteriusmn- 
teriamen  fmratMS  Jurrir  ,  dut  incendtrit  ,  Vel  tencif 
pnltverit.  Celle  des  Bou^g^ons  :  .^Hicnm^ue 
ingemiHtmtdieri  ingentuttrinetinCurie  fua  prafnmp- 
ferit  cMpHlare,  &c.  Hincmar,  Evcquc  de  Reims  : 
J)tl«teritnm  lin^M  çMfuUtur  ,  mKenpiSe  en/nt 
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nmputctur.  Les  fllnfcs  anciennes  :  ft  .iprff.n,  z»ia- 
j^i'^o  ,  KacriKTi'^w.  Voyez  Litidembrcii;  Speiitjan, 
dans  leurs  Cloiiaiici.  Voyez  auiii  ii-dcirous  chtt- 
ftiif.  Scjipeliart  a  ctc  dit  foutJcalpeSaretéc  fcal- 
fellMm ,  en  la  fignificauon  Ae  fcMpmmt  c'cA^-di- 
rci  d'un  indrumcnt  à  uiller  des  pierres  j  mot  (ait 
de  carperf.  Ctrpfre ,  excitrptret  carpmm ,  carpnm, 

carpeUHiH.  Vtvju  ma  Ongîn»  ItaMennc»  au  mot 

JfçmrftWi. 

M-de  Saumaifc  le  dérive  de  fcapui.  Void  lès 
tenues  oui  foiu  de  b  page  44$.  de  fcs  remarques 
fiir  l*Hlnotrc  Augufte  :  ieJ  epàd  capus  f  reprie  Jit 
^lutramut.  ytrhiim  ipfum  origine Crtcn m  efi  •  s-iK-jy'-i 
iâem  <jHedni7tef&  nwwiuti  .'baculum  ,  vei  hjiiv'm> 
é'  ramum  ,  prcpne  fîrnificiutt  héc  tria  verh/i.  jib 
tadem  origine  etiitm  ««rjrrpt»  deducitwr.  nwn^  ifi- 
Inde  LunnMm  fcapus.  Hély- 
dlios  :  M«n(*  «»«ikt>  Seilicet  pnmm^.  Sic  9* 
wnmwJwr  &  fuimpty.  Scapus 
proprii  Jîgnififut  qnvd  Griiis  ri±7:'r  ftrapiis  r>iim 
tfi  fiidis  veï  bacuius.  hiir.c  AtinniMiyam  ii:apulu5  & 
:^apellus  :  C'vtrhMm  IcavcWa: ^  apud  recetmoru  I.,t- 
tinitMis  yinflerei  ,  pr»  hilHbus  concidcre ,  Ù  ba- 
tuere.  Ifidmms  in  Gi^$    Scapulum ,  (uftis  longus. 

■'  Sca^^dbc,  mt)Mjgf»t  wtn^m  hdf  & 
Mfirum  OMenm  chapeler.  M. 

CHAPELET:  pour  /To/iirVf.  De  Hi  lelfem. 
blance  à  un  chapeau  de  loics.  Les  Icolicns ,  pour  cec- 
Ic  raifon,  l'ont  appelle  rorena ,  &i  les  Efpaguols  rv- 
fétri».  Voyez  mes  QrigiMsde  la  Langue  Italienne, 
au  Otot  cappelle-y  &  MCflôoi ,  aa  mot  r«/Wr«.  Ch*- 
feau,  ou  chtpel  de  refes  ,  fe  trouve  Haiiï  lc>  Con- 
çûmes d'Anjou,  du  Maine,  de  Tourainc ,  &;  Je 
Loudun.  De  cLipc! ,  on  a  taie  le  diminutif  ch.ipc- 
ler ,  qui  fe  trouve  louvent  dans  nos  vieux  Auteurs. 
Le  Roman  de  la  Rolè,  dam  I»  Deiccipdoil  de  U 
beauté  de  Licflc  : 

Si  4amt  N»  clupdtt  ntuf. 

Si  bnm ,  ({me  pmm  mmt-na^ 

En  mon  vivant  voir  nr  prnfhye 
ChdpeM  fi  bien  «itvré  de  foj-e. 

HonânladKaijffi  : 

J^and  quelque  future  e'penfe  , 
jiiiM»  iemr  chtf  mttvelet, 
Sfir  &  mtrt»  Ut  mvifi* 

(H  park  des  lit.) 

JSr  i  cet  itopces  propoujjr 

I>e  l'et)  fjire  tin  chapelet.  M. 

Ôn appelle  en  Poitou  dMiferen  chapelet,  quand 
pluficurs  petfonnes  font  entr'elles  un  cercle  (  on 
«ppeUe  ce  cercle  une  ronde  cacoUe  ) ,  &  daotov 
dies  branles  autour  du  bouquet.  Voyez  le  Piimems 

d'Yvcr,  Journée  ).  page  191. &  ici.  Je  l'édition 
de  »  j  Si.  Le  ci-aptlrt  au  Rondeau  ,  c'eft  la  même 
chofc  que  le  refr,tin  a  la  Kall.ide.  Voyez  ci-def- 
ibus  M.  Ménage  au  mot  Paitnot.  Le  Oucfaat. 

CHAPELLE.  De  capeBa.  U  y  «  direrfité 
d'opinions  couchant  l'origine  de  ùttoattapeUa.  Ci- 
con,  dam  Tes  Pararitles  du  Droit  Cantfn ,  page  iCt. 

Contenti  a. tut  ,\fo>Uihi  hlfie  tÀicuUs  cjin  ira  hu- 
rniitt  erant ,  mt  taheilii  ,  je»  prrgitlis  ,  negoftattmm 
ftmtles  t  'Jem,  ifuaSxa-r.\>na.  vtKM  JnXiut  PoBux , 

Hejjfthius  (3)  Ktin»Lui  ^it^difMmih  tciuoriaili, 

^  A  )  La  citAtion  n'ell  pas  fufte.  TI  y  a  dant  HéCy 
chtus  :  «TiAAai,  nxii',  /<iit\i*>«i,'  &  non  pas  KastA^ui/t 
Daoi  Robotfi» on  ajauic  :  Hincfetfatr^tltet 
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ftabulum,tenipluni,\»/!«</  Pluiun  liim   ^  iiii.'.ititt\ 
utplmrimtimi  mercateret  ia  nKndims.Stmiitter  erigi 
folem  fictUa  pertatili^f:  maxime  in  ci^t,  tptilms 
ad  Mifas  ceUttrandat  Htmmmr  Fnfntm  vd  fri»^ 
npet  ad  ielliun  fetfHebmtmr  :  mute  Updlanli 
Ptgwmis  etiam  dtrivme  capellam  4  pnfce  vtcahtth 
G^On  chape ,  id  efi  toga  t  mde  chapeau  :  fw'-» 
loriim  (.ip„i  tegit  :  CT*  apud  ^afconet ,  caftân ,  vel 
capclan  ,  fil  tegere  ;  capcrade  ,  vel  capcladc ,  fit 
Iciuj  tcchu;,-  ioopertH].  Loca  erfo  fiacra ,  tfutdtetU 
jimjtila  chapelles.  Confirmatmrts  ^ùttxn^êà 
capfa  in  <jua  conditt  tram  JvIitpàM  ,  JicdtétMT  ea- 
pella.  JAÎivwlIpéwj , /;K  1.  Fermul.intm,  ^S.  Nm 
rcjicimus  tamen  fememiam  (f.ti.tjndi  Strabami , 
(]ui  Capcllaiios  u  cappa  Santli  M^ini  deducit. 
HaiwriHi  m  ^trmiine  âe  S-tndo  Martim  :W\\ya%  in^ 
^uit,  cappa  Francorum  Kegibus  ad  bella  euntibos 
pto  figno  antcfeiebatut,  Bt  per  caia  holBhus  vk-* 
lis,  viâoria  potiebamur  :  ttnde  &  cdftodes  îllhis 
cappz,  ufqtic  hoJic,  Capr!!,ini  appcllintiir.  La 
plus  commune  &.  la  plus  probable  opinion  eil  de 
I.CUX  qui  dérivent  ce  u  ot  de  la  ChaiTe  de  Saint 
Martin.  Walafridus  Strabo ,  qui  vivoii  en  700.  ch. 
dernier  de  fon  livre ,  de  Extriuj  (J*  Incrementit 
Eteltfié^  :  DiSH  mmttmfim  frhmtms  Capellaid 
*  ctf^  Sta9i  Mmim^t/Mm  Keget  Fhmrfnm  ti 
adjuterium  vilttri*,  in  prttiii  fideluun  fe.  Mni  ha- 
here  :  /fuam  ferentei  ,  &  cujiediemei  cum  citent 
^Miiionim  rcitqitiii ,  Citmi  Capcllajii  capernnt  vc- 
cart.  Sai^iallenlts,  livre  1.  chapitre  ^Dg  fMftri-i 
but  fnprM  aSit,  tfntmdam  opumum  Di&itmvm  & 
Scripitrtmài  CipeSam  fttam  Mlftanp/ît 
ne  Iteget  thmecrum  propter  cappam  Sanlh  Marti- 
ni ^uat»  fa  um  oh  jui  imtiontm  ^  à'  hnftii:m  oppref- 
fionem  jufiter  ad  Mla  ptrttéam ,  lantta  lua  appel- 
lare  folebant,  Dunuidus,  livre  xi.  de  fon  Xationa^ 
/««chaptttc  10.  jlntifmtmi Xi»ei  francit  adIttlU 
fnctdùitei,  cappam  StmBi  AMtini  fecnm  portm- 
bam  y  ejUi  frb  tjticdam  tentmo  fn-i'utuitHr ,  ijxod  ab 
ipfaca^idiilum  eflCa^cWi  :  ,y  (Icri,! ,  în-jiiômnt 
cuflodia  ipfii  cipàU  cr.n ,  mât  Capellani  ÀKchan- 
tHr  :  O  nnjetjmemcr ,  ab  lUii  ad  (uniloi  Sacerdetes 
nomen  illnd  in  tfhibnfdam  regionibut  efi  transfnfiim. 
11  «joute  :  Summum  fan  ditma  mùià  mni<]Hitnt  in 
ê^ditimiheft  tm  temmtfiebmitJmnmrtdé ,  depel- 
libus  capranim  fuptniclt ,  in  tjuibui  Afifa  célébra' 
hatttur  :  &  inde  CipclLï  ttamcn  tralium  efi,  &c. 
Voyez  M.  Bi5;i»on  ,  dans  fcs  Notes  fut  Mârculfe  ; 
Spehnait  dans  fon  Glodâirc,  au  mot  capttUi  Se 
M.  du  Gange  fur  Ville-Hardouin,  page  L'i^» 
tymolcM^  de  Pi^ias  eft  ridicule  ;  qui  eft ,  que  r«> 
peUmiM  dit, ^éd eapiat  rèt  Xali  id eft pûpulitm.Et 
ct-peiiilint  cercc  riJiculeérymologie  cfi  approuvée 
partuiigccus,  duoi  ion  ZijmolegtcitmTrthnjrue.  Mi 
Je  ne  (àis  (1  chaptUe  vient  du  François  chape  « 
d'cM  th^Mi  ou  du  Ladn  c<^m,  comme  le  pré- 
tendent la  plàpatt  des  Etymoloeiftes.  Ce  qu'il  y 
a  de  certain ,  c'eft  qu'on  a  dit  chappe  dans  la  fi- 
gnlficaiion  de  chapelle.  Froiilart,  volun-,c  folio 
ii7-  r  '.  c-ditioii  d'Antoine  Verard  :  ^-iiom  me  tir* 
en  KHç  .înçjff  Jf  U  chappe  du  ettifti  d'Orxais,  & 
puîj  commcnui  a  Ijire  Joa  CMÊfU  i  tt'        tinfi  : 

Toudunc  i'ocnitioa  la  fb»  cobiimiiie»  auffi 
le  Ptcfident  Faadiec,  daw  ibo  Tnn^  de  rOilgin» 
des  Dignités  &  ftlt^iban  de  Fiance»  tktfÊOX-t» 

Le  Dkchat. 

Chapelle.  Poète  Satyriquc  célèbre ,  fils 
naturel  de  M.  Luiiltcr  ,  Maître  des  Comptes 
de  Paris ,  &  Con/êiller  au  Parlement  de  Metz  : 
aia&  appelli»  fane  que  Jâneie  accoucha  de  bii 
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le  vill  '  -'  Chapelle  entre  Paiis  Saint 
'j^h.  It  cil  lait  mention  de  ia  bauidiic  de  ce 
Po£^K  IsCb'r^^'^  ,  àam  t»  Ug^dmalions  de  ia 
Chiohee  éa  Camfmt  «>  cet  Mnnes  :  CU$t- 
it  Emnum»A  LmUùr,jHt  Je  Me,  fnmteit  iMtUier, 
Mf-  Cvmptcs  ,  d"  iU  Marie  Ch.iim!  ,  femme 
»»<»r.'Vf ,  <^  *7*/f ««   de  joli   mari,  f.iniier  1641. 

CHAPERON.  Les  anciens  Latins,  comme 
«ànoignent  FeihnPaa)peîu&,  &  Nonius  M;3rcd~ 
ks,  appdlei»  riipw<>taKktoiiflècde  crinqui 
fenà  fur  les  yeux  d»dicvam ,  qoe  l«c  dieveux 

des  Iionimes  &  des  fèmnics,  qui  knir  deflendcnt 
/ur  le  tronc  Lucillc ,  livre  7.  de  la  6«yrcs  : 

jlptmn  cMfut  ,  Atque  emias  fixiléifr  <■#- 
fmrnas 

ulliM  ,  fhnt^u  immiff*$  >  m  moj  fuit 

Apulée,  livre  i.de  Cet  FloriJcs,  parluit  d  A- 
fioUon  :  Jm»  primmm  frinejejm ,  piMudja  auntj, 
fmmijfit  ti^rmi),  Mmtvtmtdi  &  pnpftutuU.'Jims 
Lainêmbeq^iii,  dans  Cm  Andquaàe  ,  croie  omc 
je  ciiaperon  dont  les  femmes  couvfent  («uncne- 
vcux ,  a  pris  Je-là  Ton  origine.  Toutefois  ce  n'^ 
toioM  p.is  It-s  kmnn«  iculement  qui  portoicut  an- 
ciennement lU'*.  (.h.iper<ins,  mais  encercles  honi- 
nici  ,  qui  ayant  leurs  tttes  couvertes  d'unbonnet, 
le  IcrvQicut  de  chaperon  pour  fe  défendre,  ou  de 
k  pluie  gu  du  ddeû  :  6c  loriqu'ils^cn  à  cou» 
vett.  Ut  les  meaoient  fur  leint  éfnuief  *,  comme 
font  cj\coic  auJûLirJ'hui  les  Magiflr^ts,  Icfqucls 
pourtant  ne  s'en  ictvcnt  que  comme  d  une  mar- 
que de  leur  Dignité.  De  forte  que ,  comme  tic  .  .  - 
f  NT  nous  avons  fait  chape/iM,  il  €l\  croyable  que 
nous  ai  avons  aulîi  formé  cimpertH.  Si  ce  n'cft 
qu'on  veuille  dire  que  c'eft  un  diminiulf  deriu^ 
pe  :  parce  que  c'eft  une  petite  chappe  qui  aiuvrs 
U  tcte.  Et  de  fait,  en  Laiiii-bacbare  ou  TappeUe 
tatpitium.  Calèncuve. 

Chapeuon.  De  eappjtnne,  ahhnC Ae cuppa- 
wtt  £|jc  de  qui  était  un  habiliftocnt  de 

vite  t  coome  nom  l'aTons  tûi  voir  m  moc  etippe. 
Anciennement  les  Officiers  des  Paricmens  por- 
toicnt  leurs  chapeions  fur  leurs  tîtes.  Pierre  de 
Beloy,  Avocat  du  Roi  au  Païleir.ciic  de  Toulou- 
fe,  dans  Ion  Ouverture  des  Audiences,  le  i}. No- 
vembre 1605.  PeH  a  pcH  eji  tem  pmmi  tm»  Je 
0»firw  OrJn  t'mfi^  dtt  cbttptrani ,  dont  nm$  fmtmu 
«ntare  let  nUipus.  EtHeit  f««  ce  Jujt  tm  Mcm^ht^ 
mirn  ccrnuinn  ,  ftr  fuHtrtmtttt  ttt  Fr*uc€  ^  4  tOMttt 
ftrus  de  paj&imti ,  niammMm  il  efitit  difiin^ut  fé- 
lon Us  ^utlitet.  &  dijfnitef.  d'icntx,  eu  pttr  les  cou- 


iewSf  tm  fécr  fHeifH'Mare  m^r^ne.  Les  Manfinut 
\gt  fuminu  m^ettfmm*.  de  peaux  H^mc&$}  ht 
MlH9Cat$  ,  neirs ,  fomrret  àe  mcfmes  pranr.  Let 


Ci/nm^ues  de  France  en  rendent  tefruci^n^j^c ,  oneBes 
^igrlent  des  coHjhraux  dej  Ji^nju.x  du  Puy  , 
CiàHHtme  de  Cktppms  bmllon  pmr  Ut  [«tre  porter 
Jkr  Ui  ^Mfimu  .-  Mt^uel  p*ffafe ,  il  dit  ejue  cet  chu- 
femu  priait  tmlle^  à  U  manitre  Jti  etift/lairet  ejne 
let  Xrligitmx  Jet  J^ayei  pmem.  Et  ne  faut  pas 
Aataer^ut  par  la  mefme  raifenque  let  Chanoinei  «nt 
receu  Suf^gt  de  leurs  aumuffes,  neitt  n'ayons  a-ffi  re- 
tenu noi  chaperons  pc«r  marcfue  des  dt^rriie-^  des 
fenSHons  ^me  nens  faijont ,  avec  ia  dtjitiklien  de  net 
eiarges  :  ait^  fa**  fi  iroit  enctre  parmjt  tes  Advt- 
eé0t  ti^ietPnettmiKt,  Leid^teùrpriuàt  Jtt»mel 
ftitwmitmèitemmSm^àttduiiiemtt.  Etifi- 
Jerr  Hifpdet^ ,  mtàtfitnt  XuJu livre  19,  Jk 
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tfH^elle  s^appeUe  arniibufa  ,  nu.ij^  în  armis  r.mtim 
claufà.  De  fan  ,  nn  vieux  OUjfatrt  écrit  à  U 
main ,  ejue  fai  vu ,  interprète  armilaufam  ,  ca- 
IHilare.  DeJ^t  Uetix  ë  fam  fmaitmem  Jht 
m  Vita  GcqgnrU  II.  PtnMnàt  Anaftafinm 
Bibliotliecarium  ,  an  &  aiite  corpuî  Apoftoli 
ponerec  tnantum  &  armilaufam,  fwr  cette  .irmi- 
Uufa  ,  tfui  efi  l'ahmafe  ,  ejioii  (tniier/iemcrt 
portée  fur  ittl^e  par  les  Chanoines.  £1  l'oila  peur- 
^uey  ief^Ut  &^mre  l'appelle  capulaic.  £t  ceU 
Je  peut  rtmanfuer  es  anciennes  fdami  àtt  CiuiMnmt% 
ï>epMisy  par  fitcctffion  de  tems ,  Ht  mr  cemmencéie 
les  porter  an  hr.ii .  prn  tiiiignî  honoris  Canonicf. 
Tous  Ainfi  \S  de  mejme  Jorse  iivwii-mus  jail  :  car 
nos  pères  de  toutes  ^naiiteK.  portoient  les  chaperuHt 
fur  leurs  tefies.  Toutefois  l'nfa^e  s'en  eft  perdu  peta 
à  Detit.  Il  êfifttUement  demeure'  parmy  les  gens  it 
rwe  longue»  Et  e»  eeU  en  s'aydoit  du  bourrelet  :  U 
forme  pins  emtietme  iuefuel  efioit  ronde  ,  &  duquel  en 
cûir-i/teit  lednuit  de  U  tejle  :  &  le  furplHi  dnihu- 
peran  pemieu  d'un  c^u,  dr  de  l'autre  on  en  environ' 
noit  le  col.  Mais  d  autant  ^ue  cette  poflurt  ^UH 
fémkU,  &  une  fTmiedmrp  Je  t^tUfifimit* 
vfbeti^  oeu  à  peu  Je  retnmthtrnit*  twtgrinJtép' 
pentifs  du  Chaperon ,  rèferver  feulettie'it  ce  ijui  re- 
préfemoit  le  tnurreler  pour  couvrir  l.t  trflt.  U  tfi 
trjy  ettie  dep::-  i  ;  nui  fur  t'rjpiiuie  tant  entier  : 
&  pour  couvrir  U  tejle ,  on  s  eji  auife  défaire  des 
bonnet I  rmJtt  fm  reprtfentent  ces  ancient  hourrelett 
Jet  tàt^miu»  &jeU  meftiK  ferme  a^e  fat  Ut 
mertiert  Je M^fittert let  frtfJetts.Trcp  bien  fevm 
^uom  a  ccmmeme'  d" y  apporter  ,  depuis  un  féi  le  feu-' 
Umem ,  (jueltjue  forme  ronde,  eu  de  tfsmdruture.  Et 
l'rfr  poifTi^uoy  on  les  appelle  fouvent  DOimcrs  roiijs, 
OU  boonen  caiiés ,  cemmefînous  avions  par  hazarJ 
mwtw  emietmth  fUiJrmtire  du  cercU.  Et  f!  petit» 
têt  nffmereet  etttei^rment  de  tefie  aux  galères  des 
«ncient  Ihimines  ,  &  à  ce  ejue  Tertullien  ,  au  livre 
de  Pallio  ef  rit  ,  habcre  privilegium  galcri. 
Voyci.  l'ak]uier  daiu  les  Recherches  iv.  aS.  àC 
M.  du  Cajice  dans  fon  GlolTàire  Latin ,  an  moc 
caparoi  Bouteroue,  page  j8i.  où  il  remarque 
que  le  chaperon  étoit  une  cocflîiie  fifdininre  en 
France,  qu'elle  fe  voit  fur  un  grand  nombre 
nionnoiesde  la  première  race,  &  qu'elle  a  duré 
pciiùant  h  fcconJe  &  la  croiiicir-e  ,  julques  aux 
régnes  de  Charles  V.  de  L  harles  V I.  &  de  Char- 
les Vn.  Sam  telquels  c»i  ponoii  encore  des  clia- 
McoQsi  queue  t  que  les  Lkendéi  Loîk»  &  les 
Doâeuis  8c  les  BachêHers  de  les  Facultés, 
ont  retenu  pour  marque  dclcurdcpc  ,  mais  qu'ils 
ont  fait  delceiidre  de  la  térc  iur  l'épaule.  Voyex 
aufli  ci-delîus,  au  mot  bonvet  ifuarré.  M. 

CH  API  FOU.  Rabelais,  livre  j.  chap.  i?. 
'Le  cahuet  Je  leurs  capuchons  ém  JevéKt  mtéetUf, 
ttenjerrien  1  ett  cette  fofenavoient  le  vif  âge  cache'... 
t'ittsJltieilt  Je  ventre  ,  vous  eugie^  pcnfé  ijue  fujferrt 
gens  jouans  au  chapifou.  C'eft  le  coiin-maillard  , 
que  Rabelais,  livre  i.  chapitre  zi.  appelle  déjà 
chapiftM  i  mais  qu'en  NonuÀodie  on  appelle  r^» 
pifolet.  De  tMifrUm.  A  ce  jeu  on  fê  couvre  le 
vifaged'une  ranHede  papîer.ou  d*trn  linge  en  plu. 
fiLUis  doubles.  On  a  dit  nuffi  p.ipiftu  dans  la 
même  lîgnihcation.  Jean  Antoine  de  fiaif ,  dans 

la  Gomâ»  du  Bia.ve*  Aâe  lSobo* deiaieie  > 

ChacKHe  en  fait 
Sou  siatfasit ,  /tu  rit%  &  s'en  mojMtt 
Mt  rem  jette  k  ht  nique  notjue , 
Çmftur  mUme  dire  en  fafif otu 
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bc  papjnri felikm ,  k  c.uifl-  du  mafcjue  de  papier 
dont 011  Ce  couvre  io  viùgc  eiipuaju  a  ce  jeu. 

CHAPITEAU.  Ccft  le  hau: ,  ou  le  cou* 
tonnemcnt  d'une  colonne  ou  d'une  muraille  :  voyez 
M.  FéJifaiok  De  (kfkiltam.  On  appelle  auffi  cha- 
fittém  cette  machine  ée  canon  qu'on  met  aux  tor- 
f  lie^  pouc  recevoir  la  cire  f]iiî  en  coale  ,  dr  peur 
«Qu'elle  ne  toiribc  lur  ce\ix  qui  portent  ce-,  toiclics 
aJlumérs.  M. 

CHAPITRE  dr  ChMtinej.  Du  lieu  on 
■Odt  touc  le$  jours  après  Prime,  lire  un  chapitre 
de  ta  Rigle.  Papias  :  Capitula  b'brorum  diHji, 
tjuod  hrtviter  c»fi*nt  &  ttmtneam  Mitjuam  fenten- 
tÎAm  :  fhe  r,u.ifi  eiipiit  ti:nias  m.tfcrli  Jt-nprr. 
Unde  C  lericorum  Capinitunn  dicimm,  ijn»d  capitu- 
la ibi  fxfantirtmr,  Vofei  M.  du  Cance.dans  fon 
doflâhe  LttiOt  «n  IMC  Mpim'ini.  ]  apprcns  de 
M.  Ciuflebik<%aiwfae<ie  Yt/Mt  de  Paris  ,  qu'on 
appelle  encore  prcfcntcment  a  Rcïnis  Prcnofa  , 
le  lieu  où  Voii  va  tous  les  joins  tluaicx  l'Office 
Capitulaire,  qui  commence  p.ir  la  lcclurcduMai>> 
tyrologe,  laquelle  eft  fui  vie  du  Pretiof4,  M. 

C  H  A  P  rr  R  E  R.  Du  Chapitre  des  Rd^ieiix , 
«à  l'en  £ik  i^aiiiDende  aux  Religieux  qui  ont 
i  leur  aevofr.  Les  Allemans  (e  fervent  de 
la  même  fa^on  de  parler.  Goldftat ,  tom:  i .  pratie 
s.  page  ioo.  de  les  Alémaniques  :  Camtuluu 
e^  CmeUbm  pH  Stmem  PrineipHm  ac  Primtnun 
regittt  cmt^ait  tm  uU*gA  4àia^iu.HiiK  Ca{iitu- 
brk  iiSa  kgn  fu  m  Cm^tMh  ommmw*,  Vrimo- 
mm  ctnfenfm  cenfiitHMittiir  «niiMmmr.  {Jndt  qni.t 
in  Mom^rritirHm  &  C^Seperum  Capitidit  plnum- 

titr,  HMd  Gcrmiomum  fhmjû  cinencapiteln,  Mt 
tthm  caaiiel  Itfen*  p»  objuRtret  mt  conigete» 
M. 

CHAPON.  De  r4p#  Papîas  î  Capo, 

ÎM.'fè  diiilur  f.illiis  c.:jt)\VH:.  CipUS  ïci  CapO  ,  tX 
f.iHo  ^.liiin^ijco  fit  c^Jh'MHJ.   Les  Glofes  :  xciw«v  , 

(7j,'<'h/  ctijhjtui.  Cupc  a  été  fait  de  capnt,  qui  lî- 
giiiiie  f  roprcmeiit  un  aiftAtt  tjui  »  lej pieds  cmant 
rnifMcw:,  iCidorc,  11.7.  Capits  haia  Lingui  di- 
eittr  i  capkndo.  hune  mfiri  fAcaaeiajmam ,  eo 
tftAd  îmatrtnt  difitit  /k.  Héric,  livre  i.  chapitre 
47.  de  l'ir.i,  tran/latirinit-Hs  ,  cr  mirjiulii  Suntli 
OarmdJii  Lpifcupi  Amij}ùidwcnjis  ^  pailant  des  cha- 
'  pons  :  Cupts  t^Hotvidf^ê  falconesn«Mftr^«»r.Thco' 
dulfe»  £vôque  d'OHouu,  s'eft  fervi  du  mot  de 
cMfMtt  en  ceoe  (tgnifkation.  }e  remarquerai  îd 
par  occ.ifîoii,  ce  riiit  a  cré  remsrc'Mc  p.ir  M.  Mc>- 
reaii  ,  MctJtctn  de  Pari'.,  iur  l'Hcole  de  Salcrne  , 
que  quoique  la  CLiftr.itioM  lic;  poulets  ait  cté  iu- 
vcntce  dans  l.i  (irccc,  il  n'y  a  point  de  mot  Grec 
pour  fignitier  »n  i jb^pim.  Jules  Scaliger,  dait)  lés  It- 
VKS  de  1»  Subciliié  contre  Catdan»  177.  j.stotc 
&ir  ane  lonblable  lefntrqoe  :  tmai  tmtn, 
(  I[  parle  des  Grecs  )  """if»  rmlUm  frttiUn  iâht 

l&pS/IIS  ,  Vttt'SitS  ,  pSiil.  M. 

Chapon.  De  l'A  lleman  it*;»/»-^'»'»,  dont  i^;>^ 
BiffulàctÇKft t  6l  hmn ,  poulet,  coq.  Wachttr ,  dans 
lÎMi  Gtifiir,  GtmniH,  (ùgç  $  ■ KArr-iiAN ,  j^allns 
cafiratHSi  Armer .  Cabonj  An^lo-Saxm.  cabun,  in 
CU$t  Atlfricii  Belj^.  kapoen,  kapuin,'  GmB.  cha- 
pon i  G'!',  tuf.  i-asMT  1  C.ipo.  Pnmm  è  L.iti- 
nii ,  ijMimtHm  fii«  f  M«rti/ilii^  caponcm  mimina- 
tp£f  ;  Plini»  t tuent f,  qui  vectm  iùm  a»  hjtrbarAtit 
fàéÊtarrtfuàii^e^yèxGenimnica^^  ^m*  c*trris  cU* 
ritr  ^  lariMr,  «  a^mtimt  defttmjita  efi.  Capm* 
MT  imtmi'tK,  nm  Imkii  éubfitt  fMdmrfim, 


en  A. 


m  Pli,.:.  f>r.fu4fi,m,feâ  re^ioUmim  fnt^bitti,& 
*tnc  iihj  „et„tn  d  kappcn  frttiimt  *mpmmrt\ 
Voyez  cet  Autrtir  au  mot  K^ippah  * 


CHAPPE.  De  cappa,  Périon  eft  ridicule  dé 
KdenyerdetiiiiTN  qui  lignifie// 

citppe.  M. 


mivN  qui  \%n\t\ttmegHme>:tMm.  Voye» 


Le  Roman  de  la  Rble,  folio  jx.  v'.&itPttclct 
tm  lafams  à  &  fctame  tn  ces  fectmes  : 

f^out  fiâtes  de  ntci  chape  dr  pl-ye, 

Qttmfd  dr  prrfem  pris  votes  m^appiiyet. 

Je  vois  bieu  que  vous  faites  de  moi  chappe,  yeuft 
dire  que  vous  ^es  de  moi  votre  chaperou  ;  mm 
je  n'eDieads  fe»  le  cette  da  proverbe.  Lt  Dtn 
(hat. 

C  H  A  P  T  t  L .  Voy«  d-ddliu  tknd  .  9C  ct 

dellus  cateux,  M.  ' 

CHAPUIS.  "Vieait  met,  inufitc,  qui  figni- 
fit  Charpemier^  cooMne  l'a  chdayé  le  Ptéûdenc 
Fauchet ,  livre  1 .  des  ChevaBen  ;  &  qtd  eft  encOTé 
cnulâgeen  cette  iigiiificacion  dans  l'Auvergne ,  iSc 
dans  le  Dauphiné.  Les  i'trigourdins  difciit  „ullî 
ehapufa,  pour  dire  iB..ffr  jnenu ,  &  un  chapHifer  , 
pour  figniriec  cette  uiccc  de  t>ois  fur  laquelle  on 
coupe  quelque  chofe ,  Ôc  Cfu'on  appelle  à  Rouen 
M»  fibiMfM» Se  KM  ItiUu  t  dâis  la  Badè-Nonnandic 
de  dans  les  Provinces  d'Anjou  &  du  Maine.  Tous 
ces  mots  viennent  Je  (  .i»«/4rf.  Voyez  chapeler.De 
chapuis  ,  011  a  t.iic  k  diminutif  <-i!)4^«/yr««,  qui  efk 
aujourd'iiui  un  nom  de  famille,  ^ceux  de  cette 
bmtlle>poui  le  manjuet  eu  nadànt,  portent  dans 
leact  «toes  mi  cint  fai  p*^  tU  Ittsm.  j'ai  vnceS 
armes  jnav^ 

Les  Bordelois  appellent  chapui,  IcMllat  Je  bois 
fur  lequel  lesTunnclicrs  taillent  Ici  dcuve^.  M. 

On  a  du  auflî  chapttis,  dans  la  fisiiilicadond'un 
billot.  Alain  Chartier>daas  une  de  friBsnaHo.fngi 
805.  de  les  Cffuvres  : 

Piittcefe ,  ias  !  JiieH  ce  ctntenu  , 
Afettrir  m'en  vois  le  chief fur  te  etufliit 
Les  ttmx  kaitdf^t  *  f"^*  détenu  , 
A^/fW  ét  imté^fntierje  ne  pnts. 

Le  Duchat. 

CHAR.  De  «on»*  «iMfrwi.  Les  Glofês  w 
dennes  :  wi^n ,  mU.  Crnnm  >  SftJ^a.  Voyez  csoT' 

roffe.  M. 

Char,.  Le  Latin  (amn,  d'oi\  a  été  forme  le 
Fran<;oib  cb.ir,  eft  d'origine  Celtique,  comme  on 
voit  dans  les  Commentaires  de  Céfar;  &  il  vient 
de  CMT.  Encore  aujourd'luii  en  Bas-Breton  Se  en 
Hibernois  00  dit  «'«r»  pour  une  fisctfe  de  chariot; 
En  Italien  8c  en  Elpegaol  c'eft  eum  ;  en  Allemart 
k^t'r,  en  riamaii /;rfnr  ;  en  Suédois  ^«n^^.  Quand 
Ccfar  parle  des  t.liario($  des  Gaulois  ,  &  du  Roi 
Ariovifte,  il  les  appelle  r<(ry»jj  ce  qui  eft  uneîmi- 
laiton  manifcfte  du  Celtique  earr-  ta  eflèt»  fi  Cé- 
fir  a'avoit  pas  voulu  exprimer  dans  fik  Laf^W  eù 
terme  Celtique,  il  aurott  ê\tcum»s,£c  non  pas 
cams.  Ceux  qui  aiment  le  bniic  en  matière  dé 
chariots,  font  venir  intrus,  du  verbe  Ilaman  i^-if»" 
ren,  qui  tignitic  jiridtre ,  en  forte  que,  félon  eux, 
camn  ieroit  proprement  pUuJirum  jh-idulum ,  com* 
me  dans  cet  codioit  âes  Céorgiques  de  Viqi^e  1 

MmiffHt  ptr  ait  01 
Cernant  ctrvict  tnmait  JhUimi-t  pUujhrtù 

Ccft  le  (animent  de  VidGiii  ht  Pitdimaij^^ 
C(«É»RMifr'>litft  ti.duvlQt  2.MabiUMiiiaV' 
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vom  pas  befoin  a*  ce  bruit  KHtf  ttO««t  i'or^ 
ncX  r4r-r.  H  vio*  Mat  lumncUemciw  de  1  anaen 

Verbe  i^îorrr,  porter,  tranfportct.  De-b  l'Anglo» 
trany ,  q««  (igiHhe  la  nicnic  choie  ;  («rry  nient 
poncr  ça  &  \A,cany  ai:  4)  cn  portcr,  (arryhtftrt 
porter  devant ,  tmnitr  un  poucur ,  im  voniirier. 
L>e  r«r>  s'eft  focmé  le  Latin-lùrbare  irriurtf  d'oA 
le  Fcan^  cA^Vk-r.  Ltt  E^ognols  dUèitt  me^irntr, 
D'un  «utie  cM,  du  tnoc  r«TM/,  que  Céûr  a  le  pre- 
niicr  inrroiliiic  tiaiis  l.i  Laapiic  Latine,  oiu  cté 
formes  d  auirts  roots  Latnui  comme  mrrttge,  o^i 
veut  dire  un  retraite  hcincnt  d'un  camp  par  ic 
moyen  de  plufituc^  chariots  jo&its  eniêmblci  c4r- 
t^inty  ic  céfTTuriJ.  of.ci»  ,  l'ervice  que  les  paylàns 
ibiit  obliges  de  ieiiidie|tt  des  Tokutet  ou  cha- 
riots ;  ce  que  les  Roimins  aftpellenr  vtèùtÊtsth  f 
de  plus  (arrftu  rlureues  ;  c.itr^rr  charger  lïir  un 
chariot i  âtjcarrare  dccliaigcc  d'un  chariot.  Ces 
dfan  vttbes  k  trouvent  dans  la  Loi  Salique  ttt. 
HTIK  9>  11.  Je  ne  parle  pas  de  tnnitt^ium ,  de 
tmTier*  ,  ^'autres  mots ,  dont  traite  au  long  M. 
du  Cange  dans  (on  Gloflàire ,  ni  des  mots  François 
titnfft,  frfWfl/fjfic  attires  fcmblabics,  qui  viennent 
indubitablement  ctmts,  fût  do  Celtique  cAn. 
Voyez  WachtcT  dans  fon  Gloiraire  Germanique , 
au  mot  ksrr.  Mab  il  cft  bon  d'ajouter  ici  ce  qu'il 
dh  cnfuitc,  au  mot  kgntti.  Voici  les  paroles.  Kak' 
MW ,  ferre ,  fmttttt  Lmin't  gererc ,  Anglici  w 
ry.  Omni*  k  tmotu,  fut  Gr<ui)  x''f'  l'ii'nô  ni:m 
fert  mAnus ,  &  f»flek  etiam  infîntmtniiaH  ad  Jimtii- 
tudinem  matms.  ha  Grt  is  K:yut/f/»  ,^'ft'"^f  ,  p'fjit 

2e  M  kam  mipmi  ,/t  h^iHninu  <tâfit  Imerfrtt,  l^tr- 
m  cm^amer  cu^mt  Allgli  &  fiU.  hiàt  ififi 
carry  about  circumftrre ,  carry  away  m^efret  car» 
ry  before  prtftrre  ,  carrier  pertitcr ,  j^efltttr  ^  car- 

t\ed  l.i:i<J  ,  :^ij!.Uii'.  hue  ji  -riifii  ulu  itae- 

fijfek.rxtteri'it ,  vajiulam  i>:  ^uc  aiisfuid  fertainr, 
tnihi  BtrfuÂfum  eft.  Et  cnluitc.  Karren,  vehere. 
Jd  ejt  (HT'-H  ,  vfl  fimili  vehu  ulo  ftrtAre.  Suecis  ko» 
ra  eft  vehere  &  Vihi  ,  kora  mcd  wagn  Merigare  , 
korfwarn  aurigA ,  korcllc  auri^MÙ,  Anglit  carry 
by  cart  vehere  ,  ptrrtare  (urm.  tdemque  CaUit  châ- 
tier û"  charrcr  ;  IJilj'j'.u  aciricari  L,i!.  Sitrb.ci- 
riare  apud  Langium.  inàc  jmmMa  Junt  vehicuUrtim 
ntminA  in  eminbus  diatefttj.  Hinc  vehicutum  ,/î%  e 

mû  fit  tt^tntdiBit  y 
dititnr  karr,  karm ,  fîwJ GrmmmcHm ;  cart,  ^nd 

Ciml'n's  c  ^-l/'t'ii  t:f!i:!km  ;  cr.Tt  ,  quoi  An'i^U- 
SuxeuuMn.  Sittutier.  tn  D.d.  crxE  carrum  ,  CtimicA  j 
twïga  horfâ  cratt  bign  >  thrcora  horiâ  crart  n  '  ^ , 
&r,  F^k  ex  tutftihim  eji  cracc ,  mMAie  T  i»  K. 
JS^tud  idri  «ifinMOubm ,  fw^t  kmhenrm  ttmmtas  i 
SéUumn  ccxc  mh/m  «/«/âMtvf ,  fÊékememuutie- 
Htm fipfmutm.  Taii»  jmnt ,  camua  whinilim ,  car- 
tîcare  cwru  cnuj  tmnfvehere,  carrica  n-n  h  oinr^- 
Uiff^'i  carraca,  velia  cMms  marinHi  ,  fndice 
Fijffùjmtte  le<}ueruliPMne:CMtiUHs  i»  mepiiisPel.  & 
Twit.  vtn  9.  Ipit  ievifecît  vofitantem  flumine  cur- 
tuin.CanDdiim  twrnt  MKns.  Sytufiathicè  poni- 
tut  ftn  vexiUo  carmi  infixo.  Lftticà  Ungnà  kar- 
roghs  etùmmtm  vexiilxm  dr'wtAt.  Carricâre ,  cat- 
rt  pertAre  y  hulit  c nncAïc  ,&  h! dr  çixûco  enus. 
Cargare  oneritre ,  onus  (om<(*.  impenere,  carga«m«/, 
difcargare ,  exanerAre,  tjMtà  extmt  in  Lege  SaUca  k 
CMTote  M.mumUts ,  tit.  xxtx.  i^hdeGAOis  char- 
ge, charger,  décharger,  notiffimeJigmjîcAtH,  Hif- 
fanii  carga  &  cargaison  onui  naMticum  ,  C""  rrrro- 
nyrnîce  c^raln^^XJ  ntercium  <^^il■<■^^'^rwfr.  ] 'ai  ttc  bien 
aife  <ic  r.ipporrcr  tout  au  lonti^  ce  pallagc,  afin  que 
l'on  voie  combien  de  mots  eu  dificicm»  Langues 
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Toot  dctivé  dtt  CeUinie mrr,  ouk^armi.  * 
CH ARANSON.  Vows tUniifm,  M. 

CHARBOT.  ECHARBOTTER.  R.ibc- 
lais,  livre  i.  chapitre  18.  Et  le  vieux  ten  li-Mr:e 
gTAtuigmtJitr  ,  '/•Il  aprrjJoHper  Je  ih.iuf;^  .i  un  itati 
C  clAtr  feu,  CT  lUtt'idjint  graiiier  itj  ih*iAi^iiet  , 
êini  AU  jojer  Avec  *»  kÀt»»  hmlê  d'un  hem ,  dont  0» 
^thér^MU  UftM.  Les  Dauphiuolt  appsUeat  dm- 
m  m  las  de  marrons  qui  coilèni  loi»  des  ^ur- 

{'OUI  ,  &  en  Djiipliiiic  &  ,-iîl!cU'.s  ,  ('ch*ri>ctter  Te 
dit  j>our  cc.irter  avec  un  baron  les  i 'mi/ rn/ qui  ca- 
chent &  qui  cuilcnt  Ifj  ni.irrons.  Ch.oLot  vient  de 
cAràetits ,  dit  pour  earta ,  d  où  il  vient  i  &  e'cbarict- 
ter  vient  d'exi  Arhef*re.  Le  Duchai. 

CH  ARD  ON.  De  tArdmus.  CArd^ut ,  cArdiu  . 
tmni»céiràimi ,  cmfàme ,  chakdon.  Voyez  chArdm^ 
neret.  M. 

C  H  A  R  D  O  N  N  E  R  E  T.  Oiièau- Gr.  •wwjiiV. 
On  difoit  anciennetnent  dhindmiMr.MaNC»  dant 

lôn  Ei:;!nr^«e  à  François  L 

Oh  p4t  k  pat,  le  hn^  dis  h»ifftmtti^ 
JlMt  chenhAitt  U  md  des  ehéidmms. 

Ht  o\\  pjrlc  encore  Je  Ix  lorte  d.:ns  les  iVoviiiceS 
d'An)oii  <5«:  du  M  liiic.  Dans  la  Ikiic  Nurmandic  , 
on  dit  une  ; hj'ditinnette  t  6c  en  Provence,  une  t/ir- 
dtUne.  De  t4ird»  cemUtutt  dh  poui  cendui,  (à 
tnuve  pour  emdiau,  on  a  «Ht  cMdeufmi ,  &  eii> 

Hlite  t  c.iràonrretus  ,  d'oil  nous  avcr.is  fiit  i  Ir^rdoK- 
neret.  Et  noui  avons  appelle  cet  oiJcju  de  la  fot- 
te ,  à  caufe  qu'il  le  nourrit  de  ièn.cncc  de  char- 
dons. Netre  LhArdmtteret  (jui  tient  j'en  AppeÙAtÏM 
du  clucdon  ,  frmble  efire  ceiki  ^ue  les  Crées  nwn- 
Acanthis  :  temefris  Acanthis  «'«^  m  /« 
chardonneret ,  dit  Bdoa  dan*  lès  Sbgpilaihia ,  liv. 
1.  chapitre  i.  Stmine  cArduorum  f.ijniiit ,  titide  il'' 
lud  inditum  ntmert ,  dit  RaviJ'ius  Tcxtor ,  dans  fou 
CmmtPpiA ,  page  1 6  5 .  en  parlant  dn  mot  de  duer^ 
dtMHmt.  SmuTM ,  &  vtAtares  dedmentthugeniit  fn* 
cm  4»t/«||f,Mafdif,  (  HttAt  jEUmIu )&U  ■f^îrft' 
fvrùi  et  Mf^Mr  T»  '  *•«■  fpinis  inter  ^mas  vifbim 
icllirit ,  nomen  habet  apnd  UrAtas  ;  ut  ex  cArduis  , 
epiiii  /,.t,-;np/ ,  carduclis  eJi  z  rr  it.t  :  6'  c.tdemcAU- 
.ipiid  Gtitioi  cimdoiulcrct ,  dit  Pontus  de  Tyard> 
dans  ion  Iwrc  de  rimpofition  des  noms ,  pageCa. 
L'endroit  d'Elien,  eft  an  chapitre  }i.  du  livre  x.- 
de  Iffiftoire  det  Aitiinatix.  Les  Grecs  Tont  aptiel- 
tc  ai-7v3-({  pour  1 .  n  ci  ic  railon.  l.'Onon:aflîcon 
(<[cc  Latin  ;  Curàueiis ,  a>ta»û*,'-  I-c  Btlon  le  trom- 
pe ,  qui  Cfoit  Cfjî ACAttthis  eft  notre  [eyi'i.  Voyez-le 
au  chapitre  1 }.  du  lifte  vu.  de  Ton  Hiftoire  des 
'  Oifeaux.  Le  Schoiiafte  de  Théocrite ,  pa^c  Si. 

aeufôîf  5  >  'F'"'  ,  ^  htyufil.  uAfrrair  ^ 

S'^U  S'in-rv'iiij  't  ^ly^Zi.  Et  Ics  Grccs  d'au- 
jourd  hui  rappellent  encore  ntAt ,  mot  forme  d'^ 
■Kvdic.  Ils  l'appellent  au{n^M4r<^///,  mot  formé  de 
cArdxeUt,  Voyez  Bekm  ,  dans  fes  Singularités  , 
page  I).  Et  les  AUemans  l'appellcnr  tUfteiftitek^, 
c'eft-i-dire,  linotte  de  chArdan.  Diftel  lignifie  ^/^<*r- 
don ,  &  fcff4  ,  linme.  CArduelis  ,  pour  u>i  ilhirdon- 
neret ,  le  trouve  dans  Plir.c  ,  livre  x.  chap.  41. 
JUinirrix  AVinm  cardufiei  tmpermA  fAciHm,necvete 
tamurn ,  fed  pedH/us  ,&»re  pra  m^tnihus.  Les  ToiO 

appellent  le  Chardonneret ,  qui  eft  un  moc 
AnAe ,  qui  fignifie  porteur  00  threut  d'eau,  fil  me 

rcfte  à  rcni-itqucr  ,  que  ITc^Iife  de  Saint  Nicolas 
du  Charduiuicc  ,  qui  cil  une  Eglife  de  Paris  ,  cft 
mal  appellce  par  quelques-uns,  S  iim  NiceUs  d» 
CbAmmitnt.  £lk  cft  appcllée  dans  les  unes  Lft- 
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^tEetit/td  SmOi  NietUi  de  C^Mt».  Cméif 
mmt  c  eft  w»  tiem  flamîde  ché»d»Ht.  M. 

L'Eglile  de  5.iinc  Nicola»  duClurdonet  a  eu  ce 
tioro  parce  qu  clic  cil  (îtuie  dans  le  quartier  du 
CharJoncr  ,  aiiii'i  apj'sUt  en  i  i  <  ç .  parce  que  jul- 
qae-là  oa  n'y  «voit  vû  que  des  chttrdmi.  Voyez 
nÛtoire  du  Roi  Saint  LoubiFauds  i<S8.  livre 
W.  fittGttceaniiée-Jàt  tome  1.  page  X4z*  ^ili»r 
céttf. 

CHARENSON.  Ver,  qui  ronge  le  W:  L.tt. 
eurtulie.  Voyez  Nicot.  De  câltnârj  ,  inullcc.  Cj- 

Ulira  i  calendrum  tCdlrridru  iiim  ,  cuieniniio  ,  (VI- 
ttndridmii ,  calendricione ,  atrendrictont ,  carrmi»- 
ntr  CBAK.ENSON.  ]e  nc  lâis  pas  d'où  vient  entendra 
en  cette  (ignification.  la  Anglois  difeit  k^Mier 
en  la  même  fignificatlon.  Jlf. 

Ona  dit  auirii/j./r.iwOT&fAWfl»,  dainlamcme 
fignilication.  Rabelais ,  liv.  j.  ch.  i.  La  manj^eail- 
U  Jkt  charmm  &  wumràn.  Le  tii^c-ciiiquicme 
de»  jùi^  emumm  :  Car  m  mm»  rW/  <^'«- 
MMiBY Mf [e fiKvtm  jSmmn^ &fiiielts fmdt peint 
VMPur  f»Hr  let  (futrdens.  De  charamen  on  a  lut 
fhanen ,  &  de  chartû»  en  a  fait  tharden ,  par  le 
changement  (Hu  t  eu  a.  Le  Duchat. 

CHANGER.  Nous  l'avons  formé  de 
n ,  <)ui  ,  en  &  primitive  fignification ,  ne  devoit 
éne  enteniln  qoedes  dui^  qo'on  met  6u  tes 
char*  fie  chanetces;  car  il  mei»  uns  doute  deMr- 
TMs  :  iiî.iis  dcpuii  on  l'a  étendu  à  toute  forrc  de 
chaigcs.  Le  cloirairc  Arabino-Latin  :  (  jrà  ?,  one- 
ro.  Rufticus  Aquileieiilis ,  dans  les  Vies  des  l'cres  : 
£t  carrici^étt  ammai  cum  tiU.  L'Epkic  |6.  Traité 
tf.  partie  i>  qu'on  anribuc  fâulTemenc  à  S.  Jérôme  : 
M4^0rÂu  tKtriiêu  aariciém  fi.  Dzurrifmvaa  fie 
'  dans  la  lulee  currKn  ;  d'oA  les  François  tm  nnm^ 
diatenieiu  titc  chiirj^rr  ,  &:  les  Lai>gueJocieiis ,  f  r 

La  Loi  iialique  ,  tit.  ly.  tt  Ji  inÀe  junum 
dcmum  fuam  in  carro  duxem  ,  (j"  difitfrgavrnr. 
Toutefois  il  ÉUK  temarquer  que  canicare  fîgntiïc 
fcnivem ehiritr.  Les  Loix  des  Witîgots ,  liv.  ). tir. 
f.  L.  1. 5i*  iMfflM  mmhm  cadends.  vel  f^fcrs  carri- 
emnd»,  <ntf  ^wacumfUt  enere  ,  vet  percujjtmr  ,  Sec 
Et  au  liv.  8.  tit.  4.  L.  9.  .V/  ^«'-r  hovcm  ttlitnumjiai- 
xerit ,  fine  confciemia  demitii  fui  ad  alt^nid  earri- 
cMdim^  Et  dans  la  Vie  de  Saint  Médaid,  Evôqae 
de  Nôyon  :  IHjiéÊnieMtei  fmi  adenm  >  iMuti 
frrgnnt  trimrm.  Et  oommenoitt  avoo»  fetmértwr. 
^tr  de  carricare,  la  Loi  des  Lombards  ,  liv.  ).  tit. 
1 1.  L.  7.  nous  apprend  que  charter  nepcend  la  four- 
ce  que  du  vcrbt-  (  jmmgtt  AlUC  tJtmtM^t 
rucare.  Caiencuvc. 

C II A  R  G  E  K.  De  carricare  ,  formé  de  carricut , 
diminutif de(4rrwf*  Les  Gk»ics:  eMùttënmtCsi' 
rieare ,  c'cft  pfcorcment  mmre  iMstm  ehmUt.Tit 
carricare  ,  les  Elpagnols  ont  fjit  ûc  nu'mc  cargar; 
&  les  Languedociens  ,  carga  i  &.  les  Catclans  , 
carregar  i  &  les  Italiens,  caricare  ;  &  les  Bas-lîre- 
tons ,  co^ttf-  Difcar^are ,  pour  déchar  fer ,  fc  trou- 
ve dans  fa  \m\  Salique,  Titre  xxix.  paragraphe >  1 . 
Si  (juif  imUfkiam  éd  àimimGum  éiucmtt&ii^ 
eargaverit.  Ét  dans  la  Vfe  de  &  Médard  ;  /SfitHm-^ 
tamet  (jui  tiilr  ant.W. 

C  H  A  R I E  R.  Voyez  charger.  Caiencuvc. 

Ch  A  s.  t  E  K.  Carrut  carri  ,  carricare ,  carriare  , 

CHAfcinu  CéBrritan  6t  trouve  en  cette  figiuifica- 
non  dans  fîo&m  cndicto  aOégpés  par  M.  deCh' 

ièncuve.  M. 

Tous  ces  mots  ,  foit  carrut,  (oit  carricare'.  Coït 
car •:..!■.' ,1s:  autres  reniblablcs ,  dont  on  a  fiiig^^- 
^cTf  Se  charitr,  vicnocnt  ori^iu^itemcnt  des  Laa- 
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gues  Scnteottioaalei.  On  dit  en  Allcman  kfmnt 
pour  «pvinv ,  pman  j  en SilUais, i^n-^ en  Ktt» 
glois ,  carry.  Voyez  d-devamle  paflàge  de  Vadb^ 

ter  ,  au  mot  Char.  * 

CHARISTICAIRES.  On  appcHuit  ainfi  par- 
miles  Grec»  dcs  clpcccsdc  Dotiacaircsou  de  Corn-» 
mendataires  qui  jouilToient  de  cous  les  revenui 
des  Monalleres  ou  des  Hôpiuux  làits  en  rendre 
compte  à  perlbnne>  On  rapporte  le  commence^ 
v:::-\[  cet  ubus  aux  Icoiioclalles  ,  &  particulié- 
iwi.i;:uc  a  Coiiftantio  Copronynie  ,  le  tnortcl  en- 
nemi des  Moines  ,  dont  il  donnoit  les  Munaftcrcs 
a  des  étrangers.  Après  l'extinftion  de  cette  hcrci. 
fie  ,  leurs  biens  leur  furent  rendus  :  mais  dans  1» 
rnite  les  Empeteiua  Ai  les  Patriarches  conGoenfc 
des  Monaftem  te  des  Hôpitaux  a  des  gens  dequa- 
tité  ,  non  par  manière  de  don  ,  pour  en  retirer 
aucun  piotîi  tauporel  ,  mais  pour  les  réparer  & 
les  omet ,  &  en  être  les  proteâeurs.  Eniûite  on 
alla  plus  loin  {  l'avnice  s'y  niélai  on  donna  kl 
Monalleres^  les  Hâpitsaax  même  qui  étoiem  en 
bon  éati&  puis  même  les  plus  riches.  Sifinnius , 
Patriarche  de  Conftanciiiople  s'y  oppofà  ,  mais  cw 
vain.  Apres  lui  le  mal  ciut  encore  ;  on  donna  rou- 
tes ces  maiions ,  grandes  &  petites ,  riehcs  &  pau- 
vres ;  celles  des  femmes  comme  celles  des  hom- 
mes }  &  on  les  donna  même  à  des  laïques  &  a,  des 
«ns  marlfs  :  à  des  «ittils  même  v  8c  quelquefois 
deux  h.  une  feule  perloimc.  Ce  mot  vient  dn  Gied 
X^ff  »  qui  h\^mfie  frace.* 

CHARITE  .  Malque  à  le  Cacher  le  vilâge. 
Rabelais  :  Le  cahuet  de  leurs  capiuhtnt  éttii  devant 
MttMkét  "«n  derriert:  en  cette  face»  avaient  le  i/iftf 
C4fh*,  &  fe  motfkoieut  en  liberté ,  tant  de  fena- 
nt  remme  des  fortunés ,  m  plut ,  ne  tueins  ^ue  fam  net 

!>  '•^iuifrilfs  (jii.iml  c'cji  ijit'e'ici  mu  leur  i.iihci.iid  , 

ijHC  viiHi  nurnmez  totirri  dt  net..  Lti  Aiiùtnt  tenant* 

mtn!  chaf  iié  ,  parce  qu'il  ceuvre  en  elle  de  fteitJt 

grande  multitude.  Rabelais  fe  moque.  Cbaritt^M 

cette  (îeniiîcacion  vient  de 

%nilié  lé  Ti%e.  Toyea  ctdellbas  an  Mot  (ivre. 

LeDuchar. 

CHARIVARI.  Il  y  a  un  nombre  infini  d'o- 
pinions touchant  l'étymologic  de  ce  mot  ;  ce  qui 
eft  une  marque  que  la  véritable  n'ell  pas  bien 
connoe.  Tt^panlt  >  dans  Tes  Etymoloets  de  la 
Laneae  FranMiê,  8e  Bourdaioc  <  dans  ib  Origi- 
nes i  MSS.  de  la  même  Langue  ,  &  M.  Eveillon  > 
dai»s  fon  livre  dc<  l.vcomiminicarions ,  &  M.  de  la 
Mcnaidiere,  dans  la  Préface  fur  les  Epitrcs  de  Pli- 
ne t  le  dérivent  de  i:ap«Caf«^j  qui  fignitie  ,  diléiu- 
ils  ,  aveir  la  tête  pefante.  Savaron ,  dans  fcs  Note* 
iiir  le  Sermon  de  S.  Ai^iHn  des  Calendesdeja»- 
vler ,  impronve  cette  étyinologic;  &  aVec  nmon  : 
ce  mot  Grec,  quand  nîénie  il  fignifieroit  ce  qu'on 
veut  qu'il  (tgnific ,  ce  qui  ne  me  paroîcpas ,  n'aiant 
aucun  rappon  avec  la  choJè  iffi  iqpiifiée  par 
le  mot  de  charivari,  - 

Savaron ,  aprèj  avoir  improuiré  cette  érymolo' 
(pe  >  &it  venir  charivari  de  cervolui.  Voici  lès  ter- 
mes :  Ea  fnvprrr  Centilet  Dits  fuit  cervinum  cap  ut 
ai{f>in-reb.irtt,C"  fimitt  c-tpîtc  in/i7/:rr-iJo>  Jti  iTaii.d- 
tert.t  Deerum  fu^illal/mt ,  ^udd  fimici  ,  ntM  liu- 
fufmedi  eulteret ,  obfervare  vidtniur ,  dum  binuhit  ^ 
4im  multinuhis  ,  illudunt  :  in  hanc  fentektiam  dedi* 
tiei  t  iftùd  polygamia  fit  adulteria  prtxima.  ^uaféP 
cilitai  AnâefAi  tvfi  Symd*  emdetmatiÊri  titule  d* 
Matrimoniv  ,  ,lir  \  x-  /utit  atmt  Demim  n^S.Cui 
prafuit  Jeanties,  An  hiepifctipusTuroricr.Jls.  Cumqut 
vt$errim»  tnert  nemen  ceryuJt  rttinent  ttejiri  pepw 
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i2is  &  ffdmAms  affines  i  -vocMido  chervali  j 
itf*  SjnodHS  Anieg^fu:  ubi  pr^crc^  ir- 
fÙKT  carimarium,  &  cbeonau.  ,  chaitvut 
Mf/i/  ccrvolo  ,  fiii«»i<?r4f««afiiCiie;.a  .•yîflHii» 
■vpcdbnt*-  Itittne  jdvnjus  tu  md  tinttnr.J'id.iti  bi- 
mikii  &  fcattfda  vcta  trunfaimibui  liluJun: ,  & 
éitjmfiitedi  cvrmut  ptrtetubim  ,  &  «minamur  ,  cern- 
ftm  injmrunm  mntuu  FéAer  Jnjhtutiomhtij 
Jelitfmiis.  I.  Skot  bàm  ittt  qni  £ichint  che- 
revari  :  cooRa  quos  iftepmpwhiu.  Mdiùs  in 
Leec  Item  afui.  S.  j^ntertiUttr.  Nec  Credo  qood 

EolTiiu  le  conluctuilinc  cxcufârc  ,  aim  fit  contra 
onos  morc&.  Hmic  tenjHlHram  mcAm  twn  adftruc  , 
ftdûfiMéim  v»l»  t  &jiulici»  d»nmm  rtlin^uc.  Sa- 
vann  a  tdiiM  (le  n'^payer  F>s  fi»  laooojeâiue: 
car  dten'cftpai  bodoe.  CirMhw  ,  àm  canott 
du  premier  G>nc]le  d'Auxerrc}  NmUm  K*ltndis 
fji.uarii  vetuU ,  <Mir  cervdv  factn^  firaûfie  un  ctrf. 
I- [  ce  mots  veulent  Al'c  ,  qu'il  eft  défendu  de  Ce 
degui/cT  aux  Calendes  de  Janvier  en  vache  ou  en 
cerf.  Si  fM»  in  K^Undit ^mouant  in  etrvtUp&  in 
Mr«/«  «Mcr ,  trAm mm  fœmui»  i  fiiUthttJU- 
mmoH  tfit  un  woéea  périiendd.  f^ttiHM ,  en 
ce^  endroits ,  eft  dit  à  l'antique  ,  pour  vimLi  ce 
«qui  a  été  ires-véritablemcnt  remarqué  par  le  l'crc 
Sirmond  fur  l'endroit  du  Concile  d'Auxcrre  ci-def- 
ftts rapport^  &  dans  (bn  Ananheiicus ,  p.  i }  j.  de 
la  ;a.  pacde.  Et  M.  de  SaanMilê,aqul  yacocrijgi 
Uadm ,  n'a  pas  eu  raifon.  Voyes  je  vom  prie  ce 

3ue  nous  avons  d!t  au  mot  Hcht  fur  cet  endroit 
e  ce  Concile.  Voyez  au(IiM.dBCaige«  dansiôn 
ClolTairc  au  mot  ceniU. 

Scaliger  ,  fîir  le  Copa ,  hk  venir  cluriv4m  de 
eMjimtim.  CinUbej ,  dit-il ,  fiait  ad  antédm 
trtfitMiil*  :  ijuontm  <jiùm  fkerint  finàitfi  Oritn- 
talrs  ilti  fopuli  ,  [Mis  nofit ,  qui  inVetentm  letHoiu 
Jili^cntrr  zerjMxj  fit.  Ea  Junt  <jut  Htbrti ,nififal- 
ler-,  vocam  Qi'txVv  zilzalim  :  hoc  rji ,  ut  e^o  intcr- 
fm»t  *içf»  :  ^tU&vXtOtyàC-ocabant.  Sine  tihi- 
eim  Mttm  &  tntMlii  nnmtjiuim  [cri  tuhrmt  trtun  : 
mt  «qpMif  Prttmntm  m  Tàktmi  :  Niletos  dbicea 
«rat ,  crocalmria  PhyD».  Sed  in  mmknm*  CmH 
Itgititr,  fùnt  topia,  &  calyba:  :  rtHe.  Calyba  ,  fve 
xoAbCi ,  tji  j'onuj  ,  five  irtDitMs  iruntMiun,  de  (jni- 
bni  nlibi  diximus  ex  ArifttfhMÊt  JtHMMdt^  dits. 
Jm  libn  \,  krt^kutiatt  ctfk* mt ^mmikat  »  i 

^  M  jN«y«n^  C«X«e>>«d  'fifi^»  9^  H»- 

jwni  Et  ÎM  Ji^mrmi  tpigrtwtmuite  : 

itAvCif  «AtK  jyuHf  tMfa^lw* 

Mm»  in  flKr  Jr//r«r  vulgi  mSbm  f  uluSCb.  Mtc 
«MM»  pmutt  in  GddiU  fttbummt.  Nmm  cdy* 
bailun  im»mirieéâSeêiJamu»t4t  ttrfùmétbf 
éKt  vMfornm  mmm^mM mit» »  mt  nm»  fiâf»- 

twrum, 

M.  de  Saumaifc  fur  l'IIiftoirc  Aupufte,  page 
49a.  49).  improuve  fort  cette  ctyn.ologic  de 
Sà%a;  Vdd  KS  Tern  es  :  Ai  mule  vir  fiimmui  i 

nmittfipummfmttimit»i'<^omith»ctfiatû>ifilm» 
m  Cd^  eimmint  txpMnJtm  tmfet  dt  fin»  wt  erf 

filM  trccmm  vaforvm  ,  htKulo  i'enco  ytilfatentm  : 
^«ed  vtil^à  in  Calîia  cambarium  •tppellamHt.  Jp- 
j«<Mr/Aii  CALYBARiirM  putat  appelljrKm  ticaïyoi: 
fiM  wx  J»mm  &  tinmtum  ait  prnuffi  fiffviptm, 
StA  fuit  jlnfltr  mifuim ,  vti  Grétnt  vri  iMthm  , 
hme ^ùfcutioHtm  voci  «a»^a  Mttrihmit  î  f »'/  ca- 
iytiani  tn  to  finju  ufurpaMt  f  Sfd  dditer  Mti^  dt- 
bti  in  hoc  ipfo  poem.ttf  Je  Copa.  Sic  tUÔmVtrfiuit- 
U  Jiril/itwr  in  tuitt^ms  mtmirMit  s 
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Sunt  topia ,  &  calybz  ,  cyaihi ,  roià ,  tibia; 
chordx, 

Jbi  calybac  nihil  sliud fimt  tjiùm  qucd  !.mt:ij  fem- 
per  (Jrtci*  namirte  KcMCii  iiteUexit  ;  ptrguix  nef- 
pf  y  &  attegi£  :  ejumles  in  mtritcriis  tabcmij  vnlgb 
Jitrif»ltb*nt ,  iu  ^nibusrMutHts  ootsrrm.  Umnfmmli 
««>iiCwr  fiu  in  diverfrriis  sd  hmie  nfmm  firmAm- 
tntt  «mnHifr  iLumHtfmbu » Uhf  x. titnU  ^.mtji 
nenx%h.  AtinGrtn efigytmmmu  mtv*atiii6m 
muiAiida  tft,  ant  Alittr^iwk  «Mfmuds,^  mHim 
ibi  Iff^endum  vidtturt 

Sic  tnim  &  in  ftfntnte  tfiffrtnnmMt  : 

f  RfmAMc  |pXitC8<(  Àfi'çiti,  f  9(Xev«ij>|iat 

Utnmtpu  efiêimimM  de  midierAiu firifttm i/fÇf' 

hmt  y  &  am  cmmHt  &  çfnAt^t  pdtnhmnt.  ^uci 

fi  urrohirjiie  legimus  ita>.iC»  ,  Ht  in  printc  ept^rjm- 
tnAte  itium  zctufiijj^mt  membrun* ,  cjHas  zidimui  , 
■taAbCa  non  erit  jonitui  cntmMum  ,  ut  ctnfrbdt  Vir 
Jmmmmt  ,fed  ^açii  & ^dxuitQmMrit  J)eim,cirt» 
fmm  faltabant  httfnfemmU  mutimt ,  mm^br»  ^ 
AriU^i^sAti  Cjbrlti ,  fum  tymptinis  &  crtudit. 

M.  du  Caiige ,  dans  Ton  Glonaire  Latin ,  au  root 
caria  ,  dérive  ihurit  ari  du  mot  Grec  «a'^vef ,  qui 
fignific  une  naix.  Voici  (es  termes  :  NÎfhi  Bm»- 
mtnfts  ,  feu  Mmm,  uiitmrm  inji^4  veitigétU* 
ncUmuft  t  MMt  /mUicmu  eimtàciit  infcSMttP^t 
tiÎMmmmt  cary,  cary  »  indémm  filtm  :  ^tufimd 
fedititntm tCtntr^ifliufintdi  frtdattres  ,  plebemex- 
Watt  tftliitt.  A  ceî^t^r ,  fiu  iiâfun ,  nux  ,  zox  ,  m 
ifuidam  voiutit  ,  dcduii.i.  Juidii  tjkippe  Servius  in 
Firplii  Egïagttm  8.  in  nttptiit ,  ideo  jpttrgi  nucei,Mt 
mfitntihu  pmtrii  tjÎMt  firtpitnt ,  ntjmcU*  vexidr- 
fsmtéittm  Juftmmis  fiffit  undiri.  .^h»  erf» ,  cacya 
tmmdtmnf  &  fedhknem  /ignifie^dit.  NtM  tfl  vue 
apud  n'-.jhoi  charivary  :  <jua  Indus  turpis  &  nacivHt 
inriHitm  ,  uii  defcrihitur  Sj/nodc  Joannis  Xaruitr  ^ 
£pifcopi  Trtcrnfu  :  frr  fuem  mtjniit  ,  ptti^miim. 
ftcmadis ,  detrtÂitnr  mn  nuJUcum  :  ùidiu  mUgi 
nuncMûMnr  charivary  ;  &  tfficitnr  cwmImriMs  & 
knjfhmis  vociferationibns ,  &  JbfctenM  U/p/Mit*- 
t9  >  fiA  turfi  tr^nsfigurstiane  Urv^mim  injm^ii- 
rnm  ,  ctmtÊmtUffffi»  dMmwAm  êimanm  aa^pm* 
rton. 

Julien  Brodean  »  céiâxe  Avocat  au  Parlement 
de  Pack,  «voit  ^  à  peiHfit  la  néme  chofe  dans 
ion  Commentaire  fiir iaCioiitmnede  P!arl*  1  acd» 

cie  }  7.  Pour  moy  ,  dit-il ,  j'ay  l>frfe'  que  nom  cfaa- 
rivary  vient  dt  ra.'nc-,  iîvC  «ofi/a,  nux,  &  âtcppc^M» 
lonarc ,  laltare ,  clangerc ,  apid  Hefychiuia.  C'tf- 
têit  une  coufiume  ufitit  Mtx  ntpcts  des  Rtmmns ,  de 
jet  ter  des  neix  dmu  Une,  éipn  ^/tie  U  hmt  fi^eUet 
féùfritnt  en  temidm  ,  etmme  Ut  Ptetet  les  sppHUnt 
loquaces,  &  cetuy  dtt  jeunes  enfans  ^ lesntnu^ 
foitm  ,  empefi  /..///  <y«f  /"(.';  n'mifi  les  pléUHter  ^  Ut 
dolcimcts  de  lit  fiouz  elle  marit't ,  &c. 

M.  Graverol  ,  Avocat  de  Nîmes,  bomtne  de 
beaucoup  de  mérite  dans  les  Lettres  ,  ânpraave 
fixR  cette  étymologie  de  Brodeau,  C'eft  <nm  fë* 
Reroarooes  uir  les  Arrêts  Nocablâ  du  Parlement 
de  Tonloufè,  recueillis  par  la  Roche-Flavin ,  Pré- 
ndH^ii  la  Chambre  des  Enquftcs  du  m£me  Par- 
lement. Voici  Tes  tenne*  :Je  dUdmcfieBndeM 
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■prrd  le  titre  d(  Judicieux  t/n'cn  é  ncteufiitmf  JU  lut 
daiiKcrau  Parlement  dt  P.trit  iJUMiuI  en  le  a  te  ,  lorf- 
^'il  veut  ^ne  le  met  de  charivary  tire  fon  origine  de 
tÊMfm&il'li'^hX"*  >  pif^rj^Lort  À  U  ccutmne  ufi' 
tit  MX  mcet  Àtt  kmutiiu ,  dejetter  dit  mi  Je  iemt 
Im  nu ,  *ftti  tjnt  te  krmt  qu'elles  j'aifeiem  ent«mb*nt , 
Cj-  celui  dt!  jeunes  ertjans  qui  les  ramuffoient  en  ch^a- 
tmnt  des  chit»(ons  Ujcives  ,déroha/fent  la  l  onnoijjun- 
€t  de  ce  <jtti  fe  pcuvoit  f  étire  duns  la  charnière  des 
$i»MV€MMX  nmritt.  >  Urs  de  lenr  oremiert  eutreveue  : 
^luuub  Uk  mnltt  cam  jocofà  nebanc.  C«r  i  rîr^ 
chofe  dt  fi  Irin^  mm  fut  eeU  tt*  mdn^msFiK- 
fure  qu'on  prétend  de  filtre  mix  fetemdet  tueet  fmr 
le  (h^iviiry  ,  il  ferait  aujft  vr^y  de  dire  ejtte  te  mot 
dérive  plujlct  y  ttmme  ifuelques-Hm  l'attt  cru  ,  des 
danfes  Ufcives  des  C«rjt4ntet ,  f  «'m  itHtte  frnmm 
tmféùjfit  le  charivétty.  Et  ceU ,  fiir  ce  ftt'm fuif' 
rmt  tdléjrner  que  l 'tfieit  If  comitme  des  Grecs  «  hrf' 
ijii'ili  i  drln  nient  leurs  noces ,  de  faire  des  dtmfes  Mtt 
J'en  des  cjmbdles.  D'ok  vient  cette  défenfe  du  Cen- 
cile  de  LAtdicéey  ù  ta  XeT'fy^cîi  fu  jï.yc  <*'!t*^- 
X«^tiW  >  J^TliÇ«iT.  StfXtt'i^'i-  Ceux  ^ki  etit  veutu 
faire  venirce  met  deicafCafim,mt  itjfei,  ^en  imagi- 
né U  fhefe.  Mms  s'il  ne  font  f  n'imaginer  tfitelijiie 
rappert  feurdannerVétym^ogie  â'nn  met ,  ponrtjHoy 
tie  diroit-oii  pas  que  charivary  dérive  du  mot  Chal- 
<^fif«  charipot ,  y/f  mj^V  probtum  ,  igiiomiiiia  ! 
ou  de  l'aiicicii  mot  Latin  carinari  ,  qui  dans  les 
vieux  Auteurs  &  Gtolfaires,  vaut  antant  que  probca 
injicere ,  illudere ,  obtrcâare  :  en  qu'en  prmenfnnt 
Chaillibari  n»tC  les  ThmUufnn  <  ,  il  tire  fo>i  origine 
des  MM  Grec  uanCfl(ui,c'eii  j  une  ,  fe  jettera'  Je 
rmecijiter  de  quelqu'un  j  pui^u'au  fond  Ui  citinvn- 
ris  ne  fefent  pas  dans  une  autre  l  eue. 

Aucune  de  toutes  les  Ecymoiogies  ci  -  dclfus 
mentioanées  ne  me  putptt  voiiaUe.  Celle  deSca- 
lîger  lètoit  k  phw  yrai-fcnitiiaHe  ,  fi  laXtJf  ■  fi- 

gnifioii  ftmns  cmmâtnm  >  comme  il  parole  le  (î- 
gnificT  dans  l'épigramme  Grecque  allcgucc  par 
Scalij;cr ,  à.iiit  joiiir  avec  Jè?f  S  ,  qui  (\p\\'tic  bruit. 
11  n'y  a  pourtant  guère  d'apparence ,  pour  en  par- 
ler uncérement ,  qu'un  mot  Grec  (\  rare  &:  fi  ex- 
ttaocdinaire  ait  poÎK  en  Fcancc»  M.  4e  Gnvetol 
croh  que  la  plus  Tni^léintiUtle  eft  ceOe  de  cemr 
qui  dérivent  iharivitry  (h.tlyhjriiim  ,  forme  de 
thal;li  y  qui  lipnilic  du  ter, de  1  jcicr ,  parccqu'on 
emploie, J:t-il,ordiiiaircmc!U  dans  lcsciiarivaris,des 
lonnctics ,  àcs  pocllcs ,  des  chaudrons,  &  autres 
telles  batcric!.  de  cuilîne  •  àites  de  métal  est  dx»- 

r.  Ec  ik4dSm,  il  remarque  Cor  à  pnmiB,  que 
ItaMens  appdient  fcampanata  un  cnarivari  : 

mot  compofc  de  campana  ,  qui  fis;nifie  une  clo- 
che. Le  Poiici  ,  dans  loa  Oidionnaite  Italien  : 
Slampanata  :  le Jirepito dt e^mmanMei ,  td^alsri 
firumemi ,  tbefasme  cctttndhû  me  vedvtte ,  epuaid» 
fi  rimant  ont.  Et  FariittduBi  dam  là  pratique  Qi* 
minelle,  paide  ).  queflkn  io$.  paragraphe  9). 
craite<&  faàente  viJbtis  fcampanatas.  Mais  comme 
les  lônnettes,  lespocflcs ,  &  les  chaudrons,  ne  le 
font  point  de  fer ,  je  ne  puis  approuver  non-plus 
cette  étymola^)  qwifi'dle'ak  été  apptoufée 
pacBotel. 

Jotmws  dlr(7iimMrfarr  ;  ceqd  a  encore  été  feit 
Iliai  remarque  par  M.  Gravcrol  ;  appelle  Câpre- 
Wtmritim  le  chansviri.  Cclt  dans  Ion  Traite  des  Se- 
condes Noces  ,  fur  la  Loi  Hac  ediH.m.  Ct-  tuii 
pourroit  donner  iujct  de  croire  que  les  mots  de 
carirnarinm  5(  dc  chermali  du  Concile  d'Angers  , 

où  le  cfaativaci  e(l  ainfi  appcUé ,  font  les  vérita- 
•Ues  mot!  avec  iefqueU  on  a  appelle  originaira- 
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ttent  le  charit  aH ,  &  que  le  mot  de  c^promMUutH 
a  été  coiiiporc  dc  celui  de  caper  ,  en  la  lîgnifica^ 
don  de  cucu  ,  &  de  celui  de  mariius  i  comme  qjoi 
diiah»c«rK  de  mars.  Voyci  nies  Origine* Italien- 
jinaii  moc  it«rc«.  Mais  comme  ce  Joaniia  de 
Garrmhts  n'eft  pas  ancien ,  &  que  le  mot  de  esf 
pram.tritum  ne  le  trouve  i^m.-  Jjns  iou  livre» jS Hé 
puis  audi  app!ou\et  cette  ctymologie. 

En  un  mot  ■■,  car  il  ne  faut  pas  abulèr  davaw 
âge  de  la  patience  de  mes  Leâeucs }  l'étymo- 
kgie  du  iBot  da  céMrfi^inr  m'cft  iDBfr^^  meon^ 
atw. 

Urne  relie  k  remarquer,  que  comme  les  cha- 
rivaris ont  été  défendus  par  les  Conciles  ,  ils  l'ont 
auflî  cic  par  les  Arrêts  des  Patlemens.  Par  un  Ar- 
f£t  du  Parlement  de  Touloufe  du  18. Janvier  i{)7. 
du  11.  Mars  1)49.  du  9.  Oâobce  154;.  du  6. 
Février  i}4t.  &  pat  on  auite  donné  an  imrfs  de 
Mars  avant  Pâques  155 1.  Par  un  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Di|on,  du  16.  Juin  iiSoé.  &du  14.  Jan- 
vier lûfo.  Touchant  ces  défenfcs ,  voyez  Aufre- 
rius  fui  la  140.  de  la  Chapelle  de  Tou)oulèi  Du- 
dce  fur  U  Loi  Si  hominem  ,  au  paragraphe  queties , 
du  Tkte  Depefiti  au  Digede  i  CJiaffancu»,  £ic  la 
Coanmedc  Bourgogne  ,  rubrique  tf.  en  la  IVéfr- 
ce  an  nianaphe  premier  ;  Mornac  ,  fur  la  Loi 

X.  au  IXgelFe  de  His  qnr  i.-nt.inmr  inf,rm!j  ;  Cyron 

en  fon  Paratitlc  fur  le  Tittc  des  Décrétales  dc  .s>- 
ciindis  Nuptiis  i  Denis  Godefitoy  ùu  le  paragra" 
phc  17.  de  la  Loi  li.delnjnrusiPeaMCteguéiaê 
Toiolanus ,  livre  «S.  Syntagmamm  ,  chapitre  4. 
Vendelin  ,  dans  (on  GlolG^re  fur  la  Loi  Salique , 
titre  47-  la  Roche-Flavin ,  &:  Brodcau  ,  Se  ManH 
fieur  Graverol ,  aux  lieux  alléguez.  M. 

C II A  R.  I V  A  R  t.  CoqmUan  au  Monoli^ine  1I0 
la  botte  de  foin  : 

Toujours  un  tas  de  petits  ris  t 
Un  tas  de  petites  fomettes^ 
Tant  de  faits  tkârrMris  , 
Tarn  de  petites  façemuttts  , 

Petits  fam  ,  petites  mainettej 
Petites  ham  hes  a  harbettr.  , 
Ba  y  ha  ,ba  tfam  fes  godimtettet 
SJiiiim  elles  veulleM  caqueter. 

Ici  charivari  le  prend  pour  les  mùuuderies  d'und 
perfonne  qui  varie  là  chère  ou  Ton  vifage.  Je  M 
làis  fi  andennement  kfiMmuR  ne  conuAoit  pas 
proprement  dansks  dURrtnttis  mines  qoefinloient 
les  perfonnes  qui  (uivoient  un  homme  ou  une  fem- 
me qui  fe  remarioient ,  en  dcriikHi  de  leurs  nou» 
veUei  noceit  Le  mime  aa  Monologfie  du  Puys: 

J'ni  vA  ^fsm^  HesKkt 

A  faire  mes  eknrivartt  i 

Avec  fon  cempapien  Jacquet , 

Pour  les  bcurgutfes  de  Paris. 

An  dcÊtut  dc  pouvoir  trocrvcr  Torigine  du  mo< 
charivari  ,  difons  du  moins  ce  que  nous  croyons 
avoir  donné  lieu  à  la  chofe  qn'il  défigne.  Chacun 
fiut  que  c'ctoii  anciennement  la  couniae  de  lé* 
paodte  des  noix  tout  proche  de  l'appanmentoik 
oonchoit  la  pucelle  qu  on  venotc  de  marier ,  afin 
que  le  bruit  ces  nnix  &  celui  des  enfati?  oui  fe 
battoicnt  a  qui  eu  .luroit,  euipcchallcnc  qu'on  n'en- 
tendit les  plaintes  Je  la  no-avcllc  niarice-  Or  jcne 
doute  point  que  lecharivari.aui  tait  bien  un  autre 
bruit ,  n'ait  été  inventé  pour  (e  moquer  d'une  veu- 
ve qui  vient  ife  nnariet.  Cetue  fm  le  tkari- 
9«ri  ftnmem  êie»  hntmiel»  mttfes  fidiemàf 
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Ut  intt  f>»]}m  fi  giMi  hrult  ^hsl  iiffl 
lé^m  fuiff*  rtftjtry  dit  la  grande  Nef  des  fcw. 
dancnde.iiiipdmceen  1499.  fol.  54.  t*.  Uiitt- 

CHARLATAN.  Les  Italiens  difent  Crrrr- 
$jrio ,  iju'on  dérive  deCdrimm.  Calepin  :  C    r.  t- 
T  V  M  ,  UmhU  »ffidnm  ,  im<r  Spoicn<m  .ic  Nitr- 
ftAiH ,  À  qto  Qeretani  HpftUjuaur ,  iMum  eiixm  va- 
m  fluJt^mM  tmtfi  fiiperfiititinim  getirre  lutUfican- 
tel  :  th  (jitjm  tti^ém  ftri  cmitm  pt»ml»mn  , 
f*milii  értijme  H  rmihu  dami  TtiifHt.  Ccnut  Rhodi- 
giiius  dit  la  mctr.c  cVitife  ,  liv.  xi.  ch.  S.  &  I.ean- 
dto  Albert!  dans  (011  h^fliH  illufi.itu  ,  &  Jeun- 
Baptifte  Sogliani ,  dans  1m  Annotations  (ur  la  Co- 
ncdie  intitulée  VUcetlUteit.  Voyez  mes  Origine» 
Italiennes  au  mot  cemtana.  Et  plulîeurs  croyent 
tme  le  FnuiÇDis  ehmUium  m  ésé  fiîk  de  ce  nrac  lu- 
Ib  (èmuii^t;  Il  •  été  fidt  de  Ci«rw 
ImM»,  qui  figiufic  la  même  cfiofe  que  cmetatio  , 
&  «fui  a  été  formé  de  àarimrt ,       lîgnitie  ^«nVr 
hemKMf  i  &  pour  ufer  de  ces  mots  Italiens ,  r«r- 
nmtkiéÊK  ,  dcidéa*  >  tU^tUtréun,  CiMmt  «  été 
<«t  de  cirnJw/Obriiliv»  fim^^ 
Gntittntt  ciAMOME.  EUftfnttAm  nm  v»c» ,  cinu- 
Utan^m  fimmdim  vélitHlitMtem ,  dit  Quintilien. 
On  y  a  ajoute  un  A  ;  comme  en  cittjiuno ,  de  (juif, 
fue  unuf  j  &  eu  it^pama  ,  Sc  /mma  ,  de  lej^imii/  , 
ic  fimtis.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot 
ttMUrt.  C>i¥M/«r«r  eft  expnqué  dans  les  GlofesAti- 
cfennes  par«xA«?toic>  Scàyofmt,  quilîgnifiem «« 
fh^rlMAn.  Le  P.  Laibbc  a  dcfaprouvc  cette  crym<v 
logic.  CtuniMMti ,  dit-il ,  rt  fititt  ptii  dr  ce  cjHil 
ftnmt  dts  cenltl  ou  aei  afjemhle'ei  tn  rond  ,  maii  des 
earêUs  /jui  p^nifitm  det  thé  titre  t  drtftK  »m  miiieu 
<lc/  mes  &  pl^es  pithtitjHtt  p«ur  dnnfer  ,  &  enfuite 
dâùttr  fei  dnpat  &  tnm^ktfai^u.  Lu  Aih- 
neAit  de  N«n^U  en  U  Pie  dt  FkiKppe  i»  H^rii  , 
Jiai  de  Fr.i'i  r  :  Lc  Comte  d'Artois  manda  les  Da- 
Oies  5c  les  Damoîlelicsdu  pys  pour  faiie  crekhc^ 
&  kaioks  avec  les  femmes  des  boutgcob  (  d^Ar- 
rat)  qui  s'étadioienc  en  toutes  manières  de  daii- 
cier ,  8c  dVfnneaier  >  &t-  Le  P.  Labbe  qui  accu- 
le les  autres  ae  s  être  trotnpcs ,  s'cA  ici  trompé ,  & 
crès-loutdemeiK.  Outre  que  l'analogie  ik  permet 
pas  que  th.ni.u.in  vienne  de  curolei,  c.tïc.vj  n'a  ja 
mais  tîgniiic  des  théâtres  dtetlès  au  milieu  des 
Tucs.  Il  a  toujours  fignific  &  fignifie  encore  iitt 
déUÊfii,  Trefciet  figjiilioitU  mime  chofe.  Voyes 
flDC*  Orif^nes  tediennei  au  macTrefiéi,  M. 

CHARI.n.  Nous  l'aifonifotmé  Ae  C^tnlus  , 
dérivé  de  kc'lf  >  qui  en  Langue  Tcudilque  (igni- 
(loit  rn.i'iirnc  v_~  itneren  r  -  COmmc  tcmarrjuc  du 
TiUei«en  fou  Recueil  des  Rois  de  Fiance ,  £c  i'on- 
dut  Henierus ,  en  Ton  Traité  intitulé  Etymàt  v»- 
rienta  nominum  mriufyue  fe.vut  hamimtm  Cermtmi' 
€*  originit  :  Cari  ,  p«lle«  Carel ,  Catolus ,  dmrus , 
Jertis ,firmits  ,  lot'ft.ins.  Cafciu'uve. 

L'imcTprctaiion  que  M.  de  Caleueuvc  donne 
du  nom  de  Charie ,  eft  trés-véritablc.  Nous  la  con- 
fiimeroiis  en  rapportant  ce  que  dit  Wachter  dans 
foa  Gt»f»  <S«mM.  ou  met  Ktri»  Aprèt  avoir  mon- 
né  ifae  ce  mot»  dan»  là  premicfe  Sc  propre  ûgnili- 
catfon ,  Tmt  dire  tin  habitant  d'un  lieu  commun , 
fon  vitlf  nu  village  ,  cnfuite  un  époux  ,  un  pere 
defiunilte,  unmàle.U  ajoucc:  Ki».t,fmit,  mrpo- 
Pt  Mk^c^*  4wt»i»  virilt  yréditm.  Ntneecwrit  nijl 
éf  t9mf»fitis,  mtéMi  fitm  in  Sagit feftemrimMi- 
itu ,  ^ludts  fm»  I  ier»iMi'"faga  HerveitdWtettto^ 
tàm-ù^nTMfitlm  vitMf  Olafs-Caga  S.  OUfifita, 
HeRHidt  (aga  fitrMi  vitm  »  Gautteks  lapL  Giu^ 
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treri  t'îtj  ,  Trojomsna-lJga  Trojanemm  hijlaria  ; 
hnUe  ftijucrtiii  ancrp/ir  yertliui  in  Indice  :  \utA' 
nudr  fmis,vinttf  j  karlmen  virifmet  ,jireimi 
kanMidigr /«rrù ,  vintit  i  kailinaniigc  ^utulvi' 
nom  jm*m  dent  j  karlmanliga  Jmiter  ,  jhem:'t } 
katlme3kavtri7/r4/,  jtrtimde.  Htdit  fuprrat  apud 
Siifici  in  cor/ipoj:u'  icatlachttgt  !ji!C'à  rtri.m  jottem 
decet.  AI>  kat  adjectif»  imeifrtmtientm  rtctpitint 
<juiâtim  priiKiptm  nomiim  tpnd  A«ww>  eujufnu- 
ds ftm ,  Casolui /«mit  CÂeoLOiiiAifKva wrftt' 
tis.  i^inmtdt  matm  Karf  *•  jit^  nr  m«mtmemu 
Franee-Thettifcit,  aliifijue  z  rterutn  dialiHii,  ncitrt- 
pmatwr,( ^usm  m>:lut  ir.iUTn  junt  cjut  i:ci  )>odte  def- 
liniun:  ;  ]  non  làio  le  -i;  ,-  :  ■  .:t:n:jHitrn.  Mitfn  hunt 
dejeihim  Jmppiet  itngu^  Jeptemrimaiii ,  ^uam  ttmi- 
ijuiffimii  cr  alibi  vix  reperiundtj  refert»m  vocabuUt 
efflt,  Ktmumen  r.egMbit.Tnmfiéitiêéâ  nutfadêeiÂ 
fintmmhii  hAet  infolenti/.  Néum  ttùmaannprt' 
ma  vin.m  ,  c-"'  dci'i.ir  fonem  z  iri-m  Jeactat.  Il  avoïc 
dit  auparavaiic  ;  Keiil>  item»  iaci  cvmnsHnis ,jipe U- 
CMs  ilU  fit  urhi  yjivt  mil*  tfive  P^tffu  &rtff«.  Hiae 
fmmu  &  fnfrims  vttu  J^fieMu  ,  i  frimittt» 
«r  t  Ur ,  fttitiu  ,  fud  m  iftn^ffimit  Imguù, 
Seythie*  »  Cebiem  ,  fbrygi» ,  Hebr^ ,  ur*ca,  cem- 
nutnem  hiAitémdi  lûcvm  fi  fortifie  «t.  fefHfiirm  Tocii 
nptid  Sfyihm  prxhti  rrfia        :  :_cnHm  The:i  in  yr,i. 
in  quA  VKt  fcyra ,  vei  cyra  vidttwr  uriem  cr  .igrum 
demm,  litta  Mdmif9t  imcilimri  fiffunt  ami^tâ 
fmfmu  ifÊià  CHimnm ,  fmwm  «tu  ThemUcy-  . 
fani  Mt  cetMpWÊt  9  ^tt  Mf  ^p4tUetif  Mfipif •  ScytÊit 
car  urhem  fifiiipcaffe  ,  Pc!  .nuj  inde  ctmlMdit , 
<]iti)d  Car-palue  nrhi  ad  Mitondem  apndTet^em  ex- 
poniiHi-  vi>ii  i">-3-vi»r  Kt  tmeUii^ttKHs  juijfe  urhem  d 
piji  tbhj  fie  diitum.  Ceitted  linguÀ  &  htdit  Caminici 
caer  efi  lerbi,  murus ,  pa^ut ,  f ///<« ,  tefie  B«xhom.m 
Ltx,  Ant.  Brit,  Tnjmiêt  ait  ehàtmem  Àtjcifefn- 
htu  SwchmtutxGmtéfiwf^htrim/tiii  Orig.G^d. 
p-iF-  4Ç.  Fodern  ohfiruMte  ,  fftlr^ij  ]ih  nitiru/K  ^ 
kîtiali  vel  kiriach  ntiiem  deuatitt.  AAdere  patertu 
fMad  ettam  Crddt  /tmi^ii  ^Jf»  fit  mrks  ,  mgtr  , 
pnvimiM ,  &  faium  cammime ,  &  hêStnit  ùftâ- 
vitM.  Wwttm  tdtieam  H^deBHtJhrj^MxmiUétfii' 
It  MMxit  JSiKpmit ,  &  fièvis  refriQ  ,  meqw  vH 
miitar,  SéxwncèûMtur  fer,  fcyre  ,  Aiiglii  Mi* 
Hiire.  Sfd  kir  vidrtHr  antiijinin ,  &■  ex  littjua  hu- 
main generij  primtttvtt  intiiftum  «  &  fer  t/tm»»  ^ 
vnufiiffinun  gtntet  *d  Gtrmttnat  "/fM  pr^eflum^ 
fa(  «Mtr ftniuamt  kerl  ,ptr  mtdinm  derivundi  L. 
Hâte  keil  >  vi  triginit  ^  fignifie »s ,  epuonum  pat  eft, 
oppidanum  ,  paganum  ,  villanum  ,  provincialem  , 

Bec.  Reli^ni figuifitAimt  funt  a  j'yrrcdoihc  fcverij. 

J'ai  été  Wcn  aife  de  rapporter  ce  pallaçe  tout  au 
long ,  parce  qu'il  m'a  paru  curieux  ,  £c  propre  à 
faite  voir  famnité  qui  fe  trouve  entre  didérenies 
LaagMi,  cotte  lefijneikiîl  lêmbleiafc  d'abocdn'y 
en  a«ok  aucune.* 

CHARME.  De  «a»wlw  ,  abbiif  da  emmm. 
Vitglle: 

Duphnin. 

Une  Ordonnance  de  Charles  VIII.  de  14JO.  la- 
quelle eft  dans  le  vieux  Stile  du  Parlement,  part. 
;.tii.  40.  art.  1.  SiaiHimin  er  erditunrnu^timiÊU 
liirmitttiitftt ,  divtmittrii  ,  &c.  Ai. 

Charmc  Arbre.  Par  corruption  pourr/><fnM{;  * 
de  cétrfiKMi:  c'eft  aînil  que  cet  atfate  s'^peUeeu 
Latin.  M. 

CHARMER.  Comme  de  ftfmfw  on  ;  T  ir 
charme ,  on  a  fait  auûl  ih*rmer  du  Latia  iijuba- 
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Le  CéitMiem  Parvum  :  Camùime  i 

jiiirt  dic/tfr,  ch.ime,  ef::  '  ,  i  '.  Clii  -  l  vient 
de  ditUmen  ,  que  l«  Auteurs  de  la  dernière  l^ili- 

tùté  prciiu<;nc  pour  une  pieavc  4e  cem  aadenne 
conipolîtion.  dtjtutuve. 

CH  ARNIE.  Nkot  :  Charnie  ,  m»  cchahs  : 

p.dits  jpali  i  rijicj ,  ridic*}  fed^PHmtffdamrntum  ; 
fiMimen.  Trippault  :  c  H  a  R  M  l  E  K  S  j  f  «V/  appelle 
À  Pétris  échaUs  -  yJi^M-,  petUmtKtét.T^ffaiAtiKk 
i-onlèillcr  d'Orléans.  M. 

,  LetXtoc  (hitmur,  en  la  lîgnilîcation  de  tharnie  , 
je  trouve  plus  d'une  fois  dans  l'Hilloiie  <iu  (i^ 
d'Orléans  en  1 418.  Orléans  1606,  Et  le  même 
mot  (e  trouve  jufli<lansle  ]>iâion.F.InLdi*Ott- 

din.  Le  Disdiat. 

CHARNIER:  pour  le  lieu  oîl  l'on  met  de  k 
cbair.  De  etmutnim,  qui  le  trouve  en  cette  ligni- 
fication dans  Pbme.  M. 

Charnier:  poui  le  lien  oû  l'on  mec  les  os 
des  morts  :  Le  charnier  de  S-  Jiument ,  &c.  De 
cartuirium  ,  fi.ii  le  trouve  en  cette  iignificjrviii 
dans  la  Cliroiiiqtic  de  Morigny  ,  liv.  t.  Hune  in 
Ecdefitm  liitemer  imrtduciim  ,  ipfis  in  CMnuriu 
(  fui  hau  itani  ftPta  EetMùt  Mus  ,  ^  emaima 
mmuanim  ) fritmJmenter^J^Mtditij.  Vovcx  le  Glof- 
faire  Latin  de  M.<b  Gu^e  i  9c  d-dcfliis  M  mot 

imueii.  M. 

C  H  A  R  N I E  R  E  S.  M.  Fclibien  fur  ce  mot  :  Ce 
fmit  deux  pièces  de  fer,  eu  d'Miurt  mit  mil ,  fnt  s'en- 
cUvent  dr  entrent  l'une  dAtti  PoMtrt ,  &  ^ui  ejhnt 
ftrctes  Ce  joignent  enfemble  Avec  me  rivttn  fw'  let 
trjtverfe  :  ertjirte  tfit  elles  peuvent  femnvârtn  mtd 
fuJif  fe  ftpjrrr ,  loiirn.int  fur  un  même  centre.  Vitru- 
vc  appelle  wnjt»»/  des  charnières.  Et  au  mot  cou- 
plets: Couplets  ,  au  fiches  à  doubles  na:uds ,  ou 
charnières.  Ce fm  deux  fiects  de  fer  jointes  enfem- 
Ur  «iwr  chmitm  &  rkuient.  Les  couplets  fervent 
de  pentures  pgier  des  portes  &  pour  des  fenejhes.  H 
y  en  a  ^uan  nomme  Briquets  ,  <fui  ne  s'ouvrent  ifu'Jt 
moitié  ,  C"  j"  ^-"f  pour  des  i.Sli  s  <  »  autres  ihofes 
^ui  n'ont  pas  hefei»  d'^tveir  mouvement  entier 
comme  les  pnttit  ^  cit  ne  dvi:  p.n  parsijlre  U  ma- 
lié  du  imd  ttHÊKU  Mtx  fichtt.  f  De  cé/rdiiurit , 
6it  de  rW»  CMfdinit.  C^ard»  ,  esmlims ,  eurdind' 
rius  ,  carjhhtn.i  ,  r  H  A  r  v  1  ï  s.  r.  f  On  Jit  .1  Pa- 
ris ,  en  partant  des  raonct»  ,  (h,iri:t(ti  de  Ait  - 
ht,  pour  dire  ur:e  excellente  charnière ,  parce  que 
c'eft  a  Milan  que  le  font  les  meilleures  charnières. 
M. 

CHAROGNE.  Lipfc,  daiu^a  lettre  44.de 
la  j.  Centurie  de  l'es  Lettres  ad  Bel^as,  le  dérive 

de  I  h.vt^.-iiim  ,  mais  iôjis  en  .ipporrcr  ni  raifbns  , 
ni  autoriccs.  Les  Italiens  dilcnc  aulJi  caro^na  j  que 
Vïâotius ,  liv.  16.  ch.  16.  de  fcs  Divcrlës  Le<jo«$ 

dérive  du  Giecxw*»'*  ^'"•*/«  ^"'^^  'fl  if'^  cada- 
stra Miuarum  ejellM  tfocamus  carogne  ;  à  fatere. 

Craci  efii")  ya:ii)ii  <-ji(.iLtrr.  ui  r.:r::m  ,!ppeli.tt:r, 
ejU4  exluii.iiit  jinio!  odorcj  ,  .ti  jn/st  satojuum  aditus 
'jiiid.ii'i ,  ttimejcfiti  hiifi ':.i:iK.  Inde  igittir  vocabu- 
ium  noftrum  conjormaium  pute  ,  (juid  melefus  odor 
mortuarum ,  projettarum^ue  beilu^erum  ,  idem  ^uod 
loca  nia  pré^tt ,  fMÙKfiu  m  iUsf  trm^ fiât  ^ff- 
leftia  poffit.  Le  Monofini  8c  la  Cni/ca  Rnit  da  mê- 
me avis.  x«f«i»n(i  Ce  tiouvc  en  cette  (ïgnificaciou 
•  dans  Gallien  :  ne'^eu<(  i  à-ni  tm  •xytvfi.a.T'^  fjtitti 
$t*rà  ttt  ttm<.lu>  «  jK^ctC»  ■)iyv*lat ,  u^dwi^  ArtiA 
ympitnkt  l»iia(ifMH»f  xff^ttt'  Et  dans  Laem»  en 
là  ViedeZénon  )e  Stotcfen.  Il  eft  (ans  doute  que 
notre  mot  ckungne  ,  que  Kicot  dérive auflî  devn- 
fûu*  t  &  l'Italien  caregna ,  vicnncru  de  carc.Caro, 
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e4twihi  d  oà  cmij^  par  contradion  ;  cartiiius,  csf 
rinint  C  A      MA»cKAiio«Ne.  Voyex  eanffUw 

t .  i  i  A  R  O  N ,  qu'on  prononce  Ciron.  C'eft  danf 
la  table  le  nom  du  nauconitier  des  enfers.  Diodore 
de  Sicile,  livre  1.  ch.  91.  dit  qu'Oq^hcc  ayant  rfr- 
mart^ué  qu'en  Egypieil  y  avoit  uik-  \inc  où  l'on 
palfoit  les  corps  morts  dans  uuc  lur4uc  lur  un 
grand  lac  pour  les  aller  enterrer  de  l'autre  côte  du 
lac ,  il  fit  de  ccb  la  fable  de  Charou ,  qu'il  débita 
en  Grèce.  l'eut-ctrc  que  cette  fible  ne  vient  que 
de  Memphis,  oû  l'on  palfoit  les  coips  mocis  £u  le 
Nil  pour  let  aller  enterrer  du  côté  od  fent  encore 
les  pyramides,  Diodore  ijourc  que  charon  figni- 
hoiten  Egyptien  nautonmer  ou  i/.iSiiitf,  Il  faut  s'en 
ttiiir  .\  cette  ctymologie  qui  convient  parfaite- 
nicnc.  D'autres  dilent  que  cij.iron  fut  appelle  de 
la  forte  par  anciphral'e,  pour  'xf"*  jàcheux^  iqf*- 
gréable  ,  trifie.  Mais  ce  n'eft  pas  dans  la  Langue 
Grecque  qu'on  doit  chercher  1  origine  d'un  nom 
qti'oii  iuppofc  vLiui  Je  l'Egypte.  Voifius  va  la  cher- 
cher avec  aulli  peu  de  lucces  dans  la  Lai^o 
Ebraïque  ;  &  jugeant  que  Chmw  eft  Je  sotxut  Wetk 
que  le  Mercure  infiniud ,  il  crmc  que  ce  nom  vient 
de  l'Ebrett  {TWl  Mwnm  coJére  ardente  ,  te  qu'il  lui 
fut  donné  parce  qui!  éioic  le  oiiidftre  de  Ucoleie 
divine.  *  1 

C  H  A  RO  P I E  R  :  adj.  m.  La  Riblc  de  Genève 
a  trtî^tjit  par  eifciutx  charopiers  le  frris  mviktu  de 
1.1  \  ul^.ite,  auchap.  39.  vcrf.  4.  J'E74M:hiel.Guil> 
laumc  Crétin  de  fes  PoËlîes,  édit.  de 

1715.  Oiw/  charo^ners  beuf*.  &  vfÂttx  beuffilMenr. 
Peut  i tre  de  earopecuarius  ,  comn>c  qui  diroit  un 
aiiir.ul  qui  fe  repaît  de  lâchait  des  troupeau  x.CW- 
ropeciuirius ,  &  nar  fyncope  ««v/Vitnnj ,  &  par  le 
changement  de  IV  en  i*  çanfûrùu  >  chMrtpttr.  Le 
Duch.it. 

CHARPENTIER.  Tout  a-nfi  noa^  ip 
pelions  Chartons  ,  ceux  qui  font  les  iti.iis  les 
charrettes  ,  les  Latins  aj[v!li)ieac  Ctyf'f  ::.iài,ccax 
qui  failoientles  chariots, qu  ik  appciloient  carpen- 
tM  :  mais  depuis  on  a  appelle  Charpentiers ,  tous 
ceux  qui  fàilvicnt  des  ouvn^  &  arcbiteâures  de 
bon,  que  nous  appelions  aum  chirpeiae  ou  ^4ir-' 
pffitfrii-.  Jo.iiiiies  Jjiiueiihi ,  /-.■  Ctttholice:  Carpcn- 
tarius  ,  ^ut  l'iiw/  ■Ici  ditiii  iurpt/itum.  Dicitur  taniett 
generaliter  emnis  artifex  li^narius  ,  Carpentarius. 
Autrefois  Ch^rfesitkr  étoit  le  furnom  ,  ou  le  lô- 
briquetd'onvuliant  homme  qui  (Vappoit  en  Char- 
pentier aux  combats.  RobetiU!>  Monachus ,  au  liv. 
4.  de  l'Hiftoîredc  Jérufalcm ,  die  que  Guillaume  , 
Vicomte  de  Melun  ,  qui  étoit  .uc  I  iu;;;ues  le 
Grand  à  la  première  expédition  de  Jciulaleui,  fiit 
furnommc te  Charpentier,  à  caufc  dcsgrajids  coups 
d'cpces  qu'il  décha^edt  lîir  les  ennemis.  Guibet^ 
rus  Abhas ,  dans  Ibn  (fifidre  de  Jétu&leni ,  pat' 
but  Ja  iiicme  Guillaume:  Carpcntatius ,  non 
cjuia  f.ilcr  itgnarius  effet  »  fed  ^itia  tn  beilU  tttdtn- 
dô ,  r>:.ire  CéOfentHi  »  €«ft0trt  diatmar.  Cafe- 
naive. 

CHARreMTtSR..  De  carpentarius  i  qui  a  été 
ùk  de  emftmitm  ,  qui  tîgnihe  un  char.  Les  Glo- 
fe:  Carp  entanus  ,  duu^i-'pyzc-  dtrpentum  ,  ^^n^cut. 
Vovcz  C.ifjubon  M.  ^e  S::un;ailc  fur  ce  mot  de 
LampriJius  en  la  Vie  de  i  fcnipcrcur  Alexandre  » 

Jiage  I  )  1.  S^jÙà  artifex  carpentarius  efj'et.  Pa/Têiat 
iir  Properce,  page  6$ p.  Cai^ntarius  Ifidoro  csip. 
19.  lih.  19.  qui  carpcnta  fàcit.  Sed  Junfcenfuiti 
litih'  f'imxnt  pro  fahris  li^nariis  in  exercitu  ifde 
nos  Charpciuiers.  Baichius,  livre 4}.  de  fcs  Advet- 
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faircs   ch  p  io.  CbarMHTi»  ,  G^KjfiAnmli- 

«-;t-«>"«/ "/"^  "H  Barbares  ,  ,jut  Impcnum 
Romainm  vtrttrMnt.  Carft/.i.vrts  le  trouve  aufli 
Aant  ULot  i.  au  Code  dftxiHjationtifHS  anijicum  : 
nuis  <fa»s  la  ftgnilîcarioa  de  celui  ijui  dît  élus  ca- 
mtlsrt.ffi  jéicit.  Ca  fcntMtr  leDouve  duisle  Jt-To- 
me  du  Spicilcgc ,  p.     }  18.  M. 

CHARPIE.  Decarpia,  qui  Te  trouve  dans 
les  Ciloies.  C^rpïj,  ^imufu  ««es-  M.  <le  \iuinaiic 
ïiir  Solin  ,  page  766.  ^t^\^èl  ex filit  hmri  carpii  pt~ 
héuu.  Carpiam  ti«dic  vcc^mut  vatri  vncaiuû  ;  eiji 
XttfiaaifKrofltvUil  imerpretMKr  vêtus  MtBwGll^ 
ftmm.  Les  Grecs  l'ont  aullî  appelle  nni>.  Voyez 
le  même  M  de  Saumaile,  fur  l'Hiftoire  Augulle  , 
page  5Û5.  &dans  Ion  liv te  dt  Atodo  t']n>.irum, 
pagp  8S 1.  où  il  dit  que  CArpiit  a  été  dit  •*  carpendv. 
Er  Picaxdic  on  prononce  cMrpie.  Noos  dmi»  en 
Anjou  tluerfU  :  oe  etafUiÊm.  M. 

CH  ARRE'E.  Voye*  thmit.U. 

CHARRETTE.  Dtc^rrttta  ,  diminutif .'e 
c«rrMj.  Cum*  ic  trouve  dans  Mathieu  Paris  :  A  */- 
huBélfflhmim^Vet  ficeicme/ ,  vel  aliMs,t*fiiU 
tfmt  «rf  enniM  sUcm/ms  fn  tipiisn»  fscitndê. 
Voyez  VoflîiB  de  f^itiit  Simunit.  De  twirttt»  ,  oa 
a  f  .it  rc-..  ;.i,  (Voù  nous  avons  fafc  fWwCTWff» 
Viiioii .  diji^  l'on  grand  Tcftanicnt  : 

On  ait ,     il  <fi  vérité, 
ekémurie ft  kmt  tm«t. 

S'jr  lequel  endroit  M.irot  a  fait  cette  Note  :  Char- 
Ttttrtt  je  iast  imif.  i^elqiu  vin  <jlie  1'»»  chitnvyr, 
feii  hcn  ,foit  mauvais tfe  hmt  ttmt.  Dam  un  petit 
Diâionnahe  PokMuiois,  ii»miJcrit,que  m  adon- 
né le  Rév^êod  Poe  Tourdan  >  4e  la  G>nipagnie 
de  Jefus ,  J&mM  cft  MtoplM  fSmim  ,  emrftm' 
tam.  M. 

CHARRON.  De  Comme ,  û>\avS  'Se  Carre , 
fiât  de  cgmu.  Ckarrr» ,  c'eft  C«lui  qui  taie  des  cha> 
tiots  te  descbarettes.  M. 

CHAR  ROUX.  Abbaye  du  Dioccic  de  Poi- 
tiers. De  Carrc^h  ,  OU  de  CATrefum*  TModoUè  , 
Ër.  f.  de  fetPoefia  : 

£fi  UtHs  i  tiHHc  ■ptâtéHt  Gncefb  n^sminir 

S^fâtet  eleifit  jmlic*  fm«ftU: 
^jtJâliMMrij  fub  nomme  frâmtet  mU, 
^^me  Mmafierii  cUuflrMdecm-M  mmum, 

f.nitet  hic  nuil»  Sandentm  pigntre  frnm^ 

yivii  &  tximie  turba  fidtlis  ibi. 
DadfKC  Rithému  »  Cemt  ityrau,  htlyau 

Cti^iige  cm  Eufhrafia  ,  twdidk  ^bli  «fut, 
&c. 

L'Auteur  do  h  Vie  Je  I  ouïs  le  Débonnaire  :  Ft 
tjuu^tm  muittt  ail  te  ju/il  i/s  tjuj  diiione  rep-tratu  , 
imme  4  fundammiii  t^ijkata  Manafleria  ;  fed prx- 
eifuù  htx  y  Monafitrimm  Crrreffi ,  Menjfierium  CV«- 
téUt  Sec.  Fulbert  ùSt  auflî  mention  de  ce  Monafte- 
te  dans  Ton  Epîtrc  10-.  où  il  l'appelle  Camtfiemm  i 
Et  Rabelais ,  liv.  4.  chap.  7-  en  ces  termes  :  Pm-  le 
digneveeu  dr  i  l  .r-r.ux- ,  &:c.  Vovc/-  Betlv  tlansles 
Preuves  de  ion  Hiitoirc  des  Comtes  de  l'oitou.  Af. 

CHARRUE.  De  camtca ,  qui  fe  trouve  dans 
Citeoif  e  de  Tours ,  Uv.  a.  des  Miracles  ,  &  dam 
la  Loi  Saliqae,  Tic  40.  Il  fe  troovefluflî  dans 
l'Onomafticon  Crcc-Larin .  où  i!  c(l  interjncfc'  pir 
h't"l''X-^-  Voyez  IJnderabtog  dans  ion  Gloiiairc 
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des  Loix  Anciennes ,  au  mot  esrmeiâ ,  te  Fiançoii 
Piihou  lur  le  1  it.  1 1.  de  b  Loi  Salique.  tutfiUa.  fc 
trouve  dajis  les  GloCes  Nomiques.  i-.  .iA ,  âffi», 
Ka.rra.  V'dub  trouverez  dans  les  Glofes  Anciennet 
Kïftij^e*^  ,  AiulctiJiJtriHs  ,  CarHchimiu  :  maw>uh- 
Rtd.i.U,  -1-^ 

CHAR.KVE.  ODi>eliaudtdoaier<|De  ce  moc 
ne ▼teiuie du  L3iîn4mbBier4rrMr«.  Mais  d'où  vient 
ean-iic.i  ?  W.icliitr  le  dcrivc  avec  allez  de  vrai- 
fcn  bLuKc  Ju  Tcuioniquc/fartt,  qui  figniJieun  foc 
d<.  vh.rrruc ,  ^:  qu'il  tire  du  veibc jchercK,  rompre^ 
couper ,  divaer.  Voyez  cet  Auteur  imSanGU^^. 
Cermofi.  aux  mots  Jielmr  Se  Jc  heren.  • 

c  H  A  R  T  E.  Danslafignific.irionde  l'A  B  C. 
qu'on  donne  à  apprendre  aux  enKuis.  R  nbelais ,  liv. 
1.  chjpitic  t^.  Ih  ,.'1!  i' on  lu  y  { '  !  i  I  ■  a  un  j^rjnd 
Vociewr  Hophtjie ,  nommt  Aiaijtre  J  huhui  Hoiophtr- 
«etflttbli  Mffnm  fa  chatte  Jikien ,  ^',1  ia  Sfim 
entarr  mm  reimni  &  y  fm  cîm^  mns  &  trait 
mais.  Le  Tnaudeur  du  Rabelaî»  en  Anglois  a 
rendu  ce  mot  !  A  H  C.  &  M.  Sinion  de  VaJ- 
Hcbert  Ta  explique  de  même  a  b  marge  de  cet 
endroit  de  Ion  Rabelais.  Apparemment  on  aura 
»pelié  <^«rTe,  l'alphabet  ou  on  tnettolt  à  la  niaûi 
des  petittécoSefs,  à  caiilê  qu'il  étoic  compofêdè 

ÎroS Carafle-e-;  qui  rn^plilîoicnt  toute  une  feuille 
e  gros  &  pr  uui  p-ipier,  >\:  nicti  c  i..>to,i,  ea- 
core  moins  lujer  .t  ic  ron-pie  cnf;e  Itur'.  niains. 
On  appelloit  autretois  cbarit,  le  grand  èc  bon  paH 
pier,  tel  que  celui  des  livres  d'Ecliic  ,  ou  qu  on 
cmployoit  à  i'imprei&oin  des  volumes  de  Droit 
Canon.  CitirtM  gramdit,  yiu  tru/ùia  ,  /rve  tm/^eri/h- 

lii ,  f]ni  tte  >chu!  f.mi;  h.  ti.nn.i  mmm.tnir ,  ijiialit 
zidii^r  !/)  iii-r,..  j.urarum  adtum,  dit  L.  Vivès , 
en  celui  de  les  Dialogues  inBtuIé5mp>M>  feLnu 
46.  r*.  Le  Dmiuu, 

CHART1.  Ccft le GOfps d'une diateice. Ré- 
gnier >  Satire  xv. 

Sigt  le  FmyfM  rentilU ,  emfliféim  à  ml- 
titn 

CmâentmuigeSt^Mnit, &C4io*r,&ff 
Uert.  M. 

CHARTOPHYLAX.  CÀoir  d«i*  f'Eglîlê  de 

Conllantinoplc  un  Officier  cnnÎKfér.iblc  ,  ptipofc 
à  la  garde  des  Ch  utes  &c  des  AUcî.  Ce  atiin  eft 
Grec,  &  il  dï  compofé  de  z'f™'  >  «^où  le  Latin 
€barta ,  duquel  s'dt  formé  notre  mot  (lune  OU 
cliartrr  j  &  de  çvAaf  gardien ,  fait  du  verbe  ywi^M» 
me,  ie  gmrit,  Ainâ  Lhartephylax  iîgnilie  à  la  lenre 
gamrtkmrtre.  Diolcoride,  livre  i.  chapitre  n6. 

iK(^!T3,'.Eu(lathc dérive x'fm  du  verbe  yT.ii.K-w feul- 
fe»  infailfet  imfrime.  Notre  mot  thme  ou  char- 
mr,  pour  fignilier  un  vieux  dtre»  vient  donc  du 
IjuSneinmm.  Mûs  ehmvy  onandil  (îgnilie  prifon, 
ou  bien  cette  mnl.iJie  qui  uit  tomber  les  enfins 
en  langueur ,  vient  de  caner ,  &  on  dit  tuujau.s 
chartrei  au  lieu  que  pour  un  vieux  titre ,  on  dit 
chMrtre  &  cinme.  Voyez  ci-ddroiis  chatrre  6c  cher- 
trte.  On  appelle  Chanrr  N«rm<tnde,  un  dtre  fait 
ancien*  contenant  dulleors  privilèges  5:  concef- 
fions accordéesaux  Habitansde  Normand/e,  &  con- 
firme par  ptui'eiirs  Rois.Onmerd.tns  la  plupart  dcî 
Lettres  de  l.i  grande  Chancellerie  ,  nenobjUtt 
ct.;>':.'i:>'d'  /^/.•'  «  ,  Chmrr  NtrrmoJtdtttCC 

CHARTRE  :  pmur De «4rr«w ,  aUl* 
rifde  r^nvr  ;  par  le  cnangemeni  du  C  en  D;  com- 
me en  pdrf  ,  de  fîrtr.'. ,  en  Suéde  ,  it  Sua  :.!     le  D 

le  change  enluitc  en  T.  Saint  Vinceiu  de  laChar- 
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tre  pics  le  Cliàteau -du-Loir  cft  appellé  Ctarter 
dans  Geoffroy  Abbc  de  Vaulomc,  cpitre  ij.  du 
livre  }•&  dans  la  Chronique  de  Saine  Aubiii  d'Ali- 

SL.  Voyez  le  l'crc  î>irmond  ,  fur  rcodsoic  de 
Smy  de  Vendôme}  Jiir  lequel  il  remaïqpe  , 
le  Prieuic  delà  GiMicce>.qtti  eft  à  Plub ,  « 
.linâ  appellé  à  canlc  qnec'^iolc  bfdfimde  ce 

De  churtre ,  en  la  figniiîcation  de  prifcn ,  oii  a 
dit  (lunrt ,  pour  v  il;cjjc&  iM^iiem;  Cet  enj'atit  (fi 
tentbéen  chjrtre.  Et  on  a  employé  ce  mot  en  cette 
^piâcation ,  a  caufc  que  les  priions  (ont  ordinai- 
remcjit  pleines  de  lanj'.ucur  &  de  trifteirc.  Nicot  : 
tiiAMRL  U  pi,id  .i:iljt  ^...t  fnt'on:£t  d'uMAnt 
^Hf  tes  pnj'enj  Jmt  fltints  de  tnfiefft  O"  langueur  , 
chartrc  fignif'e  en  onav  wie  mdsdu  tjuifait  det'e- 
mr.U  fcrJimÊten  UmgKair,.  mt  f«rfMiU  de  nmi- 
mtm ,  «K  féinitaïuUim  Jt  mMrvmfes  kmmetm.  jtm- 
fi ,  venir  àtombet  en  chartrc,  c'ijl  fe  .lîu/ifourir, 
ftahrir  ,  feiclier  emmaigrir  jujijuei  uiix  m  .  tâbef- 
tcre,  coilubïfccrc,  cxtabcfccrc,  intabcfcere ,  U- 
burare  atrophia  :  print  fMrmitéflme  dt  ceux  fd 
font  détenus  en  prifcn ^  fû  «m  Wl»  élUtT  devhimm 

Le  mot  MeiSn  eft  ehani ,  cjui  répond  au  Fran- 
çois t^^m/,  dans  ion  ancienne  iif^niii^jtiDU  de  c.ip- 
«/.  C'eft  au  refte  parallufiwtdet^iWiJTa  Cbjrtrenx, 
^anx  Qiamcux  de  Vauvett  proche  Paris  il  y 
Y  a  une  Chapelle  oùron  MCiepac  dévodonles  e»- 
niis  qiri  (bot  tombés  en  chame.  Voyez  «hi  fiieiul , 
AntiquitcsdePlaris,édit.  de  i£o8.  ioL  }04.kLe 
Duchat. 

CHARTRES.  Ville Capilalo dtt psyi Cbc 

Uaio.  De  Larnutes. 

Cbart  R.  ES  :  Commequandon  ixtGivrdes  deî 
CtMtnu}  U  Trefor  du  Ciucnrui  Ut  CAarmt  de 
pfmce.  De  chart*,  dont  leiElpagnols  ont  anfll  fidt 

cartai,  pour  fignificr  des  lettres  wiijlvci.  \î.irt:ala 
ixttchjrta  falutatrix,  pour«»ir  lettre  mij/tve.  Char- 
tres ,  en  la  (îgnifîcation  dont  nous  venons  de  pat- 
kr,  peut  «lut  avoir  étà  ùk  du  dimÎDudf  cMnW«. 
M. 

ÇHARTRrirx.  Du  Vilhpe  de  C!,.,rircufe , 
dans  le  voi(uuir<.'  de  C;rciio'Dle  w  D.my\-i\\K.  Vx- 
pyrius  Maflo,  livre  }.  dt-b  AnnaU-i  de  I  r.incc»  au 
chapitre  de  l'hiiippe  I.  jinn»  fe^uemi  (  10^6.)  Or- 
dê  CanImfiMMruru  in  CedliA  ertus  eft.  Cartulij;  *p- 
friLmur  A  Catthulîa,  mtmejmtta  CrMian»feÙm 
Alltbrtgitm ,  uhi  Brun»  ttém^llAm  fedem  fiki  dtit' 
fjt.  Baronius,  dans  lli  Amviles  rctlLiiailimics  fur 
l'année  Io86.  Hoc  luùtm  mum  C^rtaju.  Julusida 
habitari  captu  a  SAnila  lingene ,  F.pifcofe  Cnttiitno- 
fttlitatio  i  SMStfHe  j^ruamt  »  Mtilm  ftiêSi  â^in- 
ti  i  ejMfsHefieiit  .■  e*  fw  Ue9&  timtitsittwfA^t  m 
CaithuGanî  Monachi  dicerentitr.  M. 

Cmartm,  irx,  qu'on  prononce  cbertnu ,  mot 
MciTin  ,  qii;  lij;iii*ic  Un  c.ibiiict  verdure  pratiqué 
diiis  un  jirdin  contre  une  chambre,  ou  au  ddibus. 
On  a  appelle  de  la  forte  ces  cabinets ,  parce  qu'ils 
ont  Lté  iAxts  à  rimitatioadeceuxque  jesChameux 
pratiquent  pour  clianner  leur  tolîmde.  Le  Dm- 
that. 

CHAS.  A  thui  deux ,  a  i  ii^s  trois ,  c'ell— Adiré, 
deux  a  deux,  trois  à  trois.  Ant.  du  Pinet ,  dans  (à 
traduction  de  Pline,  livre  yj,  chap.  10.  parlant  de 
cenainc  pierre  appelle  GedMeat  :  On  bj  trmoe 

^l'tUfuefoh  .1  ih.is  deux  ,  &  pur  fois  À  chas  troit. 
Ceft  ainll  qu  il  reiul  ces  paroles  de  Pline  :  Inve- 
Vtiwtiir  tiutcm  h:i;^  ,  tri  rn/u.  I,c  Duirhac. 

CHAS2i£LAS.  Sorte  de  railîn.  La  Anglois 
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l'appellent  chtilfelcr.  Dans  leBlcfôis,  on  le  nomme 

.  c  ic  quidininc  iujec  ducroire  qu'il  nous 
eft  venu  du  Lauguctioc.  On  I  appelle  aufli  dans  le 
même  pays  Bléfois  AiuJ'cat  deux  .-  a  la  différence 

du  véritable  Mulcat.  lequel  a  Leeoâc  plus  relevé} 
&  qui  pour  cette  raifiin  eft  appelle  dans  le  R!é Ibis , 
Aliiy     epice.  M. 

CliAi>SENEUlL.  Ville  en  Ageaoib ,  où  prit 
nailFance  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire.  De  Caffi' 
nogituj ,  l'e]on  Pierre  Louvct,  dans  foa  Hiftoire 
d'Aquitaine ,  page  1 44.  P.  J.  jtdd. 

CHASSER- En  Lai^cdoc  (aja.  Les  Anciens 
fc  fervoient  ordinairenvcnt  de  rets ,  appelles  en 
L.uin  1.;;^.',  pour  la  chaffc  même  des  grandes  bê- 
tes :  ce  qui  use  porte  à  croire  que  ce  vcibc  en  a 
été  formé.  Et  en  cflet  il  eft  hors  de  doute  que 
C^b<f(/^  vîencdc  «<f^^K/»qui  fignilie  ccîui  qui 
^ak  les  filets  on  les  rets  fervam  àla  chalic.  ]vm- 
nci  J:inucii(îi  ,  //;  Ci,-/.  =.'.■:  <j  .  CiiWnas,  id  ejf,  rt- 
,  a  waOls  Jiin::!-  :  cjiii  raïufacit.  Dc  lorte 
que ,  à  mon  avis ,  l£uc  Poncanus  ,  dans  (on  Clef- 
farium  rrijcc-Gahicum ,  Ce  trompe ,  nous  voukuK 
Êurc  accroire  que  chalfcr  vient  de  ciiftiir,  anden 
mot  Gaulob  qui  (Igni^e  celui  qui  pourlîiic  &  qui 
ponrchaflê  quelque  cho(e  :  comme  il  cft  expliqué 
pir  (.^inrilicu,  livre  i .  chapitre  i.  de  lês /j^fii- 
tienes  Uratsrtt.  Caicncuve. 

Chasser..  liàac  Pontanus ,  daits  {'addenda  de 
fon  Gloflàire  Celtique ,  le  dérive  du  Caulois  r<*^- 
nmrt  Efi&iUmd  opert,  preiiutn  ^  fifenarAtu  Gl^a^ 
rit  niijli  i  l  iculis  ^ut  a  C  liiteraincipium ,  uncxere 
fked  dit  ^uinlilianuf  In0itKtienHm  ,  i.  lup.  j. 
In  Orationc  Lubicni,  Ir.i.- iljj  Com^'lti  Galli  cft, 
inPollioncm  :  C'^yV/rfr , allcdator ,  c  Galliadudura 
cft  :  vV<tm  eiiAm  ifia  umft^Ute  OMs  id  vocahuli 
kmdPemtki  Mni^tuuum  comperio.  Efi  enim  illis 
eballer,  etÎMiimm  is  qui  tjuidpiam  vel  afellatur , 
vel  venutur.  Unde (jr  chiiXcx ,  alfcdari ,  vcii.iri ,  c 
chalFc,  vcnario,  alFetblio  j /rcw ,  curioltor  inqui- 
(itio.  5ir  &  chalfe-mal  illud  dicitur  quod  mantm 
depdliti  &  chalTe-diable,  exorcifta,  diaboli  aver» 
nUIOIS.  Nemmtii  Gallmtm  utpote  Belgh  vieiniereff 
"OH  cbalfc ,  &  charter ,  fed  callc  &  calFcr  ejferunt  ; 
qued  &  Ratjvi  retinent  in  cadaç^en ,  ^J«xi  eji  in(e- 
qui  fug.rn.li).  ihii>:tili.i'.i  zéro  iii.i  ;vn/iula  cafnar 
viiLetur  terminattonem  ttàumbrare  hodieejue  Bat^x/is 
Belgîfijue  méii  ferufttMam ,  ejui  wagcnacr ,  id  eJi  , 
auxiga}  hovenaec»  id  efi,  hortulanus  -,  &  dis  r«> 
//«  pnmmHmmMs.Sîeergt&ciSitXy  tjuod  hldieGàt-^ 
a  coKtr.i'de  fc  efferu'H ,  tulnacr  G"  c.illciuicr  cUm 
enjdem  extuîijfe  tx  tjtit  ^umniiMii  m^/.tjcjium  fit» 
Eft  etittm  hinc  in  are  &  ufu  Adhiu  ntjlratihus  V*- 
e/èiitm  cafbove  :  y ««  agynam  me  circulatoiem  , 
fM  fimmletif  myfteriis  nûUerAllt  imponit ,  pti0ht 
indigi.'.v.t.  Qusd  ergo  .QuintiltMiu  cafilat  imrrpre- 
M/w  alll-ctitorem  ,  Bet^icè  etî/imaliàs  reddi  fajfu 
ecn  ondcrh.ikr.  Pontanus  fe  trompe.  Le  Fraiii^ois 
chtijj'e  ôc  chajjer  vioincnt  de  l'Italien  caccta  Se  cm- 
ciare.  Caciare  fê  ttouve  dans  les  Capitulaires  de 
Qiatlei  k  Chauve ,  pii^e  44 1  •  /»  Oirâ*  viUmper" 
ns  ton  4Ktipitit  (  fiHus  nofter },  &  nm  ibi  tMttttûfi 

in  tr.:>:fci:>:Ji.  Irt  ^Hntuiiicc  p.tritm  C4ciet ,  &C.  Ut 
jideieituus  de  jarejhhus  diligent er  fciat ,  tjuot  p»rci 
<J"  ftraruina  in  unaifUd^ue  a  filie  naftro  cacua.i  fut- 
rint.  Le  Pere  Simxmd,  fur  ce  paflàge  :  Nec  folkm 
Jjflvas  fofcftes  Seimmt  »  fed  cadare,  wtutiMem 
txercere.  Saint  Paul ,  dans  Ibn  Epîttcaux  Romains^ 
XI.  9.  iriat  menfa  etrum  in  Imfueum ,  &  in  CMptiO' 
uem,  U  y  a  dans  le  Crée,  i  .ibô-ntw  '«  Tra'-r^fa  nù- 
tHi  ùf  m*yU«t  w     ^**f<(T>  Saint  Htiaitc  :  ///  U' 
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CMr««»>  C~  capliortrHy  Ù  in  rttrihttÎMtm,  &  in 
d^««iw<t  tJftditr:  ■^•fii.Tî!,  cafmw,venaimr.  Ho- 


L<pertm  vttiater  ut  ait  a 


lu  MÏvt  jilÏMkry  faJuHmfic  tan^tre  lulit. 
Ctouat,  &  Mffwdt  :  meus  efi  «m«r  >  kme  fi- 

TrmJvéMt  in  medic  ptjîtn ,  er  fygitHtim  cap- 
tât. 

Propcrcc,  liv.  i.  EIcî;.  19. 

lat  lpiam  capture  frr.ir,  &c. 

Syîvius  le  trompe  doiic  aulîi ,  dcrivaiu  cLifr ,  en 
I»  fignificâtion  de  vosaiie,  de  c^/fii  ■■  cAiiiffi- 
hts  pe  jici  caijiuzrit,  C'cft  à  U  rage  70.  lie  r«Mi  If»- 

l'opinion  de  Sylviiis»  mai»  bm  ùmk  qv'eUe  (àt 

de  Syîvius.  Al. 

Chasser.  A  Metz  on  <\h  ch.itnr,  c\(i 
aiiiû  qu'on  parloic  du  ccmsd'AUiuChaitici  :  Cha- 
tte d'ejpcir,  butiny  à'Mtgtmm,  C'cft  aînll  qu'il 
s'exprime  dans  ùk  compuinte  conitce  la  moit.  Lt 

Cii  A  .  M  H .  cil  rcr ,  dans  fôn  Olojfarium  Gcrma- 
rticH/K,  m  mot  Hctifri,  dérive  delà  L.nngue  Tcu- 
toaique  le  Latin-barbare  c.if(.t>^,  i'It.ilicu  cacda- 
ttt  d(  le  François  fb*^'tr,  Ecoutons^lc  parler  lui- 
ntiiie.HrrtEN  ,diHl,  «emn,  ^feqiii  femr,  Aw- 
fle-Saxon.  huntian,  y/wç/.to  hunt,  A/.j'.i.  h.ulzi. 
Sure,  hidfe,  Lm.  Barh.  caciare,  //*'.  c.uciaic", 
Call.  challci-.  t'inr!.  in  Itidice ,  hudza  vcn^ri.  l',<x 
Saxonica  eji  ab  hund  c^nis  j  fcandica  {fr  rehijut  <jnt 
littcram  N.  non  hâtent  in  média ,  à  Cambro-Brinm- 
nice  buad  émut  vatMiinu,  /m  Grtuit  à  ni*  aœ 
fit  ti^itr,uf  ven/m.  Quii  tmm  tfivtfimi  ^  tnfic*- 

nis  eper.i  .7  fm-ft  -n '.ilî j  Ur/j  mi  :  Ft  >:cn>;c  emni 
*lt  ejtmdiim  tiittr  htmaiim  O"  imum  vensndi  fuit 
Jofi  tai  ?  PlittÎHs,lih.  viii.  cap.  40.  de  canibus  :  Scd 
iii  vclutu  lotertia  &  fagacitas  praccipua  eft.  Scru- 
tatur  ve(Hgia  arque  pei  tcquirur,  comiiantem  ad 
fèram  îaqnmtorem  loco  irnhciis  :  quâ  vila,  qu.im 
(îlcns  &  occulta,  quàm  llgniHcaiis  denuinftratio 
eft,  cauda  priniùm,  dciiidc  lollio  :-  IViiuilîi.!  liiiic 
l>ltica  adderc  &  majora,  li  apros  a  canibus  ceneri, 
iitlôs  dilcerpi ,  ccrvos  Uilitti»  vUMIêc  Hinc  eciatn 

firomnim  veuatâs*  paitem  pods,  tanquain  lôcii 
aboris  *à  veraitoribiK  acdpîunt.  Ditimm  tjuoijue 

oiicr'i'i!  .  P'.-ijr.rjrfrwj  canes  Pt-c.i  i  :Ji:fii.  ('ex  Ltiti- 
fii-:  .v !■.:'--.  cii'.jre,  d"  relif^uir  Girmanica  erttjitnt 
per  hn'.ij  f.izti-tibiU-s ,      r.on  à  Lal.  caflîs.  * 

CH  ASSIE.  CHASSIEUX.  Les  Elpaenols 
appdlctit  cecajeft  un  chalfieux  :  mot  forme  def«- 
f«>v,qui  (îpnifie  ^rf rw^/fr Ce  qui  me  iaic  croire 
que  le  mot  François  chujfiefut  a  à)é  ùit  de  c»ca- 
ciofus.  CicHi ,  ctcM^féestiut, câeMi»fM,féuiifitt 

CIIASSUUX.  Ai. 

On  dit  d'un  chalTîeux  que  Ces  yeux  difUUentle 
beune  &  ic  fromage.  Ce  qui  me.  donne  lieu  de 
iétivct  ebaj^  de  cafeuttêe  thitffienx  de  cafeofiis. 
Cafetif ,  cafëd ,  ciifia ,  c.'jjia,  fh.tffie.  I.c  Diich.u. 

CHASSIS.  De  capficium  ,  forme  de  cap- 
fum,  qu'on  a  dÎE  par  néaplifine*  pooc  tm/jk. 
M. 

CHASUBLE.Les  Chricîens  Grecs  appellent 
riiabit  que  1»  Pitoetpottem  en  célébrant  la  lâin- 
te  Meflê  9i>êi«»Ti  ou  ^i»*»*.  Parmi  les  Latfan  3  eft 

appelle  planera,  &  c.ifula  ^  c':(\  >îr  ce  dernier 
que  les  Fiancois  out  formé  chajubie,  di  les  £ipa- 
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gnols  cafuUa.  Rabanus  Mautus  dit  qu'elle  cfl  ai  nu 
appcllcc,  ^ui a  fient  caja  ^Htdam  ,  aiia  evi  '  !.:  tr 
git.  Joaiuies  Jaiiuenfis,  in  Cathcitcùy  tA  de  mcine 
lènttmenr  :  Qiîila,  parvaeMfittQg&lU  etiam  viUgi 
dieitmrpUum»  frtfiyterii  ^MUfmtt4mfmà^hiru- 
tHm  knmum  tegir.  CafcneuYC. 

Ch  A  5  u  B  L  t.  De  ;-)/«.''".'., ,  Jir.iiiiiitif  tafit- 
la.  Cafuia  (c  tiouvc  ca  twtic  lij;iiiJicatioi»  dans  le 
Ccrcmoiiial.  Et  dans  Evcrbctnms,  e»  la  VicdeS. 
Pappon,  chapitre  14,  par.igr.  58.  In  celekrMtM» 
Mi jf arum  ,  c.ijiéitlam  oua  indutbatur,  Ucrhnisbt' 
mt8J>4t,  C^JkUi  &  tuuttt  en  la  même  (igniHca- 
don  dans  la  Viede  Lanfranc  par  Crifpinui.  De  ca- 
Jiilajtloriefi  Lanjruiu  i  ui'jiidit  pariitm.,m.  Et  dajis 
Thomas  a  Kcmpis,  livre  4.  chapitre  j.  yime  fe 
CTHtem  in  csfiU*  perla:  ,  ut  Lhnfà  vefii^ia  di- 
Ugemer  inAirigt.  Baihm  in  Cath»!.  le  dérive  de 
emfi.  Carab ,  MdtUrtmtgifliUietM  Prefyteri  j  ^m* 
injiar  parvu  cafa  totHm  hùnii/:t  m  tegit.  llldore  dit 
la  même  choie.  Casiua  f  vi/lit  cucullata  ,  diHa 
f'o  a:rt,u:Hi;i>un:  .!  cnl.i  ;  .Mi.'..'  tiitKm  haminem te^at, 
sfu^p  mmar  caja.  Spelmail  Ic  dérive  de  capfa  .  qui 
eft  une  origine  alier  vcai-iêilhblable.  D'autres  le 
dérivent  de  cKOfàt  ••  comme  on  dérive  charta  de 
X^f">i  & »B4»;^<f"/'M de pc»c>(»f i'tkç  Unie  reftca  re- 
marquer que  Procope,  livre  1.  des  Vandaliques, 
parle  du  mot  cajula,  en  ces  tenncs  :  ;/ixTi*r 

KASOTAAN  wt*  >  vi  AmiiMi  ««fâ ■  mASh  I^piMu. 

f  Voyez  foigneufenient  Vodîusi  ^  5*»*»- 

,  p  ipe  ^76.  Ai. 

C^llAT.  Il  vient  du  Latin-barbare  (.fK..  les 
Gloles  ;  fi«r«/,  âtXt.p  'S  Ce  mot  eft  forme  du  ver- 
be MfMVi  qui  lïgnilic  voir  tUiremenr  j  parce  que 
oesaninMOx  vdent  clùr  parmi  les  ténèbres  de  la 
ruiîr.  Le  GlolEdre  Arabico-Latin  :  Mttfitm ,  tgt' 
tmn  :  ab  eo  Cjiiid  c^n.:'  ,  id  rf ,  zt.'ut.  Ti  Saint  Au- 
guftin,  liv.  4.  chap.  2.1.  De  Cn  !:.i!{  Du  ;  catos, 
id  ejl,  acuios.  Jo.  Januenûs  ,  dans  (on  Caiholicant  • 
Mufio.  j4  mus  derivatur  mtifio ,  nij,  ^td  mkrilms 
infe/ht  fit,  Httttc  tmlgiu  catun>  a  calant  twr«r. 
Alii  dicont ,  f  m4  CAptitt  »  id  ^  videt  j 
arttti  remit ,  ur  fuljrore  Ittmms  mfNj  tenehras  fnpe- 
ra  ^unde  C^-  <i  d  ,11  5  zrr.:i  c.ucus,  i  J ej:  i>,rei:f}U<i 
ut  cattus  ,  efuajt  caulus.  Hum  VQtam  gatcum  cm- 
ntpti.  Le  mcnie,  au  mot  Cattut  :  Cattus,  iju»ddam 
animal  inj^eniefnf»  ,ftiUett  mtmltffUt  ^H«d  miii  dt' 
ciint  gattus ,  fed  ctrrupti  :  widi  bec  catta  ,tx ,  te 
dicirur  c-ittus ,  .1  carus,  ^«w/Tcautus,  perjyt!-,<fi.„ii, 
eo  <i»:od  jit  \.àm.\i%  in  muribui  capitndii,  &  Jinlitttir 
cattus ,  pro  animait ,  per  t-  tniniKm.  Voyez  le  Glof- 
iâire  de  M.duCange,  au  mot  Catta.  Caieneuve. 

C  H  A  T.  De  catits  y  ou  cattus.  Les  Glolies  tôt- 
cienne*  j  eeum^^ti.  Celles  d'Uîdore  :  mwrHtffu, 
eatm.  Le  Lexicon  de  Cyrille  :  âiXyf  Q ,  feUx,  Istc 
catta.  Le  Lexicon  ancien  Grec  T  ,uin  :  rÀT^ia  ,  (.1.  - 
ta.  Barucli ,  chapitre  vi.  i\.  Supra  corpus  eorum 
vtUm  aocluf  &  hirundines ,  Q-  ave  s  etiam  :  fimili- 
ter  &  cm*.  Evag;riu$,  livre  vr.  chapitre  14.  îvetw 
'^«nw  t  ti  mf  A»  tiyt-  i  ^  «fa  >  mi*.*f»  Sttf  ,  tuS 
K  ('ttan  >;  iUMniiia  Lc  ScholiaAc  de  Calli- 

nwquc ,  lur  l'Hymne  de  Ccrès ,  dit  la  mêmccho- 

fê  :  ^iXi-ficf  y  i''  •■  '■ti.':  xaTT-»     De  r.;f<i'.r  ,  ou  t.min, 

nous  avons  fait  prcniicrenicnt  cat.  C'eft  ainli  que 
ce  mot  fe  prononce  encore  aujourd'hui  en  Nor- 
mandie ,  en  Picardie ,  dans  le  Bas-Langnedoc  ,  & 
én  An^lererre.  Les  AOemans  difent  aufli  eutK.  Et  . 

de  '  1  nous  avons  fait  eniuitc  chat  ,  comn^c  :  har- 
bon  de  iorvt ,  &  (battre  de  caméra.  Les  Iiaheos 
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iMlâit /«r«  pour  cmm.  Le  Latin  cmus  a  été  ùk  du 
Grec  wenit ,  qui  fîgnifie  vivtfr*:  pour  lequel  Ho- 

niLie.i  dit  ït  c,  pir  concraition.  Illdoie  le  trom- 
[ir,  t]ui  le  tiir  VL-iiii  âçcattarr,  qui  lignifie  f/</r- 
rr.  Le  Grec  rciui  peut  avoir  crc  fait  de  l'Ebrcu 
'ï'Uin  cbMoid ,  qui  tu^iilic  «"  c/j.ii'.  Les  Latins  di- 
feoteMihst  fo\n  lignifier  les  petits  de  toutes  ibr- 
tesdeUtCi}  qoi  eftundtniinatif  d^MfiWtAc^ 
n'a  tien  de  comnini  avec  le  ckjitnd  éa  Ebteiix. 
M. 

C  H  A  T-BO  R€  N  E.  Dans  la  ficnificationd'un 
homme  &cile  à  fe  mettre  eii  colcre.  Mjtfthiea 
Conlietj  dans  ion  livre  de  cmrr.Jerm.  emendjtiehr, 
édic  de  1 5 ;9-  chapitre  58.  n*.  lâ.  //  tfl  dêfhcHx 
comme  mn  chat-botgne.  Èfi  ir^cttndut ,  ftemachcf::i 
efl.  La  ptononciation  qu'on  fait  de  ce  mot  à  Metz, 
où  il  Itgnifîe  un  homme  dcpitcux  ,  niais  principa- 
iemenc  un  opiniâtre ,  ne  permet  pas  de  croire  que 
ce  iôîl  un  compofè  de  chat  &  de  borgne  :  car  ou 
proMMice  ekMffiti  m  Ueu  que  sll  s'a^floit  d'ua 
«èNT  ttugiuî  comne dans  le  patois  dcMen  rJur 
n'a  qu'un  genre ,  gui  eft  le  fém!n?n ,  on  diroit 
chete  iof/ite  ,  ou  plutôt  eMMt  (une  )  cime  boane  :  au 
lieu  cni'on  (lit  toujours  &  feulement  in  chMgne. 
Ainiî  je  fuis  trcs-perfuadé  que  (bat  borgne  ,  dans 
ia  %iiïlicaikM)  de  dépircux  &  d'opiiuitic,  c(l  une 
corruption  de  chabigne ,  dont  on  n'ôucndoit  pas 
la  fipilficarion ,  &  qui  vient  de  caf/mn ,  dit  par  mé- 
tapUume  pour  capm.  Capitm  ,  capi ,  capo,  tabaca- 
ImÛSt  CddfmiUf  fhabipiei  ÔC  que  c'cft  cbaii^tu 

Îê'aa  a  dk  ori^naiiemeac,  &  non  fÊteivtUrpie. 
e  Duchat. 

CHATCHASTEL.  Ce n»c  dans  b  figni- 
fication  d'une  machine  de  guerre,  comme  celle 
qu'on  appelloit  Tortue ,  fe  trouve  plus  d'une  fois 
dans  les  Mémoires  du  Site  de  Joinville.  Le  même, 
chapitre  t6.  il  {  Le  RoiSaiac  Louis)  fit  faire  deux 
^u'cn  appelloit  chat-chateils  ^  panne  tjr'it 
jr  Mm*  deux  clûteSs  devMt  Ut  chats  ;  &  ftùi 
ànue  mmfim  derrière  tfm  AeieM  peur  reetvtir  les 
foHpf  t}He  let  Sarraiitii  jett oient  avec  det  enj^inj 
^'ils  avaient  fait  faire  juffu'ait  nombre  de  feue  , 
lef:juels  drmesfroient  tout  drpirs  ,  c~  teticient  de  ^rr![es 
fierret  a  mervetUts.  Comme  ers  bcfrois  don:  le 
^Mt-chatel  étoit  une  cfpéce  ,  étoient  une  (ôrte  de 
couc  on  de  cUiieao  de  bois,  &  que  le  fint-fktaH 
dtoic  une  de  ces  toois,  accompa^e  des  deuxau- 
tres  moindres  tours  qui  la  couvroient  ;  :1  cft  vilTMc 
que  ce  mot  vient  de  cajiro  eajieUmm ,  par  le  retran- 
chement de  [V,  comme  en  chaton  fait  de  eafirene. 
Daiu  l'Hiftoire  de  Chailcs  VL  pare  50.  de  l'àiir. 
A)  Looviettff    cette  machine  cft  appellce  ebat 
(  cam»  ) }  8:  c'eft  peot-ltre  de  r W  qu'on  l'ann 
appdtée  dm,  par  comipdon.  Le  Dwtmt. 

CHATEAU  DV  LOIR.  TiQe.  Vowk  Imr. 
M. 

CHATEAUGONTIER.Vaiede  l'A»;ou. 
De  CafhtlKm  Gimum.  LePete  Sitmond,  dansfes 
Noces  (ûr  ces  mots  de  l'épine  si.  du  livK  ▼.  de 

Geoffroy  Abbé  Je  Vendôme  :  ytrelardum  Je  C.ifho 
Cumerii,  paj^c  8S.  Caflmm  Gtotterii  MeduartA  fu- 
vio  impoli: 'Am  in  pJ^o  Aiide^^venjî  ad  veterem  vi- 
cum  Bafilicarum  ,  nobilcm  fertitum  ej}  condiiorem 
Rilconem  IJI.  ComitetitffiÀmmen  ijTiobile  à  villico 
Bdemtis  Gmterù,  Remmmmit  4imiftiâ  TehtU  Me- 
ni^iriJ  SatéB  AHM  de  Ceftn  prmm»  in  Orne  Bm- 
Jïljr.triim  ,  quihui  Fulco  ipfe  Otbfcripjtt  an>!o  ic  i^. 
LiiTiiDt  hoc  imtiim  :  Aiuio  ab  Incamarione  Domi- 
ni  M.  vu.  Indiftione  v.  Goftîidus  Martcllus  natos 
$ft  :  £t  patet  ejw  Fulco ,  nobililTunus  Cornes  Aa- 
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decavonim ,  fi&is  Gofliidijbrcillimi  Coinids>  qui 
cognombiatns  eftGkr/w  GmmeS*,  firmaVit  Caftet- 

lum  fuper  Meduanam  fluvium  in  Curte  quj.-  voc  a- 
tur  UJfi.ita  :  quam  ip(c  ante  plutiuios  annos  pro 
quad.im  Curte  qux  nuncupatur  t/«<<<i«/j  *i//it ,  ïq 
page  B«lvacenli  li»,  Reinaldo  ,  Abbati ,  &  M9- 
nachis  Sauifli  Alfcild «commutavcrat,  eirquefi}^ 
dam  &  quietam,  cnm  omniboaad  ipl'um  pertinen- 
iftos,  in  perpemum  poflidâidam  iradiderat.  Fit- 
niato  itjque  cadelln  ,  eoqiie,  ut  potcrat,  nnuiito. 
Cl  uoiniac  cajuldoin  villici  lui,  iilud  C.^'/><,«j  Cbb- 
terii  appellavir.  Villicus ,  dans  les  anciens  Aureurs 
Larins ,  fignifie  «m  Cètuiergei  mais  dans  les  Ecsi- 
vains  de  la  Ballè-Latnnié ,  il  %nifie  m  CapitMKr 
de  Chaieait.  Voyez  M.  du  Cangc.  Et  c'eft  appa- 
remment en  ccnc  lignification  qu'il  doit  être  pris 
dans  rt-n  iroit  ci-dellus  allcguc  :  quoique  Medieurs 
de  Sainte  Ma- die ,  dans  leur  Généalogie  de  Chi- 
tcaugonrier,  iinpiimée  dans  l'Hiftoire  d'Alen^n 
de  Gilles  Bcy,  livre  ).  dunure  u  aient  aulÊ  tx^ 
ddt  par  Fermier  le  mot  taXtau  de  ce  Une  de  SL 
Aubin  d'Angers,  f  Voyez  mon  HiAoiiede  Sablé, 
livre  j.  chapitre  17.  M. 

CHATEAUNE.UF:  nctire  Ville  de  !a  Pro- 
vince d'Anjoufur  larivicre  de  Sanc.  Jean,  Moine 
de  MarmoutieT ,  livre  1.  de  lHJftobedeGeoÂol 
le  Bel ,  Comte  d'Anjou  :  Eapropter  providtit  Coit- 
ftdy  tu  terra,  hefiium patent  incurfAut ,  tutiorejfet , 
CtijleilHm  nn-Hm  jfper  Sttrtam  re  G"  'wmt.ie  itdifi- 
cavit  :  tjjuedjiiui  fm  à"  deiere  iniinicit  imidiam^ 
fuis  obleHamemitm  parit  fecttritatem.  VoyczoMl\ 
Hiftoire  de  Sablé  ,*livre  vi.  chapiite  1.  M* 

CH  ATEAUROUX  :  poiieVaieduBeirv. 
De  CaJIelUm  R^dmlfi.  M. 
CHATEMITE.  M.  Bochart  le  détivoit  de 

e^t^imitiis ,  qui  (c  trouve  pour  O^tnymedes ,  iS;  nour 
un  bardache.  Toucliant  i  Ltynioli^ie  de  latami- 
tiu.  Voyex  M.  Voffins  fur  Catulle,  page  z  11.  vif., 
L'dtymoliMle  que  Bochart  donne  de  ckMemtê 
efttidkule.C  e  mot ,  qui  figidlîe  l'affèâaiion  d'il' 
ne  cnnren.incc  humble,  douce  &:  flateufe  ,  pour 
tromper  quelqu'un  ,  ou  pour  attrapvic:  quelque 
choie,  efl  Uii  compolc  de  cm  a-,  chate,  &  de  t/nris 
doux.  Rien  iic  pouvoir  misux  exprimer  une  mine 
douce  &  flateule  que  ces  deux  mots  joints  enfem- 
ble.  On  fait  quelle  eft  la  mine  du  chat  quajid  il 
veut  ftiter.  On  dit  anfli  tm«ââ  à  peu-prcs  dans 
te  mên^e  fcns  que  l'^Msirr» ÔC  T^tymolo^e  de  ce 
mot  e(l  la  mcnie.  * 

C  H  Â  T  E  1>  E  L  F  0  S  E.  Les  Normands  appel- 
lent ainH  une  chenille.  Les  Anelois  dil'ent  catrrpil' 

CriAT-HUANT.CMlëao  mâutne.  atià. 
caufèdesyeux  qu'il  a  lëmbtables  à  ceux  des  chats. 
Se  du  Cri  qu'il  Uît  de  iiuit ,  cfl  ainfî  iioiimic.  Eu- 
chettus  ad  SaioHtam  liv.  1.  chap.  9.  Smt  tjtu  Hiitlat 
put  eut  m/et  tfft  nedumoft  ^  ululât  h  vocit  efuem^- 
fetrttnt  j  fabw  imln  cavannos  drawr.  Aldiielmut , 
dans  fon  de  L^umhu  f^bdtéitif  ,  cha^.  x9.  Un- 
dé  ritu  falconum  ,  accipitmm  ,  feu  cet  te  ad  infi^r 
calvanortim,  acHHmur.  Je  Crois  que  cavamiin  ,  & 
ealvatitu  »  «ne  itt  faaaki  de  eim-kiimH*  Caiè- 
neuve. 

C  H  A  T  O  N  J.-  bai^e.  Lat.  pala.  Gr.  ^iJ^ni. 
De  cétfirone ,  ablatif  de  raftro .-  d'où  les  Italiens  ont 
auflî  (m  te^tnt.  Les  Efpaguols  dilént  anflî  M|f«- 

77.fr  ,  pour  enc  balTer  une  pierre  précicufe.  Voyea 
mes  Etymoiogics  Iralienoes ,  au  mot  cafloie.  M. 

CHATOUILLER.  Julien  Tabocc  ,  dans 
fon  livre  de  ReftAlicti  &  Ling»*  Franàta ,  &  quel- 
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qucs  autres  apf«l«'  ,  dirent  que  noos  avons  fait  nés)  PimcMe  tânfi  défi-fpéré  s'enfuit  vtrt  Vijle 
ce  mot  de  f '  P'^*'?'^^'''^"'  lepru-     hcuthart ,  CT  au  i  h(m<n  iti'  mure  Jon  chei.ù  bri>u- 


lic  &  k  «teinangeailbn  des  chiens  lorfqu'iU  font  en 
cliale«xf  in«b     depuis  «M     de  toate  finte 
dWinainc.  C^aaa».  ... 
Chatoviilck*  De  mikIov ,  qu V»  a  dit 

f>ar  mcuplarn  c  pour  CiHulîîre.  I.e<;  Normands  5c 
es  Picards  di'.cnt  encore  caioutiitr.  Nous  dilions 
dncteniiemcnc  tuntifr  ,  &  iuttilunn.t .  L ancien 
Diâionnaite  Latin  François  du  P.  Labbe.  Titil- 
XATiOt  CttilUmat.  Titulare,  CatilUr.  Ce  padâ- 

SB  ne  permet  pas.  de  douta  de  ceneérpioiojpe. 
ourdeloi ,  qui  dérive  ebMmttHtréktAïuAinfn'li 
pas  bien  rencontre.  Juiien  Tabocr,  dans  fou  livre 
Je  Ripublita  & lÂngua  iaunict  ,  l'a  auiïl  ilcrivc-  de 
catullire.  M. 

CMAUD.Der<tU«m  '  qu'on  difott  du  teins  d'Au- 
guftc  pour  edubm,  Quintilien.liv.  i.  chap.  é.  Sti 


cha  pttr  terre ,  4  ^juci  tant  Jhi  tnâigné  ,  que  d*  jon 
tj'pu  le  tua  en  fa  thnle.  Lc  Duchat, 

CHAUDIERE.  Dtciddemim ^tMc^iULmu 
Les  Glofes  :  cjâimttm ,  xîC»e.  Unautre  GfofQÎre  ; 

î-vcç ,  iald.iri.'.  Caieneuve. 
C  11  A  ir  tu  h  R  Lci  Glofes  ;  ^tpf/itf'if,'^,  chIÀa- 
ria.  Cjlà.trjurn  le  trouve  en  cette  lignification 
dans  Cogiioi'us ,  en  la  Vie  de  Sainte  Brigide ,  pag. 
tfi8>  du  V.  Tome  de  Canifîus  :  iVrnn  (um  ilU  aU- 
fuuuk  in  oAdMU  Unltm  MÊwaàtmihm  heffitibut 
ctxma.  Et  diDS  les  Glo(ès  anciennes  :  CaÙarium , 
>.tCll^  CMsria  ic  trouve  aufTi  en.  cette  fif^nihca- 
tinn.  Heiemannus ,  dans  ion  livre  de  /ifjlamAti»- 
>ic  Ç.  Ainnini  Tsmacen/ù ,  chap.  ii.  Pretinut  ve^ 
ro  vas  âtieum ,  mitximum ,  ^ntd  milffU  lebetetn Jô» 
ealdariam ,  vocat,  fMc'e  infin,ice.  Voyea  M. 


^Hgt^lHt^HetpitinEfifitlii  édCMum  C*Jéiiemfaiif-  du  Cange,  dans  (on  Glollâite  Latin.  A/ 
tit ,  emendM  tfttid  is  ditere  calidum  tpunH  caldiini  ^TtATr^,,^»T  t>.  . 
ntalit  :  non  tjui.t  iiluJ  ron  Jît  Ljtirnm  ,  fed  ^uiti  Jît 
ediefumj  &,itt  ipfe(jr*ca  veri/ajijrttif,  inil,m*fitfiyoi- 
Vous  trouverez  f-tft  ctUdaria ,  daos  Vitiuve  *  tad 
vWoic  du  teins  d' Aogiufte.  Ancieoiieineac  aoos  di- 
'lions  r«/r.  Elcetuidns  de  Ca/Atu  Mw^trii  54w- 
t't  Gal'i ,  chapitre  lo.  Cum  autem  ctittm  Ekffetrdus 
ipje  fer  [e  ejjct  clcemtfyititriui  ,  ftcundum  ijhiddam 
de  eo  diiimKS.  Ihth!"!)»  ty.itmd.:»i  dcmcjiiLi:?!: ,  csim 
mI  b«c  ^Mtdem  dejiin/tverit  m  ji  tjues  faKOerct  vtt 
fengriKùt  JUtm  ,  clAm  in  domo  Ad  hoc  décréta  Ia- 


CHAUDRON.  De  cAldarione  ,  ablatif  de 
c.tl(Ln<> ,  iait  de  t.:!tl^'i  ,  coiitraûion  de  «Alidus. 
Les  Grecs  ont  appelle  de  ujoiieâ^if^iTiiV  un  chau- 
dron ,  3  7=  ^tffitZ,<*  cAlore.  Voyez  François  R- 
tbouliu  le  Titte  de  la  Loi  Salique  i/r«M»«.M. 

CH AUPER.  De  et^tm,  bk  par  coiii:i«âîoii 
de  cAlfAcerr.  M. 

CHAUFERF.TTE.  Rechaud.  Ch.  Etienne 

croit  c^u'elle  cft  ainli  aj^prlUt:  ^-1  -il  r.aZfJ-n  9'fetf; 

parce  qu'elle  porte  le  feu:  ce  qui  a  d  autant  plus 
d'apparence  que  Pollux  l'appelle  «-vfiçtfcT  pmtjM, 


'■»tim,rUtnt ,  vejlitoj  refittret»  & MOAtut  jt^tt  Main  il  femble  que  noo»  Uppelloas  aiou ,  fasce 
Ht  nemîm  iictrm  ,Àfe  emittem  :  étridh  ^Umm    an'dle  (èit  à  ^liaidfèr  on  rechaullêr  la  viandes  : 

die  ,  lit  ei  Coiuradum  ,  (  C'iUum  grnere  )  carrucj  d'où  vie 
éidveihtm  ,  m:  [olebAt ,  (ommitsti  et  ;  tfuem  iiU,  gref- 
fum  auidem  &  crafKm  ,  cutn  tote  virtittum  Atmijii  , 
Hm^»  ftV*^f* »  «*  i-ff»*tfi^  haftio ,  vixin  vtis 
JUmtfi  pniafvtnit ,  «mMicim/  .-  trot  enim  hmfii' 
Hl!i  ;  vtrè  ,  ait  ypmflidmm  fHÀm  deminum  meum 
hodtt  nefeio  h«minem;cm  htnefaci>tt,  difcemere  nrf- 
cit  :  mihi  tJUOIjue  t.mi  p!r;jy:iim  helawiem  îicrjo  juj- 
tfllerf  injmxit.  At  C»ntraHuj ,  enm  a^ua  Jibi  lava- 
tri  m  mit  videretur  caUd*  ,  GéJUei  nifiiti ,  kak* 
kalt  cil,  ait.  tilt,  fumum  «  TeMtmm  Unput 
£â^tSmtt  eft  ,/tw«r  :  &  *g»  *  itfà*  >  €titfmàém  ; 
J/Anfiam^ue  de  Itbete  ferirrai  Lnucn  infundii 
.ji/fHjm ,  &c.  Sut  lequel  endroit  voyez  CoLIjÛ  Joiis 
fes  AlcTiianiques  ,  tome  i.  fcction  i.  page  105. 
5  Les  Andois  ditent  auiFi  celd  pour  Jnid.  M. 
CHAVDEAU.  Nicot:  cnAMotAV tJtÊjai' 


cnt  aiiflï  le  mot  Je  nif^-wd.  Cafcneuve. 

CHAt'fEKETTE,    OU  CHAUFETTE, 

L'écymdogje  de  Lazare  Batf ,  qui  dérive  ce  mot 
de«n^ft^it>  eft  ridicule:  Et  je  ne  puis  afTex 
m'^ronnerque  M.  de  Cafeneuve  Vm  appcoinvée. 

"Voici  les  termes  dcDaïf  :  /.tvàJk.vtntt)' h»mi- 
Ski  ,  fana^ifiem  dicimut ,  Ht  opiner.  Nu  vtdjfi 
G'.iJ'i'/  la  poaillc,  yt  -jcaibuli  (jrs.d  non  l<%riter  prejfa 
vejii^ia  reiinere  ViÀeatm'  :  ujijue  aJei  Galli  funt 
^pié  'flwif-  Jllam  veri  ,  ejuam  chauferettani  did- 
mu, J"^**  Folhix  mifam  dicit,  &wtMifM.  Afttd 
mt  £0éiviJetir  «rj  tm  aicû/wt  etVwi,  cnauettev  Sed 
Je  lyii  fatis.  Ridebunt  enim  ,  ut  video ,  iftkm  meum 
G^liicMntm  diffienum  t'^xurftiiGermam  fîmiil (plia- 
it :  fed  rideant  t  modo  x  ale^mm.  C'cfl  dans  fon 
Traicé  dt  ysfadit.  )  Cl>4Mferrite  a  été  £iit  de  cal' 
fMtn.  Ctl^éttn  t  tdfare  ,  uiifarettHm  y  caljmtt*^' 

CBAvf SMTTE.  G»  ouit  eft  toxt  ufici  CD  Anjott  & 


Iwm ,  fortiSitm  yforbiiio.  De  catdfltiim  i  Mne  qs'i 

le  ptcnd  chaud.  Dam  la  Régie  de  S.  Céfaire  :  Bi-  lt  Pari*.  M. 

béret  ad  refeditnetn  ,  id  efi,  in  s.!t,i!e  nierum  ,  cT  '    '  CH  AU  FOU  R.  Ceft  un  four  ^  chaux.  De 

taldetlos  ,  &e.  Les  Latins  ont  fait  de  même  jus  de  cji.v       de  fumum.  Chaufoukhur  ,  c  ell  celui 

^'m  ,  fervto.  z'v»  y  f •  »»  »      . Voyez  mes  Ame-  qui  fait  la  chaux  :  de  caldfumariiu  :  qui  fe  trouve 

nit^de  Drdt  >  au  chapitce  des  Ecyniologies  des  dans  les  Loix  Bavaroifes  ,  Titte  1.  ciu^e  14. 

Jorifcoarultes.  M.  M' 

CHAUDECOLE.  L'Auteur  de  l'anden  CH  A UG  AU.  On  dit  à  Metz  qu'un  homme 

Stilc  dii  Parlcn\eiu,  chap.  ?  i.  Et  f admit  dijfert»-  eft  un  chauga»,  pour  dire  qu'un  homme  eft  nié- 

fMw  <;.'.vr  luurcruni  c?- occifionem.^«M  murtrum  priGble&:  par  fa  mine  &  par  toutes  Tes  quaUtés 

difHnt  ejfe  y  <)Ha»do  faflnm  eflfdenttr  y  &  penfatii  perfbnnelles.  Et  vacbMt^aH  eft  auilî  ce  que  le 

inJUiii  :  occifioncm ,  ^uando  faffxm  tji  fine  prope-  riançois  a|>pèlle  hd  grigMi.  Or  comme  M.  Mé- 

fim^  ftà  in  nx«  ,  «n«  0^dli{9  «tirtrar  <luMde<ole.  n^e  Cioic  que  grigm  pourroit  bien  venir  ififf^ 

lté  ctdidM  eMtu  CMii,e'efix*^».'Ecée-VLcMfT»,  m»,  laplApanaesCrecs  qui  vieimenc  en  France 

Nicot:  Ckole  eu  Coli.  hr  ,  murraHx  ^  ch'3'.ere  :  ct.iiit  fort  iniréraLlcs  ,  iS:  t]u'il  v  a  une  forte  de 

jj4>«  Id  efi,  ira  ,  f.i ,  l'ilis  ■  ce  qu'il  a  pris  n'.ot  pour  culotes  ridicules  ,  qu'on  croit  avoir  cic  appellccs 

mot  de  Robert  Etienne,  M.  ^rc  nue! ,  ou  ^re'^Hrl.-jnes ,  de  ces  Grecs  qui  en  por- 

On  a  dit  cbvle  en  la  hj^nitîcation  de  ihaude-iiio-  coieitt  de  fcmblabies  :  je  ne  doute  point  tjuc  le 

te  ;  ^epen&que  l'un  &  l'autre  de  ces  mots  font  Meflîn  r&«yi<»,quc  le  François  pnODOOceioïC 

oppoles  au  ^awr  i  ftm,  Rabelais»  Uv.  i.  ch.  47.  de  ■  ne  vienne  de  cali^Mlui  Se  que  ce  terme  de 

l'cdittonde  if4a.(^e(tle4g.teédiiioiiiinoder-»  mépii»  a'ait  int  invairé  da  tenu  que  les  iîsUis 
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W>iigs  étant  à  la  mode  pour  tes  honnêtes  gens,  il  n'y 
wtt  que  les  gens  de  rien  tfà  poctaflèoc  îles  <»• 
leioou  des  habin  cenm:  ao^pwl  tems  «iffi  fot 
inventé  le  terme  de  rmntMt,  autre  tenue  de  mè- 

ptis,  qui  déCv-r-v  .  iijnurd'lmi  parti culieremein  les 
gar^om  de  bouii^ae  ^\\si  les  \(arcfi.iitd$de  Drap. 
On  a  dit  aufli  cMi^atuj  ^om  caliiaUi.  l  e  v«(«hH- 
Uriut Jitns, im^r.  en  mB.xaxmtcaii/^tmj:  Cm- 
Kj-ntUf  a  id  tft  miferrimu.  fyàe  Caliganu  miles  di- 
tUar  fm  luèeMt  ftrrtM  ecmu  ,  vâulUtM  i$c- 
rio.  Eritm  idem  efi  <fu«d  inftrmtii  vel  TAjewmf. . 
DicehnHtur  auitm  rnililfi  cnîh^ati ,  trnuifjimx  fortis 
tir  p^remarutu  tUffinm  miittet ,  tjm  «créai  mtat 
gpéJuiKt.  KatoK  «ft  livius  lib.  i.  ab  urbe  Cflndî^ 
n  >  Calcpiiiutvooe  ctiUtMmi.  Lé  Dachac 

CHAUME.  jy6céiUhnt.M. 

qiIAUME'NI.  Rabelais,  u  jti.  .^ftfW 
mcrt  f.TU  de  pmn  chamnéni.  M. 

Djiiscct  endroit  de  Rabelais,  imprime  en  i  Ç41. 
chcx  tncnnc  E>olet ,  on  lit  chArnmeijy  ,  &  non  pas 
(haumény.  Mats  dam  l«  éditions  de  1547.  «ÎJ}. 
&.  de  l'^iiî.  on  lit  tiMMi^ au di.  »8.du  Mvre 
j.  Je  crats  que  \mn  tfhnmmy  vîem  de  edéomu , 
&  tjue  t  cil  dL-  gr;  ,  [  in  oïl  il  entre  du  (hit«me. 
Çaitirmij -,  utéiminui  ,  cMijmiiiiuj  ,  ch4tane»y.  Le 
Duchat. 

CHAUMONT.  Nom  de  pluiieais  lieux.  Il 
y  a  C4r«iMMmcnBdBg^  iCAiMiHa»  daiuleTexin 
François  ;  ChMmMt  en  Touraine  {  Cktnment  en 
Sologne  ;  Ckéumtm  dans  le  Rctelois  en  Champa- 

f;ne  ;  ChuHnur.t  dans  le  Charoiois  ;  Chatmom  dans 
c  Genevois  ,  &c.  Ce  nom  vient  du  Latin  Calvus 
mens ,  montagpe  chauve  ou  peice  ^  &  il  a  été  don- 
jié  à  ce»  lieux  parce  qu'ils  taux  Gsakt  Soi  des  hau- 
cems  Aéri}e>t  qui  ne  produîlêiw  rien  «  ou  pie(que 
tien.* 

CHAUSSE.  De  califéti  comme  /r^z/r ,  de 
fraf.».  Califu  ,  ca'.i^.i  ,  c\iAirs3r.  L'Auteur  de  la 
Vie  de  ■>.  Udalric  ,  chap.  ij.  yihjhdhere  J'ibt  feàt 
calii^tii      t  .tlcrarnf>'iA  ,  Mt  mtdis  illut  fftrcfemret  pe- 

dièmi.  Guillauinc  U  Bietoo  ,  Uvtc  t.  de  &  Phillip- 

*  f»'  eSUpuIhuAit  vhtr*  pattn^ 

tttm. 

Voyez  Ftaiicilcus  Augclus  Rocca  Camcrs  fur  le 
chapitre  84.  du  livre  4.  de  la  Vie  de  Grégoire  le 
Ciand,  Atltmmtt  Dïmmêu^  où  il  traite  ample- 
nemde  lan^iMîoarion  damot  etdigiiy  &  Piene  Pi' 

tou  dans  Tes  Advcrfiircî,  au  ch.  de  cainf*g»  &ctdi- 
^.i.  ^  C\ilijr,i  a  ctc  tMi  de  *max*j  qui  cft  une  forte 
de  peiu.  Voyez  M.  de  Saumaile  iur  IHiftoire  Au- 
guft£,p3tge  190.  De  céiijeM ,  les  Grecs  modernes 
ont  fidt  tHki^  f  Chtu^ ,  a  <té  &lt  de  r«/)t^«,  en 
œlte manière  :  Câlina  ,  culj^a,  ealca,  chausse  : 
Et  c'eft  pourquoi ,  pour  fuivre  1  cryniolopie ,  il  fau- 
droit  écrire  iA^îju  f.  On  ,1  écrit  ("r.:;;vf ,  pour  i.hju- 
ce  i  commetftatft  y  paur  jrjjVf ,  de  ,'Jd^4.  J  Detii- 
lig*  ,  on  a  Fait  t^igo  ctiligtini  :  ,  d'oil  nous  avons 
cdfi»  >  Se  eiMMfM.  f  De  laUjrjj  les  ECpa- 
ont  aulE  fidt  r«ffv.  C*li^.ii ,  ai^^s ,  mif^s. 

Chaussi.  tl  n'y  a  gucrc  d'apparence  i^uc  ce 
mot  vienne  du  Latin  caliga  ,  comme  le  veut  M. 
Ménage.  Cette  ctymoloçje  me  parolt  trop  forcée. 
Je  crois  qu'il  vient  plutôt  des  Laraucs  (eptenirio- 
nale$.Les  AUemani  dii^  At/iw,  le  Flamans 
fm ,  les  htMcam  du  pàyi  de  ^e  hofiin.  Les  Ai>- 
glofâxons ,  les  Francs  &  les  Lombards  ,  difoient 
éafa.  De-là  le  Latiu  baibaie  t/tt  &  t»/* ,  &  le  vieux 
Tmeii 
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mot  f  rancis  hm/t^at.  Tons  ces  mots  iignifient 
dirtcrcntes  fortes  de  dwiflnres.  Nous  avons  aiou^ 
ic  m»  C  ao  coauBcnGenentda  nâue«  «inli  qué 
dans  plufioin  aunes.  EcontoAs  Wadner  dans  tort 
Cicf^.Gtmm».  au  mot  Hajen.  Voici  con-ment  il 
s'explique:  Ho$iN/7jfw^«,  tpuntim  p«ieji,l>r<ic- 
cts ,  lihidU  ,  jcrninjUt, ,  caiigAS,  tTC.  OritMr  eaim 
4h  hutcli  teierr ,  per  UijUMiuitm  T.  in  S.  Utidemi' 
rHmmmt^,^  iMtMm  ^  éUvtrfn  JUvtrf* 
vepmemi geitera  dtrunare ,  cim  (mmbns  tegumett- 
tit/tguificMidis  aptttmuMHm  fit.  Vex  emmbmt  ptpu- 
In  Critiiis  jb  atititjuo  cc,mm»mr  ,  ijKt  Ctmkris  '  ff- 
b.irdij,  hoia  ;  Beljru  koudèn.  Inde  Latim-BMiéirlt 
ola  cr  hola  ;  UaIUs  chaulFe  ,  &  chaofièr  t  ^Mvul~ 
gi  mMi  dMcimfi&  À  LMtH»  callga.  BttAtnmu  in 
Lexiie  Am\  Brit.  hoûn  r/fcWr,  cmrÀle  ,  mli^.r. 
Benfemusin  fte.  jinglefaxen.  lio/â  f<f/if*  ,  hofe 
bcndaî  prrifccltdes  ,  Icin-hoTe  ocret  ,  a  lcin.1  rr«r. 
GUg.  Pei..  cailla  hofum ,  cemgtM  cMig»  hofanc- 
ftila.  ^.  ff^amefridus  de  Geflis  LongpbardonnnÂlk 
IV.  CMf.  1).  Veftimenta  ek  étant  la»,  &  niaxî- 
mi  linea,  cniaHa  Angloikxones  lubcf e  (oient ,  or- 
nata  inftirislatioribu? ,  vario  colore  conteitis.Cal- 
cei  vero  ei^  étant  uique  ad  luramum  pollicem  pê- 
ne aperti ,  &  altcrnatim  latjucis  corrigiarum  reten- 
ti. Portea  veto  coeperunt  Hofis  uti ,  fuper  quat, 
eqtiicances  tubrugos  birreos  miitebant.  i^tiid  /mt 
Tubrum  tJtpUcm  Cmnits  in  voce.  * 

GHAuSSE'E.  G'eft  une  efpcce  de  digue,  ou 
levée  ,  pour  arrêter  l'eau  d'u«  étang  ou  d  une  ri- 
vière. Elle  eft  aitifi  appellée  j  comme  qui  dirott 
talcata ,  du  verbe  cidcare  j  parce  que  d'ordinaire 
les  chaulS^  ibnt  Êutes,  non  de  mat^iaux  tangiés 
par  art  de  loallbaerie ,  mab  enbtins  «mfiiliinent» 
&  feul&anx^eds  pour  être  plus  fermés.  Les  Au- 
teurs Fitiitim  Regitndonim  diioient  que  les  pierres 
qui  fervoient  anciennement  de  bornes ,  etoient  af- 
fermies tout  a  i'entour  par  cette  iortc  de  mairoo- 
nette.  Siculus  Flaccus  :  Adjetlis  etum  i^uH>ufdm 
fixtnm  frmamihu  amÊmc^iihéim  ,  ^Ht  firmiùs 
fimm  Vîum,  te  Aicaiflus  :  j4Hos  tegularum  frag- 
fiihrihus  circtimi.iUamui.  Et  l'Hîftoricn  Hirtius  ,de 
lieltt  Hijf/.irmo  ,  appelle  puut  cette  railon  cai- 
cnui  les  talciiiesdont  on  le  fertpout  combler  le* 
foUcs  des  Villes  :  SecMm^ue  extt$lerum  cstemtéHtod 
fojfus  implendat.  Cafeneuve. 

Ckaussb'b.  Pa^niet  Itv.  S.  de  Tes  Recherches,cli. 
(Si.  croitquece  mot  a  été  dit  par  corruption  pont 
haiij[èe:d<  qu'on  a  dit  h<mfetdt  haujftr  comme  lez  èe, 
de  lever.  Palquier  le  trompe.  Chunffêe  a  été  dit  de 
r/iir/4Mjd'où  les  Italiens  ont  aufli  i'iic  (Aii.ata,Si.  let 
EfpagnoU  tdféuU,  Voyez  Spelnuo  &M.  du  Can- 

5e  dans  leurs  Glof&ires.  au  mot  enketit».  Berger  i 
ans  fon  Hiftoire  des  Grands  Clieniin?  ,  dérive 
CMlceMM,  Ae  caIx,  pour  l,i  pUme  dei  pinis  -  ^uarit 
ax  r.om  frdrtçtis  cil  A  tJ  S  S  l'  £  ,  il  ne  vient  d'.4il- 
leurj  ,fi»an  à  calcibus  j  t'efl-»-atre ,  des  plantes  des 
pieda  »  dlr/^Mefiiy  ces  citemias  font  crdinnii  entent  bat  • 
tus  en  miirdkMU  :  dt  mefm  déintHm  f «r  CaUb  ,à 
callc  pccndUm  vocaitttn ,  fîve  callo  pecudàm  per- 
duratulii  ,  tcmme  dit  Ifîdore,  C'rjl  à'cîi  zirr/t  t^ue 
uej  iitvi.v  peiej  ,  ^Mi  fjcrtx/eient  leurs  ittnet  e»  tel 
Latin  qu'ils  pettvMent ,  il^  a  100.  Mit  Mt-def- 
fus ,  appelloient  ces  chauffées  Calctias  &  Calciaias  ; 
éùnfi  que  nous  ttvons  dit ,  Itrfym  Htm  dnians  pu>- 
U  des  (biuiffiées  dt  Bnenehautt ,  les  aneiamet  ef- 
enmm  ntiemimt  Calceus  Brune<;bildis.  M. 

Je  liiis  flirt  de  l'avis  de  Soinner,  qui  croit  que 
le  mot  tâl(iM4  »  dajis  I4  lî^oilkation  d'une  chau^- 
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■'tf  V   cKirce  aoc  Ici  chaulTco  font  Éutcs  de  fot- 
n  ^  &  ri^cntées  de  chaax  &  A,  ûblc  Oa 
l«  .iPf^Ue  en  baflc  Normaftdie  Chm0Cf  fie 
w indifiirenimcnc  ,  a  caulë  de  la  pwnceficdkUr 
TiffM»  AuKcUrs  (ont  taices.  S.y4d^. 

CHAttfii-  pcoaon(|o!t  autrefois  t/un/- 

^Uk:  «e  4)id  me  douttc  lieu  de  ctoùe  que  ce  mot 
>iottrroic  bten  •vol;  iti  6k  dë  mImt^  ,  venant  de 
caUo,  t''  Ftoiittit ,  vol.  1.  JôL  1 14.  V*.  édk.  de]. 

Petit  :  P<>»r  I  e  y  eut  fur  U  chtudfhét  dtVMtIt  iMffnt 

f^r^r:;  l;i,.ribu-tc  de  if.  •-■:cis  ,  navrei  &  Mmui. 

Xlit.  àe  Coucy  ,  pagp  617-  &  de  lôn  Hift. 
xh  7-  édit  de  iMi.&dic  MwiMfOiic  «ÀMj^ 
Le  DhcImc» 

CHAUSSËR.  De  f-fcww.  M. 

C  H  A  U  S  .Ç  E  T  R  A  P  E.  Rabelais ,  ? .  44.  Peur- 
tam  jcroi:-ct  JeuvaU  mciUfir  ,  c'rji-.t-di/f  ,  meim 
drm.ii  enavieninit,  il  pâfniis  coritm'erffi  ,  m.ir- 
ehtr  fur  cluiMffeJfrspe/,  que  de  fm  drmje  Jtpmer 
m  U»n  rtffenf*s  &  iugtmens.  C«mm*  ftuhaitm 
Carcn  dejcn  tcmt ,  &  cmftiUMt  <pu  U  Cmm  Jmdi- 
dMirefufl  dt .  h^mftfiispes  fimitt,  NlepC  :  Chat»»- 
«T«.Ar(  ,  cil  un  ptt.t  tnpii  de  fer  à  tjuatrt  pdiittt 
m^Mt  tdtm  (  («mm  defint  ytge>eltv.  j.  tkmfut€ 
44,;  m  mis  l'ttpfMytm ,  &  U  fUMtriémt  tfi  drtf- 
Jm  mtm  ,  &  tji  celle  ipâ  pictfnt.  Cnur  fn  jtnm 
/•» fmttnt^  tn  fenumt piufitwrt pmrmtih  réVMtmi 
O  même  a  heure  no^btme  ,  à  €<  ^tt*  MMT  fMt  Us 
f>«wrfMt>em  l'tnftrrtm  anerdnti  Mprit  eux  y  &  fi 
bUjfttu  les  piedt ,  eu  de  Itwrt  ehtVMMX }  eufoiem  di- 
0tmu  À*  amme  de  iaifemr  j&f^ce  miytn ,  pmf- 
fim  lêtfirfurdt  fnmàrt  U  i*nte.  Ainfi  tfi  du'ttAn- 
mdes  Je  Nicele  CilUt ,  fut  lu  af^uuuars  Due 
JtOflim  fi  rttréàytims  *  l'ktfiel  dm  Dme  de  Bmege- 
^rte  ,  pestaient  derrtcre  eux  r'i  fuyant  pîufîfuri  tfijuf- 
Jttrapti:w i/ten pour  emfefchtr l'itierd dt UC^idene 
dtt  tnntPtii  ,  comme  feit  DéB/tUS  ,  M*  TtCtt  de  Cht- 

$iMtUv,^&les  RmmmtetmnUtcbéirtÀfemxdet 
KmiAmiKhmr  &  JHùhriJéant  M  ftm  empifdkr 

lei  finies  des  ajle'^e'j:  ce  tjiit  faire  fia  Ctnfitlu  »  Scî' 
ptM  itmiiijn  ,  rentiiit  une  ville  tiffu'i/e,  nnmt  tfi 
en  Vttlére  ,  Uv.  5.  Murex  fcrieus  ;  atrtfi  rappellerrt 
Cnnins  &  FtiUrttfditt  lieux  :  Ou  Trlbulus  ,  f*/  efi 
le  mm  fut  f^tgUte  ,  MeUt  pétf^  «  '«y  dtme  ,  fr 
dkfirivmtt  profiagiaculttin  quatuor  ipicnU»  coo- 
fittrni  ,  quod  qaoquotnodo  ihjcccris ,  tribus  »- 
Jiis  Oac ,  A:  crcdlo  quarto  iiifcilutn  eft.  £t  eft  pur 
(Jnc  T^iCsA  nM^tui  Piktarijue  adjeufie  ettif&  :  U 
rmfi»  dutfuel  met  d'icelU  ferrée ,  machine  de  tuerre, 
||f  mit  dt  la  fgmn  de  eherie  apptlUi  Tribulus  , 
dem  tfi  faite  memm  m»  %  chapitre  de  SMMt  M»- 
thieii,  &  G.  it  fEpifhe  aux  Hélmeux ,  &  M  ^.U- 
vre ,  th.  14.  de  Dioforide ,  C"  au  liv.  de  Thie- 
fhrafie  .  Ou  p.ixe  (  comme  dit  Diofceridt  )  «me  U 
Tiibulus  aauati^me  efievant  le  crein  refieme*  fii pic' 
efuemt  j  auSji  lei  chat^ttrapts  (  tmmt  fikMêtDa- 
tiiu )  lie  meitm  feuvem  tmrt  deux  umt,  faiar  let 
etteri  Fewetmi  :  Ou  parce  ijue  ladite  het^  fmt  U 
graine  U  trait  piajnenj  ,  Budée  efiant  d'opinion  tjne 
ladite  chaujfetrape  efi  aujji-tofi  4  irvii  peignons  com- 
me a  efuatrt  ,  Murex,  f  C'eft  au  cojitraire  l'iierbc 
qui  a ptii  U  dénomination  de  i'engjb.  Et  lengia 
e  àéditde eaiàtrapm.  Ec  eaUitntps,*. MMtés 
féUe  t  téicit ,  fie  ^Mtràpare,  M., , 

CH  AU  SSïN.  Jta  appeiamuretnmtmà  ilU  , 

ejirx  e  m:<nt  pinribus  Jr,  idunr  ,  -vel  eju/t  è  l.ipidihi'./ 
txicniiimur  ,  dum  Itiva^Mitur  manu  arttfias.'Dcial- 
iinnm  ,  forme  Ae  catx.  Ceft  ce  que  M.  Huet  a 
ccnutquc  à  U  nuige  4e  fito  Eeeinpliuce  de  met 
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Origine»  Je  U  Langue  Françoifcde  la  premier^ 
étittioiT.  Al. 

CH  AUV£SOURIS.Ceft  ua  mot  com{)0> 
le  de  cehil  de  ekénve ,  fie  de  cdat  de  fouris .-  parce 
que  la  rhauvelouns  eft  une  louris  volante  ;  tuais 
qui  n  i  point  de  plumet  aux  ailes:  d'oà  vient  que 
Lucien  l'appelle  yu^yt^')tf^,••,^^i<<^  membriuiattat ha' 
htm.  ht  poiit  cette  taiion  de  redêmblaace  à  une 
(buiu,  tesLyiiinaislIapfdiencMmitfe.'ficlei 
Leng^iedociens ,  ratepemm  »  fit  nMpMWW  j  OMtt- 
me  qui  ditok ,  rat  empemé.  Et  ce  moe  de  ncnvM- 
wrfi/f  ,  pour  le  marquer  par  occafioii ,  a  été  cfon- 
né  pii  lobriquet  à  un  Bochatd  ,  Conue  de  Ven- 
dôme. Voyez  Ives  ,  Evéquc  de  Chartres,  épître 
119.  Le&£ipagaols  >  poui  la  mÊœlE  tmùtn  wvei* 
lent  une  cuinvelburiaiimirn^Mbj  CMiNne  on  di- 
toit  fomit  aveuli  parce  qu  elle  ne  voit  pôhien 
plein  jour.  Mut  camf,  mms  lietului 
MURCiE-GALO.  LtitUut  fe  tTOOvcdans  Virgile  pour 
HA  nom  piopce.  f  Belon  a  remarqué  daits  {a  S\n- 
(placités»c|{ue  tes  chanvelburis  des  pyramides  d'E- 

S«e  aroienc  me  qoeoc  fèmblable  àceUe  de  nos 
Hr.  m. 

C  H  A  U  V  E  T  E'.  De  eahitaie ,  abiarif  ic  eaî- 
ZI.'.;;.  Ce  avil  i,  vieilli.  Nous  difons  aujourd'hui 
plus  communément  cnh  tiie.  M.  Richclct  a  pour- 
taru;  isâ%chMivtu  dans  fon  I>tâiomuiie.]eiemar- 

?uerat  id  nar  occafion  ,  que  ]ide  Scdiger  éu 
Hiftoke  aci  kabami  d'Ariftote,  veut  q|De  m(- 
vwi  ah  été  &ît  de  capiKij  vœuut.  M. 

CHAUX.  Pierre  cakincc.  Ce  irot  vient  Ju 
Latin  caix  j  Laiin  caix  ei^  t'ait  du  verbe  ca- 
lée. Là  chaux  fe  fait  de  piètres  échaufiies  &  brâ- 
léek  Le*  AUcnans  ta  nomment  k^kjk  kaUhj  les 
Galbis  eu  liabitans  da  pays  de  GaUe  m  Angle- 
terre ,  calch ,  qui  fignifie  auflî  ic  la  craie  ,  ainfî 
que  f/.'.i^t_en  AngloLs.  Les  Italiens  dilent  ciiicinj. 
Les  l-lpagiiol»  cal.  Tous  ces  mots  rcdeiiibleiit 
beaucoup  au  Latin  catx ,  &  ils  en  viennent  appa- 
ramnent.  Mais  félon  le  Père  Pezron ,  qui  tire 

Çe^e  touTctu  Cetdqœ,  le  Fiançais  eiûax  fie  le 
euton  li.i!kjont  faits  du  Celtique  caleh.* 
CHAYER  E.  Vicnix  mot  qui  fignifie  chaire. 
11  eil  encore  en  ufage  dans  quelques  Provinces  * 
fitonlettonve  dansleRoiDandelaRolë: 

Sans  plusf'iire  lon^^ue  priert  « 
Il  s'ajfo  en  une  chayert , 
Jtmxtt  4t  JimMtet  e^jf^- 

Ce  n>ot  vient  du  Latin  cathedra  ,  pris  du  Grec 
si»&tJ^,qui  eft  fiait  du  veibe«*d-<$i|M|/r<^«.  Voyez 
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CHEF.  De  l'ItaKen  capa ,  qui  a  été  fait  de  ca- 
pum  ,  qu'on  a  dit  par  métaplaime  ,  a^lieu  de  ca- 

S.  Ceux  qui  le  doivent  du  Giec  u««AiS  ,  comme 
ati  Etienne  dans  Ibn  Dilcoun  Pt^>ararif  pouc 

rApo1of;;e  d'Hérodote  ,  page  561.  fètrompenc: 
ce  qui  a  été  remarqué  par  Caninius,  dans  les  Cac 

lions  des  dialcdes.  5  Dans  une  lettre  de  Hîncniar 
à  Charles  le  Chauve,  non  imprinx'e ,  il  y  a,  /.u-#r* 

de fao  c.iput,id^',imcmfiia  efuccumque  Fpifit' 

po.  Ceft  ce  que  nous  difôns  en  Frantjois  ,  foin 
<jkei^e  chofe  de  fen  chef;  ou ,  dt  fa  ttfit ,  font  e» 
ccmutumefuer  à  perfime.  Ni. 

Chef.  Les  Grecs  ,  outre  xijax»,  ont  encore 
«i}fi»,pour  i'.p\\(\t\  capiit.  Les  Allcn-ans  dilent ';#^/, 
les  Fiamans  ksf.  Les  Coch$>  les  Saxoip,  &  d'auues 
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peupks  Teuions  Jiiôicuc  h,tuh,  terme  qui  cft  clTen- 
licifcmenc  leaièmcquc  les  prcccdens  ;  Udiftcrcncc 
de  H  Oc  de  K  ncunt  rien.  Queiie  dt  la  prcniicrc 
oi^me  de  cous  ces  mots }  EA-ce  le  Grec ,  ou  oucl- 
qoe  autre  Laag/K,  d'où  les  Gmcs  mône  aicnî  àté 
leur  tXn  t  L'Inlien  tufv ,  te  le  François  chtj  ont- 
ils  été  formés  du  Latin  ta^^r  ,  comme  veut  M. 
Iklcuagc  ,  ou  bien  du  Tcutoiuque  kspj  ,  iiàon  k- 
Jêntfaneiude  Wachtcr?  Le  \jxt\ncitpHi  vient-il  lut 
même  du  Gtec  «^ka*  ,  ou  «.C*  f  Qjieftioiis  éty- 
mologiques que  je  n'entreprendrai  pas  de  décider* 
Il  nie  fuffit  d'avoir  montré  b  convenance  de  ces 
diâcr entes  Lances  dans  un  mot  qui  leur  eft  com- 
mun dans  la  mcme  figuihcation.  J'ajouterai  icu- 
lemeni,  qu'en  Laiiwe  Galloile ,  qui  cill  un  icfte  de 
raadenoe  Langue  GaoloUè  eu  Ciltiqiie,  t9ff*  îir 
gpifie  «mer  ^  itftx  ,  crifta^i  5e  que  np  ou  ctpDt 
en  AneloCiton  ,  flgnific  Mptx ,  emmitn ,  fa^^- 
^iittn.  w  achtcr  dit  que  fopha  en  F.breu  veut  dire 
tiiiaudc  ,  rt.nio  ,  &:  ^.iph.ih  ,  alium  ,  elarum  e[le.  Jc 
lie  trouve  point  «c-Ls.  C'eit  naj  f  .ti<ah  ,  qui  dans 
cette  tangue  fignifie        eft ,  extvtirre  je  i  naj 
t^Ah  ,  AititMda ,  lUtti»  :  3]  fah  en  Ebrcu  &  en 
Quldéen ,  &  M  en  Chaweiit  (mmwwiW  «teir»- 
if.  Ces  mot)  feflèinbleiic  aflinément  beaucoup  à 
ceuK  des  autres  !anj;ues  que  nous  avon^  rapportcsi 
Se  peut-être  màne  leur  ont-ils  donné  nailtànce. 
LeTeuRMiique  i^/,  de  même  que  le  Gallois  <s^- 
,  ûpàfk  auâi  fiaumitsi ,  féfii^mm.  Voyez 
wachcer  dam  fi>n  Ôttf.Gtrm.  au  mot  JCi|^  An 
lieu  dejp>jp&it  «  dont  parle  cet  Auteur ,  il  y  a  en 
Ei>reu  nani  gtHffluih  :  mais  ce  mot  veut  dire  ctrpiu. 
Se  non  p.is  aitiritdc.  * 

CHELIDOlNE.  Nom  d'une  plante  quon 
appelle  autrement  graïule  Eclaite.Le  nom  de  Che- 
Udùnt  vient  du  Gtec  jaiMit  qui  fignifîe  une  hi- 
rondeUe  )  il  a  donné  k  cent  plante ,  parce 
qu'on  a  cru ,  dit  Pline ,  qu'elle  flcuriiloit  au  retour 
des  hirondelles,  c'cft-a  dire  au  premier  printems  •, 
ou  p.ucL'  qu'on  s'ell  imaginé  que  les  hirondelles 
s'en  iérvoient  pour  retuire  la  vue  à  leurs  petits  à 
qui  on  avoit  crevé  les  yeux.  Diofcoride  dit  cj^u'on 
le  ctovoitdeiôo  tenu.  AtiAocel'»  cm  de  ntcnK  ; 
mais  c  eft  une  erreur  que  Cdfi   réfiitée.  L'expé- 

rirnr?  r:  i;-nrrc  que  dans  moins  d'une  I  en  ani- 
m.il  tort  clair,  quoiqu'on  lui  ait  j-iit.^  la  cor- 
nac )u!qu'a  faire  iottir  plufieurs  gouttes  de  l'hu- 
meur aqueufe-Aiiili  le  nom  de  cheitàaine ,  luppo- 
fi  ob'O  vienne  de-li  »  doit  Ibn  origine  ,  ainfi  que 
plimeun  «oira  moa,  à  une  cfînion  ânlTc  &  er-  - 
tonée.* 

CHELITE.  fubl\.  fcm.  Ce  mot  a  été  em- 
ployé juiqu'a  trois  fois  nour  tr/tineau  par  le  Mer- 
cure Fran<2ots ,  tom.  i.  toi.  lyx.  b.  de  l'édition  de 
].  Ridier  ,  P.ins ,  i6 1 1.  Il  vient  de  l'Allemaa 
Jehlittta,  qui  llgnihc  pareillement  iuifMiMr««,  te 
oui  ell  anfli  un  veibe  qui  %ûfie  /A^.  Le  Da- 

CHEME'.  Mût  MefTin,  qui  (îgnîfie  un  ta- 
bouret tait  en  (orme  d'un  petit  banc  ,  ou  d'une 
elcabellc  hn  baflê.  De  l'Aileman  fchemei ,  mot 
demfme  lignificanon,  qû  ,  fëion  md,  vient  de 
feernneSum  ,  dinrinotîT  de  fimimm,  VSn  vieux 
Pfeautier  en  Roman,  imprime  en  Gothique  envi 
ïou  l'aa  i+ûo.  au  Pleaume  Deiminm  rc^nazit  , 
irufcdmur  f/cpuU ,  Jkc.  KxauUes  Dieu  Notre- Sti- 
guttgr  ,      mUutc^  it  chtuul  it  fts  piecLs ,  paurct 

V^HtfiSmn.  Voyesrankle  CHESMER.  Le 
CHEMER.»  lièch£iner.Teiii)epopnlaiie.qui 


C  H  E.  3<Î5 

ie  dit  patiiculicccmcnt  des  enËms  qui  ont  du  cha-> 
giia ,  du  dégoût ,  ou  quelque  mal  iacomiu  qui  tel 
tait  ctier ,  &  les  empêche  de  prendre  nourricute  • 
te  de  profiter.  On  le  dk  quelquefiiis  des  perlonnee 
m  peu  plus  avancée»  en  Ige.  Je  dérive  ce  mot  dti 
Latin  ^«n^rr,  par  le  changement  du  c  cii  ch  ,  qui 
efl  facile  Se  oainaire.  * 

C  H  £  M I E  R.  Vieux  terme  de  Coutume.  C'eft 
l'aîné  d'une  famille  noble  ,  ou  celui  qui  le  repri* 
iènie  dans  un  jpu«ae  de  Fiefs  \  comme  qui  dirott* 
Toni  les  puînés  iont  appcllés  ^«r4' 
g«rtt  parce  qu'Us  panageiu  également  entt'cux.  * 
CHEMIN.  De  l'Italien  amino.  Je  fuisalTez 
de  l'avis  de  M.  rerrait ,  qui  dérive  C4«M»<Wf  de 
citmpinare ,  dimuludrdc  (ump*re^  iornté  de 
e*eft-à-dire  la  jambe  ,  géonha  ,•  &  qui  dérive  f4- 
Mvw  de  gumUn/n.  Dourdelot  avoit  donn£  avant  ^ 
lui  cette  même  étymologie.  CmAtr,  c'eft  le  lieu 
où  l'on  marche.  L'opinion  du  Père  1  jbhe ,  qui 
dérive  U>cmin  de  ferr.itj  ,  c(l  iuloutciiable.  l.c  Perc 
l.abbe  a  pris  cette  ctymologic  de  C  iiarlcs  de  Bo- 
velles.  Celle  d'Etienne  Guichard,  dans  ion  Har- 
monie Evangéliquc,  n'el^  pas  meilleure,  quoi' 
qu'appiouvie  pac  Nicolas  Bercer ,  dans  Ton  Hi£- 
teire  des  Grands  Chemins ,  hvre  ; .  chapitre  49. 
Voici  les  termes  de  Berger  :  On  tiem  que  le  nom 
iter  efi  jah  d»  Jupi»  itum  :  ab  eundo  :  quippe  jiw 
efl  bominis  eundi.  Ce  ^ui  efi  confame  m*  dire  dt 
Vmrt  :         ibant ,  ab  itu  iter.  appcU&tunt.  On 
M  f*m  toitéOtt  dire  du  mer  Franfoit ,  fi  aepi  Jé 
rroHVe  de  foit  étymolope  efi  'viritiAle.Cxr meure  que 
ce  fait  un  nom  pwrtvient  nefhre ,  dr  fx»  Mcj]  riisprunt» 
ny  du  Grec ,  ny  du  Latin ,  mais  ptufiofl  gui  neuf  ejl 
refié  de  l'emcitim  Langue  Uauteife  i  fi  efl-ce  qu'il 
peut  bitu  tnêîr  frit  Jîàfmrce  de  l'Hebraiefut ,  avec 
UupuUt  m  tmm»  fue^Maeitme  CMdtife  mpMt  (pul^ 
fue  affiaM.  Et  Jufmt  ,  tAmmr  àt  tHmnunm 
Etjmoiegitjue  ejlime  tjue  les  mots  de  chemin  che- 
miner viennent  du  verbe  Héhrieu  poO  chaniac  , 
«pîd  expaje  pjr  ces  mois  :  circuirc ,  ambirc  ,  decli- 
nare ,  elongare  ie  ,  ire ,     ambulare.  £r  par  ce 
moyen  ,  l'originaire  Jîgnificatim  dt  chemin  ctnvien- 
drd  fm  hi*M  avec  celte  d'ha  j  l'imti'ftmTe  figni- 
pam  tm  UtH  par  lequel  en  peut  édttr  &  murchery  Irt 
preihtnt  m  loir  fî^nipc^tion  fpe'cifîifuf.  M. 

C  H  t  M  I  .N  [■.'  1-..  Du  Latin-barbare  caminatat 
formé  de  caminus.  M. 

CHEMISE.  En  Languedoc r«Mw/r.  Cemoc 
viei-.t  du  Larin-baibareMm^.Le  vieux  loBerpiiéts 

de  Lucain ,  fur  ce  vets  : 

Suppara  nudatat  cingunt  an^ufla  tacertef  : 

Supparum  efl  genuj  vfjhmemi  ^ued  vulgè  camiiîa 
dicitur,  ide/l,  imertda.  Guibertus,  dans  fbn  Hif- 
toite  dejétufalem,  livre  ).  LùeMm  meruitm,  ftum 
im  canifiain  vtcamut.  Et  livre  9.  Ontûfiam  c9»n» 
fam,qiuim(alaasxAamvtcMKt,  La  Loi  Salique ,  ti> 
ire  6 1 .  h  camijta  difcinflut  &  iifealciatus  :  qui  eft 
ce  que  nous  dilons ,  r'/rr  ettihonije.  Au  reflc.cf- 
mifia  vient  de  cam.i  ,  qui  iîgnifioit  anciennement 
«M  Uti  ooinmc  il  fait  encore  en  Latine  WBft^m- 
le  :  puce  que  c'eft  le  iièul  haliit  que  nous  porton* 
d'orditudre  dans  le  Ht.  Ifidore,  livre  19.  chap.  it. 

CamîfiaS  l'orjmm,  ^xi-t  in  his  Aormimm  in  c^mis^ 

id  eft ,  m  Itraiif  nojiris.  ht  Glolfairc  d'Atiiileubost 
Camifix-  zoemitmrt  ipùàmbu  étmumin  tmiu 

Caicncuve. 

C  H  E  M  t  s  £.  De  camijîa ,  qui  le  trou  vc  en  cetBV 
(îgnificaiion.  PauJus,  Abbréviateut  de  Fefius,  au. 
mot  /uppanu  :  Suppanu .  vtfimaHum  fKttûenm 
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.        ^  i'ubucula ,  id  rfi  camiiîa  dititiar.  Le 
522ÏiMeL«caii».  fi»  ee  t«o  : 

Supparuni,  tfii^t/nts  vrfiimrr.ti  i}u»d  vuif}  caraifu 
/f^r  j  './•  intcrula.  Saint  Jérôme ,  ^ims  I  cpîtie 
àTabioLi  t.iui.haut  rii.ibillemcnt  Sfcenioul  :  ;  vj.'u 
fnligeniis jacititatt  *êmiî  J'ermene  vui^ttt).  ^eicnt 
muUunttt  hithere  linrdt ,  f  «ai  c^mifias  wêtéMt ,  fie 
ma$M  mtmiris  &  luifiriilju  ctrfcrikvsy  m  txptihi 
fim  yVtiaé  curfum  ,  vci  ad  prdiia.  Otmifim  a  été 
faitdcf4W**  ,  comr.iL'  St  jl-  ;  r  V  très- véritable- 
ment tcmar^jiK'  lur  le  lieu  de  .  ^uijs  ci-dcirus  rap- 
porte. Voici  Icb  tenues;  Gawisiam  ujurpM  Pi*k- 
Ihj  :  vedum  fud  était  s  ac  Juorum  haminum  elegM.- 
tià  digHkni.  Cama  rji  btttiarum  vtt^ibMluTH.  Idjigni' 

JU^t  leânim.  Htéi^ue  i»  idtMifwu^  minm  Hif- 
pm  :  Camas  twm  hffttvtcM,  Ah  n  tamam  ti- 

Heam  Hv'!!ir^'-fri  T  OI  ariirit  cimifiani.  AuBer  IfiiU- 
rus  ,&  if^ft  Uoi»  Hijp^tiiti.  Volljus  veuftque  le 
Latin  cumifiA  vietine  da  FratH^ois  ihemife  :  en  quoi 
il  de  trompe.  Cefk  dans  fou  dt  rifUt  Serments  , 
livre  1.  cMfilie  4.  Touchant  le  mot  de  camifi^» , 
voyez  Lindembrag,  &  M.  du  Cange  ,  dans  Icuis 
Glolfaires,  au  mot  camijia  ,  Si  Vodius ,  au  liea 
allégué,  &  Caiauboo  lur  Sj.uc  Mathieu,  v.  40. 
EuAathius  expliquaiu  le  mot  x'>^^'  >  c'eft 
ce  qu'on  appelloît  de  (ontcmiiimtâiMnt-  Les  Ara- 
bes Sfaa  tmm$.  Ce  moi  St  tmttve  fiwveoi  dans 
b  VerGon  AdbediiNmm«i  TcAttneiiCtpow  fi- 
gniHer  ce  que  le»  Gseà  appellent  j^iinif  »;t^*> 

«Wiiif-jT»;  M. 

C 11  i  M  I  i  t.  On  ne  Ciuroû  douter  que  ce  mot 
n'ait  cic  iait  du  Latii>-barbarc  camifia.  Mab  e(t  il 
bien  yrai  que  camifia  l'ait  été  de  cams  ,  comme 
prctend  M.  Ménage»  «ptés  Scaligeri  C'eft  ce  que 
ie  ne  crois  imOenient  %  cela  eft  trop  (atcL  D'eB- 
leurs  quel  rapport  entre  une  chemiJcScnn  lit  ,  pour 
que  l'un  fuit  tiré  de  l'autre  i  U  faut ,  puur  une 
bonne  étymologic ,  une  cenaine  convaiaiice  non- 
feukneot  ée  lettres ,  mais  cncote  de  fens.  Aioli 
flimeiQ»  eiicore  mieux  dériver  r4mi/4  de  l'Arabe 
enHttit  oa  plutôt  i^ftwi/  ■  la  dérivation  fcroic  m 
moins  plus  naturelle.  Wacbter  ,  dans  fon  Giojju- 
ri:tri;  (if.tnar.'.C'.m  ,  au  iiio:  llrmd  ,  f:iir  venir  dt- 
tmjia  de  ce  mot  Teutouique  :  H&mo  ,  dit-il  »  indu- 
JSm  t  imerul.1  line,i,  Pffrii  Httst  tegmcn 


'tttwr  ptr  fyutdêtbtm  i/nitrU  de  fum'i 
m  iaim^brM  m  befanen  tej(err.  tuât  Orneit  iftJi- 

iist  patlinm,  Fr-.inis  hemida  Vffiis,  tunicit.  Net- 
kfjTts  y  PCulr».  XM.  !>;.  Ombe  mina  bcmiJc  uuiir- 

fcii  l!C  lui,  fi:pi-r  ::t';ii  .im  ,  ic.urti)  mcar>i  tutjtruni 
JvrtnK.  Lvium  d'jtrvti^n  SihiherMt  i»  Olejjmiv. 
Hsc  ivuttuunr  LAiin^-htrhariin  vtce  camifia  :  ^mtm 
Scttli'x  tr ,  ad  Fefium  ,  dedtuàt  à  caina  ifâSw  ;  «r 
fnfrif  jti  i  ffiis  Uihidis  &  mffwnui,  Huncr^^m 
ut  (rues  ducem  lecuumur.  f'erîirn  tjui  atms  hjhetn 
litierMmm  mu: uiiiii.il ut  atlj'iirt.is ,  camilîam  ex  ht- 
tnidi  f^Hum  dutitare  mn  jjotfunr.  Qttid  enim  mjiaîj 
téfom  t  ftsm  H  in  C,  &  D  i»  S  cenverti  ?  La- 

pofieà  imitât  i  fum  Galli ,  It^li ,  Hif- 
^«av,  M  Wt^iw  cberDÏTe,  cainice,  catnilâ.  i^ui- 
Jttm  Htllevipt  netij  ajiendmm  USiiuti  indHmeniitm  , 
c  IX  tila  101(771  (i\}  ?njmiciim  fitcimit  prr  n:ii,iile- 
fm  ,  m>t\ttn  erga  GrtLcas  literaiy  aftihl  ^  quMm  HtlgUt. 
fmtrix  ttetiti.-t.  El  auparavant  au  iHM  ibàmmm^  le 
inême  Auteur  avoic  dit  :  Heimeii  »  «firr  Stiem- 
iitimàmt  tnkmt  SwU\amaaLy  i»  CUf^r.  Ulph. 
Ccrh.  f>af^  Si.  88.   KiUutuii  Bel^s  beymcn  ,  in 

Uur^tu  ttgtndi  JignifuMH.  ^Mmis 
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Miem  l)»c  i)eriiim  in  prijccrum  monurittntis  J»#«  ff« 
periatur,  venm  tameti e£e  ,  c  -fn uiutiiu Hjkrp,;ium, 
mttlta  rvincMBt  derivata ,  ^«  t*»i)it4m  pigntra 
remrm  rtferum,  Hiijufniodi  fitat ,  iptod  Aiigl*-Sét^ 
nàmt  hûwd  ^  reéttij  ,  BxSc-haaoi  mmHunUf 
famé  teffnt ,  haam  Juperpeliieitm,  hom  nUHum  ; 
L"j>tJif  luii.ur  ixinix  j  Gndi  ',ui.-Ti:t  p^llium} 
L~uim,~î/iub,ifii  cacuilia  ,  lufitctt  Utua  ,  Germanit 
bemd  tndujjitm ,  caraifol  fmbucida ,  indMciUa ,  him- 
mel  leitum  fHfptKfiam  ,  &  ctdtm.  Xhu  chm  nmf- 
^UAm  aptiiti  tfuàm  ai  mrimum  ttgmit  rtftrre  pagg 
videamitr,  vtthi  ptrtumit  tm^Htm  in  je  tartfteam 
in  j'peculo  cenJidtrMitibus  «kfichim.  Et  his  {am  cou-' 
jidemius  addimir:  \\c\m  ,  iju^titnm  techm  O'  tomm 
tc[him  fi^nifitat.  Voye^  I  Auteur  au  mot  Heim.* 

CHENAPAN.  V.iuricii  ,  bandit.  Ce  mot 
eft  dré  de  l'AUemaa.  Voyez  chledoui  >  Sthiu- 

C  H  E  N  E  A  U.  Subftantif  mafculin.  Cinal 
qu'on  polè  ie  Imit^  des  bords  d'un  toit,  à:  qui  lert 
a  L'u  iAic  clouLi-  Ifs  eaux.  De  clitne ,  parce  que 
ce  canal  le  tait  de  Uiia  de  chtne.  LesMeflins  écri- 
vent ti>enau ,  Se  foi)t  ce  mot  féminin.  Ckena» , 
fiibftandf  féminin ,  eftauJî  un  écoulement  de  l'eau 
de  la  mer  ,  fujet  au  finx  tc  as  reflux.  Voyez  les 
MLiiioircs  de  la  Ligue  ,  tome  ».  page  Lt 

Uitl  il  M. 

CHENETS:  petits  landiers.  Par  corrupdaiy 
pour  tbicmttts  »  à  caufe  (Ju'oa  les  failoii  andenne* 
mait  en  fa<;on  de  cUeu  :  &  il  s'en  trouve  encore 

à  prêtent  dont  les  pâtes  relTemblent  à  celles  des 
chiens.  A  Rouen  ,  où  on  dit  quenet  pour  un  petit 
chien  ,  ûji  y  dit  aulîi  iinciio!.:  pmir  ces  petiti  clie- 
ncts  iâns  branches  ■■,  ce  qui  ne  permet  pas  de  dou- 
ter  de  b  vérité  de  cette  crymologic  :  &  ceux  qui 
la  traitent  de  ridicule,  linît  eux^mÊmes  ridicules. 
On  difidt  tocrefeîi  tinvmttt  pour  ^re  «w  ftm 
tkêti,  'Villon,  dans  fon  Grand  Teftametu: 

Ua  henH  fttit  eUewut  ceuthant,  , 
.^w  Ht  bum  pmléUb  e»  vtyc. 

Et  en  F£ti|ord  *  on  dk  encore  (htmt.  f  Tom  ces 

mots  ont  cté  faits  de  tanit ,  de  cette  façon  :  canit, 
tant ,  lanettiu  ,  chanet  ,  chiennet  ,  chenet. 

Cancllut,  QvtHOT  ,  CHINOT.  Il  y  S  pblfielltS  pCC* 

fonnes  qui  s'appellent  Chanet.  M. 

C  H  E  N  E  V I  S.  C'eft  la  graine  de  chanvre.  • 
De  OHmàUfam.  Voyet  ckemvn.  Huile  de  chent^ 
vi ,  dont  le  fervent  lei  Peintres.  C'eft  à  peu  pics 

ce  que  die  Hérychius  :  koiiC^-  ci^{  f  XPOTAy  i» 

CHENEVOTTE.  IVrion  !c  Jcrivc  ridi- 
culement d'inroTv  ciiK,  <jM«d  Ji  apHJ  Me  titaitij  Jtt 
&  vacnnt.  Il  vient  de  cannois  ,  qui  fignifie'dll 
cbanvie.  Csim^is,  cMmukmu  ,  auméiUMmut 
eeamé^imtM ,  CHtNtroTTt.  M. 

CHENIL,  rte  canilc  ■  li'où  Iri  .Angloisont 
auflî  fait  kernel.  GMnU  a  écc  fait  de  cnnit  j  com- 
me agnile  i^agn¥t.  Les  Glofes  anciennes  :  àf^rw», 
tr  T«v3- ,  e^U,  Et  corome  eafriU ,  de/tyvr.  Les 
inéma  Glâèi  :  m>vf ,  i  /tiiJ^ ,  f<^H|>.  M«rJ^ 
«r,  ûi ,  eaprile.  Et  comme  bmU,  de  A»/.  Les  va^ 
mes  Glofes  :  Seçsû^» ,  t«vile ,  hwitiim.  Le  CIoC- 
Girc  iiuinilé  Excerpta  ex  z'aeri  I^xno  :  h,xile, 
fiiçatif.  Et  comme  9t^'/r ,  d'ai/is.  Le  mûne  Glo(^ 
Sàteî  0tnU,  tTtm>'t(  cù^>«c  Et  comme  eamle  p 
Jtrftum  Le  ncme  Gloi&ite  :  emile  ,  MvisMor* 
M. 

CHENILLE.  Deeamcida,  à  caufc  Je  h 
icflcmblauce  qu'ont  cettaines  chenilles  a  de  pciirs 
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thieas.  Il  n  cft  pas  cxcraordinatie  de  dciMMiimer 
de  petits  animaux  de  la  rctrcniblancc  qu'ils  onr  à 
de  BUncb  animaux.  On  a  dit  caméléon  ,  de  la  let- 
{tnuAlSBiet  <|u'a  ce  petit  animal  pour  la  ctte  0c 
pour  la  queue  à  un  lipn.  Nous  appelions  les  clo- 
portes des  ^li/ti-.'f-j,  de  leur  ceirctnblance  à  des 
porcs.  1 1  lo  (.tecs  les  appelloientiriT<-c ,  leur 
leilaviblaitce  à  de»  àiies.  5  Le  Père  Labbe ,  page 
ii.  do  la  deaxiènepftrtic  de  Tes  Etymologies  Froji- 
mi6s>  imprauveceiieétyraologle:  mais  (ans  en 
donner iTMiRe.  ErvoM  nne  «note,  que  Je  pio- 

Chenille.  Elle  eft  appcllée  en  Grec  kmi 
ciyitnnt ,  par  le  Pocte  Anripnancs  daiu  l'Antholo- 
gie u-.ai\urcrite  :  »  ^  xÛMit  hiSfun  ■ufTo^^tf^.  Ainfi 
clttmitle  veut  dbe  fetit*  ckiame,  Huet. 

CHENINS.  Sotte  <lcraifim.  Rabelais,  i. 
15.  t:  gr«ir»fi»s  (henim  rî/m-rrem  Ut  jambes 
de  Ferfjer  mif  nvntmem  :  fi hien  ^u'iijMf  t4iittflgiit'r:. 
Peut-aicilf  M. 

CHENU.  De  cammit.  Les  Glafes  :  ««><V, 
emmaus.  Cette  ^ymotogie  eft  indubitable  :  &  je 
nepuis  j^êt  m 'étonner  <|iie  NL  Borcl  ait' dérivé 
chaiiu  ,  qui  eft  le  mfimc  que  chenu  ,  de  chef  un. 
(  'iit'c  o'.ic  ■  '<r;  n.i  lie  vient  point  de  emmiasteeimt' 
iHs  ne  ii}',nitîc  pas  chauve.  M. 

C 1 1 E  0 1 R ,  ou  C  H  (à  1 R.  Du  Latin  caJere.* 

CHEOLLER ,  CHOLLER.ou  CHÛULLER  : 
mot  Picatd ,  qui  fignitîe  jomr  am  ^«{/««r.  De  rkea!- 
tare  ,  qui  le  trouve  en  I.i  mhv.i:  fir^nificatinn  Am% 
Lambert  d'Arles.  \'oyc/  M.  du  Cjiu^e  &;  M.  Je  la 
Th.iU!i:.^(Iicre ,  djiis  leurs  Gloiîjircs.  M. 

1 1-i  b  l'  I  fc  R.  Vieuï  mot  ,  qui  lignihc  ^e«iier. 
De  rif/p.triut.  Voyez  ceps  ,  &  cepier.  M. 

Cri£PT£lJL  BaU  de  beftiai»  ,  <pu  iê  Êdt 
lorlqu'un  imîne  donne  à  un  Fermier  mmoinbre 

de  bcrufs ,  ou  de  brebis ,  à  cunditian  de  les  nour- 
rir,  &:  d'en  rendre  pareil  noirjbte  .t  la  fin  du  bail, 
&  d'en  partager  le  croît  S:  le  profit.  Ce  mot  vient 
étttepifétit  t  qui  le  croyvedans  les  Coutumes  ,  a 
caulè  qu'un  thtpttii  eft  un  compolc  de  pluftcurs 
chefs  de  bétes  qui  forment  un  capital  i  &  il  y  a 
apparence  que  le  mot  de  <apit.tl ,  qui  fignific  le 
fonds  d'une  rente,  eil  venu  d'une  niinic  lourcc  : 
car  de  même  que  ce  capstAi  ou  chepieii  produit 
un  croît  de  !?i*fll«l?'  qui  en  fait  le  profit ,  dem&ne 
le  ^Muh  d'une  ra»e  piodutt  des  iotiiàs.  Racneau 
pféieiM}  que  ce  moc  vient  de  Paebw  &  prix  du  bé- 
tail ,  (H)ur  lequel  il  eft  m's  en  gnpe  ,  &  non  pas  de 
tapn.Uf ,  iS:  ii  Juiipole  qu'on  duic  dire  chjptal.  Du 
Cange  prétend  qu'il  \  ient  de  cirml^irn  ,  qu'on  d 
dit  pour  Céifitale,  ôc  à  où  eii  venu  aulli  le  niot  de 
«4miMr>  qui  (e  dit  des  biens  en  partie  meubles ,  & 
eiipartie  immeubles.  Au  Ueudefib<f>/,  oo  a  dit 
Mim  chaptet  y  chaiel ,  &  ckettt.  Voyes  cî-defl<M9 
Chetel ,  &  d-delTus  Cateux.  » 

'  C  H  E  Q.  Ccft  un  titre  que  l'on  donne  à  cer- 
tains Princes  Arabes,  &>en  particulier  au  Chcrif 
ou  Prince  de  b  Mecque.  On  le  donne  aulII  aux 
petits  Chefi  Arabes  qui  commandent  dans  lalunite 
Egypte.  Ce  mot  eft  forme  de  V .Ktihc  jcheikh  »  qui 
figiiifie  ptoprement  vieilUrd  ,  &  enfoite  Doflenr, 
ou  bien  perioniijr;c  recommandablc  p.ir  !nn  auto- 
litc ,  par  fi  pictc ,  ou  par  fa  Icicnce.  C'ctl  un  titre 
d'honneur  qui  (c  donne  aux  personnes  que  l'on 
cooltdéf  e.  Les  ^rjugoois  empldent  de  mcme  le 
mot  de  Sanm ,  8t  nous  celd  de  Seigneur.  » 

ÇITER.  Qiii  cfl  prrc-cuv,  &:  de  ^,r:inde  v.i- 
leur.  Ce  inci  vient  du  Latin  canif ,  qui  elt  oppoJc 
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à  z'iiii  i  cix  ce  qu'on  appelle  une  choie  vile  cclli- 
qui  cil  commune ,  &  chère  celle  qui  eft  tatc  Oc-là. 
on  a  employé  ce  terme  en  païUac  da  perfiinaet' 
pour  Icl'qudles  on  a  de  la  tcndredê»  8e  des  chofi» 
Dour  IclqaeUesoaade  l'attachement,  parce  qu'on 
les  regarde  comme  prcdeufcs  &  de  grande  valeur. 
D'autres  font  venir  lIxt  du  Grec  >ïe<,-  p-wia. 
Wachter  ,  dans  Ion  tilefar.  Cerw^.  au  mocÂ'.n-,, 
nous  apprend  que  car  pour  «Mrfmw ,  eft  auflî  un  mot' 
Celtique.  JenppoiteiaiiësBrafmpaMle»:  K^fc 

^rmoricà  efertur  car  ,  Ifiandii  kiar,  Callit  cher, 
Latinii  chatus.  Bexffomiui  in  Lex.  Am.  Brit.  car 
amitus  atlti^juij  ,  idtjue  ntu ,  C:':  Jii.  Amcricis  :  nt- 
hii  <onf  :nguineus ,  cognatus  ,fignifi(ati»ne nfutranf' 
hta,  <juiacognati  pterum^mmUi  :  carcs  aihies. 
muiquitt  &fie  jb-mvitit  1  cacant  Mci*  okJm- 

cil  ksre  ..mû,  mliIu  ,  ka-r ,  ka-ikomcn  an/fins 
amicks ,  uiUduj ,  tiaruj  ,  kaikk  amer  ,  ehtuitaJ ; 
karl:v',J  Arnanter.  Gailii  carellè  btandimemHm',  ca- 
rdler  i>ia»âiri,  cemiter  tf  émumttr  «vÎMnrj  fUMl 
imîiamur  in  kareflleren.  QmR»  fmtgk  i  geten 
(  jiUmMmiti  kcton )  tUfm  >  fiia  atmùj  bene  at* 
fimuf ,        n^is  {  wl  tertè  *  Latin»  charus.  * 

CHERBOURG.  Petite  ville  de  Normandie^ 
De  Cafarii  hurgui.  Jean ,  Moine  de  Maimouiier , 
dans  la  Vie  de  Ceoftroy  le  Bel ,  Gomie  d'Anjou  : 
Hinc  ad  Caféaù  Mwffm  ieilité  MmM*  fMtàh 
frocmrMtë ,  mUUtm  i^Rfa»  diffus  ,  mscUim  fun* 
vide  Cî'f^erter  aptatïs  ,  preperatnr.  De  cnjus  l'^fhi 
Vocatula  ,  firu  ,  artifdofa  firmitate  ,  muhurn  jucd 
ic'jnercrtmr ,  erat.  Sed  ad  cximm  ftjti!i.i!/i:a.  Smm- 
dem  LM.far  Aiajerem  Brttatmi^m,  ifna  hmiic  Angita 
dicitur,  tirmit  invafnns ,  ihi  cafira  pofnit  :  Iki  pre- 
nd dmdi»  ^minM  Sftùmdime  explerata.  Primi  ^m» 
iemptu  mowrMi  heui  wamitiffimut ,  native  lafdd» 

folld'IJimc  fkruLttm  j  inJc  rr:..r.-  jdi'aceuj ,  nen  mi- 
!MJ  mujulura  iju.im  jefide  ,  sm»  Jtut  aictjfu  guàm 
navali  cammercie  reddit.  Silvarum  etiam  val- 
Utms  vieiniÀt  tir  ftnmm  ctfism,  &  nonnuUum 
ejttMd»  emnmih  mimmailwih  ^mius  exploratis  , 
tir  perjpiiax  natnra  jmmxit  mt^iUM.  Ca/inim  igi' 
tur  illic  confiiiiàt  ,  tfHoi  mwris  cinxit  firmiffimi$  : 
nirrifuj  fxn'uitii  tjtn  iTecjfentîbui  in  ipjo  m:ri  .;;/;- 
iitii ,  ut  vix  haltA  miluii  imer  lumm  pojjii  exitndi. 
bOtl&s  atuem  tm  tece  munirieri  turrim  cattris  emi- 
wmtmtm  ,  &  aulam  regiamt^Uf^it.  In  tjH»  etitm 
ee^tjntatuj  frime  impemk  Mumrii,ùhMifen» 
fngtmm  àtàttir*  Unde  Lncamu: 

Turrita  quifltis  ollcndit  tert;i  Hiicamiis. 

Hi»c  itaane  ,  »«»  immertt»  ipjum  ci/imm  Carlàlis 
Burgum  atti^uitas  neminavtt.  Elle  cil  appelle 
CUtrifounk  dans  Gdllaiinie  de  Jumicge ,  livre  it. 
de  iôn  Hiftaîre  des  Normands ,  chap.  7.  M. 

C  H  E  R  B  o  ir  R  c.  Du  Chelhe  ,  Atu.  des  Ville» 
de  I  rance,  livre  vu.  chap.  14.  &:  M.  Danneville 
écrivent  Cherrbom-g  .  mais  le  nom  le  plus  en  ulagc 
eft  Cherkm^s, ,  félon  la  remarque  de  M.  Conieille. 
Sîgeberr  à  l'an  116^.  l'appelle  Céfaris  burgnm  ou 
iwrçx/,  &du  Chefne  V  .iloi?  t'ont  f'uivi.  FroilCirt 
dit  que  Céiar  fonda  cette  ville  quand  il  conquit 
l'Ançlcrerrc  :  ccpend.mt  ii  dl  cert.iin  que  CeUr 
ne  pal?a  point  pat  U  pour  alki  en  .Angleterre  ;  8c 
ainfi  c'cli  mal  à  propos  qu'on  lui  a  dunne  le  nom 
de  Ctfarit  ètuffu.  Le  P.  Bricc ,  Daudsand  Ik  Ho0^ 
mam  rapptdient  C«W>«>-jrMj.  CJuelquo-um  ont  cm 
c  K  !-•  nom  de  Cherbenrg  venoit  de  Clicrtberr  , 
IvuiJc  Isatis,  qui  l'autoit  foiwic.  Mais,  t".  La 
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reflcmWance  de»  notât  ne  fuffit  ps  pour  perfua- 
det  qu'il  en  foit  le  fondateur.  i°.  Le  Cotentin.oû 
cft  ntu^  ChtricHTg  ,  n'ëtoic  pas  du  p.iicage  de  CC 
Prince.  Ainfi  .  ;i  ''irt^  '•'t-''- .  lmi  iic  iiic  rien  cîe  la 
fondaiioii  ic  C/.frif#»rg  ,  ai  de  l'origiue|  de  Ion 
nom-  • 

C  H  F.    C  H  F.  R.  En  Languedoc  tmmr  ,  en  Ef- 
pagnol  tcTi\tr ,  aucc  que  ceux  qui  dtercbenf  <|uel^ 

3[ue  cbote  vonrln  tciuooyant  ou  cotirant  autour 
es  lieux  oA  iii  it  cmkot  ttouver.  Nous  avons 
forme  ce  veibe  du  Laàn  einun,  Tibnlle,  Jivtfi 
preniier. 

Ttuiutiu  efi  illic ,  &  thtM  fémui.  Sti 
jMtjmm  fttmi  dtfirh  $m£t  finm, 

Lfs  Clofes  :  Circit.tt  1  &  drc.it,  i^it^ijn.  LaGlofé 
de  Vu'.cajiius  :  Cinus ,  ng,Y!,çr^.  Cirmo,  pera^n , 
iHjho.  CoiiriiJiib  J(  /^,rj i  luip.  S.  Jjijicllc 
CMorts  ceux  qui  avoiciu  la  thargc  de  vilicct  ks 
Couvens  :  Circaii>ril>i:s  jiix[À  mardutHm  yipûfielici 

MMéétri*faigiU*  ffrin^miitAiu,  Cooune  ûlDCir- 
fmim  une  les  vifitei  des  Evtqaes  dans  len»  IKoci- 

fci.  LcCorotiA  l'rct-ùfa  Ccrcirc  ,  yufwfn»  Alf$ii- 
r€rc  ,  ^afit't/y.  Calèiieuve. 

C  H  E  *.  c  H  £  R.  De  circure  :  Se  non  pas ,  félon 
Caninius ,  du  Ladn  m^rcrr ,  ou  du  Syriaque  ^Htr- 
fuer.  ScaligerfurTibnUe»  Bvre  i.  CncAKS,  4^ 
••eMAÛM?  Uajf  cinanea  avU  Jtttê^  mihilU, 
tpiiÀ ftmftr ,  ctrcande,  afrtts  «trrm.  GltjpmM  ;  eîr- 
citat  ^  circar  ,  >LU'>,j.n-  Citclti),  ■s»Ê>rtç»  Circi- 
tor,  luAracor,         i>^iiC'  y^tmi  hoc  ver- 

kum  pefilimiiti»  Latio  rr/lituimui.  £»  utitur  hodie 
H^fpanicMs  IdictifmMt  cÀdem  JiffnfcMian*  :  Italicut 
^  TrMtfalpinHs  pMuli  infUxiw9  :  mm  pn  invefti- 
gatione  Mcipium  ccrcar.  ï  es  Gîofcs  d'Ifidore  : 
CiRCAT,  circumvtnà  :  c'eft-.i-dirc  ,  cinumit.  Le 

Livre  intitule  Catan.1  Frenof^  .  Centre  ,  7^^.01/1  , 

/MçtMif.  Et  «le  la  le  Grec- barbare  uVx'Tct  >  pour 
«ÀKStîfc  Voyez  le  GlolTaire  de  M.  Rigaud. CmNÊr, 
fiunns  fNM*  dtvmt  «dit  Saim  Piètre  dans  &  me> 
miere  Epure.  MattiuÉos'VindodnenfisfiirTobie! 
Cireiri.it  :  e^^^refui  fina.iixr.  M.  Ferrari  !c  Jcrive 
de  ijuirirjre.  Mais  M.  du  Cangc&;M.  de  Cafe- 
ncuvc  !e  dcrivcnt  aulTi  de  uraire.  L'ctynnologie 
de  M.  Fenaii  ne  me  dcpUU  pas.  ^^riiare ,  ^H4r- 
Mnr,  omiCNni.  Voyèsdaôt  mon  Difcours  du 
dun^pment  des  Lettres,  des  exemples  du  change- 
ment du  T  enC.  Mats  celle  de  Scaliger  ne  me 
déplaît  pas  non  plus.  On  lie  dans  un  Statue  manuf- 
cru  de  l'Abbaye  de  Cluny  :  Jttm ,  fur  Ut  Chtrchtt 
fd fin  U  rondt  en  CUîfin  uytm  chiunn  dru*  f ti- 
nt i»  tkm^tu  Ec  ce  mot  Chtniits  y  eft  inter- 
prété h  it  mtfjt  fÊX  cdui  de  Cvranm.  f  Robot 
Etienne,  dans  fta  DiftioniMte Ftasyils»  aéak 
ctrther.  M. 

C  H  F.  R  E.  De  ivir.t ,  qui  fignifie  vifugc ,  & 
dont  Coripe  s'cll  ki  vi  en  cette  fignification: 

■         pôflijHMm  ventre  verendAm 

Ctfaris  ante  cmr»m»  €MiiB*fM  ptSarM  Am 

lUidunt  trrrt. 

Ceft  au  livre  1.  du  Panégyrique  de  Juftin.  Les 
Italiens  en  ont  aufli  fait  ctra ,  &  les  El'pagnols 
(4prm.  £c  andennement  ce  mot  thtn  rigniiioit  vi- 
S*rt»  eomnie  le  témoignent  ces  proverbes  :  BeUe 
eSht^  9  te  tteur  arrière  :  Belle  fhére  vaut  bien  un 
Pathdin ,  dam  ta  Farce  qui  porte  fbn  nom  : 

Mt  luand  il  viendra  vont  dirn  , 
.  Ahpades  im,  &ghHn^ 
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Et  eolnie  : 

■'.'■fJ'rTvHc^-voKs  bien  Je  ehere^ 
Jit  lin  tout  ,  a  vojlre  ttu  pcre. 

On  dit  encore  ptélênteménr  dans  le  l^n^ff^ 
&  dans  la  Gnienoe»  r«rr  pour  le  vi<âge  ;  &  m*- 
rtr  dtt^  ttmtim ,  pont  dlBC  t»nfr«mtr  àtt  t  maint. 
Rabelab,  j.  39.  RectStmtnt^  cMfrtnfatiotiî ,  aca- 
rations.  Voyez  ti-dclfus  ar^rrr.  De  la  nous  avons 
dit  figurément ,  faire  ixmnt  cr  manaift  chtrtfpaiu 
dire,  être  bien  en  mal  traité  à  iaUe.  f  C«va  été 
Êutdeiu^,  ^iiilîgpifiecMMe>  comme  l'ont  re- 
marqué Caninius  dans  lés  Camuns  des  DÎalcâes , 
&  Dempftcr  fur  le  lieu  allégué  de  Coripc  ;  ^  nm 
pas  de  ^àfa  rauditan  ,  comme  quelques-uns  ont 
cru.  Mcric  C^Iâubon  crrangemcnt  trompé, 
dérivant  ehe're  de  x*>f'-  Ceft  dam  la  Dillcrtaiion 
de  l'ancienne  Luigue  Ai^UciDe  ,  page  144.  Ro« 
bert  Etienne  n'a  pas  mieux  rencontré,  le  dérivant 
ab  imperativo  X'if*  f''^  fÂf*i^' i  i^ude  :  c'cddMS 
fon  Diiih'otuiairc  l'r.inçois.  Ai. 

Clin  K t.  Dci.".!  vifage.  De-là  s'eft  fait  le 
verbe  contrecarrer.  Huer. 

C  H  E  R  E  B  E  R  T.  En  Latin  Charihertnt.  C'cft 
le  nom  d'un  Roi  des  François,  fils  de  Clotaiie.Cb 
imm  ^fdStttUo  claruj^  Il  eft  compofÎ!  de  deux 
mois  Tetnoaiqucs,  favoir  àeger,  ou  n  rr,  ou ^ar, 
ou  char,  qui  veut  dire  i'cllutn  ,  &  d'où  cft  venu 
notre  mot  guerre  ,■  &  de  ttir  ,  qui  iîi^iùjîe  clanu. 
Voyez  ci-delTus  yilten ,  &  Betrr.  oVr  ,  u  er,  gér. 
Se  char,  font  le  même  root ,  &  ne  diâ2reacigiie 
par  la  prononciarion.  AolB  le  nom  Gaêm  eA  1« 
même  choie  que  CWr^m.  Voyez  VadnCT*  dam 
Ion  Gioffar.  (j^pn^n.  au  mot  Ger.  ♦ 

CHERI  F.  Ceft  le  titre  que  partent  difllrens 
Princes  Arabes  ,  comme  le  l'iince  de  U  Mecque, 
le  Prince  de  Médine.  Le  B|Bi  de  Maroc  fc  qualifie 
le  Oiaod  CAm/,  ou  le  (Mrif  des  Cjbm/r ,  c'eil>- 
ftrdîce ,  te  preider  &  le  plus  putflànr  ms  fiiccef- 
ïeurs  de  Nîahomet.  On  appelle  aufïï  Cltrifs  les 
delcendairs  Je  Mahon^et.  Ce  mot  eft  le  pur  Arabe 
Schen;  ,  qui  f;^nit-lc  crniiieiir ,  noble  ,  Prince  j  Sc 
qui  eft  lormé  du  verbe  Jiharapi  ,  lequel  veutdiie« 
exceller  en  noblelle  &  en  ^ire.  On  écrit  anflî  en 
Feaneois  Stktrif,  Voyes  ce  mot  d^dcâiws.  * 

CHERON.  S.CHERON.  iUibayedel  Or^ 
dre  de  -Saint  Benoît ,  au  Dioccfe  de  Oiaiticf.  j'jsâif 
Caraum  Ahnajierium.  P.  J.  Add. 

C  H  E  R  R  E'  E.  C  eft  la  cendre  qui  a  fervi  i  b 
leflive,  dont  on  améliore  les  piés.  De  ciimmm. 
On  dit  en  Baffe -Normandie  ténét  ^  9c  €kiÊrTdt, 
On  dk  à  Paris  cicnw.  Ceft  donc  comme  il  finît 
éSn.  M. 

CHER  SON  FSE.  Terme  de  Géojrraphi^ 
C  eft  U  mcmc  cliol'e  que  Péniniulc  ou  Prelqu  ifle. 
Ce  mot  vient  du  Grec  xifriiMn ,  qui  eft  compotë 
de  x^^^^  terre ,  &  de  ifle.  Les  GiecsdUënc 
aufli  j^ffinr^.  On  donnoit  ce  nom  dam  l'and- 
quité  à  plul  v-^r;  c-nr  c  -s  qui  font  entourées  de  la 
mer,  &  ne  luiii  .iiiLJicnces  a  la  terte-ferme  que  par 
nu  iftlimc  ;  &:  on  s'en  icri  encore  aujourd'hui  tort 
bien  pour  lîgniiîcr  ces  Prefqu'illcs  des  anciens  } 
comme  la  Cherfmefe  de  Tnracc  j  la  Cixrfonefe 
Qaobtique»  i».Cbiirfimfi  Taiicjque,UCib«nfâmi« 
d'Or.* 

CHERTE'.  De  car'.tas  :  qui ,  en  bon  Latin , 
lignilîe  la  même  choie.  En  Languedoc  on  dit  ca- 
,  qui  vient  dn  Leiio^Niibne  mkt^Ka'I^ 


Digitized  by  Google 


C  H  E. 

<!^roHique  de  Coliivai ,  parnt  dernière  :  T mta  ftut 
i'i  Diicis  excnirn  curiJIUi  quàd pam$ ,  v;x  zMeiu 
tlenttriMm  ,  fn  ftx  dâmnis  V«Bdtbat$tr.  Les  Anrv^- 

fineuvc. 

CHERUBIN.  EJprit  cclcfte  ,  qui,  dans  U 
hiérarchie ,  cA  le  .pren-.icr  aprcs  Ici  .Scr-iphiiis. 
Moïfc  mit  i'Archc  d  ai  limace  lous  tes  aiics  des 
Chrnihuu ,  qu'il  ht  ctevcr  dans  le  Sanâuaire.  C'é- 
foicnt  des  figutcs  huimines  qui  avoicK  des  ailes, 
•Se  qui  reprdientoiciK  do  Anges: de-là  ce  notn  a 
été  donne  au  fécond  ordre  des  Anges.  Il  vient  dç 
l'Ebmi  ma  kfrokk  ,  dont  le  pluricreftoun3;^e- 
Tmd'iv:.  On  ignotc  U  propre  (îgnificadondcceniot. 
Les  TtulfDuîUiles  dilcnt  que  c'eft  la  toàfiG  dtaHe 
que  IWO  kgr^i*  y  fient  puer ,  pane  que ,  ajoir- 
tent-iU  ,  un  eniànt  fc  dit  à  Babylone  «^ai  rahiâ. 
Mais  l'autorirc  desThalmudiftes ,  même  en  iraticre 
de  Grammaire,  n'cft  pas  d'un  grand  poids.  La  ra- 
cine d'oil  vienc  le  mot  ksrtnk  *  %nifie  en  Clial- 
dccn ,  eii  Sydaque  te  en  kaiact  uAmturtmtmt, 
hiùs  cela  ne  itout  avaniwjp«dairaQMeeiaec|ine 
voit  pas  quel  rapport  de  ueirificatlm  it  y  a  entre 
crrtf  Liciiie  ,  à  le  nom  des  figures  nîIcVs  que 
Mo]Ic  fît  taire)  ou  des  ^\iigcs  qu'cllts  rcprcieiJ- 
toicuc.  " 

CHERVI.  Ceft  U  racine  du  ji/f^mv.  Lea 
Médecins  de  LyoD,  vi.  17.  Grêùnw^,  Lmm^ 
etiion  filârum ,  &  Mes  dicitur.  NtmtHSi  fcrv  illa  , 
vet  chervilla  i  GéiBù  diervy ,  Gcrmamis  gerlin  ,  or 
gialin.  M. 

C  H  E'S  A  L.  Vieux  mot  François  qui  llgnifioit 
autrefois  maiibn ,  &  EgUre.  U  eft  encore  en  uiibge 
en  plufieurs  Provinces  :  de-U  vient  qu'on  dit  en- 
core la  Congréganon  de  Ck^d  Benoît ,  qui  eft 

une  union  en  Congré^^ations  de  quelques  Abbayes 
Régulières  de  l'Ordre  de  Saijit  Benoit,  comme 
Saint  Sulpicc  de  Bourges^,  Saint  Cyran ,  Saint  Au- 
guftia de  Limoges, &c.  On  écrit  quelquefois  cht- 
*mI  par  un  j  &  l'on  dit  auflî  chiftuM  ou  ihéfte- 
pour  chtfal.  Ce  mot  vient  du  Latin  cAfaU , 
£dt  de  eafa ,  qui  lignifie  maiibn.  Dans  les  Capi- 
tulaircs  de  Clwricn-sagnc  on  appelle  une  EgUie 
Cw/rf  Dà  :  C  le  nom  que  porte  encore  l^b- 
bayc  de  la  Chtife-Dieu  en  Auvergne.  Voyei  ci- 
devant  Cafimatr.  Le  mot  c^fa,  datttlc$  plus  an- 
ciennes Langues  fignifie  ce  qui  couvre,  Imtna}- 
lbn,ïbit  habit.  Les  Egyptiens appelloinit  aiiiii  ;  : 
lôrte  d'habit ,  lïv:  les  l  atins  ont  employé  ce  mot 
]x)ur  fiçnificrunc  niaiiou.  De  i^>jj,ici\  {Mi.,Ji(t„^ 
en  Latin-barbarc ,  pour  un  rraïucau  }  &  de  ce  di 
juinutif  il  s'en  eft  encore  fait  un  autte,  qui  cttctt- 
fuhtd*t  d'où  eilvenu  le  François  chafubU.  Voyez 
d-devani  CbaJMe.  Il  y  a  quelque  apparence  que 
tous  ce>  mots  lont  Jciivci  origiiiaircniciit  ciu  \  eibe 
fcbccu  n23  c.:Uh ,  qui  ijgiulie  ttxit ,  tpcrniu  Poitf 
revenir  au  mot  chcfiil ,  on  appelle  de  la  fiMie»en 
cettaitis  cndroiis  du  Comté  de Boiueagiie,  me 
place  «i  il  y  a  eu  une  mailôo  ,  de  laqadle  on 
vole  encoie  dia  rainet. .  Du  mène  mec . 
U.*  ' 

CHESME  R.  Se  lécher  fur  le  pied  ,  le  faner , 
fe  flétrir.  M.  des  ^laraisyp^e  441.  de  lesPocl^ 
ftttii,  1707. 

Plus  haut  il  s'étûit  dtja  fervi  Je  ce  mot  dans  la 
même  fignihcatioii.  Se  ihcfnur ,  Jmis  cellcdclaii- 
^uir.  Je  trouve  liâiis  OuJin.  De  !' Italien /k-wa^, 
fyst  <kfitm*re,dkàaau.        Râbdais^Uv.  i. 
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€ltap.i4.im  ï»«Kàii/ponr»jicr«inii/.  té  DoduA^ 
Vo^ez  ci-devant  (iMiMn 

C  H  ES  N  E.  De  furrmx,  dit  pour  ifuertus.  ÏÀ> 
<Jore,  livre  17.  chap.  7.  ^ftnuj  , /.vc  fiunmt^ 
ciut.,,s<c  Oii  prononce  eiKorc  préftntemenfc 
en  Picardie  &  en  Normandie  ,  &  en  plu- 
l.eurs  autres  Uenx  &t  fnoce.  fe  nos  payfans  di- 
foient  andenncment  t,.,..  ,-  râroin  leur  prover- 
be, qm  promet^nac  aiiaec,  !^uat,d  u  Ch^n- 
dfifn:e  ic  Scieil  ejl      pied  du  ^ktrne  ,  &c.   Il  v  » 

plulieurs  perfonnes  qui  s'appelleot  dû  Sl>'ef>:e.  il  » 
a  auflî  plulieua  leilX  qd  k^vpdlcm  le 
mot  fan.  de  furrmum.  ^Htmui  eft  U  contraafon 
P  l^**!?*^'  querctuf,  ^furrcius  :  6c  de- 

là 1  Italien  nurcia ,  d'où  nous  avons  fait  U  Ciitr- 
che  ,  nom  de  licti.  Voyca  Guenhe.  J^ueràus,  mer. 
c,Ku< .  c^,ur„Hj.  On  lit  dans  l'Onomaftrcon  Grec- 
Latin  ,  rjuerceHJ  ,  ennu,  J^y^  /  où  tTIHU  eft.  mls 
par  abbréviation  pont  frnmt.  M, 
CHt'TEl-  Ùe  ufitdf.  Toyte  A^rf, 

CHE'TIF,  CHETIVE,  CHETIVOiSC»*  oà 
CHt  TIVLTE'.  Comme  de  f*/»«r,  nos  Ancien 
François  firent  chef;  auffi  de  cuptivHs,  &  dec^p- 
tivitMt  ils  firent  tkétif,  cAériW/M  ou  chcnvttl. 
les  mm  icekéit^te  rbàiw ,  fignifioiem  vrif»^^ 

^^f"^*  efcluve;  &  ch/iivoifon  ,  chciiveté ; 
etptivitt ,  efcl<tvMfr.  Le  Romande  Guillaume  au 
court  nez  ,  aux  Enfances  Vivien  ;  parlant  de  Vi* 
vicn,  qui  eafon  jeune  âgieavok M  pris  des  Sac» 
lafim,  avec  bcurâiip  d'atities  pei&auei  » 

Ufiudmer  Je  fer  mereumu  Ifit 

0  vnèft  Im fnye  efiilt  om  prifi$ 
£itfT«v»,  &  tênit  &  cbriivu. 

Ët  en  iai  auite  Ben  t 

SeM  vinj[t  chérit  emm/nem  ea  fr^fiH, 
dtl  pAjt  f«nt  ilUt  tmirm 

Et  en  un  autre  endroit  : 

TVïf  cil  tfHi  Ik  vont  feront  plut  tn  priftm 
-Q»r  II  pli  Ifrutl  ou  re^ne  Phtamm, 
S^i  jun/:!  trois  cent  a>u  eu  la  chettvùfin. 

Le  Matccliai  Je  Ville- Hardouin,  livre  ^.JEiB 
Cuêfeits  t  rmperterfuielXyejHe  Uirmm  tuy  cm- 
bmtrf,jc  n  i  atnudMt  ftrfitmnUt  chtitis  &  le, 
ch.mitn  pif  il  tmmttuit.  Où  Vigcneie  ,  qui  a 
traJuit  t>,<onnv!s  ,  miférMet ,  au  lieu  de  C4pnfs 
&  i.iptnei ,  s'di  trompe  i  en  ce  que  dans  lemê- 
n  e,  &:  en  autres  lieux,  tente  Ibnc  de  malheu- 
reux lont  appelles  chrtift^  parce  qu'il  n'y  a  point  \ 
de  mifcre  pire  que  la  captivité.  AuffidantkRo^ 
man  de  Guillanme  au  court  nei^  (iitn«$^A  ptk 
pour  mifen  : 

tm  yfiffiri  &  de  fiiim  dtUSe,, 

Et  4»  méfitp  &  th  ekuhiitdt.  ta&aewt, 

_  CiJi'rir.  ^'V«raV;  queftif  :  ^M/TqujeftuariBSl 
*  quAfciklo  :  menduMt .-  dit  Robert  Etienne.  Ilvieni 
de  captizKj.  Chétif  lignilioit  anciennement  MprK 
Dans  le  Ronian  de  Lancelot  du  Lac  :  Un  Cheva- 
tUr  mt  ./Imui  yw  cwiwir  en  ce  péyi  peur  dt- 
bmrkt  (he'tift  de  Bm^^ne,  ^e  Airleagam  ^rt^ 
tnmt  en  cette  terre.  Et  ailleurs ,  dans  le  même  Ro- 
man -.yout  delivnret.lesMthetivei  ^„i  jont  ev cette 
terre.  Et  de  la ,  chtriv»ifrn  pour  cmptivitd,  L'An* 
cienne  Vcrfion  de»  Pléaumes,  au  PfeaomeT?. 
J^tUu  txMtrb^vtnm  titm  in  2^tm  t  Et  bmlitt 


j6S  C  H  E.  • 

iîgnific  ilcpuis  ,  «"  miJerMe.,  à  CaOtë  OU  OMUIieUC 
qui  .icLoiiipgiit  :  .  .  its  :  danib quelle  figni- 
hcaxion  les  ImI'ci'^  icivciir  auiîî  de  cMtivt  : 
aulb  f^'t  -1""'  tiif'iiz'Mj-  Voyez  mes  Ori- 
^uic»  IcalieuiKS  au  mot  CMitive.  Banhius  ,  livre 
de  Adveilki.es ,  chapitre  lo.  Chetit  ,  csi^ 
t\\\ii,»ifirmmtti4m  &  étgJSum /mut  G^Uit%f 
m/u  ,  <JM  LmiMitatî  réàmti  «A|Tlvirt.  CUluUmt 

7\ji:r7r;r';Jîi ,  covtra  cnlriDn  hnagitlltm  :  QutJ  tC  iJ 

failli  inugiiies  humilias  &  tncUnas }  Quid  anie  iiicp- 
ta  Tiniulacra ,  ligpiicna  teficw  cipthra  cbrptn 
incutvasi  ' 

CuUvKt  tt  trouve  dan  les  FormulecdeMucat» 

k,  livre  1.  chapitre  i.  f^endidàfirvMmimù  mn  » 
ytcn  futrm,  ntn  fttjtiiivHmi  nt^iu  tMÎvumi  fid 
tHtiitr,  cT  om/ii  (ai père  f^titum  :  où  M.  Bignoii  l'irt- 
lerptccc  mmiui ,  imprehni  :  mais  oû  il  (ienifie  ca- 
duc t  s  j  c'e(l-à-dirt ,  f «(  inAt  éu  mal  tMtu.  Mar- 
celltn  :  tmSn.9$  fi^t4mnt  cma  ,.& XMditni  ^n- 
d^.  Bec  Nmmftlftl  mi  dtmi  eynf^mdiviutHd» 
fetbeat ,  C~  cun.tt  pajfm  Hrille  j^cntoi  jtj«nus ,  fnt- 
r'c  rcmedéjuir.  On  a  fait  ctidivus  de  cade  ,  conm.e 
vaavKj  de  z  -no  ,  &  nocivus  de  »*ffe.  Voyez  M. 
de  Sauxnaife  iùr  1  Hilloire  AuguAc,  page  lo.  Cm- 
dttcHs ,  a  été  dit  de  même  de  celui  qut  eu  fujet  au 
tnal  caduc.  LcsGlolès  tcMbett  Mnkwws^Apn• 
tée  :  t/hnM  dettJtéUli  mari»  eMdmnan, 

Dans  la  Provence  Jans  le  Languedoc ,  on  dit 
cMiax .  puur  i  héiij.  Et  cn  Picaidie,  au  lieu  de  thé- 
tij,  un  prononce  facit^  Il  y  »  dtt  ftuûUef  dumon 

Cn  t'TiT.  A  Mats  on  prononr»  «-Wy,  te  ce 

irot  fc  dit  d'une  perfoaiic  (î  niaiprc  ,  qn  cl'c  n'î 
que  la  peau  «S:  les  os,  d'uu  eiiiaiit  tonibt  c:i  laii- 
gueur.  Ciifuiiit,  (  ch.ctivité  )  &  pauzfete  loiit  ly  - 
noniincs  dans  la  Chroii.  Scandai,  fous  le  mois  de 
Décembre  i47f'  Alain  Chartier,  page  m.  \xi. 
daoa  iiade  Su  Ou  vragcs ,  inntulé  l'Efftramt ,  Sec 
Lddmie.ie  nllc  f  'utje  jHt  Icttgiu,  iùnfi<fut  l'Mge 
d'un  homme ,  environ  de  fepttuite  ans  ,  <^me  les 
tmun»ds  cependant  moHmffent  en  chetiveijhn ,  dr 
tjtie  Dieu  refiituafl  fa  terre  de  peuple  tout  nom/et  exa' 
mine' par  aJptirfitt,  Et  la  Légende  dorée  de  Saint 
François  d'Anne  i  Cm  tmt  ftu  ^'il  fut  prias  dts 
Péru/inj  ,  fvt  tût  t»  cruelle  prifen ,  (jr  les  antres 
efioiem  tons  denletu^  &  lu  f  frui  fe  efieniffeit  j  & 
quant  il  en  fut  reprit  de  fa  ccmp.içnens  etuhttnttK. 
eemme  lui  ,  il  rej pendit ,  Sec.  Le  Duehat, 

C  H  ET  R  ON.  Nicot  ;  chitkon  ,  tfi  une  petite 
t4if*t  fu  f|?  dàOit  m  tt0rt  dt  Mt  :  pt'm  eMttU 
tmimatimetit  cai(!è  ;  é'tirm  «■  imitât  tmàethutt 
d'ittlle.     (  /}?<r.  C./?-« ,  ciftartm,  c^unc^âmds , 

CHISTH-ON,  CilURON.  M, 

CHEVAL.  De  cahiHiu.  Ce  mot  fe  difoit  an- 
ckimcment  d'un  cheval  de  bagi^c.  Hciychiiks  : 
MriC^iw  l'^TatAnr&.It  khé  pris  enfuttepar  Ici 
Kcrivabs  modernes  pour  toutes  ibrtes  de  cnevanx. 
f  î>e  faballus ,  on  a  (ait  caiallarfùs ,  qui  (ë  trouve 
dans  l'.^bbc  d'Ulpert;  ,  dans  Hinciiiar,  f-  ;i[  :rs 
Amcurs  lètnbUbles  :  A'où  nous  avons  tait  Cu£va- 
uiiu  On  7  tnwi  tàSt  CéàMamfiu ,  d'rà  nous 
cvoM  ùk  CHivALBOMQx.  Et  eàMkmt ,  d'oà 
noua  avom  £iit  cheva venait }  8c  d'oà  les  Italiens 
ont  fait  caialcare,  ic  les  Efpagnols  c  aval f or;  Se 
les  Languedociens  cabalg^a.  La  Loi  des  Allemans, 
t'rrc  -1.  Si  rjuh  t^amo  in  eijue  fuo  catiiltictn-nir. 
■  Wcïtbcttus ,  Cil  la  Vie  de  C  harlemagnc  ;  tahaili- 
.k-^rns  etttira  ventes  à"  ftuviaj.  Anaftafe  le  Biblio- 

«fiécaiie  >  eit  la  Vie  de  Conon  :        Mi  euMi» 
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CMdmm  mi  hemùm  H  emee£it.  £c  de  emkedikmi 
on  a  fidt  esAmIlicMtM  ;  qn!  (t  trouve  dam  Ldtpnn- 

dus  Ticiiienfis  ,  livrr  .  '  j  inc  dernier .  Clinique 
eodem  pervenijjci ,  c  t.*;..;,/...;.!,  uti  z^uij^o  atuat, 
ciniim  cina  dtrtgrrci.  D'où,  pjr  fyuCOpe >  r«9it^ 

cM^,8<  ciTL.il^.iii.-..  Une  Ordonnance  de  Saint 
Louis,  rapporte  pac  Guillatune  de  Nangîs,  att 
cilapitre  41.  des  Geflei  de  ce  Roi  :  Subdites  nef- 
truimdt  «raffifaatfci/,  'vHernifuetitdîmbus  BaiMivi, 
r-  alii  Offîciales,  non  afflie>int  .  cai  alcMJs ,  pecu- 
nii  lauja ,  non  mandent ,  fed  ex  canfa  «mmne  nf 
cefaria.  Et  tune  velemes  facere  perfmalem  cavid- 
ratam ,  ad  eam  redmendem  feasMii  ntncompelUnt. 
Et  de-là  notre  mot  de  cbeyaOchei,  poar  !*  " 
Vifite  des  Maîtres  de  Requêtes ,  Se  des  Tréforiers 
de  France,  f  Dans  les  Glofes  d'ifidore  ,  c^iktlU- 
rius  eft  intetprcTc  par  <tUni  .  A:  al.irii ,  en  cet  en- 
droit ,  c'cft  auns  efues.  Et  eobti  eft  interprété  dans 
•  les  mêmes  Glofes ,  {«t  oAultut  grandaf  &  pat  m- 
hidUuySc  fmif€t  «fMa»  .■  &  cabalîtu.fucM, 
«fww.  Et  on  lit  daiH  G»  CWgihes ,  xii.  8.  Cabro- 
nes  r-L  7r  '  !  c.ibo ,  iJ  tfi  y  cabalio,  ^uodexhii  ireen- 
II".  i  out  c  ela  ne  permet  pas  de  douter  c[ae  catsUifS 
n'ait  été  fait  de  l'inulitc  labus,  hi. 

Ch  ï  V  A  t-B  I-!  R  1  i  T.  Machine  de  ffKrtCf 
C'cft  une  poutre  d  environ  un  pied  de  dtwiétte  « 
&  de  dix  à  douze  de  loj^ucur ,  tuUce  à  cinq  ou 
ûx  pans,  percés  tout  an  travers.  Et  dans  chaque 
trou  ,  il  y  a  un  bâton  ferré  par  les  deux  bouts, 
lefquels  débordent  de  deux  à  trois  pieds  de  cha- 

Îpe  côté  de  la  poutre.  On  s'en  ierr  pourboodiec 
iovvcftuie  d'une  biéche ,  &  l'entrce  d'un  caoïp. 
Elle  a  M  tànA  appellée,  parce  qu'dle  a  deé 
ventée  par  les  HoMando»  dans  la  Rife,  iGconm^ 
gue.  Ai.      ■  ■ 

<  H  E  V  A  LET.  M.ithinc  de  bois,  à  peu  près 
de  la  tigure  d'un  cheval,  ayant  la  lomniitc  du  dos 
quarrée.  On  s'en  fert  pour  putùr  les  foldats.  Les  La- 
tins oiu  «fit  de  mcme  «mr^.  Voyez  touchant  les 
diverfes  (igntfcadootéi  mot  chevalet ,  le  DiéUon- 
naire  de  M.  Richelet.  M. 

Chevalet.  Inflrument  de  Misfuptt.  Pontusde 
Tyard  le  dérive  ActtSày».  Il  vient  deeabaSetus, 
diminutif  de  cabéàUu.  Scaliger ,  fur  la  Sphère  Bar- 
bare de  Manile  :  ^mjJAit  LMcianus.  Nejhi 
JuUtitut  cbevalec  vocant  tid^»  equuleusni  fMd 
in  timd*  veBtntnr.M. 

CHEVALIER-  Nous  appelions  maintenant 
dn  .ttier,  un  Gcndlhoninie.  £1  ces  deux  mots  Ca- 
z:ilier  Se  Chevalier,  \ienaaa  de  Caballarius ,  mi 
Caballarit.  Les  Gbles  :  Caballarius  ,  mljiMt  »  id^wt» 
Vaphs  :  Alaib,  cofcttfiVT'.  Alz 
bai  lu  s,  "tt)?-  Cafeneuve. 

C  H  i  V  A  L  I F  R.  C_)ifeau  de  mer.  M.  Huet  croit 
avec  beaucoup  d'apparence  que  ccr  oilcau  a  été 
ainTi  appelle ,  parce  qu'il  a  de  hautes  pmbes ,  de 
tmlong  bec  ,  ce  qui  le  &it  relTembicT  a  un  hom-'  ' 
me  mraié  fiic  on  cheval ,  &  armé  d'une  lance.  6e> 
Ion ,  pour  le  marquer  en  paffant ,  eftime  que  c'eft 
!c  Calidris  d'Ariftote.  Et  la  conjeïihirea  été  fort 
approuvée  par  Jules  S«.aliger,  en  ces  termes»  quit 
(ont  dé  la  page  891.  de  /es  Commentaires  foc 
rHiftoite  des  Animaux  d'Ariftoie  :  iftmmmme' 
rit»  hôiun  fnutdMmm.  BtUawitu,  tt/tfi^jfime  nm 
certis  tetatmr  ttt^tBtunit  sdteptand»  tamen  ejus  co- 
natHS  ut  landandui ,  ita  «piiti»  nen  femper  ctmetit» 
nemU.  C-tlir^'i!  tr:a;miuâiticm  ,  coltrem  albo ,  d"  ci- 
nereo  varium ,  cenvenireait  eistvifut  À  GaiiitC!^ 
valiet  dieitnr.  J^mmp  d^fteit  gmentiwmm,  td- 
pmi  edunm,  néemt  di9im,iiijpmmimÊS,Fm>' 

M 
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Wt  '^hâc  trvisy  tx^uifiti  f<pt>  !  > ,  longls  cruribus  i 
mmit&  fiHvhmm  tittara  jnifatmani  :  c  qidbm  d- 

'tdûm  *»tm  jirififteiicA  Jimiliarim  tMiixtrit,  «m* 
iéaumm  IkMimm gNnàm,  M. 
C  H  E  V  A  LiBk.  :  fooc  rinlieR  ««milcmi»  Voyes 

thtval.  M. 

CHEVANCE.  Voyei  cl>r-y,r ,  ci-def- 
iKitML)  &  àvMtA ,  dans  mes  biigiiics  Italiennes. 

De  thtft  en  la  (ignification  de  htiu ,  on  a  fait 
cim«V,*qui  fieniSe  vtmri  Imiti  te  dknfMWtAc 
/&r4»rr ,  qui  hgnifient  l'un  &  l'autre  nne  groflè 
fommc  J'argein  comptant ,  pircc  qu'avec  JcTar- 
gait  on  vient  àbout  de  tout.  Pauiui  d'iaiu/n  am- 
ma.  Cette  ctymologic  des  mots  ehrvMtce  ôc  fimw- 
«»  eftde  M.  d«  UMotbe  le  Vayet,  en  fou  Trai- 
té de  l'bifiittuiw  du  Primt.  Le  Duchat. 

CHEVAUCHER.  Aller  k  ihrvAl  :  a\Luk- 
j>ucdoc  cdt^l_^j.  Il  cft  formé  du  Larin  barbarcr*- 
i)éiUi:.::r.  L.i  Loi  Siliquc  ,  titre  IJ.  i»  cjy.ts  t.ib.tt- 
lum  jwe  permijjH  àimuti  fui  mfteMderit ,  &  eum  ctt- 
iatlit averti.  Ce  mot  fc  trouve  aufli  daoS  U  Loi  dCS 
AUemans,  titre  71.  CMfaum»' 

CnivAucHtA.  De  aà^Biemt  i  dont  les 
Ef['J;.:iiol5  onr  au(TÎ  fiit  ,  &r  les  Italiens, 

c^rvukArc.  J  Les  Gtecs  oiu  dit  Je  tncmc  kiCsv*- 
iitvf(i-  CyrUIus,  dans  fon  Lcxicon  :  iTrc>_»ui»'>  , 
^^^•fui^»iMiCct«wiMf|.  Achmcs,  ctiapitre  ij5. 
AldClÎM&wm  «S  ll»imT«^   Confbntin  Por- 

phyrogcnete  ,  chapitre  15.  de  1" Adniiniftration de 
r£n>pire  :  »  «tCaMMivKn  ^  Ttitm;  >  (t>^((  «a/ii^uc. 
Au  chapitre  ji.  il  ufe  de  ««C»  *£,«»y ,  pour  dire 
U  Cavalerie.  :  mot  qui  a  iti  employé  adjeâive- 
ment  ^  Nicéctti  par  Ccdrcnus ,  &  par  Zoiure  : 
MCavaQiiDr  sféniyttt.  De  naCanmtimn  oa.  a  £ùt 
««(■«•eauwr»  pour  étjniU.  f  Voyei  rWdi/.  M. 

C  H  E  V  A  U  î  E  G  E  R.  Anciennement  b  plû- 
païC  de  la  l.-^^alCt!c  l'rantjoile  etoit  .umeede  pied 
en  cap  ,  &  ne  montoit  que  des  thev.iux  armes  de 
mcnie.  C  eil  pourquoi  le  cav  ilier  qui  n'ctoit  cou- 
vert que  de  les  habits  ordinaires,  &  dont  Icchc- 
iral  nàtok  point  aonéi  saDpeUoit  WwvMf-^j^<r ,  à 
U  <fifflhence  «le  l'antre  cavalenecompoflfe  de  gens- 

d'.irmcs ,  qa'on  nomnioit  i  ttr^iphraiii ,  c'cd  .i-dire, 
arnt»  de  toutes  pièces.  Or  comme  auirciois  eitcie 
plufîeurs  corps  de  la  cavalerie  Francoilc ,  les  Gar- 
des du  Coqps»  ci-devant  cannas  lôus  ienomd'lH»»- 
éteienc  de  ces  e^itaflimtHi  on  don> 
na  le  nom  de  compagnie  de  ihev aux  légers ,  à  une 
compgnieparticulicrede  La  Garde  du  Roi  de  Fran- 
ce, parce  que  cette  conipjpnie  n'ctoic  pas  pt  jam- 
meiu  armce  comme  les  Gardes  du  Corps,  mais 
montoit  des  ehevanx-legen  :  &  dans  la  fuite  le  ca- 
valier kà-mcme  a  eu  le  même  nom.  Rabelais,  liv. 
I.  chapitre  4$.  fmmM  envoya  fvutU  emâaiteiu 

Cafn:eTirai/aitt,f>oier  Aefi  ouvrir  le  pay.<\  fri^r  cent 
cftrvaliert ,  ttui  mmta.  far  ihci.iiix  Irjirri^eii  ej - 
c.irii:ouihr.  Cïtoit  la  ce  qu'on  a  depuis  appelle' de 
\Ajavderte  tej[erei  Se,  comme  on  voit,  elle  n'a 
été  appcllccdc  la  forte,  que  parce  qu'elle  mili- 
te des  thevMix-Ugen  ,  c'efl  à-due»  IWn  tgmhttc 
tels  qu'il  les  fiiut  à  des  gens  deltînét  à  fidre  la  dé- 
couverte. Duihat, 

CHEV ECAILLE.  Chevelure.  Le  Roman 
deluRofe: 

Et  pour  leftir  l.t  chn>eciitlle , 
Un  fermeil  d'trau  col  lai  baille. 

CapiBHs ,  capiUicMft  capiSiea,  capiUicalij  »  tafiUi- 
fdiUiu ,  capittic^dim,  ciMVEgaiui.  M» 
Tm*  J. 


C  H  É. 

CHEVECHE.  Oifcau-  Lat.  utuU.  Dtcica- 
btffM.  tMuA* ,  tie4éM  »  cittétfcaj  eaiieftMf  CHCvt-  . 
<MU  VpyeB«hdbM0.LesGàircDiis  I'appellenc4iw 
CK.M. 

CHEyECïER.  Dignité  Ecclériaftique.Celt 

celui  qui  a  foin  .\r.  ri  t- vci  Je  lTpli!c,  c'clt  .»  dire, 
du  tonds  de  1  Lj^h:^ -lepui>  l'endroit  oilla  clôture  . 
conmiencca  tourner  en  rniid.  Comme  les  Chevc» 
ciers  ei)  pluficurs  tgitiès  ont  foin  du  luminaire  i 
ik  qu'ds  prennent  le  rede  de  la  cire  qu'on  em- 
ployé dans  ça  %li(ês»  ^lieun  ont  iciu  que  C- 
mV#rrN/,qai  eft  le  mot  I.atin  dont  on  a  appelle 
le  Chevecier,  avoir  été  fait  .1  c.ifiioida  cr>.i.  Mais 
il  a  ctc  tait  Accapin  (  .t/mu.  Caput  capim,  ca- 
^ntam  y  csfknm ,  cupui^rins,  capiceriu/.Ce  <\u\ 

Paroît  par  cet  endroit  du  Nécrologe  de  l'Eclilê  de 
aris,  qui  m'a  été  communiqué  pr  M.  TAbbé 
Chaftelaina  Chanoine  de  la  même  Eglife  :  De  Je. 
m»  item  Sanila  Mari»  «hiit  aune  1  j  16.  die  Dvmi- 
f.ii.t ,  mjrjh  SmhU  yirtuilfi ,  Ode  de  Cûrhtlio ,  Cw:- 
canmicns  nvfier ,  ijui  dédit  Officio  aflo  libras,  Pari- 
fiaiftHIHnui  reddituj  .  40.  Fah-icd  :  10.  PueriiÇkt' 
ri  {  ).  Stxtmn  hUdJ  Qffkia  Cmur»  1 4;  librasem. 
mi  mUttMt^KU  kiMat  h  vie»  Mummn», 

Hor.irum  :  unum  hc^rixm  njual  C.ip.tnetum ,  U§ici» 
ï.ini  :  C'  ijuid^iuà  bai>ei>at  L'mrhelit ,  0^i«  Atmi' 
verfariorum.  ExecHttret  émem  Tefiammi  «fut,  it 
ajfenftt  Capiinli ,  tmttia  hâc  Imui»  Jmnim  fxeam- 
bimm  tradiderim  Pbilipp»  CoHtetthme»  ntflrv  pn 
45.  librit  Parifienjtbiu  anmi  &  perptiui  rcddiiuj. 
J^MÏ  Philippus ,  Htmine  permutationis ,  ii  fdem  Exe 
cmoriiui  .ijfedit  t  fine  tojiVfPJ.T  zer:dcndi  rct.im  H.i- 
lambiadi,  (jua  in  civitate,  m  vue  Jad^ant,  ^ita 
panes  venduntur,  tXiilUf  eenti^ue  damili  BeatnHt 
^  fifeai^  t  &  ft  ntn  frâtendemem  «/fur  mI  vittm 
TAmmm.  htm  t  JMut  mltri  parvnm  Pemtm,  intti' 
(t  S.x-jtt.ait,  toiiitiTH»  domo  fo.tnn'ti  M'iii^eriù ,  Can^ 
nakerurit ,  rétro  vero  horia  T'mm*  SiMt,  Ctrduben- 
rutrti.  Super  cjtubus ,  Scc.  De  refiduo  aiutm  redi- 
tmm ,  vifimt  mam  Mijfam  de  Beata  Firgine  ,  à- 
wtmm  jlnniverfariiun  ;  ita  m  Mijfa  de  San£la  fTr» 
gint fiim  fHtmm  amo  in  Craftin»  Afi  efspmis  t  in 
qUM  Jififthlttttumr  fro  pulfationt  <  ampjn^rmn  l.fe- 
iidi  :  C^ipiti-irio  pro  ittmin^t  il.  deiurii.  Fl  in 
Anmvtrjan»  Rtgtnaiài ,  Partjit»jïs  tptjcopt ,  ejiu 
avunculi  diflribnerentnr  AiatritHlartis  Lateit,  prt 
pdfiuiene campanMrmm  ^.foUdi  :  à"  Cépitiarie  ,pr» 
luminari,  i.Jctidi.  yit  in  fui  proprie  Anniverfario, 
^Mcdfiet  folemnet  difiribnerentur  14.  lUrra  Parifiei  " 
fes.  Scilicet  duas  partes  Canmicis  Maieri  alta- 
ri  deferviemibas ,  &  tcniu  p.irs  henefn  Uns  ,  ,-j~p)ie' 
rit  Cheralibns.  ha  tamen  ^Md  Matrntn*ni  Liui 
luttant  de  diclis  14.  librit ,  pre  pulfatione  i.in:f.i^ 
tittrttm ,  fex  félidés  :  &  CafitiiUriiUt  fn  UttÊtinari , 
^.folidff.  <  Voyez  Princier.14. 

CHEVET.  De  capesium,  diminutif  Je  cr- 
pxm  ,  qu'on  a  dit  pour  i.tpiti  .  comme  qui  diroft 
le  lieu  où  repoje  le  che;.  C"e  mot ,  en  cette  fignifi- 
cation,  dl  ancien  dans  notre  Langue.  Le  Roman 
deCaimt 

Ttt  nuûiimm»  ttm  fait  tnfcvelir 
En  mt  bière  :  tmt.  ri  Moifticr  gefir, 
fbu  Àtvùtge  ertix  ent  à  fsn  ebtvtt  uUtw 

Capitium  leHali,  pour  chevet.  Je  trouve  diJW  la 
Vie  deSaim  Eugediis  :  tt  totale ,  dans  les  Glolês 
anciennes  :  TWoaxwieAuw ,  capitale ,  piltnnim  t 

Se  dans  h  RcçAe  Je  ^aint  Renoît  :  fur  lequel  mot, 
\oyex  Voflius  de  f-'tiits  Sermenu,  p.<j;c-  -,-0.  tc 

cTeft  d*  ce  mot  eéifiMit.qn  ita  Efp»)v\oU  ont  fiidt 
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C  H  E. 


C  H  E, 

mw^m  qtte  l'AMnK  des  Mtnclet  de  S,  fleno»  « 
St  eUmeAi  fuêi  dmiU*  s  cequi  nontsequcM- 
viculéi  ea  cène  Iwpiifieanoo,  a  M  Êdtde  <Amik» 

U.M. 

CHEVILLURES-E»  tern-es  de  Vénerie, ce 
(ont  ces  cors  ,  ou  peiiiet  cornes ,  i\m  forteac  du 
mctrciii ,  ou  groffes  con>es  des  cerfs  ;  au-deflu» 
des  deux  plus  proches  de  b  (êce  >  <fà  s'appcUeiu 
MniamlUr,  &  jHrandott^âtf.  Et  cet  «OCS  6x0.  a|)pclt 

II'^  i'urviiturts ,  .\  ciuredeleuiedflnUaneeadn 

dievillcs.  Cajeueuift. 

Chevillithes.  ^  cerf.  De  leur  leA 
femblaaceà  des  chevilles.  Voyez  M.  de  Calbieu* 

CHEVIR.  Ceft  venir  kchtf.  De  c</iy.  C/ 
^•tf,  cttpum;  d'où  l'Iralieit  m^o  i  eafiire,  culvir. 
Voyez  ci-dct1us  *JHz>er,  Se  Nicoc  au  mot  ihi- 
vir  y  &  nies  Orkiiies  kalieiuies  au  mm  ctvitn^, 
M. 

Chevir,  enceme  deFolais,  figniâetcah 
ter ,  compofêr ,  cipitufer.  Hain  toatet  les  cnnlâc» 

(ions,  aprcs  avoir  explique  le  diifcreiu,  on  ajou- 
te: les  partici  en  ont  cht-i>t ,  compoflb  &  iranfigé 
aiittî  qu  il  s'enfuit.  Ce  mot  ,  auffi-bten  que  celui 
de  cbtvifMce  ,  qui  fignilic  compolîtion ,  vient  de 
chtft  comme  qui  diroit  j  mettre  à  chef  i  &  chef 
vient  de  ctiput .  Com|iolêr,  capitulei ,  c'cft  n>ettrc 
à  chef  une  a/ïàire ,  c  eft-à-dite  l'achever  ,  la  ter- 
miner. Voyez  ci-devaj>t  chef.  * 

C  H  E'  V  R  E.  Il  cft  clair  que  ce  mot  a  été  ba- 
tné  du  Latin  c«pra  i  &  Varron  prétend  que  ^^fn 


appelions  aiidî  thevilie  du  pied  ,  I 

Ob  du  pl;'d  s':.':i.b<i'reiu  dans  eeil\ 

parce  qu'ils  entrent  l'un  daiu  l'autre  ,  &  lôiit 
feints  cnfenUe  comme  «vec  une  cheville.  Ctifi- 


<  MZ'i!!4.  Nous 
L'iiJroic  oû  les 
le  Kl  jambe  ; 
» 


de  ;  .  M  rcftc,  (îgnifioitaucnfoisdbif.  L'Au- 
teur iie  11  ^'■'^  ''«^  Sainte  Macie,  en  vieiOciiine, 
jparbnt  de  iiiint  J  ewUi-Baptifte  : 

ttde-tt>  CtnwM^f ,  pour  rfivf,  mtdiiffettri  S: 

comme  nous  parlons  prcleiircniciit  ,  dipiruhic. 
Joiiiville,  dans  la  Vie  de  ^iiu  Louis  :  Lei'I'w^cs, 
fuand  leur  Soudan  fut  mett , firent  leur  Chévetaine 
■it$m  SiÊTSKin.  Et  plttS  bas  :  Le  SeeteâtiHt  Chéve- 
tmm  itt  Ttira,  Voyec  Andfé  Al  Chefiie  fur  AUnn 
Chartier,  paceS;^.  &  M.  de  la  Thaumaflîere  , 
d.ms  (on  Gloîlàire  imprimé  à  la  fin  de  fon  Hilloire 
de  la  Coutume  de  Berri.  J'oubliois  a  remarquer  , 

Sue  caput  le  trouve  dons  la  hgnilicâtion  de  (hcvet 
ans  cet  endroit  de  Suétone,  en  la  Vie  de  Domi- 
tien  :  Puer,  qtd  wâ,  Urimm  aéicidi  ex  cmftuttt- 
éint  ^^peni ,  imerftùt  c*di ,  hee  timpliitt  rnm^M, 
jttffum  je  à  DumititiKCi  -id  primnm  fî.iiim  vnims  pw 
gienem  puivim  Juèdttum  pomgtfc ,  4U  mtnijims  t/e- 
eare  j  ne^ue  ttd  caput  ijuidqu^ ,  exct^  Ct^ldaf 
pTdterea  emnis  cUmfs  reftriffe,  M. 

CHEVBTRE  De  capiftnim.  VoTCKcnrAr- 
twrm-.M. 

CHEVElf.  De  ctipiSut.  Cafnltms  ,  capelus , 

CiI£VE(fS  ,  CHEVHU.  M. 

CHEVILLE.  En  Languedoc  cMibe.  Ceft 
proprement  un  clcm  de  bois,  dont  les  Menuilîcrs 

ic  ierveot.  Mais  nous  aidions  auffi  eitwHej  les  a  ^  dit  par  uanlpoficion  de  lettrea  aulieu  deriv^ 

gros  cloat  de  fer.  Il  ^enc  du  Latin -barbare  rim/-  >  du  verbe  ttaftrr  ,  brouter.  Mail  d'oil  vlene 

la.  Le  Cutheiitcn  pitrvum  :  Cheyi\\c,(iZ'ih'4. Nous    Vexprcflîon  proverbiale  ,  prmSe  1,1  chf'zrf  ,  ^ 

auffi  chexrattr ,  pour  dire ,  le  fâcher  ,  le  mettre 
en  coléieiiégéiement)  MdieIeadic^ 

D'un  rHAri  fur  ce  peini  j'approuve  le  feuci  i 
Ai  ait  c'eâ  f  rendre  U  chtvrt  m  peu  bien  vite 

Je  crois  que  terte  txprcfîîon  vient  Je  ce  que  la 
ch.vtf  eft  un  animal  naciire'.lemeiu  piotnpt  &  in - 
patient,  qui  ne  detiteuic  p.is  aiicroent  dans  la  nie- 
oie  place  ,  &  qui  aime  a  loutcr  &  à  bondir  -,  de- 
lène  que  prendre  la  chèvre  oxxchtvroter  ,c'c^  COïa^ 
me  £  ton  dîlôii ,  imiter  la  chèvre  dana  ta  ùaa  & 
lès  bondUonens  j  parce  que  ceux  qui  Qt  fichent 
cliaiv^cut  bruiquement  de  plate  ,  &  font  plufïcurs 
mouvemcns  qui  ne  reilemblent  pas  mû  a  ceux 
de  la  chèvre.  De  chèvre  on  a  £ut  chevreau ,  ou , 
comme  on  dilaitau(iefiMs,rA(«rri  j  ôiauŒicatrilf 
de  mfime  que  du  Latin  capr*  on  a  dk  capreoliit  > 
pour  le  périr  d'une  chèvre.  La  plante  appelléc  rhe'- 
vrefeuiUt  ,  a  cté  apparemment  nommée  de  la  lot- 
te,  parce  que  conune  la  ihivre  grimpe  lur  les  en- 
droits elcvpès ,  dc-mcinc  le  chcvrcFcuUlc  monte 
fur  les  arbres ,  finr  les  palil&des  A:  les  besceanxdes 
jardins.  * 

CHEVREUL.  De  e^ipreeUs  ^  diminutif  de 

caper.  M. 

CHEVRON.  De  t di'rs  caL-rmis  ,  qui  ie  trou- 
ve en  cette  fignihcation  dans  la.  Chronique  de  . 
Vczclay .  je  qid  a  ^  dicpour  eaprems.  Ca- 
prnrtei  te  tKmvedans  les  Chances  de  S.  Remi  de 
Rlieinis ,  dont  M.  du  Cangc  a  lappocté  le  palTage 
dans  fon  Glollaire  Latin ,  au  mot  r <*pw»fi.  Capree- 
lus  (e  trouve  en  la  même  ll<^nificadon  daii^  Célar , 
au  liv.  1.  de  la  Guerre  Civile  :  Hat  inrr  je  caprte- 
Ut  mflli  fa'Ji^io  cenjun^^um.  Et  dans  Virruve ,  liv, 
X.  cbap.  v>.  Et  de-là  ,  le  Gtec  moderne  Mi^tX^t 


Cniviiit.  De  etmaUa,  kimt  de  tlnmt. 

Cl-TZ  iis  d.ti  i  ,  d.n  iii^!::- ,  chiuvii lut:.!  :  d'oli  l'Ita- 
lien ciliAVtccKiu  i  ilit44vuuïa  ,  tatiicula ,  chevil- 
ti.  Les  Gafcons  Se  les  Provençaux  prononcent 
eaville.  9  CuviSa  le  trouve  dans  Mathieu  Paris; 
ulnima  veri  <)u*.  i^nem  evaferm»  ,  im  fe^M  ith 
Jripdiffime  ac  fatjtffimo ,  ad  mumm  B»  Nitdedtfm 
bme  furgateri»  praerat ,  de/cendekm  :  ^ttrum  ijut- 
dam  ufjue  ad  verticem  j  tjuedam  ,  ufejKf  .tâ  i  aliiim  ; 
^uadam  ad  peUui  ufyue  &  brachia  i  aita  ad  tmtbi- 
Uemm  tf*  renet  ;  ifuadam ,  adfrenua  j     nonnulU  vix 
it/fMr  éd  cavilLam  pedim  immerfxfmut.  Ceft  dans 
la  Vie  de  Jean  ,  Roi  d'Angleterre  ,  &enl*annfe 
110(5.  Sur  lequel  endroit  Wats  a  fait  cette  Note  : 
Forte  fcribenduTr,  cavile  ;  id  cji  c^'inurifi  pedum. 
Mais  i,ivilt.im  efl  la  vc-rirable  leçon.  Pierre,  Abbé 
de  Cluny,  dans  l'on  Traite  contre  les  juifs  :  Nc- 
ebn»  ,  qiio  rrut  pedi  juH^çitur  y  &  vul^i  cavilla  veca- 
tmr.  Sec.  Dans  les  Statuts  de  Jean  IIL  Abbé  de 
Cluny  ,  on  lit  auflï  cavilla  pedij.  Et  cette  pattie 
du  pié  a  été  ainit  appellce  ,  parce  que  les  M  du 
pic  ibni  emboîtés  en  cet  endroit  avec  ceux  de  la 
jambe.  Se  qu'ils  entrent  l'un  dans  l'autre  comme 
une  cheville  >  dit  M.  de  Cafeneuve.  Jules  Scali- 
ger  fur  l'Htftoire  des  Animaux  d'Ariftotc ,  page 
•09.  dérive  clavicula  en  cette  lignification  de  chc- 
wUedu  pie'  y  de  ctava  :  Itaqt-e  pute  a  Barbaris  ca 
^illam  comcptè  ,  ^  fui 'Te  claviliam  ,  .»  il.izrr.  v/^dis. 

De  cavilla  on  a  f^h  le  verbe  i'iviUare.  Jean  , 
Abl-'C  île  Maniiouiicr:  (  i.ii^  Jn-rro  '■initereaviU^'- 

»*.  Et  dc-U  noue  nwi  cheviller,  j'onbliois  k  te» 
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C  H  E.    C  H  T. 

Chevron.  On  a  appelle  ihrvrvm  les  pou- 
tres de  moyenne  grandeui»  tc  caf*lil«  de  pAoet 
des  £udeaux  moindiet  que  ne  portent  les  ^^msi 
appeUées  de  ta  Ittte  de  pulUtr* ,  c^ui  fignific  aow 
une  jimrnt  ,•  parce  que  la  ihhnre ,  d  où  i hevra»  ,  a 
moins  de  force  que  la  jument.  Le  DmhM. 

CH  EZ. Quelques-uns  difcnt  thtHx:  &  Sylvius 
dans  Ta  Grammaire  Toutient  qu'il  faut  dire/»/. 
Ceft  à  b  page  1 5  4.  .Ajpud  >  peoes,  mm  txpri- 
m>nHf,jfd  luper,  vel  lus ,  prdpafirionem  ami^Mttm 
în  rompv/îrij  ddhac  rcliilam .  (ulpendo ,  (ïiftuli,  ful- 
tinco,  fuftiiiiii  ,  c  ,iltis.  l'i  illc  cil  apuJ  p.uicni  ; 
il  efk  iur ,  vel  lus  mon  pere.  j4uIh*  »»»  tta  pnàtm 
fches  >  m4U  ruiottf  finxmint.  Idtfue  etittra  vtrho  ma- 
titjmmmitrt  fnaài  tiett  afoà  &  pênes  h«e  nfit' 

f'mt.  Sylvh»  te  trotnpe':  il  faut  prononcer  tbnj, 
t  i/.'.'^  vient  A'upud ,  d'où  les  Iralitiv,  oiît  fait 
•i^'o  ,  Ik  les  Efp.iî^nols ,  i  .ii'f  ;  en  y  ptcpoiiiit  com- 
me nous  un  c;.  D'.iiHi ,  Ici  Languedociens  ont  tait 
Mc.  A^a  de  Jean  ,  c  cft  .1  dire  •  ihe<.  Jt»n.  Vous 
trouverez  dam  mon  EHrcoon  du  changement  des 
Leares,des  exemples  du  changeoMait  du  P  en  Cil/. 
Cm  E  z.  Je  crois  que  tktK.  vient  de  ihrf  ^  de  ni&> 

me  que  Qiuinl  on  dit,  Ivut  ^^ve^  l'etmemi 

chez.  Z'ouj  ,  c'eft,  capiti  tua  imminet  hajhi.  Ht  J«»t 
entrr's  ihet  les  en/iemij  ,c'eft,  cupirihtu  hojltHm  im- 
minent. On  dit  à  Mctx,;V/  ttèe»  thtfveus ,  c'eft- 
à-dirc ,  en  (hef  de  vous.  J'ai  éti àt  Ut  veut ,  &  j'ai 
tti  de  cité  veut ,  tout  cela  dan*  une  m&ne  Cgnifi- 
cation  ,  pour  dire ,  je  me  fuit  rendu  thet.  votu  tUnt 
h  dejfcin  de  vauj  foiruhr  :  &  dans  ccs  trois  façons 
de  parler,  en  chef,  (m  à' in  tapa^  delet, ,  fait  d'in 
latKs ,  &  de  cèle,  fait  de  t^*  >  duquel  on  a  £ûc 
t^ânanekt^  ferapponettiouslesttoisàlftMr- 
fbnne  à  qui  on  parle.  Il  en  eft  de  même  de  fM» 
de  fe^w  cîcs  L.)ii;'ucJociciii ,  qui  et\  te  cote  des 
Mcflins  ,  &  lii^aitic  iTopiemciu  .»  (  été  ar  Jean  , 
ou  df  Ui.  Je.11,.  1!  fit  fouiCiiit  vrai  qu'en  ce  que 
dit  Sylvius  ,  quil  ûut  dire  fut  &c  non  tbtt.,  ce 
Grammairien  n'ell  pas  dcHiiuc  d'exemples  dans  nos 
Vieux  livres.  Petcetbred ,  vol.  5 .  ch.  4.  £f  par  l'en- 
bmtmem'Jfmu  mare  femme  ,e&e  fit  pmer  U  fer  fus 
tft  vrfri  re ,  affi-i  fin' il  en  fijt  tiou^e  greffes  pour  ou- 
vrer en  feje.  D'ailleurs  Venchen  des  Meflins  veut 
aulfi'bien  dbe  en  fiu  tfitCL  ektf.  Le  Dnchai. 

CHL 

CHICANEUR.  Raoul  Foiimier ,  au  chap. 
de  lôn  livre  tmttnlé  Rmm  S^utniionamm  ,  a 

qiiLilque  opinion  que  ce  n-,oc  vient  du  Grec  fi«a*k. 
J^.im  i.{,.cTn  j  ce  ibnt  les  parolei  Gaienm  in  Ex- 
pafititme  olffaletantm  difUonHm  Hippacratis  explicat 

infidiofam  malitiam»  cauiaro  occuliam  :  i  virfuàs 
fini  Sitmhnm  mriim,  fww  n  mmtne,  ftcmi&m 

TuHt'im  damnât  Cajftadenii  f^ar.  lit',  i,  rp.  5. 
Monfieur  Hcraud.dans  ies  Obfcr valions  contre 
les  Olillrvations  de  Monfieur  de  Saumaife ,  page 
456.  croit  qu'il  vient  de  Ohfen/are  l>- 

tet  eo  in  Iota ,  denominalicnem  {Umaûi ,  tribut- 

viOmm  empemAmt  t  ^«w  mur  Mptùmns  Chi- 
caneurs. Qj<itm  vDiem  ,  ejui  ea  itf  /uni  ,  lirerti Gra- 
tis renafrrruii'Hi  ,  nefcie  an  inde  fumpferir.t.  Et  à 
ce  propos ,  il  <.  i>  a  remarquer  que  i^iew  eft  expli- 
qué dans^  Hêlychius  par  -nie  «ie<««  AmÎc  Aot^ 
C«irT«e.  D'autres  dérivent  e^eânnr  de  dttmn ,  qui 
ikinfie ^Mf  «^i!» ,  méH granati  membrana,  comme  i! 

ell'nttàivÀé  dans  les  Glolcs  audeancs  ,  ôc  dan» 


celles  d'Iûdore  :  d'où  les  £rp<^nols  ont  cisic^ 
c'cli  A  dite,  ptnt ,  menu.  Et  ils  croyent  qu'on  à 
dit  thicauetcr,  pour  dire  iw  bmtmt  fidfUiàda  ftmr 
peu  de  chefe.  Voyez  rittriw.  M.  du  Canp  doiv* 
rfoV4TCrdiiGteC'4>ariiate  ^waii^ui  .qu'il  interprète 
mem.  Mtnt  comme  ce  mot  lignifie  leuer  à  la  pait' 
me  à  thnul  ,  qu'il  nv  fe  trouve  point  dans  la 
ftgnihcacion  de  tmari ,  11e  puis  approuver  cette 
étymologic.  Celle  de  M.  Héraud  mcparoît  la  plus 
vrai-lemblable:  &  c'cft  aufll  celle  qui  a  été  remai» 
qucc  par  M.  Huct  à  la  marge  de  fon  exemplaire  de 
mes  Étymologics.  M. 

CmcANEvii.  Je  crois  que  ce  mot  *ieni 
de  certain  répic  qu'on  .ippelloit  'juînquoielle  ,  du 
Latin  ^Hineiuennales  inducia  ,  Sc  qu'un  chicaneur 
eft  proprement  un  homme  qid  paye  d'un  tel  r^ 
iês  créanciers.  De  fmHfmmûtij  on  aura  faicfiiM- 
d'oà  cèicMtr  ;  Ce  de  tjkinqiitnnsini  0(1 

aura  f.iit  (fuln-'Ur  in.irrr  ,  j>our  dire  un  rhicnrenr  , 
qui  des  qu'on  le  prcile  de  payer  ,  ubjecke  a  les 
créanciers  un  ddai  qu'il  a  obtenu  pour  ne  les  payer 
de  cinq  ans.  Et  de-ia  vient  que  dans  Rabeuis  le 
nom  de  chicaneujc  eft  donne  même  aux  HuiUleil 
oui  fignifioient  les  fùHfimdUt.  On  a  retranché 
1 M  de  ce  mot ,  comme  de  ehitfkmmide,  qu'on  Ht 
quelquefois  chirujiioi^iulc  ,  &  que  je  dérive  de 

^ktti^ui  tiedt ,  a  caulc  de  tous  ks  doigts  de  la  main 
dont  les  nonids  font  employés  à  donner  la  vétita- 
ble  chiquenaude  ;  &  comme  de  mfiMMÎfae,  qu 
dans  Rabdait  on  lit  trinquent^.  Le  Duchat. 

CuicANEtTii.  Budée,  dajts  Ton  Diâionnaire 
dérive  ce  mot  du  Grec  muai» ,  qui  a  fignific  d'a- 
bord un  Sicilien,  &  cnfuite  un  tourbe,  un  Trom- 
peur ;  parce  que  les  Sicilieiu  paJoicnc  pour  tels.  Il 
eft  vrai  que  la  lanification  de  St*av»U  <  qui  fig^diit 
Utium  f^Mmr  ,  j  me*  t«<  tuit  JikrfiiM»  <nn> 
me  rex|diqneHé<(ycliîus,  convient  mien  à  cel- 
le de  jwnr  ■  mais  la  dérivation  n'cd  pas  fi 
naturelle  i;uc  Je  stw.--  '^'achtcr ,  dans  ion  Gioif. 
(îcmi.ur.  au  mot  Sclnt  iii^fr  ,  parle  auflî  de  cette 
dernière  itymologie.Voici les  termes: Son wickiN, 
det  ipere  ,  Jeditcere,  depravare.  Nmkefus  Pfai.xiv. 
4.  Der  aitderaio  man  fueret ,  unde  in  ne  befiilM 
chet ,  qui  junu  pnxime  Jim,  &  nsndtcipit.Snmte- 
rui  tri  l)i(lit»!a>io  ^■Irr  jtofaxemtp  :  iv/ican  prcdere  , 
detiptre,  JediKtre,  iwica  preduer,  deteptQrj  Iwic- 
dom  deceptio,  prtditic...  Terelius  in  Indice  :  fwik 
frams ,  doius ,  ptrftdia,  pnàinoi  MktiMfdlaXtJU— 
fHsiCmkrxdipe^dia,  fnditai  MkaïaaStfiiefnBt' 
dt»  CtmSm  fir  tfoukefii  Htera  w  ,  (  fiu  in  tûUt 
fUffMf  vot^HU  ftpe  atfrahitur  à  /!Hh  )  i  Creca 
nucilèc  >  CjUed  primo  ijuidem  Siiulum  ,  pcjte.i  /  ,  .,- 
ves  Siculentm  mares  ,  etiMn  vajritm  d  dslefum,  (jr 
ipfam  JetifumU  artem^denetofit.  Nec  alimdeGell» 
lit Ccaneut  tHd,  ut  haJiit faAimt ,  cMcMMura 
/wfirr  G.  BuÀm  im  DtfHnMinp,  Ne  poomiMn  pas 
auiïî  tiret  l'ctymologic  de  (  /•'V.îWKr  Immédiatement 
de  l'Anglo-Saxon  jv-'iia  ,  qui  (i^ïàfx  trompeur  i  * 
CHICHE.  Vatablc  iur  l'Exode  chap.  j.  le 
dérive  de  l'Ëbreu  ~03  «rr4r ,  qui  figniite  talent , 

Erce  que  celui  <\ai  eft  chiche,  garde  bien  les  ta- 
is j  qui  eft  une  ^cymolorie  ridicule»  de  ttc»4idl- 
eule:  CeOe  de  Koberr  Idiome,  à  eiegfmm  viSm  , 
n'eft  pas  plui  raifonnablc.  D'autres  !c  dérivent  de 
ciccum  ,  qui  flgnitîc  U  memi/rane  d'un  ^rutn  ue  çre' 

mule,  de  d'où  les  Efpagnols  ont  fait  chiio ,  pour 
pttit,  menu.  Et  ce  qui  peut  fetvir  à  confirmer  cet- 
te étytnologie ,  c'eft  que  les  Grecs  ont  u(c  de  «-^ 
itsCn'^ .  (  qui  lignifie  aalE  tait  )  dans  la  lÎBidfictfiai» 
A'dvare.  L'Eropeieu  JnHen,  dans  fini  Hyie  IkI- 


C  H  î» 

imt  »»»  ^"fi  -î"!  V<7J-7'lw  Ta^Ma;.'  c'eft-à- 

^èkB  l'iiuerpcctadoii  de  Qumis ,  ytffup/t- 
0t»      mttijJrat  :  &  nùtu  ,  inqmt ,  avétrum  ifium 

y'^g  cn  b  mÊnr  lî|^6a»ion.  HéfyclwH;juMp«»é- 

,  a«ey?à< ,  ^«Jè^ôf  ,  <f^(f«>/p<>  J--  I-es  Gîofcs 
ancienocs  :  fitufaXt-ji*  >  jrarjtmenta.  iMufi^nyiS  1 
fardidut.  Le  iBOBie  £i»p«reuT  Julieu  ,  au  lieu  al- 
iégjoé ,  parknc  Je  l'Empcteur  Anconius  Pius  :  fiaCà 

nifjuiii  i  «>iiirfoT»t  ÎtI*.  Ce  que  les  Interprè- 
tes Chanccdair  &  Cuiutvs  nom:  pas  encciulu  : 
ChaïucclAtr  ayant  traduit ,  fupjt ,  ur  p.uut  Jtrme- 
»ùtJii6^  Qunxas  ,  ^HéUttumtmumrumnmalio  : 
jumti^drT  eu  cet  endroit  fignifie  ferdidité  ,  .rz  .rr/- 
*t:  ce  que  la  noti  ûnvaus  ,  is  SmU  ftit  Um  4!f 
itant'trntf  rt  «t^HT  ,  foM  chanmenc  comiolire. 

Héfycllius;  .   ù  -£0.  Çt/fftiXii,  c,"4iVc  t,  rapiTaui- 

^'Pvv^ei.  AxillopJulit.  ,  daiu  (a  Comcdit;  des  Guel- 
pci  :  iLtf»«c  Kujurî'Te/çj^af.ifa^o''''?'»-  Lc  vieux 
I  rucrprcte  Ladn  des  Loix  Grccqun  «lu  Digeile  a 
fait  la  Qicme  £)ute  en  ce  lieu  ii\  paragraphe  fep- 
liéinc4e  la  Lui  fuicme  du  Titre  de  £xctifiri$m- 
husTMtenim  ,  «  ;  a>:f,<Co?é><i»To  «»ei  vitifUttt  «»/- 
t.;  J-tv  itin  ^a.nfii'^jiitùilajfii  ^'lAerc^» VTif > (]u'il  a  ID- 
prctc  ,  MUem  prefrii  U^uamiir  de  fuiffiAmU  , 
inde  jam  mumfefii  fient  non  philofaphames  :  au  lieu 

de  rintexpcétec,  comme  a  ùàt  Aatonius  Augufti- 
tius  ,  Simitmjhidi»fi»&  fuifi  0i>mv,dt  n  fa- 

7H';!i.m  cemendMt  :  âi!e>CtA*7  iV  eft  le  mcnic  que  fu- 
Kp  Voyez  Ariftutc,  au  liv.4.de  fcs  Morales. 
Oii  ccrivoit  aiicicimcmciu //./fi- ,  &:  quclqucs-uas 
écrivent  encore  ce  mot  de  la  lortc  :  ce  oui  a  iait 
croire  à  M.  de  Valois  le  )eune,  que  thùhe  vcnoit 
iejitaui  le*  hommes  cbicbet  Si  avares  fe  laiflânt 
lÊdier  de  6ba  :  qui  eft  «ne  étymologie  dottr  RO' 
bcrt  piicniic  a  fait  mention  dans  Ion  Dictionnaire 
François.  Cotnmclemot  fïe  thi  Jif  ii*aaui.uuc  con- 
foriDÏté  avec  le  n  ot  Italitm^;  le  mot  Efpagnol  , 
qui  iîgnitîcnt  la  même  choie,  je  luis  préfentetnent 
petfuadc  qu'il  ne  vient  point  du  Latin  ,  &  qu'il 
vient  du  fias-Breton  foi.  Ceft  «infi  que  le»  Ba»- 
Bretons  appellent  un  nomme  cMche.  Af. 

C  M  I  c  II  t.  L'âymoloj'.ic  qui  dérive  thhhf  de 
Jictut ,  eft  celle  qui  me  plaie  le  plus ,  non  pas  tant 
parce  qu'on  ^crivoit  anciennement  fitht ,  que  pai- 
ce  qa'on  appde  tittke^mi  bomroe  qui  doimc  le 
tnc^s  c^n'il  peut ,  Ar  un  repas  tlntlut  cdid  où  l'on 
ii'auiûit  donne  %olontiers  que  du  ptjn  tout  fec. 
Meilleurs  de  1  Acadcm.  Fr.  au  mat  tlmlêt^éce  , 
dérivent  ptcdUemeni  iMik§  àt  Jk€iu.lil)a- 
chat. 

Toutes  ces  étymologies  ne  paroiflent  guère  na- 
turelles. Et  quoique  ie  ne  ptétemie  pB  que  ihi- 
ebe  vienne  Je  Pliaoe ,  il  cft  néannolm  lemar- 

quable  que  le  mot  ftludéM  ou  fthM'iUi  fîgnllïe 
prcciicment  la  mcme  chofe  dans  cette  Langue. 
Ch''  lif  ,  dans  pois  ehiche,  vient  du  L,itin  ucrr.  * 

CHICHE-FACE.  CemotfigmHc  deuxcho- 
ûs,  ttn.avite  qui  fe  laifTe  mourir  de  &im  ,  6c  im 
certain  monftre  cktroériijue  dont  on  £m  peur  aux 
enfkns.  Rabelais  t'emploie  dans  la  première  l  ignili- 
cation,  &  Cnquiltart  dMiS  la  féconde.  Chuhi-jnie 
cft  nudi  a  peu-ptcs  la  nicinc  choie  que  ce  que  R»- 
bcl  iis ,  liv.  1.  ch. }.  dans  l'cpitaphe  de  Dadebec  , 
appelle  viftgt  de  reixc ,  c*cft-à-dite,  vifyge  mfiié. 
LeDuchat. 

_  CHICORE'E.  De  tkbms.  Heiaee,fin«  i. 
Odeii. 


C  H  L 

Mteiektntit  UvfJfHtmàiM, 

Cdk  an  mot  Egyptien.  Pline»  sx>  S.  Mttaac  dcl 
es  de  chkoiée  :  Enétiam  »  «im/W  ^mUm 
ombagiam  (M.  deSmnunft  corrige  miAiài^m) 

jppfU^z  érc.  In  jfiyypro  cichorium  zoidtir  ,  rjuad  ftl- 
vejire  Jit  :  Jsdvum  lUUem  ,  Iciiu  ,  qtted  rjt  mimt 

&  wHifm.  KineM»  lé  trourc  dan  HaVcUin. 

M.  > 
CHICOT.  Refte  d'atbre  coupé ,  qui  fine  un 

Kde  teoe:  petit  morceau  de  bois  rompu  :  relie 
le  dent  arrachée.  De  irtmens.  Trtmcut ,  tnmei^ 

truihiciii  ,  tniruitoms ,  cicetuj,  CHicOT.  Ou  de  cic- 
rum.  CUium ,  itumum  ,  cHtcoT.  Voyci  cinana, 
M. 

Chicot. Montagne ft dit ^«r dans  Um&ne 
fignificaxion.  Ceft  an     1.  di.  it.  de fes  effiû», 

page  1  iS.  cdit.  de  Simon  Millanges  1583.  x  l'en- 
dtoit  oi\  l'elclavc  Androdu^  raconte  le  (ervice 
qu'il  -ivoit  tait  en  la  jcunclTc  a  un  lion  qui's'ctoit 
blclic  a  une  j'ate.  ]c  crois  qu'r/cot  en  ce  patlage 
en  une  invetiion  d'tjiac  ,  qui  veut  dire  la  mcmc 
chofe»  &  qgù  vkni  de  l'AUeman  Jkik,  Le  Oit'* 
chat. 

CiTicoT.  Comment  pouvoir  croire  que  ce 
mot  viciuic  Je  imncus  S  la  choie  vtaie ,  du 
mouis  ne  parolt-elle  pas  vrai-femblal)le.  ]e  ne 
vois  pas  plus  d'apparence  qu'il  vienne  de  acatm» 
qui  (igninc  ftmt  v/dut  ,  la  petite  peau  qui  fépate 
le  dedans  d'une  grenade.  Quel  rapport  entre  cette 

retire  peau  &  un  ihicot  ?  Les  Arabes  ont  dans  leur 
mj^uc  le  mot): ,  qui  (ii^iiific  un  niorcciu 
de  bois  fendu ,  un  écbi ,  un  copeau  de  bois ,  du 
verbe  fthak}^  ,  fiendte  ,  déchirer.  Qu'eft  ce  qui 
empidtetoitdedéiiTetWKriitdece  mocAtab^ui» 
iblt  pour  le  fiin ,  fidt  pour  la  iîgRÎficadon ,  tewni- 
b!e  (i  bien  au  terme  ÎTan<^oT5? 

CHICOTIN.  Suc  de  l'alocs  ,  dont  les  nour- 
rices irortent  leurs  mammellcs  ,  quand  elle^  veu- 
lent Icvter  leurs  nourrilfons.  Par  corruption  de 
fycetimim  t  êbnàiKlàf  de  «viurrci.  M.  de  Saumaiiê 
èu  Solin»  5> Sttdtut  tfi fi  fMÙ  in  NéerJU- 

M  emfkiémi»  jmtM  Itcim  hMiiffe  Attin  Hrfattdn, 
(jux  tiihil  hjbet  aromjtirurrt.  Sycotiiium  htaiie  tut  j- 
mns  yhoe  tfi ,  ttd  l/r>i/um  ,  ilsi^ié» ,  vei  àwafi{«rui- 
N*fn  Orécia  infima  «vnwrà*  fn  jecare  dixit ,  iptum 
Mtifttsitw miftris  mut  fmtMii  fias  ,  im  «irii- 
àit  Mtm  ,  &fic  vtcmt.  hWtw  ravcMtwîw 
dicnntnr  Polluà ,  ^n*  aliis  evumri'  Inde  recemierrs 
rwntt  <fiiodliket  jecur  appeOànmt ,  &  t»t  itmtéui 
LaiD^t  ,  hcatuni.  i^uc  no>r:ine  hodieque  jrcwr  innaf' 
tto  idivtijma  nuncHpamMt.  Lexiten  vêtus  :  twm7itt 
tirrà-TKt.Cynlli Ltxicen  :  Xtf^lf  ir»]^,i<if^i  ntmtit* 

Ex  eo  fycodna  Aloe ,  fiu  ytttrihu  wnvr^(.£mi« 
ipturijin  m  Socotora ,  b^iiM  Jnàié  ,  Jedm^f 

exqmt  »ptrm,i  ^hë  ajfmitr.  Nitot  eft  un  de  ceux 
qui  ont  dérivé  chwetin  de  cette  Iflc.  Voici  les  ter- 
mes :  CuicOTR.iN  (  ^u'oH  doit  dire  cicotrin  )  efi 
fuit  fâr ijfKtf*  de  ^coccrin,  fnf  l*  Pmtigmidit 
çococorino  :  &  tfi  l'tfitkhe  de  aloët,  ftmr  ta  4^ 
gntr  le  meitlemr.  Le  met  eft  prins  de  ^cotora  ,  tfni 
efi  une  Ifte  fur  i'embeMtkkre  de  U  mer  rouge  ,  Jîoh 
vient  le  plus  excellent  nloe.  M. 

CHIENDENT.  Genre  de  plante  tris  éten- 
due ,  que  l'on  nomme  Ctt  Latin  ffranen^  mot  qui 
vient  »  Jèlon  quelqueMii» ,  du  vetlie  fradiri,  tnk* 
cer  »  parce  nue  cenMnes  de  fes  elpéces  tracent  » 
c'eft-à-diie  ,  Aendcnt  leurs  racines  çà  là.  On  a 
appelle  cette  plante  en  François  chiendent  jj^uct 
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y  »  queiqMt-unes  <(e  les  e(pcces  qui  ont  ïdi 
ftvillei  rudos,  0E  qne  le*  chiens  ,  a  ce  qu'on  pré- 

ttnd  ,  les  dcvorau  pour  (c  Ëiicc  vomn.  Le  vul- 
goiic  coit/bnd  toutes  les  clpcces  de  fUtmim  feus 
le  nom  d'herbe.  On  dit  provcibialement  d'une 
pettboue  aociée  dam  «ne  maifon  ,  &  dont  on  a 
fdne  à  feJiÂnndèr ,  qu'elle  vnenc  comme  (hien- 
dati  pecce  qu'on  trouve  le  im^  de>  cliemim  te 
dam  les  diamp>  ceitaJnes  elbéces  de  cette  plante 
<]u'il  c(i  très-difficile  d'arracner  enrieréneot  *  à 
caufe  de  la  longueur  de  leurs  racines.  * 

CH I E R.  Robert  Etienne  &  Henri  Etienne  Con 
fil$><C  tous  les  autres  Hcllcntftes,  qui  le  dérivent 
de  Xi?uf>  qui  ii^ifie  la  même  chofe,  fe  trompent. 
Il  vient  de  autire,  parle  cfaai^emeiu  de  l'A  ett  1. 
comme  en  chien  ,  de  tMÎt-  Et  le  Latin  cMim 
vient  du  Grec  ««rî».  M. 

L'Alleiïuin  dit  fii}tiffrHytc  le  bas  Allema»»/*^- 
M»^  &  c'eft  de  ce  dernier  que  vient  thitri  oom- 
neMrrde  l'Allanan  tadttM.  Le  Duchat. 

Il  eft  faon  de  remarquer  en  paflîmt  h  redèm- 

bl.iiicc  ic  l'Allcnuu  f  hc  tjfen  ,  du  Fl.iman  fchyteft, 
&:  <lc  l'An|;l<ii-.  rc  jhii  ou  p^ite  ,  avec  l'Ebteu  fl» 
Jihcih ,  <:'dl  ,1  d'ne,  n.tie!  ,  aiafi  .ippcUccsdu  verbe 
AV  Jthdih  ,  c'cft-à-ditc ,  fw/«Jr ,  diffujutt  ï  <]ii^fi 
f^vum  dhas  j  f      hwne  ffjfurMs  fe  in  eam  partem 

fmm  I  dit  BuxtorCdansfixi  l*xiem  Hdfràiaim  & 
l^utâMeum ,  an  motflW.* 

CHIFFON.  M.  (lu  Cin^^e  a  qucUjue opinion 
qu'il  vient  de  (/;^«.  Ciffo.diiil,  Jt^lit  cifFOnt; 
^Mreie ,  garduuculuj.  Uj^Hiit  :  Hiftrio ,  quali  ciflo , 
id  efttgefiiculatot,  jocolator,  qui  diverfos  gef- 
Ms  nabïtoi  honiînuin  (cit  reprxTentare.  Hinc 
fme  naflri  chiffon  ,  pro  re  nihili.  C'eft  dans  fon 
Gloifaire  Latin.  Cette  ccymologie  eft  peu  vraî- 
fctiibl.ible.  CiiuHOH  n'auroit-il  point  ctc  fait  de 
antj!  Cinij,  cimjHs,  cifia ,  cifedfems,  CHirroN. 
Noos  diibns  en  Anjou  «»  haillon  tmij'nt  les 
tmdns.  De  tims ,  les  Italiens  ont  £ajc  de  même 
leur  ctnàp.  Chas,  tinrrît,  àntnttMty  einàmt  «  cn^- 
CIO.  Cr>iiio  ,  c'ci^  un  hj.'Um  ,  un  chiffcti.  O^rtt  tenci» 
t/uai'  emrare  in  buccale  ,  dit  !c  proverbe  Italien.  En 
BalTe-Normandie ,  on  dit  dc5  thimhes  ,  pour  dire 
ehigiHs  :  Et  on  y  appelle  w  Chimherrr ,  cdui 
qui  acnctie  des  chimNis. 

Chiffon.  M.  Ménagea  raifon  de  dise  que 
fétymologie  que  M.  du  Cange  propofê  dn  mot 
ff^rfl.'! ,  eft  peu  vrai-feir.bUble.  Mais  je  doute  que 
la  fien^ie  le  parolife  davantage,&:  qu'on  puille  lai- 
te venir  ûos  violence  etùj^  de  finis.  Je  trouve 
àcemotuneotinie  plus  naturelle  datis  l'Arabe. 
Four  cela  je  le^iive  de  fchefonn  wxfttùgim , 
fjuitlanç  cette  Linj^ue  figitihc  un  linge  mince,  uic  } 

vient  du  vcibe  Jih.ijfj  ,  qui  vcut  dire  ,  dimi- 
nuer, atténuer,  rendre  ir.iacc ,  être  diminue,  ctrc 
atténue  ,  être  rendu  mince  :  ce  qui  ne  convient 
pas  mal  a  un  chiifm:,  * 

CHIFFRE,  il  y  a  beaucoup  d'anarence,com- 
meon  a  dija  remarqué ,  que  ce  mot  vWnt  ie  fephe. 
rj,  qui  en  Ehrcu'hj^nihe  nombre  Nmr:  -p|x'!lons 
auiTi  chiffre  ,  ce  qui  eft  écrit  en  caractcies  incon- 
nus &  abrégés ,  Se  c'eft  parce  que  telles  !ccritu- 
rcs  iioient  dii  coaunencement  ^tes  des  chiffres 
oc^Hnalres ,  tran(poft5  en  diverlês  façons.  Q}iant 
aux  caraâctes  .ibrc»^  ,  nous  les  appelions  aulK 
chiffres  y  parce  cj^u'a  l'égard  des  anciens  Romains  , 
aulquels  ih  ont  luccéJé ,  ils  (ont  grandement  abré- 
gés. Çax  Par  esemple,  te  nombre  Romain  de 
««Mie|$- ii«^'(^t  cil  t»iTU.& cdid  dn  cUflic^. 
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Cmifi&e.  Q^aSk  au  diapitre  ^  du  Uvci  u 
de  Tes  Obfervarionss  le  dftive  de  fi^U.  Vdd  te« 
termes  de  Cujas  :  Ntc  dviii,  nec  fmarinjurcy 
ttftMmtmuM  pugMt  V*lr$  ,  ^md  etnfmpn.m  c  i  '  m- 
tii  :  «tcejfe  tnitn  tjf  itjlameiiiurn  lor'jcnbi  iiiterisi 
JNm*  Mmem  tttn  jtttu  litterd.  Lege  LuctUS  D.  dê 
Militurt  tejl.t)/icntt }  Legt  Sedcum  patrono ,  $.  a|- 

cmtptn* 

dût  fuàém  diBumm  ,  /krt ,  «r  fUtmrehi  verifit 
tUwr,in Cétont,  rà/tin,  c*  ftMfiHt  ftfm-^wi  tv-:'.iç  , 
«»XX«i  yfitfifia.wt>i  tûiafui  t;c»rT«  :  ijtnu  ju»  tcmptrt 
Tr,xà(  v«ttu*j  fuijfe ,  ftrtbit  Ji^iniMus  in  Uru€ 
Pandeitimmt  tmihritM*  :  unde  jarfan  GtSi  dixrre 
Sifras.  Touchant  ces  notes ,  ou  figles ,  voyez  Juf- 
tiolen  au  lieu  allégué  par  Cujas  ,  Se  Cuj.is  liir  la 
NoveUe  107.  de  Juftinicn.  M.  Ferrari ,  d,ms  i« 
Origines  de  la  Lrngue  Iraliennc,  au  mot  lifo-.i ,  3 
auflt  dérivé  ce  mot  de  celui  de  J'xi^-  H  vient  de 
l'Italien  cifern ,  ou  cifré ,  ou  de  l'Elpagnol  fair  de 
l'Ëbceu  fefer,  qui  lîgiliiie  nmtnm^  formé  de  J*- 
fêêr,  qui  (îgniiîe  ntmèrtr.  Claude  Mftalier,LietH' 
tenant-fjcntr.il  de  Vienne  ,  d.iiis  fa  l  ettre  à  Jé- 
rôme de  Chatillon,  Ptélident  de  Lyon,  in-priméc 
a  la  (m  des  Hypoiv.ntics  de  Otnlica  I.iv.^nti  de 
Henry  Etienne:  chifrare,  siphrare ,  fc^rn» 
*pHà  nos  ptllet  ^U9d  numerare.  Quttm  voccm  nemi- 
td  Mium  ejl  à  'tto  faphar  ieftnùitrt  :  <}Mod  itidem 
tnnnerare  flgnificM.  Voyeï  M.  !e  Moine  dans  lôn 
V^riA  Sacra,  Les  Arabes  ont  cmpiunti:  ce  mot  des 
Ebreux  ,  &  les  Italiens  &  les  tlpagnols  ,  des  Ara- 
bes. Les  chiffres  ne  font  pourtant  pas  de  l'inven- 
tion des  Arabes  :  ce  oinactc  très- véritablement 
remarqué  par  M.  VotltttS.Air  Mêla,  page  64. 
f  Tiippault  dérive  auflî  chiffre  de  l'Ebreu  ,  qu'il 
dh  tttcfephira  :  ce  qu'il  a  pris  du  Diâionnairc  de 
Robert  r.iicnne.  L'analogie  ne  s'tmoide  pit  «vec 
l'ctymologie  de  Cujas.  A/. 

C  H I  r  p  R  a.  On  a  dit  autrefois ,  avoir  chijfréli 
mdSk  t  pour  «voir  nMi^  d'hier  àila  melTe  par  în> 
dévoi^n;  evelr  &  leçon  en  ni  ebambreipour 
avoir  paffc  dans  fa  chambre  !e  rem^  qti'on  dcvoit 
eroplovcr  à  entendre  des  le(;on.s  au  collcgei  avoir 
li^i/jr  la  moitié  d'un  painpour  l'avoir  dt-rooéjavoif 
f hiffre  toute  ion  Epitre  lur  Ciccron,pour  l'y  avoir 
entièrement  pillée.  Toutes  ces  façons  de  parler  k 
mmvcni  cin|Moyée»delaioite  dans  le  livre  deOm 
Stnumt  imrtiiiititm  de  Mat.  ConUer ,  ch.  xi.  n*. 
71.  &c.  édit.  de  1 5 119.  Et  n*.  4.  du  ch.  fuîvanr  on 
lit  encore  :  ehifruvii  me  de  t»c»  ,  pour, il  m'a  fruf- 
tré  de  ma  place.  Et  eniîn  au  ch.  j  f .  ne»  toj,  on 
lit  auifi:  *Md»  me  dethifran  ,  pour  >  nenjfirMis 
fwumUiidiOitt*  pruepteris  ;  il  me  faut  recouvrer 
ce  que  le  Régent  a  nommé  on  baillé  à  écrire.  Mais 
tout  de  fuite  Mat.  Cordier  s'écrie  :  ntinam  chifra- 
re  6~  deciiitrate ,  atrracjiie  ejMfdem  furiat  dd  Go- 
thoj  ejjent  reiegaia,  -^id  enim  efi  ineptiut ,  tpad 
iéfurdi)is  ,  fivt  k^rhare  dicMt  chiftare  ,Jivt  Gallici 
dUâtet)  ExtirMtê  i^tWti  aum^  mm fiûtm  A«r> 

etiam  CaIUc*s.  Vidi  enim  permnltts ,  contînue-t-il, 
y*i  eisam  in  celebnrim»  ilb^rium  Vriaritm  ccetujtft 
maxime  riSi  ulos  facerem ,  fM£e  mn  pejfem  taliitii 
ahfiintrt  :  adti  hdrenr  tentuitir^  &  fej^m*  & 
mdJbuf  émis  percepta  fnnT.  Le  Dudiat. 

CHIGNON.  CUgimidm  De  cMMéi.  Cm- 
tettéiy  carenum ,  catrM»  eMenmir ,  chaiCnon,  chI'» 
GNON,  C'/?.f'ff«A' ,  pour  i ^/f ,  fe  trouve  dansNi- 
COt,  &dans  la  Ballade  de  Villon,  dans  laquelle 'Vil- 
Iqii  crie  merci  .<  tout  le  monde.  .)/. 

CHILDEBERT.  Nom  d'un  Roi  de  France 
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Bs  éii  GïaftJ  Clovb.  Ce:  nom  qui  efl  TcutoniqUC, 
lîgiiihc  i»tmtr  ilbtlhr.  Il  dl  coti  jioic  de  dùid , 
&  ie  hn*  Ici  <A(U  eft  la  mâne  cnote  qae  l'Alle- 
man  heU  oa  ArU«  par  le  changemenr&cilefc  or* 
tliiiatre  de  U  en  CH.  Or  htid  ou  hil'l ,  fîgiiiHcun 
béros ,  un  vaillant  guerrier.  En  Anglo-Sa^on ,  c'cH 
h»ld ,  btltih  i  en  vieux  Franc  helit  ;  en  FUman 
itU,  de  même  ^'en  AUemaii}  en  Suédm  hitlt , 
ki£lt.  Le  mot  hm  fignifie  brillant,  édatam.  il- 
lullrc.  Les  Caïubriciu,  ou  Habiuns  du  Pays  de 
Galle  ai  Angleterre,  difent  bmhi  les  Allonans 
/•'(■;  ht ,  k-s  Francs  dil'oicnt  l'oi  ,  htr.ih:  ,  hrchi  , 
htiiihiy  L'Anglots  brij^hi  eft  la  méinc  choie.  Au 
lieu  de  ChilJehen  ,  on  dtlôit  eit  Langue  Alcman- 
nique  HiUikmt  Uiltihnht,  HiittMt»  fie  HUsi- 
fm.  Waclmr  éupipnne  que  les  ancKin  Teuton 
avoient  le  verbe  /tii  r/;  dans  U  lignification  iccoir.- 
battrti  de  même  que  les  Grecs  ont  die  <>inrwt» 
pour  c-fni',c3jy  ,  luiv.un  l'intcrjuttatiuii  d'Hcly- 
«hius.  hn  Ebreu  b<n  hhtttl  &  hM  ,  en  Cbal- 
<icen  S>n  hheil  &  kVh  hheiU,en  SyriaqueMif/  & 
hbMilo ,  fîgnifient  vakut»  vaMlaïKC»  force,  trou- 
pe de  gens  de  guerre ,  timée.  Il  y  a  dans  la  Lan- 
gue Tcutûiiique  un  JUtre  mot  ehild,  en  Anglo- 
^axoti  ttd ,  qui  itgiùiic  enfam,  hïcïii  Ckildrbm  peut 
aufl!  fignilier  enfant  Htuftrt.  Voyez  Wachter  dans 
feu  Glcffirium  Cerm/utictan,  aux  mots  Brttbt ,  CittU 
fc  Htld.  Et  ci-dclTus  Bme.  * 

CHILDEBKAND.  Nom'.Teutonique.qni 
lîgnifîelamême  chofe  que  Cbildehert ,  favoir,jf««rr- 
rirr  illu/he  ou  enfant  il'ujh-r.  Le  nom  Hiidehrjnd 
eft  le  même  que  Cbtidehrtnd.  Voyez,  ifomikit  ou 
fvUt  Tarticle  -précédent.  i?rW  dans  les  noms  pro- 

Ç»  %dlie  lUiifirt,  de  méroe  que  ^m.  Voyea 
aditer  dam  foaOttfériimi  Gtrmmdeum,  au  mot 
Mr*"d ,      ci  cîclTui  Brandon.  * 

CHILDERIC.  Nuni  Jui»  Roi  des  Francs, 
pere  du  GrinJ  Ciovis.  Ce  nom  cjui  cfl  Teutoni- 
^ue,  peut  lignibec  trois  choies,  ù^on , gHtrrier 
fMjfani ,  OU  enfant  puisant ,  ou  neblr  pnijfatit.  Pour 
et  qui  eft  de  (Md ,  dans  U  ficnificadon  de  ffm- 
ntr  ou  d'enfam ,  voyez  l'aiticle  C^IMm.  Ch'U 
«Uns  ta  il^niticacîon  icHnhle  ,  c(l  fornit  de  ^j/;  ,  qui 
veut  dire  amicn,  &i  en  fuite  nMe.  Au  lieu  de  ait , 
on  adit»/«{  ;  comme  daiu  lidehald,  nom  d'un  hom- 
jneiUufttemmùlttGocbs,  duquel  parle Procooe, 
livte  ).de  iHifldre  Gothkitte.  Ce  nom  (ignifie 
nohiiitatt  (mut.  Eniùlte  on  .1  ajouré  rafpir.uion  , 
&  ona  ditib/7J,d'oA  eaauginencaiu  l'alpiration,  on 
a  fait  ih:i. \\iŒ.H'idfnr  cil  la  même  choie  que  C/b.'Y- 
dtnc.  Le  mot  rie,  qui  tonne  la  féconde  partie  de 
ce  nom ,  eft  la  même  chofè  que  l'Allemaii  reich , 
le  Bas  Brecoa  ricib ,  l'Anglo-Saion  ricr ,  le  Franc 
Hckf  llilandoil  rikitr ,  qui  tous  (îgnifieni  patent  ,- 
&r  outre  cela  dives ,  locupUx  D  li  le  Fr3ni,nis 
m  i}( ,  l'Italien  rkre ,  rEfpar;r!ul  .*  &:  rice,  le  La- 
tin-barbare ncMs.  Voye?.  Wachrcr  daM.&nGl^i' 
rium  (Urmanicitm  ,  au  mot  Reiih.  * 

CHILPERIC  Nom  de  quelques  Rois  des 
Fianfois.  Ce  00m  qui  cl^  Teutouîqae»  ainfi  que 
les  pr^oédens ,  Tiguihc  adjuttr  ptuuu  Venantius  , 
livre  iz.  Poème  i.iluiieiptdie  de  mfine  dam  cet 
vers  ; 

Chilpttitt ,  p*ttm$  (  fi  tmtrfret  Bariarus 
txm) 

Mint^  ifirH*  *»  fMfw  MM»"  ikufe/. 


Ce  nom  eft  compofê  4étbiip  &  de  nV.  chUp  vent 
«t«  Mut^itm  «e  «4r'««r.  Ccftla  même  cholè  que 
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i»*lf  en  Altcman ,  btiùe  en  Gallois ,  en  An^aSif 
xon  &  en  Anglois ,  htlja  en  Franc  &  en  Amnan- 
niaae,  eo  Flanwa,  Inaip ,  hiàJp  en  Langue 
deScandînavîe.Ona  AranlTiW/,  «//  ,  «//,  enôiant 
l'alp:rarion,&  ihtip  en  y  ajoutant  im  C.  toujours 
poui  uuxiiium  &  adjutor.  Le  mot  rit  ùgmbe  f- 
tem.  Voyez  l'article  précédent.  VoyMMfiWadl* 
ter ,  dans  Ton  Cl9£ariHm  Cermattiemm  >  Ml  moK 

CHIMERE  Monftre  fabuleux  que  !"  Pvcies 
ont  fiHnt avoir  lat^te  d'un  Lion,  le  vcuttc  a  une 
CIiLvrc,  Se  la  queue  d'un  Scrpau,  &  qu'on  dit 
avoir  ctc  défait  par  Bellcrophon,  monte  fut  le 
cheval  Pégale.  Le  fondemCK  de  cette  FaUe  «Il 
unemonugjne  en  Lydcqiri  Mctoit  lenéme  nom, 
&  dont  le  iommei ,  qû  ^11  délm ,  éam  h»)M 
par  des  lions  ;  le  milieu,  où  il  y  avoir  de  bons  pâ- 
turages ,  âbondoit  en  chèvres  ;  &  le  pied,  qui  croit 
marccat^cux ,  cto:t  plein  de  Icrpens,  De-la  on  a 
appelle  ihimtrt  tout  ce  qui  n  eft  point  réelflc 
lide.  Ce  mot  vient  du  Grec  x  i^""!*  >  q<d  figr«*<T 
cbévre,&  qui  étoitaufli  lenooi  de  cette  «lyMfcnwg 
de  Lycie.  * 

CHINE.  Grand  &  Pu'lTlint  Empire  de  l'Afie. 
Ce  iiujji,  même  que  cilui  «ic  :>ina  en  Laiio, 
vient  de  C/»,  nomque  porroitb  famille  Impériale 
qui  icgnoit  a  la  Chine  cinq  cens  cinquante  aiM 
environ  avant  J.  C.  Les  Andanomeii  comioiC» 
ûoce  des  Cbinois  ious  le  uoin  de  Sina  &  de  Seres. 
Abul&nge  dans  fa  première  Dinaftie,  les  appel- 
le//«.  Le  nom  i/j.'.^  ou/m  n'cit  point  en  utage 
a  U  Chine,  &  ce  n  cll  point  ceiui  que  Ici  Chinois 
donnent  à  leur  Patrie.  Cette  grande  Monarchie  a 
eu  difièiens  noms»  parce  qu'a  chaque  fois  qu'une 
oon«dle  fimdUe  montott  lur  te  irene ,  elle  hnpo- 
foitun  nouveau  nom. Sous  la  famille  précédente, 
la  Chine  s'appelioit  T4;ini»-9ei(f  ,c'eft-a-djrc,Royau- 
n-.e  de  grande  clarté.  Les  1  artaics  qui  régnent  au- 
jourdhui,  la  nonmjcnt  T,iici>:-ji,itt ,  c'eft-a-dire. 
Royaume  de  grande  pureté.  Le$  Savans  dam  leun 
écrits  rappellent  Cbmitét^,  c'eitirdiie,  âeurdu 
milieo.  Mab  le  nom  le  plur  ancien  0c  Iepluscon»> 
nnin  parmi  les  Chinois ,  eft  celui  de  Chaun-^mitf 
c'elt-.i-dire.  Royaume  du  milieu,  dans  lacroyan- 
ce  où  ih  lont  que  la  Chine  eft  au  milieu  du  mon- 
de. Us  la  nommoit  auilî  hypcrboliqucment  7j<w- 
luMf  c'eft-^-dlse»  tout  ce  qui  cfi  fous  le  dcL  Les 
Tatcases  Orientaux  ont  appdlé  la  Chine  Nic^- 
ctntim ,  c'eft-à-dire.  Royaume  des  Barbares  : 
prc.'enrement  c^u'ils  en  iont  les  maîtres,  ils  l'ap- 
pellent ioMiimpa  -  coretim ,  e'clVa-dirc ,  Royaume 
du  milieu.  Les  Tartares  Occidentaux  nommoient 
la  partie  Septentrionale  de  la  Chine  Ctit*j,  fit  k 
partie  M£iimonale  Mmtftn.  Les  Provinces  &  les 
Villes  de  ce  grand  Empire  ont  des  noms  fignifîca- 
rifs  tirés  de  leur  lituation.  Par  exemple  le  nom  de 
la  Ville  de  Fc^jn  ,  Capitale  de  tour  l'Empire  ,  fi- 
gniiîe  te*r  du  Nô'ii ,  parce  qu'elle  eft  eflèéHve- 
mcnt  dans  la  partie  Septentrionale  de  la  Chine , 
&  peuéU^i^e  de  la  Tartane. Cette  Ville, du  tcms 
que  les  Tartares  Occidentaux  régnoient  à  la  Chi- 
ne, croit  appcllce  Cinhatuc,  c'cft-à-diîc,  enLan- 
j;ue  Tarrarc,  Ville  du  Can.  A^<t»»./"«  veut  dire  Canr 
du  midi ,  parce  que  cette  famcuie  Ville,  quiétolc 
la  Capitale  de  la  Chine  Se  le  Siège  de  la  Cour 
avant  que  Pékin  eflt  cet  avamage,  eft  fimée  dn 
côté  du  Sud.  La  Province  dont  elle  eft  Cipiraîe  , 
s'j^jpcllc  Kiatman  ,  c'eft-à-dire  ,  midi  du  Kian , 
parce  qu'elle  cil  litucc  au  midi  du  grand  fleuve 
qui  porte  le  nom  de  Kim.  Cbtmm,  nom  dePt»; 
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vincç,  fiff\ifi^OriemdfsMmtt4t^^«es.  Ci'nan,  (à  Ville 

rivio«;  puce  qu'en  «îln  cette  ViQe  cft-fiaiéean 

iT.idi  Ac  !.i  Rivicrc  de  Ci.  Le  nom  de  la  Ptovîiice 
de  HmuH ,  ijcumc  nudi  du  [itKve ,  parce  que  cerie 
Province cft  niuccau midi  Ju  tlcus  c,  jnn-icilc  en  Cl-.i- 
naaiiMmh»,  c'c{l-a-<iire,  Hcuvc  jauiic.  Le  nom 
^bP!nkViiu:c  de  ChMtfi,  lignifie  Ocrx''»'  <^.r  Aiw:- 
tnj^aet  }  celui  <lll  la  PEOviMe  de  Huémunt ,  figuifie 
Mf/Mb  <{m  Lae.  ftm  c'ell  lac,  &  i;^» 
écendu.  Le  nom  dclaPiovîncc  Je  Qj:.,  :;■.>,  ^  \\- 
gniiic  fayi  ittnàn  *  i'Ofient ,  6i  ccuu  de  U  Pto- 
viiKC  de  i^HA/iJi ,  veuc  dire  p*ys  étendu  m'Otci- 
4fm.  r«i,  c'eft  I'Ofient  «  &  l'Ocddeut.  Z<w- 
tuH ,  Bom  d'une  Ftawface  8c  de  &  Capitale,  (i^- 

fie  »»/<'••  ,  qui  cft  Ic  nom  d'tinf  rivière  Je 

cette  l'ro\ iiice.  !  t  ainii  des  auties  nonis  iii;>  l'ri> 
viiiLes  ev  liei  Vailles.  ' 

C  H  l  N  F  R  E  N  E  A  U.  Vovei  emhifrer.er.  M. 

C  H 1 N  O  N.  Ville  de  touraine  :  licu  dc  la 
iu^ICdcc  de  Rabelais,  de  Cmiu.  C'cft  aiitii  que 
cene  l'iUe  eft:  appclléedaïuGréji^re  de  Touis.  Îm. 

R.ibel.iii,  livre  5.  clupitre  \  \.  C^mitèf-jtttu 

CHINQUER.  Boite  doutant.  Les  Italiens 
dilêiu  eioatén.  not  François  &:  le  mot  liaiioi 
vàenneak  ic^l^ftSiemvafkfnckç»,  qui  lignifie  fo/ir 
À  botre ,  &  qui  a  été  £Îit  de  fchenck^,  qui  liguifie 
éthMifsn.  Ou  plutôt  de  l'AUeman  mnchtn ,  qui  il- 
gnilic  boire  Voyez  nimytcr  ti-<lciroûs,  &lllCtOlî' 
giiio  Itaiienucs  au  mot  cio/ume.  M. 

C  H 1 N  T  R  E.  Nos  payrans  d'Au jeu  appellent 
aioA  le  petic  cbemia  «jfù  «à  autour  despiécec  de 
tefie.De«iiAMr«  .■  comneciaMTiui'deaMâbniniu. 
Ou  appelle  ih:>irrr  dans  le  Lyonnois,les  terres  que 
les  cliaiiuis,  ou  lii  ^neJs  Jes  bocuft,  ou  des  che- 
vaux lailTent  auboutdesltlloiv  ,  prci  Jcs  n-.'.iratlles» 
des  haycs ,  ou  des  l'ollcs^  Et  Ic^  i  eiiniets  au  bout  de 
■quelques  années  font  obliges  de  rejetter  ces  terres 
(bits  le  oilicii  du  labouiage  :  &  cene  abikpitiou 
£i!c  toujour»  un  airidc  dans  les  baux  qui  te  font 
avec  les  Fermiers.  Ai. 

CHIOURME.  Dci'Italicu  «ww4,  êui  du 
Lacin  turma.  Yj^etaie»  OiipiK«l«liepwe»auaMt 
tiwmM.  M. 

CHIPAULT.  MModn  Coidier.daiu  Ion 
iivccdecorr.JcrmomiemfndMiene  j  édition  de  16^9. 
chapitre  17.  n*.  ij.  Il  cft  tout  chipMuUi  pumiefiu 
ejl  :  panms  eftobjîtiu.  Le  Duchar. 

CHIPOTER.  Bourdelot  :  thi peter  i  -j^nKifxi-rtn 
pit^ure.  Le  Pere  Labbc  :  chipotlk  cil  dérivé  de 
<|glf>IHwM0,>'-<MM/<-i'4  bttvoterdH  bom  des  lèvre  t  fat- 
IgmeiK.  Peiu~ejire  <jue  chtpot  ejf  le  mefme  tfue  chicot; 

chipoter,  -j'.'--  chieorer.  (Chipoter  ne  le  dit  ]H)inc 
pajrtni  rtous  Je  ccus  qui  buvotent ,  w.m-^  Je  ceux 
qui  maiinootent.  Le  mot  de  chi-p.ncrd.w''  le  Lyon- 
uois  6c  dans  plulieurs  autres  endroits ,  lignitie  bar- 
intifner,  vétiUrr.  M. 

CHIQUENAUDE  :  en  Latin,  t^trum 
en  Grec,  Kntu>ir/jL(f.  Les  Grecs  dilênt  mi^afî^uf 
&  ,  pour  à\tc,  donner  une  rkinMtmi.ic 

les  Alicmatis,  jihttelUttgi  &:  les  Bas-Bretons,  ehi- 
^tuatMdfn.  C'eft  de  ce  mot  Bas-Breton»  que  nout 
afom  fût  celui  de  duftvM»^. 

RabdaisadïccAinifMaMMilM,  Hviu  4.  chapitre 
1 4.  édition  de  155'-  /'•'''t'''-'  io^aicit  «<  l-t  tnûur- 
re  a  beliet  chineftietunuUî,  Et  il  a  dit  de  même  M<- 
détint  de  trin<fuefti/fue ,  auchapitie  5.  de  la  Pro- 
gnofticatioik  I^tagtnéline»  édmon  de  1  j  41.  fhii- 
4/HtMMuU  t  du  Lanit  ^uùif»  »tii,  pasce  que  le* 
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ntruds  des  cinq  do^  ^ent  pour  appliquer  câ 
«l'on  appelle  pîopBeiiientuiie«bfiH«aurfr.  LeDtt» 
chat. 

C  H I  Qir  F  T.  Chi^jtif!  à  (  l„^„rt.  De  rEfp^gnel 
cicco,  fbnuc  de  accitm.  VoyCï  thiike.  M. 

C  H I  (^.u  E  T.  Je  necrois  pas  que  ce  mot  vien- 
ne de  l'Ëipagnol  chcoi  Se  je  le  tire,  de  mcmeqae 
(AïKwr,  de  l'Arabe  jV^/^li .  qui  lîgoifie  un  ^dll  * 
un  morceau  de  bde  ièBÎfak».ttn  oopeui.  Veyes  d' 
devant  ihirat.  * 

C  H  1  Cl_r)  E  TER.  Voyez  dîihicji.tur.  M. 

CHIROMANCIE.  Art  prcieridu  de  devi- 
ner par  l'inipcâion  de  la  main.  Ce  mot  vient  du 
Grec      main  »  &  /M»t«k  divination.  * 

C  HI  RU  RG  1  EN.Ce  mot  viemdaGfec 

y^ictp;  c:  )  coninie  t|tli  diiDÎt,  ccini  qi<i  .n.iz  .iiHt 
de  1.1  mui'i ,  maii  qui  tra\  aille  par  cxtclicjjtc  ;  x^f 
nt.i:n ,  Uyri  ir.iv.ii!.  Ceux  qui  veulent  ravaler  les 
Chirurgiens,  ditcnt  que  ce  mot  traduit  littérale' 
Oient  >  ne  lignifie  autre  cliolc  que  mtoiTuvre.  C'eft 
une manieie haâê  fie puédle  de  savalec  on  ait  &. 
néceifaiie  aux  Iramoiei.  Pour  comiottre  le  viilta- 
ble  fens  des  mors,  il  neÊuitpas  confulter  feulement 
l'étymologie,  maisaufli  la  (igniikatiun  que  l'ulage 
leur  a  donnée  ;  antieioeiu  ilfaudroit  appellerez/' 
ntgUHS  omMémmturej,  wm  ceux  qui  travaillent  de 
la  maki,  comme  te»  PeinnA,  les  Sculpteurs ,  le» 
Ingénieurs ,  &c.  Pour  bien  comuiîire  l'excellence 
des  Arts ,  il  faut  en  juger  par  l'utilité  qu'on  eu  re- 

C  H  N. 

CHNAPAN.  Dm»  la  guerre  d'Alâice  loua 
M.  de  Tdtciiiie ,  les  Fian^iis  appclldent  dmMpeuu 

Ifs  riorins  d'Empire.  Et  ils  Joniioicnt  le  nicmenom 
a  cccuuis  bandouUcrs,  que  ccu.x  du  pays  .ippel- 
loient  fcbnaphm'  .i  caule  que  l'arquebule  Jont  ils 
Te  let veiu  pour  hure  leurs  coups ,  le  lâche  pour 
peu  qu'on  touche  a  une  efpéccde  petite  aiguille 
qui  louche  an  leibic  qui  fait  mouvoir  le  chien  de 
la  plaime.  De  TAlleman  fihttap-h.m ,  comme  qui 
diroit  ,  thien  dr  (in.rV  Je'tente.  Du  refte  le  mol 
fi.hr!afi-han cft  ancien  a»  Allemagne,  dans  b  lîgni- 
Éicnion  de  cette  efpéce  de  voleurs.  Voyei  Etaline 
dans  Ion  Colloque  intitulé  EremcifcMi ,  &  la  Noce 
inccee  endtoib  Enfin  feftîmequelenomderJUui* 
pj'i  aura  été  dotuté  par  les  François  aux  Florins 
d  Em pi I  e , parce  que  l'cchaiige  de  ccnsFlorins  contre 
l'ari'ent  Je  Tiancc  eft  un  %ol  iiiaiiifeftc  ,  tant  ils 
Ibntde  basaloi.    X>m(^<<'.  Voyez  ci-deilbus/c/M^*- 


CHOC.  CHOQj^r.R.  Du  Latin  coucha  , 
on  a  fait  t'fff i»  ;  d'oii  nous  avons  tait  nfue,  &.  d'où 
les  Efpagnols  ont  dit  te^  u  ,  en  Li  lignification  de 
tefie.  Voyez  tffit.  De  («m,  ax  la  iîsaification  de 
njh ,  on  a  fiiw  le  vetbe  «an»»  :  d'eu  nous  avona 
£aic  (koquer:  comme  thê^,  de  caam.  Et  aind, 
choefuer,  dans  fo  première  lignification,  a  lî^nilîé 
frapcr  .ivic  !.i  trfie  ,  tomme  fiJiic  les  béliers.  \  oyez 
mes  Origines  ItaUennes ,  au  mot  ceccare  .-  mot ,  de 
même  fîgnification  que  le  Ftançoif  thoijHtr.  Les 
£lpaçp»ls  diiênt  ehat*,  pour  dire  une  joufte.  M. 
Hadften  de  Valoii  croydt  que  tho^mtr  avoir  été 
fi:t  de  ror  .  ^i."  que  ce  mot  avoir  lîgiiifié  orij^înii- 
renunt  jouter  .1  la  mode  des  cocs.  Chvca  ,  en  EC- 
pacnol  -  lignifie  M- 

Choc  Cho(^u  iti.  Ces  mots  ne  vienneiu  ni 
dv  Ladn  tmiclba,  tà  du  François  m  :  ce  fimT'Ià 
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des  icymologies  trop  forcées  &  trop  peu  naturel' 
kt.  Ut  viennent  de  la  Langue  Teocoiuqge.  Sthtu- 
k£»  en  Alleman,  jchc^ en  AUemon  9c  tnfbtr 

ni  in  ,  ferai aM  Si  fcacMu  en  Auglo-Saxon  ypiake  en 
Aiiglois ,  Ptifk^  ei»  Suédois  &  en  Illandois  »  (îgiii- 
lïciit  tous  fccoufr ,  agiter  ,  remuer  ,  cbraiilci  -,  & 
\k  rcircniblancc  de  ces  mots  Teutoniqucs  avec  le 
Fcan^ois  eha^urrou  (i(iK«eft  fl  frapj>ante  qu'on  ne 
peut  s'empédiet  «le  lecannoître  qu  ik  en  lbacr«>- 
rigine  ;  coonne  wifll  de  lltalieii  feMe^n,  &  de 
l'E&i^nol  t»tetr  ,  <pA  %riâe«  la  mCknc  cho- 

CHOCOLATE.  Nous  appelions  ainl'i  une 
certaine  mixdoa  faite  de  ^luHcurs  ingrcdicns ,  de 
bqnelle  on  prend  une  portion  pour  la  délayer  avec 
de  l'eau ,  ou  avec  quelque  ancre  Ittimni  ^  Cext 
de  breuvage.  Le  cacao ,  qui  eft  an  ûbretlaî  croît 
(îans  r  Amérique  Septentrionale ,  &  principalement 
dans  la  nouvelle  E (pagne,  fert  de  bafe  &  de  prin- 
cipal ingrédient  dans  cene  comporidon.  Ceft  un 
mot  Ifliuen,  que  nous  avons  pris  des  Efpgpob 
«Tec  b  chofe.  Voyez  le  Traité  du  Chocolaccom- 
pofé  en  Efpagnol  par  Antoine  Colmenero  de  Le- 
deima ,  Médecin  Elpagnol ,  &  traduit  en  Francis 
par  M.  Renc  Moicau,  Médecin  cclcbrede  laFacuké 
,de  Paris ,  &  Protelleur  <iu  Roi.  V  oyez  aulli  Alexan- 
dre OOvîer  OExmelin ,  dans  fou  Hiftoire  des  Aven- 
tnricR  qui  lié  âxitiïgnaliés  dam  les  Indes»  diapu7. 
dn  Tome  r.  M. 

CHOINE.  Sorte  tic  pain.  Ce  mot  fc  trouve 
dans  Rabelais  IV.  59.  p^n  hUm  ,  chôme.  Oa  du 
en  Anjou  &  en  Normandie ,  li  ^  m.tng^éfm  cheine 
k  fmîtttr  :  ce  ciui  £>it  voir  que  ce  pain  étdt  un 
fain  fafaae  de  délicat.  ]e  crois  que  ce  mot  a  été  fidt 
4e  ftwwwfwjac  qu'il  •  QapiSii  9^àam<TKntpaiit 
d*  CkmritMt  pai»  Je  CSatilrf.  nerre  le  Prouft , 
dans  (es  Commentaires  fur  la  Coutume  de  Loudun , 
Titre  xxvm.  article  ).  dit  que  dans  le  Loudunois 
oo  tppeUe  chttiieU  petit  pain  blanc ,  fait  de  b  fleur 
de  fioaiem  »  de  que  ce  mot  a  été  iâit  de  celui  de 
€èms  .•  en  quoi  Q  n'a  pas  bien  rencontré  à  l'égard 
de  l'crvTTiologie.  M. 

C  no  1  N  E.  Ce  mot  ne  vicndroit-i!  pas  plutôt  de 
l'adjcdif  Gallois  ou  Bas  Breton  tjui  lipnitîc 

èidnc  ?  les  Habicaus  de  la  Province  de  Galle  &  les 
Bas  Bretom  appeUem  hÊm-^ptfHfé»  pain  Uanc 

CH01R.De  ^«dm.  C«jrrv,  Mfnrir<(ir>  CHOIR. 

CHOISIR.  Les  Hyi^noU -,  i'fxcallifere ,  dit 
pour  flij^ere ,  felij^ere  ,  ont  fait  elcc^^rr,  pour  dire 
(bfifir  :  ce  qui  me  donne  fujet  de  croire  que  nous 
avons  &k  eMfir  d'f xcMffre ,  dit  par  métaplafme 
pour  exnttign*.  ExtdSm ,  ftmiffre  t  ttnn  » 
CK015IK.  Les  Gafcons  8r  Tes  Languedociens  difênt 
€,tiiii ,  &r  les  Italiens ,  (uixfirr.  l!  v  a  un  nombcc  in- 
fini d'exemples  de  ces  loties  de  méiapiainics.  Sur- 
prttfmrgirtttmiBn.  :  currtrt,  cunire ^  covRin: 
mftre,  r^ifire,  havir.  Bourddot»  dans  fes  £ty- 
mologies  Fran^oifes  manulbites,  qn  m'ont  en 
obligeamment  communiquées  par  (bn  petit  neveu , 
M.  lîoruict,  célèbre  Médecin  de  Paris,  dérive  f/wt- 
fr  Ac  tju^tjit .irf .  J'oubliois  a  remarquer  que  chaifir 
peut  avoir  été  fait  de  jtitgert.  Sritgtre ,  jfUgirr  , 
fi^t  CHouiR  :  par  le  changement  de  l'S  enCH: 
cocnme  en  (Wfer<r>  àefitfkmttmt.  M. 

Choisi lu  Je  crois  que  ce  mot  vient  plutôt 
des  Langues  Septcntrioiules.  Les  Goths  difoient 
kjHfm  i  les  Ando-Saxons,  t  eof.tn,  cj/f^in  i  les  Francs, 
M^Mh  Les  Allemaas  diiênt         la  Ffanins 
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les  Anglois  chc»fe,  les  Suédois  ksf^,  )es 
Illandois  kiefn.  Tous  ces  mots ,  qui  figniHent  la 
mône  chofe  que  thcifir ,  reiTcmblent  trop  au  mot 
François,  pour  que  celui-ci  ait  une  autre  origine. 
D'aili  leurs ,  celle  qu'on  lui  cherche  dans  te  Larïji , 
eft  trop  forci  c  &  trop  peu  ii.itutcllc.  ' 

CHOLAGOOÙE.  Médicament  qui  purge 
la  bile  par  bas.  Ce  mot  eft  Grec ,  &  il  eft  compo- 
a  de x*»»  bile,  de  d'«>«>^iri  edmtiÊJà  vim  kémit 
iàit  du  veibe 

CHOLEDOQ.UE.  Terme  d'Anstoinîc.  le 
canal  thoUdetjne  cfl  un  canal  qui  conduit  la  h\\e 
dans  rintcftin  duodciiuni.  Ce  mot  qui  eft  Grec, 
eft  conipoic  de  ^cA»  bile,  &  de  UxU  qui  rc<joit , 
formé  dn  verbe  tt'xv-ii     mgiA.  * 

CHOMER,  llyeaa  qui  tneonent qu'il  vient 
de  X*fftii,  qui  lîgntfie  Huiler,  8c  dtmemtr  «ifif, 
Caferscuve. 

Chômer.  Ce  mot  hgitilîe  dfux  chofes.  1*. 
m/tn^fuerJe  rrutim  ou  d'octajior:  de  rr.ivaUlfr.  Les 
ouvriers  difent.  mMi^Ktr  it  ktfùffu.  a*.  Salemiftt 
MUT  i  c'eft^  dire,  lie  point  travailler  ce  jour- 
là.  Il  y  a  diverfité  d'opinions  touciiant  l'originede 
ce  mot  dans  la  première  li^v"f''^«^cioij.  Bonaventu- 
ra  Vulcanius  dans  tes  Notes  furie  vieux  GlolTàirc, 
au  mot  dece(ftim ,  le  dérive  de  xx'M^*  (ffftrr ,  oÇ» 
citarc.  M.  Lancelot,  dans  la  première  édirion  de 
fes  moT'i  Français  tités  du  Grec,  le  didvote.de 
iw/M  a/oupijjtmm.  Mt  dt-ilt ,  dîlôii'^l,  Ckmer 
let  Pefiesc-  les  Dimufahei.  Le  Pere  Labbe,  (bnad- 
veilaire,  le  rire  de  (<mui ,  ou  dcc~miJf^rio  :  ajou- 
tant, que  de  prophanc  il  ili  devenu  /àint.  C^icl- 
ques-uiis  le  dérivent  du  ilas-Bretou  f jimii ,  qui 
gnilîc  iirir.au er.-Lc  Bon  le  dcrivoit  de  r<MM  qui 
eft  une  écpDolope  ridicule,  de  fiuM  Mcune  appor 
rence  de  ▼xaî-fêinblance.  Bourdelor  a  luivi  l'opi- 
nion de  Bonavcntura Vulcanius ,  faifant  venir  ihc- 
mer  de  (ajmare,  éctMjm4>e  dcx^'f^i-  Et  il  iemble 
que  M.  de  Cafencuve  foit  du  même  avis  ;  ayaoc 
fait  cette  remarque  for  le  mot  (borner  :  Jly  tm  « 
^ni  titiMtm  ^'il  wtm  it  x<i*f*?ft  '/"'fy'"/'*  buS- 
ler  &  demeurer  oifif.  Dans  In  premicrt  édition  de 
mes  Origines  Fran^oifcs ,  je  l  ai  fait  venir  de  ai- 
m.,rf ,  niais,  pour  en  parlec  fiEuidienient,  je  ne 
fais  d'où  il  vient.  M. 

C  It  o  M  ER,  vient  de  VtikatmfimÊÊOiafarfi 
d'mkfeKmia^  m  panellèua,  on  imt&id,  on  Iftche 
en  belôgne.  Lt  Duttuu. 

C  H  O  M  E  T  :  petit  oifcau  fort  pras  &  fort 
délicat,  qui  le  tiouvc  en  Norniaiidic.  Jl  ic  pciclie 
ordinairement  fur  la  pointe  du  chaume  dans  les 
champs  :  ce  qui  donne  fûjet  de  croire  qu'il  a  été 
ainfi  appelé  de  aJétuttnut  foaaè  de  ftimmu, 

C  H  O  P I N  E.  Budée  &  Baïf  le  dérivent  de 

yji  parce  que  la  chopine  contient  aut.uitde 
vin  qu'il  en  faut  pour  boire  une  foii.  Chupar  en 
Efpagnol,  &  chufdtjt  en  Vafque,  fignifient/icfïT, 
comme  dit  Oitienatt  dans  fbn  Ntiti*  tam^fi* 
Vt^ewtt*  fié  à  Tonloulê ,  ehuifi  fîgnilie  mv 
pé ,  ttbrtve'j  &  chop ,  qui  fif  imhu  o~  ahevé.  Je  ne 
lâis  fi  chepine  pourroit  cite  dérive  de  -  là.  Cafe- 
Heuvt. 

CHOPPER.M.  Lancelot  le  dérive  de  imm  , 
aorifte  fécond  de  kIttui  poujj'er,  heurter,  frapptrm 
Le  Pere  Labbe  dit  la  mftoe  chofèi  mais  il  ajoute* 
qu'il  peut  venir  de  ticpir.  Imiter  les  dops  te  bof- 
teux.  Il  vient  Je  (ippjre,  dit  pour  le  conipofc  ifi~ 
cippure  :  lequel  compolé  le  trouve  pour  na^pper 
dans  cet  endvoic  des  Gkdès  dlfidore  :  ivcippat  , 
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tllidit  .•  tKCtfrrA'r  ,  intkndit.  C'cft  aiillî  qu'il  faut 

Ihrcj  non  ms  tUtiJit,&c  iuinHit  :  &  de-la  Vin- 
thm^mv  éet  ItaUcns.  Ci f put ,  c'cft  une  pcrité  co- 
lonne »:|u"on  n^crtoi^  juj'Kî  tic.  ifixilcrcî  avec  onc 
inlcriptiun.  fct  coiiuiicics  icpulcrci  ctoicnt  le  long 
^chemins  publics,  &  que  In  chevaux  choppoteiit 
éaaac  cet  colonnes,  on  a  dix  de^la  ci^fortt  pour 
dire  m  àfftim  impin^trt.  Tunicbe  >  Vnte  xxvnL- 
de  Tes  AiiNcrfàircs,  ch.ipitre  8.  expliquant  ce  Vers 
«fc  Liiciliiis,  rapporte  par  Feftus  au  mot  ^«c.'rf.jnBj  .■ 

roURO   Htj.MlNIS   NLQy..\?.!  ,   ?.<Alrî    l'T  tJ^'ARI  A- 

iiius,  COLLIGERE  OMNES  :  Cc»! fié,  muloj  mJiehtt 
inàltcrre  fua  jument  a  in  cippot  OÊÙHtmist^iMfKJh 
Itt ,  nn  feqm  pUufim  vUm  &  éfuttam  ;  ex  Mfw , 
wl  jtmm»  nfpîtény  &  eààmt  vet  tvtrri  vrki- 

cilla  fi^nifit  u.'i ,  Cl.'  dicit  colligerc  cippn';.  Scil-'i-cr 
fut  Fdlus  a  dit  a  j»eu  près  la  uicuic  choie.  Voici 
iès  cennes  :  L^e  um  vafmm  tutilu  : 

Porto  hominei  Mqiittir  nulns  at  quariadn' 

cippos 
Colliieie  omoes. 

Kctumtjicippos  fepnlcrorum  olimfrcMtid'um  i-i.ii  pi-:- 
irl/CtU  fui£e.  Ita^uf  facile  eellidebamiÊr  À  muiu  ja^- 
iMriùt  eiim  m  prttrrirem.  Les  Latini  ont  dit  de 
tnême  tefpitdn  de  cefptt  :  Et  nous  avons  dh  aufli 
de  même  vnt*. ,  de  hm.  VL 

C  H  o  'MM  N  E.  N.xiicel  dans  la  Vie  de  Ramus , 
le  d(-n\x  Je  /»M  &  Je  iiïv.  Voici  fcs  termes  :  Po- 

n.im  :  qtutm  Clicopinam  (i'xc.i  imitMiofie  dicimni , 

de  cet  «aJnit 

du  Traité  de  fiaif,  dt  Ri  ya/tuUnei  :  QuOPiNA  » 
une  chopine  :  i  Gntc»x**  «mn  '  ^Kod  i»e*  tmttim 

fundiim  ,  <r><f  l;.ii:r:ittr ,  viiii  ,  aiiamnm  hema  fiti- 
hifndns  une  hat!ji:i  .•.iCMmere  ptffir.  Budce,  Poftel, 
Se  Robert  Etienne  nvoicnt  dit  la  même  chofe.  Cette 
étymologie  eA  ridicule ,  &  je  fuis  fiché  qu'elle  ait 
été  approuvée  par  M.  I^Cdoc  CtiomMB  vient 
de  c«/>^/'r<(,  diminucif  de ««f^.  Les,  AUemans  di> 
fent  fi  hjpp.  M.  Mof&nc  de  Drieili ,  dani  une  de 
(es  Lettres  .i  M.  Je  Picir^mu  ,  inipriiiicc  dans  tes 
Divcrtiiicniens  ;  je  veux,  dire  dans  les  Divcrtiirc- 
nicns  de  M.  Moifant  de  Brieux^e  dérive  de  mOCm» 
C'cft  ftppMt  qui  eft  dérivé  de  «vOCs.  M. 

Choppikx,. vient  derAdemui  fehoppe»,i:pi 
(îj^nific  pareillcmcnT  une  certaine  mefurede  vin  , 
ik  ciuî  dl  f.iic  du  verbe  Allcman/f^»/'/<rw ,  puifcr. 
Mtr  Dufhat. 

Ch  on  PI  NE.  L'étymologic  que  M.  le  Dudiat 
donne  de  ce  mot  me  paroît  fort  bonne.  Wachtcr 
dam  fim  Gitfmiim  Gtnméiiiiam ,  au  mot  ffbop^ 
pen,  eft  «ttflî  dtt  mAme  lêmiment.  )e  rapporterai 

fc-s  pjrolei  :  Sc  HorrbN",  dit-il  ,  ri.r  :  ftn\i  tinarij. 
C.iliii  choppiive.  Puîitiitr fie  datA  is'.n:  tlK.jpiua , 
•  !  yjeei  ftmdere  t  c!"  »iiwv  bibere.  Qums  n  ymclu- 
fi-im ,  efHâmvit  nmliis  &  tximii  deilit  vins  pro- 
batam ,  Meifsgimt  menti  riàitiA*m  tmcat.  Ipfede- 
dtiàt  k  cuppirai ,  tmmjiiam  dimirtutivitm  À  cuppa  : 
pmternecfjfititiem.  N.<m  icoop  ylnj^iis  eft  haiiffnm, 
<$■  Tiirrurij  Pri.coj>e>:(ihui  l'chkop  £'.t//.Vi  Virumtjue 
0  tcitopfen  hmrtre.  Hic  Jtnjkt  mcnj nrji  viii^it.  ap  - 
timi  conveitit ,  ejnt  cmt^^km^lntm  t&iln4mdem 
CM^Mm  ati»  ntmint  VwC4tt*r  end.  Et  auparavant , 
atl  mot  fchepfen,  fl  avOR  dit  ;  SeaontH ,  fchopfcn, 

h/^trrin.  l'crhi'.m  Fr.mcis  profrinm  ,  C~  .1  ftil-f?,:>v iz  a 
fchafi  '\is  caz'iim  ,  t  crifimiUtcr  '^'-nihit:'"/.  I^ifi  icr- 
t'e  fit  dh  Ihirio  ichîab  h.ti'fi  ,  -ji-cj  IL  '.'.  i  'iti  fc 
pretfovit.  Tarianuttdp  XLV.  6.  Sccphct  nu,  iiiti 
f>tingct  themo  fiuiftlinenten  ,  tumite  mn/ft  &  «fi- 
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ferle  architricline.  Et  muc  :  lUe  OUltiallta  UUeftttA 
iz,  thie  thur  fcuofuntltaxuanar»  minifirifâthemi 

ha:i!'er,tm  aijiiétm:.  * 

CHORE'VE'QUE.  Les  Savant  ne  coin  ietv 
rtent  pas  de  ce  que  c'étoit  proprement  que  ics  Cfc*- 
rnèques  dans  lc«  premiers  (iécles  de  l'Eglife  ,  ni 
de  la  qualité  de  leuts  feriâioni  -,  Se  ce  n'cft  pas  ici 
le  Keu  d'examiner  tette  queftioiu  11  ibffit  de  iâvoir 
que  ce  mot  eft  Grec,  S:  qu'il  eft  compofc  de  v..',  * 
région,  petite  contccc,  &  d'i-»(Vi<-T>  ,  dont  s  cft 
fait  I  iKjue.  CkerrvétjMt  iîgiiilic  aulli  une  (1ij.'ii'Lc 
qui  elï  dans  quelques  Cathcdrales ,  prindpaiement 
en  Allemagne  i  &  c'eft  la  iréme  chofe  que  Ci.cri 
EfifctptUf  c'eft-À-dire»  Evtfiu  du  Ûuemr.  Mo- 
Ittitis  oit  mention  de  ces  fjkrrMipiit  dans  fbnlivt 
de  Cdumids,  Voyez  Ic  Gloffhirc  de  M.  du  Cance. 
A  Utrccht ,  dans  rEgUrcdc  Saint  Martin ,  l'Arcni- 
foudiacrc  a  le  titre  de  Lh.rrze'cfue,  &  faitlafonc-' 
lion  d'Arcliiprctre.  Il  y  a  auiti  dans  l'Eglife  de 
Trêves  quatre  Dignités  qui  portent  encore  le  titre 
de  Cbtrtw^.  Dans  l'Eeliië  de  Cologite ,  le  ore- 
Inler  Chantre  l%iKMnmeCftn^/9J«',  loir  par  abus, 

à  caulc  que  dans  le  Chorur  il  porte  Iclùton  tic 
1  Evcquc  pendant  l'Office,  (bit  pa«:c<]u  il  eft  l'E- 
vcque,  I  Infpedcur,  k  Supérieur  du  Choeur.  Aloft 
le  mot  de  Cbtnvéfke  ne  vient  pas  de  x,*^  'églon^ 
petite  contrée,  mais  de  x*rKCiwnir ,  6c  è^twirnwt 
Evcque.  * 

CHOSE.  En  Languedoc  rtufe.  Auffr  cft-il 

fi^rnit  tic  c.v:i.i  ,  tiiii  en  I.atin-barlvrri.'  ,  eft  pris 

pour  res.  Les  Loix  des  Lombards,  tit.  17.  Loi  5. 
4^N/«  viriifiém  omfimftciim, mMMtmtmdmes. 
Cafeneuve. 

CitosE.D^MK^  jdontlesLoiiiis  feniHeP- 
vis  dans  la  mâme  agnilicaifao.  GeécOD«  ^ns  fit 

Fragmcns  : 

EJi  cakfa  diffidlit  ImiiUrt  fmntm* 

Pline  X.  f .  a  dit,  ijunm  d>  eMifimtjaat  fuuiuhim 
Voyn  mes  Otites  Italiennes,  m  mot  nfm  r  Se 
celles  de  M.  Ferrari ,  au  même  mot  t  où  il  remar- 
que qu'Erythrée,  ConinicntatcLir  de  Virgile,  eft 
le  ptcn^ier  qui  a  remarque  que  1  italien  cèja  avoic 
été  £ût  du  I.atin  caufa.  Barthius  a  aufli  dérivé  le 
François  (htfe  du  Latin  (Mift.  chose  tfi  cola,  cauTa  : 
f«Mf  Mtéuhim ,  rm  fumvitGéUlif ,  iudii  t  Hif' 
p  inisinetat  :  non  fine  nfii  eiiam  mHimis  Rgmmnnm 
Lin^kt.  Hyginui  Peiiici  Aftroncmtà  Ubro  iv.  Prat- 
tc'.ca,  cÙmi  oiiinia  icliqna  dilî\;eiuilTînic;  pcrfccu- 
ri  iuorinius,  alienum  vidcrur  elle,  non  eamdem 
perfequi  caulàm.  Robert  Etienne ,  dans  Ibn  Dic- 
tionnaire Francis,  oîi  il  dérive  aalfi  chose  de 
a  remarqué  à  ce  propos,  que  les  Pkaids 
diicnt  f«/f,  fie  ceux  de-  N nhonnr  c.nifc.  M. 

'CHO.sk  R  ,  dans  Se  patoisi  de  Met ï  ,  lipiiiîc 
ifucreiltr,  tV  t'.ans  ce  (ens,  thofer  vient  encore  de 
tMuJa,  d'où  le  Fondis  eMuftt  en  la  âg^uficatioa 
de  f «ovi/f.  Cviinneiie  »  dans  b  Faice  de  Ead»' 
lin  : 

Je  voit  ^kf  chacun  tfotit  veieloit 
Arowr  ftwrge^pitr  fa  ^erelleé 

c'eftHàHlire,  Ik  ttmfe.  Ix  Duchat. 

CH  OU.  De  cemUs.  Les  Picards  difentc«bf  i  dti 
eattlettutf  dimfannif  de  rMiUr.  M« 

Chou.  Ce  mot  patoît  an  effet  s'être  formé  du 
Ljtîii  .'.iHiVj,  qui  (i,i;niric  ia  mcine  choit-,  en  ciian- 
pcant  le  c  en  ch,  comme  en  bien  d'auaes  tnoti. 
Par  exemple,  àecanii  on  a  (ait  chien ,  de r^nriv 
duUKt  de  tymtàtfJK,  de  téimfin  chemilè ,  &e« 
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Ailiiî  de  f»'"*"**^*"  Scc\^- 

Mais  Jî  Von  cii  croit  le  Tcrc  Pcicoa»  iM«9k<(^ 
AWlr/  vMonciic  <ia  Cdtiquc  (mI.  * 

CHQU  AN.  Hei»  appdlqiy  «inû  en 
uo  châhuah.  De  Aw^trw  Vftye^  d-4evii)it  f ^ 

bitétn.  M.  - 

CIÎOUCA.  riinuETTr.  choucmette. 

Oiicau.  C'eil  b  plus  petite  efpcce  du  gciuc  cot- 
Uot  poui  ufcr  des  tomes  de  Oeloii.  De  a^af 
>ipor*Mr.  qui  /ignific  un  corbeaiH  on  a  £ûc  armtut, 
tvnmnuy  ttnKtttm  :  J^tA  thtuekattt  8c  par  coa- 

iraflion,  chouttre.  Deiit^«it«(i>!cp>iia,  on  afaitce- 
r^cMcui ,  &;  p.ir  coiuraûio)»,  tecacriu  :  d'où  CHOU- 
CAS, &  ciioui  A.  Les  Laiiiiî  ont  appelle  cet  oi- 
CaoimtMaiMltti  quali  menttma,  a  cauleau'il  dérobe 
t taxât.  Se  le  cache  après  l'avoir  iUJiai.  OvUe. 
•U  fivrc  vif.  (Je  fe-i  Mcxiiuorphofcs  : 

Ji^MMta  eft  in  avtm  ,  ^ mic  nunc  ^Htque  dili^it 
"  mfrt:m , 

tiii. 

Oc^ton ,  dam  (on  Oraiiba  pour  Vikrius  fbc- 
CWs:  plui  «vHR  liU  ejHÀvi  tF.anrdid*  ct^nfii- 
faJim.  Et  de-Li  le  proverbe  Franqois ,  larron  c«m- 
me  imt  iboneite.  Marot  ,  dans  Ion  qiurc  à  celui 
qui  avoii  calomuic  Ibn  Epiue  lut  le  vol  de  Coa 

^«fi  «h'il  fcit  ,  il  fi'i'lî  poirt  Pigtt  t 
Médt  fili  éùftu  d'une  Chenet  te , 
ÔKéU^Urri»  pMrU  mm»r. 

^  Robert  Etienne  ,  djiis  Ion  Dictionii.iirc  Ft.ui- 
çoiv,  a  ccric  t  ^.Md;.  Et  il  a  remarque  que  les  l'i- 
caxJ'»  liiioicnt  <-?:  '•,  Scrazeite.  M. 

CHO  U  £  T  £,  Oifeau ,  dit  autrementcW 
M.  Voyipz  chtacM.  M. 

.  Chouette  :  pour  ta  fencllc  du  hibou.  De 
eaVAixtia.  Voyei  ch-tlniM.  Çgvmmjt ,  fauttuna  , 
■€MUnetta ,  cHOVKtri.  Voyei  choHAn.  M. 

t  Chou  btti.  Je  dérive  ce  mot  de  l'AUcman 
kfKtK  t  qui  fignifie  U  nrftne  cbofe.  L'Ebreu  00 
c£i ,  qui  veut  dire  hibou»  leflanble  beaucoup  an 
mot  Allcman.  •  , 

CHOYER.  De  eémm.  ilL 

ÇHR- 

CHRISTAUDIN.  Sobriquet  donné  anx 

Calviriifîfs  de  France  ,  avant  qu'on  les  jj'pcllit 
JJuj^!tr-/;o;i.  Dc  (.'hul'e  .i:(di  nos  ,  parce  que  Jc  tou- 
tes les  Litanies  de  l'E);liic  Romaine  ils  ne  rcte- 
noieni  que  ces  patolès ,  ayant  ordinairement  le 
non  de  Chriji  dans  la  bouche  lor(qoe  les  Catholi- 
ques învoaaoienc  les  Swi».  le  mat  Clni^mi4ùi 
9t  ià  fi^nîBcarîon  fé  trouvent  1*HfftalteEcv 
■défiaftlquc  de  Bcze,  ton'c  i.  *f;e  1+9.  Tur  l'an 
I  j  60.  en  ces  mots  ;  y »rt  mejme  t  inanu  garnement 
in^KieteZ  de  Iturt  dntes  fMjvoieni  Unn  créanciers , 
Ut  tnméKt  énx'nut  éMrttt ,  n'av»iem  ptut^ 
trié  Mt  tmhmutt  «*  m  Chr^em^n  (  fftftma  ««' 
tvret  en  tifage  le  nttt  de  Huguenct  ),  qu'ils  ne  fii/fent 
■non-feulement  ifuittes  de  Uttrt  dettes ,  m*is  /mfftkien 
fcitfZfni  rt~-tjhii  des  d(pouit!rj  de  leur  s  (Tt.i'uirrs 
mcurtrti  Jmr  U  ihamp.  Voycx  auifi  la  l'Unche  , 
page  II?,  de  (on  Hiftoire  de  France  fous  Fran- 

£is  II.  CeA  de-là  que  Béae  «  prit  ce  qu'on  vient 
citer  d'après  lui.  I^Uik&a. 
CU&ISTOPHLE  Non prapce  «'honnit. 
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vient  du  Giec  Xe^çs^i^'^  ,  qui  eft  conipofc- 
y-CAvU  Chrift  ,  &  de  9<^»  jc  porte  ;  &  i!  iipni(:c 
PortfCkriJI.  C'eft  fur  \^  h<:,niricâtiuii  de  ce  nom 

2ue  l'on  peint  Saint  Cluiitopiile  portant  jcUis- 
ihcift  iur  les  cpaulcs.  ' 

CHROMATIQUE.  C'eft  le  nom  que  l'on 
donne  au  fécond  des  trois  ecnrp s  de  Mufiquc.  l\  a 
^tc  appelle  de  la  forte,  anCicc  yçùu^  lOii'.cur  , 
parccque  les  Grci.»  le  nMiipoicut  avec  des  carac- 
tères de  couleurs ,  qu'ils  appcdoient  ;a,Zfia  i  ou 
parce  que  le  genre  (brematique  varie  &  cmbeiik 
le  gcnte  Diatonique  par  fes  demi-tons ,  qui  Çotti 
dai»  la  Mufii^  le  ntcme  cfièr  que  la  varictc  des 
coulebrt  dans  nn  tableau.  Chremaii^ue  fignitic  ce- 
!o!  f'.  Le  <  l<rom.iti(ji!t  eft  dans  la  Mufique ,  entre  le 
Diatonique  îïc  1  Lnliarmoniquc  ,  ce  qu'eftdansia 
Peinture  la  cou  11  ut  cmu-  te  blaaic  &  le  noir.  * 

CHRYSALIDE.  On appeUe  aùiTi  ks  che- 
nilles, lorfiiueUa  fi>nt  métamoiphoRéf  en  t{fé~ 
ces  de  fcves,  fans  pieds  ,  ni  ailes  ,  qu'elles  n'oiir 
plus  de  mouvement ,  &  ne  premiciu  plui  de  nour- 
riture. On  donne  le  nicme  nom  aux  vers  à  foie , 
pendant  qu'ils  demeurent  fous  cene  forme.  Les 
chenilles  dans  ces  état  paroifloit  être  d'or  bruni, 
tantôt  jaune  »  tantôt  plut  pâle  ,  quelquefois  vcr- 
dâtre  :  &  c'eft  de  cette  riche  couleur  qu'elles  ont 
emprunté  lair  nom  Gtcc  de  ciyni.iUd, .  ,  qui  ell 
(brmé  de  yjum  or ,  &  leur  nom  Latin  d  éiurtii* 
ou  awrcelt ,  qui  eft  fprnié  é'Mtmim.  * 

CHB-YSORRHOAS.  Cé  mot  a Giec ,& 
(içni^  lîviete  d'or ,  de  yo^tit  «mm»,  &  jBw. 
Ccft  chez  les  Céographcs  anciens  le  nom  d'nnc 
rivière  de  Syrie  qui  arrolc  la  campagne  de  Da- 
mas, <5c  qui  cil  raic^ii-ce  é)i  plulicurs  liranchcs  , 
dont  la  principale  va  iè  rendre  dans  la  ville ,  cii 
elle  eft  encore  divilce  en  pluUcurs  caivaux  ,  qui 
lÏMitoiftcnt  de^  eaux  ei\  abondance  à  toute»  les 
Ruûfôns  publiques  Se  particulières  firàmos  les)ar-^ 
Jins  de  cette  j',raudc  ville.  Le  Chnfor,} o.is  a  été 
iioumic  de  U  iorte  ,  a  caulc  de  ia  beauté ,  pour 
ainll  dire ,  de  la  fcconditc  de  fes  eaux ,  qui  rendent 
déliçicufc  la  campagne  de  Diaina^,  Sç  en  font  un 
de  ce  quatre  plus  beaux  lieux  de  tvpnie  qd 
/ont  vantés  par  les  Oiiôitaux  comme  autant  de 
Paradis  tcrrâlres.  il  eft  parle  au  chap.  5.  du  i  v. 
livre  de^  Rois,  des  rjvietes  de  Damas ,  iouî,  le  nom 
iîAbuttft  &i  de  Pbarpbtix  :  ce  qui  ne  peut  s'cntenr 
à»  qo^  des  deux  principales  branchçs  de  la  rivière 
nommée  par  les  Grecs  CknftrrkQm ,  laquelle  a  en- 
core changé  de  nom  foqs  lés  ^mbes,  qai  l'ont  ap- 
pelléc  Burudi ,  ton, nie  qui  diroit  froide,  rafrM- 
chif^Mtr  \A%\  verl>e  Arabe  Wit</.f,  qui  figni^e  it 

r.ifr.iiJ.'i.  D'un  autre  côte  ,  Etienne  le  Géogra- 
phe nomme  Bardtne,  «offi»,  une  rivière  de  Da- 
mas ;  &  ce  nom  reircjuble  tellement  à  celui  de 
Meaf»dit  qu'il  âmbieipit  que  les  i^'çs  ti'oi»  tM 
que  le  lenouveUer.  * 

CHU. 

CHQÇHETER,  Parler  t<tnt  basà  l'qieille. 
De  Mmr»*'  St^itnmttifi^m^nttMtt  fmfiifrtftitt , 
OtVCIIST^""  Horace  : 

—      levef)ptt  ftr  mSoh  fmfmrHf 
ÇempofitÀ  rrpttMUm  bÊrâ. 

Ce  tm  fe  dit  par^IiteMntdcs  amans.  Et  à 
ce  propos  »  y  eft  4  rematquet  que  les  Athéniens 
adoraïent  une  V^mn  Chudieteué  »  Se  un  amour 
cbucheteox.  tfatpoçiaiioo»  au  au»  -^lèwgit  t 
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X  H  U. 

C  n  I'  r  M  Tt  ï  Je  croirois  pluiûc  que  chu- 
i  hetcr  e:l  une  onomatopée  ,  a  uauli.'  des  cIhkI-h 

qu'on  etueud  quand  on  eft  près  de  deux  ptrlon-  _  _  _ 

ne*  qui  Çt  paclent  à  l'oteille.  ChUeter  ,  pour  chu-  jchouf(h.irt  en  Langue  firaïque.  Les  %ecs  n'oiif 


C  H  U; 

notas  Je  plaGeiln  Priwihces  dè  Perlé,  tl  ne  faiit 

pas  croire  cependant,  comme  ont  fait  quelqucs- 
un5  ,  que  le  nom  de  la  ville  de  Sufe  vieiuic  dtf 
(  hii.i.  hï'.c  .1  tirt-  ioi\  nom  Jes  lys,  que  fon  tctfçit 
porte  eu  abondance  i  6:  le  ly$  s'a{»eU4  {VIV 


ckner.  Ce  tnme  dans  les  Mémoiies  de  l'Etat  de 
France,  fous  Charles ix.tiii.  t.  Mm.    fi>L  iz^. 

a.      />,•/:  U'. 

CHUÇON.  Nous  appellom  ainl'i  en  Anjou 
ce  petit  moucheron  qu'on  appelle  ordinairement 
HM  CMifim.  De  (ulieit  0ilici»mi ,  fottné  de  adtx  ctt 


Kignocé  cette  ocigine,  &  plufieurs  d'cntt  eux 
it  marquée.  Cette  Ville  fe  nomme  aujourd  Imi 
Scsijln-.  I.c  Cînil^fliiii  ou  juys  de  C/»«/ cft  l.i  ircme 
cliole  que  la  Province  d  hUm ,  ou  l'Elyn  aidc,  ciui 
eft  arrofce  par  le  Tigre,  &  qui  sctend  julqiu-  iur 
la  côte  du  gotphe  Penique.  Le  ^ys  que  les  Ai»> 


liât,  Rabelais ,  Hv.  i.  chap.  4.  Smr  U mUiendeFtp-    h»  appellent  .^ilmmi ,  eft  le  même  qw  le  ChuSC- 


lan,  ou  du  nuûns  il  en  efl  une  partie  -,  ^  rc  nom 
vient  auflî  de  Chni.  Cette  même  région  ,  d.ms  le 
IV.  livre  des  Rois  xvii.  14.  eft  appt'lkt.-  Cmn., , 
ieion  la  divcrfîcc  des  Dialeâes  ;  Se  c'dl  dc-U  en 
pat  tie  que  leKoi  Salnuna  far  tranfpom  des  babitans 
dans  lô  Villes  de  Samarie.  Ces  oeavaux  bab»* 
taas,  connus  dans  k  lime  lôos  le  nom  de  Samari- 
tains ,  rffrinrcnt  atidt  le  nom  .le  leur  pays  origi- 
naire ,  lît  turent  .ijipel'.t  i  C'iuliccns  du  nom  de  la 
PrnviiiLC  de  Ciith  i ,  d  où  lU  ctoient  venus.  Lemoc 
C'Hfha  ou  C  tuh  s'c  i  t  tin  nie  de  celui  de  Chus  ,  pa^ 
le  clungemenc  que  tont  fouventles  Chaldéensde 
la  lettre  S  en  T  mi  TU ,  pour  rendce  le  Ton  moins 
dur  8c  moins  Itflant ,  comme  Dion  Ta  remarque. 
CcR  ai;ifi  qu'il,  ont  dît  77.'..,  pour         !s  yltyrie 
pour  ^jjjrie.  On  trouve  bctocoup  d'autres  traces 
du  mot  de  Chus  dans  la  .Sufunne.  On  y  trouve  les 
Csft'ers ,  voillns  des  Uxiens.  Schkkard  s'eiltroni' 
pé  quand  il  a  cru  que  ces  Cdlîens  avoieni  donné 
Je  nom  à  la  Province  ce  Chufiftan.  Le  nom  de 
Chufijh'i  Se  celui  de  Cojjtrtu  viennent  d'une  mê- 
me fburce  ,  a  favoit  de  O.  r ,  &  non  pas  l'un  de 
l'autre.  Le  nom  de  la  Kiifte  Se  des  Kii'iou  en 
vient  aulli  ;  de  mcme  que  celui  des  HufUes ,  dont 
nênt  i  l'Ethiopie  pto^rement  dite  ,  qui  eft  au    parlent  k»  Auteurs  Syriens  8t  Arabes.  Ces  peuples 
midi  ée  l'Egypte.  Il  y  *¥<m  un  autre  payside  Cbnt    nabhoient  dans  la  Safiartnc  ou  Cbuliftan.  Au  lieu 
dans  l.i  p.irtic  méridionale  de  l'Arabie,  &  le  lonr;    d?  Chi.'frflu:  ou  trouve  Churi/'.n;  cuelques 
de  li  n-.^v  rouge.  C'ctoic  l'Ethiopie  orientale  ,  par     Auteurs  AralK^  .  mais  la  faute  cit  v-iiiic  apparcm- 
r.ipport  A  1,1  prccedeiue  ,  qui  croie  occi.icni.ilc.    ment  des  Copillcs  ,  qui  n'ont  pas  diilin^ué  la  lec» 
Homère  &  Hérodote  ont  partage  ainlî  les  Ethio-    tre  R  &  la  lettre  Z  des  Arabes ,  iclquelies  ne  dif- 

1)iensen  orientaux  Se  occidentaux.  De-là  vient  que  fcrcnt  que  par  un  point  qui  eft  fur  la  féconde ,  Se 
es  Homcrites ,  peuples  de  l'Arabie  nic  ridionale  »  que  la  première  n'a  |)as.  Dom  Calmer ,  dans  fon 
fôrit  appetlés  Ethiopiens  par  le  G»rapi)c  Etien-  Dlébonnalre  de  la  BiUe ,  met  un  autre  pays  de 
ne.  La  Reine  de  Saba  qui  vint  du  rond  de 


r/ fèrti  à  redouter  ^uet^  tmmi  de  fêietiiÊtînet  tjr 

chcujfont  deU  Devimert.  M. 

CHU  RQUETTE,  Nicot  :  c  iiurcl"  r  t  ? . 
PicMrdis  mufcipula.  De f«rex.  Screx tjmàj  tforice^ 
Jiriceit»  ,  jt,ikrittf  t  CBWIlQi'BTTi.  M. 

CHUS»  quoo  pRMMmce  Ou,  C'eft  un  nom 
conunan  à  Avers  pays ,  te  qui  TÎenr  de  Chu,  6ls 
de  Cham  &  pere  de  Nemrod.  Fn  F.hrtni  c'cf\:  c/ID 
Cou/chi  ce  qui  montre  qu'il  f  jut  eu  elict  pronon- 
cer Ciii.  Les  enfans  de  Ch.u  donnèrent  le  nom  de 
leur  pcrc  aux  dUïèrens  pays  qu  ils  occupèrent.  Ces 
di^rens  p«ys  ibnt  ordinairement  appelles  Ethio- 
pie »  de  un  ^VX3  CoÊtfiii  ou  Chufite .  Ethiopien. 
Il  y  avoir  un  pays  «K  Chu  au  midf  de  f  Egypte  ; 
c'cfl  ee  que  nous  appelions  proprement  Ftliiopic. 
Jofcphe,  Antiq.Uv.  1.  ch.  7. dit  que  ies  Ethiopiens 
s'appellent  eux-mÊmes  du  nom  de  Chui  ,  c^:  que 
coûte l'Afieles  nommede  même.  Jcrcmie 
dit  que  comme  un  Cbafire ,  c'eft-a-dire  «n  Ethto- 

1>ien,  ne  peur  cti  inger  la  couleur  de  (à  peau  ,  ainfi 
es  Juift  ne  peuvent  changer  de  mœurs.  Dans  Ezc- 
cliiel  xxïx.  10.  Le  Seigneur  n-.cnacc  de  ri  luire 
l'Egypte  en  folitude  depuis  Migdol  julqu'.\  Sicne , 
êc  julqu'aux  confins  de  Chu,  Ce»  caraâcres  cou- 


bic ,  étoit  Ethiopienne  en  ce  feiis-l.\  .Bochart  a 
fort  bien  montre  qu'il  y  avoir  un  autre  pays  de 
CbMj  dans  l'Arabie  Pctrcc ,  frontière  d'Egypte,  9c 
que  ce  pays  s'ctendoit  principalement  fur  le  hmà 
oriental  de  la  mer  rour;c,  au  fond  &  à  Li  pointe 
de  cette  nier.  Scpiiora  ,  femme  de  Moife ,  UqucU 
le  croit  de  Madian  ,  eft  nommé  Chu/ire  p.-ir  Moiïë 
lui-même,  c'eft-à-dirc,  Etiiiopiennc.  Le  Prophè- 
te Habacuc,  dans  fini  Cantique  ,  met  le  pays  de 
Clmt  on  Ofrftm  ,  comme  lynonime  de  celui  de 
Madian.  iGiîe  Se  Sopbonie  nous  décrivent  l'Egyp- 
te comme  fituée  au  de  !.i  des  tlcnvcs  de  C'h.^j  ce 
qu'on  ne  peut  entendre  que  du  pays  dent  nous 
parlons  ,  &  non  de  ITth-opie  ,  qi-i  ell  au  midi 


l'Ara-    C^^'-"  pfL-s  de  l'Araxe.  Il  croit  eue  Chu)  uir 


de  l'Egypte.  Le  Roi  Tharaca  qui  vint  arta 

qoer  xnnachetîb  ,  &  Zara  qui  vint  une  mzc^   »   ,  »,v..  *  

fois  faire  irruption  dans  le  pays  de  Juda  »    d'oi\  ils  filient  ttMifportàs  ;  &  Chuta  ou  Ciaim 


Gé- 

hoii  n  eû  autre  choie  que  l  ancicnpays  dcî  Scythes 
fur  r  Araxe,  &  il  tire  le  nom  de  Scythe  de  celui  de 
Chut.  On  peut  voir  lès  raifons  dans  le  DiâM». 
nùie  môme.  * 

CHUT.  Mot  avec  lequel  on  inpolê  filence^ 
M.  Scarron ,  dans  (on  Enéide  : 

^ttffii  ifueU  Jteiii*  nft  dit  chur  i 
Chacutt  prit  tta  fiigii  &  fe  tut. 

Les  Itaikos  dUëni  ctm  en  k  même  Iwificaiion  i 
qui  a  été  fait  du  5T  des  CetHcpies  Latins,  il. 

CHUTE'ENS,  ou  CUTEEXS.  Peuples 
de  de-la  l'Euphrate ,  qui  forent  tran^»ortcs  par  le 
Roi  .Salmanal.ir  d.ins  la  San-.arie  ,  en  la  place  des 
Ifratlitcs  qui  y  dea.curtiicnt auparavant. Leur  nom 
vient  de  Chuta  ou  Cutba  ,  qui  étoit  celui  du  pays 


étoient  tous  deux  Rois  de  ce  Chus  ,  frontiè- 
re d'Egypte  &  de  Palcftinc.  M.  Huet  trouve  un 
autre  Chut  dans  la  Province  de  Perfe  appclke  an- 
ciennement Sufiatte  ,  de  Sufe  fa  Capitale  ,  &  au- 
jourd'hui CiMj|l3ff<i»,c'cft^^^^  StM 

en  Langiae  Peifienoe,  figniiie  pays,  jcKdnine  Ici 


iH^ent  de  Cfas/on  Ciu,  fils  de  Cham,  parce  que  lès 
enfans  habitèrent  ce  pays ,  Dom  Calmer ,  dans  fon 
Diâionnaire  delà  Bible ,  croit  que  le  pays  de  ti»»- 
f« ,  d'où  ctoient  venus  les  i^  huttcm ,  étoit  fiir  l'A- 
xaxe  dans  la  Mêdie  ;  que  leur  première  demeure 
èttibt  dans  ks  VlUo  de  Mties ,  fubjuguces  par 

Bbb  ij 
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38o  C  H  Y.' 

Silmanaûr  .V  par  les  Rois  fes  pléd^xflmts  ;  & 
<:]uc  l'on  rrjni'pcrtJ  Ifi  Ifrjtlites  aux  mêmes  lieux 
d'où  ctoicnc  imtiî  li-^  Cliutéens.  1!  y  a  plus  d'appa- 
mtce (]uc  les  t^hutcens  \t;noiciu  du  pays  nomme 
aotrefou  ^  Sulianne  ,  <x  a  prclent  le  ChunUâiiv. 
Ce  denûcr  nom  (Ignilîe  pajs  de  Chits,  &  Chuj  dl 
la  floAne  chofe  que  Cinm.  Voyez  d-devinc  i'w- 
ndeCêmi.  * 

C  H  Y. 

CH  Y  M I Ë.  Voyez  Al<juemif.  M. 
Chtmis.  m.  Ménage  ,  au  tnoc  At^tm^t  , 

après  avoir  rejetté  les  diAcrens  fencimens  de?  Au- 
teurs ,  lur  l'origine  de  ce  mot ,  s'en  tient  à  celui 
de  Buclia.'C,  qui  la  lire  de  l'Aribe  ihcma  ,  qui  fi- 
snihc  (clou  lui ,  an  uxulia.  Il  cil  vrai  que  les  Ara- 
bes ont  le  verbe  chemA  [  prononcez  kpit*  )  dans 
le  lèns  é'tcaïUâni  mait  ils  o'employent  pcs  te 
mot  de  ebtm*  pour  exprimer  la  CJfrjnmV  .*  ib  <ê 
fervent  de  celui  de  klmij  ,  qui  c(l  villblcmcnt  lui 
terme  pris  d'une  autre  Langue,  ûvoit  du  Grec 
ytif**'^      X",""*  ( ^'yi'c  >  &  qui  n'a  avec  la  ra- 
cine Arabe  qu'une  légère  convcnanade  fon  ,  & 
aucune  de  lijgntfïcarion  ;  ce  qui  ne  iôffit  pas  pour 
fonder  une  éymolog^.  Aiou  je  ne  vois  pas  que 
celle  que  nous  donne  Bochan  du  mot  Chyniit ,  de 
queîqucs  favantes  laifons  qu'il  l'appuve  ,  foit  de 
beaucoup  prcfcrabic  aux  autres  ,  qui  paroillent 
trop  forcées  fietEoppeu  naturelles.  C'cft  paoïqaoip 
s'il  Éuit  ic  fiier  «  onelque  cholè ,  j'aime  eooore 
mieux  m'en  tenir  à  Foplnion  de  ceux  qui  dérivent 
tout  fimplcment  C'hymie  du  Grec  >.i'wa  on  yù/^^ 
effiifio  ,  ou  de  x'^wcî [uccMi  ,  toui  n-.ots  formes  du 
verbe  yiu  ,  mi  y-ir^  ,  ou  yt.u  ,  rff'nndo  ,  diffuere 
facio ,  liqitejacio.  Une  des  principales opctadous de 
la  Cliymie  eft  d'extcalie  le  iûc  des  plantes  te  des 
animaux.  Les  terme»  Gictt  xm**»  &  x"f**"^  > 
donr  k  &tt  Siridas  pour  dire  la  Ckymie ,  peuvent 
fort  bien  avoir  été  formes  du  verbe  >  -'■..  ou 
Il  n'y  a  rien  dans  cette  formation  qui  foit  con- 
tndie  à  l'analogie  Grammaticale.  On  a  piiaulli- 
Uen  Faire  ^/mm  de  j^îh  .  par  un  changeaient 
facile  &  ordinatie  de  «  en     &  xw^itiM  £  , 

3ue  l'on  a  fkit  x'vf^  de  xf">  &  xk'^^  yyi^U 
t  xûw-  Lf*  Cliynjtftes  ont  ajouté  l'arricle  Arabe 
al  .lu  mot  Cir.msc  ,  quand  ils  ont  voulu  evprimer 
la  Chjftiiic  b  plus  fublime,  &  ils  i'oiu  noninicc  Al- 
chymie.  Ceft  cdlc  qui  enfcigne  la  tranfmutation 
det  in«taux.  Selon  le  jargon  des  Adeptes  ou  (bu£- 
fleurs  dn  premier  oiwe  »  d  n'dt  p«  là  un  artt 
cte  Arabe  »  'mais  U  Gepl£t  une  veitu  merveilleit- 

fe.  ' 

CHYPRE.  Po:tdrr  de  Chypre.  De  l'Ille  dc  Cy- 

Ïre  ,  d'où  cette  poudre  nous  eft  venue.  Au  lieu 
'I/lede  Crpre,mai  avons  prononcé f(|ilr  tteChy- 
p*,  à  l'Italienne*  Et  ce  mot  Te  trouve  écrit  de  là 
Tone  datis  la  Ballade  de  Villon  des  Seigneurs  des 
rems  jai^ii  ,  &  dans  la  Chronique  d'Anjou  ,  de 
lioutdignc,  &  dans  la  Tragédie  de  1  Amaju  libéral 
de  M.  Scudéry  ,i€t.  i.  (céne  }.  Néanmoins,  U 
plus  grande  partie  de  nos  meilleurs  Auteun  an- 
ciens ont  icml'lflt  de  Cyf>re ,  Ron&d,  Nfcot , 
Anryot,  Méziriac  ,  &  tous  nos  Gcograpl-.L's  e,Lnc- 
talement.  Ceft  aulfi  comme  M.  du  Cmgc  ctrit 
toujours  ce  mor.  Et  c'eft  comme  je  le  prononce  : 
mais  fans  blâmer  ceux  qui  difènt  I/Ie  de  Otyfn  : 
qui  font  préfentement  en  grand  nombre.  VamJk 
U  fMidnde  Chjfn  ,  les  voix  ne  font  point  parta- 
glîes  làpdenus.  Ceft  ainfi  qu  tout  le  monde  pro- 


C  I  B. 

nonce.  Mais  il  eft  à  remarquer,  que  qiipiqaoA 
puilfc  dire  ,  Ijlc  de  Chypre  ,  il  imm^uc  pas  di- 
re iet  Lhyprtasj ,  comme  a  dit  Mdintcur  l'Abbé 
le  Pclericr  dc  l'Académie  d'Angers  ,  dans  ià  belle 
Traduâion  de  l'Hiftotre  de  Cypre  du  Gtaaianii  II 
fian  dire  les  Qpvwr/.  M. 

CI  B- 

CIBOIRE.  Vafe  oû  l'on  met  les  hofties. 
Périon  le  dérive  de  «#C«t(5»  ,  c'eft-a-dirc  an  a.  Et 
aufujet  de  cwtc  étymologie ,  il  fefait  dire  par 
fon  ne\  eu  :  Tcni  t      i.^rbi  hnjus  triginatie  efi  : 
ob  catncfiie  te  a  P.ir,Jui  ,   aliifjHe  populu  ,  <fui 
nia  zerk"  uumtur  ,  ma^nam  ittituntm  gratiam 
Jper».  11  le  trompe ,  aulS-bîen  one  Robert  Etien- 
ne ,  qui  le  dérive  de  mCm-cV.  Cikhiie  vient  du 
Latb  CUtriitm  ,  qui  a  été  fait  du  Grec  xAi^». 
Calàubon ,  livre  x  i.  dc  fes  Animadveriions  fut 
Athénée,  chapitre  7.  Kl  BOP  i  o  s  Cfttisperefn- 
ntem  pecmlum  :  opiner     nomenj  et/ipetefl  videri  dt' 
rivMHm  ftnde  (S-  tjCtnit.  Sed  conjUt  in  jEgypffri- 
mhm  uftmfm  cilmiM ,  ex  Mg^tU jÏAt  cibmit  : 
ÀnaJt  er  dim  m«tri»  i  fj^ws  exAtm.  Hefycima 
diferti  :  Ki^ùe/el  .  Voi^Tisr  Sn/*"  l-i  -ctxci'k.  Et' 
tUp4  ufu  fecit  fuumftec  nvmen.  Sfd  >!ii,<,rntkr  Jm- 
in  prêtes  G  rte  i  facrerkm  Jiitmm,^ui        /  '<^J^^ 
pl. -m  zx'liiM  JnC«Te»  furitfMÛ  Ôif.  Ti  ^iuC,4ÙMf  » 
içi  MiCtrrU-  ^6  3  «ettl  ,  «tmrfMC  Hbfh  ,  i  fSt 
a<M  i  hte  </î  ,  n»  un.  Cdir  ^tt  idiijuis  ,  ft  in 
tmmmfim  JSemm  e»fgitMtim  id  mme» tjuod  fci- 
mus  effe  antiifuiut  nomine  Chriili. Syris,  133  f*/^ 
cM  mme»  eft.  M.  de  Saumaiiè,  dans  fes  Homony- 
mes des  Plantes ,  chapitre  m.  KjC»e"f  »titem,vet 
xiC^iti ,  d/tlimilUiuj4k*ftmtn  vidttmr  eA  i£a  ««mu 
f Mit  Me  fium  in  mtdi»  hémAmwnt  imeet  fn^ 
dmnt.  Sic  prcpter  iUud  concavMm  ,  ar^  i^h  fîmili,  vel 
ptmle  fJ>a  iUa.  f  Paulus  Diaconus  ,  liv.  j.  des 
Geftcs  des  Lonibards,  cli.ip.  ;ç.  De  <jno  Miro  ipfe 
Rex  pujlmaÀHm  Ltiormm  jaiidum  mirt  marniiudi- 
nis  &  magni  penderis  fedt ,  multifyue  itlnd  praia- 
fiSimis  dutfMim  ed  fepmUbrmm  Dêmm  HUnfi. 
hrmém  tnmjmitttrevàmit.  Bonaventura  Vutcanhts 
fur  cet  endroit  :  Ciboriunc  ,  poc:(ii yenxs  qfin  m»- 
dum  felron:m  (vioe.ijunim  fatinm  ,  ut  imerpretéttHr 

Se  hoir, lie.      .  <  Ptrfbfriê  ,  mi  mm  Stm.  Uk 

i.  Od.  7.  ze'jim  : 

Obliviofo  Ixvia  Malltco 
Ciboiia  expie. 

Hérydiius  :  KjCuftie» ,  fri^V.^  Iv.u^  W>  «s-rap/».  Et 
fur  ce  paftâge  de  Paulus  Diaconus  ,  Lindcmbrog 
a  fait  cette  Note  :  Alie  tamenfynificMH  npttd Pau- 
Inm  hic  u/urpatUTt  ftiemMlmûdiim  etiém  Mà 
^nAftafitm  in  Fititt?,  Lemtm  MtrjkM.  &  éJits 
tfoj  StffiC  ScrifUrts. 

De  eiimum  les  Italiens  ont  auffi  faitnW», 
pour  fii-nifier  uns  eipccc  dc  fabrique  quarrée  de 
pitrtc  ou  de  marbre  ,  ibutcnue  de  4.  colonnes } 
qui  couvre  le  delfus  du  grand  Autel  dans  les  plus 
an^nnes  EgUfes  i  au  haut  de  laquelle  eft  une  ar- 
moire i  Reliques,  environnée  de  4.  ringuicres  ou 
galeries  baluf{raJ<'e<-.  Le-.  Françoii  qui  fonr  en  Ita- 
lie nomment  cette  fabrique  «w  (hil»ire.  il  y  en  a  à 
S.  Jean  de  Latraii,  à  S.  Paul ^ à  Sainte Matie  Ma- 
jeur,  à  Laurais  hors  les  Murs ,  à  S.  Oènent  «  k 
Sainte  Praxcde ,  à  S.  Chryfogone  >  Arc.  1)  y  en  1 
aulfi  un  de  bois  dans  l'Edilè  Saime  Manaiethe  jk 
Paris.  Af. 

CiBoin  t.  Dans  la  Nouvelle  neuvième  des 
JojeHjet  yiventtirej,  &c.  imitées,  ou plutot  abcé-. 
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CTB.  CiC.  CID.  CIE.  CIG.  CIL: 

des  Cent  Nouvelles  Nonvellcs ,  &  imprimées 
1K-16.À  Paiis  vc:  5  \\m  i  <  1 2.  .ui  lieu  de  (ihaire  on 
Ik  (jmboirt  ,•  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  l'Au- 
teur de  CCS  Contes  disivoit  ciboire  de  cynéa  ,  qui 
£t  Çeait  dit  »  comme giidalt  d'un  vaiffisau  àboite 
8c  d'une  fam  de  bateau,  tr  DndtM. 

ClROUI.l.E.  CIBOULETTE^  De  fxp4 
nous  avons  fait  cive  ;  ôc  dcctpuiUtCiaovLLt  j& 
,  der4p«Ullnr4i  ciiottiSTTi.  jW. 

CIO 

CICERO.  Sonede  caraâcre  ^'Imprimerie  : 

ninfi  appelle  ctc  t'cJition  de  Ciccron  Ac  Rome, 
fairepar  Ullx-rtus  Gjiiluscii  i4jS.  Lc> Ualicns l'ap- 
pclletit  (inriio  (  cmtitie.  M. 

CICEK.OLLE.  Socte  de  pois.  Oe  tieer.  Gcer^ 
tieert,  HetndlM ^  ciemlU,  ci  c*eiioll  e.  Ce 
mot  fv  rro'.ue  Jms  les  Diilionnaiies  Fmoç^  de 
Robert  tcieiuie  6c  de  Nicot.  AL 

CID 

CIDRE.  De  ficer4.  Uidore  »  liv.  xz.  chap.  ). 
Sicera  eff  mmj  patio  ftie  exmi  vmum  àithriMV 

rtj?  :  i.-'f;;/  iîcei  narnoi  lIchri.Hm Jt;  ,!jrnen  l^ainum 
(sriM  pioee  (^uad  tx  fncco  frttminn  vei  fismomm  con- 
ficitur.  Le  Poète  Brito  ,  dans  fa  Philippide ,  par- 
lant du  pays  d'Auge  en  Noimandie  :  Jutr^ane  tu- 
mttaii  JÛgM  ftmrix.  Gddftac ,  dan»  lès  AJeman- 
niqiies,  tome  i.  partie  i.  page xox.  ttU  veti li^ur 
ex  pjrij  ac  ^omii  exfrefxj  ,  Francis  Striptmbms 
SitIr.T  ccnupre  pro  Slccxi. ,  ,;h  Hrhrxa'Ozr  fccar.  Be- 
zelur  CCS  mots  de  S.  Luc  :  nnum  &fueram  non  bi- 
Aer.'SicEiLAM.viRtf*.  FtcahUurn  Htbrtum  retinui- 
mift  ^fymfentWi  Mt  m^MÎt  Balituiienà  Mi.></é>- 
TUtywSâ  riAuiifxntit  fii^tut  ifjatiSnu  -  à'Tiv  fccchat: 
^ued  déclarai  iiiebrtare,  «r  rtlle  epftrvat  Eraftnus. 
Inde  farttilfi.:  Cuit  l  eiianem  iUamtjUitm  conficiunt , 
TOi-^tir  5IDRE.  La  conjeckkire  de  Ci  ton ,  qui  croit 
que  ciàrt  vient  de  camum ,  dont  il  eft  parle  dans 
la  Loi  Si  ifHisvinum,  au  Digcfte  Dttritico,  vir.o, 
tr  Ww  »  n'cft  pas  fimpottable.  C'eft  au  Uv. 
4.  de  iês  ObTemnioiis  (far  le  Droit  Canon ,  chap. 
4.  Nous  dilôns  en  Anjou  titre  mais  à  Paris^c  en 
Nonuandie  on  dit  cidre  :  Ôc  cc&  comme  ce  mot 
iok  ha  poonono^  M» 

CIE. 

Cl  ERG  E.  De  eerius ,  dit  pont  timu.  Ctnm  » 

crrfHs,  ciiRGE.  On  .1  faicdc  ip£me  CAO»*  de  M- 
via ,  dit  pour  cmea.  M. 

CIG- 

CIGALE.  De  aV.ii/KLr ,  diminutif  de  ticjilt: 
&  non  pas  de  cicaia ,  par  le  changement  du  D  ei 
X.  Le»  Italien»  diièm  deii)ène(iMf«*M< 

C  I  L. 

CIL.  Vieux  mot  qui  fignfie  frfirf. De  Wmr, 

nie.  M. 

C 1 L I C  E.  De  cilicitm ,  fomvé  de  cilix.  Voyci 
Matthias  Ma[Tiràis»daiisfimEtyiiialo^iie>  au 
mot  niur.  M.  ' 

CiLTct.  Les  CîUriens  avoient  inventé  une 

{ôrte  d'étofTe  ,  faîte  de  poil  de  clicvrc  ,  dont  on 
taiioit  des  habits  poui  les  matelot»  &  les  ioldats. 
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Comme  clic  croit  gmiTiere  &  d'une  couîeur  /om- 
bre &  noire  ,  les  1  hrcux  s'en  fetvoieiit  dans  lé 
deuil  &:  dans  ia  dilgracc.  De  là  vient  le  nom  dé 
cuue.  L'Ebrcu  &  les  Septante  appellent  ces  ha- 
btB  iaféuj,  ibit  à  cauie  que  ces  éioflcs  fcr- 
voîent  k  fedre  des  &cs ,  foit  parce  que  ces  ciluet 
étoicnt  icrrcs  &  étroits  comme  des  lacs.  Saint  Jé- 
rcMTie  rend  ce  mot  par  cilicia.  Saint  Jean  ,  dans 
l'Apocalypfc,  VI.  xii.  fait  voir  que  ces  iacs  ou  ci- 
lices  étoient  noirs ,  lorfqa'il  dit ,  que  le  folcil  de- 
vînt  noir  comme  nn  lâc  de  p«l ,  a  S>$'^  .'^  Inr» 
(M Acte  mt  mU>t&  Tf/j;(ï?.  La  verlîon  Syriaque 
porte  de  même.  La  Vulgatc  :  Sol  fadHs  'ejf  niigtT 
tantjiiam  JkrcHj  Cilicinus  :  ce  que  le  P.  Bcuhoa:>  a 
traduit;  Le  Soleil  devint  noir  lemme  nu  f.u  Ac  pt>:l 
deehévn.  Une  autre  vefiondic  :  cmme  ii>^f.u-  Je 
(rim  ce  qui  n'ell  p.is  exact.'  Il  eft  dit  dans  la  Ge- 
nelexzxvii.  54.  que  Jacob  lé  revêdt  d'un  làc , 
c'eft-à-vîire  ,  J'un  cilicc  ,  lorfcju'il  rnit  que  fun  fils 
Joieph  ctoit  n:oi  t.  Relpha  ,  concubine:  île  Saul,  le 
coucii.i  hir  un  cilicc  en  j.^jrd.inr  a's  t'.U  ,  que  les 
Gabaonices  avoient  mis  en  crotx.  Le  Roi  Achab 
fc  revêtit  d'un  cilice,  ayant  oui  les  menaces  que  le 
Ftophéte  Eiie  £ùibif  de  la  jpan  du  Sdgneur.  Le 
même  Prince  ponoit  un  dlice  fitr  &  chair ,  pen- 
dant que  Ic^  Syiieiii  i[îîc|5;coient  Samaric.  Ces  ci- 
lices  croient  diritt eus  Je  ceux  que  la  ferveur  de 
la  pénitence  a  fait  inventer  depuis ,  &:  qui  lônt 
toat-a-fait  de  ciin.  Les  anciens  Moines  alloienc 
aflêz  iôttvenc  vents  de  cilices  -,  mais  de  ces  ciliccs 
antiques ,  c'eft-à-dire ,  d'Iubics  grollîcrs ,  rudes,  & 
d'une  couleur  oblcure  ,  tels  .à  peu-près  que  le  froc 
des  Capucins.  Saint  Paulin  dit  en  parlant  de  Saiuc 
Martin  ,  liv.  x.  de  la  vie  de  ce  Saint  : 

&  cemtxt»  fetii  et^tmmm^» 

Exe  fa  affidui  cemptMxit  acttmittt  mrmini,  ^ 

Cela  rclTemble  plus  au  cilice  moderne  qu'à  l'anti- 
que-Atiftote  ,  dans  (on  Uiftoircdcs  Animaux,  liv. 

S.  ch.  iS.  obferve  cTuc  li.ins  l.i  (Jilicie  on  toiuioit 
les  chèvres ,  cornuic  l  oa  toudoit  ailleurs  les  bre- 
bis. * 

CILICIE.  Province  de  i'Alie  Mineure,  fiir 
b  cdte  méridionale.  Quelques-uns  tirent  ce  nom 

d'un  certain  Ciiix  qui  y  régna ,  &  qui  étnit  PIu- 
nicien.C'eft  le  fentimentde  toute  lUntiquite,  vmc 
les  Ciliciens  defcendoient  des  Phéniciens  ,  (oit 
qu'ils  y  eulTent  palfc  en  droiture ,  foit  qu'ils  euf- 
Icnt  d'abord  occupé  l'ille  de  Chypre ,  &  que  de- 
là ils  lè  fulTetu  répandus  fur  la  cote  voifine.  Sdoa 
Bochart ,  dans  Ton  Chanaar ,  Kv.  I.  ch.  f .  fe  noM 
de  Ciiit  ie  vient  Je  ITlircii  ou  Phénicien  CS^çhn 
hhalltkjm ,  qui  iignibe  des  cailloux  ;  parce  que  la 
partie  occidentale;  de  cette  Province  cfl  trcs-picr- 
reufe  :  c'eft  pourquoi  elle  fut  nommée  par  les 
Grecs  Tp«x«w,&  par  les  Latins  biffera ,  c'eft-à-di- 
re ,  taboteiife  &  inégale.  De  Tp«>;«<«  >  qui  n'étant 
qu'un  adjcftif .  fuppofoit  toujours  le  mot  de  CUi- 
iie  exprime  ou  lous-cntcndu ,  les  Grecs  forn-.(> 
rcnt  le  fubftanttf  Tf«;t«iiT«,&  en  firent  un  nom  du 
pays.  ♦ 

CILLER.  aXtr  Ut  yeux,  c'dk  les  fcnr.er.  il 
vient  de  l'anden  verbe  Lathi  àtere ,  qui  (îi^jniiîe 
ni',i:.'D}r,  cou'iine  remarque  Scrvius  lur  le  1.  des 
Gcotgiquci.  Joaiuics  JanuenHs  J.uis  Ion  C-tih»ii- 
con  :  Cikeo,  tilles  ,  eilim  rt  n  i:"/  .ifHviim  ,  id  eft  ^ 
movere.  Et  c'eft-parce  que  ies  yeux  fe  ferment  fie 
s'ouvrent  par  le  promt  mouvement  des  paupières  1 
lefquellcs  font  pour  cela  .appeUéespar  tesLadns 
Ua.  Cafcncuv«> 


3^31     C  I  I».   C  I  M. 

C 1 1 LSK  ittjtii*'  Nicot  le  dérive  de  dAm,qui 
ficniiîe  wrwrr.  Servh»  (nt  le  ».  des  Géorgiques  î 

cii  I  FRf ,  raovcre  :  k»Je  cr  furcilla:  d-.tUjunt 
qmtmt  Jrnmtnia  cillrntHr.  Je  remarquerai  ici  en 
pa(Tiinc,  que  cette  ctyinolo^ic  fartiHa  eft  li  ii- 
culc.  FurctHn,  cftundiminutit  de /Mrr«.  Je  reviens 
au  mot  t-ilUr  letjeux.  Nicoc,  au  mot  flUrknyntXt 
parle  ainfi  de  ce  mot  :  Siilu  tetyoue ,  m  Us  pmt' 
fitrtt  4fiM  Ammm,  m  J'mt  nftmt  df  proye.  X^inmd 
CM  veut  porter  un  oifeati  de  proye  ,  o  ):(.v:itno!nt  on 
ifa  peint  de  chaperon  peur  l:iy  cauz  rir  /r/.'r  ,  »n 
Ihjt  fille  les yenxi  c'efl-k-dhf  ,  o"  l;<y  c  r.y.id  iei  iirux 
fMifimi  d'u»  point  d'aiguillr.  Par  ce  moye»  ■,  i'ei- 
Jié»  M  inh  goutte.  Pat  métAphort ,  llllcr  les  yeux 
à  aucun  ^ifilxjf  fermer  les  yeux ,  luy  ojitr  la  veut  » 
Févengler.  Sui .  ciurétire  ejf  dciïîUcr.  Def^Str  ki 
yeux  an  peuple  ,  ja  par  lon^-tems  bandei.  du  voile 
d'ignerjtme.  SuLER.  Lis  yeux  ,  en  cette  lignifica- 
tion >  vient  de  figilinr*  ocmIos.  Varron  ,  dans  No- 
lûns  *  au  moc  fitgilUre  .-  Ccmri  ttx  Mxt/ii*  eji  in 
pittm»  f  nt  fia  pMriiits  tttd^imn  fip&tm  kmIos, 
S^néqueiépttre  du  Mm  1.1.  Nmc  enmmti- 
14  dffyilUmi  &  acîem  m^«m ,  aut  fplendart  nM» 
repèrent imtt  ,  aut  ohf.urc  retinent.  Voyez  Tttfné- 
be ,  liv.  jo.  de  fcs  Adverfaires,  clwpitre  }.  M.  de 
Careneuve  a  (ïiîvi  )'oj>inion  de  Nicot  :  ajoutant 
que  àlkr  lu  ytux  »  vient  de  «7i«M ,  qui  iîgniie 
«MMwrr,  parce  que  les  yeux  lé  fienncnt  fie  a'oa* 
vrcnt  par  le  prompt  mouvemei\t  des  paa|iions« 
qui  pour  cela  iont  appellécs  cilia.  M. 

C  IM. 

c  I M  A  RRE.  De  l'Elpagnol  Cétmarra.  Les  Ica- 
lieoB  difeoc^ifliMHnm.'  que  M.  Feitari  dérive  de 
CMmmdii ,  c  eft-à-dire ,  oéiaiUrit,  On  appelle  en 

Turquie  fanau-  \a  p^'.iu  d'uiu  ni-lttL-:  «S;  :  r //(  lîe 
famuH»  uiic  robe  touticc  àc  pcjux  ùe  luaric.  Je 
crois  maintenant  que  le  mot  IviWcn  ^^^itmmitrrét  vient 
<ie  ce  mot  Turc  :  duquel  les  Elpagools  ont  auiiî 
iàit  leur  f  amarra  j  dont  nous  avons  biltcimméirrt  : 
&  je  me  dcJis  ici  de  ce  que  j'ai  dit  dans  mes  Ori- 
gines Italiennes ,  que  ritjlien_^<«'nmAn-4  avoir  été 
tait  A' .tmphimallus  ,  en  cette  manière  :  ampl^'i.:,!,- 
ins ,  amphimdlU  ,  amphimarra  f  tmmarrtt ,  g.tm- 
murra  ,  camMi'RrAi 

De  l'Ëipi^^nol  fMunr»  t  dons  avons  £iic  auffi 
CHAMMAimtf. ,  pour  dire ,  f^nir  on  hafaic  depa^ 

fement!.  :  ncv;  premières  diMittct  étant  fixe  giwnics. 
de  pairetncius.  /li. 

CIMBRES.  Ancien  peuple  qui  ii.îpitoir  l.i 
ptclqu'Ille  de  Jutlaj»d.  Leur  nom ,  telon  IHuiarque, 
Ugitihe  voleurs  i  Se  Pompcius  Fcftus  dit  que  les 
voleurs  étoient  appelles  tjmbrtt  dans  h  Langue 
des  Gaulofs.  Quclc]ucs  ADemttis  choqués  de  cette 
iiKcrpt (.'cation  le  umt  dccliaîncs  contre  Plutarquc 
&  Fcilus  -,  nuis  ians  raifon.  Le  mot  tatro  ,  qui  dam 
ta  JLangiie  Latine  fignihe  un  voleur ,  avoir  ancien- 
nement une  fïgnitication  bien  dtifètente.  Il  f^ni- 
fiole  un  lbldac>  &  plus  pardcnlkiement  un  garde 

du  corps.  Plaute  dit  latrenet^  pOUT  dite  dtl  JeidatS 
&  iatrocinari ,  font  faire  U  guerre  ,  çsafervirk  la 
gturrt.  Les  Romains  ayant  anciennement  appris 
cjue  le  nom  de  CtnAret  iîgpilïoic  des  Guerriers  , 
1  expliquèrent  \sitUanm*  >  qui  avflb  alors  un  Cens 
£»vorabk.  Les  ravages  que  ce  peuple  itt  dans  la 
ibite  furent  caulê  qu  on  continua  d'expliquer 
leur  nom  par  le  même  mot  L.uin  \  mais  qui  fc  pre- 
noit  alors  en  mauvaife  p.irt.  l  e  s  Crccs  ont  lou- 
vcnt  confondu  le  nom  Je  Cimbrcs  >S:  .1c.  Ctmmc- 
neos  ,  a  cauiè  de  l'affinité  de  ces  mcnic»  non». 


C  I  M. 

Stralioo  le  dit  an  liv.  7.  en  employant  les  lecmei 
de  Pofidodus.  Et  Etienne  le  Géographe  dit  au  mot 
A^(>«i  .•  Ki/iiCfci  »  Suf  Tit»-'  ea«  Ki^/jif/vc  les  Cimbrcs, 
que  quelques-uns  appellent  Cimmcriens.  C'cft  de» 
(Jiiiîbrcb  que  1  1  pr-.  iqu'lile  de  jutland  avoir  pris 
le  nom  de  Chetlbncie  Cimbriquc.  Il  y  a  app.itcn- 
ce  que  les  Ombres ,  qui  du  tems  de  la  republique 
Romaine  iôiiiient  de  leur  pretqu'IHe,  y  turent 
contraints  par  une  Inondation  qui  les  mit  trop  a 
l'étroir  en  coiivr^nr  wwz  p.irtic  de  a".ir  pns.  .S'tr.i- 
bion  ,  livre  ^.  r.ippiHf  c  ic  Ic.uin-.cnt  ,      rj^lie  en 
valu  de  \c  rcturcr.  Il  coiU'.c  p.ir  des  expo  iciices 
modernes  ,  que  ta  mer  a  gagne  du  icrtein  lur  cet- 
te Prefqu'Ifle.  Florus ,  liv.  \.  ch.  ).  parle  des  inon- 
dations qui  forcèrent  les  Cimbres     les  Teutons 
à  fidr  des  exrr^ict  delà  Germanie,  &  .à  cher- 
cher ileiiouvcllcs  L^c-.r-CLire';.  î.'evpédîrioii  Jcs Cim- 
brcs contre  les  Romains  ne  tut  pas  leur  première 
io:t:f.  Les  Grecs,  félon  Strabon  ,  étoient  perfua- 
dés  que  les  Cixnmérieits  d'auprès  les  i^us  J4éo- 
cides ,  qui  ont  été  connus  d'Homere ,  étoient  une 
colome  des  Cbnbres.  Et  Strabon  ,  liv.  -.  dit  que 
les  Cimbres  étoient  des  vo!eurs&  de^  v,i>;.ib()nds , 
qui,  par  la  force  de  leurs  .inucs,  airiv  crcnr  .iu\  Pa- 
lus Mcorides  ,  5.'  qu'ils  donnèrent  le  nom  de  C/w- 
merien  à  ce  Holpliorc}  comme  fi  l'on  dtfbit  Ciiih- 
brien  ou  Gmbrique  :  car  »  dit-il ,  les  -Gteca  doiH 
dent  ans  Cimbres  le  nom  de  Cimmériens.  Au  Hv. 
XI.  îl  dit  que  dts  le  lems  d'Hon.crc  le  Bolphure 
Cimmcrten  avoir  déjà  ce  nom  ,  &  que  dcs-fors  la 
puill'ancc  dc5  Cinmieriens  étoit  déjà  trcs-grajide. 
i'iucarque  dit  encore  plus  pofitivcment ,  qu'ils 
n'ctoient  qu'un  petit  dctachcnient  des  QmMe* 
feprentrionaux.  Le  nkim  de  Cimirti  a'écant  peu  à 
peu  éteint  ,  ils  eurent  cebn  de  Jtttet.  Ces  Jures 
croient  une  des  ttois  Nations  qui  envahirent  Tli- 
Ic  de  la  Grande  Bretagne  ,  l'avoir  les  Saxom  ,  les 
Angles  &  les  Jutes.  On  trouve  dans  le  pays  de 
Galle  ou  de  Comouaille  des  traces  du  uomj  de 
Cimbres  dans  cehiî  deCwnrci  ;  &  penl-ctre  que  le 
nom  de  la  Province  de  Cumberiand  n'a  pas  une 
autre  oridne.  Il  feroit  difficile  de  dire  d'ot\  vient 
le  nom  de  Jutes  ,■  à  moins  qu'on  ne  \  cuillc  dire 
que  les  Goths  ou  Gutes  ayeiit  palic  datts  cette 
ptefqullle,  &  y  aient  poné ce  nom.  Les  Frajjijois 
&  autre*  poules  les  connnant  fous  le  nom  de 
Nvmsmit  ;  &  c*eft  lôus  ce  nom  qo'ils  firent  ctt 
France  ces  aRl  cTJX  rav.i^es  que  l'Hifloire  ne  rap- 
porte qu'avec  hocreur  ,  &   qu'ils  acquirent  la 
Neufirie  ,  qui  tut  appelléc  .1  cauic  d'eux  la  Nor- 
mandie. On  les  appella  auili  Kord^iibingues ,  pat- 
ce  qu'ils  habitoient  au  de  là  de  l'Elbe.  Au  reâe 
le  nom  de  Jutes  e(l  le  dernier  nom  qu'ait  cù  cette 
Nation ,  dont  le  pays  s'appelle  ptéfênteroent  Jut- 
land, c'rf^-à-dirc,  p.iys  des  ]utes.  'W'achter,  d^ns 
fon  CilejJ^r.  GermuH.  au  mot  Kommeti  y  conhrme 
l'étymologie  que  nous  avons  rappottce  du  nom  de 
Cimbres.  Void  lès  termes:  Kommen  tftràttttf*- 
(ère  ut  permt.  ferimm  facegèm  tx  praetitmi.  Gf 
thi  dicunt  quiman  ,  ulquiman  ,  cr  fraquiman. 
Matth.  X.  18.  Niogeith  iiwis  thansurquimandans  ' 
Icikathatainet  ,  itîi  (ai'.valai  ni  niaj;and,j;)s  ulqui- 
man :  Holite  timere  eos  ijui  corpus  tantum  eciitHutff 
animam  autem  non  poffum  occidere,  Luc  ix.  {4.  i 
Fan  ui>eizu,ei  qdtiiabna  fon atgj^gains  hiroina , 
jan  fraquimai  {m  ,  iwe  HeHas  gatawiÂt  r  vifne  , 

Domine  ,  ut  dii.im;is  ,  ;/(  i^riit  ilcficuiat  de  calo, 
(é"  confumat  eos ,  jàut  jet  ii  Lit  as  !  Hinc  verefimi- 
le  fit,  quimer ,  kymmer ,  kymber,  majoribus  n^s 
*Uf»Md»  tttntajf*  Utnmem  j  &  vttms  ftrifum 
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^ni  'une  /tgmfic4tienem  ,  ttin^^m  a  Crrmanîs  acm 
(tpnm  ,  CT  Cimbrici  utminis  intcrpreiem ,  litterit 
fndidfntm,  nec  faitrtt  tue  fait  i  cum  rts  ipfagen- 
ti  UtneituHti  fwvfitîtit.  fhuftfffu  fifif^tfA^ 
fi»:  Gmliros  G«rq)au|  nominuir  tarranès.  Et  cott- 

frmM  fejlits  :  Cùiibri  lingu^  Gallica  latrojui  di 
cuntur.  Cimbras  a  latreciniij  appcii-ttoi  tjjt  piucct 
qu^^xe  B.ixtrn)  in  Chjf.  Amiq.  Sri  t.  pag.  icîS.  £r 

tp(4ttmt\fti(Ufet  Séjxmi*  iiftrmi  fftjM^»  ^ 

Cambrif  çipaiaxc  fMHMfpti^Mttafea  Jftdtm  rm^ 
jiffiarumj f^H',<}K'"»  rcftttMvatnm  MiÛmtMt(<}uos 

,1  mtvdddo  zox  Ciotku.i  .thjotzjit  )  ,diud  i^cisi!  iicnifii 
Jifin^ere.  Cauja  ,  cur  Cimbri  bot  itttr^en  ,  taa<jt^m  * 

fmiift»  pirmtém.  ti^mH^em  ^  Iftrtçini^ 
/<W>f  iv  X'"'^  (  "'^  ^W'tf  )  mmbus 

Çff9f4lf«M«  éttifth  effept  foriia  ftcincrj  ,  er  kmI- 
fam  ba^irrm  tHrpitudincm.  Tcjlit  Ctfar  Ub.  v  i. 
ctip.  15.  <if  Cinn^.iKii  :  Litrocinia  iiullaiii  liabcnc 
Û)Uniiair>  quar  c^ud  (ma  cuj^lqi^c  ciyi^ù  b^iu , 
«ùgûe  ça  juvciuutis  cxcrceiuf  acddSilixiiiiqHen- 
^  CMli^  iiep  pizdicant.  * 

CIME.  Pe</W.  Itidorc,  liv.  17-  lès  Ori- 
gines, chap.  10.  CiMA  an  iti:r  :jt:.ifi  con  a.  Jrl'ff:i'i: 
jummiiM  altrum  vcl  ttrborum.  liidaïc  Iç  trpmpc  3^ 
IcgarJ  de  l'originp.  CiVçf  f  iti^4i>Giep«»^i 
de  «M»  >  mi^ct  :  ^{i^a ,  Mi^ui ,  tinui.  Çfitti 
contfsijaqii  oc  nin^  a  ité  rqnarqucc  pat  (Sa^ 
dans  Ton  livre  i.  des  Fji.u1ks  iks  aliii;c-n<.  :  o  /ut» 

|4<iTK>  ai^t^ifHT^  Kbi/KaTci  Ti^  tftffaiif.  tt  pu:  cecce 
nufiiq  «l'cçymologie;  <<W4  doit  ctrc  écrit  par  uii^. 
Ce  (not ,  au  reilei  a      dit  patacijliércmeni  4e  la 
.  àtpe ,  on  du  teodrpii  des  choux,  nine  ix.  8.  Cym^i 

h.iJJti  ttÀ  prima  ftclione  prtfiat  froxinto  vtre  :  l-ic 
ejî  (juid^m  ipfsrum  caulima  deiicMior  tentrierque 
Cfuiifvtit-  Les  Glprcs  anciennes  :  cHma^tTt<if<n  >, 
iMf/iiCf.  U  a  été  dit  eiiluice  iigurcnient  de  coûtes 
Va^  é^Çaààlkii.  Ls  civie  d'm  arbre  i  la  urne 
d'une  murttagnti  dans  IfqjieUç  fig^iâcatioo  lf$  Ita- 
liens &  les  Efpagnuls  ont  'dit  aufTt  timn.  M. 

CIMENT.  De  litmemum.  S'cali^er ,  dans  (on 
ptcmier  Scaligcrana  :  Cirnicnta  cirmciitx,  "t/ei  çcç- 
miéaUMn çamaenti  -,  uiroqne  mt>de,eft  ffi^ Cnfvr  »«• 
Cfaf  Sam  ywdti  minime  peliti  ,  tJe  vAifi 

r«i4rtt£ibm«jfrMmrw;  mt  in  aigeriétu  fififinit  if 
tello.  Cocmcnta  a-dificant ,  dicimr  mille  locis  apH4 
Jfiijiari(«s.  Ft,no  utimitr  iafiruilitru  ,  aut^tçù(la- 
pidtbui ,  id  cji ,  polit  il ,  ^^laù  Çiç-oïc  >  "o"  poUtii.  Hi 
J'wu  c(f  menu.  Unde  appuret ,  net  ul^nti  in  Lingu4 
CaUict^  im  cŒfncQti  ntufine  pra  motnilio  f^tfmam} 

fiebifi  ae  fffçwvir  cmfvjS  &  eMee  :  arepatum ,  f '.m 
pwrabtitKr ex ptbtdene  m.ifniio  ;'     ■  .        < >-.».■ 
rt^  fiMun  r(f^ ^  >  /^•'i  '  «f  "••*''''  /""«ii- 

puu  i  ^amm  ULud  ,Ji  iûi  et  maimoraïuni ,  fnnius  , 
jfPff^iu ,  «r Jfeci^ùt^  trot.  Mi4  hiéebim  l^ttirui 
mff  cîgfÎMn  »  9^  é  ««firrn  ciment ,  f *  w/n- 

moiti^liuin  fpeci^iter  Ja^fm  ,  «.^  f^>*l«H  » 
m-ifcilo ,    <  d/tf  ,•  ;/f  ^««(^  twf<iq!iiumotner.  Vqyp» 
««rrtcr.  Conivmyw  Tc  trouve  {lan^  b  QctM^  eu  u 

r>  bffwmtm  fn  tvment».  Ceft  W  cfaap.  a.  VCT^ 
] .  F.^  difis  leÇlprcs  amiemi«t>  : *f!iiywiiw»»|4^t 
X,,.-.  Les  mêmes  Glp|si  :  (ffffimipi , 
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Cent  eit^tnta ,  pour  figtiifiet  «w^  épreuve.  Et  ce  mot 
a  été  fait  iijfieiilpr».  Specitnt0 1  fptiùft^nmt^- 
tifenthni  cim^nto.  Vigneron  ,  auticoiait  Veneto- 
nj .  d4os  I90  piâioanaife  If^dJea  a^  mof  iinttnt»  » 
aicrii  qu'on  dilbit  ciment»  en  Italien ,  poui  (uffâf 
her  uji-j  qircuve  ,  parce  qu'on  fc  fat  du  dmCDl 
puur  piirikcr  ou  éprouver  un  mtcait  M. 

Ciment.  Le  Latin  cametituru ,  d'où  a  c tv-  for- 
mé notre  mot  François ,  vjcnt  du  vcttte  t^f.  Ijc  ci' 
ment  fç  fait  avec  des  pierres  m  dettuQe|C|il9ie* 
&  pilccs.  t 

CIMT-TERRE.  Epéeà  la  Turque.  Les  Turcs 
&  les  Pcrlans  i'apclleiit  chiv.chir  ,  d'où  les  Grecs 
moderi\e$  ont  fait  ra/u4<i{i«<  -  d  uù  par  corruption  1 
nom  ayciifs  £dt  evftttnr.  VofTtus  f^itiit  Smif»- 
ttts  ,  p^  ]o.  après  avoir  appellé  un  ciipeterre» 
fehimntrra ,  il  dit  que  c'en  ainfi  que  l'appellent 

les  T;i;\  ,,  :.f. 

c  I  M  L  r  1  ERE.  Ceft  ainù  qu'il  faut  dire ,  & 
\hm  Pli  icmetifrtt  à  cimitierr.  De  lormeterium  , 
fait  du  Grec  Kfi/m-nt/nt  ç'cA-à-ditc  >  darmiterinm. 
Druiîns  Gif  le  10.  verlét  du  iv.  chap.  dcRuth  :  ti 
•fVi«TM  TidtwiâT^,  nomcn  defiuiâi  :  /»  Cb-ildjudt 
&rii  ,  dormîenàs  ;  id  rfi ,  mortui.  Ele^mrs  difH»  i 
r,.nn  C"  mon  iomni  mmtnc  fivc  .i^.itur.  Uii^ein 
tt^ir*  ^ttigicntj  bimintlms  jefidchreta  Gt4Cp  IW4- 
ifitbf  fuid  4  dormicado  infirxiim  c)},  xufunW^  y»- 
il^i^Hr.  Callimaquc,dans  u|ie  de  l'es  épigrai&mm 

Tf A  Zm»  0  A{ui|^  Aaâfd^^  ît^t^MrraT 

Cimetière.  Il  cft  éviJeuc  que  ce  RKif  VÎenc 
du  Grec  nui^mittu  Mais  je  ne  fauiDis  m'enipêcher 
de  rapporter  ici  une  ctyniologic  lidictilc  que  le 
Doâeur  Quillaume  Ducai)d  nous  donne  du  Latin 
etemtterùim.  Il  le  fiât  venir  de  rniMw, 'qu'il  inter- 
pri'te  dr'.ce  ,  &;  de  Jlerion  ,  qu'il  interprète J 
(5c  cirwetcriiim  a  été  appelié  de  la  (ortc ,  ajoutC-t- 
il  ,  tjuia  inihi  diilûtrr  defuntlcrum  cjfa  tjuiefcunt  , 
vel  quia  Jian  cimictt  j  id  efi  vcrmes  ultra  madrnm 
jariema.  Il  ei|  cft  «|e  Çftte  étymolo^ie  comme  de 
celle  du  mot  parafttvt ,  que  le  Car di|ia|  Hugue  » 
avec  la  Glol'e  ordinaire ,  explique  parant  canam  ; 
ou  de  celle  de  Dialema  ,  que  Saint  Bonaventure  « 
lîir  le  Pfcaume  101.  explique  ,  ^uta  due  démit  « 
Ktmpt  printipium  ji>  cm  j  <■«  tjnid  fcilicet  dituU- 
MM  MtrtqnecéÊnM.  On  litaufTi ,  que  les  excaiiiiiii»<* 
nîéslônt  appelât  «èmi,     Aithna  Sidtit  mmm , 

Îtu^  dijms  iÙt  mme.  La  Glofe  des  Décrétâtes 
oime  du  mot  diaboius  une  étymologie  qui  u'eft 
pas  moins  plail'anrc  :  clic  avance  que  ce  mpi  cft 
£aic  de  dia  ,  qu'elle  explique  duo  ,  &  de  bolift , 
qq'elle  explique  mtrfellin  j  &  félon  cette  imerprc- 
taf Ion  ditif»bfs  a  été  dit ,  qnU  «Ujfii  b^iu  tpnivm  dt 
cerperf  &  a^nima  quirit  facen.  &|nt  Betpanl  Âolt 
du  même  lentimcin  \  car  il  écrit  dans  un  de  fes 
Icrmons  :  yi  dMovtii  mufue  holu  diabolui  ciiiitur. 
Saint  Aiilelnie  intetpicte  T^rnr.iljtm  par  i/c>;cficitt, 
Glofc  expliqi^e  je  niiit  Giec  petamr^t ,  qui  (î- 
gnifie  tr^leiuift  rftuUt  i»  capitibns  f^imuift , 
1/4  éia^s  4  pente,  ^  v^^»  &  largas  i4 
tftl«tds.  Telle  étoîi  la  connoifTance  que  l'on  aveji 
des  |_V'{(ues  en  ce  rcms-la.  * 

Cl  MET  TE  S.  Rejettons  de  choux.  Ceft  uq 
^liinytif  de  t''»'.  Voyc*  cime.  M- 

CtMUe^S  4*#i»}.ir;«.  Parce  qH'pnl(S|(i($4 
la  cime  de»  G^lqiies  qql      fm  l'^cH.  OiOlt  hL^ 
xicon  Grec-LadnaoocQ: 
frijU,  %  Cimm,  àimmtm ,  clMinu  M. 

CIMMPHIPN^  4<»foi  Bcuple  vts  envi- 
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fons  des  Palus  Méotides ,  &  du  Bofphore  Cîm- 
ipiiieo  ,  qoi  fortoit  leur  nom.  S'il  cft  vrai ,  com- 
me le  croyent  les  Grecs ,  ôc  comme  Scrabon  le 
au  livre  vu.  qae  cet  Cmmérim  étoient  une 
colonie  <fe$  Ctmbres  ,  leur  nom  fera  une  cor- 
rupcion  de  celui  de  Cimhn  ,  qui  dans  îi  I..;iv.;iJe 
Teiitontque  ,  finni!  c /«/re  ,  &  c'cft  conin-it  ii  vi\ 
riifaic  Cimlruns.  VoyCZ  ci  devailC  Cirniicj.  Les 
Grecs  confendoirnt  ces  deux  i>om$ ,  &  doiinoieiu 
ÉDX  Ombres  le  nom  de  Cimmérient.  On  s  ecoic  fait 
ancknnoinent  une  ftuidêitUedumjsquIuUioient 
tes  Qmmérîens ,  «arme  sit  eut  été  plongé  dam 
ttYpailIcs  ténèbres.  Il  y  avoit  d'autres  Ciir.mcricns 
en  Italie  ,  dans  la  campanie.  Ils  habttoicnt  ilan$ 
des  lieux  (butcrrains ,  &  c'eft  de  ceux-là  qu  Ho- 
mère parle  dansrodylfêe.  Ce  nom ,  l'clon  Bochart, 
vîenc  de  l'Ebrea  laa  eàm4Br ,  qui  fîgnitie  être 
noir  ,  devenir  noir.  Les  cavernes  obkures  dans 
Icfquelles  rcs  peuples  vivoicnt  ,  donnèrent  appa- 
rcinnicnt  lieu  ,iu  proverbe  de-,  te'sc'yret Cimmenfn- 
«fj.pour  (ignihcr  des  ténèbres  très-éjaiires.  Peut- 
Etre  auin  que  ce  proverbe  était  fondé  également 
ibr  laÊuiflekiée  que  l'on  avoit  du  |Nmoù  habi- 
toieitt  les  Cimmériem  des  Paltis  Méotîdes ,  lequel 

on  croyoit-êtrr  toujours  couvert  lïe  tcachrL"»,('oit 
par  dei>  brouHI.irds  ép.iis  ,  Uiit  a  tauie  qu'an  le 
iuppoioit  prive  iic5  rcj:ar;is  du  foIcil.Un  pjvi  ii'.ic- 
ceflible  à  la  lumicie  etoit  celui  où  l'on  devoir  na- 
tnteOaiMac  plMer  le  palais  du  fommcil.  AuflTi  Ovi- 
de n'y  »-Hl  w»  manqué.  v<> :<:i  Lommeat  il  s'ex- 
plique, dans  InMfcmotpiiui'crs ,  liv.xi. 

fimm.  - 
dtftfve 

Phvbtts  adiré  peteft.  NtM»  cMffnt 
MjcbtiLuutÊr  htmift  ^uUmiu  cnfÊ^ad*  Me* 
th.* 

CIM  O  L 1 E.  Sorte  de  terre  graffe  Se  molle  , 
qu'on  apporte  des  Mes  Cydades^appelléeCimo- 

coiide»  liv.  v.ch.  * 

CIN- 

C  1 N  G  L  E  R.  Voyc*>!Wpi<r.  M. 

CINNABRE.  Sorte  de  minéral  rouge; 
ou  vermillon.  De  amuturiiim  i  qui  eft  une  cou- 
leur conapofiede  fenfte  famlc  ,  &de  vif  argçnc 

M. 

CiKMABue ,  ou  Cinabre.  Ce  mot  vient 
MÏDinaiiaMnt  du  Grec  ■n'Cf*  >  qui  iîgniâe  odeur 
de  Mtic  ,  8e  en  général  toate  maa^ilè  odeur  t 

ccnime  qui  tlîroit  a  •i'JJ'  «w»^ t  "f  Zn; ,  ou  rvviCcfa , 
f.nium  iii,H!.  Le  cinnahrt  a  cte  aiuli  nommé  parce 
qu'au  rapport  Je  Mattliiolc,  lorfqu'on  tire  de  ter- 
re une  lortc  de  imnmbrr  k>iTile,  il  jcrteunc  odeur 
fi  étrange  ,  qu'on  eft  obligé  de  fe  boucher  le  nw 
&  de  fe  couvrir  le  vii^,  de  peur  d'être  infec- 
té.» 

CINTRE.  Terme  de  ch.irpcnrerie.  C'eft  une 
arcade  de  bois  qu'on  drefle  pour  b.uii  une  voure. 
J'ai  apprii  de  M-  de  \  aioi^  le  jeune  ,  que  ce  ir.ot 
venott  de  celui  de  centmm  ,  qu'il  m'a  montre  eii 
cette  iignificaÔOO  dans  ce  ^lage  de  Robert , 
Moine  d'Ainme  :  Jam  tupràBts  ttjlntihr  r'  f,:m 
rfi  dtb*rr  fiAtmMrni  tmm  ,  «mtiM  fuo-.u  ujiuda 
ft^fidt*:  D  aoiKS  ledéilvcaK  de  ihiBiini.  M. 
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CI  R- 

CIRCONC£LLIONS:  OnappcUiaioâ 
en  Afiiqoe  nne  Setite  de  Doiutiftes.  C'étiHent 

des  troupes  de  furieux  ,  qui  courorenr  pir  les 
bourgades  &  ks  marches  avec  des  armes  ,  le  di- 
iaiu  lei  deteiiieins  de  la  JulHce  ,&  c-\cr^ant  tou- 
tes iurtes  de  violences.  Il  n'y  avoit  point  de  lure- 
tc  fur  les  grands  chemins ,  ni  métnc  dans  les  nui- 
Ibni.  Ce  nom  leur  vint  de  àmm ,  <e  ieetiU , 
parce  qw  ces  fiirieux  cooTVoieix  4e  malfim  en 
mai  (on  ,  &  de  bourgade  en  bourgade.  Yoyea  du 
Canec  dans  Ton  Glollàire.  • 

Cf  1 R  O  N.  Charles  de  Bovelles ,  ou  de  Bouvel- 
Ies>  page  80.  le  dérive  de  x"f  >  à  caule  qu'il  uaic 
dans  les  mains.  Et  par  cette  raifon  d'éryniologie, 
il  veut  qu'on  écrive  CAwe»  •  Se  il  remarque  que  les 
Flamansdifent  fcbinn.  Pontus  de  Thyard ,  Evcque 
de  Châlons ,  lui  donne  la  même  origine  :  Pottit  ex- 
ciderat  ,  <j-  memmrtam  ,  ut  vifum,  fefelltrar,  pnfilU 
ilU  tintât  fuu»  chhoA  9*eiint,<iTc't^i'x"ftnr 
id^  ,i  mambttS*  fiMi  imtnÊt,  &  in^'eftiffimo  pru- 
fitmftJUcM.  Gnuit  tfi  imifiet  inftcabilis ,  ifuia  prt 
txiruii^!riu\\S-iu  &  fi'x^i  ''•"j-'^' •  C'cll  a  lapa^e 
78.  de  Ion  livic  df  Kclf.i  rcMirum  t/npnfnicnt.J  a- 
joutea  ce  diicouts  de  Thyard  ,  que  Ici  Espagnols 
appellent  un  ciron  .tr.tdor  de  ta  tnanc.  Il  vient  du 
mot  cire.  Pline  .xi.  parlant  d'un  petit  animal , 
qui  s'engendre  dans  ladre;  X^fpftim  &  emii 
gignam  :  ijMoâ  énmutiim  mimtmtm  txîfimmwr. 
Ce  qu  i!  a  pris  de  cet  endroit  d'Arift^ore  ;  qui  eft 
du  cliapitre  2.7.  du  livre  v.  de  l'Hirtoirc  des  Ani- 
maux :  ^  c»  ^  î<r«7«r/  ««As/vî/^ti»  ,  ««ffip  ér 
^iIah,  {mi  »  Ô      /oxf»  «'a^^ifïf  «lUf  ^  tjLnmittta\ 

ÂMX«mv<iî<re<.  Iules  Scaliger  à  la  pag^<ti>7>de  lès 
Commentaires  lut  l'HiAoïre  des  Aiiimaux  d'Arif- 
tote,  parle  des  cirons  en  ces  termes  :  S^l  fuh  en- 

le  ornttnii'  pcdu  it'i,  minimi ,  rotundij  C'  j(>f  "n:.  A 
Remuiuj  ,  pcdi«.eUi  ;  «  Ligwilnu ,  Tamnmi ,  pclu- 
felli  j  À  GjIUj  ,  fitoi^  Et  dans  Con  livre  de  la 
5nbiiUté  contre  Cardan  >  oxcint.  7.  Dr  Mari  f cri- 
hms  Ariflwtilict ,  rtfii  nm  nrn  Gttapme  cempt* 

ti\T>.  At  r^iiitie  \orne  mhtoris  ai'tm.i'.ts  obii!:'.i  es  ? 
PcJ:tclluin  Puent  ,  Scituui  Ijurnii  ,  Bril.intcni 
y  .tWrinei  -aciant.  AVw.yr  ^idritn A'ile  ej}.   F:  fc'Tn.I 

ituHit  exprtjfa ,  pràtertfnam  gi»hi.  yix  etmlts  capitwr 
mmgnitùde.  Tarn  pit/îtlum  efi,nt  tm  Mamstu^ê» 
n  tfei  ifjfiam  jum  tfft  tx  Epiemi  MMut  vUtâim, 
Itt  fnh  ont  MiM  ,  mr  émit  aaHadit  imtt.  Ex- 
tralint  4cu  ,  Juper  u"/iie  pi.fiut  ,  ita  demum  frfe 
mavet ,  fi SoUt  caUre  adjuvttur.  Alten  taiguc  priC' 
fui,  haud  fine  font  crêpai,  a^uettm^tânu  nJUm, 
Par  ce  poflàge  de  Scaliger,  il  paioit  que  notieci- 
ron  n'dt  ms  I'cm^k  «TAriftote,  fa  au 

Pontus  de  Thyard. 

Je  reviens  a  l'ctymologie  de  f imw.  Je  croisdonc 
que  nna-,  avons  appelle  de  Ce  nom  ce  petit  anin.al 
qui  luit  dans  la  vieille  dre  ,  parce  qu  il  nait  dans 
la  cire  ,  &  que  nous  avons  eiiiiiire  tianl'portc  ce 
nom  à  ce  petit  animal  qui  naît  dans  les  mains. 
Cette  étymologie  me  fimUe  plus  ralAtinable  que 
celle  d'-'-ii  -rfi  yi<f.Zi ,  ni  que  ccîîe  i'jr.ifif ,  ou 
â;rae<  >  ni  que  celle  d'x7«  rû  xtiftii ,  a  redenda.  Le 
Père  Labbe  &lt  «cntlon  de  toutes  ces  étymol»» 
gies. 

J'oubliois  à  remarquer  ,  que  Bourdelot  a  lîiivl 
l'opinion  deceox  qui  dérivent  ce  mot  à'imi^jtfr 
fif.  Void  lès  termes  :  Cinon  tfi  tt  ptiu  petit  Jet 
mmmtutx,  Ufid  mttfi»  Ut  mmu  iti  Ettrcpreu  . 

(ommt 
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tmutt  les  cirent  des  Met  aita^tukt  UtfitJt ,  cm  Ht 
eMtfaa  its  ttmwttdcéreHfet.,  tfni  geaf^rè»mUf»r. 
titt  &fu«  imm/ht  <(x  rappen  ii  ftyrmàt  tm  fm 

Voyage  dft  Orientales,  lit  fmt  ditt,  ^uafi  yjiftnt, 
des  ntains  :  Of  filmtfit  de  cira ,  ^ui ,  4M  rapfm  de 

Sm-T'..-!  r  ,  f),r  l'hijhtrf  ^-lii^tijie  ,  fij/^nifie  U  liuill. 

Ju'aKlioic  de  Saumaife  eft  a  la  page  412.  Vûid 
ftt  ternies  :  Cyragra  »  im  VeNmiu  Bêrit  non  rari 
ftriftKi»  0rturrit.  Sic  CfCa$4ipudJjU«nim  vetuffim* 
eiÏMtn  memharid  prtfemm  :  manVis ,  quas  Grxci  cj- 

r.iJVijCUM.  Il.i  eti.un  iipxd  Adelir.um  iiivcteri  codi- 
ce  ,  vel  puiks  vtterit  exempitmt  aftgrafbo  ,  t^uem 

k  Snuç*  Jmm  luàid ,  feriftum  ^  mamm,  Mi 

CIS- 

ClSEAXr.  Il  v?ent  in  Lann /UIwh  ,  ou  Jîd- 
Lt,  qui  lignifient  des  citcaux  de  Tailleurs  d'habit; 
011  de  pierres.  Les  Glo(cs  :  Si  tlutn,  ^ufli  m^Ti^  - 
c'cft-a-dirclecile,iu  d'un  Tailleur.  SiiiU ,  e/ju')^  , 
«^«Aief  .-c'cft-a-dire,  le  cMèau  d'un  Tailleur  de  pier- 
Rs,&  crlui  i'm  Tailleur  dlutbÎB.  Ces  mois  vien- 
nent de  l'anden  verbe  ficiiire ,  qui  lignifient  cms- 
fer  c~  rnranthtr.  Vatron  ,  liv.  \.  Ùere  ruflica , 
chap.  49.  SmiifKda  pratA  j  id  cil  ,  [ait  tins  ccr.- 
fetia'ida.  Cuon ,  '  Re  Rii/licg,  chau.  f.  appelle 
y  k  ic,'  ,  .  ei>-a-dirc,  l'ncrbedupré 
qu'où  tauchc  une  icconde  fois.  Feftus  :  Siàiiam 
difhim,  cjttod  jiMunci^m  jeett.  Ec  même  on  rient 

que  !»5i!kilt.-  X  ctf  dire,  a  fîiiiirrj-}  :  can^^^\:  ,■  v  r: 
cic  ilft.iilicc  rccraiKhcc  ilc  la  Tetrc-tciii;c.  L^i- 
Jineut  r. 

CISELER.  Il  âc Jici'irr.Vo^ezCifeMM. 
Cal'cneuve.  Voyez  Ciziao. 

CISTKE.  lnftiuinea((ieMdîique.i}enîc|«ik 
Voyei  Suidas.  ^> 

CIT 

CITADELLE.  Civitat ,  civitMit  »  cmuttt, 
tiviténetU,  citaoellc.  M. 

CITERNE  :  Ceft  aiafi  quÛ  faut  dire,  & 
non  pas,  cijfeme.  De  djierwA.  Fefttis:  cisterka  , 
dicl.i  eji  tpioà  cil  ir.r/i  in^'y-.i  uirara.  Feftus  le  truiii- 
pc.  CtjitrnA  a  ccc  fait  de  «lat  >  inufitc ,  qui  ùsfàise 
capio  :  d'oxï  a  été  fait  aufll  cift*  ,  qui  Itgim  Wa. 
cofiie  où  1  on  met  des  habits.  Cifi*  fc  trouve  en 
cette  %dficu»n dans  laLoi  i. au  Dîgefte 
Jtti:  Et  x/ç» ,  dans  Pollux  Se  dans  Hélychius  :  Et 
Ktçîfia.  dans  Hélychius  ;  wçiVii<t>  i^nut'i  9fi»1<£  » 
^fTbfa ,  i  ^j-%t.  VoTwines  Ot^lnei  Italiennes . 

aun.ot  cHpo.M. 

CITRON.  M.  de  Sautnalfc  fur  Solin  ,  paee 
671.  de  la  denli^c  édition»  dit  que  ciom  a  été 
kSs  ieritrum,  comme  ehtn>tUm,ie  e^nbts.  Ilaété 

/ait  de  i  iirorir  ,  ablatif  dc  citre.  M. 

C  1  T  R  U 1 L  L  E.  De  fa  couleur  de  citron. 
Les  iMudecins  de  Lyon  v.  ^o.  Pepenis  yfrue  chcm- 
ntenj  ,  Jpeciej  rft ,  tfui  Citrulus  Aieditit  dicititr  , 
^ua/i  citreolus ,  ^nid  citrei  muli  in  ferms  cedm 
fit  tmiilus.  OW//// citrouille.  Voyex  M.  deSauniai- 
lê ,  page  j<;.  de  fes  Homonytnes  des  Plantes.  M. 

C  I  V* 

CtVADË.  Avoine.  Tiippault  led^vedcM- 
«t^'cv.  Il  vient  de  (ifct/.Cjfcu«  àhétû ,  eivAi».  Les 
1  ont 

M. 

C I V  £.  De  cof*.  M.  de  Snmaife  ûr  Sofio  , 


Ç  I  V:  38; 

page  1 1(79 .  Noflmttt  Xm^iti  clvai  htàie  vocMt  \ 
dicUene  ex  cepa  detorta ,  eMttéit»  mn fia».  JSt 
pUnifunt  6>4r«r«fW7a9v«.GiniUai  alii  'v9Céi»  f 
fW </if> ooBpuUas :  f«M  jimti^tti^u^iStf  Comnet  lious 
«vons  fÂ  civa  de  (ap4 ,  nous  avons  tait  cipout- 
LE  de  litpMtltty  &ciiooi,atTide<i^pMil«n«.VoyeB 

itl'euiie.  M» 

CI  VE*.  De  €ttp4Utm  i  parce  qu'il  y  entre  de  \i 
cive.  C«w,  c^pMM*,  CIVE*.  CiW  d»  Uiwtt  ceft 
un  ragoot  fin  de  chair  de  lifvre  avec  des  civei  ^ 

ou  des  cihoiiletres.  Af. 

CIVETTE.  Aiiinul  odotifcralit.  De  l'Afabe 
Kebed:  d'oil  le  Grec  vulgaire  {^a-7:,'u:i-  M. 

C  I  V  i  T  T  I.  L'Arabe  Kei>eà  ou  ipbad ,  d'oA 
vient  ce  mot  »  (Ignifîc  proprement  écume  ,  &:  en 
particuliet  la  liqueur  épaiiw  ic  odotiiiicante  qu'oa 
tire  d'tme  eipéce  de  chat  on  de  fouine  d'Afrique  ; 
parce  cju'en  effet  cette  liqueur  efl  éainicule  en 
lotcaiit  du  curm  de  l'animal  >  &  fort  blanche. 
Nous  avons  eniuiie  appellé  riMiM  l'animal  mâne 
qui  produit  cette  Uqueur.  * 

Cl  V  1ERE.  Ceft  un  inftrument  dont  les  la^ 
bourents  ft  fervent  pour  ôter  le  fumier  des  étables. 
Ce  mot  eft  forme  du  Latin-barbare  canevefhim  , 
cjui  iV^niiic  ir.énie  choie.  Le  Dictionnaire  de  Jean 
de  Carljtftdia  :  Trjnsjtrmtt  pmas,  pe/itet  in  ciemvec- 
ttric ,  mI  i^f^j  imptnjrtmndos.  Où  la  Glotc  ajout0: 
tamvtBmiÊmi  (iaUit  àfUbiCK^  dtmeUMtka^ 

Civière.  Le  1'.  Labfw  dans  crvmolopes 
Françoi(es,à  la  page  14J.  de  la  1.  panic,  au  n^oc 
atre  ,  le  dérive  de  dbium.  Il  vient  de  cami  th.i- 
ria,  quia  été  fait  de  canwebitm.  Guillaume  le  Bre- 
ton dans  fon  Vocabulaire  :  caNOTBNitH  :  Cmw- 
«tOmum.  b^bmÊÊtmum  eft  ctrm  fut  pmenur  tm- 
meHi  Le  Dfâionnaîre  de  Joanm  de  GnrhmMu  .- 

T'  .iilfz  ci  H'il  fîmoi  ,  pnfîtpi  v:  CUrcTi  iclorio  ^  ,id 'tpot 
tm^'inauitndsi.  la  Gloic  ajoute  :  (mmi/ecUitum  i 
GixUis  civière.  Et  drrivatur ,  à  co:no  ,  û~  veho. 
Voyez  le  Glodàite  de  M.  duCann ,  au  mot 
«wstféNm,8canmoc(Avwn«j  fcM. de  Calèneu- 
vc  au  mot  civière. 

De  la  rdîemblance  à  cette  civière  ,  on  a  appel- 
le civifRi  cette  niacliiiic  fur  laquelle  les  Prttrcs 
portent  lut  les  épaules  en  proceflion  les  reliques 
des  Saints  s  Se  cette  MKntne  lùr  laquelle  les 
Bedeaux  des  Eeiilbportenc  de  mfane  le  pin  béni 
auPrâtrequi  dit  laMeflè,  pont  le  bétiir}  te  cette 
autre  machine  fur  laquelle  ou  porté  à  flfâtel- 
Dieu  les  ir:alaJes  &  les  eftropici. 

Le  mot  de  iii-ierf  a  lîgiiihc  auffi  Ictendard  que 
portotcnt  tes  Chevaliers ,  appellés  Milites  Cizera- 
les.  L'Hiftoire  des  Evoques  aie  Brème  :  £r<«t  Dacus 
ntMit  fimgmne,  rtgdiitx  m-ttre  :  fed  gantefrfAii' 
iet  Ciwitlis.  Voyez  M.  du  Cange  dans  fbn  Glof' 
faire  Latin  ,  &  dans  Ç.\  Dilfertation  ix.  fur  ]oin- 
ville.  11  me  rcile  a  remarquer ,  que  M.  du  Can- 
ge dans  ibn  Glollaire  Latin ,  prétend  que  cette  (»• 
çon  de  parler ,  Ctm  mmt  Ctviere  ,  tem  Mt  bMie- 
re  ,  vient  de  ces  Militts  Ctvtnàet  :  qui  eft  une 
chofê  qui  mérite  d'être  examinée  ,5:  que  jcremeté 
à  examiner  dans  mon  Tr.uic  dci  la<,on»  de  par- 
ler proverbiales.  M. 

C I U  T  A  D.  Sorte  de  vin  délicieux.  De  U  Ciu- 
tad ,  qui  eft  Un  village  de  Provence  (br  le  Imi4 
de  la  mer ,  entie  Matièille  ât  Toulon  ,  au  terroir 
duquel  croît  ce  vin.  Le  mot  de  ehUMl ,  en  Provcrt- 
<;a! ,  (l;^niPe  .  Fr  il  a  été  fait  de  .  .'7  ■>..,v  ,  ,il>latif 
de  civuas  :  d'oà  les  Italiens  ont  aullî  fait  citiai 
M. 

Ces 


C  I  z. 

CI2EATJ.  Voyex  citMtr.  M. 

CIZELER.  M.  de  Saumaifc  fur  Solin  ,  page 
,04?.  femblc  le  dériver  de  fail^tre  ,  qui  fignihe 
icujjrr.  D'où  vient  ,  dit-il  ,/îii!i>-e  pruin  ,  pour 
jamii>tr  Ut  frti  :  Sc  SûilU  i  parce  que  tettc  lilc  cli 
réparée  ,  &  comme  couple  de  l'Iulie.  Il  ajoute  : 
Cîlîum  &  rilwnfBl  mmfnvtn  JUaim  rticmitrtt, 
4}tud  vettrAmt  rrar  cdam  :  Immm  m^m  ficilium  , 
^HtJ  ff!  sfihui-  X.imc  ficilatos lapides  wx/f» liiCT- 
muj ,  ijMjculpii  ,  ti- ficilarc  ,  pm>  fculpere  , 
fftcxlare.  IdionjmHS  nrjhr  id  loi  A!  cizclcr.  Xl.  de 
Ca&ncuve  dit  la  mcmc  choie.  Voici  les  ceriiiei  : 
Ciseau  vient  du  Ltuin  ficilium  ,  «w  fîcilia ,  fxiy/- 
g^m  dit  àftMuc  àt  TM\Uter  iluAitt  m  à*  fitn- 

rc ,  iV  sifeau  d'un  Tail'.ii:r  fiiil-i  ,  t^i>.x  ,  af,Cn>.i:^i 
<  'rjl'a-dirt,leciftau  d'un  i  Miuur  de  pitrrcs ,  &  a- 
lut  d'HH  Tétillnr  JthAkitl.  Ces  meu  ziemient  de 
l'éincien  vnét  ficUirc.  fw >jf'»»>»  t«>'f*f>&  rttran- 
dm.  ymut  tf*.  I.  de«  Ruftica ,  ckop.  y.  *pptl- 
U  IkUimenn  It  regmmi  ^tfim  iire ,  ï'hnitt  du  ard 
^H'tfî  féMche  une  fecmdt fmt.  Fffitu .-  ficilhtm  :  «fîc- 
tuni  quod  Icmunciam  fecet.  Et  mime  *«  r  f  ^  -yie 
U  Sutit  4  eitdite  a  lîciliendo ,  ctmmt  Mum  tu  lié- 
tâAk  &  retrtinchèe  de  U  terre-ferme.  Et  Je  la  ,  le 
ViOC  de  faiUim  owmi  lo  ]iirifconfu!es  ,  ^ui 
h  minrié  d'une  dem}-once}  parcequ'elle  divife 
cette-  deini-oiicc.  Cujas,  livre  11.  de  lie»  Obfo- 
vacioiii,  ihup.  40.  Namitain  Mitti^uanm  OrMi- 
mdliccrHTn  Lctnme'itartts  jcripium  tepcri  i  fie  cl  , 

?Hd  LatilUi  &  CrdCtt  ejje  ^uAriam  pttrtem  mictt. 
cft  ce  f|u'»  dit  Feftus ,  au  lieu  allégué  par  M.  de 
Cafeneuve.  Comme  le>  Médcdi»  lepréiêntent 
leurs  poids ,  par  des  Noces»  let  }oiUconlidtcs  le- 
prcfciitoicnt  cette  mci'urc  dite  Jsdiicitm  ,  par  un 
C  renverlc ,  de  cette  manière  :  a.  C'cft  ce  que 
j'ai  appris  du  Jutiiconfulte  Volulîus  Mxciamts 
dans  Ion  livre  àt  Aff*  :  qui  cft  un  livre ,  pour  le 
nurquer  en  pallànt ,  pu  la  leâurc  duquel  Cujas 
difoii  qu'on  dévoie  commencer  la  leâuie  du  Oroit. 
"Voyci  mes  Aménités  de  Drdt  au  chapitre  5. 
Voici  les  termes  Je  Macîiiius  :  Ctmefimarn  com- 
nifài  nfur^Tum  naminr  adjvnem  appLii*rt  ,  Jk*- 
/lia,  id  ej} ,  C  étvrrf»  nMdri.  Settorius  Urfatus, 
dans  fi»  Commean^  dt  Nmi*  HmMunam  *  dit 
la  m£me  cho(ê.  oCéia.  Skiikit  tut  a,  CmmrU. 
Et  dc-l.i  vient  que  Cujas,  qui  n'écri voit qoe pour 
les  Dodcs  ,  comme  il  le  dit  lui-même,  a  appelle 
une  virgule  fuilict>m  j  parcequ  ujic  virj^ulc  ert  un 
C  rcnvcrft.  C'cft  dans  le  chapitre  14.  du  livre  «. 
de  lis  Obfervarions  :  His  ^djutigi  poitfl  fearafra- 
f\m  Ctediicoc  Idgit  Si  Mandate ,  Dif^êfiii  Mandar 
ti  i  m  mMA»$  litrû  tmprrffit  rtafcriptni  ejl,  in- 
teryofîto  fiiiiio  :  Et  ,111  interfit  crcditûtis  ,  jure  veil- 
dideiit  an  communi  jure  proiiiilcric.  Sed  f,(ineriâ* 
^ fieiUei  tutu  peft  verimm ,  interfit ,  non  ptfiatH- 
torii  xmtm.  £«  dans  le  chap.  i.  du  livre  6.  Sici- 
Uâ  nudf  ftfîri  titmm  ift.  Cujas  peut  auOi  avoir 
appelle y5"f/7(i«w  une  virgule,  à  caulc  qu'elle  di- 
vile  U  période  :  de  la  même  façon  que  le»  Giecs 
l'ont  jppellce  xo/JM*- 

J'ai  fait  il  y  a  long-tems  cette  remarque  fur  le 
mot  ficilùum,  dans  mes  Obfervaiious  fur  lesOb- 
lovaidoos  de  Cujas,  qui  eft«n  ouvnee  qui  neft 
|ias  encore  nnpriiné.  ErcoawieeQenapwd^pla 
au  trts-bon ,  trcs  vertueux  &  trcs-lâvant  Domjeaa 
Mabillon,  j'ai  cru  que  mes  Loâeurs  ne  ferdent 
pas  âdijs  de  la  tdt  icL 


C  L  A. 

Je  reviens  à  l'étymologie  de  ci  te/m.  Quelques 
vm  dérivent  ce  moc  de  Jneni  qot  £^pific  propre- 
meut  cmftrtmt  dtt  eiwuue.  Mamal  »  iv.  54. 

JV*7  aJicit  prnf»  L*ihefis ,  fufof^Me  ftrorum 

Explicat ,  &  ftfnper  de  tribut  una  fecétt. 

Et  ils  prétendait  qu'il  a  été  formé  de  la  lorte  :  ff 
cMre,JecM  ,  ( d'od  le  motfmn^  fiw^  feet^wm^ 
fecMfitmm,  fi/Hkm  ,  cbeav.  lyantrtt  ctoyenr 
que  auMM  t  éet  fidt  de  etuUn,  en  la  (ignfficarion 

de  couper  :  d'où  le  compo(c/Kr/f.'f  c  Cjtdn,  cecidi, 
tijum  ,  etfulHm  ,  ctfellHfn  ,  cimao  :  etftlUre  y 
ciztLiK.  Efpagnols  AWcnt  finijel  ,  pour  dire 
NM  hmnn  i  Sc  JîaieUr,  pour  dire  ci  fêler  :  ce  qui  ne 
favorife  pas  peu  l'étymologie  de  M.  de  Srameife 
M.  du  Cange  dérive  eifeM  de  cifel ,  ancien  mot 
François  ,  &  riftt  de  fciftllutu ,  qui  (ë  trouve  en 
cette  fignificarion  dans  Gervadus  Dorobcrrocnfts, 
a\  fbn  ifraitc  dt  RepétrMiene  Dir^ttmenfii  Eccie- 
fu.  Voici  l'endroit  :  Ai  éircut ,  (^r  ctter»  emnia  ; 
utftuftt^uftamt  à'm&HfUftiU:  kk  im  mm- 
biu  fàwjmptm»  ÛÊmu.  M.  Toftt  d-deffis 
CISELER. 

C  L  A' 

CLAB AUD.  CUen  cootam  à  grandes  eieil* 
les.  Nkot  dMve  cemoe  de  l*Ebieu  a^s  kfleh  oa 
etd^j  qui  lignifie  rte».  51  cette  éiymoio<;ic  eft 

vérit.Jiîe,  le  verbe  lUhauder  aur.i  la  nume  ori)^'- 
ne  i  car  il  le  dit  proprement  de  1  abbaycniciit  des 
chiens  clabauds.  • 

CLAB  A  U  DER.  De  elamMMre  M.  cn  B: 
comme  cn  fiambeAU ,  de  jLtumn en  UmiMK ,  de 
Umelbmi eu Mmt ,  dgmtUiu,  M> 

CLAtRET.  Sotte  devin.  t>e  eUmiim,q\û 

fe  trouve  dansConradus  Fab.iricnfis,  au  livre  q\ril 
a  fait  de  iixjù'iis  SaniU  Uaili.  Ciirelo  ptrrttixim  te- 
xicA.  Sur  lequel  endroit  Goldftat ,  dans  les  Alc- 
mannioaes  ,  corne  i.  paitie  1.  p«ee  a  iàic 
cette  Note  :  Clamtvk  t  darct  :  Hijpmiit,  cla- 
rca  :  virmm  fitlHtium  dulte ,  f  W  arMnAtitet  :  fuod 
Germ*nii  (é-Belgit,  tiluuki  Icetntm  ,  Hippocras. 
Al  Francis  claîrcT  ,  ejl  vin  clair  mfum.  M.  deSau- 
maiie,  furTHiftoire  Augufte  ,  page  411.  Purfu- 
reum  vimim ,  Im  tffjmgnineum  ,  uuljti  JStbmu 
in  idimm»  CtAiMT.  NtÊKt  &€l^  fK/fÊtum 
eft ,  iném  Cntti  «(«wt  tipv^témt.  Du  François  ttm- 
rct ,  les  Italiens  ont  fait  lair  cl.imto.  l.c  Soderinî, 
dans  Ion  Traité  dctla  Coliivadene  délie  f  'iii  :  Per 
f.ir  perfetti  vint  Cl.iretti ,  0  Ciriefiiioii  ,  ftilti  mUm 
franceft ,  tonvitrme  prtmammte  ,  &c.  M. 
CLAIRON.  Sorte  de  Trompette ,  qui  fontie 
De  ilATÏnte ,  ablatif  de  clm»^  fut  de  d«* 
nts.  Tir^le,  au  5.  de  l'Enéide  :  ' 

X>4r  dumm  i  pnppi  Jignttm  î 

Dans  lequel  endroit  il  6nt  lôus-entendre  rafcc* 

ou  ior««.  Servius  fe  tronij^e  ,  qui  explique  ce  paf- 
faf  e  per  f.icitUm  elevAvit.  De  etantt  ,  on  a  foie 
auilî  cljrinMS  :  d'oà  l'Italien  cljirinù  ,  &  l'Efpagnol 
cUri».  Et  de  eUenu  on  a  6it  encore  cUrigare  , 
pour  tUrtÊVKtranftmn,  M. 

CLAMER.  Vieux  moc, qui figinifiei^peUer. 
Le  Moine  Alexis  : 

Ttl  ftfiit  Mmftre  Mut  Ans  tUmtr  , 
^«  m'mtnà  m  mxxp,  ne  jl«(r.  M. 

CLAPIER.  TiîppMdc,  Henri  Eiieniie,  » 
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Lancelot,  le  dérivent  de  cXi'^wy ,  ie'fchfr  ■  le 
clapier  étant  un  lieu  où  le  Upin  (k  redic  &  fc  ca- 
cfae  >  trompant  les  chiens  »  &  le  dérabut  à  uotce 

vâe.  D'autres  le  dérivent  de  lepiu ,  en  cette  ma* 
niere  :  Lepus ,  Ufmt ,  Upinttt ,  (  d'où  le  mot  /*- 
)  i,ipir,\inum  ,  Upiurxum  ,  cljpljriHm  ,  ciAriER. 
Le  Pere  Labbe  ell  un  des  Auteurs  de  (cicc  cty- 
mologie.  CLAnnt  »  dUHt  dans  Tes  Etymologies 
dei  mots  François,  page  1 4  vient  «dkrémfm  d» 
«MT lapin,  lapine,  lapereau,  lapiuiere,  enjajok- 

tant  ut!  C  ,  comme  c»  c.ilme  ,  li"  tjHtl^lut  aiiti^-i 
meiJ.  M.  du  Cange  le  dciive  de  cluperÏHs  ,  mot 
de  la  même  (îgailKation  ,  &  qui ,  idon  lui ,  a  i  te 
Caii  de  cUpa.  Clapckius  ,  dit-il ,  v»x  orta  a  cb- 
pa,  injbumeitto ,  feH  mMhin/t ,  quÀ  cupiumur  cutii- 

ttili.  Je  fuis  pour  l'opaioa  iu.  Vtte  iabbe  :  Se  c'eft 
auiE  celle  qui  m'^toit  vaine  dam  rdpric  avant  que 
i'eudê  vû  u  remarque.  M. 

C  L  A  Q.U  E-D  E  N  T.  Vaurien .  fainéant.  Ccft 

Îroprcment  un  grand  coautn ,  oui  (aaidce  que  les 
ents  lui  claquent  de  froid ,  plutôt  que  de  s'éduuf- 
CecvaSt  téàuaSèt  à  quelque  tnvail  que  ce  dàk. 

Le  Ditchat. 

CLAQUER.  Voyez  eli^utr.  M. 

C  I.  A  ij^L'  F  R.  11  ie  dit  particuiicreniciit  des  mains 
qu'ûM  ùic  lUtjiirr  en  [a  irappant  l'une  contre  l'au- 
tre. Ce  mot  paroîtctre  une  onomatopée.  Ou  bien 
U  vient  de  l'AUeinan  fcUagnif  qui  lénifie  kut», 
frapptr.  * 

CL  AS.  Sonnerie  dci  cfoclies  powr  les  trépaf- 
fts.  De  f/*^Kw.  D.uii  Ici  Celles  de  Guillaume 
le  Maire ,  I  vcque  d'Angers ,  clup.  i.  l'uiijmn 
tmnts  cUfficum  mvrttt«mm.  Voyez  le  Vocabulaire 
Latin  de  M.  du  Cange ,  au  mot 
Nmke  des  Gaules  de  M. de  Valois, tn mot 
entjMiu,  Voyez  auffi  d-deHous  au  mot^«/.  De 
cl.ijjpcum  on  a  fait  cencUfure  ,  qui  Te  trouve  dans 
les  Gioies  d'ilîdore  ,  expliqué  pai  <«>«drf«id>r.  M. 

Glas.  A  Reims  ou  appelle  ce  fon  lugubre 
l'yibbt  mm  ,  pai  cortuptioa  pour  l'éMm  d*  U 
mm ,-  parce  qu  autrefois  00  cammencc^  à  tacma 
dès  l'agonie.  Au  rcftc ,  ce  mot  ne  le  dit  point  à 
Paris  i  mais  il  c(l  fort  cji  u!a<;c  en  quelques  Pro- 
vinces. On  dit  ,  [orner  ««  dus  ,  emtndrt  un  cUs. 
Borel  dérive  ce  mot  du  Grec  «A^,  je  pleure  j  &c 
il  y  a  apparence  qu'il  vient  en  efl'et  de-l.i.  * 

clavaire!  Gardieit  des  dires  de  la  Cham- 
bre  des  Cooipies.  Du  Latin  tUuit,  qui  (îgnifie 

clef.  Ccft  aufït  celui  qui  avoir  :Mr-rf---5  !  1  <,'^:^■^ 
des  clefs  d  une  Ville.  Ce  iium  j.  aulli  ctc  lioiiiit  a 
des  Receveurs  parnculictî ,  iS:  il  cft  louvent  em- 
ployé en  ce  feus  dans  les  vieux  titres.  * 

CLAUDE.  Nom  propre  d'homme.  Du  Latin 
CUndiiUt  diminutif  de  cUudHs ,  qui  figpiilie  tin- 
in*,  Vacltter,  dans  (on  Cloftr.  Gtnmm.  au  mot 
l^Ht  ,  donne  .î  ce  nom  I.atin  la  nK-mc  ari;i;ine 
qu'à  Clodioj! ,  nom  d'un  Roi  do  Fruu^is,  qui , 
en  Langue  Teutonique  ,  figuifie  i  cU'hre ,  illûjire. 
Voyez d-deilbus  Cleaicn.  On  dit  proverbialement 
^'on  homme  eft  un  Claude  ,  pour  dire  qu'il  eft 
un  fot,  un  imbécille ,  tel  qu'écoit  l'Empereur  Clau- 
de. Jamais  il  n'y  eut  un  homme  plus  (lupide.  Sa 
propre  mcre  voulant  exagéret  la  fotife  de  qucl- 
qu  uji,  diibit  qu'il  étoit  aullï  (bt  ctue  (on  fils.  Sé- 
néque ,  pour  fe  venger  de  ce  qu'il  Vavoit  bamii,  le 
dMiiua  pac  une  où  il  le  lepcéfente  pio- 

ptement  comme  une  bSte.  * 

CLAVEAU.  \ osez  cLvcUr.  M. 

CLAVECIN.  De  clavicymbMium  ;  dWi  les 

Itaficm  ont  anlB  &K^«iwn)M4/fk  Juks  Scalîgerf 
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iifii  U  Poetiqne iHvie  lidnp.  48.  Mdittdeinde 
plelM)  torvin^ntm  ptmi4nm  eujfidts.  Ex  étrtit  fi* 
Uij  exprrjftorrm  elirimm  kmmmtim.  Me  puero^  ck- 
ficymbolum ,  &  harpichordum  :  nunc  ,  iiUs 
wmerwmtuj ,  Spinetam  i/scant.  <|  Cluz  irymhitlum  j 
cLrt'ecjrmhalm»  ,  elaVecim  ,  ciAvrcrs.  Ai- 

C  L  A  V  E  L  E  E.  Maladie  de  breoii.  Ce 
dit  Robert  Etienne  dans  Ibn  Didbonnaire  Fran^oîsi 
«Mwf  dt  clades»  m  de  Jim  dimmmf  cïaÂéU  ,  «s 
wuum  Dar.n  vient  dé  thntlUtmt  ùk  de  W«* 
fi4j.  Clavus ,  cl^mdbu,  WiiMiflWi  tiélvtUmmt  cukr 

Vfll'E.  M. 

CLAVEURE.  Rabelais  ,  Prol.  du  livre  z. 
Et  le  viftti«e  Itnr  rtluijoit  comme  lA  cluveure  d'aug 
cbtirnier.  Claveure  ,  inchivdMHra  {  cnclavcure  )  , 
dit  AhtoiaeOildio.  Je  crois  qu'en  cet  endroit  dé 
Rabelais  ttétvetm  eft  la  plaque  de  fer  dans  laquelle 
eft  pratiquée  l'entrée  de  la  clef  qui  doit  ouvrir  la 
pottc  du  charnier.  Comme  cetrc  porte  s'ouvre 
lajuced'e  ,  à  caufe  du  grand  nomore  demoRS 
qu'on  enterre  de  jour  en  jour,  de-là  vient  que 
cene  plaque ,  quoique  expofée  à  1*^  fl£  ikkpbne^ 
nelaiuê  pas  d'cire  fort  luifanie.  Le  Duchar. 

CLAUSPORTES.  Pat  corruption,  pottt 
cliiufporij-ufs.  M.  de  Saumailc  fur Solin ,  page  i  )oi. 

,  inultipeda  :  <juem  GrMci  ïu*,*t  &  luntmitm 
lut  VKtOtt  :  ^uÏM  toflus ,  m  miemfibd*  JhniUi- 
•UMa fiji  cMiMMt.  CLAvsnomTAK  wUgi  ttfftt» 
Umm  7  fki  mdt  im  pmmiicitimms  pn  nAVSi- 

t^û(i.t:A  :  .'.'jw)  porcx  funt  c'nfles.  Cfdfi  tTÇ'_f^-  ^ 
rtftfur.  Sù  ^OIU  pro  purca  ,  in  Glijjii.  Porcclio- 

nes  vcii.t'tn^r  Ca-lio  yîioeii.viû ,  de  Tardis  paflîoni- 
bus ,  iwrt  1 .  tmp.  4.  En  Champagne  &  en  Langue- 
doc on  appelle  les  claulpottei  des  pomceirti.  Et 
dans  l'Anjou  te  en  fiien^  «n  les  appelle  dei 
tr&t ,  qui  «ft  comme  les  pai&is  d'Anjou  &  de 
Bretacnc  appellent  les  tru-cs.  Dans  le  Lyonnois  Se 
dans  le  DaupJujic  on  les  appelle  des  j^jt/o»  / ,  c'eft- 
à-dire ,  des  lothons.  En  Italie  on  les  appelle  pone- 
Ufti,  c'cÛ-à-dire,  de  petiu  porcs.  Voyez  rAnv/-' 
U,  M. 

C  L  A  Y  E.  En  Languedoc  clede.  Ces  mots  vien- 
nent de  tlida ,  qui  ilgnihe  même  choltr.  l  a  Loi 
des  Bai  varient,  titre  77.  Si  eum  ii:terfeierit  ,  cor.tnt 
tejhlfMs  in  tjH<idrivio  m  citait  cum  Uv^ire  débet.  Les 
Glofes  :  CSéuro ,  K>>uSim.  Cafencuve. 

C  L  A  Y  as.  De  cteta.  Ado  Vienoeufis ,  pariant 
des  Saxons  :  C&m  pr^paramn  tK^cbiitdt  furmrimt  > 
rj- <!fta.  Clrtit,  en  cet  endroit,  eft  le  plurier  de 
lUtttm  i  &  il  lignihc  Jn  c!,tyes  de  fer ,  qui  étoicnt 
des  macbines  de  guerre.  CUtclit,  pour  de  petite* 
flayes ,  Ce  trouve  dani  Grégoire  de  Tours ,  liv.  8. 
de  ibn  Hiftoire.  Les  Languedociens  difentencoie 
zttjoiud'luit  fUdt,  Voyez  M.  de  Caiencuve.  f  Cï(f« 
poK  avoir  ét£  âit  de  trmu  v  en  cette  manière  : 
Oisfttf •  <nrr*  tmet»  cIm*,  cixta»  M* 

CLE' 

CLENCHE.  Subftantif  (iEminin.  On  amplis 

ainfi  à  Metz  le  loquet  d'une  porte.  De  l'Alfcnua 
klin^eH,timtirf  ,  parce  que  le  loquet  ibnne  quaud 
il  tombe.  Qiiclqu.s-uns  prononcent  litfhe,  mai» 
clenche  eft  le  vrai  mot ,  qui  le  trouve  dans  nos  Li« 
vres  du  xvi.  lîcclc,  &  notamment  dans  la  Ttt* 
duâioa  Fcan^oife  de  l'Urupie  de  Thomas  Mon»» 
Lyon,  chez  Jean  Songndn,  1559.  page  1)3.  Li 

CLEP'^YDRE.  Horloge  qui  mcilirc  le  {ems* 
pai  Us  moyen  d'ww  cenaine  quantité  d'eau  qjal 

Ceci) 
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tombe  peu  àpoi.&  eoBime  fanivcment.  Ceftde- 
!  i  que  vient  ce  nom,  qid  ett  talc  duGreCftXiir'?.., 
tmi.m  *t  iMcMtffuhir^,  tcibif  «M.  On  ap- 
pelle auffi  cUpfydre  mc  borlogie  de  làble ,  aune- 

mcnt  un  pouaricr.  * 

CI.EK.C.  Voy«  nVrç/f.  M. 

CL£RG£'.  Ce  mot  &  dérives  vienncnc 
Al  Gnetxif& ,  <|ui  fignifie  propremcnc fin ,  c'cft- 
à-dirc  la  marque  que  l'on  met  dans  un  vaiHèau  ^ 
pour  tirer  au  Ibrt  -,  comme  lorfqu'il  eft  dît  dans  ' 
HomcrCi  Ihad.  xxiti.  î»  ^  «pu -CiixtyTc , '^j^ /'f- 
terent  h  s  fins  :  &  aux  Attcsdei»  Apôtres ,  tlwp.  !• 
Uiy'^a-i  «>iipMf ,  c'eft-a-dire  iCayn-  Eafuite  ce  mot 
^gpiiâe  ce  qoi  vieitt  par  le  fort ,  ou  comme  par  le 
Iba,  fiivair,  le  paruge,  l'hécitage.  De-làus'eft 
dit  de  ceux  qui  font  attaché  à  Dieu  d'iuve  ma- 
tuete  particulière ,  foii  qu'on  l'entende  des  Cliri- 
ciens  en  général  pat  comparaiton  avec  les  InhJc- 
ics ,  fott  qu'on  l'entende  dç$  Eccléfiafticjucs  ca 
particulier  par  companifiin  avecIcsciedfaQiié- 
tieiis.  La  pcemieBe  oi%pie  de  cene  ev^eflioa 
vient  de  fanden  Teftamenc ,  oA  la  Tiibii  de  \jM 
cft  appelice  le  fort,  le  panage,  l'hcritagir  du  Sei- 
gneur, «>  Sp^  en  Grec  ;  &  Dieu  ell  appîllé  réci- 
proquement fon  partage  ,  parce  que  ccci;c  I  ribii 
étoit  couie  CMifacrce  au  fervicc  de  Dieu ,  &  qu'elle 
vivoit  èet  ofirandes  que  l'on  £ùfiik  à  Dieu  •  ùm 
avoir  rien  en  fonds  de  terre  ,  comme  les  autres 
Tribus.  Saint  Pierre,  i.  Epîtrc,  v.  \.  tmploîe  le 
Grec  au  plurtcr  en  patLiiit  de  !'Ft;lilc  de  Dif.i  i 
l'oit  en  (aitânt  allufion  au  peuple  d  Uracl,  a  qui 
la  terre  de  Chanaan ,  figure  de  la  vie  ctennelic» 
avoit  été  diftribuée  par  le  foit  j  foit  rarce  cpie 
Dteti  àioic  choifi  ce  peuple  entre  tons  les  antres, 
comme  fon  pirta^c  ,  aijilî  qu'il  a  depuis  choifi  VE 

:  fini  ui  ica-Tar-\.ct\iiiiit',  «>»'fu).  I.J  Vuli;a- 
te  :  J\  ry»r  ur  iii.n.in.tijuj  in  Cieris.  Le  rnntdc  Clrrc 
alignilié  en  particulier  un  homme  de  lettre:.,  parce 
que  les  censd'Eglife  ont  été  pendant  long-i  ems  les 
fauls  qia  fulTeiu  lettres  &  âvans ,  &  qui  fulTent 
regaraes  comme  tds.  De-U  vient  qu'on  ,-ippclloit 
franà  Ci:>i  un  lubile  luiiniiic  ,  «S:  M.n'.dtrc  un 
^notant.  On  dit  encore  dans  le  fiile  familier  :  ce 
n'eft  pas  un  grand  CUrc  que  cet  bomme-U.  On  dit 
qu'on  homme  a  un  pas  de  CVcrr ,  pour  diie 
qu'il  a  Clic  une  ianflè  démarche  .  une  faute  par 
ignorance.  Cette  dernière  £a^n  de  parler  vienr  de 
ce  que  le  mot  de  Clerc  fïgnifioit ,  comme  enco- 
re .(Ujourd'hui ,  m  homme  qui  écrit  fous  un  au- 
tre ,  qui  lui  ferc  de  Secrctaiiie  i  &  que  celui  qui 
doit  delà  iiine fcot  aUSiMttt  Ct  cronper  »  en 
jncttint  nn  mot  mut  dn  autre.  * 

GLERGtE.  Vïewc  mot ,  qui  ngnific  Ihtirm- 
twre ,  &  qui  vient  de  celui  de  Clcn  en  la  (îgnîfjca- 
tion  de  Lfrrrr,  Ordcricus  Vitalis,  livre  j.  RmIkI- 
fus  AMtem  ,  ijuiniHs  fréter  ,  CiericHS  («gnomintitut 
«fit  feritia  Uieramm ,  alinnmeuf  tmium ,  np- 
frimi  iMminw  Du  Moulin  ,  uir  ces  mots  du 
Traité  ii  Mtd»  mtfeitnài  trectjfus  Cemmifaric- 
rmm ,  qu!  eft  à  la  fin  de  la  féconde  partie  de  l'an- 
rîrii  Scite  du  P.iticment  :  CrrRs  &  C()N>;TitriF.s 
du  Roi  :  Otim  nnn  di\  tlfMntur  «litpù  CtnfiUiirii  Clt- 
rici  diftrent'um  [.alcorum:  OfHtiej  etdmttsittf' 
mftxParihu  Eftltfiafiicùt  L«i(i  :  ^mm 
f^Ti  «MUT  Fnemt  é'MHbet  :  reliai  Jmijpmti. 
EtitUt  éiiîOmmm  difcrt'miam ,  vcahayum  Clcri 
ci  »  flNw  U^ftltHdi  GalUc»  :  ipte  doflai  ,  CIcricos 
z-ocant,  ut  zaaihus  Rc^cfth  Cnri*  cenflat.  Voyez. 
Ragueau ,  l'ur  te  mot  Cltrft  ;  &  Loyfeau ,  au  para- 
g^phe  f7M  an  pan^aphe  j8.du  diapitre  du 
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livre  i.  des  Offices  >  où  il  oblènre  que  le  mot  de 
Cltrt  ilgnifie  Ciois  choiis  parmi  nous  ;  nn  Eccl6> 
fiadique ,  un  bomme  de  lettres ,  te  celui  qni  écrie 

foiii  un  autre.  Vovei  .iiifli  ]can  de  la  Cotle,  dans 
ion  Souniuire  lot  le  Titre  de  Fera  ctmpeteitti ,  auK 
JJcctttalcs  ,  a  l'endroit  où  il  interprète  le  c'napitre 
CieridJ  y  lequel  endroit  lera  rranicrit  cv* 
après  au  mot  Fpr-l'F.vefifme.  Et  comme  le  mot  de 
CUriau  fe  prenoil  pour  un  homme  lettré,  iMtmt 
fe  prenoil  pour  un  homme  non  lettré;  -  L'One» 
niaftique  Grcc-Lacin  .•  Laui^s  ,  iSiù-nt-  Une  an- 
ci  enivc  Chroiiique  Italienne  ,  citée  par  Moalei- 
gneur  de  la  Cale  dans  fon  Galatée  :  iiitrfie  Dmir^ 
fer  [m S*f*f  »  /*  'lifiMt»  frtfianufi ,  t  fimfi^e 
JHegmfit  e  *pu^t  ^If^f*  ^  Bl^tfi*  imI  gr»v»fi. 
Non  hen  fnfevA  canverfâr  et'  Ldià.  La  Crufca  , 
au  mot  LaHo .-  £  ptrcht  à*  m  cent  ttmftmàdietn, 
perte  piu ,  non  ijiMdt.n\tt:a  ff  tien  i  fntitt  fir^t*» 
chiamav.tira  i  i:o't  Ir'tfrati  Lata. 

5  U»  puu^Jiti  de  benne  vie  f. 
Mieux  Véuu        nmy  JU  ciergie  « 

dit  le  Proverbe.  Voyez  M.  de  h  ThaoBwflfere» 
dans  loa  Ololiaire.  Ai. 

•CLl 

CLIBANAIRES.  Nom  d'une  ancienne  Mi- 
lice &  Cavalerie  Perfaime.  CuirafTiers  Perfans. 
L'Err.pcrcur  Alexandre  ,  dans  un  diicours  qu'il  fit 
au  Sénat  après  (on  trion  :phe  (ùr  les  Pcrfo,  &  rap- 
porté par  Lampridius  dans  la  Vie,  chapitre  56. dit 
Êntr'atures  choies  :  »  N'nus  avons  tué  dix  mille 
»  Qmaflters  ,  qu'iU  .ippelleniClf^<nr«Av/.  <c  Les 
aïKÎtJis  Perfans  jppetloieut  four  ce  c]uc  non?  ap- 
pslloiii  cKJrjjy'f  ,  c'cll  .1  dire ,  un  corcclcr  de  fer. 
Il  diftèroit  de  celui  des  Rou  ains ,  en  ce  que  celui- 
ci  étoit  de  pluiieurs  pièces ,  qui  avoient  la  iurme 
d'ccatlles  i  au  lieu  que  celui  des  Periànslhoit  tout 
d'une  pièce  comme  les  nôtres.  Et  parce  qu'il  étok 
recourbé  en  voote ,  &  en  forme  de  fcor ,  les  Per- 

(ans  l'appelloient  d'un  mot  qui  dans  leur  Langue 
fignifioit  fiiir ,  Ôi  les  Romairii  le  iiommoieiii  en 
I-arin  r//'tj««/  ,  qui  fignifie  la  même  chofe  ;  &  les 
Soldats  qui  étoieiit  armés  de  cette  forte  de  cuiralGs 
fe  nommoient  ClibtmMrii.  Ainfî  la  MOlce  écohPer- 
iâne ,  &  le  nom  Latin ,  comme  l'a  remarqpié  Sau- 
maife.  Car  nous  ne  favons  quel  étoit  le  nom  Per- 
lân  ;  quuiqu'cn  dilc  Pochait ,  qui  prétend  que  ce 
nom  vient  du  Ciialdcen  ita'bp  k^iùhu ,  d'où  l'on  a 
filk  klibi-  Ce  mot  fignifie  écaille.  Saumaiiê 
avoue  que  les  cuirallês  à  écailles  étoient  aoilLa^ 
pellées  clihMmtu.  L'autre  opilnion  eft  hienplQS  viai- 
(eniblaWe.  Les  Cîofe^  B.ifîliques  ,  I',\nonyme 
qui  3  cCrit  en  L.îtin  de  Rt  Peilnj  ,  expliquant  ce 
que  c'ei\  que  77;cri/ft,'rn,;t/i;,  ou,  lelon  .S.iumaife, 
Theraceirath  ,  donnent  du  ciihanus  la  mcmc  idée 
que  nous.  * 

C  L  I  F  O I R  E.  On  appelle  ainfi  en  Anjou  4c 
à  Bourges  ,  ce  que  l'on  appelle  à  Paris  ii»t  cSM' 
iiirrejSc  en  Nommidie  «w  fa<jMebHtt,  qui  efl  ce 
petit  canon  de  iureau  avec  lequel  les  pcnrs  enfans 
Se  les  badins  |ettent  de  l'eau  au  nez  des  palfans. 
D'ecmliferimffoar  lequel  on  a  div  »clifiriai  quife 
tfWive  dans  répltre  jj.dcSéncque,  félon  le  té» 
moignace  de  Lipfc,  fur  ces  mors  de  ccnc  cpître: 
Non  hahemui  ittKfue  iffa  odarifira.Xoici  les  termes 
de  Liple  :  l.îfd'jt  c'decth.it  i»  textu  pot:i  vocem 
librif  aliquot  aJerxajBy  oculifciia  ,  Jive  oclifetia* 
Nem  veriteu  Udit/I}  &Jhitemù  fefeU ,  <cc.  f  Les 
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Kianccfllix  Taillent  cAr.urpetmt,  ^vjtt  U)mf^ 

C  LIGNER  les  yeux.  Peut-itre  it  clinure , 
tonficc  { mais  dont  les  coinpofés,  inclinan  Se  decli- 
noK ,  font  en  uiâge) ,  qui  a  été  fait  de  k^i'iat»  en 
la  fignificatbn  de  tlMtàtre  :  Au»  laquelle  Hgnifica» 
tioii  il  fc  trouve  dans  Euftaihius ,  Icloa  Ictcmoi- 
giuj^c  Je  H(;;irt  Etienne.  Nous  AiîonsHntlin  d'ail , 
pout  tntuitiii.  Maiî  te  irot  n'a  iiei>  de  commun 
avec  celui  de  àtgntr,  qui  lignitîe  mïltire  :  ce  qui 
nie  donne  quelque  pcnlcc  qu'il  peut  avoir  été  for- 
nic  de  m^inMrt  ;  diminutif  ae  pat  le  chan- 

gement onlinaire  de  l'N  en  L  :  camnie  en  tym- 

{'h4,  de  nymphe  i  en  ChMCétH-Lainlaii ,  de  Cajiel- 
um  Nanttnit  :  &  pai  l'addition  du  C  devant  L  ; 
comme  eti    t--y  ,fMnei»dt»imCut  »  rtifm.  iJS»t, 

CLIGN  OT  E  R.  Cette  aftion  eft  une  forte 
de  maladie  de  l'ccil ,  appellée  de*  Grecs  £nr&. 
Voyez  le  premier  Comn.entuie  deGalîen  fiir  le» 
Prognoftiqucs  d'Hippocrate.  Iccl.ii.  M. 

C  L I  M  A  C  T  t  R I  QjJ  E.  On  appelle  année 
(limaElérique  une  année  dangcrcufe  a  plîcr  ,  oa 
dans  laquelle  on  eft  en  danger  de  moit  »  l'cloa  le 
dire  des  Afttologues.  L'erreur  popalaite  a  confir- 
me  cette  opinion.  AulugcUe  dit  qu'Augufte ,  en 
éccivaat  .t  loa  pccit-hls  Caïus  ,  le  fcliciu  de  ce 
qu'il  avoit  parte  la  loixante-ttoilicme  annce,  parce 
qu'il  l'apprchcndoit  extrcmcniCiit.  Ct-tte  loixaiue- 
iroifiéme  année  eft  cftîmée  (li'n.ni!r,^„e.  On  Ja 
die  aui&des  années  quaiaiice-iieuf  »  &  cinquam»* 
fit.  Le  feitdemenc  de  cène  opinian  eft  do»  Mai» 
{î!c  Fîcîn  ,  qui  alTlgiic  une  année  à  chaque  planète 

SUC  dominer  tut  le  corp>  de  l'homme  chacune  à 
Il  tour  ;  &  comme  Saturne  eft  ,  dit-on,  la  plut 
naJélique  de  toutes ,  il  regarde  chaque  repctcme 
année  comme  damereulé,  &  {lir-ttA»  les  quarante* 
neuf,  cinqàante-UY  &  loixante-croiliéme  annta , 
où  l'on  eft  déjà  avancé  en  âgo.  Il  y  en  a  qui  ob- 
lervcnt  les  révolutions  de  ncat  ans.  L'an  '.imafle- 
VMH*  fc  piciul  pour  l'année  fatale,  la  dernière  an- 
née» dam  «a  uns  Qgpué  <e  ni£tapbofiqiw.  Mal' 
lieibet  • 

£/  pitntircr.t  les  prephnitt 
De  toHJ  ces  vif.i^es  palij  , 
Dent  le  vatti  étude  s'.ipptitjHe 
A  (herthtr  l'an  sUm^Qm^M 

Ce  mot  tient  du  Gtec  »>*t*mi^»&*U ,  qui  lignifie 

far  e'chelem  ,  &  qui  eft  fait  de  «a//u«oc''i;o  eclulon  , 
degré  y  venant  de  étheUr.  Saint  Jean  ,  lui- 

nommé  le  Scholaftique  à  caule  de  Ion  crudition, 
èc  le  Sbiaïte  à  caulè  du  mout  Sinat ,  lieu  de  là  de- 
nieiue«  eft  encore  plus  conmiuncment  appellé  CU- 
7HA<jHet  à  caufe  de  fon  Livre  indiuk  t'EfhiUe 
$ainte.  Du  même  mot  •xi'm*^  écMU,  * 

C  L  1  M  U  S  .S  E  T  T  E.  Jeu  d'cnfâlia.  Nalvdl< 
fons  en  Anjou  clinnemHjjette.  M. 

CLIN-D'<EIL.  Voyec  eUxim-t  8e  pi» 
tmtr»  M» 

CUNER.  CLINET.  Vieox  mots  inolît^ 

Dans  fancicn  DifVionnairc  I.ariiv François  duPere 
LaLbe  ;  C«.i*r.om,  li'/«<(.  CîiiBiiARt  ,  diner.  De 
cribrum  cribri ,  (rAnneiium  ,  cimetum  ,  ctiHtT. 
Critrum^  cribri,  r  f%  cnttAre ,  dinart  ,  cit- 
fw.'  M. 

C  L 1 N  QU  A  î  L  L  £  ,  ou  QJJINQUAILLE. 
fUin^titt  en  Alleœan,  H^itfie  iMmrr.  Il  y  a  one 
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rte  à  t*arîs  qui  s'appelle  U  rue  de  la  QHimjutiiUtrifk. 
Voyez  nuimjuaille.  M. 

Raix;lais ,  livre  i.  chapitre  j8.  Je  iei  vejt  Hk 
Epifievuit  (  lesuftiricrs  )  teui  occup/t.  k  chercberiti 
dfîi^tj  nmUttt  tSr  vieux  tloux  parmi  Ut  ruiffmat 
««  Ww,  ttmm*  V»Hs  veyei.  fN«  fmt  les  co<piiin 
ce  ptende.  Mais  le  oitini.il  âe  ces  cjuinanaileries  nt 
lenr  vaut  tj^'un  bûMjyiii  de  /'.nr  ,  entres  y  en  a-t-il 
mai  vaife  de'pefche.  On  %  oit  par-b  que  ce  qu'au* 
trefots  «n  appclloit  tjuinifuailettei ,  au  lieu  de  eliif^ 
quaiile ,  c'ctott  proprement  de  vieilles  épii^let  » 
de  vieni  ckMx  ,  &  lemUablc  marchaiidi&  fi  mai^ 
Vailê  6C  de  fi  pctt  de  débit,  qu'il  n'en  falloir  pat 
moins  d'un  quintal  pour  produire  un  dciiict  ,  ou 
la  valeur  d'un  boudin  ou  morceau  de  pain.  Ce  qui 
me  fait  croire  que  ejnifujuallerie  ,  quinaii/title  & 
cliu^ttatlle  poorioienc  bien  anroir  été  bamé»  d* 
quintal.  Le  Ducbac 

C  L  I  Q.U  E.  VuetU^e.  Le  petit  peuple  de  Pa- 
ris appelle  ainfi  tue  cutrie ,  une  foi  tété.  L'originÇ 
de  ce  mot  ne  ni'cft  pas  connue.  M. 

C  L 1  Q,U  £  R.  Lat.  crefitare.  Les  Alicnjaiis  dt- 
fent  k^^tut  pour  aOfààm  oe  que  les  Latins  din 
fent  nmûv.  )e  croîs  que  ce  mot,  &  celui  de 
tfuer ,  ont  été  faiu  par  onomatopée.  Ràbdidi ,  H- 
Vre  I  i- ;;'itre  ly.  s'eft  îervi  du  mot  Ai  tiiemer. 
Voyez  tji.y^iff.  De  (.iioucr  on  a  formé  cliqiuetis» 
M.' 

L'AUeman  kl»fke  veut  dire  une  d»iht,  ôckjoc- 
k^ti  Ibnner  une  cloche.  Cligner  ne  vicndroit-il  pa» 
de  ce  verbe  par  le  chanymfnt  de  !*«  en  i  /  Clî* 
guettes  pouTToît  bien  vcmr  «uflï  de  rAlletnan  klae» 

ks i  les  diiJHtttes  ferv.-Jnt  de  dôchetres  .lux  ladrcs 
pour  Ce  faire  entendre  de  ceux  qu'ils  n  oicroicm 
approcher.  Le  i'uch.it. 

CLIQUETTES.  lufttument  de  ladre,  R»» 
bebii,  u  19.  fmmrgê  »  0cc.  thm  doue  piAts  dt 
tût  Je  firme  pareillt  ;  i'Mur^  Okint  mire }  l'autre  . 
de  èr/jS  incarnat  ;  &  tes  mit  entre  les  dtiftts  d'i-* 
celle  ev  biur.e  lymtntirie  ,  C  les  ihonii.itit  e>ijerr.hle , 
fatjtitt  fan,  tei  tjue  Jei.t  tes  ladres  en  jirttHtgne  avec 
leurs  clitjHettes.  Ce  mot  a  été  fait  par  onomatopée 
M.  Gravetol  le  dérive  néanmoint  du  Grec  «oa^/* 
^Mf  Voici  Ces  termes,  qui  lôni  de  là  Note  lârle* 
Arrêts  Notable?  delà  Roche  Flavin,  livre  7.  rître 
80.  qui  eli  des  Ladres ,  Arrêt  i.  O/j  les  zaUair  lùn- 
truuidre  de  yorier  te  itis  de  ircij  Livjiies,  On  l'ap- 
pelle auj^  la  languette  5  f  «»  ejl  ta  même  chvfe  çie* 
cliijacne  :  U^tlle  tire  infaitabUment  fon  nom  du 
(MOT  Grec  xr^xX^tn  ,  c'eft-a^dire ,  î^i»  «oim  ,  faire 
do  bruit  ;  a  caufe  de  l'ufafe  tfue  les  lépreux  en  font, 
0»  l'jffelle  emore  la  claqticttc.  £t  d.trs  ces  vieux 
LiZTu  eiie  eft  déflgnce  Jvtts  le  nom  de  creiferclle  « 
«M  <^ crécerelle  indifcremmatt ,  kamfedMkfM^ 
dm  fut  ^'Mt  fmt.  M. 

CLO. 

Cf- oc  HE.  Le  Prcfidcnt  Faucher,  xu.  17. 
dit  que  ce  met  eft  tout  Frai^^eis  ,  crejuil  ref  ré  fente 
féOtr  &lt  venir  de  la  campaite  ejbranlée  :  d'e» 
vient  t  ajoiUfrC'il  »  que  f  Meurt  d'un  imeux  ef* 
hmÛ/sfpttte  docker.  Fauchet  fe  trompe,  <?/«' 
che  vient  de  doc'i ,  qui  fc  trouve  dans  les  CoiiAÎt 
tutions  de  Charlcmapne.  Vt  docas  t:o>t  (-itptifmt, 
J't  'io.il  vient  de  r  A'.lcn  an  doi-f  ,  qui  fignifie  la 
n  én.c  choie.  Voyci  Vollni; ,  de  ritiis  Strtimrit t 
livre  i.  chopitre  10.  &  Spciman  &  M.  duCailge* 
dans  leurs  GlolTaircs.  Les  Picards  dilènt  encme  à 
ileque ,  poocdiie  ttlC  Wm^t»  flic  lo  Boîr« 
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fent  auili  cUtki-  M.  

C  i  o  c  H  t.  Il  II  y  a  gUL-re  lieu  de  douter ,  çc 
fut  icmbk ,  que  l'origine  de  ce  mot  ne  îoit  Tcu- 
to^qac  Toutes  les  auit»  écymolo^cs  que  l'on 
«n  éoâiit,  n'ont  mi  U  moindre  vnu-iemblaace. 
QpelqaesHii»  te  dérivait  du  Latin  Hrnigtr,  à  cni- 
fc  du  fon  des  cloches  ;  d'autres  du  Grec  uaât 
zocjre,  parce  qtie  1«  cloches  fervent  à  «ppetlcr 
peuple  ;  J'juttci  de  (  ochiej  ,  a  caufc  de  la  hgurc 
'des  cloches  ;  d'autres  du  Latin  g^iottre.  Tout  cela 
cft  ab&ide.  Ainiî  il  faut  s'en  tenir  à  l'origineTed- 
tonique.  Q»tbt  Ct  dîc  en  Langue  Cambrique ,  ou 
du  pays  deGatle,  tltchi  en  Anglo^axoit,  ciu^^n: 
on  trouve  aufTi  .'/et  ,'  j  3c  gi»^"  dans  la  Balle- La- 
tinité ,  outre  ii»c4,  rapporte  par  M.  Ménage.  Ei 
tous  ces  mots,  de  même  que  l  Alleman  l^lecke  ou. 
^<  f^f ,  fervent  à  coaBnner  cette  ctymoIogieTeu- 
loniquc.  Il  y  a  l'ancien  tetbe  Teutoniquc  kltck^" 
qui  UgniSe  Jr4ffrr  :  ce  qui  convient  tièkbien  i 
une  ciothe,  (btt  qu'on  la  frappe  an  dedans  avec 
uii  battant ,  ou  au  dehors  avec  un  marteau.  On 
tient  que  les  cioihtt  ont  ctc  inventées  à  Noie, 
dont  Saint  Paulin  étoit  Evcciue ,  ou  que  du  moins 
c'^  Inî      en  alntradidt  1  a£i^e  dam  le  Service 
Divîn  :  ce<pd la  a  dit  apfkellcr  en  Larin  mi<«,  & 
campjtt,  parce  v-jiic  Xo!c;  cft  dans  la  Canipaiiie. 
Oii  peut  ncanmoiiis  dojtcr  files  clt^hei  n'ont  point 
été  appellccs  camp-an  &  jioU  ,  non  parte  qu  elles 
ont  été  inventées  a  Noie ,  ou  dam  la  Campante , 
mais  parce  qu'on  y  a  trouvé  la  manière  de  les 
Tu 'pendre  &  de  les  balancer  comme  on  £ut.  On 
appelle  en  certains  endrcnts  un  eump^nitr,  on  fini- 
pie  niur  élevé,  dans  lei'uel  il  y  a  des  cipcccs  de 
fenêtres  où  les  cIolIics  lont  (îilpcnducs.  Du  Latin 
camPMa.  On  le  nomme  ainii  a  la  diflcience  dn 
thtiurt  qui  eft  (m  en  forme  de  tour.  * 

Clocher.  Bnttr.  On  tient  que  nous  l'a- 
vons formé  de  cluudicare ,  par  le  retranchement 
de  la  fyllabc  di.  Toutefois  on  pourrait  dire  que 
nous  l'avons  forme  Ac.ioppHj,  qui  (lénifie  boiteux. 
Les  Glolcs  :  Lhppiu ,  ;<,»a««.  Voyezci-deiIousC/<;p. 
CalèneBV& 

Clocbbiu  De c<itiNtir«m m. 
CLODION.  Nom  d'un  Roi  des  François.  Ce 
nom  fc  trouve  écrit  fo't  l'i  -'riement  tlie/  les  Au- 
teurs. SidoniuS  Apolliiuui ,  Jans  le  Panégyrique 
de  Majorien,  dit  Ctcjo,  en  parlant  du  nienic  Roi. 
C'eil  une  prononciation  Gothique.  Les  Goihs  dian- 

Jeoient  le  D  en  ].  Grécoirc  de  Tant»  dit  Cleeie. 
Se  G  font  des  lettres  du  mSme  o^ae.  Cl»di«, 
ou  cloje ,  ou  cl«gi« ,  eft  la  m^e  choiè  que  Imto , 
htuto,  cloto,  ou  (hloia.  Se  (ignifîe  en  Langue  Tcu- 
tonique,  iîlujhe,  (étébre.  Les  AUemansdifcnt 
daiu  la  même  fignification  -,  Se  cette  fignification  , 
qui  eft  méupliorique ,  vient  de  la  propre,  qui  eft 
fmmu.  Au  lieu  de  laiu  pour  fvnmis ,  les  Flamans 
difcnt  Itid ,  les  Anglois  /W.  En  Anglo -Saxon  c'eft 
hlud  ;  en  Franc  &  Alemannlque  c'eft  hlud  ,  hlmt , 
lut,  &  tint.  Tantôt  on  a  mis  une  lettre  gutturale , 
tantôt  on  l'a  retranchée.  Les  Grecs  dilent  t^vrU 
dans  le  même  icns.  Tous  ces  mots  Teutoniques  ne 
viendtoîenc-ib  point  du  mot  Gtec)  Les  noms  de 
Cttvis  te  de  qui  TOUS  deux  fig^fientflai/h-r 
gHerritr^  viennent  en  partie  de  la  même  fourcc 
que  Clodion.  "Vayti  ci-deflous  CUvh  &  Lvnij. 
Voyez  aufn  Wachtcf  dans  fim  Gl^fSKÎMV  ^Scrw*- 
pitum  ,  au  mot  iaut.  * 

CLODOMtR.  Nom  d'nnfikdfrCiovis.Ce 
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nom  »  félon  Wachter ,  (îgnifie  iilHjhr  trinei.  La 
première  partie  a  la  màne'ligpiification  que  Cle^ 
dim.  Voyex  l'arôde  précédent.  La  (êconde  vient 

de  moTt  ou  DMT,  OU  PUT,  qui  vent  dire  Prince  , 
Maître,  Comtnandant , Houmic  d'une  haute Di- 
"nirc.  Mar  en  Chaldéen  &  en  Syriaque,  mir  en 
Pcilân,  fignitient  pareillemem  ^/mtow/.  Waditet 
dans  ion  Glef*rjitm  Ctrmumtim  t  au  mot  «mt, 
après  avoir  eiptiqué  le  nom  de  CMcdcmir,  qui  eft 
la  même  cliofe  que  Clod^mt'r ,  ajoute  immédiate- 
ment cnfuicc  :  .tdhurr  /.  ('.■ifîcatiim  rejetTi  jolet  i  c- 
tus convtctMfH  baiiomer,  ejuod  in  Gundwaldum  cjunn- 
JUm  i  CrMt*  prefefhtmt  &  filium  Rtgh  Chiot. mi 
fi  mentiemtm,  j*£bmt  Rtx  GmnbrMmu,  ^titd, 
Imtrfrttt  GtdAtfie ,  in  tntit  ai  Gtr^'tim  7W- 
tienfim  ,  lih  vu.  cap  14.  /■/pfeudo-princepS", 
fi<fitumtir  C.ir.-jrntj  ,  SiLilurui  ,  alà  ,  fid  iacanti, 
Ndm  bal,  zrtn-i  Frattcmim  Lingua ,  rttnfalfiu  , 
jed  maint,  dicitur,  yidc  vocrm  in  itet^  fMttIrit, 

(irctiHiinvMt  Wa.\a.fiazfcril it .  Waal  peregrinus* 
&  inde  Bco  6Jfo,  ut  in  Annalibus  Ficandds  Wal»> 
mer  61(ih  Piinceps.  Htc  îlh.  Afihi  nihil  hertm 

crtdiiilcvidetHr.CMr  enirn  Priiu  ipc-ni  .ippt-Uitret  Kex 
Burgundity^tm  impvjlefrtm  crrdebat  f  Hinc  jnffi- 
ctr  tum  mu  mv«» Jfd  rtrrpt»  voce  nfim  «fe^  fiut- 
lu  tfi  CmiMc*  gwillner  prétg^  fut  coKptnittnr 
cargwîll  cm,  uiuhitt  &mtT  nuat.  ^Hom  f^alï 
tmxCeltica  in  ore  BtirpinJiio  fjfrr,:i>:r  balionier  , 
nemt  nen  vider.  De  v«(r  Ctluc^i  voir  plut.t  i>;  w  ili 
«rr».  * 

CLOISON  d'Angeis  &r  dc-Saumur.  C  elt  un 
fubHde  qui  fe  paye  en  A  njou  par  les  Marchands 
fréquentant  la  liviere  de  Loire  :  ainii  appelle ,  du  • 
prnenedontfe  fervitLodsII.  Dacd'An)ou,  pour 

en  faire  la  demande  ;  qui  fut ,  qu*;!  avoir,  lic-foin 
d'argent  pouf  faire  les  cloiions  des  Villes  «l'Angers 
&  de  Saumur.  Ai. 

CLOITRE  de  Moines.  Lat.  periftylnm.  De 
clatifimm.  M. 

CL  OP.  Boiteux.  Le  Roman  de  Giullaonie  M 
coun  nez ,  au  couronnement  Loys  : 

^  clapi  rhevémxt  fi"  itfitim  i^tmtt 

^  gétmemertt  defroMX  cr  deptme's. 

Le  Traité  des  Vertus  &  \keiiSlMfwitmfmniigrtm 
Hunier,  appelle  les  pMmrtj  ^  &  Ut  ftiàlej  ,  &  ht 

azcuijtj  ,  cr  iti  clcps.  Jean  de  Meiin  ,  Auteur  du 
Roman  de  la  Rôle  ,  fut  lurnomnié  Cu-pi/ici ,  patc 
qu'il  ctoit  icttfHX.  Calcncuve. 

CLOPPER.  De chppare ,  fait  d e  dopant ,  qui 
figpifie  hmtMX,  Se  d'où  nos  Anciens  avoieiK  (ait 
«r<yfr»  mot  de  la  même  lîanificaiion.  Cloppus  (e 
tR>nvedansksGlo(èsdeni!lox£ne.CÏ0/>^»/ ,  ;;(u^é{. 
Et  ce  mot  Ljitin  a  ttc  fiit  de  Ît>  ^:  non  pas 
de  iidudipes.  De  clopptu  nous  avons  tait  cLOf.  Dans 
l'Hiftoire  de  Berry  .ircft  fait  mention  d'André  de 
Chauvigny ,  fumommé  le  Chp  }  c'cft-à^e ,  t* 
btitettx  :  cUndMs ,  lequel  époulâDenifè,  hétbîere 
de  la  Mai  fon  des  Seigneurs  de  Deols  &  de  Châ- 
teau-Raoul :  Et  de  cloppinut ,  diminutif  éceloppijf 
on  a  fait  ci  oppis  :  de  (  iV)^^"/'.'''//"; ,  diminutif  de 
iiopptHMs,  on  a  fait  clopinil  :  qui  dV  un  ancien 
mot  qui  figiiilie  Uteux  ;  Se  qui  étoit  le  fumom  dl» 
Poète  Jean  de  Meon.  De  eiapper  on  a  £ùt  écUp» 
per  ;  mot,  qd  eft  encore  en  n(àge.  Les  Efpagnola 
difcnt  (  I- vi>  &  i  f.'.vf ft^.fr ,  de  idxiij  ,  qui  dans  les 
Gl>)(cs  cft  iacctptcté  x"^»'  i  »l^»s  klquellcs  coxi~ 
(.rf  elt  auffi  interptété  xit>^h>f  5  LeP.Labbe  dé- 
rive claftfer  de  tUmdicéin  :  en  quoi  il  Ce  trompe; 
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C  L  0  !■  f  I  ».  »  vient  de  l'Allcinan  kîopfe» ,  qiri  fi- 

giiilîe  l'-.'fff  ■■  ce  qui  convient  a  un  boiteux,  Icr- 

3ucl  J  ii^  û  Jcmaiche  trappe  la  tcirc  du  pied  dont 
boîte.  J^f  DnchM. 

CLOQ.UEMAN.  C'dl  le  iàmenr  de  do- 
ciles :  du  mot  de  cl«rir ,  &  de  cehii  de  iii4s,qnl  eft 

un  mot  Allenian  qui  (îguifie  W.w.  Jean  IcM.iirc, 
daii^  les  llluftratioiis ,  appelle  tlothorun,  le  mou- 
ton quiarroute  le  troupeau  ,  allant  devant ,  lïv;  hran- 
Jaot  u  ciocbe  «ju'il  porte  pendue  au  cou.  Mem^mt 
eltchemsMj ,  m  fimaUm»  nwfimdttùftiu  kcmfmei. 
M. 

CLOSCU.  No»  payfijM  d'Anjou  appellent 
tlofcu  le  poulet  qui  ci:  le  dernier  ixios  delà  cou- 
vée :  Tsuif  dont  il  eft  éctos  termant  le  cul  de  b  poule 
APxriSjOO  rappelle  par  ratrnptkadu  mot  de  cuio , 
u  CULOT  :qui  efttcoaime  oa  y  amlle  auflî  le  dec- 
Ofcr  enfin»  d'une  femme.  Et  en  Bafl'c-Nonnaodie, 
on  appelle  ce  dernier  des  cnfons  d'une  femme , 
TirriK.  ,  c  cll  .\'A\ic,Ttreptine.  f-Jec,  parmilcs  Bas- 
Normauds,  iif;uinc  une  porte  coupée.  Au  lieu  Je 
Cltffu ,  dit  pour  Ciofcul ,  nos  Anciens  disaient  Qy- 
LocuL.  Du  Tillct ,  au  chapitre  de  Philippe  de  Vdlp 
lois  :  La  ^luttriém*  M4àtme  BUnehe  àe  înmet, 
XeUf^ieufe  «  tiatA^mp ,  ymutnw  U  iS.  Avril  1)58. 
£.jt  cent  fur  foi  tomhtMi ,  qu'elle  ctoit  fil'è  Quto- 
Cul  deiditS  Rois  &  Reu»e  :  f>^ne  i^ii\iprej  nu  ,  ils 
m'eurent  enfatti.  ^  Au  lieu  de  Clojcn  ,  on  aditaulTï 
drfeum,  BA)n,  livre  i>de  fon  Hû^oire  de&Oi- 
temtt  chapitre  17.  Entm  ditre  nne  opinion  «mn 
Ut  ft^Mt  de  fi^firr  tmt,  enftrme  à  ttile  dm  ttm 
d'j1rift»te ,  tpu  les  ojfruux  efui  fm  kumtWHf  d* 
ftlii  i ,  ne  noMrrifnit  Ir  ciernitr  rfclcs.  Et  de  nom 
FtMiîois,  i'oir  vmiu  apfuiler  le  Ciofcuau.  f  Au 
Maine ,  on  dit  Eclocu ,  pour  Clofcu.  M. 

CLOT.  Nom  appdlons  sinfi,  dans  l'Anjou , 
un  ctou-  Dam  le  Languedoc ,  tim,  ^eAimefôAè 
jHjur  enfcvclrr  un  mort.  De  crypta.itfiwhtKtûy%, 
eroptn,iroi!a ,  ^oîtM  :  d'où  le  Françofa  tiKOTt.CrHp- 
iHm ,  t  nitium  ,  n'otto,  ciotto ,  clot  ;  d'oil  le  verbe 
cLoiin.  Se  ciotir,  s'eft  ft  cAther.  Ce  mot  le  dit  des 
anbiaox  qnt  (t  cadiem:  dam  leon  tanières.  I>e 
4.tiiptim ,  crmpfim  ,  truxttm  ,  «ruMM,  tnjum  :  d'oA 
le  Fnuiçob  creux.  Les  Galcons  n^pemat  eva. , 
une  caverne  oii  l'on  met  du  bled.  De  i  rofitn  ,  £t<j- 
fttttm  ;  d'où  le  Francis  creuset.  Ces  temar- 
«iies  lont  de  M.  Gnyai.  Voycs  tmtx  8t  tnafit. 
hL 

CLOTAtRE.  Nom  d'un  Roi  de  France. Ce 
nom  vknt  du  mot  Celôque  Immot,  qui  figni&r 
cfadr  t  IxtUant ,  éclatant ,  &  métaphoriquement  il- 
ittflre.Les  Anglo  Saxonidifoicnr /j;';itff'  ,  5c  hUittar. 
Les  Habitans  du  Pays  de  Galle  en  Anf;,let<:rre ,  qui 
ont  confervé  la  Langue  Celtique,  dilent  i'//"- ; 
les  Suédois  it'iu.  Ctatsin  eft  la  metne  chofe  que  £$• 

(îgnifîcnt  illufire.  Voyez  Wachter  dans  baOUjpi^ 
-riitm  GermmicMm ,  au  mot  LA»ter.  * 

C  L  O  T  I  L  D  E.  Reine  de  France ,  &  femme  de 
Ciovis.  Son  nom  lignifie  grmiA  &  fidtlitMte  cete- 
hrit.  Il  e(l  compofé  de  lam  ou  hlnto  ,  qui  veut  dire 
AlN||b*,  «C  de  4^  00  AkU*  qui  lîgpiie  g^e  »  &r 
year,  «AèAlon ,  fidfflt^.  Les  Anelo-&»omdilÎMent 

fyyld  ,  hyUr  ,  hylJo  ;  le»  Francs /jmù/;.  Pour  ce  qui 
efl  de  Uns  ou  iiims ,  d'uii  viau  la  pccn^icrc  par- 
tie du  nom  de  CUtildt ,  voyez  d-devant  Clodion. 
On  a  ajouté  uo  C  au  commencement ,  de  même 

2 ne  dSM  CUdiuKi  Ciodtmir ,  Cioiaire,  &  dans  plu- 
Eunautres^  &  on  a  ûtc  rafpiration  de  hylJ.  Les 
jkUilioos  dic  les  leuaiKkpncot  de  ces  fortes  de 
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lettres  font  fort  ordinaires  dans  les  uonis  Teuro- 
niques.  Si  ne  doivent  pas  les  faire  méconnoître , 
ni  faire  prendre  |H»ur  dtticrcns  noms  ce  qui  n'cft 
au  fond  que  le  même.  De  Um:  ou  hlnte,  vient  auflî  la 
piemierr  parti  e  du  oomde  Ctodefi/inde ,  &  de  cdu! 
écClatjziiul! ,  qulraotdenx  fignihent  ilbifirit  pueitti 
Swdti  en  L.innuc  Ill-uidoilt.-  (ignilie  pittr  ,  &  de- 
là l'interprétanaiiiie  fwcKtA  ,  ou  jwtnda  ,  ou  jnin- 
ta  ,  p,ir  f  r<fi/<.  ClAdffvindeitok  (aur  du  Roi  Ckil-^ 
deberc.  il  en  eft  parlé  dans  Grégoire  de  Tom*. 
Cletfmnde  étoit  lîlle  de  Clocahe  Roi  de  France  1 
femme  d'Audoin  Roi  des  Lombards.  Il  en  eft  par^ 
lé  dans  Paul  Diacre,  llv.  i.  chap.  17.  * 

Cî  OU.  ])c  ilaviii.  Les  l'icards  difent  encore 
tUm. On ccrivoit  anciennement  iioud.  Nicot  :  clou» 
ylucnnt  l'écrivent  cloud  :  a:':j'itju(  l'huiien  chiodoi 
Mtit  c'ejl  fâM  rmpM  i  tsr  il  vît  m  dtt  Lunodavui  t 
'&  figrtifie  ftitf  mtdlU  de  fer  a  peinte  &  i  tt/fe 
en  ch.ipelet  ,  campott ,  ôn  crachft ,  on  nniîfKe  ,  diint 
en  i  loMf  ,  ft'i:  t  cuire  hoii  ,  pUihe  ,  f(r  ,  piètre  ,  rit 
ttutrr  ihoje,  pour  ajjtml'ler ,  an  jertir  de  pcniiire. 
jiinfi  OH  dit  clou  a  deux  tacs,  a  late,  à  crochet , 
&  bjqpet  k  cluntinole ,  à  bandes ,  à  bagnoire ,  & 
4mtnttHtMffte^i^St  ^fent  tous  ainji fpécifiém- 
tnfjtt  iHHHMrt JèlM  Ut  dtverfts  chofet  MifyMeflet  Ht 
font  iippli'iHe^ ,  &ic.  Et  c  I.  o  T'  n  ;  comme  l'Italien 
ihietiû ,  vient  de  tlttvidus  ,  diminutif  de  cl^rtntSi 
M. 

CLOUD, ou  CLOir>conimeonpronoiicei 
ûm  6jfe  lêniir  leD.  Nom  propre  d'Itctntnc.  Ct 
nom  s'eft  feimé  de  Clodeeldt,  dont  on  a  fait 
cloHttsid,  puis  tlend.  Clcde^lde  lignifie  illu/ire  Com~ 

m.i'uLi>.-t.  11  vient  de  deux  moti  1  eutoniques ,  dont 
il  dl  compile,  lavoir  de  i  l'Icro  ou  hii'it.- ,  qui  veut 
dire  illnfire,  duquel  on  a  parle  a  l'article  dadioH} 
Ac  de  »edt  00  «MM^r  »  qui  fig^uHe  CenmiuidMt  « 
Méf^^tret ,  Aimmftrâtewr.  Le  Tde  Ces  deut  mots 
a  ctc  clunpé  en  D  ,  lettre  du  mfr.ic  organe,  com- 
me i!  elt  ordin.iire.  C  ell  .iinhquc6"«ttrf/<^(îgiiifie 
bù>:  Adit!nii)tr.:uur  ,  &  que  0,i'ir.ij'fj  liguilie  J»w** 

reiter:,  de  hatu  niaiiôn,  cu  oiantralpiration.  Voyea 
Wachterdao»  fbmGi^fMMM  G*mmiam%mxaeit 

CLOUER.  De  rtmw/  a  été  fiûtle  Latin- 
barbare  cl.n.iie  j  d'oi\  nous  .ivons  fait  cloutTé 
Joannes  Januenfis  ,  dans  Ion  C-uheUfoa  :  CUvo  t 
f lavas ,  cUnutre }  Û  «fi,  ckUK,  etKfigent  CaS^ 
neuve. 

C  lo  t;  E R..  De  cltnm.  Voyez  tlou.  M. 
CLO  VIS.  NuD  da  nemiei  Roi  de  Ftancd 
Chrétien.  Ce  nom  a  été  tonné  du  Ladn  Gtlod»- 

veusy  qu'il  faut  exaniii^er  en  détail.  CiodoveMt  eft 
compote  de  deux  mots  Tcutoniqucs  :  Le  prcmiet 
c^thlvto,  ouhliieo,  ou  chlnd,  ou  htud,  ou  lut,  ou 
/rutf  ,  qui  tous  font  h  même  cho(t,  6i  figpiUîent 
ittd^ ,  fMn.  Comme  nous  avons  paiw  «iîèz 
au  long  de  ce  mot  à  l'article  Clodiev ,  v.ous  v  n  n- 
voyons  le  Leâeur.  Le  fécond  mot  dont  cil  com- 

pnic  le  nom  Ckd'VCHs  eft  v  :^  ,  <.\u\  Ip^niHe  cou- 

raj^eux ,  vaillant ,  belliqueux ,  guerrier ,  héros ,  Si 
qui  ctoit  chez  les  anciens  Germains  le  nom  du 
Dieu  Mais.  Ainfi  CUedeptmt  figntlie  ilbçfire  ^ter^ 
rier.  Au'  Ueo  de  tUme  on  a  dit  tided»  ;  k  au  lieu 

de  :  'jf ,  ou  zi^Ms,  comme  dans  AffU'  i  ij^ui ,  nom 
qui  lîgnifie  pareillement  iilKfire  ^iiemo  ,  011  a  dit 
t/eui  parélil  ion.  Il  eft  remarquable  que 
dl  la  même  choie  que  LMaoy  cut ,  d'uà  le  Fran- 
çois Lems.  La  dïHcrcnce  qnî  paroît  être  entre  ces 
deux  noms  n'eft  qu'aocidenielle.  n'eftautrti 
cholè  que  Modo,  daMooa  teuancbéra^ntioni 
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chance  en M'r.t'ctl  .i-tHre.en lettres  du  n-.cn-e  orga- 
ne I  HiftoifC  nousappiciiJ  d  ailkucs  que  ces  deux 
1101114  lie  font  vétitâolcnicluquclemcn'C.  /.oms  le 
-Débonnaire  dit  dans Flodoard, Hiftoite  de  Reinji, 
Uv.  X.  qu'il  pottc  le  mcmc  nom  que  Clovh.  S.  Ré- 
mi, dans  fen  Tttoinciiy  Amne  à  Qrvit  le  non»  de' 
LcMû,  Roi  trèvChrcr"en.  D'an  autre  côté  Gbw/ 
s'cft appelle  lui  mcmc  Chloiovechus  .  ce  qui  .^ipro- 
che  encore  davantage  de  Lmàt^utti  que  Lhitdwrm. 
Voyez  Wachter  dans  fon  Glojfanum  (jtnnannmt 
an  moi  Lmu  »  &  au  moï  iTi^  '    ^    .  « 

CLOUS  DE  GIROFLE.Cefiiiitlfltaeart 
de  l'arbre  appcltc  ^/'"flr,  cnc!urcic$,&  devenues 
noires  par  l'ardcui  Ju  Soleil  :  ainfi  appclléc»  ,  de 
leur  relTeniblance  à  Jcs  clous.  M.  tic  Saumaife  , 
d«i$  6»  Homonymes  des  Plantes,  chapitre  95. 
XmfiiifvM<*1MMtrm  PUniiy  grAnis  fiftrii  Jimile  ,Jed 
mtifMt,  Htn  fm^  t^oyophjUim  noftmm.  Ptnimt 
éOttfm  JEgitmtt  ttA»  dtfcribit ,  ^uaU  cft  at/hw»  z 

«?fv;J.-^>cv  w  =-fct  Tii'.ui        Tri  'y*' ,  «  i* 

lit  iiiiïat»  «îel  ild»  «la  ,  iéjipei  «apfi,«j:i«.  L:gtn- 
imt  iif  iMifi ,  f  fpecie  clavorum.  Hinc  ht- 
^^fHtwm  carywhiUomjn  i'«r«aiiiu.  uf^itt/nit 
Ami.  H^fchhu  :  Sut ,  > "M-  ^'V'  '  ^ 
vus  ,  it«f9<»?>  PoSffltitmcn  rttineri  ««^^««jJS.  jV^tMl 
fnrcHlis  Mt  fejhtas  non  dîjfimiiet  [«m  hnffifmMU ura- 
matici  davi.  Et  Knf  pKy  f  c  divo  t.','  '.fv,  .  sjimiiitH- 
Mm  vw  wi'^f,  fi»*»^  C/^  jmxidus.  Aon  r^r  rr  nonifn 
hîàm  ufw(f«««i  t  P'wiii/.  Stm  pu  ifft  <pà 
htt  ammiH  ntnu  efi  ,  mbU  ShêIm  fM»  meri$i  fie 
MKfm  i  Grmeij  é^ttUri»  Êi  ce  qn  ûic.  Voyn 
Garcias  ab  Hom»  VovCKMffiti-delENis.niinot 


t  i  Gnetj  4ffilUri,  Êtes  m  Bât. 
ab  Hom»  Vo]«KMffiti-delENtt>i 

CLU' 


C  L  U  N I.  Abbaye.  Glabcr  Rodulphe ,  livre  ). 
de  Con  Hidoire,  chapitre  5.  dit  que  cetKilfabayc 
a  été  ainfi  nommée  ex  [au  Uti  luetivo  MtfKe  Amm- 
U  :  ou  plutôt ,  à  (luenda  :  tjHoniom  cHiere  crefem 

dicitHHi  :  injignt  <l»ippe  incrtmetituin  àivtr forum 
daitçrum  4  fui  principia  ohtiitmit.  Cluni  a  ctc  fait  de 
CUuiétum.  Et  Cluniacum ,  de  Cltatiks ,  nom  pro~ 
diroic*  U  ma/tn  dt  CUmtu. 
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Snihnne*  à  (aut  lire  i>«rc#r ,  c'eft-à-&e,Mlvr  À 

r«c.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  il  eft  à  remarquer  que  dans 
le  Clcfjoiiim  Latino-Gcrmioricum ,  gatlnj  e(l  inter- 
prète par  cock^i  Scgallina  par  hmne.  I  t  diiis  la  Loi 
Sal^iic,  titre  7.  article  6.  aulieude  J><  tfuisgMUm 
Mut  gjtilin/im  ftar/tirerit ,  il  y  a  dans  quelques  eiCBb 
plains»  Si  fais  («r«iiai.  &c.M«BiMMiobttaiit  rhh 
tes  ces  «utoriiés,  M;Goyetcn{tque<w  aéré  fiA 
declo:iMj,  5<  que  cîotcus  a  été  Kiic  Je  ctoiitarti 
&  quoi»  a  dit  £0f  de  ceicui ,  comme  jet  de  ftilcujà 
Je  ne  fuis  pas  de  Ion  avis  \  liocîtMrt  fe  difàjic  delt 
poule ,  &  non  pas  du  coc  5  U  me  rcfte  à  remar- 
quer, que  Theodotede  Beie,  à  la  page  )).  de 
K>n  Traité  de  la  véritable  prononciation  de  la  Lan- 
gue Fram^oiTe,  écrit  cff^;  &  gu'il  dit  que  c'eft  le 
*eul  mot  de  hLtngiie  Fnnçoift  qui  fk  (emdne  en 
Ci,  M. 

C  o  c.  Le  mot  François  coc  ou  r#f  ,  de  méoM 
[ue  l'Anglois  ctcka  vienaent  du  S9Mnt«t,^Muk 
.e  OucMC. 

Coc.  Herb*  odocUibaiite. PiK  coniipdgn  d« 

cvji ,  coffum.  Huct. 

Coc.  Terme  de  Marine.  C*eft  le  CjMtiStf  dn 
vaillêau.  De  ctMuu.  M. 

CO&A-L'ASNE.  Nos  Vieux  PoiFtes  Fnaçob 

ont  ainlî  appelle  certaine  efptce  de  Satyre  uonHii- 
vie.  Joachini  du  BctSay,  au  chapitre  4.  du  livre  x. 
de  laii  llluitiation  de  la  Langue  Frat)<5oilc  :  yitt- 
tmmte  dti-jcdes  :>»tyret^nt  tti  FrM^,  jtne  f^ttjt 
ccmment  tentApçelUuCoctMètlltîefytitijjetecen- 


T. 
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COAGIERS.  Ce  font  les  Commiflîon- 
nairesaux  Echcllcsde  Levant,  ibiislesConfiiltdet 
Nottom.  L'origine  dç  ce  mot  ne  m'eftpMCOQDnok 

COB- 

COPTR.  Vnyeî  «Jjîr.  M. 

Rabelais  s'eft  letvi  de  ce  mot  en  la  fignîfication 

de  meuririr  de  cBiipj ,  i\i  livre  4.  chapitre  15.  Df 
m«de,  dit -il,  qu'elle  lui  t^it  ttutt  U  tefie^fi  ^ 
Ut  cervelle  en  tomhA  près  U  crtix  efémtiett.  Et  a 
ce  feus  niûr  vient  de  c»up ,  fiiit  de  rtluuf  ytatM 
de  l'AUanan  kl'pfen  fr^pptr.  Le  Dncrab 

COC 

coc.  Plufieurs  croient  que  c'eft  un  ancien 
m  it  Gaulois,  à  caufe  dece  qui  eft  dit  d'Antotm» 
Primus  dans  Suétone,  en  la  Vie  de  Vitellius,  cha- 
pitre dernier  !  CmTaicft  riMe,  cognomtn  in  fntri- 
ti  i  Brcco  /W/r/tf.  Id  vMet  gallinacei  roftrum.  Et  il 
y  a  quelque  apparence  que  dans  cet  endroit  de 


ittttmt*^  Mi- 
ni dir  «mI  dfrr  \  p  tmnt  vttdmit  i  VextmpU  des 

Anciens ,  tu  vtrj  h/rciijiin  ,  c'efi-u-dirc  de  dix  .1  en- 
ije,  &  non-ftHkmem  de  imtt  a  neuf  jjoHs  le  nom  d* 
Satyre»  &  tmi  de  cette  inepte  upplicMiui  Je  Cocà» 
l'âne  t  téxtr  mtdefiemem  les  victt  dt  ttH  ttm  ,  <^ 
pardtimerMUt  twa*/  des  perftmitt  viciettftti  L*An« 
tcur  du  Quintil  Cenfcur  contre  Joachini  da  Betlav , 
qui  eft  Charles  Fontaine,  Pocie  Pariûcii ,  comroc 
je  l'ai  apptii  de  M.  Collctct  eu  la  Vie  de  te  Char- 
les Fontaine  :  Coqs  a-l'àne  jent  kiett  mmmés  put 
leur  l'a:  parrain  Marc; ,  cjux  nomma  le premieTf  «M 
Coq-à  l'âne*  kêmi  Epitie  du  Coq-à-l'âne  :  le  mm 
prit  fur  It  ttmmmn  Prwtiée  framois ,  Sauter  du 

Coq  a  l'àne  i       U  Prel'rrhe  fur  les  Âpelofrues.  Jac« 

ques  le  Pelletier  du  Mans,  au  chapitre  de  fon  fé- 
cond livre  de  1  Art  Poétique,  où  il  traite  de  l'Epî- 
cte,  de  l'Elégie,  &  de  U  Satyre  :  //  n'eji  p«int  in 
heftmétaivmircttuefiûmivmdttSatyrety  p^ttf 
n'ayerre  point  a  ufnrper  ce  nom  de  Coq-a-l'inc;  fj/ 
c'ejl  cbenhcr  trop  Icin  fon  iitrc  che-i.  ie  papuÎMre  : 
&  encert  moini  de  l'Ane  au  Cocq  ynj  i\t  Cocq  à 
la  Céline  :  tinwi  riditnUt ,  &  itupteti  dtfpuU  fi 
fit»  fimr  t  tmt  tm  twmi ,  m  ffyt  tptÀt  Kmtmi 
ftimfmtamrUiirtmtc^Kmej,  à  l'imitation ,  ce 
leur  fim^Mt ,  Je  Clément  Marot  ;  ptnfans  tfu'il  et^ 
fait  un  Cecq,  efirivam  a  un  y^fne  :  mais  c'eftoitqut 
fia  Epijhrfamoit  du  Ceeij  en  i'yffnei  ainji  ^ut  mtf' 
meud^M  U  premier*  tfu'il  fifl  }  c'efl-à-dire  ,  i» 
propos  tn  antre  :  Prtverhe  tiré  dn  mauvais  CtmttÊT^ 
^xi  en  parlant  de  fen  Cocc/ ,  tout  fohdain  /adtnfiit 
de  fan  Afne.  f  Voyez  mes  Origines  Italiennes  ail 
mot  freneU.  ^  il  eil  à  remarquer,  qu'il  faut  dire 
au  plurier  des  CÊC-àJ^mfiie,  te  non  pas  des  Gk»^. 
l'ajne.M.  . 

COCAGNE.  Voyez  €tSK4t^1tt», 

Cocagne.  M.  Mcnaf;e  ne  s'cft  point  fouve-' 
nu  de  donner  un  article  du  mot  concave,  où  il 
renvoyé  pour  l'explication  de  iocj^ne.  Nous  y  iup- 
plcetons  eo  quelque  £i9on,  en  tappoitani  ce  que 

i'Aueiir 
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ï' Auteur  des  Remarques  fijr  Boilcau  ,  tome  i .  par. 
77.  édidoo  4'Ainfterdam  171 1.  dit  fiu  ce  vcn  «ut 

Pays  imaginaire,  dit-d,  où  leshabitaiis  vivent  Jans 
une  heureufc  abondance ,  (ans  rien  Êûrei  On  eii 
incerrai»  fur  l'ocigiiic  de  cenouu  Fttiçikcedit  que 
dans  k  haut  Lanj^iedoc  oocppdle  ftà^  m  petit 
ptôn  depoftel  1  &  qne  comme  te  paftd  eft  une  heibe 

qui  ne  croit  que  Jaiis  Jes  terres  extrcmcmciit  fer- 
rilcs,  on  a  nomme  cl'  ^uys  U  un  pivs  de  cecugne. 
En  Italie,  iur  i.i  route  Je  Rome  a  l.orrcrte,  ilya, 
dit-on ,  une  petite  contrée  qu'on  nomme  CMct^iii*, 
doiu  la  lîtuation  eû  trcs-agréable  >  &  le  terroir  trcs- 
fintile  i  mais  lîinout  lesdenrces  y  font  excellen- 
let  &  à  )>on  marché.  Ne  (êrou-cc  point  le  pays  de 
CV/TÇKf  :  M.  àc  la  Moiinoye,  de  1" Académie  Fran- 
cité ,  qui  a  pris  la  peine  de  revoir  ces  Ronanjues , 
(eft  perluadc  que  cette  Êiçoii  de  fetkr  vicK  da 
fataBoat  Mtriim  ÇtcMt',  qiu,  uik  au  comuneiice- 
mencde I*  preinjete  Macanmée,  «ptè* avoir fai- 

vuipu''  T'^y!.i,  Pclr.iLi ,  Af.ifeUn.i ,  Sc  .\\i:r<'i  M 
l>urle;».]ae^ ,  di-crit  les  iiu)iitai;iiei  o.'i  cUci  habitent 
comme  un  Ljolk  Je  Uullcs,  de  pougei ,  dcbroucts, 
de  ragoûts ,  de  retlaurans  ;  où  l'on  voit  couler  des 
fleuves  de  vin ,  &  des  ruilTeaux  de  bit.  Il  y  9  bien 
de  l'apparâice  qu'un  tel  pays  a  oté  Ton  nom  de 
celui  de  Ton  Inventeur  ;  &  que  de  C«eim  on  en  au- 
ra fait  Cccj.jiui.  Cette  façon  déparier  u'eApjsan- 
cienne  dans  notre  Langue  :  on  ne  la  trouve  ai  dans 
Rabelais,  ni  dans MaiOC,  ni  même  dan  Regplieb 
Elle  i'eSk  ^cablieim  peu  tord  en  France ,  pacee  ma 
MerBn  Cocaie,  dont  le  jargon  n'eft  pas  Iwc  âiti 
à  cntejicîre,  y  a  trouvé  peu  Je  Ledcurs,  Scquela 
TraJudiûii  qu'on  en  a  iaitc  en  Proie  Françoile, 
n'a  ctc  iiiipiiu'ce  qu'en  16  6.  Enfin  le  Sav.inc  M. 
Huct,  ancien  Evcque  d'Avranchcs,  a  bien  voulu 
enrkhix  cette  Remarque  de  Ces  conje^ures.  Il  croit 
que  t9cagnt  vient  de  g'f^fiHt  •  ét  g«gMlU ,  & 
par  corruption  pays  de  cocaïne.  Saan  lui ,  ^egmilU 
\ian  de  :/>::ir  ,  qui  eft  une  cfpcce  Je  Qupiquet , 
ou  de  larcc.  Quoi  qu'il  cj\  foit,  cette  <iiverlKéd'o- 

Étions  fur  le  mot  Je  cKMgw,  fert  du  moins  à 
ire  voix  qu'où  ii'ea  iâit  pas  la  v^tinble  01^ 
ne.  * 

C  O  C  A  N  T  î  N.  On  appelle  ainH  clans  le  Maine 
ce  que  nous  appelions  a  Par:»  îo'.i«r  ,  &  ^mefihc 
en  Anjou.  Rabelais  a  fait  mention  de  te  jeu  dans 
Ibn  chapitre  des  Jeux  de  Gargantua.  Et  je  crois 
qu'on  l'appelle  de  la  fortt ,  parce  qu'on  (àifoit  ces 
volants  aes  plumes  de  coc.  Voyez gnOfche.M. 

COCA'rRlS.  Trippault,  au  mot  cotfuart , 
dit  que f of <«f rù (îpiific (■'i/iin-,  parcequ'on  croit 
que  le  balîlic  naît  de  l'oiut  d'un  cm.\.  ilya  une 
rue  à  Palis  i^llcc  U  Rue  Cocairi)  :  laquclk  ap- 
paremment aura  été  appeilce  de  la  force*  parce 
qu'il  y  avoir  en  cette  rue  One  mai <«i  oà  pcndoit 
pour  cnle's^ne  lui  kifilic  :  de  !a  niv'me  fa(jOn  que 
la  ii^uc  Calandre  a  ctc  ainii  appcUce  a  cauic  d  une 
calandre  qui  pendott  pour  enlc^ne  àfm  log^de 
cette  rue-la.  M. 

COCHE:  pour  cfpcce  de  carrolTe.  Les  Italiens 
difcnt  co«hio,  &  les  F  Tpapiols  m/rr.  I^eBoigiii- 
iii ,  dans  Ton  Difcours  de  Porigine  de  Florence , 
dit  que  ce  mot  cocù:  '  cù  Ultramcnrain  ,  c'eft-a- 
dire  ,  Ftan^ois.  Nicot  veut  au  contraire  que  le  IVau- 
<jois  forerait  été  (ait  de  l'Italien  lonluo.  Il  a;oute, 
que  les  Italiens  ont  ptis  ce  mot  de»  Nations  Sc^ 
fencrionaksi  te  91c  c'tft  «n  nM Hongrois,  U- 
Tmejê 
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gnifiaiu  autant  que  chariott.  Et  j'ai  fuîvl  cette  opi- 
nion dans  la  preniicre  édition  de  ces  Origines.  Ni* 
colas  Berger ,  dons  Ton  excellent  livre  des  Grandi 
Chemins»  dk  la  mêmediofc.  C'eil  au  chapitre  1  o. 
du  livre  iv.  Il  y  ttvtit  tntore ,  dit-il ,  mt  autre  fmt 
de  Cb.iti,:is,  far!  fi  t'cjurrtc'rn  l'uft^e  de/  Pcfieu^ttilt 
Mffeitvtem  carpentum  :  tjue  ^ueUjuet-Hnt  pettfent  efirt 
de  plus  Mcien  ufti^e  &  invemim  ijHe  rneda.  J'ep- 
timt  néammeint  fu'emn  I'h»  <^  l'ifmrt  il  n'y  jtvoit 
pus  grande  dijff'mut ,  Mnendu  ^ih  efloiem  reigU^ 
par  fn  -fmn  Loix.  C'tir  il  efloit  àéfcidii  de  pertcr pim 
de  miile  hzrei  at-lji  i un  en  i'im  ijii'en  l' autre  ;  ctm-> 
me  cti  zett  yjr  ces  mcu  ae  l'ner^iiniaii  O"  l'alcni  , 
en  U  L»y  t.  em  Code  Jheodojien  de  Curfu  pléiiet  t 
Perfpicuc  lanxeramus ,  ut  in  carpentii  mcdatwn 
mcniiinai  kbâmm  nullus  excedeiec.  Et  Mttat 
enctrt  teU  i»  ttmmtm ,  qtt'il  ejlait  Hjenàm  de  cbun 
gtr  ci"  conduire  en  t  ni  C"  l'autre  plus  de  n  oii  ^n  -. 
fermei  enjembie.  Me  amplii^s  in  iîiigulis  quibuique 
carpeots,  quàm  bini  i  ad  fummom »  quam  terni, 
înveherentut.  n^tf^tÊt  tftieies  ihantttfi- 
j^tijiez  pervefaiai!la»rliedat»  {^carpenta,  ««««n» 

beaucoup  Je  rmppart  *  ttux  <fue  nous  apprltom  au^ 
jourd'huy  des  Cochcs  ,  d'un  mut  emprunn  de  //ck- 

^rie  ,  d'où  neus  oi  l'it  r:!  l.t  prernirre  tm  entior.  J'a- 

jcute  a  la  remarque  de  Berger ,  que  les  Hongrois 
difent  Kotay.  ]'u  dit  dans  mes  Otites  de  la 
Langue  Italienne»  que  )e  tenois  le  mot  Italien 
ncttio  d'origine  Latine ,  &  que  je  croyois  qu'il 
venoit  de  t'ctatiiiim  y  en  cette  manicte  :  rehu  n- 
Ittm,  vehicuUcum  ,  tuiuum,  iHium  ,  tuatlum^  co^ 
tilbm,  ooeaao  :  Et  S"^  <)e  eulimm,  adUm^ah-. 
M,  c»r«,  on  avoitauui  fait  ritaUen  têcem,  pbiie 
tutfi^if.  Nous  dilmis  de  mine  Ctehe  dtem.  Kf« 
Ferrari ,  dans  Tes  Origines  de  la  Langue  Italienne, 
a  relate  mon  opinion  en  ces  termes  :  Mm-t'^mig 
iii  Oriiiinibui  GMÏt!.i!,  pul.it  eije  icietu  fJHn^.iricat» 
Y^oicty.Earum  emm  invtmum  ejfr.  Sed  in  Jtalicij^ 
Callieatn  cenfet:  k  vehiculum  :  tjuod  lovgiitt  Vetittnm 
A  cuhando  Ji£hm  videtur.  Cubile ,  cuoitum  , 
coccmo  :  Germattiei  cutfch.  ^alitt  carpem*  oi- 
U>n/it  ,  in  ^uitui ,  zneriim  leUii  ivi:tn  n:ore  ,  porref'«i 
cmrgore  jacere  ,  c  iubare  pojjum.  Nam  CaSi  cOU-« 
oinicubate,  c^coucai  aMe,  ftc  /r^,coc-i 
6KSTTA  >  UlHfUciiiilùitbmmn  gtmtt.  Cevarruviat 
■  dt  fXffMme»  cocHS  êdtm  fintit  :  mddiKpte  quibuf- 
dam  videri  c  oc  H  e  ,  ^rf/?  cURjiPCTrK  :  carro/./a, 
Sed  hoc  t  Ht  diShm  r/? ,  <i  carrucx  C'rrda  adverfa^ 
riarum  CXx  V>  11»  <  CÏfio»  «W  «  COHCha  ;  imftit 
M. 

C  o  c  K  E.  Comme  toutes  les  étymologics 
qu'on  vient  de  voir  dans  cet  aiticle ,  ibit  du  Ftaa* 
9ois  ctche ,  fim  de  ntalien  eteehi»,  ne  iônt  rien 

moins  que  naturelles  &  fatisfail'antes  ,  j'aimc; 
mieux  dériver  ce  mptde  l'AUemon  k;  if  h!  ,  qui 
^îgni^ie  un  chariot  couvert.  C  ell  aufll  le  i'entimeii( 
de  Wachter ,  dans  fon  (Hcf.Genn.  au  mot  kjftfthe, 
oàfl  s'explique  de  la  manière  fuivaine.  KtfrscHE, 
fpeciet  Cii'pçi::!.  CMticè  &  HiJ'pamce  coche  ,  //«J 
cocchio ,  llnuj^ariie  kotczy.  Aiena^ust  in  eri- 
^iltibui  GuHicij,  pm.it  rjje  Kumen  s  iT.  rr.;:irn  Hhk-^ 
gjricum,  Sed  m  huluii  (i.ilnium  Lcnjet  ^  a  Lati-i 
ffO  vehiculum  (  ifi^ridiL.ii  t/r,it,uiB>te)  fomatitm  f 
qit  'd ,  iuJice  Ferrm»  ,  ienpiu  fttilHm.  Ipfi  a  ca|M 
cher ,  h<iç  efl  k  ctémiiodithm  viJetmr , ijuafi lefHen 

i'/  cjiij  more  lereriirr:  ,fy/>i  u  flo  t  o>  pure  j  a,  r  ru  u  s  ciim 
hsintii.  Jiei^îj  /'iiie  kocts  Utlum  cr  (Mpcntitm  jl- 
gttificat.  Verum  chm  hic  met  k  temperilut  nvjiris 
éienttt  Jitt&  ttirVeittM  nefir*  «mw  fint  nibilia  ,  ntt 
UBiMtvtKtilimittlmMiuU  {|f  «  m  fimnl  littur^ 


3P4 


C  OC 


Ktffram  igi'itr  ad  famitium  verhi  «bfdtii  Jainen 
ttgrre>  i^i        '/  kutlchc ,  nifi  vMenhm  t*- 
'  Dtmnk dmtumâi  ft&£Ait*U«  Fki»> 

Coc  H  i  :  pour  nuir.  Voyez,  cei  hon,  M. 
CocHC  :  pour  l'entaiàure  /iitr  «t  t'tirhre 
ifmu.m^idtfhrt ,  ou  femblable.  Lat.  erntu.  De  l'I- 
talien c«cc4 ,  <fù  Ikfiifie  la  même  choie.  LlmUcn 
wf-»  peut  aToir  été  fiik  «le  cgvmm.  Cévmm  ctvi, 
cavicum ,  cat'ica  ,  cmmcm  >  coca  ,  coccA.  Du  fubP- 
tantif  rMr«  ,  on  a  feit  les  verbes  tx<etc*rt  ,  de 
CBccare.  D'«c«ff«rf ,  les  Ir.ilicijs  ont  fait  fœemnt 
te  les  Fcanoois  détacher ,  de  d*cieém.  M. 

COCHFES.  On  appelle  éa6  en  terme  de 
Mécîecinr  &  <îe  Pli.imi.itie  ,  certaines  pilules. 
L'ctyn'.ologie  de  ce  mot  eft  ion  obicure.  Ciftclli , 
dam  (on  Ditlion:i,iire  Je  Médecine  ,  le  dérive  du 
Grec  «o»&,  un  grain  ,  une  bai:  ,  a  caufe  delà 
forme  des  pilules  ;  ou  de  *«x  '  >  Tignifie 
Juic  fia  y  un  écoulctnenç  abondant  d'humeurs  ; 
&  cela  par  allufîon  à  l'effet  de  ces  pilules  ,  qui 
purgent  trcs-bien.  Mais  commeleur  formule  vient 
des  Arabes ,  il  y  a  apparence  que  le  nom  eu  vient 
•niE}  i  moins  que  ce  mot  ne  ibit  une  cornipcfan 
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<HENILLE.Gr»nedaiKon  félèitponr 

teindre  l'écarlaie.  Dcl'Efp.îjiivoI  icch-rrilU ,  fait  de 

cet  CM! ,  OU  Aecoccum  ,  f'dV.i-dirc  ,  î;rai:ie  d'écir- 
late.  C(7t-f«/ a  été  fait  du  Grec  r.cKir  -,  cjui  liguitîe 
la  m&ne  chofié.  M.  de  Saumailê,  dans  les  Homo- 
nymes des  Phnies  ,  chapitre 70.  pagç  $%.  Ormu 

mttm  filriUttr  tx  jlmerica  tâffnimtir  tingtué^ 
firtetii  calere  kermefîno  ,  ^«d  cimicum ,  ^hMt 

dtmpiam  ctput  rj}  ,  releinfit  p^nT.im.  Et  in  ariore 
repcriri  niHnt tk^td  léJimiU jKiti  ,  Ithiicx  HitncHftf 
têt  f4ti  Mwb  taijiu  in  cocce  baphicM  circt  faliantm 

mm  rmHtrtm  exôrdU  oAmmiâm  Coyhinillam  «w- 
tuttuntt  mfhi  VHlj^o, 

M.  de  Saun-nife  fur  Solin  ,  page  1  écrit 
que  les  Latins  apipcUoicnt  cette  j;rainc  injcuium  : 
ce  qui  a  fait  croire  à  Morilon  dans  la  quatrième 
Lettre  de  la  première  Ccncucic  de  ics  Lettres , 
que  notre  mot  cocheline  avoit  été  fait  de  cafty^ 
Jiiim.  Mais  il  efl  certain  qu'il  a  été  fût  de  cacctu. 
.Antonio  de  Solîs ,  dans  là  Rebtion  de  la  Conquête 
du  Mexique,  traduite  par  M.  de  la  Guette  :  £>;/in 
tm*  des  pins  grmàet  riihejfts  tfi  enctrt  aujourd'hui 
t*  CtcMii».  Jfe  cm:  qu'elle  m  tirifmt  nom  de  cette 
^abif  MppfHfr  par  iet  Lstâu toccas  i  &  ^  sdtmié 
fmmi  nom  Jln  ncm  i  PêemtMt,  Cependant  en  rr 
fays-lk  l 'fft  un  iuftHe  cnmrnf  un  petit  i  tr  ,  oui  nj"t 
&  fe  mmrn  fur  ia  feutlia  d'u»  ttrhre  Janva^e  & 
épineux ,  ^'ils  appellùent  cuna  fàuvage.  La  tein- 
titre  de  cet  fttiti  vers  ne  téde  tn  rien  à  teUe  fur  le* 
jincitnt  (irawiir  imjimg  it  kir  mnrei  i  m  fenrpn  « 
ficéi^rt  entre  Iet  précieufcs  couleurs  fur  la  man- 
tem»  de  leurs  Empereurs.  Voye*  l'Auteut  de  la  Bi- 
bUorhéqué  Univerfelle ,  an.  i<>S8.  p.  16).  M. 

COC  HE  VIS.  Oifeau.  Efpéce  d'alouette. 
Beloa  XX.  Le  cochevis  efi  ainfi  nommé  à  noftre 
mode,  yourte  qu'il  a  quelques  chofes  qui  tiennent  du 
toq.  C  eft  àfcavoir ,  cette  erefte  de  plumes  qu'il  tient 
dre  Teei  fur  U  tejle  à  fa  manière  d'un  paon.  Il  eft 
ainli  nommé  de  eoc  &  de  vis ,  qui  (lénifie  ztfage. 
C'ri  h,  uii  ,  c'eft  vifage  de  coc  :  à  caufc  qu'il  a  une 
Crète  comme  un  coc.  LesGtecs,  à  caiife  de  cette 
cr£te ,  l'ont  appellé  Mf«AAK>  tc  les  Ladn  >  es^s 
fteaUnta,  M. 

COCHON.  De  <Mw.  qui  Te  trouve  dans 


Coc» 

Mattdltli  Ehtpirictts  >  en  la  fignification  de  cluftUi 
ftrtm  $  c'cA-àniite  »  de  eUmJpme,  Voyet  eiMtf- 
fmte.  Diansmes  Oléines  lâoennes,  au  mot  W«t- 

ce,  qiù  âgnifie  un  parc ,  j'ai  traité  amplement  de 
I  origine  de  ce  mot  cothon  :  &:  voici  con-.nx'  j'en 
ai  parlé  :  Che  Âertvi  ciacco  tuQh^  .  m  i.HejU  '^us- 
fa  ,  non  créait  cUe  fe  n'a^êia  dm  dtétiare  :  , 
roCncS^  t  «vojt^ ,  fyacus  ,  dacus ,  ciaco,  ciacoo; 
Jicceme  da  ftfJiai  ,  ^tixCm'^,  borabacus ,  bacus , 
BAco.  tlA*t  >  <iui  pordnit  moribus  eft.  Efi- 
chi»  :  fv?«!t ,  tvitS'-  I^-t  ciacco,  ciAtcoNE.il  luo 
accreicitivo : ii«<<^  ciaccone,»«mrr  <^y4mi/M.  hem: 
«AOcmMMo  1  UJkfdbiiniiitivt.  Cm  Ugitm*  àittt 
Nt  aoKeA»nio  I»  Jiemmj^  Antbd  :  e  ckoeolQ» 
i  CtntMtfi.  VtJii  doncaie.  bem  :  tLi  ciacns ,  Â- 
cucius ,  cucius ,  cucio ,  cucîonis  ;  e  coda  cocionis , 
onde  il  Francefe  tuCHON  ,  Jiiccme  coche  ,  du  co- 
cia.  Une  i;ro(Ve  coche  ,  ar^e ,  una  grollk  porca  ;  * 
tton  d*  cubaie»  cerne  fit  le  eU  ad  imendere  il  Siffler 
Rrrm,  Tmt^  cndo  *ffrigi  àUrtttU  Empiii» 
ai  capo  9.  e  ij. ptr  foscdtttOt»1>0gli<m  dir  ceii- 
togamba.  Vedi  ntlt  Origirn  Franee/t  ata  Voce  clauf- 
porte.  Item  :  da  tlCj^  ,  m^f  «  T"*  >  ("ybacus ,  bacus, 
Mco  ,  bacods  ,  bacohe  :  ende  il  Francefe  e  l'/tt- 
.  ^fe  bacon  ,  per  lardo.  hem  :  det^^lf^  êt*  Lé- 
etmca  ,  ,  tfoxm  y  ûpKcc,  iftH%  ^of»Hy  KMtCQS. 
"JrwaufS  e  «6p««f  -  «cfteç.  in  IJetfhm  mF 
AlelTandra  :  riruî*  «ôpxtc  l'çti^tjc  TiTfn.-ittXilf  .•  * 
ûf  ïij  nedo  Stoliafte  di  Nicandt  a  fepra  gii  jileffifar- 
maci  y  a  carte  57.  TPAKAï.  Tevt  /tZac ,  lunà  Ah^ 

lit  pZat  yi*m  •  Anfi  mtfniimn  yjdftt  Tf  y^/Hr 
fu.  M. 

COCtr.  Spelman,  dans  (on  GlolTaire  ,  au  mot 
«rfj ,  le  dérive  de  cuchAhu.  Arj^a  ,  nui  uxons  adul- 
terio  infamis  ejl ,  prelemtjut  aitenam  pre  fua  educatt 
Curruca ,  iners  ,  imtiiis ,  cejfalor.  Longob.  lib.  i .  titt 
5.  Itgt  I. Si  qiuis  «dîum  Argetm  per  (iuoreni  cl.itna- 
Tetît ,  0e  ne|;axe  non  potueilc  ;  &  dixerit ,  <\noA  per 
fururcm  dixilfet  ,  tune  juratus  dicat  quod  cum 
Ar^em  non  cognovilfet  i  &  poRca  coinpoiuc  pro 
ip(o  injuriolo  verbo  xii.  S.  Ibi  Bohrriui  :  kk^km, 
id  elt  cucMt^itam  ,  qux  eft  oomen  verbale  fecuo- 
doffi  Gloir.  &c.  Pé^suitint  :  Arga  ,  cucurbtea. 
Nu  GUffam  fefimiuir  »  fiM  cucurbiiam  docet  efe 
verbale.  Procul  dMo  ip""'.*  cucurbitate  , 

quod  efî ,  Mx  grem  alicui  confluprare,  maritumquecu- 
CMrbit»m  reddertt  bec  eft  ,  currucam  :  jlatUei  à 
coucould  :  qnad  pUmifafhtm  videturab  ipfivtc*- 
hik  cBcutUta  :  mw  iwr  C»Ui  coucourd  v§imt: 
&  Am^  tamtkm  Kin  L  metam ,  que  fapeiwvieem 
cenfnnlunftir.  Lih.  Feiir!.  /,'  v  „V.  8.  S\  fidcHs 
cucurbicavent  Dominuni ,  iJ  Ci ,  cum  uxote  cjus 
cucurbiiavcrii ,  vrl  concumbere  fe  exercucrit,  aut 
cum  ea  turpiter  Inferit ,  vel  li  cum  âlia,  vd  nepce 
ex  filia ,  aut  cum  nopta  filio ,  aut  cum  finote  Do- 
mini  ,  in  domo  iplîus  Domini  manenti  ,  concu- 
boerit ,  jure  Feudum  aroitcere  ccnfêtur.  Bene  au- 
tem  cem'tniunt  arpa  ,  &  cucurbita  :  A'.im  mntm- 
que  vecabuium  jiiipidum  cr  igrmv^itm  àtfigisM.  Hoc 
fcilicet  y  quod  homo  ejufmodi  caput  habere  cucurhiri- 
nufn  in  proverbio  dicitur  :  jingtice  a  block  licad» 
Jimd  quod  arg.  Saxonicoyfeu  prifco  Longobardmim 
idiemate  crffatnrem  &  jci  ordem  nn.it  .  .1  Gnco  àp- 
yUy  Sec.  Les  autres  croycnt  avec  plus  d'apparence 
cme  l'Anglois  couceul ,  &  le  François  coucou  (  car 
c  eft  ainu  que  ces  mots  doivent  être  éciiis  ) ,  vien- 
nent de  meutitft  ibit  per  dMfion,  i  can(è  que  le 
Coucou  pnnd  dans  le  nid  d'-.in  i^ir-?  oifeau  ,  foie 
qu'on  ait  cru  au  contraire  que  d  auties  oitéaux  al> 


.  j  ^  .d  by  Googl 


co  a 

Wntpitatedain  Ton  nid.  Acron,  fur  la  Satire 

i>.  du  premier  Uvre  des  Sidxet  d'Hotace  :  Cucu- 

fiurit  oblitityftpf  alier.j  alcf.uijt  :  un  Je  ruftici  fi- 
ht  ohjiciunt  ,  tjuaji  aluni  curam  fujiinemej.  Anci- 
gonos  CarylUus  clup,  40.  des  choies  mcrvcillcu- 

fcS  :  T«|  ■J  *i->  rb>  a,  fcjtà  vatCi>.i/juii>i(  th(  ntrl^f^tèit. 

f  Les  Latins  ont  u(c  de  çtimtca  (  qu'on  crok  fStte 
U  Eluveae ,  dans  le  nid  de  laquelle  pond  le  Cou- 
cou )  en  la  Tignitication  de  {mm.  Juvénal ,  Satiie 

7m  Hln  mme^  tmm0\  plticM  »  fianmam  Un 

hellis 

Voyez  le  Cocu  de  PafTerat  ,  &  le  Dialogue  du 
nouveau  langage  François  Icaltaniré  de  Henri 
Erienne,  page  9).  &  iîiivantes.  Scalper, dans lôn 
manier  &a^£iaDa ,  b^rome  cette  étymolog^ 
Voici  fet  tenues  :  Coco  »  m*  mfMMmmmlHfm- 
tant  ftmiUtuiint  cuchU  mtimtiiis ,  ,fed  petius  k 
ludiao  ilh  &  irrifaria  vac^bnlt  coucou  ,  ejuo  ^ut- 
d.irn  oh  jtiii :c.l:.itcir,  intdtHlKr  :  Vtl  ob  nliejltid  quoâ 

^rfiare  fe  non  ptuam  j  m  fMn  ,  ccrmM  ,  cMidtm 
vulpii  ,  efigmdi.  Unie  ftpi  in  hiûU  tu  tmm 
fKtnu  rixmuturt  etmtimdùti ,  vtl  coucu ,  vtl  cmH 
cou  «ppeUjmt.  f  M.  de  Mjzeray  croyoit  que  te 

mot  de  cecu  en  cette  fignification  injurieule  avoit 
été  dit  par  corruption ,  au  lieu  de  celui  de  coup , 
qui  ngpifiok  la  niêmc  choie.  Ce  qui  parole  ,  di> 
loit-u,  ^  un  MaauTcrit  de  la  BibUodbiéqve  du 
Roi,  écrit  lôus  le  règne  de  Charles ea  9  eft 
lait  mention  d'une  fcmn-c  qui  fr  miljnt  de  dire 
la  bonne  aventure  ,  mcuoit  de  la  divilion  entre 
les  maris  Si  les  femmes  ,  leur  difaiit  :  '/'.(  femme 
t'd  fait  C9up  :  ttamdri  t'a  fuit  coup.  Et  par  le  moi 
de  etuftétut  1  qui  fe  prend  encore  en  quelques 
pnwioce»  MUT  tmuei,  f  Nos  ^iens  appelloient 
ces  fortes  de perftmnes  Ci/,  fie  Cmu.  Philippes  de 
Beaumanoir  :  //  advint  au  tempj  le  bon  Roi  Philip- 

Et  f  ç«f  un  dijl  k  un  autre  ptr  mtdtidem  :  Vous 
es  ~ 

ttiv»it  eccit  comme  fon  tnnemy  qn'il  U  repueit  iju'il 
lui  4ivoit  fait  fi  gram  liante  :  c^"  bien  en  ret}itereit 
drm.  Et  tmj,  il  d-:i:vrc  par  Jugement  par  le  bon 
Mù  Philippe  f ,  (jr  pur  fon  Confeil.  Et  comttu  ttl  cm 
nefUi  pM  puit  meimt  ^Ht  nous faihiont ,  tmu  cfJmt 
fat/utumuitfietUfm  hiemit ,  en  ttl  aune  fer* 
ÀTKttû  tmrt  tn  mir.  Le  Roman  de  la  Ro(è  : 

Suit 'je  mil  à  la  Confrairie 

Saint  jfrnrul  ,  le  Seigneur  des  CoHi  î 

Le  Dittionnairc  Latin-Fran(;ois  public  par  le  P. 
Labbe  :  Niminvir,  Co*î.  C'tjf  de  <]Hifa  fcmmefM 

0»mmt.  Ce  qui  a  fait  croire  à  M.  du  CaïKe, 
f]ve  notre  mot  de  Cmem ,  en  la  fignificattéli  dont 

eft  qucftion  ,  vcnoit  du  mot  de  Cens ,  rcpctc.  Mais 
d'où  vient  le  mot  de  Cous  ?  Il  vient  de  enj^iu ,  qui 
fe  trouve  en  la  même  (îgnifïcatioiu  Les  Ulâgesdtf 
jucelonne:  Si  fHw  t^Séivtrit  ttUftim  C^ffm, 
fnpnfhttnimt  nmndtt  tut  fnnvipmt  z(>«  mnlij  M- 
W.  Les  Ufages  de  Maïorqiie ,  de  1 14S.  Si  auis  di-^ 
Xerit  aiiiui  CugUS  ,  vel  Renégat  ,  C  fiatim  ihi  aïi- 
ejnod  damnum  accepent  ,  non  teneatur  refpondrre  ali- 
eui  domino ,  vel  ejnt  locnm  tenemi.  Et  fug-s  eft  le 
Infime  que  tucut  :  comme  il  patott  par  les  mots  de 
enen/Juj ,  de  xncmàa ,  8c  de  cnetaiMut ,  qui  fe  trou- 
vent en  la  Agnificatioade  crime  d'adtûictc  du  côté 


COC,  COD.  COE.  ^pj 

de  la  femme.  Voyez  le  GhSISti  de  M.  dttCui'grt 

Voyez  aufTi  M.  Baluzc  (^am  Ton  Appendice  des 
Capitulaires  ,  où  il  fait  mention  d  un  Contrat  de 
mariage  tiré  des  Archives  de  Barcdonç,  oâ  uH 
mari  renonce  à  répudier  jamais  Ùl  (ëmnie,  itifi 
ftropter  euintiam  ,  ^HMn  ipf»  min  ftitintt  &rfjîi 
amaim  mibi  fit  probaïa^k  me  lej^aliter,  &  m»m- 
f^i  emvit^M  t&ntnfit  faffa  per  meitm  nfenfum^ 
necpermeum  cor.fiiiHm^  nec  per  mcmn  llabilimetttum. 
Et  cueus  a  été  dit  de  l'oifeau  coucou.  Suidas:  «î«- 
Ki,^.  ejAc  ifiit,  l  mt^  ifût  MSxttf.  Le  Gloflâiré 
Arabico-Ladn  :  Tmtttt. ,  fw»  Sftim  cudiluRi  «<- 
r««r  j  M  ven  fnfntmtmàuttms  :  oà  Meurfius  cor- 
rige aumt  :  ce  qui  eft  réfute  par  l'ordre  alphabé- 
tique du  GloiTaire.  Mais  il  eft  vrai-l'emblable  que 
les  Efpagnors  oiu  dit  f"<j(j pour^«<-«/,parlcl•llan- 
gement  du  C  en  T.  Voyez  mon  Difcours  du  Chan- 
gement des  Lettres.  Ht  ainfi  ,  l'opinion  de  ccflS 

911  dérivent  Cira  de  l'dâaoMMMKyinéiànblek 
meilleore.  M. 

COC  Y  TE.  Nom  d'un  fleuve.  II  y  en  a  p'u- 
fieurs  de  ce  nom.  i_es  Poètes  font  du  Cocyte  l'un 
des  quatre  fleuves  de  l'enfisr.  Ce iiioc  cil  Giec, 
vient  de  nmtùm  jt  phmv  >  puce  oue  ]es  ]?ioèm 
difent  que  les  eaux  de  ce  fleuve  fimt  les  pleun  tpe 
verfent  les  amcs  qui  font  dans  les  enfers.  Au  livre 
de  Job.  XXI.  j  ).  il  eft  fait  mention  du  Cocyte  dans 
le  texte  de  la  Vulgate.  C'cft  lorlquc  Job  parlant 
de  U  mon  &  du  iépulcre  de  l'impie  ,  dit  :  £)idcis 
fuit  glarrit  Cocjti.  Les  Septante  portent  ;  lyj^ 
niu^amt  durf  jffOMf  JmtMtf»  }  c'dft-à-dite  : 
Les  eailtvmx  Jbt  ttrtntfiut  Juuefmr  tm.  Le  texte 
Ebre-.i  !  Vn:  ^h  ipna  màiheh^^H  h  rigjti  mA- 
hai  i  c'cft  .i-dire  :  Les  mot  es  de  tetreiie  U  VMlle't  % 
ou  dn  torrent,  font  douces  peur  lui.  Le  Chaldécn  dC 

même.  Ainfi  il  parolt  que  l'Auteur  de  la  Vulgate 
a  mis  le  Cocj/te  pour  toote  Ibne  de  itenve  ou  de 
tocient»  Anciennement  on  emerraic  les  coi^  «nx 
bords  Êbioneux  des  fleuves  ou  des  torrens  ,  afin 

que  l'eau  fcrvît  a  les  conlumcr  plutut.  L'Auteur 
de  la  Vulgate  n'approuve  donc  pas  les  fables  des 
Poètes  \  tnais  il  mt  feulemcnr  aliu(îon  aux  riva- 

rt  du  Cocyte  {  ou  bien  par  le  Cocyte  il  entend 
rildUôkque  b  mon  £c  le 
tombean  legaivenc  Toloodeis  l'impie.  * 

C  OI> 

GODILLE'  Terme  du  jeu  deTHomèce,  9è 
fK  coofiquent  Efpgnol  d'origine.  C'eft  quand 
rHMnbre  feit^  moins  de  m.îins  qu'un  des  deux 
joueurs.  En  Eipapne,  celui  qui  r.agnc  frape  alors 
des  coudes  iur  la  table  par  manière  de  raillerie:  & 
de-la  codiUe.  Gagner  c»dHUt  c'eft  gagner  au  lieii 
de  l'Hombre  fans  £uie  kttaer.  Les  Elp^nols  ap- 
pellent cela/««Mr4r  ndHfw,  c'ell-«-dite ,  gagnée 
a  fon  aife  Se  les  coud£es  fienchesyComineloAdit^ 
Le  Duth*t, 

COE* 

.COEFFE.  De  l'Ebreu  nan  ci-ipha  ,  couvrir. 
Elhe  Levha,  dans  fon  Thilbi,  dit  que  les  Juifs 
appellent  non  une  robe  dont  on  couvri-  la  ate 
de  l'époux  &  de  l'époufe  ,  lorlqu'on  les  marie. 
Mais  R.  Selomo  lardii ,  fur  ]ob.  iS.  8.  lè  fert  du 
root  ni/np  pour  ngnîfier  une  ntffe  :  terme  qu'il 
6ii  veidr  apparemment  du  vetbe  IP'*  qui  fignifîe 
ceindre,  environner.  Huet,  Voyes  d-ddlill  Gif* 
pe»  ôc  ci-dcflbus  Cotje. 


COE.  COF.  COH. 

C<ELESYRIE.  C'ctoit  proprement  la  gran- 
Jevallcc  qui  cft  currclc  Lib.tn  <!>,.  l'Amililun.  Ce 
nomcftcompolc  de  «si*»  ,  qui  lifiiiiht;  cctuie,  & 
êeSofUSjric,  Aiiifila  Grlciyiic  n'cft  autre  chofc 
que  la  Syrie  crcufe ,  c'eft-à-due  la  partie  <ie  Sy- 
rie la  plus  baffe ,  h  plus  creulè.  * 

C  (ûi  N  E-  Dam  n  L.iuguc  de  Gallf  een» , (îgiiifîe 
feaH,  cuir.  Hu.r.  Voyez.  Cou  £NKE. 

COF- 

c  O  F  F I N.  Voyez  cefre.  M. 

COFFIR.  En  plufieurs  lieux  de  France  ,  on 
dit  tehir,  au  lieu  de  ■■  &i  vtnis  le  trouverez 
ainû  tcrii  dans  Rabcbis  ,  livre  i.  chap....  ce  qui 
me  bit  croire  que  ce  moi  de  cohir  a  été  fut  de 
cehihirf,  quon  aura  dit  par  mcMpiafine,  pour  c«» 
hihtre  :  comme  les  Italiens  difcnt  fmfribire  pour 
frchi'verr.  M. 

COFFRE.  De  coffenm ,  Latin-barbare.  Les 
Statuts  de  Guillaume,  Roi  d'Ecotfc,  chap.  19.  De 
fptnf»  Mtn  robarum ,  &  jocitlium  f$$en$m,  &i* 
jirinhyftM  tejfttv  fiia.  Les  Angloîf  lU&tC  eiffir. 
CifciU'uve. 

C  o  F  f  R  E.  De  (tphimts ,  qui  fignific  proprement 
«ineelpécc  de  panier  où  0:1  tiKicoitlc  pain.  S.  M  it 
thieUt  ch.  14.  Et  luitenini  reii^Htas^duodecitH  coftht- 
n**.  Ec  de-là  le  mot  François  ccffi» ,  pour  un  prtit 
panier  d'olîer  ,  ferme.  Cophinus  a  fignifié  cautite 
nn  coffre.  Le  Capituloirc  T/i///,  attribué  à  Char- 
lem.i^nc,  .util  le  (il.  C<>p'::i  ,  id  ej} y  firiniis.  La 
Chronique  du  Bet ,  en  1 467.  Seramn*  ,  cin  a  Ca- 
feSéim  injHikii ,  cutn  lophinii,  ad  repenendtt  orna- 

nienut  C4ptâ*.  CuiUaatne  le  Bictoa  »  livie  x.  de 

Philippide: 

Cfi*  mumumm, 

1  es  Tt.ilicm ,  éccofhinut ,  ont  dit  ca^'ano  en  la  mê- 
me lignification  :  par  le  changement  de  l'I  en  A  : 
comme  en  GinlMmo ,  de  Hitrcnjmuj.  Pour  le  Fran- 
cis CofFRE ,  il  a  ctc  t^aii  de  lafkamt^  en  cent  ma- 
nière :  cojims ,  çef  nuj  ,  cofrus ,  CoFf  RB.  LeS  Angioi» 
dilcnt  ecfier ,  qu'ils  mu  tait  Ju  Francjot'i  :t>jT'c.  M. 
dcCaicneu%c  a  i\;iitac«.juc  que  LijfcrHm  le  trouvoit 
(Uns  les  Statuts  de  Guillaume ,  Roi  d'Ecolîe  ,  ch. 
19.  Dt  fptitfa  &  arcM  nkanm  ,  &  jecalium /ua- 
mmt&Mftrima  tfcm  afin.  Cs  mot  a  été  tât 
<ic  l'Anglois  ff/cr.M. 

Co  r  F  R  i.  De  IThrcu  nfiin,  qui  fignifie  la  mê- 
me (.hole.  Il  y  a  apparence  qu'on  diloit  cofft^fxe- 
micrïnicnt ,  6c  que  i  A  y  a  «c  ajoutée  par  cor- 
flqRÎoa.  Hfwt. 

CoxiHi.  Les  AUenans  difenc  kjtfftr  dans  le 
mcmeiênS)  tes  habhans  du  pays  de  Galle,  cefr. 
U'achter.dans  l'on  G io far.  Germai >i.  au  n  i>c  ij  . ''<■»-, 
croit  que  ces  mots ,  de  même  que  !c  l  fan<,ois  .  c/- 
/rri^l'Anglois  (  tjff,  &  le  Latin-barbare  io!t<rufn , 
viennent  tous  ori^naircment  du  veibe  Celtique 
CMt ,  qui  (î^6e  fermer  y  &  qui  eft  encore  aujout 
d'hui  en  ul3;;e  chez  les  Cambriens  ou  Gallois.  Je 
laiilc  .M  k'deur  à  décider  quelle  eft  la  m^Heue 
de  routes  les  étymolo^^'oo  vient  4e  Un  da 

||}9t  tcffrt.  * 

COH 

COHIER,  Efpccc  dedime.Nia)t:CV//W 
4tt  deKX  tfpiett  de  hrfue  dent  U  ftiàUt  eft  plus  Un- 


COH. 

tre  efp^ce,  appAlft  dm  lum  ghtntl  eticfiie.  Jtfr 

Huchrrr.'is  rjhvievt  ijite  t'fff  l.i  femd!f  du  ilefr.r  : 
quCTCus  iemina.  Ai-il^  le  yl.md  du  niia-  cji  plttt 
ccun  ratiatiné fur  j -1  (oo.uc  J,u;utkr  cfl pluj mar^ 
teite  dt  rm^tmripu  n'ejl  celle  du  and  du  chefne: 
&itf9it  mm  pen/ticiditr  dtfUe  :  V  n'tfi  fi  bon  ptmr 
la  pAiJJoti  oHf  le  «land  du  chejn-.  De  le  tirer  dn  met 
yfrabit^ue  hullot,  eu  hullet  ;  //  praronce  par  chet 
HtbruK  ,  il  n'y  .1  f.ti  i^y.irui  rnijc».  M. 

COH  U  E.  Choppin ,  fur  la  Coutume  d'Anjou, 
dit  que  coiiue  eA  un  vieux  mot  Normand ,  qui  &■ 
gamt  l'Auditoiie  des  Juges  des  Seigneurs,  &  que 
ce  mot  a  été  dît  i  tBtuntt  iiiic  lir.gMtnm  mutti- 
tudinr.  Le  Pcre  Labbe ,  dai»s  la  féconde  partie  de 
les  Etymologies  Franijoifes ,  page  19.  le  dérive  de 
mihdtm.  Il  vient  de  cmnmtHm.  Coi.voiiutn ,  tcr.- 
vtnmftmiteMt  cwvims  <mm»  cohue  :  comme 
ntrcHtit ,  de  titem.  Voyeï  kwhr,  Cuutmeha» , 
c'cft  iKie  iiniltitude  Ac  voix.  Ce  que  j'ai  remarqué 
dans  Kicâ  Amtiiias  de  Droit,  chapitre  ^o.  au  mot 
cenvicinniy  en  ces  termes  :  Vipi^nn  i  ,  /./.  [<,.  de 
Jafmiii  :  CoNviciUMOUiemdicitur,  vdicotniu- 
time ,  vd  à  ewvtiOM  -,  hoceft,  acdladone  voeu»  ; 
cùm  enim  in  unum  plures  VOCCS  confounov,  emh 
vicium  appcUatur ,  quafi  emvttîtm.  Lengt  atfttr 
JVf/iiiis.  t'onvicium,  irrrult  ,  Jifii'.u',  c(\  ,  quafi  c 
vicis  )ocum ,  qui  Iccundùm  ignobilitateni  loci  ma- 
Icdiûis  &  diôis  turpibus  cavilletur.  Impta  j'tv/«- 
hvyU.  Vtr*  tpt^ium  Vlfiévmi  foptnum  retMlit  s 
eMf»s  ettMDiy  ut  &  NofiMfd,  meminit  Frfht.  Co». 
vicii'u,  insjuir ,  à  \  icis  !it  quifnf;  priils  fijbîrairm 
eft,  videnir  dictum  :  vel  iiiin.utjia  littcr.i ,  quail 
lonvocium.  Ulptanuj  ,  d!C:o  Ific:  Tcc'Aic  conviciuti:, 
non  tantùm  is  vidctur ,  quivociferatus  cft ,  venlm 
is  qnoque  qui  conduvit  ad  vodfierationem  alios  , 
vel  qui  fummilît  ut  vociferentur.  £*C€»dvocium , 
COîiVUCIUM  ;  &  Tfeirw,  caNTtciOM.  Hhc  fpuLii, 
tjkod  in  Ciijjls  ^  l>:ihjstisy  convicium  rApwiV«r«aT4- 
Cc'nî/c  Nec  aliter  aiapiendumy  Sfptcm,  convicium, 
novcm ,  coei vicium ,  apKd  Cafti9tim.m . »  l'iia  Im- 
m  ftri,  ^  ^pKd  Jlnjunum  in  Bphcmtridi.  Mt  tte^ 
moium  conviria  pîc«  ,  *f  n</  Ovidh.ni ,  in  Meteh 
mtrphcfi.  El  y  querulo^  icirper  conviti  i  rani,/îp</ 
ColitmelUm  y  in  P((>/..iu  ùc  Laini  liiim.h:.  Et  , 
Cantorum  convicium ,  afnd  Ciccronem  in  Srxtia- 
M.  iEt,  autes  COnvtciodcfclTx ,  in  Oratione  fr»  Ar' 
aWa  Eamdmvpctm  esdem  mtione  Mfurparurt ,  Fhé- 
(frt't,  !:hrv  1.  Fabklà  6.  &  litre  }.  Falulà  16.  & 
AliJiil.dit  iîbro  5.  epigrammate  46.  Ridtculè  igiitt^ 
L.'.i!rci:titts  falla  hcc  vecis  COnwcïi  rr,//::n.'.nJi.': 
fpfe  irridetidm  >  qui  à  con ,  &  vitium  j  Jtve  a  con 
C^vha  \  tpuifi V'.tandum ,  £7  vttiiperati»niicai)fà [*f 
tum  y  il  convkinm  dtdiuit,  Vidi  iefu^mm  Kttf 
ntm  jHrifcMtfidrmim  Mdpaftu  Lâttnmii  FédJd  Re^ 
pieha:jhnes.  f  yi  convucium  aittem  i  ut  idintranf- 
ctirju  dtceam  i  efi  Callicum  c  O  H  U  £.  Convuciutn  , 
convucum ,  coiivuca ,  cchu  E  :  Aw  tft»  ij^^n    <•!  • 
mrtlitB4^MeiddiaMHLtgtm\ %Mb^mii.Ji^ 
dt  vtre  videndiuCiifMmti»  ObfinuithmhuJlitn& 

Ciivitr  fixia. 

CJiut  ciouve ,  Icîon  le témoijçnagcdc Bourdelot j 
dans  unTirre  du  Couvent  des  î  rere>  l'rccheursd'Ar- 
gjRiian  :  Rtttmk  tamen  ««bit  ^Mdam  plattÂ ,  fit* 
imer  Ccéwcmi  n^etm  ,  <^  ^tnmim  iSRmim  Wntmm» 
M. 

CoiiuE.  Lés  Paradoxes  téwnptîtnés  cites  C« 
Etienne  en  i  j  <  4.  i^i'^e  11;.  Jans  la  Di^tlaniatioii 
iS.  intitulée  pour  la  ptilon  :  Je  ne  verni  ttmtesjmt 
éfimer^  ejue  la  prifim»  U fif»  lu  thefm/t  les  mi- 
nttta  mt  ftaffint  Memmemm  mf^her  nu  btmes 
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^rnuiaki:  mnùfcferaj  Irien  foMtenir,  ifueUet  n'em- 
fefebtm  tm  fitfm^etfêitUtfiiiniltt  &  hwtntfits 
ftjptétims,  m  Us  mUes  &  vertatufes  cMctpttens 

dts  htmmeSt  oh  leurs  hivdl.iinci  V  cvieiUutcs  en- 
tnprifct  j  UftjMtUes,  rn  Àejfut  dt  ^mi  lis  en  vauiàrA 
dipraire  ,  nen-feiiUment  em  crédit  au  Chafttlet  à 
UCneiemrit  àt  fmt  »  «  ï«  Colm  HmemùqHf»  tm 
5«Mf«r  Se  fltniKey  M  BrrJeMmety  tmi  ImPitm 
de  I.iicanti  ;  mais  encore  ont  bien  fuifftincc  de  ftiUir 
J'ur  U  C.  vix  de  Thtador*  Cyreme  ,  <5vc.   /--  Du- 

COïER.  On  appelle  ainii  en  Balic-Nocman- 
iie  un  petit  vailfcau  de  bois,  ou  de  cuivre  rond  , 
&  doitt  le  fond  £t  tennine  en  |K»nte,  dans  lequel 
les  Ëracheurs  mettent  leur  pierre  i  sîaiCti.  As  le 
portent  à  leur  teiiuiiic,  a  Ijcjuelic  u  cU  attaché 

ar  un  ctQchec  qui  tieiu  à  ce  v^eau.  Ce  mot  a 
i  fidt  de  ntiitriiim ,  fermé  de  ttt  atû.  On  le 
nomme  encore  autrement  (ndum  eo  Mm^  }e 
ne  làis  pas  b  généalogie  de  ce  dernier.  S,  Aià. 

COIFE.  lit.- fi// qu'on  a  dit  pour  ,  &  qui 
figuitie  projirt'n-entfr//i<  t/fife/j.LcsGlolcs  tic  l'iii- 
loxene  :  f",-',  r.tui-:.^  '  cir  l'ciI  iinli  ou  il  but 
UrCt  comme  l'a  oblervcM.  deSaumaiic  lurl  Hif- 
■ajre  Augufle ,  page  ;  90.  &  non  pot»  nt^ia ,  com- 
me portent  lescditiom.)Or>i«i«Mwcoa<Mi^^c  eft 
une  cfpccc  d'habillement  vdn  &  groflîer.  Ifidore, 

dans  les  Glolcs  :  i\im.iiiii  ,  .tnn^hi  i'i,illu<  .Tout  infn 

on  a  dit  suffi  (stifij,  tonmiL'  les  Tolcans  le  difent 
encore  à  préfent  :  &  ce  moi  le  trouve  d«KEllJb- 
chiin  en  la  mcmc  lîgnilïcadon  donc  nous  nous 
lérvons  de  cdd  de  cvife.  Ceft  fi»  ce  lien  d'Ho- 

J  il  te  à,  «nÇJaj  /(  «u-TL.ist  ha-^i-oLfii.    C);l  a  4U(IÎ  dit 

ntKÇi'a  ;  d'où  les  Vt  iiidcns  ont  pris  leur  fivffia. 
Voyez  Meuilîus ,  en  Ion  Sidionnairc  Grec-bar- 
htiei  M.  de  Saumaile,  au  lieu  alic^uc  \  VoOîus , 
dt  Vitiis  SnrntHis ,  livre  1  i.chap.  8.  &  W«s,  en 
ion  GlolTàire ,  au  mot  ceifa.  M. 

Coin,  l!  cft  bon  Je  joindre  ici  ce  que  Sk 
Vaciller  dan»  ion  Oin^MnHmGermaniciim ,  au  mot 
Haube.  Voici  fes  termes  :  Haube  ,  criftd ,  vog^ 
iunbe  cirrus  ,  haubelicfcbe  gédtrit*.  Ctiiftmnmt 
GidScA  hupe  crifl»  vtlmtris ,  hnpe  crifiétmt  «  âlonene 
hupcc  c.ilji:,!.  C.unn.i  iii>  Iiebeii  hi\ire ,  tcHtrr  in 
ulium.  lu  rcliquij  JJuUâi^  ,  fir^JirliM  ^iiigla-Sa- 
xtnica  ,  CambricM  ,  &  Ctmira-Britamtica ,  extAt 
cop  &  coppa,  eede?n  frnfMp  ^pii»  fdiittt  C  d"  H 
fmtt  titter*  rtmerfibiles.  De  his  vetéMit  en^eren- 
d*  funt  dicl4  in  kopf  ofex.  Hic  princefs  &  ustti- 
^uiffimus  /îgnificatHS  ,  ({ui  pofiek  4  criflis  &  fialeit 
volucrum  ad  rriin.u  ^"  xlujua  li'.pi.'u  rej^itr/icma 
truitflatHs  éjh  HAUBt,  miira,wiitt,  j^icmuius  , 

omne  capitis  eperimentum ,  finfu  "  ^McricHlis 
nvinm  petito.  fertlins  i»  Indice  :  hufi  vint ,  hofa 
niyffa  iei>men  capitis  angHjJiim ,  retmudtm  &  virile. 
Iliixijvriiiiii  in  Lc\.  r.  Bru.  liwf  miuHui.  Brl'^M 
Àiiwtt  Iluit  kuît  fromi^iHt ,  tjuia  H  C7  K  pmnH- 
fêtent  in  omnibus  Dialeilis.  Undt  inttUiftimiu 
OlfenAm  rtt  G^Uis  dÛMMr  coi£e ,  iMÙU'B/aénnj 
cofii>  cofii  >  cufdûa.  S/u  tSm ^  Gtmeuùt*  m- 
guit  ,  ftrfà^m  itÀvemm  *  Onuo  Sptt  ttxti' 

Coin  de  fa,  ou  t!;  bois.  B.irtl-.iu'i ,  1;.  4. 
le  dérive  iecemu.  Il  vient  ik-  tuj.fjw.  On  dit  en- 
core eo  Houdie  ronr.  De  (me»i ,  on  a  fait  cmeart 
0C  nowar^y  dont  noos  avons  fmteigetric  aigiée. 

Coin,  de  tnenmye.  Cîrun  ,  titre  C.  Ju  livre  i. 
^  la  cinquième  Compilation  des  Dccictalcs ,  le 
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dérive  A'iconiitm ,  qui  dans  Suétone ,  en  la  Vie 
de  Caligttla,  eft  piis  ^our  ope  elpéce  de  utonooyé 
qui  rcpréfime  le  Prtnce.  Qron  trompe  trÈV» 
rorr.  C5/»,eii  cette  llpnitîcatioii ,  vient  ilcmifWft 
Doimed  ,  Titre  de  Wucccfkre:  Bmrj^enjes  pluret 
halnit,  &  pro  XV.  hidis  Je  défendu  :  cjHstndo  mo- 
netm  verteMnirt  V'S'V  Menetmtu  dibM  10.  fe^ 
UJu  nd  Lendimim  pro  cmteis  mottete  eueipitmdit. 
Voyez  .Sprlniin  ,  au  mot  luneus.  Et  on  s'cft  fcrvi 
de  ce  mot  en  cette  llguiâcaiion ,  a.  caute  qu'il 
faut  coigper,  ponr  ftappec  nne  pièce  de  tnonnaiye, 
Ai. 

COI  NT.  CoiNTist.  1!  vient  de  cempmi,  qui 
Êffvhc  p.tr/ S^- mif  ;  encore  qu'il  foicpatactpe  dc 
cwwrrr ,qji  iîgairic  proprement pf/^nrr.lV-lanotfS 
avons  fait  eoim  Bca/naifc.  NJatthieu  P-îris,  en  la  Vie 
de  Henri  IlL  Fe/fes  jefiivas,  ejuas  vulgMs  cointilcs 
vecMU.  De  Ton  tems  on  difoii  ceimife,  pour  coin  Se 
tnté.  Le  même  Pàris  au  même  endroit  :  Mille  mi- 
tiiet  6c  «Wpifàu>  veftiti  f  erico  ,  ut  vitigAriter  lo^Hst- 
mw,  cointilc,  innmptiii^ex  fmU  np/  Jb^mm 
apparuemm.  Cafcncuvc. 

C  o  I N  T.  De  (omptHt,  CoiNTisz  :  de  etmfdàé» 
Voyez  reqniiymer.  M. 

COITE,  De  culdta  ■  qoi  eft  le  véritable 
mot  Latin  :  nour  lequel  on  a  dit ,  par  corruption  > 
aintrih  Robert  Etienne ,  Henri  Etienne  fou  (îU  » 
&  les  auueitqid  le  dMvcnc  de  mm,  le  nompa»» 
M, 

COL 

COL  AIN ,  NE.  Adjedif  Mcflîn,  qui  dit 
d'un  homme&d'ùne  femme  (ûjcts  a  mentir,  plu- 
tôt que  de  ne  parolcre  pas  informé  de  ce  qui  re- 
garde le  Iters  &  le  quart.  Dn  François  ioiU,  qui 
le  foiix  e  pour  mcmeric  ilms  le  Didionnaire  !  ran- 
çois  Iulica  d'Antoine  Oudiu  y  ou  du  Latin  (^m 
quenouille  ;  parce  que  c'eft  le  propre  des  fflenfêt 
dc  débiter  enu'elles  pludcurs  contes  &  nouvelles 
C»n5  fondement,  &  par  pure démangeail'on  dépar- 
ier d'aatniL  Le  Dnchai. 

C  O  L  £  :  pour  coltW.  Nos  Anciens  difoient 
dUMdt-tUet  fmitrk4tidMwlére.  Voyez  (A»MAr«W!r« 
M. 

COLE'E,  ou  ACCOLE'E.  Je  n'ai  encote 
trouvé  perfonue  qui  aie  écrit  ce  que  c'cft  propre- 
ment que  ta  Celet,  ou  jiecele'e ,  qu  on  donnott  aux 
nouveaux  Chevaliers -,  &  pourquoi  clic  étoitainlî 
appel léc.  Peut  être  ne  me  lâura-t'on  pas  mauvais 

f;ré  de  l'avoir  remarqué,  paicc  q|Defiiav«|itils'ei) 
ait  mention  dans  les  livres. 

CétMt  tme  Coutume  rellgieulêment  obiêrvfe 
a  la  crcarion  îles  nou\  cau:i  Chevali^'ti  ,  que  le 
Prince  ou  le  Sci^yicui  qui  les  tailoic ,  leur  fia- 
poit  Inr  le  e!i;n;iioii  du  ccil  ,  ce  coup  s'appelloic 
cidée;  d'autant  que,  pour  le  donner,  il  falloit  por- 
ter lamain  fur  te  col  du  nouveau  Chevalier ,  com- 
me pour  Taccoller  &  rcmbralFer.  Cela  fe  voit  clai- 
rement dans  le  Roman  dc  Guillaume  au  eourt 
nez  ,  en  la  De(cri]it:oii  des  Ceréinoities  obfc:- 

véei  t  loriqu'il  fut  lait  Chevalier  par  Chailema-» 
gne. 

K.itUs  U  l'ilife  la  hoHche  CT  te  menton  : 
De  fe  main  dextrr  te  fiert  el  ch4uàgnm  : 
Fuis  U  s  dit  t  Dex  barnage  le  dont. 

Ce  qui  (é  feï/oît  fins  doute  à  limitation  du  petit 

loufflet  que  Icv  Fvêques  donnenr  .1  ccui;  qui  re- 
çoivent la  Coutirmatioi)  :  afin  que  c»  fût  comme 
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tan  mémorial ,  &  lin  moyeu  de  s'en  fouvcnir  à  l'a- 
Yfiiir.  OIms  Magnus,  livre  i4.de  l'Hiftoire  Sep- 
teiurionale»  écrie  que  c'eft  tine  contume  des  Na^ 
rions  Septentrionales ,  qu'au  moment  que  le  Pr6- 
rrc  met  l'anneau  dans  le  doigt  de  l'Epoulce,  les 
affillans  s'eiitreJonnent  des  coups  de  poing  !ur  les 
épaules  :  à  l'inutuion  de  l'Accolée  qu'on  donne 
aux  nouveaux  Chevaliers:  NecfltMim^tqiùd 
fik  ifffit  «Kwtf  imfifoÙM,  dmfi  ttmu  fift 
éfimats  mpttmêtf  m  tMÀm  rmimu  é0im  emtim 
rent  :  ut  in  Minitit  miUtts  otâtim ,  m  iiitmtt Jk  i 
frrvari  fottt. 

De  cette  colée  >  ou  coup  domé  lùr  1«  cUgnoo 
du  col  >  ont  emprunté  leoc  nom  tonte  lôite  ét 
coupe ,  ên  Quelque  paciie  do  corps  qu'lk  fiidcnc 
doimék  Le  livre  intioilc>  Li  EtéAli^tmmU  Rty 
de  FroMett  livre  i.  Et  deit  dirt  :  Sire,  ilmtfrMp- 
pa  de  fts  armes  efmmdues  ,  ccuja  C  coilrtj  ,  dent 
enir  crèvM^  &  ftng  tn  ijjit.  Et  en  un  autre  endroit 
du  màne  livre  :  Cil  ftrm  trauvi tn  fmtm,& 
HHT*  U  ttite  dmat'e^  il  Jmt  àt  S*  étttim  pcr  tef~ 
meingf,  payerai  1%.  feiu  tmamài  »  U  JoiifHce.  Ja- 
cobus  DurantiusCalfelius ,  f^itriantm  ,  liv.  1.  cha- 
pitre 8.  Prttertnitto  jurisfurandi  fermuiam ,  tjHAm  ex 
Cincie  Geilins  retulit ,  jitticmm  Nelliitm  libre  1 6. 
€*p»  ^.J»mmt$Sidifttritnfi$s  tx  JmU  fnminêf 
Vegtti» ,  céif.  7.  uy.  6.  Hinc  (ont  poAeitomni  tem* 
porum  mos  illc  fuit,  quo  milites  juramenta  con- 
ccpturi  admovcbant  fuis  ccrvicibus  pladios.  De  quo 
jlmmianut  Maneltinuj  ,  lih,  il.  JuiTîque  univcr- 
fi  in  ejus  jurare  nomen  folenuiiter ,  gkadiis  cervi- 
dfaui  firis admods,  fub  execEadadlMi dirit,  vafab 
limTCre  coocqptii>  Cc/iwniw* 

COLËRAMORBUS.  Pliifieini  mots  La- 
tins  font  demeurés  tous  entiers  dans  la  Langue 
Frau^oile.  Ainti  on  dit  dans  le  Palais ,  un  Csmnur- 
rimm,  va  Paréatij ,  Sic.  Et  dails  la  Chambre  dea 
Comptes,  tmBifcMpit,  Et  dans  la  Médednes  tm 
CMftr,  un  CilerM-mtirhu.  A  l'égard  du  oolen^nor" 
liu*. ,  c'cfl  un  cp.mchrmcnt  de  bile ,  par  haut  & 
J^ar  bii,  ainli  appelle  du  mot  Latin  choiera,  qui 
fe  trouve  en  cette  fignification  dans  Cenlorin ,  de 
Die  NmoU  :  Et  tmar*  Diogenes  Cymcus,  cihi  cru- 
dit  aie  in  ektUrâti  fittitus  eft.  C'eft  ce  qu'a  dh 
Diogéne  Laerce  ,  en  la  Vie  de  Diogénc  le  Cy- 
nique :  «-ipi  ^  TM  dataiTH,  /(af  spc/ Xi'jelfTa^  Xe}o(.  «j 

C'cft  .ainfi  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit ,  &  non 
msjkffwAAi,  comme  ponent  toutes  les  éditions. 
Voyez  mes  Remarques  fur  Dioeéne  Laërce.  Les 
Grecs  ont  dh  ^oAifui ,  en  la  même  fignificatfoo. 
Hélychius  :  jfsXsp»,  ««e^ff^  «st^Si»  Ji*  ?ecçpè(>  jl, 
imbtr  fi*  çsfjt^l  -r  î/xiT  Et  pour  le  marquer  par 
occaiîon,  ce  font  les  Médecins  de  Cnide  qui  les 
premiers  ont  appelle  cette  maladie  de  la  forte  : 
comme  Ta  remarqué  GaBen*  «  livie  ».  de  &  Mé- 
thode Thérapeutique.  Zi>^if»  a  été  fiut  de 
qui  fipntfie  hile.  M. 

C  (1  L  I  F  I  C  H  E  T.  M.  de  la  Piquctt'cre 
croit  que  ce  moc  a  ctc  tait  de  colrr.  Se  de  Jicher. 
M. 

COLIMAÇON.  Oa  i^felle  aialîim  Imm- 
çon  à  coqdlle.  De  tweUê-bmMt.  CtcUe-lmnx , 

c<>  l.<!a-!imjciiis  ,  cochlc-Hmacio ,  cochlo-limacione  , 
colnnaiione ,  coiiMAçoN.  Lcs  Gtccs  ont  appelle  le 
limaçon  fans  coquille  j  o/urcM^xiaoc'eft-à-dire,  it- 
ma^on  nu.  kÎiia  >,  dans  les Glolés anciennes,  eft  ex- 
pliqué par  coucha.  M. 

COLINTAMPON.  D'une  chofe qu'on  mé- 
ptUèoaditpcoTeiUalement.  qu' ons'enfoucie  corn- 
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fine  de  coUmdmpM.  Ceft  un  méprifaJit  fobriquei 
donné  aux  Suilles ,  apparemment  depOis  leur  d^ 
faire  a  Marignan  j  &  il  repréfcntc  le  fôn  d*mt  tam> 
boui  battant  la  marche  des  Suilfcs.  Les  Mémoires 
del'Etatde  France foBs Char! es  IX.  édition  i.tom. 
1.  fol.  io8.  .t ,  où  il  eft  parle  d'une  bravade  que 
firent  les  Rochelois  adîégcs,  auk  Suilfcs  de  l'Ar- 
mcc  qui  les  a(Iicgeotent:£//4Mr  retirer  crioyens  fmr 
deSjtt  U  mmrmUe  ,  i'mf^  alUr  tu  taUmtmPtnt 
àft^mdtt  &,  ffiù  mvwytmt  hmn  emeUs  &  efpiet 
fmir  découper  leun  grandes  piques.  Le  Duchat. 

C  O  L  I  QJJ  E.  De  calum.  C'eft  ainfi  que  les 
Anciens  Latins  ont  appelle  cernai.  Colum,e»lift»' 
liens ,  coUctu  dolon^  ceiicM ,  CoLiQj;!.  Je  remaïqae* 
rai  ici  par  occafion  1  qu'avant  l'Empire  deiK 
bece,  la  colique  étoic  une  maladie  inconnue  aux 
Romahis  ;  &  que  ce  fut  cet  Kn  peieur  qui  le  pre- 
mier des  Romains  fut  malade  de  cette  maladie. 
PHne ,  XXVI.  i.  Id  ipfum  mirabile ,  nlios  mtrtûsdt» 
fintrt  in  noins,  mlits  durarej  ficuti  coium.  77tn«{ 
C*faris  prinàfMtu  irrepfit  id  nmlnm.  Nec  ^ifqnam 
prier  Impertuore  ipfe  jenft  j  tMgM  ÔtntMit  satA*" 
ge  ,  cum  eÀ^ïh  e<:,:  ^ xcrfiimit 9ÊÊbtmlmtm  ,  UjgtHt 
nomen  incoi(nttum.  M.  . 

CoLtcLve  «f'  Pmi-i.  On  addfi uppdlé  cette 
maladie,  patccon'eile  a  piemieieineiit  canmencé 
dans  le  Pucou.  Le  Prilîdent  de  Tbou,  livre  54. 

de  fon  Hîftoire,  en  l'an  i  j7i.  page  SS  i .  Je  l'cJi- 
tion  de  Genève  :  Novus  morhus,  g~  tum  primum, 
internas  emer/ic  iohci  fpa  ie  a  Piifotihui ,  uhigraf- 
fttri  ccepit  ,Jumpto  neminr  qui  per  decenmM  recru- 
iefctnit  ffftt  *d  éomum  fextum  fe«ptemi:  fkcrdi  % 
vtdanimr  ftn^  ineMhàt  :  biiiofus  etiéim  éithu  ab 
mttihiffhmt  m  Me  emcianu  :  qui ,  quorum  nitingit 
cerpera  ,  veîuli  fiàere  percujf»  ,  de  prijiino  repenti 
fiMH  déficit  :  titm ,  paktre  Jiucedeme  i  vulius  deco- 
bntHrt  txmmmfrigent ,  vint  tmmdunt  .-  in  Ht  & 
éUttwms  in^tt ,  ttrfm  mptétum ,  pervigiU/L  malum, 
emràiogmi  frequentttt  &  meife/i  inde  perpétua  ,  pro- 
flrata  appetentia ,  vamitui ,  ruflns  ,  a  psir^iea  & 
druginoja  bile,  aut ,  ejus  imo  ,  non  minus  molcflus 
fmgulsus  creberrimus  agrès  fatigat.  His  &  hjpocen' 
dria  éfiuMtt ,  cum  fthre  lent  a  j  tum  fitif  inexhaufi»  , 
firmtfmitt  impmuna,  qaa  pUntmfnecMlemhiM  m<»> 
rit  HT }  &  Mminmgraviffinuit  pmriaiti  ,  inttfiinc' 
mm ,  lumhmtm ,  ilimm  &  ingnhtiim  Intemi^mus  df 
lor  :  tum  propagame  Veneno,feu  vjpore  ai  ri  u  rn.i- 
terim  marbipc*  fufcitato ,  immeri ,  maïKmt ,  totum- 
faefeBms,  veUt  actnleis  vdlic/ttur  :  interdnm  & 
emutt  &  êt  féunm  i  nec  défit»  fUméomm 
diltres  ermMiffitm,  ment  itUfo,  vuttrieuU  ermeiM- 
tus  frcjuarnirr  ^  &  pfr  z  icts  acerhius  in^in  efcnnt, 
Cum  z  éro  ttgn,  dotirthus  tliis  pauilum  rcmittevtibust 
marho  fe  dejunchs  putont ,  h-éuUdi  tf"  pedes  fenjim 
refolvi ,  &  vim  t«*  mtie  per  mut  h^féim  frémp  , 
repente  Jentsttnt  y  ciêbitt ,  tttMtttttmt ,  nfcimnv  ,  fjr 
pednm  mmi  prtrptt  deperiitojjid  intègre  quajî atnt 
cutem  actuiffimi  pnngentis  fenfu.  X^uam  refolxtionem 
in  plerifque  prdcedwn  com-u'ilcne:  et-ilrpticx  ,  cum 
pbtrium  iwanm  ctrcitate  ,•  conjlante  ïamen  jtin  meit* 
te.  Hmcfi^tmmm  fidus  exorto  marie  fimiirm  tm» 
tr  C 1 3  C  C  omet  Rent*  vifum  fcrip/lt  Pau  lut  Mgi- 
net» ,  qtù  per  oHai  «ihis  partes  peftea  fuit  dijfemi- 
naiiis  j  cui  remédia  à  lenga  trmporis  experientia  per 
etium  excogitatai  mtUtiiitaerim  interdirijjimos  crU' 
ciatms  cettidie  peremitihu.  .^ua  de  re  ohj'ervatimes 
i  Ermàfc»  Citefitt  ex  Jmmàs  Pid^xii^  Frmafei 
FerttixiMiiy  Pétri  MiUnâsyPafcti/S  Calli,  Medè- 
contm  Piflenicemm,  ufu& do[lrirt»prâftamiKVi,j1d- 
verfanii  ctUtUat  curiolis  pettre  litrt.  M.  de  San- 
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foàtètàans  Con  livre  «ics  Années  Climaâériques» 
jHge  7  iffi  tim ipfÊrmtm  fmfumfitM*' 

iiii  ^HMij  tffit  MMmw  fw nâavic»  CoRcc  nMMnt 

h^S(t.  Imra  illtm  Pmnnàmm  ant  '.'.  ■  rintharnr , 
(6"  aîitjuet  viciuMs  t  M  Arrmvricam,  Njt»  qt  Coli- 
ca  Briitonica  dicitur.  Primm  ipfe  l^écrtire  cum  cce- 

£'\fftm  jLmttU  f  &  MMvm  Mediei  wk  iwiftrtm ,  mU' 
tt  t»  hit  ftmt  fMtfsmmmU  fm  «gntéurtm^  ex 
fymptamtitii  cttijefUni  ntfue  mmm  ipfiu  dicert. 
Varînhiim  omncs  frntentih,  Un*i  hatdem  pefi  emties , 
ah  trmico  Ad  me  jtdduUui  ef} ,  PiUavienftj ,  C^>  dir.t- 
Ut  JUcrrii  Mtàicuty  Cittjhn  :  ^fiatim  ubt  mr  vi- 
êk,  Cdicéim  fiRtnittam  egè  fmumtùtvit  :  &  me 
hm  amant  m  fme*s  ÎÊUrâfiPtimMt  fâmitmiprif- 
tint  rtfitmêrkt  iMtmMtm  Mit  fimmmk  EMtmir 

fuit  ,  i  Vâfis  ;(9Xa/ti'pcM<  tfof*  'W""  i«fr/7;';.r  ,  & 
à»lerrf  imtlcrâkiUs  crettnr,  Ille  *miMS  miht  Jmt  eè 
kmic  mcrbum  ClimStriens  :  ijui  Cr  MàreticHsfitif' 
fit^m/I  MtUcim  HlMm  mbi  Dtm  tfimàiffn, 
n  tempm  plmn  tvJrwtifV  in  tttdtm       >  &c. 

M. 

COLLATION.  Comme  nous  verrons  ci- 
après,  que  Jceinm  lirraifie  nipiic  j  d'où  vient  rirt; 
oui  eft  ce  que  l'on  contribue  pour  k  dcpenle  d'un 
feftiii  fait  à  conununs  frais  :  aufli  appelloii^nous 
eolUtita ,  de  flUtie ,  qui  ûgpiâe 
tmUt  &  ctmriimtim,  nak  ciKore  «Vf ,  ou  bien 
l'écot  &  la  cmtrihftien  qu'on  falr  pour  h  tîépenfc 
<1W  repas.  Pour  ce  qoi  cft  de  fa  première  lignifi- 
cadon ,  les  preuves  en  font  alTez  rrcqueures  dans 
les  bons  Auceun.  Et  Budce  ctent  que  ce  que  nous 
appelions  tmiSe,  ittik  paitd  !es  Romains  ctëMto. 
Pour  ce  qui  e(l  Je  \i  tlcmierc,  nous  Hfons  dans  les 
Gicles ,  loli.itio  ,  iftir.ç  i  qui  cft  proprement  un 
hitrcj-.tet  où  ch.icun  porte  portion,  ou  paye  Ion 
écot  :  ce  qui  mixemcnt ,  Jj-nthola  Se JymMtim. 
Les  bons  Auteurs  Larins  ont  quelquefois  appellé 
cda  c^ltitM.  Cicécm*  Ihrte  a.  de'  l'Orateur  :  En 
wn  tpiomiim  (^«Bitm  i  ctnmm  Crtffo  txcgi.  â- 
léneuve. 

CoiLATioN.  Repas.  Ce  mot ,  en  cette 
(ïgiiification ,  ed  fort  équivoque.  En  Italie ,  dans 
le  Laaeiedoc»  &  dan»  la  Pmvcrcc ,  il  fîgtdfie  di- 
jtàmr^WeOt  8c  Frfdéric  Morel  l'expliquent  do  re* 
fas  (ju'on  fait  après  fouper.  A  Pan$,&  dans  nos 
ptovmcesd'Anjou  &:  du  Maine,  Il  lignifie /^foxf/j 
c'eft-à-dirc ,  le  repas  qui  le  fait  entre  le  dîner  & 
le  lônpci.  Parlons  maintenant  de  l'ccymolog^du 
moL  IL  de  Cafeneuve  en  parle  de  la  loct*  :  Df 
iw/ÎMfMrIconitn  /fpùfitwuatid^MivitMttcuTi 
fw  ifi  ce  fKe  Peu  cemrihie  peur  U  d/fetife  ênmfef' 
tin  fiât  î  covrmunj  fiais ,  aujfl  upptilons-nom  coi- 
lATION  :  t/rcollatio,  <jiti Jigmjie  non-Jexitnunt  taiëe 
^  WHiUmiem  »  méit  encere  rtpms ,  eu  bien  i  VV«f  & 
U  tmlinkn$0^mfMtpMirU  déptufee^uarep/n, 
etc.  Nmu  Hfmnimu  Ut  Glefet  collario  »  ipav®  ■*  ^ 
rjf  pioprement  nnhiinqnei  ou  '         porte  [m  pertien^ 
eu  p'tJK  feu        ,  ce  ijiti  efi  jutanr  t^ne  fymbolac^ 
Tymboltmi.  Les  hons  y^uti  urs  Latins  ont  <ptel<jnefeit 
AppeUé  ceUt  Colleâo.  Çicerotti  livre  x.  de  Oratere: 
Ego  verè  ,  quofdant  colleâam  à  conviva  Craflb 
exegi.  J'ajoute  au  palTàee  des  Glofes  anciennes  , 
rapporté  par  M.  de  Cafencwvf ,  cet  autre  desmê- 
nrics  Gloles  :  rcitjtio ,  r-^-      , :  -  -  ;     Il  Ferrari  , 
dans  Tes  Origines  de  la  Langue  Icaliennc,  a  don- 
ne la  même  étymologie  du  mot  de  cMtuJene.  VoJ- 
ci  A»  tenues  :  Collazione  :  jtm*cnlitm  i  confè- 
re ndo  diSiim  :  ^id  pmeri  in  fcheiis^  wl  Mlièi,  »r 
mnHin  Cettferrt  conjxei-mnt  cjiiuii^iiid  ad  jetHiirdxm 
scuftrim.  £x  ^ho  furtter  init  cibut    fnsg*tit , 
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qin  die  jejumi  vefperi  fiaKim';  idem  rmen  fonitui 
e0.  Fillelâc»  célélve  Doacttr  enUiéologie  de  là 
Faculté  d*  Pitîi ,  en  a  auffid«Minéla  même  origine. 

C'cft  i^jhi  l'on  livre  du  Cartrme.  Mai',  M.  I  iincé- 
lot,  qui  eft  .lujouid  liui  Doiu  Claude  Lancelot  i 
Moi.ie  de  Saint  Siran,  foutient  pofitivtmcnt  dan$ 
ion  livre  de  l'Hcmine ,  que  ce  mot  a  été  dken  teci* 
le  ftgnification ,  4  CvSaiiemhis  Monachenm  ;  C*efl^ 
à-dire,  des  Cenferentes  det  Moires.  Voiri  fetprcu- 
▼es.  Les  Moines  s'alTembloient  avant  cnmplies, 
pour  ccoutcr  lalcdlurcd'un  c  liapitrc  des  Clollations 
dcCaflten.  Honoriusd'Autun ,  livre  i.  chapitre  6). 
^uid  J(eligiefi  4id  CeiUtimem  canvenitini  ,  hoc  à 
SiUtBù  Péitribiu  accepenust  :  ^iin  vefperi  s fetektut 
twrtftmte,  in. fimul  cstt ferrer  &  (jug  ipfî  ttme  invi' 

ceni  (ôrttilrririt ,  CoUationcs  d;fcl'j'.':ur  :  C'  /  •«  h  s 
Jimtiia  ad  Cod/inonem  legttmmr.  La  Règle  de  Saint 
Benoît,  chapitre  ^i.Mex  Kt  fumxmnt  a  c<r»é$t 
fedednt  mntt  MMNm»  &  legét  tutus  ColUtiettet  \ 
vei  FhMt  ?mnm  ;  etm  tmt  ei&Hd  ptod  étdifiret  «v- 
iirwf/.  Voyez  le  Traité  de  Item  Edmond  Manene, 
de  Ami^is  Menachvrim  ritibus.,  livre  7.  chapitre 
XI.  De  cette  lignihcation  de  leihtre  ,  le  mot  :  clUrie 

[)a(1à  enlùite  à  celle  de  kmfien ,  parce  qu'aprcs  la 
efhire  des  Collations,  les  Moines  alloient  boireait 
Réfeâoire.  Saint  Uldaric  [  c'cd  ainû qu'l7/i4nV«/ 
ftrcnd  en  François  )  livre  j.  chapitre  i  De  Col' 
Utiene  fmrgKtit  nd  chant  M  em,  &  de  vino  ettod  lunc 
fnpinatur,  nullut  omninv  pr^fumit  ahlh'nere,Mtnon 
éeUtfuiuttulum  guftet.  La  Régie  des  Chevali.rs  dii 
Temple  de]éiuialeiat  chapioe  i6,  JUnftjue  le  fettr 
eft  fitrfem  JmUti  t  &  ^  tmt  s  Jeun/ le  fi^/il,  fni-i 
vutit  la  coutumf  dit  p^ys,  il  fetit^e  vous  jl!iet.ic>ij 
u  CempUr.  .Mttil  ncui  âéfiToni  eju  AupAr^vani  vmt 
j'tjjiei.  fi  Uittic'i  enjen'.ble.  Nom  Uiijjtns  a  U  prudence 
du  M»iire ktt^ler  cette  atUation  :  ettftne^ite  tpiMttl 
il  veudni^  tfy  dorme  ont  de  l'etm  ^  ^  fiir  epumà 
U  l'crdemtera ,  o»j  fiùge  etHffi  rrcevetTi  feHme  far 
tttditlgttice ,  un  ptH  de  vin  trempé ,  félon  ijtâille  ju- 
gern  a  prepos.  Lcî  Moines  ,  dont  tout  !c  tcms  ctoic 
réglé ,  ne  trouvant  point  de  tems  pour  foire  ce 
repas  >  lorfqu'il  commen^i  d'ctic  en  ufagei 
priieot  faux  cela  celui  delà  leàuie  des  Cotlatloin 
de  devant  Compiles.  Et  les  tours  de  jeflnes ,  Ib 
tTanfportcrentdn  Cloître  ou  duCli.ipitrc  cette  lec- 
ture dans  le  Rctcéloire;  pendant  laquelle  ils  fai- 
foicnt  ce  petit  repas  :  Se  auquel  de  cette  Icâure^ 
le  nom  de  CeHmian  cft  demeuré  :  les  Moines  con- 
tinuant à  dite  ,  i:.tr''Ht  ad  Cotlationem  ,  &  Tonnant 
de  nàne  la  Collation  î  &  non  lé  Réfeâoirc.  M. 
Lancelot ,  après  avoir  atnfi  ératli  foij  opinion  , 
répond  aux  obje£tions  de  FilleGc.  Voyez  les  ré- 

Crilci.  M.  du  Cange  eft  du  rocmc  avis  que  M. 
ncefot.  Voici  fe  termes  :  qui  font  de  fon  Glof- 
faire  Latin ,  au  mot  nUeitit  ;A  CoÊéttienitm  Mê» 
fiaJHcis i  t^uibtu Jimif ,  ttd  Mitintem  Atttmrt  ferm- 
r*  cerna  Collationiim  apprS.ttitinem  fertita  fnnti 
Nam  vix  rjî  Ht  prebrm  qtied  quidam  vetuiît ,  veca- 
hdi  etjmo-n  huuriri  dehere  à  ceenantm  antic^iu  coHa- 
tient  i  <jU.im  CeaciliutH  Laoditerkm  iKToptCiJtût  r(p< 
mltm  vo  at.  Ced  adffi  l'avis  de  Paiquier  ^  vitt.  $4, 
de  Hacften,  &  du  Pcre  ThomafTu).  Mais  écou- 
tons le  PerC  Thomaflin  ■•  Ce  n'efl  pas  fans  raifen 
Cju'rti  a  tru  irur  le  ncm  Je  Collations,  ziem  de  cet 
ufage  de  boire  an  mejrne  trmi  ^juc  les  KeiigifUX  s'af 
fetnbleient  peur  ccilfrer  erfmhle,  OU  pcUr  lire  Itt 
Cenfirtticn.  La  Régit  da  Pierre  de  Han^  ta^tntë 
pntnre  eet^amet  ^tuoti  eKe  «nlwTJir  tfàe  te  LeffeSF 
life  les  Vies  des  Sairns  ,  !e'  C(!}.niûKs  de-  r'  v;'- 
rencet  desHaiatt  fercj,  te  feir,  juand  les  Âtlt^ieUx 
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cariie  qu'on  en  voit  fur  l'iiotifon  ,  renemWe  au 
Jemi-ccicle  que  forme  la  queue  d'ua  b<xuf  iauva* 

C  O  M. 

COMBE.  Vî;uï  irioc,  qui  fi^nifie  Védle'e  ou 
JUmU.  De  planta.  Lis  Clofes  d'iluiote:  Gnmhiî 
€mtut  aifts.  Ceft  ainiî  «ja'il  £ux  lire  en  cet  en-, 
non      «  Cotnine  portenc  les  édidoM , 

crip.t.  Bellcau  scft  fcrvi  du  mot  ic  comie ,  J.ins  l.i 

5»rcmiere  journcc  de  la  Bcsgcric  :  L>i  vote  hcuc,<j' 
imitde  de  i»»tf  coufemx  àe  montugnetes ,  rtviertt , 
fcmMÊÊt ,  temhtt ,  chafteaux ,  villages ,  &c.  Il  y  a 
phifieun  lieux  &  pluficurs  pecfonncs  en  France  du 
nom  de  U  tombe,  f  Frédéric  Morcl ,  dans  Ton  Dic- 
tionnaire Francis  -  Latin  ,  parle  ainfi  du  mot  de 
crmi-c  :  cCMBi  ,  l'fji-a-àirr ,  vailcc  :  tomme  es  ;<.- 
rejli,  «M  tes  iamtisjont  leur  imgtuiditge.  M. 

Co  M  B  Je  ne  douce  pas  c^ue  combe  ne  vienne 
ètgtimim.  Ma»  on  peut  demandée  d'où  vient  ce 
mot  Latin  -baibare.  Je  !e  diiive  do  Crée  nv^tCoc , 
<^ui  fignifîe  un  enfoncement ,  un  lieu  enfoncé.  De- 
là KiijitCcr  dans  Héfychius  ,  pour  un  petit  vafc  où 
l'on  mec  du  vinaigre.  De  là  aufli  nifsHn,  pour  une 
nacette,  une  gpiidole,uoe  ^ce  barque  j  &  ny«C<«ii 
pour  an  ^afe  ^  boite  »  £uc  en  fomne  de  nacdle. 
VoyC7  à-âc(^mC.ti asambes.  * 

Combien.  Dc  <^imw«j»i  bene.  Nicot  :  coM- 
BiiN  :  ii):e^ium  tj:  ,  qu.ind  bien  ,  ir/  c^uaiit  bien  i 
d«m  diem  Us  Picards  quant  bien.  Ce  qu'il  a  pris 
mot  pour  mot  du  Diétionnaîic  ItjikjUis  deRoDecC 
Etienne.  Cette  prononciation  Picarde  ne  pennet 
pas  de  douter  de  cette  ctymotogie.  M> 

C  :  M  n  I  f  N  -  Q.U  E.  De  fummihampmi: 

ou  de  :j:r.irf!-;ll4m  btttt.  M. 

COMBLE.  Cou BI.«fuDe<iMMi/«lft 
tmmiiiirt.lA. 

COMBRESELLE.  RabefaJs  >  Jiv.  i. diap. 

li.  C'jrricr:  i'\  cjuicn ,  fîrton  quert  'aûflre  IMir  tht 
j.iiief.  de  hait  ta  ccmhrelflU.     On  ajipcllc  ddllS 

le  Languedoc  &  dans  le  pays  de  !a  Marche  ,  C9ur- 
^KefeSc  ,  la  pollurc  où  le  mettent  les  enfans  pour 
tendre  le  dos  à  celui  qui  joue  avec  eux  au  cheval 
fondu  -,  où  lorfqu'ils  fe  courbent  le  dos  pour  aider 
un  d'cnu'eux  à  monter  où  il  ne  lauroSt  atteindre 
foin  ce  fccours.  Et  c'eft  dam  cette  derjiiâe  figiii- 
ficaiion  qu'on  lit  le  mot  cembreJeOe  dans  ce  pal- 
filg^d'Amadis ,  tom.  i  ).  cbap.  if.  A  dMP ft  à»^ 
éomt  dtj  aùfwt  &  Mtceptti  Ut  tnmoyes  Jticeux, 
tJ*  Im  eeinhire  de  foti  ef^ée ,  foulevé  par  fm  efcuyer 

à  'a  i  .?mh'  rfe'i'f  ,  :  r.'".  ;  r  .!  rnom  f.t  iantc  ,  ijii'il  Jivcit 
dftjjte  centre  le  mur  ^  tellement  ^ue  fur Légèreté 
giigne  le  hnut  de  U  msermlle.  CourefuefeUe  cft  donc 
la  même  cholè  aue  cmknMit ,  te  il  u'eft  pbs 
queAion  que  de  uwoir  d'eu  tiennent  Top  dciW 
tre.  Selon  moi,  cem^uefeUe  vient  de  curvici*  feSa , 
&  cembrefeUt  de  curva  feUa,  Curvieafella  ,  ctarcM' 
feUa  ,  courqHejelie.  Ctin  .1  feli.i  ,  ciivta  jeita ,  i  cm- 

irefeUe.  Dam  la  Touraine  &  dans  le  Poitou,  taicc 
k  rembrefeile ,  c'cft  faire  la  culbute.  Le  DtuhAt. 

COMEDIE.  Ce  mot  vient  do  Grec  wpMii'i^ 
qui  a  éti£  dit  comme  ■  «m  Mmfimt  «Jli  >  c'ell'i- 
dire,  f  'éi  r  <]:<i  fc  i  h.itire  p4r  les  bourgades ,  félon  la 
coutume  des  anciens  Comédiens.  Avant  Thcfpis , 
h  Congédie  n'étoit  qu'un  tiiTu  de  contes  bouffons  ; 
ic  les  Comédiens ,  qu'il  promcnMt  lui  des  char- 
rettes ,  ne  difoicnt  que  des  injures  ,  on  divertif- 
foient  les  fpeâateurs  pat  queloue  raillerie  groflîe- 
rc,  ou  par  quelque  chanfou  obfUne.  Efchyle  les 
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habilla  plus  lionnctemcnt ,  leur  chaufTa  le  brode- 
<^uini^  les  fît  monter  fui  un  théâtre  au  lieu  de 

COM  E'TE.  Jeu  dc  cartes.  Ce  mot  cfV  très- 
nouveau  parmi  nous.  M.  Régnier ,  Secrétaire  dc 
l'Académie  ,  vient  de  l'cn^ployer  daittee  Madri- 
gal  pour  Madame  de^Unuliercs  : 

Uaimabie  Iru  qu'on  m  peut  trop  louer, 
^leifait  des  vers  efue  le  Pafteur  £Aèmkt 
Pomnrmt  fMt  ftitse  ^  [ans  home  tn/mm^ 
Aie  prwpofa  l  mette  jour  de  jt»er 
Un  MidnfeA  tn  eem  peints  de  Cmnéte. 
Eté  gnnut  i  nuit  en  taenant  ainfi^ 

COM  I  TE.  Officier  dc  Galère ,  qui  commnn- 
de  la  Chiourmc  ;  de  l'Italien  Ccmito  ,  qui  a  t  te  bit 
du  Latin  Cernes  Ccmitii;  qui  le  trouve  en  cette  (\- 

ênificatioii.  Voyez  le  Glotiaire  Latin  de  M.  du 
^ngc.  Les  Grecs  du  bas  Empire  ont  ufé  dc«e/uar» 
en  la  même  f^niGcatioo.£uItathius  fiir  l'Iliade  a, 
page  1  ).  de  1  édition  de  Bade  :  6fAifvàf,x^t  tnrirrtt 
i»(  VMC,  ci  fn'i  vi^K.-iirnuiôiiTif ,  jau!!t;>  tii  t;ii  To»t- 
ttt  fatlu  tl»  t'  dt  TfUK^H  >  «  KdhtHX  vitfd  Tcic 

Cçiptf.  Voyes  M.  du  Cange»»  dans  (m  GlolEdes 
Grec.  M- 

Ce  H I T  I.  Lemot  de  C«m(/,  d'oA  Comteâet- 

ccnd  ,  cft  ancien  dans  ce  fcin.  3^  le  trouve  dans 
Suétone.  Il  dit  qu'Augufte  ayant  ctc  laluc  en  pal- 
iaut ,  .v.  i  i  de  grandes  actlairacions,  par  l'équipa- 
ge d'iu)  vaiiiéau  d'Alexandrie,  ^nadragenos  aitrett 
terni tibus  dit-ijît.  Huet. 

COMMANDE.  C'cft  une  manière  de  con- 
fitrer  les  Bénéfices  par  difpenfe.  De  eemmenda ,  que 
les  Auteurs  de  la  Italie  Latinité  ont  dit  pour  cvm- 
mettàatum  ,  c'eft-.»  d:rc,  pour  dtpeftikm.  Cemmen- 
dare ,  c'eft  depenere.  Voyez  Cujas  ,  liv.  i.  de  fis 
Obfervarions  ,  chap.  17.  &  Uv.  xi.  chap.  xu  &  lir. 
il.  cbap.  If.  M. FJocànc en iimTfûte  liirlepte- 
mier  desl>éciétalesy&  Spébnanenlibn  GloUwre. 
M. 

COMMANDER.  Lat.  ;.v/'^rr.  Dc  icrnnm- 
dare  :  qui  (e  trouve  en  cette  lîgnihcation.  L'Au- 
teur de  la  Vie  de  Saint  Maïeul,.Abbc  de  Clugny: 
.^'«  pi/iem  miUiim  Ji  iaiene  fapirbat ,  pifcatuet 
in  a^uam  intrart  eemmendsvit.  f  Mandare ,  cam- 
mmdare ,  COMM  A  s  n  a  n  f  .  M. 

COMME.  COiMMLNT.  De  «m»imk{«  , 
on  a  premièrement  fait  came  ■•  &  c'eft  comme 
parlent  les  Elpaenols.  On  a  fait  enlnite  em»  :  9c 
c'eft  comme  patunt  les  Italiens  :  d'oAnoui  avons 
fidt  comme.  De  ^emedo ,  on  a  fait  aufll  comod.  Et 
comme  dc  como  nous  avons  fait  cffmmr,  nous  avons 
fait  de  même  comed  de  comod.  Au  lieu  de  comed , 
on  a  dit  enfoite  cnund  ,  par  l'infation  de  l'N  : 
emnmeen  ribrn/IwTmr}  Atntptmu.  Et  de  fmtnit 
on  a  £ait  enfin  commint.  f  Nicoc  écrit  4'iwiMWiiS 
&  gemment  uidificrennnent.  M. 

COMMENCER.  De  llr.ilicn  ccminaare, 
forme  de  la  particule  mm  ,  &  du  verbe  imtiare. 
Ini tiare  t  pour  commencer,  fe  trouve  dans  un  an- 
cien Auteur ,  qui  a  écril  de  Cee^itMtiene  mvm  Cfr- 
.  ArV  in  SaxemM  ;  Jaft^evenait  Kmsim,  &  hr^xerue» 
paxillo!  ,  C*"  c  ceprrii'ir  r;n:fxrare  trmpirm  ,  ac  h.ibi' 
t  aliènes  Truirttm.  ^Mofach,  cenfiituentes  tjui  qui- 
dam habit acula  iaitiarem  ,  ad  fnpns  faut  revrrfi. 

ISylvios  dérive  f«maH)i>r<r  de  cmmtUre,  C'eft 
ins  Ton  Incroduâîon  à  la  Langse  Fnnçoîlé  » 
page  fo.  M. 

COM  M  E  N  T.  Voycx  comtoe.  M. 
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COMMERE.  De  (tmmtttr.  Voyez  c»mft- 
tf.  SI. 

COMMINCES.  ViUc.  !>£  fwnwM  j  <}tit  a 
itè  dir,  s  cmipemtiÊdê ,  fi  on  en  ciofc  Saim  )ciâ- 

we,  dans  Ton  livre  contre  VigîUntiiu  :  i^uoj  Cueut 
PampetHS  eJamitÀ  IJiJpjutia  ,  &  ad  triumphum  re^ 
dire  ffjtirrari,  de  Pyrent  fn^û  depojMÎi  ,  c  in  ntium 
oppidum  (ei!_iêrf^.tvH.  Undt  cr  ConvCnarum  mhs 
nomtn  acccpit,  V'oyez  M.  d'A veiait  »  Pnfcireuf  en 
Stoic  duu  rUmvttficè  d'Odianc ,  dam  fiioTcaité 
lit  Cmnifl^t.  K, 

COMMISE.  Comme  quanJ  on  dh  ,  peine 
ttmmife.  De  ftiia  (ommij}'.!  qui  âgnitic  parmi  les 
|wUconfulccs  pce'ia  tn  cjiiam  ^tàf  tucidit  :  com- 
me eêmmàff*  fii/mUtu  ,  âipKt4m»  e»  tput  4igi  Ptiffi^ 
De  toute  qne  ceft  tbmwemait  que  nous  mma 

dans  un  ConcorJat  peine  (  ommife  ,  au  lieu  de  dire 
ptine fiipnlre  :  la  pciiic  n'étant  coiT.milc  que  !orf- 
qu'on  a  imiiijué  a  la  choie  llipulcc.  Voyez  le  pa- 
la^aphe  j^ltrri  19.  aux  Initicute»  de  JrmtntjhpM' 
imMiie,  Se  \i  Loi  StipnlMti»  ijU,  %i.  aa  paragra- 
J^ttri  17.  ir  Vmmm  Mi£Mumlnu  >  je  le 
Thre  mCoiedi  CmniitiuU&cmmhttmUfii' 

fulatiane.  M. 

COMMITTIMUS.  Ukot  :  Ce  mot  ejl pur 
Jauim  :  dmf  mésHmeins  le  fnw^w/  mji  pur  corrup- 
tiMéteiettm  t  cter  ii  feùt  /r  wut  *ifn.  Selon  ce  ^  il 
Mt,  an  GoniniitriiiMB  :  »•  proprement , 

nnes  Lettres  Royaux  de  Committimui  :  ^ui  fmi 
une  efptce  de  Lc-.tres  /(ty.rnx  de  bien-fait  jpraciemx, 
«ib-oj/y  C~  difpenfe  du  ^'■:-icf  ,  commettAfit  ^4ir  fet 
Latrts  pMentet  fi  elUes  a  fîmple  ^ttrne  de  art  jéu- 
Me,  &pgrttef  de  i'm  de  fes  Secrr'tairtt ,  lei  caufet 
fmttm  iftiim  demandant  au  dtfmdaat^  à  um Jmn 
tJet^nrJSnédrt  :  &  font  tefditet  Lttmt  éfft^t 
Cor\imittimus,  i^e  ce  mot  Latin  conmiittiitius  :  Jort 
iei  Royt  ufotent imfijue  tes  Depefihei  des  (JjMUclit- 
riej  epoitm  WÙfit  en  Latin.  TeUet  Leifret  en  franee 
fm  eSrwfétf  mmx  O^itrt  «rdmaini  &dtiiu^i^t 
à»  Rv^Jehi  lt*i»ti»$  Etfâtttd*  Bmm  ttmiattK. 
en  l'état  d'ictttx  ,  &  à  certain}  prit/ilégiet.  :  ^fûKt 
étdreffani  aux  Re^tieftet  :  (jr  ne  font  gèntriAtt  pour 
tmues  caufei. 

■  Touchant  l'origine  des  Comnùtciinas  >  voyez 
Fiiqder  dans  fes  Rechercbes>  Une  i.châ^cK  |^ 
Mge  té.  M,  • 
COMMUNES.  Terres  poflïdAs en conv 

mvm.  Voye/-  tes  Auteurs  Finium  rej^tinJarym  ,  Se 
M.  hbrant ,  liir  le  Titcc  do  Dccrcialcs  de  Canjlit. 
M. 

:  COMMUNIT£'.  Ce  mot  Te  trouve  dans  b 
Godtome  de'  Touts  Se  dens  celle  de  Troyes  :  Se 
Communett ,  â:tm  un  Titre  .^Ilé^uc  par  Pithou  ùit 
l'article  1.  de  la  Coutume  de  Troyes,  page  14. 
M. 

COMPAGNON.  Ctmpa^Hie.  En  Langue- 
doc on  appelle  companatgt,  ttqn'oa  IDBIIgiB  avec 
le  pain.  Ainâ  appeUoni-noa»  vjmf^nMM,  ceux 
avec  qtri  notu  mangeom  Se  bâvods  :  en  Laiin 

convillores ,  6c  ccmifibenes.  lu'.^n-.i ,  en  Crée  ,  fe  Jit 
de  celui  qui  mange  le  paia  avec  uii  .iuuc.  C^jc- 

CoifrAOHOH.  Les  Icaikas  diicnt  de  mê- 
me «wiM^MrfiM ,  âne  Camniin  >  dans  Tes  Canons 
des  Oialcâr; ,  dcrivc  de  compaj^anui.  Liplct  dans 
b  Lettre  44.  de  la  troilîcme  Ceitturiede  fes  Let- 

t\  c-i  Hii  Bei  jfts ,  Açxw S  compagnon  ic  ctmkino.  D'au- 
tre^, le  iotu  venir  de  ,  que  Feflus  du  ligni- 
fier 7'"  todem  citn-M  uiitsrr.  Pour  moi  ,  je  fuis  de 
l'avii  de  ceux  q|UÎ  le  d^riTCi».d«  mm  &de  f4mit  i^ 


comme  qui  diroit ,  qui  mange  de  même  pain  ■* 
«jTtc.   Et  ce  qui  me  fait  croire  que  cene  o^iitfMl 
e(l  la  véiiiable ,  c'eft  qu'oit  di(bit  anciennement 
eompaim,  pottt  compagnon.  Ceftauffi  I\>pin!onde 

Rabelais ,  5.  4.  Pain  &  vin.  En  ces  Jeux  Jo/:t  imi- 
prinfes  tentes  efptces  d'aliment  t.  Et  de  i  e  eji  du  le 
compan.igc  en  Lurt^xe  (ml h.  Tx  l'cII  auflfî  celle 
d'André  du  Chetne  tur  Alain  Ctunier  «  page  S6n 
Se  celle  de  M.  de  Cafeneuve  *  qultemarqoeqil'ea 
Langtaedoc  on  appelle  r«MMi4f^r  ce  qu'on  mai^ 
aVec  le  pain,  f  Dans  le  iPJêaiMne  40. 10.  //««w 

f..uij  mex  ,  qui  eJtUt  fSHtm  MlMMN»  C'eft^^dbe* 

Joiiuj  meut.  M. 

Compagnon.  On dîlbtt autrefois 
au  lico  de  empénim,  &  on  tronve  toâjoun  ce 
faiot  écrit  de  la  Idne  daitt  ik»  vieux  Livres.  Il 

vient  de  cDmp.if  .trias  i  &:  Je  la  l'Italien  rompa^nu 
Rebcfius  ,  dans  Ici  lacctics  Lit.  au  chajiitre  intî- 
luk-  ,  De  quibufdam  fimplicibtis  Rufiicis ,  s'y  cspri- 
iiie  de  cette  forte  :  ^uare  Rufticns  rtptdam  domttm 
fuis  camfi^igiU  sntfuejius  tjL  Le  thichat. 

CoMfAOWOM.  Wachcer,  dans  (Qi\GleJfa~ 
nous  feamfe  encore  une  autre 
ctynioîogie  de  ce  mot.  C'cft  au  n\oi  iompan ,  oà 
il  s'exprime  ainlî  :  Compan  ,fe(ims.  rereiiHs  m  In- 
dice :  kompian  Jocius  ,fedaUj  ,  éifHaiis.  IdemGtd* 
lis  compagnon  ,  JtMii/  compaeno.  Sigtifiçmt  ff 
tefti/êl  corobcnnonem ,  ^  tUtm  twmtwUn&yk 
lieima,  veitiiuhm  CallicMm  ;  f7t*oinr.;i!ituiieni ,  /T 
derivttKT ab  Angh-Saxonico  cxm^  conip,  hilum, 
cafhra  tmilittu  ,  ■£■(■/  coiividorci^i  ,  y?  uppeiU-io  à 
commun!  ^mm  dej'nm^ur.  Et  cnluite  le  même  Au* 
teur  ajoute  :  Cumpany  ,  centtoia  mititum,  G^dUt 
Compare.  Ttrmmu  ti^bntdk  mifHut.  l.ex  Sa- 
Nciif  m.  ttvi.  i.  SI  qiût  mnnbiem  ins^enuum , 
qui  Lege  Salica  vivit ,  in  hofte  {  i'i  ext>'iini  )  m 
conipanio  (  expeditione  beSica  )  de  Companiei  luo- 
rum  occident,  &c.  fVendelimis,  mOUghrif  Sidit»^ 
btc  miiittim  fMUlûùim  fis  diihtm  putat  à  cotomilni 

^ttem  Je^tttpttnf 

fteri^e.  j4tiHs  fortajfe  duceret  à  compan  ,  qitme- 
tenut  beSi  focinm  (ifnificAt ,  lan^uam  ablirafhm  i 
coriite.'!!.  Il  c'fl  difîitilc  de  juj'cr  laquelle  de  toutes 
ces  étymologies  du  mot  cempugnon  mérite  la  pr^ 
fitence,  8c fen  laiflê  la  dédfian  au  £tvaot  Lee* 
tevr.  * 

COMPAN  Agé.  Voyez  r<w»;»*ç«#w.  M. 

COMPAS.  InftTtureiu  de  Gcometric.  fat. 
tiiiiHus.  Ital.  fcjlo.  De  tempjji'ns  :  (i  où  les  ICiilici^ 
ont  auffî  fait  compajfo ,  &  les  EIjupiioIs ,  (omp4j, 
&  les  Allemaiu ,  compatfi.  Et  on  l'a  ^nfi  appdlé 
de  l'égalité  de  les  pas.  Ovide  t  dans  Tes  Métamae* 
phofesg  livres. 

■  '    ■  Et  **  mu  du»  ftm*  knuUa  Htd» 

.Altéra  fars  fiaret,  part  altéra  dttctnt  mtttm» 

Les  Ladot  l'ont  appelle  Cilt{$Mit  y  de  ftftiiMi*  0Hi4t 
àmim ,  fivf  in  m^ttm ,  panStnr.  M. 

COMPERE.  De  cù7ni,i'er  ,  comme  qui  di-* 
roit ,  fimui  fater.  Dans  te  prcinier  Scaligcrana  1 
CoMPATEfti  Éctte/ÎM/hcii  Autloribui  efl  epui  Grmê 
«vfTvn^  i  ^Mntm  çmmu«it  tft  idemfiiiMt  M. 

COMPILEIL  De  c«M/tt7«iv.  )tilei Scalfa^ 
fur  TliéophraAe,  page  454.  de  l'édition  de  Bu- 
dxus  :  CoMfitARf  ,  eftexmultis  alieait  tommj'iaa» 
}ac:>e.  Fi  fj»e  i?roifi^im va>é$m  I  lum  «pih*  awa 

admiittmtis.  M. 

COMPLAINTE.  Compl^mBmi  k  tmafé 
^ans  une  épUie  de  Fulbetc  Mi 

Eeoij 
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•COMPLICE.  C'eft  celui  que  le^  bons  Au-  peu  près  patcil  livre ,  ùiciculé ,  Liber  Atriatii »  ^ 

„j||»L*uns  appellent  (■(!'</< ;«•.  Pjlijuier ,  vin.  i.  compunis «^jrwr ,  tumcymmento,  lequel  livrer 
net  ce  mot  ttmplict  eiitre  tes  tnocs  Gaulois  :  en        «depuis  long-tcim  eft  au  caog  <k»  Imes  bleus, 

quoi  il  {t  trompe.  Complice  a  M  &h  iecmplûe,  toa»  le  titre  èt  Ccmf«fi  dei  Bergm  ,  ^oic  pr efque 

abiatifder«Mr^irJr,  fait  dcMi^piiiMnr:  cotnnieqtii  k lèiil,  où, Maac U  rcilinition  des  Belles-Lettres, 

diroit  ccmfUvmti  impliqué  ddns  It  mtmr  crimr.  I(î-  te»  carietR  pillât  apprendre  les  principes  des  Mi- 


lieux (( 


dore,  dans  (es  (.loies  :  Cout'ifx  ,  vu  in  imo  pu-  thématiques.  Mais  ce  n'ell  p.»s  de 

f^no ,  vci  crimiife ,  nlieri  eji  apflnutHj  ad  m4lum  :  fjt'  qu'il  s'agit  itL  Celui  doiit  RabcLiispailectoit 

M  bitnm  1/ero ,  mmfum  Hâttir.  PiudetKC ,  «te<  une  eipcce  àc  Gf«niMire&  de  Syntaxe ,  imitulée 

cif«Mr .-  J^trden  fmnm  ^  ■MràAmit,  amflitti  Cmiftjkét  fftihaimm,  que  le  nommé  M.  Ptt.  Ha> 

imfiét.  Le  Pape  iSêlaSs ,  épkre  1  ).  aaz  Evè-  tenmulim ^  p.  m.  xj.  des  Epifi.  ttfc.  Fh.  mAmt 

ques  de  Dardaiiic  :  Qui  [qui  1  r^uoli-juct  mode,  ^ue-  au  fameux  J^ann.  ât  Girrlandin ,  auteur  de  qucl- 
Ithrt  timlo  ,  icmpiex  ejn/ilrm  jiunt  faitut  erroris. 
■Voyez  VoflTlus,  de  l'un  s  Sermonij,  page  )94.  où 


^  M  cite  plufieun  Auteurs  qui  ont  employé  ce  mot  ; 

'  ÂcentraittiesSalvieii>QttIitidore,&Ives  de  Char- 
tres. Voyez  auflfi  M.  du  Cange ,  dans  (on  Glodàite 
Latin.  Les  Italiens,  de  ctrtipUx, ont  auIK  fait  cmm- 
flice.  M. 

COMPLIES.  C'eft  ainfi  qu'on  nomme  la 
!  des  Heures  de  l'Office  divin.  De 


ques  livres  de  lemblable  farine,  l.c  iioranK  hiU- 
n-indHi  MsmmAccMs  ,  auteur  de  la  dix-feptièBe 
Lettre  des  Uaummimis  Ap,Vir.  y  prend  le  due 
de  Do(î*r  in  cêm^tfintvtrémm-,  &f4mjll  vOit. 
LeDudtat. 

COMPOSTE  L  LE.  lieu  en  Efpagne.  54iAt 

jAi^Hei  en  Crnifalltile.  Pif  corruption  ,  de  j  acomut 

ytftjhlHt.  Les  Italiens  difêat/'KM««pour/«rsfo.M, 
COMPOTE.  GHune  <piid  oa  dh,aw 
en  fouv-enteDdanc  H»t.  Il  eft  &  lemiii^ert   tufftte  ài  fmm^  tm €fmpM»  4* ftmmu  nm» 
que  quoiqu'en  Latin  on  dife  ao  fingpiller  frirnuy  comwfUuode  campafitM.  Ceft  énS.  qne 

Ttnia ,  Sexta  ,  Nona  ,  Se  Complftunum ,  on  dit  en  Vcncroni  a  rendu  en  Italien  notre  tnnt  cfc  compare. 
François  au  pluricr  Frimes,  Tierces,  Sextes ,  Ne-  Et  on  l'a  appellé  tmpefu  ,  a  ciuie  des  divers  iij- 
tus ,  &  Ctmplits  :  ce  qui  m'a  été  dit  par  M.  l'Abbé  gtédiens  dont  ce  met  eft  alVaifonné  :  on  y  met  du 
Qu^ebin,  Chanoine  de  l'E^Ufe  de  Paris ,  oïl  l'on  'ûcre  &  de  la  canelle.  Noms  difons  dans  nos  Pso- 
lÂc,  Ut  Mm»  fim-^s  ftnntes ,  Sec.  M.  «inces  compitt  :%t  c'eft  comme  il  faudrait  ÎSstt  à 

COMPLIMENT.  Les  luliens  difent  de  eaiiédela  connafUan,  qui  Elit  la  pénultième  de 
incmerM(^fniiMr«.  Der«w^(»¥,dit  par  métapla(^  ceraoclongue.  M^  à  Parts  on  dit  ioni;>«rr,  avec 
ir.c  ,  pour  etmpltre.  CompUre  ,  tomplimert ,  cempli-    la  pénultième  brève.  M. 

mtntum.  C'eft  un  accomplilTement  de  vaux  &  de  COMTE.  Nom  de  dignité.  Ce  mot  vient  du 
lêrvices,  dit  Bourdclot.  Je  crois  oue  c'eft  un  diA  Latin  etmtÈ ,  puce  que  lesCtNWM  étoient  d'abord 
cours  oblisietuK  complet }  c'eft4r4Uce»  qui  eft  plus   ^  Seigneurs  qol  éraienc  à  lâ  Coor ,  ou  i  la  fiive 

_     -  -lîTEr  "L-ji-i--  '  de  l  Eropereur ,  ainfl  «ppelÛs  4  nMr^«nl»  ;  d*oa 

l'ient  qu'on  a  appelle  les  Ctmirs  Palatins  ceux  qui 
éfoicnt  toujouis  au  Palais  au  côté  du  Prince  ,  ôc 
qu'on  nommoit  auflTi  Comités  a  lattre.  Du  tcms  de  la 
République  on  appelloitCiMHt»  ou  CMMrw,chez  les 
Romains ,  tous  ceux  qui  accomoagnoiem  les  P!r»* 
coniiik  te.  les  Propréteuis  dans  les  Provinces  pour 
y  fervlr  la  République,  comme  les  Tribuns,  ceux 
qu'on  nommoit  Prtjecii ,  les  Ecrivains,  &c.  Cela 

Croît  par  l'Orailon  de  Ciiéron  proC.  lUkriaPofi- 
m,  n.  1  ; .  .Sous  les  Empereurs  les CtmttsiukBBit 
tous  les  Officiers  d*la  Niailba  de  l'Einpmir.  Il 
femble  qu'on  peut  (aire  commencer  les  Cmntt  dès 
le  tcn':s  d'Auguftc ,  qui  prît  pl  y  fi  eu  rs  Sénateurs  pour 
être  ies  Comtes ,  aînii  que  Dion  le  rapporte,  livre 
Lin.  c'cft-à-dire  ,  pour  l'accompagner  dans  les 
voyages ,  &  pour  l'afllfter  dans  les  alfinies,  qui  & 
ji^trient  ainfl  avec  la  même  autorité  que  fi  elles 


poli  que  les  Aftoois  ordinaires.  M. 

C  CM  P  L  O  T  E  R.  J  e  Pere  Labbe ,  page  29. 
de  la  leconde  partie  de  les  Etymologics  Franço!- 
ics  :  CoMPLOTEK ,  Ht  vitnt  pM  de  complet,  (^ao> 
complir  :  mMit  dt  counLOTia  j  cmme  mi  dimt, 
fiiimm  Ufdmt  UMe,  i.  imif.iJtemem, 
^psr  Mettra.  M. 

CoMPtoTEn,  vient  peut-être  de  cutwlHttirt, 
augmentatif  de  r;  rjciirrr  ,  par  le  moyen  du  fupin 
veluium  ,  inulitc.  Comploter,  c'eft  vouloir  quelque 
cholê  de  concert  avec  un  autre.  LeDuthat. 

COMPOIX.  Ceft  dans  le  Languedoc  ce 
^'eft  ailleuR  le  cadaftre.  M. 

COM  P  O  N  A  N  D  E.  On  appelle  ainf^  la  com- 
m£liaa  que  l'on  lait  a  Rome  pour  obtenir  des 
'^ipettlès,  te  aunes  espéditioos  de  Cour  de  R». 
me.  M, 

COMPOST.  RabeUiSj  liv.  i.chap.  14.  Mr 


Uy  lent  le  Compté ,  eh  il  fin  kÙH  fiiv  éuu  &inue  «Son  élé  jugées  en  plein  .<^at.  Gaïi 
mois  lorf^jue  fondit  Précepteur  mmmtt  :  &fnt  Vm»    avoir  diolî  ce  Confeil,  en  défendant  , 


mil  tjuatre  cens  &vin^t ,  &c.  L'Hiftoirc  de  l'Im- 
primerie par  le  Sieur  de  la  Caille ,  imprime 
16^9.  p.  66.  parle  d'un  livre  intitulé  le  Cvmpofi 
Calendrier  des  Btrrtrst  imprimé  »ftU»  à  Paris  en 
i49).qui  pourrmcbfenavtArpoor aatcur/f<>»dir 
S^arobcfco,  témoin  l'cpitaphe  de  cet  homme,  en- 
tcrrc  dajis  le  Cloître  des  Mathurins  de  Paris ,  de 
laquelle  la  Defcription  nouvelle  de  Paris ,  tome  i. 
page  )8.  éditMn  de  Tirel  en  itfSj.  tappone  les 
dmt  ptendeis  Vets,  que  Toid  : 

D*  Séimkofc»  ejM  Coropotifta  JAmmi 

Tempvra  difcrevit ,  jacti  hic  À  ttmpor*  r<ipttu. 

Agrippa  ,  dans  Ion  de  Fanitate  Scientlamm  ,  ch. 
loi.  &  G.  Naudé  ,  dans  fon  Apologie  des  grands 


len  paroïc 
aux  Séna- 
teurs de  fe  trouver  dans  les  armées ,  -.V  lès  l'uci^ef- 
feurs  ne  le  rétablirent  pas.  Mais  s'ils  n'avoient  pas 
avee  eux  un  corps  de  Sénateurs ,  ils  ne  pouvoienc 
pat  manquer  d'avoir  m  Coofeil  dt  gens  de  mérite. 
Decebale  ,  Roi  des  Daces  ibosTtaJan  ,  voulant 
peut-être  imiter  les  Empereurs  ,  avoir  anffî  /ês 
Comtes ,  qui  croient  conlidcrables ,  mais  qui  n'c- 
toient  pas  les  premieis.  CeftDiOliqid  nous  l'ap- 
prend, livre  uYui. 

Ces  Goofiffleis  des  Empeceun  Aoienc  donc 
véritablement  Contes ,  c'eft-à-dire ,  comnac;nons 
du  Prince-,  &  ils  en  prenolent  quelquetbii  le  titre, 
mats  en  y  ajoutant  le  nom  du  Prince  qu'ils  ac- 
compagnoient.  Ainlî  c'étoii  plutôt  une  marque  de 
leur  emploi  qu'un  titre  de  dignité.  Conftaaiin  en 


Hommes ,  Sec.  chap.  7.  nous  paxlent  d'im  autre  à  £c  une  digoiiié  ,  àt  c'eft  IbusM  igii'oa 
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ftlecionnéf  M  Cemit  IXii^s. ^  à  divecs  autics , 
cet  uûi^e  ctaiit  une  fois  établi  »  on  k  tiouiu  aiicz 
tndiâcrcmment ,  non  rculemeiu  à  ceux  Km  fui- 
voient  la  Cour ,  &  qui  accomjiagnokat  Vtvfe* 
rcur ,  mais  géncialmicfir  ptc^iue  a  toutes  fortes 
d'OtKcters  ,  comnxe  ou  le  peut  voir  par  la  longue 
lifte  qu'en  a  fait  ùa  C.u)^e.  Ainli ,  quoique  te  titre 
o<t  U  oom  àe  Cai»tt  tut  ea  uiàge  avant  Couftan- 
tîn,  ce  n'étoii  pou»  encore  le  nom  d'qpc  «^gpilé 
panicnfieK&  déccrnpàke.  Ceft  cit.  £mftcnit^i 
«n    «ne  dicrdté,  £c  qn  ilNilà  b*  CMorr/  cb  ttmi 
orilrcs ,  ainit  que  nous  lUp^od  Eulcbe,  ttaiula 
vk  de  ce  Piiiicc.  Les  premiers  pottcuent  le  titre 
d'illuftics,  iSulfret^  Les  féconds  celui  de  Cunjji- 
■M,  &  eaiùite  Sf*{liàil*t.  Les  ttoiliémes  le  nont^ 
moimc  Très  parfaits»  P*rft3iffim.  Le  Sénat  étoit 
compose  des  deux  picnoien  oïdrcs  :  ceux  du  det- 
niec  n'y  cnnotem  point  %  mais  Us  jouiiroieiu  de 
phifieurs  privilèges  des  Sénatrurs.  U  y  avoil  plu^ 
iieurs  eipéccs  d«  C«mtJ ,  àaat  les  vos  iètvoicnt  (ur 
terre ,  &  les  autres  fur  nier.   Le  piemiet  4c  tous 
a'<fpclUiuM)e  hM  Emfnce  Prococomie  »  fntf 
«tmtt.  GmCuhez  Sjpelman,  C/^^.  jiniml,tcitt 
Cinge,  qui  fiir  unCanlogaele  M«  ks  diffiteiu 
genres  &  notas  des  Csmiet. 

A  l'imitation  de  l'Empire ,  les  François ,  les  Ef- 
m^iots»  6c  les  AUemans  apocllcrent  C«mtts  les 
Cowrifims  1  les  Se%ncurs  qui  croient  à  la  Gnk 
des  Rois.  Comme  on  envoyoit  de  ces  Courtifans 
dans  les  Villes  pour  les  gouverner ,  Ils  s'en  (bat 
reaHus  les  maîtres  :  ce  qui  a  fait  les  Camtei  d'au- 
joucd  hui ,  qu'on  appelle  Comttt  Palmim,  donc  il 
y  en  a  lur  le  Rhin ,  en  S.ixc ,  &  en  Lulâce.  Jl  y  a 
cui  uifli  àa  Camv  FdMim  eo  Fiance  £mis  la  Ct- 
comte  &  b  tiaifi6De  tUce.  Il  y  a  ea  pardcoBe- 
re;ncar  dîs  Comtft  PaUtins  en  Angleterre  ,  en 
Aquicaii>e ,  en  Sicile  ,  en  Tofcane  >  &  ches  les 
Rois  Goihs  d'Efpagne.  Les  Papes  mimes  ont  eu 
leurs  Comtes  P*ljui»t.  Voyez  du  Caneç.  Ceft  de* 
là  que  les  Italiens  ont  appellé  Camt»  ici  jjBntqiii 
font  à  la  fuite  des  Seigneurs ,  &  qui  les  accoup»- 
gneiu  dans  leurs  voyaç;es.  Ces  Ctmes  n'étoient 
point  inférieurs  aux  Ducs  :  on  a  remarqué  mêine 
que  les  Comtes  avoieni  des  Ducs  lous  eux.  Eo 
Fnaoe  il  y  a  eu  des  Comtes  de  Lhampagnes  de 
Proncnce»  Sec.  qui  àoieot  Gouvemenn  des  Pn>- 
vînces,  aufli-bien  que  les  Duc*.  Mais  il  y  avolc 
des  Comtf)  iiifcrieurs  ,  qui  éroimt  (Implcmcnt  Ju- 
ges, Se  Cioiu  eriicurs  des  Villes.  Chez  les  Empe- 
reurs  le  non:  de  Comte  était  un  titre  qu'on  don- 
ncrit  k  phiâenrs  Offideo  .  cpnnne  i  Cmei  snriii 
Omet  fmenirwm  Urgithmmi  Cornet  Jkaitm^ffh- 
rit  i  Cornet  cari*  ;  Cornes  c»felU  j  Comet  ^trckimin^ 
non  ;  Cornes  cgmmerciomm  j  Cornet  vefiitoiut  i  Co- 
rnet htrrfonim  ;  C~mes  opfoniorum  ,   aut  annenx  j 
CoDUt  damr/hcornm  ,  Cornet  eijueriim  rtf/orum ,  aut 
Ctmts  ftJMi  i  Cmiut  denurum  ;  Carnet  txcukito- 
rum  i  Cornet  ammorm^i  Comejiefftm,fm  fnftf- 
for  in  Jure  }  Comn  Utmtmm ,  emt  mttmmim  ;  C»> 

Tfiej  mjrinmt  ,  Cnmrs  porril  Rom*  j  Comei  patri- 
nenii.  C'eiotcnt  des  Otiiciers  en  chef,  dont  il  tk 
w\k  en  plufïeurs  endroits  du  Droit  Rotnain.  On 
doonoîc  au(n  le  tine  de  Cm$o  pour  honorer  cens 
«lot  «mrient  bien  firri  le  PlMw.  Par  exemple , 
tians  le  C-Af  ,  rrrrr  qiriîirt''  rft  donnée  auX  Avo- 
cats &  :iuï  l'f  LjtclitiiEi  cil  jurilprudence  ,  qui 
avoient  l'ervi  viu^t  ans.  Les  François,  lorfqu'ils 
payèrent  dans  les  Gaules ,  n'aixilirent  point  ta  for- 
me du  Cauvemement  des  Romains.  Comme  les 
ConvenwK»  «its  VjJkt^do  Pkwriaoci  t'afpd- 


C  O  M.  40J 

lolci^t  Cc7nt(f  &  Ducs ,  ils  ne  vouWent  point  y 
appouet  lie  changeiuent.  Ces  Gouverneurs  cono' 
nundbient  à  la  guerre,  &  pendaiu  la  paix  ib  lOi' 
doieut  U  ]ufttcc.  Ainfi  lès  Cswn  dti  nm  d« 
Charlemagne  u'étoient  autre  cliofe  que  les  }ugcs 
ordinaires ,  &  tout  enfemble  Gouverneurs  des  Vil- 
les. Ils  étoieot  aurdellôus  dc^  Ducs ,  &  des  Ccmirt 
qui  étoient  aulfi  Gouverueutï  de  l^rovluces.  Ces 
dernien  avoient  (bns  eux  des  Comtes  couûicuca  ' 
daii»leaVilleipactic«liefei»&  iie  cédaient  pdînc 
aux  Dues,  qui  n'étaient»  comme  les  Comtes ,  que 
fimplos  Gouverneurs  de  Provinces.   Ces  Comtes 
rciidirent  leur  dignité  héréditaire  fous  les  derniers 
Roù  de  la  (èconde  Race ,  qui  étoient  trop  foiUes 
pouc  Sk  &ire  obéir.  Ils  ufurpeietK  même  la  Soniw* 
fsnaeté  lorfque  Hugoe  Capet  parvint  4  ^  Cbo» 
ronne.  Son  autorité  u'étoit  ni  alTez  reconnue,  ni 
alTez  alTennie ,  pour  s'oppofer  à  ces  ufurpations. 
C'dl  de-là  qu'eft  venu  le  privilège  des  Comtes,  de 
porter  une  couroune  fui  leurs  armes.  Ils  la  p ri- 
rai: alors ,  comme  jouiiSuM  de  tons  les  dnxmdei 
Souvenim.  Mais  peu        le*  Ha*  mit  mui 
ceiCmntés  fiius  leur  ebéiflânce,  0e  les  anr  ftema 
à  leur  Couronne.  Ainfi  la  qualité  de  Comte  eft 
aujourd'hui  Uen  difiéretue  de  ce  qu'elle  éioit  au* 
irefois  :  ce  n'ed  plus  qu'iin  titre  que  le  Roi  ac« 
coide  eo  érigeant  une  Tent  en  Comté ,  avec  la 
réfervc  du  relTort  &  de  la  Sbnveiaincté.  On  a  au* 
trefois  difputé  (î  le  Marquis  a  la  préféanr e  fur  lo 
CoiMe.  Une  raiibn  de  doiuêr  ,  c      qu  il  y  a  des 
Comttt  qui  ioat  Pairs,  &  qu'il  n'y  a  nu'.  M  irLj.jiï 

3ui  le  foit.  Alciât  a  traité  cette  queftton.  Aujour- 
'hui  la  chofe  eft  décidée ,  le  Marquis  précède  le 
Cmw^.  Lorlque  lea  CtÊtuet  étoient  GouvemeiiN 
de  Ptwrincn,  ib  o'anroîent  pas  cédé  la  préfiSance 
aux  Marqub.  VoyC2  du  Tilfet  dans  Ton  Recueil  : 
il  y  parle  en  plu/îeurs  endroits  de  la  digiùcc  de 
Comte.  Voyeaauflt  Lymnxus ,  Noiiiia  Re^ni  FrMS- 
ad ,  bv.  tv.  cb.  8. 4c  le  Glo$ùre  Saliqaè  de  Clù* 
flet,  au  mm  Cornet. 

Le»  Allemans  appellent  un  Comte  Graf,  mot 
qui ,  fi  l'on  en  croit  un  Critique  moderne ,  fignifîe 
proprement  Juge,  &:  eft  dérive  de  (V(-dW«,  ou  Cr/if- 
Ju,  qui  le  trouve  lôuvent  dajis  les  Loix  Saliques 
fc  Riniaiia»  &  qui  vient  du  Grec  ^  pj^*  ;  ne  s'é- 
«ane  fait  qne  depuis  la  tiaalUtion  de  l'Empife  à 
ConftandnopU ,  au  icntlinent  de  Chifler ,  Olof. 
Salie.  Pour  ce  qui  eft  de  l'ctymologie  &  des  diffé- 
rentes fignilicationt  de  Graf,  voyex  Wachtet  dan» 
Ion  GUffar.  Germon,  à  ce  mot.  U  y  a  en  Allema- 
gne plufieun  fottes  de  Ctmui  iàvoii ,  les  Laïut- 
jntw/,  «Teft^-diie  *  Comtes  des  PtovhKes  -,  leH 
ManfrMet ,  c'efl-à-dlre ,  Comtes  des  froiwleres 
ou  des  limites  ;  les  .*«rfr<»«,c*eft-à  dire.  Com- 
tes des  Villes  ;  les  tftd^frmes ^  c'eft-a-dirc.  Com- 
tes du  Palais ,  ou  Comtes  Palanus.  Ces  derniers 
font  de  deux  (brtes  :  la  O»  Jbnc  ènx  corps  dci 
Ftince*.  Se  ce  Iôk  ccm  q|iâ  ont  eu  riavdUnaiiB 
d'ut  Madnat  ;  tpa-aottes  n'onc  uM  k  liât 
C^mte  Palaiiti ,  acaTqaipHniifaliqMd'aBn»- 
Luinat. 

On  a  appellé  aufll  Cmtei  les  Chefs  des  Troo* 
p«  Militaitas  ,  oui  msnoknt  la  Nobbde  à  l'ar- 
mé», 9t  mime  ptuiieors  Capitaines  :  d'où  "viaic 
qu'on  a  encore  conlervé  le  nom  de  Comte  k  celui 
qui  commande  aux  For(;ats.  Comme  on  a  dit  qu'on 
donnoit  le  non  dt-  r  -  »ux  Juges  de  pluheutv 
Villes,  de-la  font  venus  les  Ftiomtes  ,  qui  (bot 
encore  }(ige$  dans  la  Normandie.  L'EmpcicuC 
àlaNcke»fatlfacdMCMi»w»ditq|a'ili  fini  «on- 
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nie  Ici  Tribuiw  ies  St&êns^  &  les  Cbèfi  ia  Itaii- 

dcs  Se  1  inupc  (le  Soldacs.  L'Empereur  Léon 
die  à  pc"  F"-'^  menu-  chofe.  Voyez  Curopalates, 
tpà  Mpf»ortC  !cs  fonctions  tics  Comtes  a  la  Cour ,  &: 
aupfis  de  k  pertonnc  de  l'Empereur.  En  Angle- 
cerie  en  appelle  Cnmt  les  fib  des  Ducs  ,  &  ^- 
l  omtes  ,  les  lîls  des  Comtes.  Comte  s'edditqudqa»' 
ibis  pour  Ficnnte  ,  félon  la  remarque  de  M.  Mé- 
nage ,  dans  fcn  Hiftoiie  de  S^bu' ,  liv.  u.  chap.  i. 
page  i8.  &  dans  les  remarques  lut  cet  endcoir, 
page  )i8.  M.  de  Marca  a  remarqué  dam  (on 
JJtjleire  de  Bénrn ,  livre  Itl.  chap.  )■      >.  que  Ic 

mot  Conful  cft  pris  dans  tes  Aucetm  én.  moyeiiilgp 
pour  (îgntfîcr  un  Csrnu  ,  &  celui  de  fnemfiltoa 
f^ictçmtful  ,  pour  un  ficemie.  " 

CON 

CONARDS.  AbbédcsCMMnfr.  Qnappel- 
lofe  de  la  forte  à  Rouen  te  chef  de  cemiiieFAKc , 

où  les  futiifes  des  particuliers  ctdeac  joote.  De 
caïui'ruraui ,  fait  de  cattJ/i.  C'eft  de  tOW  teaas 
^'on  rcprclciuc  uii  fuc,  en  le  pdgnanc  avec  une 

rmt  de  Ren«(d>  qui  lui  fert  de  cnvme.  Voyes 
note  8:  fer  le  chap.  9.  du  i.  tlrte  dé  Rabdali» 

Due  ha  t. 

CONCERT.  Quelques-uns  le  dérivent  de 
conrenui  ,  comme  Ctjrmeii  Je  catumcn.  D'.uitres  de 
cMcertAre  i  comme  li  les  divers  ions  coinbanoienc 
le)  «m  «oocte  les  autres.  ]e  crois  qa'S  vient  de 
emfêrtHm  f  ft^Jietu  ex  vmriù fans  aàtaenm  &  - 

CONCHE.  Comme  quand  on  dit ,  Elthmit 
tonche.  De  eomptieia  ,  tait  de  i^mptus.  M. 

C  O  NCHIE*.  De  eo»cae^tuj  :  qui  fe  trouve 
en  b  Loi  Saliqoe  ,  tic.  )*».$,  1.  Boardelot»  dans  fes 
Cr^ologies  manalcriiet,  àte  Stx  ce  moc  de 
chie' ,  ces  mots  d'un  vieux  GlolTsire  Latin,  rcn.'-A..'' 
^tuu'/!,  fcrini.tt;'.m.  Je  M£  Uii  ce  quc  c'eft  que  ce 
vieux  Glollaire.  M. 

CONCIERGE.  Ëudcc ,  iui  les  Fandcdes ,  a 
■l'endroit  où  il  traite  du  paragraphe  Si  in^Hilinu, 
de  la  Loi  Sed  nddej  ,  au  IMgeile  LtcMi^  aécdt 
-<e  mot  par  un  C ,  comme  il  eitt  ici  écrit  :  iniu- 
la,  infuiariu»  dithn  ,  i^ui  iin^kà  •jrrri^iultt  con- 
.<icrgus  titcMtur  :  eujujmedt  hmmrKs  tih  [dent  in 
dmiunu  PriMdpMm  »  fi*  infuU  plm<m.^>ie  fum ,  iâ 

i  fripMtmmm  dûiàhu  éti^nO*.  Robert  Etienne 

ont 

ftivi  1.1  même  orthographe.  Mais  il  eft  lajis  doute 
<]ue  te  mot  doit  être  écrit  par  une  S  :  car  il  acte 
forme  de  confemus ,  dit  u  icrijirzitt/do.  Et  il  en  a 
^cé  forme  de  b  forte  :  Sirptu ,  fiervus ,  (  d'où 
■i'EipegIDal  fMo  )  confiervns  ,  eanfierviks ,  cuifien^ 

j$Ut  «OHimci.  Etc'eft  ainfique  ce  motretronve 
.■«crk  dans  les  vieux  livres.  Les  Latins  ont  dit  de 

jnèine  (nfioài*  ,  k  ctiftodtevdo  ,  pour  dire  ,  celui  qui 
garde  lesprifiwiniers.  Tibullc  ;  Sed  pretmm p  jurande 
\ferns  ,  cn^edi*  tnlU  eji.  Saint  Jean  Chryloflonte 
■JSc  Tliàpphylaâe  fur  ie  chapitre  xj.  de  Saîac  IAm- 
'  thiea  ;  t,wçitiiti  ^  «a^eî  vui*a'mt  tJy^'ntf  i  evluntv. 

-ti -^'ifufiduamc  Sp«T»51«|  ,  «Mçvj/ij       j  '  t^xf.  Et 
comme  de  fo»/rrwrj  nous  avons  i^il  i-'-^scitivat , 
cenjerv4ri4  nous  avons  fait  Cûncifrcirif. 
Le.Pere  Labbc  a  eu  une  penlce  particulière  fur 
.l'érfnSlope  de  ce  mot  cMnnj».  la  vdd  :  Com- 
fCiBicoB  M  vim  ftôim^de  etnfentMiw ,  wm$  dtm 
mm  mià»,  fcario ,  fiS  JSgn^nt  im  gnichetier ,  tm 

iruiS  :  :^'pK        ctt  forma,  ,  obfcjrîo- 

-ttcs#  cacceru:ii  cuftotks ,  d^ms  U  Loy  des  jfiUm^s. 


CON. 

£t  Jtmtt/im  ^ftt  tfieient  plufttvrj  k  gAritf  tetf^ 

Jonnietj ,  en  a  fdi:  de  conicariones  cû.nscierc's  : 
az,'cc  ie  tanpi  ,  c^hi  Aduiutt  C'  anuAiii  tout  ,  CON- 
CUrCes.  Dans  ptufieurj  Cimrtes  a>:i  tenues  tn  féùt 
rmctmrr  de  Duces ,  Comités  ,  Vicccoinites ,  Caf- 
aldioMS,  AUioaes ,  Scariones,  &c.  Mms  il  n'tfl 
pM  ptmis  «  tMttfme  éU  niu  iU  fâiéirer  d^iMs  ces 
feerett  de  »w  AntîtpàteK..  CoMcif  acf ,  félon  l'ana- 
logie, ne  peut  venir  de  con fcario.  M. 

CO  N  U  A  M  l  N  E.  Voyez  cendvmine.  M. 
CONDANNADE.  Jeu.  Il  y  a  une  Lertre 
dans  Matot,  oùa  poux  dire  :  Efiâre^it'U  perdit 
*  U  emHtemméUk  emm  Itt  etidtim  rime  Dtemeifet- 
le.  Er  dans  Rabelais ,  au  chapitre  des  Jeux  de  Gar- 
gantua ,  il  eft  fait  mention  de  ce  jeu.  je  me  lou- 
viens  d'avoir  lu  ccndemn.i:  : ,  en  la  même  lignifi- 
cation, dans  des  Auteun  Italiens  plus  anciens  que 
Maroc  &  RabeUds  :  oe  qui  me  dut  conjeâuier  que 
ce  jeu  nous  croît  venu  d'Italie.  ]ean  de  la  Qdê 
fait  mention  de  ce  jeu  dans  Coa  Ctphole  délit 
Sttt.i«.  M. 

CoNOANNADE.  Coquillart ,  dans  fes  Droits 


futt  fMMr  /«  Sêurgeoife  eft  eHgiMtS  , 

VUm  jjemr  ém  Je»  àu  tjmÂdet 

C'eft  un  jeu  de  cartes.  Jean  Marot ,  dojis  Coa 
Voyage  de  Gênes ,  page  41.  de  les  aruvtesj  cdic 
de  171  ). 

Ce/}  nr.il  jpiie  ie  jeu  de  (cndrmstdde  y 
A  qui  Roj  vient  quéoit  tmg  V4Jet  denuBule, 
Le  Dnchatk 

CON  DE'  :  nom  de  fiea.  J'ai  tfdté  de  1'^ 

mologie  de  ce  mot  dans  mon  Hiftofre  de  Sable  ,  1 
la  page  i^o.  Et  voici  comme  j'en  ai  parle  :  Dm 

tems  de  Saint  Aiartiri  ,  tjui  mcurut  en  j^qq.  dit 
ttms  dr  Uré^Bire  de  Tours  ,  ifHt  mmntt  en  596.  Is 
yienne  entra:  t  dans  lu  Loire  k  Csiitde  ,  lieu  célèbre 
f0rU  mm  4»  &mm  Aùaûn  ,&jiti  MétémiÊfi^ 
pet^Je  U  fst^etiie  cet  âtHx  rfvierrt,  Cm^,  etmm 

je  l'di  de'j.t  rem.:rque\  Candc  ,  Candc  ,  C~  Condé  , 
Jem  mets  JjmntmeSy  ijnt  Jignijietn  ie  Coiifluens  des 
Latins ,  le  Conflans  det  Franfoit ,  C  ie  Coblajs 
des  AUemmu,  Et  fi  en  en  enit  l'Antenr  de  in  fu 
deSnint  Rtmmn  >  epa  vneit  il  y  m  prêt  Je  laoou 
Mt ,  ces  mets  de  Cande  ,  de  Caiidé  ,  &de  Condé, 
fent  J'eri^ine  Latine  ,  c~  non  pas  ,  eemme  te  creit 
Ai.  du  Ctin^e  ,  C~  tprnme  je  l'ai  an  autrefois  ,  d'ori- 
gine Canlotj'e  i  étant  faits  dn  Lntin  condere  ,  ya» 
firnifie  fc  cacher  :  k  caufe  pu  l'un  des  denx  fietniet 
Je  cntke  demi  tmort»  &  àiii  s'y  perd.  Hic  nam- 
que  bifiila  fluvîonim'  In  (olîdum  concurrente  na- 
tura  -y  mox  ctiam  ab  unitate  cicmcntijam  conditi, 
CmdmiifLcnc  loco  vulgus  iiididit  nomcn.  C'cft  à 
l'endroit  de  cette  Vie  de  Stunt  Romain ,  «k  il  efi 
fnrié  du  Monajiere  de  Smm  CUtnde  dems  In  Ernneht^ 
Cerné,  appelle  t»  ee  ttmt-im  Condatj&o.  Gttde  , 
enTouraine,  r/?  appelle'  ConAitcdmttmelttmm- 
nufirits  de  Gréfoire  de  Tatrs.  Af. 

CONliOMINE.  On  appelle  ainfi  dans  le 
Haut-Lan^edoc  une  grande  piccc  de  terre  qui  a 
quelques  ^oiis  Seigneuriaux.  On  l'appdle  dans  le 
Ba»>Lançiiedoc ,  emidamine.  De  tottdamina.Voye» 
le  Gloi&iTe  Latin  de  M.  du  Cange  aux  mots  cm- 

damina  ,  Se  rondomina.  M. 

CONFECTION  D'ALKERME'S.  C'eft 
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ipn  Eleâiiair«»AjatM£fiié<ft  fAmnr,  ctmipofê 

de  dix  ingrcdicns  (  fans  y  comprendre  le  facic  ), 
Icvjjcl  a  pris  Ion  iiaai  de  ij.  bile  ,  qui  cil  la  loye 
crue,  teinte  ju  lue  de  Keriiics.  Le  lune  les  paro- 
ïci  de  de  Meuve,  dans  Ami  Dtâionnake  Phdnna- 
ccurique.  ToiKhajii(r^typol<w^ikiCfn«v/*voy« 
d-dclfous  au  moc  er^mmfi.  M. 

CONFIRE.  CONnSEUR.  CONHTURE. 
CONriTURIFR.  Le  l'ccc  Labbc ,  page  47.  de 
h  i.  pardcde  ie%  Etymologies  Françoiles  :  confi- 

TUHES,  CONf  ISEUK  ,  CONMTUI  UK  ,  &  CONFI«.E  , 

■viennent  4$  CQIldire ,  condi(or,(^  condhuca,  f^j'. 
tofi  que  di  con6cere  ,  confedor  ,  &■  confisÂvra  ; 
^uoy  cjue  l'on  difc  coufeckion  cl'Alkerrnis,  de  Ja- 
cbi'thc,  &c.  Le  Peic  L;>bb<;  t'eli  ici  meptis.  l'ou* 
ces  mots  viennent  de  io'!ftcert:à'o\i  les  Italiens  ont 
aii(B  bàx  cmftti ,  &  les  Efpagnols ,  cinfitétr^  C9t^- 
tett  8c  tv^tcthn.  Les  Efpagnols  difcnr  auffî  nnfi^ 
<ionitr  j^ovr  i'nc  ei^t/ire  :  qu  ils  ont  fait  Je  1 0. '■'/■<<"■ 
lianare.  Tout  cela  ne  permet  pas  de  douter  que 
notre  mot  François  ,  ne  vienne  de  (oiJkc- 

re  >  lonjùtrt ,  (onfae,  cokfire.  C  ci t  auilî  l'opinion 
du  grand  Etymologiftc  M.  de  Calcneuve ,  lequel 
A  (mx  bien  ttmtwt»  que  Cti^ieihMmiuÂfùaà 
pour  j1p«KMre  oân*  cet  eontiit  des  Lolz  Sci- 
lieniies  6c  Ncapolitaiacs ,  titre  34.  L.  y  .Q^td per- 
vertit Jtd  noritmm  Jit»m  ,  qutà  tdt^tut  CvrtfetHf 

nariMj  mhùu  iou  €tÊifitMt  »  Oiri*  damiittUi, 
M. 

CONFISQUE  R.  De Ctuffcém.  Les  GloTes 

anciennes  :  cimpii.it,  rau/ni-  Voyez  FisQyE-  M. 

CONFITURE.  C  ert  ainli  que  maiiitenaiu 
nous  appelions  les  fruits  confits  au  lucre  &  au 
miel.  Ce  mot ,  èc  ie  verbe  (sttprt ,  viennent  du 
Latin  canfictre ,  qui  ^n  la  moyenne  L&tinitc  fîgni- 
fioil  cemptfer  une  medeàne.  Les  Loix  Siciliennes 
&  Napolitaines  ,  liv.  3.  tit.  f  4.  L.  \.  ^nod  perve- 
rnrt  ad  nvlttium  hi.trn  ,  ij;ioU  aiiomi  Confcchonj- 
UMs  minus  bene  conjinitt ,  Cuns  àtaumttétt.  Car 
Coi^tSimmiiu  était  l'Apoticalie  i  &  ccnfaSi»  ,  la 
médecine»  Le  même  Cortfeihenani  vari  féteitm  cm- 
fvltimtm  expenfii  fuit  cum  cenJiUt  Mtmtmtm.  En- 
core appelions nous  cmftcliem,  certains  remcdcs 
coitapolcs  par  les  Apoticaires ,  &  ordonnés  par  les 
Médecins.  Cnfeneuve. 

CONFLANS.  De  cmfitum.  Il  y  a  près 
il'j\ngers  un  village  qo'oo  «ppdle  Efitiifim,  de 
^rM^IiMMA,  M. 

CONFRAIRIEBodée  for  les  Pandeaes ,  au 
feuillet  71.  verfo.aparlc  del  ctymologie  decemot 
en  ces  texfOCuSum  mmtm  pheaui^  apud^ajittelem, 
Mt  id  tHter  dictim  ,  canventus  ^uidaM  hominum  ^iUtt 
«f*4M  ctmvemiaiUt  fëffiMpt  fnfriM  jSù  J^tr*  ^ 
ftemliMri*^ ,  cenmnmhtr  dîtmtiim  :  tAt»  JiS» 

pliratiia:  ,  e;tcd  ion:m>t>n  futct  ii!tintt4r:  aucA  Grt- 
ct  fftaf  dtiiiHr,  mmine  fnrr.um  ,  ^uni  Coii- 
fiatrias  htdit  dicimus ,  id  eft ,  temmuatm  ^tumdjim 
^ii^ionem  ,  iippeUnta:  efe  pttt»  :  «m  4m*m  té  t* 
efmAfrmtrtt  fin  iBi ,  inter  tpiu  adtiu  iUffimRmam. 
tjKontntdam  imercedii.  Phratores  AUtent  Gmt  di- 
4iimtur,  id  e/i,  ejnfdem  phratrie  :  ut  trihUts.  Hadie 
epulones,  epulojiel  ,'*^,  dici  tcA.v,[e  pa'Jiinr  ,•  ur  <ji  i 
flerum(}$te  epuimdt  magu  t/mam  cuituj  divim  fra- 
rii  tanveniant  >  mere  eentilinm  eptdomm.  Budce  (ê 
trompe.  CcnfrAtrie  a  eié  £ik  de  ttifrMri*.,  bk  de 
t»n(rater ,  qui  (è  tnmve  dam  Ivet  de  Chartres  , 
éprîtc  151.  comn;e  tenforor,  dans  Ce  (aire ,  livre 
11.  ciiap.  0.  A  l'cgarddutnotGrec9paTe<«>jcne 
crois  pas  non  plus  qu'il  vienne  de  «p«<ip.  ^M-mpf 
dans  HérycUÙ,  eft  tnierpcicé  pacàAAf  c(,  c'«fl>À- 
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itte,frtrtt  On  •  auffi  dit  f f etrit^ .'  d'où  nft^fàrtp^f* 

Confratres  ^H/^ti  Vcira'ii  t.j  ff^|Uiîf-aTtp«(  ,  ditScall» 
^er  ,  dani  les  tcytiwlûgies  Vdrounieimes.  f  Ail 
lieu  de  coNhRAïKU  ,  on  prononce  a  Paris  Cvifiii- 
rie  :  &  c'cà  comme  il  mit  prononcer.  Ai,  "  ' 
CONGE'.  De  conmeatuj  ^  qui  figniiîe  Ibuveut 
daiw  les  bom  Auteurs ,  la  licence ,  le  ccrr^t',  ou  le 
fMtf-ctnduit ,  qu'on  donne  aux  foldats  ;  'a  été  for- 
me le  Larin-b.ubare  (omi.um  ,  duquel  nous  avout 
ttrc  (oitge^  mais  avec  cette  dificraice,que  conimaf 
tm  nes'entendque  de  la  BMwe  donnée  aux  foldaili 
&  cmûmu  iëpcendpaiir  toute  ibcte  de  licence  èc 
de  pemriflïoa.  La  ûpîtnUiret  de  Gbarlemagne , 

liv.  ^ .  tit.  1  6.  Ai»^ier  f  fine  coriiitirH  ziri  fui  vei.im  m 

caont  Juum  mtjent.  £c  au  cit.  i.  parlant  d'un  Prctte 
dégradé  &  excommunié  :  j^Hquid  de  fuc  tffido  fiÊ» 
ctmMtm  fécen  frÉpmffrrit.  Les  Annales  de  Fraocs 
dans  le  i.  voramede  Duchelhe:  £r  ptr  funm  cp-, 

tni.itum  rediit  ad  patriam.  Cafeueuve. 

Congé'.  De  cemmiatus ,  dit  pour  eammeajut. 

('(•mrne,iruj ,  ccfrimijtuj  ,  ccmijtitj  ,  cost^t'.  LcsCa- 

pituiaires  de  Chatlcmagnc,  vi.  16.  Muiterfi  fins 
ctmiato  virijiti  vélum  in  CMput  Jkum  mijerit  :  c'eft- 

à-dire  »  aiaii  me  porte  l'Iniiciiptioa .  fin  Umnùf 
L'Epiieme  de  TEmpacur  Chlondre,  detConftita^' 

tions  de  Charlcmagne  de  fonaïeul ,  rit.  i.ch.  xi. 
riiicmi  etum  nebii  ,  «f  ^uKcum^ue  jemmtt  potefia- 
tem  htihet  per  ccmmeatum  firi  fui  vendere ,  habetu 
ftttfiétttm  &  Amuru  Voyez  ie  Gloflâire  de  M.  Ri* 
fSaiit  au  mot  n^^Mmr-  AodennenKnt  doid  écxi* 
'■ions  ran^dï.  De  cnmmi.itni  ,  les  Italiens  ont  (aie 
de  ml-mc  (oi^^edo.  Lucas  Holllenius,  lur  ces  mots 
du  Martyre  de  Sainte  Perpétue  &  de  Sainte  Félici- 
te ,  An  Passio  siT  ,  AN  couMiATus  :  Ut  muU* 
mU*  vocet  tx  Caflrenji  difci^n*  ëi  fmer*m  Chrifli 
militiitm  trétdàB^  ,  ita  &  commeatl»  VK^bnlum, 
Eft  autem  /iitOtre  feflo  ,  tempus  <fUB  tri  ndiritjm 

pifjt: ,  .t'r  InifierMore  Mit^kus  dan  i-cnf:<etum.  Un' 

de  ^puleint  libro  1.  Amat^iz  miiitixbrevemcom- 
memini  iodulfic  Et  in  CÔdice  ,  Milites  Juttis  am- 
mtMtikiUt  vtlftr  eommeMiUf  dimitti  éUaumar.  Et 
bw  mtJf  iim$t  Commeatales  varmitnr.  Itm  Ht- 

/>.:  '//'.'f,  K(ifttâ]tt  elfe  ait  ,  i^m-nten  XaftCâytn  tÎ  «i^»- 
bittn  i'K  elf,pefitam  liberi ttheundi Ucentittmdccipe- 
re.  Et  if.  Glojjii  Cornmcat us  ,•':;»»/«.•  ^(K*»/*  diftt- 
dtndi  M^ue  eundi ,  ^m»  vtlis  t  fwmiiM.  bttl.  j.  2>. 
ie  Famt  :  Ncmo  poted  coo»neaRimv4reBieacin»' 
ve  ,  dare  «iwli  >  nifi,  Imperator  ex  aliqua  caufa. 
Hitfit  hee  V9X  in  Lin^tm  JtMieé  vntgmri  ufynt  ad 
hodieninr»  iifxm  :  nt/î  ijuaJ  rern  nliru  ron  tniUrj- 
rem  extenàitur  ad  cmnem  iKjnfz  n  a  :juozii  ahcHndi 

ftcultatem  (  4)  Vvfeimes  Oii^mc^  delà  Lan- 
gue luIknùeaD  moc  &  VoiCus^  FittU 
Stmums ,  &r  M.  da  Cange  dm*  ft*  Glo^ret. 

CONGr.DTFR.  Donner  congé.  Il  vient  dû 
commiMuj  ,  de  Qiêmc  que  t»Kgé.  Le  Ouchat. 

CONJURER:  pour  prier  in/famment.  De 
em/Hnire  :  qui  Ce  trouve  en  cette  Itgniâcstioadan 
Grégaire  de  Tours ,  liv.  v.  de  Ton  Hiftotre  >  A* 
C'eft  à  l'endroit  oû  il  eft  dit  que  la  Reine 
Aullrigilde  étant  à  l'extrémité  ,  &  attribuant  la 
caufe  de  fa  mon  à  fcs  médecins ,  clic  dit  au  Roi 
Gunthran,  (on  mari:  £t  ne  tdeo  ^  inuita  mort  me* 
prttereatMttfoyfè"  cntnfacratnenti  imenefuitne  ton- 
yMTw,  «r  um  Jà  hac  luce  difcefftn  ,  fiutim  iffigU^ 
S»  tmUtmêK,  f  Voyez  RagueM  aMBot  etnymm 

Ma  ' 

(  a  )  mwirtvr  ttitm  vttmt  t^Ati  Sti^taïU  t  it 
M.  du  Cbnfe  i  tt  il  a  nifoo.  O*  wtm»  wni  Pline  la 
jeiiae,  Ifar»  ni.  ^gk.  4.  ÂtufHimmHmt  d*» 


k, 
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CONNETABLE.  Par  corruption  ,  pour 
C»mejhi'--ir  ,  cfc  C\":er  TuiucWe  ,  livre  iS. 

ie  fa  Advcrlaircs,  chapitre  i.  i^m  -iyud  j-.nn- 
ptMs  ffi  militit  D  i-\  C-^  Magifier,  tjHtm  CoiuieAa- 
Ulem  die»nt  ,  n»n  «UHt»  |Hf  •  CoilK*  StobuU 
ftMari  debeat  :  praftmm  mm  &  éiptid  JtmmiMtm 

^fiinrllnium  1  ribunum  Subll!t  tePiim  •  -ipiid 
ytdMcrr.^num  rcpsri^m  in  anhi  Coj,l!.v:iinoj.nli:iiml 
^Comium  Siahuli  fui£r.  Cujas ,  fur  U-  prcnnicT titre 
3u  livre  premier  des  ficË» ,  page  146.  de  l'édition 
de  NiVcUe  :  Cafit  &  Flv^dbu  ^Mïltbei  Cornes 
ftUmà  :  M  NtÊvmtkÊU ,  vti  Enfi^tbi»  ttfir  in  ittim 
Htmeri  Uam  : 

Et  PrifeRus  equarnm  repomm  ,  Cornes  Stabuli 

frirr.irn  ,  drindc  r(rrsif>}t  Comcfl.";hulu5  ,  t.i}r.  in 
Onenris  tjMOin  m  Otadcinis  imptrio:  mjfU  tppil- 
Utioms  vtrivtthiitm  atind,  qkod  Thméa  rttlUit ,  li- 
km  dê  npwine  Frùuipitm 

rifim  :  (ftm  mt  nmtiliam  teftmhu ,  inrfa' 
IfiJfnir  ,  ncn  in  is  :.v:t  ':i)n,  fcd  ir  .diis  emnihm  ,10- 
Xo  iikra  deiirajjt .       zoiuj  puiem  Jufnm« 

fhilofofho,  &  firne  ah  jiriflotele  fecutida,  tCtr^tfi* 
jmm  intftum  excidijfe.  Cuja»  a  fort  bien  dcvùic.  Ce 
Tndté  de  Hefimine  Principum  n'cft  pas  de  S.  Tho- 
mas ,  mais  d'^gidius  Colonna  ,  félon  Bcliarmin 
dans  fes  Ecrivains  Ecdcfiaftiques  ,  ou  d'un  Bar- 
tholon  .rui  Luccnfis ,  félon  le  P.  Théophile  Rai- 
naud  ,  Jéiuice ,  dans  fon  Traité  de  henit  ^  mmltiU- 
bris.  Voici  au  reAc  I  ccymologiedu  mot  Cmmm^k- 
h'iis  de  ce  prétendu  S.  Thomas  :  ^Uud  etiam  nc- 
mm  tji ,  ^Mod  Cuneos  appel  Ut  nr,  <jita/î  Coireus  -, 
^ttod  f;i  ,  in  ii:ii:in  Ciiltccld  luultkudo  ad  pi;':;nau- 
dum  ;  6c  liiaxinic  necctUiim  iu  bclloiido  : c/ue  m 
DrKtercrt.  dicitur ,  .jKCii  ifuifqur  fucs  cUKecs  prtparM- 
lAit  ad  kelltm,  A  «M  /tntj^ODOiUbulus'  VttMullim 

trahit ,  apitd  mdenot  tmMum,  Ccft  au  livre  4. 
ch.  i8.  • 

Celle  de  du  Molin ,  de  CMnens  fiabilis ,  n'eft  pjs 

I)1us  ritluiiiKiblc-.  C.'eft  dans  fc?  Con-;n;ciit.iirc:s  hir 
a  Coutume  <ic  Paris  ;  félon  le  tcn  oignagc  du  licur 
<!e5  Accords.  Voici  les  termes  de  ce  ficur  des  Ac- 
«onlt ,  qui  (oot  de  fiin  Chapitre  des  AlluCom  :  Le 
Jirvam  du  Mmdtn  ;  cemme  quelefuefoit  les  plut 
^riirili  pnTcnrr.f:rfi  j'e„Jtrmf):t,  ,!  p  r  i  s  grande  gloire 
en  Jcs  Cimmenitures  fur  U  Ceutitme  de  Paris  ,  d'à- 
voir  dérive  te  mot  de  Conncdabilis ,  de  Cuneus  fta- 
Ulii.  Et  cependant  «  il  fcmbk  que  l'Auteui  du  li- 
vre éi  Merinage  de  l'aiM  ait  vifti  ceiK  ridicole 
dtymolofte,  par  <e»  ▼«»  s. 

L'autre  Ir.xs  ,fotit  ceux appeQt^^ 

mt  offices  principaux 
Sur f  endormes  ,•  contme  MmrefckttKef  ■ 
£t  Ckevetmm  ,  éffeUtr 
Ne  fm$  pMshient  m  tmt  mmrnmtt} 
X^ui  ton  dtùfem  Ut  Gmerroyeurs  } 
Soit  4  pié ,  eu  frient  Seij^netirs 
Pnz  ez  ,  CM  Souâoirrie. 
Sur  tous  lefquelt  eji  établi 
Le  CenneftAhle  ,  If  ni  httrdd 
JMt  tfin,  &  mi-keH  fiMe, 
Smu  mttifnei  efire  nnuàU. 

De  Cemet  fi^thidi  ,  les  Italiens  onc  fiwr  de  mène 

Cr"'-rfr,ih:i .  L'An;;r,irato ,  liv.  i.  de  Tes  Hifloires 
de  FloicnCC  :  lusmne  ^nejii  tempi  ,  (  7JÛ.  >  pttn- 
mrme  incomincio  ad  uppmire  primierapiente  ejtiefttt 
mmmm  VMe,  e  diffàtà  eU  'Ctm^éUUi  tftemU 
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il  jmm  e  termmaimn  deJlM  iJttrHM  Lutha  ,  Co- 

nics  Subuti ,  (ice  ,  Comte  dclla  fl.illa  ,  /«  cht.;ma- 
te.  Et  de  CemeJiMbile ,  pour  ic  marquer  en  paliant, 
les  Florendiu  oui  (m  Cmu/MSt ,  pat  conopdon. 
M. 

CoMMB*TASl&95ebm  Albett  Ktantz^ 

liv.  }.  chap.  41.  de  Ton  Hift.  de  Ftilde  ,  l'office  â.c 
Cemre'take  ,  fous  les  deux  preinicrc-.  r.icci  ,  ctoit 
proprement  le  même  que  celui  de  M.ircxhal  chei 
les  Allemans:  auâi  les  premiers  &  anciens  Etais 
de  France  ne  fenc-ili  aocime  meiuion  des  li^iif- 
chauz  de  France  ,  qui  n'ont  totameaak  que  lins 
la  troïlîéme  race.  Le  Buchat. 

C  O  N  N  î  L.  De  rtoiiculhs.  C'cfl  ainfi  que 

lesJLatins  ont  appellé  cette  forte  de  iicvro.  Mai* 
ttai: 

Gamdet  ï»  effr^s  héAitare  cuttic»'^!- 

Monfiravtt  tacitas  hoflibni  nU  i,iiis. 

Et  ce  mot  a  ttt-  fait  du  Grec  «Ju».  kvu-^  kulU  ,  kv 
tii-.-.  c -,  mmnij  ,  i  u  r.t  uluj.  V.irron  ,  l'Iiiic  ,  Elicn  , 
&  Galiclu  qui  ont  écrit  que  c'étoitun  mot  Efp»- 
gnol,  fc  font  trompes.  Voyei  mea  Aménités  de 
Draic  au  chap.  ).  lime  ndteàremafqoer  qnefMr* 
nil «  été  fbnné  de  twàttdut,  en  eene  manières 

cuniîMÎiis  ,  ifiiilius ,  CONNU.  An  UcH  de  MMati,* 
nous  avons  dit  auifi  conmn.  M. 

CONNILLER. Montagne tlivre». ch.  ii. 
Cmmem  U  fhil^tfkû  ,  f «r  jw  dpù  mtttn  Ut 
mn  i  U  wuin  pmr  ttmtéatn  I0  fmime  ;  fnf  m* 
doit  reidir  le  coitr.ice  paxr  feuler  ^tk.v pteds  tontes  let 
ildvtr/àés  humAiHfi  ,  '  lem-ciU  a  itttr  f>. d'effe  de  mt 
fjire  (fKiuiUr  p^ir  Ui  dctours  Couards  C'  rtiiunirs  ? 
Cette  taçon  de  parier,  qui  eft  fort  en  uiage  dans 
l'Anjou  ,  a  pris  fon  origine  des  lapereavix  ,  que 
nous  appellioni  aunefiait  «««itli»  ielquels  vont  fc 
cachant  dans  les  liayes.  M. 

CONQUERANT.  De  ccKjt.trrnt  ,  enris. 
Les  anciens  Lados  ont  dit  qn4trere  itrbet ,  pour  dire 
coHfnérùrdef  ftiUs,  Pioperce  »  Iît.  f .  Eleg.  17. 

Ovide  :  • 

Htt  minar  tfi  wntUt  fut»  funrt  >  fm» 
tutri. 

De  CiMfaimVt  COmpof^  de  cutn  &  de  ^itdrere  ,  en 
a  dk  le  vieux  mot  Francis  conefuerre.  Et  de  cmi^ 
^utrire,  dit  par  métaplafme  pour  conqu4irere,aaM 
avons  fiit  mnijuerir^  &  de  concjuifnure  ,  formé  de 
cuujuifhum  ,  nous  avons  f.iit  ccnqutjier.  M. 

CONROY.  Ordre,  rroillart  ,  édit.  de  Jean 
Petit»  VoL  i.  fol.  114.  r*.  Ces  Fr^tn^eis,  qui  4e  a 
m  f*  àmmMK  weerie ,  jvrem  fi  efiahjs  ,tjHeiUm 
tinrent  peint  de  tattrey  ,  Mut  Ji  mûnm  «B  fiùtim 
Voyez  CoRROV.  Le  Dschat. 

CONSIGNER:  pour  «/ffc/fr.  Voyez  Cu)as 
liir  la  Loi  dernière  du  vtii.  Traité  Mi  yifricuiMm. 
M. 

CONSISTOIRE.  Appellé  de  la  forre parce 
qu'originairement  ceux  qui  en  éioient  membres  , 
opinaient  debout ,  |>endant  que  le  Prince  leul  ctoit 
aiiiii.  S.  Ambroile,  épît.  1  )  ).  dans  du  Cange  >  au 
mot  Confifioriiim  de  fon  Gloilâirc  L.  B.  léi  fedit 
(  Princeps }  i»  cm^/hrit,  mgn^'tu  ftnH  t  e^mrwàt 
princeps  Mt  ofcMliim  imret .-  eg»  vnrr  ctt^mMiK 
iferi.  r.ii  France  les  Maîtres  des  Requîtes  rarpor- 
ccnt  debout  loclquc  le  Roi  eit  piclcnt  au  CoulèiL 
le  Durhat. 

CONSOUDE.Noqi  dW plante, appelé 
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wiill  du  Litin  cenfUida ,  à  cauie  dc  h  propriété 
qu'on  acciibuc  à  plulieu»  de  Tes  espèces  aie  coofe- 
Uderksplaiçs.* 

CONSTIPE*.  Le  GM^te  de  yenUmct 
StifittuitCftfHféumt  (M^riStu.  M. 

CONSULTE.  Decw/K/r4,qa'ona<!itpoar 

(cHj'H'tio,  comnit  uiij'i  pour  m:j[Jio  ,  rtmijf.i  ptnit 
rem^jjie ,  niti  pour  ulue  ,  injiiiMt*  pour  itijhtutie. 
Voyez  M.  de  Saumaife  fur  l'Hiftoirc  Aueufte, 
page  Cmfidte  ië  die  fvdinaiienent  des  AUde- 
cii»,  8e  emifmitMini  ia  Avocats,  M. 

CONTF.  C'cd  proprement  le  difcours  de 
quelque  choie  agtcabic  &  ÛLCciculc.  Et  parce  c(be 
là  principale  grâce  des  contes  condAe  en  la  bric- 
teWt  ce  mot  eft  iôrti  du  Gceobaibare  xaTTc»>  qui 
pasmî  les  derniers  Grecs ,  cumme  témoigne  le  ]é* 
fuite  Grcifer ,  fur  le  ch.  i .  de  CitrepaUuj ,  (îgnifîe 
un  akrtgt.  Aufll  dans  le  même  CurtpaUieti  ««lïawJif 
l;;iiii:c  ce  que  tes  .Vliilkiens  appellent  Mctet  i  ou 
biai  ce  que  dans  les  Offices  de  l'Egliiè  on  appel- 
le XtffHtfintam  brtve.  La  CoonHUie  ffédeuêi 
Ctnttwrnt  (tiifU.  CafiaMve. 

CONTER  :  pour  niinHr<r.De  tmmmmi.yi. 

CO  N  T  E  S 1  n  R.  DébMtre&c  dijputer  en  quel- 
que occal'ion  &.  lur  quelque  matière  que  ce  foît. 
Nous  l'avons  formé  de  lenr elhn  ,  donc  pourtant 
la  vraie  fignilication  ne  s'étend  pas  au  de  là  des 
chofes  débattues  en  ]uAice>&  preuves  par  témoins. 
Feftos  :  Conceftari ,  eft  c»m  tuercue  retu 4iiit,T*Jj- 
tet  efiate.  Et  (êlon  les  Jurifconmltes ,  emHtfiétn  U' 

tcm  dnu.itur  duo  aui  finies  i:e{zTrJjni  i  tfisid  vnli- 
nMttjHdici»  mràiqtie  fars  dicere feUr ,  Teftcs  cAoce. 
Anm  tflif  ttm^Mia ,  eft  proprement  lorsque  le 

rdi  coiMMaee  d'êtte  idftniit ,  &  que  les  ptnies 
pur  te  d'autre  alUgaenc  Icun  preaves.  lit 

tune  contejlata  Z'idtticr  ,  cum  Jiide.v  fer  ttarratio- 
nts  ntgdii  laiifirm  anJirc  cirpmt.  Lits.  Cod. 
J)e  lit.  Centrft.  Ce  qui  le  voit  claitcniciit  dins  ces 
Ikaroks  d'Aule  Celle,  liv.  5.  chap.  10.  P titre  inf- 
Jhit  eteféitb  mmedtmiUttm  cum  Evéuhl»  ttmtf- 
tMtwr  :  tè'ckm  mL  judicts  caifùwtd*  CMSifimadéfêr 
€mf»  maii  vtnijfem.  Mais  comme  tes  mots  uac 
transites  de  leur  première  fignification  ,  il  ne 
faut  pas  trouver  étrange  fi  nous  appliquons  le 
verbe  cantefitr  à  toute  Torte  de  débats ,  puirquc 
les  Auteurs  de  la  pure  Latinité  prennent  (ouvent 
^mtieftéiri  ,  pour  ce  que  nous  appelions  ^m^«r. 
Cart-ncuvc. 

Contester.  Anciennement  on  diloit  cmt- 
tnjter.  Les  gtajides  Chroniques  Fraiii^oiles  :  Polt- 
ec^M'iii  ne  p^vsttm  (imtrejier  <•  eux  ny  a  ieir force. 
■  Ce  qui  a  Eiit  croire  à  quelques  -  uns  que  comefier 
avoit  été  bàt  de  umrk  fimt.  U  l'a  été  de  emtfim 
Voyèï  M.  deCalèneove.  M.  • 

CONTRASTE.  On  difoit  autrefois  contrrf- 
rtr,  pour  dite,  «vmr  enftmL'le  ijUtlijHe  camrujlc  ;  iic 
on  le  trouve  ainfi  écrit  dans  d'anciennes  Chartres. 
CMtrtfitr  vient  de  ttatr^^tm,  Cat  le  dilôic 
poor  ftm.  Efirr  k  Jrmt ,  /fm*  in  jttikk.  Hacr. 

CONTRE  :  pour  anpris.  Df  tamrn.  M.  de 
Saumaile  fur  Solin  ,  page  ^^94.  Contra  ,  pro 
juxta,  zet  prope  ,  intm.t  L^liiinAs  pofutl  .  fjuod 
Ml  ta  idieumt  qiu^e  hAbemiu.  Crtti  hedie 
Mtm  JSttimt^  «Mw  ^  pope:  iptà  ««  Lmim 
contra»  Atm 

CONTREBANDE  :  Comme  quand  ondir, 
manh-tndtfr  de  connebAnde.  De  l'Italien  cenirahan- 
d«  i  qui  veut  dire ,  cmtre  le  bmn  :  c'eft-à-dire  con- 
tre b  poUlcadoill ,  COItte  Ic»  déinln.  YovcsA^^ 
M. 


C  O  R  40^ 

c  O  N  T  R  E'  E.  Il  cft  bit  de  cmriua  y  Latin* 
barbare  ,  qui  lignifie  même  chofe.  Les  Lob  îà 
Sicile  &  de  Naples.Uvte  ).  nie  \i,Suammut 
«  in  Mtr4^  centrMm ,  MWM  tmù  imMim  imf^ 
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Conths'e.  DetentrMia.  Le  Stile  ancien  du  Par* 
lement ,  partie  3.  titre  46.  pdcagraplK  i^.dc l  Ot- 
donnance  de  Charles  vin.  FUumHi  wfufMr,^Hid g 
Or^Ututimei  Philippi  Pulckri ,  CmnU  v.  yii 
&  prêiecejfmim  Jneram  perCtvimt  tmrlMumttht , 
in  ^luilibet  CcmrM4  ,  pront  ifjîs  privUrùn  CT  con- 
fuetitÀinet  CtmrM/trum  perttntm  ,  de  sucro  anflù- 
diantur  in  Bunij  B/iillivanim  ,  SenefehaUerum  , 
Mliermm  Jtdieum  ,  pHblicemw.  Voyez  M.  Bienon 
fur  Marculfe,  &  M.  du  Cange  dans  fon  Glo&itet 
Centra  A  a  été  fait  de  canrrww<>  dont  les  Italiens  8e 
les  Efpagnols  ont  aiiOî  fiùt  cmttrMda.  M. 

CONTREFAIT.  Ceux  dont  les  membres 
ont  une  figure  contiaire  à  la  naturelle  conforma- 
tion du  corps  humain  ,  Coat  aprcUés  centreféits  f 
OU  patce  qu'ils  iont  &its  contre  la  foimcoidiniHe 
des  iumnnei  ;  ou  bien  parce  que  d'ocdfanJie  ib 
font  contrefaits,  c'eft-a-dire  ,  contr'imitcs  ,  de 
ceux,  qui  cherchent  en  la  milcre  d'autiui  un  l'uiet 
de  tire  flrde  bourtonner.  Toutefois  il  me  (cmble 
qu'on  pourroit  déiiver  ce  mot  de  {«mr^aut',  qui 
dans  les  Auteurs  du  tem^moien ,  ficniiîe  ce  que 
«MU  difeiti  cmtrrfMt,  Flodoard ,  daift  l'HiAoire  de 
Rbeùns ,  liv.  4.  chap.  41.  Centr^lbts  Htmt  erefhn) 
tdcHS quidam  iilnminatm  ,  &  iotjucUm  mutus  adcp- 
lui  eft.  Le  même ,  chap.  41..  Titm  medim  fucemce/i' 
tr4ÛM  ubi  eapit  eiéunMre.,  MxitiHmque  Dei  &  fétKC^ 
ti  Bttlderin,d*pneMri ,  PMlarim  reMvitwri  priuttm 
^nUem  hvrmist&  mde  pepHiilmt.  tx  le  divam 
Ktoinc  dcS.Gal ,  Herman ,  duquel  nrr-  vonsune 
Chronique,  fut  iurnornmé  Cemrjclits  ,  parce  qu'il 
ctoit  contrefait.  Nos  anciens  I  rançois  appelloient 
ces  gens-là  tmraits.  Heiman  de  Valcndennes  * 
au  RoaMn  de  h  Bftjic: 

Et  emraits  mfrm/r,  &  mdàiet  [mis. 

Or  encore  bien  que  iontmFius  vienne  proprement 
k  coHiraittene  netwfum  ,  je  luppolc  que  iut  l'opi- 
nion  qu'on  eut  que  ccutruibii  ctoit  ijHtfitoHtrk  ac- 
tui ,  on  en  fecma  le  mot  de  tentrefmt:  ce  qui  a 
de  l'apparence»  à  canfè  de  rtoioranee  Ac  de  Ift 

barbarie  des  fîccles  pafTcs.  Cajrnruie. 

Contrefait.  De  (ontrafaHus  :  comme  qui 
diroit  ,  fjc'luj  contra  ijtiAm  ffri  opor.nii.  M.  de  Ca- 
latcuvc  le  détivc  de  toniraitui,  en  la  l'ignitication 
defp^tfiifui  Voyez  les  raiiôns. 

CONTREMONT.  Banhius,  liv.  vm.  de 
'fès  Adverlaires ,  chap.  6.  Contkïmont  ,  qued  hv- 
die  Gala  dniint  ,  cum  in  /tltiim  aliijuid  a^endum 
ejî ,  eji  Laumtmii  de  rtliqmtt.  Hyginus  cap.  60. 
Sifyphus ,  qui  nunc  dicitur  lâxum ,  propter  rnipi»* 
tatem  *  adverfus  nMotem  *a4  inferos  cetvicdMa 
tolvete.  Coau  nnaBcm  txttK  apud  AptAùmm  , 
lih.  7.  Surlum  monte  nfoU  im  jtffmatfMnâ 
M. 

CONTREPETtS  DE  COURT.  CON- 
TREPETERIES. Il  e(i  fait  mention  des  ctmnft- 
Uries  dans  Etienne  Taboutot ,  Sieur  des  Acconl^ 
an  ch*  i«  Amr^bf^m  &  Cmr^eries ,  en  ces 
tënne*  :  2V  t^tt  hnurfime  ék  nms  not  peret  mt 
trouve'  une  Inf  e'nîtHfe  &  fubtUe  inz  eni  f?»  ,  ijne  le/ 
CMrtijAHS  mcitnaement  apptUmem  des  équivoques  -, 
m  vmâtifis  uferdu  met  &  jttrf^cn  det  bons  comi/A- 
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pour  le  CsntrtBttîs  de  cùurt ,  qui  eft  la  mime  cko- 
fe,  il  en  eft  rah  mention  dam  l  Art  Pocdquc  da 
Cbules  Fontaine,  Ihrie  x.chap.  derniei.  M. 

CONTRE  POINTE".  Un  murf«r«r/wwW 
Je  bas  fcbef  »  c'eft  um  amnûUe  Rit  laquelle  on  a 
aillé  au  dlèau  tontes  bottes  de  figures  en  bas  r»* 
liefs.  Rabelais ,  liv.  5 .  ch.  10.  f  ;  '  "j  menèrent  en 
mn  petit  tahsnti  tout  (Mirepointt  d'uiUrmei.  Cette 
exprefllion  eft  prife  <ia  Romen  4e  b  Refit  •  où 
fm.  I  •  V*.  on  lit  CCS  motî  ; 

Je  vis  MHg  verger  l«ng  & 

Ihhin  0KmlU  vhtmtm 

A  "iKMmtt  fiehet  à^mBtmt. 

Leiymai^es  &  les  p*inlhtres 
Dm  mmrpM-  ttia  je  remirttj, 

Oe  mot  vkhc  de  rtntnpKiiflv,  mffotuuiil  ét  ttH^ 

C  N  T RU  P  O  K  T  L  U  R  i.  i'alquicr  vui.  6 1. 
Les  Revendeurs  des  livra  ,  ^ui  les  portent  a  leur 
eal  psr  U  ville ,  font  mf pelle*.  Contieportcurs,  d'un 
timmfm^  m  liem  de  Colpotteurs.  f  NcNM  les 
appetlons  aujoard'hui  n^êrumru  Je  fenu^ent 
ici  en  palEuit ,  qu'il  faut  mertwmdian  de  Irtmt , 
ic  non  pas  comme  a  dit  Parquier  ,  revendeurs  des 
Mvres.  Cette  htute  eft  fort  familière  à  Pafquier. 
M.  • 

Le  niD^  afytrttmr  n'eft  ms  une  connption  de 
imnpnmu.  Cehû-ci  eft  landen  nom  Alarmé  à 
«erre  forte  de  Mercien  ,  p>arce  qu'ils  perr^'^-  leurs 
maichandifes  dans  un  panier  appuyé ffw^  kui  el- 
tomac.  Dans  la  luite  on  les  a  nommé  colpcrtrurs  , 
parce  que  ce  panict  leur  pend  au  g#n.  Le  Du* 
cbat. 

CONVERS  :  comme  qoand  on  dit ,  Frère 
Cemiers  ,  Soeur  Cenverfe.  De  cmvetfns.  Gcoflroy  , 

Abbc  de  Vendôme  ,  Itv.  4.  e[J.  ic.  Omnia  qn*  ille 
Converjus  mvtrjHS  m  net  pretnleni  ,  ziiis  fcrihere 
nolnimits.  Dom  Emond  Martéiic ,  dans  (on  Inde* 
Ontmâfiiau ,  imprimé  à  Ja  fia  de  ion  Tcaiié  de 

t/eteres  Monmhoi ,  is  entt ,  ^ui  m  fuMlmi  vit»  ad 
^«in/er/ùnem  vtnerttt ,  vinm  ntend/Hcam  pmfeffkrKs  ; 
étpnd  recemimres  tYiziVc  Laicus.  Sed  in  lus  Ritihus, 
in^erieres  altitris  miniftrti  ,  qms  Cerotcrarios  , 
Thoriferaiioff»»  tppAléirt filettms  ^fignifitut,  M. 

CONVIER.  Voyez  ci-delGis  rwrwy.M. 

CONVOITER.  De  ccnvot^re  :  comme  qui 
4intit  ,  v'tt^jn  fttcere.  M. 

■CON  V  O  Y  :  C«>tzier.  Ce  font  proprement  les 
^finnei4|iii  aecon^pigneiit  qfieiqil'inpai  hon- 
»eer  { conîine  ani  funcraUles*  aux  nocei,  te  let- 
-Inaattei  occaliom.11  n'y  « fioÎK de  doute  qu'A 

ne  foit  compofc  de  ron ,  &  de  via  :  de  iiièmc  que 

em-eituor  ,  qui  iigiiihc  celui  ijMt  aciomptigne,  Pe- 
^rus  Damiani ,  liv.  i.  cpit.  i  j .  jidraldHs ,  dnm  in 
BnrgHndit  regno  mih*  cMVimar  incederet.  Le  Chrg- 
.fiictn  Atgnfien^e ,  lût  fan  HCl.  Hic  CenflMttintpo- 
Mm  frâurieiu  »  dnm  atm  cemtimmèm*  fait ,  multi- 
tudtne  rten  modiri  rMeBs  ,  venirer.  Ainlî  cmvier, 
ic'eft  proprement  prier  quelqu'un  de  nous  accom- 
v^per  par  honneur ,  en  quelque  occafion  od  il 
.  anc  maidier.  De  forte  que  c'eft  abufivement  que 
.iiourdilôu,CMtvt«ri  dÙÊtrt  àjtmr^Sc  iëmitlables, 
où  Q  n'eft  pas  quelHoii  de  dieuiliiei  dàtantl'aâldn 
pottt  laquelle  on  eft  prié.  Cifeneur  r. 

CoM  vo  Y.  De  tam/eflum  ,  dit  pour  cett/eRie  : 
Comme  ENVov,  il'irnsclum  ,  dit  pwr  inz'eîHp.Con- 
V9j  de  tgrpi ,  teitvey  d'urgent ,  lanvey  dt  tnvres\ 
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^cft  ewecOil»,  Er  «nwoyer  ,  pour  pener,  ou  «m- 
ner ,  vient  de  (onvtkere ,  &  par  métaplafmc ,  f  «r- 
vehare ,  convoyas..  Ainfi  zeye ,  au  iens  auquel 
nousle|MMBs,  quand  nous  dilbits  une  vaje  de 
beitt  wmvÊijt  de  riuriov,  eft  formé  de  vé»^ 
die  (Mw  «ffhni.  Mak  lorfque  tw>«  (îgniÊe  ri». 
min  ,  il  vient  de  ,  ou  dt  zrh.t  ,  qui  fc  trouve 
en  cette  figntficaaon  dans  Varton.  Et  nousdifons 
coNvovFR.  ,  pour  ai.tomp.i5',ner  &  conduire.  £a 
Lacia  ftnvim.  Anaftalè  le  Bibliothécaire ,  eii  Ja 
Vie  du  I^pe  Zachasie  :  Rex  ufyne  »d  fâdmm  ctm 
«edem  vin  eemiime  »  ettm  deduxir.  Et  de-là ,  le 
CJkvrfdts  Emmtmtmt.  f  Convier  ,  pour  pritr , 
Icmble  vciiir  de  coirrvir.ire.  M.  de  Caicucuve  le 
dérive  pourtant  de  cmrvmre ,  conipolé  de  rm , 
de  vi*.  Voyez  fes  raifons,  JV. 
CONVOYER.  VoyecawMX'M. 


COPEAU.  M 
qu'on  rogne  d'une 
ou  qu'on  la  ndlle. 

mot  fait  de  cat-.per  , 
lequel  lit^ni 
Voyez  ci-dctloiib  ■  " 
COPr.NHAG 
me  de  Danemarck. 
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nu  bois  qu'on  retranche  on 
grande  pièce  lori  qu'on  l'abbac 
On  ditoit  autrefois  cvnpem , 
qui  l'a  Clé  lui-même  du  Grec 
fîc  couper,  retrancher ,  tailler. 

U  t.  Ville  Capitale  duRoyau- 
I.cs  Danois  dilcnt  Kîtienha' 


M»  *  les  Flamans  »  JCepenLiveM ,  les  Alleman* 
fmÂiCjM»,  8c  les  Fran^  Coppenhagne  8r  Oh 

penhapiie.  Cette  Ville  .1  été  nonuncc  aiiifï  à  caii- 
îê  de  Ion  port  qui  eii  trcî-ccmmodc  ,  &  ce  rtoni 
liçnihe  pcrr  des  m.irt  hjfuis.* 

COPHTES  ou  COP rtS.  On  appdic  ainfi 
les  Chrétiens  d'Egypte  qui  font  de  la  ("céte  des  Ja- 
cobites.  Les  fenàmens  lont  tort  paitagés  fur  l'ori» 
eine  nom.  On  n'eft  pas  même  d'accord  for 
la  manière  de  l'cciirc.  Les  uns  difcnt  Gcphnu  ,  les 
autres  Ctphtm,  d'àMtsi  Cepias  ;  &  d'autres  iephti- 
ta  ou  CeptitM.  Nous  diions  ordinairement  en Ftan-^ 
ijfin  Cephte.  Scati^'cr ,  dans  fon  livre  de  Smeud^ 
tient  tempemm  ,  page  c  < .  prétend  que  ce  nom 
vient  d?  reliai  de  Capta  ,  Ville  d'Evr^'p'e,  daiis  la 
Thebaitie  ,  autrefois  tclcbre  &;  fort  marchande, 
dont  il  eft  fait  mention  dansStiabon  <5>:  dans  Plu- 
tarque.  Le  Pere  Kirker  le  tchiie  dans  loa  Freàe- 
mut  Ceptms ,  ch.  i .  &  Scaliger  lui  mtoe  change  de 
fennmetu  aillews.  D'anixes  dérivent  ce  nom  d'un 
prétendu  Roi  ia  anciens  Egyptiens ,  leqael  on 
nomme  Cahtin.  Jean  I.con  ,  dans  Ci  detcription  de 
l'Afrique ,  â(d'au(res  après  lui  ,diïcnt  que  ie  nom 
de  Chikkt^qn  eft  celui  dont  les  Egyptiens  i^fdU 
lent  leur  pnw>  vient  de  Ciîàtb ,  qui  eft  le  «m- 
nier  Roi  qw  y  dh  renié.  Yat^b,  dan  la  W£it- 
ce  de  Con  Hiftoire  d'Alfsandric,  dit  que  ITs^ypt!? 
a  été  ainfi  n»nmice  de  Copr ,  fils  de  Mélraisii ,  6c 
petit  fils  de  Noc  ,  qui  après  avoir  vaincu  trois  frè- 
res qu'il  avoir ,  lé^  feul  dans  tout  ce  pays.  Tout 
cela  font  autant  deâbles.  MéTraïm  n'eot  point  de 
fils  du  nom  de  Ctpt ,'  au  moins  l'Ecriture  n'en  parle 
pas.  Scaliger  a  penlc  plusraifounablcmcnt  quand  il 
a  dit  qvic  les  Ethiopiens  appellent  l'Ej^pte  O'iprM 
ôc  Giketu  f  que  les  Egyptiens  Mohométans  appel- 
lent leurs  compatriotes  Chrétien$*i:/f qui  eft 
la  mime  cbo(è  que  Ci^h  avec  l'aiticle  Arabes 
-  de  quecn  noms  eut  Mfetmfsde  celai  d'  'i^WTob 
par  le  retranchement  de  ta  première  fyllaKe.  Quel- 
que vrai-feiiiblablc  que  loit  cette  ctymologic  ,  le 
P.  du  Sollier  y  trouve  des  difficultés.  La  première 
eft  que  le  nom  Grec  de  TBgjpte  eft  plus  anciea 
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clue  lôn  nom  Egyptien.  Vaut  obvier  à  ectM  tfilfi- 

culté  ,  il  croit  qu'on  pourroit  dire  que  les  Gtec$ 
ont  fait  leur  Af)i/»1®d"  nom  Egyptien  CM^ri  on 
Gwn  ,  «1  y  ajoutant  le  mot  Grec  ii*,  pour  ycûay 
détone  <pi'iiyût^&  fâc  la  même  chofe  que  tenv 
Gyptitrum^  la  tene  des  Egypdci».  Cela  n'cft  ni 

Îirobabis  ni  iiccciraîrc.  Il  n'y  3  nulle  preuve  que 
es  ancxus  Egyptiens  aient  ctc  appellés  Gyfti ,  ou 
Kii--ti  ,  ou  Ci'fH!  -  ik  cr  n'eft  point  un  inconvé- 
nient que  te  nom  Egyptien  d'aujourd'hui  foii  plus 
récent  que  le  nom  Grec.  Que  les  Grecs  ayant  été 
fi  long-cems  maînes  de  l'Egypte ,  &  leur  Langne 
ayant  kê  lî  fort  en  ui'age ,  les  Anbes  fijrvcnanc 
&  trouvant  'i,  -'\'r,.^fgyftui\  établi  pour  le 
nom  du  pays  ,  ils  l'aient  abrc^c  ,  &  dit  Elkibt , 
pour  EUdit ,  lien  n'eft  plus  fàtfable  :  auflt  ce  fen- 
dmeiK  eft  ncHi^iinUenieDt  celni  de  Scaliget ,  mais 
«nflt  dul^Morm.quiciKfiircehlelaltniKlâe 
Babylone,  dans  le  Ttaitc  MegiUa  ,  oil  les  Egyp- 
tiens ionr  appelles  Gyptet  ;  du  P.  Hardouin ,  cité 
par  le  P.  du  Sollier  ;  &  ilc  M.  TAbbc  Rcn.iudot. 
La  feule  railon  plaufiblc  que  ce  Pere  oppote  ,  eft 
que  tous  les  Egypdeoa  devraient  s'appeller  C^t' 
tcj ,  6c  qu'il  njF  •  c^endanc  que  le^  Ctuétiens} 
que  pamd  les  Chrétiens  intme ,  il  n  v  a  que  les 
jacobites  qui  portent  ce  nom  ,  qu'on  ne  le  don- 
ne point  aux  Mclquitcs.  Cela  fait  croiic  au  P. 
du  SoUier,  que  ce  mol  s'eft  formé  du  nom  Jmo- 
kitt,  6c  que  par  le  lenanchement  de  la  pteuiiere 
Jyllabe  on  a  tait  CMttt  OAt*  ,  Ceptt ,  ou  Capbtc. 
Il  ne  donne  cepcniint  ceci  que  comme  une  con- 
ic£hjrc  :  nuis  il  f.nit  avouer  qu'elle  n'eft  point  mé- 
prifablc;  quoique  U-  ivuciment  ptcccJcnt  paroilfe 
beaucoup  plus  vrai.  Car ,  lâlua  k  remarque  de  M. 
l'Abbé  Rcnaudot  ,  les  Vocabulaires  Qiphtes  6c 
Arabes  décident  la  difficulté  ,  ttaduiiânt  le  nwc 
ÀiyCrTli"-:^  «qui  (ignifie Egyptien ,  parcdtddeJTiK 
ti ,  d'où  nous  avons  fait  Cv^htf  &  les  Arabes 
dans  leurs  Hiftoires  d'Egypte  ,  tloiu  il  y  en  a  un 
grand  nombre  >  parlant  des  anciens  Egyptiens,  les 
aopellent  de  même.  Le  P.  Kirkcr  ,  dans  l'on  Prc- 
émmu  C^tms ,  ch.  i.  diftingue  les  Copbtejdes  Cop' 
fi-j,- mais  cette  diftincHon  eft  frivole.  Ces  deux 
noms  loin  aufli  nouveauï  l'un  que  l'autre ,  & 
vicnnau  également  du  Gi  ce  w^  ^-r  i  -  ,dont  on  ,i 
retranché  Fa  première  lyliabc.  Il  eft  vrai  que  le 
nom  de  Cephtcs  eft  demeuré  particulièrement  aox 
Egyptiens  Jacobites.  Les  Aiwes  appellent  ^'1^62^ 
ce  mefr  ,  Se  9s  donnenc  le  même  nom  à  la  vnie 
capitale  ,  qui  eft  le  Caire.  L'Arabe  wr/r  vient  fajis 
doute  de  l'I  brci^  O'^'U'â  mtijratm  ,  ancien  nom 
de  l'Egypte  ,  I.K|ueUe  fut  ainfi  appelléedu  nom  de 
Mth»my  fîls  de  Cbam ,  &  petit  fils  de  Noé.  * 

COPIE.  En  manece d'Aâes  &  de  Peinture, 
c'eft  l'extrait  tiré  de  l'original.  Il  vient  du  Latin 
ctp  'iA ,  qui  figniiie  al>onàA'u<  i  parce  qu'en  faifant 
des  copies  de  l'otigiiuil  ,  on  multiplie  une  choie 
qui  ctoit  unique  en  ion  clpccci  ce  qui  eft  propre* 
meotetfiémiUkiijm  rti  facere.  Caicncuvc. 

Covis.  DêM{p^4f  «  dont  les  Autcuis  de  kfiaC» 
iê-Larinhé  ont  iift  en  cette  lignification.  Voyez 

Votîîiis  de  l'isiij  Sommi'n.  F.t  cette  fignifc.itron 
eft  venue  iàns  doute  de  cette  fat^on  de  parler  des 

Iurifconfulces  :  cepiam  fscerf ,  cepUm  daré  fxfcrî- 
tiuU,  pour  dite,  dpmur  nfù,  Ulpien  en  laLoi  i. 
an  IHgefte  de  EJlmi»  i  Ètbn ,  <||f  ttiém  twpùm 
dcfiritKndi  féum.  En  Nonnandie ,  on  die  m»fi  i 
pour  fcmkUkt.  Crfl  ItU  ttut  rtcepi.  M. 

COPIEURS,  11  y  a  une  ciWce  He  raillciie 
qui  conlîfts>  imiMi  &  couucfaiie  les  peifon- 
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Ms.  Et  de-là ,  Copieurs  it  U  Tlieke.  M. 

COPRONYME.  Cca  le  fumom  que  l'oii 
donne  à  Cunftanun  vt.  Empereur  de  Conuantino- 
t>le,  fils  de  Lcon  l'ifâutien ,  &  Iconoclaftc  comme 
hii  Ce  moccftGiec,  &  compoC  de  «mm&  fier- 
(W.  te  tnpm.  MWfM.  Cet  Empereur  fiit 
mc  tic  1.1  fdrtc  ,  parce  que  Jans  !a  cérémonie  de 
Ion  bjpti-nie,  loriqu'on  lit  les  in-.nierlîons ,  il  lalij 
de  (on  ordure  Ics'tonts  Ijcrcs.  ' 

C  O  P  T  E  R.  Nicot  :  coPTtR  k  vert»  niij^f  id 
ejl,  percutio,  pu^p.  tf«rjGri*/%i»£r,A«r^,cjnii^ 
pimi  templormm  ,  tim  Mn  utrMÊ^  ftrttmfigtd 
pltRrumjtrh  :  tjttad  etiém  fniTtu  dieitar,  ÀànnU 
tu.  Fédcric  More!  en  donne  la  même  étymologie: 
CoppoTER  ,  4  vobo  O'rdcf  xifrlu  ,idfjf,  percutio, 
pulfo.  Il  faut  lirecoppeter.  Je  Croîs  que  leppettr 
pour  lequel  on  a  dhenlttlte  r*p»«r,parabbrévi3tion, 
aété  finde  rW^nt>»,dlmmut}f  de  rolpttm.dtlpum, 

Colpo  ,  coppo  ,  COppttt»  ,  (  cppfri.ir   ,  r  1  •  11. . 

Je  remarquerai  id  par  occaiio.i  ,  ..i  aitkrence 
qu'il  y  a  entre  ,  jvniie;  ,  honitU/irrr  ,  nr.trr,  c  cep-» 
ter.  Sonner,  c'eii  mouvoir  la  cloche ,  enibtte  que 
le  battant  firappc  des  deux  cfittb.  Mmmbimr,  ccft 
mouvoic  le  battant  iëulement  I  ponc  ficapper  des 
deux  cStti,  Imttr ,  c'eii  mou  voir  la  clocne  ,  etV' 
forte  que  le  battant  ne  frappe  que  d'un  côté  :  Ccp- 
cer ,  c'eft  Ëiiie  battre  le  battant  feulemeai  d'un 
c£cé.  Ai. 

C  O  Q 

c  o  Ce  mot  cfi  fort  ancien  :  car  on  lit  tlsns 
le  chap.  de  la  Loi  Salique  :  Si  c/mis  <r.:itKrn  uut 
fr^intumjura-veni .  Lcsaiiciciks  exemplaires  portent 
ceccHm:  &  les  Glolci,  x.ax.^u,  c'cft-a-dire ,  catitMi, 
Goldaû  tient  qu'il  vient  de  nMiii^m.qui  eft  un  ver- 
be formé  de  la  voix  du  coq  &  du  coucou.  Quoi- 
qu'il.en  (oit,  les  coqs  ont  été  ainfi  appellés  parune 
imitation  de  leur  voix.  Hadrianus  Junius  croit  que 
ce  mot  vient  de  qui  lignifie  utr ,  à  cau/e  de 
la  crête  que  les  amp  poitenc  fut  k  tête.  Ct^f 

tttirvf. 

COQIMBERT  :  qui  gagne  perd.  Jeu  de 
Gargantua , au  livre  i. ch.  »i.  de  Rabelais.  AMeii 
les  ciitans  eu  juuent  un  qu  ils  appellent,  t'<ji  an- 
jçiirti'ÙHt  U  jatnl  Hutnim  ,  -.jui  ijinitr  f.t  pltict 
perd:  ce  qu'ils  difcnt  en  prenant  fans  façon  kpla* 
ce  de  celui  d'entr'eux  qui  s'eft  levé.  Ce  que  Je  re> 
marque,  parte  que  comme  à  ce  |en  de  Mers,  le 
nom  de  Humhm  rirr.e  avec  ptrâ,  de  même  an  jeu 
de  ce^ii/dicrt ,  iminn  eft  le  nom  propre  Hnmbtrt  : 
De  fone  que  le  jeu  de  e«<jimhert ,  qui  .Ç^fw  perd, 
fuppofe  que  quelqu'un  qui  avoir  pris  ou  tiottvé  le 
eo^  d'un  nommé  imhm ,  croyant  profiter  de  lôn 
larcin  ou  de  fon  bonheur  prétendu,  rrmivc  qu'il 
avoir  plus  perdu  que  çaj'né  ,  en  ce  que  ce  coq  lui 
coufoit  plus  a  nourrir  pendant  1  hiver  ,  qu'il  ne 
lui  valut  auprès  de  ics  poules  ;  avant  jKut-ctre  été 
replis  par  fon  maître  à  l'entrée  du  prinren;».  LcC#* 
^imbtmcà  aulfi  un  jeu  de  quilles  dek  Xouninet 
Le  dticbM. 

CO  QU  A  R  Dr.  Ncrud  de  rnlx^ns  qu'on  met 
aujuuid  hui  lur  la  rctcoullc  du  drapeau  d'un  iiuiii- 
mc  de  guerre.  Je  crois  que  ces  nauds  ont  fuccédé 
à  ces  plumes  de  xoq  que  les  Croates  Se  autres  mi- 
Hcet  Altemandei ,  Hongroifes  ,  on  Polotmlès  « 
portent  firr  le  boniicr  ;  vu  que  comme  c'en  eft  une 
imitation,  c'cft  de-la  qu'on  k-s  a  nommés  ivqttitr- 
iL'.  On  a  porté  julques  bien  avant  dans  le  lei/iémc 
ûccle ,  des  bonnets  appelles  IwtHcu  a  la  (p^Hwrdt  f 


'C  O  Q. 


deiûuas  pirteH-Edoine  en  foo  Apologie  pour 
HéfoJotc,  ch.  i8.  &  après  loi  L.Guyon,  I.  i.  ch. 
6.  de  les  Jivtiics  le^ns.  DcrqucU  bonnets  voici 
jce<|uc  dit  ce  dernier  :  L«  hommes ,  p.n  ^  wj  «/  f 
^ttruf*  *f^S*  &  ff'mvt ,  fonoiem  un  gros  Permet  à 
is  Miilj  értfùit  un  rcin-as  dcmerc ,  doniflé 

d*  frife  rouge,  AUij,  tt  il  tnnm  unt  dtmie  ssiM  dt 
drap.  J'en  ai  vù  un  à  Paris  qni  pefoic  quatre  Bviw 
&  dix  onces.  Il  y  .  n  av<>:c  d'.iucrts  ploi  Iwnnttci  Se 
plus  Icgers  ,  qu'on  tliloit  a  1  arbalefte ,  ave*,  k^'t 
ou  huit  tou's  de  rubans.  Le  Dui^hat. 
•  COQUATR1&.  Quelques-uos  ctoyeotq&e 
c'eft  le  bablic.  Haython  TAimàiien  die  ^  c  eft 
le  Crocodile,  qu'ooaoansméparconuptiiin C»* 

qH.'tm.  1  ii)Ct. 

L.  O  QJJ  E.  De  cont  int.  Voyez  co^jiullf.  M. 

COQJJ  ECIGRU  E.  Voici  comme  Meilleurs 
de  l'Académie  ont  paflé  de  ce  mot  dam  leur  Dic- 
roniuire  :  Qyo^ttsioRuï  (  c'eft  ainfi  qu'ils  écri- 
vent ce  mot  )  :  j'Hbftumif  féminin  :  fe  Ht  àet  thofes 
frivoits  ,  thiménfurs.  Jl  noHSVitm  i  ch-iir  tJn  i 
Jigruet.  Il  neut  vient  repaifirt  de  ceoHfJignies  de 
mf>-.  J'ajoute  a  la  remarque  de  ces MeUÎeun, qu'on 
dit  qu'oiw  choâ;  airiveta  a  U  venue  des  ooqaed- 

Erues ,  pour  dire  qu'elle  n'arrivera  \mfSs.  Kabe- 
115  ,  l:vrc  1.  chap.  49.  p.iilAnt  de  Purocolc  '.  fî 
ienalUle  pauvre  culeiK^ne  .  fitis  fujiMi:  l  euu  .ut 
ftm  humx  ,  ^  race  entant  [es  mMej  jortunes  ,  fut 
mnJtfmrtmtmalU  tàwrfidon  ,  que  fon  rojMtme  lui 
Uvtmttdtt  coe)urciçrnej.'VeneroBàt 
autrement  Fignrren ,  dans  fon  DicUonnure  Fran- 
çois-Italien :  A  LA  VENUE  Dis  COOirSCICRUES  : 
<^i;.in:i(!  ['Il  .<jl>:i  velerumio.  Et  qii'.i  l'aiis  ,  J.tiii  les 
cabinets  des  curieux  ,  on  appelle  (o^Heci^mei  les 
coquilles  de  mer  :  &  qu'a  Dieppe  &  au  Havre  de 
Gcace{  ce  que  j'ai  apprit  de  M.  Peccank,  de  l'A- 
némie Fran^jilc  -,  les  matelots  appeltent  et^d- 
frues  cert.iine  iLaiicrc  {ijuniite  c\\ic  la  nier  jette  fiir 
le  rivage  :  laquelle  eit  iemblable  a  1  empoix  ,  6c 
pour  la  couleur-i  &  pour  la  confidence. 

Apres  avoir  parlé  de  b  ûniiikacioa  da  mot  de 
cBCjutiijirHe ,  il  faut  parler  delonétymo1^ie.Ctoin~ 
me  ce  mot  fe  dit  ortiiniîrcmcnt  parmi  nous  des 
choies  qui  n'exiftent  point  dans  la  luniredcs  cho» 
fes.  M.  Huet  croit  qu'il  a  été  corrompu  de  neph/- 
lecocy^ie ,  qui  eft  un  mot  fait  à  plaîlir  par  Arifto- 
phaiic ,  dans  la  Comédie  des  Oilcaux ,  pour  fiffA- 
fier  une  ville  en  l'air.  Et  il  vient  préfentemcm  de 
oi'écrire  qu'il  étoit  trés-perfiiadé  de'Ia  vérité  de 
cette  ét\nialo;'re.  Maii  coiiirnc  nous  dilons  def 
(e^i4eci(n.fs  de  mer ,  ce  qui  paroit  par  la  remat- 

Îuc  de  Mcflîcurs  de  l' Acadéinie ,  &  par  cet  endroit 
e  Riîielais  ,'1)vtc  4.  chapiae  }a.  S'il  tumUit  tl'ef- 
tneut  dts  cequeci^tt  itmtr ,  te  qu'à  Paris ,  dans 
les  cabinets  Jcs  curieut  ,  on  appelle  (;j<j:(fc/frK<-j  , 
comme  il  vient  d  ttre  remarque ,  les  coquilles  des 
hciiltons  de  mer  j  je  ne  puis  être  de  Idu  avis,  quel- 
que déférence  que  j'aye  pour  Ibn  vrudition.  Et 
comme  notre  mot  de  cot^ue  a  été  fait  de  conthit ,  de 
mon  côté  ^  Tuis  aufli  très  perfuadc  que  la  premiè- 
re parric  de  ce  mot  cotjuecigrue ,  a  été  formée  de 
conihii  .-nm  ,  ou  conchylicium ,  en  cette  manière  : 
*»>X'«»  (  ce  mot  ic  trouve  dans  Atiicnée  ) ,  coti- 
thiiM  I  eiicfyriim%  coc^i^eci.  Conchylium  ,  c»n- 
fbjrUàum^  cetUFEci.  Maisileftdifficilede  dired'oik 
vient  jnv >  feeonde  partie  de  cotfnecif  rue.  Apres  y 
avoir  oien  rêvé ,  voici  ce  qui  m'cft  venu  dans  la 
penicc  fur  ce  (u];t.  Les  coquilles  des  litiiilluiis  de 
n  ^r  laiu  plates  rondes,  &  toutes  couvertes  de 
piquants  :  ce  qui  les  dilUngue  de  la  pla[«rt  des 
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aittnscoqidnetdeiiier,  qd  fincoorbéet  8c  Ueies. 

Et  c'eft  a  catifc  de  ces  piquants  qu'on  les  a  appelîccs 
btnjjons  tir  mi-r.  Pour  cette  même  railon.onies 
appellea  Marleillc  dciomjitn  •  cjlx  ourfin  ichtrijfen 
ell  U  même  chotc  :  bc  ce  mot  à  ourfîn,  pour  le 
marquer  en  pallânt ,  a  été  fait  A'ericinuj ,  fait  A'eri- 
diu ,  qui  lignifie  un  hènffon.  Voyez  hènffif  :.  K  on- 
ddet  dit  qu'a  caufe  de  ces  piquants  on  les  a  auOl 
«ppellées  ihA'.^iitiei  de  mer  If  fourreau  des  châ- 
taignes étant  tout  couvert  de  piquants  :  car  l'hl- 
iippe  Bonanni ,  Jéfuite ,  veut  qu'on  les  ait  appelléea 
de  U  lôfie  à  caalê  de  leur  couleiit  de  châcainie. 
Orcommecet  coquille»  deshériflôns  de  mer ,  Imc 
particulièrement  conlîJérablcs  par  leurs  piquants, 
je  crois  qu'on  a  appelle  ces  piquants  tomhuu ,  ou 
cenchjdiciiy  ttcutj,  au  plurier  neutre  Gibllantif  ; 
d'od  nous  avons  fait  premièrement 
cnlùice',  cofuecignui  :  en  y  inlérant 

meenwyÔTjde  ihefaurtuj  en  fmnHi-,  i^Tfundai  Se 
en  frtKefire,moi  du  petit  peuple  de  Paris ,  Je  'effllraz 
6c  quece  nuit  de  .  vtreni^urej ,  qui  ne-lîgnihoi:  ori- 
ginairement que  les  piquants  de  cet  coquilles,  a 
lignifié  enfilice  toute  (a  coquâte.  Et  à  ce  propos 
il  eft  à  remarquer  que  ce  mot  ne  Ss  trouve  gnéte 
qu'au  plurier ,  &  que  fit  noifiéme  iyllabe  Ce  trou- 
ve toujoun  éciîie  dam  nos  andént  Itvres  pac 
lyt  C. 

Il  me  refte  à  examiner  d'oti  vient  qu'on  a  dit 
u^ectgrmtt ,  dans  la  l^nilkation  de  choies  frivi^ 
les  8c  chimériques  ,  qui  eft  une  chofé  diflidle  à  dé- 
cider. C'eft  peut  être,  parce  que  ces  coqu-llcs  qui 
parollfent  être  quelque  chofe  d'adhiirabfe  '  Ron- 
delet Ic^  traite  d'.idn'.irables  '',  ne  (ont  rien  en  cflèt, 
n'ayant  aucune  chair  au  dedans.  Et  c'el't  de-la  vtai- 
iemblablement  que  nous  eft  venue  cette  façon  de 
Msler.  nfmfire  ^t^^'imiaeequecigrues  it  «(«r. 
Et  comme  nous  avons  appèUérs^MerVr»»  tescho- 

•fc$  foécieufcs .  nais  inutiles,  il  y  a  apparence  auffi 
que  les  Matelots  ut»  donne  le  même  nom  a  cette 
manere  gluante  doiu  nom  avom  pailé  !  qui  «ft 
belle,  mais  inutile. 
A  ré^ud  de  cette  aune  fiMpn  de  parler ,  tt  U 

venue  desCoefuecigrues ,  pour  dite /jfWii}'/,  ellevtcnf 
peut-être  aufll  de  ce  que  les  hériirons  de  mer,  au 
lieu  démarcher»  ne  mitqttetoaiiier.  M,  Voy« 
Rondelet. 

COQUELICOT.  Herbe.  C'eft  le  papaver 
rbjuu,t)ù  fa  couleur  iMige,  lèmUabie  à  ladite 
d'an  «oc.  Voyez  penetmi.  M. 

C  O  QU  1. 1 . 0  U  R  D  r.  C'efl  une  cfpece  <rané- 
monc,  appcltéc  autrement  par  ^  botanilces  fml- 
fatiMn.  Bourdelot,  dans  Tes  Etymologies  Manul^ 
ciites ,  qui  m'ont  été  communiquées  pat  M.  Boiv- 
net,  célnre  Médedn  de  Paris,  Ion  petit  neveu ,  s 
écrit  que  nos  payfans  appelloienr  cette  fleur  de 
la  lortc,  parce  que  ia  coque  a  plus  de  poids  que 
celle  des  autres  ancmones.  Et  en  ciicr,  les  1  ierbo» 
liftes  rappellent  fHlJatilla, folio  craJUiore,Sc  Lo- 
bel ,  &  Pena  dans  leur  Stirpium  Aiverj/rri»  ntvn  , 
nq^  51*  difenc  que  les  fleDif  de  la  coquelourde 
ïônr  comme  doubles.  Mais  comme  ils  difent  aafli 

qu'elles  fout  jaunes,  &  qu'elles  font  (cinbî.iblcs  à 
une  clociie,  j'ai  quelque  opinion  que  cette  âcuc 
a  été  ainfi  appellée  de  cUk^  Urida  ,  comme  i^- 
diroit  Hêthtjmm  j  &  qu'elle  a  donné  (on  nom  en- 
faite  aux  anémones  nntre  conlenr  ;  de  la  mtme 

façon  que  le  l/n(ei-v  ,  qui  Ç\p\\[\c  vioktte  bt.v'thi-, 
adonne  ion  non»  aux  violettes  jaunes,  appcllcCS 

iyri.  f.'V^.f/;I^7I.',^  ,  riOQUEiri-RDT,  C >II  1  L  :  ORDÎ. 

Il  y  a  un  tics'^tand  nombre  de  Hcuis,  qui  ouc 
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piis  leur  ééopfltiMdon  de  leur  refTemblance  à  des 
cloches  :  Lm  gmfmilt  des  Voyex  Dialà- 
clump ,  livre  vii.  chapitre  17.  CUebeut  UtMty  ob 

l'Herbe  aux  cloches  bleues.  D.ilct  lump  ,  au  même 
chapitre.  UrHiej ,  mhx  peint j  ciethei  ,  Mitx  femUet 
nuées  :  Dalcchamp,  au  mcine  chapitre.  Voyez  au^ 
fi  ce  qu'en  <tic  Lobel  L^GmittUf,  oa  GMuiun* 
D^mr  .appelléepar  Fidche«  C4MMMd«.  LaC/*- 
che:.e  j^ouie  .ivaiit  les  fleurs  feniDlablcs  à  celles 
du  lii».  l'cna.  La  Digitale ,  appcUce  C^mp^nnU  fil- 
Vefiris.  Cltcht  JauvAge.  l  e  I.iletblcu  deLobcl ,  dit 
en  Italien  ettmpmi*  tn/ar^  j  &  en  Efpap^l ,  cam- 
ftadÛé.  DaUdiamjpt  Uv>*  chapiore  xu  Le 
rapienculus  vul^aru  camp*nuUtHs.  Bauhtn,  livre 
XX.  depuis  la  page  795.  jufqu.i  b  page  809.  fait  _ 
mention  de  plullcurs  autres  campMtules.  M. 

COQUELUCHE.  Sorte  de  rhume.  Etien- 
ne Pafciuier,  dans  iês  Recherches,  livre  vin.  cha- 
ntre 4).  dit  qu'il  e(l  impoflibie  de  dire  Ja  laiibn 
pour  lMt|,eile  on  a  appelle  ce  mal  de  la  lôrte.  Jl  y 

A,  dit-il,  dts  me: s  <jiii  rutiijcm  entre  nous  p.ir  h.:- 
tATÀt  C  utipj^fti  If  pctsplt  îionne  court  fatu  favoir 
ftm^my.  En  Ctn  1554.  «"'J  enfmtf  dtj  vint  infi- 
mmtm  vends  ,  fw       mp^m  ^in^ueit.  En  Va» 
t  fSj,  Hfimim  m  nul  m  r^>  Mftmpagnt  inné 
ferpitHtllt  PjixiaH  de  pittàte  f4r  le  ne^ ,  tjue  l'en 
mmma  coqueluche.  F.t  prmi^ptMli  encore  cet  deux 
mois  en  mcjmcs  m.tneres  ,  ^MAnd  letoccajionsj'y  pre- 
femcnt.  Tmiejets  il  eji  imprjjikle  de  rendrr  U  raifon 
de  l'un  &de  l'Antre.  Il  jtiffit  de  monjhir  .»«  dsigr 
miMi$d  us  mots  furent  tas  t»  itfyge-  Le  Piéûdent 
ae  Thou  dit  a  peu  près  la  mcme  cliofê.  C*eft  an 
livre?!,  de  Ton  Hiftoire,  en  i  jSo.  page  4^9.  de 
l'édition  de  Genève  :         vere  iuem  pi&icjjit  msr^ 
hms  Hovus  i  vervccinus in  UaUa  diilnt  i  tpii  inOrume 
frÙÊÙmt  detn  UaHa  &  HiJ'pmma ,  letalis  (  mmk  & 
ex  nAimmt  PhiUppi  Rtpt  tueir ,  dtteffit ,  &  Grp- 
jtortitt  XIII,  periculese  Agratauh  )  j  ff^fifà  eti^Ht 
Stpttntritutem  pcrvA^atui ,  Apnd  n»s  ,  tncejrnitA  ini- 
1:0  iimediersim  rjtitne,  mnitoi  adfiixii  :  Coquc!ii- 
cam  vui^i  ytcalbant  :  verho ,  anno  hnjut  ftiuli  x. 
fiUeittr  mfHd  tut  imperunte  Lttdevic»  XII.  $^tirftt- 
to  -  ^iti  fttmem  &  peftilentiAin  ,  Mite  Uamism  Me 
rt^vo  jr.iîl'atAm  yfecutAfutrAt y  Ht ex Amudium mf- 
trorxm  pdc  co/illiii.   ErAt  id  t-fritudinit  gcnm  r.un 
tant  mmijerA  vi  timendum  j  tjuAmtfHAm  &  ex  liio 
muiti  jmieiîllt  ,*  ^nÀm  progrept  &  ceieritate  ,  tjiiÀ 
BnKÛHM  «wfw  Item  fnfemt  tmm^me  cempkile' 
tNitttr,  AdminAiU.  Frimi  itifmtnm  deifi  fpinem 
horrort  plrriim  jtu  «ccupAbAt  :  dein  harrori  gravedo 
Citplus     l.irf^iier,  memhrA  evnim  ^uat  corripuerAt, 
rffclvent,  jtnicàcb.t:  :  pch^ii  irprimi  :  i^r.nn.  (Jjii- 
tfMt  veri  intra  i^UMtHm  vel  qmmum  ditm  malum 
non  deceffifct  ,  in  febrim  degenerAnSy  eas  interinu- 
hftt,  Id  mtUti*  ttej^eStm ,  ùt  iemm  vents  :  letAle 
feri  Ht  ^  meJ^timemitfiirgmti^ttM  mm  wtutfit' 

tione  iilehAntKr:  ^lU  inr.irjur  dlff.ciiiorcm  rrfpiraiio' 
aem  efficiebMit  :  iUa  ,  ^uiid  httmartm  em/icm  «i  ca- 
fiie  in »e3ut  tr^AAmt  :  hee ,  prAter<jUAm  <]Hod  cer- 
fui  repignmett  etitm  mets  dekiiiiaret ,  ^nibni  Ad 
Teffèmneiiem&vimmtihi fkptrMdnm , VAlidit  «pus 
erAt.  Palquier  (c  trompe  ,  5:  en  ce  qu'il  dit  qu'on 
ne  pciu  rendre  la  roiloa  de  ce  mot,  &  en  ce  qu'il 
a)ourcou'iln'cft  etiufage  que  depuis  ramier  1  «t^t. 
Ce  mal  a  ctc  ainfi  ap^lé ,  à  caule  que  ceux  qui 
en  croient  malades  portoient  une  coquelnche.  Var 
leriola ,  dans  l'Appendice  de  fes  Lieux  communs  : 
jMmrbum  hune  vulgut  la  Coqueluche ,  ijHtd  tfui  t» 

IH-^)' n  tcp.cf  :'.<:!  it-r ,  cH.nHione  <\ipii:  zci.irent  ,  luni  a 

ftrebro  in  pulmenes  jluxitnent  irmere  arbitTAbAniur ^ 
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cApHttpe  tueiMe  teéimei\  fe  trulikt  MntHnM!.  E 
flebe  Msttm  tomes  fat  tuadlt  feamdkm  tt^meeisî- 
(N  wldeimmur.  Me  id  mmânft  vntgi  tnditim  mvr- 

b«.  C'eft  ainll  que  les  Italicni  ont  appelle  ccucltn.i 
une  efpccc  de  cdux.  Dans  le  Pataiiio  :  MATipcco 
en/eA  U  ttJfA  etetwUag.  Le  Ifanscfi ,  dans  fti  Rî- 
mes Butlefques  : 

TAmo,(i>'  e'  t'impid  il  CApOfe'l  feno, 
IHfisaMt  Ae  fi  tlàeeieenm  cocodina. 

Et  iU  l'ont  ainfi  appellcc ,  de  iuitiU»t.  Et  le  mot  de 
ce^neiHcher  k  trouve  en  la  lignification  de  teufferi 
dans  ri  pîtredc  Guillaume  Ctedn  à  Maître  Macé 
de  Vtllebrerme,  Valet  de  Cbambiede  Louis  X|I. 
&  de  Françob  L 

Pée^iemem  m*éàvertis\  fitesueeux  • 

De  ton  ^MATtier  ont  e'ie'  /i  tcttfeuXf 
Comme  deçà  on  va  co^MeiMthem, 

Et  J'apprenih  de  Mézeray ,  que  le  mot  de  eeptetw 

che,  en  cette  fignification  de  rhuv.e ,  étoit  en  uCi- 
gc  en  141 4.  fous  Charles  \  l.  Y  oici  fes  termes ,  de 
lo;i  édition  in-quarto  :  Un  étrenge  rhume  ,  qu'oit 
nomma  ia  CoquclucKc,  r0«ni»MW4  ternes  fenes  de 
perfonnet  durAnt  les  mets  de  Février  &  àe  Men  t 
&  lettr  rendit  U  voix  fi  enrouée ,  <fue  le  Bam4tK,tes 
Ciéires  &  Us  CoUeget  en  furent  muet  t.  Il  CAiifa  14 
mort  prefijuAtOHtleivu  ili.-.ril.i  cp  i  o  fifro::  .rufirni. 
Ce  que  dit  Mczcray,  que  ic  Bateau  eu  fut  muet , 
eft  confirme  par  cet  Extrait  des  Regiilic  du  Coii- 
fetl du  Pailenîeiit  de  1 4 1 }.  du  Lundi  6.  Aiats  :  Ce 
jeiirtfepeitiehé  pUidoyé  ,nttf0Vait  e»«sm  Aive» 
en  ,  ne  partie ,  ex  rt.-ouU.  peu  pttr  le  PaUit ,  pour  une 
mculie  ç^rieve  maladie  (/m  gentrAlement  cottreit  par 
r.irii ,  par  UoHelle  Ia  tefie  c-r  tout  les  membres  do- 
Uiem  ,  &  fouffroit  l'on  moidtfert  rrmexe,  Etfntreles 
smtrts,  moj-mefme  n'ajr  dmtà  ietemetetteinùtt& 
ne  me  puis  fcmenirde  le  douleio  de  le  teffe ,  des  reins  , 
des  coJieA.  dr  du  ventre ,  des  krAS ,  efpAMles  &  jAmbes , 
C"  w.r  i^i'irtr ,  l'jU!  ejt  ijue  p.i>-  ejytciul  ejt  e>ir:emie  À 
me  contplexton  en  tjUfi^ue  Jaijon ,  m'en  voit  a  mo» 
hoflel.  Et  en  marge  eft  écrit  ;  Nota  ,  la  Coquelu- 
che p(«r  Ufsette  «'4  e^'fUtisle.  L'Extxak  ci  ddfiis 
eft  le  df  (coun  du  Greffier ,  qui  m'a  *té  commo- 
niqiic  p.u-  M.  RoulTe.iu  ,  Auditeur  tîes  Comptes. 
CtQutLucHE  hgnitic  propfcn.ciit  «a* * «4 Ra- 
belais ,  dans  fa  Bibliothèque  de  Saint  Vidor  :  L* 
Coqueluche  des  Meimts.  Et  ce  mot*  comme  celui dtf 
c»f»«/mibnr,  aété  fiât  de  euetilbu.  CttcnSiUy  entmt' 
licius  ,  cueuSiciA ,  coqjfELUciit.  Ciiriil!,-i:!n  ,  rucuHi- 
cionis,cMciitIicione,  coQiJEiuciijN.  l'icxrcle  Loyer» 
qui  dans  féi  Spectres  fait  venir  f«if«r/«/>r,  en  ta fi- 
giiiikaiion  de  rhustetàtnAyi  xjx»  ,  s'c(l  étrange- 
ment trompé;,  fiouxddoc,  qui  le  dérive  de  codton^ 
&  de  loch,  parce  que  ce  ihume  fe  enéciifoic  par  le 
fommeil ,  n'a  pas  mîeot  rencontreT  H  ajoute  que 
codion  lignifie  I.i  tête  d'un  pavot  :  ce  q^ui  cW  vers- 
table  ;  mais  il  n'explique  point  ce  que  ligjiihe/ocA.* 
{a]  &  je  ne  le  laispoa.  M.laFaflletdamfoAii» 
nales  de Touloufe.  en  1509.  p^e  ;  t    dit  quecé 
mal  de  la  coquelucfie  Ibcainuappellé,  parce  qu'il 
faîdlToit  fes  j;cus  par  la  tête.  ('c^,t<e  iîguifie  tcte  : 
voyez  chci^bcr.  Remarquez  en  p.ilTant ,  que  cernai 
fe  tit  encore  fentir  en  15  9. 

COQ.UEMAR.  De  cmumA  .  qui  fc  trou- 
ve On  la  ligiifficacloti  de  Mf/ï  »  éua  Maitiali 

{a)  I      ^  lateeftuaMotdeFbinKie,  91I 

figniAe  LusUm. 
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Et  éittt  'Nttooe  t  Cuamém  ingentem  foco  afpefuit, 
i^c.  ti.t);:!tMr  cervix  cMcum*.  Ce  vafeaéccappellé 
lie  ià  rcfîcmblancc  àuiiedcrouille.  î^tiod 
vtmrtm  haberet  /,..;,  num ,  Mti  OKHmty  dit  Voflius  : 
Se  non  pas» > /«mv/mwrw  ,  camme  veut  Uguthis. 
Oe  r«r<mM,on  a  hk  ciumHrUmmt  ^  fe  trouve 
poiir  un  fjfr  d'F^Jifr ,  cJans  les  A£tcs  Procoiiiù- 
laiies,  (eus  Muiwr:>ib  Iclix  :  Calices  due  argent  ri  : 
item,  (Mictsjex  ai-^i':ut  :  cHcumtRum  ar^t'nrum  : 
luitm*  MTf^entet  jcptem.  Ce  pailagc  a  cté  produit 
]par  BanMiius,  eu  )C{.  nombre  1 1.  Du  nicmeinoc 
(wnmM,  oaa  Êuiaufli  cucHméir,  km&té  :  à'oà  nous 
avons  faft«>f*rt»f4w,  pn«r  fignifier  un  vatfïéau 
faire  clinifTcr  tic  l'eau.  Yt  a  ce  propos  il  tfl  a  re- 
niarcjucr,  que  lumma  a  lignifié  la  même  ciioie.  Les 
Glolcs  Anciennes  :  matm*  f  DerucN- 

mfiiiim,  nous  avons  iâit^«MMii(« ,  mot  um^dans  le 
Beviu  voifisdaus  la  figfd&ation  d'un  pot  a  l'eau. Ceft 
ainH ,  pour  le  marquer  en  patEu»*  ^u'ilûuidiie  { 8c 
non  pas ,  pet  ^  rau.  M.  • 

C  :;  n^i.'  1  M  A  K.  Cpruh.i  fc  trouve  A.w,  l.i  fîgni- 
£cation  d'une  lorte  de  valc.  Et  comme  le  ta^k€~ 
nMTtSt  un  pot  a  eau  t>lus  grand  que  ks  aigtifeiei 
èaammnet^  j'ai  quelque  opinion  que  ro^nemar 
VfenrdefMirM  major,  comme  Ja<jHtmar,  nom  de 
Jacques  d'Artevillt.-,  Je-  /.,,  r/Ao  n^.n'.^r ,  Er,i- 

!l,f"i.;r ,  de  i/ratu.i  7/j.ir  /  ,  loit  que  ce  krMHH  loic 
e  iiicivc  JoiH  itous  avons  fait  brancl}ey  ou  qu'il 
vienne  de  l'AUeuuui  ^«mr  *  c'eft-àrdiie» /wy^mr. 
Le  Ducbat. 

C  O  Q.U  E  R  E  L  L  E  S  :  Bourfes  de  lalkacange , 
dit  autrement  par  les  L'otaniftcs,y«/4n«w,  &  vejt- 
<.:>>.'  ainlî  appellcet  de  lent  lohnbhlKe  à  des 
coques.  M. 

'  Co^v  SIL>  L  L  E  s.  On  appelle  cotjuereUtt  à  Rc- 
miremout»  cemines  femmes  dont  la  fondHoa  eft 
de  {[aider  les  Dames  Chanoîneflcs,  depuis  l'Exti^ 

nif  C^ncliiin  j>iK]u*a  leur  enterrement.  Mcm.  d'A- 
n^ciot  de  la  Houliaye,  tome  i.  page  9.  Pcut-ctre 
de  (um.urrtUéf ,  diminutif  de  tonefumiU ,  dans  la  û- 
enification  d'une  peii'oiine  qui  eft  de  celles  «jui  Çt 
nmeittent  auprès  de  la  meurance.  Le  Diidkât. 

COQ^UF.T.  C'cfl  iiti  Jinvimicif  de  toc.  Les 
Calcons  &  les  Pioventaux  dilcnt  jaraieto,  poui 
dire  aïK  Ia  toiir:  laquelle  façon  déparier  fc  dit  des 
cocs  qui  rourluivciit  le^  |X)ule$.  Et  nous  appelions 
éttjuairj  les  poules  qui  ie  panardeni  devant  lecoc  : 
&nKtaphoiiquen  eut,  les  femmes  oui  veulent  ctre 
cajolées.  Les  Italiens  appellent  ces  femmes «'©«f^, 
c'ciV.i  ,  chcuetifj.  Et.de  l.i  ,  leur  niot  tSvato- 
ttc ,  poui  un  ciKjurt.  Voyez  mes  Origines  de  la  Laa- 

tue  Italienne  au  mot  itV€Ua,  Lei  mots  de  Ctffwr 
C  de  Ctqnettr  ne  font  pas  andemen  notre 
eue.  Et  fi  l'on  encroitMademoi^ledeSeudery, 
les  Coquetfcs  font  une  invention  i?u  Je  u 
Reine  Catherine  de  Mcdicii.  Voyez  l'on  Hiftoii  c 
de  l.i  Coquctci  ie  ,  a  la  page  7  j  Ç.  du  1.  tome  Je  les 
nouvelles  Convcrtàtions  de  Morale.  Voyez  aullî 
(â-dedus,  au  moc  r«fHr'.  M. 

CoQjr  BT.  Sorte  de  petit  bateau.  Le  Roman 
d'AmadIs  ,  livre  7.  chapitre  6.  B  tmnm  in  et^jurt 

I .  ^  ,:r  {iiixiAmesCr  r^uel^iies  vivret  dedans, ^u'ax- 
rt- .j  f'cl'K.niri  V  .noient  laiffe^.YiC  conchcnum ,  (ait 
i!c  <  I'.'.  /  Nikor  dit,  &  avec  raifon ,  c[\\ç\e ctxpict 
eft  un  petit  voilU-au  de  Met.  L'Hiftoire  de  Charles 
VII.  mal  attiibiUe  à  Alain  Chaitki ,  page 


C  O  Q. 

de  l'édition  de  1 6  1 7-  1^  "'1      ""tre  itmmage  fur 
lefdits  trarnoit  JenqH'en  HaCot/Mttteàe^Mtm  4»>UJt 
mtmmei  de  fltttrt ,  U<fHH  tgimdrm.  Ceft  lôus  l'a», 
née  1457.  L€  DêiebMt. 
COQjJlLLART.  Dr crxMf  coquillart,  dit 

Trippault,au  mot  cixjur,  r!}  uj-j,eUc  à  r.iniun  ptttt 
VaiJjeilU  moindre  qu'une  JMiere  ,  Mtfuri  en  met  jwr 
tubie  t'auf  metitt ,  pem-  pmt  uprèj  le  prendre  pluj  ci- 
tdtemtm,  &  immtdttiÊtm»  Nous  l'appelkuis  pié- 
.Èmemcnc  à  Paris  m  nputitr.  M. 

C  O  QU  I  L  L  e.  De  canchit.  Conchu ,  ctca ,  co- 
(iiii.  CtrichyliDtn ,  cetichyUa,  coejHitU  ,  coquihe. 
d'où  le  compofc  'iccanlitr.  Les  Italiens  de  eai- 
ehyliitm,  ont  fait  de  niènte  coihjiU,  fonchilijt  ,  & 
tmtchij^lia.  M. 

COQUILLON.  Rabelais,liv.  1.  cby^)^ 

Un  tfti^  en  U  irtpune  t' 

£m  ûmmn  une  mpntif  t 

Vue  tey  en  U  eemette  * 

Vne  lni0e  dMfe  4»  ulen,  » 

F vùLk  fi^  eêfmtimi, 

Etliv.  4.  chap.  jS.  P'ouiditei  (è-eflefrit  par  plu^i 
(itHYS [itget  CrantiijHes  Phiiofephes  ,  tnie  i'nhi:;fhie 
de  r.niure  appât  mcri  ri:U:'ic  tu  i'ijljunin:t  ijn'elle 
fembie  svmr  prtni  jermam  Us  loquiHes  de  mer,  imu 
y  venait  variété ,  tant  itfffKtt^  tem  de  <•»* 
/«nv,  tMt  de  traits  &  formes  mm  àmimhles  par 
mt.  Je  veut  ajfetare  tjnen  la  vejfiire  de  tes  Cajhn- 
Lttrei  cixjuilloiis  ni  /ayi  mvim  de  ilii.trfne  c  dé - 
guifemem.  On  A  donne  le  non)  de  cotjutlle  a  une 
certaine  coiffure  de  femmes ,  (ans  doute  de  A  m£ 
fentblaiice  a  une  cetjitiUej&c  je  ne  doute  pofait  qutf 
dans  le  premier  partage ,  où  cB^t:illen  lîgnifïe  DoC' 
teur ,  ce  ne  foit  encore  une  alhiilon  a  ce  rnémc 
mot,  par  rapport  aux  dtftctcns  étVj^es  pyrjuiidaux 
de  b  ,  (.V  Je  r.iiuicii  cli,ipcroi\  doLU>- 

tal.  Les  iftijiniitns  (i.ifirtilutrej  du  dernier  pallâge 
font  tous  les  Moines  en  ccnéral ,  que  RaodaKp 
liv.  A.  chap.  dernier  ,  liv.  ).  chap.  11.  fit  i], 
avoît  déjà  dclîgncs  .l  [ku  pris  (ôos  les  mêmes  ca- 
r.ifléres.  Au  liv.  4.  4^C<.  il  .ivtlir  déj.tdit, que 

de  toui  f  cpas  il  n  cft  que  les  repas  des  1  arfâîcr^ , 
pour  être  bons  &:  frians  >  &  l'on  fait  que  ciici  lui 
ce  (ont  le»  Moines  qui  l'ont  les  Fatiâdcts.  Ici  il  le* 
appelle  ntfmthmt^  tant  à  caufe  de  la  grande  va- 
rkté  qu'il  y  a  entr'eux ,  comme  entre  les  coquil- 
les de  ascr ,  que  principalement  a  caule  de  leur 
cd^kle  ou  cegule ,  duquel  mot  il  a  fait  celui  de 
cotjuillon.  Au  liv.  t.  chap.  $.  de  Rabelais  ,  cufui- 
lon  lîgniHc  proprement  Bachelier  ès  Loix  ;  &:  c* 
Ibbriquet  iiic  donné  ani  Gradués  Légiftes ,  à  caufë 
qu'ils  pondent  la  cuvette,  qnf  étdt  une  efpcce  de 
(touille.  LcDuchat. 

C  O  QJJ 1 N.  Nous  l'avons  tiré  de  coccio  ,  qui 
mendiant  :  d'od  vlcntle  PMH 
verbe,  nuilieteci»  efim  CeiHeem^  un  eeteUnes, 
étoiem  certains  pauvres  marchands  ,  anrremeac 
appelles  ariUiores  i  aai  ,  j>Por  actietcr  quelques 
petkcsdcnrces,  marcnandoici-.t  laiir;ueiiicnr,  ..'v  les 
reveiulox'iit  aufîi  rot ,  puur  ]ieu  de  p.iin  qu'ils  y 
puilcui  faire  :  comme  l'on  voit  dans  FcAus,  iùrics 
mots  arilater  ,  &  leclio.  Les  Glofès  :  CeBie  ■'  /utT«'- 
C-.>o«,-  c'eft'àrdire  >  /rrffîfWMT.  JLa  ipanvreté  Se  U 
fa<;on  de  marchander  de  ces  gens-la  fiii  tdlemeoc 
méprifcc,  que  le  n^ot  de  coccio  patfa  poiu'  pauzn-t 
Se  indigent ,  en  l'ulâgc  de  la  Langue  latine.  Audi- 
bien  appelions-nous  teqmns ,  non  feulement  cewC 

Si  maiidicnt ,  mais  encore  ceux  dont  les  biens  ne 
Sfent  pas  poui  les  eniEetenIr  fidon  leur  qnalfiéb 
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ipeàt  ce  que  les  Gma  mt^ftat  timtwMtlit ,  c'db- 
à-dire ,  celui  qui  avait  la  cliàrge  de  convoquer  Se 

aireniblcr  le  jKupIe  ;  ain/î  appelle  a  com.  ocmtdo  & 
cemiendo  pofiu'.o  :  ôc  qu'avec  le  tems  la  viletc  de  ia 
cli4rge  a  rendu  ce  mot  uti  terme  de  mépris  &  d'in" 
fate»  |.c  Moine  de  Saint  Gai ,  au  Uvte  a.,  de  la  Vie 
de  Clttrleniagne ,  prend  clairement  le  mot  'eteeit  , 
pour  ce  que  nous  difons  ctxjuin  :  ^uiJa/u  cocci» 
derdftis  ,  injuljni  ,  (S  inf.oiiem  ,  Unct  r.inuirn  (j  ft- 

nortil'.hut  iridittuf-  Dan?  les  Cjpitulaiccs  de  Char- 
*y»w>ft ,  !•  chap.  79.  cogtimei  lôuc  COUtnf 
vagabond»  jpi  vivoicnt  de  trompèiies  ,  ccuiime 
KgWt  que  IMM  appelions  Bohemiem  :  Ut  ifli  mmn- 
gmet ,  (i'fegeimef,  efui  fine  omni  Uge  va^éAmdi 
V4dknt  ,  per  ijl.tm  lerram  mn  /hiAninr  z  j^jrt, 
4tc<pt{»$tt  itomiuibm  «gert  :  où  le  doâe  Pithott 
eipBl)jiM  le  mot  m4Hg4Met  par  celui  de^waHr;  yen 
<lfrk  mon  avis  U  le  fiuUe  pitQidxe  mit  ce  due 
nom  diliins  f/nvftwvy  te  «1— ymn.  Le  Gbluice 
de  Papias  :  Mar.go  ,  ftJU^j  fâ  iïMnr 
tnanganus.  C^jatuve. 

Cotj^ti  :  Nicot  :  y1  coquina  ;  ^«4/1  amotor 
&  reâator  coquiux.  iiomo  petax  ,  mendicus. 
*i»  >  fltn  ,  Imgn  »  ItqMpMr.  Ittd*  [mi  coqidn  : 
filh  emm  Ismmij  emtiÊUr  mtndici  fiifem  txw 
^m.  Pierre  Pithou  ,  dam  Ton  Gloflaire  fut  les 
Capitulaires  de  Chademagnc  :  Cotciosts  ,  co- 
fmns ,  I.  70.  Jttm ,  tu  ijii  mttnrtnei  &  caiciatus^ 
ffi fi»  tmi  Uigt  pt^ii^imli  v4dHm,  ferifémuf 
rfm  #•«  fiHmwr  VMéri ,  &  dttmÏÊHU  b»mmhi$ 
4^gtrt ,  «ce.  SmgMtnfis  Mvuamt ,  Uhm  x.  i» 
Crihs  C.inH  A-f.i:'u  :  Rerpoiifumque  accipiens  , 
quod  quiJauî  coctio  dcralus ,  inlullas  ,  infa- 
niciiî  ,  liaca  taïuùin  &  femoralibus  indutus.  Fcje^ 
Spelnian»  aux  mots  mra»  &  for».  Ilpcutveitir  de 
tteth,  cene  manière  :  cocào ,  autut,  n.ci- 
«tf  •  eoqjjvx.  Et  c'eft  d'qù  le  tire  auili  M.  de  Ca- 
ftneuve.  l/bii  11  peut  venir  aii(E  de  cmwiu.  Co- 
Et  c'en  d'elle  die  Pafiidft. 

viii.  41.  M. 

CoQ,uiN.  De  toutes  les  ccympkK^  qu'on 
4aonede  ce  mot,  celle  qui  me  plaît  «veim^, 
&  ad  me  paroît  la  plus  natinelle  »  c'eft  oàfe  qd 

le  cTcrive  de  r«f««/  cuilînier  ,  ou  plutôt  de  ceqiiimt 
cuiilnc.  CotfitinHi  s'eft  dit  originairement  des  plus 
bas  Officiers  de  cuilinc ,  &:  cnluitc  de»  gens  les  plus 
vils  &.  les  plus  méprilablcs.  Le  métier  de  cuifiniet 
étoir  regarde  autrefois  comme  un  des  pbu  jSu 
£n  vieux  Francis  00  tpp^it  ce^nine ,  un  pot  » 
me  marmite ,  à  cofumm».  Le  vrai  coquin ,  dans  la 
lignification  primitive  de  ce  mot ,  cd  celui  qui  Hiii 
la  cuifine  ou  la  marmite  d'autrui  pour  vivre  :  de- 
là ce  tenue  a  été  employé  pour  un  lâche ,  unpol- 
Boo  *  w  Impipe  fffù  £|it  qjielque  ^âlon  bade  ou 

infiotts  te  «ipMvnmgDevx*  <>a  homip/t  de 
séant  a'«  iiiMen»  d  |iayiMm»fBMqp^4ià( 
ceaven  : 

Jt  rtvtit  (ettt  nuis  >  fxe  du  mal  cenfnpit, 
Ckt  i  (Air  «fw  p*»vre  en  m'tn»it  inkumè- 
JUUt  m  fmvai»  feugirirct  fÀcbeMJÇv^fiugCt 
Em  mut  d*  ^lulitt  je  bd  tins  c*  UitMe  : 
Httin-tti  ,  C9^in  ,  vas  pourrir  ioin  a'^ci  ; 
//  Ht  t'uppsniw  f*t  dt  m'^pfrfcfÊtr  Mtijî. 
Coquin  !  Cf.  mt  ék^  d'ftïït  4imgéUfet  cftiMW , 

Ici  tous  fini  t'gaux ,  jt  nt  tt  dois  plus  rien  : 


COR.  ^IJ 

COR  .r«  pied.  M.  de  Saumaife  fcnabic  le  détî* 
ver  de  lerpui ,  comme  <^ui  diroit ,  un  ctrpt  «rnM* 
pr»  MvffUMm  t  verrucu.  Vemic*  ,  d»f»xîftiitt  t 

«ii^M  iKtttft tt 0Ho\  jtfiii  tmiJtm  fivffttitltH  Ht* 

ptMtMKt  «  ^  "rf  vlipaiç  :  qui  tiiberculà 

fuh  pedibuj  hjhet  :  gcmurias  Latini  votaham  :  net 
corpora.  C'cft  a  'jp-'K'^  '^'^  Excrcitaiionï 
fur  Solin.  Je  crois  que  («r,  en  cette  lignification» 
■  été  t'ait  de  cvnm.  *f  Les  AUemans  appellent  un 
cor  au  pie4  hnhner-aur ,  qui  vt  ut  dire  «tV  de  p«H- 
le  i  ou  \,wV«-«jff ,  «jui  veut  dite  ml  de  cmuilUt 
à  caufc  de  la  reUcnqlilaiice  des  cocs  aia  yeox  de 
ces  oifcaux.  M.   .  •.  ' 

Co  R  de  chulfc.  De  cervu.  Un  andas  CffiKfIff 
lUfend  aux  EccUfiaftûiuei  de  chairer  ans  Mnae  tjr 
tUmmt iiiéastckGÙ.  ttJkuhmt. 

CORAIL.  DerarotiMMa  ou  r-r.iHum  ,  i^it  ff- 
Ion  Pline,  airà  tS  «opot  ,  *  tondcndo  :  cT<  c»  àXî 

lLtlp^^a^  ,  'jnorit.iin  l'i  r>:.r:  :?r;de!Kr,  ne  prtciditwr. 

Voici  l'cudioic  de  Pliiie ,  qui  eft  du  chapkre  a.,  du 
Uv.  t0&H  vmimt  l^^UUf€tnfitmMÊt,h4t- 

fHt  »eaf0ittPtlb^  mUtu ,  éini femmimt 
prâàJti.  H*e  il  ttmfa  ,  curaltum  imerprtttinttir. 

D'autres  le  dctiveut  Je  «tif  c ,  pneSLi.  Voyez  Vof- 
Cus  t  dans  Ton  Etymologique  ,  au  mot.  (  aralimm* 

(^lORBAN.  Cemoceft  Ebreu.Chaldéentt 
Syriaque ,  &  il  lignifié  oflfande ,  oblatlon ,  iàcti* 

fice  ;  du  vcibe  2ip  ,  qui  dans  !.i  première  conju- 
gaifon  veut  dire  ,  s'.ipprcchec  ;  is:  dans  b  troihé- 
liîc  ,  faire  appuciiL-r ,  pri-lLiuer,  offrir.  De-làl*E« 
breu  &  Chaidéen  pip  ksrbAn  ,  &  le  Clialdceh 
pinp  ksmirnt  que  les  Syriens  Occidentaux  pro- 
noQCCDt  iiMdiHr,  ofibnde  ,  oblation  ,  facrihce  } 
d'otl  notre  mot  ttrtM ,  que  l'on  trouve  dans  l'E* 
vangile  de  Ssûnt  Marc ,  vu.  1 1 .  k  tC;> ,  î  ,V<  iùf^i, 

S  »■»  î$  lf*S  «Ifa^adik  Ceri'.tn  ,  /'-t  iji  Jci.iim  , 
qutdcitmtfiu  tx  mt  tiU  prodcm.  Ce.  ,]ue  le  l'crC 
^ouhouts  a  ainlî  traduit  zT*"'  ttritm,  e'tfi-À-din$ 
twtie  offrande  que  fe  'fmt  i'DÙM  de  mm^ieiiy  r«w» 
ner.i  <c  votre  profit.  Et  une  autre  verfïon  :  T'eut  et 
que  j'offre  à  Dieu  démon  bien.,  teurnerài  a  votre pro' 
fit.  Au  lieu  qu'il  £illoit  traduire,  fuivant  le  vérita- 
ble fens  du  texte  :  Tout  ce  qui  peumit  tmu  étrt 
mile  de  ma  part  ,  eft  cerian  ,  c'eft-a-dire  ,  tjl 
«fnfÂov  i  Di<ir.  La  Verlîon  Syriaque  dit  pa- 
reil lemem  :  Twf  ce  qui  poMrmt  tmt  être  uti- 
le de  ma  part  ,  j'en  ai  fait  une  offrande,  Dank 
Saint  Matthieu,  xxvii.  6.  Les  PriiKes  des  Prctret 
ayant  pris  les  tiente  pièces  d'argent  que  Judas 
avoit  |eilies  damle'feniple,  dirent  :  NmUcet 
fi  mittét  m  cménum'.  Le  Grec  porte ,  ttfCmtSt. 
C'ellt  le  même  mot  que  corban.  Toute  la  différence 
eft  qu'en  cet  endroit  de  Saint  Matthieu  il  fe  prend 
pour  l^Jicu  où  l'on  mcttoit  les  offrandes ,  comme 
l'explique  la  vcrûon  Syriaque  ;  c'cll  à-dire,  pour 
le  tréibr.  Kwbin ,  en  Arabe ,  (îgnifie  pareillement 
ofiîaode,  làcrifice  >  vidUnoei  &  chex  iesChrétiens, 
te  Sacrifice  de  la  Mefle ,  rEucharUHe  •■,  de  mSmS 
que  koiirhotio  chez  les  Syriens.  racine  de  ce  mot 
cl\  aulIi  la  même ,  favoir  le  verbe  kjiriba,  qui  C-* 
enific  s'approcher,  &  dans  la  ttotfitoe omjugai- 
bm  »  faite  Mftocber»  o6Hr.  *  ' 

ÇOftBEAtr.'HoiQ'd'un  «fe»  tiofr.  On  na 
fauroit  douter ,  CH  me  "(cmble  ,  que  ce  rror  ne 
vicunc  du  Laiia  ctnms.    Mai»  d'où  viciu  le 


j^tS  COK. 

Latin  e0wf  Eft-ce  du  Grec  «^-î  .  quî 
fignïûc  h  même  cKofe  ?  Cela  le  peut.  Ma»  ce 

(jiii  p.iiolt  plus  certain,  c'ed  que  le  Latfn  «r- 
t»*/,  iSc  le  Crée  icpa?  ,  lont  dcrivcs  rt)u>  doux  Jes 
Langues  Ofientalei.  Lc>  Ebrcux  appellent  un  cer- 
trjH  niy  itreh ,  les  Chaldécns  (tl'V  ir^«oai>fh(| 
ks  Syriens  mi^  >  tous  de  la  même  taàat  av, 
qui  veut  <Bi«  eim^autces  cholé» ,  êne  ctnètwott  * 
me  obfcuf  ;  finnificition  qui  convient  lrc5-b:cn  h 
la  noirceur  du  coibeau,  lequel,  y-it  coulcqu;;ac, 
a  été  ainfi  nommé  dans  les  Langues  Orientales  à 
Cauiëdc  fa  noirceur.  Les  Arabes  Vaopé&eùt gtrÀk, 
mot  qui  paroîi  d'abord  allez  di^Senc  dû  mot 
Ebreu ,  Cnaldéen  &  Sytiaque  >  que  nous  avons 
rapporté ,  mais  qui  eft  au  rond  le  même  ;  parce 
que  la  première  confonne  ci  ratiicale  de  ce  n-ot 
dans  l'Ebreu ,  le  Chaldccn  &  le  Syri.ique  ,  d\  un 
firoplc  a$» ,  c'eft-à-dirc ,  une  forte  de  lettre  gut- 
turale à  bquelle  nous  n'avons  point  de  cataâae 
^ui  puide  répondre  ;  au  lieu  q\ie  ia  premfere  cou* 
loiine  de  l'Arahc  c(l  un  çi^V;,  c'efl-.H-ifire, 
un.<jn  prononce  plus  rudement ,  Se  qui  ripor.H  cii 
quelque  Ibrte  à  notre  j/i.  Cela  étant  ainli  expli- 
qué, il  cft  aifc  de  concevoir  commeat  le  Imïsx 
€trvut  aura  été  formé  des  Langues  Orientales , 
puifqu'on  retrouve  dans  ce  mot  les  mêmes  conlbn- 
aes ,  ou  du  motiu  des  coftfonnes  du  même  organe 

2UC  dans  ces  Langues.  I.e  cluiii;cnitiit  du  G  en 
I  ou  K  ,  &  du  B  en  V  ,  eft  tacile  6c  naturel  dans 
toutes  les  Langues.  Il  oe  &«  avoir  aucun  égjtnd 
à  kieiminaifbo  all^  qui  ne  fiût  rien  {pour  l'ediedce 
Le  Latin        eft  ilone  ellèntîetleinenr 

la  nicuie  chofc  que  l'Ebreu  orri' ,  le  Cluildécn  srha 
ou  kib^,  le  Syiiatjuc  airho  ,  fc  rArabe^'c'.ii  ,  avec 
cette  différence ,  que  le  terme  Latin  cNprinic  fiin- 
plement  le  ttrinMt  *  fans  fvnner  dans  i'ciprit  au- 
cune autre  idée }  aa  lieu  que  le  mot  des  Langues 
Orientales  porte  avec  foi  l'idée  de  noirceur  & 
d'ob/curiré  ;  ce  qui  croit  ncs-propre  à  dcfigner  le 
ctrheau.  Les  Grecs,  d.ins  leur  mot  xo^n^,  le  lont 
un  peu  plus  éloignes  que  les  Latins  du  mot  Orien- 
tal ,  ayant  àuafjt  le  S  en  s>  WadueE  >  dans  Con 

6l^0r.  Germa»,  att  moC'A^/e,  tStMieag^  zbi 

6k  de  KcfU  niger.  Ecoutaos  ce  qu  il  dît  ati  mot 

Rabt  i  je  rapporterai  fes  propres  paroles  :  Rabî, 
ctrvut.  ^ifi^ii'Sdxonihiu  rzfh,  rxRRj  yin^Ut  ra- 
ven ,  Btlgis  rave,  ui»  ^ttcd  ex  rapudrate  vivat ,  à 
rauben  nc/m  i  Jtéi  dt  vut  Sépememjiminnt  SpH- 
mmnm&SmiHnutiitmvKwtÉMtkkimuttf 
reafîan.  Et  ingemmm  fmdtm  r*fâ)t  Imfiu  *vit  futit 
tuetur  h/tnc  ttymdtgÎMH.  Otim  ttmtn  eitm  Cel.  E(- 
caido  rxijlirnavi  ,  zxrrti  hodiemam  ex  Zftujtiori 
^umdéim  rabfogcl ,  vtl  Jimtli  amjioJUi,  »f^ii(«p»ntm 
,  &  fnfnt  itvem  c^àtivens  Mffetetnem  figtiif- 
€4in^k  nbe  m^miov  Nteditmde  Ltuinif  t^peiûiri 
'vidtmr  eorvWt  Smàt  korp  ,  ^uam  ^uid  cM/rtur 

appetat,  ifusd  Li^p<j  vcteri  Bniarmica  dicitutcoKÎ^ 
ttftHÀ  BtvhomtMm  in  Lex.Ant.  Brii.  Grali  «c|i«^, 
tiudtemm  juiicic  t  ejl  k  ttfic  tiger.  Si  tjwrt  tamen 
,lue  tmmm  ^  vtl  i  Mtt  mifHrttli  fiflu ,  vel  t/oifKMm 
€tjgiuum iii.Ungium  t^^pum  ^i^Hitrem  fter  vmtit 
'Uterantm  mutMiones  referend*  effe  cenfeat ,  per  me 
Ucehit.  Je  crois  que  le  mot  Alleman  rshe ,  TAnglo- 
Saxon  r<«/w  ou  r<i,'>n  ,  l'Aiiglois  l'.tvfn ,  le  Fla- 
maii  ra-vf ,  ne  vieiuient  ni  du  verbe  rauke»  enle- 
ver* ni  de  rabe  cadavte  i  niajs  qu'ils  font  dérivés, 
,de  inCme  que  le  Latin  ronw,  &  le  Grec  m'^, 
;dc^  Langues  Orientales ,  par  le  retnnchenienr  de 
,1a  première  radicale,  qui  cft  une  lettre  fomrral? 
diflidk  à  f  tonotKct ,  que  les  Latins  ont  ciuiigçe 
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en  C ,  &  les  Gf  ecs  en  K.  Il  eft  remarquèle  qt» 
ks  Suédois  ne  l'ont  pas  omife  ,  &  l'ont  changée, 
comme  les  Grecs  ,  en  K  -,  &  qu'ils  ont  de  plus 
changé  le  B  en  P ,  qui  eft  une  Imre  de  mcinc  or- 
gane, ainlî  que  F ,  que  les  Anglo-Saxons  unt  em- 
ployée. Quant  au  Grec  ùfa^ ,  (\  l'on  veut  abfohlr 
nknc  quil  vienne  de  ntfU  tiigtr,je  ne  m'y  oppo* 
ièrin  pas  (  mais  je  poamd  aufli  Ûre  venir  ^de* 
nienrr  ;  ,  c^es  L.in4;utrs  Oncnraîcs.  Il  eft  aifc- niaiti- 
fciiar.t  d  dppercevoir  la  convenance  d'un  it  grand 
uombtc  de  Langues  dans  le  mot  qui  £ut  le  fojct 
de  cet  article.  Au  livre  UL  des  Rois ,  xvtu  4.  k 
Sekneur  dit  an  Prophète  £lk  :  J'mtmmmMditm* 
ftrétAMX  de  vous  tifurrir  en  ce  lien.  Et  au  verf.  6. 
du  même  chapitre  on  lit  :  Let  certettix  lut  upptr* 
toi  cm  le  matin  du  patn  CT  'ie  ht  (h  Air  ,  &  le  foir  en' 
core  da  pain  de  U  chmr.  Le  texte  Ebreu  j  dans 
ces  deux  endroics-là  porte  &ir9mAm,  qui  eft 
k  (duiierde  oreh,  dont  nous  avons  parlé  d* 
devant,  &  qui  Hgnifie  toujours  cerhean  ,  quand  11 
cfl  n-.is  abfoliiinent  &:  (ans  addition  ciui  le  dcrct- 
ninie  a.  un  autre  ici»  ;  a  moins  que  ce  ne  luit  un 
nom  propre,  comme,  Jug.  vu.  ty.  If.  x.  i6.  Pt 
ikxxv.  1 1.  Les  Septante,  la  Paraphrafe  ChaldaiH 
que,  la  verdon  Syriaque,  la  Vulgate,  les  verftodS 
Occidentales ,  Jokphe ,  Saint  Jérôme,  la  plQpart 
des  Interprètes  Ebreiix ,  &  tous  les  Doâeuts  de  l'E- 
glile,  ont  cincndii  de  mcme  des  tcrhe.iHX  dam  les 
deux  endroits  que  nous  avons  cités.  Mais  certains 
dplhs  bizarres ,  à  qui  la  merveille  dn  Piopliéte 
noocri  pat  des  {tréttmxn'ipas  appatemmeotwtééa 
ont  vodlii,  fins  aucune  ratfon  que  leitr  hiaSSe, 
expliquer  d'une  autre  manière  le  terme  Ebreu 
Ci^iv  creiiw.  Les  Uns  ont  entendu  par-la  des 
Marchands  ,  parce  qu'en  effet  la  racine  d'où  il 
vient,  fignitie,  entr'autres  choies ,  négocier.  Mais 
dans  le  défert ,  ait  demcuroii  alors  Elie  ,  il  n'y 
avoir  alTurémeni  point  de  Marchajids.  Les  déferts 
ne  font  pas  propre)  à  ceux  qui  négocient  ;  il  leur 
fout,  au  contraire  ,  des  lieux  trcs-fréquentét.  D'au- 
tres entendent  des  Arabes,  fous  prétexte  que  les 
radicales  qtri  «ompoléntk  mot  D>31P  arebitn  font 
ks  mêmes  que  celks  qui  comprent  k  nom  des 
AnAesy  &  que  le  défirt  oA  étoît  Elk  n'étoit  pas 
éloigne  de  l'Arabie.  Il  eft  vrai  que  dajis  ce  delert 
on  aurotc  peut-être  trouvé  plus  ai!eracnr  des  Ara- 
bes que  des  Marchands.  Mais  il  iaut  oblerver  que 
les  Arabes  s'appellent  en  Ebreu  Arabiitn  »  ce  qqi 
eft  bkn  ^(Rrentde  «ir^'m  ,  qui  eft  conftmament 
en  cette  Langue  k  nom  des  tm^uttut ,  &  qui  lê 
lit  invariablement  dans  les  endroits  de  l'Ecriture 
dont  il  s'ar^ir  ;  comme  aufîî  dans  piuficurs  autres. 
Et  qu'on  n'iniîilc  pas  iur  ce  que  les  lettres  radica- 
les de  ces  deux  mots  ftncks  mêmes.  L'ideatiBida» 
ladicaks  dans  deux  mots«peiK  bien  prouvetqi^ib 
ont  ia  mftne  origine ,  inus  non  pas  qu'ils  ont  h 
même  fir^nifîcation.  Il  y  a  ,  non-fculemetit  dans 
les  Langues  Orientales ,  mais  oncotc  dons  toutes 
les  autres,  plulîeurs  termes  ^ui  ayant  les  mêmes 
lettres  radicales,  ont  néanmoins  des  lîgnificarioas 
bien  di^érenrcs.  Il  fofiît ,  pour  cela ,  que  les  voyei» 
les  foient  différentes;  foit  qu'on  ks  prononce  un» 
les  écrire  ,  comme  il  fe  pratique  d'ordinaire  dans 
les  Lai-«;ues  Orientales  ;  (oit  qu'on  les  écrive  conA 
tamment ,  Idon  l'ui^e  des  autres  Langues.  D'au- 
tres ,  par  a<3-i9  arMm ,  om  cntoioa daeeu» 
d'une  certaine  &mOk  qui  ancaii  ai  ce  nom,  IniH 
très  ont  entaidu  des  citoyens  d'nne  ville  nommfe 
OA  c.  Mais  la  fam!lle  des  0>'c.*'.'>: ,  5;  1 1  Ville  no.ai- 
rocc  Orbo ,  font  également  icnaginaircs  &:  chimé- 
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àxpM»  Le  Talmud ,  au  Traité  CMS**  ckao.  t. 
rapporte  trois  fentimeiu  fiir  le  moc  en  meuioii. 
Le  premier  t'explique  des  ttrkemuet^êk  levi* 

riufilc  fcns.  Ix-  k-xond  l'explique  de  deux  hom- 
nies  qui  s'appclloient  OiT^  j  de  mcnie  qu'on  trouve 
au  livre  des  ]u^,  yn.  xj,  un  Prince  des  Madia- 
idies  qui  portoit  ce  tsam.  Maiice*  detuc  hommei 
Ibni  im^inés  à  plaifîr.  Le  troifiénae  l'explique  de 
ccTCatns  nommes  appelles  Je  i.i  forte  a  caulc  du 
rocher  0>fh  ,  pics-  daciucl  ceux  de  b  Tribu  d'H- 
phraim  tueteiu  (-hrb  ,  Vundcs  C.\Mi]>  Jcs  M.>.Ji.mi- 
tes.  Mais  dMii  ce  caS'la*  comme  la  Gemarc  ôc  U 
Cblè  marginale  enawettidêilt,  0  auroit  fallu  écrire 
B^a^V  ireiitm,  parce  que  le  nom  du  rocher  &  du 
chef  des  Madiaiùtes  eft  anii"  èrrh,  &  non  pas  aUTP 
wrchtm  ,  to:7  ;i.e  il  y  a  daiis  le  texte.  Les  Rabbins, 
dans  le  Mrefihit-Rabiia ,  ne  font  pas  non  plus  d'ac- 
oocd  dit  ce  mot.  Rabbi  ]uda  l'ciuend  d'utie  ville 
hominée  Orb« ,  &  fiiuée  fur  les  confins  de  fietb- 
Schoan  ;  &  te  Commeniateur  Hur  cet  endroit  eft 

du  rr.L-Tie  fcntiintiit.  M.iis  il  cilt  fallu  prouver 
l'cxiikutc  Je  cette  Ville,  c:  eft  pourquoi  Kabbi 
Nchemias  rcposui  iulTItùt,  qu'on  doit  entendre  à 
la  lettre  des  cmitMtx  ,  Si  c'eft  auflt  le  l'enrimcnt 
de  Kin-.hhi ,  de  RabU  livi ,  d'Abarbonel ,  de  Ben 
Melec,  d'Abendana ,  &:c.  Lightfoot ,  dans  fa  Cho- 
régraphie, qu'il  a  mile  à  la  tête  de  Saint  Marc  , 
chap.  VII.  j.  7-  tjic  mentioii  de  cette  ville  imagi- 
naire. On  a  voulu  ,  depuis  peu,  dans  un  petit  Ecrit 
François ,  remettre  en  vogue  cette  vieille  imagi- 
mtton. MaisBocbart, HienM.p.  i i.liv.'ii.di.  tf. 
l'a  dcja  rcfinée  {ôltdenei»  auin  toutes  la 

autres  opinions  qui  iônc  conctaifes  aa  vtai  lèna  àa 
mot  dont  il  s'agit.  * 

CORBEILLE.  De  cor(/rAi4 ,  dimiiwtif  de 
(oriij.  De  fcrkicuU ,  on  a  aulll  fait  ccrbiculo  cvrbi- 
^ulettis ,  d'oii  notre  mot  François  terhillon.  M. 

C  O  R  B  E  T  T  ES.  Ou  appelle  ainfi  lur  la  côte 
de  Normandie  ces  petits  Ecumeurs  Ollendois,  qui 
donnent  la  chalfc  aux  pct  heurs.  Peut-être  de  ior- 
trif«»  4)ui  te  uouvc  dans  les  Auteurs  Latins,  pour 
fignilier  ttn  oettain  vailIèaH  de  mer.  i  eftus  :  Cou- 
bit^  éêelmtmr  lUMi  mrm*.  AulugpUe,  z.  tf. 
Nmum  Mtmm  ipua  nrnimJH  nme  ftmimmi , 
pc!htio^:cs  hi  funt  :  géiulx,  etmt*,tce.  Fkflie , 
dans  là  Callîue,  iv.  i. 

tihi 

Camejfe  pefntit,  M. 

C  O  RB I L  L  A  RT.  On  appelle  «infi  le  co- 
che par  eaiu  de  Corbeil  à  F!arit  :  duquel  lîeu  de 

Cerheit ,  il  a  été  appelle  Cul'il'ji  t  :  comtr.c  le  .l/c- 
Innois  ,  de  Altlun  ^  le  Momrtims ,  de  Mantream- 
Faut-Tenne.  On  appcUoit  il  n'y  a  pas  Iong-tems/<i 
Aimt ,  le  coche  par  eau  de  Joi^y  à  Paris  i  d'un 
nommé  Mire,  qui  le  premier  a  mené  ce  bateau. 
M. 

C  O  R  B  1  L  L  O  N.  Voyez  ti-delTus  corl'a'!- 
U.  M. 

CORDE.  Ce  mot ,  dans  la  première  figpiJi- 
cadon ,  a  cti  dit  d'une  corde  d'inftrument  de  Mu- 
fique  :  du  Latin  chordu  ,  fait  du  Grec  yo^iij  qui 
a  ugnific  ori<;in.iircrment  inttflin  ,  Se  enfuite,  ««# 
ctrde  tCinftmmfi::  de  .Mufi^ue  ,  à  tau!e  que  t  es  lot- 
tes de  cordes  font  faites  d'intclliiis  d'animaux.  Le 
.mot  de  (wdt  a  pade  depuis ,  par  métaphore  ,  .i 
une  («rit^  dite  en  ipatin  ftaài  :  duquel  mot  c^rde^ 
«n  ft  hk  enluke  le  moc  anJui  t  comme  quand 
on  die»  €màmJitdÊé^«Êit  j  ttfdmd»  wumdmt  &c. 
M, 
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tioKOi.  L'ctymologie  que  M.  Ménagfcdonntt 
de  00  moc  pan^t  indubitable.  On  a  renfermé  plu^ 
fieoTS  mon  dMvés  de  em4i  dans  cet  ancien  qua- 
train : 

i^MMi  mm  Ctntier  tmrém  temt  MeèlrJtr  fd 
emlt  I 

Penr  f.t  corde  accorder  ^  troii  cordnns  y  Accordet 
Métis  Ji  I'hh  des  cordent  de  U  cvrdt  dffttnk  » 
Z#  mém  dtJanUmt  fait  thfitrJer  U  eanU. 

On  appelle  irrde  de  hn-ik  ,  mu-  certaine  mciuredtf 
bois  a  brûler ,  parce  qu'elle  le  railbit  autrefois  avec 
une  corde.  Le  mot  de  corde  eft  le  mot  udté  parmi 
les  Maichands  de  bois.  A  Paris  on  Je  lert  du  mot 
de  vmr,  qui  ne  contient  qu'une  Jtmi-nrde.  Le 
bois  de  t  el>  proprement  le  bots  neuf,  parco 
qu'il  vient  par  bateau  ,  &  que  les  Marchands  U 
mcfurent  par  icràes.  * 

CORDELIER.  Der«n^:paiçeqiwcaR»> 
li^eax  (ont  ceints  d'une  coide  :  d'oâ  ▼ient  que 
Buchannn  les  .ippelle  'ifi  >fri.  M. 

CD  R  D  £  L  1  W  R  E.  Toru'.c  de  Clazon  ,  qui  dc- 
figtie  ce  coidon  qui  ci'.:cutc  l'ccu  des  Armoiries 
des  Dames  veuves.  On  en  attribue  l'invention  à 
Anne  de  Breragnc  ,  loiiqu'elle  eut  perdu  ie  Roi 
Charles  VIIL  (on  picmier  mari.  Et  comme  ,  bien 

2u'un  peu  boitcuie,  elle  avoit,  dit-on  ,  la  taille 
ne,  &  qu'au  bas  de  ce  cordon  la  deviic  croît, 
j'ai  U  itrpt  délie'  i  quelques-uns  prétendent  que 
cette  devife  hifok  alluiîon  au  corps  n.ince  te  ié- 
tiède  laReineenqueftton.  Mais  quelle  appaiencs 
ya'M),  que  ,  dans  les  premiers  momens  de  IIhi 
veuvage  ,  une  Princcllê  Tape  ron.n  e  celle  ci,  air 
voulu  déclarer  hautement  qu  die  le  piquoic  d'a- 
voir la  caille  fine  ,  elle  qui  d'.i:lleur$  étoit  boiteu* 
fc ,  ainiï  qu'on  l  a  dit  i  je  fuis  perluadc  que  la  de* 
vite  dont  il  s'^it  vouloic  dire  iitnplement  par  «ne 
équivoque  à  la  mode  «1  ce  rems-la ,  qu'Anne  de 
Bretagne  ,  au  moyen  de  fon  veuvage  ,  avoit  le 
corj^s  délié  du  lien  coujugal.  Le  Du.  h.ii. 

CORDIER.  SjjwiiissAci^  ;  jH/aum  terter. 
'Voyei  (orde.  M. 

CORDONNIER.  Voinire  dilbic  plaUâm' 
ment  que  les  Cordonniers  avoienc  été  ainn  <7pel- 

lés  quali  i  crdonttiurs  ,  parée  qu'il;  donnotent  deS 
cors  aux  pieds.  Voyez,  la  lettre  a  M.  Co(iar,page 
19  ç.  des  Entretiens  de  M.  Vdirurc  &  de  M.  G>^ 
tar.  Mais  pour  parler  icrieulement  de  l'étymo!»* 
gic  de  ce  mot  i  Cordannier  a  été  dît  ,  par  COCtUp' 
tion  ,  pour  Ctràuuumier.  C'eft  comme  on  pronon* 
çoit ,  &  Cixnme  cm  écrivoit  anciennement.  Phi- 
lippe de  Commincs, livre  vm.  chap.  parlant ds 
Slorzc  :  U  eftoit  fils  d'un  Cordmiét/mitr ,  d'une  prtrtt 
ville  appellte  Coiignotes.  Et  Cardountmier  a  été  falç 
de  twimuHt  ibrte  de  cuit  i  aînfi  dit  dr  Cmrdam  , 
^oÂll  noua  eft  venu.  ThéodaKé.  .Êviqee  ^'Oe>; 
léans ,  livre  i.  de  fcs  Vers,  page  t  )8.  .  ,  . 

nu  diHM  de  ftomine ,  Cmlmkdt  fegti  : 
Hic,  nivcAj  i  4lter,  pramAhimit  héntft 

Hauieferre ,  livre  i.  de  Tes  Aquitaniques ,  chapitre 
deniiec  :  Hsc  infuU  (  Antros  )  fiuibhu  km^a  & 
«hmti.  Efmt  rtliquias  &  tenue  vrjiigitim  et  hci  Jk* 
perejje  opinio  ejt ,  ni':  Cordu.iiui  Turru  ,  feu  Pharus  ; 
citi  mmen  *  CorduhenJibHS  fen  5*rr4cems  ,  <iH»d  hit 
an  endis  apf^k*  fiuTÎt»  Somumu  Cordubenfes  > 
feu  Coiduanos  ,  voemm  éutom  tua»  ^mà  Ow» 
dnba  «wMR  Ref^i*  effet.  Et  htiU  Oritricmt  Kitmtit 
rùii  une  !oic  lotjlares  Cotduanos  dixit  caUeos  ceti' 
fuies  e  peUi^ut  }w«  Cmiulf»  4dv*hebMt$fr  in  GmI' 


I 


4i8  COR. 

/f>w.  reruMtdi  CùtAmM.  Tè^t  Inel  Ori^nec 

Italiennes,  tu  mot  ctt^dtMtt.  Nous  ,ivi>iis  Jit  de 
nuiiii;  "'■'"'f""' »  àtMairac.  Voyet  ci  dcl!cu<i,a« 
tiioc  w.i'f'/'""-  î  f-'o''i^i'f"'/jr/«j  (e  troiis'C  ,  pour 
Cordmnttr  ,  dam  uii  Acte  de  i'Egiiie  de  Notre- 
Dame  de  PuU  de  I  )  1 6.  produit  ci-dclTus  au  moc 
CbivtùtT.  f  Giarles  de  fiovclks  s'«ft  tant  falea  ap- 
perçu  que  Cordouanner  tvdr  écé  6ic  du  mot  Cw>- 
Le  Bon  ait  que  !cs  Cordonniers  ont  ccc  iinû 
appelles ,  parce  qu'ils  fufotent  des  fouiiers  de  cor- 
de ;  qui  cil  une  ctvmologie  ridicnlc.  M. 

COKDOUAN.  VoTCi  Ctràmmur.  M. 

CO  RI  A  N  D  R  E.  De  ttriéùtJnmy  (àk  ie 

«c-i'i-'    r     fjîl  (te  «ofia?roF>  fAÎrc!;-  .-■^•m.  Voycz 

liixl J.11S  ,1  itapcl ,  fur  Thcuphraiiv.  Au  l;cu  de  ^c- 
fiatt^ot  >  on  a  dit  auin  K^>.,aiftiey.  Simon  Serhi  : 
HO-MiSpn  rIpi  KofUifftt.  Le  Scholtafte  d'Adfto- 
phaoe  fiic  les  Chevalien:  ««fÎMrm»  tlfd^  lUUru» 

«jwCmXliM^ef-  M. 
CO  R I D  O  R.  De  ITtdien  tmUtre ,  ou  de  l'Ef- 

p2r;nûl  ccnedcr,  qui  viennent  tîc  currrre  ■  à  caufc 
que  ion  court,  c'cft-ar-dire  ,  que  l'un  va  par  le 
torridor  au  tour  de  I*  mziibn.  Les  Ebreux  pour  la 
ùAat  laifÔDcntiffeUé  les  coridors  own  nin- 
Iteydii  verbe Wti  nW,  qui  fisnifîecmfr'.Sanc- 
ttt  Pl^l^unus  ,  dan<  fou  Trcfur  de  I.»  Langue  Sain- 
te :  ttn  nthtit ,  c  u  R.  R  t  R  i ,  J^j<ii  Thar^iim.  inde 
mJificium  e^kc'd pr  in  domihus  altn  ad  uirrttittum  de 
WIM  iUnu  éid  édttr*m  >  vocutmr  ff>m  ;  &  ctmmum- 
arfimt  itnMêmi  vtUgi  coii.ii.edcw.  ,GALKitit. 

JLe  fieur  Guiltet  a  remarqué  que  condor^  terme 
e  guerre ,  vieillilToit ,  &  qu'on  di(bit  aujourd'hui 
plus  commancmcnt  cliemm  comert.  J  ATouloufc 
on  appelle  caMrredoH  ,  l'allée  parfiû  on  entre  dans 
Une  niiili)n.  M. 

CORLIEU  .  ou  CORLIS.  OUêm  La 
InKens  l'appellent  canli ,  8c  les  Arabes  tnU.  Tène 
m  voct  huims  trfir ,  Jit  M.  Boch.irt.  Bcloii  Jit  l.i  mt- 
ine  choie.  'Voici  le»  tenues  :  Le  Caria  rjl  BjfcdH 
JIm^  grunài  ctrftilenct  tmmt  uni  aigrette.  //  4 
^mffrijtnnam  fntn^t  Me  fin  ai:  w  mvêUm  ii 
frmnter  cor  lien.  Lrs  MiLÔitit ,  ftjfiHtftmumcê 
nem  Aet  Fraitfth ,  l'appellent  caroli.  C'eft  .m  ch.ip. 
1 1.  du  livre  4.  tic  la  nature  des  Oifeaux.  Trippault 
le  dcriv  ■  ,  ce  que  je  n'entends  pas.  Il 
•joute  ,  que  les  Grecs  mtxlemes  l'appellent  fx^ixe,!- 
furl  -,  t  !o'n^i:uàirif  "ap.,  id  ejf  ,  roflri.  M. 

CORME»  Ftrtr  rx  como/cÂm»  j  ««coibii» 
iè"  coma  hn/ittm  faniii-t  frnt ,  dit  M.  Bochait.  Je 
Crois  qu'il  vient  de  Jerh'* ,  qui  eft  le  mot  Latin  qui 
lîgniite  cirme.  Strba ,  ftrbtna  yfgrhna ,  sorme,  cor- 
me. En  Languedoc  >  on  prononce  encore  ftri*. 
L'S  a  été  changée  en  C  >  comme  en  ktrtt4m  ,  de 
tmfilhmi  &  en  fanait,  ic  cingtiU.  M. 

CORMER  Y.  Abbiye  en  Tourahe.  Ce  que 
éll  le  Préfident  Fauchet  au  chapitre  du  livre  vu. 
de  lès  Antiquités  Françniles  ,  que  cetttc  Abbaye 
fut  ainfî  nommée  pat  un  Moine  de  ce  Monallete» 
à  caufe  qu  il  avoit  le  Ccrur  marri  de  la  maimife 
vie  de  fis  coa&éres ,  eft  une  Êd>le.  H  parnîi  pat 
letkredela  fondation  decene  Abbaye,  toiidée 
par  Alcuîn ,  que  le  lieu  oii  cette  Abbaye  t'u:  bâtie  , 
rappel!  ait  CcnnrrLuum  long-tcms  avant  cette  fon- 
dation. M. 

CORMORAN.  De  <«n>iv««Mf:bNW.  Voyez  Sca- 
Itger ,  fîir  FHifloire  des  AiAMam  d'Ariftote,  page 
894.  Les  ancim-î  Ganlo'ç  difoienr  ^  iTrr ,  pour  le 
llannmuri.  Buclianaii,  liv.  u  de  fou  Hiiloire  d'E- 
colFc  :  MnMHUs  (j-'idfm  a  more.  Jd  vetere  Gallontm 
littfftà  taaxc  ^ttifitétt ,  &.C  MoajMt/c  ùaUitwtt- 


COR. 

rUmt  ni«Mlm  i  &  UoAcMAutTSA  tnaffe  mottmirft 

Jtgmfient  :  fmdm^udtn  h*c  peflrema  duo  tKmina  Ci- 
rtfiui  t  imm  fwt  ^dvMtiem  vttit  exccirrc,  p<rnr  m- 
f  :  1  \i<~  if  MU.  Nei  Arrmorui ,  Aut  Artntmi ,  mf- 
m  j^cncrii  n*£mrt  fM^km.  Nam  ar ,  t/ti  aic>  vrmr 
tftpr^pofitie  Ungtt  Catic*  ,  tfiud  ad,  Vtl  fiipet» 
i*((tMr  jfN^  insu  ad  maie ,  ««t  fiipèr  mare  ;  W 
t^i  itiarininttfM.  Mtnitii&RVsA  wn»  «  more ,  hoc 

f/?inâre.  déclinât ,  uilimâ  fyU»bi  prûdtii}Jt ,  in  M9- 
ren*  pamcipii  Gnfi ,  Sec.  "Voyct  Armoriée  y  & 
M»rut.  M. 

CORNALINE.  Sorte  de  Piette piSdeiire. 
t3r  mt ,  dkM.  d'Ababide  (a  Rocfae-PbËiy .  4im- 

ftau.  Et  j'oferois  croire  <]Ke  cette  efptce  de  pierre  ; 
^ue  j'ejUme  ejire  tme  fttte d'ajf4the  ;  cnume  les  Sttr- 
doines  axjji ,  qMi  ne  dijfmm  qut  de  cvnlmt  pltu  M- 
ve ,  &  par  ctnjtipimt  de  dureté  i  a  ftn  mm  de  co^ 
lialine  du  mm  de  coral  :  dueinel  elle  pm*lm  rtarfcar, 
fÉwnd  eUtefienfa  ptrfeihcn  ;  &  fu'au  lieu  de  co- 
nline  ,  tu  a  dit  cornaline,  mntam  une  Npnur  adru- 
nr  eu  remplir  le  mat  cî"  !•*  pnrroncurion.  Je  ;  oxi 
fupplie  auffi  de  me  mauder  vetre  epinton  Jur  ente 

itfmaiogki,  Oeft  djns  une  de  fes  Lettres  Françoi- 
v%t  impriioée  dans  le  Recueil  des  Lettres  FnuH 
«oife»  écifces  à  Jofcph  Scaliger,  Et  ce  M.  d'Abam 
de  h  Rnche-Polay ,  c'cft  ce  M.  de  la  Roche  Pt>- 
fay ,  dilciplc  de  Joicph  Scaligci,  qui  a  été  Evêque 
de  l'oitiers.  Cette  ctymologie,  au  rcfte ,  me  pUlc 
extrêmement.  Agticola  dérivok  ctmUhu  de  ear- 
neolai  V'^  fimilttpt  ami.  Yofez  lliÂeit 
Edenne,  dans  ba  DidUonradte  Fiançoii,  an  owc 
cornaline.  M. 

CORN  ARD.   Je  ne  puis  ni'imaginCr  pour 
quelle  ration  on  appelle  Camards ,  ceux  dont  les 
iéiuuies  ont  lailTé  prendre  à  quelque  autre  les  &r 
vem  qui  ne  font  lédrimement  dibes  tju'aux  VMr 
ris.  Otdetfc  VîuU  UWe  8.  de  ton  Hiftoire  Ecclé- 
fî.iflique ,  écrit  bien  qu'à  Ii  Cour  de  Guillaume  le 
RouK  ,  Roi  d'Anpjctcrrc ,  un  certain  Rahert  fat 
(urnommé  Cornai  d  :  mais  ce  tut  parce  qu'il  portoic 
au  bout  des  Ibuliers  certaines  pointes  en  fonne  de 
eomes,  que  cet  Auteur  appelle  pij^atii  êc  eemJm 
fcerpionii.  Dans  les  lâintes  Ecritures  les  cornes 
lignifient,  tantôt  \ipref péri  1  e' ,  tantôt  la/ènc,  tan- 
tôt h  jHperbe.  Et  parmi  les  Romains,  coi-.nic  l'on 
peut  voir  dans  Maniai ,  la  raillerie  des  cornes  s'a- 
drefToii  aux  ivrognes  ;  &  cela»  parce  que  liacchut 
eft  reptéienté  cornu,  he»  corne*  étoknt  autrefois 
le*  marques  de  la  Rofanté  ;  cétnofn  cette  Afcarte, 
Reine  des  Phccniciens,  qui  portoit  pour  din^cn^c 
uiie  tète  de  cet£  avec  l'es  cornes,  comme  écrit  Eu- 
ftbe,  livre  i.chap.  7.  De  Praparativne  Evan^cU- 
CM}6c  témoin  encore  Alexandre  le  Ctand  »  (|uipah 
rah  quelquefois  fit  téte  de  deux  cofne* ,  eomnte 
remarque  F.pbippus  chez  Atbrnc- ,  livre  1  i.  de  fe 
Deipnofopliiftes.  Il  s'efl  auffi  vuJl  grands  perlon- 
nages  ,  qui  ,  pour  le  fignaler  au  con-.bat ,  plan- 
toient  des  cornes  fur  leurs  habitionens  de  tête  : 
cooime  Pynbiu,  Roi  des  Epirotes  ;  qui ,  au  rap^ 
port  de  Pnitanjuè,  en  là  Vie,  porroit  des  cornes 
de  bouc  pour  dirter.  Et  ce  Reginald  ,  ou  Ray- 
naud ,  Comte  de  Boulogne ,  qui ,  en  la  Bataille  du 
Pont  de  Bovines ,  oû  il  combattoit  pour  l'Empe- 
ieur  Otbon  contre  Philippe  Augufte  ,  avoir  aufll 

Gr  dititer  deux  ffmàtt  conta  finies  de  c6te  de 
ioe.  VoidccnuDe  le  décrit  GulUaame  le  fite- 
lon»  Uvrezi.  dblâ  FfdHpidde  i 

 Geviir.j  e  [uklimi  vertice  fulgttts 

CemuA  cornu  a^it  ffuptrafepu  edmtit  m  mraft 
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BréUichU  bjtlend  Britici  (élit  iutoU  Pmtiî 
Ut ,  tfui  magrmt  erM  ,  ttugn*  JkptrâdJiitM 

M*l«vm  féUfret  fhmtajîk*  pemfitt  tttderi. 

ï!acoikii  eftaifidejngecquelcsconies  n'ctoienc 
pat  andamcment  d»  marques  de  cociuge }  autre- 
ment CCS  granc?5  Pet  Tonnages  n'eulfenc  eu  garde 
d'ett  paret  leurs  tcces.  Ccpeiviiaui  je  trouve  qu'il  y 
a  bien  prc4  de  cinq  cens  ans  que  dan»  Conlîanti- 
nople  les  cornes  ixàeox.  déjà  éet  marques  de  l'im^ 
pudidcé  des  iénimcs ,  &  de  U  honte  de  leurs  ma- 
ris :  car  l'Hiftorten  Nicctas,  livre  i.  de  l'Hmp'rc 
d'Andronic  Comnénc,  dit  que  cet  Empereur,  Jcs 
qu'il  svoic  pris  un  beau  cert  ,i  \x  tli.ille ,  en  faiioit 
attacher  les  coincsaux  portiques  de  la  halle,  m  oins 
foot  mouner  la  grandeur  des  bctes  qu'il  prcnoit , 
que  pfMrniie preave de k  débauche  de  h  Ville  , 
&de  nmpudictté  des  (èmires  qu'il  avoîc  corrom- 
pues :  Con'uj  1  ervorum  c^itos  vtnnjus  er,i[  ,  ittfififitt, 
rm  aU^md  htétmU ,  m  fmuibitt jon  fujfetult- 
hlt  ,  fir  Anim  êfientMnd*  magnitudinit  ftnmm 
fluu  etfigit  i  (RM»  rrvmi  àwtmt  »  &  tucvHm  , 
<fa*s  ifft  carrumpeiétt ,  Ufeivimm  mtmwt.  Il  y  a 
beaucoup  d'apparence  que  les  François  ,  qui  re- 
vinrent tie  Conftantinople  aprc-s  qu'ils  cii  curent 
conquis  rîimpite ,  en  apportèrent  cette  railictie  de 
rmrmj&L  de  comtrd  :  car  avant  ce  tcms-la  cUe  ctoit 
iDOonmie  ca  Fiance  -,  comme  on  peut  juger  par 
les  cornes  que  ponde  RçgiiiaU ,  Comte  &  BotH 
logne ,  qui  yWok  du  leiiH  ie  h  priiê  de  Conftan- 
tinôple.  De  la  France,  cette  raillerie  fc  r'j  n 
dit  dans  les  Provinces  voilmes  ;  car  enviro»  1  an 
M.  ccc.  au  rapport  de  Jean  Mariana,  liv.  iS.ch.  9. 
del'Hillured'iifpaiBne, ott  vit  rcfuctc  en  Caflille 
laureiu  Aconno,  Gcîittthomme  Portugais,  qui 
portoit  dc5  cornes  rf'argent  attachées  à  ion  cli  i- 
oeau ,  pour  faire  voir  ouvertement  en  fa  lionte 
rimpudicité  de  fa  femme  Eléonorde  Mènes,  &  le 
tort  que  lui  tàiloit  Dom  Fcxdinaud,  fils  de  Pict- 
M ,  Roi  de  VvaoffU,  ^  la  lui  vnU  is&.  C«jl> 

CoKMAito.  Dentwr.ll  eft  iKfltcilede  dire  la 

raifbn  pour  laquelle  on  a  cru  que  les  maris  donr 
les  femmes  failbtent  l'amour ,  portoieat  des  cor- 
nes. Jofeph  Scaliger ,  dans  Ton  prenûer  Scaiigcra- 
na,  croit  que  les  Oimacds  ont  écédnii  ^pelles* 
parce  qu'anciediiement  on  dicrchc  des  cornes  à  la 
fcte  de  ccu\  qui  ilornioient ,  laiTqu'on  vouloit  fe 
mocqucr  d'eux  ;  C>jksar.l>  di  m  didtur  ,  atunrum 
mulierej  mircha'iiur  .  jmè  e/niA  yetrii  s  lis  ij-.t:  1  iirs- 
dtre  vtltbtmt  ,  (ernua  dormicmibtu  cupiti  imjmnt- 
b/tm ,  vel  cjudAm  vulpii ,  vtl  tjuid  JimiU.  Prttcrcà 
memitti  nie  Apud  jirtfmdmaiê  t  nmi^mm  Miihnmt 
t^fiffe ,  enm  <jm  fmitiavit  arittfm  *i  fe  Vfairttfm- 
tuntm  effe  ttt  ejui  uxw  mttchrtitr.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  il  cil  coothuit  que  cette  fa^on  de  parler  e(l 
trÂs-ancieime.  Aiténtidore  ,  qui  vivoit  du  tems 
d'Hadrien ,  y  apnt  £ut  alluiion  ,  comme  l'a  re- 
marqué Joieph  Scaliger ,  à  l'endroit  d-dedîts  rap- 
porté. Voici  les  paroles  d'Antmidore ,  qui  font 
du  livre  premier  de  rcsOniroctuiquc^  :  iA«>i  5  t<( 

il>iani  ««««pii'urw,  ts  Mylfun*'  tlp*)àr»f*:nr 
0M  ,  &c.  Nicctas ,  au  livre  1.  de  la  Vie  d'Andro- 

nicus  Conaïenu';  ,  dit  que  lurique  Conincnus  avoit 

.pris  des  cerl's  i  il  en  eavoyoit  attacher  le  bois  dao» 
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ks  placfis  publiques  ;  en  apparence  pour  6if«  tion* 

ncur  A  la  cl;,i:'l  ,  n  lis  eftèclivcmeiit  pour  faire  op* 
prohrc  aux  .i.^iVi  Joue  ii  voyoii  le»  [cninicï.  Par- 
mcnon  ,  dans  une  de  les  épigrammes  qui  eft  au  li- 
vre a.  de  l'Antholoeie,  au  thre  <v|civ*1««  iiçir' 
lUU*  aâitmie  lêmUaUe  alldSon  : 

Car  il  ne  bmx  ns  douter  que  ce  Poète  par  roc 
mots  de  tmn  étAnuiUhit  y  n'ait  voulu  parler  des 
contes  des  maris.  Il  t\\  efl  de  mime  du  Pocte  Lu- 
dlle ,  qui ,  dans  un  autre  endroit  du  mciwc  livre 
de  l'Anthologie,  a  mis  cette  in&rlption  à  une  de 
les  épigranbies  contre  un  Graihmaiiien ,  Itayr- 
M.  de  Ssiundlê,  fiir  Tertullfcn 

tir  P.iL'io  ,  page  51^1.  firi  aucnttn  tixvrcs  maih,:- 
baiitur  ,  camunUrum  sjlcKjione ,  he(  tjl  duobut  dt^' 
tit  Ad  çvmictdmoH  infl^r  trtlht ,  daidebantur.  Lf 
ges  L^mftktsrdmim  ,  Grut  verfd,  iuccàict  Hum  ' 
Jtripf  Régit  BiUhibecd  :  ô  ilf  w^pmtS^mt  , 

^wr  tu'^ut  Xo/kCbum  «tMa«1a  t^.  lJe«  «tttem  hnjufnukdl 
carnicuiorum  njtenjio  cciiutnteliofa  (tnf(hati:T  ,  cjiti* 
'tfurpifvf  vmI^»  vtcabitnt  timc  >  eadrm  qHo  net  hedit 
fit^tfid  «gnm  imfiiMtmt  kiMtor.  LÊitiUii  efi* 

ItM  mi  m  tpi^Mummtii  Umms  ex  imeHbnt  mmhrM- 

vis  rrjfiiitenaum.  jVotiim  illud  A'icmideri  :  i  yujui 
<rn  ■s'^f.f-^jn ,         Ts  Mysfittit  ,  Ktfara  ru  viiané  i 

de  tjiia  nos  tilibi  plwA,  Lcs  Ebreux  modernes  fe  font 
fervis  de  la  même  bijtm  de  parler.  Voyez  l'Au- 
teur du  livre  indtulé  Mtifiit  HMtimmi.  Les  ttfr> 

*  liens  appellent  un  cornard  hecco  :  auquel  mot  ils 
ajoutent  d'ordinaire  celui  de  comute.  Beav  ,  en 

Italien,  lignifie  un  lan'-.   Lcb.  TuiC-.  dil::ut  x  h:di  ^ 

^  les  Elpi^ols  CMbren,  en  la  mcmc  ligitihcation  : 

&  ces  mois  l^pifientanfli  un  hisc  On  croit ,  pou^ 
le  marquer  en  mlbm  »  quel»  raifim  pour  laquelle 
en  s'eft  imi  du  bm»  de  becto ,  en  cette  fignifica- 

tinii  de  i  ùr,uinl  y  cf.  parce  que  le  bouc  prend  plai- 
fir  a  voir  iaillir  U  ienteilc  par  un  .lutrc  bouc. 
Voyez  mes  Origines  de  la  Lan.'ue  Italienne, au 
saotbtue.  Et  cependant  nous  apprenons  de  Plu- 
taïque  «  que  le  Pafteur  Gratis  étant  devenu  amou- 
reux d'une  chèvre  ,  un  bouc  ,  par  jaloulîe ,  lui 
ccralâ  la  tète  comme  il  dormoit.  A  quoi  on  peut, 
ajouter  ce  pailage  de  Servius  lue  cet  endroit  de 
Virgile,  Tr.amsv»sa  tijiNriBU'i  hircis:  Hini, 
J! etgit  tiBfn  emimti  vidtm  ,  aieo  indituMm-  »  ut 
m  eoifmmimfntmtfmeUtit.  je  crois  donc»  pour 
le  mvqueC  encore  en  pallànc ,  que  la  ▼éritaUe 
raifon  pour  laquelle  les  Italien',  ont  appelle  brcie 
un  cornard ,  eft  ,  ou  à  caule  dc;>  cornes  des  boucs* 
ou  parce  que  le  bouc  étant  un  animal  Ifaipide» 
bnc9  a  été  pris  pour  ftnpide ,  &  finpiie  pour  «r- 
nsrii  de  la  mcme  façon  que  les  frdtiçoîs  appel' 
lent  fût  un  (ornard.  Voycr  mes  Ottj^incs  de  la 
Langue  Italienne,  au  uioi  bc;.i.c.  f  .M.  Coftar 
ayant  tù  dans  cette  remar(^uc  que  je  viens  de  foire 
fur  le  mot  de  cernard ,  cju  Artcmidore  ctoit  l'Au- 
teur le  plus  ancien  qui  eut  fait  mention  des  cor- 
nes des  marb  ,  me  donna  avis,  par  une  lettre  qu'il 
me  fit  l'honneur  de  m'écrire,  que  Lucien,  qui  eft 
un  Auteur  auflî  ancien  qu'Artcmîdorr  ,  en  avoir 
fait  meutioii.  Mais  la  chofe  ayant  cié  examinée. 


îî-feiroBTCtlueM.  Coftar  vctoit  trompe,  &:  qu'il 
avoh  pTB  M.  «TAblancomt  »  Tntduâcur  de  Lu- 
cien ,  pa«  Locfeo  ;  M.  ^MAmeomt  ayaiu  tcaiuh 
par  CCS  mots,  il  lui  filiMta  dtt  imns.,  un  palTagc 
Je  LuLicr,  ctoh  dit,  c^i'un  homme  avait  coo- 
ciic  a%'ec  1.1  letim-c  J'un autre  lionimc.  Il  y  apcnii- 
lant  un  autre  end.u:c  dam  Lucien,  oû  il  tait 
allufion  aax  coru-s  tn  cette  fignificatton.  C'eftà 
rendcoKod,  rarlaiit  des  Philolophes,  &  de  leur 
aigumeni  appdié  «i^tiV»»  il  dit,  i^^i* «i^tiTei  9vv)#/f 
«  ak^-j;  C'cit  la  remarque  de  Bourdclot,  daiis  fcs 
ttyn'ioloeio  maiiulctitcs-  \  EnBallc-Norroanàte, 
on  appelle  tamArà  un  glorieux  :  cc  «jutt  me  fait 
Ibuveoit  de  cet  aukok  da  Ffeaame 
«l'iv  tXiduÂinirim  gltnm,  11  me  telle  à  remarquer* 
<)U€  Pction  d^iive  ce  mot  r  i  et:  i  "nihc.iioii  , 
dciLtfml»<:  «cpwièe,  dit-il ,  W  cLiL^j  ,  LORSAR, 
O  dtfmÛ»  ,  4  ncbii  ntmcM^Mur,  Trippault  lui  d 
cioiuicla  mèmeorigine.  C'cft  uiu  etymolocie  tout- 

àr-ÊdtlMiCBlc.  M. 

CoR.NAKP.  lied  alfez  ordimire  de  mootrer 
avec  un  doigt  une  pcTfonne  qu'on  veut  (ènlement 

imliquer.  Oi  i!  talloic  trouver  une  autre  manière 
de  £aire  connoîtrc  avec  ia  main  un  cucu  ,  qu'où 
vouloit  expo(êr  à  b  tUce  de  ceux  qui  le  N^rroient. 
On  s'eft  donc  pow  cet  eâct  fcrvi  de  deux  do^ts» 
At  on  a  rtoavé  mhi  de  l«  Icparct ,  alm  cfa  per- 
fimne  i>e  prît  un  tel  pcfbc  pour  une  inclvarion  A 
l'ordinaire  ;  ce  qui  ayant  1  apparence  de  deux  cor- 
nes,» donné  lieu  d'appellet  ccmards  ceux  que 
l'oii  montrait  de  la  fene  avec  deux  doigts.  Le 

Coiis'  Aiî.D.  La  chèvre  cft  le  fymbole  de  la 
femme  dtbauclu  e.  Voyez  Pierius,  liv.  x.  ch.  9. 
Ainlî  le  bouc  tlcoit  itie  naturellement  celui  <lu 
mari  de  cette  femme,  qui  eil  ie  cocu  :  car  la  rai- 
&a  que  donoe  Ménage  cft  i<iem  per  idem.  Et  pour 
4fae  q,ue  le*  cecm  («m  «ffcUà  htthi ,  c'efl-à-* 
direlwr»,  parce  que  tes  natte  les  antm  ontéga- 
lemcnt  des  cornes,  il  faudroit  avoir  prouve  aupa- 
ravant ,  que  l'on  attribue  des  cornes  aux  cocus 
par  une  raifon  particulière  >  &  toute  diftèrente  de 
celle  que  j'ai  piife  de  cette  teflèmblance  fymb»- 
lique.  Ceft  ponrquc^  il  vaut  mieox  dire  que  les 
cocus  fout  appcl!^5('jf «.tri//,  ftrcc  fjuc  le bouc eft 
leur  rviiilK)le,  que  Je  dire  qu  ils  lont  .ip|>ellcs  irr- 
t  hi  ,  parce  (ju'iin  leur  donne  des  co'iies  con-.inc 
aux  boucs.  Mcnage  ajoute  :  Oh  farce  tfue  le  bouc 
itam  un  anim,tl  pi^ie ,  becco  *  été frii  ftm  ttUt' 
pide,  é  (lupide  ^«ccomard.  Cette  tufin  ne  vaut 
pas  mieux  que  ia  première  :  car  il  y  a  des  animaux 
plus  ftupides  que  ie  bouc.  * 

C  O  R.  N  Ë.  Cc  mot  vient  oiiginaircmctit  des 
X»igiies  Orientales ,  fl  e(l  eirentielTemcnt  le  même 
dans  un  très-gtand  nombre  de  langues.  En  Ebrcu 
c'en  r?  kr*"  >  en  Chald^  rP  ktm^  >  Se 
ïtnp  k^n4,  en  Syriaque  Kr™  ,  en  Aribc  f-.nT? , 
en  Grec  uipat ,  en  Larin  csn:^  ,  en  Bas  Breton 
fom  ôccem,  en  Gothique  hmim,  en  An^lo  Saxon, 
en  Aiulois,  en  Aileman  ,  &  dans  les  autres  dia- 
leâes  Teutoniques  >  ktm  :  oû  l'on  voir  que  les 
dialectes  Teutoniques  ont  change  le,K  des  Lan- 
gues Orientales  &  du  Grec  en  H  ;  conwne  d  leur 
arrive  fouvcnt  de  n;cttrc  ces  lettres  l'une  pour 
l'autre.  Le  mot  de  corne,  dans  l'taiture,  iett  a 
marquer  la  force ,  la  puiflànce  ,  la  gloire  :  il  y  en 
«  une  incité  d' exemplei.  U  eft  dh  dans  l'Exode , 
xxxrv.  19.  que  le  vilagr  de  Màïfiî  jtoit  cvnw,  en 
Ebreu  pp  kj'v»  ,  c'éh  .\ -titre  ,  qu'il  jettoit  des 
'tayons  de  lumière.  Les  Kabbirn  emploient 


COR. 

l'Ebreo  pp  kgren  pour  des  rayotH  de  lumière  l  tt 
l'Arabe  ifPW  auffi  b  mène  choie  s  paice 
que  ks  oyon»  w  Inmiew  teHenUem  ca  quelque 

ta^on  a  des  cornes.  * 

CORNtlLLE  :  ottc»«-  i>e  esraithiA  ,  di- 
niinurii  de  ccr/^ix.  l'iulieurs  croicgt  que  la  rornrii!; 
dt  la  iemcrtc  du  corbeau  ;  en  quoi  ib  le  twoi* 
penc  Les-  corbeaux  la  emmêUtt  fm  Otfianu 
a  efipèce  dtAésenie.  M, 

CORNEMUSE.  Inftmnsenf  de  Muilque. 

De  cor?m  mufdL.   Vnyez  mt-fettr:.  M. 

CORNET  à  Etmêtrt.  De  ctrnt  :  parce  qu'il 
eÛ  de  conie.  M. 

ConMgx  à  fimrmxét$t.t  fnwqiMleim* 
nricn  eonwiBooc  éoi  fiAB  de  cticnc  LeSctiattite 

ffejtiv^nal  fur  le  vers  ^.dc  îi  S^ityre  14.  Fiiti&Ult 
f'i.vti  lonir.i,  ijux  hami  ditiiurOrMe.  M. 

Co  H.  K  f  T-A- «ou  q.w  I H.  On  appelle  les 
^tyres,  des  Bfuquiiif  f  parce  qu'ils  reflenaUcni  à 
des  boucs  par  leurs  cornes  &  par  leurs  pteb.  Et 
dans  les  Bacchais^Jes ,  on  reprétlntv'  Ict  Satyres 
jouants  du  hautbois.  Et  de- la,  te  mot  de  canitt- 
a-peuejmn  :  a  caufc  de  la  rellèmbbnce  d'un  haat\ 
bois  à  un  coriiât-a-bouquin.  Al. 

Co«.NET-A-BOU(^U  IN.    RabeUjj  »  UvCC  f.' 

cfaopb  40.  LtiSstjret ,  Capitatmes,S«t;gtmé*Mm» 
det,  Cnft  F- [cadre ,  Cjp  irait ,  gtut  Cmttkm€$  , 

/-,.,.;  ;^ ,  1'),  ^  je  riicm  ,  it.uriif;cn:  .lutcur  de 
l' Âinuc  A  jAKtj  dt  chcvrej,  a  bmds,  a  f>tii ,  <t  ru*- 
àet  &  pinn*itt ,  daimmj  ceuragt  mtx  cemp^gnttit 
dt  vtmteufgmm  tÊmàMtn.  Bien  qa'ki  ks  ^Myiea 
i'oienf  mb  en  cfite  de  ceux  c]ui  iônnoient  du  cwimm' 

k»uc  ou  comei-à-hnt^in ,  je  ne  (âtirois  potirtant 
m'imaginer  que  cet  indriimciit  ait  ete  appelle  de 
la  lotte  par  là  raiion  qu'en  donne  .M.  Menace.  Ll 
i«r>ut~A'bm^mn  eft  un  inftnunent  circonticxe  , 
comme  les  mm»  de  b  jih^att  des  boucs  :  aîng  2 
T  «  qtte^wmiIence  me  c'eft  de  là  rellaiibbnce 
aux  iwNTf  àt  \mcy  qu  il  a  été  apfetlé  emmJhme , 
comme  l'appelle  Rabelais.  Mais,  (clou  moi,  la  vé- 
ritable r^ion  de  ce  nom-la ,  c'cft  que  le  cornMbtitCt 
ou  cornet  ^-'jiut.i,i>i,  eft  une  cfpecc  de  corne  qn'il 
£uit  emboucher  pour  en  jouer.  Lf  DurhM. 
CORNETTE.  Le  diaperan,  qu'on  porte 

mainrcnanr  fïir  l'c-pjnlc  f,iiiche  ,  pour  marque  de 
dit'.nîtc  ,  étoit  anciennement  porté  lur  la  ttic  ;  &C 
afin  qu'il  tînt  plus  terme  ,  ii  etûit  lie  avec  une 
bande  de  ioie  appeUce  cm-nntt ,  que  niaintcnaot 
on  porte  fur  les  deux  épaules  pour  la  màne  ral* 
fi>n.  Olivier  de  la  Marche  >  livre  i.  de  ië»  Mémol» 
res  ,  chap.  19.  PcrtMfehiptmu  À  nntetteiefeie 
verte.  Et  au  même  endroit  ,  parlant  du  EKjc  de 
ik>urgogite  .'  £r  /forrmt  mtndit  Sngntur  une  itmttt* 
*  [an  chaperon ,  fi  riche  de  pierreries  ,  tCC  Ce  qps 

m'oblige,  enqnekjoeâiçon,  de  croire  que  cemoc 
fntfi»me  nr  oontraâionde  rwmmu ,-  a  caufe  da 
la  relTèmblance  qu'elle  «voit  à  une  petite  cou- 
ronne, ou  bandeau  royal.  Toutefois  il  y  en  a  qui 
croient  qu'il  vient  de  cvenicnlum  ,  qu'ils  s'imagi- 
nent être  b  mcme  cholé  dans  ce  lieu  du  diuénie 
livfedeTite'Liwe  ;  EtpdtatmMet,  »k  tHfyiummMl- 
tis  locit  aperttm  ,  eor/iicnlis  MrmillififMe  jir^enteij  do- 
nat.  Mais  parce  que  les  Doâes  ne  font  pas  encore 
bien  d'accord  de  la  vraie  lij»,nificarion  de  ce  mot 
en  cet  cudtoit-Ià  ,  j'aime  mieux  m'en  tenir  a  moa 
opinlan  j  ftce  avec  d'auunt  plus  de  raifon,  qu'elle 
Ht  tfouve  «ppuYée  Air  l'tatoà^  de  Manhioi  Pâri^ 
qui  dit  qu'en  I  an  747.  Dnniimt  Xex,  vefit  dfMt' 
;-/'■,',  f.-:ff.i  de  t^raivf-IJlmd  h.i!dtth{i:<! ,  ^tmriulJ 
«MrtA ,  ^Ht  vul^ttrittr  garlanda  dicitw,  redtmuKt. 
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Jean  rf'Auton  ,  en  l'i  liftotrc  de  Lewis  Xlt.  le  «lit 
encore  plus  clairement  pai  liiit  de  l'cntrcc  de  Louis 
XIl.  dans  Milan  ;  Le  chef  cmvcrt  d'une  tofu  de 
mimn  awmfy  ;  &  Mimt  «Mtt      tmuM  dr 

CfritKBTTi.  Marqne  4e  Majriihanire.  De 
Bcloy ,  Avocat  da  Roi  au  Parlemeiu  de  Toulou- 
Ic,  en  l'Ouvemue  <pi'il  fit  des  Audiences  apte» la 
.SaiBC  Maidn  le  ik  Novembie  ito^  Et  m 
fmnm  aktettre  ^  n»s  mcitm  n'tyem  m  pAniiit- 
MMr  m  N/<*f«  M  jw/rv  ve/Ument  de  ufie ,  ^'Ht  tut 
app  -l!'j  Couictts  ;  .ffw/f  c::':!  Ce  r  r'sjit  par  tes  effi- 
gies des  ancteiu  Doiit  krs  :  de  litijtirlle  C«mei!t  sis 
f^fcum  ^Hfitwrj  timrs  fur  te  (iif,  &  t'atidchtient 
dm  stfkt  tmmm  nmu  fdfim  mtfmrd! hmcf  mt fm*t 
tiatt.  Jh  fini  ^  b  miU  y  iÊfftfS  jmfik 
deux  Pttkti  ctntet d'où  ce  mjirment  »  rttemt  U 
n«m  de  Corneae  :  &  fem-etn  vtmt  de-là  f w  tet 
tÊCcokfiretnent  ^ur  s'.mcmmoàttt  aiufi  en  fennt  Je 
lieu  t  efi  affeUé  duMs  le  vieux  titofMre  Lmï»  Ca- 
pitubrr }«M I» Cne imufrete &  tumme  »t^'tS%t- 
^.'^MÊoiMmenam  afid»  i^^eammeiiu  dt- 
fwit  t  pmtr  NfKtmmtdkt  4fm  eih  mffertm  /kf  ê» 
ie;h-  ,  li  d  été  trvttvé pii4j  ammtdt  m$  KUUrt  tut» 
fMjnfue  ittaoitr  dm  eid. 

'  M.  de  Cafeneuve  croit  que  remette ,  en  cette  fî- 
j^àcatioo,  eft  une  coatnâion  de  tenetnei  com- 
ne  qui  diroii,  me  pttite  eemtmi*  >  eu  hmdeoM  nyM. 
Ex  pour  cela ,  il  cke  cet  endroit  de  Mathieu  l'iris 
en  l'an  74-^.  Demitms  Mex  tir/k  deauraea  ,  faff.i 

de  prett  ";:  '!!-'-'.-^  '■-liiitchi»»  ,       lormtul.t  tturea  ,  « 

tndfiiriter  cailai^de  du  irmr .-  Et  ceiui-ci  de  Jeait 
H&UÊk»  Ton  Hifloire  de  Louis  XIL  U  thtf 
tmimtt^Êim  tafetdt  vHmir»  trmte^j  &  itàtm 
etsm  wm  tmuitêdtt^ttMtntm.CfÎÊtkïaàaim 
où  il  eft  fadède  l'cMièi  U  LtwbXILdamMiba. 
M. 

ConNETTE.  Sorte  de  cocfïure  à  l'uiâge 
de>  femma.  Des  deux  bouts  de  cette  coëfiwc.  ^ 
reflbniilentft  des  cornes.  M. 

CouNCTTi.  C'eft  ainlî  que  nous  nppctfons 
une  Compagnie  de  gens  de  cheval ,  &:  le  drapeau 
qui  lui  icrt  J  Li  ici:  ic.  Je  puis  aflurer  que  ce  niot 
en  ce  lenvk  n'elt  pas  fort  ancien  en  France ,  ne 
l'ayant  encore  pû  reiu  outrer  en  aucun  denosan- 
dois  Auteocs  :  &  je  aois  Tolouiiets  due  nous  Ta- 
iwnt  emprunié  des  IcaSens.  Je  ne  nis  fi  je  ètAt 
croire  qu'il  vient  de  l'autre  mon  cornette  ,  que 
nous  âvoiis  vû  ctre  uiu  àaade  de  foie  j  &  que  nous 
en  avons  ^eitdu  le  nom  à  la  (îgniâcaiion  d'un<6-«' 
pt4tm  i  de  même  que  de  (mnde  nous  avons  £ik  ^m- 
dteMtf  tpi  cft  «ufli  un  dmptitm.  Ily  a  «lOi  qod- 
que apparence  qu'il  vient  de  leniuutMtK  ,qiie  Tur- 
ncbe,  liwe  f.  chap.  10.  de  les  Advcrfaitei,  aoic 
être  11  p*>rtioi»  d'une  Compagnie  de  foldats  ,  com- 
me Il  c'ctoit  un  diminutif  de  corme ,  qui  lignifie  t* 
filme  d'une  jirime  :  cc  qui  tcmble  pouvoir  être 
pmivé  pu  ce  lieu  de  Vcgke  »  Uw*  u  chap.  14. 
dt  g»  Millt4iri  :  Simtfuk  mm  emiirmU  militshmnt , 
centifrio.  G"  fui  mitiiei  ,  *mt^  corjlicul.uii  Ah  ih.iii- 
twr  :  &  KU  celui-ci  de 'Succone  ii«  Ctsris  OrAteri- 
kmt  :  OrkUtiJ  frimi  4ff>Aritiiram  feeit  Me^Jkéai' 
ht  i  déHdt  $1$  Aieictdims  emtutiU  ^  k*m  «fH»  ttw 
n«lr.Mri>ofiTeit|iBrca«lender  palTàge,oue  «w» 
nictslim  ne  fc  dit  pas  des  gensdechcvil ,  cfcfOjiiL'Is 
ruainrcnaiu  efl  compolec  Xicemette.  Calcneuve. 

CoRNiTTF  de  Cavalerie.  De  l'Italien  Cornet- 
té,  que  Meflieuis  delb  Crufca  diiivcnt  dt  f anw. 
Cmmitta  ,  e  conMiTTo  ^fen^ys  an  moc  ttnt, 
hnmUtfegn^diCtKf^iét^tmHiUriéitSttfU- 
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celé,  t  dif^rma  oHudrtt.  Voycz  M.  de  CaTeneuve. 

M. 

C  O  K  N  l  C  H  fc.  Cbapiteau  de  colonne.  De  f  0- 
rmix ,  mot  de  même  l'ij^nifvcation  ,  qui  fe  trouve 
dans  Vitcuvc  :  qui  »  élé  £ut  de  corana.  Le> 
Gr<^s  l'ont  appdUe  de  même  çi^aW*.  HérycUu. 
M. 

CORNICHON.  On  appelle  ainfi  les  che- 
Villures  ,  ou  cors  du  cerf.  Voyet  Nicot  au  mot 
tndeniLLer  ^  &  le  Pere  P«ncy»  dans  6m  iitdiadia 
VnivtrfaHs  page  H-  ^  twnUtimm.  Ctnttidiimt 

comii  htiifD  ,  C9mu  hi o  ,  i  çrn'uhitfnis  ,  c  o  B.  s  1  c:  H  o  Jf . 
Can;nhori  ic  dit  auflî  en  termes  de  jeu  de  bcuUc  , 
d'une  boullc  plus  ou  moins  pioiTc  que  les  auirci* 
qu'on  )ette  devant  poui  lervii  de  bot.  M. 

CORNILLUR:  femtl'Mlne.  Deennur. 
Ctmu  ceriti^cenàUust  ctrmBsrùutOOtunuJit^'M' 

CO  RN  O  U  A 1 L  LE.  Pays  dans  la  BaHè^Bce- 
ngne.  De  Cemn  GallU.  Gaillaunic  de  Malmeflm- 
ri ,  livre  2..  des  Celles  des  Rois  d'Angleterre,  page 
50.  Inde  dif  refus  in  Otctdemttùcs  Britems  ft  cmt- 
vtnit,  fai  Cane«aUeaièst«r«win'j  pùd  inOc- 
cidtmt  Btittmnà*  fuit  Cmm  BedHé  t*eHi<}M  ref- 
ficix"t-  M. 

CORÛMDARON-,  o9 CORUMBARON. 
On  appelle  ahiG  en  quelques  lieux  de  Picardie  la. 
veille  de  S.  Scbaftien  :  qui  eft  uu  jour  auquel,  les 
femmes  de  ces  lieux-la  traitent  ikors  dépens  leiUf 
maris.  M.  de  Valois  rainé  prétend  cjue  es  mot 
a  été  fait  de  celui  de  cum^t ,  qui  iigniiic  traiter  , 
r>it;>ier ,  de  celui  de  huts  «  qui  6gàB»  wtmL 
Voyez  M. 

C  O  R  O  N  A  T  S.  Monnoyc  de  Louis  XIL  fai- 
te en  Provence.  Voyez  KL  le  Blanc  dam  bm  Tiaif 
té  des  Moimoyes ,  pas;e  519.  M. 

CORPOR  AL.  t  eft  ce  linpe  CTTfcfé  fur  le- 
quel on  met  le  corps  de  Nocre-^cigtieur.  De  r«r- 
poraie.  LaCruica:  corpouals.  Sujtjmitto  :  i  fuel 
féotnicelU  iÎM  buMt»  »  f»'l  fiieàt  fefd  U  Fnu  fi^tt 
tmfitrmet  t  dtti»  dd  Tted^m  Lmhu^  cotponleL 
M. 

CORROIS  Vieux  tnot,  inulïté  ,  qui  n^nifie 
erôir  lie  i'.itailte.  Voyei  M.  du  Canj'.e  ,  djns  loix 
Glodaiie  fur  Villehardouin,  au  mot  cai->o!>.  M. 
Voyes  d-dcAt  C  o  n  «.  o  y. 

Coftuota.  On  ccrivoit  aoSx  tmm,  La 
Chronique  de  Flandre ,  ch.  78.  fr  ttmm  fe  mmm 
les  l'rameis  en  (cnrci.  Le  Traite  iii.inuicnt  dcj 
Tournois  des  Chevaliers  de  la  Table  tundc  :  £r 
ainfi  fittr  cet  erdxe  fe  wufteiemt  têitt  ejm'ity  avait  de 
keUMttt  ,  tid  et  fite  Ut  tmmit  àtitm  e^twddtt, 
GnîlL  Goyait  : 

ToHte  U  aent  que  li  Roi  *  t 
it  fui  t'efi  «  lui  an  été , 
Stttent  d^Morr  p^t  ferrie  . 
En  eourei  :  nul  ut  s'en  cjlcihe. 

Voyez  Spelman  ic  la  Glo/è  deSemmcnit)  fiukt 

Hift.  d'Anf^leterre 

c  (  )  K  s  A  I  R  [■..  De  l'Italien  f  r  .  qui  a  été 
l^ii  de  cerfe  >  a  caufe  des  courfes  que  les  Firateà 
font  eirmcr.  L'AfioAe,  Une  x.  de  ftn  Odmte 

Furiofo  : 

I>eb  pur ,  cbt  du  caîer  che  vanm  iu  cufo  ^  ; 
JtHtHfit  fti^m  r*  fti  neudtttmJUdeiVé. 

LeBoccace,  Journée  1.  Novelle  c  li  auale , 
me  it  vi  dij^gia ,  e  Ui ,  iS'  me  ,^refe  tu  ror/i.  Lca 
anciens  hûàxa  ont  employé  curfus  dans  la  raitaa 
%dliadeii.  Virgile,  dm  le  j.  de  l'fineïd»  «  s»d 
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au  livre  ).  dt  K^uAÙeM:.^MfmrfmjhÊiiitmttimr' 
Mip^rtMtihu  KMum  viéerit.  Honce»  line  i.de 

frs  CMes  ,  OJc  6.  Nec  curfuj  dliftieh  ftr  nmm 
'  Vljff*'-  ^  première  5acyre  : 

PnfJUu  hic  CMtpe ,  milts ,  nMitéque  fer  mnt 

Shetii^ham  ,  J.ins  fa  DitTcttanoii  ^^rf}onim 
getins  Origine ,  cbapicte  xi.  veut  ^uc  1  Italien  Cor- 
J<iri«,  qui  eft  U  même  choie  que  Corfne  ,  ait  ctc 
dit ,  de  même  que  le  Fraiiçois  Cerfiiire ,  6c  1  Elpa- 
gnol  Cojfari»  ,  ici  peuples  tffêSé»  Cherf«ri  par 

ùxm  tmmm»  Gmkiam  efl ,  &  IHratas  Jigmficét.  Fine 

ttfud  Ilifpancs  ,  Itj'os  ,  C  Galloj  ,  .i  Gothica  lin\^uu 
in  hnnc  ufaue  diem  mn  miiUurn  defiexit.  halisCot- 
ûno>  /JijfMtt  Cdhtlo  fj},  a.///;/ Corfiure.  Voi- 
ci readcok<!e  Pline  où  il  ei\  parlé  de  ces  peuples  : 
Uttrijim Scytharum pepuli.  Prrft  iSuSaaàhimi' 
■verfnrn  appellinére  ,  a  proxima  génie  :  antiqH!  , 
Aramcos  :  Scjrht  ipfi  Perlas  ,  Ciiorlaros  :  &  Cau- 
calum  montem  ,  Craucaluin  ;  hoc  cfi  ,  nize  candi- 
dtm.  C'efl  au  cbap.  17.  du  livre  é.  D'autres  veu- 
lent qaelliaQea  C*rfinrio  ,  Carf^tre  ,  ou  CorfaUi 

car  ce  mot  lé  dken  Italien  de  ces  trots  faams  jaic 
pris  Ton  appellation  des  peuples  Corfes ,  qu  on  veut 
ui  aient  été  autrefois  dt-^  j^rain^s  (^orfaires.  Mais 
eSk  indubitable  que  ce  mot  vient  de  corfi.  Les 
Grecs  nxMlenies  ont  dit  «sf  ne^.  Voyes  Meuifins 
&M.diiûxige.  ^ 

CoRSAiRB.  Cmmritr iiwr,(hns h  fignifica- 
tion  cîe  Ccr  fitire,  fc  lit  dans  la  Chronique  du  Cfie- 
vdlicr  au  Cync ,  Paris  ,  che*  Philippe  le  Noir ,  in- 
4*.  Gothique  à  deux  coloimes,«iiKililletllllIi^[lé 
k  la  réclame  O  ij.  Lt  Duchét. 

CORTINAIRES.  Nom  de  ceittins  Offi- 
ciers des  Empereurs  de  Conftantinople ,  dont  par- 
le Pachymcre,  Ce  mot  viem  du  Latin  certinA ,  qui 
ligiiitic  eiitrt  aiitre^  thnics  un  rideau,  uncportic- 
xe.  Les  Leninaires ,  dit  le  Pere  Poufiine ,  datis  iba 
Glodàtre  de  Pachymcrc  ,  étoient  des  Offitiers  de 
l'Empeteiu ,  qui  étoient  toojouts  en  dedans  de  la 
coitîne,  c*eft-à-dîre  delà  poinete deh clianibre 
de  l'Empereur ,  pour  ctre  toujours  prêts  à  recevoir 
les  ordres  de  ce  Prince.  Ils  ctoicnt  les  Huifllers  de 
ion  appartement.  Le  Comte  des  Cminairrs  étoit 
leur  chef.  U  ne  finit  «s  confondre ,  comme  ont 
lait  quelques  Aii]ieafS,les  Cvrrinaîrts  Vftc  les  Coi^ 
telins.  Ceux  ci  étoient  auflî  Officiers  de  l'Em- 
pereur de  Courtantinopic  ,  mais  au  -  dcllous  des 
Cenhmres  :  ce  n'ctoit  que  de  iimplci  portiers.  Car- 
teUa  vient  du  Latin  cmt  cmh ,  qui  s'cft  dit  de  la 
Coar  d'un  Prince,  8c  d'où  tes  Gttaoatfidtitfm  j 
m  lieu  que  Ctnimàn  vient*  Gonme  nons  avonc 
4lt >  de  fTtimt ,  d'oA  les  Grecs  on  (kit  tef^ie0. 
Voyez  Mcnrlios  ,  dans  Ton  Clotfairc  ,  a  ce  mot.  * 
.  CORVE"E.CuiasfurlaLoi  unique ,  au  Code 
Ne  9ftrA  ift  calUtorikm  extj^MMtur,  dit  que  le&  cor- 
vtelant  été  ainfi  appelkcs ,  ^lufi  «fers  ctrpwédié. 
IfM*  &  LMfdmet^mt  vée  »ptr*m  fîgmftcAt.  Ra^ 
gucau  dans  Ton  Iiid:ce,  &  Carondas  dans  Tes  Mc- 
mor.ibles ,  diieut  la  même  chofr.  Guy  Pape  ,  dans 
la  Qucltioii  4"i-  vcar  que  le  mot  t'e  toriee  ait 
ét^  dit  9x4/7  una  eperu  c«Adjnv,tti<.  D'autres  le  tîc- 
rivCOEil  ttrptrffekrndt,  11  vient  de  <mx,-dtt ,  qui 
ië  tRMTeencene  figpilication  dans  le  Capitubirc 
de  Chailemagneif  t^iSis  &  Cmi> ,  article  Ut 

ncM  prtfHmant  Jnàitri  ■  ■'..iliam  ir:  comm 

ffrvhiHm  penere  ;  tttn  Cnv^dM  Mimd  opns  fàtfA- 
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erre  cignm  :  Er  qu'on  crtiii  avoit  M  dit  au  lien 
de  emrfMéi  j  de  tarpHi.  Mais  comme  nrhada  fe 
trouve  en  b  taiifane  (ignilication  dans  les  Ecrivains 
de  la  Balle  Latinité ,  ainfi  que  !'a  rcnurquc  le  P. 
Sirmond  fur  les  Capitulaires  de  Ciiatles  le  Chau- . 
ve,  qudques-OM.délivent  ces  motsd  curvétnJ»} 
à  caufc  que  ceux  qid  travaillent  à  la  tene  >  fecooc* 
bent.  Virgile  :  (pi*  eùmu  mint^r ,  8rc.  Le  mm  Jk 

couRvi'i  tjl  forme'  de  curvada  ;  &  >cprtfrt:te  l'ac- 
tion de  celui  cjHi  je  coierhe  en  tréit/MilAisi ,  dit  M.  de 
Cafencuvc.  Le  P.  Labhc  improuve  cette  étynjo- • 
logie  :  Et  il  déiive  cmvtt  de  («my«nr.CoviLVs'B  , . 
<Ut-il ,  vitrn  it  camaoma ,  i^iitau  wu  mumt 
liuret  &  titres,  émane  manopeix ,  manoperarii  , 

MANSIIVIIU  à"  MANOUVauns.  Om  IritH  d'tiMtgK 
^ue  ttUtt  aditns  dtt  Fuji 

tetfOM  fe  terminoient  dans  U  eeur  ou  bafê  teur  d* 
Seigneitr  :  comMe ,  mener  du  Ims ,  les  gerhes ,  U  feiit , 
battre  le  bltd,  ccndxire  Uvenàtuve,  &c.  Ceft  à  la 
page  I  £9.  de  la  première  partie  oe  Îk  Etymologies 
Fran^ifes.  Et  a  I.1  p:i;7'  \'>-  coRvt'i  n'eft  point  le 
travail  dn  corpj  çki  ae^'iem  imaL'è  par  La  JatigMe  : 
mais  z-ient  de  carropcf  a ,  ccmme  tteut  avont  montré 
fmvam  U  penfce  du  P.  Sirmond.  Voici  les  termes 
du  P.  Sirmond ,  qui  font  de  la  page  78.  de  lês  No 
•es  for  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve  i 
CAaaoPEKA  ET  MANOPUA.  DupUx  genut  fert/iiH- 
tii.  Carropera junt  ,  ijttttj'Ilr.  cap.  14.  carrica- 
taras  dixir ,  tum  carri ,  vtûtira^tu  eper.i  dehctur  ■ 
nanopeia ,  Jin^bm  mmum/*  Heitur  Uh.  5 .  cap. 
51.  fiàmyiumMmft!  imdr  Manopesaiii  inDi- 
pUmîate  KaniH  Cani  pro  Smâo  Ofon^fio.  Agfir- 
rior  cufbadas  appeltavit  .Corvées. Ces  termes 
ne  prouvent  point  que  le  P.  Sirmond  ait  cru  que 
le  mot  de  cerve'e  (ut  dérivé  de  celui  de  carrtpera. 
D'autres  le  dérivent  de  terrwgdiM,  M.  du  Gange 
profite  l'étymolode  de  Oijas  aox  anttes.  Mais  il 
ajoute  :  JVm  ^tùafiu  opéra  corperalia  ,  fed  ifuid 
prtftamnur  Ht  fw»/  homines  de  corpore  appella- 
haut  «      ejufmùdi  «périt fili  chnexii  er^ir.t.  M. 

Coavï't.  Rabelais  a  dit  deux  foi% accroué^  ta 
l*i^ni6Gniaad*«(«nif{.'&à  Metz  onditcnaicr 
pourcuraiw;  ce  oni  ne  permet  (os  de  douter  qpe 
MTvA  lie  viéime  wcHTMdtf ,  cooHiie.ra  ^  M.  d« 
CaSeuemc^Le  JhdM» 

ces- 

COSCOTEILRabelaisi  1.  ii.J'enfcdfmhm 
Chapelet  de  fna^mrmÊàttt  marfimw  èmk*^ 

cofcaté.  M. 

CO-SCOTONS.  Rabelais,  3.  7.  Vn^Andptt 
beurrier  ,  plein  de  cofcotons.  Et  4.  J9.  Patn  hlanc  , 
tieifne  ,  cirhonnadei  de  f  \  Je?  ut  ,  («ftêttUf.  M. 

COSMOPOUTAIN.  Ou  dit  qndqoefid» 
ee  mot  en  bad!nanr,poor  lignifier  on  nomme  '{ni 

n'a  point  de  denicure  fixe  ,  ou  bien  un  luirnme  qui 
nulle  parc  n'eil  ctrangcc.  U  vient  du  Grec  xot/i'^ 
monde ,  Se  «o>4c  ville  i  Se  il  (îgnif^e  un  homme 
dont  tout  le  monde  eft  la  ville  ou  la  panie.  Un  an- 
den  Philofophe  étant  Incdtogé  d'où  il  écoh ,  ré- 
pondit qLi'il  ctoit  cefmepolitain.  L'auteur  inconnu 
d  un  occcUciit  traité  de  Chymie ,  intitulé  Litmeit 
chymicum  a  i^cft  doiiod  le  nom  de  C^mf!^ 

te'  » 

CO  SSO  N.  Petit  ver  qui  ronge  les  pois  &  lei , 
(cves.  De  eefe  c(ftnii,  quoo  a  dît  pour  etfflit, 
qui  fe  trouve  en  la  rtgfûncatîon  d'on  -ver  deboiiw> 

ll.ul^  les  anciens  Auteurs.  Feftus:  Cossi  ah  anti^iiit 
dicthaniKT  naitirà  r^go/i  btnmuJ  ,  tt  JimilitHmit . 
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Verminm  li^tiv  tditarum  ,  qui  colTi  apffeiantmr.  Sca' 
liger  >  dans  (on  piemiec  Sciligerana ,  page  1 18. 
tmmti^,  vtrmimm gtntrMe  nome»;  cujus  mtêU* fnm 
gmmr»i  rtfntMt^trmii  ijui  lign*  tmvdit.  Lmn^r 
tarme».  h  Itutis  fttis  cruffus  tfl  in  atieiis  Hgnti 
Ht  etidm  dtrmieiftet  exciter.  Kmrfiu  funt  alia  _^tm- 
r«  tarmimm.  xV./m  ijni  rni^ojiores  funt  ,  diiMntMr 
Co(G:Crntr({i«A»f«>M  '  d""  '"  i^diau  cilwnmiu^- 
H  $  fiw  farîmi  fm^nabum.  Fmt  &  pràciomtt  dimt 
Hienfkmnmm  Cnwrù  :  mIM  Tirtmliémus ,  & 


Hitrwimnt  tx  TwitiUHgm.  Ad  Sctt  d*  c^us ,  on  a 
auiïl  dit  cii  fu'.  Les  Glofcs  :  tnfuj.  ^Cxu  «»Xjt|  ;  tt 
c'cf>  Je  ce  nmr  dont  Us  ETpagQobont  £akleurrM- 
ftato ,  comme  ScàBgsV»  xtmutjfii  fiv  Tendrak 
ét  ft&m  cMctIiif  tmanL 
COSTAUX.  Le  Ptt(»Boaih«fn  ,  ian»  le 

4.  I^ogue  Je  fon  Art  Je  bien  pcnfcr  :  Et  je  ne 
puis  m'ôter  àt  t'fjprit  ^u'on  n'eitttndr»  pus  tôt  jour 
l'Autewr  in  Smym  «ton  t»  dtjiripiim  é*  fin 

FeJHn. 

Suc  tout ,  certain  hâbleur ,  à  la  gueule  afià- 
mée  , 

Qii  via»  à  ce  iëiUii  »  coodirit  par  U  fumée  t 
Ët  qài  t'eft  dh  PtoRi  dam  rOtdn  des  Cof^ 

teaut  , 

A  fait ,  en  bien  mangeant  ,  l'cloge  des  ux>c- 


Je  me  fuis  même  mit  en  tefle  ifite  les  Comment  jt'rHrt 
Je  tasurmtntcriuit  jsn  pour  ex p ligner  te  ProLs  dans 
l'Ordre  dcsCofteaux  ,  c~  ^^'on  poun-A  hioi  u  ter- 
rigtfftn  itfam  Proies  dans  t  Ordre  de  Cifteaux  : 
far  U  na/m  f «#  l'Ordre  des  Cefiesmat  m  fi  tnmmm 
foim  dmtrihfiam  EccUfiAftiejii»  ^  é-  ^  Us 
de  ce  tems-là  ne  fauront  peint  <jue  cet  Ordre  n' et  oit 
ijHHne  focie'ie'  de  fins  dehaiicheA. ,  <jiii  VQul:-ic):t  que 
le  fin  qu'ils  ktu'i'Oicnt  jut  dîtm  certain  cajteun  j  ^ 
ies  MfftUoit  pour  cela  les  Cofteaux.  Ce  fut  feu 
M.  de  Lavudm  >  Evéqoe  du  Mans  ,  qui  fe  plat- 
gramt  de  cet  Meffienn  qiri  ^Aieffl  cjaé  lôn  «ii» 
n'ctoic  pas  bon,  Jii  que  c'éroictit  des  JéHc^t"; ,  qui 
ne  vouloicnt  du  vin  que  d'un  certain  coftju  ;  car 
c'eft  ainfi  qu'il  faut  dire  ,  &  non  p.i5  oftriiH  ,-  F.t  la 
écSva»  on  le*  ^ella  les  Cefiaux,  Ces  MeiEeurs 
{toient  le  Marqms  de  BoiÛaiiiiii,  dn nom  de  L»i 
««/  i  le  Comte  d' Olonne,  du  nom  de  UTrimekil- 
Ui  l'Abbé  de  Villarceaux,  du  nom  de  MeniMji 
^duBroufTin,  du  nom  de  BruUrd.  M. 

COSTE.  Dzctjhtitm  ,  tait  de  cofla.  Costa- 
TVK  %  id  eft,  lacos  :  tfuid  ctftis  Mirintfue  duadecim 
epmtsntttr ,  die  Sylviiis  dans  (k  Granmiaiie  Fta»- 
ywfe^jgage  14t.  rioQSMepronou^ii&paiBtl'Scil 

CÔT. 

CÔTARDIE.  Érpfed  de  eaite,  eammune 

atit  hommes  Si  aux  femmes.  C'eft  uneproduûion 
de  cotA.  Cat*  ,  cetstrda  ,  cotardté.  Voyez  c»tte. 
Voyez  au(EM.  du  Cangc,  au  mot  cm^idij.  Aa 
lien  de  tetardie ,  on  a  drt  par  corruption  cttte 
kmrJtie,  Et  c'eft  ctmime  ce  mot  fe  trouve  toujours 
écrit  dau  nos  sndem  Auteurs  François.  Voyez  le 
Giofldre  Latin  dé  M.  do  Cange ,  aa  Bea  «Hcgué. 
Voyez  audî  ci-delTous ,  au  mot  totie.  M. 

COTE.  Jofeph  SeaiigiCr  tient  que  noui  avons 
{orme  ce  mot  par  cantraâian»de  irtcata ,  qui  fi- 
gniiie  mêmeclîofè  i  Oc  qiû  »  en  ce  ver*  de  Vir- 
gile, M?éëmioàiMetiritt  oA  il  eft  jtarléde 
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pnttJ  vt  tennifitterM  fncànUa  crocota  > 

%ùiie  ce  que  nous  dirons  en  notre  Lannie  »  itt* 
demeuré  en  me.  Henri  EtleiUie  ,  du»  m.  TnJté 
iiLmmmtfélsifHfpea* ,  tiejit  la  même  opinion. 
Céfmni»*.  Voyez  COTTE. 

Co  T  e-d'  A  «,  m  e  s.  Voyez ci-deffbusferw,  M> 
Co  T  BM  A  1.  T  Al  lle'i.  Nous  dîlôns , /«îrv 
mt  ettemnhmUt  t  pocir  dire ,  airfter  un  compte» 
en  leuieuaiM.  qwidtiè  ciwlë  de  port  &  d'amce , 
fiutt  i'etandner  exaoeinem.  L'étymologie  de  ce 
mot  e(l  très-difficile.  J'ai  quelque  opinion  que 
cette  ia^ii  de  parkt  vicm  des  tailles  des  Bou- 
chers &  des  Boulangçts ,  oû  les  Bouchers  &  lei 
Boulanger»  manquent  ce  qu'ils  ont  fourni  ;  Bt  qué  - 
tttméUU*  à  été  dit ,  par  corruprion ,  pour  adw 
mAltstiBée ,  ^3X  le  clian'jrcmcnt  ordinaire  du  C  en 
T.  Voyez  cUupme.  Ces  tailles  des  Bouchers  & 
des  Bouluigers  s'appellent  en  Anjou  &  dans  le  Ble- 
fois,  des  toches  :  ce  qoi  ue  ^vorife  pas  peu  moil 
opinion. 

M.  Ldfeau  a  me  antre Mofie.  Ct^^  dic-fl» 
dit  ^«'averfiooe  emere  fi  dn  en  Grec  «M»  :ce^  ' 

mé  fait  fmvtnir  de  netre  ttrnte  vulfuWe  ,  faire  une 
quoce  mal  taillée  ;  qui  cft  dit  pitr  aiim/itn  &  agn»^ 
mtHMion  njfeK  inepte  de  quote  4  cote.  C'eft  aU 
chapitre  1.  de  fiin  Tiakéde  la  Gataotie  deiRcn* 

COTER.  De  ijw^t.ire,  f.iit  de  eiuftut.  Ncmi 
avons  de  mcme  Kiit  cou  ,  de  c^'-attu  M. 

C  C")  T  H  R  E  A  U  X.  C  O  T  E  R I E.  Coterie  eft 
un  vieux  mot  Franc;ûis ,  qui  lignifie  compagnie  & 
fi)cictc  de  villageois ,  unis  pour  tenir  d'un  Seioienr 
quelque  hétita^e.  £(  de-U  le  mot  de  quelques 
Coutumes,  r<wrflff#»w*,  c'cft-à-dire  en  focié- 
té.  Aujourd'hui  ce  mot  eft  encore  en  uiâre  dans  la 
figniiication  de  fociété  de  gens  qni  fe  fréquentent 
pour  fe  divertir.  Ainfî,  uousdUbiu, ii  ifide  fa  C«- 
uti9i  iUftKtdt  mefmeCeterih  CÊttnémx,  éloicnt 
Cettaint  foitaiSns  pay£ins.)<llcone  Gilles,  en  la 
Vie  de  Pliitîppe  Aut;ullc  :  En  ce  mefnc  ums  ,  RI- 
iharâ ,  Roy  à' A'igieserrc  ,  fit  élever  fiisnrc  fus  utlt 
armée  de  rj»s  an'o>i  iifyctle  CotercauX  •.dont  eftoit 
Chef  &  Cetidnilntr  de  pur  Ihj  tut  nommé  Metcadier. 
Et  plus  bas  .*  Ledit  JUctmareprimiAviHedeTonrt  : 
(jr  Ut  ptm  ftttt  iei  iudntmt  feit  par  Ccf^err.r.ix  & 
SMemiei  mettre  k  actifim.  I^igord  ,  au  livre  qu'il 
a  fait  des  Cci^e-itH^  Plulippc-Aui^uke  :  X^ucd.im  die 
Ricarcbit  ,  Cernes  FUUvien/is ,  multituainem  Cota- 
rellanm  ad  Cafieltum  Radulji  vrs>  fucturfu  miferat. 

Le  Ptéfidem  Fauchet  >  dan*  ion  Ttaiié  de  la  Mili- 
ce ,  dit  qae  le  mot  de  CetereoM  vient  de  trnmt  g 

3 ai  croit  une  (ône  d'armes  que  portoicnt  ces  gcn* 
c  pied  appellés  Cotereaux.  Et  quelques  autres 
Ecrivains,  plus  conformément  à  l'analogie,  déri- 
vent ce  mot  de  cultareSi  :  comme  qui  «rojt  Cent 
Jk  et/met  éUfntt.  Il  vient  decw^ivliiu.  comme  11 
paroît  par  les  paflàges  de  Rigord  d-Jcfrus  rappor- 
tes. Et  Cctarellus  vient  de  cimi ,  qui  lîgnific  cafa , 
tu^krium  ,  jrurj'Mjhiim  :  &  roiii  vient  du  vicix  Sa- 
xon cet ,  qui  lignifie  la  mcme  chofe.  Ce  mot  cft 
encore  en  ufage  parmi  les  Raraans.  Les  Angltofi 
difent  cote ,  Se  cet  âge.  Oe  MM  ^  «n  a  £dt  tûtstntt  p 
pour  fignifier  cClui^M  in  et  m  kséitm.  Et  de  «W*- 
rui ,  on  a  dit  par  diminution  cotarellus.  Voyez  Spcl- 
maii  dans  Ton  Diciiutuiairc ,  Voilius  dans  fun  de 
Wltiis  Sertnmis,  livre  i.  chap.  4.  le  Préfideiit  Fau- 
chet dalu  Ton  Traité  de  l'Qi^ine  des  Chevaliers» 
*ae'dan*  Son  Uvre  de  h  MlHce,4eM.du  Gange 
danf  JbaGlodkite.  f  UrAiitie  anckaiM  SuniOe. 


C  O  T, 


à  Tours  c  J  nom  ie  CttrrtMH,  f  Cothiii  a  été  lait 

dt  t-*M>.'.'- Voycj:  Jans  fou  Glollàirc.  f  ]'ou- 
bliois  À  rcmaitjucr,  cjuc  le  Coiidlc  de  L.uiia  de 
i  iSo>  condamne  les  voleurs  fous  ces  noi»b ,  Jî>  .i- 
himitimt  ArManii ,  N/ntim ,  Ba^tMli ,  Cttnclii , 
TfiavttiM.  M. 

CO  T  E  R  E  T.  C  cft  un  petit  fagot  «te  bcaocbes 
d'aibres ,  qui  n'excèdent  guère  U  groflèur  <le«  bi- 
tons  ordinaires.  Il  entdc  eotrtiim,  n  otLirbire 
qui  fignific  HHf  fatdfaye.  Car  encore  dans  le  Laii' 

I  !  )conappeltcca</>T,  les  branches  de  faulc.Lin- 
(icaitMoe  I  lut  le>  Loix  Baiboies,  evplàqiunc  k 
mot  fitSéôîéi,  qu'il  dh  avdr  trouvé  danc  mi  vieut 

GlotTaîrL'  :  Stt\].inà ,  f.ilicc'fum  ,  vAcvtretuni.  Si  ce 
n'dt  ijue  estrrmm  iignitic  «<«r  soudraje ,  c'tft~a-dt- 
re,  «A  //>«  fUmt  dt  etudriers ,  dont  les  Sauvages 
ië  fervent  à  £»ire  des  coterets.  CAjemme.  Voyez 
COTRETS.  ' 
C  O  T I C  E.  Terme  de  Blafotk  pent-cKC  <le«i^«. 

CoftA ,  ccjiicin  ,  cûIICE.  M. 

COTIGN  AC.  Ondifoit  ancienncniemt  coh- 
éi^iute-  RabdaisiV.  }i<  baijies  de  iMéUigné(.\'oycz 

ttmt.  M. 

CoTioNAc.  M.  Màiage  n'a  ftàax.  bk 
d'ankîe  du  mot  etim eà  U* renvoyé,  &  0  n'a  |>as 

non  plus  ptis  garde  ii  un  pilTage  Je  Rabelais,  c^u'i 
fait  voir  que  c»ngnac  viciu  ctictltvcnicac  de  ceun, 
]1  cfl  du  livre  i.  chapitre  z où  on  lit  que  Gar- 
^^ntaa  fie  Panocratcs  l'on  maître  acbevoieot  leur 
repas  Ai  diné  par  quelque  confieûioo  de  eumût, 
Rabelais,  livre  i-  chapitre  18.  avoit  déjà  dit  etu- 
dignac ,  6c  il  emploie  le  mcme  mot ,  liv.  i.  chap.  18. 
JL*  DttçhM. 

C  O  T I  L  L  O  N.  M.  Lancelot  le  dérive  de 
xmSfNf  •  ce  qa'tl  a  Mis  de  Ti^ppaiilr.  Ccft  un  di* 
mbuitif  de  atte,  Voycs  mu,  M. 

COTON.  Del*lt  alîen  nran».  Canimos ,  dans 

fes  Canons  JcsDblcdcs,  dérive  ce  mot  Ital:e:idc 
l'Arabe  kiii*»-  Ce  mot  Arabe  ne  m'eit  pascon'- 
BU.  fB  ùkqie  les  Arabes  appellent  le  Coton 
MUftmi  f  qui  cft  va  mot  ^oi  apptodie  davanta^ 
de  flcallen  ntwr.  Er  c'eft de  ce  mot  Arabe»  que 

les  Elppnoîs  ont  faîc  leur  iiîçcJcn.  Mais  pcuc-cn*c 
cjue  l'Arabe  itlKinon  a  crc  fait  de  l'Italien  cmoite ,  & 
que  l'Italien  io!o>!f  X  LiQ  tait  du  Latin  jc/oj.rfw ,  à 
caufc  de  U  teiTcmblauce  du  coton  au  poil  folet 
^iii  cft  îîirles  cdni.  Seninc,  fiir  ce  vecc  de 'Vir- 
gile: 

Jpfe  e^a  canA  leg/tm  ttmra  larmgi>te  mal*  : 

JI^mIa  dicit  cjfdomu ,  ejutUnu^ims  f>ltfim  Junt.Qout- 
ddoc  a  ffdt  mention  de  cette  ctymologie ,  en  ces 
leimes  :  cotok  ^ditkU  refemium*  ^'il  «  diptt 
h  cMwt  fM*  vf«iir  in  mala  coioaea  :  «mhn»  /<r  n- 

marcjut  Rtbtrt  Cenjtmitifi.  Mmi  il  feut  Axffi  venir 
de  godon ,  f  ««'  rfl  le  met  dent  fe  fervent  les  Indiens , 

Îmi  i'tnt  de'/ne  jk.v  Pnrit:<(i(ii  :  al^odon.  Barthius , 
ivre  IX.  de  ies  Advetraires,  chapitre  10.  croit  que 
ce  mot  François  a  pris  là  dénomination  de  la  ref- 
fanblance  du  conn  aux  étoffes  de  rifie  de  C6  : 
Câtentm  à  Cêit  tnmtit  temtiffmis  iridentmr  etmiem 
fuum  fr  jnci  htdifmi ,  JÎZ'f  Gulii,  Ai-Ai-xifTe  ,  &c. 
Cette  ccymologie  me  pacou  peu  v);ai-icn)bLtbic. 
M. 

CO  T  R  ET  5.  Fagot  de  bois,  j'ai  apptk  de  M. 

ideMarigny ,  queM.Houme,  SénaieurduRoyau- 
tne  de  Dannematk  ,  homme  de  grande  érudition 
&  trrt-intellîgcnt  dans  les  Origines  des  Loji^ues, 

'prctcndoit  que  ce  mot  François  avoit  ttc  corrom- 
jpu  du  Danois      mbei  c'ed-à-dite.  ktn  liit  ;  & 


C  O  T. 

qu'il  nous  aVoît  été  apporté  en  France  far  Ici  Nat* 

vépkns  ,  lorfqu'i's  deit  endirent  en  Nornundic. 
D'autres  veulent  cju-j  Itbcotrcts  avent  ctc  aiiilr  ap- 
pelles de  la  Foret  de  ^'lller^-Cotrcts  :  (jui  eft  une 
étymologie  qui  ne  peut  iubhiier  :  les  cotrets  ne 
venant  point  de  ccne  foret.  Le  Pcre  LaU>e  dérive 
tm*t  de  amdix.  M.dc  Caicnenve  le  dérive  de 
emmim  ,  quH  dit  ÛnSSet  nne  {kuflâyc ,  ou  une 
coudraye.  Et  Boutdclot,  dans  fes  Origines  Fran- 
«^oifcs  manufccites ,  qui  m'ont  ctc  obligeamment 
communiquées  par  M.  Bonnet ,  célèbre  Médecin 
de  Paris»  Ion  pedt  neveu,  lui  donne  Umâne  ori- 
gine. 'Voici  ics  termes.  ConitT  dmvinH.  Glofll 

paSitria  ,fdicettan ,  vei  cttreriirn.  Je  crois  toujours 

Suc  nous  avons  fait  ce  mot  de  (njhretitm ,  dit  au  lieu 
e  (*itfiriilit»i ,  comme  il  paroît  par  le  mot  Italien 
afintt».  Ctnjhriflitm,  ctjhettum,  corraiBT ,  cotret. 
On  n'a  point  prononcé  l'S ,  comme  on  ne  U  pro- 
nonce  point  en  nojhv  ,  vtjire ,  j4ptfhrr.  l.tr.  co- 
trets font  liés  par  plus  d'endroits  que  les  fagots. 
M.  Voyez  ti-dcKus  COTERE  T. 

CoTHETs.  l-'iiiers-Cotrets.  Ce  nom  ne  ieroit' 
il  point  venu  de  la  Foret  Cttia,  qui  étott  prodie 
de  Compîegne,  &  donc  parle  Gt^oire  de  Toun, 
livre  4.  ehapître  xi.  Hun. 

COTTE.  Vêtement  de  femme.  Pontanus  le 
dérive  de  rAllenianJof/.  Il  vient  du  Latin  crectt*, 

2ui  a  été  dit  par  les  Anciens  dans  la  figniBcation 
'un  iuàiStmtm  defrmme.No^i'm  Pedfo,daosNo> 
flius  Marcel  lus:  Meilidnam 

ric4tm.  Ciceron ,  de  Arnffiicum  reffottfit  :  P.  CMàu 
*  crvcota ,  <*  mitr* ,  k  mulieribus  Jileis  ptttfnrtipfmt 

fitfciiiis  ,  a  jhofihio ,  A  pfixUcrio  ,  it  jiuprc,  efl  ftiibti 

repente  pgpuUris.  L'Auteur  du  Pocme  iiuiiuU  C*i- 
fiif,  UttnbuéàVitg^t 

H*{i«<jnitur  :  mclli^e  utfevelavit  Mmiflt», 
frigii»imm  injeHÀ  cimoHddt  wfit  ptulLimt 
priîêi  im  ttnri  fttma faeehâ»  enau. 

Scaliger  fiir  cet  endroit  :  Crocotam  eti^tm  hodie  , 
dramat»  tiemisu ,  Cocam  tnnaïuu  m  tat*  Géiktu 
Sty&«m  trgt ,  itMM  fiartxtrm  r  USvttnett* tm^ 

tiim  indutam,  dit.  Cm  metitens  Ntaricula ,  nefci- 
inei  df^eret  t  Ftigidulam  injeâa  drcumdat  vefte 
puellani ,  «yw*  pr/«j  uninm  f/ia»Jertit  in  temii  omo- 
tM  :  ejieit  démettre  en  cette.  Le  Pignoria,  dans  lès 
Origines  de  Padoue  ,  chapitre  11.  HtevevMno  ^li 
jiiuiM  MM  sufjjlr,  ehi  ddtm^auai»  ftr  le  femmu* 
crocoCa ,  r  ctoconda  t  Jdb  ^luUiven^eno ,  e  U  O0C« 
ta ,  voi  t  Fram  ffe,  e  U  cottola ,  t'Of  jÎ«/o  irfjho  p*t- 
Jarie.  M.  Ferrari,  au  livre  de  la  première  par'* 
lie  de  Ion  Traité  de  re  FefiiMrim,  dlipitlie  5.  psgu 
)  14.  Hmc  ItéU  cottam  s^pilLmt,  cmtiftm  vct  » 
m  tgu  txifiimot  mcmcoKn^Mvner^huvtflis  /mit 
vio!'ii  .((  uuttif.  Et  de  la,  Cmor.rvM  dans  ÏAttlu- 
lari.t  de  riautc,  pour  ceux  qui  failoiciit  ces  fortt» 
de  vétcnietis.  Aujourd'hui  lot.'.i,  parmi  les  Italiens, 
ne  le  dit  plus  que  dans  la  Ikjniâcation  de  fnrplis  , 
félon  le  témoignage  de  MeOieucsdeUa  Ctulblice 
qui  cft  réfuté  par  \L  Ferrari  en  ces  rennes  : 
MMIM  <rç0  Amiélum  facris  eperuntium ,  efnii  ttnmt 
effet  «c  melUs  ,  Ad  iirfl«r  crecetamm  ,  crocotam  t-o- 
cÀnm  t  &  rantrAild  voce ,  cottam  :  tjUà  lamen  vox 
Htm  itm  HHti^  videtur,  ut  pre  vefie  fumrtmi  miinjl 
innm  Mttifimwr.  Hm  Smpttm  Emifti  conaitt 
pn  mMHthf  firme  vtfiet  imêrium  pn  virHi,  mftir- 

pant  :  acnniit/tjkum  pro  zr/lr  ejut  armii  iniïcimr.  S.t- 
Kc  l'iyictij  adhiti:  m  aju  cj}  :  n^m  muliebrti  imk^s 
cotciilis  appelUnt.  De  l'Italien  rett*,  on  en  a  faïc 
rUalien  fitarditst  pouc  une  Ibne  de  vctenenc» 

qui 
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cor. 

Îui  n'eft  ^lus  en  ufage ,  dirent  Ub  Aadémicieta 
bÛ»  Ctuica.  Il  me  tefte  à  remarquer ,  que  le  La- 
tin fnntm  a  M  fermé  afe  icpoicS,  &  qu'il  a  été  dît 

origtiuiremenc  d'une  tobc  Je  coukur  de  (afran. 
Kpek!^  1  Iif«iuf7ô(>  i(^cieH7ii-  critteta  :  d'où  Ic  diminu- 
tif (TOCMM/d,  qui  le  trouve  dans  l'Epidicus  de  Pku- 
ce.  Cnat*  6ffù6e  donc  pioprement  vtflii  (r«ct<i , 
oa,  pour  «Ter  des  termes  de  Virgile,  croco. 
De  cette  conteur  de  (afrtn ,  on  3  appelle  de  même 
rpii roinm ,  uac  iottc  d'habillement,  f  M.  Lancc- 
lot  qui  dérive  f«fe  de  hut'o»,  couvrir  de  ptaui  les 

Etemiers  vétemens  ayant  été  faits  de  peaux  i  & 
!  f^e  Labbe,  qui  le  dérive  de  r«r«M,  pascequc 
lea  cottes  étoienc  ukcs  ou  fourcéetdecoion}  n'oK 
pas  bien  rencontié.  f  Voyez  a^imt  d  •  (lelfiB.  ' 
M. 

Cotte,  y  m  peine  à  croire  que  le  Fronçob 
cotte  vienne  du  Latiii  encn»  ,  quoique  M.  Mén^ce 
Se.  Scal^^  l'en  détivent-  }t  dis  la  même  choie  de 
lltalien  eoitst ,  que  M.  Fermi  faft  veidr  dn  mime 

mot.  Le  rctranclicincnt  Je  la  fyltabc  f«  Janscro- 
ccr.i  me  [laiulc  cop  cojiliJcrjblc  pour  t'trc  admis 
fdcilerr.cai,  lur  tout  quai'.J  oa  trouve  uac  origine 

Elus  limple  &  plus  conimodc.  Or  je  la  trouve  dans 
.  Langue  Tcutoniquc.  C'eft  Wachtet  qui  me  la 
fbiunitdaiisâMiGlodâiie Germanique  au  mot  Km. 
V<Mci  lê»  paroles  :  Kott  ,  kuttc  ,ja^^Mm  cuculius  , 
TitfiismottAch.tiii.  Prof  lie  te^umemitm ,  -ilcutten/*- 
^tre,  ind*  efi  ejuad  apiid  diverfoi  diverjn  tf^^nmemi 
gjnm*  Jî^nificM.  Grdcis  ;tiT«i,  c^/«wVè«/3é.'ï,  ejhu- 
IMM  t  vtfiis  t  ImcM  ,  jM^Mlum,  Ltuino  •  BttHums 
cotta,  GOttos  méem  eltricis  pnfrim  ,  étfui  Cm- 
^ium.  Cillis  cote,  cotte,  vtf^'u  muUehrh  ,  coiQ  d'ar- 
mes ivgit  militétris ,  cote  de  maille  lerua.  Itulss 
cotta  zt'Hs  mnlirl'its,  .s  ■""l'  i'nj-i  rit  oprrantiKm. 
yidgi  dicUur  k  Ltutno  ccocota  per  aphotrejm.  Seà 
tHftU  fetttemi*  alHmnis  refragatur  cuncemus  Crtc* 
wcis ,  ut  cdtent  imitutm.  Et  enfiiîlia  :  Kqxtsl  ,  kiil- 
tel ,  faguium ,  pttaàA,  Dhmwtitmm  frtetàtmît. 
^Hod  i'i.iijtiDirGalli  in  cotillon ,  f7n«/ /»  cotolle 
tunica  muliebrts.  Les  mots  kittt  &  klftiel  viennent 
du  verbe  kjitten,  qui  fignilîc  couvilr,  tadwCfÔC 
tjfâ  pour  le  ion  Se  pour  la  iignificatiaa  canident 
tcès-Uen  avec  le  Grec  n»5)N  VoytE  Wachser.ni 
>not  kftten.  * 

COTT  l  M  O.  On aj>pc!!e  ainfi  le  droit  que  les 
Vaillcaux  a  voile  quarrce  &  les  barques  a  voile la- 
^le,  c'eit-à-dite,  pointue ,  payent  paUànt  en  Si- 
cile. Peut-tttede  fur»/,  j^vorw,  cvnitf,  tmtut 
tmbmtt  coTTiMO.  M. 

COTTIR.  M.  de  la  Quintinye  :  Cotty  efi 

un  terme  populaire  C  <t7rc  htirrurc  ,  .ju'«;  ti.:l  rri 
fait  de  frmti  ,  j*»  ttJUit  lamèesi  far  efuei^Ht  cijofe  de 
Jfftfi Jixt  mmtris  m  froife^.  en  dedanj ,  fdtu  im 
tetrtiux.  «itemamez.  en  dthtri.  Ainjiy  on  dit ,  une 
poire  coctïe ,  nnrpomne  ootrie.  TtUtMtijfurejMt 

d'ordin.nrc  pi.  urrir  Ir  fntit  kCmàléitJilKmft&fâit 
tnfuite  poHrnr  if  rt-fte.  M. 

CoTTiR.  Nico:  :  CoTTiR,  heurter  de  U  tefte 
&  dti  cornet  :  arietare,  cooifcaie.  Let  dninn  tôt-' 
tijfim  l'un  contre  l'autre  :  ttvtrfitJrvnibiH cemmrwtt 
damx.  Ce  qu'il  a  pris  mot  pour  mot  de  Robetc 
Etiemie.  Bourdelot  parle  de  1  ctymologie  do  ce  mot 
en  ces  termes  :  Cottir  ,  fe  dit  en  tjitelt^Hei  pro- 
vinces taler ,  vient  deuttlii^,  percuterc.  M.  le  Gros, 
Cure  de  Droet ,  le  dérive  avec  plus  de  vrai-fem- 
blance»  de  mcrv,  lûnple  de  ^«mirav  &  de  f «mc»- 
tm.  Ctartrr,  eHtirty  eotirt^  cent%.M. 

C  O  T  Y  L  E'D  O  N.  Ce  mot  fignifie  en  Anato- 
mie  certaiiu  corps  glanduleux,  SMibcreas  aucbo- 


(COU  42^ 

riôn  de  quelques  animaux,  mais  qu'on nc remar- 
que point  dans  le  chocion  humain.  Cotylédon  en  Qo" 
taraque  cft  le  nom  d'une  plante,  qu'on  appelle  au- 
trement nomirii  de  yenus.  Ce  mot  ert  pur  Grec  ) 
c'eft  k  m. me  chofèquc  r-^Tt^n  .  qui  lignitîe  cavi- 
té ,  &  il  en  cft  formé.  La  plante  layUàon  a  été 
nommée  de  U  lorte  a  caule  de  les  fetiillcs,  qui 
finit  rondes  &  un  peu  concaves.  Les  g^andeadiOlK 
noua  avant  parlé  ont  eu  le  même  nom»  pacce 
qu'aUes  tout  ataCa  9c  Sûtes  en  godet.  * 

COU- 

Cou  AL»  AUX.  Homme  de  Robe  loi»un 
De  emdiriit.  Le  Jl^erger  d'Honneiic»  <cc  ti£<St 

LV*. 

Si  vont  fupplit  f  «e  vont  feyet  càmeme 
Dt  DM  ftrjome ,  faut  mettre  votre  entente 
A  ttit  rttUMft  remplit  de  litnaifon. 
Et  Je  ferment  ne  faiilet  meffrifut 
X^Mt  vettàndjf  faite  ftifti  cmifemi 
^  FêMr  Mêiê  ImigÊii.  Le  DuchflL 

COUARD.  Ce  mot  vient  fans  doute  de 
comme  l'Italica  codM-da  decandj.  Et  en  bon  Fran- 
cis coMe  Cignièe  i}Hi  a  ^ueue}  témoins  les  Anglais 
cotût  i  &  icoHe,  t^tù  n'a  feint  i*  fuene.  Ce  qui  a  (ait 
dite  à  Robert  Etienne  *  que  les  gens  de  peu  de  cou- 
rage font  appellés  ceuards  ;  parce  que ,  pour  s'éloi- 
gner des  coups,  ils  Ce  tiennent  à  la  queue,  c'eft- 
à-dite ,  vont  derrière  aux  totrbats.  Mais  voici  mon 
opinion.  Nos  anciens  traiit^is  app«]loteiit  ks  pol- 
trons renards.  Dans  la  Loi  Salique,  au  tilie  }!• 
qui  eft  ^  emttàms,  celui  qni  appelle  oa  aiin«  , 
rOT4r<^,eKcoiidaninéà  une  amende.  Si^ttlti^t- 
trrum  vulpeculam  clamaveiit,  cxx.  den.Scc.  Cert 
pourquoi  les  anciens  Poètes  Provenijàux  appellent 
voipiihy  un  poltron  i  &  volpilatge,  la  poltronerie. 
Le  Morgue»  mMetife  de  Ment^mU,  qui  vWoit 
dn  nemt  de  Snnc  Louis: 

Eem/ejam  de  fut  iHumeh» 
Ham  v^Uk  fn»  pme  JMan'nf i 

C'en~.\  dire,  qu'il  trouve  fort  étrange  qu'un  pol- 
tron oie  porter  le  drapeau.  Or ,  parce  que  les  IC- 
nards  ont  une  grande  queue,  les  poltrons,  qu'on 
o'ofa  pas  direétement  affcUct  renards ,  turent  nom- 
més ,  pat  dérifion ,  consùdt,  |ecicijl  néanmoinsque 
couard  fignifie  renard  :  car  potttqutd  n'auroit-on 
pas  anciennement  appellé  cet  animal  etmard  i  puif- 
que  de  rabo ,  qui  iignitx  tjiieue  ,  les  Efpaj'jiols  l  \)nc 
appellé  rapofo,  par  le  changement  du  ^  en  ^  ;  quSi- 
qu  ils  ayeiK  deux  auttcs  non^s  proptes  ptNir  cetaai- 
tnal  »  (avoic,  mttftja ,  &c  ijorra  !  Caftneavc 

Cou  A  KO.  TimMe.  Quelques-mu  lé  dérivent 
de  i'AUcman  con-h^rt  ,  c'elt-a  d'iic ,  taiir de  vjche. 
Il  vient  de  l'iiA[ieLïct>dtjrd4i,  Mais  d'où  vieiu  l'Ita- 
lien codardof  tjvia poft prihcipia  lateat ,  &  ine.nn-- 
ma  Mie  *  fiM  velmi  cîtniaagminis  efi-,  dit  M.  Fcr- 
rarl.  La  antres  difint.  Se  avec  plus  d'apparence  » 
que  notre  mot  couard  a  été  dit  en  cette  lîgnifica-' 
tion  de  timide  &  honteux  ^  à  cauiê  que  c'eil  une 
marque  de  timidité  aux  animaux  d'avoir  la  queue 
avalée,  d'avoir  la  queue  enue  les  jambes.  Canit 
in  meth,  candam  remnket,  ^  fiéur  femora  conrr.i- 

Utt  dit  M.  Bochart  dans  la  remarque  qu'il  a  £ute 
dam  fôn  exemplaire  de  mes  Origines  delà  Langutf 

Fr3n<;oilè  fur  ce  mot  couard ,  qu'il  dérive  de  L.mJ.i. 
Nicot  a£tic  mention  de  ces  dcuxétymplogies.  Voi- 

Bhh 


4»<  . 

O  fa  IttIBf»  •  couAR»!  <f/î  fp  timide  , 

l/^'fi^gMdétitCDmtàt.  jincuns  diem  ^h'H 

ftwincts  di  ce  Rr/Aum*  :  m  fane  ijH'un  eUem  ,  tm 
Mtre  brfie  cMt'e,  t^Humd  elles  «W  feMr,fmytM  ta  ifnetie 
ferytt  thirc  les  jrifej  :  ou  pjn  t  c]ut  ceux  mcrifm 
Im  gittue  d'un  cmjiit ,  em  bmmSe  >  /«w  d*s  motni  hur- 
Ms  &  fmy*ris ,  qtumà  (âVÂm-girit  &  iM/tilie  faut 
WÊÊÊ^mtu  JUait  tm  tt  iU  ftÊxUm  tn  ignwMi  :  Cm» 
nmme  Ttte  Live ,  tm  livn  8.  &  f^égece ,  m  iiw»  t. 

ch.ipitre  I  J.  d"  l6-  tiie"!  ,  T on  Z  oit  encore  par 
«/rfgf ,  au  ranger  d'une  l'aïaiiU ,  l'arrirre-garde  4 
4f  tmiittms,  &  eft  fcumie  des  plus  valeureux,  & 

mim»4inmz,  RobeREdenne  cft  de  ceux  qaî  ont 
«bimé  à  ce  mot  cenc  derrine  eci^.  Toid  fes 

tcru.fs  rCoi'ARD.  Dr  Caud?.  Aunins  drrit  ccue  : 
les  okcm  queue  ;  Hi>u  coiic  ,  caudafus.  Aiiplois 
coué.  De  raejmc  ort^ine  vient  couarH  ,  ui  ei<  ,  tinii- 
dus  ;  t/uafi  qui  trahit  caudam ,  &  fîbi  po(b  piinci- 
pia  cavn  :  ultiimis  in  bello ,  aut  acie ,  ut  primus  fît 
in  fiiga.  Vulgô  dicitur ,  ^ifmt  UfÊme.  \ljeiM- 
pagnols  dit'ent  ctkarde ,  &  mûri»  :  qneCovartu- 
vias  tire  de  rwcî  rf,  c'eft-.»-<lîre,  c^-erne  ;  à  caufc 
que  les  atMinauK  tiiniiie&  ie  tiennent  dans  des  caver- 
nes. L'opinion  de  ceux  qui  croient  que  cmard  a  ctc 
du  éeadofdiu»  àcaufe  des  aakotai^  dansk 
penrontlaqneoeavalfe,  tiie(êtd]lekplin  -mi- 
fcuMaWe.  M. 
Couard.  On  trouve  l'origine  de  ce  mot  dans 
ven  da  Focte  CNrib  : 

Ce$tx-ls  n'tmrnds  ayant  mife/  tes  croupes 
Dt  Umr^  €»mfiers ,  »u  Ctuétrds  epme^. 
Ttumim  amam      ptifmmUmK,  Hoe^ 

C  n  ir  A  s.  D.  On  Hiit  c^vic  ifiiis  nos  vieux  livres 
vitiain ,  c'cit-a-dirc ,  pajjant  cft  1  oppolc  dcgentii- 
hmme,  dans  la  ùgnmaàaa^l>'r'""e de ctcur.CeA 
es  qui  a  donne  lien  dcvok  peui  Dam  Alexis  Lo- 
bîneao ,  daiu  le  Gloflâire  de  ton  HlAoife  dftltee- 


t.ir^nc  ,  l\c  dvrh  et  eottard ,  du  Breton  miir«qilî« 
Ion  lui ,  lignine  payfa»-  Le  Duchat. 

CoVARS»  tt  eft  remarquable  que  le  mot  Sy- 
riaque tÊnim  t  qui  fignine  honteux  ,  ttmide  , 
abeiitt  dans  raintâioa,reirenible  cout-à-âh  à  notte 
mot  couard.  Je  iic  prétens  pas  dire  pour  ce!,i  que 
notre  molcouArd  en  loit  dérivé;  paicc  que  dcj 
roots  de  dif^crentcs  Langues  peuvent  quelquefois 
avoir  enir 'eux  noe  eincnie  reflanblance ,  lans  ctre 

fiir-toot  quand 

ces  mots  ^  trouvent  dans  les  Làngues  de  ceitafan 
peuples  qui  n'ont  pas  eu  beaucoup  de  commerce 
enlèmble.  l!  f  aut  c  ependant  avouer  que  quand  ces 
mors  fc  retlembleni  exuônement ,  &  quant  au 
Ton ,  quanti  la  %pifieaifon>  cela  mérite atten' 
tioa»  &  que  cet  mots  neuvcoc  tria-bien  avoit  la 
nàne  origine ,  quotqu  on  ne  voie  pat  comment 
ils  i>nt  pailc  d'une  Lans^ue  à  Tautrc.  Qiii  Ttit  fl  le 
mot  if.iAri  ne  nous  lecoit  point  veuu  par  le  nwycn 
des  Croiûdes?  * 

COUCHE.  Voj&tt»  ie  Vttiis  StrmHÙs,  page 
J94.  le  dMvedcc«k«td'oâ  il  fût  TCnk  riiMM. 
CoocBE  vkni  de       verbal  de  «ftf«r4ra.VoTes 

nueker,  M. 

COUCli  ER.  F.n  T  .mr^iedix:  cm  dk  totih  à.  Ces 
mots  viennent  du  verbe  Ijrtin-barbare  cuicare, 
qui  fe  Ht  fimvent  daœ  la  Loi  Salique ,  où  culcare 
Mn»  Te  prend  pour  lÊttmdrtU  tmu  fur  U filài Je 
«MwAr.  voki fet  ternies  de  cette  Loi,  qui  ront  du 

titre  )9.  Nec  falem  fecHn^um  U^rm  culiaverit.  Et 

au  titre  ^  9.  i»  mail»  tttmm  Jtlem  tulcaverit.  Et  au 
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titre  5  i.  Solem  culcatum>  Et  au  titre  £0.  Stleaik^' 
t*.  Oc  fonc  que  je  ne  douce  plus ,  que  toutes  les 
ftis  qu'on  trouve  dans  cette  Lel  Sttm  ctUoe^,  3 

■e  faille  lire  Selem  culcarr,  Caleneus  e. 

Cou  cH  ER.  Nicot  le  dérive  de inhiiarr ,  i!rmi- 
nutif  iccuiare.  11  vient  de  coUei,ne,  ufité  des  an- 

deu  Latins  àc  des  modernes  en  cette  H^ùEcip 
rinnu  Catulle.: 

Vos  unis  fenihu]  bona 
Cognira  hene  femiua  , 

Cicéron,  Ihte    des  Tafinbnett  Colhtari  juffù 

humnem  in  aure»  lefh,  flrato  putrlierrimo  ,  textiH 
flragtUo  ,  magnificis  0peril>Ms  pitle.  iuctoiic,  djju  U 
Vie  de  Caligula,  chapitre  14.  Cntu  omnibus  fwtri~ 
but  JuiSyjhtpn  cenfueniettntm  fettt  :  plenotpte  CM- 
vivio ,  Jingulas  infra  fe  ,  viciffim  ctlUtabat  :  uxtn 
fKfri  ji  aémne.  Grèzoiie  de  Tours ,  chapitre  46. 
do  livre  4.  de  (on  Hfitoire ,  à  l'endroit  où  il  parle 

d'AndarchiuS  :  ThrhMÛ  ergo  f.iTnili^  ,  prxparjtiir 
casna  :  atluitur  hic  aauis  laitdts  :  inrbriatur  vim  : 
&  fe  cMocat  fuper  pratum.  La  Loi  Salique ,  litre 
60.  Et  finme  dteendift  >  Itgsm  tUfidtrim  • 
cwlUcan  i  c^efr«Jlte ,  «v  (tUn  muU.  Ceft  a!n<! 

Oue  porte  l'ancien  Nlanufcrit  ,  imprimé  par  Van- 
delin.  Voyez  Pitlmu  lui  ces  mots,  net  Stdemje- 
ctoid'um  cuU  ai  ent  du  Titre  )9.dc  la  Loi  Salique» 
&  Vandelin  fur  la  Loi  Salique»  page  i47.au  moK 
culcare.  Héloife ,  dans  fes  IhAmftfons  pour  Coa 
Abba^  du  Pataclec,  p.  tôt.  Afaniemes  in  ier- 
mmmmm ,  ihMrtimms  ai  Itfhdai  n^ros ,  &  cetloca- 
wuu  nos  veJHti  &  cincli  jjcentes,  M.  de  Cafcneuve, 
qui ,  dans  ces  cikiroits  de  la  Loi  Salique  ,  corrige 
culcjre ,  au  lieu  de  coBocare  ,  n'a  pas  bie»i  rencoiv 
tré.  {Noutdilbnfide-l^cmrivrhM^Mr  «crir»poiit 
dire  «rnv^twr  M^inr.  M.  de  Sadtnaiiè ,  fiir  le  <f« 
P<i///#  de  Tertullien  ,  pi5;c  ij-.  Di  :<jî.i  Hbrisfuis 
tiiuluTH  feteruM  muîti  zamm  JuriJm/ifHUi.Gio/fa: 
dlgeftum  ,  ttâçfitfjM.  Nam  &  SiAÇfôta4&ita)<isfîieai 
ditebam  ,  ^Kêi  dieimiu  coucher  par  eicdt. 
H»c  digeieie  7<mwMn>,-nv  /«Ira  Ammu,  tce. 
M. 

C 0 U Cr-C O U C L  Façon  de  patlct  hoiïc  Se 
populaire,  qui  iignitîc  tellement  quellemcnt.  On 
dit  :  Il  s'eft  acquitté  de  cette  coromiffioa  r#«ci- 
r<wcr.  On  Ih  daiu  lesPoêfies  de  Madame  desH«w 
liera  : 

fm^  Pet^émt  faits  merci 
.  Vtiu  fmtr  «  nmb*  kemmtgt  ■ 
A  fHcIfw  bit  ie  vilisge  > 
Du»  U  emÊÊrfimriv  &  vtUm 
ramimm 


Et  dam  le  Noaveau'Cboix  des  Tas  : 

Par  vos  tien  fit!!  s  avons  de  quoi  manger 
Coiui  ,  couii  ,  mais  item  il  faut  hoire. 

Cette  façon  de  parler  vient  de  l'Italien  cafîy  coji  y 
qui  (ïgnine  la  mcme  cho/ê.  * 
COUCOU.  Uyaunea^joUedefcilpcion 

de  cet  oifeau  <bns  le  Songe  de  Ser  Fedocoo  à  Caf. 

tel  veftro  ,  imprimée  dans  im  petit  livre  Intitule , 
j4ptlegia  de  fji  j^iudcmui  dt  Hanchi  di  Rmta,  au 
feuillet  94.  t  erfo.  i„i  voici  :  Un  çtmmâauâtf  tm 
iae  fieii»  et"  due  Ji ,  em  im  mnm ,  «m  m  httf 
tvnt ,  ttm  un  mpo  oroffi»,  emwt  éiofn»  htmrtytm 
(erri  oa  hi  'grandi  ,  luiitli  <s,7ne  d'ofn  ;  fcud.ito  çunfs, 
peflirute  j  di  fgura,  tit  'a  piu  fçî»  dei  tendv  ,  ch* 
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tUr.tmcntf  ,  /tmiUti  à  civena  ,  ,  "  cl;eè  pi» 
gr*ude  ài  Itt  i  citnt*  eu  CU  i  r  ^il  dt  notte.  Lc 

nom  àc  cet  oifba  cft  nnc  paie  onoauiopéiw 

S.  ^dd. 

CO  VCt.  Pedse  -vUk  du  IMocilê  d6  Lanm 
De  CoAUiatus.  Gtiibecc»  Abbé  de  Nogeiu,  Itv.  i. 
de  fa  Vie ,  dup.  i.  Efi  dsitem  Itemi  iUe  (  il  parle 
de  Koi;L'nt;  Ji<h  C.tJJcUo ,  f**  Gsdiciacus  aftpella- 
tmr.  Papyrius  Malîo  ,  dans  fa  Defçripcion  de  la 
Fnncè  pair  les  Fleuves  :  Codiciacus,  eft  Uau/îm 
tdto  mfm  «minemi ,  &  ndtur^iiier  munUf  M 
fieitmi  undiaur  fubjcnam  pijmiàetH ,  éubnijmmftr- 
tilcm  .  funieii  tccrae  did  pctef..  Co<liciai;uin 
neme,  ijHod  Jcitun  appelUi/it ,  <jui  Mnt  fiod»4rdum 
Ifixerir.  M. 

COUDE.  De  cuiitMs.  M. 

COUDRE.  Son  participe  e(V  confit.  he$tiue- 

gucdocicns  difcnt  iCfl/*'  ,  les  It  llicns  mfiire  ,  lef 

Elpjj^iiol-i  c.ttjer.  Ces  verbes  viennent  du  Latin- 
bjib.uc  qui  fignitîc  n-,tirc  choie.  Les  Glo- 
fcs  d'ItKlorc  :  C'H/ire,  cenjuere.  Les  Gloies ancien- 
nes :  Cfj/'  ,  i/it'u  :  cufn ,  ^atla.  L'Auteur  anony- 
me du  livre  dt  yitiit  /'«rram»  tcadokeii  Latin  vu 
Pelagius ,  Diacre  At  Rome,  au  livre  4.  ¥acin*t 

auffi/UC  t\ecLtm  de  ipfiS  p.ùniij  ,•  c'/  i  Hfixb.tt  ufcjHt  ai 
ber/trn  Jexr.im.  Hertbcttus  Roiweidus  a  note  la- 
defltu  ,  qu'en  quelque  manuTccit  il  y  a  mfibM.  Le 
Vetbecj»  a  ècc  formé,  par coïKiaâion.derffnyî», 
dont  le  prticipc  efl  confumti,tiaaam  em/n ,  de 
ttudrr.  CAfcncuvc. 

C  o  u  D  K  t  :  iîbrc.  De  corylnt ,  fait  de  ««fuor» 

3ui  figaihe  u(>:x.  hapu:»  ,  i^ryitts ,  carj^,  Lefruit 
u  coudrier  s'appclic  neijetst.  M. 
C  o  II D  ».  E.  Vcibe.  Du  Ladn  coftrt  :  d'où  les 
ÉTpagnolsoniaufliËutc^i^.  Le  Gloilàite  inùtuléi 
Clejfét  t  CUjpirio  j4rtihin-L4iHi»t  CoiO  iinfwtfii- 
titio.  Lc  nicaïc  Gtofîjirc  ;  1  suo,  f.i^inc  ^  z'tl  co- 
fi.  Les  Gioles  anciennes  :  Ck/W  ,  j,iT'a  .  enfuit , 
fâsrlii.  Celles  d'Kidore  :  Cusare,  cmjttt-re.  V  oyea 
^oSxai,dtVitiuScnMmSf  pfl«  6tx.  ]  De  fmf 
fmtttt  nous  avons  bât  cMfm  :  K  àdctmfuy  de  iif^ 
€«nfntu' ,  qui  fe  ticuvc  dam  le  Concile  d'Aiit ,  en 
817.  cli.tj-».  61.  Vt  Aienmhi  c^tpp>ti  ihJtofijMjj  , 
fnutr  Z'iiîc'l.ii  ,  non  t:.t'-r,r:t.  ^  Voyei  CoHturur, 
5  Les  Lingeres  &  1«  Couturières  de  Paris  difènt« 
Je  conférai  :  ce  qui  ne  permet  pjs  de  douter  au'otl 
d'ait  dit  autteibts  cmjer ,  à  l'infinitif  :  le  htrurs 
étant  formés  des  tnfinitiis.  Le  bel  ui".it;e ,  pour  le 
marquer  en  partant,  eft  pour  Je  coudrui.  C'vii  ainu 
que  parlent  les  femmes  de  condition.  Lmuiîtc 
tetifcr^  été  fait  de  r»/drr ,  qui  fc  trouve  au  paflâgS 
des  Glo&s  d'Ilidoie  ci  deflus  rapporté. 
11  me  réfte  à  remarquer ,  que  Suétone  a  die , 

fit  if-,  pnur  J/io,:pt  :  Simcmi  j^iriîcm  /■rjf."'T  .  r. 
rn.i  Lut  cL:i'i  r.  iutj  tx  mrjiixe  p.irtr.  C  eu  tu  a 
\  ie  (l'Auj'uftc  ,  Icftion  95.  M. 

CO  U  h .  En  Latin  caïuiMut.  Sobriquet  des  An- 
glois.à  pluHcurs  defquels ,  dii-on,  le  croupion 
l'allongé  en  foime  de  petite  queue.  Mondrelet  > 
vol.  1.  fol.  1 1  y.  à.  édit.  de  i  J7i.  parlant  des  An- 
glois,qui  en  1456.  furent  concriinri  d'abandon- 
ner la  Ville  de  Paris  :  Et  à  lenr  département  jei- 
rent  Itpiits  Ttrifitm  gr^nd  huée  tn  erimm  i  à  la 

ÎDEDd.  JfMM^ ,  c'eft-à-dire  eràM^ ,  eft  chez  les 
knglois  W  téime  ié  méffAi ,  témoin  Rum^Fat- 
liàmienr ,  (obriquet  donné  aux  rct^cs  de  ce  Parle- 
rticnt  qui  avoic  détrôné  Charles  I.  Mémoires  de 
burnet,  tik,  îe  I7if .lOBie  t.  foge  17%,  LaDif 

Covi'.  SeioD  ^Iqnet'uns  »  oa  appelle  ks 
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Angloh  cvHb ,  parce  qu'cn  599.  ceux  'Je  Dorcficf^ 
tre  voulant  fe  moquer  de  celui  que  le  Pape  Saint 
Grégoire  avoic  envoyé  pour  leur  prêchci  l'Evan- 
gile, ils  lui  atuçherentda^ènôuillei  pat  derriè- 
re :  en  fninidaa  de  quoi  »  ctMnme  on  te  «otitei 
ceoa  de.cette  Province  naiffcnl  aVec  une  queue 
par  derrière  ;  ce  qui  les  a  fait  appeller  Anglois 
coue'j.  Du  Latin  uuÀMits  ,  qui  lignihc  la  même 
choie.  Le  conipoic  &  Contrairè  de  «iw,  c'eft 
tCihe.  * 

COU ENN£  ÀtUrLDi  imtis.  Cmh  ,  cme, 
tmtetmm  ,  couimmc.  De  tmmu ,  les  luliens  ont 

aufïï  fait  codenna.  Les  Touloufains  diftnt  couden», 
qu  ils  ont  fait  de  attenvnm,  dit  par  mctaplaime, 
au  lieu  Accutenna.La  Grecs  l'appellent  ^cp/rii, 
ks  Latin*  nmiU  &  «cr/iAiM  j  mots  qui  Se  ttou- 
vent  dans  kJ  Glefii  AbdMoeH.  VoMz  tfd«0itt 
COENE.  M. 
C:OU  L  Voyez  «tf». 
COUILLAUTS;  OnappeUeainfi  dans  1 1' 
glife  Cathédrale  d'Angers ,  les  valets  des  Chanoi- 
nes qui  fervent  à  rEgfifc.  De  Cviliherti.  Lc  Csv' 
tolaiie  de&ioi  Aubin  d'Aagen,  au  Titre  4t  Cme 
Je  Vtmu  )  ArtTcte  18.  Unthmi  f^erwiem  prwi^ 
dentei ,  judu^rmus ,  quod  ejuidum  h«mû  ^  Marrinus 
Ciiaboc  mmine,  denegtivii  fe  deféimilim  S^ntH  jil' 
bini  ejfe.  Mtnuchii  uutem  nffifm^mtms  Oitm  it 
Jim  fmmiUM  tjtt  mxit  fe  contrit  ttim  pro  fiJUlitmê 
MvHmAénm ,  fdémm  cmfungninemt  ejns  ,  Giral- 
dus  Domine,  ejui  cum  e» ,  feuta  g  h.icKU  dtcert^ni, 
(  les  duels  croient  permis  en  ce  tems-la  )  eum 
vi  feat  itinjuert  ,  fe  Coliihmiim  Sjniti  ^■llhini  ejfe. 
Daiu  la  Fondation  de  l'Abbaye  de  Vendôme  : 
Hu  fum  Collikertemm  tjuas  deditnut  Mf 

tiafieri»  SéÊtitfd  Trinitatii  :  Garnerius  ,  &  infMtet 
ejut  :  Lândrictts ,  &  Bernerius ,  fratres  ,  &c.  Le 
Carculaire  de  Marmoucier  ;  f.r  cUm  iiU  ofwidrrct 
tiium  futjfe  Csiiti-ertum  ,  euMditivit  ti  Domnus  ytf^ 

"tiut  Un'fitte  de  i'Edife  d'Angers ,  produit  dans 
inba  nSfloire  de  Satie»  Bvre  j .  chap.  7.  Hic  fitjui- 

âem  BrlUni  tjUitmdant  proftniem  CoilihmcrHm  rta^ 
h:  fi  urr:  rammunem  Itabere  dA-cba:  A>  Mutcejj'oribui 
fui!.  M.  de  Laïuioy  ,  page  û  i».  de  Ion  Jn<fuijîti9  itt 
Priviléeiéf  F'indoctnenju  Menajierii  :  jipud  jtttdt' 
géàmjtS  t  CoUibertus  feni  ncmen  rfl  :  ^tniniem- 
nim  1040.  na»  erat  in  Hpi  :  &  ptfietiw  mttit  excc- 
^  it/hrit.  Et  à  ce  propoi  il  eft  à  remarquer ,  que  ces 
mots  de  fervi  &  de  litterri  ,  fe  trouvent  ibuvent 
jbints  enfemble.  Le  Concile  de  Metz ,  article  1 1. 
Servis ,  ac  propriis  libertis ,  five  heneficiaiis ,  veiie- 
reAUti  £fijetpi  in  CmmumMe  DmUunm  ,  iàfdif 
thneni  Mmmt.  f  t$e  CdHbtmit ,  ott  a  dît  CMfifr- 
tus  :  Se  cnfuite  Cr"  ,  :  ,  dont  on  a  fait  couiL- 
I  ART  ;  pour  lequel ,  jai  Jtiilioii,  on  a  ducnluite 

COUII  t  AUT.  Aî. 

CouittAUT.  Cfiltbertui,  Ctlhertns ,  Cslkitrti 
Cokillart,  CoHill^mt.  Ce  font  les  propres  termes dd 
M .  Ménage ,  dans  là  première  édition  de  fes  Ori- 

Ê'nes.  Sur  quoi  je  vous  dirai  ....  qoe  dans 
féconde,  au  lieu  de  ColhmMs  W  y  ^  (.',,,7 V  t.,-  , 
&  cela  par  une  railon  que  peu  de  pcrfouucs  ia- 
vtnt.  <"  eft  qu'en  KÎ50.  comme  le  livre  des  Ori- 
gines Fran^fes  ctoit  fort  k  la  mode  i  chacun  .le 
voulotc  îvoir  1 06  i«  «onAlltoît  à  tout  propos  { les 
Savans  en  (atfoient  leurs  délices  ,  &  les  Rieurs  y, 
.  cherchoient  les  cndrotrs  réjmninrns.  Celui  de  Coi- 
benuj  dans  Cuuiiiuit,  ne  manqua  pas  trêtre  rele- 
vé. M.Colbeit,  alors  Intendant  de  la  maiibo  d)i 
Gatdbal  Mwasitt,  &  oui,  dès  ce  lems-lài  pdMt 

Hbblj 


4i8  COU- 

déjà  pour  ua  homn'C  con iVqi.mcf ,  en  filt  of- 
qi«-.  U  ne  put  le  parJoniicr  a  l  Etyaiologiftc  ;  lui 
fit  rayer  à  penlîon  j  Se  depuis,  quoique  celui  -  d 
sût  &ire  pour  mgiwi  iès  bonnes  grâces  >  foit  en 
MMdiuK  desLhrfIs ,  fiik  en  fioMOt  des  ven  à 
Ct  louange*  il  eu  toujours  pour  hii  une  avcrfion 
infiirmonublc.  M.  de  la  Monnoye ,  dans  une  Let- 
tre- qu'il  m'a  fa't  l'honneur  de  m'ttrire  Je  Saint 
Ciiieiuin  le  i.dcjuin  1707.  à  Berlin ,  lieudemon 
rct'uge.  Le  Duchiit. 

COU  LANGE.  Voyex  d-deObos  CMmgt» 

• 

COUI.E.  Habit  de  Benurani  c^deRcTiiu- 
dine.  De  cuculia.  CucuUus ,  cucuiLi  ,  mlLt.  cou- 
le. Af. 

COULER.  De  celMre  :  qui  ûanièe  £urc  paf- 
ûtfU  un  &s,  ou  une  étamine:  tfoà  le  coinpoft 
fendurt.  Les  Glolcs  anciennes  :  C</iir ,  ih^u.  M. 

COU  LEVRE E.  Plante.  Ceft  le  vitù  Mm 
de«  Botaniftcs.  De  celubrata ,  fait  de  coluicr  :  parce 
Qu'elle  rainpe  comme  une  couleuvre ,  Il  elle  ixdl 
ioutenue  par  quelque  arbre.  Clutles  Etienne,  dans 
Can  il  Rt  Homnfi .-  Vitis  alba  »  Grtxii  ynpdo» 
leuce  i&fla  y  ^uèd  folU  &corymboj  me  cMpmtuvi-^ 
tù  h^htat  ,  c.idem  juc  fcdia  alh.i  ^CTAt  j  fn-tcfertim  , 
inm  fTMtàiora  Junt.  {'mIj7ms  FariJîenfiHm  vocat  de 
■la  coulevtte  «  fuid  in  modum  coiuhri  undique  fer' 
fat.  Pictirdi  *Mem ,  du  feu  aident ,  epùd  quafeitm- 
^ne  fîmes  cerporit  nttigerit  tjMS  rtutmHty  ipfnj  <]uo- 
jMnim'xln  adiirne  z  iâeiuwr.  M. 

COULEVRINE.  Pièce  d'artillerie.  L"  Aiiof- 
te>  Ime  9. 4e  ion  <Mndt 

E  ijMMl  bcmbtfrda ,  e  ^slncmtM  fit»ph: 
SîiUl  femfUtt  cMimtn  ,  fmd  twmm  tuf^»  > 

Stmo  nvmar ,  cme  ni  fa»  dMtr  fih  MggrguU. 

Comme  les  toulnrinet  ont  été  ainfî  nommées  des 
«uKitKVrri  ,  les  ferffmines  l'ont  été  des  ferpent. 
Ifoyea  ferpcmhirs.  Et  à  ce  projms  il  cfl  a  reinar- 
qoet  que  la  plupart  des  inftrumens  de  guerre  ont 
fdl  knr  nom  de  quelque  animal  :  5c parmi  nous, 
coaune,  bafiUcs ,  fetfetuimtfSmitvrvitttfmaÊt^ 
mMMr ,  meufynets  :  Bc  parmi  les  Ladiic  «  Goomic 
talpt  y  vMlpmd*t  tritii  *  r^tri »  mU^énettit  fi"^ 
fimts.  M. 

COULIS.  La  Chronique  Martiniennc ,  à  la 
noct  de  Charles  VIL  feuill.  joy.//  dit  i  Amhdm 
à*  (Aàhùmett  Camtt  de  DMKménint  ^  le  frim 

de  manj^er;  Il  dit,  je  le  veux  bien;  mats  je  veux 
que  vous-mcfinc  m'alliez  quérir  un  coulix ,  &  que 

It  voyiez  faire,  f  C'e/f  un  hreva^^r  atit',  e'cfl-à- 
ditc  ,  pajft  par  ini  tamis.  Nicot  :  C'ejl  une  cprainte 
ét  At^m  ,  OH  Mtrt  chair  ,  bcuilUe  à  outrance  , 

tarte  le  tmltm  «ii'm  A«t</r  «wr  méiUuUu 
f  De  ttUn,  Ctlmy  eMunuy  etUtitiiu,  covus. 

Comme  pont-ltvis  ,  de  pons  levatidusy  ceufcoievis, 
•  d'avum  cuhatiâtim.  ^  Dans  le  Maine ,  on  appelle 
du  rMi//jUneboidllie^&£diavecdabita:da 
ginuBt  Mm 

COYfLtSSL  fme-ttu^e ,  àu§t  i»  emdife. 

De  ccMler  •  parce  que  les  couUfîes  coulent  >  oll  de 
jiaut  en  bas,  ou  d'un  côté  à  l'autre.  Af. 

COU  LON  :  pour  pi^ccn.  L'ancien  Diûion- 
taiat  Laiîn-Fran^b  du  Peie  Labbe  :  Colvmbus  j 
fthi/M.  Le  Roman  ^  la  RoA>  ibilo  tj.Tafiit 

.  Jieyfe  ^tk  eemlÊuJm  tmtemu 

DtttbtiÊihttt  M» 


COU. 

COULONGE.  COULANGE.Nomsde 
lieu.  Decclonia.  Colmiia,  colonja,  colongi,  cou- 

LOKGS  ,  COVLAMGE.  M. 

COUP.  Du  Laiin-barbare celpiu.  La  Loi 
liqae,  tine  19.  pangr.  10.  Si  fAwdmeit  àlte- 
rmm  eeàdere ,  &  colptu  eifMtrir.  Les  Loix  des 

Alleraans,  titre  ^{.«nagr.  1.  Si  4fms  fteminAm  in. 
^enuam  culp»  percu/ferit  ,  fie  m  [.m  mis  non  ext.tt 
Une  aïKÏenne  Formule  :  £ee  ipjum  de  arutis  mtit 
perçu ffi  &  taU$  eéflu  ri  driUt  pn  fdhu  iffi  nm- 
tm$  e0,  Caiiauirve. 

Cott  r.  De  etlpHt  tan  (è  Trouve  en  cette  ngni- 
ficatinn  dans  la  Loi  Salique,  titre  xix.  paragr.  7. 
St  qms  ingemuu  ingrimum  fufie  percuferii ,  &tM- 
tnen  fanguis  non  txierit  ttffne  m  très  colpus  ,  pn 
niw  ^ne^e  iOu  cxx.  detumu ,  ftàfetànm  fMdn  j. 
fetpm.  Et  aà  paragr.  t.  Si  epàt  wlmerh  dtenm 
ectidere,  &  colpus  ei  fallierit.  L'Auteur  des  vieil- 
les Formules  ,  chap.  19.  Hic  juro  per  hune  iacum 
fvt&iim  ,  Deum  altiffimum  ,  c^-  virtiites  S.uiSi 
iltius ,  ^uid  hemo  alitjuii ,  nomine  illo  ,  ita  Jaihu  » 
ctm  armit  fuis  fuper  me  venit ,  <$•  colpus  fuprr  me 
^fo»&Jtcmibi  Domtnus  direilum  dédit  :  ego  ip- 
fim  ie  tmiih  mets  perçu ffi .-  é"  taies  colpus  ei  dedi, 
pro  (juibus  ipfe  mortuus  ejf.  Voyez  M.  Fîir^noii  fur 
ce  palfage ,  ôc  François  Pithou  fur  la  Loi'Salique, 
au  lieu  allégué.  Ceipus ,  vient  de  colaphut ,  fait  de 
tiàtJnn»»  Ani*.  De  ceipus ,  les  Italiens  ont  fgdt  de 
Infime  eUpe,  Bc  les  Efpagnols  ^o/^r ,  &  les  Giect 
moderne*.,  KifT"-.  De  colpus  ,  les  François  ont  dit 
<Bir^,jH>ur  coulp.  I  Nous  difons  ccHp-erbe  ,  pour 
un  coup  non  apparent.  Voyez  Ic  Gloluifelddo  dc 
M.  du  Cange ,  au  moc  iBtu  erhis.  M. 

Co UF.  Le  met  Ladn-baibare  r«^«r»  d'eû le 
Fran^  eealp  8e  ttHf  »  vientde  rAlicman  ^*p^, 
frapper.  Voyez  Eccard ,  Leges  Francer.  Sal.  Francf. 
in-}el.  lyic.  pn^e  +  \.  !.i  Dinh.it. 

Coup.  Wathter  ,  dans  fou  Glojfar.  Cerman. 
BU  mot  kjopfen ,  dérive  auflt  cotput  de  ce  veibe  Al-> 
Icman.  Void  Âspaioles  :  KuonïïH,pidfiirf,per(>i- 
tere ,  ferirei  Prmtis  dophen  ,  Btlj^t  kloppen , 
Suecis  klappa ,  Serabii  klapu  ,  klepu.  Tati^tnus  , 
cap.  XL.  4.  Clophct ,  inti  ju  inttuot  man ,  pitlfm- 
te  ,  &  tiperietur  vobis.  Et  mett  l  dophentODO 
uuirdet  gtoâânot,  pdf  ami  Mferietm:  Verhum  amp* 
'  fMnvt  &  nudtentm  miemmitlit  derhmtis  cenfpicuum, 
tjuamvis  folis  Francis  imer  veterts  cufteditum.  Irde 
Latinis  clava  telum  lij^neum  ,  nen  tjiiocl  cl.n  a  fi  mi- 
Us  ,  ,1»!  jn-  cii  c '.;t  u  inariiu,  fai  l'iod  fu  inflru- 
mefitum  puifandi  cr  pugnandi  zttHfiiffimttm.  f^iip' 
lius ,  JEneid.  X.  Stcrncnres  ag^kllea  dava»  Cm»- 
km  dwppa  «/«M*  6miSbu ,  erepitus ,  apMÀ  Bex- 
tmniHm  tm  Le*,  jtm.  ont.  Serabis  klapa ,  clava , 
klepa  pifiillnm ,  malleus  campant ,  klapaui  pulfa- 
tie,  klapor  niaUems,  crepitaculum  ,  apud  Fremjt- 
Utm  im  Originibus  Sorabicit.  Latitte-bariarit  col- 
^f^^mstimLeieSdicétt  th.  xx.  i.  Si  qtds  alie- 
nmi  tolneift  occMeie,  &  colpus  prieterrallîetic 

Reftat  ro  fenfu  Jt.ilis  colpo  ,  }]ifpa>:ii  golpc  ,  Gal- 
lis  coup  ,  olim  coulp.  Ubi^ue  liitera  L.  qua  natttri 
metitit ,  èfede  nativa  tratifbtfita»  Smetù  khibba* 
W<fv«,  tmdct.  Germams  kolb  fibiM»  per  metMtbe^ 
Jm  t  kiopel  piflillum ,  klapf  iSiu  t  «rf  fmmt  exiSht, 
éiaaaUKixg(iibisvelfragerfulmimSy  Sec.  Omni- 
htii  cenfemiunt  Craca ,  tnnde,  ic 

tus.  On  voit  dai^s  ce  palTâge  lUt  eitemple  de  b 
convcjunce  des  Langues.  * 

Coop-di-Jarnac.  L'Atbé le laibaiifeurj' 
dons  lin  Additions  à  Cafidnau ,  page  60.  du  fécond 
teliune  t£tf0r€e  tmtp  mend  f m«  Janac  demi* 
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4M  j.trrft  'l  1^  Cli.iptnrrjyf  :  ijiii  <<  fatl  It  preverhe 
fr4itçtit  d»  coup-de-Janiac  >  f9Mr  Jigmfitr  une  at- 
ttint'e  Jms  rimmet  Sec  L'Abbé  le  Uiboureur  s'eft 
naippé.  Un  ouf  Je  j4irtMe,  c'eft  $m  etaf  mfri' 
tm.  M. 

COUPE:  ^aùtti^  khmn,  De«ii^.Voyéx 

(uvc,  iM. 

Cov  ri.  Ce  que  dit  Wachtcr,  dans  (on  Gtoff. 
CermMH.  au  mot  Kopf ,  fervira  à  éclaircir  l'origine 
ic  notre  mot  Françoh.  Ecotttons-le  parler  lui- 
même.  Kopf  ,  dit-il ,  pacMlum.  BoxhmmiHs  in  Lex. 
jtm.  Brit.  Cib  t/^is  tjHoddéuit ,  cwppaii  phinU  ,  ca~ 
lix  lyitthii'.  Glnj]'.  I':^,  Scyphos  chloplu.  Benfo~ 
uims  ,  itt  ytc^utari»  jin^io-Saxmice  :  cupp  ob^a. 
Vertlim  ,  in  InJuct  :  kopp  pocmlum.  OrâtU  acv'^^ 

iMont  cnp*  àtiUm^  LMim-bmhéms  caUpas  & 

cuppa  poculumyimi  eii.vn  n.ivi'jt'um.  G.iHis  coupe 
calix ,  ItAlîj  capa  contbéi.  Ducirem  cuntln  a  Laiim 
tapere  «  tùfi  Ordca  ebfltiran  Lminis  antiijHicrit. 
Un  tMmtn  ^mirif^tm  Us  fin  votem  vH  à  m- 
«ijpVi  ^vttm  mwÊiàamt  «i^mi  *  ftetA*  trtmfl/t- 
tMH  exiflimant,  Atalim  omnium  appellutionem  k 
mtiaHf  atvieatis  repetere.  Ferh.-t  tfuj:  hant  fenfum 
jrerifranr  vide  /v  kiw  i:.tv!ls.  C^n:.:  ;'i:d  ^-j  ^-s  aviim 
&  vearrojum  eras ,  m  Va[*  4me  mtmor.it. i ,  codcm 
ntmûu  afpMêri  ftttna.  Hitu  iU*  Idtitude  ,  ut 
ttiirm  vex  cymbaiDs^hitlam*  pocalum ,  dolium  > 
OOdchani  JijrnijUtti.  Heéîe  nthiC  herum  fîgnificM  , 
Jed  dicitur  tantutn  ile  vafciilij  cjuihm  aija*  c^lidM 
battritur  ,  &  fan^uij  in  ftarijuMietu  txcifitur. 
Gonine  l'Auteur  renvoie  dans  ce  palSfC  an  mot 
,  je  joindrai  id  ce  qu'il  dk  iiv  ce  mot»  «fia 
que  l'on  voye  encore  nmdx  la  convenance  dedl- 
vcrfes  Lanpies.  Kaw  divus.  Rxdix  ami<julffima  , 
C"'  ex  ynmjcvs  {  ut  vuictiir  )  heminum  frrmonc  re- 
lié}.! ,  ifiu  h«dic  fuperjt  aptiâ  pcjirroi  Cclt.trum  in 
Bntmmia  &  Armorica.  Baxhvmtus,  in  Lex.  Am,  ' 
Brit.  Caur<R)«/,  claufitt.  Hàc  ipfa  radix  examen 
ducit  x/otJMÛmnm  i»  t>etiifi^fimt  Ungut.  Hebrtis 
gav  tjl  mtêtim  itumt ,  fivt  mèifi  tMWm ,  gob  fo- 

Vt.i  ,  caTaf  f.vt.ifjrf  ,  l'n.i:!  rv  Schetîulii  dff!;l/tmi 
Vrofciforii  CUdii  cegnavi.  Latim  h»htm  cavus ,  ca- 

vea ,  cvnxt »  cavctna,  & cavum  Cmh 

In-i  caiiià  cétviire ,  cwg  tuur^fk^  «x  mihun  Cé- 
vata ,  cawg  pelvit ,  cawet  fptrta ,  ccubal ,  ceubol , 

cyml-j ,  prcptie  i.iziii  -i/tmer ,  ,i  bol  Venter^  uv.ie 
Burgiiiidu  caupulus  prQ  navi ,  u:  nvtuvi  in  Prx.fa~ 
tient  4À  GermMnes  ,  5.  xLiii.  Germtt>:i  kauch  vas 
cuvsm,  koie  d'Icofe ,  /«r«/  cavMS,  Sic  * 

COUPE  AU  :  |>our  fommtt.  Letflatnttttdt* 
ïènt  ctppel ,  en  la  mcme  fignificaiion.  Af. 

C  o  u  p  E  A  u  ,  pour  fommec.  En  Lang;ue  de 
Callc  (oi'pti.  Hkiet. 

Co  u  p E  A  tt.  Fragment  de  bois.  Voyez  conter. 
Rabelais  a  dit,  coupmu  d'oignoH, ponr  pekireanip 
fpiem,  TdàUiit  eftre  Sctrmt i  fmfCt  flÊt  It vtjfMKt 

n'en  euljîe^  Jonne  un  cotprittt  d'oignon.  C'eft  au  Pro- 
logue du  premier  livre.  M.  Voycx  COPEAU. 

Il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'en  cet  endroit  Ra* 
bêlais  aie  employé  le  mot  de  cMtftAK  >  dans  U  li- 
gnification de  ptlnre,  mtk  bien  «1  cdle  de  mot' 
ccau  d'une  rouelle  d'oignon  :  encore  ce  morceau 
vaut-il  quelque  chofe,  puilqu'ii  cft  niani^c.ible  ; 
mais  la  pelure  d'oignon  n'cft  bonne  tout  aw  plus 
qu'à  quelque  teinture  :  aufll  la  jette-t-on  parmi 
l'ordure.  D'Aub^pii,^e  1.  chap.  7.  de  la  Con- 
férence de  Sancy,  a  appdié  ctaftMx  la  rognure 
;les  6n«le$.  Lt  Dtttkmi 


C  6  U. 

COUPE-BOURGEON.  Ccft  in  j  nc 
animal ,  du  gcru^c  de  ceux  que  les  Grecs  appellent 
K»Xi(7r7tpa  ,  v^fimfhmet  c'cft-a-dire  ,  qui  ont 
leurs  ailes  dans  ime  jnine  :  lequel  n'eft  pas  flul 
fns  qu'une  kmffle.  Ce  pentaidnMl,  nendamleé 

mois  de  Mni  5c  de  Jnin ,  fait  un  grand  dégât  aux 
jeiincî  jets  des  arbres  truitscrs ,  en  leur  coupant  à 
demi  l'cxtrcmitc  ;  ce  qui  fait  que  cette  eitrémité 
vient  à  péril»  &  par  ce  moyen  les  jeunes  jets  ne 
s'allongent  raS.  Et  c'eft  pour  cela  qull  a  été  vçfi. 
pellé  cottftiaoffiÊt.  Nous  l'appelions  autrement 
lijrtte,  ie  mvIm-,  Voyet  Iffètre  ,  &  mthec.  M. 

Co  u  p  î  -  c  o  R  <;  E.  Le  Sieur  Guillet,  danî 
Con  DiAionnaire  de  la  Marine  :  Coupc-cokce  , 
ou  CORCE  RE ,  fft  le  drJfoKf  de  Pef^tren  >  ou  la  pmr, 
tie  in^érieun  ^  rrgunie  fe«H  .-  ce  qni  rfl  forme  féut 
des  eutrin  de  thitptmtrit  ,  c  'e/i-a-dire  ,  pjir  des 
pie'ces  de  hois  recourbée  1  en  arc  ,  aui  s'éleveni  infen- 
jibUmtm  vert  l'eirdve  ,  pour  venir  régner  feus  l'épe- 
ron ^  du  etfit  de  l'eau.  Comme  ces  eourhes  forment 
ta  j^or^e  da  VMffemtt  mt  Ut  Appelle  oooibes  dà 
gorge  :  mmt  le  vidgmn  det  mumott  0  dit  pmr 
ruption  coupe-corge.  Ai. 

C  O  U  P  F.  L  L  E.  Vafe ,  qui  fert  à  affiner  l'or 
&  l'arrrcnt.  De  cuperla  ,  qui  fe  trouve  daoi  lef 
Glolés  anciennes.  Bi^mt  cuptiU.  M. 

COUPER.  Bndée  le  détive  de  koVImit,  qui 

ânifie  fréipert  finén,  ttiiUee:  mais  i'ainetois 
eux  fe  dériver  dd  Latin-batfcare  eapulare ,  qui 
fignifie  inùinc  chofe.  L'addition  première  à  la  Loi 
des  Bourguignons,  titre  j.paragr.  i.  i>uicum^tit 
ingenuutmulteri  in^enutcrinet  im  ame  Jitàt pn^im^ 
ferit  capulare.  La  Loi  Salique^  titie  18.  {>ang.  4. 
Si  ejuis  ctncifam  aut  fepem  Mterint  e/tpuUvtrit.  lêt 
Capitultires  de  Charlemagne  ,  livre  1.  titre  81, 
Nec  capulim  vejlnus ,  iic(  conjujm.  De  capulare 
on  fit  c^piilare.  Une  Charte  de  Charlemagnc,  qui 
fe  voit  dam  le  Cbmiitmt  Laurishamenfe  :  Ut  de 
fylva  fttiettdi  vil  emendandi  haberent  pO' 

ttfimem  ,  in  quantum  eis  opus  effet  prendere  1^  eopu- 
lare.  ViUe-Hardouin,  livre?.  Le  Grieu  avtit  h 
poîi_c  colpé.  F-t  livre  9.  /.i  Marquis  Bon^mce  d^ 
Aientin-rat  et  U  tejic  celpt'e.  CafèneUve. 

Cnii  TER.  GoiTelin  ,  page  ?i.  le  dérive  d» 
mimài ,  &  M.  du  Cange  de  Kinlui ,  qui  eft  la  mc' 
me  cboiê.  M.  du  Cange  ajoute  ;  vtl  ex  cuppus , 

înfmimcmitm  quo  pedes  rearum  it>i  tcnjfriri^einntur  , 
ut  fiindcicnrar.  Il  vient  de  copare ,  inulltc  ,  fait  de 
mnèii -,  aorifte  1.  de  Kt-^'nv.  Et  dc-i.a  ,  copadiumi 
Les  Gloiês  anciennes  :  ^iiJitx^  ,  copadium ,  Jrupt 
mm.  De  eeimn ,  bn  a  fait  aufll  copellum  ,  donc 
nous  avons  tait  ceupeau.  Cafaubon  prétend  ^u'on 
a  fait  aufli  kwsti'Au  de  ih>t7«.  Syrautfani  KV7e%>** 
appella/fe  dicumitr  -?»  tt-  />ta'r;  ^al|  'tfî  Sflmr  »'ïr) 
t»î  Tfairt^Kt  K»laXtifjifjuiri  :  retiejuiaf  mazjt ,  aut 
partit ,  tjua  Evan^eliftis  ejuatuer  K>ia»^«7*  nuncupan- 
nr.  ÎUeiÊttieati  «imM»  mffnem  tudmii  uvi/U^ 
tu  «xSffHc,  htikm.  Itt  ItcetS  t;  ptfînm  efivtm  m 

eVv/ua I  pro  'io/ai  :  àcJv'npv,  pro  ar^-cTifei'  Pcfieriof 
ara/  ,  aliâ  jurrr.à  ,  idem  namen  nfurpavit.  Nant 
apud  Suidam ,  &  in  aliefutt  Clofarii  lodSfKtvtMit 
five  céiTicy  .  Itjiere  efi  fn  fn^  ni  &  frapmmei 
Ceft  au  chaTfttre  9.  dii  ^vte  xi.  Je  iès  Ammad^ 
vrrfions  fur  Atlicnée.  f  Comme  nous  avons  ap-" 
pellf  (  owff.rx  V  CCS  fragmcns  que  ceux  qui  travail- 
lent en  hois  en'icvent  du  bois ,  les  Grecs  appcl- 
lotent  de  même  iwiri^«irM«'î«  î  t)c  couper ,  on 
a  fidt  COimniT  ^  qui  eft  un  grand  coureau  à  dos* 
court  8c  l^ige*  «vec  lequel  les  Boucliers  déroeni' 
brcnt  &  dénDent  ktbvnfi  le  les  inoaiani.mf 


I 


.  cou 

ItCtUtM»^  ^  C^nUff.  VoïOrk. 

^^^C  otJPEROSE.  Boardeloi ,  Auis  fes  Ety- 
nio maniifcril»,  le  dérive  de  c^pnu»  »/*  î 
&:  le  Herc  Labbe ,  émt  vtt  Etymologt»  des  mot» 
François ,  ■'e  a'.pr>ifa  ,  fait  de  tutnim.  Il  vient  dé 
l'AUemau  kitpffr  v.Jjer.  M.  de  Saumaifc  ,  lur  So- 

îin,  lifiO.  Ctntuoà  htdic  a^peil-t'it  ch.iLjn- 

ihHm,  4$fmm  eafri  t  kuf  (a  vafler.  Iule  nofimm 
toupcrole.  Mais  l'Alleinan  hff^  ^^tin 
cupmm ,  qui  fittnifie  dn  çuivrt.  Et  cuprum  a  été  fait 
de  >  ,  daai  la  lignification  d'Ule  de  Cypre. 
Suidas  :  ;jaAxa?3'el.  ùlii^  iç»  iî»;'C-,"%j!>y  M  Tc.i  ta-  • 
Xvir^ir  MiT«*««t.  Voyez  cjHWr.  Les  Anglois  dilcnt 
taperas,  f  Ûu  fubflantif  tv^ftnfc ,  on  a  £ait  l'ad- 
jeiflif  coHperafl  Un  viiâge  tmfmtfé»  c'eft  ua  vi%e 
rgw^r ,  btutofmi.  M. 

Cou  PEnosE.  Ce  mot  vient  plutôt  du  Latin 
CMfri  nt.  La  cMtpercJe  Ion  du  f «iW ,  comme  une 
t^Cte  de  refe'e.  De-là  l'Alleman  i^'^.vr  wajfer  , 
vomme  qui  diniic  ««m  ^'  cNi^rr.  Le  Ehichat. 

COtTPET.  Les  Toaltwiàir»  appellent  aiiifi 
îc  chignon  co«.  De  l'Italien  ceppA  :  qui  cft  un 
mot  LombatJ,  eu  Vénitien,  qui  ligrûûe  l'eccipia 

des  Latins.  Coppa,  toppum  ,  ccppetmm  ,  c  :  uriT. 

ïouchant  l'éiymolMic  du  mot  Italien  ceppa  ,  en 
cette  fiçnification  &  detiiece  ie  k  tfie,  voye* 
m;;  OngiBés  IwIteiPCi  m  oUK «iPP»  emtOUr' 

go.  M. 

CO  U  PL  Ë.  Ljt.  par.  Un  cmplf  df  phecrs  :  on 

comme  on  ^loit  autretois,  kw  couple  de  ptgie<:s. 
t)9  topkUu  CifidM ,  cepU ,  covriE.  M. 

Couplb:  pou  U  oocde  qai  fert  à  menet  les 
chiens  deux  à  Sein.  De«<fiiil«.  Ondeliné  i.  A» 
lès  MéBuaorphoiês  : 

Copule  dttrmkitm  cnjAtu ,  fim  UU  fi- 

aiuntet 

Les  Capituburcs  ic  Cliarlemagne,  dans  le  Tome 
i.  des  Conciles  du  l'ercSirmond.pag.  157.1// f;»!/"- 
copi,  dr  AbbAtts  ,  cr  ^■tvb.iiiffa ,  cupUi  cdimm  mm 
béàemit ,  me  fidtmet,  nec  4càpitres.  Jean ,  Moine 
de  Mannoutier ,  livre  i.  de  l'Hiftoice  de  Geofi<^ 
le  Bel ,  Comte  d'Ambii  t  FautÊnt  de  mmfâgMt- 
ImscatHlucopHUs  mtixiimitt  Hiitonar,  dâm  KS 
Epurc5 ,  A  auflî  dit  cuplAt  c*num.  M. 

C  O  U l' L  E  T  *<f  thaitfin.  De  iepiiUuim ,  dimi- 
talrif  de  c»pHlum ,  lequel  mot  copulnm  a  été  dit 
mt  métaplaiÎDe  pour  têùidéi  :  leqiid  root  ceptilsy 
w  Trouve  poiur  niiplttiertumfin.  Les  Glofes  an- 
ciennes :  iopuh),  ^  '\'>.  Et  dc-l.\  rEfpagnol 
&  copUtU  ,  &i  1  It.ilifii  cehkolA  ,  fit  ^o^W*. 

Vovexmes  Origines  Ic.iiieiincsau  mot  cohoU.  M. 

âoVPtiËT  $  :  pour  ibdmterti.  De  cepuittum  :  k 
eifuittlé».  Voyez  (harniere.  M. 

COU  R.  La  maiTon  ,  le  craio,  &  U  fuite  d'un 
Prince  :  ou  raJTcmWéc  de  ceux  qui  rendent  juftice  ; 
comme  L>\  f  oxr  de  P.i>itnicnt ,  du  Scun  hul ,  àe  i' F- 
vétjue.  Ce  mot  vient  Guis  doute  de  CuriM.:  nmii  aullî 
peut-on  dite  qu'il  vient  du  Latin-barbare  Cunii, 
ôwi  £gpifie  qoelqiiefius  la  incmediolê.  Le  Syimde 
leCDoftuis  !  Ai^Minm  fi»e  mà  tuntm  vemtiut 
Lambertus  S  1  iTi  il  lugcniis ,  it  Rebtts  Cirmum^ 
ctJ  :Cf»fl'>i''"''  '[^finfif,  ad  curtem  Rffi^m  pTojicif- 
centej,  &  "d  diJJurkind.'.tri  ^Hietem  Rfl^m  Ciirtis prt~ 
médit  jto  fut  Ole  x'tinfii.  Les  Annales  de  l'uUlc  fur 
l'an  $97-  Cir/.ir  v:ri  cum  Curte  Repa ,  &c-  Ce  tr.ot 

eft  encore  ftéiquentdant  lesCapiaiUueideCfaatlet 
|e(3iawK.  Cf/Ss 


C  o  u. 

COURDUROY.  n  faudrolt  écrire  Ow 
car  ce  mot  vient  de  cmh ,  6c  non  pas  de  eurin.  Il 
y  a  uti  Tictc  daiii  lej  I.oix  A  i  r.;  umiqucs  de  ep  ijiù 
tn  Cnrtt  Rt£it fknMm  iommijcrit  ;  Ëi  uiiaiureydf 
fff  oui  in  Carte  Xegit  homimm  ctciderit.U  fimdnjr 
auik  écrire,  pour  fuivrc  l'étroiologie,  Ccurt  de 
PaHemem.  Scaliger ,  dam  (on  fécond  Scaligcrana  : 
Il  appert  des  Atles  fwi  fe  [aifiiem  en  Laiir:  rs  en 
Iratuois,  il  y  4  500.  «jut  tut  fr^meis  qui  en- 
tendent tuai  leurLttngiUt  «m  ce0  la  Gomt 
de  ParlemiEnt>  ^emwMr  um  Cbur  :  fmtefKt, 
fem-îh ,  il  vttnt  ieOmn.  Mmt  ifMppeiteiit'ih 
Cur-v,  :-  C^rrtifans  Curiem  ,  ok  Curifaiisî 
ilitarjil  ûfi  purie  ae  la  Cqht  du  Roy  ,  il  vient  de  Cur- 
th.  Itali,  corie.  In  Curti  noftra.  Les  PArUmeàt 
efiaitm  ptir-ttmt  ek  efim  U  Rey,  £  l'eu  drt£eit  m 
eneteit  fin  t'upp^ah  Oaxàt  :  EtleRey  efaiveb  dè 
Cuid  noftia.  Scaliger  a  entendu  parler  de  Nicoi, 
en  blâmant  ceux  qui  écrivent  Ccur  de  Pmietnent , 
croyant  que  ce  mot  de  Cour  venoit  de  0<'(..-.  Voi- 
ci les  termes  de  Nicoc  :  Cova-  C'eji  uneCsmpaftnit 
njfemblée  d'Obiers  du  Roy,  on  d'autre  Priitce,ejU- 
mie  ft»  U  àtcifien  enUnaire  de$proe'ts.  Et  vi*u$ée 
Cana£«tfl>  :&parceyfe  dvit  efcrire fantT:  Cooft 
DH  Pab.l£Me><t  i  CauK  bps  Cîniraux,  mi  Av- 
DES  i  ftmblahles.  Il  dit  la  même  choie  au  mot 
C«»it.]i[laisiionobftant  cette  étymologic  de  Coua« 
à  Carte  prononce  Cwr.  Voyez  met  Obrertft^ 
dons  de  la  >.  4(Htion,  Ga  les  Poèfies  de  Md- 
herbe. 

Cvrtis  a  ttt  tuic  de  ctix^rs.  M.  de  Saumaife  fiir 
Solin  ,  page  j  is-  Cohortes,  p'oprîe ,  ^rex  muro  c~ 
iuiifiiiitfàlSd,  aidvtiUm  adjuitiU.  kxiertor  eraty  df 
htterùr}  m  ntbîi  htdieijMe  :  ejn/tm  altam  dr  bailkni 
curtam  wcMtus.  Ném  coiiortn  p<f/leà  cooet  »  1^ 
curtcs.  Plura  tdiftim  mm  herte  fuma  fie  iitmpi- 
tuTy  y  c\,~ryj^^%  "am  cohotlcs  proprie fum  tùyx'^y 
Iw  Roiundd  dim  erani  hujufmodi  in  villa  cohor- 
te) :  ab  hac  enim  rotunditatu  ferma  cettus  nume- 
nis  milinm  in  i«^<0»rCohortis  mmro MceptuGrer 
ci  Mb  eaJem  rMthmt  cmifttt  vocinmt  hmfufmêJieJieri* 
r«.  Voyez  GolJflac  dans  les  Alémannîques ,  Tome 
I. partie  i.  page  lyi.  &  M.  Rigaut  dans  Ion  Giof- 
lîdre>au  mot  «op'Îii  f  l'ctrus  Bcncvenrajius  :  Cur- 
Tis  ,  vdj^éire  ejl  dtiicerKtn ,  fuut  manlus ,  Itak*^ 


^f.  Lancclpt  a  fuivi  mon  opinion  touchant 
I  ctymologie  du  mot  de  Cour  dans  la  fignificaciondo 

la  demeure  du  Prince.  Mai',  le  P.  I-jbbc  l'a  fort  Jm* 

prouvée.  Voici  l'es  termes  :  Coub.  ou  Roy,  it  sv 
PAKLEMEMT ,  viennent  du  mefwt  mtt  LiaÙ$QlâliS 
^uel^uefnt ,  aun$  bien  fbu  rjmMMf*  de  cnrdi  I 
courtilans,  coardfer,  oouttois,coDrtdfie,i^r.<^ 

nullement  ,  de  regia  cûhors ,  ccmnie  ont  avance'  nst 
DotUurs  de  Pert-kayal.  ^ui  ejl-ce  qui  a  jamdit  le» 
djtMjnn  Aittheurt  François,  ire  ad  Cohonem  Rc- 
giam»  piaralifit  en  Cour  1  morariin  Cohorte  Re^ 
gia,M<rf/tlM,  adCuibni,  inGuIft,  faiGicte,  »à 

Curtem  Régis.  Nos  Leix ,  nos  CapiruUires ,  Mt 
Conciles  t  nos  Autheurt  de  U  i.  i.  &  }.  li^ètt  dé 
nos  Rois }  Feetei ,  OnsHWv»  Hymens»  &  Mutrett 
en  fim  pleins. 

Cuna  dat  curas.  Tr^o  fi  tu  brnc  curas 
Vivere  fecurc,  non  (ir  r:bi  Curia  cur.r. 
Curia,  coxarum  geuittix  nuttixque  maU- 

dijèit  m  de  nos  bons  Evep/ues ,  ii  y  a  pl:ii  defix  rois 
Mt.  M.  I^cclot,  contre  lequel  le  Pcic  Labbe  a 
ÊdKieneHote ,  y  a  répondu,  n  dit  4aiB  6  R/^pon* 
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cou. 

qaerMrJWjiMr/bi«ie(Kde;tJf<i,-queCoVii; 

par  tnpport  au  Roi ,  vient  do  (on  ,  contridion 
ioiitrij  tic  que  cfri  <5»:  io>H>>!,  viciuiclu  de  r.t.f.T(jif- 
lellA,  tavra^  un  une  i.rçf  /  -tx'?"^  '^ •j'P"*'"  '■ 

d'où  OD  a  £iic  l'appUcation ,  pcemieroncnc  â  une 
ki^ftmt,  oAl'oniMMink  des  oyes ,  &4nTailaûl]a  : 
OMune  on  voit  par  ce  ven  d'Ovide  : 

^hff-iferat  mnltat  ilU  cohmis  étvtt. 

Car  ce  n'cft  .ijoute-t'il ,  que  par  reflemblance  à 
ces  troupes  de  volailles  qu'on  voit  dans  les  métai- 
ries, que  ièloa  Vanon»  Its  Compagnie*  de  iolr 
dais  ont  M  nomtiiées  Ctbmet,  Et  pour  cequi  eft 
du  mot  Je  Cmi  i!c  P.ti  lcttu-iit ,  il  le  f.iic  venir  de 
Kvpin  I  lieu  A  Aihciici ,  où  &  ailciubluicai  ies  Ma- 
giftrats.  M.  Lanceloi  s'ed  auÛl  trompé  de  Ion  cô- 
té. Le  mot  de  Cour ,  dans  toute»  les  ûgnilKatioiis 
dont  il  a  parlé ,  vient  de  <wv  emi$»  cJSm  8c  etn 
pour  une  balTecourt ,  li;  trouve  tlai»  Varron,  dans 
ColumcUc,  d  uis  l'aiUdiu'..  Lt  Nicot.quiau  lieu 
aUt.'^uc ,  a  tcrit  iju'il  talloit  tttire  C'awr  lif  Parit' 
mtm ,  écrit  cuujour»  Lmnt  de  P.irifT/um. 

M.  de  Calèncuve,  apns  avoir  die  qiaeCMrdmi 
U  £gnifisaciondc  la  demeure  du  Prince ,  vcnoicfini 
doute  de  Ciirta ,  ajoute ,  qu'on  peut  dire  qu'il  vîcol 
aufll  Ju  Latin-batbarc  f  i     .r.  M. 

C  o  ti  H.  DES  M  1  K  A  c  I.  £  s.  Les  (Euvres 
de  Brufcambilic,  édition  de  Rooea»  itfi<é  pegp 
Cmej  Ji  cela  fftm  ttMttt  tttnuaàms  itffia 
fourraient  biert  pajfer  h  nrjifc  Jr  leur  vie  i  U  emein 
mtrjclet ,  6'  'rvec  les  çageux  mander  homr.ihlemet:t 
tUfij  des  ejt  Hellet  de  bsis.  Le  Gitoa  Ctirctim,  pag. 
46.  du  Recueil  de  pièces  du  Sieur  de  Saint  Gcr- 
mùn,âcc.  Anvers  (o- 4*.  164  5.  parle  delà  Cour  des 
Miracles,  oamne  étant  aa  enuoit  fitué  proche  la 
Porte  Montmartre,  &  où  Icsguenzquis'yieànnt» 
fc  font  des  plaies.  &  fc  procurent  des  nicèrespout 
exciter  U  charité  des  païuns.  Et  Sauvai,  tome  i. 
pi^e  ;  II.  de  les  Aiutquiccs  de  i'aris  en  tomes 
111  fol.  Paris,  1714.  dit  que  cette  Cmr  des  Mirs- 
elti*  tllé  ion  nom  des  métamocpholêsdetgdeiB» 
Src.  tiftd»  H  ne  dit  point  en  qnoi  conûftent  camé* 
tamorphofes.  Je  crois  que  c'efl  proprement  enCC 

3UC  ce»  ijueux,  qui  pendant  le  jour ,  .1  la  porte 
es  Egliles  ou  ailleurs ,  paroilUnu  el^ropiis ,  6c  au- 
ttement  attaquas  de  maux  iiKurablcs ,  ne  font  pas 

Iilotôt  rentrés  le  (bit  dans  ente  même  cour ,  qu'on 
es  voit,  comme  par  miracle,  agiles  &  difpos  de 
tous  leurs  membres.  Voyez  le  Journal  de  Paris  » 
Février  17^ 'i.  paç^c  166.  flc  K7.  de  l'editioB  de 
Hollande.  L(  Dnchat. 

COURAGE.  Du  Gange  croit  que  ce  mot 
fienc  de  emn^aatt  qui  s'eft  dit  de  ce  que  l'on  de 
mande  de  tout  itm  osar.  Joaimes  à  )anua  le  d^ 
rive  de  or  &  a^9.  Ccrra'^io  eii  Italien  ,  veut  dirr 
la  inûne  cliuk  que  aufraj^e  ai  Fiaivipis.  Je  cioi^i 
que  l'Italien  cenagit ,  &  le  François  cturage ,  ont 
Clé  formés  du  Ladn-barbate  fm/tw*  j  de  qne 
r4$ri$im  a  été  formé  lid-mézne  da  Latin  <w,  de  lâ 
mcme  fo^on  que  hemagium  l'a  été  A'hemç.  * 
COURATIER.  V oyez Ctmmer.  M.  • 
COURBATURE.  Maladie  de  cheval.  De 
CMrvare.  CMrvare  ,  furvatus  ,  aaVMitr»,  COVKIA» 
TVILL.  CtrvtmrHi.,  COU>.bATV>Xb  COmblllM  fidi 
coutber  les  chevaux.  AL 

COURBE.  NoihdeteRes.Defli)rfwr.Ghr«»f, 

titrvaytitx.i.  M. 

Co  u  R  »  F.  Mal  de  dicval.Voyei  Srilejfeléim 
Ion  Parfait  Maréchal.  M. 

CQURB£TTE.  Camw.  «mt^  mvmt» 
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Cdft  1UI  tetme  de  manégf.  L«  die*at  le  confie 

en  allant  à  courbettes.  A  f. 

COURCAILLU  1.  Iklou,  dans  fon  livre 
des  OilcaoK ,  au  dupitre  de  la  caille  :  Les  hemmei 
mt  inventé  certains  feùts  it^ntment  de  cuir  &d'ti, 
Kemmei  courcaUlett  »  fiti  fmvtm  txfrimtr  U  vme 
deU  caiiU.  LeifiieUttJftim  Unsircaillet ,  ftenfam^ne 
te  fiit  les  femeiet ,  &  voulant  Us  venir  trouver , 
(emke  dans  lei  f.lcis.  Cet  inftiunient  a  été  ainli 
appellé  de  la  voix  de  la  caille  iatielle,  Kiqnellf  il 
imite.  En  Baflê-Noimandie ,  on  prononce  curt  uil- 
Jt$  :  de  à  Rouen  carcaillot.  Crelcentius ,  dans  fon 
Traîié  de  l'Agriculture ,  livre  x.  diapiire  15. 
h^Ue  fKiàUâttrkÊm.  Voyes  M.  du  Cang^. 

CovRCAiLiET.  Rabelais,  livre  }.  chapkte 
6.  Em  fâniUe  fume  qiu  U  Rtj  PetAtit  apris  letjm*' 
net  in  CmuAm  mt  tmt  et^s  frtpnmm  fmimir, 

je  dj  tHoy  &  coHrcaillet ,  mais  tiMis  nrr  oy.i  r.xfref-  ' 
chir  en  ms  tnaifons.  Ici  conrcailltt  eft  un  nom  lup- 
polé  qui  déiigne  un  horr.me  e>.trcniement  I.15  delà 
guêtre  des  la  première  expoiicion ,  après  avoii  aa 
priaBeiM  témoigné  un  extrême  cmprcircmentd'ea* 
cier  en  campuaie,  à  l'exemple  du  coure aillet ,  oa  , 
mÛedela  cûue,  lequel  ne  chante  qu'au  renoo- 
veau.  Joh.  Druyerin.  de  rt  cikaria,  livre  15.  cha- 
j»tre  )).  Mediierranei  tiailiarumtruétMs  oiam^ui' 

dtm  (  il  parle  de»  eaiUe»)» 

Mmt  ifaà  tu  wn  cmmt  inà^àm  ,  fr^trtim 

^friSt  mtt^  initU  :  À  mm  eMtm  tumtH  qnafcs  w- 

ditumvidetur,  Cos^pglcmm  lufinut*  mttmfMKt» 

Le  Duchat. 

COURCELLE.  Nom  de  lieu.  De  coriiceBa, 
dimi^ptif  de  ctriis.  Au  lieu  de  corticella ,  on  a  dit 
r0mrW/Mm,{«ar  métaplafme.  Et  de  corticellnm ,  on 
a  £uc  ttrti$riUa  etnietlUtuit ,  d'oà  on  a  fait  enfuice 
Cmmitlm,  nomdeUen&defiunille.M.  leMarquit 
d'Anpeau  s'appelle i'*  Owurr/y»»,  M. 

COUREUSE.  Fille  de  joye.  Les  Latins 
ont  dit  de  mène  iM^a.  Ftopetce  «  llvie  1.  élé* 
Sic  5- 

Non  eft  illa  vagis  fimilis  coliata  pueliis. 

Et  de-là ,  remu  vtlgivaga.  M. 
COURGE  De  M«dm4,  &ft  de  cwwMm. 

M. 

Courge  à  porter  les  féaux  à  la  rivière.  Jt 
me  doute  MftH  vtut  Mne  ane  courbe ,  à  mmitatt, 
Pertica ,  fîitlfit  fetenAf  idonea  :  pcrtica  fitularfa. 
Ce  font  les  paroles  de  Robert  Etienne,  qui  ont 
été  copiées  par  Nicot.  Robert  Etienne  a  bien  ren' 
contre'  CarBWf  <iirs»>  ttniena,  emàn»,  cavK- 
•1.  Af. 

Cotruot. La CeuntiBcde Bretagne,  art.  7t?< 

Fn  mil'-  miteff»  ,  le  premier  qui  afjtet  fri  chemimet 
par  le t  c  ouTj^ei  &  eenrlieaux  ,  petit  ptncr  le  mttr  ott» 
tre,  ne  lu  lut  peMt  or/ ejlerntrectder.  IcicMfl^fe/ 
&  comrbeaux  font  fynoninies.  Le  Dmkm, 

COURt  ACE.  De  coriaceum.  M.  deSuneift 
ltirSoUn,page  i \i.j,0immênGntivteéÊ>umKt$c^ 
nés  <ina  cum  diffieMltattmaHdmmr^atefiietnteriemèi 
trahumur  ,  mt  (oria.  Jnde  coniAciVM  z  idci  zc- 
camut  qaod  Oraci  onv^SJ^f.  Ce  mot  cft  uûtc  en  Nor- 
mandie, non-lèuicment  pour  les  viandei^ndipoiir 

tliiea»  auttcs  cliofes  -,  Se  parcicdicremenc,  paitf 
bols  qu  ne&fomptpas  neOMiiMl.  f  EalMT»' 
Normandie,  on  dit  ceuamitiix  f  ftM  ftudttf;  dit 
mot  de  coMomte.  M. 

COU  R  I  R.  De  cunire  ,  dit  par  mttij-î.if- 
nCf  «u  lieu  de  tmtrt.  De  ctarrtre  ,  on  a 


w  cou. 

***roURONNE'E.  Sorte  de  rime  andcone. 
<-h«lcs  FoMaiue  dans  fon  Art  Poe  tique,  livre  i. 

mJÏMMrct,  amftcond  teufUt  it  U  (bMfMjuJMU» 

Lu  blanche  colcmMe  belle 
Stm/tnt  je  vaj  priant  crtMt  t 
AUitdeffMJ  la  cordelie  ^elle 
J4t  wùtte  tm  «eil  friant  riAm  » 
Jt&imrtpnme  fticteffate: 
Dent  f-y     rt'ctamAnt  Amant  % 
J^i  pour  l'«Htrep4e  ntfpajfe. 

Et  cnfuite  :  Couro)«e'«  Awm'»  :  '^^^ 

•ÀM  micremtnt  :  A>ns  U  courcmir  &  le  cDef  ;#« 

à-dire ,  itfttiiâemut  d'mt  mjmc  fourcei  cmmt 

Les  Princes  fmt  tmx  grMS  ceurs  ctunitKe^ 
Cernes ,  Dues ,  Sdt ,  f4r  ktir  Mt  Htm 

Leurs  h^is  fittt  en  ben  ordre  ordonnez: , 
Et  du  hâMtMH  lewrrenetn  renommez..  M. 

CDXJROUCER.  ]uliai  Taboei,  daiis  fon 
livre  De  Réf.  &  Unp,*  fr*ii«V*,dit  qu'il  vient 
de  tcrufcare  ,  qui  iîgnific  relmrt,  mais  qui,^  dit 
des  édairs  du  toiuietic.  Ce  qui  i  beaucoup  d  appa- 
rence :  car  itre  en  colère,  fe  dit  proprenicnt  de  cc^ 
Jut  qui  lôuvent  ne  témoigne  pas  U  pallion.  Mais 
/r  <MiM«r.  eft  proprement  faire  éclater  fa  colère 
par  des  aftions  &  par  des  Mtoks  vtokntw  :  ce 
gui  eft  proprement  le  feu  de  lacolete.  AafBdUoi»- 
m  de  ceux  qui  le  couiouccnc ,  qj"  i!^  jettent  le 
6u  pat  la  bouche  &:  par  les,  yeux  ,  qui  cil  propre- 
ment  ceruuare.  Cal'eiicuve. 

C0U8.0USSËR.  Sylviu»  dans  Ion  ljtt,i»ge 
in  UnruMm  GOic^m ,  page  j  J-  fie  Taboct  .  dans 
fou  livre  rie  ReptéUcu  û  Lingn*  FrMaca.ScUé 
de  Calcneuvc  daiis  lès  Origines  Frinçoifes ,  lef  fi- 
rent de  cerufiare.  Et  c  eft  I  ctymolo^ie  aue  j  ai 
doaii^  de  ce  root  dans  mes  Origines  de  la  Lan- 
gue Francoifc  de  U  première  édition,  fam  avoir 
,  ni  Sj&to,  Di  TAoet ,  ni  M-deCafeotOTC. 

"^COURRETIF  R,  ou  Correthr.  Ccfl  un 
homme  docw  la  profeOîoii  eft  d'allei  ^  À:  la  pour 
(àite vendre  les  matchandifcs.  Il  eft  formé  de  cf»r- 
re ,  ou  f««rtV.  Ainûon  les  appcUe  en  Languedoc  , 
Oemratiers  :  da  vetbe/««n  *  &  gcmn^ ,  qui  figni- 
fie  cMrir  fi&fi,  6faett»e.  ^*?»*  œUR- 

TIER.  •      r     ^    ■  i  j 

COURROYE.  Faucher  dans  fon  Traité  de 
l'Origine  det  Hérauts,  chapitre  i.  dit  que  ce  mot 
a  étédît  tfiuifi  eniraye  .  parce  que  la  coutroye  étoit 
faite  J'mic  royc,  ou  longue  pièce  de cuii- Faucher 
k:  tronipc.  c^^n^yr aétcfaitdu  L*tfafwnç/rf,  qui 
fc  trouve  dans  leScholiifte  J.ejuvcnal,  pag.  188. 
de  l'édition  de  l'ierrcPithoa,  cV  en  plufieurs  !ie«x 
de  l'Ecciturc  Sainte. 

COU  RRO  Y  EU  R.  De  («iaiar,  qu'on  adit 
pour  «WMTVDA  Nbs  Andei»  pioaodCoieni  &  toi- 
yabeat  emyieiÊr,  M.  ' 


f 


C  o  u. 

cou  RS-t  A-ltEIN  E.  Promenade  de  Paris. 
De  la  Reine  M  aie  de  Médicis,  qtÔl'aÊÛC  birc. 
Les  Itaben^  fc  Icivcnt  de  Crrjo  en  la  mcnie  ngni- 
fication.  Stradj  del  Corjc.  C.cft  une  rue  Je  Rome. 
Et  les  EWob .  de  Ccrro.  C<^i>  de  T^c,  .  parce 
que cesBeox ortginairemeitt dwioK  ddhiié»» la 
courfc  de^  chevaux.  M.  ,       c  • 

COURSIER.  De  l'Italien  corfier».  Voycx  Sa- 
_io  Gcntilis ,  dans  U  166.  de  ftt  Aimotitiaiu  rue 
['Apologie  d  Apulée.  M. 

Coviisi  ER.  Sorte  de  canon  de  vailieiu.  C  cJl 
comme  qui  diroitr4««ww.  Matot^ulon  Epîtrc 
ducampd'Altigny  :  C#«MWP««w*w'''*»«*»- 
fit.  Le  Duchat. 

COURSON.  Brandie  de  vigne  ,  taillée ,  & 
nccondeànois  ou  quatre  yeux.  De  amus.  C,:<- 
tut,  tmtmtt  emnit.  Cariie,  atn  loms,  <■  uniorte ,  co  U».- 
aoH.  M' 

COURT  :  po\ir  inr/.  De twna. M. 
Court.  La  h^ffe-tem ,  ott  (Mir  legis.Ce 
mot  eft  forme  de  chort  fhcnis ,  qui  dans  Varron , 
llv.  I.  chap.  I  î-  lignifie  la  balfe-coutt d'une  métai- 
rie ou  maifon  chanipirre.  Du  génitif  chortis,  eft 
venu  le  Latin  baibare  nwtw,  doquel  nous  avons 
6ùt  court.  Dans  le*  L«*tBaTWTC»,  &  dans  quelque» 
Auteurs  dcladerniere  I.nti.  irr  ,«»f/j fignifie quel- 
quefois cattrt ,  on  l'tjjf-cK"  ■  l^a  Loi  des  Allemans, 
titre  81.     i.  Si  ^uis  damum  infra  fumm  ituendt- 
rit.  La  même  Loi,  titre  10.  Si  fw/  »»  t*>^"« 
topi  ccHtTM  legtm  emumu  inMmtrit ,  xvuj.  fel.  St 
imrti  dmmpiy  xxxij.  f<d.  compcnM.  Mais  le  plus 
fouvent  ce  mot  fignihe  U  maifon ,  ou  U  metH' 
rie  :  comme  en  la  Loi  des  Wifigoths ,  livre  S.  rit. 
I.  L.  4.  &  en  la  Loi  Salique,  titre  6.     j.  Que  fi 
dans  h  Loldes  Allemans,  titre  41.  on  lit /nCwrf* 
Refais,  ic  in  Cxrte  DncistCC»  lieux  doives»  être 
entendus  en  ces  Loix ,  non  de  U  Coor  du  Kd ,  oit 
du  Duc,  mais  des  Maifons&  des  Métairies  delcur 
Domaine.Commeaufliau  titre  jpLoi  1. de  la  Loi 
des  Lombards ,  oïl  un  Ijomme  doéke  a  explique  Cur- 
tem  RefiMt,  fuAtdém  Aegiam  .  bien  quecepaf- 
fice  ne  puiffe  être  entendu  que  d'une  Métairie  du 
Domaine  du  Roi ,  puifqu'entre  les  dépendances  d'i- 
celle ,  U  Loi  met  terr.vum  ,fjlvat,  vîtes ,  necprM- 
tian.  Cafeneuvc. 

Co  V  »  T  :  po«t  ^oy" 
M. 

CoUB-T-ïï'tV.  CoURTE-PAILie. 

Jeu  ;  ainfi  appellé,  parce  qu'on  prfiid  un  fctuph» 
court  c]uc  l'autre,  ou  une  paille  plus  courte  que 
l'autre.  Ce  jeu  croit  e»  ulagc  parmi  le^  Anciens. 
Ce  qui  a  été  remarqué  par  M.  de  5auinai(e  iur  Ter- 
tullicii  de  tMitj^  li^ca  ce»  termes  x^fM, 
efl  tenus.  Unde  &  mtmtM  se  tentut  de  wg*  fn- 
cjfateijerai ,  (jiiihii  .td  f-rtiendum  Ktehamxr ,  lOW» 
t,ec«t>*im- 1"  Legihui  Frijanum  :  tali  de  virça  pratcJ- 
fa ,  quos  tenes  vocant.  Et  nlibi  •  alibi  faciat  fuara 
fortem  -,  id  eft ,  rwiww,  de  virg».  Tenus  eji  ««mi, 
ntf^ii,fefhu*,& forticuU  Hgnea.  Sorticula: bu3Ce« 

preforui  ducere,  ip»d  Confi^ntiimm  im  Uinitfm- 
perio.Et  de  lih  jorti„m  d^^cind-irum ^enirr .uiipier- 
diem ,  Ott»d  vniee  curtam  feiiucam  appeitamni ,  &c. 

Ce  Jeu  a  été  omis  par  Rabelais  panai  Ici  )ew 

de  Gars:ant\ia.  M*  -,  _ 

Co  uBT-j»*'»:  fttnumi  de  GnllbBme,  Com- 
te de  Touloufc.  Par  corruption,  pour  Cmé-nés» 
De  Cmh-riajus.  C'eft  ainli  que  ce  Comte  de  ToO- 
loufe  eft  appelle  dans  un  vieux  Titre.  Ceurb-néti 

c'eft-à-dircr*--  -"-^-»*^"^C0ÛRTAUT. 
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COURT AUT.  Nous appeUoni aind  les ch*- 
«aia4)iii  ont  lesoreUles  «ccourcics.  Il  vient  de 
tmrtMUU.  Dm%  la  Loi  des  Bouxsuignoiu ,  titre  7 }. 
tilhlttiu  ^iirt.i:Hi ,  cft  le  clicval  auquel  oiia  conpc 
la  queue.  Ve  i-A'^li  txrtmto  funilisfanc  fen>a>uU 
(onditi»  tfl.  La  Loi  dss  WifigOthS'» Iwce  Sétître4< 
L.  j.  Si  fuit  éLliem  cm^MU  «mmw  tmrpéUnHt ,  Mut 
Calënenve. 

Cc  'iRTMFT.  Cheval  à  qui  on  a  coupé  Ii 
'<]ucuc.  De  curiitidiss  t  tornii'  de  mnm.  La  Loi  des 
Bourguignons,  titre  7.  ufc  da  mot  de  cunattis.  Si 
^Mi>  alieni  cahaHi  ctnum  mnaPcrit^Miu  etuuLm 
taverit ,  dit  celle  de»  ^^gi»s ,  Vtfi.  4.  M, 

COURTAUX-DE-BOUTIQUE.  O.uiit 
qu'anciennement  en  Frajicc  toutes  les  perloiuics 
de  condition  porcoicnt  la  robe  U>n|;uc.  Ce  qui  pj- 
loîi,  ajoute-t  on,  par  la  anciennes  lldtucs,  paclcs 
andennes  xapilfeties ,  &  par  les  anciennes  peintu- 
re» •  où  les  cobeslbi«iineUes  des  Rois»  des  Che- 
valiers ,  8c  des  anires  perlcnuies  de  condition,  font 
reprcfeiitcei  lonnuc^-  Et  on  prétend  que  c'cft  de- 
la  qu'dl  venue  cette  façon  de  parler,  Cettrtànxde- 
bo*ti<]Ht.  Mais  il  n'eflpas  vraiqu'anciennaneiuen 
France  00  ponit  otdiiuiicemeat  la  robe  loimie.£c 
ce  qu'on  atUgpe  decandennes  ftaroes,  &  des  an- 
ciennes peintures,  doit  s'entendre  par  rappott  aux 
jours  de  cérémonies.  Car  il  cfl  certain  qu'ancîeit- 
ncmcnt  la  plilpart  de;  iTaiiçois  portoiciit  ordinai- 
rement le  manteau  court  :  Se  ucs-coun.  Martial , 
fine  I.  {p^iamme  9). 

Jonnnes  Dubravius ,  dans  fon  I  Fiftoire  de  Bohême, 
parlant  de  Jeau  Roi  de  Bulione,  qui  iniitoit  les 
nçons  de  éiiie  des  François  :  Cina  annum  M.  ccc- 
xtvuumrm  à^mgrintu  ihéitiuiiimtnemtijco' 
mist  Ht  eéUttmdit  ftJHhtu  nfirétîs  adttist  itiwf' 
Tierdo  cvrport  palUtlijvix dimidiaj  natts  tegoitibui. 
La  Cil  tonique  de  Btomton,  page  1 1  ço.  Cum  Rex 
J-Jc'incus  ,  pinis  Al.uiiilij  Jmpfr.itruij  j^.  ,iri>tis  re- 
^naffer ,  tt>>so  Damim  1 mttijt  Juin  ,  inothavii 
^pifioitirurn  Pcrri      Pauli ,lMnk  ly.feriÀ  f.éflld 

fit ,  tim  JtteJmt ,  &  fmiUéni  circum- 
jlantft ,  114  r*fA(itAti  indulferum ,  ut  corpui  Re^it 
diù  midmH  j»cam ,  dmcc  furr  ^uidan  inferieres  cor- 
pm  fmtsféittiê  fcvm  €m*gtm.  Et  tune  vidtba- 
tur  mmtH  «fw  Mjiti^ttimt  fw  «i^  ii^MUÎM  ntték*- 
Mrllenrktts  Ctircinamd.JV4M^fnMi(jMinrfiiM 

cnr(,t  m^inieUa  .ib  Ande^at  ij  in  yin^Uam  trurifi  e- 
xii.  Et  Glabcr  le  moque  de-,  Fr.inçoisavec  leur  ro- 
be courte.  Mais  pour  revenir  a  nos  Courtaux-de- 
boutique,  je  crois  pourtant  que  les  Marchands  à 
fcondqne  ont  été  aiufi  appelles,  parce  qœlain 
v6ienD0wde  defliu  étoient  plus  courts  que  ceux  des 
perfimnes  <le  condhioii.  M. 

Cou  R  T  A  "  ï-D  r-B  o  t;  T  iQjj  E.  GttpillaKt 
dans  le  Monologue  des  Perruques  : 

f  meurt  &  mmJtUn  de  pmamet 

Ont  lon^utet  rches  de  ciiuf  aunes  f 
■Aitjji  bien  ^Ht  Us  Gentilihammes, 

Et  en  un  autre  endroit  du  mime  Pocme  • 

HiiUts  r.rnfs  feltn  la  fmftK, 

Jiip-ines  en  tene  ion f ne  cette, 
£t  rappmer  à  la  maifoH 

Il  fe  plaint  du  luxe  du  menu  peuple ,  qui  >.'!iahil- 
loit  comme  les  gens  do  qualité.  Molinet,  dans  le 
Tenu  /. 


C  o  u. 

Dialo^da  Ctehnne  SederHMBnieanpét 

Ne  faut  ^emnmx  vâude  emt 

Petir  exécHter  Te  devoir.  Huer. 

C  O  U  R  T  E-B  O  T  E.  Ce  mot  de  raillerie  fedît 
encore  de  ces  petits  hommes  qui  ont  lajambecoBf 
te  &  ranMQibe.Noi|S  liions  dans  Ôrderic  Vital ,  liv. 
7.  de  l'Hiftdre  Ecctéfiaûique,  que  Guillaume  le 

Conquérant,  K--!  i!'At-gleterrc ,  appcllott  aind  loii 
fikKobert,  Duc  de  i^orixiandie ,  patccqu'il  étoit 
gros  &  de  petite  (laïuje.  Corpore  asuem  brevis 

frtjfiu  f  ideotjue  Brevis-ocrea  a  patrt  €»gnmùuÊnttt 
•X  an  Hvre  4.  parlant  du  mcme  Robert  :  Pétie^kt' 
fa,  cerpere  fùigià,lnrevi^iiejiaturà  :  wtdevnljti  Gam- 
baron  cogmmttams  ejl ,  brcvis-ocrca.  Où  il  faut 
lans  doute  lire  j.iUihrmi  ^  eft  no  'Mipinniff  ^ 
jambe.  Caleiieuve. 

Cou  RTE-lOTTl.  COURTI-MEUSE.  Ol^» 

déric  Vkal,  Une  vu.  paslanc  de  Roberr  lils  de 
Gidlbiiune  leConqoénmr  :  Cerper*  amtem  hrrvis  , 

'^jf/*''»  'dfoi^ur  Brevis  ocrea  j  putrr  la^romiij^t- 
tus.  Et  livre  IV.  fiine  ei>eja,  iorpetc  ptnji$ii ,  brrvi- 
^lu  flatur.»  utuic  vulgc  Gambaron  co^mminatut 
efit  &  Brevis  ocrea.  M.  de  Cifeneaveprétead  qaH 
Antliie  en  cet  endroit  JeaiAeniiy  au  lieo  ètCatif 
hum,  Geuniertn  eft  bien.  Camha ,  f^ambàra ,  gam- 
b^n ,  gMmbarcttis ,  gambaron,  camberon. 
Af. 

C  O  U  R  T  E  PO  I N  T  E.  Plulîcurs  difent  ««s- 
Mpeime.  Et  ce  mot  fe  trouve  ainiî  ^rlt  dans  Ni- 
ent. Ce  mâ  m'avoic  £uk  croîte  que  courtepeime 
été  dit  par  corruption  au  lieu  de  cemrepeimey 
de  ccutr.i,  ^  de  punlfmn  .-comme  ccNtRir'ois- 
ntKi ,  de  lomrapnHcioret.  Voyez  Pourpoint.  Mais  il 
a  été  dit  par  corruption  au  lieu  de  coMlrepoisat^îp 
etdeita  pnnSa.  Les  Infticuts  de  Qceaux»  chap.  «9. 
Ntdbis  ferat  fetmmim  ■mmfmKàmm  etddtam^fmiSm, 
c'di-a.-AiK,ptmRis  tranîfina.  Les  Latins  ont  dit 
de  même  defi^ere  veftem  :  Se  les  Crées,  J)««,VTmTi» 
'^,'^Î4,i.  Voyez  M.  de  Sauniailc  l'ur  l'Hiftoire  Aa- 

Sufte,  page  j  10.  le  mot  de  renltepotme  fe  trouve 
ans  l'Inventaire  des  meubles  de  Chartes  V.  fan- 
prlmé  à  la  fin  de  la  Tie,  èaitepar  l'Abbé  de  Choi- 
fy.  UilethtmArede  veiikm  mKMièea  fleurs-de-tis ,  gar- 
me  de  ciel ,  de  déifier ,  de  coHltrpci>::e.  M. 

CotiRTiPoiNit.  Cmtrcpetute  ie  lit  aulE 
dans  la  ;8.  nouvelle  de  l'Hcptameron.  Mais  dans 
FroUlârt,  édition  de  Vérard,  fel  itfi.  du  voL  U 
on  lit,  toutes  pointes  pour  àminr.  Et  dam  lé 
Roman  de  Lancelot  du  Lac,  qui  eft  de  beaucoup 
plus  ancien  que  Froiilàn  ,  on  lit  audi  (oujie  peinte  f 
&  comte  pointe.  C'eft  au  fol.  1-9.  r°.  du  volume  t. 
&  au  fol.  99.  V*.  du  volume  de  l'cdicionM-fbk 
de  1  c  lo.  Ec  cnooreau  M.  v'.davolune  ).£« 
DeuMut,        .  . 

00TTRTMJAlTT.Onq»petle  ainfî  dans  laSaiii- 
tonge  &:  dans  la  Touraine,  &  dans  quelques  au- 
tres Piovinces  de  France,  cette  chaluble  courte 
<||iie  portent  les  Diacres  9c  1«  SàndHacres  en  ofB- 
aant.  Et  ce  mot  (è  ocouTe  en  cette  figioifiaiioii  ' 
,  dans  Rabdads.  De  emftum  t^sdr.  Robert  Etienne 
&rNicût,qui  ont  écrit  que  ccwrr/f^fWf  avoitétcdit 
quafi  ixrta  tihenna,  n'ont  pas  i?icn  reiKontré.  M. 
CsMRMBAriT.  TiçcurtHs  haltheus.yia<.t. 
COURTIER.  De  curfitarius.  C'eft  un  hooune 
qui  fe  mâe  de  iâire  &ire  dc«  marchés  :  pnjeemetms 
êc  qui  pour  cela  court  de  côré  &  d'autre.  M.  de 
Saunnatfë  furrHiftoire  Auguik,  page  486.  cura- 

TllîiAM,  Uv.tmhodievocati.Hs ab  irunurrcr.di'  :  n.vn 

lenmies  tntetcuilioret  (^internuncii  rf/V/>.  Ifulore  : 

1 1 1 
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Concilia""»  :  <*  ft*P"'f*  rtnfeaficnis  ; 

tiqiiod  iitt  fTtitrrAt ,  jlieniun^iu  tttUdi»»  €crpuj.  A 
Avignon  on  appelle  Curfeur  un  oroxcnctc,  un  en- 
rrcniettcur.  La  Coutume  de  rUle,  article  66.  ule 
«lu  mot  de  (rtUftjf^r,  pour  cctmart.  Pmr  vtntcs  , 
-il  tffjl  f>«i"t  iti»  àt  louietAfit.  C'eft-à-dire ,  il  n'eft 
•point  dû  de  droit  au  Courtier,  f  Les  Italiens  difent 
aufîî  CnrAtirre  ,  poiT  proxcnite.  M.  Voyez  ct- 
<lcirus  COURRF.TIER. 

C  O  U  R  T I L.  Le  Roman  de  Renard ,  manuT- 
crit  cité  pur  M.  de  h  Thaumaflicrc  : 

La  hanne  ftmmt  Maifml 
A  tHVtrt  l'huis  de  fon  ctmrtiL 

T)n  appelle  ainfi  un  jardin  en  pluficiirs  lieux  de 
Traiicc.  De  loniir ,  (orme  de  cenij.  Voyez  Spcl- 
mon  ,  au  mot  cwrtiUiim  ;  où  il  cite  un  Manufcrit , 
dans  lc(]uel  hcrtutano  eft  interprété  pat  etirtillerf. 
CertiU  le  trouve  dans  les  Glofcs  Ancicimes.  Voyez 
C»tir.  M. 

C  O  U  RT I L  L I E  R  E,  dit  M.  de  la  Quintinye, 
efi  une  efpeceA'infelle  ,  ^ui  fe  forme  ituis  let  fumiers 
^  cheval  fcurrit ,  &  f«r  c»Hfc'<]uent  dans  les  cm- 
fhes.  Il  rcitge  1rs  pieds  des  melons,  ihicere'es ,  lai- 
tues, Sec.  air/!  Us  fait  mourir.  De  ceunil,  dum 
la  lignification  de  jardin.  On  l'appelle  la  Jardi- 
nière en  Anjou.  M. 

COURTINE.  Terme  de  fortifications.  C  eft 
la  partie  de  la  muraille  ou  du  rempart  qui  eft  entre 
deux  baftions ,  &  qui  en  joint  les  âancs.  Du  Gan- 
ge dérive  ce  mot  du  Latin  ctrtina ,  ^ua/i  minar 
eortis,  ou  petite  cour  depayfan  entourée  de  murs: 
ic  il  dit  que  par  imitation  on  a  ainfi  atipellé  les 
murs  &  parapets  des  Villes ,  parce  qu'ils  les  en- 
ferment comme  des  cours.  U  dit  aufli  que  les  tour- 
tifies  ou  rideaux  de  lit,  &  les  voiles  qui  enferment 
les  autels ,  ont  pris  leur  nom  de  la  nicmc  origine.  Il 
alTute  qu'on  a  appcllé  ccnis  b  tente  du  Prince  ou 
da  Général  d'Armée,  fie  que  les  gens  qui  le  gai- 
doient  ont  été  appeircs  Cçninarii ,  &  Omifani  , 
d'où  on  a  fait  le  mot  de  Ceuriifans.  Voyez  ^Ieur- 
fius  dans  fon  Glolfaire ,  au  mot  Certina ,  &  le  P. 
PouAîjk:  Jéfuite,  dans  Ion  Glolfaire  fur  l'Alexiade 
d'Anne  Comncnc ,  qui  fe  fert  de  ce  mot,  que  les 
Grecs  ont  pris  des  Latins.  * 

COURTISANE.  De  l'Italien  certigiana. 
Muret ,  fur  ce  vers  de  Roa(ârd  du  fécond  dtf  fes 
Soiuiets  : 

.Quastd  d'une  Courtifane  «n  fe  veit  em- 

D'une  Conrii&ne  :  f  une  femme  ahandennée.  Mot 
Italien.  M. 

COURTISER.  Pafquier  viii.  ), Le  premier 
o'u  j'ay  lu  courtifcr ,  eji  dans  la  Potfie  d'Olivier  de 
Atai^ny  :  parcle,  ^ui  nous  ejl  aujourd'hui  fort  fami- 
lière. M. 

COURTOIS.  Del'It-ilien  cmefe ,  fait  de 
conenfîs ,  fait  de  corte  ,  ablarif  de  tm  j  à  caufe 
que  les  pens  de  Cour  font  plus  courtois  5c  plus  ci- 
vils que  les  autres.  Dante  dans  Ibn  Commentaire  : 
£  non  fieiio  li  miferi  mort  ait  di  ^juefto  vocahulo  in- 
j^annati ,  che  credono  che  cortefia  ntn  fia  altr»  che 
larghezza.  larghez.i.a  ,  e  una  fpeàale  cortefia. 
Cortcfu,  e  onejiate,  etuttuno.  Eprrocrhè  nelle  Corti 
'  etmitameme  le  vrrtudi  e  belli  ctflumi  s'ufavano  i 
ficctme  eggi  s'ufa  lo  tomrtfrio  ;  fi  tolfe  ^uel  vocahu- 
lo. E  fu  tjnta  a  dire  conefia ,  ijuanto  u(b  dt  cortc. 
L»<jv,tlvecabolo ,  fe  o^sH  fitogliejfe  daUacerte,  maf- 
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fmamiwe  tltalia ,  ntn  farebhe  a  dire  ahrochevax.- 
pezza.  M. 

COURVAISIER.  ] 'apprcns  du  Gloflàire 
Larin  de  M.  du  Oingc  au  mot  Corvefarii,  que 
nos  Anciens  appcUoicnl  Courvaifier ,  un  Savetier  : 
&  que  ce  mot  le  trouve  dans  le  Rcgittc  des  Ficfs 
de  la  Ville  de  Chartres ,  page  i6.  Les  Courvtifiers 
qui  vendent  jouleri  eu  marc  hit  ,  dtivent  chacun  châ- 
le. Ce  mot  a  été  fait  de  Ccrvefarius ,  qui  le  trouve 
en  CCTte  fignification.  Voyez  M.  du  Cangc.  Mais 
l'origine  de  ce  mot  ne  m'cft  pas  connue.  Ce  mot 
ne  vie>»droit-il  point  de  cerium  vêtus!  en  cettema- 
uierc  :  coni  vttcris  ',  cerii  veteriftu ,  coriveterifarius  , 
cervefarius,cov%\A\sn%.  Les  Espagnols  appellent 
«n  Savcrier.f  .«/jrf/mi  de  vieje,  Ily  a  pludcurs  Famil- 
les en  France  du  nom  de  Caurvaifiei-.  M. 

COU  R  V  E'E.  Ccft  le  travail  qu'on  fait  pour 
autrui,  ou  volontairement,  ou  par  oBligatiou  de 
devoir.  U  vient  de  {urvada.  l'Epitre  488.  du  Re- 
cueil des  Epîtres  que  du  Chefnc  a  données  dans 
le  voulume  4.  des  Hiftoriens  François  :  Curvadtu 
fuas  in  meliorihut  terris  vi  ponit.  Et  cc  mot  cR  for- 
mé de  ctmare  j  8c  repréfcnie  1  aâion  de  celui  qui 
fe  courbe  en  travaillant.  Caftneuve.  Voyez  ci-def- 
fus  CORVE'E. 

COU  RVETTE.  Sorte  de  VaiCTcau  de  mer. 
VoycT  corhettes  ci-deifus.  M. 

COUSIN.  Lat.  confanruineus.  Nicot  le  déri- 
ve de  ce  mot  confanruineus  (  j  ).  Le  Perc  Labbe 
lui  donne  la  même  origine.  Confanguino  ,  &  de- 
la  par  abrège  confguin  ,  puis  coufîn.  C'eft  dans  la 
féconde  panie  de  les  Etymologies.  U  vient  de  ten- 
geneus  ;  c'cft  à-dirc,  ex  tedem  génère.  Cengenent , 
conginius,  continus,  coNCtN,  cousin.  D'où  les  Ita- 
liens ont  auffi  fait  cugino.  M.  Ferrari  veut  que  l'I- 
talien cugino  ait  été  fait  de  confcbrinuj.  Ce  qui 
ne  peut  être.  De  confj^inttt ,  on  auroit  dit  cobriitxM 
M. 

Cousin  :  pour  un  moucheron.  De  culrx.  Cu- 
lex  ,  cnlicis  ,  culicius ,  tulidnui,  culcinut ,  cou- 
ciK,  cousis.  De  culiciui ,  on  a  dit  auflî  ( »«//«»  cu- 
//(««//, dontnousavons fait cHussoN  :  quifc  trou- 
ve dans  Rabelais  en  la  même  fignification ,  &c  qui 
eft  encore  en  ufage  dans  l'Anjou  en  la  même  figni- 
fication. Af. 

COUSSIN.  Charles  de  Bou  velles  le  dérive  de 
culiita.  Voicifcs  termes.  Covssia , genus pulvilli y 
^uafî  culcin  :  labente  C  in  duplex  S.  a  culcita  pen- 
drt.  M.  du  Cange  lut  donne  u  même  origine.  Hot- 
man ,  dans  fon  Mat^o  de  Matagonibus ,  le  déri- 
ve de  l'Alleman  kjfiJen.  Les  Italiens  difent  ccffino, 
que  M.  Ferrari  dérive  de  cufcire,  c'eft-à-dire,  cou- 
dre. Il  ajoute  :  nifi  fit  à  coxis  ;  ^uod  mulieres  illum 
ciimacu  epcrantur,  coxis  compleflantur.  Ces  éîymo- 
locics  de  M.  Ferrari  font  peu  vrai-fcmblables.  Les 
Elp.ignols  difent  cuxin,  que  Covarruvias  dérive 
auflî  de  coxai  .\  caufe,  dit-il ,  qu'on  met  des  couf- 
fins fur  les  cuidcs.  Cette  étymologie  n'eft  pas  plus 
vrai-fcmblable  que  celles  de  M'.  Ferrari.  Celle 
d'Hotman  eft  la  véritable.  L'Italien  ccljint  Se  le 
François  coufin  ont  été  faits  de  l'Alleman  kl'ffen  ■ 
&  l'Eipagnol  cuxin  ,  l'a  été  du  François  couffut. 
M. 

Co  u  s  s  I  N.  M.  Ménage  a  raifon  de  dire ,  que 
l'étymologic  qui  fait  venir  ce  mot  de  l'.Allcman 
ku(jen ,  eft  la  feule  véritable.  On  trouve  dans  quel- 
ques Auteurs  de  la  BalTe-Laiinité  ci/ffinus  &c  cu0- 

(  «  )  Caufa«guinittt  germanut  ,  pour  C»o/fi»  ^^mnrnn , 
fâ  uouvc  itnt  le  Ncrmun  de  Saint  Vincent  1-erncf  ,  dê 
iS,  Philip.  &  ],,(ib.  AfafioUt,  M.  de  U  Mono. 
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«mitpoiir  ail  cwifGfc  Vschter.dans  (bn  Glt^i- 
rium  GrrmMnidimtaa.  laKkjfjftHy  s'exprime  île  la 
maiiiere  (ûivantc  :  Ki'ssek  »  kliflTen ,  fuiviimt. 

lit  coufriit,  tt.tiii  colîîiio,  //'  ;  r  r  coxin. //cKj- 
ptUy  txf/lojii  Lftttnit  ori^uiibHs,  qm.  a  culctU  &CO- 
defimi fotttti,  vccem  CMctan,  JimUcmi  ,  &  Mf- 
fmàom  »  è  Gmaume*  ftmuutun  judicM ,  efuamvit 
ftUtfinm  i^t^KsiUM gif^lfinr  ^juxtd  ctteros ,  i^na- 
rui.  ^itiJ  mirum  ,  cxieroi  tiùjh:t  nefcire  ,  cum  ne 

eitam  ex  eodem  fonte  deditth  ,  quia  ntubanitt  vi- 
JtHtKT  ftdcitdtm  adtnotisgtnii  efculuri.  Miis  tft  vtx 
Grtcttti  imAtf  îff"* ifuum effe ,  derivanda^  jiliit 
H*hre*  <«  kilTc  jUiiim,  ffffi*  *  thrwo  ad  fedile  tranf- 
Iate>  Mihi  videtur  prepriè  dtKMure  cervical ,  &  fie 
Af^cliAri  a  Cnco  tLùtIr  l'uput  ,  ijunâ  ij'jndis  ejferiur 
Kaus ,  fier  iiiuraj  (vnventhies.  ytrcUns  in  indict  : 
hius  cdput ,  tuushardur  qui  dumm  babet  cuput.  Idem 
in  Indice  nd  Hetraiidi  jftpm  :  haus  Cétput ,  hadk 
motcmnnw» ,  nmmi0t  trMmi.  Ptfteà  H,utefi  mA- 
£1  inicnlî-i'itij  ,  rurfus  mut.iri  ((tpii  m  K.  Inde  If- 
iandii  koddc  cervical,  m  eadem  Indice,  r*r  Germ*- 
jùt  kiHTciit^mw  ^fiâm  etrmcât,  ft/kk  mudt 
fidvimu,  * 

COUSSON.  Venqui  ronge  les  l^mekCeft 
aiiiH  qneBootdyoc  explique  ce  moc;  Voyez 

M. 

C  o  5  s  o  N.  Terme  J' Agriculture.  Les  Villa- 
gpoii  en  Daaphiné  appellenc  aiulî  une  vaueur  chaa- 
dê  qui  bcnle  les  bougeoi»  le*  plus  tendres  des  vi- 
gMi  djDMikl  elles  caiiiDenceiitàpotilIèt.Cemot 
vint  dd  Grec  «M®^,  «pd  IknUie  «minr.  • 
'  COUSTILLE,  ou  COUTTLLE.  Arme 
ofièniÎTedonc  le  iërvoicni:  quelques  loldatsFian- 
cois  au  XV.  Itécle ,  &  vers  le  tcms  de  Charles  VII. 
Cécoic  une  elpece  d'épée ,  dont  il  dl  £ùx  mentioa 
Am  nos  sncfens  HiAoriens  ious  le  nom  de  adtA- 
lui  i  5c  c'eft  (ie  Laque  vient  le  mot  François.  La 
ioiijltile  croit  plus  loneueque  les  épces  ordinaires, 
&  trajichanrc  depuis  Ta  garde  julqu'a  la  pointe, 
fort  menue ,  &  k  trois  faces  ou  pans.  P.  Dajiicl, 
Toœc  II.  page  117 4-  1 17 J,  Voyei  Lobineau  , 
JMokedeBiaj^ne,  Tome  i.pwe'i&j.Denw/^ 
tiie  on  a  dit  tM^iUer,  qui  éta&  vxt  «tai-léinUa- 
Llemcnt  mi  foldat  qui  le  fervoit  d'une  ccufHHe.  P, 
Daniel,  Tome  11.  page  1x74.  Voyez  l'aitidcfui- 
Tant.  » 

COUSTILLIER.  Le  Ptéfideat  Faucbet  . 
Itvie  II.  delaMHke  ;  Ltf^uris  bmimtJtarmtt  dm 

J(oy  Chariff  f//.  dczoient  avoir  cjuMre  chevMX  à 
Itur  juite  ,dem  deux  de  fen  icf  ,  <ir  Uj  deux  «mms , 
Vtoiftmmier,  l'autre  pour  un  zwiet  appelle  Couf- 
tilliec  :  oh^u^  four  ce  ou  il  cofiejoit  f«n  tttéùfire,MU 
pnrkn  gtntjf  d'un  longvoi^naràé^fM  ConlHllr, 
itUmfMtUe  et  valet  /aidou.  M. 

COUT  AN  CE.  mde  MotmanTle.  De 
Confiantia.  Jean,  Moine  de  Marmoutier ,  livre  z. 
de  la  Vie  de  Geoftroy  le  Bel ,  Comte  d'Anjou  :  In- 
de Conftantiam  civitatem  venitur  :  qua  à  Conjfan- 
M,CMfiMtufiio,fi$iuUtai*}m  tutmtrium  «pert 
fmd  &  ntume  reprafimat.  M. 

COUTE  L  A  S  (  ■■!tcaus,cuUellacitiJ.  \f. 
COUTER.  Dt  (i-nligre  :  dont  les  Allemaiis 
ont  aullî  fait  ctfieti.  Se  les  Italieiiî  ccjlarc.  Dans  le 
,  Lévitique  :  ^uando  vendes  fuipfnam  crvi  tuo ,  &c. 
£t  quamo  minnt  tem^oris  muneraverit ,  tamt  mi- 
mrit& iK^tûetÊifiéku.DcafiéKret  on  a  fait  f 
nuimam  ;  4*oà  le  vtenx  mot  François  cefiemem. 
■  Voyez  M.  du  Cange,  dans  fon  GlolTaire  fur  V:1!e- 
haidouin.  Et  pouiIe marquer  eu  pallàut,  du  me- 
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me  mbt  cenfim»,  les  baJiem'oot  &tvfh>.AImfi 
éà  e^m.  M, 

COUTIL^ou  COUTlS.On  appelle  ainîî 
une  efpccede  toile  forte,  <!  r  n  ;,irnit  les  lits 
de  plume,  les  traverfins,  &  Ic^  tentes  d'arnxe.  De 
attcita.  Voyez  eoite.  M. 

COUTRE  dechamie.Dcmlur.  M.  deSan* 
maife  fiir  Solin ,  ^ge  810.  tin,  Craci  efiqtà  Letri" 

rtis  vomer  :  tc  «jw?  nrfiie/cï  ■  îf-t  Gramm.uid  expo- 
BMwr.Cultrum  vecitmusvuigo.  X^H*m  vecvm,  è  La- 
tio  Accepram ,  ^Iner  eiiam  quàm  Latini  fuminiHi: 
Plinius  :  Vomcruni  plura  gênera.  Culter  vocator, 
'prxdenfam ,  priulquam  profcindarur,  tcnam  iê*- 
cans ,  (uturilque  (ulcis  vclVigia  pra:rcribcn$  iiKifu- 
ris,  quas  refupinus  in  arando  mordeat  vomer.  Erj^o 
rejupinui  vomer  lerram  tu  ^>-;ir:clo  mordeh.u.  ^-Itnil- 
ter  rtilm  tuajurii  eam  neittbjt.  lime  illa  locMtio 
eMponenda ,  in  cultrum  collocare ,  de  Ht  fH»  nOt 
fit»  ad  perpendtculum  pofita  fmu.  jit  net  trtmeretit 
fui  ftmmt  Mc  rrfupimit  ttmm  fcindit  ,  vw^Murf 
cultrum.  J'idetHr  CT  média  Latinitaicmisem  vcme- 
rem  fie  appciia/fe  :  à^HUns  noi  accepitHut.  Inde  cvi- 
tdmti  t^id  Aplincafbies»  w  fimdHim  mdif jit* 
M. 

CovTHi;  Oi|^Ècdéltaéiqiie ,  dans  l'E- 

g^fe  de  S.  Quentin  &  dans  celle  de  Reims.  De 
tufior  cuftorit  ,  qu'on  a  dit  pour  cuffes  nifledis. 
Voye7  mon  Hiftoirc  de  .Sable,  p.ii;;-  1  .  'v  p.icrc 
15  1.  On  appelle  de  la  Ibne,  dans  l^Edilc  Cathé- 
drale de  Bourges ,  celui  qda  le  loin  de  faire  Coa- 
net  les  cloches.  .M. 
CooTitf.  Boochet, Serrée  ji.  tom.  ).  fol.  M. 

I  a.  E;  ejtiitndie  Curé,  les  coultres  {  couftrc^), 
le  jejj'êjem,  Uù  demsndeicnt  de  i'argeni  pour  i' amer- 
rage  ,  il  leitrdifoil  en  fe  faf chant  :  voule^-vout  avoir 
U  corps  &  Ut  UtHtîtA.  Len£utt  ,  dans  fon  Hi£- 
tofreduGmcile  deOidbnce,  Uk.  1.  page  501. 
parle  d'un  Anfelmc  de  Nmningcn ,  gra'.d  Caujhe 
d'Aufbourg  en  14.1?.  Courre  ,  Clerc  de  l'aroillè. 
Confrérie ,  tonclions  de  cc  Clerc.  Voyea  la  4*.  des  . 
cent  Nouv.  Nouvelles.  Le  Duchat. 

CovTHE.  M.  ChaAdaIn  remarque  fort  bien 
<pt  ctKtn  eft  la  mfane  que  ctt^  «  «a  plutôt  kup 
ttr  en  Alleman  :  mais  ce  qu'il  ajoute  n'ell  pas  vrai , 
que  cc  nom  viciu  de  cufiode  ,  ablatif  de  t  uftos  » 
gardien  ,  &  que  contre  eft  a  peu-près  comme  tré- 
lorier  :  car  kujler  eft  un  mot  purement  Teutontqn^ 
de  peut  être  aufli  Celdque ,  qui  fignific  cdut  qni 
orne ,  qo!  pare^  comme  î!  |nroît  par  nos  anciens 

mots  •ucoiifber  ,  5c  .r  i  '/  ,'.*  ■  '>;!-«.  Aînfi  centre  efl 
proprement  celui  qui  a  it  u,  d  orner ,  de  parer  TE- 
gîilc,  le  Sacriftain.  M.  Ménage,  dans  I011  Hiftoirc 
de  Sablé,  liv.  11.  ch.  J.page  xû,  remarque  que 
dans  l'original  de  la  fondation  du  Prieuré  de  Sou- 
lefine»  on  Ut  a^mt,  Bc  que  dans  la  Me  des  Cha- 
noine? de  la  Métropolitaine  de  Mayence ,  il  y  a  de 
même  cujîor  pour  ciijlos ,  &  que  c'cft  de-là  qucs'eft 
fait  le  mot  de  iQMrt  ,  pour  cufiot  Ecclefia  ,  dans 
l'Eglife  de  Rheîms  (  &  pour  cot^tmitm  Ecdefi*, 
dans  celle  de  S.  Quentin.  Il  ajoute  liv.  ix.  cfaap.  8> 
page  15 1.  que  cujhr  s'eft  dit  jmur  ct^$,  comme 
arèor ,  pour  ofhos.  Mais  on  n  a  point  terminé  cm 
or  les  noms  en  et  dans  k  balfe  Larinité  ,  &  l'éty- 
mologie  Allemande  paroît  plus  convenable.  * 

COUTUME.  De ritalieu re^wir i  dontîlcs 
Efpagnols  ont  auflî  fait  toftoinbre,  L'Italien  cofittmt 
a  ctc  bit  de  confuetudine  ,  ablatif  de  cenfurtudo  î 
comme  le  François  enclume ,  àî incudine  i  &  étatner, 
de  jlannare.  M. 

COÙTUMIERS.  Dans U  plupart  des  CoU' 

lil  ij 


cou. 
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tomes ,  Atra  \a  EtaUiflanens  de  France ,  fc  dm 
un  nombre  infini  d'endroit-. ,  les  Rotuncts  foiu 
appelles  Ctmumieri  ;  &  les  partages  roturiers,  par- 
tagtt  coMHmifri.  Et  la  rAïkin  de  cette  ap^>f il jcion , 
c'cft  qu'il  y  A  incomparablement  plus  de  perlonnc» 
fO«uieies»qiiede  perfonnes  nobla>LaannobUf> 
AaMMAOt  jilé  IniradintscaFtaBnMr  FlolipFe 
Je  Bd.  M. 

COUTURE.  Comme  qu;^JiJ  on  dit  ,  l'Ab- 
ijyt  de  U  Cemurc  du  Almu.  Le  rriaert  de  SAimt 
CMhrrine  delà  Cctiturt  de  Paris.  De  cultura.  Voyez 
M.  Rinut  dans  ia  Glo&t  for  les  Agrimenieurs , 
&  M.  de  Hanreferr» ,  fiir  Grégoire  de  Tours ,  paçJ 
ji;7.  Ç  C.ilti:ra  ,  c'cft  -i^ir  cHltHi.  f  Du  lubftantif 
tuliurson  a  fait  le  vcrlie  (uliitrare.  Et  de  CC  vei'» 
he  &;  de  la  p.irticule  .:d  ,  on  a  fait  aàctiltmmw^ 
dont  nousavoii»  iàit  accou tk^r.. 

COUTURIÈR.  DtcMÀre.Soynctndre.Qc 
a»otdeC«inin<raceflSb  d'àieennu^àiaCoat 
des  le  de  Henri  Erienne  %  eomme  Henri 
Etienne  le  témoif^nc  lai-maiie  dans  fon  Dialoçuc 
du  Nouveau  Langage  Fiant^is  Itatianiiî: ,  page 
1.Ù6.  au  lieu  duqud  on  fc  fetvit  de  celui  de  TmI- 
leur.  Vovez  TMiU».  Mats  on  dit  toajours  à  U 
Goor  te»  PaAs  »  aar  emmiert.  M. 

CocTVMEjL.  Tcrn.e  d'Atutomie.  Ceft  le 
nom  d'un  dss  mufcîes  abducU-urs  de  ta  jambe i 
ik.  il  cft  aii»li  appelle  parce  qu'il  fait  plier  La  jambe 
en  dedans ,  de  la  manière  que  îont  les  couturiers 
OU  tailleurs  pour  travailler.  * 

COUVEAV.  TemeMcffin,qui  %ttfieita 
tOTchon  raeôâlé ,  anaché  an  bout  <^uDe  perche ,  8e 
qui  fert  à  balayer  un  (bur  avanr  qu'on  y  sviette  la 
pâte.  De  fftftiUim  ,  diminutif  de  j'coptttHm ,  autre 
dknîiMlttf  de  JupufH  y  qu'on  aura  dir  pour  fe«p4 , 


4'aù tmua  amuia  ùât écpKVtttt,  «pi6ffàèc un b«k- 
lay.  £f  DKchit. 

COUVER.  De  cKhare  ;  dont  les  Italiens  ont 
aufli  fait  ewém.  Lui/are  a  été  die  des  poules  qui 
couvent ,  témoin  le  compofc  incuh/ert.  rline  a  dit 
de  même  feden  i»  mit.  Ptijpus  femina  ,  nt»di  in 
•  9pêt  JnUt ,  wudi  ttmrtum  cancelltue  In-achiemm 

impUx»  HmJSt,  Ceft  m  ch.  5 1.  do  Uv.  9.  Voyea 

r«Nvr.  M. 

COU  VI.  Onif  corni  ,  qu'on  dit  en  Anjou 
cet!!.  De  cuettmm  ,  dit  par  métaplatrne  pour  ctéa- 
tmttt.  U?t  iruf  tMtvi  ,  c'eft  un  ouf  lùr  lequel  k 
poule  a  été  looe-tnis,  6c  dans  lequel  un  poulet 
counenceà  te  rarmer  Pémne  :  £f  •  ^niiem  ptnè 

prvjeci  partem  meam  ;  (  Il  parle  d'un  ccuf  )  nam 
vidébMwrmihi }/tm  m  pullmm  cnjfe.  Voyez  cmcver. 
f  £d  b^fe-Nacmandie  on  dk  «H  «wf  (iim.'ds  <»- 

COUVINE.  ToarceqvH  «wmivr  r^avoir 
d'une  avenrurc  cpii  s'c^l  patTce.  La  dernière  des 
Quinze  Joycs  Je  Mariap,e  :  Et  lors  tlltt  tnvoyer.i 
^tterirï»  chants trc  du  hcvime  ,  U^»rlie  J'aii 
■  urne  u  cfuv'ine  ,  e"  fcsveit  tau  le  fmit.  Ceinrine 
peut  auli  /lénifier  en  cet  endroit  ampMm ,  com- 
.  plec}&  c'eftencedtxmet  fens  queceoMt  fepcend 
pfa»  tittc  êms  la  même  joye.  Le  Dutém. 

C  c  u  V  r  N  i ,  ou  c  0  V  1  s  [.  Ce  mnr ,  qui  éroit 
autrefois  en  ulâge ,  veut  dite  ifutas.  Dame  .1  gran- 
de oouvine,  dans  les i^eux  auteurs ,  e(l  une  Dame 
qtHaunelongueaPCPeàionJMbu.Ceiooca  été 
Étt  du  Latin  cmiJU,  * 

COUVRE-FEU.  Lat.  JgmtejrtMm:  comme 
quand  on  dit  Smaer  le  cutvrrfen.^  Voyez  c^rfeu 
m. 

■    CouTni-Fiv.  Nom  de  U  cloche  qu'on  a 
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cootnme  de  tonner  en  An^Cttne  «M  anraMnce^ 

ment  de  la  nuit.  Ccrte  coutume ,  &  le  nom  ds 
cette  ckjche  ,  vienneiM  de  Gnilbumc  le  Conque 
raiit ,  qui  ordonna  hiusJi  ri  r 'rrulcs  pciiic^qu'.TM 
lande  la  cloche,  qui  ionnou  a  huit  licures  du  loir, 
chacun  fe  tînt  renfermé  dans  ia  irailoii  ,  qu'on 
étàaCn  les  clMadeHes ,  &  qu  on  couvrit  le  ien; 
if«Cvint4ia'fln  «ppdk  9c  qu'on  appelle  encoce 
aujourd'hui  celte  docke  le  «tmn^tth  Voyes  ch 
dcflusCin'M. 
COUVRIR.0e  «»fMww.lif. 

COY 

COY.  De  efvietMS  on  fit  par  torruptinn  ffm*/ j 
d'oi\  nous  avons  forme  m).  Les  dloies  :  (or!Ht^ 
»»vx'?.C  eft-a-dite  quiet,  appAtJé  &  trtffiquilk.Ca^ 
leneuve. 

C  o  Y.  De  tfMÏetus.  M. 

On  appelle  chambre  e»je  le  privé  d*ane  maîfôn  t 
&  ces  mots  en  cette  fignificatlon  le  trouvent  dans 
ia  légende  dotée ,  imprimée  en  1476.  dans  la  l©- 

Î^ende  de  S.H^potoe.  Je  ne  doute  pas  que  la  rat. 
on  de  cette  apMurâ»  ne  ioit  principalement , 
que  lî  quelqite  dtolèdok  faetenu  ceye  (quieta  ) , 
c'eft  la  matière  de  ce  lieu ,  qui  comme  on  dit ,  put 
à  mefuie  qu'on  la  icuiuc  &  qu'on  y  touche.  Lt 


CRA. 

CRABANS.  Sorte  d*oïfeau.  "ttyjtthent^liei 

M. 

C  R  A  R  B  L  E.  C'eft  le  cmtcer  mArinus.  Du  Fla- 
œan  kra^ ,  qui  fignihe  la  même  chofe.  M. 

C  R  A  C.  Terme  Populaire^  indéclinable,  &  (au 
aucun  genre  ,  qui  lè  dit  en  parlant  do  brait  t{tts 

fait  le  Dois  quand  il  travaille,  ou  quanJ  ou  le 
rompt;  des  étoffes  qu'on  dccliire;  &  des  autres 
corps  durs  &;  (ecs  qu'on  div;lc  avec  violence.  On 
dit  par  exemple  :  J  'entendis  fr-w,  crac ,  &  c'ctoit 
une  (oHve  qui  éclatoît.  Ses  fouliers  font  neufs ,  ils 
font  cric ,  crac.  Ce  mot  cft  formé  du  fon  que  fait 
la  chofe  ;  comme  celui  de  poi^  >  &  antres  fembb- 
blcs.  Quelques  uns  le  dcrivcnt  du  verbe  Ebreu^lp 
kara ,  qui  ftgmhc  fendre ,  rompre ,  déchirer.  Mais 
il  eft  bien  plus  naturel  de  dire  que  c'eft  un  ternie 
formé  du  biuit  éclatant  ooe  fimc  certaine»  choli». 
qui  le  rompent  onfel^ndeittaTec  nolence  , 
qui  travaillent  ou  qu'on  déchire  ;  en  an  mor ,  que 
c'cll  une  onomatopée.  De-l.t  on  l'a  dit  populaire- 
ment de  tout  ce  qui  fe  lait  avec  promptitude  & 
tout  d'un  coup.  Scarron  l'a  employé  en  ce  fen* 
(juand  il  a  dit:  erar  le  vmlk  àamt  lt  tmiAeMih  On 
I  emploie  aufîi  quelqueTniA  en  forme  d*intcrjcc\îon, 
lavoir,  loriqu'unc  periojine  ditqueique  choie  ut» 
peu  lujette  a  caution  ,  &  raconte  quelque  hiftoire 
outrée,  fibulculcou  iiripofTiblciOU  lorfqu'elle van- 
te la  pcrioniic  ,  Ion  mérite  >  ou  Ibn  extra^ion.* 
CRACHER.  M.  de  Valois  le  jeune  eftime 
qoe  ce  mot  a  été  (s&t  par  onomatopée  \  c'eft-à-di- 
re,  du  Ton  qu'on  fait  en  tirant  une  flepniedu  fond 
de  l'eftomac  i  &r  que  crathcr  eft  le  même  que  cra- 
quer.  Charles  de  BaveDes  avoir  dit  quelque  cholê 
de  femblable.  Ceachiir  ,  dit-il ,  ineotéten/iitit: 
nifià  fimlitmUnr  &  Mtm^  fvnt.  CeftAlfll  le 
Icnttment  du  P.  Labbe.  M.  Lancelot ,  dans  !  \  pre- 
mière édition  de  fes  Mots  Frai^ois  tiics  du  Grec, 
le  tiroft  de  prpvirTlwSiif  .■  d'ot^  Chremh ,  c'eft-à-dire, 
fratbfKr,  petionnage  de  rHeaaientunonisDOWs 
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àe  tércoee.  M.  Guyct  le  dérirok  Je  fcrdphii. 

ScraftiHj ,  fcTétfnieare  ,  fiware  ,  ckachu.  Le  P. 
thomaffm ,  tome  t.  de  fcs  Origines  ,  page  8  ît-  ie 
dcrive  de  l'Kbrcu  iaraef,  ou  rj^49,qui  lignihcnt  ia 
mbne  chofe.  Saiigaïeàémcde  jcratert.  Sera- 
cm  viéitiÊr  tUm  diihim  ti  xf*fi'^*^l'  -^f^  ^''^ 
ium  &  Mie  ftufÊt  M  QdltM  ijfîirMHU.  Ccft  daiN 
Tes  Conjeâures  6u  le  finénae  Rvic  ée  b  Langiie 
Latine  <Je  Varron.  U  vient  de  ce  niot/t  rjjfrc ,  mats 
pir  mctaplaline.  Str/ttert ,  jcvMJire  ,  crMorc , 

GHACIIEll. 

iâ6EceilePaclidtitt 

£)»f  f»f/rfnr  ff*  rrJfemiU  mieux 
ji  ftrt.  Si>ttl  mtntvn  f cure  ht  t 

fit  tjui  dirait  a  vtjhe  tnere 

n'efits  fU  dt  vojfre  pire , 
H  mmit ^emàfKétumtttt  Sa, 

(  }e  cniis  qu'a  &MC ,  UémmtgrmifMitiÊtm- 

Car  ^uoy  ?  ijin  vtmt  mrét  mtbê 
Ttm  deux  eictmre  .V  ptiriiy  ; 
I/ime  manière  C!"  à'itn  ttmj 
S$a  vm%  &  fm  d^fmme» 

U  jiarou  par  ces  mots  de  Pathclin>  que  cracher  en 
la  lîgnihcaiion  de  rejU'emifler ,  a  été  dit  à  caaic  de 
U  nflêmblaïKe  que  les  ctachaa  ok  les  tins  aux 
Éutres.  Tripponltccu  me  peofie  6k  cette  bipa 
de  perler,  €'ifibd  um  tneUt  eft  fert 
nicufe  ,  &  qui  niciite  J  etie  ici  lipporrcc.  Il  Jit , 
que  ce  trathe  i  ctc  fdit  de  graphie lo  :  ^raphiiHi  , 
graphie Atu s  ^  ^TacMu;  ,  ck-ACHk'  ;  comme  <jui  di- 
to\l ,  grdfhict  exprrjfm  ,  graphtce  tifJeriptHj.  Mais 
j'où  peut  venir ,  c'efi  M  ttut  pithef 

CRACOVIE.  ViUe  ca{nHU: <ie  PokKnie.^ 
Je  a  vxk  fon  nom  de  CrMcut ,  oa  Ow  ,  Ddc  du 
Prince  Je  Pologne  ,  par  qui  elle  fat  bâtie.  * 

CRAIE.  Sotte  de  terre  bituinincule  ,  fort 
Uenche  6c  alla  date.  Cemotviéiit  dnLatbnr- 
tmitc  cette  tene «  hk  vamskt  tntm ,  à  caufc  de 
iifle  de  Cmt ,  8n)oaid'h«n Candie»  où  il  y  en  a 
graivle  qu.uirrtc.  ' 

CRAINDRE.  Nous  dtftons  anciennement 
cnnirr.  Villeliatdouin,  livre  v.  /<■  ne  fais  ijuelif  <nj 
fti  cretKoient  Itt  Grecs.  L'ancienne  Ve|(ion  Fran- 
fdfede  ta  Bible,  au  chapitre  £.<lel4di«m,Tec(a 
itf.  Us  autmif  tHirtMt  fur  tente/ f au  fan 

Atieiu  emturmtu  tremnem.  Ce  qui  donne  fujet  de 
croire  qiic  ce  mot  a  ccc  fait  de  tremere  ,  par  le 
chaueemclu  du  T  en  C.  Crème»  fe  trouve  auili 
daa»l»  eadens  livm  Fiani^  pour  «rdm  ,  Se 
tnmttnM  fmr  miittif.  ti. 

CR  A  M  A I L.  Non  (le  Ifed.  CflMv  ir  OwMtl. 
Par  corruption ,  pour  C^rm.iit:.  %[. 

C  R  A  M I G  N  O  L  L  E.  F-  l'in  c  c  de  chaperon  de 
l'homtne  d'aitnes  François.  Munfir-kt,  fur  rai\ 
1^6 f.  vol.  ).  fol.  146.  k.  é<lit.  de  i  j7i.  Voyez 
Miflî  les  voiles  de  Cklcks VII.  Firb  lf^4^,  toob  u 
page  Ji'Le  Dut  bat. 

CRAMOISL  L'ccailatefic  le  cramoifi  ne 
diftcroient  autrefois ,  qu'en  ce  que  l'ccarlate  étoit 
U  (cintuie  de  U  kiue ,  &  le  aaoïoiû  ccUe  de  la 
iibic.  Toweibii ,  iepéKfatU  oochenOle  A  a 
ttlàfte»  on «i^pelle  ytoptâuém  «iwm^,  mk cd 
tnamcc  deltniequedefele,  ce  qui  cftteiK«v«e 
le f/vm» ,  duquel  le  cramoifi  a  pris  le  nbm  5  com- 
wx  ijfà  diioit  (hrentiji,  ^ui  eft  piopiemetu  lcr«f - 
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tttm  ia  «ncicM»  a|lp«éMl•^;«n^  CiA  In  IMt* 
midèatt,  comme  j'ai  cei|ttqu£  6u  le  noc  vtmeiU 
AolB  M.  deSuimeHc»  en  k%  Everckatloiis  lur  Pit* 

lie .  dit  que  les  Arabes  ont  tiré  le  mot  thermes  du 
Latin  vermes  ;  en  aunt  formé  i^uermes  ,  &  enfin 
chtrmts.  Quelques-uns  ont  voulu  dériver  le  mot 
cnMMf/ de  1  qù  âgnif.e  <  intttMr,  çoiimtc  qui 
diiolc  ekmmt^.  Les  antres  de  charm  ,  viUeaa 
Territoire  de  Saides:  Icquelqu'im  de  cmhe^Êmm 
Calèneuve. 

Cramoisi.  De  l'Arabe  l-enrefi ,  qui  fignifie 
la  même  chofe,  fie  qui  a  ctc  tait  de  ks'mf-^  ,  qui 
figniiie  «carUte.  Nicot:  Cramoisi.  Coccks  linlto- 
fM.  Sfetiu  efi  ilias  AtuiiiM  ,  m  C^iIm  Nmr- 
tmtf^  fre^ttentiffitiu  efi  :  «Ar  vetmîtton ,  né  «ft'û 
efcarlatc  ,  dicirur.  ^r.d-cs  z  octi/i!  kermès  :  unde 
cramoitînus  ■■  tjHdfi  kernietmus.  Meminit 
JtMeBiHt.  ]  ules  Scaliger ,  dans  Ton  Enicitatbn  ;  1 5 . 
canne Caidan,anïae  9.  cHOMt»  VKMt  jir^tt 
mit  mt  cHmimmvM.  Lei  InBen»  dMènt  de  mê- 

n  c  ,  /'.-r",;  :,' ,  S:  trimi  fÎKc  .  que  Caiiintus  ,  JillS  fes 
L'u^o/'^s,  A  la  lettre  p  dérive  auiïi  de  l'Arabe 
L'-c  !'::•!  :  d'oiï  les  Elpagnols  ont  aiilïï  lait  leurfiir- 
meji.  Volîius  de  f^itiit  Jtrmmit  ,  livre  1.  chapitre 
^.  Wff'ii  carmefi  ,  à  vermitul»  ,  jlrakici  di£h 
tmaa.  Jtwmiaiiiuffffiitm-àiffmiiii  five  iac^ 
eù  eêcei ,  *t  Uepeun  h»fnfm*Ji  wrmenlwnm  pan- 
nus  ttecin»  five  pitrpweo  tin^/intr  ohrf.  M.dcSau- 
maife  prétend  avec  beaucoup  d'apparence  ,  que 
l'Arabe  chermes  a  été  fait  du  Latin  vtrmit.  Voyet" 

Je  an  cbapiire  70.  de  £ca  Hotnooymei  des  Plameiy 
VoyeeanflSd-delIèeiIe  onotdevfliiniMr.  f  Les 
Turcs  dilêtt  ks"-ffi*  &  les  Polonob  kgrm^^, 

M. 

CR  AMVL.  GflHir  ,  tr.mpe.  De  cr.mpff,  mot 

Alteman  de  la  incnie  tignitîcation  :  lequel  root  eft 
aufli  en  d'âge  Y»xaA  les  Angtois.  Crstmpff'ffrh  en 
AUeman ,  &  cramprviÇth  en  Flaman ,  fie  tnmf^tek 
en  Anglois,  fignihent  le  poitfon  qui  donne  la  cram» 
pe  ,  &  que  les  Ijtius  jppellciit  tcrpedo.  M. 

C  H.  A  M  p  t.  On  ne  ijuroit  douter  que  ce  mot  ne 
vienne  de  la  Langue  Teutonique.  Les  AUeman* 
difent  kfMtff  •  les  Flamaiu  ksimf  *  les  Angbîs 
cramp ,  les  Sacdols  krampa.  On  peut  détîver  tous 
ce»  mots  Ju  verbe  Teutonique  kr-ummen  ,  qui  lî- 
gnitie  Icncr  :  un  membre  attaqué  de  la  crampe  eft 
coniine  lerré  ;  ou  l>ieii  du  verbe  rnimpcn ,  en  Fla- 
man krimpetiy  en  ^Sucdois  kfympa  ou  krnmp)saf<[vi 
veut  dire  fe  racourcir ,  fe  retirer ,  fè  rider.  La  «ww» 
^  eft  un  ^ttfine  qui  £»u  tetner'es  nerfs  &  twooc 
dr  les  membres.  Ces  yetbes  ont  de  l'affinité  avec 
l'Angîois  tu  crumple,  qui  fignifie  fe  rider,  d'où 
vient  4  crumpie  une  ride  »  «  crumptin^  l'aâion  de 
fe  rider.  Toyes  Waciiier  »-  dans  fon  GUftiiiim 
Gtrmmkm,  aox  nois^tsiiqif,  fie  ismi^tii.  * 
CRAMPON.  Les  ADemim  Afaii miM^  & 

rr.inimc  ,  &  les  Anglois  ,  rriimptmr.  M. 

Crampon.  Les  Allciuaiu  âc  les  Flamans  di- 
fenr  kramme  ,•  5c  Wachter ,  dans  fon  (Helf.  Germ. 
croit  que  ces  tnoti  ont  été  formés  du  verbe  k:ip* 
fenom  tgnpfen,  pei  le  changement  dtt  P  en  M, qui 
eft  une  lettre  du  même  organe.  Ce  verbe  fignifie 
«wc*  arripere.  Les  Cambriens  ou  habitans  du  pays 
de  Galle  difent  craf  ,  ce  qui  eft  plus  conforme  à 
l'origine.  Les  Anglois  dilènt  j^apptc.  Les  Ailcmaot 
ont  auflî  krapf  Se  kr'tpp  >  du  même  verbe  i^i^fM 
ou  ks*tpn ,  Se  dans  le  inàne  lèns  que  j^tw^asej 
c'eft-à-dtre,  pour  figniâer  un  croc,  un  CTcicîiet.'ll 
importe  peu  duquel  de  tous  ct^  mot?  on  dLiive  le 
François  cramptn ,  que  l'on  voit  clairement  avoic 
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lute  orkinc  Tcutoniquc.  Du  même  vcibe  kr'pjxn 

fe.  Se  jrrifoni  les  lOOtS  Icuicn$^>  Sigrifi,  dont 
le  premier  ngnifîe  le  hsc  d'an  oiiâau,  &  le  (ècond 
In  grifles  des  oilêaux  ,  fur-tout  des  oifcaux  de 
proie.  Tous  ces  termes  donnent  l'idée  de  quelque 
«iiofe  de  crochu,&  ils  ont  de  l'affinité  avec  le  Grec 
"ffvTrU .  qui  (îgnifie  celui  qui  a  le  bec  ou  le  nez 
croclm  i  &:  aulli  avec  7,  '  '  ,  nom  d'un  oifeau  qui 
a  le  bec  crochu  comme  un  ngie.  Voyez  Wach- 
Cer,daiu  fi»  ÛlifitmÊi  GtnÊMiimm»mïïaxXri^ 
ftn»  *  ' 

CKAK:  omuDeqiiMil  on  die,  B^itifi 

inn  cran.  Du  Latin  crtna.  Crena  ,  cm  ,  c  R  A  M* 
Voyez  les  DidUonnalres  Latins ,  au  mot  cmnh 
M. 

CRANEQUINIERS.  On  appelloit  ainfi 
aiictcnnemeiii  cectaiiK  Aifaaledriers.  De  crAftttpiin: 
qui  iigmfioit  l'ioftiaDeni  avec  lequel  on  bondoit 
les  aibalefte».  Le  Préfidene  Paudier,  daitt  fin  Tiai- 

ic  df  U  Milice  .  //  fe  trouvait  aufji  des  hommes,  ^ui 
non-feulemtm  m  fted  ,  mdn  encore  a  cheval  ,  per- 
mcm  dt  cet  aiidejles  pUu  légères ,  prrminemeni,  de 
îtit  i  pmt  dt  anti  &faiMleme»t ,  de  fer  Acéré  :  mp- 
feUtt.  Cfanequlnlen.  C*r  Philippe/  de  Comitits  eu 
fet  Me'maires  de  Lmùj  XL  riujpf  mr  ».  dit ,  pétriMt 
du  duc  de  Cttlahrt .-  Il  avoh  quatre  cens  Oranequî- 
niers ,  gcïi  .  t'  rr  bien  montes ,  qui  Icrmblerent  bien 
gens  de  guerre,  y  «  «*  ftùt  t'$ls  ejleiem  «infi  tmn- 
mh,  fmtr  U  hmdt^mtfir  ils  p»n oient  k  leur 
ceimure ,  MMT  wmm  mnconin.  Et  tu  4ré«- 
lefiet ,  4»  bm  Jk  renirti  MVKm  mt  fer  enftifm 
À'ejhier ,  peur  en  mettiutt  la  peinte  dn  pied  ded.ini , 
en  tirttm  é-mem  le  pied  de  chèvre ,  (  Mnf  appiUem- 
ili  le  bom  du  hanàage  entemé )  flm  niftmem  ban- 
da l'arc  ,  &C.  Tmrfoûf  j«  crmmt  kitn  que  craiie- 
mt  Mmtfti.  C«r  Mbavlm  Ut  gens  de 
tfiezal  Àrh.tlfflri(rj  ,  ijue  l'on  appelltU  Ctanequi- 
nieis  ,  eftoieri!  lirei.  d'Allemagne  :  ctmme  M^êtar- 
d'huy  ceux  <}u'ort  Appelle  KâSBm,ftir»  fifiitfim 
leur  fotttiion  a  chevdL  M. 

Cr  ANEQj)  iNiBiia.  Le  mot  crmneejuin  ^  du- 
<{uel  a  été  formé  celui  de  Ctane^uiniets,  eft  en 
ef&t  un  mot  Alleman ,  qui  iîgnifioit  llnftnuiMm 
av:c  lequel  on  batjdoit  les  arbaledes.  C'cfl  un  di- 
0iinucif  de  rAllema»  kj^an ,  qui  (îgnifie  uik  grucà 
/enlever  des  fardeaux.L^DnfA-»/'.  Voyez  CREAND. 

CRANTER.  Boiudeloc.  dans  lès  Etymob- 
fiesMSS.  Chaut»  ,  ptetrdirefaacet,  vient  de 

cran  ;  peur  ce  c^ue  le  Fiancé  crecheit  fon  petit  di>!^t 
avec  celui  de  fu  Matjtrege:  cran,  crenac  f  Cene 
écymologte n ed  pas véritaUei Cnmtr^ iâSûtàa 
trtdentare.  M. 

Chanter,  &  cran  de  cbiteft  (oBit  ioaiL 
mes  de  la  coutume  de  Metz.  Quand  une  femme 
vend  un  immeuble  qui  vient  de  Ci  famille,  on  fti- 
pulc  que  les  parcns  iramcrom  au  contrat ,  c'eft-à- 
dirc  ,  qu'ils  y  acccdecont  au  nombre  de  quatre , 
poor  eonfinncT  &  autorifer  ce  contrat  :  ce  qui  n'a 
Bea  tjue  pour  k>  btens  Ikués  dans  l'Evédié.  Mais 
ce  qu  ou  appdletrw  de  cbitd  ,  «  Be»  dans  h  cou- 
tume de  la  ville  &  île  tour  le  pays  qui  r 'pr  pu 
cette  coutume.  C'cft  I.1  convention  en  \ciill  de 
laquelle  un  bourgeois  abandonne  a  un  paylaji,  aux 
us  &  coutume  du  pays ,  certaine  quantité  de  bé- 
tail ,  pour  apti-4  le  chatel  refait ,  comme  on  padev 
iirc  le  furplus  de  ce  bétail  partagé  pat  moitié  encie 
le  bourgeois  Se  le  payfan.  Le  DuehâTt 

C  K  Af>>:,  Mlle  j  Anjou. DeCliidbiww». Voye» 

mou  Hiitukc  de  ^bté.  M» 


C  R  A. 

CRArAUD.  Lat.  ^ida. PlnfieilCi ,  «cefti 
tr  autres  Bouideloi ,  dérivent  ce  mot  À  cr*f4»d»i 

parce  que ,  difent-ils ,  le  crapaud  t'enfle  de  cells 

lortc,  qu'il  Tcmble  crever:  &  pour  cela  iî  eft  ap- 
pcik-  Cl)  Grec  ,  'v»  t3         ^caligcr  con- 

ire  Cardan  ,  ti^.  dit  qu'il  a  ctiiardté  long-ten» 
comment  le«  Grecs  appdbient  on  ctapand  »  4c 
qu'il  ne  l'a  pu  trouver.  Henri  Erieme  ,  dans  fiw 
Tréfôr  de  la  Langue  Crecqnc,  a  écrit  qu'ils  l'ap- 
pelloient  •■  Truditut  ^utax'^  elfe  ii.'nd  veneru- 

tum  ranamm  jrennt ,  ejtttd  femirum  in  nicdum  infiMy 
titmefcitfHe ,  ita  ut  ftpe  crepet.  £1  ce  mot  le  trouve 
dans  Lucien  en  fon  Philffjiiidei  -n ,  i,  fin*- 
A«f.  J'ai  cru  autrefois  que  crapaud  pouvoir  avoir 
été  ak  de  repère.  Repère  ,  répare  ,  repaldms ,  cre- 
patdut ,  crapaldus  ,  cRAPAru.  Et  cette  ctymolo* 
gie  me  fenible  auflTi  naturelle  que  celle  a  crepaudê. 
La  grenouille  faute  ;  mais  le  crapaud ,  qui  eSt  iin» 
cipéce  de  grenouille,  fe  traîncili. 

CitAFAVD.  Si,  comme  il  y  a  de  l'apparence, 
8c  comme  M.  Mcn-.:c  le  lit  a  l'artictc  t'ulvant , 
l'ctofié qu'on  nomme  -1  .ijMuÀtiille  ,  a  été  nommée 
de  la  forte  de  mjpMdus  ,  fait  de  crifput ,  parce 

3ue  la  crapaudaitle  eft  une  cipcce  de  crêpe ,  je  ne 
oute  pas  que  crapaud  ne  vienne  du  mime  nMie 
crifpaidui.  En.dlet  la  peau  de  ermpMÂ  eft  toute 
crêpée ,  &  elle  diftère  principalement  en  cela  de  la 
peau  de  la  grenouille,  qui  eft  fort  unie  ,  c'cft- à- 
dire  nullemeuc  graince  ,  cDinmc  celle  du  crapaud, 
LeDochat. 

C   A  r  A  V  s»  Vachter ,  dans  foa  Glefiritpà 
au  mot  Krttpen ,  dérive  de  ce  verbe  !• 

François  cr^p^ua.  Voici  ifi  paroles  ;  K  nu  pin  ,  rrp- 
tmt.  yerbtun  e  Celiu^  lin^uu  rclicium.  Bexhorniur 
(M  LtX»  jint.  Brit.  Croppian  ferpere ,  repère.  Ben^ 
fimutiH  VM,At^M*x,  Crypan  nprr^ ,crypenda 
repetu  ,  eORk<ri|^  rwMrn ,  «m;  eUgans  &  refiitti 
digna.  Stmnerus  in  DiUionario  Angle faxetà<9  t 
CTopan  repère  ,  creopende  cyn  repiiii.1  ,  creopers 
ferpens  ,  claudus ,  ci:' ,  ><■  crcopung  obrepiio.  Vc 
reiiuj  in  ladite  :  kroppa  perrcptare  ,  âugan  krop- 
pandi  a  hallin ,  mufca  coUnm  perreptant.  GUJf.  Lipjl 
ILtepuà»,  rtftilia.  Idem  Betgit  kruipcn  »  Aiigkt 
ereep,  Stitai  krippa.  ^ihùs  confcmittmt  Gnumm 
îf T«  fi^p'  1  C"  l^ifium  repo.  fiodie  feper.it  ttpuâ 
Cermauot  infeneret  ,  dnm  fmperiorts  nejtiunt  qtUd 
fit  ktupen»  «tiamfi  ah  hoc  primitivo  mutia  habeattp 
dmmit*t0'^  Jimt  kxà»  eMCtr,  krUppelciiw- 
imty&  virkifnpimiva  krappen  »  krOblen  »  & 

per  epemhejin  ,  krimblen  repiare  ,  aliaqne  ttefii» 
ijHit  verioritm  monjlru  maie  exafciata ,  &  ptrbi tati- 
l'um  ujtiiua.  (Jaili  ex  eodertt  fonte  habent  crapaud 
huft ,  rana  juxta  terram  in  beilert  G"  ventre  frr- 
pent ,  etiamfi  pedei  habeat  ttJgnudiiiiJiim,  OmAum 
origo  videtur  effe  a  kriimpen  contrahi^eerrugarit  pet 
fyncopen ,  CT  dici  de  repentibui ,  quia  aliter  reptectt 
non  poffum  ,  nifi  centrAhendo  cr  corrngande  cerjmi» 
Nam  it  proBrii  comfetit  verbum ,  etiamfi  ab  hJh  oÀ 
reptilia  pt^kÎM  iMiMiMS/ft.Monfieur  Ménage  6c 
Wachter  convienoeot  en  ce  qu'ils  tirent  tous  deux 
Péiynolof^e  de  trmpMi  ,  d'un  verbe  qui  (îgntfie 
ramper:  M.  Ménage  dn  I  ri  i  "Trr- ;  ,^  Wachter 
du  Tcutoniquc  kr'<pen.  Uii  peut  Ji>c  que  ces  deux 
verbes,  qui  ont  la  même  li£;nihcarion ,  ne  diffitent 
pasauffi  beaucoup  pour  le  ion.  Je  préfcrcrois  cepen» 
dantl'étyneloKiede  Wachte^  à  celle  de  M.  Mémt» 
ge ,  parce  que  Te  terme  Fran^da  refliëmbb:  dava»* 
ugeau  verbe  Teutotiique  qnau  verbe  LaUln.* 

CRAPAUD  AILLE  :  Soae  d'ctoflTe.  De 
tnfpHs.  CriffHi ,  crifpa ,  criffaidus  ,  crefpjidut  p 
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f.uid.ti:ic  tii  xavt  ^Sgbetéterefye.  Voyad-diidbus 
atfft.  M. 

CRAPAUDINE.  Pierre  prcdcufe.  Rabelais 
y  17.  0MC  fnfmit  révmmce,  Uù  mifi  4M  àéff 
mtiieA  tm  vtrge  Jttt  hitm  hUe ,  en  léupuHt  tfitit 

une  crapitHÀine  de  Pruffr  ,  ma^nifiijueucni  tiu  lsAf- 
fêf.  On  prétend  qa'cUc  xiii:  atnii  appcllcc,  parce 
qu'elle  liait  dit-on ,  dans  b  tête  du  cr.ip.iud.  Huguc 
lleM^rv  ,  Aàxv,  fon  Tmmtoyemrnt  de  l'yùttechnfi  : 

/.i.iii  relie  ijut  entre  tes  jeux 
y!.'  bvierel  cnifi  ,  rfi  plut  fine  , 
CJ,t'o>i  feitlt  appfHer  crapudine. 

Voyei  ^et(e  ea  la  llgiiihcatton  de  crAfaud.  Cirdaii  : 
Ber*x  iMpii.  Sunt  fui  Chelonitem  virent.  Inveni- 
w  in  eapùt  hifftmt.  Voyez  Scaliçcr  contre  Car- 
dan ,11}.  Bonidelot,  éaiu  fcs  Origines  Fran^N 
fes ,  (lie  .ludî  que  b  crapaudine  fe  trouve  dons  la 
ticc  Ju  cr.ipmd.  11  eft  très  faux  qu'elle  fê  trouve 
en  U tLrc.huT.ip.u)d.  Et  elle  a  été  .ippelîce  (r^f>,m~ 
dine  de  fa  couleur ,  l'onblable  à  celle  d'un  cra- 
paud :  d'dl  die  a  ^  aufli  appdlée  k«t«ra.  Voyez 

On  appelle  empsuHne une maladtededievaux ; 

«qui  eft  un  ulcère  qui  vient  au  devant  des  picJs  i^es 
chevaux ,  plus  haut  que  la  couronne.  Voyez  Sol- 
Icyfel  dans  fon  Afaràhd  ferfait.  M. 

CRAQJJEa.PonnudeThyacd.paeeiS.de 
fim  Tnité  îr  RttU  wMimm  imp^mu ,  le  4éri«e 
âc  »^<«M  ,  fi»!um  em'uto.  C'eft  Une  onoiiia(opé& 

Le-i  Flamans  Jiiciit  aulTi  kracke».  M. 

Ckaq_iifii..  I.c's  Alkiii-ms  dilciu  J.ms  le  mc- 
mc  lens  kz>uhtn ,  les  Flamans  kraaken  ,  les  Anglois 
io  cratki  Tou  ces  inots ,  &:  même  le  Grec  xpniM, 
ne  bat  appartaimene  que  des  onomatopées.  Ce- 
pendant nen  n'empêche  >  ce  me  lêmble ,  qu'on  ne 
dérive  le  Fran<;ois  craque  de  î'uii  àc  ces  veibcs,& 
fur-tout  de  l'An^lois  cr^fki  Toui  ces  verbes  ont  de 
»      r.ilimicc  avec  iLbrcup^n  hharak.,  le  Syriaque 
hhartk^  te.  l'Aiabe  hkvétkf  ,  qui  Hcnifienc  tous 
trois,  rare  dn  hak  avec  tes  dents ,  taire  du  bruit 
en  grin<fantlc5  ilenr';.  Craquer  fignific  auflicnFran- 
«^ois,  mentir ,  hibicr ,  fe  vanter  mal-à-propos  & 
fflalleincnt.  Une  ctaquerie  relTenil-i'.c  eu  quelqui; 
Ca^on  au  bruit  que  fait  un  bois  qui  craque.  C').j- 
fner ,  en  ce  fcns  ,  vient  peut-être  de  l'Anglois  ro 
<nf(4!,qui  s'emploie  dans  la  même  fignification.  On 
en  Anglois  :  Wr  crjukj  m  flran^e  rate  ,  cet 
homme  fe  vante  J'unc  ctraurte  mnnicre.  He  doet 
mtieh  prackjif  it  ktndred  ,  il  le  v.ijite  fort  de  la  pa- 
xentéi  Ch«di|fr  fignifie  un  pcrard  ,  &  un  vanteur, 
qne  nous  appelions  auilî  en  François  un  crMftu»r. 
Cracfitn  fignifie  pet  en  gueule,  elpéced'injurebni^ 
Icfqiie.  Vovez  ci -devant  Crac.  * 

C  R  A  S  i  E  :  fubftaniif  ;  Lat.  pritaUor.  Monficur 
le  Gros,  Cure  de  DroLt  ,  le  dcrivc  de  (r.tljinfs. 
Mais  la  (îgnificatbn  de  trAjficiet  n'a  rien  de  com- 
mun avec  ceUe(Je«'4iJî'.CM^fneviendroit-il point 
de  fyitMidut ,  en  cette  manière  ?  StjHaiidtn  tjfud' 
lîàkius ,  pjHtdSdust  fyi**idicid ,  fcMdieUt  jctd- 
f!.i  ,  ;      .r,  emrUi  &  pot  inétûfaèiê  ,  tmtim  , 

CRASSh.  Af. 

C  R  A  S  S  £.  On  n'appelle  crallê  l'ordure  ,  qu'en 
tant  qu'elle  eft  épaifle  Se  accumoUe  fur  quelque 
chofe,  comme  récwne  fur  le  ftr  !  dnii  nen  n'ciii' 
pêche  que  eré^  ne  vienne  èt  m^rr/.  Le  Do- 
chat. 

C  R  A  U.  C'cft  un  pays  pierreux  ,  entre  Arles 
&  Marfeilte.  Quelques-uns  dcriveiu  ce  mot  du 
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tant  Celtique  rr«|f ,  ou  cTMg ,  qui  fignifioit  pienvi 
Nî.  Poch.ut,  livre  i.  ik->  Ctiloiiics  des  Phéniciens» 
tnap.  41.  ttiiur  IJerttùet  m  Ligurta  C-Hlicana  ^ 
tu  m  fnijrnjtret  contra  Lii^uret,  quorum  duces,  Nep- 
tmifitii,  Aêim&Bèr»im{4^ù/ùàm»x&l)€C' 
cynus  )  ;  &  àtm  teU  dtfràffuu ,  lapidât»  imhrr  , 
in  H$rcuiis  gratiam  ,  de  ccric  lapfo,  l^ipidtos  faflot 
ejfe  illoj  campes.  FAHU%ieminenmt ,  peji  A-lftlaj' 
Inm  ir.  Prcmeil/to  j:.ln!o  i  Ssrahv  ,  Dionjjlns  y  Hy^ 
ginus ,  AfdUâvmi ,  Altïa  ,  îlinins  ,  Stiiimit , 
edii.  Huic  dédit  acajîenem  lapidens  campus  cettttm 
cirdter  Jiadimim  irntr  Areiatt  dr  Aiajfiitam^  ftum 
CetttcM  vKt  vttmjneelâ  ta  Crau  apprltaittt  Celtit 
en:  m  craig  erat  petra ,  ut  Britannis  hodirtfitr.  l'idt 
CimdiKkm.  Voyez  auflî  M.  Bochart ,  au  ehap.  ^x, 
du  mcme  livre,  f  Dans  le  Lajigucdoc  on  appelle 
rr««,  À^TiOi,  l'embouchure  des torrens  dans 
ces  embOTchures  »  il  y  a  onJinairetnent  beaucoup 
de  pierres.  M. 

GRAVANT.  Oyc  fauvage  :  Lat.  vulpanfer. 
Y^^vc7.  Belon.  Ai, 

CRAVATE.  On  appelle  ainfi  ce  linge  blanc 
qu'on  entortille  à  l'entour  du  cou ,  dont  les  deux 
wmcs  pendent  par  devant:  lequel  lingie  tient  lieu 
de  coller.  Er  on  l'appelle  de  U  Cotte,  k  caufe  que 
vc.i.:s  avons  einprunté  certc  forte  d'ornement  de» 
Ccoacts ,  qu'un  appelle  ordinairement  Cravates.  Et 
ce  fut  en  que  nous  prîmes  cette  (btte  de 
collet  des  davates  *  par  le  commerce  que  nous 
eûmes  en  ce  lems-là  en  Allemagne ,  au  fujct  de 
la  f.ucrrc  que  nous  .ivîons  ,ivcc  l'Fn'percur.  J/. 

CRAYfc.  Dcoeta.  M.  Voyez  CKAÎE. 

CRAYON.  Ce  mot  a  été  toonà  de  celui  lie 
crajie.  M, 

CRE. 

CREAND,  ou  GRAND.  ViciiK  mot ,  qiù 
figuihi;  (Mttion ,  jurete.  La  Coutume  de  Clermont, 
article  49.  Créand  dr  jerviie  fe  peut  fairt  patir  tmT' 
ntjéadaiett  &c.  Dam  un  Contrat  ^mariage  de 
DamoireUe  PenineUe ,  fille  de  Madame  de  Sully , 
avec- Geoffroy  de  Lufignan,  que  j'ai  vil  dans  le 
cabinet  de  M.  de  I.aunay ,  Avocat  au  Parlement  :  • 
F.!  promirent  farde  var.:  ,.cks  lefdits  Htmy  de  SmI-  • 
ij  ,  &C.  &  les  devant  prinàpsmx  dtbteitrt  (  le 
Comte  de  Nevers,  (c  autres,  établis audhCÔii- 

Usat*  plégeiUS  tt  payeniS)  ,  ^ne  contre  les  convf 
mma,  &e.  HVriNir,  nt  vttàr  ne  feront ,  par  eux  ,  rte 
par  autres  ,  on  temps  avenir ,  en  partie  par  leurs 
loyaux  eréands  l'an  1196.  Dans  un  Contrat  de 
vente,  foit  par  Meflïre  Hue  de  Mcrlay,  Cheva- 
lier, à  Madame  de  Sully  ,  l'an  1190.  El  fnmt 
'  Mit  Cinvidier  par  fon  ferment ,  &  par  fim  l/éd 

cré.ind  ,    fait  p.vdez'.!!:!  y.sfdils  Cieris ,  &C.    La  ' 

Courun-.c  de  Haiiuuk ,  an.  SS.  S^-  &  90.  ufc  du 
ir.or  de  ir.:>:d ,  qui  eft  la  même  chofe  que  créand ^ 
&  qui  en  a  été  fait  par  connaâion.  Ce  que  ne 
iâcnani  pas  Radeau  ,  dans  tet  Notes  fiir  le  Coa- 
tumier  Génér.ir,  il  a  corrige  dans  la  Coutume  de 
Qermont ,  article  49.  crcand,  au  lieu  de  trand, 
f  II  vient  de  creantum.  .Speliii.in  :  Cu^;VNTu.M•, 
Jarijditltem,  '  Cenjlitutiones  PhiLippt  yfugupi  apnd 
Ri^ordum,  pag.  iSi-FadantCICaitoribusper  fidei- 
JuîTofes,  vcl  per  vad»  ,  oreannun  £uun  iiblvendi 
débita  ad  pncoiAos  nerminos.  Otasittm  a  bt  fidt 

de  credefttum:  C|ui  l'a  «l  de  iredrre.  AinîT ,  de  .  rv- 
drntiirnH! ,  on  a  taie  irtaïuia:  M.  Vovcz  ci-dcl-» 
fus  CRFANTHR, 

CREAT  d'EtHjtr.  Da  l'IuUea  crdut,  qui 
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ficnifie  la  même  chofe.  Les  luiiens  ont  Eut  cre^e 
de  creatus ,  à'tA  Jff  Eïf^gpok  ««  auiE  ÉUC  leur 

rri.i.'ir.  M. 

CRtCrRELI-E.  Juli's  Scaltgcr  ,  il.ins  (es 
Commentaires  iui  les  livics  ti'Ariftotc  de  l'i  liitoire 
des  Antaaux ,  le  dérive  de  ^uerqurrelU  :  Efi  tin- 
iMMniiiii/,  ceiichfis  jEUani.  £vm  ganivcllam  7mU  .* 
Véifcmi  ,  fegaïrol  ;  qu»^  pajjtrei  e  ftpihujfHgtt  » 
r-  ctipiit  :  frMm  i  ,  quercerclLim ,  »«»  cormpt* 
vect ,  ijuafi  cenchrelellam ,  mi  ait  RuelUms  in  Aiil- 
tio ,  fed  ejuafi  querqucrelLim.  N^tm  <]ucrquctiim 
Umentttbiit  dixtrum  f''titrtt  :  ftmptr  enim  jindtt  , 
&  fifoi  itiJettir.  M.  die  Saumaifc  le  dérive  de  ire- 
fiucOU  !  TamimtiÊbi*»  enurdU  uffir»  ^»  àiMce 
qtum  edtt  tmer  fuléoubim.  Sie  tmm  Htnmûntm , 
<j't,'J!  crcpiucillani  :  N.tm  e~  crcpicacilli  pHtrvrum 
lif^nea  ,  pmtiiter  crecerella  vacamut ,  <  Latiiu  fttta 

dithcne.  Tmiutnctdum,  ««{ ^inniiinciiluiii*  LMtbd 
4ib  métm  tMÙore  nmtinânm,  jmèd  femftr  thmim^ 
Ceft  fiir  Solin,  page  ^^o.  Je  ne  mis  ni  de  l'avb 

?ic  Ruclli;  .  ,  [  li  celui  de  Sculigcr ,  ni  Je  celui 
M.  de  .S.iur.i^iiv.  Te  je  tiens  que  cfffrrii'f  aétéfatt 
de  i )<•;  .« f/.'./ ,  qui  l'a  ht  de  qui  efi.  unefene 
d'oifeaa  dont  la  voix  efl  turc  aiguë.  Kfii  uftuit  % 
trecard,  trrt^rtiU  t  ckeceuïlle.  Nous  appelions 
aufll  crectrtlU^  ce  petit  moulioct  dont  nous  nous 
fervous  le  jeudi  &  le  vendredi  de  la  Semaine  Sain- 
te, au  lieu  de  cloche.  Paltjuïïr  ,  livre  vin.  cha- 
pitre £i.dc  les  Ilccherchcs  ,  croit  que  ce  petit 
nunllDet  a  ccl  ain(î  nomme  à  caufe  du  Ton  qu'il 
fiit  ;  nais  il  l'a  été  à  canlê  de  l'oiièaii  oii  oone 
ce  nom**  à  la  ▼oix  duqnel  le  liniit  qi^il  tut  eft 
femM  iMc  ,  comme  Ta  An  bien  tentiqiié  M.  de 

Cr  E  c  E  R.  E  L  L  f.  On  dit  aufll  crejfcUe ,  dans  h 
%nilicadon  de  cet  inftiaiDent  dont  on  Te  (en  le 
Jeudi  9c  te  Veodiedi  Saints,  an  liai  de  docbes. 
Joileau»  dans&o  Lutrin*  Chant  Vf. 

Vitttf,  Girit,  fcid  .ir-i  :.-(:  me  re^e  flJctlf  : 
Prenons  du  S.tint  Jcudt  U  brHjttmt  Cr<Jl*U(, 

£x  deux  vers  plus  bas  : 

//  dit.  Du  fond  f»Hdret$x  d'une  mweire  fucrée 
Par  les  nhum  de  Girot  U  Crécelle  efi  tirée, 
JU  fmttHt  i  tùfimtf  &  feer  JtkniTnix  tgmi 
D»  Ittguir*  itifliMmiiU  fiât  enm  les  nfms, 

veux  bien  croire» 

avec  M,  Mciugc ,  que  crect-ttile  a  été  fait  du  La- 
tixi  iiuatelia  ,  Ik  que  cc  dernier  l'a  cic  du  Grec 
ufi^ ,  Torte  d'oiiéau  dont  la  voix  cft  fort  aiguë. 
Mais  comme  a^tÇ  vient  du  verbe  itei'x»,  qui  6gùr 
fie  entr'aunes  chofe,  rendre  un  Ion  aigu  de  dm* 
grcable,  &  que  ce  verbe,  de  même  que  le  Fran- 
çois cr^ttpier,  auquel  il  rcncmble  (î  fort,  petit  trcs- 
bicn  avoir  ctc  fait  par  onomatnpce  ;  il  s'enfuit  que 
le  mot  crécerelle  ,  Iblt  pour  le  nom  d'un  oiièau , 
lôtt  pour  le  nom  d'un  Itmtument,  peut  aulTi  avoir 
pour  odpne  uneonoaniapée^  dcqu'ainfi  Palquier 
n'a  pas  toot-à-^  tort  de  etoire  que  l'inftruinent 
appelle  nertrelle  a  ctc  nommé  de  la  forte  à  caufê 
du  btuic  qu'il  fait.  Ce  mot  a  de  l'aHînité  avec  le 
verbe  Arabe  k^rkgra ,  qui  fe  dit  du  gémiffement 
de  la  colombe ,  du  bruit  que  font  les  veno  dans 
Je  ventre ,  des  cris  des  chameaux ,  6c  des  chants  Ae 
ceux  qui  les  conduifent.  Ce  terme  Arabe  femble 
^«nffi  are  une  onomatopée.  Voyez  ci-devant  Cr*- 

CRE'CHE.  De^repfia  :  dont  les  Italiens  fe 
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lérvent  dans  la  mÊme  fignificatîoib  Let  Langue- 
dociens dilent  greppie.  Creppio  &  grepfia  ont  été 
&it  de  prj.jepe.  Prdjepe ,  prtfcpiM  ,errppia,  grep- 
pi».  Nous  y  avons  changé  k-  I'  en  CH  :  comme  en 
proche  ,  Ac  propt  t  &c.  Pmjepia ,  au  ficouniOs 
trouve  dans  les  Giolês  andoues  :  Fntfi^, 

Cus'cHE.  Quand  il  (èraîc  vrai  que  ce  mot 

Francis  vicndroit  de  l'Ir-I'e-i  preppij  ,  fclon  le 
feniiment  de  M.  Ménage  ,  n  ne  i'cnfuivioit  pas 
que  le  mot  Italien  vîiu  du  Latin  prxiepe.  La  déri- 
vation n  eùpas  aifez  naturelle  i  quoiqu'il  fott  vrai 
que  le  P  fe  change  quelquefois  en  CH ,  comme 
dans  proche  ,  de  prppt.  Tàchons-donc  de  décou- 
vrir une  autre  origine  ,  tant  da  mot  Lalieu  que 
du  mot  Fran<;ob.  Nous  la  trouverons  peut  ctre 
dans  la  Langue  Teuconiaue  i  &  pour  cela  je  rap- 
poitetai  ce  qne  dit  Vachiet  dans  fon  Clofarium 
Ctmmmmm  »  an  not^fi^f ,  où  il  s'expiime  de 
la  madère  liiivanie  :  Kitim  »  ptOrut  &AfiÊd- 

tinidintm  etijm  r.îjfriim  ,  infirumetitum  dentMHm. 
y«x  CeiticM  jirm«ncii  crib  ej}  peiJen ,  cribyn^M- 
ten ,  raftrMm  ,  faratlitm.  Camirii  cribinîo  Jiimrtp 
pedinétre  «  fttntiUire.  vide  dtpHÀ  Bcxhmmm 
in  Lex.  Am.  Brit.  Haermi  fiMfmt  crSian  ^wAina 
denotjire  ,  teftii  eft  TtUmdiu  in  Dnùdibuj,  Hic  pn- 
mus  vocit  fynificMHt ,  cjutmvit  extintlnt.  KwprB, 
pnfrpe.  /i(ii-t>  krib  ,  kiibbc,  ^'nç/ij  cribbe ,  Sut- 
as  krubba  ,  Jttths  greppia.  k'ex  a  Fr.ir.at  proff 
minMa  ,  &  relitjuit  vetentm  dÏMleitu  paie  irmjltMàt 
_N4m  ffi^tphm,  dt  ^  *jfï/*r  Jjie.  II.  7.  11. 

Cttbin  JSatwr  uxeta ,  ^Muji  limer  ex  ifm 
p,ibulu?n  comeditur  ,  ^'/n>'i't-J>.;.vif  o  binnc ,  'jxtiji 
VMUiHi,  Seli  FrAittt  uiu/ituT  crippa  krippha ,  cr 
chripho  ,  &  tjni  FroHios  hodit  tntitaniur  (Jerm/tAi 
&  rttitjui.  TttiMmtteMp.  v.  i }.  Inti  g^legiu  inan  in 
crippea ,  &  rtdiH4ivit  cwn  m  frtfipi,  Xiwi  Offri- 
émt  in  verfu  fie  txprtmit ,  lik.  i,       ai.  1 1  ). 

In  lutp(dia  man  n'an  le^« 
Tlia  Man  diax  lîlra  netka. 

!r.  pnffpic  pinib.iiur , 
Ubi  peius  aiebutMr. 

vtetm ,  tfUâ.  Nttkeri  eft ,  Ji^it  SeMttrHt  im 
Giojf.  pag.  iy^.reli^ju^s Jitentio  prumr.  De  cn^^in* 
vects  netno  (qued  fcitim)  jernentiitm  dtxit  prtttr 
Jimium  in  Obfervationibns  nd  Filleramiim^fm^tjl, 

ijut  hujufmtdi  tfi.  In  veiaAioribus  momineniia 
Anglo-Saxoidcis  nutquam  adhuc,  quantum  me- 

mini  ,  obtulit  fc  mîhi  crihbe  j  fed  cjus  loco  limsc 
&  h»jge  ,  vcl  bcjig  dicebant.  Unde  mihi  propc- 
modum  libet  fu/picari,  polleriorcn^  narentum  nof- 
ttorum  attatcm  vocabulum  hociiihonoiembeati 
Sdvatoris  noftii  ,  deflimpliUê  à  ipÂ/kr®- ,  vd 
Kfi^'Ut'^  ,  leéhu  ,  çtabatus.  Speâata;  fiquidem 
pietatis  fïdcique  hommes ,  edoéli  divinum  infan- 
tcni  aliquaiido  in  pr.ticpi  ,  haud  aliter  atque  iii 
grabatulo  primos  edidilie  vagicus ,  omnta  dcinde 
prxfepia ,  In  tantz  rei  memoriam  ,  fie  denomi- 
nanda  putavenini.  fJdc  iUe  loco  aliegate.  Sed fitt~- 
Unir  vir  fimmiu.  Ném  krippe  preprie  eft  fepet  ' 
imer  piihulttUKè'  jMmenium ,  tj.i^  i  um  pe-lmn  iiiflitr 
dent  M  il  fit,  nomine  ejus  ajfe£la  ///' ,  Jenfit  .i  peftiflg 
nd  cunceltet ,  mox  k  cancellis  ad  Mveimt  trjtnftato, 

mtntm  trudittnm  ii  luRemi  perfpexifft.  Fidrt , 

bénévole  l.efler ,  ^mo»  mK^Mtim  ftt  Lingut  Cel- 
tic€  ad  voces  Germasiieas  rite  tmetUgendas  flmdium, 

C  aud'iis  ImUticinattornhKs  (onicviptu  fui  vindu  ei. 
Somnom  er  Btnjomtu  tribuMnt  quidem  Anglt-Saxo- 
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mhus  Cl\\>\x,  ft  d  forte  rccimioribus  ,  ,;,-r  znidrx  ^ 
Francis  vocubultt  meceptufe  coaJJat.  Ntim  apiid  ff- 
tiffiûntt  fMèmm  mttiumentt  txctiffit  fimiuj  ,  tam 
Monw  nm  repcriri  ,  reUtM  ejits  faulo  Mftt  0eeefi^ 
WKt.  Ce  pallagc  eft  un  peu  long  ;  mais  j'sd  cm  de- 
voir le  rappoitct  cou(  carier ,  afin  de  mieux  cclair- 
cir  l'origine  de  notre  mot  crèche,  lequel  vient  , 
par  conlcquent,  de  tncme  que  VÎtaWcn  ^rtf/u-i , 
du  Celtique  &  Teutoni^Oe  ^â;?/'^  >  qui  a  d'iaboid 
lignifié  un  peigne  ;  enfiiitenn  rateUer,  à  cavlc  Je 
ikrcircirJ)l.uKC  avec  urt  peigne  >  &  enfin  utietrA 
cht ,  parce  ou'e'le  eft  ordiiuitemeni  ibus  le  râte- 
lier Nuii:,  ^voiu  cliajip,c'  le  P  eitCH,  commedaDs 
prxhe ,  tatt  du  Latin  prvoe.  * 

CRECY.  Nom  de  lieu.  De  CrecUcum.  Le 
I^erc  Sitinond  prccendott  queCrecy  fur  lattvia« 
de  Serre,  laquelle  entre  cums  l'Oilc,  croît  Cttri- 
Ji.ioint.  C'c'lt  .linfi  que  ce  Itcu  le  trouve  appellé 
dans  les  Capitulaires  &djns  les  anciens  Titres,  le- 
lon  la  pcnl'ce  du  PereSirmond.  Quoiqu'il  Toit  fi- 
ttté  liir  b  liviete  de  Serre,  oa  l'ap|dle  fwdbake^ 
ment  Cr^^eitm  ad  Ifarmm  ,  CuECY-ivn-Oni , 
rar  une  erreur  fondée  fur  ces  mors  des  Annales 
de  Metz,  en  74 1 .  Indt  veniens  (  Charles  Martel  ) 
md  Carifiacum ,  vilUm  Ji*per  fiuvium  Iferam ,  per- 
rèxit.  C'eft  ce  mie  ma  dit  le  Pere  Sinnond  {  & 
qu'il  &llott  lire  âua  cet  Aiuttles  ,  Mi  Cmifiieim 
vilUm  f«prr  pn  iola  Stra ptam  perrtxit  :  confor- 
mément ,1  raiiticniie  leçon  de  Ton  Manu(crit.  Celle 
fitper  fhiZ'iiini  Jferam,  y  ayant  ctc  ajoutes  d'une 
main  récente-  Ccpenduu  Duchelnc  ,  cJjuk  fon 
troiiîcme  Tome  des  Hiftoriens  de  France,  où  il  a 
ta&tt  ces  Annales ,  l'a  préférée  à  i'andenoe.  Et 
M.  cie  Valois  le  jeune,  dans  h  Notice  des  Gaules, 
a  dcmoiUTc  que  C^r-Jùuu!  zicus  croit  ^itierci -fur- 
Oife,  a  deux  lieues  de  Noyon,  oîl  il  y  avoit  au- 
trefois un  Palais  Royal ,  oii  mourut  Charles  Mar- 
tel^ &  que  le  nom  de  Canfiacwm  n'avoic  rien  dtf 
common  aveccékdde  Oetyi  Aeqnedamfe  M»- 
mifcrir  du  Pere  Sirmond  il  y  a  Ijtra.  Botttrouc, 
dajis  fa  Recherches  des  Momioyes  de  I  rancc , 
page  Î4S.  i?c  Dom  Michel  Ciemiai!!  ,  d.iiis  Ion 
Traite  des  Palais  des  Rois  de  France,  ontfuiviro' 
pinion  de  M.  de  Valois. 

CREDENCË  ài  IrÛtt.  De  l'Italien  ert^ 
imtM ,  qui  fignifie  la  ihème  citofë.  Il  flgnifie  aulU 
ïebujff:  lur  lequel  on  met  l'argenterie  :  d'ùîi  vient 
cette  façon  de  parler  ,jar  (ndertiA ,  pour  dire  fatre 
l'efay.  Dopais  quelque  tems  ,  on  dit  en  France 
Çlmu'jiKwr  pour  Smmelur ,  ic  ce  mot  h  trouve 
Cil  cette  fignification  dans  Rabdais ,  4. 64.  Cn» 
dent-  ,  en  Allcman  ,  f-f  nifie  un  fm^et.  M. 

C  R  E'  D IT.  Nous  appelions  crédit  la  confiance 
qu'où  ..en  l'autorité  ,  en  l.i  riche(re& en  la  bonne- 
foi  de  quelqu'un.  Il  ek  certain  que  ce  mot  vient 
de  endcre,  oui  lignifie  («»/£er  .■  dnqùd  on  fit  les 
mots  Latins  barbares  mditut ,  &  creditarint.  Gré- 
goire de  Tours,  livre  7.  chap.  )8.  &40.  Statim 
mifi  Rcx  zircj  tjm  h  te  àejcn-i>:t ,  citm  Mm  puera  , 
fjH.im  vMdt  mdnum  Aiummelus  hateni  ,  h^c  et 
ccn.nienditz/erat,  La  Vie  de  Louis  le  Débonnaire  : 
Ftr  univerfas  Reffù  fértts  FMtt  m  CndhMriu  i 
Luere  ftto  mifit }  tA  mJittu,  8e  ett&mùut  eft  ce- 
lui qui  a  crédit  .luprèb  de  quelqu'un,  C^MMM* 
Crédit.  De  cnduHm.  M.  ' 
CREDO.  Les  Mémoires  de  la  L%a«  *  Hk. 
«le  1595.  tome  4.  pag^  7)S.  Fliu  muuitm  tmf 
chant  ce  mtfmt  mtKtJmtm^ngmié  &  tmeU  mM 
pied  d'une  autre  montagne  hien  haiite  ,  mmmée  le 
Cïcdo ,  mttfigmfam  mont  eflcvé.  Lt  Diichat. 
Ttme  J. 
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CRK IL.  Vieux  mot.  L'ancien  Diâionnairé 
Ladii-françois  du  Pctc  Labbc  :  Crates.  Creil ,  ou 
chie.  M. 

CREMAILLERE.  Ceft  «ne  chaîne  de  icQ 
à  bquelle,  pour  l'ufagc  de  la  cnilîne ,  on  pend  lel 
pots  &  les  chaudières.  H.  Etienne  &].  Picard  la 
dcii\eiit  de  *ft,uai£i»/  ,  Kp«/ui»(tif ,  &  nftfiit  »  qui 
fipiiilient  jj^nidrc.  Je  m  fait  fi  elle  n'auroit  point 
c^^iili  appellce  i  cremande  j  parce  qu'elle  eft 
nRitts  esf»fie  an  feu.  Cafimmvf. 

CuBMAifcLEii  {.  Nicot,]ean  Picard  ,  &  plu' 
fieurs  autres  Etymologilles ,  le  dérivent  de  «p»- 
,  qui  iîgniflc  pendeo.  On  dit  à  Paris  &  en 
Normandie  cremilliere  :  ce  qui  a  fait  cioite  a  M. 
de  Valois  le  jeune ,  que  ce  mot  avoit  été  fut  de 
cmumtMt  à  caufe  qu'on  peud  la  trmMêtrt  à  U 
chettônce.  M.  de  Gi{èneave  le  dérive  k  ermuiubt 
On  prononçoit  ancienncn-eut  iramaiUere  :  Sc  ce 
iiiut  ic  prononce  encore  aujoutd  huide  la  forte  en 
plulleurs Provinces, &  entr 'autres dans  celle  d'An- 
jou. Ce  qui  me  fait  croire  que  cramailltrr  a  été 
nie  de  €nmMadari0 ,  qui  a  été  fait  de  cramaaibu^ 

3UÎ  fe  trouve  dans  le  Capitulaire  de  Charlemagné 
e  FiUis  fuis  :  Ç aie  Ras  ,  cramactdos  ,  &c.  C'eft  i 
l'article  411  ClrMIMN< *  «n  Bis-Bitui}» l^pdfit  «M 
«w/f.  M. 

CrïmailleHe.  Oea|H>(d9^p«.  Haét> 
On  l'«p^eUe  i  .M«oé  enwum  ;  ce  ^  monir* 
qu'aoctefo»  on  a  <Ht  cmu^  Le  Duchar. 

C  R  E  M  A  S  T  E  R  E  S.  Du  Latin  crémière, , 
fait  du  Grec  *f%j4a^ftç.  Columelle ,  vt.  16.  Tejhum 
ttcrzos,fiiuQntei  mft^çiptu  ah  et  apptUam»  fMÎd 
ex  iUij  nmtsiUi  fsmet  dtptnàent.  M, 

CRE^LLe  p(emwrScaligeniia,aiimotnibp 
tra  :  Cri.ma,  rjl  Z'tt>tf!!jJî//iiiTn  itrf  um  G'i!!!j,<j.  *.  efl 
Xomofiii  CiJ.iïpina  ,  nciis  Longobaidia  dict.t  :  iirde 
G-iii'  f:iiniin.i  jtierant  Creinona:  ,  prcpier  fcli  iiher- 
tatem.  Jude  ctcmot  efi  vax  Gaitica  vetu/tijfima ,  ^ «4 
fiprifiest  fmam  tSfpreJfum  ex  aliijuo  frran»  Mit  ft* 
mine  :  ar  mitlfié  ftumnr ftmémm  frigidmm  maj^ 
n»«f»  CremofCS  ttiam  Jim  iejfumimtm  mu  fntmtH* 
taceoruni  decanomm  coijt:t:.i  jufcula  :  ut  cofïi  hor-^ 
dei  celât  tira  cremot  hordel<ti(iVtu'.  CmM  Retrouve 
Uba  Fommti  t 

jifpexi  digitis  per  laEka  tmmer»  fr^at , 

Et  ft.it  pin  A  m  musheic  uki  irema  rapis.M. 

C  a  k'  M  t.  Le  Drappier ,  da|ts  la  Farce  de  Pa- 
thelin  :  Certes ,  drap  tji  cher  cempte  crefme.  Item  t 
Man>c>  dans  Caa  ÇÙaaàXjoqj^iatiFtiidtm  Itm 
thear  ehtr  itmmt  tnfim,  Eft^c  In  him  qu'on  lévtf 
fur  le  lait ,  qu'il  bêtt.  CDiendre  dntiscepiovabel 

Le  Dh(Lm. 

C  R  e'  M  E  fftitttée.  On  appelle  ainfi  cette  rrr- 
parce  qu'on  la  fouette  ;  ce  qui  la  Êuc  devenir 
en  écume  :  d'où  les  Grecs  l'ont  appeUée  i^pi^^mm 
Rabelais ,  4.^9.  l'appelle  neiftr  dt  crème.  M. 

C  R  E  N  A  N.  Nous  appelions  trne  rrenan  une 
ef]  l'-c  J:  chaifc,  ou  de  carroirc.  \^-  M.  de  Cre- 
nan,  Gentilhotnn-.e  Bas-Breton,  cjui  eue  le  don  de 
certc  lorte  de  voiture.  Ai. 

C&ËNËAU.oDe  oviwfiMw  ,  diminudfdd 
avj^4:d'oA1es  AHemans  onraofli  fait  kam.  Cnmt 
fignifie  une  fente.  Le  Préfidcnt  Faucher ,  dajis  fort 
Traité  de  la  Milice ,  dérive  crenea»  de  cran ,  qu'il 
dit  fignifier  heche.  M.  du  Cange  dérive  cailncav, 
qui  <»  la  mone  choie  que  tnittm  «  de  ^mirml' 

C  ?  r  •  -  A  nirtKius  ,  for  la  Philippide  dë 
GuUlaume  ic  iJ^ieiou ,  au  mot  ^Mme&i  Jivt  fen^hrû 


* 
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du  livre  Vit.  *****?*T1ÎL?!!I 

„V  ,  -  „««/«o"/*'<^  intehgit* ....  £r«»ï  «W*»  « 
'  c^nctahmmu  :  quart  ^arMtlht 
t^4t  Gfiiulmm  ncjlrr.  ]c  ne  crois  pas  qu'on  ait 
lamali  mis  de  jrrillcs aux cTtn«M»x^m\ià  les  f «*r- 
mtMtx  pourroieiit  bien  Moir  été  dl0tmt  dfis  0^ 
nemuc.  Le  DucluL 

CRE'PE  î  ferre  é'élotfft  M. Bodiartfcdé- 
ityoit  de  ïV"^'^'-  ^'  vient  Je  rr/(^Ki.  Nicqfcjîït 
</f  /«  crcpe ,  au  lieu      crépt.  Voyez  crapMtdMc. 

cttpécs  par  U&  bords- if 

CRE*PI  N.  Nom  propre  d*lMimne.  Du  Laon 
CrifpirfHs.  Saint  C»rf /«  eft  le  Patron  des  ComiaO* 
niciî.  C'eft  à  caufe  de  cela  qu'en  parlant  «le  lod» 
les  outils  qu'un  parqoM  Cordonnier  rorte  avec  lui 
OOttid  il  wcbetchcr  de  ville  en  ville  a  travaillée 
«hes  les  Mltoa,  on  dit  figurémenl ,  mi'il  porte 
tour  fon  Saim  Crtfin.  Ce  qui  iê  4il  anlfi  du»  le 
ftilc  bas ,  de  ceW  qui  porte âtflcfali  W»  ce  qilll 
^  I  hnt  >u  tout  ce  qui  lui  dk  aécdliiR  ponr 
Mgncr  (a  vie.  * 

C  R  E' P  I  N  B.  Nfcolt  C^^fOU  f*ion  iefr^r,s[_t 
êmnUffét  *n  hf^X"  '  •»  ^re  f4fM  ,  dont  ie  p 
ftHAm  Jficttb  enrreUfuTf  eji  otUoytm.  Il  femUe 
venir  d«  tfâear  û  i  r  ■  ,  doni  Saint  MMthicH  ,  on 
ie  TrMln{lfnr  d'tctiut ,  chapitre  1 4.  tir  S^tint  Al*rCy 
chnfitrt  6.  ont  »//  fwir  U  trefpnr ,  et*  Jran^r,dom 
lu  fa^ktOritntMX  nfùtnt  pour  bordure)  d*  Itnrt 
nkeî  tnmmftt  fi  vmV  m  Rome  en  nminttt  fi*tHtt 
de  gens  d'tceSe  contrer.  Lei  TTtMEtm$  Umm  Vm 
rendu  par  le  mot  dtrhni : dnifuef  VÛm  h  WM  fh*»» 
fris  frange.  11  vient  de  cri f pin M. 

CREPIR.   De  crtfptre.  Crifpns  ,  crifpire  , 

CREQUIER.  Ceriâer£um|e.  On  Ladn- 
barbare  inufit^  cernJicétriHf.  La  Milfen  de  Crequi 

E rte  d'or  à  un  crcquier,  oucerinerndll»deg|peil' 
;  Voyez  les  Gcnealogiftcs.  M. 
CRESSON.  De  crefdo  cre/cionit.  Cliarle 
EdeoDe,  daos  ioo  Tcahé  W«  Xe  hortenfi:  Nopn 
Cieffionem  à  trtjiemli  tAritnte  sppelUnt  du 
C  B.  E  sso  N.  Lobel  &  Pcna ,  dans  leurs  Advcrfai- 
res  :  Hodie  Autcm  in  M  truriij  nfiu  plnrimnt  (  il 
parle  du  nafturrium  )  -,  &  tioiijjima  pUntj  plein  , 
miBMr  CRCSSON  :  forte  ama  prrenm  foiroie  fum- 
nùt  firtmriku  t  etinm  brnmtn^crihus ,  crefnt. 
trnncigtn*  etinm  crcflon  d'alenoia,^  dmdôfmt 
trecant.  Il  eft  indubitable  qu'il  a  été  dit  trtfon ,  à 
<  Mois  il  cft  dil^dle  dédire  pourquoi  iî 

«  «é  appelle  jlenms.  Lobel ,  dans  fcs  Obierva^ 
dont ,  l  a  appelle  almis  :  ce  qui  pourroit  £avorirer 

tehen/b  .-lil  en  N  t  AtiHoii.  Lcs  AUemau 
appellent  le  cndôn  ki^»  «In  idk  Fnnçob  trtf* 

fon.  M. 

CaissoN.  Wachter,  dans  fon  Clef.  Germon, 
m  mot  Xrefe ,  et  t^\û  6àt  i  Ki^ts s  i,  nnfinr- 
tiam.  Gttf.  Ptx,  Nt^hnimm  oelfi».  Suai  &êêê» 

krafla ,  f r4»f f  jçf rr-ffnn.  Mtnagini  G tUBfém  V» ' 
cem  ditcit  à  crcfcfti  1  j.  M,trtinins  GermnmtMm  M 
krauî  cnfpMj.  I.  -M  (  r'-.im  mfdia  hyeme  dr  foUm 
Ltifrt  frifpntn.  f  'ix  tamen  aitemtri  nfentiri  p^nm. 
itim  tmmt  ifk  *tett  gnihnt  n/Êpminm  deftjrnntur, 
tniemurpmnfk  *x  mmifm^miùtn  exile  ,  kei* 
le ,  f  M  ainmmm  Wttg*  mmutir.  Glof.  yElf.  ht 
nom.  herh.  Ndflurriiifn  tiin  kcrfc.  N»fturiiHm  imtem 
0'*i  >i  dicitMr  ic!^litfjt,:i  :  linde  ptr  Mpocopen,  &  nmm 
Mttrr<  muttttioK  .  pi  kxric  pro  kzfde.  • 

CRETIN»  Vieux  mot  «  qui  iîgp^iiiieioEn 


CR  fi. 

de  petit  panier.  Une  ancienne  Ballade  ,  rapportée 
nr  Piene  Fabci  >  Cui£  de  j^lcray  »  natif  de  Rouer^ 
fttdilec  41.  deFAn  6e  Sdence  de  fleiiieRliéiiBd» 

A  et  jour  dt  Snim  Vdmi»% 
Gmlltt,  Ammlt  S0tyir»  SttiMt 

On  autre ,  fans  faire  prière , 
J)m  ta^er  àet  bient  du  crétin. 

François  Charbonnier  ,  dans  fonEpîtreà  la  Reîns 
de  Navarre  ,  LXichdlc  de  Berri  &:  d'.\len^n  ,  la- 
quelle eft  imprimée  au-devant  des  (KuTies  du  Poctd 
Guillaume  Crétin  t  Let  chofesfi^Hhn  fmnÊuy  tm* 

fidéréet,  AUddmt  j  <^  mefmtmm,  fu  fmf  1»  &. 
prini  nonrritw*  mvec  feu  Maiflre  OmHmtmuCntittt 
en  fon  vivant  Ch.ir.trc  &  Chanoine  du  Tiilais  Royal 
à  Parts  :  contraint  par  la  force  véhémente  de  U  Juf' 
dite  vraye  amitié  &  charité»  WÊtpdt  wâti  rrcneil- 
liréMcmu  pttitttfariu  §  ftm  éfrufk  mm  Uftm» 
mtvr»,  é-demmurt»  mêmirt  :  artméhi  fa  Mit/, 
homiefieté  »  &  favoir.  F:  - -'F  rrf  -  crédite  dé- 
mence &  douceur,  craime  oettee  a  i  ejcurt ,  me  Jmïs 
avancé ,  &  prins  la  hardiefft  vous  en  faire  un  pré- 
fent.  Ctfttm  fetit  crctin ,  Madame ,  plein  debom 
&  tmhdUt  JUtJ^  ftmtnettfruBiiaifet  &  grave/, 

•  tm  crctin  ,  non  dt  joncs ,  d'oufterj  on  de  ftfiu  j  mais 
d'arfrnr  ,  plein  de  mott  dortK.  De  crattnttt  >  dimi- 
nutif de  cratei  trati.i.  ];.•  remarquerai  ici  par  occa- 
ûon,  que  Gaiibume  Crcdu  s'appelloit  Guillaume 
du  Bob,  &  que  Crétin  n'hak  que  fon  nom  de 
guerre  :  ce  qui  proît  par  ce  quaoaxn  qu'il  A  £Utà 
Frcrc  Jean  Martio,  feuillet  170.  v*. 

LiGé»  Btiit  aUkit  dit  Crétin, 
Em  fiMmttsm  fnr  fon  petit  fmlpinii, 
A  minmi cette  priferue  E^fin^ 
Fmr  l'envoyer  à  frère  Jean  AtéB/tÎH* 

Les  Anglois,  de  cratillnt,  autre  dlminMrif  dC  trattt^ 
ont  fait  cril  en  la  mène  i^nificMiod.  M, 

Crétin  ,  étott  Trélorier  de  la  Chapelle  du 
bois  de  Vincenncs  ;  &  comme  il  failbit  iâ  demeure 
en  ce  lieu,  pour  rai  fon  deqooi  fon  Epîtrc  a  i'E- 
v£que  de  Glandeves  finie  fu  0(mt  auiuii,  dcc. 
ce  pourroit  bien  être  en  contndre  Dm  Mtft ,  qol 

feroit  fon  nom  Je  p,ucrrc.  S:  Crétin  fon  vtrîtanle 
lurnom. C'eft  aufli  le  fentinucnt  de  M.  de  la  Mon- 
naye» du»  une  Lettre  du  3 1.  Août  1 7 1  f  ■  Vin^ 
cennet  cft  pw  «icellencetqppellé  le  Boit,  dans  le 
Joutnel  de  Pub.TJiie  Lecne  de  Crétin  à  Jacque» 
de  Btgue,  page  M<.delb<Eimes»édic.de  1715. 
ÊnitainU  : 

fta^OiiUbmmfOftriMtFmtéktnhtuamjf/t  ' 
XÎ^tiê^tmmitfmmmUfmmit. 

Le  Duchac 

CRETINE.  Vieux  mot  tofité,  qui  lignifie 

alltevion.  Une  trcs-anciemie  Traduâion  des  Initi- 
cutes  de  Juftinien ,  citée  par  M.  de  la  Thaumaflicre 
dans  fon  Gloflàire  :  Cketini,  efimi  mtmfimiat 
de  êve,^  Vitm  céléement  :  &  H  iff*^  V  fi** 
ajoim  par  crttbit  :  fni  rff  afoinr  Jî  petit  à  petit ,  qtta 
t»  ne  ti'is  rnit  entendre  lO'rsr-r-i  il  y  en  avenu  i 
chacun  memrm.  Dc  crama  ,  :au  de  crefco.  Cref- 

co  t  tfrti  I  0MMU  $  tnwumtf  otunt  >  cutxmi* 
M. 

Cuer  m  I.  LeHtmende  kRolé,  ftL  lo;,^. 
édUonde  15}!. 


Xjei  prijfom  par  leurs  frant 

Et  lemrt  déié&akUi  f^wrtt» 
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iSt  te  Saim  &  lu  rit  s 

Sam  meult  doutant  tm  Umtftnfitt 

QHAUt  Us  perdem  par  tttt  emintt 

Leurs  !li!t: ^.tudiren 

Les  /Slim^  iiej  plturctii  Ui  jetitMiUff 

^Mttt  des  ficHvei  Us  troMVtm  pUhltSt 

Smr^iimdémei  &  tmvmet , 

Omm  à4mu  dtUmnftru»,  LeDudkat» 

C  R  I  -  T I  R .  St  critir.  Froiflârt ,  volume  i.  fol» 
loS.  r".  cdiiiondc  Vcrard  :  X^iant  ctilny  dijnertiir 
fojjt,  lis  femirem  tn  oràtmnamt  ■,  &  fe  (rttirettt  ttuf 
tmre  Ittirs  ntmdemx.  C'eft-à-dirc ,  fc  iniictit  en- 
ire  dlesbroumes,  en  ibrte  ^'ckkboSUm  pttmiccs 
bronenes,  leur  front  patoiilbk  conmieuDC  imi!* 
raille  avec  Tes  crcncnux ,  qu'on  a  autrefois  ap- 
pelles crtJiMHX ,  parce  qu'ils  étoieut  à  pointes  par 
mtervalleicoaniela  cites  des  coqs.  Voyez  Bo- 
ni M  mot  crefie/utx.  Critir ,  de  ai^mv,  dit  pat 

Faucher,  livre  i.4ckMUogfcAtma,ic>Lab&A' 

\'.  Le  Duchm, 

CRETTH,  Crniite,  Cr:tc.  C'cft  ainfi  qu'on 

Sdloit  en  Normandie  des  terres  inutiles  autouc 
natifons  :  &  plufteurs  ont  pris  ce  nom  en  Sei- 
gneurie. En  Aneleterrc  il  iîgnifie  demeure  rufti^it*. 
Il  vient  de  Cra/M ,  que  les  Saxons  nous  ont  ap|)or- 
té,  &  quicft  fort  commun  dans  les  inci eus  Turcs 
d'Angictcxi  c ,  couune  on  le  peut  voir  par  le  Me- 
lufiitum  AngHcMmm  :  lAw  tiirgmmun»  im/nt/Hi, 

CREVEE.  Sone  de  pièce  qui  foiirieinlafiol* 

trinc  dc5  Dames  lorlqu'elles  for  r  r-i  cette  efpece 
de  déshabille,  qu'on  appelle  Ândrieniir  depuis  en- 
viron l'an  1710.  que  la  mode  en  ell  venue.  Aux 
deux  côtes  des  boutons ,  que  la  crevée  «'a  que  pour 
l'oniemcnt,  eft  une  faconde  brandebouig^ lug^ 
La  crevée  a  été  nommée  de  la  forte,  comme  H 
en  foutcuant  la  poitrine  des  Dames,  elle  les  empc- 
choit  de  ir/i  er.  Le  Duthat. 

CREVER.  De  crtfdre.  Crevasse  a  été  fiiit 
de  m£me  de  enf0Am>t  tc  aoDpgttcainne  le  die  M. 
4»  Game,  de<nMnin(.M. 

CREVETTE  :  {NMflîm  de  mer.  Par  eomip^ 

tioni  poar  chevrette.  I^iicd  cipr^mr.  77011?  fulidnt , 
Cr  leriiibust  ^u^jrotite^erwu  ,  Jenrc  videtOUMrf  dit 
M.  Huet  à  la  marge  de  Ton  etemflaûe  ét  flUi 
Or^es  de  la  La^jue  Françoife. 

Cm  l'appelle  amènent fétUnt  ;  kfiiUmi$.V&fei 
l'eiplicafioa  des  termes  de  Marine,  imprimée  à 
la  hn  de  1  Ordoniuiicc  de  Marine  de  Louis  XIV. 
M. 

CREUSEQUINS,  ]'apprcn$de  M.  RouJ^ 
—  feau ,  Auditeur  des  Comptes  de  Paris ,  que  dans  le 
Rig,îtce  du  CxadcSL  du  Parlement  »  dp  Samedi  aS. 
Avril  I  |So.  les  gobdeis  font  nom tn^  (renfequins. 

ic  ne  doute  point  que  ce  mot  n'ait  été  foin'.c  de  cc- 
li  de  creitx ,  &  qu'il  n'ait  été  dit  originairement 
.id'nn  gabdet  foct  profond  »  icvA  ^aelt^enaadoit 
Anacréon  à  fon  Orfèvre  : 

n»Tae<«f  3  mTXi» 

CREUSER.  Ce  root,  fui  vaut  tltienne  Gui- 
-  chard ,  a  été  fait  du  verbe  Ebrcu  rro  car^b ,  qui 
fiydfiéte  efTet  creufer ,  fouir  la  terre.  L'Arabe  cét- 
M  J^aifie  la  même  cholè.  D'autres  le  tirent  de 
tfnrt  IAmrt$fih  labourer,  graver-,  d'où  apparem- 
ment a  ctc  fait  le  Grec  ^•tctîTw  ,  qui  li^nihc  creu- 
icr ,  tailler,  graver.  Les  Ebieux  ont  aulE  le vnke 
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fyh  hhirats,  qui  veut  dire  couper,  taiDer.  txi 
Arabes rnnUuretf* Cendre,  tompre, déchirer. C.v.î- 
iw,  en  AHeman,  lignifie  creufer.  0r,i^r,  e  t  il  imé 
forte.  ;ti(f>a|S9(,enDiulc€U:Eoliquc,  cft  unanrrc.une 
caverne.  Cerith  (prononcez  A.  «ro/ife),  en  kbrcu,  Jigni- 
fie  des  fortes ,  des  «eux ,  &  rertemblc  eJttrcme- 
ment  au  mot  François  crtnx.  Je  lairtc  an  Savant 
LeâeAr  à  décider  duquel  de  toui  en  mots  eft  d£- 
rivé  norre  Verbe  irei<;cr.  Il  me  fiirtît  d'.ivoir  n-.on- 
tré  dans  tttre  occalion  l'ciflinitc  de  cei  divctiej 
Lan  pies.  * 

CREUSES.  Fiimdes  crenfes  On  voit  dans  l'A- 
polbgic  pour  Hérodote,  chapitre  iS.  &  dam  leg 
dim&suB^oM  de  Guyan,line  a.  cba^rc  6.  que 
ce  ^'trti  •  appelli  autrefois  ^tmits  cteufes  ëtoii 
proprement  toutes  fortes  de  volailles ,  <5s^^  de  gibier 
a  plume,  a caule que  dans  ces  animaux,  oùilpa- 
roirtbit  y  «Voir  Wéuicaiip  de  viande,  D  n'y  «vciîl; 
pas  beancoup  à  manger  ;  kidlcalTe  contenant  un 
vuîde  beancoup  plus  grand  fiuKOomparaifon ,  que 
n'étoit  ce  qiiil  y  nvoit  de  inai^BaMe.  Le  Dmi 

CREUSET  d'Orfèvre.  De  cre:-x.  Les  Efpa- 
cnols  le  nomment .n/ M,  &les  lultcns,  erKfMtû. 
VoyesneiOiMin  naUeiiiKs,  eu  mateneivU»i 
M. 

■CREUX.  De  fcroh  fcrôiis.  Servit,  crohis  , 
cR.i"x  :  comme  Q.v'fi'x,  de  tcr/j  ,  & rRt'  x  de  p>o- 
buu  Les  Allcroans  diient^ntiff,  pourdiiC'«n>/#' 
ce  Qu'ils  peuvent  avoir  nûi  dé  Jcnht  aUaitfdiQ 
fems.  VoyeictM^'r.M.  ^ 

CREZIOU.  Rabelais  4.  i\.  La  pLmttetm- 
me  un  credou.  I.a  fit^nificatton  de  ce  mot  ne  m'eH 
pas  connue  A  Ville  Dieu,  en  BaJic-Normandic i 
les  Fondeurs  appellent  un  crijon ,  ce  qu'on  appelle 
à  Paris  mi  crmjer ,  qui  fert  à  fondre  Ict 
M. 

C  a  E  z  i  o  vt  Dans  le  Patois  de  Lyon  Se  du  Dau- 
phiné ,  un  crtnfet  (è  nomme  ireven.  La  Traduc^ 
tionFrançoiledcMeilin  Cocaie,  Paiis,  16-  û.liv. 
1.  page  50.  donne  le  nom  de  cmieii  à  une  lorte 
de  valfe  à  meare  de  l'huile  pur  b  fulade.  On 
appelle  cred'  en  certains  endroits  du  Comté  de 
Boiirgognc,  une  efpece  de  petite  lampe  de  cuivre, 
que  Von  fulpeitd  au  moyen  d'un  manche  long 
&  menu ,  qui  eft  mobile  &  terminé  pai  un  cro*; 
chei** 

CRI' 

Cric.  Termt  indcclin.iWe  qui  exprime  le 
bruit  que  fait  une  tholc  qu'on  c  ilk-  ouqu'ondé- 
cikirc.  il  ie  joint  ordtnaircn^ienc  avec  ir.n.  Quand 
Oh  romp  quelque  choie  avec  violence,  on  dit 
qu'elle  nie  awam.  0n|^  ^aiÇt  que  des  Uni* 
aen  font  cWr  tmci  Ceft  a||paf  emmène  une  Onp» 
matopce.  Vovez  ci-devant  traj  &  craquer.  • 

CRICOÂRYTENOIDIEN.  Terme  d'A- 
lUtomie.  C'eft  le  nom  que  l'on  donne  à  certains 
nmildetdu  larynx.  Ilsfont  ainfi  appelléspaice  quib 
tone  lciir«ttCM6xea«  cartilage  (^ricoïde«  &  qulls 
fr  r-rmincnt  au  cartila?,."  aryténotdc.  Ces  deux 
caîcilages  font  du  nomhte  Ai  ceux  qui  appartien- 
nent au  larynx.  Le  mot  inct.vif  eft  lornitduGrec 
tfit'^t ,  qui  l'eft  dit  par  tnétatitcie  ou  uanlporicion 
pour  idp*%  ttnle ,  aimtaH ,  &  de  ilr  ,  Jonue.  Le 

canilage  aioditde  a  été  ainll  nommé ,  pafce  qu'il 
fait  le  tour  entier  du  larynx ,  à  la  fafon  d'un  a*.* 
neau  :  dc-l.x  vient  qu'on  l'appelle  aullî  annulairt. 
Le  mot  terytenêide  dt  formé  du  Grec  aM/rcura  < 

Jlkk  f  ' 
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qucîquc  f^s'rtn  à  un  petit  ba(Tîi\,  étant  connexe 
à  Cl  partie  «iicficure  >  &  convexe  a  la  partie  pol- 
tcrieure.  * 

CRlCOiDË.  Tenned' Aiutomie.  C'di  le  nom 
é'un  caidiage  dalaxynx ,  ainfi  appelle ,  parce  qu'il 
e(l  rond  comme  un  anneau ,  Se  qu'il  envinooe  le 
brynx.  Voyez  l'artkle  précèdent.  * 

CllICOTHY  ROIDIEN.  Terme  d'Ana- 
Tomic.  CeA  le  nom  que  t  on  donne  à  des  mulcks 
ihl larynx. Ils  font  ainfi  appelles,  parce  qu'ils pren> 
nent  ieas  odgbe  m  cartilage  crietUltt  &  vouK 
sinftrer  à  on  aune  cartilage  du  larynx ,  nommé 
thyrtide  ou  fcutifarmt.  Ce  m*  r  ihwaidr  cft  coiiipo- 
fc  du  Grec  dupa,  qui  (tgnific  j^nnA ,  &  de  tUj^Jcr- 
mfi  Occe  cartilage  a  eu  ce  nom*  puee<Iiie  as- 
exué approche  de  la  quanéc  * 

re ,  Se  l'Efpagnol ^fttir.  Tous  ces  moc  viennent 
de  quiritarf ,  qui  fignifie  mer  i  htmte  voix &: 
dont  on  forma  le  verbe  ^uirirr,  &  depuis  ,  crier. 
Nonius  Marcclius  :  Quiiitare  fji  clamarc  ;  troéinm 
éh.iis  tjHi  ^Hiritet  im/o(/mt.  Qccroa  dans  Tes  Epî- 
trcs  :  Et  iUimftnMiritMi ,  Civ'n  Rcmanus /«m. 
Tacite,  livre  16.  ie  lès  Annales  :  f^itur  ficmes , 

i^H:ritiimef<jue ,  tjui  aderitm.  TîtC-Live,  livre  40. 
^mUm  vox  ipitrimmimn  tnter finfra  &  ctAit  txnt»- 
<lniî^<Mr.PbUii»Nig^(Uiis  in  CimmtnutriitGrâm- 
mmteit  ;  Qarv.it ,  auiriuu.  Après  ces  Tuffrages  de» 
AdCeufS  les  plub  ^[-'proavÀ,u  n'y  a  point  d'appa- 
rence de  croire  que  critr  vienne  dc«;3  :  li  n 
enifielamcme  choie: moins  encore  de  x^i(«y, qui 
Jigniâe  proprement  jtriâcre.  Calcncuvc. 

Ck.i£i^.  De  qmritan  y  dont  les  Italiens  ont 
aufll  fait  griJuart,  &  les  Efpagnols  cnJUr  j  &  qui 
ngniAe  la  même  choicw  Nomus  Matcellus  :  Q.U111.1- 
ffi  clMuire.  Tr/^mm  tAnsiftd  Quintes i/f 
•voc.irit.  N'icot  :  L'ItitUtn  dit  gridare  :  msis  il  1$ 
fTc'id  aujfi  pQitr  dtbattr*  contendere  verbb  elatis  p 
altercari  ;  Et  l'Efp4^^, gridai.  Ltt  troit  vitimm 
dit  LMinmiàtaxttfiimnùfity  comme  Varron«£r» 
*p^Uerm%0ltetmixPMie,fecoHrt&  ftppen  tet 


iJuirttes,  c'efi-à-dire ,  dei  Jlommnj,  cei^ 
msiuUe  clamer  haro  :  Quiritum  fidem  imploraxc. 
Sa^f/Scùu  IdPtiapite  :  ExcUmmU  QjphiMnÉulw 
ffOIWO  Ql'l>.lTts  :  Ht  iilud  Laherii  : 

PoTTO ,  ^irite'  ,  Hl  erLsrrm  perdimus. 

£t  quiritarc  verhum  :  U'idf  i/niga  dictait  cridar , 
Iialiic  -,  Hiffanice  &  GaUic't.  Voj^lUGiOl^iMi 

Italiennes  au  mot  gnd4trt.  M. 
■  C  HIC  a.  L'origine  de  ce  mot  cftCdliqMife* 
loa  Wachter ,  dans  1^  Gloffiir,  Cermun.  «a  mot 
Jûvthttt,  Dans  la  tangue  du  pays  de  Galles ,  crio 
lignifie  rW«r,  &  <ri  efTia  même  choie  qu'en  Fran- 
çois. En  Bas  Breton  mwr  cft  un  uritur.  Les  An- 
glois,  au  lieu  de  crhr ,  difent  crie  i  les  Allemans 
kztthtn  Se  fibnituy  les  Fkmam  4fJ9M"  9t fekmi^ 
vntn  ;  les  Ebieux  it*ip  kgr*  i  les  QuMéens  mp 
kni ,  les  Grecs  «pa'fo».  * 

C  R I G  N  t.  On  appelle  ainfî  en  Eafle-Nonnan- 
die ,  la  chevelure.  De  (rimt,  Crimty  erinia.  cri- 
ami.  De  (rmr«,  lci£^a|nols  ont  ^  ca  ht 
même  fignificadoa.  Mr 

C  R  I  N-G  R 1  N.  Moline,  ^  Ai  Fft. 
•  cheux  : 

■        Monptttr  t  ce fom  dtt  Msffitnp 


C  R  L  €  R  O. 

i^i  fmtm  tkurûftriiu^  ^  ibr  tmlhm 
die  ^4ffWA 

Cefl  une  onomatopée.  Af. 

CRIN  ON  S.  Sorte  de  petits  vers  qui  vien- 
nent lous  la  peau  des  enfans ,  &  qui  lont  en  fot^ 
me  de  ^(os  cheveux  courts  ou  dé  ^yc  de  (an- 
glier  :  c  eft  pourquoi  ils  font  ifpdUs  «imiMir,  du 
Ladn  mff/i  cheveu.  On  les  nomme  auflî  camrâc 
nti,  ia  verbe  Latin  cemedert,  manger  ;  parce  qu'en 
mangeaiula  nourriture  dciCUGuisikUlCMICCom' 
bct  en  maigreur.  * 

CRIQUET.  Ceft  ce  qu'on  appelle  aicore 
Co  Nonaandte  im grillon ,  &  dans  le  Lionnois 
grilht.  De^riibv.  Ctyliiu,g^>yUi,  grjlUnn ,  friK- 
cettus  ,  ^riicttus ,  cricettns  ,  arikstnu ,  c  R  1  iX'  1  |  T. 
C'cft  un  inTcxle  qui  eft  ordinairement  derrière 
les  contrecours  des  foyers»  à  la  campgne.  M. 

Ca.iQj;aT.  Paaran  petit  chevaL  1c  ne /à» 
pas  d'où  il  vient.  M.  leGuyecledMvede  «l'yiid, 

caud4.  Ktpc;  kirkju ykglkfiUUtkplkslttt*,f^pl^ 

tllf,  CRICiUlFT.  Af. 

Ckioj  it,  Pour  un  petit  cheval.  Cefl  une 
compataiton  hyperbolique  du  ciieval  avec  le  gril* 
Ion,  qu'on  appelle  <n^«<-f.  Huet. 

CRISË.  Tennede  Médecine.  C'eft  on  fin»» 
don  chat^emeni  dans  une  maladie  ,  par  lequel 
elle  Ce  tourne  à  la  lântc  ou  à  la  mort.C-  rit 
vient  du  Grec  tpt'n< ,  qui  fignifie  jugement ,  ac- 
tion de  juger,  &  qui  eft  formé  dhi  Wtbe  aftimt 
puUe»,  La  erife  eft  comme  tio  jfûgpneat  <fû  dé* 
cMe  de  la  mabifie,  fôh  en  bien  (mten  maLHip- 

porrjTc^  j'tjur  l'ir;  qu'il  i'efl  fait  une  cnTc  dans 
une  maladie,  dit  que;  U  maladie  a  été  jugée.  On 
lit,  par  exemple*  dans fAphotifine ZI.  Section  i. 
v»  Ketn/MT»  w  ri  nip/^w  «ff&K  •  jw  aAiMV» 
ffii  rwTifgvMiMf  i  c'eft-à-dire  :  fn*  fndie^mmr  & 
^(tfmUcMH  Jitut  fff*^  >  ntfu  menm  nmrttt, 
ne€pu  immitn.  On  emploie  auflft  le  mot  de  crif» 
figurément  en  chofes ntorades.  On  dit,  parcxenv» 
pie,  qu'une  affaire  eft  dans  (a  crift ,  c'cft-à-dir^ 
qu'on  en  verra  bientôt  le  dénouement.  * 

CRISTË-MARINE.. C'cft  une  herbe mn- 
(Mme»  tfxt  Fan  eonfit  srec  dn  m  &  ib  vhui- 
prc ,     qu'on  mange  en  lâlade  avec  de  l'huile 
Diûfcoridc,  livre  z.  chapitre  157.  rappelle  «et^ir- 


M. 


CRITHOPHAGE.  Ce  nom,  qui  eftGtec; 
ftqni  fignifie  mMgewr  d'»gt ,  eft  formé  dei^v^J 
«rge ,  Se  de  4«>»p  /<■  man^c.  Saint  Maccdone ,  Pr2- 
trc  d'Antioche  &  Solitaire  qui  vivoit  dans  le  qua- 
trième fîccle,  fat  furnommc  Crithofiuffie ,  parce 
qu'il  paflà  quarante  aiu  ians  lé  noutdr  d'aucune 
^e  cbolèqittd*oiBielKoyé  Se  déttcmpémeJa 

CRa 

CROASSER.  Dei«^,  qui  fignifie  nr^aïai: 
K4f«S  ,  rsnuvinr»  enngàrtt  ^choassuu  iW. 
CROC  Cdl  an  «nden  moc  Fhnçofa.  In  Loi 

Salique  ,  titre  69.  Si  qui;  hcniï,::7n  fhie  (tnftnfu Jh- 
dicis  de  ramo  uht  incrocunn  ,  Jcf;  'm  r  preftimpferit  ^ 
Sec  11  cft  aullî  de  l'ancienne  Lanc-ji^  Jjs  Saxons. 
Arngrimus  Jonas,  iamtoaSptdtiuiiIJLuidi*,  pag. 
40.  Therterimu  JEmtàtfii  «Kitt.Toya  au 
ttêwc  iànCt  page  Sy-  M. 

k^r\te^  le  Plaman  fcwt» 
l'Angloîs  <nwf 4 ,  ii^nihcn:  ulic  potence  i  mar- 
chec,  une  béquille.  L'Ai^ -Saxon  crieu  lignifie 
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C  R  O. 

W  Uton  pour  6  fimmir ,    un  Un»  naftoiaL 

En  vieux  Gothique,  bruj^  cft  un  bâton  de  voya- 

£eur.  En  Suédois,  kjyki'  lignifie  rs«r^(T,^r«i^cour- 
e,  kïy^.-'  bâton  paAoral,  &  bin  i  i  ppuyerdct 
(us.  Tous  ces  mou  font  veoitt  des  Cclccs }  car  dam 
.k  Langue  des  anciens  BidOllt,  «mecM  ngnifîe 
tMrhe.  De-l'Alkman  ÙMt  tohI  flCi  mmsLsàm^ 
Barbares  crechum  cru  j  cnttmm  ciadè ,  Ulon  inA 
toral  ;  tnfcm ,  aoca ,  cnicca  pcTteiice  i  &  autres  (citi- 
blables,  que  M.  du  Cange  dérive  mal  à  propos  de 
truct.  Voyet  VaducT,  Gtigiir»  6mmm*  lu  noc 

Croc  ni^nAw.  Le»  Efpagnols  difent,  «mm^ 
J^IU.  Les  Angevins  difent ,  U  jAmhette.  M. 

CROC  AN  S.  M.dcThou,  livre  cvii.de  fou 
Hiftoire.  H«c  &  duno  :  Il  parle  de  l'année  cio 
sciib  lmuèptn0ii^^nm»tM/  in  Afmmm*  txm- 
tttr,  9X  i*e  $fféf/me.  Ckm  prâteriunm  Mmm 
temptrt  popaltuft,  ne  difeHrfmiMihmt  mlitmmt  tmm 
tihidinis  M  licentid  génère  gréjamium,  ftmmufere 
-  f  :„,•/  ilfeti  ,  nc/jue  vcxati  âejinertni ,  mm  hbiqHe  , 
mm  prifenim  :n  ram;vntt ,  Lenmfidhu  MC  fie- 
ienibus  rujhct ,  fx  defperMÏonf  umàotk  mmn  M> 
ftÊUtt^éài^^tnem  primé  ,  omt,  M  «Mvii  «nr- 
vert,  tnima»  mfcente,  Tr^mmt  «r  l^Ktfiimrrft 
rr--j'-f  ,    -ftrmijl^M  miiitU  injlitnru  ,  ,;/'  irroiriii 

Cibm  M  ft  pr»p4fandis  fumpta  arma  tmtto  excnja- 
%,miMimè  piifr  emo  remperavérei  mtimm&  édi^ 
MM»  Ufcmm  PfdftUij ,  s  ^athuj  feiuMgn  iidmtdmm 

Uuntre^lorum  tf^M^  Quefiêrilnu  penJitMtiiine  j  prvr- 
fHftjue ,  Gualieranorum  iimgro  FMe/ùma  ante  njUA- 
dntnnikm  4  Aianpenfirig  deleterum  exempta  t  per 
HUt  P ravine  tas ,  Ucorttm  gnai ,  vitu  &  MÀittu  cum 
rnwit  infiâektinttWàM  mlrHiruti  frrmiJ«Ufi, 
pm  nkfm  f*pim«s  étft*  dvU  amSm  itrm-amtti 
m  tMigm  diSm»  citocANs«tw-«nFMr«r.  D'Aubigné, 
au  çbapitre  14.  du  livre  quacricmc  du  1.  Tome  de 
ion  HiftoÏK  :  Vet  nufmes  eccafiom ,  ou  ajtprocium- 
Mtp  1$m  mSt  timtim  m  U  petite  g/terre  iei  Cm- 
«MM»  t  pmw  fwlW pmâm  inmit  fM  fritltiff 
me>,  fin  ehimt  Panigtt  ftnn^ii  Croc,  m  Umîm» 
ft':  ,  rvr  S  iirit  THer Im  Percht.  Ceux4À  incontinent 
ftuvis  Aet  l'arvifti  prpchtntiet ,  t'étetulhent  bientofl 
péW  tmt  UPt'n  fard  ,  le  i>uercy ,      i'  Agenois.  Me- 

WOnf  pré£ére  l'ctymoiogie  du  Ptéildau  de  Thou 
io^e  de  D'Aubtgné.  Voici  les  termes  deMcze- 
ray,  quirontdela  page  1184. defiia Abrégé  Chro- 
aologique,  de  l'cdicton  in^jfi  t'fmiit  ^neltsCktfi 
er  les  inile   •îi  fe  prévoient  de  fe  rendre 

M  Rty  peur  fe  mettre  en  paix ,  lej  parfani  &  com- 
HUtHeS  dei  pays  dtUi  ktme  Guyenne ,  fe  fonfleveretn 
^fmmUmrmet^  fm  feJit§Kfèn  i$t  fiUagn 
de  tm  Ntile/fe  ,  &  itt  tnteiltJ  wxMtitmj  tiet  gère» 
peurs  des  Tailles.  Ott  leur  donna  le  fh'l^i^i:!  Je 
Tard-advil»,  0-  les  Cemilshemmes  rejet  tirent  ohJ/i 
Jim  *me  etim  des  Croquants,  dm  en  petjfMS  les 
eanimt  smUu  charger,  parce  <fu' en  effet  lit  cnftmmt 
&  drvwràent  let  pmvres  tent  it  l»  eempmpit,  L'é- 
tyn- o! nrie  du  PrrfideOC  OC  HmM  OM  {WOK  k  (bs 
via.1  icu.blablc.  Ai. 

Ckocans.  Ni  l'une  ni  l'uir^i.'  le  c?;  étymo- 
ejes  ne  me  plolioit  ;  &  celle  de  D' Aubignc  me  plaît 
l'mant  moins,  que  d*MKiCs  payïâm<)iii  (t  feioor» 
vêtent  dans  la  Gnienne  en  16)7.  Outtc  pareSle- 
tnem  nommés 'Cr»c«>/ ,  quoique  vnt-ftraUable- 
ment  cette  demierc  rébellion  n'eût  pas  commen- 
cée par  la  même  ParoiiTc  de  Croc  en  Limoulin.  Mais 
ce  qui  autoit  £iit  nommer  Croc/nu,  ces  fvfùm 
ibokvé»  endiâitcitt  Mm»  &ca  dtvm  ptyt,  poiii^ 


tob  Ucnfae,  A  non  «ris,  quête  nrÀiÀ  pour  i« 

plûpart  que  de  pauvres  gens  de  la  caiiipaj;ne ,  qui^ 
au  lieu  de  ligner  lorfqu'ils  en  étoicnt  tcquis ,  le 
bornoieiu  a  tracer  d  une  main  lourde  un  crochet 
ou  une  croix ,  qui  leur  tenoient  lieu  de  ngnattuci 
QndBc  d'un  billet  maraué  de  la  fi»ne,  qu'il  n'ell 

rawduti.  EcdaiicLobineau ,  Tome  i-y^?,-  1^9. 
IÔd  Hiftoire  de  Breugne,  on  voit  que  dans  la 
XI.  ficclc,  la  manière  de  confirmer  un  Adleétott 
d'y  meute  Ion  nom ,  ou  d'y  faire  une  croix.  Le 

GROCE.  filcoo d'Evique  :  ainfi  appelle, par- 
ce qall  eft  crocliti  par  un  Sout  ;  c'ell  pourquoi  il 

eft  appelle  Céimbrt.: ,  lu  ■  crlv  - 1  ,  qui  ûgnifie 
ployer.  Papias  :  Cu7ii:,niu  ,  jitj:ent.tcHium ,  vel  t*ctf 
Us  ftexHs ,  peduni ,  croci-i.  Ce  mot  eft  de  la  Lan- 
raie  ancienne  Tiicodilque  :  car  imrwcmrtf  daiu  la 
Loi  Sallque ,  fignific  pendrtt  oa  pour  tniéax  <ilre  « 
acrocher  par-deflbus  le  menton  un  hoirme  à  une 
branche  a  arbre  coupée  en  forme  de  croc.  La  Loi 
Salique,  titre  6S.  St  ijuîs  h^ir^in  m  fine  cotferfu Jh* 
dicis ,  de  rama  nln  incroc Atxr ,  depontre  prtjhmpff 
rit.  Cafeneuvc.  Voyez.  CROSSE. 
CROCHET.  CROCHU.  Voy»  tm  âf. 

CROCHETEUR.  C'eft  un  Porte-faix  :  ainlî 
appellé,  du  crochet  qu'il  porte  fur  les  épaules,  pour 
y  mettre  les  chofes  qu'on  lui  baiUe  a  porter.  Ce 
iDoc%iiilieattfli«»r/i«nw*»q«ii«TeeQn  aothutiê 
fer  ouvre  le»  ttoctea  ISr  le»  coflia.  La  Cosramede 

LoudunoîS,  tu.  ^7.  an.  6.  Crecketeurs ,  aufji Unoris, 
qui  ent  fait  bris ,  doivent  ejire  pendus  &  ejhan^lts, 
Cafeneuvc. 

CROCODILE.  Le  peuple  de  Paris  dit  co« 
coDRiLLE.  Et  ce  mot  fe  trouve  écrit  de  la  forte» 
dans  le  Oiâioonaite  François -Latin  de  Robert 
Eticmre ,  &  dans  le  Tréfbr  de  la  Langue  Françoife 
de  Nicor.  Les  Florentins  difent  de  même  cecco- 
driUo.  Le  bel  ulage  de  Paris  eft  préfcntement  pour 
trtadile ,  conformément  à  l'ctymoiogie  du  mot 
mr«i^({M/.  L'Auteur  du  Grand  Et^rmolcigiqu^  poot 
le  marquer  pat  ocolioa»  dit  oue  cet  i^iml  •  ■ 
été  appdiéafoaJbKd^.faiceqtt'uciainit  k  f^fim» 
M. 

Crocodile.  Je  ne  fais  lî  cette  ctymologitf 
du  Grand  Etymologique  eft  bien  certaine.  Quel- 
ques-uns dflNntinMux  dériver  ce  oxtc  de  b|»mi 
ttrdt  rivttge;  parce  que  le  trecodilef  accourumé 
à  être  dans  l'eau ,  n'aime  guéréà  venir  à  terre ,  od 
les  hommes  lui  drelTeni  ordinairement  des  embû- 
ches- liidote  croie au'il  a  été  ainfi  appelle  i  (r»ce9 
tdm»  Au  livre  du  Lcvitique  xi.  jlq.  il  eft  patléda 
tmtàiU,  dans  le  Texte  de  k  Viilgate»  &  il  eft 
n^att  floaribvede»  ankiattc  ki^wr».  Ce  n'eft  pœ 
du  crocodile  proprement  dit  qu  il  s'agit  en  cet  en- 
droit ,  quoique  le  crocodile  loic  bon  à  inangei } 
mats  d'une  forte  dclczard  d' Afrique,  aufJI  très-boa 
à(nanger,que  le  Texte  Ebccu  appcUea*  tfeài  k» 
ScfmatiXfvaittsK^  Xif^  ttnetdU»  tim^$  Bc 
qui  eft  la  m£me  chofe  que  ce  que  les  Arabes  ap- 
pellent dmb.  Le  mot  iftnéAjAï^  ,  d.w!>  le  I.an^a^e 
des  Ioniens,  iîgnifîoit  un  lézard.  Buxtorfc,  apte» 
les  Rabbins  ,  interprète  le  mot  Ebreu  tjat  , 
par  erap4Mt ,  OU  terme ,  parce  que  ce  mot  fîgnifie 

auin  enfit\  vméi  4|iie  k  atcfm,  s'enflej  tt  que 
récaitle  de  la  tntne  Itd  fèrc  cotnmede  voûte.  la 

Veriîon  Angloifê  dir  aufTî  la  tortue  Mais  il  ne  s'a- 
git la  ni  du  crapaut ,  ni  de  la  tortue-.  Je  ne  aot» 
pas  qu'il  eût  été  fort  néceffairc  de  dck-nJre  aux 
IltacUte»  d«  manger  du  csapaut  :  ce  a'eft  ^  im 
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Si,  etâ  rtàBè  beaucoup  tenter  rippfdc.  Mais  le 
l^iara  d^Afr^tte«ft  «ftiinéams  lepiyianDmeiia 
mets  trcs-dilfcat ,  de  U  •  PU  &fe  Bammé  M  tfiK 
en  tbrcu,  p  irce  tfi'ta  cttOt  U  akcocpsgw  9c 

connnic  goiiric.  * 

CROISADE.  Les  Chevaliers  qui  alloicnt  ,i 
la  Tecie  Sainte ,  ptenotcnc  luie  croix  pour  marque 
de  lenr  vaa ,  laquelle  ils  attadwiem  Inr  ku» 
^ules  :  &c'aft  de-lÀ  que  leurs  vom||es  finent 
appelles Off/i^M.  André  Favyn,  dans fcnt  7%r4nv 
d'hit:i:t;<r  c~  di  Chtvtiitrit ,  livre  ix.  r-igf  i^'- 
parlaiu  de  ia  Croifade  du  règne  de  Phibppe  prc- 
n«er  :  F.IU  eftcit  <<«*Cioiiade ,  f«T(t  tjutoHXfid 
i'tficàent  timeUt^Puir  U  9êf^t  à'Ottrnmtr^wt^ 
mttm  Jt  Immmnitt  £vtpfiitt&  Prélm  UKeCnix 
de  HiirHfMeni ,  fiitr  àt  reiU ,  an  dt  (.tfeus ,  <jul!s 
taufoiem  fur  leurs  liabiiUmeni  du  eojsé  g.im  ht  ,  à 
fendrait  du  oewr.  Lti  Frjfi^oîs  la  pmeittit  rou^e  j 
Itt  A^iMM  àt  bUH€  i  les  BemMs  &  ceux  du  Payi- 

de  jaune  :  connut  Mmbùm  tins  mitt  t^Mmà, 
Voyez  Ville-HardoMn ,  au  OHmnetlctinent  «e  (bn 

Htftoire.  En  laCroi(àde  contre  les  Albigeois,  on 
portoit  la  croix  liir  la  poitrine  :  à  la  dirterencedcs 
Voyages  d'Outremer.  Voyci  Jean  Befly  dans  foa 
Hiftoue  des  Comtes  de  Poiôw,  me  m.  Et 
sont  les  cérémoaies  obièrvto  par  (es  Evêques  à 
l'égard  des  Chevaliers  <]ui  fe  croifoient  ;  voyesHMO 
Hifloire  de  Sablé,  livre  vi.  ch.ip.  (>.  M. 

CROISE'E  de  bâtiment.  De  cruciMa  :  àcaufe 
que  ici  ctoUècs  étoient  aiidennemenc  faites  en 
tamt  de  était.  Voyez  *'A  d'Ej^Ufe.  M. 

C  R  (">  I S  F.  T  T  E  :  plante.  C'eft  un  diminutif  de 
croix.  Les  Mcdetins  de  Lyon ,  livre  xi.  cbap.  14. 
J-.icte  Cr  jéicultauL'us  adai  .iffinii  ijl  O'er.liun*  h*c 
fUttu  t  lU  DtSi  Genitant  fpeciem  fmttattt  :  tjUArt 
Gêntiana  mioor  a  ^uibiifdim  àitkm-  :  vulg»  Cn^ 
cbca  »  fifi*  ntmitet  nendtm  ctntfftrt».  Sic  Mtttm 
mumptUMm  fmtJM  exi/Hnuim  ,  tfxid  radix  fiftm- 
d'urn  tripjrtili  ain  iyi.idripartita  f  f.t  f.t  :fedfrîiis 
cntu^nm  i  mmU  tttcumbenttinu  nnmms  et^um  petikt 

dlthetur.  Gallicè  cloibat ,  Oommtf  nuMislg^ 

**CROIX  *DU  TIROIR.  Ceft  le  nom  d'un 

carrefour  de  Paris ,  où  il  y  a  une  croix.  Bninehanr, 
Rcmc  deFraiicc,  fut  condamnée  par  les  I  tats  Gc 
nérauxdes  François,  d'être  attachée  par  un  bras& 
une  iambe  à  b  queue  d'une  Jumént  indomptée  , 
te  tmntc  par  la  Ville  de  Pans,  où  elle  mourut 
au  lieu  cÀ  depuis  a  été  élevée  une  craix,  dhe  U 
Crvix  du  Tridairt  àtrahe/id»  ,ScfU\t  vulgiaue  U 
Croix  du  Tiràr.  FaiviD»  Hiftoire      NâMlBS,  Ut* 

^\  O  M  O  R  N  E.  Iiiftrumcut  de  Mnfiqoe, 
i«r«amde  Ballê  aux  Haaboisi&q|iù,  pour  een* 
xdfim  eft  appellé  préreniemeiK  Bé^tm.  M. 

Cro  M  OR  N  f .  Je  crois  que  c'eft  un  compofé 
de  (or,  fait  de  cornu ,  &  de  memtj  parce  que  cette 
efpece  de  comet  leiid  un  fi»  monét  I*  Dit- 

CRONE  L'Aweur  des  Rvfes  Innocentes  de 

la  Chaflê  &  de  la  Pèche,  page  ;  (i.  Les  Crofiies 

Jmt  dei  tromi  fmterrains ,  dans  Irfyuelf  le  poiffettfait 
fa  rttrtiire.  ihicltjurfeis  ici  trafiifs  je  muanrrrnt  Jhjji 
jçus  des  rochers  ,  des  racints  d'oHnes ,  ou  fout  des 
Itimdins  ;  &  four  l'ordinaire ,  ilsfe  trouvent  entre  deux 
««MX.  Ceft  un  dîmifflitif  de  creux  y  ùàt  de  fcr^ , 
comme  11  »  été  teraaiqué  au  mot  <n«r.  Sortes , 

xamu  M. 


C  R  O. 

CRO  QU  t*.  Terme  de  pemturew  TtoUr 
iier  qu'im  tableau ,  ou  un  delTcin,  cft  (âît  avec  Mit 
de  coups  de  pinceau,  &  peu  hardis,  &c  qui  nof 
prîir.eiu  qu'iniparfaitcrricin  k-fujetde  l'ouvrai^ej 
on  liit,  C(  ;.thleau  n'fji  tjue  ctvt^ué.  Il  ne  faut  pas 
contoiidrc  crciro  as  ec  ff«fi^r.  Ce  dctnier  n^otfk' 
gnihc  peindre  agrandi  coups  de  ptmeaux  :  cil  ibttC 
que  l'ouvrage  ne  paroiiTè  nni  que  dans  Ca  diftanoe. 
M.  de  Pille  >ua  des  hommes  de  FraïKe  le  plus  iii- 
telll^ldans  laPHmure,  crotrque  ce  mot  de  cro- 
q.-er  en  cette  Ii-j^niluation  vient  de  ces  mots  irctc 
croc ,  que  le  peuple  de  Paris  emploie  louvem  poux 
figniher  vijle ,  aUimit  <■'■«■'  '  metne»  Et  je  filil 
de  Ibn  avb.  M. 

CiiOQ.tr  e';  Je  crOirofs  plutôt  que  le  tne  rrot 
des  Pa;ifien>  pi)ur  z  >tr  zi.'f ,  vient  de  te  que  les 
Peiniics  qui  tyc-jni»;  ua  tableau,  y  vont  lutt  vite 
^:  avec  t'es  i.  lîts  croihis,  ou  peut  ctre  avec  des 
traits  donnes  auiïï  vite  que  fe  duntent  les  nota 
crochues  qu'on  nomment  emkt.  Le  Dncbac» 

CRO QU  E  R  :  pour  ««i^.Cdliiiweiioaw> 
topcc,  félon  Nicot.  M. 

CROQUIGKOLR,  Raî^cbU,  livre  i.clu- 

Sittc  7.  a  intitulé  l'un  des  livres  de  la  Bibliothèque 
e  Saint  Viâor,  la  Croipitj^nole  des  Cwret..  Je  défivtf 
tnqmff^  àtaemMdtd'atbàtàitemvHS  tcétm' 
iidmt.  lAcrv^fMle  eft  «ne  efpece  de  rAtfWiMw^, 
qu'on  prononcoit  autrefois  ihinrjucnaitAe  ,  &:  que 
par  cette  railon  fc  crois  veiiit  de  tjuinijue  nodi.  Et 
la  rr.xjaignoU  ,  de  même  que  la  chii}uen4tide ,  fe 
donne  avec  les  doigts  lecoucbét*  &  moananteou» 
les  nonds.  Le  Dacki»» 

CROSSE<  l-st.  pedum  EpifropaJf.  De  iroc  .- 
parce  qu'elle  ell  crochue.  Voyez  .  Voyez  d- 
delfus  CROCE.  M. 

CROSSERON.  Dans  l'Inventaire  de 
Châties  V.  Lu  Crojfe  jue  l' Archevefjue  de  Sent  don- 
ménm  Spj,£i  ^  I»  Cr^timdt  fvAit  &  fùmritt. 

CROSSETTE.Sionde  vi5;ne  fans  chci?dff* 
aiaji  appellé  de  b  relTemblancca  une  petite  cn^fe 
M. 

CROTAPHITE.  Terme  d'Anatomie,  qnl 
lé  dit  da  mlifcle  temporal,  qui  occupe  la  cavlaè  dei 

leituies  ,  5c  qui  tire  la  mâchoire  infcnV-ire  m 
haut.  Ce  mot  vient  du  Grec  «psTa^l-,  qui  jiguîlic 
la  tempe,  d'oi\  ifota^ifi  temporal.  * 

CROTE.  De  <m«.  Vitnle  dans  &s  Géocei- 
ques  :  enri  fiHdmiiUtmui.  Senins  (nr  ce  vende 
la  première  Eglogue  ,  £r  nniéim  cm*  «WMHM» 
Oaxem  :  Creta,  terra  alba  tùcitur.lA. 

C  B.  o  T  E  s  de  t  hrv<e.  Gr.rTi/fâj't  c.  Galien  dans  fon 
Gloffaire  lur  Hippacrate  :  trtvfdSitt  rd  <^  <"yil 

CROUILLET.  C'eft  aidfi qu'en  «pelle on 
▼emmil  dans  les  Ptovînces  d'AnJOa  flt  M  Mafae. 

De  doffrmm.  Clofirum^  cr"f>r.:m  ,  n-ffuium,  croffu- 
lenm,  Caot;itL£T.  Crojtulum  ,  crojiuUre,  CROUIL- 

ttn  I  mot  ufîtc  dans  les  mêmes  Provinces ,  pour 
verrotttUer  :  ptjkitm  aftit  tUtn.  Les  Anciens  otK 
dit  clofirum  ^om^tUténim,  Chfinmt  dais  les  Glp- 
fes  Andennes,eft  mterprété  nXn&pst .-dCcXAdj^av 
e(l  interprété  pefulum  ,•  c'eft-à-dire ,  tm  vtrrmil. 
M. 

CROULLER.  Robert  Etienne  ,  Ntcoc  ,  & 
Trippault  le  dérivent  de  cpmmt  ,  <p*atert.  Il  vient  de 
l'Italien  cnUurt.  Mais  lltalieo  tnAtn  vient  de 
*fitt.%fiu,  entilt,  eroUt,  e%ou.A%t.  Ceft  l'éty* 

mologie  que  donne  de  ce  mot  le  Monofim.  M. 
Ferrari  le  dérive  de  [uccuffdrtt  formé  de  fuccmtf 
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Uftt  «fAéHitae  ^feytnologle  peti  naturelle. 

Crouiié».  Ce  mot,  qui  dans  Nicot  s'eft 
{>rononcc  autrefois  trojfrr ,  &  crojlrr,  a  eu  d-dtfr- 
vanc  une  (igiiification  aAive  :  comme  dans  Rsbc- 
livre  i.  chapirre  16.  oïl  il  eft  dît  des  ToUats 
de  Piciochole  ,que  pailànt  fur  les  terres  de  Grand- 
«Nifier  I  ils  endlêitm  tons  les  finits  des  arbres. 
Aaflî  te  m&ne  Nkot  rend-il  rr^tr  Bc  mfitr  par 
q-.td'.m.  Or  comme  c'cfl  orJrnjîrcn-icnt  avec  des 
<r«-i  qu'on  ictouc  Ic  ttuit  Jci  aibrci ,  je  ne  doute 

El^ae  point  que  crtjftr,  au  lieu  de  quoi  nousdi- 
19  taxxtta'ia  crejler ,  6c  aujourd  hul  (r;«/lrr  ,  ne 
tienne  de  cnnr  ;  comme  félon  M.  Méni^»IetBOC 
de  rrfiff  m  vient  aullî.  Le  Duthat. 

CROUPE.  Ceft  la  partie  poftérieoTT  êea  do» 
d'un  cheval  ;  lanuelle,  pour  erre  ^lus  gralfe,  plus 
^pailTe  &  plus  charnue  ,  a  été  ainlî  appelléc  du 
mot  mippa ,  qui  fignifie  une  chofe  bien  grafle  & 
bien  épaifle.  Les  Glolcs:  Cruppu,  KtAMnaxMf' 
Romains  appelloienr  cruftelUrits ,  certains  Gladia- 
teurs; .i  t  uite  de  IcpailTeur  &  de  la  Icflidité  des 
armes  dont  ils  croient  couverts.  Tacite  ,  livre  }. 
de  Tes  Annales  :  AÀdmmiri  Jenitiit  gUdiMur* 
4ltfiii$4ti  i  ftAiu  t  SMFV  gttuif  >  fwtimmmftrri  te- 

fimea  (  crupeOarïos  vucMt  J;  b^ertiMs  îRmu  ûriki- 
iies ,  accipientUj  imotMtnmu  ^iScCmCaSeatme» 
Voyez  CROUPPE. 

CROUPETON.  Nous  difon-^  ■<  ^>-r:<t-rton  , 
adverbialement  :  être  m  creupcton ,  c'cll  a -dire  >  iirt 
mcenmfi.  Voyet  croKpft.  M. 

Ckoupeton.  Le  viemc moc  Aok emfifm  » 
qui  fe  dit  encore  à  Metz.  De  twn^mtmt.  Le  Du» 
chat. 

CROUPION.  M.  Bochari  le  dcrivoit  à'ipvinr 

fiM*  par  aplictîfe.i;p(«rû>/«ï«''''^jX"""'  g''-fX\"'"'' 
grtfimmt  ckonoM.  Boutdelot.dai»  les  Etymolo' 
^es  Mandcrîies ,  lui  a  donné  UC  m&ne  otmne.  Il 

vient  de  aouppc.  Voyez  axupe.  CruppoiiMs  le  trou- 
ve dans  le  Tr.iitc  de  l'Umpereut  Frtdcric  II.  de 
Venu!  i  nue  i.  ch.  ;6.  M. 

CROUPIR.  Le  mot  dWam^ir^  qui  vient  de 
ampfet  peut  donner  fujet  de  croire  que  celui  dc 
tmtfir  en  vient  aulTi.  Mais  comme  le  mot  de  erm- 

n'a  aucune  afEnitc  pour  la  lîgnificaiîonavec  ce- 
lui de  (rtueie  ,  je  crois  qu'il  vicfit  de  l'inufitc  rm- 
é»Vr ,  tait  de  /<  rairj  ,Jcnins ,  qui  lignilie  une  foilê. 
Strobi  ,J\r,f,i! ,  fcrJtirt ttrMn t«r^re t  croupir. 

Oncn«ôc«i'5:  eanuDC  en  tnrMMr  de  Ara^,  abla- 
tif de  yrmé/.  Voyex  mu*.  A^fUM  finSitMt  c'eftdir 

i'/au  troMplt  :  aiitta  t/r/fj.  Les  Alle:nans  difeiitjçrwi', 
-pour  dire  un  luire  :  Ltjl  y  a  spp.itence  qu'ils  ont 
«uin  fait  ce  mot  de  fcrv^c  ,  abUtil'  de  JcrUt.  En 
cban^^eant  l'U  en  A ,  ils  ont  dit  cn&îte  jTiii#w,pour 
■dire  mtr.M. 

CKOU  PPE.  Semhle  ^u'il  vieme  de  crepido ,  di- 
iènt  Robert  Eriemie  &  Nicot.  Il  vient  du  Latin 
barbare  4 '«/'pj ,  fait  de  l'AlIcman  i^rwi' ,  qui  iigni- 
fte  frrai  ,  ^r»j  ,  tpMt.  Crupptt  le  trouve  dans  les 
Gtôlês  anciennes  :  cruppa  ,  ««x&  ««x<»e  ^  Vof- 
fius ,  livre  1 .  tU  yniU  Stnmnit,  cbap.  4.  lit  4m!*9' 
>  c'cft-à-dire  ,  fnmt  denfiu.  Mais  oû  lGiac 
Pontanus  lit  na>.i/<^'mnyj.;.  C'efl  dans  fon  Diâion- 
■  Daire  Celtique >  au  mot  cntpelUm .-  où  après  avoit 
raftporté  ce  faflàgedu  livre  v  des  Annales  de  Ti- 
ctcc  ;  Addumur  è  fervitm,  (Tadte  parle  des  Gau- 
lois )  j^ladiaturx  deflitiMti,^tàbtu  mttrgmmemi- 
ttuumferri  tegimtn  (Crupcllarîos  va(ar:i)  ;  inferendii 
inihut,  actiptrnditinhabileitimptmtr^hdet  j  llajou-* 
te,  Cloifttr.  cruppa  rJrf «wV  r3>î<ç  ,)çt^:é}ncderit  , 
,^cJc  compa^bun ,  Ipiâuinquc.  htm^  txaffCf^U» 
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fK9  pïeXm ,  Jtve  impliemio  ^«/<nn  indictitUr  t  ^mé* 
tm  M  iimeit ,  &  «nknm  r^didlfiu  ,  deprehenderé 
tfii  jfdb»  mt  ^ttttifendstm  k^ud  fit ,  ■uacii ,  nuitnif- 
que  rt'd^uias  fHptrtJfe etiammm  in  cninclaers.  hem , 
crgepel ,  &  cruipen ,  &  ii^hoCiopeiî.  .Qiu  mmùa, 
menunwum  contrdRiont  conttmM  ffddt  aHnJriMtM 
ft4t  dttwtmt,  Cnâpelaers  Mmtm  pnprii  prorepos 
peffis  imerpram,  PEiAilenam  ^t^ite ,  croupier ,  & 
Hoi  ,  G-  Gain ,  dicimut.  PUhiuj  C.ifitù  .  Ita  aggC" 
rundjl  aquâ  iiicurvuni  ce  iaciaiii  piobé,  ur  pomle- 
na  ex  te  poiFit  heri.  M.  Huet  croit  que  cnmppt 
vient  de  turva,  Curv* ,  cmi>* ,  crup» ,  CRouns*  £c 
il  oonâtine  Iba  opinioo  par  le  paUage  cte  Plmee  % 
lappond  par  Ifiutc  Pootanus:  It»  incnrvum  tpf*. 
eimm ,  8cc.  Et  cette  étymologie  me  parott  aflêz  na- 
turelle. Il  me  rcfle  a  remarquci  que  cet  endroit 
des  GloCcs,mffejtX'>"^*>  «-oulirute  tout-àf-^  la 
le<jon  deToflin  •  fgiif'^  ««X'  «  ■  Et  qu'il  y  a  beaur 
coup  d'appuepce ,  que  les  Italiens ,  de  ce  mot  rriM 
pii ,  ont  hk  leur  gr^ppo  dans  la  (igniHcation  de 
naud  &:  d'alTcmblagc.  Voyez  mes  OTigincs  Ita- 
liennes, au  moi^rappi'.  Se  ci-  Jeiluus  le  mot ^ppe, 

]e  vois  par  les  Origines  de  M.  deOdibieilve» 
cpi'ii  déiive  auffi  tmfpt  de  crmpfM, 

De  trmf^t  «n  a  £ut  le  vetiw  scamfir.  Voyea 
mupir.  M.  Voyez  ci-delT^is  CROUPE. 

Crouppi.  On  a  dit  autrefois  ^ftrwK-' pour  nc- 
crcMpi.  Kahclais ,  livre  ç.  ch.  9.  tow/  nwuer.ta' 
finais  cS"  Jiitnce  droit  4  U  s«ge  tn  U^fuelit  H  ejiait 
accnue',  ttccempagne' de  drMx  petit  1  carMngMKX.  Et 
dut  bas  dans  le  mène  cbapitie  t  Xttannunu  i  û 
itnerie  sptr^fwiet  m  ttim  tvtf^ant  k  ttfie  t/ertet 
Itlfue'.  éloit  diiioHe  -,  itct-t>mf'j^r:t'  a'i.'i  foufie^.r:.  Co 
qui  fait  voir  que  fuivant  l'opinioi;  de  M.  Huet  « 
avHppe  vient  eflêâjvementde  cttrva.  Daiislaooii> 
mme  de  Ment  »  ««nudr ,  que  le  patda  pmaance 
«TMM^,  eft  vne  mftaiîon  grantiie  que  les  {ii|ecs 
d'une  haute  jutlice  doivent  à  lair  Seigneur  ;  & 
entre  les  manouvres ,  elle  conlille  a  faire  ics  foins 
lireuil  ou  pré  Seip^nenriai  \6c  entre  les  labou- 
reurs, a  mener  ces  tbins  ,  &  a  labourer  pour  leuc 
Seigneur  pendant  quelques  jours  de  i'mnée  »  ott 
certaine péce  de  terre.  Ce  même  droit  a  pareille- 
ment lieu  dans  le  vignoble  \  où  lacMm^rV  confifle 
à  façonner  certaines  mouccs  ou  certains  jours  de 
vignes.  Et  dans  la  ville  de  Metz  intme ,  où  la  ccnr- 
vee  ou  nvue'e  a  lieu  auflî  envers  le  petit  peuple» 
elle  confiftedans  le  droit  qu'ai»  ville»  d'envoyer 
les  petites  gens  &  les  fervantea  des  Bourgeois, 
enlever  les  immondices  qui  s'accumulent  dans  le 
quartier  ou  dans  les  places  pui>liques.  Du  relie  ,  la 
talion  pour  laquelle  cette  prédation  a  eu  le  nom 
de  €mtrvit  00  amut ,  c'elt  qu'il  £iut  être  prelque 
«oujovCS  «Matt/oo  miroupi  pîour  s'en  acqunn:. 
Duchut. 

C  R  O  U  S  T I  L  L  E  U  X.  Terme  populai  r  e ,  q  uî 
(îgnitie  plaiiant,rcjoni(].int.On  dit  d'un  homme  qu'il 
ell  tnm/iiUemx  ,  pour  dire ,  qu'il  eil  piailant ,  facé- 
tieux :  On  dit  d'une  hidoire ,  qu'elle  ed  cr»»///- 
Jfi^.  Ce  mot  vient  de  eretiftiile ,  qui  cit  une  petite 
croate  que  l'on  s'amufè  à  ronger  en  buvotant  s  ce 
qui  s'appelle  rra;c/.';;7rr.  Comme  ceux  qui  s'amu- 
fent  delà  forte,  font  ibuvent  des  contes  plaifansfic 
facétieux  ,  &  dilênl  des  chofcs  boufonnes  &  ré- 
joniliântes }  de-là  on  a  apnellé  mi^ilUiix,  pat  mé* 
tapWe  ,  ce  qui  ed  plaifant,  fiKétieux.btmfed» 
réjouUTint.  li  n'eil  pai  befoln  d'avertir ,  que rmi^ 
tille ,  d'ovl  a  été  fait  crviihlleKX ,  vient  de  crvmte  » 
&  que  '■■■•■''e  vient  du  Latin  cruflu.  * 

CROYANC£.  M  CRfi'ANCË.  11  «ft 
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forme  du  Utin-btfbace  iniemùt,  Herre  de  OIols» 
épk.  \7h  hUtià*  vmJtM  fM  w  €nimM  m» 
iMfa««r.  Cafiaea«eii 

CRU. 

<7RiyCHfi.  Lac  èrdria  :  pot  «l'eau.  Henri 

Ecicnnc ,  ihrs  fou  Trcfor  de  li  Lajiguc  Grecque  , 
au  nioc  «ptt^sc  ,  le  dérive  de  ce  mui  it,'iÊ*ri(  >  <]ui 
dans  Hérychius  eft  imerprcté  ÙTp/a.  Il  vient  de 
l'AUcman  kp^  »  qui  %ùoe  la  mène  cboie  >  pour 
lequel  lesFktnam  dHent  maci^,  je  lec  Anglois, 
crnjie.  f  Ecs-ucitr  :  le  trouve  dans  le  yr:'n  Dk- 
tioimairc  Larin-Franijois  ,  public  pat  le  l'\  Laobc; 
Testa  ,  ecrtiihr ,  ejfjumile ,  ou  rr4('/l'r.  M. 

C  K  V  c  H  E.  Wachter ,  dans  (on  GleJfariMm  Cer- 
mmiàm ,  aa  mat  JCmj ,  dit  ce  qui  luit  :  K  k,  u  s, 
tm  f*tmimm  t»  n^pikh  JMffs  kroes ,  yfmgU^  cni- 

Mfttvit  efl  iimpiilLi ,  craifr  jUlilis ,  fiTcbame  Junio 
in  Oifervai .  ûd  H  'iiiertimMm  tfdge  197.  Het  mden- 
tmr  Germam  imitari  im  JoRU.  Nifi  mollis  m  cum 
Jjttùài  Umù,  tx  oeoeus  >  trmff«/itis  lit  fris 
fo  hm».  ^Mnii  me  Uente  ilhêd  mcrjjMiHm  fit. 
^^ttm  venter  Cehicâ  .iu  /rvî-crotli.  Kt  venter 

Jelct  vufii  veiitrBjii  notncn  jHum  cammunUtire  ifi  eM- 
iribus  linguij.  CaUts  à  CerpîMiis  accepiffe  cruche  , 
fttttmr  MtnAghuJk  j  a  «knc  toute  apparence  qu« 
le  mal  (tarir  nous  dk  vcm  de  la  Langue  Teop 
tonique.  * 

CRUCIFIX.  Faire  le  dem  crucifix.  Ons'cft 
autrefois  Cervi  de  cette  cxprcflîoii  pour  dire  me»- 
ditr  i  parce  que  les  mendiant  teadent  une  main 
pour  Y  recevoir  l'aunifiBe.  Lcs  Pandoxcs  impri- 
nàchezC.  Etienne  en  1 5  54.  page  74.  £r  «'«* 
tm  Imffé  à  faire  grémà  cbtrtfiMs  tnuir  iHt  U  fmf- 
rnlhr  SaiitH  JaUm  ,  Ut  fttt  k  inmjf  tm^ac.  Le 
Duchat. 

CRUZADE.  Monnoîe  de  Pottupl ,  battue 
d'abord  fous  Alpitonre  V.  Tcn  >4;7.  dluw  le  teias 
que  CalUxtelIL  y  envoya  b  BaBe  d'une  ooîiade 

contre  les  !iifiJtles.tl!e  ctoit  frappée  aux  armes  de 
Pcriugal ,  &  portoit  une  aoix  lur  le  revers  j  ce 
qui  la  fît  appellci  cmt.tiie.  Une  crufjtde  dk  de  la 
valeur  de  quaiante  loi*.  £a  Poitog^  ou  dit  cthka' 
«1^,  du  Lana «nor;  &  decnwadliiwuiaToni  £ut 

CRY. 

CRYPTE,  tien  foutetndn  mÂn^c,  pratioué 

fom  terre ,  &  principalement  fous  une  Eglife.C  eft 
la  même  cIjqIc  que  catactjiubc.  Dai\s  Vitruve, 
c'eft  une  partie  d'un  bâtiment  qui  rc^^ond  .1  peu- 
pvè$  à  ce  que  nous  appelions  cave  ou  caveau.  Ja- 
veoal.  Sac  v.  vedèc  106.  a  ce  mot  pour  cloar> 
que ,  cgout ,  parce  que  les  cgouts  font  des  lieux 
caches  fous  terre  &  voûtés ,  que  l'on  pratique  pour 
conduire  les  ordures  dans  une  rivirre.  Ce  mot  vient 
du  Latin  crypt*»  pris  du  Grec  k^H^  qui  eft  fot- 

eu 

CU-BLANC.  Sorte  d'oifeau:  ainfî  appellé  de 
la  blancheur  des  plumes  de  fon  croupion.  Belon  , 
Jivte  VII.  de  fon  Hidotre  des  Oiieaux  ,  chapitre 
1 X.  7««r  ir  deffetu  de  fan  vnitre  ,  ctmme  *ujfi  drjTns 


eu.  CUB.  eue  CUE. 

UiUKi:.dMtil*friiuUmmdiciiltihnc-^\on  ap- 
pelle cet  oifcan  autrement  vbnc.  Nous  appelions 

en  Anjou  c;ik,wr  vm  nutrc  oifeau  ,  qui  eft  la  fe- 
coude  cipece  de  bcccalTuic  ;  lequel ,  tout  le  long 
du  ventre  &  dcscuilfcs ,  &  delfous  Uqueuetadcs 
plumes  blaiKhes  comme  aà^.M, 

Co-oB-iAtsa-f  osst.  Voyez  Cm-de-fte. 

M. 

Cu-DE-jATTï.  C'eft  un  hoiutne  qui  n'a 
point  de  jambes  ,  &  qui  a  le  CU  AttH  une  jatte. 
Voyez  fMte.  M. 

Co-DE-sAc.  Nous  appelions  abfi  une  peti- 
te nie  qui  n'a  point  de  toitie ,  Se  pour  ufer  des 
termes  du  Joiikonfiilte  Ulpien ,  en  la  Loi  der- 
nière au  Digefte  ile  Lc  ij  g~  itineribuj  publicis  : <jmt 
juic  i^io  exitm  imermoritur ,  ÔC  que  Varron  appeUe' 
fititdHU.  PirK»uLA,dit  Varron  au  livre  4.  delm. 
g"*  LMtini ,  *  fiiodo  :  qiud  tximm  non  Mer  ,  « 
ftrvimm  nm  çfff rw.  Ht  nous  l'appelions  de  la  fer- 
te,  parce  qu'un  fac  n'a  point  de  fortie.  TJnc  valt- 
ic  en  a  une.  Ch  en  cet  endroit  figHirie  le Jend,  le 
tout.  Ainli  on  dit ,  une* de  àti^ifijfii  te  «m  dfmn 
fiiMme,SicAi. 

CUB. 

CUBE'Br.  Kom  d'vni  fruit  que  l'on  apporte 
des  Indes  Orientales.  Ce  lout  des  gt  lins  qui  rcf- 
Icmblcnt  en  forme  &  en  groifeur  au  poivic  rond  , 
qui  croiflcnt  entalîcs  de  même  que  les  baies  dé 
lierre  qui  ont  un  gout  âcre  &  aix>matiquc.  Ce 
mot  vient  de  l'Arace  ;       Ffs  . . /'y?  <•/ ont 

ctc  nommes  de  Ia  lorte  ,  piîce  qu'elles  croiiTènC 
entalTces  eniemble  comme  un  peloton  de  fil ,  qui 
&  dit  en  Arabe  cMMbt  du  verbe  (éàkM  ,  qui  fig|i^ 
fie  rcdec ,  metoe  en  peloton. 

eue 

CTJCtJFAT.  N(-r  ■prcpre  d'homme.  EnLa- 
tiii  Cucciif.ts.  11  y  a  un  M.iayt  >  appelle  Saint  Ch- 
(uj'ttr ,  dont  le  PiKte  Prudence  .1  cclcbic  la  inc- 
nioire  dans  ion  Péri  Stefhtmtn  ,  hymn.  iv.  verf. 
3  j.  Il  fouftrit  le  manyre  à  Barcdone.  Le  nmty- 
i<olo|e  d'Eftemacb  le  nomme  LtcafAi  &  Cacutas  ; 
celui  de  Saint  Vandrille  L^^muifti  Se  ^ai^Mofdif  ; 
celui  de  Corbîe  f^i^nnUs  &  Curujin ,  t'y-  une  fois 
CHem*s ,  iclon  qu'a  lû  Florcutinius.  Au  Martyio- 
loge  imprime  par  Plantin  en  i;64.  ileft  nonmié 
Cmxuptu  dans  l'éloge  de  Sainte  Eulalie.  Son  nom 
n'a  pas  molm  de  diverfit^en  Ftan^h  filon  la  dlf< 
fcrence  des  lieux  où  on  l'honore.  îl  cR  appelle  Cow 
gat ,  CegM ,  Cautfutfat ,  CotujUenjM  ,  S^Hi^uenfitt  « 
Qjàtjueftt ,  Gmifuefai ,  Guignefat ,  CtàgnejM  ,  Gui' 
rar^,  Gmgnefmt  Gtmefm »  Gmnftri^Coitnifm  , 
«  mêine  tout  court  Arr.  Chaflelafai ,  an  1$.  Fé- 
vrier, page  656.  )'aî  rapporté  exprès  ces  divcrfes 
prononciations  de  ce  nom  ,  afiu  de  donner  un 
exemple  des  dificrentes  altératîoini  que  fimfficafe 
quelquefois  les  non»  piopces.  * 

CUB. 

CUEILLIR.  De  etUigirc*  Cclligere  ,  col' 
lijrire,  cv  eillir.  Collige  ,  tdrgf  rtfas  t  dit  An- 
lone.  Le  Pere  Labbe  improuve  ceœ  étymolo^e^ 
M. 

eu  E  N  S.  Vieux  mot  »  inuTité,  qui  Ggnlfie  Corn- 

Ciril>i', 
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iCUIDE'.  Sorte  de  raifin.  Rabelais ,  chap.  9. 
de  U  Prog^Pautagr»  £1  *>u»mit*  l'on  vtnàémftr*^ 
Lis  cilMex [«mt  de fnfmf  eértel  cuidenvr^firf 
iandemem  fiamera.  Et  déjà  aà  ch.  18.  da  livre  i: 
Cur  votti,  que  c'eji  vitutde  etltfte ,  nnuiger  À  defjem- 
htr  r.tifms  avec  foutcet  fréiifchet  ,  mejm.'Pinn  des 
fitunMX  &  detfnrttrs  pour  ceux  ftiftm  cenJhpe'idH 
Vemrt  i  edrUs  Us  fm  aSer  Iwig  ctuoiu  lut  v«Mn  : 

pnUHrn  nàdMJ  ftttr  ih  f*  CfKcUtM  i  dMKjMt 
mmm/s  les  HàJUmrs  4e  vetdm^s»  tècwM/èft  ttnè 
forte  de  gros  raifin  qui  a  la  forme  d'ailé  pomme  de 
pin ,  comme  le  pineau  :  &  Rabelais  l'appelle  «a- 
diy  de  ç«mt(Utus ,  fait  de  cmtides ,  imSC  Oiec  Lir 
lifldiè,  qiiifig/Aifie  turirinnnui  c'ëft^^^ttcei  atjancla 
figure  d^m  rwiir ,  od  pyramfdale ,  eomme  la  pdmine 
de  pin.  Et  comme  et;  raifin  Ikhc  \c  vcutie  ,  &:  e(V 
fort  venreux  ,  de  loriL-  que  tel  c^u:  .:jnc5  en  avoir 
mangé,  croit  Jciiiïmtac  IjlH";-  r^iclquc  vci\t,  rend 

(bavent  toute  auueciiolc>Kabckiis  appelle 
ces  g^ns-lit,  hdn  'fis  tant  poilr  avoir  mai^i  du  rai- 
fin appelté  (itide  i  qoe  parce  qu'il  leur  dft  atiivé 
bien  autre  chofe  qiie  ce  qu'ils  nidinem.  Teirétr 
cft  le  nom  que  le  rai(in,  appelle  ailleuTî  cniJe' ,  a 
dans  laCafcoguc  :  &  fa  figure  eil  celle  que  je  l'ai 
peinte.  C'ell  un  raifin  Une;  te  Dufhét. 

CUiDËRiumiiie  prapiemaii  fenfenk  ifii- 
'îiKt.  ^  yeAx  èft  refté  anx  Fraiiipts ,  de  l'ancien 
Teudifquc.  Kéron  ,  en  (on  ClulT.iirc-  I..itin-T-u  Cli- 
que :  Cogitario  ,  k^àM'kj  •  cogiucus  ,  k(dunc. 
Qgdques-uiis  ctoienc  qu  il  vient  de  *.u/iàeti ,  f'gi<^ 
riJUT}  parce  qu'e  le  moi  d^nmemdémce  cft  qoelr- 
^uefiÀ  pris  pour  Mngmia.  CaSeatmt. 

C  ir  1  biiL.  L'Avbcat  Cuis  noiti }  je  venx  dire  « 
r  Avocat  anonyme ,  qui  a  publié  les  Nouvelles  Re- 
marque;. Je  ]  1  [..lu^uc  rrjn<;oire  de  M.dc  Vaugc- 
las ,  a  uaitc  dans  les  Obfcrvations  fur  ces  Rcmar- 
qMS  t  de  l'origine  de  ce  mot.  Et  voici  comme  il 
en  a  parlé  :  Le  vtrke  cuidcr  etnifeimudm  Grée  mf 
»iim  .  jilorior  :  <<*#ir  enfuite  eft  vetm  m  même 
outrccaiiier  &  outrecnidancc.  Cat  coiJcr  ,  itucom- 
nunccmtnt  in'MjiiniJu  tju' avoir  tpinien ,  pttijtr,  efti- 
min&emitémimmmdt,  &  ènn'évtit  d'enne- 
midmtte ,  fWi  p^me  m'en  vndeit  **itf  >ff  heimeur 
tJ»  M  nfpefi  ipd  n'eftwt  p*s  dû  ;  c't^-i-dire ,  ^«'«M 
■penfoir  C"  cuidm  oMre  ejne  l'tn  devait  prnfcr  crcni^ 
der.  Car  nZ'^'~t  gloria  ,  vient  ^e  kv-,!  pario  ,Scài  <à 
rcvetentia.  Ces  t-tviuoloc^ics  iont  également  tidi- 
Cdles  ic  pleincs  d'ignoiance.  Oarrc  que  cMider  ne 
fient  paaK  de  c»d>«wt  m»^U-  n'cd  point  on  mot 
Cséc  kS9^  n'efl  point  non  plus  un  moc  GtcCè 
CeftâS^  qui  fignifie  ^/«rtV  qiiediccec 
Auteur  anonyme,quexïdî^  vient  de  «ùw 
fait  voit  qu'il  n'a  pas  voulu  parler  de  tZi^t  mais  de 
>Z&3.H  me  lefte  i  remarquer  ,  que  ^®  at  figni^ 
fie  point  ttpenmU.  Il  6ffme  Dhm  :  mùâ  tt  s'écrit 
«vec  un  accent  gra^e  fiir  là  dernière.  Voilà  l'home 
me  qui  parle  fans  cclTe  d'étymologic5,&:  qui  me  ri- 
diculife  fans  cefle  fur  mes  ctymologics.  A  I  tgaulde 
notre  mot  de  chider ,  il  tft  indubitable  qu  il  %'ient 
Âi  Larin  »  dont  les  EfiMgnols  ont  aulfi  £aic 

tmàer ,  les  Itdient  «p^mv.  Ce  veibe  Italien  o^cft 
pfus  en  afage ,  non-plos  one  le  fdbftantif  me  » 
nit  de  tafitatiim.  Le  Caftelvetro ,  dans  (es  Addi- 
tions aux  VerUcs  du  Bcmho  :  //  Coto  ,  n[ato  da 
J^Mte  f  tratto  per  athm  itimente  dt  cotato ,  won  tfa- 
M  ekt  viene  a  dire  penfamento.  Les  dcpuccs  de 
t|7}^poar  la  coaeâioa  dn  DécanétoadcBoOf^ 


;    C  U  I. 

Cet  .^tm*  Meitfigtm  Semte  gverwiiife't  A» 

htuin  tfjfo  j'jiu  0 ,  per  tranfcutato  fempre  tranfcu- 
Uto  ,  e  le  aitre  vaci  àt  tfutfi» ,  ptr  dit  c»ù ,  partnnf 
do.  E  ditt  ven  :  perche  cot$  fi  tma  ne'  neflri  nU^lh' 
ri tt^-imttitifmt'dij»' temps,  che  hiem  f «ne  :e  ti^ 
conno  «Mnns;  die  cm  US,  e  fenU  i  indifférente^ 
même  fi  dice',  E  vient  d*  verhc  mille  antico ,  e  prt~ 
fo ,  cerne  fi  crede ,  da'  Preventali ,  coiT  are  :  Ufcia- 
ra  la  J  ,  che  tjue'  nofiri  Vecchii  cerne  ad  altn  prop»- 
Jîttfidtray  jaciimenti  teglie^an  vi*in  tetrei/eti  , 
cerne  in  atare.  Ma  in  aUuni  libri  »  •  per  Cufe  tàim 
ne  di  -fendrfi  indifferememem  e  in  ctrte  voci ,  ces)  de 
Ot  amie  17,  «  pnr  ptr  veiv  panicidart  d^ 
pêeklritfi Itggt  cuitare  :  e  pare  ,  0  d'à  loro  prima,  » 
is  M  fmKA  Un  cat-ata  dai  cifffto  iMine.  £  d* 
fufie.  feiiet  ooroj  &  coitato,  tcvxtkttif» 
penfiem:«itMft^.TiuacoYATo,  tcûmst- 
eOTimA  ;  téed^e  Dkmr.  OmU  :  Efta  oltracotan- 

TJ.  in  «oi  s'alieta  ;  ihe  an  Provençale  dijfe  ,  Et  eft 
grand'  oultrecuidajice  j  e  erli  aitrt ,  &c.  Pontas  de 
Tijyard  ,  qui  dans  ion  Traité  de  ReCld  neminmm 
tmpefittane  ,  pag^  iS.  a  dérivé  cuyder  de  nuAwj 
llèrier,  s'eft  tout-à-fait  trompé.  Trippault  a  don» 
né  à  ce  mot  une  femblable  oiig^e ,  w  Êdlàm  ve- 
nir de  xt/AeM  ,  fiittisr  j  efierer  opinione  met.  Et  c'eft 
ce  qui  a  trompé  notre  Anonvtne.  Trippàult  ajou- 
te ,  que  d'autres  le  font  venir  de  co^itare  :  Et  c'eft 
la  voiuble  étydiologie.  Sylvios  s'ëft  (bnlsiieBe»^ 
perçu  de  cette  véritable  origine.  OuTliEchjiDr  i 

id  efi  i  smUtiefeS  &  arrosons  :  ijuafi  ,  tfià  fe  ultri 
(jUiim  par  f/? ,  cogitât.  C'eft  a  la  page  1 56.  de  Qt 
Grammaire  Françoife.  M.  de  Caleneuve  a  une  au- 
tre penfét.  Il  dit  que  ce  mot  eft  refté  aux  Fran^oii 
de  randcn  Teudà^ue.  £t  poor  cela ,  il  die  cec 
endroit  du  GlodGdre  Ladnl-TettiHlqae  de  Ketwi  i 
CoGiTATjo,  kedanca.  Cooitatus  ,  i^f^<»wf.  Enco- 
re une  fois ,  ciùder  vient  de  tetitare.  J  Voyez  M» 
de  la  Tliomaflitit*  dans  Sua.  TMèaUie  an  moc 

aàder.  M; 

CuiDER.  LePoëté  Huon  de  Méti  a  dit ,  rrr> 
^nr/r ,  dansla  fignîlicaticn  d'wwscaytf .  C'eft  dans 
fen  Roman  du  TetmiUmim  éfÂmkbnft,  cité  par 
Fauchet,  fol.  5 4 1 . a. de ièi •ortai £dib de Piâiit 

1610.  Le  DuckM. 

CtriDËllEAtT.  Un  émôbrèox  tctafi  •  vd 
foireux  ,  un  cfaMn-lit»  on  chi'en-diMiflb  »  vA 
jeune  homme  Ikii  fiidccè  6e  fim  vigiueac.  Vfttoili 

fol.  56.  v\ 

Ml  cmJenmx.  £tmnKrs  trmfis  »  ^    .  ^ 
CluKfMs  tfétKsmétiâiMgffiamt  htwi 

Et  k  Verger  d'honneàr  >  &c;  fef.  1  ro.' 

idtf  yadènls  tiaiif«  ii^meri*^  i  , 

C'eft  uq  dindaadf  de  cuHeur  ,àim  !a  ^eiiifîearion 
d'un  foireux  i|ni  tuidam  peter,  le  concilie.  Voycï 
la  remarque  f  :  ihrlecL  a5.dalhri  l>  de  Rabdiil» 
Le  Duchés.  - .  , 

.  CUILLIEit  De  tpeUemt  ,  bSf  itmkfè*i 
Masttal,  Ut.  14.  de  Tes  Epigrammes  : 

5iMi  e^ktii  hédnUs }  fti  litc  miwu  liiiUs  evis  : 
Nnmqmi  fris  petiks  ietr  cothleatè  vecer  i  M.' 

CUIRASSE.  Dé  rtrfi»* :  parce  qo'ûcIeMH 

nement  lescuiralfes  croient  As  cuir.  Tacite,  livre 
1.  dclesHiftoirCS  :  Cataphrattarum  pondère:  id 
principilfMS ,  &  nMliffim»  ctti^ne  tegmen  jerrris  /4- 
màiàtMtpréâsimterit  ttiUmtm.  lies  Lanp^  Oaiiït 


c  u  J.  CUL. 

^en^nx  Unift*  <l«  tm'im:  ic  fcmtim ,  êcmâl» 
,  qui  fignlfitt  d»  PÙr  t  êc  iMf  >  <ie  i 
qui  iîgiuhe  «m       4»  Wm»  *  &  pour  kqvcl  on  s 

(Ijr ,  par  contracHoo  *  >«A».  Voyez  Scaliger  dam 
(e,  r^tyuiologics  lnr  Varion.  Varron  s'cft  trompé 
eu  dtrlvAiit  pur  Mm  de  jcciura  i  &  f.iir.*  ,  de  .Ç-t^f- 
w  •  mai*  ii  a  tort  bien  dciivé  ioncu  a  loteiii 

twit  crvd»  ft{lgrM*  fAttcOant.  l.es  premiers 
«afiiues  étoknt  fait»  ic  peaux  de  bétes  ;  A'ott  ils 
Çmt  appellés  pu  les  l*ocm  Giecs 

CUIRE.  De  éfifiiere ,  comme  ixVr ,  de  legftv  y 
conduire ,  de  cMuburre.  M. 
.  CUISINE.  Du  mot  Lada^bufauc  mrwM. 
Les  Glolês  :  /M>«pm»,  tmiiui,  emi^nma,  Gdê- 

neuve. 

C  n  I  s  I  N  ï.  De  ciicinn  :  qui  ic  trouve  pour  f»» 
fitina.  Les  Gloles  aHciciuies  :  npéic», f f<^^- 
MfifiHa.  Les  Italiois  ont  retenu  ce  mot  de  tmina 
tout  entier.  M. 

C  U  I  S  S  E.  De  ofM ,  dit  pour  e«Xéi.  Voyez 
M.  de  Saïunailê  fur  1  Hiftobe  Auguûe  page  60. 
M. 

^  CUlSTR£.  De  c^uifier  ,  fait  de  te^uus.  hl. 
r  CUITE.  Rabelais ,  livre  i.  ch.  \  i.  Ctfl  M<m- 
fimrdm  ËaiàH  tnù aiutf.DÊiai'éé^onéR  if^t» 
va  Qt  »  ir  tnii  ftmmer  am*$*  Ec  dn>  odle  de 
1)5;.  de  trait  cuites  ,  au  lieu  de  dts.  C'eft  une 
bit^  de  parler  priic  de  Tuiage  de  ccmtties  pro» 
vinces  de  France,  où  l'on  célèbre  la  fctc  des  koi> 
penda4»  tcok  joun,  prcmiércmcot  le  propre  joui 
des  Rois,  ^ts  demie  amende  la  finaine,  âcen* 
f\\\  la  Imîcaine  tcvcvlue  i  ou  premicreiDcnt  la  veillé 
de  cette  fite ,  cji  (ecoiul  lieu  le  propre  jour  de  cet* 
te  t«e ,  &  enfin  la  huitaine  d'aprcs.  Et  comme  il 
arrive  ciuelquefbis  qu'une  même  perl'oiu^e  le  trou- 
ve être  le  Roi  de  k  icte  a  ces  trui^  diiiàeiis  jooia* 
c'eft  cdk'là  qu'on  appt^  du  trm  «wr«,ptr« 
ce  qo'iidiaciaKdel  fnûowMfoafbaniéeideg^ 
teaux  elle  s'cftANfloiin  ctwivée  Rdl  Je  b  fil*.  Lt 

CUIVRE.  IJecii/^rMM»  On  l'appelle  en  Grec 
Mjyùc  iwaenp  Qmuut  Se  s»mus  ,  ib  tnniveiit 
XuB  Fibe  &  daiuFaOaliak  Ecu  •  ^  aiofi  appel» 
lé  parce  qu'onlcibeitdeiiDiidcnsdel'IfledeCT- 

^  GUI/ 

CULBtrT  E  R.  C'eft  htutr  dn  cti.  M. 
CvLiuTEiu  Wachtet  >  dam  bnkGl^mrim» 
CemMmmm  ,  prétend  que  ce  oior  eft  fotmé  de 

kfUe,  qui  chei  les  Suédois  &  les  Irlondois,  Cgni- 
fie  encore  aujourd'hui  le  fummcc  de  la  tcte.  StuS , 
en  Anglois ,  ù^fààe  le  tsitic.  Ecoutom  cet  Auteur 
lui-infiaie  an  mot  KoMd.  Voici  (et  panJet: 
KoBOLO«  mMi0  emrpgrit  fuprs  CMputi  kobolct 
(chicdcn ,  rtjtttre  corfus  fupra  caput.  Notum  punis 
in  Marthi*  vccahtilxm  ,  C"  <»  Galtico  culbute  tranf- 
pe/itum  ,  jliAice  Frifchia  in  voce.  In  Ori^inihij  Afe- 
Uétgtams  culbuter  m-ii*  ex/rmitur  Uiter  du  eu.  Ap- 
ftlUtif  etrim  JUElm  rfi  ,  nen  i  pedice  ,  fed  k  ver- 

dicitÊir  jtulle. 

An  lira  de  chUhuc  ,  on  dit  anffi  en  vert  cuiebute  j 
Vonme  dans  tes  ven  fidnot: 

/rV«r  rmtfét  wLviii  tM^niptmtflm^ 

■te: 

Si^dimeteiéfm^fmtUaiÀÉtft 

SadinariT  fnr  mu  dus  ,  (f-  imt  efprit  jal»HX , 
^'rftr^éMi  fsiitemtm  k  tuyrtrtmimt  »«W» 


eu  K, 

fei  an  iko  de  t$^tr  oii  a  dit  adéattr  t  {v 

ewmplet 

,  L*mmq>à  fe  vIm  kU  iMitt 

'  CUN- 

CUNEGONDE.  Nom  propre  de  femme. 
Sa:ncc  Cwiegondc  c  toic  tcinmc  de  (ainr  Henri,  qui 
apià  la  mort  d'Othon  III.  fut^û&  nroclamé  Roi 
dfei  Romains.  Ce  nom  vient  de  la  Lan^e  Tcu- 
tonique,  &:  (îjçniFic  în.r^o  fortij.  Il  cft  tnimc  de 
kiin  ,  qu  figiiihe  jmsit  nuàax ,  de  tmà  ,  qui  li- 
gnifie vira  ou  virago  ,  &  qui  eft  &il  de  ^«n ,  c'eft- 
à-dire  ,  vir  de  imme  que  fwimha  ,  qui  figoifie 
puella ,  cft  fait  ée  jwtin ,  qd  veut  dite  puer.  Il  ne 
fera  pas  mal  de  joindre  ici  ce  que  ^aclucr ,  dans 
Ion  Gloffar.  Grrman.  dit  lu:  le  uiot  kifi  aiin  d'é^ 
claircir  ce  mot  ,  cjui  ent:  c  dans  la  compolltion  de 
pluiieurs  noms  propres  Tcutoniques.  KuM^kani, 
dit  cet  Auteur,  ;«rr»,  kmdé*  MàmtfiuiSmMirmi» 
Din.  jingtofax.  Cou  ,  coon  ,/err;/  magmonmns  , 
cene  Miger  ,  anituefts  ,  aier  ,  .-iUtUx  ,  ferox  :  he 
^vars  cciic,and  oft  feabt  an  viïg,m.iti_var.:>/:iis erat, 
0-ftpt  cmamtn  iaivit  fmguUrt  :  ceaefta  andaciffi- 


mkttfeneiJIimus  i  cenlicc  *udaner,irfttmieT.  Simi- 
UÀ  Auteur  Frtmà.  Clof  R.  Mam  ;  bt&t^mi  chonj 

page  119.  chuoni  in  unifie  ,  Micefitj,  id  rji  fvriis 
il*  \ç^,Otfridui lik  1.  cap.  \.  ivj^de Francis jtàtt 

Sie  lidn  <ôâtna  efcuanf 

rliîe  Romani. 
ftnituàint  parts  funt  Rcmaitis. 

Auilitr  Epimtii  de  Lmdavic*  Â,  Wtf.  toi< 

Snel  indi  kuoni 
Thas  uuas  iiiio  gckuDid. 
JtUcer  &  andax 
JAe  ffU  erm  etgiummt 

Id  eft gemilititm  ,  infuum  ruttivum,  Hehmpmtém 
fit  k  conaodo.  MartimMit  k  ttâm  ^rdtm  ,  ma»' 
dmx  ab  ii^M  ardnt  Huû  fiafiti  prtgenerando  af^ 
tius  eft  verhum  Celtitum  cynne  ititeudere  c  i'ti  eiiJt, 
^tud  htdie  fnperat  apitd  Cambras ,  ttfte  Btxhornia 
in  Lcx.  Ant.  Brit.  Res  ipja  lotn/enit  jonilmi  ly  ^h- 
dactbiu.  ^Htd  tmm  audmia  é"  ammtjiiatt  ardtn^ 
tins  ?  Et  nonne  emntf  P»et£  trat0n  im  tme  t»- 
ijHendi  fvrmula  emftmintu  t  Si  fwV  tame»  malit 
t^ne  m»  (jttifmef  «rft ,  mmem  aiftrabere  ,  /»$nd 
itieptir  deritahit  k  keiinen  pojfe.  ^urmuàmedum 
emm  Hebrmt,  a  kun  pafe  ,jit  ken  pttenti  tra  GcT' 
mams  kiin  primi  figmficare  pttuit  validum,  poieiH 
tcfli  ,  4  keonco  M«  •  ^42m  andaccB,  fM^ 
tt  urptritmU  ufitnir ,  ex  Jitrfm  vhiMm  maitar^htr 

erilMT  prdfltmptio  é"  audncia  ,  tanto^fue  mit'\or  ,  qu9 
tna(ii  umf^iuJtjHe  t  trltuij  fiu  Jibi  tmfciiu  eft»  It4 
Aark  ame  validum  &  rtbiïftum  ^km  fmem  den»- 
tmvit.  Et  bmfHj  iifdolis  vtcci ,  k  rciter»  ^  pmmtià 
md  audaciam  &  farritudinem  rranfiattt  «xtimt  im 
mmtihu  lingmijt  &  capiejîùs  ^am  inGer- 

mattica  ,  /icHt  pajftm  eftend».  Hodit  rmt  fdum  far- 
!('■:  ;  .i.i.Ucem  , Jcd  etiam  temt: .sfUin;  flgnijicat  * 
^ma  moduj  ia  ^iimatieHt  virinm  J*pe  exteditim 
Ximem«dm«dtim  antemk  ha.\d,efHfdem/!gmficatiottit 
wtabtd»  apHd  vtitirjtfa  baldi  WnnW ,  fmittték* 
&  prmtia  j  Hm  m  chnn  if§mit  dium  ovrhw  ,  ftrti- 

n'u.-^  acCeriein  nofninibtis  praprii ,  nntifjuonifn 
chun  m»d$  ^ubjigmivè  ,  madi  adjtHivè  pi>nitiir» 
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C  U  N, 

Tjilia  funt ,  CaxiMuNDus ,  vir fmh,  maffutiimuft 
itUictlns.  A  round  vir ,  &  non  à  mund  «/  >  ut  Gr«- 
taufiribit  in  Indice.  Rex  Gepidarum  mpud.  P.Did- 
nmam  de  Ceftit  Lv^gt^m^anim  Uh.  I .  CMp.  xy.Ho- 
MtMvNDus  ,  éAdem  tmimit,  H  &  C.  permtHmHr. 
Jhtx  Suevarum  .ipuJ  Jormtndtm  cap.  ç  5 .  Non  os 
centlMUEi  Mf  Index  Cimiamt.  ^eterts  non  fêlent 
htmiu m MfjttlUre  m  Hunoricvs  ,vinMre  pollent, 
Mir  iBÈDUiitt  ,  m  Gmhu  in  Indice.  Rtx  y*nMtnm 
i»  Africm  *  tfiii  Frvfwpitm  Ut.  i .  m^.  5 .  CuMtmit- 
z'inure  clamji  Non  aninii  al-iuiid.nis.  N.mt 
bcrt  eft  cl.irm  ,  cr  4  Grmio  niitU  coiifiiiiJiti'.r  cHm 
fcrcct  /w/.<.(  ,  iirr:pluj.  Rex  LoUf^obarciorum  apnd  F. 
Diacormmy  M.  v.dtC.  L.cap.  {7,  Honulphus, 
fireituMs  adjuter.  Non  centuriis  auxiliacor ,  m  mr- 
j»s  GrotiHf.  Nobilis  Lmgobtoriiu  Mud  eundem ,  loc, 
cit.  cap.  X.  CuNUAOus ,  virtun  nUcer.  Primm  pefi 
C.iroiin^os  GirmMmrum  Rex.  No>i  conlilium  Icicns, 
Mt  LtbcUuj  dt nem. pnp.Germ.f^  muiia  minuj  uxori 
imperan$  ,  ut  index  yereiii  ad  Harraiidi  fagam. 
tiam  rad  tfi  ethr  in  vtti^iffiims  dinUSij.  * 
CUT4i6eRT.  Ndm  propra  Teatoniqae,  qui 

fignific  '  :r:.:-r  ilarm.  De  k»"  ,  v.iîciir  ,  courat^c  , 
biavourc ,  Je  £i(rf  illaftre.  Voyez  l'article  pré- 
cédent, &  l'airicle  Bc-rtc.  Il  y  avoir  un  Roi  dtrs 
Lombards  ,  qui  s'âtppdloit  Cunthert.  Ce  nom  peut 
au0i  ctre  'mitr^sbA  gm$n  clams.  Vachttf  »  dam 
^fw^GUfar.  Germattk  page  S95.  KuNK,  j<mu, 
mrMtic ,  cognatio.  Cctbij  kun ,  Marc.  viii.  1 1.  An- 
ghfaxonibui  cynne  ,  Fr.inds  &  Â'.im.v:>iis  kuriii, 
chuiiu.  Lex.  kêiti.  kin.  Gia0'.  Kmn.  gttura  chu»- 
îii ,  tenerihHS  chunnum.  Otfriimtt  Ut.  u  Mp«  Vlli 
x|.  ton  ioinne  xi  iainae»  rff  «iMtMROT 
tùètm  LA.  r.  t^f.  xxii.  S.  ont  adalkttnra  ^  im<^ 
lile  genuf.  Taiianiu ,  c.ip.  v.  i.  haoh  Icunncî  //^<r 
reneratimis.  ferrliut  w  indue  :  kyn  femu  ,  kv'i- 
peftur  (rrwerc  pu  .diii  honerato  >!.it;is ,  kviirikr  c  v 
tHMgmpcd,  fplendida  &  ampla  familia  natKS.  Om- 
ftibus  conj'entit  Grtcum  ,  {j-  Lottmtm  fftomi 
Refer  ad  kamen  uafci.  /»  itominUnu  froprii/  t§er- 
tw\eaxi& caxiyOjHia  C& H pfnmumnwr.  tt mm 

téàtm  t  ocei  ctiAm  zirtiitem  heUiiam  denotarr  pnf, 
fiitt  ,  hinc  interpreiMi»  reddititr  ambigma  ,  ut  ftpe 
nefciai  tjHom  feutemiam  potiffimum  ampleîtarit.  Ita 
Cunibciti  &  Hdoiidwnvwfr  clans ,  &  viniut  pol- 
Iftttettfid  é'getttrt  eUms  &  generepottntes  %  figni- 
fic arc  p/^funl.  Conftr  nomin.t  prapru  in  kuji  fortis. 
Au  lieu  de  Cuttibtrt  ,  on  diloit  en  Dialeâe  Alc- 
nianniquc  Chituiben ,  Churiprtbt ,  Cioépm  f  Mtm- 
brrt ,  Hunhr.'h ,  Hitnprtht,  ' 

c:  u  N  I  M  O  N  D.  Non  d'un  Roi  des  Gepides 
dans  Paul  Diacre.  Ce  nom ,  qui  eft  Teutonique  i 
figmfîc  vir  fortis  j  de  kjft  vaillant ,  courageux ,  in- 
trépidCff  -  de  mund,  en  tant  cju'il  fignific  w.  Se 
qu'il  eU  la  même  choie  que  Mait.  Les  Danois  di- 
(ent  ma»d ,  les  Iflandob  madur,  let  AUcmans  imW 
&  mtmd  dans  les  €tmfo(h.  Les  aadem  GenMÎns 
difeient  mand ,  mund  &  mdd  dans  les  nons  pro- 
pres. Aîarhi  fignific  aoflî  a  ,  la  bouclie  ;  &  en  ce 
ftns  c'cft  la  mcnic  choie  que  rAn',;lois  meuth.  Mais 
par  uïic  lignification  tirée  de  celle  de  vir  ,  il  le 
prend  encore  pour  protcébon,  tutelle  -,  &  pour  pro- 
tèâeur ,  tuteur ,  dcfcnlcat.  C'eft  pourquoi  on  pcttt 
auffi  interpréter  Cunimond  pac  preteilor  fcrtis  ^  8c 
Mn(î  de  plufieurs  autres  noms  oîl  entre  le  mot 
n:iirJ  ,  comme  Edmond  ,  Hartomtnd  ,  Ofnwitd  , 
Pi!Mr,imttndy  Richtmond  t  Sigifnsend ,  7%enjmend  i 
qu'on  peut  voir  chacun  en  fon  lieu.  Voyez  audî 
1  airide  Cwitj^ande,  8c  Wachtet ,  dans  Ton  Qi^A' 
GemmàetimtmmM  Munit* 


G  U  Ri 
eu  R. 


CURAGE.  Sciitede  fun^le,  dit  en  Latin  wr- 
fkmiM.  Lobel ,  dam  fts  Adverfaria  Nova  ,  page 

1  54.  C.f'à'j  t'ulrnitzc  zacaturn  rj}  :  ut  cujus  Joiia  , 
^HAtjHii  p&dnt  (  hoiser  Jh  Auribms  ),  abfiertendi  caH- 
tà  ,  affhcuerit ,  irmrant  rabiim  cIlilÛfM,  jnw,«ri»*- 

CURCUMA.  Nom  d'une  plante 

pcllée  parce  que  (a  racine  eft  jaune  en  i^cJans,  &: 
qu'elle  tdnt  en  jaune  comme  le  fâfran  d\n\  vient 
qu'on  la  nomn^e  encore  (afirah  d'Inde.  l  e  mot . 
turcuma  vient  de  1  Aiabe  ctrcem  ,  qui  lignihe 
fafran  ;  de  même  que  l'Ebceil  GSnO  carccm ,  6c 
xiilfi  la  nçine  iauaedoat  nonauilons,  &  qui  a  été 
nomrnfede  ta  Tohe  k  canfe  de  la  couleur  de  rafran.*- 
C  U  R  F.'.  De  Curatus ,  que  les  Auteurs  Latins 
du  bas  iléclc  on  dit  pour  ruraior  :  comme  Diiia- 
tut ,  pour  Diâator  :  exptoratus  ,  pour  expiorator  : 
JpmtUtnitfoat  fpeculator.  Voya  M.  de  Saumai» 
le  Air  lUjOeire  Augufte ,  page  4S1.  Ik  dans  (aâ 
livre  de  Primatu  Pétri  ,  page  48 1 .  Berger ,  A.ins  fon 
Hiftoire  des  Grands  Chemins ,  livre  v.  tli.îp.  S.  le 
dtt:ve  de  Ciiri^i.  J.'.imre  jcnt  de  Curies ,  dic-i],(r/^ 
totem  eriies  eu  ki  Frrfhei  c~  hs  Pcmifes  s'affem- 
bloiettt  pa$tr  traiter  dr>  i  ljoffj  app,iiic>:anses  à  lem 

r^ifftHt  iir  tiréamitt,  Ula  &  eiiaia  Cufïa  dkW» 
cnra  ûcrOriirn  ptiMîca.  Et  ^eft  JPA  thks  lie»- 

revi  tes  mats  de  Cures  &  de  CUrcS.  C''r:c':i:j)t  crac 
publicc  pro  luis  cutialibus  rem  diviiiam  tacere ,  m 
rapport  de  Detàs  d'HaUcamafe.  M, 

Cv*.t'.  Innacenc Gcntillet,  p^e  117.  de  ion 
Bateau  duCoixile  de  Trente  :  Mais  parceaue  Ut 

Eveftjues  des  Cite-z  trtuvoier.e  à  dire  ^ite  ces  Core'- 
fefifues  emrepreneiert  fur  leur  Charte  ci' Jlir fines  ^ 
0)1  cjia  enfin  de  leur  t:em  Je  Cnrcvclques  te  mot 
^i'tvclqiic ,  &  ne  leur  rcjh  oue  ie  nem  de  Coté  ^ 
fm'ffn  a  depuis  appelle  Curé,  p'ir  .  nrmption  de  lam- 
jpu.  Cet  Auteur  pnétend  qu'anciennement  les  Co- 
rMqutt  te  les  Cmv/  étoient  la  mctne  chofe.  U 
Duihat. 

C  U  R  E'E.  Phcbus  Gafton  de  Foix ,  dans  fon 
Miroir  de  la  Chaife  ,  a  cru  que  nous  avions  dit 
airtt  pat  corruption  pour  nriiw.  '  J^jotjene  4m 
etrf,  oii-ilà  la  page  li.fejoh  fmn  ai  te^'nrfji 

prend.  Et  à  la  page  59.  Et  del/et.  favcir  Cjue  ie 
fbuail  doit-on  appetter  de  fanf  lirr,  ainfi  qu'en  deit  , 
appeiler  ciirce  de  cerj  ,  p.:r[e  (jn'it  fe  fait  fur  le  feu^ 

&  curée  juriecuir  du  cerf.  Il  fe  trompe.  CmvVa  éti 
dit  de  curara  ,  mcK  de  la  némè  fignification  t  9C 
qui  a  été  die  pot»  aifnttii  Co&ATA  j  inte/Iini  in- 
tmm»  al  aum,  dit  la  Crtifea.  Et  de^là  le  vieux  mot 

Fr.inçots  coraillf  ,  pinir  fir,nifîcr  .v;  ^'.iijiins. 
Voyez  M.  du  Cangc  ,  dani  Ion  Vocabulaire  La- 
tin ,  au  mot  coraKttm.  Dans  le  langage  Lyonnois  t 
(fTM  le  prend  encore  aujoutd'hui  pouc  UpMtmmtc 
Itftye.  Et  ceux  de  Niiiwnhe  {  ce  qui  i  étt  remar- 
qué pat  Corbinelli  fur  Dante  de  r.^l^.-.ri  F!r...^uen- 
titt ,  page  49.  difcnt  aicnrc  aiifTi  aujouid  imi  f«- 
r.tde  ,  pour  lipriitier  tes  eiitr.iilie.t.  ^  Nous  difbns^ 
coiiree  de  mouior:  ,  pour  jrejjure  de  mouton.  VoyCS 
Nicor.  M- 

eu  RER  un  puit».  Ûe  emm.  ï>ans  un  titie 
de  l'Abbaye  de  SsdntVi£lordeF!aHs  :  Curare  etiam 

p(itn-i:»t  is^ru  m  afu^.  M. 

CURIF,  UX.  C'eft  le  nom  que  I  on  donnoit 
à  cerjaint  Officiers  de  l'Empire  Romain  ,  lôus  les 
Empeteun  du  moyen  ige.  LesOmaix  étoientdea 


4P         C  U  S.   C  U  T. 

verfâtionî ,  fur-tout  en  ce  qui  regankk  iespoAes 
Se  les  voitures  publiques  }&  pourdodiier  *»s  àU 
Cour  de  cour  ce  qui  fc  palloit  dans  les  Provinces  : 
ce  qui  1^  reiiiiait  re«k>uubki  ,  &.  leur  donnoit 
moyen  de  faire  beaucoup  plus  de  mal  ip'tls  n'en 
<cnq>dcbolent.  On  lo  ^peUoit  Cwrituxt  du  aiot 
cwnf ,  Jbln  ;  fuM  «wù  sfnuUi^  &  mUitm^tu  <Mr~ 
JiufÔMitiiiîfbMiiidisitftnmiéÊrim.* 

CUS^ 

CÙSANÇÔN.  Bofd  teerptctc  !c  mot  de 
tmfiHfMt  ou  coaxde  Jdimr  ttfirfthene:  wak 
U  poarrok  men  (e  troraperi  du  raoïm  eft-3  flr  f|iie 

cnfaiiitiJ ,  8i  cnfancer  quelqu'un  ,  figiiifient  fct» , 
&  ftiiter  quelqu'un.  Les  Gedes  de  Godelcoy  de 
ttaumon  &  de  tes  frères ,  Roman  faufrimé  k  Vit- 
rii  >  M  du  moint  tonflaté  en  Fonfo»  n  i499< 
dans  «n  des  diaptcres  de  la  feooMde  paitte  :  ûmvt 
dit  Ir  Truchement ,  voity  un  trh-nmitbU  jibbé,  <^ 
(jiîi  prcnt  ffrant  peirn  c-  eu  fanion  a  nous  bien  firvir. 
A  Mctx  cufdKcer  une  pcrlonne ,  c'eft  prendre  un 
ncs-grand  foin  de  la  bien  traiter.  Et  aiileuis ,  let- 
tre I.  Et  fembl»it  «^€^tft'A$ tteuffem  féu  ptutt 
tufaac»»  de  cent  affaire.  CiiiftiMctr  vieiU  de  e0gi- 
tantiare  j  &  cuiftnçM  ,  de  ctgitMtiMte.  Le  Du- 
char. 

CUSCUTE.  Nom  d'une  plante paraUte, qui 
ne  donne  jamais  de  feuilles»  dfc  qpoi  M  fàéAwt 
âc$  filets  loap  q|ui  «'«cuchoii  éox  cocm  vglbni. 
Ccrc  plante  «'aKtdle  en  Anbe  e^iwHM,  d'oda 
été  formé  le  tadn  o/mm»  d'aà  le  Fan^  <h/^ 

c:  u  s  T  O  D  E  t  pour  (iktire.  De  c*fli>d:.i.  Pc- 
xioa  :  V^fét  UU  m  fw'iiMf  «  fMM  vtnm  Chrifii  tar- 

tuditter ,  ex  te  cuitodes  appeSat»  txifiim».  M. 
Custode  :  comme  qiiând  on  dit ,  tnmr  le 

f citer  Jolis  ia  cujîoJc  De  cttjïoeljéi ,  en  la  lifinificatioa 
deprifoai  Les  Gloles  anciemies  :  titâtdia tp,^». 
M. 

eux* 

CUTHBERT.  Nom  propre  Tcutonîquc.  il 
va  eu  un  Saint,  nomme  C«tMm.  Ce  nom  hf^ù- 
he,  félon  Wachter  ,  heU»  clanu  j  &  il  ell  fatnïc 
de^tnh,  mot  Saxon  oui  vent  dice  $**n«,  &  de 
hwrt ,  qid  veut  dire  »fi^.  Wacmier ,  dam  fi» 

C7!o^.i>:  Cnyrun.  page  614.  GuND ,  belliim  ,  pr^ 
iiam.  r^x  Fr^rutct  &  VMuLtlica,  ftd  pMtliun  dt- 
fltlltns  ab  j4i.ylo  S-!  X€riîi  4  guth  ejujciem  fi^nipci- 
iHi.  Svmarrut  ,  in  Diti.  ^ngla-Saxtu.  Guth  bii- 
tum  i  gutb-heige  ,  mrmM  militam  i  gOth- 
hc  hcSi  mtam  mUitis  ;  a^th-fiieil  Mi  mauimm  , 
yrdii  ttJtrratiti  CàtAi  CMMi  femjm  JBeth  cat ,  ffpr* 
demonjfravi  in  lac».  A  Celtico  cat  i^itur  tji  S.ix»- 
mtum  guth  >  ^  SUih ,  froacicum  gâtai  per  eptmh*- 
jS>  ;  i  çutid  I  ijîdndiatm  gunn  per  Mpocopt».  N/im 
boe  vitiim  f^n  eft  Vax  Frjru.  tes  éM  Septmtno- 
iuAm.  P^tnîhu  ài  bidice  .  guiin  prmum  Immfini 

aymolo^ict  mutdtionts  ncjfe,  qui*  hit  mji  probi 
ts^miis  tT  perfpeTiis,  de  noounihm  propriii  Mmi- 
auerum  juJiciiim  (cm  nc^uit.  Pour  ce  qui  cft  de 
vert ,  qui  fait  la  ktiaiidc  pirric  de  Cuihtcn  ,  voyez 
cWcdus  Rrrtf.  * 

CUTHEENS.  Càoieiu  des  peuples  de 
rOtient ,  ainfi  nommé*  i  canfe  du  pays  deCWA», 
d'où  ils  furent  tranfpUnt^  par  le  Roi  Salinajialar 
dans  Us  villes  de  Samatie ,  aptes  la  defttuction  du 
Royanniedrifiaâ*  Il  y  e  appétence  <]M  ce  p  af 


CUV. 

de  Cmb*  éuàt  la  màoe  dwfis  ^nt  le  Gk^^biii 
ouancieaaeSafiape.  Voyez cMdfii>amSniy,«e 
ObA  '* 

CUV 

CUVE.  De n^.  parùn  feuiP.  M.deS«n»* 
maiiè Su  IHilldte  Angufte,  page  t  Seirmbm 
prêt  ère  A  eft  y  cupam  de  m  r  -  .Tr-Va  ,  f(ri- 
bendum  ejfe  nmc»  P  :  tj-  vupfjjii  ar  mmart ,  Jeribi 
dtbere  :  &  Mriufyiir  votahitii  dtwrfém  effe  trijp- 
nrm.  Cupa  tnim  a  Grtc*  vue  ttim  ,  ^«  nmvit gf 
BUi  ejl.^  lieJjnhU  Gltff*  :  timaf,  ititii  TtiK,  if 
Vf  JIH^  itfimt  »  &e,  Cvvas  vtUg»  vvcopims, 
in  Uumstr  mfir»  tS^OSn  ,  tjmjimdi  gr^nditr*  vaft 
viimriM.  CupPA  verà  ,  cum  per  dm»  P  fcnhiinr  , 
fchjphiam ,  tmt  pmtram ,  figmpcttt  :  &  t>emr  a  Grtta 
tXCm.  KjCCa,  cuppa.  HejyctnHS  :  «tiCCa,  ■%  (."!  ite*n- 
md  MtttmwXlUt  fAm  t§t  tx  st^iGi 
mtptaM  :  J>>rieeni^,  &  MMti  &  LmSà 
MiOC<t  Perperam  hrJic  t  r  AoHi  cupas  cuppas 
cenfiatdtttit.  Cuppata  htiAit  "uocamus  une  Coupe  : 
cupam ,  une  cuve.  Par  ces  hommes  doâes  qui  con- 
fondent €Hp*  &  ffff*  »  M.  de  Sanmaifr  cntead 
parler  de  Scaliger,  dom  void  les  eerrae«:CvFPie 
fmidem  vafa  vinari*  ;  fed  ipit  mufhm  è  torctilari 
ixcipinm  ,  mn  ^uibut  âd  bibeneinni  Htimitr  :  ejuan- 
tfuam  (»dif  if  7  .^  '  Tr-  Icrmone  ntrmtn  cupparum  tn 
f^encribuspoculerum  «/«r^ioBjij.  C'cft  daiis  les  Com- 
mentaires lut  le  Copa.  Ai. 

C  U  V  £  RT.  Viotx  mocfiaiiçois»  qiii 
fie  Céd.  Vmàtmt  Courame  iMamfcûte  d'Anjou 

&  du  Maijie,  au  Titre  de  Homme  effrunge  C"  «K 
vert  :  Si  Gmttihcmi  a  htmet  (nz'ert  en  fa  terre,  à" 
il  fe  muen ,  le  O  atti/htms  ttura  U  mgitie'de  fesmei^ 
blet.  £t  fe  il  fc  mmn  font  hmr  fmit  UgHmgti 
mm  Itt  dm^fim  m  Seignettr:  miiHrmàmfes 
dthett  &li  fiTM  l'Mmtfne  ^nreitant.  Si  le  Cievert 
avMt  acepàt  auamts  chMêfei  en  U  terre  k  autre  Va' 
ValJeUr  ifn'a  celui  dttjui  il  feu  -  -,  .-  ,  -r  ■icrcsSei- 
gatiars  nj  frandraiem  rient  :  méi  il  ne  perdrait  dm 
4»  ttK  la  tait  &  Ut  cêitflmiut  :  mm  cairviendrMt 
ep»  H  far  mémllafi  Ltmm  Cmmmer  md  ^tmfa» 
vift.  Ceft  ainfi  qu'il  y  a  êm  leMamrfctltde  M. 

Brodeau ,  célèbre  Avocat  dti  P.irlemcnit  de  Parts , 
qui  etl  UU  Maiiuicric  ircs-aïKicn.  Dans  celui  de 
M.  Jufiel ,  qui  eft  phis  récent  ,  mais  qui  ne  laiffit 
pas  d'ayok  plus  de  deux  cem  ans ,  il  y  aj  SiG*»' 
tHtfmm  M  Cmimn  mftTtnt)  ^tft-i-iin,ta(i 
ce  qui  ne  permet  pas  de  douter  que  le  mot  de  r»- 
vert  n'ait  ctc  fait  de  celui  de  coHiVetim  ,  qui  a  été 
dit  d'un  homme  qui  tèrvoit ,  comme  je  l'ai  fait 
voir  ci-defltis  au  mot  coutiUmt ,  &  dans  mon  His- 
toire de  Sablé  à  la  page  5  o.&  51.  Et  conuneeikê 
bk  «MIT  de  CÊmemu,  odaCdt  etivmttgt^  od 
cuvtrtagt,  de  aOfkrrtéghm.  Matfnea  Pâris,  en 
l'aimce  izi).pagc  i6i.de  ÎV-'ir'  ii'-PirisiTKKC 
Âex  trmeerwmrrm  diu  defidrriUam  i>nelliieni,ac- 
cittxit  fe  »d  fupum  :  atifue  fmt  dirienit  hamintif 
Duett  wdtUati  Omi$e/  ,  Marmet ,  MiUtti  f 
&SiinMttt  itmmmfidt&mitit  ^fnffit  inOOmt 
Paffha  ,  Jmb  nomine  c\i\s ,  apnd  Mhoioma^um 
itS'pBttmer  camenire ,  ne  crimine  UJjc  jM.ifejïatis 
damnim  exhered.itionis  innfrrrre  t'idtrernur  ,  VulgO- 

riter fmb  ueimtte  Fdoois,  &e. Et  page  16}.  Et^iêd 

culvertag^  >  &ptrfttii*fervmitii,  ^c.  Ce  font 
les  termes  d'une  Lettre  du  Roi  ]ean  lans  Tcne 
aus  Vkomtcs  de  fou  Royavime  :  après  laquelle 
Matiùeu  Pâtis  ajoute  \  Hit  erra  litcr'u  per  An- 
iHtm  dntdjFéUbi  imvitmm  mmuritim*  inbdt 
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Àivtrftiy  &C.  nihii  mugii  (^tùm  opPrd'riMm  advtrtttjrii 
inetHtmts.  f  Antoine  LoiTd ,  aans  ion  petit  Glof* 
iaiie  des  mots  ancieits  du  Pocte  Hélinand  ,  a  ex- 
i>]fa]ûé  le  mot  de  nùtftn  par  celui  de  trtùfirt  :  en 
quoi  il  s'cft  mépris.  Void  l'endroit  d'Hélinand, 

Îui  cft  de  la  Stance  vin^t-troifkoie  de  (<M  Poâae 
ebMoct: 

■ 

Mors  [Ait  TrMtK  htimmt  de  Ctàtert. 

C'eft-à-dire ,  U  mtn  fmt  m  kmm  Uèn*  im 
ktmmt  jerf.  f  II  y  a  des  finnUcs  èa.  Itoin  Ht  CiH 

t'en.  %  ifiiic  reftca  averrir  mfs  Lc£lcurs,  que  le 
ManulcTic  «le  M.  Julicl ,  d-dciîus  niciitionuc,ell 
«ujourd'd'hoi  dans  la  Bibliotliéque  de  M.  de  1  lai- 
]ay ,  Premier  Préiîdemda  Parlement  de  Paris.  M. 

CTJVIER.  îicatfmmm.  Cup*  ,  cufmtimi 
tavjnm,  evvisiu  Voyes  cmv.  M* 

C 

CY.  jybUtt,  M. 

CYC 

CYCLADE^.  Ccfl  le  norh  ancien  d'une 
partie  des  Ides  de  l'Archipel ,  cjui  font  wic  elpcce 
de  cercle;  autour  de  Délos  ;  ce  qui  leur  fit  donner 
ce  nom  :  car  «««Ai?  en  Grec  Henlfie  ctrtU  i  8c  de- 
la  xi«x«;  KuxXitJ«(,  un  amas  de  plullcucs  choies 
dirpolvcs  en  load,  en  ceicle;.  Bocnait  ▼«  plu  loin, 
&  veut  que  ce  nom  leur  ah  été  donné  pec  les  Phé- 
niciens, &  qu'îl  vienne  du  Phénicien  :  Car,  dit- 
il  dans  Ibu  CliMtaM,  liv.  i.clup.  14.  l^iiigigU 
lignilie  en  Phénicien  un  cccde.  * 

C  Y  CLO  P  £.  Ceft  un  nom  qoe  les  Poètes  ont 
donné  à  des  habhaM  de  U  Sidle ,  qa'Os  ont  ièint 
Ctre  des  ouvriers  qui  traviiltoient  fous  Vulc.iîn  , 
pour  forger  les  foudres  Je  Jupiter.  Ils  ont  cté  ninfi 
nommés,  parcequ'iU  n'ivoiciu  qu'un  ail  rond  au 
milieu  du  front.  Les  Cyclapts  furent  les  premiers 
habitans  de  la  Sicile.  Leur  taille  cigantefque ,  leur 
barbarie ,  leurs  brigandwfÇS»  &  kwr  voUuM^e  du 
mont  Echna  ,  donnèrent  lira  atiic  fables.  Ce  mot 
vient  de  «il»>.-.c  cira  hts ,  ^c  de  oculm,  f!iit  Je 
«r?*^  v'dfe.  Quelques-uns  croient  que  CycUpe 
ùfflit  tpn  ngtsrét  ttm  «Mim  à  U  ronde  i  &  que 
ce  nom  (nt  donné  aux  premiers  habitans  de  là  â- 
citc,  grands  Pirates,  parce«^u*iis  étdent  toujours 
(ùr  1j  côte  à  coniîdérer  b  il  ne  parc^flbit  point 
Quelqu'un  a  la  ronde ,  pour  le  voler.  * 

CYL 

GYLINDR&  DeeyUubmt.  M; 

CYMAISE  :  TeciM  d'ArchiteOure.  Oefjr- 
mmimm ,  fait  de  H|MTwr>  Ce  qui  a  été  cconacom 

Ejr  TripMak  &  par  Nicot*  Mas  écoutons  M.  Fé- 
Wen  :  C  Y  M  A  I  V  f  ,  c'rjî  dans  /'^-/î  i /,  T  .  :  .  un 
membre  d«m  Lt  meiite  efi  ceavfxe ,  CT  f-tuire  ,  cor;- 
cAvr.  cymatium  :  du  Grec  utfiâriàt ,  undulav 
pense  onde:  &mii9Mie  cpMttpàfiffttfiteex- 
trémtiit  U  rigti  &  ta  fmn  U  pbu  tindrà  des 
heriesi  Car  te  tfH'en  nomme  cymaife ,  &  qtti  [en 
d'tmement  au  haut  d'une  cmiithe  ,  ric  tire  fat  feu 
nom  de  ce  cjue  ce  mcmire  en  fait  i'eMrémtte  ^  la 
plut  hante  partie ,  mais  pltuefi  de  ce  tju'il  efi  ImIU 
d'une  ferme  endeyame.  Jtuffi  yitmve,  livns  fidut- 
pitre  y.fefen  «fonda,  fMcr.ty ma tiooi  :  ^ii  ntm- 
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me  Mf/jS  fitelifiiefttit  lyfis,  ^w,  en  Grec,Jî^uifien^ 
turc  C  Ji  f  ,n.i:iofi  :  u  i-auje  ^Me  les  ctmul.ci  font  tit 
fèparxtten  dUm  partie  de  C^nhitetbire  A  at-eç  mt 
autre  }  comme  du  pitdeflal  d'avec  U  colonne  y  &  dt 
ts  frife  d'À-vic  la  corniche.  Les  Italiens  l'appellei^ 
goietta,  pour  parva  gula ,  on  cymafa ,  &c.  Af. , 

CYMBALES.   Inftrumcnt  de  mulïtiuc  chcx 
les  anciens.   Les  (jtmhaiei  ttoieitt  d'airain  ,  & 
«voient  b  forme  de  nos  tymbales ,  nub  n'étoienc 
fK  fi  gframks.  On  les  ftappoit  Tune  coutce  r«t> 
trë  en  cadence ,  &  elles  rcndoienc  un  (on  ttè»< 
aigu.  Le  mot  cyir.hah  vient  du  Latin  cymb.dum  , 
&:  celui  ci  vient  du  Grec  )iituCa\»,  quia  àc  for- 
mé de  nhf^Ciç  (.iviit.  I.es  i-)rf:h:iles  avoientU  tîpurc 
d'un  ballin.  CciV  pourquoi  CalTiodore  &  llidote 
les  appellent  acetaMum  y  c'eft-à-dirc ,  cnn^austes 
chc^es,  la  Cavité  d'un  os  dam  l»|oelle  lUt  wucs 
os  s'emboîte  i  parcequé  lei  tytiAeillti  celUmbloienc 
à  cette  c.ivitc.C'ell  encore  pour  ccî-i  que  Properce 
les  appelle  des  inflruinens  d'iirain  qui  Ibnt  ronds^ 
&  que  Xénoj'lioii  Icb  compare  à  la  corne  d'un 
cheval  qui  eil  et eulè.  Cela  paroU  encoie  ,  parce  . 
que  le  mot  tyiiAede  s'eft  pris  non-(èiilemeni  pour 
un  inllrument  de  ir.ufique,  mais  encore  pour  un 
bi^Ûîa,  un  ch.iudrun,  un  gobelet ,  un  calque  ,  (C 
même  pour  un  i.iliot ,  tel  que  ceux  qu'EnîpcJocle 
poitoit  ,  &  qui  cioient  du  cuivre.  Du  teQc ,  les 
eymhales  ne  rciTcmhloient  point  à  nos  tymbales, 
l'ufage  en  étoit  tout  diil^rent.  Les  JuinaTMenc 
aulTi  des  cymbales  ,  qu'ils  appellotettt  Ca^Vshv  r/tft- 
ftiim  ,  q^iVï::  majiUhjtm  ,  vu  du  moins  ils 
avoi«nt  un  inilrunient  que  les  antiens  Interprètes 
Grecs  &  Latins  nomment  cymbales.  Il  elt  impoOt" 
ble  ée  lÂvoit  au  jufte  ce  que  c'étok  que  cet  inC* 
txamcnc  ;       on  Ù3i  qu'il  fàllôh  bèadeoup  de 
bruit  :  aufll  djuis  le  Pfeaumc  CL.  cH  il  .ippcllé 
'iVC^^yt^mfiitjeiè fchema ,  cymbales  d'un  Ion  te- 
tentifToiit,  &  npnnn  ■hl^X  ifilfjde  ihoonak  ,cyxa- 
baies  d'un  Ibo  éc)atant.  Les  ZS^iàta  meifilthaim 
donc  il  eft  parlé,  I.  ftoalip.      19.  étoicnt,  com< 
me  on  le  croit  avec  beaucoup  de  raiion  ,  le  même 
inllrumenc ,  &  il  cA  marque  qu'il  étoit  d'airadn. 
Mais  on  jouoit  avec  deux  en/cmble  ;  comme  !a 
forme  de  Juel  qu'a  ce  mot  metfSlthattn ,  icnibic  ne 
pouvoir  pis  en  laUIer  douter.  * 

CYM£.  ht  rjrflhf,ibnnédè«vv«*>  VoyeeW- 
me.  M. 

CYXtF  TTF  S.  Rejetions  de  cliou.  t>ctpMi 
Cjrntt  i  cjfmetta ,  CTMiCTE.  Voyez  iimc.M. 

C  Y  R. 

tYRUS.  Nom  du  premier  Roi  de  Pcrfe; 
Les  Ancien?  ww  dit ,  que  ce  nom  eu  Langue  Per- 
llennr  i. -  ' 1^  it  le  Soleil  Vachtcr  l'interprète  au- 
trement. Voici  ce  qu'il  dit  là-detTus  dan*;  CnnOlof- 
farinm  Cermanicum  i  page  I409.  Sanrs.  ,  lad- 
dut  Jfttitéidtu.  GUf,  Uff.  Sded  lucidmm.  Cnm 
«ttttM  p-ê  eturh  tîknihkJ  bittm  refieflat  copiofi^ 
niam  ,  hine MtmJt  fioM  fkpi Cen  rt;  1  : >:  1  c .1  :  rclnisl: 
didts,  iihi  acriptr  téitth.  Exemple  vide  in  blanti 
&  Ichein.  Suhfl/mive  pofitum ,  fifni^cat  (  1  )  ftA- 
ftmmiemJitKiieim.  hdt  Ft^  Chat  Sri.  iittasuvo- 
etm  At  Zétxie»  Chétéon  iattitip,  Onttit  tjuotjMt  nP> 

^iti  intn-diim  pro  fo'.c  cff ,  M  Ofiriï  Jf.fjptiis.  £* 
finit  m!:-.!  ,  iJ  cjl  Immina  ,  Itices  ,  if»tf. 
(1)  Suhflann.nit  pollmid^'n.  Inde  Ifijndis  skia: 
ftneflr«  ex  temti  &  pediicida  menérana  certjeda. 
ScHItK  »  cUna ,  iSuJMs.  ^nia  bieido  &  fplendido 

/kuU*:  Smuunu  i»  IXSi  jtS^  &iie  cUnu  i  iUufi 
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vit  mm  vttertf  Str^un*  Ctt&u  »  Plnt^niiKi , 

kfelr  fie  difhm  tT«iidtrinî ,  nM  tmun  faftmitiÊt, 
Oui/  fMns  hminem  appelUt  ScUmf  Am^hS»^ 
'Ut  enltor  Mtfit  nenun  Dei  ad  hamintm  transferre  , 
HiM^fiurit  Rex,  ant  filius  Regù  ?  Errer  indt  hk- 
ttu  VMtur  ,  quoi  eadem  ^ax  adjtlHvi  ,  luddttBl 

CZA' 

GZAR»  C«ft  lédne  «joe  pMod  te  Staiiveialii 


C  Z  A. 

de  RuiSe  «o  Mo(bovie.  Ce  mot  fi^nitioit  RU 
chez  lesancici»  Scythes,  de  cpâ.  les  KufGcns  & 
\cs  Tartares  font  dcicaidus  ;  8c  il  ne  vtent  point 
des  Ccfar?  àt  Rome  ,  lî  lonp  rems  inconnus  .1  ces 
peuples.  Ceux  qui  l'ont  cru  ainû  ,  le  lont  fondés 
lut  la  rcfTcmblance  qa'U  y  •  «otie  Cètdettx  liooK. 
%Âàt  ceûne  fiiffit  pas  pour  pcaiiTerqne  l'anTÏeiiBfe 
de  l'antre.  Le  fik  aîné  da  Cùir  eft  appellé  C<4r»- 
îi<><,  c'cft-à-dirc,/// <i*  Czjir.  M.  Spctiingius, 
dans  une  DtlTertation  du  nom  Ktnmng  ,  qui ,  en 
I^ncoe  Tetitonique  (ienilie  Rei ,  dit  que  les  Sou- 
ytmiK  de  Mofcovie  n  ont  porté  le  nom  de  C<4r, 
que  depuis  que  Ifes  Ruflîens  ou  Mofcovfaes  ont 
cir.btalîc  la  Religion  Jci  Grecs.  Il  prétend  qu'au- 
paravant ils  s  appelloiciit  Kmger  i  c'eft-à-dixc 


sa 
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"W"^  A  :  comme  quand  "n  '^'f  oHt  à'k.  M. 
I  \  Rochart,  livre  i.  dei  Culimies  des  l'hé- 
B  3  nicicns,  chapitre  41.  cilime  que  cette 
ScÔd  de  parler  vient  de  celle  des  Grecs  rà  -en 
tfmrmrtmm  i»  DSit  GJhnm  mn  cenferi  PUt- 
toneni ,  j  quo  fe  prog^n^tùJ  dicebam  ,  /î^kidtmC^pÊli 
treMmut.  Galli ,  in^mc  ,  fe  omnes  ab  Dîte  pâtre 
prognan»  prxdicant  :  îdque  a  Druidihus  proJicum 
dicuot.  f^Uw  ,  m  Difpter  GalUs  idem  fm 

Die&iiert  id^t  lappiter,/*"^'"»'  Detrmm  .-  ne- 
mme  feah  ex  Gruct  mw,  vd  «x  hthrM  n  daL  id 
videtwr  polfe  pradari  rx  Ctmf^t*  Mh'MT  DiVOtU 

pro  Dei  fonte ,  vtl  divûu»  ÎOM.  JÎW  «jqptoa» -Ak 
Jmùui  in  bec  vnfu  : 

IMvona,  Ccliatum  UnguI ,  Fous  addite 
Dhrb. 

Et  hedieqiu  afidCémàni,  Diu  Deirn  figmfuM  , 
ti^StaatltfiiiUKt.  i^iù  pmintt  vtrmunUm,  oui- 
tHm  ex  Greiet  n  ^tàttu 
Théodore  de  Bcze  avoit  fait  la  même  remarque  : 
Spreiet  ifUdiUm  dtphiimj^i  in  oui-dea,  ut  majeret 
noftri  h^uehantwr,  pro  to  qucâ  nuric  dicimutOvA-élt 
i^niMiaum  Mtgemes  :  ^juam  p/trticuUimftAtiliter 
lumuMviimit  ejfe  GncoTHm  DmkimmMm' 
Htevwri  n»  tm  vidtri  ptffit  inane  comment Hm,fc!at 
mfiiijtitf^at  MfitMtffimam  ejfe  jttrisjmrandifpetiem 
ma-dia  ;  id  efi,  ft^  &  i\\-di ,  ^juod  ej}  mani- 
fefiè  Grâiamm  fà  Ai».  C'eft  à  la  page  p .  de  Ion 
Traité  de  la  véritable  prononciation  de  la  l  angue 
Fiante.  Rabelais,  livre  4.  chMÏcte  5.  a  dit ,  xm 
Meu  Lt  IXeAk  femptrte  »  /"  /#  If  viux  :  Je  ne  le 
veux  pat  pcurijti!  ,  ma  did.  Trîppault  le  dérive 
de  ii  si.  Da ,  OH  dea  ,  dit-î! ,  diOwn  sf^mMtive  , 
pjr  fois  néf^Mive  j  ^ue  mr/rc  ir  grdindiremetil 
aprtt  ces  deux  mtts  ,  ouy ,  nenny  ,  non  :  comme, 
ouy-dea,  nenny-dà  :  d-n»  ît».  iu  lanc  :  «  ,  non 
profeâo.  f  II  eft  à  remarquer  que  Gamiet ,  dam 
k  Tragédie  de  iadmtm»  »  cooancncéaa  tm 
far  ce  mot  W«: 

J)ta  ,  mon  frère  ,  hé  fmfMtJt  »  P**** 

vam  ditf  M. 

V  A.  H  avM  une  éfée  dé.  Ceji  un  habile  htmme 
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JU.  DuCbaldéenMn^  qni  figpifie  kici  ht»  ktc^ 
Hncc. 

D  A  C 

DACE.  Rabelais,  livre  1.  chap.  jj.  XWw^ 
Norvège,  Sweden^  JUeh ,  Daee,  Gttkie  ,  £im9U$' 

eland ,  !fs  Eflretini.  Le  {pays,  connu  onnmiiiiWient 
ibus  le  nom  de  Dace,  »it  partie  de  la  ScytMe  Eu- 
ropéenne :  de  forte  qu'on  ne  voit  pas  comment 
un  homme  do  favoir  &  du  jugement  de  Rabelais, 
aura  le  comprendre  parmi  ceux  qui  avoifinent 
la  mec  Baltique,  ou  la  met  Glaciale.  Aoflî  n'ar-ce 
pas  éej!  fim  defliâd  de  puler  id  de  l'andcmw  D#- 
(ei  mais  du  Danemark,  appelle  par  quelquevuns, 
&  même  communémem  de  ioucems  ,  Dtf«>,pour 
ï>ian4U  Sylviib  ,  dans  fa  Defcription  de 

l'Eivope,  chap.  }}.  D^J.-,  five  Dad*.  Et 
dâns  le  GOCpâan  dbapitre  :  Dunia ,  five  Daciam, 
dicere  vMmnus  cenfuetudini  fervieme/  ,  Cktnm^ 
formam  habeut  :  hanc  qutndam  Cimkri  trtaurr.  Le 
Du  chat. 

O  A  c  c.  Tribut ,  impolkion.  11  vient  de  datia, 
fermé dn  vecbe  dWr»  PulonMeasLnciofis,  (mYm 
Mccix.  ÔtëggiHinBit  fi  ftrlmmmKm  àmÎM  & 
etUtflM  friwrt.  Calnetite. 

Dacis  :  ttiburs.  Pierre  des  Vignes  uf;  du 
mot  de  dacié  en  cette  fignifîcatitjn  :  S^uid  d-uie , 
*W  CtUefttt,  ftoa  auferamur  .ih  tu  ^:<i  ir  Jrri  itioCu- 
ri*  m»  ta^tnkmmwr.  C'eft  le  titre  du  ciiap.  59.  de 
ion  àvie  dnquiéme.'  Mais  il  eft  difficile  de  favoir 
{i  le  Lartn  vient  du  François,  ou  le  Francis  dn 
Latin.  Voiïîus,  \iyte  de  Fititj  Smugnit ,  cha- 
pitic  S.  croit  que  d.tai  a  ère  dit  par  corruption  , 
pour  diftit  :  «  dande  y  comme  inbutum  ,  de  tri' 
ïui>  Se  que  c'cft  comme  qni  dîto»  dmtut  ou  i£f 
tie.  M.  1  ^ 

DACTE,  pour  dattê,  dans  la  (ignilicatiofi 
de  date  d'une  Lettre  ,  ou  autre  écrit.  D.ins  l'an- 
dennc  orthographe  ,  pluiîcurs  i.hanr,coient  en  C 
le  wemiet  T  de  tous  les  mots  que  d'autres  ccri- 
TMewT  avec  on  T  redoublé.  Dc-là  vient  que  dans 
nos  viens  Livi»  on  rencome  fimvent  tmtOr , 

Le  Duchat. 
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DAI> 

DA  D  A-  r't  l  3'nn  i^  j;  1 :5  perits  enfans  ap- 
pclient  OH  cheval.  Votrurci employé  ce  inotdans 
L  Rgp<Mifepour  M*hroad«l>iwwwtfi>ri4itJto- 
as  de  téaaùitm  k  Princ*  : 

J'admire  tUds/ts  v»tn  Umt 
Celui  fui  dit  <pi*  ftn  dud» 

dans  Tes  Vietfilk  fiçoà  de^iEu^^ll^  à  if> 

d' A  vaut  : 

Le  Déiivreior  â' jiind/unJdi^  ■  ■ 

Vit  moàtu  de  mers ,  de  nuutt^At  'àmkt 

Cr  à  ce  propos  il  eftà  lénMWquér ,  que  In  petits 

ciifins  qui  ne  fç<ivcnt  pas  encore  p;ii  Ict  ,  Jiient 

da  ,  qiLuiJ  ils  <îen>an<!ent  ,  ou  qu  us  veulent 
nommer  quelque  choie.  Jcrcmic,  ch.  i.  £r  dixi 
A,  A Dmint Deus, ecci ncfcio  laqtà,  qiiid (met 
e£o  fiam.iàt 

DAG. 

■  DAGOALD.  Nam  propre d'booune.  U vient 
de  U  tamgae  Tentooiqoe,  8c  fîgtrifie  mHittim  pr*- 

ft;^:'..  Il  efl  forme  de^^en  ou  theifr»  ,  qui  en 
Tcu:o;i!ijue  lignihc  un  militaire, de  quelque  rajit; 
ou  coiviitioii  qu'il  loit ,  fimplc  loidat,  chei ,  Capi- 
mne  au  Géoétal,  &  de  xv^àt  oa  wM,  <mi  ûàà- 
fie  CMmmàmi  Vofn  Wacfatei ,  dam  un  GUf- 
ùritm  gilf  iw'i      i  au  mot  D*gtm ,  &  «a  IM 

DAGOBERT.  Nom  de  deux  Rois  de  Fran- 
ce. Ce  noœ  vient  de  U  Lan^e  Teuconique ,  de 
mcmc  tfteDagOéùd ,  Se  lignifie  tntiei  lUrui.  De 
dint»  an  (A«|cs>  dont  il  a  été  pulé  dans  l'article 
précédent,  8e  de  hn ,  qui  lignifie  iU$^.  Vojn 

d-delTus  Brru.  * 

DA  GO  N.  Nom  d'un  faux  Dieu  dcsPhiliftitls. 
On  prétend , apics  les  Rabbins,  cjue  ce  Dieu  etoir 
repréfenté  comme  oa  rcprcîcnte  les  Tritons,  c'eft- 
à-dite ,  loos  la  fbrnic  d'homn-.e  ,  dépôts  la  tête 
juTqu  a  la  ceinture ,  &  le  relie  fctus  la  forme  de 
poiflbti.  On  Ce  fonde  fiir  la  fijçnification  qUe  l'on 
donne  i  ?  i;  or  ,  lequel  on  fait  venir  de  l 'Ebreà 
rtda^,  poUTort.  Mais  cette  idée  de  D-»/»»  detni- 
{toilTon ,  n'eA  ^àat  coajeftue  Rabbiiik)ae.  Il  y 
apbs  d'apparence  M  iMpt:  fiK  amUé  dé 
p  dMg4fi ,  qui  fignifié  blé,  ftoméni.  Céà atiffi 
le  fcotiinctit  de  Philon  de  Drblos  i  qui  interprété 
Dafon  par  Ztjài ,  c'cft  a-dirc  ,fniwumttri»i ,  &  qià 
dit  qUB  fat  nommé  de  la  lotte  ,  î-n-i^M  7i/pt  ïîtc»  , 
fuœ  ifIt'Û  ixok  l'inventeur  du  blé.  C'eft  ainfi ,  & 
poar  la  mine  raifon ,  aue  les  Syracufaim  wpd> 
[orcnr  Ci^cs  s<t,'-  Le  mcme  Pliiloa  dit  qjoe  A^faÉ 
juili  pour  être  Rnventeot  de  la  dmnti 
ôc  que  pour  cela  on  le  nommoit  z«Jç  «feTe^i*. 
Vote*  Bochart  Hieroz.  Part.  i.  liv.  i .  ch.  6.  où  il 
établit  le  fentimem  de  Philon  de  Btblos,  Tout  ce 
qae  dit  d'ailleois  toochani  Dag/uki-  cft  at- 
tiCiiieiueut  Inccndn.  ^ 

D  A  n  O  R  N  E.  rifiUt  di^géne  i  pat  toftuf^ 

lion  pour  àrmaene.  Iluct. 

DAGUE.  Ce  mot  ne  figiufie  pas  toujours  un 
^^{iiuni;  ileft.i<Hiventpai  foailes  pointes  de  £k 


D  A  G.  ï>  A  L  4j; 

«ioB^iei  dan  fmtu^dte-lMeit  «réror  ikbimi 
^tnil;  delquelsancientiemeoron  fe  ferv<  -î  ^  f>n' 
aec,  ou  dan»  les  viAeres  de<  cafqucs ,  ou  ia 
uiailie  des  liaabetts  ,  OD  dan»  les  défauts  de  cui- 
raties,  totlqu  on  ne  ie-pauvoit  Ictvir  du  traiichan» 
de  la  hache.  Olificr  de  bi  Marche ,  livre  t  ■  de  les 
|iWwailtt»dliyt.t<.  Et  tmimt  en  fa  mmn  Jtntftn 
mt  jkvAr  tiètJmm  d^m  deffiu  &  doffom.  Eë 
au  tMcme  chapitre;  Mrpnejacefurs  ietra  le  hut 
d'tn-bmsde  fim  bdtim  (  c'éloic  One  hocbe ,  )  par  deux 
m  trsii  ffis  àprrt  U  vifim  dm  bucinet  d*  Ja»  ttivtr- 
fiém  i  &fitmiMm  U  cemiuua  ,  ^'li  Vm^fimm  «ii 
Lttdfitir,  éftmthmpeuUpmfefiptn}>iiit'téirlà 
da^e  rompit.  Et  chapitre  i8.  Et  au-deffutis  de  !tt 
haiht  une  liemK  forte  tut^ut.  Le  mot  i^rfC/r  vient  de 
Data ,  c'elk  a-dire ,  D^noifé ,  parce  t|ue  les  hachcS 
d'armes ,  garnies  de  ces  potoce»  de  fer,  étoicnt  ap^> 
pellées  D»cé  ftatns.  GfHIniDC  li  Bnmi»  Ihrktt  «| 
delâPiuitppfde: 

H4i0it  ctMfrMHit  phtcrtmhiu  m^tt  m^t 
h0tm  ^  Dacif^e  fitiarihtt  ttetwnAre^ jfS; 

LespeÎBUnfc  dont  lames  ctoient  lèmUiUl»  i 
capoiiHi  àt  lief ,  âwaR  wpdiés  deig»tti  m» 
émwkutéu^'Ssknm»  nmw— iiném  en  Bcofeg 

Le;  ^tatljtt  de  Goilkaime ,  A'RctiSe,  chapitre 
»  j.  Enjrm  ,  cmteilum  (pu  duuur  dagger.  Laf'*^ 
ttetrttr. 

Oaoob  :  pour  une  petite  épie.  Del'AMeRNH 
d*gj^  >  oa  di^aiy  qui  i^aifie  iamftnecBofetd'ëv 

les  Italiens  ont  aulli  fait  d^ga  ,  &  les  Anglors  5; 
les  Ecortbis,  daj^er.  Valdn^ham  eala  Vie  de  Rit 
chatd  II.  page  içi.  de  l'édition  de  Carridca  : 
Mot  ,  extrait»  oUteUê- ,  ^em  éa^a  Wtg»  ditiv 

mus ,  iSmu  mHhi  mùubutttr.  Yvyn  Notman  eir 
foù  AÙUeigm*  i»  a^mgtÊ^  ,  Mg»  A;  VoC^ 
fit»  if  fitiif  Strmmit  t.  j.  tes  Ecrivains  Latîn» 

des  bas  lîcclcs  fe  (ont  fervîs  dli  mot  I!  fç 

trouve  dans  le  Iccond  CoHcilede  Pile,  page  159. 
Nec  dagMi  fim  cuitelUs ,  jerum  uleru  tuigitHdintm 
ftdmi  mmu  ,  fntir  F^^^Mieirh»  ,  eknt  DumMt 
Jmt  emimtûuum,  CoOkime  le  Bnmh  à  dft  duc* 
pbs  d'une  fi>ii ,  dan»  foMiéne  kne  de  A 

pide.  M. 

DAGUER.  Ceô  l  acHon  du  cerf  avec  la  bi- 
che. De  la  reifemblancc  du  membre  du  cerf  à  une 
dague.  Ai. 

DAGUES  d»  «Hf.  Chiappdk  lina ,  CM  MCW 
teseocaeade  cecf.  &i»-fM4M;  del^iélfem^ 
blancc  àmie  digpie.  Toyes  Nîeot ,  te  dràeSbsiUi 

gne.  M. 

D  A  G  U  E  T.  Cerf,  oui  cft  à  fa  féconde  année.; 
Lat.  ftltuu.  On  l'appelle  aiofi  à  cadê  de  Te*  dai 
gpite>  Yoyez  d^iguet.  tl 

D  A  I. 

D  A I  L.  C'cfl  une  faux.  Rabclab ,  dans  le  Pro^ 
legbC  dû  livre  4.  La  uurt ,  Jix  jours  ufres ,  U  reu-i 
têmrum  fuus  têinte ,  avec  ftn  iuiU'uufi  fmch*  ^ 
ctretfitet  wmiiie.  On  rappèllè  mm  tunt en  ph^ 
lîeurs  provinces  de  France.  Voye*  durd.  En  Lan^ 
guedoc ,  on  dit  d  aille  pour  faux,  &  duiUtr ,  pour 
fAKcher.  due  VAmrti^  «n  dît  d«l  9c  iuitUii 

bAiS.  Ceftiecidoft  ie|»tieda«ittméonvcë 

les  Autel? ,  ou  les  Héges  &  les  tablés  des  Grands. 
Ce  mot  vient  du  verbe  Alleman  dr  ij  ,€\ai  ligni- 
fie .  pttTir,  ' .  i  r  .  Si  !■■•:' T  , -rr.  Le  01.  tionnairc 
AU«maB  -  Laùn  de  Daltfodius  :  B  cdecken ,  oferirt^ 


I 


•frrtuhm.  Cafeneuve. 

P  A  «  »•  tiojjutm  ,  £iic  de  dajfxm ,  qui  fe  trou- 
ve daiu  lc->  Gloles  ,  8c  qa'on  a  dit  pour  dorfum. 
pe  Mf^'!'  >  noui  avoi»  «i'/i  Les  Italiens  de 
dtfmmtoui  fiût  <le  vcèiatitf».  DeÀeffiumtOoas 
avons,  dit  praniàfesicot  drit.  On  m'aflure  que  ce 
mpt  &  trouve  écrit  de  la  foire  dans  quelques  vieux 
Romans  :  Et  j'apprens  d'aiie  note  marginale  de 
M.  Ciuy€t  a  ia  page  $71.  de  les  Glofcs  de  Phtloxc- 
ne,  quil  fe  trouve  dans  un  vieux  livre  François, in- 
thulé  Z.'£flniÀ  dm  Jt»J  CbmUs  U  Smtt ,  &  de  Clur- 
Ut  IV.  &iiftnw.  Noitt  aivoDt  dtt  enfiibe  di«r. 
Nous  avons  dit  de  m(me  dm  &  dtrfeltt ,  de  ^i»»^ 
y«aw  &  ÀorfiUtum.  L'Qcdie  du  Roi  Henri  1 1.  à  la 
page  p  i<  du  Cérémonial  de  Godefroy  :  Cmtn  l» 
chttmnt*  de  iMiàt  timmkvtjMVtit  m  ritbe  Dm , 
tout  cMtvert ,  peiuet  t  fimU  »  &  defiiTt  de  brederiet 
kferfemiMget.  Et  à  la  page  ^^^Le  Rcy  fi  vint  met- 
tre M  tAhle  fur  un  heut  Ders  ,  fait  &  fré^m  en  U 
..'  :iV  fallt  du  lii^is  yirchir'pijiopjl  yjcus  un  ^rand 
Dm  :  li  jefid  duquel  epw  faut  d'or.  Et  a  la  page 
)  1 1.  Ledit  Seieneittfi  mk  i  genoux  fur  un  grMJL 
defiét  tpdlMfaKmmx,f»Mj  um^naul^me 
tetet  dt  vdmm  tnumtfit  On  appelloit  andemCS' 
n  i  :ir  Ps//,  Djt'j  ,  une  table  entourée  de  bancs  à 
dos ,  couverte  par  cnhaut ,  afin  que  la  poudre  du 
plancher  ne  tombât  pas  lut  les  viandes.  Horace, 
IjbiPM-iccoad  de  ics  Sarytcs ,  Satyre  demiae»  £ttt 
nuMôou  ^eem  ftncdecoimxairedenUc  1 

Intfrea  tfufpetifa  fTitvej  àuIm  minus 
ht  piitittMu  fecoe ,  tr,ih(mi/t  pulicrîj  atn. 

Depuis  ,  le  0001  de  Deii  ou  Daij ,  qui  éloit  com- 
aum  à  toute  k  table ,  eft  demeuré  à  cette  cou- 
Temie  d!enhtnt.  En  Angleterre  ,  le  dais  ,  qu'on 
appelle  theelmhetfftute ,  c'eft-à-dire ,  drap  d'Eteti 
K  met  encore  à  préfent  à  l'endroit  du  jplancher 
iâus  lequel  eft  la  table,  f  IhffMlium  Ce  ttouve  à 
Devfris  CD  cette  lignification  dans  un  Titre  S. 
îlocïntde  Stameat  :  D^di*  du»,  «rmri4  .fiM'x- 
temdiaitmrin dien.  Et  Derfde ,  èmY}Wbtûwéa 
Evcqucs  d'Auffete,  cli.ipitre  ço.  Dédit  Ecclrft  pal- 
lium  t»^f"'  optimum  ,  quid  i/uigi  Dorlalc  diciittr. 
FuMium ,  en  cet  endroit ,  c'eft  Un  poUle  :  Voyez 
feijle.  Et  un  poifle  eft  un  dmt  fertmif.  Detfam  Ht 
ttouve  auflî ,  mais  dans  une  autre  fignJficatioB,  en 
cet  endroit  des  Coutumes  Manufcriteî  de  S.  Ger- 
main des  Prés ,  produit  par  Dotn  Edmond  Marte- 
ne  ,  dans  Ion  Traité  dt  Antit^tiis  Monachamm  Ri- 
tihut,  livre  i.  clupitre  xi.  pa^e  109.  CumftteCen- 
vemiu  ftr  mute  iSum  tmnpmt  ^td  tymfémm  fid- 
/kUt  t.emmi  meUMktan  eeifiim  fu*  ctrmm  w  «nM» 
fémur j.  Cenvemuf  eiftendet  eid  i>unftu:fed  mn  fè*- 
dehuin  ejuoiif^  Prier  federit  nd  Dajmm ,  &  federit 
fuprr  feàeui.  Car  il  paroît  par  ce  qui  cft  dit  cnfui- 
te  dans  ces  Coutumes  :  Et  tmtc  thniit  lili  tfuatuer 
erdiii4tt  ^  Hmu  juxtn  Mlium ,  verfui  Defium  :  &  ii- 
Ut  hidâulit  eermn  prime  grÂdu  uftenfut  Defii,  Ce»-' 
ter  incipiet  BtNEOiCTE  ;  que  Da/îtim  en  CCS  en- 
droit;, eft  une  efirAde  :  Se  non  pas  ,  comme  l'ii»- 
icrprttL-  Dom  Edmond,  tef^irtien  ,  umhrainlum  , 
Geàne  UN  DAis^  Mais  peut-ctie  i^u^aiiciennewent 
«u-delTus  de  cette' tftcade ,  il  y  avoti  un  Dais.  Quoi 

?u'il  en  foit,  ce  moc  latin  Dejium  a  été  lân  du 
ran^m  Dm»,  U  nie  lefiè  èVénarquér ,  qbè  Dm- 
fîtim  ne  Te  trouve  poliitdbwleGM&lK  &  M.  de 

Dais.  Ce  mot  a  û^nifié  aulTî  le  dos ,  la  bofTe , 
fru  le  milieu  d'un  bouclier.  Héiodote,  livre  ^t.  de 


D  A  Li 

k  tia4iiÛion  de  Pierre  Saliat ,  feL  m.  j^t.  t*.  Ht 
eMUHt  em  ttfk  ^nt9t  fetts  enviren  tetnme  ceux 
des  Greet,  V^us  de  jergets  de  teile ,  pmttru  eftut 
fani  dah ,  &  le  dard  en  ia  main.  E[  p.  .:  ba$  ;  Ett 
mprèfiei  t-gyptiens  joumif oient  deux  cent  vaiffeeux^ 
ffmuni  en  tejle  tirmeti  fourchez,  avec  efcut  creux 

f enât  de  leagt  i«/.Ce  dmt  àBt  lmida  desLatins; 
ï3  a  Àié  tendn  de  la  forte  dans  k  traduAion  de 
Laurens  Vallc.  I.eDuihar. 

Dais.  Wachtcr  ,  daiis  fon  Gloj[arium  Grrme- 
niciem ,  au  mot  Detks ,  feit  Venir ,  comme  M.  de 
Galêoeiiye  ,  le  Ftan^  dm 4a  veibeTemoaiqiitt 
dtdtptcàtwàt,  Vo»  &i  termes  .■  Dtcai ,  eperi^  ■ 
memum  cujufcunaue  rei.  yingUSaxcnihui  tîiecce- 
ne,  Frencii  theki.  Tetienut,  cip.-iv.  4.  Oba- 
nentiga  tliekki  des  tempalcs,  pitmAiMlum  tempU, 
Profnèfufremum  temfU  teùum.  FerHiiu  in  Jiutites 
tbekk  tHbim.C«HPtmt  Greetm  rtyu  &  çiyii  ;  Le- 
tinum  tegiaen»  legei  &  tèùam  -,  Letine  harburum 
dagus  ;  unde  GetUtdA  fn  tmArecula,  CunO»  uffi- 
nia  ,  a  deckcn  op,rim  M jlfia^lm  ^ irNMM|*MMi 
,  deckel  opmutum.  ♦ 

DALE.  Dans  la  Normandie  ,  c'eft  un  évier^ 
Dalot  ,  c'eû  le  catutl  par  où  fort  l'eau  de  la  dalc. 
M, 

I  DaU  de  Smùm.  Ceft  ainlî  «t'en  dit  en  Nèr- 
mandie»pow4l«Mr  ir/SetaOT;  Voyea  ctJciGnié 
dmne.U. 

Dale,  que  l'on  prononce  délie  en  Normandie, 
vient  de  l'Atig'  ::  ;  ii^mftc  portion.  J.'Att- 

glois  vient  de  l  Alleman  rheil,  qui  figniiie  la  même 
chofe.  Le  Gallois  &  le  liis  Br«on  dil'entt^itmrdans 
le  même  fens.  Ainfi  l'on  dit  en  Monnandie  dutU  de 
fenman ,  &  dtleufs  d^eme  de  femme».  Dele  &  délie 
le  prennent  plus  fouvent  en  Normandie  pour  une 
ceneiue  mejure  de  tmr.  Et  il  eft  remarquable  que 
ooilune  le  mot  Ebreu  npSn  lignifie  portion  8c 
champ  ;de  màne  diiie  en  Nwmandiç  a  ces  dos 
nfaneti^nilîcadcnn.  Mw. 

DxLf ,  a  encore  eiiNormaiiJie  la  fignification 
d'ex/ier  ,  e^out  ,  trou  pM-  eu  le;  eaux  j'eteuieiti.  Et 
l'on  en  a  fait  le  diminutif  dalot.  Dale  pourtoit  ve- 
nir en  ce  lens  de  l'Anglois  duie ,  vallée.  Car  com- 
me les  rivières  &  les  ruilleaux  s'écoulent  par  les 
lieux  bas  &  par  les  vallées  ;  ainfi  l'on  aurait  donne 
le  nom  de  vidUe  aux  conduits  par  où  s'écouleutles 
eaux  des  égouts ,  parce  que  ces  endroits  doNOit 
être  plus  bas  que  les  cpouts  mêmes.  Huet. 

DALMATiaUE.  Ceft  une  efpéce  de  thar 
ibUe  comte  qu'ont  les  Diaoes  en  offiaawJ)eJ>«t- 
mmicA  LampiidhB,  enkViede  Commode:  Del- 
maticatM  tu  ptAlicum  precf/Jtt.  Yoycz  Cafaubon  , 
fut  cet  endroit  de  Lampridtus.  Delmuticu,  a  été 
dit  abfolument ,  comme  oadàit  les  Gianmuuriens, 
p6ur  vefiit  Deltnme»  ;  i  cwiè  que  cette  iôcte  de 
têieroent ,  lequel  (ùt  d'aboid  l'habic  des  Romainf 
le*  plus  mondains, leur  croit  venu  deDaîmatie.  Ce 
mot  fut  enluitc  traniportc  a  1  lubit  Ecdclialliquc 
dont  nous  venons  de  parler.  Au  lieu  de  Delmuti- 
M ,  on  a  dit  Dalmatarium  ,  d'où  nous  avons  fait 
OAVMoiKE.  Ceft  ain/î  que  nous  appelions  en  An- 
jou ui»e  Dalmatïqiie.  DedmâHtj  dedmaétriHm^  dd" 
merium ,  oAimoima  :  comme  «nMmr  i^emmmritmn 
On  l'appelle  en  Toutainc  &  en  Saintonge  Coua» 
TIBAUT  ,  de  (urtum  tiiiuie.  'Voyez  ceurtUtAut. 

DelmaticM ,  dans  les  Glofes  d'Kîdore,  cft  intet^ 
piété  j  v^i  Siiserdetedit  emdida  ,  on»  tlMdt 

fmïïûi 
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DAM. 

jMmV.  I  Voyez Spdman  en  foa  CaeflÂirc.niiioc 
i«(!*«»ii(.M. 

DAM 

DAM.  S'il  fait  niéd  t^fon  dam.  Du  Latin  fiii 
M. 

DAMAS.  Nom  d'une  ville  de  Syrie ,  trcs-an- 
cicnne  &  trcs-ccicbre.  Noui  la  nommons  ainfi  pat 
abr<ipc,  du  1  .Ttin  Djm.ijtiii ,  qui  a  ctc  pris  du  Grec 
ùafA^fKiç  :  &  le  Circc  j.ï/xa»ïc{  acté  i.ùt  «le  l'Ebreu 
fucn  JAmmrffk  ,  qui  e(l  le  nom  que  cette  ville 
«  ocdinairement  dans  le  cexce  oii^iul.  }e  ^sordi- 
nurement ,  parce  qu'il  y  a  trns'enilroinoA  èB«eft 
appellcc  un  peu  diSfcrcmnient.  Au  i  v.  livre  des 
Rois  xvi.  10.  ellecft  appcllce  piyar;  deummtftk  } 
&  au  i.  livre  des  Paralip.  xvni.  5-  &  6.  pwD'Tt 
Jarmefiki  Ujz  toute  appuencc  aue  ce  font  des 
^tes  àèi  eopiftes  >  qn  anront  dabord  ajouté  un 
1  après  h  première  letue  de  pvsn ,  lequel  1  d'au- 
tres auront  pris  enfuite  pour  unt,  comme  cela  eft 
arrive  Toux  c:u.  Qii.in:  a  rori;;;ine  tS:  !a  lii;ii!hcafion 
de  ce  nom ,  on  n'en  iait  rien  de  certain ,  &  toutes 
la  ^tyiliOloglCi  &  les  interprétations  que  l'on  en 
donne  n'ont  pas  U  moiodce  vtai-lèmbMnce.  Quoi 
de  plus  ridicule  ,  par  exemple ,  «{ae  de  dire  que 
parai  vient  Je  m  il.im  i»ng  ,  ^v:  de  pi^  f'k.j 
un  Tac.  Ceux  qui  iitceiptctcnt  de  la  ioctu  cl*  iw.vi  , 
ne  conviennent  pas  de  la  raifon  qui  le  fît  donner 
&  cette  ville.  Les  uns  dlTent  qae  ce  fat  parce  qu'il 
cnriffiiltd'ncellenr  vin  dins  Ion  tetjdtowe^  8e  que 
trn  i^.trr.  di;li^i;iie  le  fiiij  de  l,i  vipjie,  c*efl-a-dirc, 
le  vin.  Mais  quand  cela  icroit  ainli  ,  que  l'ij;nitie- 
roit yif  de  vin  f  Un  fac  cft-il  un  v.ile  ;i  mettre  du 
vin  )  Il  auroit  plutôt  fallu  dans  ce  cas-la  nommer 
cette  ville,  tonneau  devin  ,  ou  cuve  de  vin,  D'au- 
Ciei  puétendent  que  Damât  fut  appellce  fac  de 
pmgy  à  caufè  /ta  Inn^  d'Abel  qui  y  fut  répandu  par 
Cam.  Maiscc!.!  cfl  fonde  furie  (cntiment  fauicde 
ceux  qui  croient  que  le  paradis  terreftre ,  &  la 
terre  voifine  qu'habita  Adam  après  ci>  avoir  été 
challe ,  étoti  le  pays  de  Dmiuu    les  enviions.  La 
plut  commune  opmion  des  Orientaux ,  tant  dni* 
tiens  que  Mufiilmans,  eft  que  D.im.u  a  tiré  fon 
nom  de  Dammefeh  FJieter  ,  Intendant  de  la  mai- 
fon  d'Abraham,  &:  que  c  e  Patriarche  en  eft  le  toii- 
daieat.  Il  eft  vrai  que  dans  la  Genclc  xv.  i.  l'In- 
tendant de  la  mûlon  d'Abraham  eft  appelle  D.i":- 
m^ek.  Eli  f  nef' ,  ac  que  le  mot  de  DMmipekjek  It 
même  nue  le  nom  Ebrea  de  la  vUle  de  Dtmêù 
Mais  cela  prouve-t-il  queD.*m<j/  eût  tiré  foii  nom 
de  ce  Damjiufek^l  ce  îêioit  plutôt  lui  qui  auroic 
tiré  te  fien  decdnî  de  Cette  Vule,  puirqu'clle  fub- 
liftoh  déjà  auparavant.  Peut-ttre  aofli  que  i>4xw- 
meJ^Elieier  iignifie  que  cet  EUeserétirftdeX>i»> 
r/fii! ,  corr.n^c  queUiucs-nns  rcntendcnt  !  Mai<;  '.n- 
dtpend.inMiicnt  de  tout  cela,  il  rouvoit  porter  le 
mcme  nom  ciue  D.im.:i  ,  Lins  qu'on  en  puil!e  rien 
conclure  pour  l'origine  du  nom  de  cette  ville.  D'un 
autre  côte  il  n'y  a  pas  la  nroindre  apparence  qu'A- 
braham ait  été  le  fondateur  de  Danuu.  Q^Ue 
preuve  en  donne-t-on  i  Ce  PMriarclie  qui  ne  M- 
titVoh  pas  même  de  maifon  pour  fa  demeuré  ,  Ce 
feroit-il  occupé  à  bâtir  une  ville  ?  Le  nom  Arabe 
de  Danat  eft  Dimifchkj  qui  eft  (kit  évidcmiDcnt  de 
l'£bieu  pvon  Dtatmefei,  Le»  Aiabei  ap^ent 
cette  ville  SfhÀm ,  qui  eft  le  mCme  nom  qu'ils 
donnent  à  la  Svrîe ,  fuivant  leur  counimc  de  don- 
ner à  quelques  villes  capitales  le  nom  des  provin- 
ces donc  elles  fiuurofitalei.  Ccftainû  qa'iltjf» 
Tame  /. 


DAM. 

JftuesX.Mtfr  ,  non-feuicmcnt  l'Egypte ,  niais  etv- 
core  &  «ine  capitale ,  qui  eft  le  Caire.  Le  moÉ 

fcha»!  en  Air^hc  lîgnilie /.j  jj.i»;  Ae  ,  c'fft-.\  dire' le 
feptentrion  i  du  veibe  fihaama  ,  qui  fignihc  àte  à 
gauche  ,  aller  à  gauche  ;  &  les  Arabes  ont  donné  ce 
nom  à  la  Syiie ,  parce  qu'elle  eft  au  feptentrion  de 
l'Arabie:  car  Oi  entfcndent  par  la  gauche ,  le  fep- 
tentrion,, &  par  la  droite  le  n.iJi  :  c'eft  pourquoi 
auflï  ils  appellent  l'Arabie  hcurculc  l'cmcn  ,  c  cft- 
à-dire,  la  droite  &  le  iiudi.  * 

Damas.  Prunes  de  Damas.  De  la  viUe  de 
l)amu en  Syrie.  Pline ,  livre  xv.  chapitre  15.  /« 
ptrtffrinis  afhmbitt  dittu  fum  damafcena ,  à  Sjria 
Damafca  togHtminata  :  jam  pridem  in  Jtalia  tiaf- 
cetttia  j  ^andiore  tjiiitmijH.tDi  lî^r.o  ô'  rxilii^re  cir- 
tie ,  nec  umcjuam  in  ruras  Jiccata  ,  tjuoriiam  foies  fui 
défunt.  Diofcoride,  livre  1.  chapitre  175.  Tm  3 
S«6<*Ûif  >  ttjk  tt'^K*  4^  i0  MfJiâtxu  ymf.llt1 ,  &C< 

Adiénée,  livre  t. 

'i^/jr-niT^;  'j  ;»<  v»fa«  ■jdoutTxv-  GalicD  ,  au  li- 
vre i.  des  Qualités  des  Alimens  :  JeiÇ»  'i^  i»<^ 
(ciTC  tuf'mi  à  \aftani  >«f»fiiTtt.  QuintOC  SetKIMM 

Sammonicus,  au  ch^phre  intitulé,  FemH  iiMt< 
mafcuj. 

Voyez  nés  Odg^es  Italiennes ,  an  mot  fi^ 
M.  M.  ' 

Dama  s.  FtofTc  de  foye.  De  la  ville  de  Da- 
mas ,  où  elle  a  ctc  premièrement  Elite.  Les  Au^ 
gcvi»  difatt  àmmmr*  ,  &  ks  Italiens  »  Auu^eê. 

M. 

D  AMASQUINE'.  De  b  ville  de  Damas  . 
d'oik  nous  finit  venus  les  ottvnges  damaiquinés. 

D  A  M  E.  De  démina  ,  fv  dg  dominus  :  car  an- 
ciennement ce  mot  fe  diioit  auiït  des  hommes  :  Se 
il  (îgnifioic  Seigneur.  Vous  trouverez  Ibuvent  dans 
les  vieux  livres  Dame  Diex,  pour  Seigneur  Ditm* 
Ce  mot  eft  encore  aujoord'hai  Cn  u&ee  dans  ion 

compofé  ViiînTKc.  Voyt7  J'id.nnr.  Au  litti  i!e  D.r- 
me  ,  au  malculiii  ,  on  a  pronor,cé  cniuiic  JJ^rn  & 
Diin  :  qi'  '  irliues-uns  écrivent  Damp.  Et  de-l.t 
vicnncivt ,  le  Dam  »  &  le  Dan  ,  Chevalier  des  Ro^ 
n^ans  -,  Dammartin ,  Sec.  Comme  on  a  dit  Damtc 
Dm,  on  a  dit  de  m£mc  Dom  &  Don ,  qui  viennent 
Suffi  déi^rmrx.  Dminut,  dtmnus  ,  oom  ,  don. 
On  a  dit  de  mctr-f  par  contraftion  «ôf '*  dcz.Jei"'- 
^âen  »  en  Ëbreu ,  lignifie  dominut.  Et  de-la  le  mot 
Adonis.  Héfychius  :  aV»»k,  ttmltnctrtà  -^J*  <tcimai. 
Ce  qui  a  £ùt  cnme  à  Drulius ,  que  l'Effagnol  Dm 
veooît  de  ce  mot  Ebren  mIm.  Ceft  dans  (es  No^ 
tes  Cm  le  Nouveau  Tcftamcnt ,  fur  ces  paroles  de 

'S.Jean  r,.  Âze  Rex  fniitmrm.   Dnifius  fc 

trompe.  L'tlpnr^nol  Hcv  vient,  comme  le  !r::n- 
9>is  Dtm  Se  Dm  ,  de  dvminus.  Ce  mot  Dom  ,  au 
refte»iièdliiilt«uti«f(^  parmi  nous  des  Chevaliers, 
ic  autres  personnes  de  condition  :  ce  qui  paroîc 
par  un  noml»re  În6n5  d'endroits  de  nos  vieux  Ro^ 
niairs.  li  eu  Efjiat^ne,  les  Grands  Seigneurs  s'ap- 
pellent encore  auiourd'hui  de  ce  nom.  Dom  Pedrv 
d^Arafftm^  Anjourd'hui  il  n'eft  plus  en  ufagc  par- 
mi nout  que  pour  les  Chartreux .  Ccles6éncdiÛins< 
Anciennement  en  France  tous  les  Rdi^eux  pie- 
noient  ce  titre  ,  comme  il  paroît  par  ces  vers  èH 
Coquillan ,  qui  font  de  Ibn  Monologue  des  Pec 
itriMCS: 


I 


D  A  M.  t>  A  K. 

J\fes-D4'ne<  fant  aHCHH  VAC^miU 
l'e'ii  rit  vo  :  .i^r  bien  matin 
Eu  U  t:h.imtrc  de  ijUtl<jucC^(rm*,_ 
Four  Mffrenàrt  a  parler  Ltttin. 
BtneBerufie , &  jUm  Anw«> 
Les  sttendeKt  en  Uem  ^U* 

Les  Moin»  &  Ic^  Religieux  a«alait«lice  nom 
des  Ecclclîaftiqucs  Icculicrs ,  parmi  lefquels  c  ctoii 
ui\  nom  de  dignité.  Voyez  Onuphrius  au  livre  qu'il 
a  Cdt  des  mots  Ecclciiaftiques  i  &  Baitiuus^daoi 
fes  Adveriàires ,  livre  rtix.  chapitre  1 9.  & Voflîus 
Jie  Vitiu  Sermonis  ,  livre  ^.chjpirrc  ir. 

De  Détmt ,  oa  a  taie  le  diminutif  Damoijïau  , 
ta  DaWOISEUI.  DtminHi ,  damnHS  ,  domus  , 
muu  ,  ddmiciis ,  dumieeibu  t  iUmù^Ut  (d'oùl'IU' 
fien  iamij^elU  )  DakoisiAV  ,  0AilOIStLLt. 

Ce  mot  D.m-mfeétM ,  ou  DamcifrUe  ,  fignifîoil 
aolE  aiicicnncmcnt  SeifticHr  :  Er  !c  Sci;^ncur  de 
Conmerci  fe  qualifie  cin-orc  aujourJ'liui  D.;n:"!- 
fesM,  lAaia  le  plus  fouvent  on  domtoit  ce  titre  , 
non  p«  an  Sdgneurs  des  teno*  mais  à  leuis  en- 
làns  >  &  «nx  Gentilshonmei  qui  nVtoient  pas 
Cherâliers.  Ainlî  au  }.  livre  d*Amadts,  chapitre 

les  titres  de  D.tmoifel  S<  d' Fcu-^er  lont  donnes  à 
Norandel  ,  qui  dcmandoit  Chevalerie  :  lequel 
l'aiant  reque,  n'eft  plus  qualifie  de  ces  titres ,  mais 
de  celui  de  ChevJlàer,  Les  andeones  Loix  d'An- 
gleterre ,  qui  fe  tnravent  maimfoires  dans  la  Bî- 

bliotluquc  de  Nf.  de  Tlimi  ,  au  chapitre  ,  ^uod 
Etheling  «^f/Vw  Domiccllus  :  Ethcling,  fW  Ede- 
ling ,  ditum  DotniceUum.  jilii  Bartnum  fiiiot  di- 
CHU!  Domicellos.  -^«f />  veri ,  mdUi  mfi  mtm  He- 
gMiH.  ^Mod  fi exprff^  vtimmtt  JSeere yim fugimm 
rtgionc  S^xonum  ,  iing  imago  diditrr .-  ô"  adcla 
^n^litc  ,  nobilis  Latine  :  ejtiod  Jirnul  conjunnKtn  , 
fcnat  nobilis  imago  :  adeling.  î  ''■■/(■  eiiam  Occi- 
dtntédes  Saxani ,  Jalicft  Exiejirenfet ,  h*bent  in 
MvvtrU»  fionmi  diffeilus  ,  Hindeulinc  ,  &c. 
Voyez  Nicoc  en  Ton  Diâionnaire  ;  M.  Galland  1 
Prêtre  de  l'Oratoire  ,  au  Traite  qu'il  a  fait  d^  l« 
Ville  &  Seigneurie  de  Commercy  j  &  fur-toUt  , 
Etienne  Pafquicr,  dans  les  Recherches,  liv.  viii. 
chap.  5. 

Jean  Picard,  dans  fa  Ccltopcdie*  dérive  ddîcn- 
lement  7)4iiir  de  fâ/j^tf:  ce  qui  a  ét^  fert  Lien  vfr* 

marque  par  Rarthius  xni.  4.  en  ces  tcni  es  :  Om~ 
nino  )i>cidare  ejt ,  Dame  deduti  À  Crtuoaafx^ft'j'icd 
lUuid.  3 .  apud  Pvttam  fil  uxor:  àun  Dame  i  Lmï* 
m  Domixta,  ttntritMt  FrMtitslàiiguétdediKMturf 
«M  feciu  M^Me  donna  <M«d  ùéhej  dcmn»  &  don- 
sella  fpid  Hifpanei.  M. 

D  A  M  E  R  ir  pion.  C'eft  une  méuphore  prife  du 
jeu  de  Dames.  M. 

DAMOISEAU  :  ponr  déuneret  •^"«'''  De 
èemeJUMi,  Hogiue,  dansles  Statuts  de  Cliuiy  :  5/4* 
ranoM  ,  m  PrimJ&  MmieU  Oamtcenfei ,  fam>i~ 
fût  hàdeeoit  WMtunt  eta*  ,  %itk  hmefttt ,  mn  fuf- 
feRos,non  domiceUcs.  Voyez  D^me.  M. 

Damoiseau.  Titre  d'honneur.  Voyez  damt. 

M. 

DAMOUDOT.  Poire.  Vovcx  amnitte. 

DAN- 
DAN  DINER.  Touchant  U  %niikaiiMl  de 
ce  n.ot ,  voyez  Nicot  &  M.  Richclct.  M. 

D  A N  D IN  I R.  Au  chap.  J9'.  du  liv.  3.  de  Ra- 
belais ,  eft  le  nom  d'un  bon  lumme,  &  de.  bof^ 
rens,qi)Lde.(bntenisappoinioUantendw>itcoiM 


DAN. 

les  prdccs  des  bonnes  gens  de  Ton  voilmage  ,  tjuci- 
ejne  jii^e  nefujt ,  mats  bcn  rne  de  bien  ,  dit  Rabelais 
dans  le  même  chapitre.  Et  Rabelais,  en  hiidoiv 
nant  ce  nom-la  ,  nous  le  reprcfaite  coaune  un 
homme  ,  qui  au  lieu  de  monter  a  l'audience ,  8e 
\k  s'aifeoir  fur  des  fleurs  de  lis ,  les  pieds  pofés  fur 
un  marchepic ,  comme  font  tous  les  Jugci  Rovaux 
dans  leurs  ficgcs  ,  prcnoir  fa  icance  lur  le  premier 
tronc  d'atbre  rcnvcric  ,  ou  fur  la  nrenuérc  pierre 
qu'A  crouvoît,  pour  liante  qu  elle  hk  ;  auquel  cas* 
comme  ks  jainoes  lui  pcndolent  lôavenc ,  il  leur 
doniioit  le  branle,  coaune  un  homnie  fimplc  qu'il 
çtoit,  &  faute  de  fçavoir  fe  donner  une  contciun- 
ce  pbs  grave.  C'elî-la  proprement  ce  qui  s'appel- 
le/«dlrmtnwr»  par  une  métaplioce  priie  du  branle 
des  clocfaei,  appeUédMdimaHii*  pat  Rabelais» nr 
oonroatopée,  a  cauiè  que  dam  leur  btanle  le  m  • 
tan  fait  Gandin ,  dttndan.  A  Met/ ,  fur  la  place  d'ar- 
mes ,  on  voit  encore  bien  entier  ,  &  en  trcs-bon 
état  ,  un  ailci  haut  banc  de  pierre  de  taille  ,  fur 
lequel ,  avant  rétablitremem  du  Parlement ,  le 
nuutte  Echevtn  expédioit  les  nsobdres  attires  en 
Je  dsMdùuHit ,  c'e(l-à-dirc ,  en  donnant  le  branle  à 
lès  jambes  ,  qui  lui  pendoieiu  comme  à  Perrin 
Dandiit.  Le  Du  chat. 

Dandiner.  Wachter  ,  dans  l'on  Gleffarium 
Germaniium ,  page  17).  dérive  ce  mot  de  l'Italien 
4sdi  j  fie  ritalienditdf ,  de  l'Arabe  d^,  oui  figni- 
lîe  la  mfane  cbolêa  Iça voir ,  jeu ,  choie  pfaifknte , 
badincric.  Ecoutons  cet  Auteur  parler  lui  ii;éiiie. 
Voici  les  termes;  Disrixs,  ludere,  Utdurc  a^ert 
Cailifi  dandiner.  Unde  O'Mlit  vtnùt  hoc  verhum  , 
McMgÎMt  ntnexpUueint.  VUetmrmmrm  defctnden 
fer  epemhejm  A  béàin  dadl  tefer*  ^fic  ta  frimè 
fuerit  ludere  Mlnt ,  mox  feu/m  trtmJUf  biditre  e^ 
Te  y  &  ineptè  gefHcMlari ,  ut  btferes  fêlent.  Vectm 
It.siiï.xm  ijuid.im  diyit.li.!  d  lujo  d.itnrum.  .Quas 
reprehendit  Saltnafius  tipud  FirrariMm  inOri^inietUf 
^uiéi  ,  tefte  Cicérone  ,  calculi  datunturiieii  tellètv. 
JiitK Ferrmrie fimpliriiu  vifim, itetefpdUrit^pieà 
mbidaetism  jmtmê  tifeinumm ,  fim  eedcMs ,  m*- 
tuo  tfferx  dentur  d^recipianturà  ludeniiliu.  Scd  f.il- 
litHr  vir  Dotlus.  Nam  dad ,  ded  ,  det,  efivox  Ara" 
hicaffigmficMHS  lufiuHy  rem  ludii  ram ,  alram,  lefie 
in  neidiludio,  paee  18.  bidetudis  dadi, 

uff'era  ,  aléa  ,  cuhui.  A  dcz  p«rrt  fit  ludus  decio- 
rum  ,  Câline  jeu  de  dez  ,  ^ued  Cangiut  mMèinter- 
pretaïur  judicium  Dei  ,  tjMofi  ejfet  m  de  Dw.  ZNj^ 
Jert  4  teiueln  img^m ,  ^ùed  vide.  * 

DANGER.  Ceux  qui  le  dérivent  de  dlMma 
gtmtf  fewomPent.U  vient  de  dtamaitmim.  Dmn- 
rmM  damm  ,  dâmtùeriitm  ,  damjariiun  ,  dan  ce  A, 
Ç  Voyez  77frj  CT  D-f/z^fj.  M. 

Danger,  pour  péril,  vient  de  dé.mniArium  i 
comme  fo^X"^*  <lc  f«mni4ire.  D/mger,  dans  le  lèns 
qui!  a  lorfi^'on  dit  den  &  àmgert  vient  de 

Da  Nc  EK.  M.  Ménage  ne  s'cft  pas  /ou venu  de 
nous  donner  l'article  de  T'ert  c-  Da»i^f> ,  Se  il  u'a 
parlé  non-plus  de  danger  dans  la  nenitication 
mânieikiuc^  qui  (c  trouve  employé  catut  ]c  RiC 
man  de  Hi  Rofe  ,&  dans  nof  anoes  vieux  RoUMM. 
Le  Commentateur  de  YAr^  emumm  *  (iitle  mot 
â4tnftr  de  l'Arrât  v  H'^f  mémtwn  figiuit  :  A 
Alai:o  yl:tr7(.i  ,  c~  ixtcrii  Gtiliit  vtilw.mirMs  itriti" 
quii  atuaribitt  scc«mmodMa,<}Hà  fempermtiritum 
teUijrttKti  ^Iffffi^  fmiem ,  pnpter  perieulnm  ,  M 
viri  uxoriim  Mim  fn^fiiim,  Rabeiflîs,  itv.  t. 
chap.  4. 
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ànvmiliMtiif ,  vitHx  cbagriiu  tf"  jélMÙi 
Ny  vmtMmffiJtdititiix  MitfMtr« 
limrvts ,  imint ,  ilr  itngm  féd^tthu. 

Ceft-à-dire  >  damtjH^t  de  putris  jaloux.  Le  Du^ 
dut 

DANOIS.  Nom  d'un  p«ipl«  d'Eniope  •  qui 
habite  k  Oananack.  Cé  nom  eft  ▼enn  ^  Edd  dis 

GoÀMntt  ou  Codtines  ,  qui  hiibirotent  autrefois  le 
même  pays.  Wachtcc  ,  dans  ibn  Clojftr.  GermMn, 
page  ip.  D«N£N  Dont,  Donnemark  D^imi ,  r^- 
pmm  DmU^  ^  mételdm  DMtcm*  Simntrus  in  Di£l. 
^ngUfMxm,  Dm»  »  >  Dari.  DcEna-Uun  k* 
Danic»,  Denamearc  Ducruy  DeniTc  Dmiou  ,  Ô^mf, 
£>4mVi</,  dia  Denifcaxi  Ihoii.  OUffurmÎMi  IXam 
Jhos  ttb  Ijruelitis  criundos  cnmcpdir.  Sed  pofulignt 
tjtu  T irftus  reibkt  initia  ^tmis  ad  Odinum  rtftrt , 
in  ferit  Rtgum  Ddnic  liL  1 1 .  c»p.  Xi  D*iii  igtitr  , 
cum fuit  calantM  Odiai^rumen fiumMMiàimÊii  fiùm 
•f^  iff«  dnaert,  tjMem  vmlgus  GodoJI  npfMmts 
kJktre  vidtMiir^  Pauius  DiAcemu  ,  lib.  i .  de  Gejlis 
Lango bxrderum  ,  caf.  j.  Wodan  quem  adjetti  li- 
teiiGoDAN  dixenint.  Cttu  Sei.tndiJ  ,  ubi  hodiet^ue 
^  CéifHt  repu,  anti^tki  diÛ*  tft  Codanonia ,  & 
ÙÊuU  ifihu  bifiiU  Codanooes»^  tnttm  fmtmirfit' 
Ht  chcumpiÊm  »  Sons  Codaniis.  UmUi  mf  «  Go- 
dano ,  imptriiDmmei  prim«  ftmJuttre ,  Duce  &  De» 
Iflt'i  ?  ///'w  Dania  ,  ut  crcdne  pur  eji  ,  reapfe  cfl 
Codanoiiia  >  &  Dttni  junt  Codoxiones  >  f ma  fer 
*fh«erejin.  Salent  tmm  veces  ftfifftmi  c^ifite  tmncte- 
rit  &  i»  aiÊ^aidiim  ruUri     iffunnt^  luai  ctiufi, 

JixtTut  t 


■  ar  fedo  Incdi 
Vfi  PcsncMnb  coda  eft  deouU. 

tMMgiJ  wiimr Leihùtium,  qtâ  ^ejctrmt&i4il 

femel  ncminMe fitivùOtna  ce'.eherrim*  gémit  nemem 
deducit  ?  Le  mot  Démemark.  (ignitie  marcke  det  Da- 
mit ,  dans  le  même  Iciis  que  l'on  dit  M.irche  de 
Brandebourg ,  Marche  Trcvil'ane.  Le  Tcucontic^uc 
fiî4irk.,  d'oà  h  Fno^nis  M*nhe  «  &  AUrt^tût,  vent 
diw  fi»oaae»  «v  ^71  fîaiidiat.  QueupicHiiii 
ont  dit  ritHculcment ,  qa«  le  Dtutmmkjk  été  ainfi 
Appelle  Litiii  iare ,  parce  qu'il  donne  beau- 
coup de  biens  i  Damam  ^ju-aji  ptdijitttm  parentem 
mmitgrHm  InnortoH  dMiricem  ttpptUtiri.  D'autres, 
avec  mS&.  peu  d'appatetwe  •  ont.  cm  que  m^rk, 
avoir  M  fermé  de  murit  mrelM ,  <i'eft'-Jt«re,an-' 
pire  Je  la  mer;  cormne  fi  l'on  eùi  voulu  marquer 
par  ce  nom,  que  le  pays  qui  le  porte,  avoir  l'em- 

5 lire  de  la  mer.  D'.uc-  -eulent  que  DMemark^ 
bit  compotié  de  Dan ,  nom  du  fondateur  de  la 
Monarcmc  Danoifc.  Msds  ce  Dau  cfl  un  homme 
imaaiBaiie»  à  moiiis  qtle  ce  ne  fiiic  lem£mc  que 
Cmmu  ou  tt^MUm  t  dotit  parié  Waehter ,  dani  le 

patîlige  rapporté  ci-devant ,  &  qui  auroit  été  ap- 

fieilc  Dm  ,  par  le  retranchement  de  la  -  première 
yilabe  de  ion  nom  ;  de  mène  que  les  Dmimi  ont 
tué  le  leur ,  OHnnie  l'on  ctoit  »  de  celui  des  Gedu- 
ms  ou  Codanet  »  tatAtm  Jdbicmt  du  pays ,  &  ap> 
pelle?  i-*::  '.1  r->rte de  G#ii»»  ou ''-'im'-j.'' ,  ..i.LuiL:i:ciit 
Odtn  ,  qui  tut  le  chef  delà  culojuc  qui  vint  i  y 
érabUr.  ♦ 

DANS.  De  ieinm  :  que  l'on  a  dit  pour  inttUé 
folgen^l:  Ptomoi&  tmàotii^elUri-valiimCel- 
laritaj  ,  ri  ifkid  deimtu  prmiumt.  Dans  l'ancienne 
Tragédie  de  Médée:  Fax  deimiu tclmnu.  On  a  die 
drjMMïphir  imm,  «onaM  àitmtimt  fcmttmn^ 


lit  trci  loU- 


DAN.  4yi^ 

defuk,  foat  ftêbi  defitpery  Tpoùt  Jm&iéMtHt^ï 
Jarit  i  dejeeut ,  ^mjeaij  ,  Scc  Voye>M.de! 
tnailê  m  l'Hiftoire  A^jpdte»  page  171.  On  a  dit 
aaflî  dtdeimin ,  dont  nousaTons  iait  dedani.  Yovez 
dedatit  M. 

Dans  les  Lettres  de  Louis  XII.  on 
vent  dtMttt  pour  dttnt»  Le  Duchat. 

DANS£  de  SmM  Umu  Voyez  l'Hiftoire  de 
Charles  V.  de  M.  l'A^  de  Oioiri .  page  }  17. 
M. 

DANSER.  Jemtiois  imagine  que  de  f(K/ï«fp 
on  avoit  tait  J.injr ,  dv:  de-b  le  verbe  danfer.  Car 
en  ettèi  toute  ta  dajiie  ne  confifle  qu'à  marquée 

£r  des  pas  meturés  la  cadence  des  airs  &  des  chaiv* 
BS.  Toutefois  je  me  tiens  volontiers  à  l'opinion 
de  M.  de  Saumaife ,  qui  croit  que  danfer  vient  de 
denfart ,  qui  eft  r.it'tion  du  Toulon  ,  qui  trépigne 
&  bat  des  pieds  t'ur  le  drao  i  parccque  par  ce  moyen 
il  le  rend  plus  denlê  &  plus  épais.  L  ancien  Glof* 
iâiie  :  o^vrwIVa,  meitfdiimf  Addenfmia.  '^uwt^^ 
MUenfa ,  de«f»,  Gac  HimH  fignific  propraocok 
r'  ifner.tikmmJm&mimditfKtdft  CaSy. 

liCLVC. 

Danse»..  M.  de  Saumaife  fur  l'Hiftoire  Au- 
gure ,  page  146.  le  déme  de  denfére  :  ftdkKei 
dum  vejlimentit  cagerent  dlvi|^2wMf  |  JtàttAtU9t^ 
JUiite  denlâre  hodieifue  didmut  pr»  (kltarc  :  n*m  & 
tpà  fAÏtant,  '^uitêK».  Et  de-là.yi/fi»/  fullanim  dans 
Scncque.  Sunt  cxtnttatiorifj  cr  faciles  r~  brevet  , 
f  »c  carpui  dirjme  »«rx  iaxmt ,  cr  lempori  p^tramt, 
CujHt prsàfimrwiiù  ttétndaefi.  CMrfiit,& cumttlio 
ftf  fmitn  mmau  mttms  tj"  féltiUtVtiiUMfidetr^ 
pnt  h  «frmit  tmit,  wtHli  fm  in  Itiipm  tùlth  , 
•V:-:  ,  '.'1  f  •  /;.t  dicAm,f»liant  y  aut ,  ut  camumelia' 
fus  li.-cam ,  jullcmut.  Ccft  dans  fon  chapitre  xv. 
Mcric  Ca(âubon,  à  la  page  171.  de  fonTraité^/f 
IdueitÀ  An^c*  vettre  ,  feu  SMcmieÀ  ,  le  dérive 
du  Grec  9»SMr .-  qui  dam  Héfychhu  eft  faicopiéié 
X>t**i«tt  .c'eft-à-dire  ,  chereat  ducere  ,  tripudiare  , 
M.  Bochart  le  dérivoit  de  l'Arabe  tantA  ,  qui  fi- 
gnific  dAnji  ,  &  qui  ,i  ctc  tonne  de  :ij';.îc.i  ,  qi  i  l' - 
gefiuMan  ,  hiiirior:cm  agtre  :  d'où  il  dcrivc 


-anlE  le  Grec  vulgaire 


ielltalicn  dan- 


4«>  qoiÛRDifie dMftt.  Je  tiens  ce  mw  Gtec  vut- 
gaîte  fsdt  de  l'italien  LmtM  :  &  fe  ctoif  que  Vt^ 

talicn  daH^a  A  éti  fait  de  r.\lleman  dant^^en  ,  qui 
rigm.*îc  àutifrr ,  d'où  on  a  ^t  auHt  L'Italien  dan^i^- 
re.M. 

■  DANUBE.  Namderivieie.HometenapcùnC 
fdttlé  du  Démèei  mais  Héfiode  en*paric,Theegom 

V.  Ft  c'efl  le  plus  ancien  auteur  qui  en  ait 
iait  mention.  l  e  Géographe  Etienne  dit  que  les 
Scytlics  l'appelloient  M.stoat ,  qui  lij^.nifioit  la  mê- 
me choie  en  leur  Laïque  que  oetr^  en  Grec  i 
c'eft-à-dire  *  fui  mfiiit  pûim  de  mal  ;  &  qu'ils  lid 
doonoiBat  ce  nom  pacee  qa'lls  paflbient  tits.fimt» 
vent ,  Se  tonjoiirs  fans  danger  :  mûs  qu'ayant  nnd 
fois  f:iit  quelque  perte  en  le  travcrfant ,  ilslenom^ 
mércnc  ^mr^jtit ,  qui  veut  dire  1  auteur  du  domma- 
ge i  d'od  eft  venu  le  mot  DmAou:  maïs  ce  n'eft 
là  qu'une  £ible.  (^Ique»«i»  cfoknt  que  ce  moc 
a  «c  feimd  de  Dm  »  qui  en  Langue  Critiqiie  II- 
gn-fïe  briih  ,  5:  que  le  D^niihe  fut  ainfi  nomme  à 
caule  du  bruit  que  font  les  eaux.  D'autres  préten- 
dent que  ce  nom  lui  cfl  Âbenow ,  ou  Abna' 
ba,  eit  Suabe,  nom  du  lieu  où  il  prend  la  lource  } 
&  qu'en  ajoutant  l'attide  Dië ,  le  fleavc  i'éft  ap- 
pelle/3i>if^JMU'  i  de  pat  c(Minaâioini7'M«w»com4 
me  en  edèt  les  AJÊàatm  le  nowàiewt  encore  | 
priftnt.  A  qpolil  fine  ajomer  que  c'étoit  vets 

Mmûi  if 
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r  r^-  qu'il  avoir  ce  nom.  Ifidare  prétend  que 
Jdr  J  J  *î«^'"*  "^8"  1"'  groflilTcni  ce  fleuve 
qui  l'a  oi'  appeUer  DtmJnus ,  comme  fi  l'on  di- 
loti  DMtiviuj.  Ces  trois  opinions  ne  me  paroirteni 


gucrcs  ' 


vrai-fcœblabltb  i  mais  celle  d'Uidorcefl  des 
lliû  ooat-iÎMidces.  Il  y  a  appucoce  que  k  nom 
iXnwfo  vient  du Cekiqiiiei>Mri  qui  llgmiîe  m»- 
^ ,  4fM  j  &  que  ce  flenve  a  £iié  nonaié  aiiiii  par 
excellence ,  de  même  que  le  Dm  oa  TmiMt ,  fleu- 
ve  Je  Scythie,  &  la  Dnina ,  fleuve  de  Uvonic  ;  en 
ibtte  que  tous  ces  noms  qù  lièinbleni  d'abord  tort 
dÛîrens ,  ne  font  dSèntiàleiQCDt  que  le  moc  Dm 
avec  quelques  chaageMCnwccMcnrds ,  qui  n'em- 
pêchent pas  qu'on  ne  le  noomiDUIè  panni  les  di- 
vcrfcs  .ilarattoiis  qu'il  a  fouflertcs  en  palfant  par 
la  bombe  de  une  de  peuples  il  cloigiicï  les  uns 
des  autres.  Ecoutons  U-deflus  Wachtcr  dans  Ion 
CUff».  Gtrmm.  pose  X97*  L'endroit  eft  curieux  , 
&  je  le  nppactecai  Id  «lan»  les  propies  termes  de 
l'Auteur  :  Don  ,  J^''^  Celtica  &  Mnti- 

^ffimj.  Boxtnâitius  in  Lex.  Am.  Brit.  Tonn  u»- 
d* ,  lonnog  undofus.  Airretur  htc  vox  rierart,  cjuarr,' 
W  Lnkmtit  in  Cl«j}*h»  Ctltico  m^ltti»  ,  ijmniam 
^  iim  frrvmùufitxivuti  vrodimat  nomin*  finvio- 
ntm  vctuftiffimA ,  ct$jtifm»di  fimt  ,  DOMAO  ,  liona  , 
^Hj^Ufnxcmcè  Donua  ,  Lutin*  DamibU»,  &  in 
nummu  Daiwvius  ,  id  cfi  ,  4f«j«.  Tan  AÏS,  fuz-^-^ 
ScythtA  ,  hurepum  &  AJittm  difierminétnt  ,  tjui  a 
fuis  aukis  etitmnnm  v»cMnr  Don ,  h&c  ejl ,  a<jU4. 
JmU  tft  ijuU  Tanaïs  &  Danube  mmùM  $M^itém 
iitmfignificMti*  ftpt  ttmf$mJmiimr  i  feriftmhiu, 
Ttfiis  'mihi  Zdjlmui  ,  JM.      pie,^  7.  Scfxhx  Ta- 
naim  tranrgrefll  vicina  f  l.iitiJ:  loca  prxdis  agen- 
dis  infeftabant.  Id  <;/?,  Gothi  Daméiutn  irtmjgref- 
fi^mfriàim  tkfirvétvi  in  Annalibos  Alamanni- 
db.  Rtm  tfipm  viHt  <fM»<jut  Pm^MÔmi ,  tfxAmvit 
nttioms  tjut  Celtict  Vêci  Mlhtrrr ,  l^nami ,  ix  ^ 
Cttni»  Rmf»  vindicato  ,  page  i  ;  S.  Apud  Seytlia* 
comniunitec  omnes  majores  fiuvios  Ti«M,  veî  Do- 
fiA  ,  aut  Don»» ,  didos  putem  :  id  porro  iiomen 
4Ciarcos  in  Aia  lingua ,  terminatione  ubi  fblita  plO- 
nunciaîn!  Tmm$  »  Ramanos  DmMiu,  tcI  Dmm- 
tiiut.  Cettè  Mem  fbiflè 

nia  per  Païuioiiiam  &:  D.tciam  in  Pontum  Eu-çt- 
num  fc  exoneranris ,  &:  Tanaii  ab  feptcntrione  per 
Mootim  in  eundcm  Pontum  fe  efhindentis ,  vix 
dubko.  Daumvs, iÎMVHu  BrHMm*itmét  Dtâvai' 
ttx  ^  m-*  âà  ptirimm  Dtmmim.  Mtm  Ei/urèm 
J_u]dhm  in  sppellationibnj  fuz'iarim  BritMmiéUO^ 
men  'Donmmfilft.  Diuna,  Dsn^ ,  flnviits  Livoniâ. 
Dis  A  ,  itpnd  Gcographum  Ravemuttcm ,  ejl  fluv'iHi 
JielfMtét  t  ^  hodie  Eidcr  ,  eed^  mnn^Ke  jigniJi- 
Mtar*  m  iimm^bum  im  Odief .  Onmet  iftt  fimiorum 
^pellMiantt  k  Celtij ,  cum  ex  Oriente  in  Ocâd«^ 
tem  &  Septetttritnem  mjrranm,  fiât  (pid^bfitr»' 
liBit  funt  ,  &  prtier  aquain  nihil  fi^r.ifctun.  (ht» 
tnm  K»kii  hodif  Jtm  eéfatrét,  difttjjmm  itugn*  nt^t 
/mitjiut  mbis  ehjidtmt.  Stétdeniuj  htx  fluviorum 
mtmiiiM  k  fonitu  &  frsgirt ,  fHf  m^s  don  ,  <*  Oo- 
nen  ftsmert ,  defnmpta  pm^f ,  in  Ftc.  Bibl.pa^e  i  tfe. 
^iioJ  utt  nrc  refeiUre  ,  itA  nec  adoj>t.irt  juflniec 
I^tmos  k  CelticA  voce  per  metMheJm  Jemtaj/e  un- 
dit ,  FrMHeêt  mut ,  fumi  mwwirif  intHH' 

D  AQ 

OAQS.  "VlUe  dam  les  Landes  de  Bordeaux. 
T>*yi  jH*  T^rhellicd,  Ci  on  en  croit  Scaliger  fur  Au- 
fcnc ,  Uvrc  i .  chap.  6.  Voict  les  termes  :  Taubu.- 
«A»  JtfÊûfii$»,mKt»fM  dd  mMeaPjnMmim 


D  A  Q.    D  A  R. 

fité  fMVt  pnpe  Ttaéum  Bigeriomtm  >  fed  et  <fii£  ad 
tfiim  Atterri  fimt:  Fnl^i  rnmun  ntimit  :  n.im  mam- 
mim k^vcMKttirt.  êUmm/ptémurfà FtdemM 
dûm  opinmtir  efe  HUm  eitntmtm.  Ut  nmfuit 
rnh-.iri  pfljjli prîmiim  flupgrem  hontiman  ,  tjui  nontri- 
dem  i.wum  >tl-e!]e  hoc  ncmen  ah  iB»  «ppido  ,  qmm- 
tim  7'urhelii  Mum  À  Gith/dis ,  pefi  tjnes  DMiotct^ 
ItcM  PtUmtâiUi  Deinde  &  imfmàtitném  >  fu  , 
Am  Jtm  Vtftemtt  \  tMien  igmnmt  mertm  HnfMS 

f:!.c  ,  ,  Z'ccit'iii  a  z  aïali  incipirritibus  foies ,  hiamt 
vu.itiUt  C'iHjju  ,  D  p>'spa>:ere  ,  (Juoties  prticdr/ii  z  ox 
tu  Z'ocMem  de/i'iit.  Mais  M.  Sanlon  fiiuticnt 

T4rielUcs  eft  Bayomie ,  &  non  pas  Dac<u. 
Voyez  le  Traité  qu'il  a  ùk  A'jtipttTMitt.  M. 
de  Valois,  dans  fit  Notke  des  Gaiilea,  eft  ponrSc»' 
li;,:cr.  M. 

Daq^s.  FroilTut?  nomme  cette  vil!c  tantôt-/^,  & 
tantôt  i)ajt.  Voyez-le  au  volume  i .  de  Ion  Hiftoî- 
re,  fol.  vj%  r*.  de  Tédhion  de  1510.  Rabelais , 
livre  X.  chapine  ))•  la  nomme  Dafi  ,  à  la  Ga^ 
cogne,  £iraiiit  k  remarque  de  Scaliger.  Li  JXi»- 
tlm» 

D  A  R- 

DARD.  )e  ne  lâit  d'où  vient  ce  mot.  Lei  Ir- 
lawfoi»  te  les  BKca^ens  feiérvenc  du  tuSme 

I  Ang!ni5  X:  îes  Pas-Bretons  difent  dart.  Les 
Iroliens  &  les  Eipagnols  diicnt  d^de.  Dardiu  C$ 
tcDitvcdaiit  Abbottine  i.dnSiégpdePiBb: 

Et  enfuite  : 

Arte  mit ,  dardumme  fmm  cdJlcUa  pnivit. 

Et  dans  les  Homélies  de  Haimo  :  £x  emnibuigen- 
tibui  evAtit  fehcUin Xema.  i^nid/tn excrcebantHrfk- 
^ttii  Ht fitrtat jfkptttirii  :  ijuiditmven  cum  durdit 
&  cdteris  exmitits.  Voyez  Spelman  dans  fon  GloA 
faire,  &  Vodus  de  J'iim  itcrmanis  y  livre  1.  cLa- 

K'tie  j.  Dans  te-Nivcrnois ,  dans  le  Beiti ,  daui  le 
NHOU  ,&  dans  la  Balfc-NonTiai'dic ,  îtriCeftOlA 
pour  «Mr /«tur  kftaubtr.  Dans  rAoyergne,Qa  dît 
itM  te  dm'ie.  Rabelais  s'eft  firvi  de  £ul  au  Pn>- 
logue  du  livr  e  ;.  Voyez  Li-JcfTjï  A.ij!.  Dans  I; 
Potrac  de  l'ieire  Gïtagûire,  intitule  Lxi  Alenut 
Propos ,  vous  trouverez,  au  feuillet  çi.  L<§  itmb 
df  l'Amour,  pour  le  dard  de  i' Amont.  M. 

Dakd.  Ce  mot  fe  trouve  dans  b  Langue  de 
Galle,  dans  la m£uie  iîgniflcadon.  H:ier. 

Oakd.  11  n'y  a  guère  lien  de  douter  que  ce 
mot  ne  vienne  originairement  de  la  Lancuc  Cel- 
tique. Wachtcr,  dans  ion  GioJJ'arium  OtrmMntfum, 
page  159-  Dakp,  jacultcm ,  telum  miffiie.  Armoriât 
&  An^lis  dait»  LéttinfBéoluris  daidos.  Abi»  d» 
Otfid.Liiltt.lÀ»  II* 

Sçtttatoittnt,  daidiqae  vdMiti 

Xem  &nemen  reiCeIriatn  rffe  pkrifMe  exiJHmant  ^ 
nianifiiite  QttvmttfnteBoclurttttimrrtmiiéi  CHtie* 
daulûiuiu  tKtmitmm  itifteemu.  fmMa  voeit  Mi» 

fuperat  npud  G  allas  ,  (j:iihi:s  jucuSitm  ,  dardeur 
jéiculiitar  y  darder  jacere  ,  j.n  nI.ni.Ciim  pojliemo  tôt:- 
venir S<if.SÙTc(f,^od  apud  Hrfychihm  e.\pciiitur\:LCQ- 
le,  obfervumt  Jnnio  in  notit  «d  iFilUramum ,  par. 
Vf  t.  Pnhéite  fnifr  /picnlnm  feu  psrvam 
tnm.  Pr»  hue  fententitt  jl«  Mmtimui  in  voce  /a- 
gitta,  nbi  dard  dejiefht  m  Grtco  Itpàriti,  <]ttod  efl 
diminutivum  à  So^u  kalla.  Hxc  etyrrialo^îa  omnibus 
juM  vidi  palmam  pr  tri  fi  t.  Mihi  tamen  perftuiftm 
ifit  nnmptf  vffm,  ttm  Ûrdtm'fiiim  Germoù^ 
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C4in  è  Celtki)  fontr  ptutam  ejfe,  nemfe  i  tato  fin- 
it f  fuid  •mmbiis  reiif ,  fivt  tdfim  ItuLmtyfivefmic- 
tùm*  ttHvaU.  Ceafer  Cateia.  * 

D  À  it  »  :  Sorte  de  poUlcm:  ainfi  appdlé,  ik 
Roniteict,  à  ciufc  qu'il  le  UncecflouneiuiJœL  Mi* 

CX>C  dit  li  ii:cn-.c  chofe.  Af. 

DA  R  lO  L  t.  Vovcz  durioltttf.  M. 

DARiOLETTt  :pour  Jauknne.  De  Djri»^ 
jette,  CcHifûleiite d'ElifcDe ,  rocrc d'Amadis  Se  (cm- 
ne  de  Pétioa  de  Gaiile>  Voyez  le  i.  chapiite  du 
I.  voltune  des  Asnadîi.  DariéUttet  eft  un  dimïnv- 

tîfdc  d.iriole.  Et  dariaU  lîgnifïe  Mttt  fme  de  ^^^jtrjH. 
RabcLiis  >  livre  iv.  chapitre  5.  Cei  farohyre*  é-ctt 
mdrhrts  fant  icMHx  :  je  n'en  dis  point  de  mat  ;  mait 
Ut  Diirittu  £Am*Hi  Jim  wuiâtuns,  L'Oiigibie 
ce  mot  iW  m'eft     ebimue.  Mi 

DARNE  d(  ftumoii  .  ou,  comme  dîfcnt  les 
Toulouûiiu ,  djtrmae  jalm»  ^  c  cii-a-dire,  tranche 
de  (àumon.De  l' Anglois  ,  qui  Cigtù&e  pttrtien.  • 
DeaU,  d^M,  dalirn ,  dalnM ,  d^ûrm ,  darne  :  donc 
l'Ajtglois En  Bourgogne,  on  dit  des  dames  dt 
moHton ,  des  iteruti  de  veéoe  %  des  darnes  de  bœuf , 
peut  dire  ,  iet  tranthes  ât  mouttn ,  des  tranches  de 
■venH  ,  des  tranches  de  h»uf.  On  dit  dale  de  fautnen 
«n  Normandie.  £c  en  fait  de  tcite,  on  y  ^ideUe* 
fJorre-Dame  Délit/ronde ,  près  de  Cacn ,  lur  la  mer, 
C'eft  Nem-Déme  i*  U  dttU  à'hanmie  j  c'cft-^ 
Jkc,  de  lapoitidn  «tettfire  nwnnife  hnâiiê.  Man 
doutons  M.  Moi(àut  de  Brieux ,  dam  une  de  fcs 
Lettrei  à  M.  de  Prémont  Graindorge  :  ^mu  jave<. 
ee  <fue  c'efi  qtte  délie,  &  dellage  :  &  vus  ne  deuteK 
fMt  Mtmmtsfitjeeutirétitmte  d*fAtutMt^a\»^ 

de  :  c'efi  muant  camme  ^ui  dirait,  PEflifet  «m  U 
ChApelle  ,  bâtie  fur  une  portion  de  terre  tfn'on  nemme 
YstixAt'.  ttinji  tjue  Roben  Cn:.ji,  Lt  rjrue  A'  Avian- 
€btty  i'a  remarqué  dans  jon  Traité  de  Re  GalL  lib. 
ft* Pleno.  4.  fol.  Noms  auons  entore  confervé et 
mt  Anglais  de  d«le,  ^tsaad  mu  difim  nue  dale» 
peter  MX*  |ioction  de  (admon.  Mi  ■ 

Darne,  vient  du  B  is-Bretoti  dum  ,  de  mîme 
£gnilkation.  Ant.  du  rince  a  dit  dames,  pouc  reii* 
drelemot  A'incifuris  diftinila  de  Pline,  livre  i;. 
chapitre  1 1.  od  il  parle  des  coins  dotes  ou  fraïKi- 
coins.  Ce  iont  des  Aiîns  à  côtes ,  comme  certains 
melons  &:  narres  frtiits.  Ain(îone<^if  de  laumon, 
de  nioiKon  ,  &LZ.  c'cft  proprement,  non  pas  toute 
forte  de  tranches ,  mais  une  tranche  qui  contient 
Une  de^  vertèbres  du  laumon,  du  mouton,  âcc 
ZaDuthar. 

DARStNE.  On  appd^ ainfi  fur  la  McdiiO!' 
tanée  b  partie  d*un  port  de  mer  la  plus  avancée 
dans  la  ville,  bord  ce  d'un  quai,  &  fermée  d'une  chaî- 
ne, qui  lert  a  leticec  les  bâtimens  de  raer,&  à 
teitir  à  Hot  les  bâtimens  de&més*  Je  dérire  ce  mot 
de  iir  &  de  fenâah ,  deux  icnDés  Acabeif  dont  k 
premier  fignifïe  mai  fin,  le  iécond  mirafl^dci 
verbe  jan^.i ,  qui  veut  dire  vrrr.ver ,  faire,  ache- 
ver. Ces  deux  termes  joijs:  .  culcmble  fignifient  à 
la  lettre  demus  opificii  :  ce  qui  convient  trc$-bien 
à  la  i^nilication  de  d^ofine ,  qui  eft  auili  l'endioic 
oAron  bftdt  8roà  l'cm  raccommode  les  vaidèanx; 
Les  Italiens  appellent  darfintt  le  lieu  où  ils  met- 
tent leurs  galères.  Ce  mot  relTemble  encore  da- 
vantage aux  deux  mots  Arabes  dàr-fef!u.<h ,  &  en 
vient  pareillement.  ]e  crois  incme  que  le  terme 
fiaoçoib  a  été  pris  immédiatement  du  terme  Ira 
]ka»&Aueéei»i-ci  acte  pris  immédiatement  de 
J*Atilbe>ABlieii  éiedarfint,  on  dit  eu  quelques eiH 
Asiisd4[^  par  ahrcié*  Ceft  ain£  91'aii  dlc,la 
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d^fi  de  Toulon.  Le  mot  arfrn.1l  vient  pareille' 
mait,  Iclou  moi,  de  l'Arabe  d^trSfinàah ,  dod 
l'ou  a  tetranché  le  i>  initiai ,  &  où  l'on  a  ajoiitéa 
i  h  fin.  Voyez  d^eflos  Taitlcle  Arfinae.  * 

DARTRE  :  ou ,  comme  on  prononce  dans  Ici 
Provinces,  DERTRE.  Nous  ippcWoai  herpès  ,  une 
certaine  forte  de  dartre  :  du  Grec  i  nmc,  ÉW  dt  tfwm, 
firpej  parce  qu'elle  fetpente  tur  la  peau  :  ce  qjot 
me  donne  <]Delt{ne  petitée  que  notre  moc  As  ietn- 
m  poorroit  bieii  avoir  été  fait  du  plurier  Sufiettà. 
Dierpeta ,  lirrpaa  ,  derpta  ,  derta  ,  dïrti.  ,  dîrtrh, 
DARTRE.  Plufiewrs  prononcent  dene  &  d.iric.  M. 
Scairoo,  dans  Ibn  Ixnprccaiioû  cooue  le  laiton  de 
fiu  Juvdnali 

S'il  perdait  !!ii:t  fort  hien  aux  cartes  i 
S'il  Ini  vetiiat  quatre  an  cinej  djrtes. 

En  Anfou ,  nous  difons  dene  :  ce  qui  approche  da- 
vantage de  derpeta  :  itifrrv ,  (îgnihe  propreneoc 
pénètre  ferpende. tuà  iûja  de  -ni  iétfnt]*,  il  eftàie* 
marquer  que  les  nentres  paflîfs  terminés  en  A,  de» 

viennent  louvent  des  nominatif;  (In^ulicrsdela  pre- 
mière dédinaUon:  comme t«C)Di3,  tib::u  bibut. 
M. 

Dartre.  L  ctymolo^ie  ciuc  M.  Ménage  doir> 
ne  de  ce  mot  meparoît  tirée  de  trop  loin.  J'aime^ 
lois  mieux  le  £ure  venir  de  tifen  excenatU ,  oU 
de  Ikfric  excerUtns ,  qui  lônr  fermés  de  /îp»  exct-, 
rie.  Les  dartres  produifcnt  des  excoriations  ;  ou 
\Àsa  elles  caufent  des  dcmaitgeaifons  violentes  » 
^  oUigpit  de  6  gntcr  jnfqu^  eolevec  bfean.* 

DAT' 

DATE  :  pour  de  i' urine.  Ce  mot  eft  encore  en 
ulâge  en  quelqueilieiizde  Fiiace>Iliètiouvedm 
Nicoc.  M. 

Dati»  pour  de  l'eau  qu'on  a  rendue,  vlcoi 
dppaccnment  de  éie»*.  On  aura  inoodaic  ce  mot 
}MMtr  éviter  foUbucé  de  celui  d'airâ».  Lt  Dt^ 

chai. 

D  A 1 1  de  lettre.  Dc  dore ,  parcc  qu'une  lettre 
fe  donne  à  un  melfager,  &  «JoeedllKÎ  la  doonj 
à  fon  adreffe.  Le  Huchat. 

D  A  T  E  R I  E.  De  Dmmeu  Ccft  le  Kea  à 
Rome  où  l'on  prend  les  dates  peu:  les  IlénéfioeSf 
M. 

DATTES.  l' ruit  du  palmier  :  Dc  duniii.Aâi» 
ffttnm  fattUUudme ,  dit  liïdore  xvii.  7.  M. 

DAU' 

DAUBER.  De  de.thf>are.  ALipare  k  trouve 
dans  le  petit  Dtâionnaire  Latiit-Fran^ois  du  Pere 
Labbe.  Alapare  ,  bnffoter.  M. 

Daube».  Le vttbe irW<^p«v,  d'oà  14. 
nage  fait  venir d«sj«r,  dtaàcuri  verlefamginaire» 
ne  peut  fcrvir  à  fonder  une  étymologie.  D'ailleurs 
il  y  a  bien  dc  la  diftcrence  eritre  donner  des  louf- 
flets,  &  dauber,  o^\xi  lij»nihe  proprement,  battre 
fur  le  dos  à  coups  de  poings.  Ainii  il  iaut  chercher 
à  ce  mot  une  autre  origine}  &  je  crois  la  rrouvec 
dans  !c  verbe  dttbba,  qui  dans  urieDialedleTenro^ 
nique  lii;nihc  frapper ,  fi:  vient  apparemment  diï 
Grec  tùjrla,  on  tv»»  pcrcuno,  veibera  .  a  moins 

S 'on  ne  veuille  que  le  François  danker  ait  cté 
t  îmrocdiuement  de  ce  verbe  Grec  ;  à  quoije 
ne  tnnve  aucune  difficulté.  Le  t  fie  le  p  fom  dé* 
wetxet  du.  mène  organe,  fie  (è  menait  £K3emàit 
l'inep0ittir«aice:.il  «neftdemêncida  »  ttèà 
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B  Le  fecoiiJ  T  dans  le  Grec  lyrlu  n'eft  qu'une 
lettre  rurnumcriirc,  qui  ne  doit  être  comptée  pour 

rien  ^  &  ^•'"^  ^K*'^''  1"^"  *î"l 
dansieTcutoniquc  tlkbl>j,Sc  le  François  <^^«i'<'r,a  été 

chajigc  en  b.  WacJuer  dans  fon  CloJfétrinm  Gerrn.i- 
nicum,  page  a  a.  dérive  du  même  veibc  dMu  le 
Latin-barbare  ttd  bare ,  qui  fignifie  equitetn  crea- 
re  ;  parce  que  c.'ui  qui  créoit  un  Chevalier,  le 
frappoit  fur  le  chignon  du  col  ;  Cn  forte  que  la  fi- 
gnitîcation  primitive  de  ce  mot  Mlebare  cft  ptrcu- 
tere  ,  &  que  celle  de  njuitem  creart,  n'cft  que  fc- 
condaire.  Du  mot  dMkier,  nous  avons  appelle 
be,  une  viande  cuite  à  petit  feu  dans  une  faucc 
de  haut  gout ,  parce  qu'outre  qu'on  la  bat  iouvcnt 
pour  l'attendrir ,  avant  quc'de  la  mettre  cuir ,  elle 
lë  macère  dans  la  fauce  où  elle  cuit ,  &  devient 
extrêmement  tendre.  Dauber,  dans  le  fcns  figu- 
ré ,  fe  prend  pour  médire  de  quelqu'un ,  le  railler  ; 

t>arce  qu'alors  on  le  frappe  a  coups  de  langue.  De- 
à  le  mot  djmbtur,  pour  un  médifant,  un  railleur. 
M.  de  la  Fontaine  s'cft  hcureufcmcnt  fervi  de  ce 
mot  dans  fa  Fable  du  Lion ,  du  Loup  &  du  Re- 
nard. 11  applique  cette  Fable  aux  Couriiliuis  qui  te 
dnubfnt  les  uns  les  autres  : 

Mrjjienrt  Us  Cennifanj ,  ce^ei  de  vous  Ài- 
tntire  ; 

Faites ,  ji  vous  pouvez. ,  vttrt  cttir  ftuis  vous 
nnirt. 

Le  mal  fe  rend  c'jtt.  vont  au  quadruple  du 
bien. 

Les  Daubeurs  »nt  leur  tour  d'une  eu  d'autre 
manière. 

f^ous  êtes  dans  une  carrière 
Ou  l'en  ne  fe  pardonne  rien,  * 

D  AU  FIN  :  pour  le  fils  aîné  des  Rois  de  France. 
Humbert  céda  le  Daufiné  au  Roi  Philippe ,  à  la 
charge  que  le  fils  aîné  des  Rots  de  France  leroit 
appcllé  Daufin.  Voyez  Paul  Emile  &  Nicole  Gilles 
dans  leurs  Hiftoircs,  &  PaulusMérula  dans  fa  Col- 
mographie,  partie  i.  livre  5.  chapitre  17. 

Il  faut  écrire  Daufin ,  &  non  pas  Dauphin.  C'eft 
la  remarque  de  M.  de  Valois  dans  là  Notice  des 
Gaules.  M. 

D  A  u  F I N.  Ce  mot  vient  du  Latin  Delphinus  , 
formé  du  Grec  tixp'if  ou  Ax^ô.  On  ne  (ait  pas  trop 
bien  pourquoi  les  Princes  du  Viennois  portoient  le 
nom  de  Daufin ,  qui  devint  enluite  celui  de  la  Pro- 
vince de  Daufiné  j  Se  les  Auteurs  font  extrême- 
ment pansés  là-delTus.  Les  uns  oni  cru  que  ce 
nom  étoit  venu  des  yluffinatcs ,  ancien  peuple ,  dont 
Ptolomée  &  Pline  font  mention.  Mais  ces  Auteurs 
logent  ces  Alignâtes  au  de-la  des  Alpes  dans  la 
Gaule  Cifalpine.  D'autres  écrivent ,  que  les  Allo- 
broges  l'ont  apporté  de  Delpffes  en  ce  pays.  D'au- 
tres, que  les  Princes  du  Viennois  choifirent  pour 
armes  un  Daufin ,  comme  un  fymbole  de  leur  dou- 
ceur &  de  leur  humanité,  &  qu'en  conféquence 
ils  Airent  nommés  eux-mêmes  Daufin/.  Thaboél 
i'cd  figuré  que  ce  mot  cft  Gothique.  Claude  de  la 
Grange  croit  que  ce  mot  a  été  formé  de  celui 
de  Fiennùit  ,  qui  étoit  celui  de  la  Province  , 
Prwincia  Viennetifts.  Quand  on  demandoir ,  dit-il , 
à  un  homme  de  ccnc  Province  d'où  il  étoit ,  il 
rcDondoit ,  do  fuient  j  &  le  Prince  de  ce  pays  s'ap- 
pclloit  le  Prince  do  yirne  j  enfuitc  l'V  fe  chan- 
geant A  l'ordinaire  en  F,  le  Prince  Doprnri  d'où 
par  le  retranchement  des  deux  E ,  &  le  change- 
ment de  l'O  en  AU ,  s'eft  fait  Daufin.  Mais  ce 
n'cft  b,  félon  Chorier,qu'wic  fubtilitc  ridicule. 
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Le  feniiment  de  M.  i  le  Préfidcnt  de  Valbonnet 
parolt  le  plus  raifonnablede  tous.  Selon  lui.  Gui* 
gue  le  Gras ,  fils  de  Guigue  le  Vieux ,  époufa  Ma- 
thildc  ,  que  l'on  a  cru  lortie  d'une  Maifon  Roya- 
le ,  parce  qu'elle  eft  nommée  Ref^ina  dans  plufieurs 
titres.  Us  eurent  un  fils  nommé  Guigue  ,  qui  cft 
appelle  Delphinus  dans  un  ade  paflc  eime  lui  & 
Hugue  IL  Evéque  de  Grenoble  ,  vers  l'an  1 140. 
Cut^o Cornes,  qui  vocatur Delphinus.CeA  pourquoi 
il  n'eft  point  néceffaire ,  pour  découvrir  l'origine 
du  nom  de  Daufin  &  de  Daufiné,  d'avoir  recours 
à  des  voyages  d'Outremer  où  les  Princes  du  Vien- 
nois aient  pris  pour  armes  ou  marques  de  diftinc- 
tion  fur  leurs  écus  un  Daufin,  &c  s'en  foient  fait  en- 
fuite  un  nom  de  dignité.  En  effet  cette  conjcdhirc 
n'eft  appuyée  d'aucune  preuve.  Il  n'cft  pas  vrai 
d'ailleurs,  que  la  première  &  la  féconde  race  de  ces 
Princes  ait  cû  pour  armes  un  Daufin  ,  puifqu'À 
•peine  en  peut  on  trouver  aucun  avant  Humbert  L 
qui  l'ait  mis  dans  fonécu.  Il  eft  plus  vrai-fembla- 
ble ,  que  le  furnotij  de  Daufin ,  que  ce  Guigue  por- 
ta le  premier,  plut  aifei  a  fcs  Succelfeurs  pour 
l'ajouter  à  leur  nom ,  6c  pour  s'en  foire  un  otrc , 
qui  s'eft  confervé  enfuite  parmi  fes  Defcendans. 
Rien  n'éioit  plus  commun  en  ces  tems-là  que  de 
voir  les  noms  propres  devenir  des  noms  de  famille, 
ou  de  dignité.  Les  Adcmars ,  les  Arthauds ,  les  Av- 
nards  ,  les  Alicmans ,  les  Berengers,  &  une  inn- 
nité  d'autres ,  ne  doivent  leurs  noms  qu'à  quel- 
qu'un de  leurs  Ancêtres ,  qui  a  tranfmis  dans  la 
hunille  un  nom  qui  lui  étoit  particulier.  * 

DAVID.  Ouril  de  Menuilier.  C'eft  ce  que  l'on 
appelle  autrement ,  &  plus  communément  un  Ser- 
rent. Voyez  le  Diâionnaire  de  M.  Félibien ,  &  ci- 
dclTbus  le  mot  davier.  M. 

DAVIER.  C'eft  un  inftnjmeni  de  fer  dont  les 
arracheurs  de  dents  fe  fervent  pour  arracher  les 
dents  :  que  les  Grecs  appellent  «ibrraty^.  Les  La- 
tins l'appellent  dentidmum.  Coclius  Aurelianus , 
livre  i.  chapitre  4.  Erafiftratus  ait  ,  plumbrum 
ihrrayu'}  ci ,  qued  nés  dentiducum  dicere  poterimus , 
apud  Delphes  in  jlpollinis  temple  oftentationis  causa 
prepefaum  :  que  demenjhatur  oportere  eos  demes  a»- 
fer  ri  qui  funt faciles ,  velmehilitatelaxati ,  vel  qui- 
bus  fufficiat  plumbei  ferramenti  cenamtn  ad  fum- 
mum.  Dans  Rabelais  4.  ;o.  il  y  a  daviet.  L'inteftin 
jeun,  comme  un  daviet.  Et  1. 1^.  il  y  a  davied.Un 
davied ,  un  pélican ,  un  crochet  ;  C"  quelques  autres 
ferrtmens ,  dont  il  n'y  avait  parte  ni  coffre  qu'il  ne 
crechetaft.  Et  davied  en  cet  endroit ,  doit  s'enten- 
dre de  quelques  ferremens  de  ferrurier.  Les  Me- 
nuifiers  appellent  david  un  de  leurs  outils,  qu'ils 
appellent  autrement  un ferj^ent.  f  Dans  le  petit  Dic- 
donnaire  François-Latin  de  Frédéric  Motel,  davier 
cft  interprété  par  forceps.  M. 

D  A  v  I  ER.  Je  dérive  ce  mot  derAllemanr««(f, 
qui  fignific  un  pigeon;  parce  que  la  pince  de  cet 
inftrument  eft  faite  comme  le  bec  d'un  pigeon  :  le 
pélican  ayant  pr  une  femblable  raifon  donné  fon 
nom  à  un  autre  infttumeiu,  que  Rabelais,  Itv.  1. 
chapitre  1 6.  nomme  enfuite  du  daviet.  Le  Du- 
chat. 

D  AUSSE.  Terme  de  Blafon.  Dans  le  Roman 
du  petit  Saintré ,  chap.  Ix  Seifrneur  de  Beau- 
champ  ,  qui  portait  a  une  daujfe  dej^ucttle  au  chief^ 
a  une  erie  de  fix  merlettes  de  mefme.  M. 

DE. 

D  E'  à  jouer.  Voyez  dez-  M. 
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ht'.  Terme  d'Architc£h]rc.  M.  Félibien  :  0» 
é^p^e  dé  le  mitiru  lies  ^e'dejUiix,  t'*0-M>^Urt,  U 
fMnie  fui  ift entre  leur  buft  tà"  leur  cmlUfit»  i 
fu'elle  ffl  fement  de  ferme  oSitfHt  MHMMT  M*  «/• 
CV>'  "  nim/f,  tiv. }.  chap.  j.  mum  trun- 
eus.  M. 

DE'àcoudre.  Nos  anciens  François  difoicnt  deil^ 
en  Languedoc  didMl.  Ces  mon  font  formés  par 
CBOKn^âoil  de  éiHteata»S^Mhilmm,LcCMMi'- 
€ui  farmcm  t  Dipçibdoin ,  DtHk  mttm m iàt 

d'un  Couturier.  Cafcncuvc. 

D  f.'  à  coudre.  De  drtui,  barbare  inufitc.  Di- 
^itus,  diiHi ,  detMSyVi.  Nous  dilons  en  Anjou 
'dcMy  pour  dé  :  de  detéle,  foie  de  digitale.  Scali- 
ger.  dans  (on  premier  Scaligerana.s'eft  fertidece 
mot.  DifitéitHlM  :  dcaux  à  coodic.  Ex  etrù  fh" 
mum  fi^MHt  nd  nlUgendeu  €tit>Mt.  A«^uX«^aMi  « 
r;  M  f.  Ce  font  les  termes  de  .Scaliger.  Deau  cft 
de  Province  :  on  dit  «»  dt  à  Paris.  A  Touloufe  , 
on  dlt:^<^4/,  dedi^uU,  ^  Les  Allemans  appellent 
vndktfaigfrhut  : qiddt  commequi  diroit,  /rr/7«<- 
fnmdm  £it.  tii>gar  en  Alleman ,  fîgniiie  doigt ,  & 
iittt  chapeau.  Je  remarquer  li  ici  p.ir  occ.ilion ,  que 
ks  Allemans  appellent  aulTt  un  gand  handjiimcb, 
t'Ot-i^tfaHitr  à»  aMâb  M. 

D  E  A. 

DEAN.  Voyez  I>rftn.  M. 
D£AU.To7«i4/.M. 

D  EB* 

DFBACLBR.  Comme  quand  un  dh  !  ta  ri- 
vière z  de'hacle'  celte  nuit  j  pour  dire,  que  la  glace 
s'cft  rompue  tout-à-coup.  Ou  bien  :  dcbuder  une 
maifon  ;  c'cft  à-dirc,  ôtcr  les  barres  des  portes  & 
des  fenEues  d'une  maifon,  &  les  ouvrit.  On  ap- 
pelle démdetir  un  Officier  de  ville  qni  cooiman- 
de  fur  le  port  quand  il  faut  deîacler,  poar  faire 
fortir  les  vaiffeaux  vuidcs  qui  font  fur  le  rivage, 
&  en  faire  approcher  !cs  autres  qui  font  plus  clni- 
mcs.  DébéuUr  cft  formé  de  bader.  Se  de  la  par- 
Oode  dit  Vpi  dans  la  compo(ition  de  pluficurs 
mon»  dame  «ne  lignification  connaice  :  ttteuUr 
Vtenr  du  Latin  hModemy  hSnàtieuidKm.'Vvftz 
ci  defTus  Bâcler.  ' 

DEBAGOULER. C'eft  dire indifcrettemcnt 
tout  ce  qui  vient  à  la  bouche.  En  Bafle-Norman- 
dîe  on  dit  hagMilûrf  pour  dire  un  menteur ,  un 
homme  qui  parle  k  tort  8c  à  trsvers.  Ce  qui  fup- 
pofe  le  vcrh?  h.fcuL'T,  aiif[nc!  on  a  joint  la  par- 
ticule de' ,  cp:i  d.iiis  la  compohiioii  de  plulicurs  mots 
François,  ne  Icrt  pas  toujours  a  changer -la  n<;nt- 
lïcaiion,  mais  auflt  quelquefois  à  l'augmenter, 
cotnaie  dans  dAumm,  Mem^,  &c.  Ainfi  en 
jeûnant  cette  pankule  amnentanveà  beignAir^ 
on  a  formé  d/^Mgtdtr.  Mm  d*oA  vient  iagttiltr 
ou  hi^nulier?  Si  on  trouvoit  dans  une  Langue  an- 
cienne, quoiqu  étrangère ,  un  terme  qui  eût  la 
nCme  fig^ification ,  &  le  mfme  fou  que  reluHà  , 
ctt  du  moins  les  mânes  lettres  tatiicaics  -,  deux  qua- 
lÏGfs  tcquifes  pour  fonder  une  borate  étymologie  ; 
qui  eropêcheroit  qu'on  nepût  dériver  le  mot  Fran- 
cis de  ce  mot  étranger  ;  Or  je  trouve  dans  la 
Langue  Syriaque  le  terme  bagculS ,  fuivant  la  pro- 
nonciation des  Syriens  Occidentaux  j  ou  tdgudi  « 
(nivant  celle  des  Syriens  Orî^ntamc.  Ce 
comme  on  voit ,  reifemble  tout-à-fair  à  h-tx^uHrr , 
quant  aux  lettres  radicales  :  &  ilhu  icllcmblc  auffi 


dans  la  iîgniftcatidilj  tar  11  lignifie  un  menteur,  iiA 
bavard ,  un  difcur  de  ^dailes  &  d'impertinences» 
On  peut  aulTi  comparer  le  mot  hi|f«w/(«r*  avecce^ 
lui  dehtputtUt  quieft  piOpcemeotla  même  choft 
<\aefufMUiée,t'e&-4téttttXmetitemvenei  &  fe  dit 
populairement  d'une  femme  qu'on  taxe  de  bétife 
&  d'impertinence,  comme  qui  diroit,  une  femme 

Îui  a  toujours  la  ^eulc  ouverte.  Ne  fe  pourroit" 
pasaudî  que  deUf  oiiier  eût  £ié  £iit ,  par  tranf> 
tei[îtlon,de  dé^obil  er ,  prit  an  (êns  figuré.  Cet 

ibrtes  de  rranfpoîu^on',  ^l'mirr'rn  d'e'Ktr.iotdinatte^ 
&  on  pourroit  en  cirer  plulicurs  exemples.  Voye» 
ci  dclTous  drgffbiiler.  * 

D  E'  B  A  I  L.  Terme  de  Couttime.  Etat  d'une 
femme  qui  devient  libre  par  la  mort  defim  matL 
Debmi  cft  le  contraire  de  iail.  Quand  une  femme 
ou  une  iîlle  fe  marie ,  il  y  a  taii ,  parce  qu'elle  eft 
en  la  puillâucc  de  Ion  mari.  Quancf  le  mari  meurt. 
Se  que  la  femme  furvir,  il  y  a.  débail.  Bail  vient 
àejhail.cr.  Voyez  ci-dclTuS  Bailler,* 

DË'BARASSER.  Ce  mot  vient  de  htm*, 
aveclainrticulenjgativei//.  Déharajfer  quelqu'un» 
c'eft  comme  qui  diroit,  ôtcr  les  h.sn-rt  qniiece* 
noient  cnlenné.  Voyez  ci-dclîus  B.mr,  • 

DE'BATTRE.  ï)thatnr,  avec  la  particole 
augmentative  de.  Voyez  d-dclTus  Batnt.  * 

OE'BAUCHER.  C'eft  dn  mot compoS  de 
dé  &  de  hanche.  Et  baUi  ht  eft  un  vieux  mot  qui  !!• 
gnifie  boHticjUe ,  Se  qui  a  été  fait  de  l'Italien  /'•r^ 
^«,qui  Va  c  rc  ii'.;;-:f*,if(  j.  Voyci  rutitJue.  Ettibau- 
fA^r,  parmi  les  hommes  de  n.ct'er,  c'eft  mettre 
quelqu'un  en  boudque  :  &  parmi  eux  il  y  adcsEm- 
baucheias,  c'eft-À-dite,  des  gens  qui  placent  cent 
qui  cher^enc  condition.'  Debamehery  t^tfk  donc 
proprement  rircr  quelqu'un  de  la  boutique  oi\  il 
travaille,  &  figurcmcnt,  le  détourner  de  fon  exer- 
cice. M. 

DeBAUCBER.  EjhmuhtrttmkéiMthtr.BMtthe^ 
eft  l'enduit  qu'on  met  lûr  les  mtin  de  terre  pour 

les  conicrver.  Cet  enduit  eft  de  terre  &  de  pwlle.Df- 
^««r/x-r  cft  ôter  cet  enduit  :  efbaittherSc  embaucher, 
c'eft  lemcttre.  Et  par  métaphore,  p;  iiui 

pour  dépouiller  quel^'undes  principes  de  iagelle 
&  de  vetni*dealcon  avokpdiliiindelereTCtir* 

DE*6  E 1*.  Terme  de  pratique ,  qui    dh  de  cë 

qui  fctrouvedii  par  un  comptable  après  l'arrftcde 
Ion  compte.  Ce  terme  cft  pur  Latin.  On  dit,  un 
débet  de  clair,  ou  d'une  fommc  liquide.  On  dit, 
6ire  la  recherche  des  débets  des  comptables.  Ce 
mot  ic  dit  anffi  des ifaiûa données  i  crédit,  qui 
font  for  les  livres  des  marchands.  * 

D  E  B  I T  E  R.  Vendre  promptement  &  facile* 
ment  fa  marchandife.  Quelt]uefois  debttrr  fe  prend 
daiu  une  fignification  plus  particulière ,  &  ugnifie 
tendre  en  déuil.  Je.dcrive  ce  mot  du  Ladn4(ifif* 
nr,  bàlAitdtbeei  &  c'eft  comme  qui  diroit,  rm- 
drt  débftetir  :  civ  la  première  fignifîcatîon  de 
étoit  de  vrndre  a  crédit  ;  ce  qui  eft  le  vrai  moyen 
de  faciliter  une  vente.  De  débiter ,  dans  la  fignifi' 
àoiande  vendit,  on  «employé  ce  mot  ^rémeni^ 
pour  réch&t  rmnmirjpéirttr.Oa&tjut  eiemple, 
d'un  Prédicateur,  4]u11  dâite  tilén.  On  dh,  éi^ 
ter  des  vérités, dÂffirdcs men£Migies«  dAiurda 
nouvelles.  * 

DEBITIS.  Sorte  de  lettres  Royaux.  sîn(î  ap- 
pellces,  parce  qu'en  vertu  de  telles  latrcs,  un 
Créancier  contraint  fon  débiteur  a  lui  peyet  Cd 
qu'il  loi  doit  par  bons  titres.  Le  DttrhM. 

DE'BLAYER.  C'eft  ôieid'tt»  lien  ce  qutenv; 


4^4  ^  ^ 

Sr^r/rW/.  M. 

DEB<.)1TER.  Voyez  bme.  M. 

DEBONNAIRE-  Henri  Eticm»e  en  fon  Trai- 
té de  la  PréecMence  Ai  Langage  François ,  page  9  3 . 
le  dérive  ile  cc^  trois  mots  de  bonne  ^ne.  ^.uj.y  j 
(e  m«r  débonnaire ,  dit-il,  c'e/i  celui  duquel  l'ori- 
gine pourrM  efire  entere  moinj  reconnue ,  poun  e  que 
df  trtùj  m  ifm  fmt  qn'un  :  ctr  an  dit  débonnaire , 
4Xf  lieu  Je  dSn  àe  bonne  aire  :  Amk  f*r  ce  met 
aire  fix'"f'  "'^  <'«'  l'«tft*i  proie.  Or  faut-il 
hien  ffitt  débonnaire  ait  une  ^r4nde  entphafe^ven 
ejiie  nsi  .tm  cjhes  ,  pour  mmitrcr  I.1  homie  njtiirc  du 
Itoy  i>cKt]  1.  t'appriUrem  par  forme  de  fitmom  Dé- 
bonnaire ,  en  le  Débonnaire,  choififfans  ctmtteii- 
trt  flufitwrtt  tsmmt  le  fUu  convenable.  Ce  qui  naut 
mmrt  U  gnmà»  tmnudite  qu'appenent  à  noflre 
l.in!;'is_e  aucuni  vocaklet  tiret,  de  celte  /  l  ,'-  :a:ce 
de  f.iitfeitnerie  :  de  laquelle  cemmeditc  !^'..:iysts  ejl 
privé  le  lanj^aj^e  Italie»! ,  "on  moins  que  les  /lutret. 

Et  (Uns  Ces  Hypomoères ,  page  1  o  j .  diàtttr  deboo- 
mirct  wt  pmiu ,  Mdb^ti  aptfhepld  t»tit  dtbon- 

n'aire.  Efique  ah  avibm  quat  prxdatiices  vvcamus, 
tran/latiû ,  quorum  nidut  preprii  appetlatut  fuit  aire  : 
î/W  Jeminino  ,  qiiod  mitais  pl^tcet ,  vel  mnjcm'tn^  çc- 
rtere.  tamenfitta  eji ,  dalumoitm  fuit  Cî  fcnp- 

tum,  de  bonne  aire.  Pafquierdans  fes  Recherches , 
Nicot  dans  ioo  Oiâioniiaite,  René  Ftanfois  dans 
fon  Effay  des  mtrveiifi  it  Jtfimrrr,  &  le  Picte  de 
Bouliours  dans  (es  Demtes  fur  la  l^nj^HcFr.tnioifi , 
ont  écrit  U  mônechoiê*  Mais  il  dl  uns  doute  que 
deboanaice  n  hkhk.  At  Mmirintt  qu'on  a  dit 

pour  banarint  ;  comme  de'maittt  pour  MMW  ,  &  df 
majiij  ,  pniir  ntj^is.  Voyez  mes  Origine»  «te  U 
Langue  Italienne  au  mot  hnaricr  <\  n  f  bfer- 
vattonsilir  la  Langue  Frajiçoiie,  to  u.  -^.^u.  M. 

De'bonnaire.  Les  Italiens  dilent  hcn.rio  , 
fomdtbamtaircy  &  nous  mêin^  avons  dit  bomaiie 
&  honnaire,  en  la  lignification  de 
banarie ,  ttcove  daiis  le  I^i^'oii.  Fr.  Irai.  d'Ant. 
Oudin.Iten  Jean  le  Mairede  Belges,  dans  (apl;ùu- 
leli»  le  tnépas  du  Vicomte  de  Falajfe: 

Bamiairetez  ,  amitiet. ,  liyataex. , 
^ttraiils  jajtHX  ,  htmupef  privant  e^. 

« 

Au  refte  Henri  Erienne  n'étoît  pas  le  premier  qui 

avûtt  Jc-iivc  de'l>t.<'tn^ire  de  ces  trois  mots  de  bvnne 
aire.  Marot ,  dans  fon  Eptucau  Roi ,  toi.  1 50.  v^. 
del'édiiioadei54i.. 

Car  zone  iirfrrn  de  irei  bonnaire  Pnme  , 
£4»/  feint  àefanlte  efi  fitjet  a  la  fince. 

Le  Duchat. 

DE'BOUQUER.  Terme  de  met.  Ccfl  for- 
rir  des  bouches  ou  des  canaux  qui  font  entre  deux 
nies ,  ou  entre  une  Ifle  la  terre  ferme.  Ce  mol 
vient  du  Lacin  bmsc*^  bouche,  &  de  la  pamcule 
négative  ii.  Le  iAMqntmeM  c^eft  la  lotiie  des 
bouclier.  • 

DEBOUT.  Erre  dihom  ,  le  dit  de  toute  cliol'e 
longue,  alTiic,  &:  pbntccfur  l'une  de  les  CNtrcmi- 
tési  car  il  ne  iepeut  dire  d'une  chule  ailiielurlcs 
cdtél.  La  Coutume  de  Mons,  chap.  48.  Lei  avait  à 
démet  Jtkmt  &  cité/  i  c'efl-à  dire ,  aux  deux  extré- 
mitée f  &  OHX  ettér.Voycz  ce  que  j  a)  dit  fur  le  mot 
iifiur.  Cafeneuve. 

Dfboij  t.  Lat.  /J.rr.  Du  mot  t«»«.On  diî  ,  f//Vf 
debeut ,  pour  dire  <  ilr.-fnr  fes  piej  :  comme  les  Poite- 
vins &  les  Gaicons  difent ,  ejhe  de  i  pout  dire 
'       «  pm.  Lei  deux  boiK»  de  i^omnie  fine  la 


D£B.  DEC. 

pîcs  S:  la  tête.  F.t  ainfi ,  quaml  on  eft  fiir  les  pii'; , 
on  el\  lur  l'un  de»  deux  boucs  :  &  fur  le  bout,  x 
commenter  par  fa  t«c.  M. 

DEBOUTER.  POU^pAfimtfMkimtfidt^ 
reybnnan^  Mirm ; d'oA  M coomoft  JMmtem 
dontnou^  avoii".  fait  ntiinuTiR.  DebeMterqmtlffm 
àeju  rcquejSe  ^  C  eft  ,  rebeller  ju  reefMefle.  M, 

DF.HR  AILLE'.  De  dijlr.,nui>,t^s ,  fait  de 
dis  Se  de  kraccnia ,  diminutif  de  bratcat  Le  Du» 
chat. 

DE'BRIS.  Xoynbrifer.U. 
D  E  B U  S  QU  E  R.  De debafcart.  Déhnfqnerqttel. 

(jUii'i ,  hgnifie  proprement  faire  iortîr  quelqu'un 
(Je  Ion  bois,  dans  lequel  il  étoJt  commc  dans  un 
fort.  M. 

D  E'B  U  T  £  Commencer  quelque  chaTe: 
comme  qui  dînlt  •  Midc  du  but.Cè  net  vient 
de  h:t ,  ^  de  la  paidcule  nigMiTe  di,  'Voyei  d- 

devant  But.  * 

DEC 

DE'CAN.  On  apnclSoic  Dicans  de  petits  Offî- 
ders  fom  le  Chan^bellan  dcrEmpcreut  deCoiif^ 
tantinople,  qui  commandoicnt  chacun  a  ncul  au- 
tres. Onappelloit  aufïïa  l'attnce  i>âjr  un  loUai 
qui  commandoir  a  dix  autres.  Nous  difons  />/</- 
mer.  Dans  les  Monaâeiei  no  Déeem  étakunMoi- 
ne  qui  avoh  foh  dedÔx  autre*.  Dans  les  gcandes 
Egliles ,  c croit  un  Prébende,  ou  un  Chanoine, 
qui  en  avoir  déjà  dix  à  fà  charge.  Dans  un  Dio- 
ccfe,  un  Prêtre  qui  avolt  inipafHoo  lîir  dix  Pa- 
reilles, ctoit  auiu  Décan.  C'cil  ce  que  nous  ap- 
pelons Doyen  Rural  -,  quoiqu  a  préiènt  llsne  (oient 

!>as  reftratnts  à  div  l'aroilfc^,  mais  qu'il?  en  aient 
ouvent  plus  ou  moins.  Ce  nom  vient  du  Latiii 
Dei.iniis,  dérive  de  dcceni.  ]  x  quoiqije  de  Iht.tn 
nous  ayons  fait  Dajtn  en  Frantjois ,  néanmoins 
quand  il  s'agir  de  ces  Offices  anciens  tant  EccU- 
iiaftiques  que  Civils ,  il  cil  bien  de  dire  Décan , 
&  non  pas  Deye»  ;  l'ufage  ayant  attaclié  aunoc 
Doyen  une  lipnihcaiion  particulière,  qui  ne  COn- 
vicndroit  pas  à  ces  autres  offices.  * 

DECAPOLE.  Contrée  de  la  Pa]elline,aiiifi 
nommée  ,  parce  quelle  comprcnoit  dix  viilespriil' 
cipales,  Gxaibet  les  unes  an  de^^adu  Jounhin,  les 
aurrcî  au-delà  de  ce  fleuve.  Les  Auteurs  ne  con- 
vietuieut  pas  du  nom  dcccsdix  villes,  ni  de  leur 
liruation  :  mais  ce  n'eR  pas  ici  le  lieu  d'evamincr 
ccue  quellion.  Oji  peut  voir  le  Diâioniuire  de 
la  Bible  de  Doni  Caliiiet.  Bochart  met  toutes  les 
Tilles  de  k  Décetptie  dans  la  Galilée  :  en  quoi  U 
fe  trompe ,  comme  M.  Simon  l'a  remarque.  U  eft 
parle-  de  la  Dc'iapole  en  divers  endroits  de  l'Evan- 
gile ,  bvoir,  daits  S.  Matthieu  iv.  iç.  dans  S. 
Marc  V.  lo.  Se  vu.  }l.  Quelques-uns  dcnosTca- 
duâeuis  Fiançoii,  comme  Port  Royal ,  le  Pete 
Bonheurs,  te  M.  Smon  difent  Decapolij ,  au Ifen 
de  Dccu-c'e.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  on  ne  dirofc 
pas   aullî  -  bien  Deiapele  ,  en  patlauc    de-  ce 

ir- 


iuys  de  dix  villes,  qu'on  dit  Pintjpolc  cw  \-'.\ 
ant  d'un  pays  d  Afrique  qui  coniprenoit  cinq 
villes.  Le  nom  de  Decapttùt  d'où  le  Frani^ois  dA 


capele,  fiu  donné  à  cette  contrée  par  les  Grecs  , 
depuis  l'Empire  d'Alexandre.  U  vient  de  tina  dix» 
&    '^K  viile  ,  à  caufe  desiUxvlUes  principales 

qu'elle  rcntcnnoit.  * 

D'E  C  H I  QU  E  T  E  R.  Tailler  mem  cr  P-r  pe- 
tits  tephu.  Ce  verbe  eft  /ans  doute  pris  de  chtc, 
qui  eu  Languedoc  de  en  GaTcogoe  lîgnihe  paii  se 

mt»  ' 
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DEC. 

menu  ,  OH  biïn  une  fcrt  petite  p/niicn  de  quelque 
thofc.  Les  Lip,ij;iiols  dilcnt  aulll  i  h:u.i,  pour  ff- 
ttt.  £c  chic  vietic  laiis  doute  de  cicum ,  £ait  de 
:  car  Héfychius  explique  xi'neg<  par  tutx^' 
ffttt  «  qui  ngnifie  fépunaÙÊi  &  Svifien  en  petites 
fiiees.  Ei  «uns  les  Gtoies  anciennes  on  lit  DVmm  , 
■ifunlxxn.  Ou  fcloti  Vulcanius ,  il  faut  lire  >f£iuV- - 
MC  •  cai  7fti  dans  Suidas  &  dansHélycitius ,  figni- 
&  route'  chofe  caurfincwieiit  petite.  CafeneHve. 

t<r ,  qui  fîgniHc  ineiJertt  te  qid  a  m  fidtde /ânor. 

5f  ,  C  ,::(7n  ,  feciitare,  CHIQ.UETEII.  :  par  le  chm- 
gcii;ti.:  Je  l'E  en  I  :  comme  en  fie,  defei't  ;  dif- 
jeiitr.ire,  DE'cHicij; ETiii.  M.  de  Caicueuvc  le  dc- 
live  derinV,  qui  daiu  le  Languedoc  &  daiu  bGai- 
coj;ne  Hgnifie  petir ,  &  menu.  M. 

D£'ctti(tjiBTE«..  }e  doute  fort  que  chifM- 
ter,  dont  ce  verbe  eft  compofé,  vienne  de  fec^rtf 
d'où  M.  Mtiijgc  le  dirive.  J'aimerois  encore 
m\cii\  l'ccymologie  de  M.  de  Cal'encuve,  qui  le  fait 
venir  du  Lanpiedodni  eUt,  Mais  ne  pourroit-on 
pas  le  dériver  avec  flnxlemi-ièaiblànce  damc^ 
we  Rwc  donr  mus  avons  dérivé  drirtt  te  ehi^mtti 

Ùvùh  de  l'Aralie  'i  /-;f  r,:.'- ,  cr.  (l'ir.ihc  ii'A  m-rcc-ii 
de  bois  l'ciidu,  ua  ci.ldt,  uii  tojjviu  ;  Voyez  ci- 
deiVus  i  hi.'iucr  &  i-buor.  * 

DE'CHlRliR.  Nos  anciens  François  difoient 
Jtfiinr.tieCMhaiicotipannun  :  Lacero,  as,  defci- 
nr.  Lacer. if/cW.  On  a  (audeciiirtràc  dilMeermi 
comme  €ift  de  ctru.  Cafeneuve. 

De'chir  tK.  Le  Père  Mciicrtrier  daiis fonlivre 
intitulé  l'^'^Ui.ince  J'ucrt'e  de  l' honneur  mit  mtmage 
de  Monfeigncur  le  DAHphhi ,  le  dérive  de  l'Alle- 
nan  fthirtn*  Ltt  Ammittie  BsvUrt,  tà.-d,fm 
U*  Amuifia  itt  Cmtts  Je  Srbemi,  dm  tfhît 
KkhmJitiyitelfpiich  ,fuit  Duc  de  Bavière ptirl'Em- 
pereur  Wriâêrit  BAt-herouJJf.  Les  Armoiries  deScheren 
Jim  de]  Armoiries  p.trliintes,  pitiftjue  fchirc,  enz  ieiix 

Itmgt^  Saxm^  Jt^nipf  des  pièces  rapportées  ^  tom- 
me fin  detArmenits  dt  Btmere.  Schiren,  w  Icfal- 
iiBj  m  etne  tmemu  ,  fignifioit  partagier. 
J^em  vient ,  sfue  ltt  trtmuet  d' Angleterre ,  dent  le 

lan^a^e  rjî  aticien  Saxon ,  Je  nomment  Schire.  Clu- 
vitr  o/triam  de  ce  royaume ,  dit  :  Cimitatibus ,  quos 
ÏBCiow  SeàAitt  vocant ,  tota  dilUoûa  eft.  Ctft  de  ce 
fnêt  SsixiKfm  vient  tûûn  met  Fnmfrit  Hdâtet  > 
pour  dhe  defaffemiler  des  pi/crs  tuées  :  comme ,  dé' 
chÎTer  une  robe ,  un  manteau  ,  on  chofe  femklAble. 
Pontus  de  Thyard,  dans  Ion  livre  de  l'InipoCtion 
des  iiom5,a  la  page  i  8.  le  dcrivc  de  fiatvfuii dtjha- 
here.  Il  vient  de  diUcerAre.  Dilacer/tre ,  dicersrt  , 
SECHIK.».  Voyez  déchirer,  M. 

DECOCHER.  Voyezctrir.M. 

DE'COCTION.  De  decofho ,  faft  de  decoc- 
Ma*,  qui  eft  le  n-.ot  ancien.  Aï. 

DE'COLER.l>e  decoiiare.  Les  Glofes  ancien- 
nes; 4d  dttollMidHm  ,  fit  trrext^/iTfxÔT  :  dtteUp , 
ieir^Ê^giKtim.  Le  Iii(ifcoii(alte  Paulus  au  nue  17. 
du  livre  t.  de  lès  Semences  :  Stmniutjkp^eis  /Smt, 
cn<x,  crem^tio  ,  décollât io.  Le  Scholiafle  de  Juvc- 
nal  lue  cci  s»ots  de  la  Satyre  j.  Seo  coupoka 
TKUNco:  Id  eft,  eti^mp  dttriittiir.On»&ie 
même  decervicare.  M. 

DECOMBRES  d'oii  bldnienc.  Ce  fine  let 
fileites  te  les  plâtras  qui  demenient  ^foès  la  déipo» 

IMon.  De  decumulus.  M. 

DE'CROIRE.  Montagne,  livre  1.  cliap.  1. 
piaijMte  joj  tjm  ne  (rett  ce  m'eile  croit ,  ^ue  pour 
n'avoir  pas  le  courafe  de    «Uminr.  Malherbe  dans 
iaprofes'eftlcrrldumbie  noc.  DtSferUmt 
Tem  i. 


t)EC.  DED.  DEi'.  4{^y 

qui  Te  trouvé  en  pUw  d'un  endroit  de  Conunodia*^ 
mis.  Pai;c  y.  iKod  diferedum  infciACorda.  Et  page 
ij.£r^oJi  <jtu)  e*  dijcredis  effe  Jmurei.  Et  page  }<M 
Omm»  dijtredis.  Et  page  {8.  lt*tmdifa*£t  J)tmU 

Hum  viden  de  cmlù.  ComniodiaDHS  vivoit  —a* 
de  SOveftref.  M: 

DE'CROTEUR  de  vigiles.  Rabelai-; ,  liv.  i. 
chap.  17.  Beau  depècheur  d'heures  ,  ht»M  dtbridetcr 
de  matines ,  hean  de'croteur  de  vigiles.  Moine  qui  Ce 
Hokhe  de  dite  lès  via^esi  comme  de  déootcr  là 
ibU  pfwr  k  l&e  du  kodeBidii.  £r  ilte^ 

DED 

D  Ë'  O  A  I  N.  Du  verbe  dedimtri  les  La- 
tins-Barbares ont  fait  dedignum  >  dont  les  Elpa' 
|pab  «m  «ulfi  £ùt        &  les  Italiens 

DEDANS.  M.  Lancelot  le  dérive  d'^J^o,  .• 
&  Sylvius  de  detntus.  Dedans  ,  a  deintus ,  pra 
deens  ,  étddito  D  ad  explendum  hianm ,  dit  Sylvius 
àUpagç  141.de  fit  Gtammaice.  U  vient  de  <<«^ 
deitmut  qnon  aditcommedinMMr,  depofi,defr- 
ris  ,  Jeminus ,  dejam.  D'intns  ,  on  a  fiait  akimut 
6c  dtimus,  Abimus  le  trouve  dans  Commodiaaus 
page  j7.  Extin^uis  leipfim  fuuide  te  inemlit 
sibitttMS.  Voyez  dans.  M. 

DE'DUIT.  Ce  motlêptendpottr  ^yS'en 
g£néial.  (  Ainfi  on  dit,  le  déduit  de  U  chaffe ,  JeU 
tsrierie  »  deU  joiifle  j  ;  &  en  particulier  pour  le 
fléifir  de  tsmenr. 

Stuptmu-miuî  Ftmts-neur  le  dédsdt  * 
Lequel  des  doue  ,  qtiii  vous  plaira ,  dit-elle  : 
Mm*  kfiiftrit^tftaeiieere  ttth. 

Ex  dedMfl:i"  :  rhrr  ,T,v.-r  r:frrgre  Cll^lBlt/teilii  tM»- 
citur ,  (iu  AL  du  Cauge.  Ai. 

D  EF 

DEtAlKL.  On  Os  d^mrt  un  homme,  cfoal 
il  meuft  par  la  main  du  Bourreau  ;  bien  que  d^ai- 
te  ne  Ce  difc  que  de  ceux  qui  ont  ctc  vaincus  oi> 
tués  dans  un  combat.  Ce  vecbc  viciu  du  Lada* 
barbare  disfacere.  La  Loi  des  Lombards  ,  liv.  u 
tit.  X.  L.  78.  Si  Cernes  fine  cidpa  per  imidiam ,  eut 
oecMfmiem  is^t^sim  ,  ni  fi  per  ji^itiam  &  pacemfa- 
ciendam ,  AmmÂm»  di^ftr^,  hmfÊm pmmfuémi 
Cafciieuve. 

Defaike:  pour  txtr  :  exicmer  à  mon.  Cou^ 
me  quand  on  dit  :  Cette  femme  a  défmt  Jon  enfant  : 
Cetimume  m  Md^mt  en  Grève.  De  difacere,  qui 
£è  trouve  en  cette  lîgntfieatioa  dans  l'Epicome  de 
rEmpereur  Clotatre  ,  des  Conftinjtious  de  Char- 
Icmagne,  fon  aicul  ,  titre  ; .  t!:.i[i:re  ic.  Et  fi  per 
edium  ,  au:  maium  ineenium ,  m/i  per  juJhtiMm  fét- 
ciend^m ,  hominem  difficerit,  honerem  fusem  feuUta 
Et  diféÊcertt  a  été  dit  pour  ditfMert.  M. 

DE'FALQUER.  De  l'Italien  «^/«/r^r^ ,  fiJc 

de  faix  fait! j  ,  ô'  l'on  pas  ic  F^lcidiit,  nom  d'unO 
Loi  dei  Romains.  De  faiiinaa,  félon  l'analogie, 
on  diroit  defalcidiare,  DifaU  are  ,  c'eft  donc  pro- 
prement/4i(-r  demettere.  Les  Elpa^poU  difent  dif-^ 
jmlcar.  M. 

DEFFAIX.  C'eft  un  vlemc  mot,  qui  fignifia 
d^fe,  lien  défendu ,  &  qui  fè  trouve  en  cette  fi- 
gnifîcarion  dans  la  Coutume  d'Anjou ,  article  czcu. 
m  le  Sujet  pejche  les  efiait^s  ou  deffaix  de  Jon  Set» 
gneitr ,  &  prend  Jet  eêmiSU  de  jour  en  fies  gmrtmtet , 
Ufeù  éimettdê enHtnûrt,  D^d^fi^»  qu'onadii 


4^6  D  E  R  * 

pour  detffp**'      talieni  «t  *  Je  mfefte  ^^iJS»' 
pour  àffenfM.  Il  y  a  un  aràclc  dans  l'ancienne 
Coutume  de  NonnawUe,  cpii  a  pour  titre ,  àcs  Bn- 

mnsC-Dejf'"'- 

.  OE'FIER.  De  itiguUn,  qui  fc  nroaie  dm 
tves  deChtmes,  éptne  17}.  dam  Fndcrlcns,  li- 
vre Fni:iil.  titre  jp.  $.  4.  dans  Pierre  des  Vi- 
gnes ,  livre  ^ .  tpi.ic  8  j .  &  dans  les  Loix  des  Lom- 
bards ,  au  titre  d:;  DiijUatienibia.  Voyez  Jurct  , 
fur  Ivcsde  Cliartrrt  ,  ag  lieu  allégué,  &  Voflius, 
Je  Htiit  Sermonii,  page  679.  Quelques-uns  deri- 
Venc  difidtm  du  SMon/fidurn  ,  qui  ii^iûfie  ttllum 
hiiictre  :  d'où  le  mot  feud ,  ufité  parmi  les  Anglois 
Septentrionaux  pour  odium.  M. 

D  e'  F  I  E  H..  Wachter ,  dam  Ton  Gltfféor.  Ctr- 
mm.  page  41  )■  cft  du  fentinient  deceax  ^  don- 
aciu  auLado-bubue  SfUm^vat  oéffOÊ  Tcu- 
tmdqae.  Vdd  fo  termes  :  Fi  s  1  ,  athmcin* 

mpen4  ,  perfircmio  ,  ïirtJiitit.  Anj^to-^axcnibnt 
rachth ,  Ifiamiis  Fird  ,  LaHw-tdrtaris  faid.i  6" 
fdda.  l.onf^ohjrd.  lih.  i.  rif.  vu.  <»rr.  i. 
I  f .  Faida ,  id  dl  >  inimicitia.  Régine ,  iib.  ii. 
EciUf.DifafL  tMf.  5.  Vindkb  parentutn,  quod 
£ddam  didntus.  t^»*  »»  C^fùaiéiHiu  &  Ligtbut 
vettnm  GtrmMMmm  mH^ttvh,  frhiû  tempo- 
rihm  videtKr  itlam  tMiaum  perftcMîcnem  denci»j}'e , 
^U4  câÀem  purentii ,  v<t  profinqui  belle  pn- 
tMtt»  Itptiwti  nkifci  pDterMt  :  itiftM  vièenàm  Ta- 
eitmty  cap.  xxi.  de  Mtriimt  Gtrmmmmm.  Sed^btc 
jnre  p»pk  tihragéat ,  v«r  éA  iflimieitU  ^^^^  «d 
nu.uru)i7iijue  mirniciti.tm  & /in;ulr.ittm  figH^él»' 
ddrn  MdMttj  rjl.  J-Jdic  Bel^u  \citAt  t  jttiglitkaA 
ipiMHHSÛlimiciti'tm  dénotât.  Utitiar  EccU/ia  incan- 
fâfaM /km  ;  Ail  i'ehd  bac  nun  eio  eade  >  mm»  bof- 
tUitM  fMm  Mttfiim»  Enfoite,  apris  avoir  rap- 
porté les  fentiaieoi  de  quelques  Auteuts  fiir  l'ori- 
gine de  ce  mot ,  il  ajoute  :  yt  fàida  Latino-karbari 
Jtrmirurn  diffidarc ,  hélium  indicuie  ,  >ir\le  Ci.dUs 
défier  prtn/ecare ,  &  déti  pravoctuie.  Cermanis  pria- 
fihu  lieidcn  c'  bevchdeji  it» pgH§kÊt  %  ktilum  in- 

u.  * 

DE'FRA  YER.  DeifHl«r»  innfiié,  fidtde 

fredum.  Voyez fréUJ.  M- 

DE'FRlCHER.CeftMn>m-  &  cultiver  me 
$m*  tMalte,  comme  font  Ici  prés  &  les  bois.  Il  y 
•  appareoce  que  dnverbej'rvnri^ffvonfic  >  par  cof» 

ruprinn &  fricMre  :  car,  comme  j'ai  déjà 
dit  lur  le  mot  arranger ,  cette  illuftre  Nfailon  de 
Rome,  nommée  Frun^^ipani ,  eft  apptrllcc-  Dvmks 
Fri^epAnenfiHm ,  pat  Ptolemxus  Luccnlîï  ,  en  iâ 
Chronique  Ou  Van  1 1  )  &  Fricdpanem  par  Geo^ 
iroi  de  Vendôme,  livre  i.  Eptae  8.  De  ibne  que, 
comme  défricher  eft  proprement  ramprt  ôc  ouvrir 
Im  terre,  je  m'imagine  qu'il  a  été  formé  du  Latin- 
barbare  defrigert ,  &  àcjricAre  :  Se  que  par  même 
moyen ,  quand  nous  difbns  cpimie  terre  eft  enfri- 
ehet  ç'^  comme  (1  nous  difiom  û^rnBnf  ^  «ifii' 
t^M ,  iftfk-àrâin ,  t^ni  n'eft  p*t  mew  «Kvtrt*  & 
rtmpne.  En  effet ,  lirfrii,^.-  vciir  dire  rcrvpre  &  en- 
téimtr.  C  u  dans  le  Tome  Iccond  des  anciennes  Le- 
çons de  Canilîus,  il  y  a  un  Auteut  incertain  ,  De 
£pifc«pit  SnUjhurMtijAut ,  qui  parle  d'un  ccnain 
liomroe ,  qui ,  à  rorce  de  (c  jetter  à  genoux  »  en 
avoit  entamé  (à  chair.  Vt  dc/mw»,  diHl,  ntte 
&  emne ,  gemm pingttine  iiwrmmitKr  pteitrim.  Tou- 
tefois defricmre ,  en  bon  Latin ,  fignîfie  nettoyer  en 
frattAHt.  Ut  forte  hic  in  btlrte^is  venit  ,  capit  ,  pafl- 
^Àtn  perfujui  eft  ,  defric^trr,  dit  l'AnKUC  dll  UviC 

Ad  Utrwiâmmp  ltv«  4.  Cafenenvc 


k 


D  E  F.    D  E  G. 

t>  c'f  m  c  H  t  m.  M.  Morin  ,  Mfniftre  de 

Cacn  ,  dans  (x  DilTcrtaiion  à  M.  de  Bricu.v,  pa-'c 
6).  le  dcrivc  de  dejmitre  :  ycrt-mutc  diumui  dé- 
fricher ,  terras  ittcidtAt  tmm  exceUmm ,  c~  ad  fntc 
$m  diffuimiu  fndmniidM.  Net  duHi»  tvdanfnf» 
tUim  mfurpmiim  dofiicire ,  rSnn  metaphriei  jr/ww 
pet  Hmrmim  ,  Uha  1.  Saryr.i  M.  nH  Li::,-.tr  l.uti- 
//«rm,  quod  fale  muUo  «rbcm  dthicuit.  M.  dcCa- 
fcneuvc  le  Jcdvc  du  mUvc  n-.ot  dtfricare ,  inaly 
forme  de  la  particule  de  ^  bc  àw  vctbc  frmgerty 
pour  lequel  on  a  dit  fricare ,  comme  il  paroit  par 
le  nom  des  Fratigipaiti,  qui  a  été  rendu  en  Latin 
par  Fricapanes.  VoycT  (k  Note ,  &  ci-dcfToas  le 
mot  Frangipane.  ]î  crois  eue  «ir^m/zir  a  été  fait 
de  defruticare  ^  ccmmc  qui  diroit  ,  fruticet  ntl- 
1ère.  M. 

D  E  F  T  E  R  D  A  R.  Tiviôcier  des  Finances  dam 
l'Empire  Turc<  Menimki  Tavelle  Stipremu  Thf 

J'aurarius  ,  Prttjet  Camerij  &  ,  aprcs  Cartel ,  i^td 
libris  accepti  c~  expenfi  preeft  ,  ,iJ:Jmcdi  ccdickm 
cujioi  ^-  rrimjier.    Le  Defterdur  eft  celui  quiticw 

les  tôles  &  les  états  de  la  Milice  Se  des  noancei 
chez  les  Perliins  &  chea  les  Turcs.  Ceft  le  Def- 

terd.tr  c^vA  Tctfài  les  revenus  du  Grand-Seigneur, 
qui  paye  les  "rroupes ,  &  qui  fournit  toute  la  dc- 
pcnle  nécelfaire  pour  les  affaires  publiques.  Ce 
nom  eft  compofé  de  defter,  mot  Turc ,  qui  figni- 
6e  Hvre  ,  cayer  ,  mémoire  ,  regiftre ,  livre  de 
compte,  oà  s'écrit  la  recette  8c  la  dcpenfc  j  9c  qui» 
félon  la  confeânre  très-vrai-femblaUe  de  MeninA 
Ici  ,  eft  oripimircn'cnt  un  nom  Grec  ,  que  les 
Turcs  ont  pris  des  peuples  qu'ils  ont  conquis  :  car 
iif  'b-.ça  lignifie  peau  ,  lut  laquelle  onécrivoit  ai»> 
trefbis ,  parchnnin.  Le  fecond  mot  dont  D^ttr- 
ieurtSi  compoft,  eftdlit'',  nom  Turc  &  Perfan  » 

2ui  (îgnifie  copient  t  tenent.  Aînfi  Deftrrdar  fip;n!- 
e  ptopicmcnt  celui  qui  tient  le  livre  de  la  recette 
&  de  la  dcpcnlc.  * 

D  E'  F  U  L  E  R  fon  chapeau  ,  fen  bonnet  {  Picar- 
dit,  tollerepiicHm  :  exdiSikuhiie,  dit  M.  du  Cange 
dans  /es  Ori^oes  Fcanfoilês.  Moat  difims  en  An- 
jou ,  déxiMer.  M. 

DE'FUNT.  Tout  !c  monde  fait  que  ce  mot 
vient  de  defuntTus  i  mais  peu  de  perfonnes  lavent 
que  defknfhii  lé  trouve  dans  Marnai  en  cette  fi' 
gnificarion.  C'efl  dans  l'FpijTramme  7).  du  liv.  4. 

JémJUti  defimlbut  tarit  dttm  vivtt  amicù.  M. 

DEC. 

DE'GAGER.  Voyez  GAGE.  ♦ 
DEGAT.  Ce  mot  vient  du  Latin  devafiart , 
par  le  changement  de  V  en  G  ;  comme  dans  Gaf- 
con  de  Vajitn,  iyiV,  ptêpe  Aciefp.t,  dans^Mf'de 
vadum.  Ou  ,  (i  l'on  veut ,  dé^^at  viendra  gâter, 
&  de  la  particule  augmentative  dé.  Qkter  vi^  dit 
Latin  voft^re.  Voyez  d-deflbus  Citer.  * 
DE'GINGANDE*.  ou  DE'HINGANDE*. 

Rabelais,  liv.  4.  chap.  51.  I.r  p.iuzre  trou  Je  mon 
Ctc.<-B>i:i.'i.iH  en  Juf  tout  deiiingandé  :  c'ed-k-dire, 
en  al!-!  tout  de  travers.  De  qtia  Une,  t}nk  hac,  fc 

de  l'Italien  atidare.  De  gtàngiis ,  OU ,  comme  on 
Su  à  Mets,  de  gningMUt  li^fie  auflî  de  rrmmrt , 
&r  vient  pareillement  de  <fHa  bine ,  ^mà  hac.  Rabe- 
lais ,  liv.  4.  chap.  a8.  c.  Débiiigandt' ,  Si  au  ciia- 
pitre  }6.  èa  nxwe  livre  C  Otiiiigm»  Le  Du- 
chat. 

OE'GOBILLER.  CMne  ,^i,billare  ,  dtgtf 

HUém,  •g'eonXLKft.  Voyes^tAcr.M. 


Diqitize^i  b^^'' 


ÛÊG.   DEH«  DEI. 


Les  Flamans  diCcmgheuteleti  Scj^Atltm, 
hift^iUtr  bourroit  bien  venir  de-la.  * 

DE'GOISER.  M. 

DECOULE  R.  Degulare  fc  trouTC  dans  les 
Glolcs  anciennes ,  mais  dans  une  autre  lignifica- 
tion. Defuh,  wIh^^'m*  Et  de4à  fE^a^Mil  dt- 
fW/4r.  M. 

DE'GOURDIR.  Voyez  GOURD.» 

DE'GUENILLE'.  Voyez  GUENILLE.* 

DE'GUERPIR-  Voyez gHerpir.  M. 

DE'GUISER.  De  kifj^uifare  i  comme  qui 
Jiroit ,  changer  de  guile,  de  nvaniere ,  de  hs^on  &: 
de  vifage  :  car  puije ,  félon  moi ,  a  M  fait  de  in- 
fd.  Voyés/M/r  dnieliôtts.  LesEfpagpxyls»  de<<i/^ 
fdt&tttty  tortt     demihie  disfraçad»,  pour  dire.  ' 

jf^lilc,  mafquc.  Dîfr.i.v  trnu'.  c  en  crtrc  G^n't- 
iicakion  diiu  les  Glolcs  anciennes:  Dijittx  ,  J/.t^c- 
»iMr®  ;  où  difrax  cft  dit  pour  difax.  Bifjx ,  cx- 
lé  pat  tHgfUm'Q ,  Te  trouve  dam  le  incmct 

DE  H. 


DEHORS.  Eli  Eanguciloc  on  dit  deftre.  Il 
vient  du  Latin-baibarc  dcjorii.  Mctcllus  ,  en  Tes 
Poëfies  intitulées  ^ittiralUt  qui  fimtMpiemlti 
Voltunc  de  Canidus  : 

Nec  deferii  qmfcjUéim  rrmanju  uffiam. 

Le  Concile  de  Bragucs ,  ciup.  }6.  dans  Yves  de 
Chaitres,  [>ait.  ).  c.  ixo.  Deforis  circa  murum 
àviulU ftftUsmm:  La  Loi  des  Ripuatiens ,  cha- 
]^ire  70.     4.  Drftrit  feftm»  &c.  Cmftiuitbft 

Dehoks.  Htdtfmst  qu'madhpourlelûn-' 
jle  feris  i  dont  htri.  Voyez  W/  d-denbus.  Voye* 
auHi  M.  de  Saumaife  fur  l'Hiftoirc  Augufle,  page 
IJX.  Les  Languedociens  difcnt  defwe.  M. 

DE  J. 

D  E'  J  A.  De  i^-«M,  ^ pour      ;  dont  « 

Voyez  ji.  M. 

DE'JEUNER.  De  deftjwun.  Muret  ,  Iiv.4. 
thap.  li.  de  Tes  diver(b  Lcfou  :  ii  vcc^Mt , 
(  i)  parle  du  déjeuner }  àitfKntitit  >  <•»*  «iy«'ni]Ha  » 

^«9d  ne*  dilutum ,  fed  mcrum ,  ut  mt  jliifiidKs  , 
Tncr«m  biberent  :  aut  ettjm  ïmitiçir/jni  •  ^intm  vo- 
lem  ,  iwk  cum  ve  ipft,  nojhjics  retitiurrum.  Caïàu- 
bon  fur  Athcnci  ,1.9.  Miram  vero  ■vocan  Suli%- 
çivftU  to  dicimui  nos  Franco-l'elt*  ,  fljuth 
mà  vemm  ,  desjunci.  SeJ  tmbis  réti»  tM^M  : 
tnim  cfu»fi  dejcjunarc  ;  fro  jcjunîutn  fbivere  :  at 
deoncrare  ,  cr  dcarmaiLis.  .S"*^^  ita  accipimui  -rluù 
DE.  Crétci  ,  (juod  Jctjm  ,  tIuÙ  fui,  tmntjuam.  Jcju- 
nare  Crdth  nçium  ,  &  »«Ç''?*Ô«/  ••  fr^iert  jtjk- 
«viMi,««wf«çi^M8)^t6cc  M.  de  SaiunaiJê  »  fiir 
milldiîe  Ai^tifte,  ndeSxo.  DimvMAM  iki- 
Nrw^  jmitnre  :  <juod  eft  jcjunitun  (ôlvcré  •.jejunât 
emm  ^  tttum  dian  immorfut  (^jfjumu  perfiat.  At 
^ui  mMe  cihum  j  i»,::  ,  m  >ic.n  potrfl  ampliks  dici 
jtjianu.  Jtjtmium  igitur  fôlvit  .-  hec  tfl,  me  vtrk», 
JejCjniuc  Conlliè  lés  Grecs  ont  dit  àvcia^iÇia&i^ 
&  Aamlf*£kv>  pour  i^jmiir  •  ft  I»  Latins .  deje- 
fuunt ,  les  Angfots  ont  dit  dë  faiêtne  hre*\^«ft ,  qui 
fipiific  mot  pour  mot ,  rompre  le  jeine.  f  En  Lan- 
gMcdoc ,  déjeuner  fignifie  jeintr,  &  l'w  itjtm  ,  U 
jeimt.  Les  Italiens ufcnc  auOîde  Mffimmt  O  li 
Ctnlikation  dft  jeAntr.  M. 

DEIUC,  DE'jnCHER.lUbdais.UT.I. 

ctiap.  It.  La  tmiere  ftà  s  fera  une f4>ite,&  vaudra 
qtàttAf  y  M  desjuther  i/»m  lîmntndere^  :  fmr  tt 


I3  E  L.  D  £  M.  ^6-/ 

de  Noël  ! 

Chantonj  A^oel  rjnt  au  foirijuM  àtijutj. 

De  disjut_um  Sic  de  dujugare,  Dtjuc ,  c'ett  le  ma- 
tin, a  l'heure  que  le^  poules  quinentlapeiclieflA 
elle»  Soient  juchées.  Le  Duchai. 

DEL* 

DEL  A\  De     ilUc  Voyez  de^à.  M. 

DE'LABKHR.  Du  Latin  inuftté  <<i/24ni6fri»< 
rt  i  dont  les  Milanois  ont  aulTi  (ait  deflabrarej 
Voycm mes Oâffott Italiennes.  Lerunple{4M^ 
rmv  Ce  troore.  Feftus  :  LambulAt  ,  JcMw  ,  ne 

lani.it.  M. 

D  E  L  A  Y.  De  diUtum. 

D  E'L  A  Y  ER  :  dans  la  fignification  de  diUtertl 
De diluturti  Ds'iiiK,  De éUpgmt.  Le DiBiaf^ 
mrium  ArMco-Léttimim  :  Di  sli  co  M.  ' 

D  E'L  I  E  R.  Du  veibe  Latin-barbare  dijliga- 
re.  Les  Glofes  Arabico-Latines  :  Difîi^o  ,  falvt^ 
Cafcneuve. 

DE'L  IV  R  A  N  C  E.  Terme  des  Officiers  de 
la  MbuDoye.  Ceft  une  pcrmifllon  que  les  Gaules 
te  anutes  Qffideis  de  la  Afoonaje ,  donnent  au 
Maître  la  Monnoye,  c'eft'à'tuie,  au  Fermier, 
d'expofcr  les  cfpcccs  t.ibriquccs ,  ou  de  les  donner 
à  ceux  qui  ont  apporte  les  matières ,  après  qu'ils 
les  ont  trouvées  juftesdepoida  te  bonnes ,  de  les 
expofcr,  fuivant  le  ra|matt  ad  Im  en  a  été  fidc 
pat  l'Edayeur.  ToyézPndlaintdanslcinGlolGâ- 
re.&BaaKmuè's  danBlêsOb&mdoas»p.»47. 
M. 


%éL 


DE'LtVREILBedMtfin».  Voyfextfwfv 
ÎDÉ'LÛG  E  R.  Voyes  Ugis.  II. 


D  E  M' 

DEMAIN.  De  demane  :  qu'on  a  dit  pouf 
m^ine  j  comme  demagii ,  pour  ma^u.  Les  Glolêst 
DoMjpf  I  f^w.  Voyes  met  Origines  Ifalïfmir«> 
aamoeinMHir.  M. 

D  E  M  A 1  s.  Ce  mot  s'cft  dit  au  pluricr.  LaPal- 
fion  à  perfoun^cs,  édition  Gothique  de  ij)x« 
foLitx.  t\ 

Le  peuple  fxi  pcmrnt  t^emiUi 
S'efmwtutir  un  de  cei  demMUS. 

■t  ËtGnillanmeGtednt  édition  de  17a.). 

Le  Dochai. 

DEMANDER.  De  dmmâmt,  Voyes  Id 
Glodidre  de  M.  du  Cange.  M. 

DEM  ANGËR.  De  demjngidre^  fait  de  l'Ita- 
lien m*nfiare  ,  qui  fignifie  mtnfer.  Voyez  rnart- 
gittre ,  dans  mes  Origines  Italiennes.  Les  Efpa- 
raiols  dilcnt  de  même  camum ,  pout  demaugeM- 
Jm»  dè  tmefiio.  Et  ccs  motl  ont  été  dits  par  rap* 
pon  ans  pudes  de  notre  corps  qui  (ont  rangjées' 
des  vert  de  notre  vivant  \  Icfquels ,  par  leur  mou- 
vement ,  excitent  en  nous  une  dcmangcaifon.  Mar- 
tial» livre  XIV.  épigramnie  i).  qui  a  pour  titre  ^ 

^Aa't^iM^pMMi  * 

Si  tibi  m&rof*  pruri^ine  verminf!  .lur'n  , 
Arm*  damut  ttintis  apta  lihtdttiihut. 

Les  Italiens  difeut  piwt^  •  de  pungere.  M. 

Nnli  ij 


468 


DEM.    D  E  N. 

q£>X{aNGORE*.  MocMeflm  ,  quifêAr 

J 'un  homme  tU'iu  toucl'hAit,  &: particultcrement 
ce  qui  couvre  k  col  iS>:  les  cpu'.es ,  cil  tellcmeat 
dMûté&^en  dcforcirc  ,  qu'on  diioit  cjml  ;i  ctc 
Vto  CD  cet  ém  pu  une  béte  cruelle ,  qui  a  mm~ 
qoé  die  le  d^MCCr»  De  drmamitlnrtum  ,  yeihehn 
de  maiitii  hma  ,  bcte  cruelle ,  doac  PUae  6it  U 
dcictiptioii ,  livre 8. chap.  xi.  Lt  Diuhét. 

D  £■  M  A  K  T  I  C  U  L  E  R.  Ce  mot  vient  du 
Latin  mmiithuia  iitadioirc  ,  comtnc  ^ui  diroit , 
lOmpre  la  mâchoire ,  qu'on  appelloic  WKiamnt 
MiMHMwfo  j  &  M  ^dt  dk  «uaeiou  m  propre  :  naii 
fladmeiurac  3  ne  fe  ^  qu'an  figuré  ,  en  inrlant 
d'une  chofe  rompue ,  gâtée  ,  ou  dcf^lfcmblce.  * 

DE'MAREK.  De  la  ptucicule  <<r , &  dunom 
fubdantif  mort  :  comme  qui  diroh ,  pMtirde  iVK^ 
dnit  dt  U  mtrçk  (m  ttmt  k  fAntrté  M. 

Dt'MAiii*.  L^étymologie  de  M.  Ménage 
ne  nie  plaît  pas.  J'aime  mieux  détitct  ce  mot  des 
amtirrei ,  ou  cordcî  qui  tiennent  Ic  viwfleau  atta- 
ihc  ,  àc  qu'on  ôic  quaiKl  on  veut  partir.  Er  fui- 
vaot  cette  étymdogic  ,  Àiwmrer  aura  été  dit  jur 
abrégé,  au  lieu  de  dtfamMtrn.  Pour  ce  qdi  eft  da 
HMC  «Mmr,  il  Tient,  fuivanc  «ieli]iiei-tins  ,  du 
Bas-Breton  am/arr ,  qui  ùi»    Cé  qui  fap- 

pofc  que  le  Bas-BrctHU  ne  l'a  point  pri?  du  l'r.in- 
^is.  Détiuirer  cil  k  contraire  àttntitirer  :  &  com- 
BBC  4M«4nr,  6e\on  M.  Mcn^e  M-jncoie  «  fignifie 
mtmdkte  >  on  tiir  ;  ii  a'enrimqoe  àmtirte  lénifie 
éAétêer  ou  dâitr,  c'eft-à-^re»  6ter  lea  mimts 
ou  liens ,  &  que,  par  confcqiienr ,  il  nevlent  pv 
de  flMTT.  Voyez  ci-deJfus  yimara  .  * 

DE'MENC.  M.  du  Cange  :  MenGrr.t  fmmtn- 
tarU  ,  lÊpMd  iMxdmamjes  :  tx  demcnius.  AI. 

D  E- M  E  N  T  O I R.  i^mWMT,  c'eft  perdre 
la  raifon ,  peobe  l'erprib  Le  RoiwHi<le  la  Rofe , 
fol.  17-  r*- 


jiinfi  que  jeu 

Dts  fjMîs  dmAmn  fui*  fenttye. 

mots  ' 

ét  mtmî  cootme  atifli  mmii  te  itmens.  Le  Du- 
dui. 

DEMEURER.  De  denmari  ,  dit  pour  mc- 
rmi  :  lequel  mot  demoTari  fe  trouve  danili  Loi  X* 
•a  Code  TbéodoiicQ  d*  Ltiath.  M.  ' 

DEMI-CEINT.  De  fanieit>avm,  M. 

DEMI-LUNE.  On  ippelie  ainfi  en  termes 
de  fortifications ,  uLl.ors  Liit  en  forme  de  b.il- 
tion  ,  pl.iLX-  vis  ,i-vis  de  la  poinrc  du  biftion  du 
lempatt  «  dont  la  gorge  cft  aïondic  en  forme  d'une 
denoi'lvM»  dont  die  a  prit  fim  nom.  M, 

D  E  N. 

pENDERMONDE.  Vilic  des  Pays-Bas, 
à  l'embouchure  de  k  Ocodre  dans  l'Efcaut.  Cc& 
de-li  «le  loi  vient  fim  ooin  >  qui  figpifie  mhw 
eimre  de  U  Dmdrr.  Le  mot  nnmU  eft  la  nteie 

chofc  que  t'.\l!eman  miind  ,  qui  vcur  dire,  Caire 
autres  choies,  embouchutc  d'une  rivicrc.  * 

DE'NIGRER.  L«  Clol'cs  anciennes  :  deni- 
m.  Dtmffrer  n'eA  plus  en  afage  parmi  nous  que 
dans  le  compofe.  Jl  m'»  dimpr.  M. 

DENIS  de  la  Charrie.  DENIS  dn  Fte  Eg^ifo 
de  Paris.  Voyez  Chanrr,  &  EHnme  dtt  Greet.îÂ. 

DENRÉ'E.  Ce  mot  (îgnifie  toute  forte  de 
marchandilcs  ;  bien  que  d*n»nm*  ,  d'cù  ce  mot 
vient,  ficnifiàt  antienncment  le  poids  auquel  on 
Ymdoii  te  pain    la  chait/  Let  Capitnlaites.de 


D  E  N. 

Cbioln te  Chauve»  th.  )i.  chap.  ta.  Mini^i 

Reipublict  pTovidedtn  ,  ne  illi  ,  ^ui  puntm  i  «  , 
ma  eartiem  per  dentrMtaj  «  rf^f  vinum  j.cr  j<.\t^a 
lenhtr::  ,  ,!;t:ther.irc  C"  ruinuert  ptffi'ii.  Dc  fôrU 
que  ces  mots  de  denerata  cer/t ,  des  lieux  cités  en 
cet  endroit  pat  k  Fere  Sirmond ,  ne  doivent 
point  auendie»  comme  il  crois,  pour  certain  prix 
dc  deniers ,  inals  bien  pour  le  prix  auquel  la  chofc 
étort  vendus. 

Les  Loix  d'Ecoifc,  intitulées  lier  Cttmtrani , 
au  chap.  II.  qui  eft  de  Ferifi/iilMaribiu  :  Frm^mK 
ficMtu  fifeet  in  fnéfi* ,  &  xwtdimr  par  dtn^ruMt, 
Les  Ordomuncei  de  GniOaume,  Roi  d'CiroCe, 

cliap.  >,^.  5.  1.  Pwepit  etiiim  dtmirnu  Xex  tfuèd 
nullui  exnMicks  merçMor  cnm  navihKt  vtmou  à' 
cum  murcitMidis ,  ft  indaf  p/tHHum  ,  vH  vmdtt  ht 
dtnmaistfed  in  gnff».  Caieneuve. 

Dm  n  €  c  De  démit*  :  qu'on  a  iQt,  cooine 
l'Tt.i!icn  dcn-.ii.i ,  au  lieu  de  denariata.  M.  Ferrari 
fc  trompe  tort,  dérivant  l'Italien  dcrrata  de 
r.H.:  :  .■,:i9d  de  rata pretii p.irte  ticir.H-!:im jïf .\o^-c^ 
ivti'i  Orif^incs  Italiennes,  au  mot  derrata.  Voyei 
aufli  le  Pcte  Sirmond ,  dans  Notes  6u  les  Câpi 
cniaiies  de  Cbaiks  le  Chauve,  jtfp  7^  Vofliu^ 
dê  fîtiit  Semtmt ,  J.  S.  Spebnan  ,  &  M.  du 
Can;i;c  ,  en  leurs  Glol&ircs  ,  au  mot  denarius  ;  Se 
M.  de  Calcncuvc ,  dans  Tes  Origines  Fian^oifes  , 
où  il  remarque  que  ce  mut  de  dUtrét  fignifioit  an- 
deiuiement  le  pnx  suqud  op  veodoit  le  pain  &  la 
viande.  M. 

D  i  N  R  e'ï.  DajM  nos  vieux  Livres  ,  denrée 
gnibe  ordiiuirement  autant  de  marchandl/ê  qu'on 
en  donnoit  pour  lui  denier.  Le  Rondin  t^itirulc  la 
Dejlniflwi  àe  Jérufaltm^  au  chapitre  qui  a 
pour  titre  :  Comme  quand  U  triée  fut  fditt;  il  vint 
m  Ckevalier  f  M  en  nciutm  (  des  ]tti£i  )  pmer  m  de- 
mer:  jffrrès  tpte  la  aitefitt  faite ,  il  vint  un  Cheva- 
iier  À  l'Empereur  ,  &  !xy  m  âtmunâj  (des  Juifs) 
wnr  dtarie  i  &  l'Empereur  jubitemcm  Lnyenjti  bail' 
1er  trente  genr  un  denier.  Et  plus  bas  :  ^nand  CEnr- 
ftntHr  vit  fut  let  Jnift  tteiem  frejfne  lemvemitu, 
U  denumU  mnx  Chetudien  cembien  de  deméety 
avait  enort  lt  ztndrc  :  ci  rc'fondirtm  ,i,^.eii)Ui 
ejleieiit  vendut  ,  exicpie  Jix  deurtei.  L' tmpftetsr 
leur  dit ,  ^«'/Vc  n'en  vendijfent  plxt  j  car  il  vcuioit 
retenir  cet  fix  deariet,  L'Empeteut  «voit  juré  qu'en 
vengeance  de  ce  que  les  Jid6  «voient  apprédé 
J.  C.  il  trente  deniers,  il  fcroit  vendre  trente  des 
Juifs  pour  un  dciiier  :  dc  forte  que  d-ns  ce  Ro- 
man, une  denrée  de  Juih  ,  c'cfl  une  trcnt.iine  de 
Jui£t,  dontlc  ptili  itoitmi  demtr.  DertreeCcfiead 

auflî  dans  nos  ancien.  Auteurs ,  pour  une  cenaJas 
mefiire  ou  quaniitc  de  cbo&i  bonnes  à  maneer  « 
de  bquelle  apparemment  le  prix  ordindie  ittAt 

d'un  drt.in:  PerccroreA  ,  vol.  t.  chap.  159.  Le 
Âoi  (  Gaditcr  d'Ecotic)  ejl  fi  ntke  &  fi  ceurtoit,  drfi 
gentil  de  Cttur ,  qu'il  donnerait  mille  befans  a'arjeut 
demie  d'henneur  &  de  fm^e  «tftim,  FtoiUlC  > 
vol.  f.chap.  17.  Les 

point  qu'en  l'eff!  !.t  dnirt'c  pour  ung  denier  ,  ar'fjî- 
bien  qu'en  j  .n  ciir  av.w!  (ju'ils  vrtriffent.  Djjis  une 
Charte  de  Philippe  ,  Comte  de  Flai>drcs  ,  citée  par 
duCangc  au  mot  S imeiteliu^ ,  wut  det.ree  ic  jma 
c'cft  un  pedt  pnîn  du  prix  dTHn  datier.  Le  Dtt* 
chat. 

DENT-DE-CHTEN.Ceft  ITierbe  appeî- 
Ice  en  Latin, çr^w/"- Nous  l'appelions  jinil ,  parce 
que  les  nonids  de  fes  racines  rcprclemcni  bblan- 
dirâr  &  ta  %aie  des  dents  de»  chieas.  Cnfi- 
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amfi  ce  que  iwn  appelluiii  jiii|ottrï<'hîii  thitn- 
Jc/ir.  Ec  ce  nior  le  tiuuvcii>uu  Diùioruiaiie» 
de  Robert  Eticiiiie  &  de  Nicot ,  &  dans  la  Ver- 
fion  f  lau^tic  du  livre  des  Pbntcs  de  Oalcchamp» 
Nioot  dit  que  cette  herbe  a  été  ainll  appellée , 
fMi  4W  /r/  c/ilVxi  i'dfpâeia  dr  U  paijfenr ,  ^mm^ 
ili  fi  fijiter»  Acveyet..  U  cft  vrai  que  les  chiens 
l'aimciu  fort  ;  &  c'cll  pour  cda  qu'elle  e(l  appci- 
Ice  ca»'iria  par  Pline  ,  livre  15.  chap.  51.  InVf 
Henou  c~  'inct  ttK^rimn ,  ^4  jt^dimm  lUtitiamt  « 
tMifue  in  Mo/ho  cenffKtim  mJtàifm  t  fidntmt  <* 
num^u*m  iunlligutiir  ij»d  fit  :  ttimm  àtft^  ttT' 
nh-.tr.  M.iis  cUc  l  ctc  a^ipcîlée  âtm-dt-ih'ten  &i 
chztn-dtm  ,  de  là  rclIcnibUnce  a  luic  dent  de 
chien ,  comme  le  ittu  Uenis  de  là  reiremblance  à 
une  dent  Ikm.  M.  tk  Ca^neave  a  £br  bîtn 
trouvé  la  nifim  4e  cCiae  icflèmUance.  M, 

D&NT  DE  loup.  S.  M.  A  Metz  on  appelle 
ient  dehitp,  un  hochet  d'enfant  ;  Se  011  l'appelle  de 
la  loitc  ,  jurceOiu'.ni  lieud'un  morceau  ou  dccriP- 
tai  ou  d  y  votre  qu'où  tact  aujoutd'hui  a{i  booc  de 
ce  jouet  pour  adoucît  ktlodlcdr  que  finir  au  en- 
£u»  les  deuts  qui  leur  percent ,  on  y  meitoit  au- 
trefois une  dent  dt  Uup ,  comme  un  remède  fféà- 
lîque  tuiitre  ce  mal ,  li  on  en  croie  Louis  Ci:  yin  . 
Tome  I.  livre  1.  chapitre  derni«  de  les  diverlcs 

D  E'N  U  E*.  Dtftmm.  Il  fe  dit  des  âicultét  Canc 
Ai  corps  <^ue  de  lelpiic ,  bien  que  fa  pfcmîefe  tc 
aaturelle  lignification Ibit  dcy^uilirr ,  &  mettre atim. 
Enguerrand  de  Monftreia ,  vol.  i.  chap.  t4}.  lU 

fuient  tout  déttHtt  it  IcKTi  z  ejicmrtlj.  Et  ail  ch.  1 9O. 

.  Lts  cvrfs  du  CMmeflMttd»  ClMiKtiûr,&df  Xm- 

mtmrt ,  dg  I4  fmtrre  fimut  imt  àtfméu  11  vient  df 
Cawoeiint. 
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DE'PANEf.  DiekM,  Le  Roman  lie  OnOaume 
an  cowc  an,  «u  CoonMaemenK  de  L»ys  : 

y1  clepi  chevaux-  .      d  fl-;rr!  défer/it% 
A  gamtmtns  an  u«j  ^-  dtpiwts. 

El  au  Moiiuge  Guillaume  : 

Tu  0t  fis  drmpt  nmpiu  &  dépmUt» 

Ccle  Rmuode  Guion  de  Toomaiu  : 

Melt  furent  àifmh  Intn  bm  huJtais}  don- 

Ils  iftmuKt  ieffitt  eux  ne  Je  fun  ne  d'entier. 

J>tpmi  a  été  forint  de  dep^n^rm ,  dit  pour  dtpar.' 
riMHJ ,  forme  de  pannur.  Depunjrtj  d'od  vient  dt' 

fMiatMt  i  ic  trouve  dans  P^ias  :  DefMum,  dit*' 
cer^,  de  pmm  r^ftfe  t  «c  dans  Ua  GMès  d*tfi- 
dore  :  Jk/mun,  MÊunm.  Jiefémure  Ce  trouve 
dan»  Joanuei  de  Jatnui  ;  8c  JU^timmni  dans  les  Ca- 

piculaires  de  Clurles  le  Chauve,  cit.  19.  KwiYidc- 
fMim'Ce  trouve  écrit  par  deux  A' dans  le  Roman 
de  k  Conqnte  d'Oottemer  : 

Là  pcuffief.  veir  ttuit  vies  dras  dépmnês  , 
£i  tmt  ffsmdt  knétt  0-  tMt  dés  hwrpû^ 
Cafeneuvc. 

DE'PART.  Sdrtie  d'un  lien  à  deflnn  defiiire 
«Il  voy  iL'c.  Ce  tr.ot  vient  de  partir  i-.cc  la  part>- 
cule  augmentativc       &  fanir  viciii  du 


pmnin  partager,  dhrifer,  que  l'on  a  pcSsdans  un 

1  1:  :i-  i>  Il  d  on  part  d'un  lieu,  on  s'cîi  le- 
p»iic ,  t;^  il  i^xii  lomnie  wie  divifîon.  On  appcila 
titpA'i ,  Cil  tciijie  de  monnoie,  l'affinage  de  l'or. 
Ce  mot  daiis  cclèns-U  vient  de  dépmir,  faitaufli 
du  Laiiii  v^riiri,  avec  la  particule  aopnentative 
dé.  Le  départ  de  l'or  cft  un  partage ,  uiî^c  divifion  , 
une  réparation  que  l'on  fait  de  ce  qui  cft  pur  or  , 
d'avec  ce  qui  ne  l'cit  pai.  * 

DE'PECER.  Voyci.  pièce.  M. 

DE'PECH  ER.  M.  du  Cange.  dam  feOrf- 
ûies  Ftaofoiics^iiiipriiiiéei  à  la  fin  du  1.  vol.  Je 
RNiCldffidreGrcc  :  ot'nscniti,  mU^kù  mntn c  .  ex 
dcpifcare  :  pffccm  pifcMxm  cr  ftie  tkot.i  trmf- 
ferrt.  h'ex  fmi  pijcsterHm.  Je  ne  lais  ce  que  veut 
dire  M.  du  Cangç.  dépêcherai  été  fait  de  depedifia- 
re^^iùtt»0yéiktrtd'hMtdifiarr,  formé  d^im- 
ptdht.  Roliett  Etltnne  ^eft  appcr^u  de  cette  étv- 
molof^c,  aùnt  écrit  que  ./(■/)<YÀ«ra*oitélé  dit«W«f 
dcpedirc,  ni  (-y;  cxp^drre.  il/. 

Df'pECHiR.  RabcLik,  livre  5.chapifm.£^ 
fijeMHerfam,  dit  Pém^gruel,  eUfé^Mt  eaan  >t% 
t^fors  nous  en  Âefyefiher  cemme  ^immii»mscllit. 
min.  Dans  ce  pa%e ,  expédient  8c  defpefiher  font 
employés  dans  leur  propre  lîgnîficarion.  Le  même 
Auteur,  livre  1.  chapitre  n.  beau  depécheurd'heu^ 
'Ci.  Comme  les  p,cns  d  Eglilc  font  obligés  icike 
leurs  heures  tous  !c5  jours,  ceux  à  qui  un  tetde^ 
voie  cft*  charge,  s'en  débataflent  le  plurût  &:  le 
plos  vîie  qu'ils  peuvent  i  &  ce  font  ceux-là  pro- 
prement qu'en  affeUedr^rinkendlieaiei,  LeDa. 

chat, 

DE  PENDRE.  Dépr^fcr.  Jci         J  iLiCiifiS, 

dam  fon  CathoUcon  :  Difpcndete ,  lat^iter  d^nm, 
Difeenfare ,  litr^riterdemm.  Cafenenve. 

De'pe]4I>re.  De'pensek.  Dt  difpen- 
dw» ,  &  de  difpenfAre.  Voyei  M.  de  Cafencuve. 

DE'PEUPLER.  DeW«y>iy>»^,ditpourle 
i^fiffiUn.ciaptfdmi^  qui  iigidlie  n»»iwr. 

perte  qu'on  fait  de 
fon  Fief  par  ralicnniori  de  plus  du  tiers  héri- 
tages du  Fief.  Voyci  la  Coutume  d'Anjou,  article 
'lo).  &  1D+.  A(. 

DE  PIT.  Ceft  proprement  un  pethnouvemene 
de  colère  accompagné  de  mépris  r  car  andennfex 

ment  iUpit*r6gn\fkohméprifnr.  I.  Hiiloire  dcGuef- 
cHn ,  chapitre  15.  Li  homs  n'eji  pai jhei  de  fon  pays, 
^Ht  rfl  hayi  &  defpités  de  [es  ^ens.  NoUS  l'avons  ti- 
re: de  defpdius  comme  répii  dt  n/ptibifi  ''"^mfl 
je  le  montrerai  en  ion  lien.  C*Jh$Hri>e. 

Di'rir.  De  defpeihts  comm  e  r/pi ,  de  ref^ 
MfliKf.  PoiHiW  deThyard,  page  iS.  de  ion  livre 
de  rlmpofîrion  de^  noms ,  dérive  distitïux  de 
tumiBic  :  en  quoi  il  le  trompe.  M.  de  Cafeneuve  • 
fort  bien  remarqué  que  di^a  Sgam  mAriftr, 
Voycï  fa  remaiOM. 

D  E  P  LO  Y  ER.  De  4tfikm.  M. 

D E'PO U I L  L  E  R.  De  difpdigre.  M.  Crotîus , 
fur  ces  mots  du  Pfeaume  li.  Divisikunt  sibi 
VESTiMfSTA  :  In  Dénnde  hw  iftteUteerdMm fxtlmifç^ 
ea«^i  i  id  rft  ,fmtmMJ  meut ,  ut  cmpfcatMs,  inttr  fi 
pMrtitifmnt.  Sie  (jr  Lmtiiii  Ipolîa  Mamtde  re^tmvi/ 
ampnprii  fim  veftcs  :  unde  fpoliarium  in 

MxtB  i  ^  tSaHam ,  dépouiller.  Ce  lieu  des  bains, 
pour  le  marquer  en  palTanr,  s'appclloitdemcme  dea 
Grecs  itw«/i,1iteM»  .•  qui  eft,  comme  qui  diroit,  vefi. 
tiktu  Depe/nmriim.Et  on  a  appellé  de  même  i^iSur' 
lu  sleiicttoà  MHZ  qu'en  adbitbaptilccinetiokne 
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létti  habiw-  î  I  «  Angevins  iiÇmt  ptuiUtr  ,  poor 
inJiirrt  PtuilUrufipuur point.  W. 

P£.pUCELLER.  Voyez  fmeUe.  L«  Grecs 
Vnt  *i  jean*"!*  «Wof^ifM^wf ,  &     Latins,  de 

DE  purs.  T)c  dffKfl.  Dtri'lîowr.  De  iCr^y?- 
fn^m.  Ces  dcuK  ctyir.ologies  ont  ctc  fort  bien  re- 
ïnarquccspar  Sylvius.  M. 

Dë'PUTER.  De  Ji€fMtmrt.  Nicolas  «hr  Qe- 
Biang^,  aa  Kvr«  qu'il  a  but  «/r  AnnAtis  nenfolycn- 
dit  :  DeputMis  juife  cents  »li»t  de  fittguHtitMioni' 
bus  adédz-lf.indumde  rr/nfi^ff/.  Dnifiuvprétend  qo« 
Sulpicc  s'cll  fervi  de  cc  n  t  :  i  cctrc  (îçnificarion , 
en  ce  paUâge  du  Irvte  i.  de  (w  Hiftoire  Sacrée  : 
jiccMjMtorei  depMMri  Urnihus  fTÉttfb  :  car  il  a  faft 
cette  Note  fur  cetemlioic  :  BtvvTAM»  «Mtg^, 
^jfij^nari.  Uitdt  DeputatI  i  G«tfîfè  Xfnxsm'.vrr- 
h,:m  rni'iKS  ufit^tum  hoc  ffnfu  l.atinii  Au^wrihui. 
£»  tamen  uJhj  fuit  &  f»f>r<t  :  J^«*  i^ia  ,  inuiiiis 
fervitic,  exereadist  t^eHdifyne  »grit ,  m  intultvm 

fftt fibm ,  Àtfmm*,  Mai»  U  k  nompe  :  Dtfntari 
c'eft  JUmMm  t  «xmnete  fimot  «ele  U- 

torîtux  M.  r.ibrot  Ta  fort  bien  expliqué  dans  &t 
ioà.ci  Conimciitaites  iur  les  IniHiuies  :  «pli  «ft  un 
ouvrage  qui  n'ed  pat  inaprimé»  aottl^  luéckcnib 

DERAYE'.  Ccft -à-dire,  hors  de  place, 
dérangé.  Rabelais,  livre  i.  chapitre  x7.Ch*ctm 
tteit  d«r*yt.  Et  livre  }.  chantre  J.  En  te  monde 
dtr^jî:  c'cft-à-4ke>  dam  étU  r»jt^  fur  laquelle 
9  levelt  êtrepbcé.  l*  DœkM. 

DERECHEF.  Camdcn ,  dans  fi  Breu- 
cne,  le  dctivc  de  rAn[;lois  denhefit,  qui  lignifie 
la  rocmc  chofe.  Il  vient  de  l'Italien  dtrecapo.M. 

DERNIER.  Ccft  une  (viKopc  de  demmir  : 
qui  eft  je  mot  anden.  Voyez  Nicot.  Et  derrtmtr^ 
ctc  formé  de  deretraitAriuj ,  fut  de  de  rttr*  :  dtt* 
quel  lie  retr»,  on  a  Élit  au(&  étmnbm  ;•  «looK 
àerrain ,  vicux  luoc»  qoi  iqpûûolc  «bnnr.  Vvjcà 

derrterr.  M. 

DE'ROBER  :  pour  i.<?i*r. De  JmoAirfjûu'on 
adit  pous]efimpier4''f'')f><|tt'oBadhdansu  H- 
gniftcaiîon  de  viîfr.  La  LoiSaliqnex»i  lo.  Si^ms 

aiurum  invU  ^dfnUierity  &  Mtemm  rtmbétvtrit. 
Voycï  roiit.  f  On  appelle  à  Vaàiftvffdtnktti;  au- 
trement ,  /iTz/r^  >  1«  févcs  donc  on  •  ôti  1> 
lobet  c'eCk-à-dice»  la  pcao.  .A/. 

DiVovift.  Le  verbe  Latin-barbare  r4»é«Y  , 
vient  de  t'Alleman  rjutr»,  qui  iîgilifie  la  niéme 
choie.  Wachtcr  dins  fou  Gloffimum {3trm«meMm , 
page  RAintN,  rapm ,  vi  captre,  ptrtim 

Mettre  f  cHjMt  J'peatt  pricdar t ,  Tpoliare  ,  ïurari  , 
(Jt.  fethum  amitjuiffimum ,  à  Scyttùt  &  Celiit  cum 
iff«  re  lenfi  Utifu  diftmtHMum.  Ptrfii  lubadcn 
tfi  ritptre ,  &  hide  nrabdUI  vtdpes ,  ijuiM  riift»  vivh. 
Perfiis  .mutent  rjr^efms  lin^Mjrn  ,t  Scythh  duccrf, 
jitm  milita  docutnuit  vetabuU.  UJum  Ccltii  um  de- 
tmi^hmt  IdimmM  Celiic*  CmmbricHm  &  ylrmtri- 
mm,  in  qtdtnu  tdgem  dmxmt»  *i>  h*c  t/crhverimt- 
iMy  mt  Jkm  rludb  r^fiKnitf ,  tob  frddn  j  mMÙfS^ 
fatii  indicio,  iffnm  vcrhmH  Ctltii  htatâ  ignettim  fuifft. 
Co'fc// birauban  rfi  fptiiare  ,  Lmc  x.  %o.  A»j{l9'Sa- 
xcmhus  rcatîan  ,  bcfc.lhaii ,  rapere  ,  fpcli.Tre  ,  din- 
fere ,  pnvgrt.  iv  Left  ,  raubare  rj^  prr  ■vim 

MHferrt ,  &  chatouncno  vi  4il>Utum ,  lit.  utix.  i . 
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tantur  Hifpani  tn  robat ,  Galli  in  ravir  robber , 
httli  m  tubbaïc  vd  rubaic.  ^uthn»  cofnnt*  fum 
L^timim  rapio ,  Ambiatm  raphaa  /ttftulit , 
rahicum  rabu  rMpio%M^tn  v  fknr.  A  rauben  t§i 
raub  tmt  Huiverja  fmma  ntpéàj^mM  ,  &  rmu 
mmkus  vi  fMita  vtl  privât»  captit.  l  e  (îibfVan 
tîf  AUemah  rai^,  (Iguifie  habit,  bien,  mcuWc, 
volerie,  chofe  ptile  en  guerre,  butin,  choie  vo- 
Ice.  De  la  le  verbe  dtrJfer,  dans  le  fcnsdc  iv/<r, 
&  dans  le  fens  A'iter  U  raht,  Vacfaier  onniiniieam- 
ù.  :  furtntu  wigiKtm  mtwmf»  &fimm  étfttmf- 
tnm  vttkmfmrnm  k  nba  nsyfmrtdtéu,  tfutjt  m- 

ituenihil  Aliud  efl  (pi.'im  opej  funaf^icrrr,  Mihi  tri- 
^êkiffHS  vtrbii/i  ^um  tfi  ,      nimiam  Anti^ttmem 
ïnexptictMii  viiitwr.  Si  <j*iid  tttmttt  ftrMgmiwm 
ttKtJÊTtlieitt  nrv»m«rt  fit^ÊÊiumiÊÊidémim 
migilmtMjiB.  Cùtwaa&tiffbninfMn^fimêjtii» 
gld-Saxcnum  IdivmMe  ttdem  ncmine  def  fntttttir  f 
trempe  rcrfcn,  teflilmt S«limtro  &  Senfonic.  Natitefl 
ccncrum  Ah  orif^me  mundi  rjpjcitai.  A'^im  ul  ciicrj, 
taieam ,  Jitntina  terrt  nrnmijf^t^  ataue  u/ia  fpem ft- 
gttit  éigrie^ii  tripitatt,  tamo  éd  fmttu  mgad»  k 
mmmrm  h^ruBi ,  ut  iisfaatndit  agrit  ^  aH  umjtrriÊ- 
pntdi  nuit  tria,  gregMtim,  in  fitrilihns,  tAt  mitur, 
bini  t*m«rH  lelenr ,  te/le  /f.liane ,  lib.  i  1 .  eap.  49. 
i^4t  rtt  primtj  mminmm  impoptenkut  petutt  M' 
f»m  dtire,  ut  htminem  n^mm  tippeUnrtm  r<rfen« 
«d      ccrvum  yJiauetiMmmmt  twttifiiffimt  hitoot» 
canes ,  vulpes  ttpptll/tmtts ,  ejmrttm  mont  iflit  mn^ 
HuilHut  rtjpondtnt.  A  fiibjfantrve  panlatim  ftrmari 
pttuil  vertnun,  &  ex  verio  retiejiM.  Atii,  iitverfg 
orditie ,  cortmm  m  r*pAcit4te  denemiitatum  contetf- 
dum  :  tftui  tiec  refeUnt  ptfiim ,  nec  W«»  ttiamfi 
mi  ht  videMtMr  ii  «wd 

pffieriiis  denomimirt,  itfioM  r4ifMcit4t  corvi  mttndt 
coetVéi  efl,  hominum  non  item  ,  ttiamfî  fit  vtdde  vr- 
tujla.  Mihi  cori'HS,  vi  ?wv:tms,  cjt  itz  ii  cad.tzeris 
upptttru.  Et  h*c  mmtmiatum  et  tnm  Itarvmitui  ceu- 
veniebmt  >  fM>  1  dim  prédttm  ex  f «^Smm  etÊdtnttri' 
•  hu  tdtijpim ,  làdemKr  UUs  ittjidere  tioifum  ctnL 
De  t»nr0  vide  fhr*  bi  rabe.  Voyez  auflî  le  nnne 
Auteur  au  mot  Raub.  * 

DEROUTE.  De  difmptéi.  Km  Anciens  di- 
foient  roiue  pour  déroute  :  Et  ce  mot  ctoit  en  uiaga 
il  n'y  a  pas  cent  ans.  11  fe  trouve  en  cette  figniS- 
cation  dam  Momagne»  Ifm  i.  chiuibre  ».  Oatrv 

f*  femme  Rommine  qui  mottntt furprije  £mft  dtvett 
[on  fils  revetm  de  U  route  de  Cannes,  M, 

DERRIERE.  De  1  i  ;  r:  c-  Utin  barbare -/f 
reno.  Le  Caiholko» f*niim  .  Dcretto,  demere.Ca,- 
fcneuve. 

Dt%».lt%ê-  De  de  rétro.  Banich  vi.  6.  Vif» 
itgefkt  tuttti  de  rétro  ,  &  at  ttme.  Sylvtui  dans  (a 
Grammaire,  page  \  54.D£|I.ries,ï  autcm  .f  de  rétro i 
quod  pr»  pone>  i»  fréfofitiontt  affunipfimiis.  S^i" 
piiu  loto  &  feifiMewintem  iutt^Xcasn  prier  re  : 
mr.  Ame  te,  dbtamt  toi.  Dicam  poft  te  ;  id  eft^ 
poftaioc  »  aw  Ams's»  arprope.  Sed  fifim*' 
iitrpn  poft  Kignin  tiiiini«  dcttiete  ui 
M. 


DES- 

DE'S.  Ces  petits  cubes  ou  quarrcs  d'os  oud'i" 
voire  dont  on  joue,  fout  appelles  detii ,  par  Cuîl- 
lclmusNubri<;cn(îs,  livre  chapitre  i  j.  Nullustd 
aitas  vtï  .'d  tictws  liidat  :  Et  d»di  dans  les  Confti- 
tutionsde  Napks,  livre  j.  titre  57.  De  hii  quiad 
deides  imdmt,  Ix»  UaUens  les  appellett  d«df  j  U 
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DES. 

Ceux  de  'Lattguciloc  &  de  (.alcogne  àoÀs.  Etd'au- 
Cantqu'en  jouaiu  on  {c  les  donne  altcmacivemenct 
je  croîs  qu'ils  ont  ctc  akli  «fpeUétt  ^  l'iulvaibe 
datAtim car  cette  alisemnioiii  de  oiafai»  qnfefinr 
nii  jeu,  sV'xpriineenLadnpttriiiMiniifMmv.  Flan- 
IC  (Uns  l'on  Curadio  : 

Tu»  i/fi  f  «  W«»«f  datutim ,  ym/»  fatrrtmm 
in  via, 

£  AMvrn  1  (è-Jailarti,  omnes  fuhdoM  fui  ft" 

où  iMtarei  (ont  ceux  qui  doaneiu  Îj  p.aumc  nux 
joueurs ,  &  ftittres  ceux  qui  joueur.  Nonius  Mar- 
cellus  :  Datatim ,  id  tfi-,  imncem  dMià^MAoïCt  Uv. 
I.  des  Etvmologîes,  cfaap.  x^tcappaaiece  lieadc 
l  auScn  Pocie  Ennias  : 

i^u^  i»  «bfv  fiU 
Imiau  imétim  ddt  f^t. 

CW,  parune métjptiorc prifcik's  jo'.icurs,  ccPol'te 
parle  d'une  fcmiiic  ia:pu(ik]uc  4ui  s'abandoiiiioiE  a. 
toutes  forrcs  de  gens.  M.  de  Saumaifc  fur  l'Hifto- 
rien  Flavius  Vopilcus»  ne  s'éloigne  pas  beaucoup 
4e  mon  o^nion  »  dérivant  le  mot  dit  de  dm.  Car 
après  avoir  <^it  que  dttri  fe  ditbk  pcopiement  d9 
tejfcrii ,  qui  font  les  des;  &  /-»Ws  dt  C4Uuli/,  qui 
font  les  jets  ou  jeuoiss ,  il  ajoute  :  m  ,  vite  ^^(rji, 
datos  vtl  dados  vacamm  ttfferiu  j  jaâos  vtri^  cmI- 
(hIos.  Cafcncuvc. 

DESARROY.  Voyam.M. 

DES  ASTRE.  L'opinion  de  ceux  qui  tteo:* 
tient  que  les  Adres  font  nos  bonnes  ou  nos  mau- 
Vaifcs  fortunes  >  a  fait  couler  ce  root  dans  notre 
Lnuue,  pour  dire  malhtur  &  infenime.  Les  Glo- 
ié»  (Plfiidore  :.AArofus,  mâlo  Jydtre  nMtu»  Caiè- 
oeuve. 

De  s  A  s  T  R  E.  De  àif*flntm.  Désastreux-  De 

Aifadiofn.  Les  Grecs  ont  dît  de  même  ^xi(  • 
les  Erp.if;nol$,  iir/i/rf,  &  de]zef!tiirad,i.  ^-Ijlrojiis 
le  trouve.  Les  Clofc!  d'Hldorc  :  Astrosos  ^  Ihha- 
licHS  j  vel  m>iio  fiàcrc  n.uiu.  M. 

DESORIENTE*.  Ceft  lui  Iramnie  tfâ  Ct 
tRKive  en  quelque  lieu  od  il  ne  ûit  de  <pd  coté  eft 

rOcicnr.  Nouiavouïcit  de  même  fndutiittrmm 

tant.  Voyez  tramomane.  W, 

DESORMAIS.  De  ces  trabmon,  dir/««r« 
wuàî.  M. 

DESPOTE.  Titfc  d'Iionneur,  qu'on donnok 

à  divers  Prince;  Grecs.  Ce  fut  l'Empereur  Alexis» 
furnommé  l'Aiip.c ,  qui  cria  laDignircdc  Defpete, 
&  qui  lui  dùiMia  le  preinier  rang  après  l'Empereur. 
C'cft  Phraa/ts  qui  nous  l'apprend,  livre  i.  cha- 
pîne  t.  L  es  Df  j/'iî.v/étt^enc  ordinairement  les  HIs 
on  les  gendres  des  EmpecouSi  On  appella  aJfi 
DeJ^et  de  Sparte,  les  Princes lîh,  oa  frères'  de 
l'Empereur,  a  qui  l'on  avoit  tlouiié  la  Ville  Je 
Sparte  ou  Laccdcmonc  en  apanage.  Qa  donna  le 
nom  de  DefpiM  aù  pys  qui  dépendoitdu  Defp«tt* 
11  y  a  eu  «Uilî  des  Deffttttàc  Servie,  &  ondon- 
'  ne  encore  aajoad'lnd  le  ifirede  Dfffttt  adPtiace 
de  Vatacliie.  Ce  mot  vient  du  Grec  A*t«t»«,  qui 
ûgnihc  iww.of  yu  S{ix>!e<".  l!  y  a  eu  dcsPrinceflcs 
qui  à  rimitarion  des  Priiiccs  ont  pris  le  nom  Je 
SirvUi* ,  comme  Théodore  femme  de  Théophile. 
Attrj'cna.  eH  le  féminin  de  Sirm-nf.* 

DESRENER.  Dans  l'ancienne  Coutume  de 
Normandie ,  fous  le  chapitre  de  H*n  :  Cil  ifui  trie 

haïo  'if'ffrt  périt,  le  doit  amender  ah  Prime. 
£t  tU  Hit  e^WU  ne  le  (rit  fat-flt  Friitce  dtit  tnfut- 
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nrfM-ksprùchninsd'tUti  ,  &  p/tr  cenJc  qm  Ituirtni  s 
/avoir  Ji  ils  onirtm  le  haro  :  <jue  s'il  nie ,  CT  s'il  «« 
tfi  Mtteiltt  ,  il  emundern  :  cr  fe  l'eneptefte  fe  met 
en  mm  fâmnr ,  fV  itn  pownr»  dtfrentr.  C'eft-à-dirc  , 
il  s'en  pourra  purj^cr.  Voyez  M.  de  Lauuay  ,  \î 
l'ioÉcllcuf  de  Droit  l^ran^oîs,  lut  la  Règle  47.  du 
livre  I.  des  Inftitutions  Coummiercs  d'Antoine 
LoifeL  Ce  mot  (è  nonve  aufll  dans  les  Loix  de 
Guillaume  le  BScaid,  &.  dans  les  «aîfet  de  jéni- 

(àlem.  Il  vient  de  difr.nim.ire  ,  qui  figuific  Utiga- 
re, injure  eijiert  ,  ;«j  {;u.m  dijiepl.tre  ,  ad>\itionem 
ponere  j  fjiifam  fu.mi  l'ir.-.rn  fndic  e  r.iiiari'ns  prc- 
h'tre  :  ce  qui  a  ctc  fort  bien  remarqué  par  M.  du 
Cangc.  M. 

DESSEIN.  De  l'Icaliett  «b^/M.  Voyes  le 
Vocabalaire  délia  Ctufca.  M. 

DESSERRER.  (hnrir^Luhr.  11  vient  du 
Latin  barbare  dijjirnre.  Le  Gloilaire  d'Ânfiicubus  : 
Digimifit  ^pferuiffe.  Cafeneuve. 

DtsiBUKiiu  JkjL  de  Cafeneuve  le  dérive  dit 
Larin-bailMfedrjfSmtv.  Voyez  &  remarque.  H  vient 

du  Lïtiii  Iwibare  diffen-.sre.  M. 

DESSERTE  ;  pour  mente.  L'ancien  Diûion- 
naire  Latin-François  public  par  le  Pcre  Labbe  t 
MiKiTUM  :  itfme,  Qreon  dans  le  Débat  de  Yé< 
nérie  &  f anconoerie  : 

Tni-imltjtramtKiev»!  Àifftrttu 
He  fendre. Sirvin,ferwtMM  :  Defimn,  défend- 

DESSILLER.  DefiUer  les  yeux ,  c'cft  ouvrir  Idt 
yeux.  Ce  mot  vient  de  cil,  avec  la  particule  nc|;;a- 
tive  de' ,  &  dl  vient  du  Latin  liiiMtr,.  Les  .  ils  loac 
les  poils  qui  fôrtcnt  des  extrcmitcs  des  paupieiiQU 
Quand  les  yeux  iônt  fermés,  les  dis  de  la  pau- 
pière fupérîeure  &ceox  de  l'inféiîenie  finie  joints 
eiiiciT'ble  :  quand  veux  îônt  ouverts ,  les 
(  des  deux  paupières  font  léparés.  Ainfi  dcfîller  ^ 
cfl  eon  nx  qui  dïroit ,  ftparer  les  cils  des  deux 
paupières.  De  bons  Auteurs  écrivent  de'dllrr.  Se 
c'en  ainfi  en  eftct  qu'il  faudroit  écrire  félon  l'éty- 
molopie  ;  mais  l'ufage  eft  pour  deffiUtr.  On  le  dic 
figurcment  des  yeux  de  l'efprit  : 

MtvtiUy  fmt/Séiim,  m  tetHmtx  deftm- 

dkf^ 

Eclaire^,  l'Univers,  &  par  des  traits  vain- 

(jueuri , 

DtJ^e^  tous  les  jtmx  »  féitttrtx,  tnn  Us 
twm,* 

DESSINER.  Il  vient  du  Latin  deff  U.rre ,  qui 
fignitie  marquer,  tracer,  faite  un  modèle,  fornici; 
un  plan.  * 

DESSOUS.  De  defnh  :  que  l'on  aditpour  fui. 
FlortiS,  livre  2.  clupitre  }.  ^tippe  fom  Ligures  , 
iam  Jnfhhrcs  G.ilii ,  t;ei  t:t)i  O'  lilirii  iaccfebnnt  , 
fit  defub  y4lpikus,  td  eft ,  dt^uh  ipfis  ltait£  jancihtiSf 
gaiteSt  JDm  ftêdàm  afjîdue  incitante ,  ne  mU^' 
nom  mefkfm  «ww yrân'miir.Dans  les  Rois  tv.  14. 
17.  iVirr  Itaitns  tfi  Dmhnu,  ut  Jeltret  namtn  tjrsui 
itCuh  r!r!('.  Innoccnrius  ,  rA;.:rinK'nriiir ,  au  fivr^ 
qu'il  a  fait  de  Ctijiblii  inururuni  :  l)dn!::j  je  .ilz  cun:, 
C"  tn  valle  duos  aquas vivats  habei  j  defub  fe ,  cin':- 
pitm  extenfkrK.  Cet  Innocentîus  vivoit  venletems 
de  Sporticn.  On  a  dit  de  même  drfuper  pour  fnptr. 
Tacite ,  livre  i.  des  Annales  :  Srii  Ckerufti  jiigit 
infederum,  ut  praltMiihu  gmams  Je^'Uper  iHow 
rfrfff/.Florus, livre  î.chap.  i.  &cliap.  ;.s'eftlw> 
vi  diimÊmcniotf&CafUoUndaosiaViedeMa^ 
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èrimu.  Oo  *  dffurjHm  pom Jurjum.  L'Au-    iUe  Come&  tliftriivgei e  »on  poflit ,  huac  <ikat  dud 


.  S(ii  lihrr  fpiriiui  tpfum 

Evakt  4id  domimm       de  pajkm  dédit  il- 


DESSUS  &  SUS  viennent  du  Larin-barbare 
^Jim.LaCïoki  :  SufimitiÊm' Sufum  tt-gîim-  Ca* 


M. 


DET. 


DETACHER.  Voyez  ATACHER,  » 
DETAIL.  DETAILLER.  Détailler-  c'cft 
proprement  mettre  en  oiéces.  Et  de-ia  j  ce  font  les 
termes  de  Nicot  ;  venire  m  détail ,  (ëgmentis ,  vcl 
paittculatùn,  vendcre  :  tfui  efty  ^tuuid  ^Ifuemar- 
ehtndife ,  oh  denrée,  efl  vendue  pmt  menus  poids  , 
au  mfjure-i  parce  iju'iitcri  il  JjHt  defpecer     pièce  en- 
tière en  menues  vantes ,  fekn  t}u.c  L'aihettur  en  de- 
mmdt.  Et  mi'U  Voit'On  ,  ijuecemet  détail ,  jpre- 
fntmm pnm^ffi  mingad  des  m/irchMidifes  «h  le 
tnmhémefit^t  :  cmmiK  tw  drufs,  teilet,  cbdir  , 
C^c.  Et  abiifit  emem  ,  au  regard  des  marchmdifes 
fc  tendent  a  menu  :  comme grMns ,  ii^ueurs ,  (Jt. 
Toutefois  l'ufAge  indifféremment  efi  tel ,  ejue  vendre 
en  àtuà%^  l'opp^fttedeyeaktesiwcai&hiai- 
àiaaà  Déoilleiir ,  ftff^tit  UkSêsA  QmOier. 
M. 

DE'T ALLER.  Ceft&er  b  nmelMnfi&de 
delTus  le  liea  de  la  boutique  «&  die  eft  éiaUe.  Da 

diftallarr.  Voyez  e'tétu.  M. 

DE  TELER.  Voyez  ATELER.* 
D£TOURBI£R.  De  <toiné4niMi,dit  pour 

D  E'T  R  A  P  E  R-  Terme  de  Province,  qui  (ipii- 
fie  débarraflët ,  dcnwnager ,  tirer  tous  les  meubles 
d'une  maifoa.  Il  vient  de  ir^pe,  avec  la  particule 
jièffàte  d/f  comme  qui  diroh  iterU  rr^^.Voycz 
tfwff  te  mtraper.  On  dit  auflï  de'tr*pe ,  pouc  expri- 
mer la  délivrance  de  quelqu' embarras.  Ainil  a  U 
mort  d'un  méchant  homme  on  dit  :  voilà  une  bcDe 
Àètra^c.  On  emploie  iouveni  en  Bourgogne  le  ver- 
be àetraper ,  dans  la  figniiîcation  de  deffervir ifici 
le  repas.  * 

DETRAQUER.  Voyez rr^c.  M. 
DETREMPER. De  diJiemperMre ,  qvâ  fetw»- 
ve  en  cette  ftgnification  dans  Pline  le  Médecin  , 
livre  i.cliapitre  j.  Nuées  mstcidM  cnm  emicibus 
difiemferM.  ]e  tne  fouviens  de  VxKÙC  Is  wfljdin» 
Fulbert,  "^ornztremfer.  M. 

DETRESSE.  ^?ifuftU.Î)cdifirim*Jlkfoat 
diflrifho  :  Jean  de  la  v^ofte,  dans  Ça  Sommaires 
fur  les  Décréiales  de  Grcfjotre  DC.  page  ^64.  Ji*- 
dex  SiCMLtrij  alicjiiande  Clericum  ex  perrntjju  Peu- 
tiju  ii  cottjhingit  y  t&enet ,  &  m  cstnerem  cmjicit  ^ 
<juem  tamen  cendemnare  nmt  pmeft. StUt ttùm  Eectr- 
/m  ftfe  Muxilium  puilicum  éévêcenr»,  non  ai  pn^ 
.  ftmesmdum  ,fed  ad  perfe^Hendtim ,  id  efi  exeejueit- 
dum  :  Mllo^tiiiurcaput  i.  fupra  de  Ojf.  JhÀ.  Ordin. 
t^r  de  hAc  (oerutione  ,  i/el  ÀiftrilUone  ,  cujiedtte ,  /* 
WfnM  aniamni ,  loepii  videtur  di^htm  cafut  a.  ejua 
ftsmtiti  dicitur  dctrelTe  ,  in  CtH/ttetudiiu  NermM- 
ttia.  Aucunes  fois  appe11e-l^<Miyi||Kkv,  «ne  certaine 
dctre(Tc  qui  dépend  dn Droit  :  ccmme  on  dit  d'au- 
cun ,  qu'il  jufticie  bien  lès  hommes  par  prendre 
nieubles,  ou  fiefs >  ou  corps.  Sic  m  Lcf^tbus  Boic- 
rum  cap.  1.  Si  talii  homo  potens  hoc  fccent ,  quem 


(ûo ,  &  dux  illum  condiingat.  M. 

DE'TRIER.  Ceft  on  cheval  de  combat.  La 
Coutume  d'Anjoa  »  aitkie  47.  Au  Baron  appar- 
tiem  feJpMtte  ditt  Faucon  Cp"  du  Defirier.Et  efi  enten- 
de Defmer  un  grand  cheval  de  guerre  courfier  »  e% 
chevjl.  De  Atxtrarins ,  qui  a  été  dit ,  <êlon  Vof- 
i\\x%de  Fitiii  Serments ,  }.  i.à  dexterttate.  Les  Ita- 
liens dilcnt  aufli  drfiriere.  Dextnmus  Çc  trouve  dans 
Hiiicinat»d^Pietie  desV^WB,  daosJiifiahkn 
Fftifa ,  do»  Beca ,  STdansTarochs.  RadevîcitK'ai 
cil  aufE  Icrvi  au  livre  premier  des  Gefte?  de  Ftcdé- 
ric  Baiberoullè ,  chapitre  16.  Et  patce  que  par  Cet 
paroles  il  paroîi  que  le  détrier  Te  dit  d'un  cheval 
d'atmesa  ficlepaleftoy  d'un  Ample  cheval»  )'at 
ciu  qaH  iaak  a  propos  de  les  rapporter.  La  voi- 
ci ;  Si  txtraneus  tintes  pacifiée  ad  cafira  accejferit  , 
feiens  in  palefride ,  fine  fcuto  &  amis  ,fi  epeis  mm 
leferit  ,  pacis  Z'iolator  judicabitur.  Si  auiti'i  ftAi-'u 
in  dextraria ,  &  hahens  fcusum  in  colloy  lance  jm  im 
IMMM  f  eid  cafira  accèdent ,  fi  qui  s  ettm  Uferit ,  pa- 

nm  m»  pidtm.  La  m&ne  thote  paraît  pat  lo 
AjidtaiiesLoix  d'Angleterre  :  fmtcr  Imr  mwuim 

pro  fiuerrafiuper  uno  hono  dextraria ,  in  prtfentia  Do- 
mini  Refis ,  Se  ceren.uimis  [tu.  Voyez  VoOîus  au 
lieu  all^é. 

Tournébe  dans  fa  Dilpute  iîli  le  Uvxe  de  Fata  » 
de  Ciccron ,  page  14).  donne  une  autre  étymo> 
logie  de  dextrarius  que  Vofïïus.  Voici  Tes  termes  : 
Jn^tudn^i  e^ui  duo  jugalcs  diceiamur ,  ejHi  adjH- 
gum  cterrui  ftincli  erani.  7  j,  Orit:  (i^ini  vacant  : 
Ml»  jimales  ,  extra  ju^um  :  aller  unsts  jimfiertorj  al- 
ttr  mexterier.Sueicmus  i»  Ttkerio  :  Dehinc  pubeP> 
cen^Acdaeo  ohuapho  cumun  Angifticomiian» 
eft.  fiidfteiiare(ntialB  equo,  cûm  lîuicdlmOâ»- 
via:  filiusjdeiteriore  veheretur./fi  à  Cracis  niftïiu. 
dicHiiur,  (p-ttift^lfu.  Etiam  ti^UutK»  dextetioc 
equus  dkiiur.  Nos ,  à  Circi  confuetudine  ,  e^os  M- 
laiores  in  Hifioriis  Gallicis ,  dottraiios  appellari  U' 
i^imut  ■■  (umpreftrtim  dcxtrarionctn,  pro  aaiieano» 
ne  uftirpirit  Stlinus  :  ^od  ideo  fecit ,  quia  dextrf 
verfmnfiexHs  met  A  Uifirakanir.  Si  cette  étymolode 
n'eil  véritable  «elle  eft  de  aiiwiai|j>idoAe&ci»: 
ii^nieufê. 

Jean*  Moine  de  Marmoutier,  livre  t.  de  &ia 
Hiftoiie  de  GeofTroi  le  Bel,  Comte  d'Anjea,  attU 
àatacA  iedextralis y  au  lieu  de  celui  Aeitxtrmimi 
D.im  dexrrules  difiones  hinnitus.  KJ. 

D  E  T  RO IT.  De  difirtèhan  :  formé  dc  la  par- 
ticule disttcâanoia  iubflantif firfB$Êm,  ToyesM.' 
du Caaes  an  taa^i^firiffmm. M. 

DrTROUSSER.  TVrr.  U  ne  SsëFciK  origi- 
n^rement  que  des  marchandifes  ou  équipges  que 
les  voleurs  dérobent  :  parce  qu'ils  les  déuoulTent  « 
c'cft  à-dire ,  les  ôtent  du  paquet  où  elle*  fimt  mat* 
fies.  Voyez  rrMji^.  Caieoeove. 


DEV. 

DE'V A  LER.  De  JrMfbvr,  fidi  de  t/jW/,  Qn 


a  fait  devallare  de  vallis ,  pour  dire  defcrndrt,  i 
me  montare,  dc  rmem  mmtii,  poui  dite  «M 
Voyez  &  avaler.  M. 

DEVANT.  Vcde.ihnse.M. 
DEVANTAU.  Rabelais  j.  7.  patlant  de  la 
Sybille  de  Pannaft  :  Mtfifi»éi*V0ÊtMtfirfit  rrjfe, 
comme  les  Frètes  mettent  lenramîB,  epumà  ils  veif 
Irnr  '  /  "    h.inier.  Voycz  raHieT,  Les  Elpegnoti 


diient  de  oKmedevantat.  M. 


DEVANTIEXS, 
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D  E  V. 

i>ETANTTERE.  Mentagne,  fivte  ).  du^ 

J.  Comme  celui  nui  ■^-.■■ytt  d'adorer  la  fidttu  d'un 
S«S>u  ,  fi  elle  e/l  j  ^tis  uivanriere.  Nous  appelions 
proprement  de-jamiere  cette  lorie  de  grand obUci 
que  les  femmes  ponent  à  chevaL  M. 

D  E  V  E'  E  R.  C'eft-à-dhe  ,  «t^Smfo.  LttSaiiM 
4eURore,rol.  )£.  r°.  . 

■  SijtammmiùsmMrtct. 

iôas  M.  Ménage  au  mor  VAr.  Le  Dncnac. 

DE'VELOPER.  Je  dérive  ce  mot  doLacio 
evohere ,  avec  l'^ddicion  Ue  ia  luiucuie  augmen- 
cacive  de.  Le  fécond  V  du  mot  Latin  a  été  changé 
en  P»  qiueftunelaiKdnin&iwaig^iie:depli«( 
l'O  ûixk  changé  en  E,  Scona  a|oinéiniO  apiit  L. 
C'dlpar  !c?  mfrn«  changcmensfiiieduniotjww/- 
v(ri  on  a  fait  er7~uHaper.  Ou,  ii  l'on  veut,  déveleptr 

aur.i  ccc  taie  de  Avcc  l'anMirion  dclafiiD- 

ticuic  négative  dt,  * 

DEVENIR.  De  drvem're ,  «jut  fc  trouve  en 
la  même  fignification  dans  Giegpitedk!  Ton»  » 
OUrÏM  Martyr» m ,  livre  I.  chapitre  to(î.  Dt»- 

D  E  V  E  RG  O  N  D  E'  E.  De  dtverecundata:  a  où 
les  Efpagpols  ont  auflî  fait  defvcrgtunfadA.  On  a 

comme  dtvirgmart.  f  Verecim- 
dÎMt  vaiKmuhi  »  vtntmm ,  tvTj^wmp,  defvtrguen' 
fa ,  dcfveri^onçitdo.  M. 

D  E  V  E  R  S.  De  devnfmm  :  forme  de  d!? ,  &  de 
lifr/km.  Voyc7-  envers.  M. 

D  E'  V I D  E  R.  D  E  V  i  D  O I  R.  On  prononçotc 
originairement  devuider  &  deviùdnr  :  parce  que 
le  dévidoir  le  ville  de  lil  à  mefiite  qa'cm  en  £ut  des 

Clotons.  Aafli ,  êeinitr,  (e  dJ(<MC  en  Latin-bat- 
re  «^«'-«f*''"-  l  e  ni£h"onnaire  de  Jean  Gnr- 
Utndia  :  Devacuatrices  ,  devacuant  fils  ftri- 
«r4.  Où  la  Glofe  ajoûte:  Devacuatticcs,  C^/Zi/Dé- 
voideteilès  >  &  éUemutar  à  diwmu.  Voyez  vukr. 
Giftnettve. 

Dévider.  Quafi  drvacuayt  ^  dir  Kicot  :  ce 
qu'il  a  pris  de  Robert  Etienne.  Scalij^ci ,  mr  c& 
IL  :  de  Varon  ,  Pimmelinm  ,  a  panne  ,  cr  volvtnd» 
Jii«,  le  dérive  de  dhddere.  ylpnd  IJidtnim ,  ncnprvr- 
fiumémm  Ai^Bmemt  /'/'Vtrpanuelium:  iVrm  Uê- 
fjihium  ,  iftà  in  Grtca  vote  explicanda  ,  ufri  efi 
vttabfUo  Jtamam.  nituf  >  'nqttit  ,  «ar«'cXi«T  >  » 
iTfe»'12-  ,  i'i  U  iihàraf  a  icpt»»-  .^«4 fi  fera  e/l  lie- 
tie,  vidttur  à  fane  lucndû  paniKlium  diOum.  Und* 
hodit  dividere  dùmm  Franc*  mnlierei,  k  dividen- 
é»t  iâegftt  lÊÊtads  file.  Arifioteiti ,  tikn  JtHfl»' 
rit  ammalhim  :  t«)t».»  /ia/uCJuc  «m^iohm  iÇT 
5[i//«ixiyv  T/»ù  o%a7rîujifo|Wivi«y.  î^oniits  panulam  f ^ 
<^<fr.  Florent  Chrétien ,  fur  ce  vers  de  la  Lyfifixate 
d'Ariftopbane , 

loi  donne  une  même  origine.  Ltgt  A«xÛm/mi. 

tmtem  Siaylui.  ^od  fratiti  didnius  dévider:  vel  k 
dividei>do ,  vtl  dividuando  ;  m  marnât  niam  vir 
maximus  ,  &  tnihi  Mlendiffiimujréttirfjtfi^m 
Sc0li£ir.  Il  Tient  de  in»lm*n  :  comme  orvuxiift» 
de  ievtlmuriitm  :  ceqd  a  été  lemarqué  par  M.  do 
Cange  dans  (on  Glo(tâire  au  mot  dnalutartHm. 
f  Les  Cïalcoiis  diiéut  <y'4iM>pour  dire  dévider  : 
&  ils  appellent  itfcwwfaw,  LTnlhiioient  à  dévi- 
der le  &I.  M» 


p  E  V. 

DiviOBt.S  comme  le  prétend  M.  Ménage» 

&  comme  il  y  a  r<r  !  ipnarcnce,  vid*^  vient  de 
vUmiUi  dtvidtr  doK  venir  de  dn/iduarr.  Dtt/idrr  , 
c'eft  vider  la  bobine.  Le  Dmchat. 

DEUI  L.  En  Languedoc  on  dit  doL  II  vient  de 
dtbu,  qui  a  été  quelquefois  pris  pourdflir.FeiTe- 
iie,ciiépac  Ifidoie,  liT«5.  chapitre  15.  ^uLl  efl 
jtidieù  (Muf  tétdnmtAi  aliifHtd  fafimm  e'}  (jud 

Irj^i  dalet.  S.  An'.bioifc,  livre  ^.cpit.  I  }.  Et  >:ava-' 
ada  fatii  ucmu,  ne  jMiat  doium.  Caliiodote ,  épît. 
19.  livre  i.  Balnea  centra  diverfn  del»t  (erpo- 
rit  éttmimtM.  Un  GloUàtie  dllidaie  mamif- 
câtt  dté  par  Savait»  fin  Sidonint  ApolUnarit  t 
Fulmt,  doluj  ,  vcl  animi  dolcr.  Pliute  ,  dans  fou 
Ptenidus  .  Seâ  ubi  exfmpU  ccKjmmur  merurnum 
ali'trum ,  frit  cordclium.  Apulée,  livre  9.  Ncm 
mxeri  ,  uee  tUit  Jamliantm  ,  emUù  ftitefâilt.  C»- 

iêuaive. . 

De V  IL.  De  DoUmny  que  les  Latins  ont  formé 
de  ddt»  ,  comme  il  fe  voit  par  le  mot  cwràaUHm  , 
qui  fe  txoBve  dans  ka  aodeia  Amnin  Latim. 

M. 

DEVIN.  De  diviimt  :  dont  les  Anciens  Latin 
ont  nie  en  la  même  fignification.  Macdal  j.  71. 
Nm  fim  Dmmutftd  fcio  ^mdfaàms.  L'Auteur 
!c  la  Vulgate ,  livre  1 .  des  Rois ,  vi.  1.  Et  vocave- 
runt  Philtjiiim SacerdMts cr  Divimi,  dictmts,^ttiÀ 
faciemkt  de  arca  Demini  l  Saint  Jérôme ,  dans  fet 
QueAioos  fiic  la  Gcneie  :  Et  tx  ijmt  (  Job  )  fmn  • 
eft  Balaam  ittt  Dhimu,  m  Htini  mÊdâm»  fm  im 
lihro  Jtb  diciiur  Eliu.  Les  Glolcs  :  DhAum  »  ftwmii. 

/.laiTs).  Divimii  ,  /mitic.  M. 

DEVIMAILLE.  Du  Latin-barbare  dhâmH 
cultim.  Le  Glotfaired'Anûlcubus  :  DivinaatUffirm 
tes.  C.ileiieuve. 

DEVISE.  Ceft-  à  -  dite  ««/«m/.  Le  Roman 
de  GinOanme  an  court  nez ,  au  Moinage  Guillau- 
me : 

S'amt's  armes,  jt  emt,  à  v*  detriji » 
Et  en  V»  ptmfr  um  *Mt  fiféir» 

A  V»  devife ,  c'eft-à-dirc,  k  votre  velme'.  Tl  (îgni- 
lîe  quelquefois  Tefiamtnt  ou  dernière  volonté.  Ville- 
Hardouin  ,  livre  1.  Sa,  maladie  ireut  cr  enfma  , 
tant  !fuil  pjl  fa  devife  t^fon  Liij.  Et  au  livre  }.  £c 
lorremonjtrerent  que  ili  feujfem  ccnft't  :  &  feifi  thaf- 

(iM  fâ  dm/t  Usn$ £éamm  futm  Die* fenit 
fm  rtmmtûUmm  Jtitt.  Il  eft  vxai-lêmUable  qne 

le  dlfcours  &  entretien  familier  eft  appeUéimf  | 
parce  qu'il  eft  volontaire  ,  c'cft-à-dice  ,  qu'on  y 
parle  de  ce  qu'on  veut  i  pour  faire  difi'érence  des 
dilcours  dont  la  matiete  eft  pceicciie.  Il  n'eft  ms 
anflt  horvl'appazence,  cjue  In  Devjiès  ièkiit  amfi 
appcUccs,  parce  que  !c;  P'.^/rn-  i  fntu  voloniai' 
res ,  &  dcpcudcnc  de  la  taiiiaiiie  d  un  ciiacun  i  là 
où  celui  des  Armoiries  cftnéoel&iiedeafiêâé  aux 

familles.  Cajeneuve. 

Devise.  ItaL  impreja.  Du  Latin  «/mT^ ,  eit 
la  figpdiicatioo  de  livrie:  en  laquelle  (îgni^catioa 
Il  a  auflî  été  «(lté  par  les  Italiens.  Voyez  le  Voca- 
bulaire della  Ctulca.  Dans  le  Roman  du  petit  Saia- 
tré,  ch.  6.  Noiu  v«itUns  Ji^aveir  &  neoir  efntiie  dt' 
vife  t'tfi  ^ue  vmt porter,  en  vot  (haitff'ej.  On  entre- 
Mbit  dana  co  livrées  le  nom  de  la  Dame  que  l'on 
almoit.  ThM  le  mime  Roman,  chapitre  5.  Mtit 
amy  ,  \e  vous  dorme  cette  beurfe  ,  telle  tjH'elle  eft. 
Si  vueil  que  les  couleurs  dont  elle  efl  fane ,  u  letlet- 
iret  entrelacées  ,  dcreferrfant  ,  pour  l'amour  de  moy 

tmu ptnie^.  Et  au  chapit»  1 7.  CmmenteiipitMaz 

poo. 
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D  E  V.    D  E  X. 

JUme  lui  0  InMtltt  *f- 

D  E  V I  s  i.  Ce  moc  lignihoii  auui  ancienneuieiK 
•m  Ttfiimm ,  à  caufe  tic  la  divilîon  que  fait  leieC- 

tarcur  <îc  fou  bien  dans  i<aa  teftament.  Voye» 
M.  du  Ci  lige  dajis  fcn  GlolTaire ,  au  mot  4ivt[«. 
M. 

DEVISER.  P«ler  enfeinble.  De  tUvifusyCn 
fi)ttl-«lKaMh]»  fim» ,  oit  «  fait  devis.  Divifi  ftf- 
mones ,  ce  font  menus  piopo».  Et  de- là  «  k  verbe 
Ànifire,  pour  devifer.  M. 

D  fi' V  O  U  E  R.  De  inoTMir.  VoyCB  «MMi*. 

M. 

D  E'  V  O  Y  E  R.  dévoyer.  Sortir  de  la  bonne 
voie,  s'^^fcda  droit  chemin.  Ce  mot  eftfeané 
de  »M«&  dekp''tiaile  oéf;adve  41rf  eomme  qni 

diroit ,  s'ictirter  de  U  vtie  :  Et  v;r  •  rnr  Ju  Latii» 
«>(«.  Les  Latins  ont  dit  dans  le  uicuk  letu  deviarej 
8e  il  peut  aulTi  que  dévcjer  ait  été  &ît  imm^ 
dlaieoient de  cevetbe Latin.  * 

DEUTEROCANONIQUE.  On  appelle 
sùnfi,  en  terme  Je  Théologie  ,  un  livre  de  f'Ecri- 
lurc  qui  a  cic  mis  plus  tard  que  les  autres  dans  le 
Canon,  foit  parce  qu'il  a  été  écrit  aptes  que  les 
autres  y  étoieni  déjà,  foit  parce  qu'il  y  a  eu  quel- 
oue  doute  for  (à  caoonicixé.  Les  Juin  reconnoif- 
(enr  cJans  leur  Canon  des  livres  qui  n'y  ont  été  mis 
qu'après  les  autres.  Tobic  ,  Judith  ,  la  Sagefle  , 
l'Ecclcliafliqiie  ,  les  deux  Uvres  des  Macchabées  , 
iôat  du  nombre  des  Dtuéncmoni^uet.  Ce  mot  cft 
Cmc»  Âccompoft  de  Awr«p8-  fécond,  &  de  tar 
ïiw«ï  canonique  *  parce  que  ces  livres  ne  font 
que  les  ièconds  Canoniques  ;  ce  qui  ne  (ignifie 
pas  qu'ils  aient  moins  d'autorité.  ' 

DEUTERÛNOME.  Nom  d'un  hvre  de 
l'Ecritute.  Cemot  eft:  Grec ,  compofc  de.fiJTif'3- 
^ond  de  vâft'd  loi.  Aialî  DtMtmiMit  ùapir 
iîe  fecondt  Ui.  Loriqne  les  Gtecsfireatlear  tndnc- 
tîon  Je  la  Loi  de  Moyfe  ,  ils  donnèrent  aux  cinq 

Sariics  dans  lefquelles  elle  éioit  diviicc ,  noms 
e  Genefe»  Elode»  Lévitique ,  Nombres  &  Deu- 
téionome.  Ce*  noms  eipriment  ce  que  cootien' 
nent  ces  livres,  ou  du  moids  ta  diolë  h  jim  rc- 
n-.arqii.ible  qui  y  eft  contenue.  Le  Dewcronome , 
dont  il  s'agit  ici  ,  fut  tionnnc  de  la  forte  ,  parce 
qu'il  comprend  la  répétition  ou  la  rccapitularion 
oue  Moyle  fit  aux  Ifraclitcs ,  avant  que  de  mou- 
iWt  delà  Loi  qu'il  leur  avoit  donnée.  C'eft  pour 
cela  que  ce  livre  eft  aufli  appelle  par  les  Juift 
rOVO  mifchnrh,  c'eft-à-dire,  répétition  j  Se  n3V0 
min  tf.îiilneh  thirah,  c'cft-à  dire,  répétition  de 
h  Loi,  Ils  le  nomment  encore  nwain  "Wft- 
pher  thocMtttt  livre  des  réprimaides ,  à  caufe  du 
chapitre  zxviii.  qui  dk  plein  des  bénédiâioiis  que 
Dieu  promet  aux  Ifraelttes  s'ils  gardent  iâ  Loi,& 
des  malcd-^lions  dont  il  les  menace  s'ils  la  tranf- 
greflent.  Les  juih  appellent  aufîi  te  Dcutcrono- 
rae  tS^iain  nV»  elUh  haddebarim  ,  parce  que 
^  mots  icMit  les  premiers  du  livre  j  &  ainfides  ao* 
tresUvies  de  Moïfe.auxqudsifs  ne  donnent  point 
d'autre  nom  que  les  premiers  mots  par  oi'i  chacun 
commence  ;  à  pc«-prcs  comme  en  citaiit  un  Dé- 
cret ,  ou  chapitre  du  Droit  Canon  ,  nous  les  nom- 
mons ou  nous  les  défigpoos  par  les  ptemieis  mois 
pat  lelquels  ib  coumenceot.* 

DEX 

DEXTROCHE'RE  Terme  d'Atmoitia. 
'Ceft  un  Im»  diofa.  De  dextmknim,  M. 


D  E  Z. 

DEZ- 

DEZ  <ii  jouer.  De  djni .-  pour  lequel  on  a  dit , 
ion       »  qui  le  trouve  dans  tes  Conf- 
tinicioiis  NéapoiBnuitt,  livre  i.  iStie  57.  Ec  iMUp 
u  éié  dit  «  diBMh»  Ovide: 

Aufone  : 

Narramem  Jido  fer pngul»  pHnBm  reaerptf 

Les  Grecs  ont  appel  lé  de  même  les  dez  de 
^iUf,  deia«Mui ,  oui  i^fie  /i«rnv  duquel  mot 
jscere ,  les  uflcfens  Lariris  les  ont  anfli  appelles j<t- 
etiU,  iHdorc  :  Olim  kMtem  ternit  jacula  ■ipprlU- 
b*titmr ,  k  jaciendo.  Vov'jz  1  utiitbe  iiir  la  troiiic- 
me  des  Oraiions  de  Cicéron  contre  Rultus  ,  pge 
it).  de  l'cdition  de  Paris  in-^'.  de  l'année  157$. 

a|tiès  avoir  dit  »  Ntn  prêteribo  ntfir^s  teffenu 
vnlgo  datos  apprllari ,  ex  eo  ^uod gui  in  fcrupis  cul- 
culum  protntrvirat ,  date  dicehatur  ,  5!  en  rar(^>orie 
plufieurs  autoritc-s.  Et  dis  t  j  f  6.  il  avoit  fait  la  mê- 
me remarque  fur  la  Prctace  de  Pline ,  au  moc 
MleMm.  '\royec  eufli  M.  de  Saumaife  fur  l'Htftoire 
Augufte»  page  4^;^  Les  Italiws  difent  de  même 
daSi  :  8c  les  Efpagnols ,  dadet  j  &  les  Touloulâins, 
dat  j  &:  les  Arabes  ,  daAan  &:  tl.tdu>:r>ti.  DuFran- 

5 ois  deii ,  les  Latiniicurs  ont  fait  dtcii.  Une  Or- 
onnance  de  S.  Louis  de  l'aimée  1154.  Froere»  in- 
hibrmus  dijiin8è ,  Ht  tmllus  cmnittt  mÀ  tMxitUjàldtlt» 
ftve  ad  de«t ,  &  fehaeei &  fihelMS  itâmm  etÎMm 
prchihcnus  ,  C'  prohihrri  ziclunms  omiiirio  :  çf-  imen- 
trs  cai  y  dijlniliHS  puniatitiir.  ïabrica  eiittm  decie- 
mm  prohibeatMT ,  &c.  Les  Statuts  des  Rx>is  iti  fiif- 
eeptione  Cmcii  é^md  Culielmum  Neubriffiifim  ,  Ihf. 
D.  cha^e  i ).  Ntdbif  /td  «lem ,  vet  mà  ditUi  tm- 
(lixr.  M.  du  Gange  ,  dans  Ton  Vocaîiulaîfe  Latin  , 
au  mot  àecius  ,  prétend  que  ces  mots  fian^ois  , 
\tu  de  de  ,  ont  été  faits  de  judiditm  dei.  Voici  fês 
termes  :  Lhdmm  de  et  arum  dtChm pnto  ex  veteri^Ml" 
lico  Jus  de  dé  :idefl,  Judicium  Dei ,  fin  Sottes  per 
relTeras  aleatorias  )aâa;:  unde  poflmeditmjea  de  dé 
i  ffii%m.  Fix  enim  Jeu  k  jocus  deduxerim  :  nam 
(um  idncminis  Jolis  Jrre  t .ixillcmm  z  el  chiirtarum 
ludif  trUmatur,  in  «juibns ,  ut  ptierimitm  ,  dmmim  » 
vel  tucnim ,  forte  decemitur  ,  màmcdum  pnM^U  ^ 
ira  appeUéiHu  âietu  ,  &  édténm  fortes  :  éu^e  inde 
ctieros  tpitt  Jtjatmu  bid»s.  P»rè  Juis ,  Judicia  Dei 

appeilijri  ,  in  voce  Juiftum  ,  pliinbiis  oflendimus.  De 
autem  pro  Dco  ufitrpatum  ,  docemnr  tx  vneribtu 
ftSth  n^mihiis:  Je  ne  pois  approuve:  cette  érj>- 
moJogjb*  quoique  M.  duCaoneiapiiâS^  à  tou- 
tes lèsâiitrts,  &  qui  l'appelifi  U  R^dt  fetEty- 
molofies.  C'cfl  con  .me  il  en  parla  un  jour  chezmot 
à  M.  le  Duc  de  .Moncaufier.  Il  e(l  au  refte  indubi- 
table ,  que  notre  mot  jeu  a  été  feit  At  jocus:  com- 
me ft»t  de  ftaui^  ScltUf  pour  lequel  nous  difons 
prmiitenient  Uti ,  de  hemr  ;  ècpeu  y  de  pMtamt  j 
qtirM  de  l  oijHUJ.  Et  il  n'cfl  poîju  Vrai  que  ce  mot 
ic  dife  porticulicrentent  Ju  jeu  de  dcz  ibi:  de  celui 
des  cartes. 

Je  viens  jpréJauemcnt  de  voir  dans  les  Origfaies 
françoilêsdeM.'de  Cafenenve,  qu'il  dnivoit  in. 

àf  d.it.nint ,  qui  eft  une  étymnlôgie  qui  approche 
de  la  mifîine.  Voici  (es  termes  :  Et  d'antaru  cjuai 
j'ili.t'il  en  (c  de'!r:rlfi  dez  tili irtumcment ,  je  crois 
^iU  ont  été  appellés  dez  de  l'adverbe  datatim  :  r<fr 
$en9  dtmulim  àt  nuifi  tfdfe  fm$emjm ,  /Vx* 
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t)  E  Z.   D  I  A. 

yrUmè tttLmi»  par,  daxatàm  ludeie.  FbMNuiiiGiic> 
culioae: 

Tum  idi  qui  ludunt  dattdm»  lerviraicianin 

in  via  , 

fecdacorcs  &  £iâoiie>  oond» ûbdm  fiib  £>- 

ium. 

Nonius  MércrSus  :  D*tAtim ,  i J  eft ,  invicem  dart- 
do  :  ou  djtores  for.;  ceux  tjm  donnent  U  fhiiimc  aux 
JtHtursi  &  laûorcs ,  ceux  qui  jeitenu  IJidore ,  liv. 
I.  it$  Etjmttojritt ,  clu^.  x$,  mfftrtt  ttUimif 
^MCieii  Potie  Enitius  : 

Qpaû  in  cHoio  pila 
Lndcm  dmxim  du  U&> 

Ou,  frarwtemAsphtrr  Jet  ftHeurt,  et  fàhtfmU 

A'unc  femme  irnpnJi/jne  ,  eiui  s'.ih.tridunr.Dit  à  toute 
forte  de  gens.  L'analogie  ne  pccinci  pas  qu'on  déri- 
ve dez  de  datatim.  Ce  moi  vient  alfurànent  de 
dati  :  mais  de  Jati ,  donnes  ÀMeuim.  M. 

Dtz.  Ce  qui  fait  que  je  ne  doutepoint  qne no- 
tre snor  i/f ne  vieiine  de  Dmî  ,  c'eft  qu'anciai- 
neniciu  ou  icrivoit  tiett.  La  verlîon  Fran^oifedu 

A/.inipuùis  Ciir.ilorum  ,  foL  iic.  y" .  j.ivuir  fi  oH 
peuj  jmre  aumofne  du  jeu  de  deT^  ,  de  tdbief  ,  <^f . 
JLe  Dnchat. 

J)li.  Nonobftant  routes  les  autorités  qu'allègue 
M.  Ménage,)'ai  peine  à  croire  que  ce  mot  vienne 
originairement  du  Latin  dare.  J'aime  mieux  le  dé- 
river ,  comme  auflî  l'Italien  dadi ,  &  l'EipagiioI 
dsdos,  de  l'Arabe  dad  ,  qui  fignilie  hifi:s ,  r«  Indi- 
CM ,  Alta.  Ceft  aaflî  le  £»dment  de  Vachter  dans 
(on  Glofar.  Germon,  au  tnoc  Demebi ,  on  tl  s*expri- 
mc  de  la  manière  iuïvaiitc  ;  T'f .  tm  Jt.d'u  ttm  {  daJi  ) 
i^Hidam  dtm.ntt  .(  laiu  djiurum.  rcpreluenÀn 
SalmaJÎHS  apnd  Feirarium  in  Ori^htihus ,  efuia  tefte 
CUerone,  calculi  djhAmur,  non  teircra:.  fJiite  Fer- 
nario fimelicius  vifum  ,  ita  afftllari  ,  tjmti  in  ImJa 
etiam  folitario  tt^erarum  ,  fine  cali  ulis ,  mtuui  tejfe- 
r4t  deniur  Ô"  recipiantnr  a  ludentibus.  Sed  fallitur 
■vir  àoclus.  Nam  dad  ,  Jctl  ,  Jcc ,  ep  z  ox  Ar.ihica  , 
figmptans  lmdnm  ,  rem  iudicram  ,  &  aieam  ,  tefie 
Jijdio  in  NeriUdio  ,  paj^e  1 8.  Inde  Itatit  dadi  , 
JiiffMts  dados  ,  GalUf  dcz  ,  Cambris  dis ,  tMut  ^ 
t^era  ,  alea  ,  cubui.  A  dez  porro  fit  ludus  Dedo- 
rum  ,  C'diu  e  )cu  de  de/. ,  ejuod  Can^iuj  maiè  imer- 
frttMwr  judicium  Dei  >  qtuifi  tfftt  »  £>c  Dow. 

D I  A. 

D I  A.  Ceft  le  commencement  de  plufieurs  ter- 
mes de*  Médecine  -  de  Chiiutgjie»^  de  Piuima- 
de.  Dans  les  mots  où  ces  trois  lettres  comment 
<ent  le  non-i  d'un  rcnicJc ,  d'un  onguent ,  d'un  ca- 
t.iplafmc  ,  &c.  cllcî  marquent  une  compoluinn  , 
un  mélange,  comme  dans  Diapalme,  Di'tchjlen  , 
êcc  DU  encoie,  le  commencement  de  pluiîeuts 
mon,  tant  des  aies  &  des  fôences.qnede  l'tilâgç 
ordinaire  ,  comme  Diameire ,  Dhihjue ,  Di.icre  , 
&c.  Dans  tous  ces  mots,  Dtj  vient  de  la  ptépoii- 
Ûen  Grecque  /m  ,  qui  commence  les  mêmes 
maa  en Gi«e,  te  qiû  (îenitie  jp«r,  i»ier,  ex,  mm». 
11  y  a  des  mots  oà  dû  n  eft  point  une  propofition  ; 
quoique  ces  mots  vîeiinciit  ou  piilifcnr  venir  d'une 
L.inguc  ctrangcic  ,  comme  Di^im.tn:  ,  Divine  , 
&c.  ' 

D  l  A  BE'T  E  S.  Terme  de  Médecine.  C  eft  une 
évacuation  copieufe d'urine,  dans  bqucUe  la boif- 
ionpailc  auÛMÔc  agièi  ^'on  l'a  pdië ,  Ans  écie 


changée.  Le  mot  ed  pur  Grec ,  SitCa-nt .  qiii  vieHt 
du  veibe  AmCmiw»  jV  f^e  ;  <c  il  a  été  donné  à 
cette  maladie ,  parce  qtae  la  boUlbn  paiïe  fort  vi- 
te. • 

O I  A  B  L  £.  Ce  moi  vient  du  Latin  diaireins  ;  de 
le  Latin  diabolui  vient  du  Grec  /;t(CeA:!>,qui  figni- 
fie  roédilâni ,  délateur» accuCucut ,  calomniatcuri 
&  qui  a  été  bit  do  Y«rbeAMC«Nu. ,  cjui  llpiifie  mé- 
dire ,  accUfer ,  calomnier.  Le  mahn  clprit  a  été 
appelle  de  la  forte  dans  l'Ecriture ,  ou  parce  qu'il 
calomnie  Dieu  auprès  des  hommes ,  comine  lorC- 
qu'il  tenta  Eve  >  ou  parce  qu'il  accuic  lâhonunte 
auprès  de  Dieu ,  fuivaiit  qu'il  eft  dit  ApocaL  xlt. 
lo.  L'atcujateur  de  ml  frères ,  ^ui  les  accufoit  jour 
Ù  nuit  devant  votre  Dieu  ,  a  été  précipité.  Le  Grec 
A«Cs>  >  répond  a  11  hrcu  fcj;  /.';f,!.v ,  qui  cH  i.n 
des  noms  du  malin  Etpric ,  &:  qui  lignine  cnncnà , 
acculâteur,  &  même  ces  deux  ncnnt  font  joints  en- 
fèmble  au  mênic  chapitre  xi\.  V.  j».  où  il  eft  dit  : 
C«  Mcien  fer  peut  tfiti  eft  appelli  leM^Ale  &  firtaK. 
En  Syriaque ,  le  n  .l'.'ui  cl]ni:  cH  appelle  ôk.<Ik.'!>tfo, 
c'eft-à-dire  ,  a  la  lettre ,  pullteur  de  calomnie:  ce 

Îui  convient  parÊdtcnicnt  avec  le  Grec  AtîCoX^. 
kuDeutéionoiiic  %sxn,  17.  Lei  démons  (imtnon«F- 
més  dans  le  texte  EKica  tai*^  fMdm  ;  car  en 
cet  endroit  il  c(l  dit  des  îfraelitcs ,  qu'ils  onr  fi- 
crilîé  zMt  fchtAim  :  ce  que  les  Septante  interprè- 
tent par  Jï/,w:yitj,-  Le  mot  Ebreu  fchédim  vient 
du  verbe  littr  fihadai  ravager  %  enforte  que  les 
fchélSm  (ont  la  même  choie  que  les  vatm^Murt. 
Cenc  ctymologie  conviendroit  avec  celle  du  Crée 
isuuui  démen  i  û  l'on  vouloit  dériver  ce  mot 
Grec  du  veibc  /T.  en  tant  qu'il  lin;nihc  rava- 
ger ./j  fi .  Mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  Aw- 
ixù<i  a  été  Tait  de  S»iu  ■.  en  tant  f]tte  Ce  vCifae  li- 
gnifie comtehre,  favoiri  c:\  forte  mie  ia  ftvit  eft 
dit  ,  tjjiafi  f«ii/M<i  t  j^njrui ,  pentMS.  Ce  qu5  fisrtdé 

t>rouver  cette ctyi il (ilo;'.!e  ,  c'eft  que...,M'.>  chez 
es  anciens,  fc  prend  également  pour  un  bon  & 
un  mauvais  ccnie  ,  pour  un  Dieu  ,  une  divinité. 
Platon  appe&  le  Dieu  tnodéiateur  de  l'unlveia 
fxîtiçn  Mutfet-  Dans  Homère  Mftiet  Se 
font  louvcnt  la  niânc  cluiil-.  Ma!i  dans  l'Ecriture 
Sainte,  i^uun  ne  le  prctul  que  paur  figniiîet  l'cf- 
ptit  malin.  * 

DIADEME.  Du  Grec AdA^M , qui  Ggpidt 
proprement  rriimkulmn  ,&  qtlî  eft  fm  du  verbô 
Siiilv  yedhniij  ,  refit^rif.  l  e  DLtdeme ,  proprc- 
n'ent  dit ,  n  ccott  qu'une  cipecc  de  bande  dont  les 
llois  le  ceignoiieiit  la  tcce  pour  marque  de  leur  d}* 
^■;nirc.  * 

DIAMANT.  D'adamame ,  ablatif  d'i*</<«4/  .- 
d'où  les  Italiens  ont  aulE  fait  Aimante  ■■  d'où  lé 
Grec  vulgaire  <fWua»Tt  On  y  a  prépolc  un  D,conH 

nie  en  duipre.  Voyez  dViT/  rf.  M. 

D 1 A  M  A  N  S  d'yikH^en,  Faux  ^iamans  ;  aiufi 
appelles  de  la  ville  d'Alcncon ,  d'oÙ  Ils  IWOS vien- 
nent. M.  de  Saumaife  fur  Solîn ,  pag|è  1099.  fffit!' 
tiUt  MtUmantes ,  ^hos  à  JH0  lutém  Alenconîos  tp» 

peU.iTHUS.  M. 

DIANE.  Comme  quand  on  dit ,  l'aiire  U  dta- 
ne.  De  l'Efpagnol  diana ,  fait  de  l'Efpagrtol  dia  , 
qui  ûgaiStjnar.  Bsttn  U  diMU  «  c'cÀ  banre  là 
âilTe  an  point  du  )tyat.  THm ,  dans  fa  fignifiCadoBl 
de  ;3;<r ,  (e  trouv;  .lui^  les  anciens  Poiftcs  Italiens. 
Vt>yez  mes  t)rij;:iK-s  Italiennes  au  mot  Dia.  Les 
anciens  Candiots  diioicnr  en  la  même  fignifica- 
tion.  Macrobc,  dans  les  Saturnales  ,  livre  1.  ch. 
i^.  Creienfes:i{hiii'iitj»fiivoc4m.  Et  c'eft  de  ce 

flMcqneles  Ladm  «oc  fak  leur  di«,  ti*^  luJ^i 

■  oo«y 


D  I  A. 

Aies.  Pour  l'Iialte"  &  l'Efp^paJ      ,  %  Olltè£ 

DIANTRE  :  ^>ouf  if  Di.d'lc:  afin  d'cviccr  ce 
vilaio  m**  Rabelais»  liv.  ).  ch;ip.  3.  Cnatur*  à» 
«jM»  iimm  ftfifn.  M. 

DIAPASON.  Tcrinc  de  Mufique.  Ccft  ce 
que  nom  appelions  ti\,ivt.  Ce  mot  efl  ptis  du  Grec 
Sii  iisfiiMi  1  corr.ni.'  qui  cliioic  ,  l'.irmcm.i  ex  ch:- 
mhtisi  6c  la  pliipArt  des  Autcun  cjoi  ont  écrit  de 
lu  théorie  de  la  muGque ,  l'ont  employé  pooc  ex- 
pliquer l'oAavc.  Ils  ont  auQi  employé  tes  mots 
éiatefitron  ,  tUapeme ,  pour  Src  U  quaite  ,  Il 
quinte:  &  cts  motî.  |\irL.iî]crr,cat  font  pris  du  Grec 
/#«  Ttrffp-»» ,  il"  sijTi  ,*  comme  qui  oiioic  ,  hâr- 

DIAPHRAGME.  Terme  d'Anatomic.  On 
appelle  ainfi  la  c1oi(on  mu  fcuieufe  qui  Icpare  la 

{)o:trinc  J'.ivcc  le  ventre.  C'cft  dc-là  qu'cil  venu 
c  nom  Je  Dtaphragme  ,  qui  cft  Grec  ,  &:  fignifie 
proprement  une  cloifon,  une  réparation  >  du  ver- 
PC  fapiwrrlitT  fif*rer  ,  ou  r/rr  «wir  deux.  C'eft 
FbnMi ,  as  rapport  de  Galieti ,  qulle  piemier  a 
liommc  cette  cloifon  lii^phraffne.  Auparavant  on 
Ta^elloit  ^»iic .  q"i  lî>;iiifie  rmtndancnt ,  parce 
qu  on  picccnJoit  que  do  qu"ci!e  itoic.  att,H]ucc 
d  infl  ammation  ,  1  homme  tomboit  aulli-tot  en 
phtcnclie  :  ce  que  l'expérience  ne  confirme  pas.  * 

DIAPRE'.  Il  fignifie  bigarre  ic  diverfes 
/«rr/.  bicn  que  proprement  iîfigmfîc  vtrt.  Il  vient 
de  ttittprafinuf  ,  C^.n  cft  fuiuic  là  prcpotitiou 
,  qui  lîgnibe  ptr  i  &  de  prajims ,  qui  di  ic  veci 
ie  la  queue  du  (x>ireau  ,  appelle  ncàt-tf  comme 
qui  dtroit  fenàriéàu  Toutefiiil  j'ele  c»>ite  que 
la  Autentts  Aa  tem  moyen  ont  jira  aiilE  diéiprtt- 
Sntit ,  pour  ti^jtrrt  i  ou  du  motns  pour  la  cou- 
leur fcntbloble  à  la  bigarrure  d'une  prairie  bien 
éniaillée  de  flairs.  Flodoard ,  livre  ).  de  l'Hiftoire 
de  RÔnos ,  cbap.  xi.  Mitttm  ti  ^u*JUm  frttiofa 
nnuoHtmM ,  cMjftAâm  fcilictt  tUapraJinam  ,  quam 
këbfb»!  uti'u.xtn.  Cafeneuve. 

D I  A  r  R.  .  Biurté.  M.  deCafenevue  le  dérive 
de  dijtprafimi  ,  formé  ,  dit-il  ,  de  la  particule 
grecque  /m,  &  àeprafinHj  ,  qui  fignific  verd.  U 
vient  (te  lltalien  didfpr».  Dtajhy ,  diajpntt»  ,atA- 
VKf'.  L'It.ilieii  Jt-iCfro  a  été  fait  du  Latin  Ufper  : 
cii  y  picpotaiit  un  D ,  conniio  en  dinmam  »  A'adét- 
mttnte.  Et  iajpcr  a  ctc  dit  pour  mlpu.  Voyez  i-ffpf. 
Dimpi  a  vieiUi  :  mais  c'cll  un  beau  vieillard  :  & 
je  irai  poinc  £ût  difficulté  de  m'en  favir  dam  cet 
endroit  de  mon  Idylle  du  Pèclieur  : 

làftm  jtlexie  ,  &  d'un  tvmm  J*  Plemv, 
Dt  fin  mmtm  tmtht,  timù»$  àt  fii  àm- 

tt-Krj  , 

Dm  jieuvt  il  inmd*  U  rivt  diéfrtt , 

Es  gn^  UtrAaf      ftnmt  à  Hâit*  M. 

DIARBECRE  ouDTARBEK.  Nom  d'une 
Province  d'Afie,  iUucc  catic  le  Tij^rc  &:  l'Eiipht*- 
te.  Ce  no;n  eft  Arabe  ,  &  fîgmtïc  p^yi  de  Btcre. 
U  ii»  donné  à  cette  Province  a  caufe  d'uoe  funil- 
le  Arabe >appellée  Beire,  qui  s'y  éiabUcLelK»^ 
Iccre  cft  b  même  cliofe  que  le  tsnnj 
ylrM  Ntiharidin  de  1  Ecriture ,  c*eft-à-dirc ,  la  Sy- 
rit  des  d(H\  flfuici  ,  &  que  h  Mcio|iotainic  des 
ancrenç,  ainfi  nommée  parce  qu'elle  cil  renfcrniLe 
cnti  e  le  Ti^e  tc  l'Euphratc.  Ccft  pourquoi  aufli 
les  Arabes  !a  nomment  Mf^vnh,  nfle  »  c'eft-à- 
ditc ,  la  prcfqu  lfle.  La  vilîe  caplRUe  du  Diterircrr 
propre  alenitme  nom  que  la  province;  quoiqu'on 
dilç  ordiuaitcmeut  Dî4iéel^r  eu  ^rlaui  4e  ceue 


DIA»   DI0.  DIÊ. 

ville.  C'efi  l'ancicTii^  Amed,  ou  Amid,  ou  Ami- 
Ja.  Les  Turcs  l'appellent  Cjr.urnid  ,  ou  Cara'emiif 
c'eft  a-dirc,  ^^miuu  l.t  noire,  parce  qiie fês  OUUaîl* 
ks  iouc  bâties  d  tuie  piette  noire.  * 

DIATESSARON.  Outre  le  Di^tefirim  de 
la  muTiquc ,  duquel  il  a  été  parlé  a  l'anicle  Diapa- 
fin  ,  on  appelle  aufli  en  terme  de  Pliatmacic , 
r>:-tirjj^it:fi  ,  unc  lortc  de  tljcriaque  ,  parce  qu'elle 
eft  conipolée  iculor.cnt  de  quatre  iitgrrdiens.  On 
la  nomme  .lulTi  tluriaque  des  pauvres  ,  parce 
fB'eUefe^enpcadetctns,  &àpeu défiais.* 

DID- 

DIDIER»  Nom  propre  d'homme ,  qui  a  été 
£oaui  pec  comipàon ,  du  Ladn  DtSdmut.  Ce 
nom  (ê  £t  dafitemment  iHon  les  dHm«ns  Beux. 

Ordinatrcnicnt  on  dit  Didier.  En  Chan  papnc  plus 
communcniciu  Di-fjer  :  en  Languedoc  6:  en  Itar 
lie  Dtferi,  &  Dre^rritM.  payi^bas  Défie»  Oit  a 
même  dit  &<r^.* 
DlpON.  Nom  propre  de  fanme  Ce  nom  eft 

Phénicien  ,  de  vient  de  "Ft  diil ,  qui  fif^nifie<i'/«- 
tm.  On  lait  que  la  Reine  Dijon  tcoic  l'iiéiiicienne. 
LT  brcu  tn  tind  liniiiiîc  !a  même  cho/e ,  &  c'cft 
de-la  qu'eft  forme  le  mot  David,  Servius  dit  que 
Didon  en  Phénicien  fignifie  virage.  L'Etymologit 
te  te  Phavorinus  l'intcrprctent  errante,  vagalimdef 
te  Enftathe ,  dans  fes  Notes  fur  Denys  le  Géogra- 
phe,  l'explique  iïjp;  jiï  l-  homuidf.  Tous  ces  Au- 
teurs fe  trompent.  L&  mot  Dtdm  iie  iignifîe  que 

DID  YME.  Nom  piOBfe  d'homme  qui  lénifie 
jianeM.  C'eft  la  m£me  cbofe  en  Grec  que  Tho- 
mas en  Ebreu  ,  comme  S.  Jean  le  témoigne  xi.  1 6. 
&  XX.  14.  En  cS'ctOi'ZVi  thimim  Gencf.  xxv. 
24.  Gf/aHRe  des  jumegitx  ;  dn  veibe  WUi  Mum  « 
qôi  veut  dgt^tmelUi  p^rtrt,  * 

DIE- 

DIEPPE.  Ville  maritime  de  Normandie,  ^f. 
Bochart  prétend  que  cette  ville' a  été  ainiî  appel- 
lée  de  l'Anglois  deep  ,  qui  fignifîe  prçfond:  &  que 
le  bourg  de  Dieppedale ,  au-delfous  de  la  ville  de 
Rouen ,  fîtuée  dans  une  vallée ,  avoit  aulS  été 
appcllé  de  la  forte  du  mot  Al^oi*  éffdàk  >  qui 
iîràtlie  profonde  vallée.  M. 

DIE' SE.  Terme  de  Mufîque.  Ccft  l'clcvarioa 
d'une  noce  jufqu'au  demi-ton.  Onajnpeile  aufïï  de 
la  iôrte  la  marque  qui  fait  ytkt  qulf  &nt  haulfer 
d'un  demi-ton  le  fon  de  U  note  qui  la  fuit.  Ce  mot 
vient  du  Grec  tUm ,  qui  ligniâe  entre  autres  cho- 
fes  divifim }  du  verbe  d[i»ft  tnii^mti» ,  tra)icio. 
Le  IMtJi  a  été  nommé  ainli  parce  qu'il  cft  U  divi* 
fion  d^  ton ,  &  qu'il  le  panage.  * 

DIETTF.  Conin^c  quand  on  dit  ,  faire  dier^ 
le.  De  diaa  :  qui  fignihe  régime  de  vivre ,  &  qui 
vient  du  Gc«c  i7ai7a,qin  figdfiekmfÉM  dmlL 
M. 

DitTTt  :  pour  aJfenMA  ;  comme  quand  on 

Ah,  i'-;  D:r-re  de  ftui  .'l'îi.f:'!/  ;  vient  aulTi  dc  didta  : 
d^ui  ia  lignification  de  J^de  eu  i'o'i  dei  [ejUnt.' 
LesGloies  ancienne^'  :  S.at'^,  tÔ  ù^aa^i  ,ieii>itnlitm. 
fuulàfx'x  >  "ti^ieMjïs.  De  laquelle  iîgiùlkation ,  il  a 
pafTé  enfuhe  en  celle  t^pm  Afftmbite  d'Etats  :  les 
anciens  Allemans  aiatit  de  coutunic  de  traiter  d'af- 
faires publiques  au  milieu  des  feftins.  Tacite ,  au 
lis  rc  qu'il  a  fait  dcicuri  maurs:  Sed  dertcMci- 
IsMidst  ïfrtacem  mmicif  »& jim^cttdU  e^jummhu. 
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(P"  a<i/cifirn4is  Tnm  ipihui,  de  pact  deni<]M  &  l<l- 
h  >  fianint^ju  irr  (ttiv{vi(j  (tmfuUitnt.  TumijHdm 
KkUf  H^gû  w^en  ^tHtiU  fmfUctt  (o^itmvm 
ffit^f  ^pûnmt  »  «HT  M  m^Hf  incal^cM.  Ccni  non 
«jfttftf ,  nfce^lHiéit  ^^trît  tultnc  fccrtt4  feUcrit  li~ 
(C-ii:.i  jcr;.  Ftyn  iUicHa  &  iiiuht  9mmtm  mer.j ,  pcf- 
rtra  die  retraiUutr  ;  &  fuA  HtnHppu  tcmpent  ratio 
efi.  JMiltfr^t ,  dum  fiwfrt  nefcimi  :  cmftitHunt  , 

itm  <^«v  mnr  Mf«w.  Et  c'çftpaonjuoi  Uuc  Pon- 
tamis  ,  Kt(«  ),  <K  ftf  Origbes  FnnçoUës,  chapi- 
tre 7.  cflimç  cjiK  le  mot  n^'Auj ,  qui  fe  pretul  Ibu- 
vcnt  -^our  un  Parlement  ,  ou  pour  une  yîtftmhUf 
<i"£f,i.'/,attéfoit  de  CT^W  ,  cjui  lignifie  çi»  Allfr- 
tnaa  m  ftjiMi.  i-'Auglob  w<*i*  %iii|ie  b  même 
cliolê<  i  C«  prapoc  II  eft  à  rcirarauer  ,  que  le 
mot  Je  Diette  nç  fc  dit  que  des  AflembU  «  Jl>  Al- 
kwaïas  &  dc^  l'olonoots  :  car  le*  Suiifcs ,  dont  les 
.AiViinblics  i'.i[^pcl!eiit  Dùrtc,  font  Allcnuns.  Et 
cunime  à.m^  ixb  ûlcs  appçllcci  Dietict ,  on  avoic 
«COoaittmc  ^v  craiicr  dWaires.  le  motdeAMnalàf 
tft  Intctpictc  dans  les  mêmes  Glofcs ,  difcrptaior, 
ériittr ,  intervrnrori  5f  celui  de  SiailH ,  imtrvcnio , 
dijctptc.  Yqvtz  m.  Je  CafeneuviT  ilms  le  Tr.ii- 
fi  ou'ii  a  fait  des  Etats  Généraux  du  Languedoc. 

Xit  T  t.  C«  foifes  d'«flôuU(î«s  que  nous  ap- 
pel)oa$  JXettet,\t»  Allemans  les  appetlettt  Reichf- 
fag  ,  qui  fignifie  ptoptenuiu  iuiin^r  Impcriate  :  Se 
ç'cA  aiitfi  que  le  tradudkuc  Sk-iJan  a  tendu  ce 
mot  mr-tout  où  il  l'a  ttouvcdansSicidan  ;ceqiil 
feaûSk  ne  iaidèt  aucun  doute  que  le  mot  de  Ditt- 
te,  «n  ta' lignification  J'^/finiifwi'fM//,  ne  vien- 
ne Lizlw  dics ,  jour  ou  journée.  AufTî  ne  dit-on 
«ij  j  d^ns  la  fignification  de  ces  lottes  d'AP- 
rcinbli-cs  ,  mais  Dus.i ,  t'ai:  de  Dits  :  Sc  Oient  s'eft 
dit  génétatement  de  tputes  les  jMinuts  deftinén  à 

Îlaidet  ou  à  traitet  d'ai&iies.  Le  Berger,  iljiis  t» 
arce  de  Patelin  : 


t)  \  Ë. 


<7f 


Il  m'a  f  trié  de  vnu  yVuattmftnt 
Je  ne  jais  quelle  adjoHmtrifm 

|r  pltm  |>w,  k  Drapier  m  Berger  t 

/.Aife  m'en  pMX,V4-^'m&£iirJf 

Et  ^na  bat»  le  Berger  à  Path^  : 
On  me  piqutrd  en  défaut , 
Si  je  ne  voys  4  ma  journée , 
^onfei^tiir  ,  a  de  reievù , 
Et  m  VMU  fUifi  vùMJjf  viendrez.  $ 
Mm  inmx  wu^rtt  &  me  Jtfiaàvx» 


{.e  mac  Jeume'e  en  ce  fent  eft  encore  en  ufâge 
en  Fiance  dans  les  taxes  de  d^pciw.  Olivier  Mau- 
latd  l'a  même  lendn  en  Latin  par  le  mot  JXetéi. 

Voici  le  palHigc  ,  ptis  du  Sermon  ii.fer.  1.  J)em. 
aàvent.  où  il  tait  le  conte  d'un  Avocat  ftippon  qui 
«voit  reçu  de  Vn^aa.  de  deux  perdes  adverib  : 
i^MW^  im  vm$  Pin»  i mimu  fM  mu  trtn  tmm 
éivtt  fitm  «InVi  «wmr  «T  nivêeatttm  &  Jixit  ti: 
Domine,  hJif  detet  tenm  4iem:Jt  fUmt»  f^f"'' 
dehitii  prt  me.  Le  Duciiat. 

DIEU.  Ce  mor  vient  du  Latin  Demi  &  le  La- 
t4n  Dtiu  vient  du  Grec  dts;-  Mais  d'où  vient  le 
Grec  5ti(,  &  que  (ignifie-t^  littéralement}  Car 
il  faut  diftinguer  dans  les  mots  la  (ïgnihciri  jr.  que 
j'appelle  littcrak  ou  d'origine  ,  fie  qu'on  peut  auIB 
appeUetétymobgiqac.d'avec  celle  qu'ils  ont  dans 
l'ufage  ordinaire  ;  &  c'eft  en  cela  que  l'étymologie 
4iflZ<edela  (îgniEcation,  céBirMkt,  de  ta  rieni- 


"  c'it  a  ce  terme.  U  fd^Ke  ftymologique  confié 
drrc  h  preroiere  de  ces  deux  lig.nf5canom ,  c\  la 
0:an,naw!fo<aipe  de  la  dctniére.  l^at  cxauf>la 
dans  le  mozan^cius  ,  ITtymo^iik  enconfidéteU 
iigmhcation  bttcralc  ou  o.igu.aire,  quieftceUo 
acmei/.,^cr,  &  le  Gtanimaiiiei,  en  conridérela  fi^ 
gnihcation  proprement  ditç  ,  qip  eft  celle  dV/p, 
eelejie.  Pour  ce  qui  eft  donc  de  l'origine  du  Grc, 
^•o<,  les  Erymologiftes  ne  convicunnir  pas  là- 
dcHus.  Quelques  uns  déîiveiit  ce  nom  du  verbe 
Z^,:.:^^  re^.,r,ùr  ,  ic^/iJerrr}  parcc  que  Dirn  voit 
toutes  ch<x(c!i.  D'autres  le  dérivent  de 
wi  p^icc  que  limmcnftté  de  Dieu  le  rend  préfcnt 
par-tout.  D'autres  le  font  venir  de /î  ^  crainte  : 
pirce  t]ue  Dieu  eft  fouvcrainement  redoutable, & 
qu'on  doit  cxtrcnicnicnt  craindre  de  Vû^atèt, 
Saiiu  Jean  D.unakeiic  douoe  epcore  une  mo» 
ctymolo-ie  de  5.  c,  qui  eft  «Ti»»»  mlm,  ftiivait 
ces  paroles  du  Dcutéronome  iv.  Î4.  /.<- 5,, ,  ,r«r 
«mrepieu  eji  Hn  feu  cenfnmant.Jc  ne  déterminerai 
rien  fiir  ces  difltreiut.s  ctvn'.olorrirs ,  qui  ont  ch*. 
cune  leur  mcritc,  excepté  pnit-ctre  la  dcmîere» 
qui  ne  n,e  paraît  guère  vrai-fcmblable.  J'en  con- 
clurai leul«n«nt  que  lé  mot       n*expri.ne  que 
des  attributs  de  Dieu ,  8e  nullement  fa  nature ,  & 
quainln!  ne  répnd  point  au  grand  nom  Ebrcu 
nw  l(h,i.:h,  qui  exprime  rcifence Divine ,  Se 
qu!  elt  incommunicable.  Aucune  autre  Languo 
non  plus  n'a  de  nom  qui  y  réponde.  Mais  le  mot 
«•«  répond  a  rEbre»^  El  ,  qui  fignifie  Dieu  . 
par  I  artribut  de  fort ,  &  qui  Ce  communique  de 
mcme  aux  ctéatures.  Il  répond  aulli  a  l'Ebreu  nVic 
£loah,  &au  plurier  OT'nhsnohrm,  au  chaldéea 
£Uh,  Se  au  Syiijiqne  jileho.qxù  mus  fignificnt  pa- 
reillement Die»,  mais  toujour,      quelque  attri- 
but ,  &  nullemenr  par  fa  nature ^  &:  qui ,  de  rr.:- 
iTie  que  le  Grec  ,3-»ot,  font  communiquablcs ,  Se 
s'attribuent  non  ieu!c-ment  aux  ang^  d^ eux  botO> 
mes ,  mais  encore  aux  idoles  ,  de  aux  aufreu  <ân<% 
Divinités.  L'Efpagnol  Viu ,  &  fltdien  UeU,  vlen- 
n«t,  demâneque  le  François  Dieu  ,  du  Latii» 
Vnt.  Je  joindrai  ici  pour  plus  prand  ctlaircilTe- 
trent  ce  que  dit  Wachtcr  dans  ianOloftr.  Germait, 
au  mot  Dtt! ,  où  il  s'exprime  dp  la  manière  fuimn- 
le:  Diu,  Dexj.  fox  Cettkm,  fidvmi  MfuiMC' 
ttretlmpm.  Btcimmu  i»  Orifinibus  Gallicit ,  pat. 
>/;.  Apod  Camlnos  liodieqne  Diu  Deum  fignificar. 

Mit  Camhris  tninawt  Dui  ^-  Du^v  ,  &  ^rmericis 
Duc.  BtxhomiMs  in  Lex.  y] m.  nni.  in  tiédit  ctr- 
tus  a  fa  da  gan  Dduw  ysdir,  ^ud  vifmm^Dt» , 
Çertum.  Idem  in  v«ce  Un jàdo  pnfur^  •  ni  fynno 
Duw  m  Iwydd  ,  ^u^Jumimb  Dti,,,  non  prcfpera- 
Mt,  £t  i»  Botunuo  :  gias  Duw gratia  Dei.  B^xic- 
nt  tnGloffario  /irir.  page  I07.  Dui  in  quA^ 
dam  Camdcni  inicriptionc  Jupiter  eft.  Etlamadiuiâ 
Dialeûo  quadam  Dcus  fiiitanois  Didtor  Dyu  ,  ut 
«  AKlBoacIs  Dur.  Umle  Cdt£  Mteperint  hanc 
tm^MtxThetihgia  vera  c<-  primliii.,,  ab  Hebréta 
«wmrw  Daî  fuffi.iens  ,  perfeauj  ,  an  ex  Theolo^i» 
Ccmtli,  G-  pncipiiè  Gracerum  ,  <jiiorum  veiufti^inii 
(Ht  tradn  Fiato  in  Crmtjip  )  tu  fiUj 
pelMant ,  ^uot  perpttm  emfm  in  aeh  fm  wtfft^ 
e$tM9tt  0  9t*n  currere,  aliis  in^uirendiiTTj  retiri- 
fm<  ffte  tmtntabfijue  menitere  videm ,  cum  Celnca 
fôce  (crr^etiire  eti.im  L^uinam  Deus  ,  &  Gallican* 
Dieu  ,  er  /rjliijm  l)io,  &r.  .Animeetùm  âwA» 
Deut  vel  Diid  ,  ^uoA  Cermanis  tatifiùsmhmt  Lm^ 
thcrut  in  LihtUê  dt  NmHtmUt  fnmit^  &  ineautè 
fequiiMT  Cbmrimtt  AAit»^  h»  tugt.  Nam  Deut, 
fftfe^  Qermmnm  U^pâ,  miDmm,fiiumm 
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^ILwHi*  irwVw- Je  croirois  volonticn  cjuc  le  Ccl- 
tiojT^»  a  été  Éûiau  Latin        &  je  n'y  vois 
beaucoup  <le  ^ulté:  ott  bien  il  anta  W 
^  du  Giea  »Mc>  do  in^e  «|iie  i>«Mx«  * 

DIF' 

mPFAMER.  De  J</-wi.-»r< ,  Latin -baibate 
fi>rmc  dcp«4.  Joanncs  Janucnfis,  dans  Ion  Ca- 
thoiicou  :  Defam» ,M,étviexd9&  Éuno,  as.  £t 
tfi  defunare ,  miPieim,  trimmmifmMm  mt^' 
fy.CaTeneuve.   

DirvAVS  n.Périon  &  Jean  Picard  le  dérivent 
dc<n^»t>i./u«T  ■  &  à  câufe  de  cette  ctfmolog^  *  Pi- 
card récrit  pat  uu  Y  &  pat  une  ftâe  F.  ILvknc 
deiifMMrr.  Voy».  BanUi»  xiu<  4*  ^ 

D  10 

DIGESTION,  le  piwriet  ScaHgetaHa,  pagi 

74.  DicBS-rio  impr^priè  apud  M.içrobium  pro  con- 
coâione  ciborum  in  vcntriculo  dicitur?  cùm  aptid 
fnk^têt^^ùâmet  d*  feU  diftributione  dki  c  diljip.:- 
IMM  f»  kdium  &  ûifeu^itm  nsn/pirationem 
waKwptmr.  ScaltgCt  fe  trompe  :  ce  qiÂ  a  M  ion 

bien  rcm.irqué  fur  Vcrninicn,  en  ces  mots  :  ^''«w 
httm  tdmtu  tiigccsrc  fra  coni.|uoquere  ,  ùntmturtH 
GttrtHt ,  inepiftoU  ad  Anicum  :  &  «pud  Sent- 
MN»  w  e0^*  f  mi  titulus ,  Quomodo  aliéna ,  pcr 
ttanife^iaiïoneni,  noftra  facere  oporteat.  Grégoi- 
re de  Tours ,  livre  }.  de  fon  Hiftoire ,  chanicte }f. 
s'eft  fcrvi  du  même  mot  en  la  même  fignincadon: 
X^io  teitYiui  ud  maruiucétndum  eommever^r  , 
Jimpte  Ait* ,  vtioctter  àigtreimt.  Il  patle  de  Par- 
Ihodus.  M. 

DIGU  E.  Du  Flaman  àiic ,  qoi  £gpifie  tmtmss 
d*  ttm  centre  Us  ttmx.  Mais  comme  le»  Flamara 
ont  beaucoup  de  mots  qui  viennent  Ju  Grec  ;  ce 
qui  a  été  remarque  par  Hadrianus  Juiùus  \  ils  une 
peut-ctre  foit  diit  (te  vïi;pf>Et  M.  de  Saumaife  dans 
iaa.  Al  H^lm^e* ,  page  i  ia.dh  affiimanvement 
qœ  c'eft  de  cvmoc  Grec  qulb  ont  fidtce  motFla- 
man.  Af. 

Digue,  ^^^  achter,  dans  foa  Glefuriim  Grr- 
fnttnicHM  y  page  1 667.  Teich  ,  ^g^er ,  ««  *rcen' 
Si  fÀBtU,  BHlii  OYO<^e',  munimentum  adverpu 
imaiiîtîoHèst  idtm  GmM  digue.  Cmm  mêles  OU 
terre.i ,  cjiiam  Belf^t  FlnmiitikHs  etfidiim ,  Ht  impe-' 
tHtn  em  u/u  (ohibeum  ,  mare  fimilis  fit ,  hinc  J unins 
tttgicamvecemtrurn  aiani  coifrt  a  (IrtiO-ary^  '  M«- 
«B,  in  ObJ'erv.  ad  mUeram.  pag.  Sed  nnvk 
ttymelegii  miitimi  ep»s  tfi.  Ntm  à  teiclicn/*</«r , 
tam  fnTÀ  tjHÀm  terri  egtftk  &  in  melem  cengeftà  , 
rctie  vocatHT  teich.  /M  etiam  graben  nea  folHmfef- 
fimtfal  itùm  »gg*rnm  fympcMt.  *  \ 

nu- 

DIJON.  Vffle  de  France.  Capitale  du  Duché 
Je  BouT^oirne.  Du  L.uin  Diz  io  ou  Dihh  ,  par  le 
retranchcmcm  de  v  ou  fi.Hadrien  de  Valois,  No- 
fit, CM.  page  175.  donne  pour  ttymologie  de  ce 
nom  Latin  «  le  mot  dim ,  quicfaez  les  anciens  Gau- 
kb  on  Cdiet  figntfioh  «n  tnlllêan ,  une  fontaine  ; 
comme  il  paroît  par  quantité  de  noms  de  villes  qiu 
ibnt  auprcs  des  ïbuices  ou  des  ndflèaiiE.  Il  cidk 
que  iïiw'**  ttréfi»  nom  de  là  fituation  qui  eft 
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tntre  deux  petites  rivtetes.  Cela  ell  plus  probable 
que  ce  que  portoirune  ancienne  Cnroniqoe  de 
Bourgoj^ncquc  le  premier  Prélidcnt  d«  Villeneuve 
difoit  avoir      ;  lavoir  que  Dijon  s'app-lloit  aa- 
cicnnement  ^ow^j-Oty/f ,  c'eft -à-dire,  Baurf^  des 
Dituxi  OgHten  I  nn^uc  Celtique , fignifiant  Dîtu: 
que  c'étoit  cette  ville  qui  avoit  donné  ibn  nom  à 
tout  le  pays  long-tenis  avam  la  iconqaàe  des  Gau- 
les par  le  Romains  :  qu'ayant  été  détruite  par  ITin- 
pet  cur  Aurélien  ,  &  ce  Prince  craignant  la  coicre 
des  Dieux  dont  il  avoit  ruiné  la  ville ,  il  la  rebâtit* 
&  voulut  qu'elle  f&i  appdlée  i>n«*,  du  mnii  J>i- 
vi ,  qui  figniiîe  I»  DiAur.  Hadrien  de  Valob  craie 
fcuknVjnt  qu' Aurélien  fit  entourer  /);;«»  de  mu- 
railles ,  qu'il  l'embellit  &  l'orna  de  temples  te 
d'autres  édifices  publiques.  Quoi  qu'il  en  (oit,  com- 
me JXjM  eft  une  ville  très-ancienne  >  il  n'y  a  j>as 
d'apparence  cnie  (bn  nom  vienne  du  Latin  :  atnfi 
il  çft  plus  raiTonnablf  de  s'en  tenir  à  la  première 
étymologic  que  nous  avons  rapportée.  Mais  il  faut 
remarquer  d'un  autre  côte  ,  que  le  mot  i>»«  ,  qui 
en  Langue  Celtique  iignitie;u;rf.r/w  ,  ftgniheauOi 
Dieu  dans  laonfime  Langue ,  comme  on  peut  voir 
au  mnt  Dieu  :  Se  en  rcuniirani  les  deux  (lanifica- 
tions ,  le  non»  Divio  pourroit  être  interpraé  fens 
Dtviisr.s ,  et  qui  rcviciidroit  en  partie  au  Icntiuicnt 
de  ceux  qui  dérivent  ce  nom  du  Latin  Divi.  J'a- 
Joute  que  Divio  ,  ou  Divionum ,  leflemble  beau- 
coup à  DivMM ,  qn'Auiboe  dit  £g,nifiei/Mw  Dm- 
mu  : 

Et  vena»  fignifie  encore  au jourd  liui  /Iw;  ,  dans 
la  Languie  Cambrique  ou  du  pays  de  Galle  ,  fui- 
vaw  le  témoignage  de  Boctait  ,  Orig.  G«ll.  pagje 
15.  De  cette  mankte  2Kn'e  figioiâadit  toujouii 
fem  DivitMS.  * 


DIL. 

DILAYER.  De^^Mtv.M. 
DILEMME.  Nom  d'un  argument  feordM 

ou  cornu  ,  qui  après  avoir  divifc  ime  propofirion 
en  affirmative  en  négative,  fait  voir  de  l  ablut- 
dité  des  deux  côtes.  Ce  nom ,  qui  eft  Grec,  vient 
de  itc  Ail,  &  de  xa/zCd'ro  cafio ,  &  le  Diiemme  a. 
iti  nommé  aînfi ,  parce  qu'il  prend  fini  advedUtc 
des  deux  côtés.  * 

DILLE.  C'eft  le  (aulTet  par  lequel  on  lîic  du 
vlo.Rabebb»  dans  le  Prologue  du  livre  }.  jlmtMt 
que  Vous  êmmn^fttrUtdtie  t  *Ktmn  tu  emmmt- 
raj  par  le  kmtdta.  De  4mcv.  Dmco^  duxi  »  dàxita  » 
iO*  1  DiLU.  Vofes  4^4^  M. 

DIM- 

DIMANCHE.  Bmw«cw, fttppléez <&''^.Ô4 
.ippcl'oir  autrefois  D/>i»4»fAf,  ceux  qui  poitoieill 
t»  nom  propre  de  DeminijiUtSc  ce  nom  fettOUV» 
dans  Monftteiec.  Hmr, 

DIN. 

DINANDIER,  Nlcot  :  nbunJlitr ,  efi  iM 

w.i)\;.';f?.'  ivarartus  fabcr  ,  .ippellé  p^trce  qu'à 
Dinttnd ,  ville  du  IJege  ,  jr  4  pin/ieurs  chaudromert. 

Dinanàerie ,  coptt  meicii  sime ,  «tmentum.  L$ 

DtNEfl.  S^vins*  à  la  piup  70^  de  6  pcépa- 
cadonàblaagiieFtaDfaifeiHeittiEdenaerdM 
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les  Etymoloj^ies  Fran(;«iies  aiLcsdu  GreciPontui 
de  Thyard,  Evètj^uc  de  Chàlous,page  19.de  fou 
Tiaité  de  1  Impolidoo  des  noms  i  Tnopault ,  dans 
fim  Cek-HcUéirifine»  Gafl*eiin.  dans  Ion  Hiftmiie 
tîes  vicuï Gaulois,  &  M.  Lancclot ,  dans  Ces  Mots 
1  cannois  cirés  du  Grec  ,  le  dcrivejit ,  après  Uudée  , 
dcArsffô-  Kt  pour  cela,  ils  rctrivciic  par  un  P. 
.Cluiics  de  BouvclJes  le  dciivc  de  dtanum ,  À  iiCt 
o  diurno ,  feu  wilu  timtu  diri  »  fUHt  nwmm- 
fii  tmins  dtti  Uhore  mt  vivant ,  emtrcanttir.  Bar- 
thius  au  chapitre  4.  du  livre  1.  de  fe$  Adverûtircs , 
le  dérivent  Je  l'Allcinan  difcben.V  oici  les  termes: 
piSNiK  ,  àri  T«  Simiif  ,  deâkcmm.  At  qtus  ntfat 
difch  Ctrmmrismtnfitm  efe;  dUcbcD»  fiafimcn- 
ùnMau,  m*rf* «atmktn t&^ftr  ejweiimitm , 
|naitdere.  H^mc  wnm  mipimimem  effe ,  vtl  inde 
ei  'titm  puret ,  qiiàd  frmprr  GMii  alicri  tcmpnri  p 
tionis  applicéUMfH  pumm  fit  ^no^me  J'entoaicum  : 
nimbvmiwuttiMi  gnuff  fimiwtmtm ,  fUrmm- 
«Mf  amu  trdiri  »  mm  fnwfM  Gtmum  Jtltmvt , 
f  tmper ,  lôaiie ,  Sec.  M.  de  Valois  te  ieune  le  dè- 

rivoit  de  drjejuiijte  :  CommC  qui  diroit  ,  rompre 
jon  jeune  .  A  CJiiic  ç^MC  pluHcurs  nc  dcjcùnoicnt 
point.  Et  c'eft  aufll  Tétymologie  que  donne  du 
mot  Italien  dt^iun  rinminato,  c'e(l-À-dire,Lio- 
nanlo  Sal^tan ,  dam  (k  réponft  à  la  réplique  As 
Camillo  Percgrini.  Voici  re*  termes  :  Il  folvrrr  il 
digiuiis  ad  H  tomperiot  i  mafi,  direm  cosi ,  dilgiu- 
nare  Onde  il  Tojcitito  dcnnarc ,  e  lUia  detio  per  ax- 
wntHra.  Et  cette  étymologie  a  été  embralice  par 
M.  Ferrari.  Le  Pere  Beitet ,  Jéfiiîte ,  dérîvoit  Vl- 
talicn  definare ,  de  dedrui  i  mot  Provençal  qui  Ci- 
gniiie  demin  ;  comme  qui  diroit ,  manger  à  l'heu- 
re de  dix  lieurcs.  Pour  moi  ,  je  crois  toujours  que 
le  mot  François  dijner  vient  de  l'Itilicii  definare  , 
te  que  ['U3.\\c\\defîn*re  a  été  fait  du  Litin  dtfiikt- 
tr  y  qjtt'on  a  dit  pouc  i^mm,  Feftus  :  DzstMAM  » 
d^Htre.  Plaute ,  dans  le  TritMSimmis ,  afte  t.  fb^ 

ne  1.  veiH  (\^.  Deftrere  iUum  c'^  defnuire  in  rébus 
adverjii  fmdet.  C'eft  ainfi  qu  il  faut  lire  en  cet  en- 
droit ,  confomoément  a  la  correâion  de  M. Guyet. 
Les  Glolès  andennes  :  dafimiir ,  aCtiiml^^.  Et  on 
«  appdlé  le  dîner  de  ee  nom,  parce  qu'on  fe  rcpo- 
St  èc  qu'on  celle  de  travailler  à  l'heure  de  midi.  Et 

C cette  raifon ,  les  Grecs  ont  ik/MmifiCftiiui ,  &c 
Latins  mendi/oi  ,  &  les  Italiens  ,  mtriffidrt , 
poiit  dire  fe  tepofer  à  midi.  Ciceton «dans  le  a.  àt 
BittbuapHK  :  Nkk  tjf.îdem  prnp/er  imtnniffiimm 

fvrtnfit  oprrx  ,  (jr  îu.'uhrjtin'ies  desraxi  meridÏM- 
tiane:  aàdtdt ,  quthiis  ut  tante  a  non  foleiram.  Wicnii'. 
Varus  le  Jurifconfulte ,  en  la  Loi  16.  au  Direftc 
d*  Oftnt  Uimmim  :  MtMau  Uhmut ,  <jmed  px- 
■  tmm  t  fi  Icdfltf  Jîâ  meJêatum  mn  faceroa ,  mnlto 
^ms  imferames  fibi  h/Jritunm  ,  ptfiuUbM  ta  fc- 
ifuertntitr fe ,  neefMt  opui  facerent  j  id  jm  ffi ,  ntcne  } 
rc  fpondir  ,  /us  ejfe  :  diirnmodo  liherMcs  opcras  ah  eis 
txi^rrcr  j  hoir  ejl ,  M  sd<jmejctre  eos  mendianotem- 
forc  ,  vulttHAinis  ,  ^  inmtfiatit  fmd  ratimem  hn- 
here  fineret.  Les  Efpagpois  difent  dans  le  mime 
fens ,  feftewr  :  qu'ils  ont  &it  de  fext*  ;  en  feos-en- 
tendant  h»ra.  Sexta ,  fefto , /eftum  «  fefti  ,  ffjlicum  , 
feflicare  y  feftegttr y  sesteak.  f  L'S  ,  dans  le  mot 
definare ,  ne  permet  pas  de  aoire  que  ce  mot  ab 
^  fait  de  dùéjamén*  f  Voyez  nûvû.  M. 

DINTIERS,  oa  DAîNTlERS.  Teftfcu- 
Ics  de  cerf.  L'origine  de  ce  mot  nc  m'eft  pas  con- 
nue. Comme  on  A  die  imejims  ,  d'imus ,  a  caule 
t^ue  les  incedins  font  dans  les  corps  ,  n'autoit-on 
point  dit  auffi  dîmùrtdedâmtu ,  iciPiiie  ane  ks 
tcfticnles  lômi  dam  b  boorle  i  Munit,  jm^t» 
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djn.'^iuj ,  ui^iTiEv..  £t  OU  peut  avoit  appdlé  diti' 
tirrt  les  tefticulcs  des  cerfs ,  de  deintuj ,  a  ladtiS- 
rence  des  tefticuiet  des  faDglieis, qui  fiMC  eni&' 
rieurs ,  c'elb^-diie,  qnl  ne  Ibnt  pook  A*^  «w 
boiiilè.JI/> 

DIO. 

DIOCLE'TIEN.  Nom  dW  Emperear Ro- 
main ,  qui  avant  fon  clcvarion  .1  l'Enipirc  s'ap- 
pclloit  Z)/«f/J/,  mot  Grec,  lotmc  de  h-.;,  génitif 
de  Jupiter,  &  de  ty,  s  f^iona.  Ainfi  Diociès 
iienitie  ^  jwe  gloriefus  ;  &  Dioctétien  n'eft  qu'ua 
albnganenc  Latin  de  ce  nom  Grec.  C'étoitlamo- 
de  en  ce  tem»-la  d'allonger  ainû  les  noms.  Le 
mot  hit  entre  dans  la  compofîtton  de  plufieurs 
noms  propres  tant  d'hommes  que  de  villci  ,  com- 
me DiB^etie  ,  Diojct/re  ,  Diotefarée ,  Dioj'pêln  ^ 
Sec' 

DIOPTRIQUE.  Science  enTenqe  k 
tioilîéme  partie  de  l'Optiaue  ou  de  h  v^on  ,  8c 

qui  explique  les  efttts  de  la  réfraclinn  que  fûuf- 
uc  la  lumière  en  pailatu  par  un  milieu  plus  rare  ou 
plus  denfe.  Ce  mot  eft  Grec ,  &  il  vient  de 
fer,  &  Mêfuti  vid*P  j  d'où  fiWi*tMi  ftrvià*»,  je 

DIP 

DIPLOME.  C'eft  la  même  choie  que  CW- 
trt.  On  a  mis  en  ufâge  le  nom  de  diplôme ,  depuis 
que  le  P.  Mabillon  a  £iiit  fur  cette  matière  un  ou- 
vrage connu  de  tous  les  Savans.  Ce  mot  eft  pris 
du  Cirec  S'itt^ùi/jm  ,  fait  de /mAo'^  duplex-  .  Se  leS 
Diplômes  ont  été  appelles  de  la  lotte,  parce  qn'é* 
tant  pliés  ils  rciremblen:  a  des  lettres  doubles.*  ' 

DIPTERE.  Tecme  d'Atchireâure.  Les  an- 
cienB  a|ifdl<Heni  »nfi  les  temples  qui  croient  en- 
tourés de  deux  rangs  de  colonnes ,  parce  que  ces 
deux  rangs  faiioient  deux  portiques  qu'ils  appel- 
loicnt  aile  t. Ce.  mot  eft  Grec  ,  &  ngidfiefMt  44fmr 
ailes  :  de  Ht  bis,  te  «Immp  * 

DIPTYQUES.  Céioit  le  régirtre public  fur 
lequel  s'iiifcrivoient  les  noms  des  Coniuls  Se  des 
Ma^illrati  chez  Icï  Paycns ,  dci  Evcques  6c  des 
morts  chez  les  Chrétiens.  Il  y  avoit  des  Dipty- 
fKei  fmfxnes  dans  l'Empire  Grec»  conMneily 
•voit  des  D/;>r)r^r/  ûctéesdans  TEgliÀ  Grecque. 
Ce  mot  vient  du  Grec  /lV7wx«  >  f*"  «fie ,  &  de 
«-"^Jr.-u.  pilcc.  Les  Diptytfues  étoient  un  livre  plié 
en  deux  feuillets.  I!  y  a  apparence  qu'on  leur  don- 
noitce  nom  à  la  dinècence  des  livres  qui  fe  roa- 
lokDC,  te qnelei Lidns  appelloieiit  «WammiM. * 

DIS. 

DISCIPLINE.  Bien  qu'il  liguiiie  propre- 
ment injhmilion ,  nous  appelions  pourtant  d'ocdl" 
naîre  J^fcifUne ,  non-  fe^l  lement  le  châtiment  w 
lotnaire,  ou  enjoint  par  pénitence ,  que  nous  don- 
nons à  notre  chair ,  mais  encore  le  Knicr ,  qui  cft 
l'initrument.  Et  cela  veut  dire ,  qu'on  appclloii 
anciennement  difcipUne ,  la  peine  infligée  aux  cou- 
pables. Dans  les  Captolaires  de  Ghoiies  le  Chau- 
ye ,  an  titre  to.  Stmii  vtfi  «  fitmidiim  'Lfgrm , 
iriplà  cvmpofîtione  dat)UMrn  in  locum  reflittiat  f  dr 
pro damna ,  dtjtiplina  c&rporali  fmhjaceat.  Oi\  il  feuc 
]iie/r»  banna ,  comme  il  y  a  dans  ce  lieu  du  livre 
ptemier  de  la  Loi  des  Lombards ,  ttt.  1 4.  L.  x  t. 
S0tm  vnifiaauSmt  Legem  triplnm  cmftn^àmitz 
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.  itft  reflttuM  i  &  ftre  htinno ,  dtjciplinÂ  tcr- 
pgf^H  fi^aceM.  Et  <fans  la  Loi  des  Baïvariet)s,cit. 
p.  ch.  4.  $•  »•  DiftMiK*  Dmcalit ,  figpifie  l'amenr 
de  corporelle,  on  pécnnhircotdniMe  par  le  Duc. 
Le  motiif  J:/  -'pline  ,  en  François  ,  3  auffî  crc  pris 
pour  une  dcj.ute  oc ^rm  de  guerre.  Olivier  de  la 
Marche  ,  liv.  1.  de  les  Mémoires  ,  ch.  i.  parlant 
d'un  combat  :  Et  fut  fût  dcfdin  yiëemtmt  grand 
JUfeifÙm  eelm  jtur.  Cafiaieaw. 

Discipline.  Connue  quand  on  dit  ,/< ^«h 
nerUJifcipliMt.  De  difcipU/M  ,<\ai  Ce  trouve  en 
cette  fïgnincation  dans  les  Auteurs  de  la  Baflè-La- 
lintti.  Mathieu  Pâris  en  1151.  Ftftthut  igiturfp*- 
liatu/ ,  ferens  in  mtum  virgMt»  ,  ^H4tm  tmlj^ttrittr 
halàs  MfptlliimMs ,  mrmm  CafinlMm ,  &  emfoeiu 
CulfMm  Jiutm  /inj^ttUs  fitétritus  ,  difcipUmt  mJ* 
esme  Mcrpit.  Voyez  M.  de  Cafeneuve  diiis  Tes 
Origines  FraïKjoilcs  ,  &c.  M.  du  CaiJgc  daiis  Ton 
Cloilaire  I..uiii.  Ai. 

DISCOURIR.  De  ^yc»r«»ir, dont  les  II», 
liais  cm  adB  duc  Mfemvm.  Amaàm  Marcdlin , 

livre  jo.  ^clut  difcurrrre  per  epile^ts  hr^r  -.  Il  fe 
fcrt  encore  du  même  mot  en  lamcme  l.^.miLdtion 
au  livre  xvii.  Dans  le  Code  Théodoilen ,  en  la  Loi 
t.  du  Titre  d*  R*ftu  virjpmim  :  Rtdempti<pit  dif- 
tmfm  ptms  immimM.  dtarlemagne,  contre  le  Sy- 
node de  yiJamandit  Im/igimhu  :  In  fn^Mét  Sj- 
nedo  heheiudinis  contintmur  difcnrfuj.  M. 

DISETTE.  De  dcftu.Defita  ^difetaydifetta^ 
DISETT6.  Ceux  qui  le  dérivent  de  (A  §rn ,  (ont  ri- 
dicules. M 

DISPARATE.  De  rEfitaspol 
M. 

DTSTROïT.  Ceft  proprement  le  Territoire 
dans  l'étendue  duquel  s'exerce  la  jutlice  d'un  Sei- 
ÇKur  ou  d'un  Magiftrat.  Dans  le  livre  des  Fiefs , 
oc  i.Sidmàmtd^tr&Km  h^hturit  vtlmtimmlmê- 
rm.  n  vfent  do  venie  Hfiiingert ,  que  ks  Autenn 
de  la  dernière  Latinité  ont  pris  pour  juger ,  ordon- 
ner &  fKmr.  GuiUaume  le  Breton ,  livre  j.  de  là 

Se  tfMctpu  promittit  paffurum  mente  heni^na 
.Qsutfmd  tii fMpcr  his  Fréncemm  CHriadicet^ 
wyrf  fnems  d^lrbigm  éAn^ &i/fpm» 

La  Loi  des  Bajoariens,  tit.  6.  Si  tslis  htmt  pttei» 
btcfectrit  t  ^Mtm  iU*  Ctmet  dijMngtrt  nm  ftt^  t 
tUHC  iirM  Dud  fun  ,  &  iSum  dijhing4t,  Eo  vléiB 

Roman  de  Guiiiaurnc  au  coun  nez  : 

Mathieu ntis,  en  b Vie  <k  Hdui  in.  NcUptcu- 

Tt,  Caicucuve. 

DO  A- 

DOAN£  »  ou  DOU  AN  E.  Les  Italiens  di- 
lênr  iogM*9c.ina« , qui  Ce  trouvent  fouvent  dans 
les  Coni^itutions  Siciliennes.  Spelman  dit  que  les 
haiiens  ont  empnuu^  ce  mot  des  Fran<^is.  Dic- 
tum ,  ce  font  ces  mois  »  *  tdmd»  LHgduMi  GMllomm, 

.tué  id  mmm$  s  mfm  ndt  tté^fimum  in  bnUém, 
Voflïi»,dam  fim  i»  flttis  Stmmdgy  Hk  aofl!  que 
le  Latin-barbare  degàotM  ,  fie  daana  ,  viennent  du 
Françciiî  do.ine,  Ceft  le  contraire.  Le  Ftaii^oi» 
vient  de  l'Italien,  fait  du  Latin-barbare.  11  y  adi- 
vetAté  d'o^ttioiis  touchant  l'ciymolog^  du  mot 

-Italien.  M.  Sochan  «oyoit  que  lnêdkii  iMMs* 
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venoic ,  comme  l'Elpagnol  Ammij  ,  ou  adunna ,  de 
l'Arabe  diwan  :  qui  figiii/ie  proprement  Prtteite  » 
&  qui  vient  de  l'Elueu  émm^  c  eft-àrdiie, 
mais  qui  a  figniBc  auffi  USina^  ïc.  eiilîdie,  ItU- 

vrt  vit  i'e'criiein  tes  Sentences  C"  les  Arrêts  des  Jw 
get  :  Bi  cnluitc  ,  les  droits  qui  fe  ln>ent  pjr  i'Or- 
doniunce  des  Jui'ej.  M.  Doujat ,  célèbre  Profcifeur 
en  Droit  dnmi'Univeriiié  de  Paiis,  croit  que  4b- 
XMM  a  été  fait  de  Doge  ,  qu'on  a  dh  en  anden 
Lombard  pour  Jhicm d'où  vient  Doge  de  yttrife  : 
tcD»g*Jo ,  pour  le  territoire  du  Doge  de  Venife  : 
&  qu'ainfi  dc^^ana  cft  proprement  le  tribut  tiu'on 
donne  au  Duc.  Et  à  ce  propos  il  cft  a  remarquer  , 
que  la  pli^n  des  Souverams  de  Lombardie  font 
Dues.  Mais  pour  moi  je  fiiis  trcs-perfuadé  que  l'I- 
talien iumm  a  été  fidt  de  deganm  ;  8c  que  dtg/m* 
l'a  été  de  /élut,  ou  llx''  >  'î"'  i'gnifîcnt  recette:  & 
qui  viennent  de  liuftof  >  ou  Hx^f^  >  qu'  fîgn'ficnt 

CMpi«  ,  excipio.  f  âijip»  dogjt  ,  itX'W  ,  &         ya  ,  fc 

ttouvcm.  Voyez  mes  Ox^^de  la  Lar^^c  Ita- 
lienne au  tnot  dtgmn.  M. 

D  o  A  K I.  Vincent  de  Beau  vais  Ce  fcrt  de  cft  mot 
pour  dgnihet  la  maifou  du  Soudan.  Jim» 

DOO 

DOCETES,  ouDOCîTF-S.  Nom  d'an- 
ciens Hcrcticjucs  qui  ont  été  aiafi  appelles  parce 
qu'ils  croyoientque  Jelus-Chrift  ne  s'ctoit  pas  vé- 
ritablement incarné;  mais  que  /on  Incarnation  n'é- 
toit  fondée  que  fur  l'opinion  qu'on  en  avoir;  car 
c'eft  ce  que  lîgnifie  en  Grec  le  mot  ^m<ù ,  ou 
A«mw  >  comme  écrit  Clément  Alexandrin  ;  qui 
vient  du  verbe  iot.tu  videor,  eeitfècr.  ♦ 

D  OC  H  E  ,  ou  Defks-  Gt.  A«Vad-ef .  Jo.  Barecu» 
dans  fon  Alvetrimm  ou  triple  Difiioniiaire ,  An- 

Ëàs,  Latin  it  Fiants:  A  Dêcktt  de  la  patelle, 
parlium  ,  >Mr«^i.  O^n*  em$«m  lapanum  & 
piricc!Ii"n  !t-:mhn>;t.  Lapathuni  aute>:  efFtdit 
mmen  aiceptt  ,  antd  je  exinamat  :  etenim  >.antt!<,Mi, 
vaciure,  vel  exinanire  Gr^cii  efi.  Omnium  fi  ijxi- 
JrmgtmtimftUit  éect^t  édvmt  mriUmr.  Fmehfiu 
€*p.  lyg,  Ezeac  mdca ,  paricdia  dt  intus  «mwm. 

Gédemu  tri/t  tant um gênera  Up  itl^i  ^f,-^•  ,  o-a!i.,î-:n, 
oxilapathon ,  &:  hippobpaton  ,  aiuvd  Ju  Grxtn  ij»afi 

Êrande  lapatiuim  dicunt  :  métgnit  MMpUpftu  rtbmt 
ipfo  prM»nenf«liti ,  ab  eqno  »  exccuentîs  ampli' 
iHdmîs  aiuaaB*ampUradinan  muiuantes.  Ofrhn 

pariccllam  ntmin.wt  :  AngIit^,Thc  rr-rr.or.  rrr.iz 
Dock  or  te  cûtrey  Wilde  Dvtk.  1  ln..j-'u.ap..;um  , 
enitn  non  folum  in  paiHjhibiis  provenire  videmus  ,feâ 
ttiam  in  mMtiimt,  iis  pntfenim  in  ttcis  uht  ptat- 
d*i  dim  fi^tdarifelem ,  tAi  eentm  fimo  finffuf- 
dtfilmm,  MmkMt  m  lX»f*  »Uk.u  Uf.  108.  S* 


DOD- 

DODELINER.  DODINER.  On  dit  en 
Nottnandie  dÊ^tner  un  enfam ,  pour  dire  le  Imfert 
ce  qui  me  fiûl  croire  que  dodiner  Se  dodeliner  ont 
été  faits  de  dode.  Dedo ,  dcdmsy  dodimts ,  dodimrre  , 
DODiKtR..  DmIh/  ,  dodeUtu,  dMUmu  *  dadeMinure  , 
ooDELiMia.  Voyesi*^  BmkHmr^éoae  fignifiè 
ot^jiwlicmeiitietmiet  lebetci^ut  d'oneaÊMtt  pour 
rendonnir;  Semlliite,  nmmr ,  en gfafaj. Nm» 
dirons  en  Anjou  d«deli»tr  4l U  $^ »  fOK  &t  tw 
muer  de  U  lejte.  M. 

DODINE.  Rabelais  4.  ^i.  S'U  fkurvit,  t'ef- 
tmtmcmunir  àU  'Mmt.  L'origpDe  de  ce  mot  n» 
m  cft     CBOiiuei  M» 

DOBIKI*' 
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DopiNi.  Rabelais  .lu  ch.  60.  du  nxnu-  livre 
hiet  le*  caiurds  w  U  dodinr  au  rang  des  ragoûts 
dont  fe  lepailfoiaît  les  «iftxdatrâ.  Le  Did.  Fr. 
loi.  explique  ce  que  c'eft  ^ii'i  <<t  iw<j«f ,  par  fal- 
fddi  f/^o/'f  ptr  r.r;.iiJi- ,  c  cfl  À-ttirc  iaulle  qu'on 
£ut  aux  canari  avec  de  la  ciboule.  Dm^»  ell  le  nom 
<pK  le  patois  de  Metz  donne  a.  un  jeune  gUfOQ 
qui  s'appelle  CUudt,  AiuCi  il  Te  pouRoit  quouw 
idrappélli  cenaine  lâultè  i  i«  ,  ia.  nom 
de  Ton  inventeur  ,  qui  auroit  eu  le  nom  tîc  Dvdin 

Et  rapport  à  Ion  vcriiablc  nom  qui  tcoic  CiautL:. 
!  Ducnat. 

DODO.  Comme  quand  <ni  dit ,  f^irt  dodo  } 
éiStrAét.  Cette  façon  déparier  eft  venu  des  Nour- 
rices ,  r-ni  ilfcin  dodo  a  icvirî  Nourridons ,  afin  Je 
les  cadoniiii.  Et  elle  a  ctc  corron-.pue  ,  comme  je 
crois,  de  don  ,  dors.  Les  Latins  ont  die  de  u'.ûuc 
laUare  ,  de  ImIU.  Le  Scholial^e  de  Perle  ,  iùr  ces 
mots  de  b  Satyre  }.  Etirât  us  mtmmM,  iMÛart  rt- 
cufas  :  Nutrices  infumiiiu  >  W  dormi/mt  ,  filent 
ftrt  ftpe ,  lalla ,  lalla ,  lalta  ,  «»r  dormi  :  ma  lac- 
té. Voyci  .Sc.ilij;cr  lur  Aufoiie  ,  livre  1.  chjp.  x  i. 
&  Calauhoii  iur  les  Caraikres  de  Thcopliraile. 

M. 

DODU.  Plein  de  chaii.  Ccj?  «»  gns  dod»  ; 
Ceft-à-dite»  4tii  â  beaucoup  J'gBbo^oinr.  Ctt 
figi§mtfiî»d9éu.iiL 

DO  a 

DOGE.  A  h  page  $6^.  du  tome  f.  des  lettres 

de  Louis  XII.  Dans  un  Bref  du  Pape  julc  tl.  Dur 
t!r  Deminium  Venniarmm  dclîgnent  le  Dc^e  àc  la 
Seigneurie  de  Venife.  Le  Duchar. 

Doge.  Magiilrat  cicdif,  qui  eft  le  chef  de  la 
République  de  Vcnifc  ou  de  Gènes.  Ce  mot  ligpi' 
lie  Duc  ,  Se  s' eft  forme  de  Dmx.  Pareillement  Do~ 
£Mdo,  mot  Italien  qui  (Ignitie  le  Duché  de  Venife, 
%  été  forme  de  Diii-.i!hi.  ' 

D  O  C  U  F..  Nous  appelions  ainli  un  grc»  chien- 
De  l'Anglois  du^ ,  qui  fignifie  chien  ;  parce  que 
d'ordinaire  les  g^os  chiens  viennent  d'Ai^e- 
terrc ,  où  powuiit  ce  mot  iigidfie  toute  fixte  de 
chiens ,  «jj&Uen  lei  p«tns  qpie  les  gcand*.  Cé^ 

veHve. 

D  O  c  u  E  :  forte  de  chien  :  gros  chien  d"An- 
^loene. De l'Anelois i^>qui  ngnilie  fbàtn.  Les 
An^ois  ont  été  de  bduc  tetns  renommés  pour  les 

chiens.  Voyez  Cimden.  L'Anglois  d«g  a  été  fait  du 
Saxon  dock_,  dont  les  Flamaus  ont  aufll  feit  leur 

D  o  c  tr  £.  Wachter  j  dam  umi  Clofaimm  Ctr» 
wMmettm  ,  page  194.  Dockb,  emasml^kt» 

^4r.^lis  dnp,  ,  P.df^is  dogg  ,  Suecis  dugg  ,  F>;(U,^ 
dujxg  ,  GaUii  dogue,  ^tutmvis  Anglis  dogue //V 
cjnnis  cafûj  ,  in  reUtjui)  t.X7nrn  Ji.iiffiii  eji  i  atiis 
gr^mài!  C'^'tiaticMs  i  &  janaffe  Jic  dtihis  a  tacken 
caprre  ,  auomodo  «li»s  CAnis  accifiter  dieitur  ha- 
bich ,  ci  fattilem  cémfmm.  De  vtm  tacken  »  vide 
flwrm  in  aitachive.  * 

DOL 

D  OIS,  on  DO IT.  C'eft  un  vieux  moc.qui 
C\y\\fic  embùt,  Chrifllen  de  Troyes ,  cite  par  M. 
lotd ,  dans  fes  Antiq.  Gaul. 

Im  tlàlUs  font  t/oye  &  dois  , 
ftir  $m  vient  jHfyuMi  cutr  U  vnx. 

Nos  peuples  de  fttlS>Mccinaii£e  i^pcUtnc  aa 
Tarn  h 


DOL.    D  O  M.  4^1: 

doit  j  &  plus  communément  «^««iV^un  réfervoii 
d'eau,  formé  ou  pat  une  fource,  ou  par  le  pailâgé 
de  quelque rnitlèau  z'iequel  fcrt  d'abbreuvoir  ;  & 
oA  les  Leffivieres  ,  comme  ils  di!nu  ,  lavent  le 
linge.  Et  CCS  n-ots  vieunciir  du  Latin  diuins  ,  donc 
vous  trouverez  pluiieurs  exemples  en  cette  figni- 
ficatkMi  dam  leGlodâire  Latin  de  M.  du  Cange^ 
de  qui  fappten  que  les  Ansevins  le  nomment 
Pmm,  Ce  flMC  eft  écbapé  à  M.  M£n^e.  s.  Md. 

DOL. 

DOL.  Ville  de  Bretagive.  Du  Breton  iiWr>qui 
fignilie,  IcJonCanden ,  jucetir,  cr  ^ipt«  si  mm, 

/lie  fiiLi'.en.  M.  BD:h:i:t  Jcrive  le  Breton  licl  de 
l'Arabe  ÙMiiii ,  c]ui  lignitie  yljviu.  Voyeic Ion  livre 
des  Colonies  des  Phcraicicus ,  page  7  J4.  Ai. 

O  O  L  £  R.  Doiut  >  lut  l'Eunuque  de  Térence  : 
DoLAKE  dieitur  ftier  t  onk  U^num  afcià  e*dit.  Et 
de-4à>  ddàbru  :  que  nous  appelions  Dom^Kt,  de 
d^Moria.  Végéce  ,  livre  5.  tie  Kemilitan  ,  chapi- 
tre 6.  ^ioJ /i  .iri^ujlx  Ji'ii  VI X  ,ir(i  tar:fnts!rs  ^tnt' 
itHi  eji pricedcre  cum  jecunbkj  m  d^i.iurns  tmiitet^ 
&  cum  litkere  visj  aperire  ,  ejykm  i»  epiimo  itincre 
ferioAnm  fi^Hiten,  Ceft  ainfi  qu'ont  les  anciens 
Mumicnis,  au  lien  dè  rmt fimrûiu  &itldn»  » 
qu'ont  les  Uvegs  ïmpdmés.  M, 

DO  M- 

DOM.  Titre  de  Moines  :  des  Béofdiaiiis»  des 

Fmillans ,  des  Bernardins.  De  domnut ,  contraâion 
de  dominui.  Bodln  le  tire  ,  contre  toute  forte  d'ap- 
parence, du  mot  Celtique  Dom»,  Voici  fes  ter- 
mes ,  qui  font  de  ù  Mcdiode  de  l'HiAotie  :  Dvmu 
Mur  ^uid  effet ,  naUri  fiai  ^tmftermm.  ExfUctit 
AthenÂUt  :  ac  Dounos  4  Celtis  apfeUari  Dominos 
fin  bit.  Hditc  vocem  Hifpam ,  msftna  fui  parte  k 
Galiii  orÏKh'iii  ,  ai  Siiidi ,  eodcm  ftnf'i  retincni.  Nofi 
tri  z  tro  Aionaclus  tam  petem  reliquermut.  J  VoyeZ 
Dame.  M. 

DOMAINE.  De  dmutmimt  dit  par (gnup' 
tioo  pour  Aamtâiim.  "T^oyez VolTius ,  de  fWisSer' 
mmisy  page  40 rt.  !/. 

DOME.  Du  Latin  doma,  £iit  du  Grec  i^puÊ. 
Saint  Jérôme ,  *d  Simonem  c  hetelL  DoMA  I  i» 
OrieiUMiikM  Fnmuciit  ^Ufiem  ditittr  jWM<  4^ 
LtiHnn  teftom.  Itoyez  veflîns ,  de  Vêtue  Sefme^ 
'  nis  ,  î>î.  du  Cangc  d.ins  fou  (^lolTairc  Latin. 
Maii  ccoutuas  M.  fcliijiea  :  Neut  donnons  particu- 
lieremem  le  nom  de  Dotnc  couvertures  rondes  ; 
ttUee  «ne  le  Dome  de  Séisit  fiene  k  Rome ,  celiàJe 
td  Smenne ,  du  Fei-ie-GrMt  y  &  des  Jéfuitety  i 
Paris  :  &ce^eefMe  les  Italiens  nomment  Cupola-Cto* 
parpii  eux  îe  mot  de  Domo  difigne  particulièrement 

l'Eflifc  Cttthe'drjU.  M. 

D  O  M  F.  N  G  E  R.  Terme  de  Coutume ,  ufité 
fiir  tout  en  Gafcogne  &  «1  Béarn  ,  &  qui  lîgniHe 
lîmple  Gennlfaomine.  U  vient  du  Latin  DettticH- 
tmt ,  diminutif  de  Dtmhms ,  ou  Domnns.  Les  an- 
ciens  .\<\ci  Latinv  diflingucnt  les  Nobles  de  Gaf' 
cuene  àc  de  Bcarn  in  Miiitts  cr  Demiititet 
à-aire,  en  Chevaliers ,  &  en  Dcmengers.  De  Mar- 
ca,  Hifi,  de  £émii,  liv,  vi.  ^Am».  £4.  $.  10.  Les 
sndeas  titres  diftîi^nent  la  Nobles  de  Béam  en 
trois  rangs ,  favoir ,  Jurats  Je  la  Conr  Je  B<54rn , 
Milites,  &  DûmiceUes.  Les  Jurats  de  la  Cour  de 
Béam  font  les  Barons.  Les  Miluei  font  le<i  Chc 
«allers,  qui  ont  la  qualité  de  Demitms  ,  ou  de 
Jhm,  oubien ,  pour  parlée  Ibivant  le  vulgalae 
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Béarnois  àe  ce  rems-li,  EH.  Les  Dmieelli  fo» 
le«  J>»>M»if*»V^       comme  des  diminutifs  Jet 
&  par  conftqiieut  au-dcilous  J'cux  ,  c'eft- 
jHKM»  de  wnpks  Gciuihhoinmes ,  qui  ne  l'ont  ni 
WasoM,  ni  ChetfidieTs.  An  refte,  ce  terme  de  Do- 
mmgirt^  ou  DtmiceUi  ,  en  la  ^laniCK  lace  de 
tios  Rois,  (îgnîfîo  t  le  fils  du  RM  ^esMarcalfe. 
triùiite  les  cnùiu  Jcs  grands  Valfaux  &  Barons 
prirent  le  tiue  de  Domictlli ,  &  les  femmes  celui 
de  Domufi.  U  ,  ainli  qu'on  l'apprend  des  Loix  du 
IU)i5tiiic£doiianl».Coafeireiiri  &  d'Adion»  Glof* 
finir  des  pmftkiirions  de  l'Empetenr  Otlien }  8e 
des  andem  Rcg^ftrcs.  De  forte  qu'il  ne  f  uit  pas 
tmNCr  étrange  que  nos  prcdcceircurs  le  lotcnt 
faîis  de  cene  diâioa  pour  déiigner  un  Gentil- 
liaoune  VfÀ  n'émit  wi  Buon,  ni  Chevalier.  De 
JUmftm.  * 

DOMINO.  Ccft  b  paitie  dn cnnil  qni 
4ouvre  la  tête.  À£. 

DOMMAGE.  DeiMMi«MM,  fiwmé  de 
dmmm,  M. 

DOMTER.  DedMi(r«r,diiidiiBdf  deif 
«Mrr.M. 

DON. 

•  &ONAVERT.  voie  do  Gecde de  Audie 
en  Allemagne.  Elle  e(l  fur  le  Duinbean  confluent 

du  Vernitz ,  entouré  prefque  de  tons  t&té».  C«ft 
de-là  que  lui  vient  fou  nom,  qui  fignifie IÏ*Mrf*i 
iiifuU.  I-e  Danube  Te  dit  en  Allcman  DmUM}  6c 
vert  c'cft  irifnltii  de  l'Alleman  werdt  aa  werJer^ 
qoe  Wachter,  dans  fon  Gtofarium  Gtmkimimt  à 
ce  mot,  interprète  lecm  pafcuMs  dtjni  tbiMW^biu» 
iaau  fiHdmt  imcr  paluties ,  vd  rivos  ,  &  qui  eft  , 
par  coa(2<jueni,  uneiflc,  ou  uneprefqu'iifle.  Le 
nom  Dhim»  d'«û  le  Latin  Dmtéins ,  vient  de 
Hwr,  nocCdtiqnetiis-anden»  qui  Tmaifie  en 
génénl étfKmtwi* ,  &  cnii  enfiihe eft  dëvcoo  le 

«Mw»  ptopre&  plufifurs  fleuves  on  rivières  ,  CORk* 

me  enn^amtes  du  Djn.tvf ,  duquel  nous  venons 

depadett  de  do  Din  ,  fleuve-  Je  Scythie  ,  c|uc  les 
Gceci  de  les  Latins  ont  appelle  Tmmj  ,  par  le  chaii- 
gcmem  du  D  en  T,  lettre  du  m&neocgne.  Voyez 
d-deflis  l'airicle  DmAt  >  où  nous  amau  capponé 
\Unpa(&Ke  oirienz.  * 

DONC  Henri  Etienne, page  117.de  Tes  Hy- 
pomnèfês,  le  dérive  d'5».  Didm$u  onqcA-  L^uifio. 
tinquam.  jit  veri  donq  >  vttd  *JI^KttMm  UmMm 
hahet  fro  Aon»  eft i Gru»  i^pmfnm ,  ar  intm  im 
Tracter u  deG*llict  UngHâam  QntM  ctKoeidmiM. 
Sylvius ,  à  la  page  1 4  5 .  de  fa  Grammaire ,  le  fait 
Venij  de  tune.  T  ir  n  c ,  donc  :  fed  hec  ferc  pro  ergo 
l^kftmm  :  ut ,  vieiu-donC)  id«/l,veniigitur.  l'rt 
tonc  4mem ,  dicimis  ABSone»    tamc  M.  îet- 
rari  dérive  de  mime  HtaHen  imyar  du  Latin 
ntnc.  M. 

DON  DON.  Voyez  Maine  ,  &  hedendtà- 

•ti  M. 

Dq«»OM>  Le        F{.  Ital.  d'Oudin,  let- 
tie  D.  Ttmtiéntt  fmam»  im  mm*«  eemt  ftmtt* 

9  phia.  Il  eft  fÛr  que  âorien  eft  un  augmentatif  de 
dendjune.OT  puifqnc  licndairte  fignifie  proprement 
<m  ballon,  il  eft  vifibleque  donden  s'entend  d'une 
croClè  jonflue ,  d'une  finrime  à  ^ui  la  paifTc  rend 
H^pcao  tendue  comme  le  cuit  d  un  ballon .  Dc-là 
itftiir  pour  hitdirt  au  ttvK  i.  chap.  a},  de  Rabe- 
tais.  Le  Duthtit. 

D  O  N  G  E  O  N.    Le  lieu  le  plus  élevé  d'un 
Chiitcavi  014  le  Sei^cur  (ùi  Sà  demeure  ordiaaite. 


D  O  R   D  O  î(. 

Comme  de  dnuinH$\ia  a  &it  JD«mi  >  ainlî  a-t-oà 
fermé  den^eeM  ,  de  dtMMMMM.  Suger ,  Abbé  de 
Saint  Denis ,  dans  Ion  Uvicdir  Rdui  in  yldmirrij- 
tr.itiBTie  [lia  ^ejiis ,  fe  plaignant  de  ce  que  l'Abbé 
de  Saint  Denis  n'avoit  aucim  lieu  pour  baUlCr, 
dans  on  lieu  appellé  GmlUlvtdU*  ,  ap|iaitenaiit  à 
ion  Abbaye ,  appelle  àtmimtim  le  fiea  deftinépoiir 
le  logement  du  Sei;.vieur  :  Ut  nec  Aomus ,  tiec  rran- 
fria  iilicjXA  ,  nec  d'-miiiicuin  in  tota  villa  txtpertt, 
Calencuve. 

DONJON.  Le  Préfident  FaMcbec,aulîv.i. 
de  rOiî^  des  Chevalieis ,  le  dé^e  de  imiti- 

Hum.  Il  vient  de  deminio  âcm'micr.l: .  P  mifiione  , 
dominjtne  ;  par  le  changement  ordiiuire  de  l'I 
voyelle  en  J  confbne  ■■,  dvmjene ,  !>lin  )v  s.  Le  Jt».- 
jan  eft  appelle  domniomus  dans  un  titre  du  Roi 
Henri  I.  au  Cardinal  de  Limoges.  Mais  fi  le  Pré- 
fident Faucher  s'eft  trompé  touchant  l'ctymolo^ 
du  mot,  il  a  bien  rencontré  touchant  la  lîgnifi- 
catiou  :  le  àc',\:.,i  da  Clutcaii  d'AïuboÎLe  étant 
nommé  demialutm  jur  l'Auteur  des  Geftes  des 
Seicneiits  d'Amboife.  f  II  eft  dit  dans  le  fécond 
Scaugérana ,  fwr  le  donjon  eft  une  temrétim  fin  m» 
tfcdtier,  &  tjiu  le  refte  ,  au  hdMt^  t'Mp^tUfÊUdoif 
fan.  M. 

Do  N  j  o  N.  Ce  mot  ne  viendroii-il  ras  plulâc 
du  Cdtîque  dmtt  dans  la  figniâeMioa  de  coiBne  » 
hanieur  ,  énoiiience  )  Dmm«>  eft  pcopcenMHtla  par* 
rie  la  plus  élevée  d'un  cnlteao.  Voyez  Wachter, 

dans  fon  Gloffarium  Germ.mh  r.m ,  p.ij^e  3  i  o.  ail  mot 
où  il  dérive  donjon  de  ce  mot.  Du  Cange 
dît  auin  qu'on  a  appellé  de  la  forte  un  château,  ni 
imf  M*  câMe  édifie  ntum  ;  &  que  les  Auteurs  de  I» 
baflê  Larinllé  l'ont  appellé  dw^'**  dmgto,  dnrjiV, 
d'in^io ,  domgio ,  &  domnio.  D'autres  ttemient  que 
donj*n  vient  de  domut  juj^i.  D'autres ,  de  dammt 
Juin.  Guichard  trouve  quelque  relTerr.blance 
entte  le  root  François  donjon  ,  &  le  mot  Ebreu 
iMek.t  qui  fipiifie  unefecteteflê,  on  boule- 
Tait ,  un  lieu  fortifié.  * 

DONT.  De  deunde  :  ce  qui  a  été  fort  bien 
remarqué  pat  5ylvius  dans  fa  Grarrimaire,  page 
141.  Les  Latins  ont  ufc  du  fimplc  unde,  en  la 
m&ne  fignilîcation.  Virgile  :  Genus  toute  iMiittm, 
Jomandcs,  dt  Rébus  Cet  iris  :  h  Scmusvm  Ih- 
JuUjMmU  nMt  ferme  eft,  &c.  Jlixté  Mtotidem 
paluJem  commanentei  prtfati ,  unde  loquimur ,  &C. 
Sed  neins  tjuid  opms  eft  ^  unde  rts  »m  exifit ,  dicerei 

Voyez  M.  de  SMunéiliê  »  lu  llMoiie  Anpifte, 
page  M. 
DONZELLE. Tenue boilefiiae, ont  fedii 

pour  DemaifcUe ,  &  qd  eu  été  fiinii.  Vofesd- 
devant  Duneijelie.  * 

DOR- 

DORADE.  Poilfon.  Voyez  orade.  M. 
DORDONNE.  Rivière.  L'Auteur  des  Grai»- 
des  Chroniques  de  France,  dit  que  cette  rivière  a 
été  ainfi  nommée  de  deux  fontaines»  dont  l'une 
s'appelle  Doa  »  &  l'antre»  Dohmb.  Alain  Char* 
tier  dit  la  même  chofe.  Voici  fia  termes  :I>«fMivr 
PrcvfHce,/!  eft  AtfuitMine ,  méùtne  iwW*  Gti 
contient.  Lm  première  efiClcrmtrti  ,  Narhtniie  ,  &c. 
Aiaiitte  riche  fcreft  cemient ,  &  nutim  grand  fiemve. 
Deux  dit  pbu  renemmej.  [m  Gironde  &  Dtrtumt* 
Ce  fleuve ,  epâifimiimé  Doidoune,  retient  le  ffene 
de  deux  fentéinet  :  dm  Pune  eft  Mppellée  Dor ,  & 
l'autre  ,  Donne.  C'cft  audî  l'opinion  d'Aimoin  , 
livre  i.  chap;  ^^  Dtrdems  ttiam  ,  fui  tx  même  qui 
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bor  Jidtur,  ex  fimiut  Arvtmertm ,  duohas pcA» 
twriens  foiitti/us  :  quorum  unimmen  rji  Dor ,  ilteri , 
Donia,  ^  h»Mi  lange  m  monte  ipfo  conjunf^M/irHr. 
.Le  fleuve  }aaxàua  a  été  de  même  ainit  appelle , 
félon  qudqneMlM,  d'une  fontaine  qui  s'appciloit 
Jer,  &  d'une  autre  qui  s'appelloit  D^n.  EtlaTa- 
mife  a  pris  Ton  nom  de  deux  rivières  j  de  celle  de 
Tarrir  ,  &  de  celle  d'/jif  ,  dans  laquelle  la  Tame 
tombe  à  Dorcbcftcr.  Voyez  M.  SalmoïKt ,  d.im 

■   Do&DOiiKt  ,  on  Do&vooKl»  Voici  ce 

que  <Kc  (br  le  nom  ée  cette  rivière  M.  Pfganiol  de 

b  Force ,  dans  fi  Defcripiion  de  La  France  ,  to- 
ue  V.  page  )o8.  Au(bne  donne  le  nom  de  Dum- 
JiMuà  la  roont^ne  (  le  Mont  d'or } ,  &  à  la  rivière 
(U  Docdome.)  Cene  ckcniete  poite  aufli  le  nocme 
nom  dai» Sidoine  ApoUinaire:  imii  tes  Ecrmtiu 
qui  (ont  venus  depuis  l'onr  corrompu ,  X:  lut  cti 
ont  donne  d'autres.  Grégoire  de  Toucs  ia  nomme 
•VtnnonU  i  &  Scaliger  k  trompe  quand  il  aifure 
que  cet  Hiftoricn  l'a  appel Ice  Dordoms.'E^tAaxAt 
im  la  Vie  de  Charlemagne ,  fe  Tert  du  nom  Dtt- 
twria.  Aimoin  cft  le  premier  qui  l'ait  appeUce  Dor. 
Amitt ,  Se  qui  aie  avancé  une  ubie ,  qui  a  ctr  adop- 
tée par  la  plupart  de  ceux  qui  ont  parlé  de  cette 
riviexe  depuis  lui.  Il  dit  qu'elie  a  pris  ce  nom  de 
deux  fbnnines  qui  la  forment ,  dont  l'une  s'ap- 
pelle Dor,  fie  l'ancK Dut*.  Mais»  comme  le  le- 
marque  fert  bien  M.  de  Valois ,  comment  peur- 
cUe  avoir  pris  (on  nom  de  ces  deux  foarce^ ,  puif- 
.qn  elle  n'en  a  qu'une  i  Et  d'ailleurs ,  pourquoi  n'a- 
t'ClIe  point  toujours  porté  le  nom  oe  Derdmd»^ 
ndlque ,  (èlon  ces  Eciivains,  la  caufe  a  toujours 
«té la  même?  D'où  vient  enfin ,  que  le  nom  de 
XhrJoftte  efl  fï  moderne?  * 
•  DORE  E.  C'eft  unebeuîTce  ,  j  i  il  ippelk-c  de 
la  couleur  du  betirre.  Af. 

DORELOT.Rabelai$>  livre  jj.diapitre  14. 

aie  tr/utatt 

(j-  enrrete/w'r  mignanement  comme  un  petit  dorelet. 
Les  Poitevins  appellent  de  la  (ôrte  un  entant  gâté. 

D*0  R  t  S-E  N-A  V  A  N  T.  Ce  mot  eft  formé 
de  otej ,  qui  (jgnifie  à  cette  heure  ;  comme  étant 
formé  de  bac  btrs  ;  autD-bietl  que  i'Efpagnol  Àer^, 
qui  (ignifie  noême  chofè  }  ttèttn'm/unt ,  que  nous 
avons  fait  de  hi  ami,  ou  timek  :  comme  Va  ttcs- 
bicn  remarqué  M.  Bigiioii  fur  la  Préface  des  For- 
mules de  Matculphe.  De  lÔRe  qu'Q  eft  certain 
que4f«n/-ffl-«V4nr  a  £ik  de  cet  mots  dt  Ink 
htrm  ta-mnei  ,  que  je  ttoave  «voir  été  andemie- 
ment  cnu&gc,  pour  dire  d'irref-rTt  /n^tit.YM  deux 
vieilles  Chartes  ,  i  une  de  Bercngcr  ,  Vicomte  de 
Narbonne ,  qui  commence  ainii  :  De  bac  horn  itt- 
M»eÀ  ,  eg»  Berengariuj  ,  Fice-Cmut ,  fiins  Ri- 
thtmbs  Vice-Comitijf*  :  Se  une  autre ,  qui  com- 
meiKe  aufTi  de  cette  forte  :  De  hachera  in-ameà, 
efo  Bernardus  de  Porta  Rtgia  ,  filins  Richendis , 
&'c.  Baldricvis  ,  HvOquc  de  Noyon,  dam  (a  Chro- 
nique de  Combray ,  livre  ).  cliap.  41.  dan5  le JhJ- 
furandum  /Uejitffmim  fFalieri  Cafteilani  Caméra- 
tmfis^faBum  Geraldc  Epifufa  :  Ah  hoc  hw*  m> 
itmità ,  nen  erimut  tihi  it  damna  ,  de  vit  a ,  de  mu»' 
hit ,  de  Cameracenjî  Epifcopio.  Cafcneuve. 

Do&is-EM-Av  ANT.  De  ces  quatre  mots,  dt 
^nsattmmt  i  fidisdcifeiMrtmMr«fHnir«>VoyeB 
«»/  d*»  atnm.  M. 

D  o  ft  ï  s-i  N-A  T  A  H  T.  UHifloîre  de  Geoffroy 
de  Ville  MarJûuin,  tditiunde  Vtgencrc  ,  page 5. 
J^e  dti  her*  tu  avant  il  ne  vaut  tiegne  ne  far  Sa- 


î>OR.  i>6S.  DÔU. 

l>wr ,  ne  par  ami.  Ce  n'cû  donc  p  u  d'ara  ,  mais  dé 
bara  ,  que  vient  «rcs  dans  le  it.oe  doref en  avant.  Lô 
Duchat. 

DORCASSE.  Ce  mot ,  in  quelques  {ietu  dil 
redbridu  Parlement  de  Grenoble,  eft  on  mocd'ûi' 
jure  5  &  il  fignifie  vieille  btfte.  J'apprens  d'Ex- 
pilly,  au  chapitre  97.  de  lés  Arrêts,  tjue  ce  mot  ± 
ctc  pris  en  cette  lit^nificacion  ,  parce  qu'un  nom- 
mé Claude  Ciiambricr ,  Vitccnâtcbiii  de  Voiroo> 
appcUolt  ainfi  une  vieille  jument  qu'il  avoir.  Atl 
%et  de  cette  injuie  dite  à  une  periônae,  il  y  eue 
ontrefoi»  un  Vtoàa  dévolu  par  appel  ao  Parlement 
de  Grenoble,  &  jugé  par  Arrêt  en  1  f  S<.  Expiliy» 
au  heu  allégué,  a  produit  cet  Arrêt.  M. 

DORLOTER.  Se  étrimtr,  c'eft  ièidiM' 
ttr.  Ai. 

DoatOTClU  Ct  mot  vîem  de d«ra/«r,  vreut 

terme  Frajiçois ,  dont  :1  efl  parle  ci-devant ,  qui 
(îgnifie  mignon.  En  Bas  Breton  on  dit  artota  ,  pour 
dire  m!!i'h;riit)  .  Un  Auteur  Saryrique  a  dit  auSeil 
raillant  de  ia  barbe  d  un  Médecin  : 

Dorlotant  une  iangne  barbe  , 
Dem  U  fmfnm  eft  de  rhubarbe , 
De  cetaquime,  &  d'opimn,  * 

DOROPHAGE.  Qui  vit  de  préfcns.  Rabe- 
lais appelle  Doraphaget  les  gens  de  Palais.  Cemoc 
vient  du  Grec  iifm  fréfm  »  &  de  /«  wugt- 
g*'  * 

DO  RO  T  H  E'E.  Nom  propre  de  tcn-me.  Il 
figiiihe  dan  de  Dira  ,  j]  vitiu  dû  i^fay  aen  ,  & 
ifrkà<  Dirii.  ' 

DORTOIR.  DaUrmiuriimtiimiètloUVt 
en  cette  itg^ificarion  dans  le  Canote  dV^x-là" 

Chapelle  de  1  J  1 6.  N'ifi  in  dormitaria  cnm  cotent  » 
ahfyne  canfa  inevitAiiiii ,  darmire  prtfumpferit.  Et 
dans  Cjlarius ,  dans  Mathieu  Pâris  ,  &  autres  fem- 
biablcs  Auteurs,  dtés  fur  ce  fttiet  par  VolSus,  Ix* 
vre  J .  de  ritiù  Stmmiit ,  diap.  10.  Les  Gldèi  J 
Datmmmum  ,  iattal/m^t-  M. 

DOS. 

DOS  Ceft  proprement  l'épine  du  dostoutsleil 
en  l'homme  Umnie  poftérieure  depuis  te  col  juf- 
qu'à  la  racine  des  cnînês:«e  au  reitc  des  animaux, 
la  partie  fupi-rieurc  depuis  le  col  julqu'.i  la  qucuL-. 
Ilvieiiide<<e/«fii» ,  duquel  les  Andeni  le  l'crvoieni 
pour  dorfum.  Les  Glofes  :  i^Uv  ,  dojfum  ,  luné*, 
Ainfi  Varron,  livret.  dtRtfyJHca,  chapitre  10. 
appelle  dojnaria  jwmentti ,  les  bétes  qui  portent  fut 
le  dos  :  Oh  ijndmr  ^:  l  ibrm  jument. i  duiTuaria  Do- 
mini  j  aUt  ftjUM  ;  alii  ,  pro  his ,  quid  aiiud  qnad 
anus  darja  ferre  veffie.  Caièneuve. 

Dos.  De  dtfjtm  ,  qu'on  a  dit  pour  tlarfiim  t 
comme  f*^'""  >  pour  prorj'nm  j  affum  ,  pour  tir- 
fum;  aavefitm  ,  pour  iiÂvcrfum  ,  Sec.  Voyez  dait. 
Vous  trouverez  dans  Rabelais  daurj ,  pour  d^>J,  M, 

DOSE.  TennedeMédedm.  Dei^,fidtde 

tacK-  M. 

D  O  S  S  E.  C'eft  une  grande  planche ,  qui  Sttt 
aux  Maçons  à  échaftàuder.  M. 

DOSSIER.  De  dafarinm.  Le  dtfjier  dn  Ut , 

DOU. 

DO  VA  lit  E.  Tht.  CaxfittttHt»  iimmage.  Il 

vient  du  Larin-batbare  datarinm  ,  formé  d-  ,^'  i 
re.  Les  Loix  Napolitaioes ,  livie  ).  titre  14.  t^ui 

Ppp  ij- 


dMmf^  nxmfut  de  mbHsftudii  cu^nure.  Et 
«n  litre  ij.  Qu*fido  fcnâtim  MUetitfn  ,  vA  d'Ilx-i- 
fMTt  0it  i»  detéirinm  (mfiitMtur.  Cafcncnvo. 

Dov  AiiLB.  Hcuri Eôcnne.ifauMibHypon- 
jièfi»  delà  Langue  liaiu^e,taCiei}9.Le<taiv« 
île  doBirium.  Il  vient  de  âat^niim.  tkumm  »  A«- 
rôww»  oouAiaE.  M. 

DOUAR.  Terme  de  Relation.  On  aippelle 
ainfi  un  VilLige  d£s  Arabes cn  Bjibaric.  C'euun 
flTembiage  de  plufieurs  tenues  diipolces  en  lues. 
&  finis  leiquelte»  logent  phtfeannuniUes.  Cemm 
cft  Arabe- ,  fie  iîgiiifie  une  lubirition ,  une  peupla- 
de. Il  convient  avec  1  Ebteu  T»l  dtur ,  qui  fif^lïe 
tai'irrr.  * 

DOUBLE:  fom imfiKrre.  De  duplex ^ 
ufité  d«$  Ecrivain  Laons  da  btt  fiécks  cnkorftae 

lîgnificjtion.  M. 

DOUBLE  T.  Dnpiex  j^rmau,  difentRobett 
Etienne  ,  Nitot ,  &  Fiiicric  Motel. 

D  O  U  B  L 1 E  R.  Ce  mot  ic  trouve  dans  l'eicc- 
fttreft  dans  la  fig^iificaiion  ,  tantôt  d'un  grand  cC~ 
fuyemain  ,  dont  les  deux  bouts  (bot  coufils  eofem- 
bk- ,  ou  nou^  à  des  rubans  ;  Si  rantAt  (l\in  taUIer 
à  deux  lez,  deftinc  a  couvrir  le  devant  &  le  det- 
tvatt  Au  cfaw.  }  J  •  du  vol.  6.  du  nicnic  Roman  » 
MtirMniUeàdBiiblierf,  fe  li«po«r  «bufè  pat 
tme  ftAnat  <ffi  £ut  prafeuioa  d'iofidiélné  eu 
amour.  DKckât. 

DOUBLONS:  monnoye.  De  duflitntu  M. 
dç  Saumaifc ,  fut  l'Hiftoire  Augufte  ,  page  io8. 
.*  Aiplioncs ,  înt\»i.  Sic  hadie  dupliones  v«~ 

luriêt  Ltrim  vteéàaiit.  ïf. 

Doublons  ,  tant  en  Erpagnc  qu'en  Pomi- 
,  s'entend  également  de  U  double  pillole»  & 
doable  diKat.  On  voit  encore  de  ces  anciens 
^mMmi  an  c«ih  du  Rot  Ferdinand  le  Catholique  , 
if  d'IËvbdle  de  CaftiOc^  fit  (amne }  Se  le  Portucal 
a\nit  auITI  auticfais  de  ces  dêuklont ,  ou  doubles 
ducâCi.  Clciutd  ,  page  m.  ii6.  dans  une  lettre  à 
JcanVafceus,  datée  J  libora  le  ^.  Janvier  15^6. 
Atilt9  diKAios  XII.  id  efi  dufienti  jfx.   Le  Du- 

DOUCHE.  Coaunc  ^uand  on  4k,vmiàre 
ImdutchtéMtÊuhm.  Oe  lltaUen  i^aieMw  DuK, 
àm  i«a  Poème  dt  l'En&r  >  Chaoi  14^ 

L»r  corfo  in  ^«</?4  valle  p  dirocda  , 
Fumt  Achereme ,  Stige ,  e  Flegetmtt  : 
rtifmvMgiit  fer  fmftêfimtd  dêccia. 

Et  iocci*  a  été  fonné  de  dmc«.  f  Duco ,  duxi,dii~ 
xiM,  ducciat  DOcciA.  Voyez 

DOUELLIg  detooneau,  de  pipe,  &c.  Les 
âtnulUtt  çmtimt  osdk  on  Amoa,  ou  les  dwtUti^ 
çaaaut  on  ptooonce  en  Baflé-Nonnandie  ,  UM 
CCS  ait  plats  dont  la  rondeur  du  tonneiu  eft  com» 
pofcc.  De  degtlU  ,  diroinunfdc  d^tj^a.  Voycxiwtt» 
d-deâblis.  M. 

DOUER.  Il  dit  des  biens  du  cotps  ôc  de 
l'«%k.  Koos  l'avons  fiiit  du  Latin  dotare ,  qui , 
en  là  première  figniBcation,  s'entend  du  dot  qu'oB 
(onAiinc  a  une  femme  ;  mais  qui  depuis  a  été 
étendu  utouie  SaonithitOÊ.  A4anik»  Unedex- 
uier: 

T*mM  fUkUàt  dêumtfimM  fimtu , 
b  Ovide  »  Km  n.  de  Ibt  M4faiiioipli*i«  : 

MiU*  frods  fUcnit. 


D  O  U. 

îl  y  a  une  infiaicé  d'auB»  cwmplei  de  ce  mot  ca 

cette  fignificatloii.  On  dît  imr ,  fademenr  quand 
on  parle  du  douaire  des  Écnimcs  ;  &  itouer ,  quand 
on  parle  des  pcrfeéUoiK  &  des  qualkcs  du  corps  ô: 

de  r efprif.  i..tjenrinr. 

DO  VET &DOU1T.  Vomc^deiriiaJDiji.  . 
5.  Add. 

D  O  U  G  E'.  On  appelle  ainfi  en  Anjou  ,  en 
Touraine ,  au  Maiue ,  &  dans  le  Vcndomois ,  ce 
qui  eft  délié  &  fin.  Ainit  on  dit ,  du  fl  daugé,  de 
U  mit  étHÊit,  RonÉiid ,  dans  iatk  Ode  aa  Qun* 
c«llerderHoiikal: 

j4$t  milieu  d'elles  ^U*  (0  ptcle  ddBatqnei  )i 

Un  coffre ,  oit  le  temps  mettrit 
Les  fufeaux  de  leurs  jouméet: 
De  courts  ,  de  grands ,  J'.tloi^et.a 
Dâ'^roj  &  de  hien  douter. , 
Cemme  H  pluSfi  MX  V^néet. 

Hi  au  livre  i.  de  (et  Amnatt»  au  Peëme  iatinilé 

ia  Queiiouiiic  : 

Auffi  je  ne  vntdrois  ^  tty ,  .^uemmUe  ftitê 
En  nvtre  Vundomais  (nile  ptupUtngntU 
Le  jfur  qui  pujfe  eu  v««  ),  uUéfistM  AHfm» 
pr.tr  demeurer  ùifive ,  à- âernewrer  auclaU, 
Je  te  puis  Mjjwrer  juefa  mut»  Àéiicux» 
Hiùr0  àmgmm  faàfHe  ànf  déetiAm^ 

Stir  lequel  endroit  Be!!cau  a  fait  cette  Note  : 
DoUci'miNT  :  fidnilement  :  a  f.îciJ  pri'is  ,  & 
manu,  Don  6  e'  o'  un  met  d" Anjou  &  de  Fando- 
moit ,  pnprtMX  FiUudieret ,  fit  filait  U&it  leter 
fafeuutimtt&mnm^  Le  Roman  de  b  Ro&>  £»• 

Le  corps  efi  droit  ,  gem  ty-  denigé. 

Ce  mot ,  comme  cdiu  de^Utr*  *  a  ktk  &k  de  ddlM 

catHs.  DeluMMi,  DiUE  .  Delicutuf,  deleatur,  dalc*- 
tus ,  oouGE .  Les  Llpagnols,  de  delicutusy  ont  ftit 
de  même  delgud»  :  dont  nous  avons  fait  oouiat, 
nom  de  biame.  Oo  ditenNocmaodieiai^tde 
^Wr«nu>coiKfaftionde<M)r«nif.  M. 

D  O  Û  R  O.  Rivière  d'Efpagne.  En  Latin  D«- 
riut.  Ce  mot  vient  du  Celtique  Jur  ,  qui  lîg;nirîe 
eau ,  eau  coulante ,  rivière ,  Heuvc  ,  pailage  J  une 
rivière,  d'un  fleuve.  Dur  ei\  un  terme  Celtique 
des  plui  andca.  Ln  Bat  Bretons  &  IcsHlicnida 
a(>pellent  encore  aujourd'hui  l'eau  dw,  comme 
témoigne  1  oland  ,  dans  Ion  Vocabulaire  Harmo- 
nique (le  CCS  deux  Langues.   Ce  mot ,  dans  la  fi- 
gtutication  de  iku  vc ,  ou  de  rivieie  ,  &  dans  celie 
depaffi^  de  fleuve,  ou  de  nflent&  ceeouMoic 
encore  aujourd'hui  en  plufiean  noms  prapicSa  oUf* 
ttc  le  Douro  i  comme  dans  Dtmu ,  riviete  de  Wé- 
jnont,  cn  François  l.i  Uoirt  ,•  dans  Dm-acttfftum  , 
Ville  de  France,  en  François  Dreux,  ôct.  Huis 
dcOHMOS'Vaicllier.  dan»  Ion  Clcfuriutn  Germuni- 
nm ,  page        D  u  f.  ,  «quu ,  lyimpbd,  UkocK»* 
Phryfiu  ,  ifUA  Mie  perermut  apud  Amuriett  <^ 
Hihcr/mi ,  t^uîbm  dur         ,  te^  TdMado  in  l'ocit- 
IfuUrioutriuj'ifut  Ltngut  Hurmmicv.  Curàns  dvrt  ■, 
&  Ammicis  dour  etiâmmm  rn^mm  dttiatuere  ,  tef- 
MMHir  fHafiM  BuAummoÊ—t»  dwfr  & mecjàA, 
&  Fewmmtt  mAmi^éHhu  Qbieû ,  f^g»  )  96, 
Idem  Gr*às  Zlmf  ,  &  l-it:>i'i  udor  ,  f/uamvu  .lire- 
rato  pumiin»  figmifcutu.  f^ifi  Lu  jitiu  Grumuanti  , 
fui  û/up  ab  Ml  f^ut  deducmtt  ;  cum  eu  vox  Gr^cit 
«M  /tt  dmi  MU*  tftd  k  Pkrjfphu  nsdit*  j  /cm 
mmttm  di«  nmimâ  het^eoit* ,  faa  fdiVM  Qrmc» 
u<(omm<ii\nri        t-'/funi  ,       Phrypam  hAbent  ori- 
gtuem  f  ^Mod  cUrt  Jurit  e/ienàtt  Plut»  tu  CrMjfi«  , 
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t>  o  ù; 

xSl.  ftvmmt  Pbiygifm  voum  Jàdum  À. 
Wlicmftg»  rmun.  Attfit  tu  itmfmfMm  ,T«l>«y 

«K-  pirmalta  fo{ithuL<  in  omnihys  AialeŒi ,  ^t,  ftit 
vnnat  mM/atiaues  a  l'bn^io  Z'identur  prodiijfe .... 
(jttcti  a  dar  formaffc  in^cç  himnius  ,  haud  imprtt- 
èmkik.  DvR  >  <m  frefmms ,  «W  dînent ,  taanis 
fbnim.  laie D^nxAtfbmm  Al^mmt  mm  Do- 
lia.  DoMlTf  »  fiMÊtem  i^MtU ,  araàdit /wreii  n*- 
hilt.  D"R  >  iraftffnt  fluminis.   Hune  fi^mficMm 

frinutl  .l'dm.iàz  cri it  i.ihz>cr:i!s  in  Gemt.  Jtm.  f»^' 
fl.  é'muliu  iKontm  Kimii:ibus  in  Durum  àtfuwn- 
rihus  tm^rmitvit.  Cluvtritim  [«iititur  alttmm  Gt9- 
gnfldé  Imun  Ctlltuén  ,  ^Utt.  OA.  Ant,  um.  t. 
fMg.  DuniN  de  M AGiH  Linj^tl  CdricI  idèm 
ibnaboiu,  tranfirum  nenijic  flutninis.  fr,«i /f 
.Jim  à  chur  port*  defiatpiH  fnt4t ,  nlii  a  thor  mr- 
rit.  Baxtenu  in  VM  âtfHcMià,  MU  ta^i 
fHoi  H/'ror.  NMt»  ex  prrpttma  Ùitjrw*  Ctliic*  & 
Onu*  (»nftnfn  nejfe  fetrrat ,  i^^T  tjft  À  titifts  tntn- 
ffo  ,  ir.tiii  ii:.  Ncs  ,  miflis  qim  /w,î;"n  vnmero  aifirri 
fojfftt  toivfkm  KomtnihtJ,  Panca  tii/irum  ,  fhe  ve- 
ttTM  ,  fivt  M  wurihu  f4U4,  CMMlnputr  stringm  , 
niifùt  ftfitritmis  indi^hié  nUfHf,  BQiODna  vm  , 
mjtlbu  BtftnOm  n  Nmie».  C^fé^t  Hk.  i.df  Btih 
GéUico  ,  fjp.  5.  Boji  qui  in  agium  Noricum  uan- 
fisfiUflI-  Df  hoc  tTAnfitH  viàt  plura  apud  ClMVtriufn 
im  NtritOyC/tp.  5.  Batavodum'm  ,  .'^iu^.^r  ; 

tétutmm  in  Stl^i».  Hoàitpartcm  ncminis  ctfftoàit 
OntlMe.  DoMV  »  tr^^tSm  ,  oppidum  tà  Ktr^m 
fnvtHm  ,  cnjitt  mmm  lumd  iMt  ftiSbm  «e  TécM 
M*rcoàMnim.  SotOTVKN  ,  fppidwm  fMt*tfmm 
mA  Aniini  ,  qHoÀ  in  Tuh.  Thtadof.  v»(atKr  Salodu- 
rum.  ZunzAcH  ,  <«f«<»  dt/r*  ,  ^«4/7 Durlach,  «^«rs 
m^tBm.  DuB-sTlSB,  V.  Batavodurum.  Winter- 
TOUM  ,  fiÊlhm  Mr  tmifàmi  Vitodurum.  Dmux9 
jSiÂwM  M  Dwocafflnm*  AintEUM ,  fAm  êx  Aàr- 
tefio<]iinni.  Mamdvhb  »  félmm  •»  Efommrfi^ 

DOUSIL.  C'eft  ce  qu'on  nomme  plus  com- 
aémcpt  f4ÊK€*t.  Les  Auteun  du  cems  moyen  1  ap- 
peHenc  iwfMMM  te  ébÊektdim,  Theodorut  Eremi- 

ta,  dani  la  Vie  de  Saint  M3gnoald>  livre  i.  cha- 
pitre I.  P'tj ,  ^Moii  typ'iiin  NHHtMpsm ,  ad  cellam 
Ji0fmrvit  j  &  anti  ■vas  ,  ijite  crrvi/ia  ttndita  crut, 
tfftmt  »  tréfHque  ferraad» ,  méMHi  in  ijpium  cur- 
nn fidt ftrrMCMtim ,  ipiêd  duciolum  vo- 
tant ,  &c.  Jonot ,  Abbé,  en  la  Vie  de  Saint  Co- 
tomban:  Serr^CMlum ,  fMM^duciculamMTitW.  D*Ot\ 
GoUaft  a  pris  fujec  de  dire  ,  qu  i!  cftainfi  appelle, 
fuia  ducitmr,  h*c  eft ,  extrahitur  cùm  vinum  ejlprc- 
mndmm.  lAé»  je  fuis  plu«  porté  à  croire  que  l'ori- 
gine de  ce  moc  eft  bubtfe  i  car  en  Languedoc 
ému ,  tt  en  vienx  Francs  Jiét  >  TigniAe  ufewrte 
ttmtfmmm.  Le  Roua  de  Giiîlhiiinc  anooiiit 
■ex  ; 

EtTUbmc»  Canwde  Champagne,  en  bt  chao- 
fbof  : 

jim  rtmnvtét*  dt  l»  dtUvr  d'efic 

De-li  vient  le  verbe  doi filer.  Belleau,  première 
Journée  de  la  Be^rie*  au  Pocine  de»  Yeodan- 
^eu»; 

jUffdfiim  i*$  fiffitt  fmir  fmtr  U$  Mktt 
MtftfimmM  leurs  fima  iîtmetiàrtfftfm gâjt 


D  O  U,  48^ 

En  tnU  item  ^  /tttf  fii^éim  foiffm"  H 

SarabiKTttS ,  dons  l'interpréution  de  quelques  i^ts 
barbares  qoi  renconmnt  dant  les  Ocdonnaficeil 
de<pdk|iÂ  AôkA'HcMigrie,  impiîmées  ^n  lÛt^ 

de  i'Hiftoire  de  Bonfinlus,  remarque  i\ucrdHcil- 
/<fW  f»fi\llK  vttmm  veudere  Juif  hedera.  Ce  qui  s'ac- 
corde  oeaucoup  avec  n>oii  opinion  :  car  a  ToiH 
iatiik,  -td^i-ilu  finnihc  percer  du  vin  pour  le  venf 
die  à  pot  i  ce  qui  cd ,  par  une  eTpécedMBéaûio^ 
w^,  mtt  coiilcc  la  Imuce  A'm  nanetii.  Oifiii 

I)  0  II  s  1 1 .  Ccft  le  fjulTet  par  Icqjcl  on  rire  du 
vin.  De  duce.   Huce,  duxifduxutm  ,  diixillmn  ^ 

oovsiL.  f  Veyex  iim^  Les  Toulouiâms  «fiftni 
MhHiiHa ,  poar  due ,  iDCttre  le  via  en  perce; 
f  Les  Auteitn  de  fat  h^k  Uûuké  Pont  app^é 
ducitinm.  M.  de  Cefimeuvecn  pnMliih4^  eicpH 

pies.  Al. 

DOUVE  de  tonne^iM.  De  do^a ,  qui  (e  trouve 
en  cette  fignificatton  dans  les  Aâes  de  Saint  ThyrA 
ft  de  lès  Compagnons,  nombre  15.  Et pafiunmt 
caput  ejus  in  tinum  ;  C"  <  um  velltm  a<jiutm  immit- 
itre ,  dijjoiuta  rft  À  cirenlis  qt  dcf  it  ,  ruafi  cottcifs 
elfet  Jei  unhuj  :  E:  dont  les  Italiens  ont  audi  fâti 
do^a.  La  Crufca  :  Doc  a.  di  quelle  firifce  ài 
Itgm ,  Jù  che  f  tompoite  H  ctrpe  délia  bettes  •  fimiU 
lim/i  mmidi  :  Et  les  Languedociens  ,  douane.  Ce 
qui  réfute  l'opinion  deVoflius,  lequel  a'  cru  que 
dû[7j  le  difoit  du  tonneau,  &  daym  des  douves  du 
tpnucau.  OoQus,  dit-il  dans  ion  de  yniii  Senfu- 
nUf  éMmd  4U  doca.  Siepààtm  doga,  vas  ipftim, 
mt  fmximi  vidimu  :  dogus  cfr« ,  «/«r  v^ifià,  Nam 
Véu  eempingiiitr  exmKitis  degis.,five  aferihut.  Ac 
Md/f/ur  dogus  dici,  <]tiafi  Sox.^ ,  rcceptaculum ,  irtl 
tl  i^X'^  >  recipere  ,  contincre  }  qui*  vajarum 
«jfirit  tiquêrem  récif  inm  &  ctmieuMt.  Nifi  dogu» 
à  dmméuin  &  BHrin  damn  :  «r  M f//«, de  ion 
is  in  dnygmi  Ui^,  fa  dogos  eft  dilRiIntnnk 
ji(t*de  Aétracnlis  S4'ifl^  M.sTixde  KIpiLirie,  cap. 
V.  ly.  Pofiienmtque  cjput  cjus  in  tinani  :  & 
oim  vcllcnt  aquam  immitiere,  diifoluta  eft  à  cir- 
culis  &  dopi  i  qualî  concila  ellet  fecuribas  :  itafi" 
gillatim  diminuta  eft,  ut  nec  elTet  qoèd  fecopof- 
iet  aptari.  ptfij  .  en  ce  pallàge ,  peut  venir  de 
doga  :  6c  ii.au  Cange  le  cire  fur  le  mot  dagn. 
Dej^j  a  (îgniF.c  la  capacité  du  vaiileui ,  &  le  vaif- 
feau.  Les  Glol'ei  anciennes  :  Deg* ,  ^ct\,(.  Dogit- 
riui ,  ;}i>t7c«m»c.  Vopifcui,  dani  k  Tie  d'Aur^ 
lien  :  ieifU  ^  rMte  àegé  nfmmm ,  iunnitm.  Sac 
lequel  endroit  voyez  Cujas  «livre  n.  de  fes  Obfer- 
vations  ,  dupitrc  16.  &  Saumaifë  &  Calâulwn  , 
dans  leurs  Remarques  fur  I'Hiftoire  Augufte.  Et  il 
•  iîgniHé  auflt  une  dem/tée  vaiflèau.  Dans  les  deux 
premières  fignificarions,  il  a  été  £ut  de  Ajo»»  bit 
de  tixttm-  Voyez  d-deflcnu'  Ihmte  de  Cbitetm. 
Dans  la  (ignification  de  dcm  r  Aero>!)ii.iu  ,  i!  paroîe 
fiut  de  iTUtf  ,  tr/ét-,  tii^num.  De  tie^a ,  en  cette  iî- 
gniftcaiion,  on  a  fait  le  diminutif  ^/<>ff//rf,  inufîté: 
dont  les  Nonnaas  ont  fait  dou  vellC  ,  &  les  Aih» 
gevins ,  bovelie.  f  Au  Aijet  du  palTàge  des  Ac- 
tes de  Saint Thyrfe,& de  celui  des  Adlcs  de  Sainttf 
Marie  de  Ripuario,  ci-delfus  rapportés,  dans  leC- 
quels  l'es  mcmcs  mots  lont  employés  :  Pofumint 
ç4pHt  ejus  in  tinani ,  Sec.  Je  remarquerai  ici  ,  pat 
occaHon  ,  que  Voffius  s'eft  tout-a  fait  trompé  , 
en  citant  les  Aâes  de  MhrtKtelft  SmB*  Mearié  it 
Mifiutk.  11  n'y  a  point  d'Aftes  liuinalés  de  Fa 
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4^  DOU.  DOX-  DOY. 

Cent.  Mah  0  Y  •  Abbaye  en  Champagne  ,  à 
deu»  Ucues  de  Troyes ,  appcllcc  en  Laân  SmkO» 

M^rUdt  /" /  -'(1,  &r  en  Francis  Netre-DMie 
dcU  Kiz-o^--\  J^u5  la  Bibliothèque  de  laquelle  les 
Aâes  <Je  Saint  Tiiyrfe  fc  trouvent  ,  &  dcûjucU 
efl  le  partage  cité  par  Voffius.  J'ai  appris  cenc  par- 
tkularitc  de  M.  Lhafteldn»  Ghanoine  JltKptt»" 
t>aiat  Ai  ^tm.  M' 

Do  u  V  t  rf*  nmeM,  Je  déHve  ce  moe  défAl- 
leman  cianhc  ,  qui  fignifle  la  mcmc  chofc.  Wach- 
Xtï ,  dans  Ion  ùlejj'aniim  Germ/micum  ,  page  l6o. 
Daube,  tahula  doliaris.  6W/// douve.  Cumbrici 
lÂngÊUt  m  ^  UtHi.  Et  ttAuU  ilU  ^tùd  funtt  tiifi 
Uttrm  driiit  Uttr*  finale j  poffimt  fffi  à  p*rag»j^e. 
Ga!U  tilde  dérivant  aJûUvCt  d"  addoubcr  ,  ajfrrcii- 
ies  deUi  («mptngere  ,  ^  radoubée  ajftni  navit  rtji- 
crrf.  Gemumit  dauben  »liitf»éuiio  titm  tUnotuvit  tu 
iMers  dtUi  «pmfiimn,  fidum  frimhu  iUit ,  fM 

Do  irvE  de  Chàfe.iK.  De  do^it.  Grcgoire  de 
Touis ,  livre  !•  cliap.  ij.  D(  Glma  AfartyrHtit  : 
Fo^tis  iif  drcMttu  Safilict  fieri  ji-fjir ,  ne  fai-ie  dojis 
tsctdnt  IjMht,  dtdtteertmur  injmtem.  £c  d»^it ,  en 
ente  ùgfè&cxàan  a  iit  (ait  de  hx» ,  fidr  de-J^xr 
fiOf  ,  tupie ,  cemineo.  D'oiH  /t^a/uiri! ,  pour  ane  d- 
terne.  L'Onomalticon  Grec-Latin  :  afierna ,  it^ct- 
fiiyiî.  Les  Gicles  anciennes  :  it^«^iiii ,  cifierna ,  /«- 
fK^.  Marc  Aurcle,  livre  vu.  fefUon      Ta<  -^ff 

i;^Jlj(.V  /ifa^ilMC.    HcfychiuS  :  S\y^*fit^^  ■  J  'a-Tj^f 

Jl^MMf  f  &  tftufjM]»  fXt'Ciç.  Strabooi  Eiotin* 
Gulen,  ifanBcnopule ,  &  Mofcopule  fé  (érfCUcAi 
mêjne  mot  en  la  même  fipiifîcation.  f  On  appelle 
ioHvt ,  &  daKveUe  en  Normandie ,  ce  qu'on  ap- 
pelle dweUe  en  Anjou.  Et  ce  mot,  en  cette  figni- 
icadon,  vient  iuOl  de  Ji^ii.  f  Voyn  d-ifediis 

D  O  U  Z  A  T  N.  Monnoie  valant  douze  deniers, 
ualou.  On  appelle  auffi  douzain  ,  un  petit  Pocme 
de  douze  vers  :  comme,  «iwatiiain  de  quatre  , 
&  BfSAiN  de  dix.  Ce  mot  de  dtn^tiin  fe  trouve  en 
cette  detoiere  lignification  dans  Mellin  de  Saint 
Gelais  ,  page  184.  Il  n'eft  p!as  prc  iwuemcnt  en 
uiage  :  non  plus  que  le  fnot  de  àtjMn  .-  mais  on 
<Iîc  loojoiin  m  fnîtMnr.  M. 


DOX 

DOXOLOGIE.  Terme  EccIéCaftiqtie.  Do 
Grec  t'(!^3.  ^lona  ,  &  fîy'Q  veriutn.  Les  Grecs  ont 
,ainû  nommé  l'Hymne  du  verf.  14.  duchap.  z.  de 
Sdnc  Lac  t  OUn  JUt  à  Dim ,  &c  parce  qu'il 
commence  en  Grec  mt  le  mot  SÎIî».  C'eft  ce  qu'on 
a  appelle  la  granit  D9*d»gie.  La  fttite  DcxUope 
cft  le  Gloria  Puiri  ^  qui  Commence  par  le  même 
ii^a. ,  &  que  l'on  chantoit  a  la  tîn  d  c  chaque  Pieau- 
me,  cQtmne  «a  &k  cnceM  «njoaxdluii.  * 

D  O  Y. 

DOYE.  Caftai.  Rabelais,  livre  s  -  cliapitrc  iz. 
Une  grande  deyc  d't:ri>;e  kHni.ii)if.  De  (Jei^i/,  qui  le 
trouve  dans  Grégoire  de  Tour» ,  de  Gima  Alart^- 
mm,  livre  1.  chap.  15.  Le  Dachat. 

DOYEN.  I>e  Dtcamu,  Saint  Jérôme , 
tre  11.  parlant  dei  Moines  :  Divifi  fum  ptr  </«■*- 
nias  aitjue  centuriai  :  Ht  nozrm  hcmiribm  deci- 
ruuj  profit  :  C"  rurfut  decem  prufofites  juif  fe  ceme- 
fimui  héièeat.  Decania  fe  trouve  dans  Callïen  , 
lifrc4<chap.  17.  VoyaCipifnl.  f  On  a  pro- 
.r«Qcé  vmt&mSÙK  en  quel^aetlkia  de  Ftano^ 


n  K  A. 

coaune  il  patoît  par  un  ancien  Epitaphe  rapporté 
fat  Cannifit ,  dam  fbn  Appen^e  an  Promptuaire 
des  Antiquités  de  Troyes,  &  par  ces  paroles  de 
l'article  5 1.  des  Statuts  du  Chapitre  de  Soilfons  : 
l' .ir  l'OrdoHitance  du  Chapitre  ,  on  du  Prrvoft,  Dcuk, 
OH  Chantre.  Ce  qui  parolt  aufil  par  ks  mots  de 
Dtanneffe  &  de  Déon ,  qui  fe  trouvent  dans  le  p** 
tKDi^UonnaiieLarinJianooi»  poblié  rat  le  P«w 

DR  A. 

DRAGE'E.  De  trageat  inofiié.CùcdaGcee. 

rfiy%fjM.  Trat^ema ,  tragta  iniAef*fe  Ât, 

DKAC-  OS  d'aeiiUt.  D-  rr.j.-iucie.  Tradiix 
tradiuii  y  iraixucnts  ytittduLio ,  f.iiinctattii ,  irjdm- 
ci»ne ,  DUAGEON.  Les  anciens  Latins  ont  ufè  lie 
traditx  en  la  même  lîgnttîcation.  Varron  >  liv.  i. 
dt  Ât  Xi^em ,  chap.  S.  i^artum  pedameHtam  efi  - 
nativumejus  ^enerii  :  uhi  ex  ariarihiis  in .irhorei  tra- 
dutlii  vir.e^i  fit  :  etuoi  traduces  ■>  tfuidam  rumpos4^ 
pflUnt.  Columellc  ,  livre  4.  chap.  29.  lu  iiia  auttm 
(viviradice  )  tjut  fit  per  tertkratitttem  ,  primmmdt 
*iHn9  fruSbiofiffimam  epmet  tmifigrmi  tnttm  ,  tx 
t/ua  (  velut  tradmcem  inhamtem  matri)  palmitem 
attrahas ,  &  per  foramen  tranfmittas  :  hte  enim  tu- 
licrty  ceriior  eji  i>ifiiio,  attoniam  ,  elfi  proxiino  vere 
non  cimpreittndtt  ,  jeifutnic  itrtt ,  cHm  imrrvit , 
lonjugi  ctgitur,  &  niox  à  matre  recidititr ,  ai<jMt  its 
fuf^juiet  n^t  xntts  «/fpw  tid  neepttm  funubm 
thnmcmwr,  Huftu  tnubuit  ^tim  ^faadtM ,  See. 

Tt  livre  V.  cdap.  6.  Cum  drirtde  annis  &  ruhcre  vi- 
tij  cont/éùuit ,  tradmces  in  praximam  ^uam^tte  4iiko- 
rtm  mittend*  ,  &C.  Validam  trgo  vitem  in  ramot 
itdi^m  enft0t&  tr»i»àkm  d^Pergere ,  attjue  di- 
ratU*tne,8ee.  Sî  le  P.  LafabeeAtira  cette  remarque  , 
il  n'auroit  pas  écrit  ce  q\i*il  aécrttdans  fes  étymo- 
logics  FrançoUes  ,  au  mot  dragcn  ,  qu'il  ne  laie 
d'oit  vient  cesMcmhdfpÉamaifién^tmdg 
vi^ne. 

.  DRAGON.  Serpent  monlbrueux  qui  eâ  par- 
venu avec  l'àee  a  une  prodigieui'e  grandeur.  Ce 
mot  vient  du  Latin  drac»,  formé  du  Grct  ifâtmi , 
qui ,  lelùn  l'opinion  commune  ,  s'eft  dit  par  nié- 
taihelè  ,  ou  iraiifootuion ,  pour  i\ifiuti  de  i  ipx» 
vtdto  ,  parce  que  les  dragons  ont  la  vûe  très-per- 

Site.  ScaligK  le  pete  dte  ^«lutr  de  J\fiir  J-x^  * 
re  de  ta  douleur.  ToflSi»,  ie  S{fh  l*:^  farw 
re  mtdeiam  ,  ou  comme  il  dit,  ne  point  Ëiirede 
mal  i  parce  qu'au  report  de  Solin  ,  chap.  )o.  le» 
vrais  dragons  ont  la  gueule  petite  ,  Se  ne  peuvent 
motdre}  on  s'ils  mordent  >  leur  mockre  n'eft  pa» 
vennneulè.  C'efl  pour  cela  que  les  andena  les  ai- 
moient  ,  &:  les  appelloieut  n'; «j.-îa.^sn;  di-  bons 
geniri.  Vollius  toiitiinic  cacoïc  ion  ccynioltjgie  , 
parce  q.ie  dragons  étoien(  confacrcs à  Efculape. 
On  peut  ajouter  que  fur  les  mcdailles,  la  Déeâê 
Santé  a  toujoucs  un  ferpent.  La  preimete  de  ces 
étymologics  me  paroi:  l.i  meilleure.  I^e  ■/•-.(:«?,',  on 
appelle  dt-agonneau  ,  en  terme  de  McJccinc  ,  un 
.inimal  femblable  u  un  ver  long  ,  qui  femer  ciirrc 
cmr  &  chair ,  &  qui  vient  particulièrement  aux 
j  unbes.  Il  eft  ainlî  nommé ,  parce  qu'il  a  la  figure 
&  k  tortuofité  d'un  petit  lênent.  Les  habitaus  de 
certahtpnys  chauds  y  (ôm  fort  fujecs.  Dragon  e(l 
aulTi  le  nom  l'un  gr.iiul  arbre  qui  croît  dans  l'A- 
mérique, &  qui  donne  une  liqueur ,  laquelle  érant 
épaidic  eftappeiHée  fang  de  dragon ,  à  caufe  qu'el- 
le eft  taise  omme  du  fang  *  &  que  l'atbre  d'oÂ 
dledilUUeeft  nammi  diaBFw*  Qselques  BMauf- 
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te6  rapportent  qu'au-deflous  âe  la  peau  qui  cou' 
vre  cet  aibre ,  on  voit  la  figure  d'un  dra^e/i  auflï- 
bien  tepcé&ntie  que  Ci  elle  avoit  été  r 'illrr  par  un. 

'Sculptenr, ayant  un  long  cou ,  une  ) uguc  (]ueue, 
la  gueule  ouverte ,  l'cpinc  du  dos  garnie  de  longs 
aiguillons  i  &  c'cH  apparenuneni  a  cauic  de  cela 
que  l'arbre  a  été  apppellé  dn^M.  Man  d'autre  Au- 
tausadureutque  cetce  ii^re  de  d>a^«n  n'cfl  qu'u- 
ne Êble.  Ce  qui  n'empcchc  p.is  çu'cllc  n'ait  pû 
6rrc  la  c.iufc  du  nom  qu'on  a  donne  .i  cet  .nbre. 
Les  dtnotiiinarioiu  des  cliûlcs  l'ont  (.judijucfois 
l'ondcci  iLii  des  idc-es  faulles &  ablurdes.  * 

DRAGONS.  SoUttsqù  combattent  à  pied 
^àcbenL  laiiiniMnltf»  &  ib'«Mri(.  De  Dr/ut- 
res ,  dir  pour  Drétctnarii.  Végécc,  livre  r.  ch.  io. 
6c  livre  1.  chap.  7.  Sis^niferi,  (jHt  jigiiA  fie>t,mt  , 
^iioj  tiunc  Draconarios  apprilamus.  Dans  lOrdo 
Komanus  ,  à  la  Ëu  du  tiv.  è.  Ptfi  Efifc^t  Prtj- 

^  bjtcri  :  itillit  Manactri  :  dnndt  SeêlU  i  deindt 
MUitef  DrMotiiiriii  id  tfi,  ^ui  fij^Mfmmn.  Am- 
nden  Marcelliii ,  livre  10.  PetulMtti/m  tmc  ba/l4- 

tHSt  aifiT.utiii  j/l'!  torfjHem  ,  ,  Ht  Drjcotiiiriui  , 
tu  eh  AI  ur  ,  i.tpiii  J^iltitm  impùjnir.  Et  ces  foldats 
^loieot  ainii  appelles  à  caule  des  dragons  qu'ils 
pactxMct*  dao»  leurs  oiiêinMi.  Modcftin  ,  dans 
nn  livre  Jt  Vw/^iiUt  ni  militsrii  :  Sijrmferi  ,  fut 
^^ns  partant ,  jtioi  iiunc  Dtaconatios  VQ'.  aiit:  dr*- 
cmts  etàm  JùtgMlas  cobortei  a  Draconariis  /<- 
nmtmréii  fmlitm.  Quoique  nos  Dragons  ncfiliénC 
DM pom.«dc%aesf à pax  ine  miib  ajeotpib 
lienr  nom  de  ces  IkMtmvii.  Fureoere  t  nit  cette 

Note  fur  cette  ;  tv  ii  ilaj;ic:  Minait  liérlvc  !e  mot 
de  Dkaûoks  du  i^iiii  Draconarii  >  <jn'<ui  trouve 
JUm  V igtct  en  Ufigni^uttiin  de  Soldats  :  tinài  il 
y  »  fUi  aaffdirtnte  <pi'il  vient  d»  SAUtmm  tt«- 
gen  ,  -«M  draghen  ,  f«i  /(«>Sf  Infanterie  poriiéef 
Draghtn  ne  iipttfîe  riai  en  AUcfr  .m.  F.r  trujren  , 
qui  eft  un  mot  AUeman  ,  ne  (ignihc  point  !nfame- 
rie  pcne.',  nuis  porter,  il/. 

DRAP.  Ceii  mainrenant  i'ccoft'e  dont  on  fait 
les  habits.  Andenoement  c'étoit  l'habir  mcmc.  Les 
Câpitulaires  de  Charles  le  Chauve,  lit.  19.  chap. 
1.  Om  â-'4ppis  &  cidciamtmit defAnnaiisYtoîffztt 

vol.  I.  chap.  IIX.  Dr.ipî  fourres  de  v.i!r.  M  ircul- 

fe,  livre  1.  au  chapitre  ou  formule  11.  yirgeiite, 
émro  t  fiAricMuris  ,  iir.tppii ,  ifejhnunti/,  vel  mon 

piftitQiU  MnuK.  Dans  leaîtA ,  ic  chez  ks  «i- 
txës  Anmm  des  Mdauxs  Fonnilci  *  <n  noivB 
icMiv«nt  Jr,^fi  »  ^^ff*  *  Ac  ànefftiAihQa&3M^ 
ve. 

Drap.  M.  de  CaTeneuve  dit  que  ce  mot ,  qui 
£gpiiie  maintenant  i'^^^  >  fijuiifioic  «ndenne- 
tnent  i'A«k>.  Je  ereb  que  cfeR  tin  mot  Ganlofa. 

Drappus ,  pour  pitmtus  ,  ou  ■i/eflii  è  panne ,  fc  trou- 
ve dans  les  Capiiulaircs  de  Charles  le  Chauve  , 
dans  les  Formules  de  Marculfe  ,  dans  le  Synode 
de  Piile  de  l'aoïiée  S6^.  6c  dans  le  Capitukke  de 
Charlentagne  dt  yUkt  fuis ,  qui  i  deni^  su 
publicparHcrmaiuiu5Conrinj;îui.  Dmpp^  !cdr.ip- 
pitlia  ic  trouvent  au(Tî  dans  les  diverfes  Formules. 
Voyez  le  Pcre  Sirmond  ,  fur  les  Capitulaircs  de 
Charles  le  Chauve,  page  66,  M.  Bigaon  lut  Mai- 
culfc  page  471.  Spelman.  dans  (on  Vocabulaire* 
Ce  Voflius  de  Fitiis  Sermeith ,  1.  5.  Les  Flatnans» 
les  Anglois ,  &  les  Efpagnols  ont  emprunte  ce  mot 
de  rtous.  Les  Blju^nols  diient  trapo.  M. 

Dkap-ds-Meunier.  D'un  nommé 
Mmin^  de  la  ville  d'Elbouf ,  qui  lii  le  |M«Dai«c 
de  cme  £me  4e  diaf ,  il  y  a  «nvkoa  foiiatte  aas. 
M» 
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Dr  a  p-d  u  s  s  e  a  u.  Sortede  drap.  J'ai  oui 
dire  a  quelques  Marchands  que  ce  drap  avoir  érê 
ainiî  appdl^.  a  canfe  qu'on  y  avoit  mis  original^ 
rement  le  (ceau  dn  Roi  :  ce  que  je  ne  crois  pa$.Qî 
mot  au  rcfte  eft  aflcz  ancien  dans  notic  Langue. 
Vous  trouverez  dans  la  rcponlc  de  la  Dame  au 
jeune  fils  de  Paci ,  qu'on  croir  être  de  Marot ,  & 
qui  eft  imprimée  parmi  les  <Euvks  de  Marot  i  Et 
m*  ettt  £t  drap  du  fùm,  M. 

DRAPEAU.  De  draptllum  ,  diminutif  de 
draprnn.  Lcs  Italiens  difent  de  mumc  drapello. 
M. 

D  R  AU  L  E  ou  DRO  LE.  Ceft  aini!  que  nous 
appdkms  un  homme  ddiaadié^^lnineaf  felâ- 

trc.  Je  croi»  que  ce  mot  vient  de  mie  ou  droit  i 
[  car  les  Langues  de  Scptaitrion  prononcent  le  d 
&  le  «  de  la  mcmc  manière  J  qui  en  Langue  Cim- 
brique  ou  Danoile  lignifie  un  Jiémm,  ou  bien  un 
homme  <iiil ,  à  la  fiîoDa  d'm  Démon  »  donne  de 
la  firayeur  aux  ancres  nommes  :  comme  témoigne 
Ilàac  Pontant»,  dans  fon  jippendix  td ItinerMium 
GaUii  î^athcnenfis.  Et  aind  appelions-nous  Lwf/V- , 
nuivieulement  un  Démon ,  mais  encore  un  hon;* 
me  d'erprit  fplitre.  Le  même  Pontanus  dit  qu'O- 
limpiodoie  a  écrit  que  les  Vandales  af  peUoient 
7>»to/,  les  Goths  :  Âr  îl  tmx  que  c'étoit  à  caufe 
de  l'épouvante  que  cette  Nation  donnoit  avec  fa 
façon  ficrc.  Il  ajoute ,  qu'encore  en  Danciuatk  > 
ou  Cherfonefe  Cimbrique ,  il  y  a  une  Maifon  no- 
Ue,  qui  porte  le  Inmom  de  Tr^i  »  laquelle  por- 
te pour  armes  la  figine  dW  Diable,  il  rapiNirte 
auin  que  les  Allcmans  appellent  le  Diable  />•./«  j 
d'où  viciu  à  mon  avis  qu'en  Languedoc  on  appcl- 
lele  Lima  Aur.Cafeneiive. 

DRE 

DRESSER.  Pction  le  dérive  ridiculement  de 
sWhiy.  Il  vient  dellodieiidWc^inr^quiaé^  fiât 

àedirecittm.  M. 

DREUX.  Ville  de  Francedaos  le  Vcxîn  Fran- 
çois. Elle  eft  tics-aucienne.  Ce  nom  vient  de  D»- 
rocaffes  ,  OU  DimMfet ,  OU  DurtAffinum  Cajirxm 
d'où  l'on  a  fait  eniuite  par  corruption  Drc  jx  ou 
Drect ,  d'où  s'cft  formé  le  François  Dreux.  Il  eft 
ailé  de  iccounoître  dans  l'ancien  nom  de  cetre 
ville  le  mot  Celtique  Dur  ,  qui  fignifie  eau,  rivie« 
le, fleuve,  paiTa^e de  rivière;  &ce  nom  hd  a  éif 
donne  parce  qu  elle  eft  (iracc  (ur  une  rivière. 
Voyez,  ci- devant  au  mot  Dmro  ,  où  vous  tronve-- 
rez  plufieurs  noms  propres  de  villes ,  dans  la  com^ 
potkioa  de^ieb  entre  ce  mot  Celtique  JJar.  Il 
n  eft  donc  pas  Tcsiquelenoni  de  ta  vole  de  Dreitx 
vienne  de  celui  des  anciens  Prêtres  Gaulois  appel- 
les DrKidei.  Cette  opinion  n'a  aucun  fondement 
folide ,  &  n'ct\  appuyée  que  fur  une  légère  reflcm- 
blance  de  fon  avec  le  nom  François  de  cette  vil- 
le. Mats  la  reifemblance  de  (on  ne  fufEt  pas  pouf 
établir  une  ctymologie.  Dreux  efl  aufïi  le  nom 
d'un  Saint  j  &  il  a  été  £fut  par  corruption  du  Latia 

DRI. 

DRILLE  :  paatfiHit.  De  fibUHKf.  SMt' 

riut  tfoidariiluf ,  SouoarLLE  :  &  par  fftHTWfflffW  « 
DRiLLt.  Voyez  fildM.  M.  (m). 

(  «  )  Vojrez  la  Differtaiion  Errniolonqae  de  le  Clerc^ 
T-i  -ft  Ui  iftf  ds  h  ■miTiMff  Mrinm  ifi  ITiftioiiiishe  ij 
MaiOAiw* 
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Û  R  1 1 1  «■  patoît  moins  luturcl  que 

cenc  ^ryniologie  du  mot  tlrille.  Je  le  détÏTe,  après 
Wachccr,  de f Alleoiao  m« ,  qui  Cgnifie  lio  fetti- 
teur ,  un  cfcUve.  Les  Saedois  difent  tM ,  &  kt 

Angl'ots  thral.  Si  on  voulait  faire  venir  ce  mot  du 
Grec  ,  on  le  lircroit  <le  ^a-^nç  par  tr.ctatliefe  ; 
mais  cela  n'cft  pas  ikcdrairc.  vient  plutôt  du 
^abetrUUn  ,  <fli  figpiiie  faticucr ,  exercer  par  de 
nidies  travaux.  Les  notns  de  rerviteur'&  de  ioldac 
fe  confondent  fouvcnt.  C'cft  ainfi  que en  La- 
tin a  fignihc  un  loUat,  ainfi  appelle  du  Grec  AÎTf  m, 
toarce  qu'il  fcrvoic  la  République  dans  la  guerre. 
Le  mot  Alleman  knethi  lignifie  cgalcmcnt  un  fcr- 
^ttnr  8c  un  foldat.  Nous  difons  aufll  en  François 
fervir ,  polir  6iie  le  mériet  de  la  oiene  i  6c  fini- 
ce  pour  le  méder  de  la  pieitc.  Les  tnvanx  des 
foldats  ne  cèdent  gucrcs  a  ceux  des  fcrviteurs 
m«ne  des  efclaves.  Voyei  Wachtet ,  dans  Ton 
Chftr.  German.  page  1 7 1 4.  ao  mot  Trii  ,  où  il  dit 
à  la  fin  de  l'atticfc  :  Mau^àuvctmGiMctimàe- 
ÀHxit  à  foldat ,  ptr  JSmmitipmm  lôwiillle.  i^âww 
etjmctafUm  (jnevii  or.uHlo  zeriorem  vocat  Citricut 
lu  Dijitrt.  PréUim.  4id  Ltx.  PhiMor.  Martuui  ; 
fiumvU  Jk  ffirirfs  ,  Mftu  tKvatÊSMfiatJkt- 


rs. 
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D  R  o  G  M  A  N .  Voyez  truchenum.  M. 

DROGUE.  M.  dcSaumaife,  dans  fon  Tr 
des  Homonymes  des  Plantes ,  page  61.  croit  que 
ce  mot  eft  on  mot  PerGui.  Voici  les  termes  :  Dâo- 
AAX  wwlj»  dicimur  ,  ujfÙMO Jiemi  mi  Eutvp*  >n- 
mtu  ;  ^Mid  ex  PerfuifaOtan  videtur,  que  drogue  , 
frdilU  dr  impeftMra  vecafxr.  NuUa  tjuippe  in  re  frau- 
dri  &  ddiilieria  mMgu  foUmnia.   Htnc  Homerns 

muTtas  bonasherbas&inalas.M.de  Saumaifeavoic 
fait  la  même  remarque  en  fa  première  Eptife  it 

Cruce  ,  page  l-ji.falfHm  efl  if omi  Grtce fy"'f- 
tm  U  qtiad  mAfi  dicimui  diogjm ,  ex  Perjko  da- 
xod  ,  vH  éuattfid  odoiem.  Ex  fjw  drova,  & 
fn  t0  drogua  :  «r  vcfpa  \  gndpa.  Omnla  tjHippe 
onmMica ,  fie  dicÏA  ,  jiuH  Umma.  Je  ne  puis  ap- 

1<rouver  cette  (kyuiologie  de  M.  de  Saumaifc.  Si 
es  Petiâns  avoicut  appelle  droguïs  des  drogues , 
il  poomh  être  que  ce  mot  auroit  palS  anx  autres 
nations  avec  la  chofe.  Mais  U  n'y  a  aucone  appa- 
rence que  parce  que  les  Petlâns  aopdioienc  «r»» 
tuts  des  fraudes  &  des  impoftures,d  autres  lurions 
éloignées  d'eux ,  &  qui  n'avoient  comme  point  de 
cammerce  avec  eux  ,  ayent  appelle  leurs  drogues 
de  ce  mot  Perlâa.  Car  »  comme  M.  de  Saumaife 
.  IVfbit-Uen  remarqué  »  ce  mac  de  <Avrw  eftde 
tontes  les  Langues  de  l'Euppe.  Les  Anglo-Saxons 
dUîmt  dntggs  pour  exprimer  ce  que  nous  appel- 
ions drogues.  Et  ils  appellent  druffter  un  Dro^A- 
te  i  ce  qui  a  été  remarqué  par  Métic  Caiàubon  , 
page  )65.  de  faDilTertation  de  l'ancienne  Laitue 
Anglicanne.  Et  c'eft  de  ce  mot  Saxon  »  que  vient 
le  François  dre^ue ,  &  l'Efpagnol  dngm ,  fle  Hie- 
licn  dro^he.  f  Remarquez  que  les  Italiens  ne  di- 
ieat  point  dnef ,  mais  dnght ,  au  pluiier.  M- 

DKOGJfET.  Eioft  tàu  de  lit  &  de  Une. 
M, 

D&oeosT.  Ne  vfcndiakil  pafaB  de  Jk»- 
^Mm»  brille  d'Irlande  >  En  beiBieboa  dnfm  fi- 
g^fie  rtie  de  femme.  Huet. 

DROI  T.  Gr.  «^^i-.  De  dinfhs ,  dit  pour  rec- 
ntt d'aà  les  Italiens  00c  anlE  £ms  ira»* ,  éc  les  EP 
fegpaeb  »  éimè».  Dwn:  pcmt  /sfjCrer.  Oeinw- 


D  R  O.  DRU. 

tum  ,  qui  fe  trouve  eu  cette  fignihcation  dans 
Maiculfe  >  livre  1.  de  fes  Formules,  chapitre  ai. 
Vt  mufiifu  fn  ipf»,  vtl  htmimbus  fuit  y  rtfMtuh 
amàinmm  &  éànOmtfii^,  ficc.  Sur  lequel 
lieu  voycx  M.  Bignon.  Ciceron  ,  dans  fes  Parti- 
tions, en  a  ufé  en  la  même  fignilîcarion  :  ^Hcjuita- 
tij  autcm  vis  eft  duplex  :  cnjm  ahern  dtref/i ,  G"**- 
n  »&  »  ^  *"  dicitKT,  dqtû  &  Iwù  rtuime  dt- 
pitbm,  Horace  a  dit  anflB:  GmvMpiifetre  m- 
tnm.  Voyez  tm.  M. 

DROLE.  Peut-^tre  de  JrmiculHt ,  diminutif 
de  dramcHi.  Ou  plutôt  de  troffulus  ,  dans  la  rinniti- 
cation  d'un  homme  qui  iùi  le  beau ,  qui  le  pique 
d'être  élégant  en  fa  per&ORfr  Varron  ,  dans  ion 
Stffn-Vijfftt  :  Nime  Hmau  tnffuli  n^rd»  mtidi 
vtJgi  Atrin  tdtmt  tmmm.  Ce  paflâge  eft  rappor- 
té par  Nonius  Marcellus.  Scncquc  ,  cpkre  S".  O 
^uam  cuperem  iUi  mute  acctarert  âlie^uem  ex  his  trof- 
jfuUs  in  via  divitihut.  M.  de  Caleneuve  le  dérive 
du  Danois «rai<r,qiii  figpUfie«dic.U,M«d^iMr.  Voyea 
fil  remarque. 

J'apprens  de  la  Chronique  de  l'Abbaye  dcsBé- 
ncdiddus  de  Rallcde,au  Dioccle  de  Brème ,  qu'un 
jMsuut  Fabri ,  xxi.  Abbé  de  cette  Abbaye  *  fût 
liimommé  U  DriU.  Dit^mwr  Jêtamu  Draulus»' 
fitn  fmtmu  &  Imhiau.  Le  mot  drsaim  &votifê 
la  penfée  que  j'ai  eue ,  ({uedrite  pouvoir  avoir  été 
fait  de  drauculus  ,  diminutif  de  û>4«f k^.  M.  Voyez 
ciclciius  DR  AU  LE, 

D  n.  o  L  E.  L'ctymologie  que  M.  de  Cafeneuve 
donne  de  ce  mot  paroît  la  meilleure.  Les  peuples 
lëptenttîoniitx  afvellent  du  nom  de  trke  ou  *riUt 
certains  démons  nuniliers  ,  qui  hantent,  difênt- 
ils  dajis  leurs  maifons ,  qui  panfent  leurs  txtes  de 
voiture ,  &  qui  leur  rendent  plulieurs  ferviccs  do- 
mcdiques.  Ceftceque  nous  appelions  des  cfprits 
follets.  £c  parce  que  ces  âriies  font  fouvent  *  dit- 
on,  des  loars  de  gaillardife  pour  fe  rejouir ,  tcb 
a  fait  donner  le  nom  de  drc'Ui  aux  honmies  qui 
font  plaifans  ,  gaillards  &  tubtils ,  madrés  &  dan- 
gereux ,  comme  ces  démons  follets.  • 

DROMADAIRE.  ETjiéce de  chameau, qui 
eft  fort  l^er.  Du  Lathi-tMOtare  inmtimiÊttt  lak 
de  SfifAÀi  M.  de  Saumailê,  dans  (es  Homonymes 
des  Plantes,  chapitre  7}.  Cervus  Ift^ÙK,  d curfiit 
IWifwflaK  vocMwr  :  in  ^ «•  eft  Ifunufiia.  ■'  »éon  cAmtlo' 
vtUdffimê  bêc  Htmai  à  Grécii  in^o/biimi. 
f M  TftniAt  i»Ji»  df As  ^àfibitt.  Dtoroadarii  1  


appellantttr.  Ifidore  ix.  i.  DfiOMUA  tff'*- 
melorum  ,  minons  (juidem  fintwr*  ,  fei  vdoeimt  : 
nam  J),c)<'^  Grétcè  curfus  vélocités  appelltmir.  Cf»- 

feli 


t  &  Mmlims  iai\\'a.naperdgerejclet.  M. 
DRONOS.  Rabelais  1.  44.  Aiure  chtfê  m 
mtpmtttJmaHtmfttttTfnh^H  aetrU  inm»  » 
ma  fknivemem  me  cn^UMt  met  Uriant  :  mMtf*  U 
hédiUiy  fi  vcrd  àro'TBi  fur  les  doigts  ,  a  tout  mon  fét^ 
velet  f  ^'il  n'y  retemmA  ptu  denxf«is.  Ce  mot  eft 

fort  alité  dent  ïhaljpa.  Je  n'en  fidi  pat  f  étymob- 

DRU- 
DRU.  DRUE.  Ceft-à-dire,  Ami  Se  Amie. 
Le  Roman  de  Guillaume  au  court  nez,  au  Chat*. 
toyde^fSmci: 

DmV  en  tm  vmI  font  les  FrMuet  defctniiU, 
Li  ktyt  Ltyt»  tmnn  Itiy  Pet  JDrav» 
ftt  mû  »  &fitgtm  Jfibttm 


E|enm«mllea: 
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Sa  femme  MppelU  jm*  Ha  dpBtneut 
.^M  rfi  cifi  tnfti  ktlU  featr  dmce  dr&t. 

Le  RMOtt  de  Gny  de  Tontiiaut  : 

Ouf  av  fié  tel  criée  dcpms  le  Roy  yinut  : 
Ofeneuve. 

Dru:  pour  dtnfus.  Maître  François  i .  4.  ^pris 
difner,  t  tus  Mirent  ptflfmtJUà  Utfmiffttyf-  &  ts 
/mt  i'ttrit  értu ,  tLmfMtm  mu  f<m  dts  joymx  fiéUtf  . 
Ut»,  El  V.  S.  fmebn  ie  tri  eu  /«  yir/iw,  Vbtney 
reviendra  plut  Jrur.  De  Jenfus ,  en  y  iaierant  une 
K;  comme  en  trésor  ,  de  thejMurMjj  en  FRONOt» 
de  l'icvu,  cil  t  Koj<  T  IV  AVXtétFtM  £inÊldL 
^  £)ertjut ,  drtnjus,  Dua.  Ai. 

D»  v,en  terme  de  Fauconnerie,  fe  dit  des  oi- 
lêaux  qui  (ont  prêts  à  s'envoler  du  nid.  Quelques» 
uns  croyenc  que  ce  mot  a  été  tait  de  W«r ,  par 
tathcfc  ou  traiifpohcion ,  parce  que  les  oilcaux  de- 
viennent plus  durs  A  mefure  qu'ils  croilfent.  Cette 
tnnlÎNBfiiiait  de  lettres  eft  fort  ordinùre  dans  les 
Iragpet  }COiBiBe  dans  t'frtvier ,  au  lieu  d'tptniir  , 
dans  fr^  m  Uen  de  p»>fiit  dans/rvuM^r  an  liea 

de  fvrmaf^e ,  dans  crénelé  JU  lieu  de  mnielé ,  Scc. 
Guichart  croit  que  dru  vicar  du  Grec  àSfU ,  qui 
Veut  dire ,  ^""d ,  abmdunt  ,riibe  ,  tpuiti  &  que 
àJ>>;  vient  de  l'Ebrea  tn»  uddir ,  <fà  fintifie 
mafmjiefue ,  fimifém.  On  dit  qu'un  cnGNndTdw* 
c'rf>  ,  rlirc  ,  qu'il  ert  grand  pour  fon  âge.  On  dil 
qu'uiic  fille  d\  drue ,  c'elVa-^ire,  qu'elle  eft  bon- 
ne a  marier.  Dru  ,  en  vieux  François  ,  Tm^nihcic 
jgaillard.  On  emploie  ce  mot  a  Paris  pour  orave , 
courageux ,  hardi ,  alêne ,  entreprenanr.  Cet  hom- 
me eft  uni^  «  c'dl-àrdiie»iiii  bon  diole*iuigjiil- 
lasd.  un  éveillé.* 

DRUD.  DRU  RIE.  Vieux  mots  François, 
dont  le  premier  (iguifie  féal ,  fidel  umi  i  &  le  lè- 
oMid ,  /«Mil/»  émmtr»  ht  Ronan  deGny  dcTouC' 

IMUt  : 

On^ntftu  tel  criée  deftm  It  K^Arttu: 
ZSt  rtgHtuebi^àmJm  mtâ&jmlkmi, 

CdbideGaQUiiiiieaii  cmiitiMs; 

S'uvent  perdu  ,  &fe,&  vous ,  ujfez 
Amis  &  Drus  ,  &  parent  &  prive^^ 

Celui  de  U  Rofe  : 

fmtirmie&parftlMt 

Li  61  l'jmie  fjii  chapel 
De  refes ,  f»i  meut  Ufu  M. 

Ces  roots  Francis  viennent  de  l'Alleman  éh^aw  , 

qui  fignific /«y  .   d*où  vient  aufTî  l'.^nploîs  iriie  , 
qui  ligiùtic p'Jelle  j  &  trush ,  qui  lignihc  jej.  Et  c'eft 
de  ce  mot  Alkman  que  les  Latinifeurs  ont  fiait 
~  Dmdi  &  Drwdtt.  Les  Capiiulaites  de  Châties  le 
Ounive ,  Tarn.  AnbKa  ve/ha  fine  adjutarit  uxarit 
AC  flionim  ,  (j-  pne  foUl:  :  :~   totnitatu  Drudcrum 
Mtijue  Va^vnoH  ,  nuâa  C"  aejoiaru  exihir.  L'Auteur 
de  la  Vie  de  Saint  Uldaric,  page  m  y.  Drudesfues 
demi  ctBgruts fibi  cetuptacare  Jjta^ehM.  Voyez  M. 
Btepon  dans  fis  Notes  fur  les  Formules  de  Mar- 
cuuè ,  le  Pere  Sirmond  dans  les  fïennes  fur  les  Ca- 
pîtuUites  de  Charles  le  Chauve ,  Voflius  de  yitUt 
SermtHis,  livre  i.  chap.  ^.  M.  deCa/èneuve ,  liv. 
I.  de  fon  Franc-Alleu ,  chapitre  x.  &  M.  du  Can- 
dans  Ton  GlolTaire.  Les  Italiens  ont  aufli  dut  de 
ce  moc  Alleman  Uut  Drain  ^  qgi  l^fie  Ugalsmi 
4fMRr/«MMr.  Ce  qui  BM  âit  Unnak  que  dam 
Ttm  I, 


DRU. 

On  Indice  de  vieux  mocs  de  la  Laitgue  Teutbaî- 
<iue,  que  Bonaveiitur.i  Vukanius  a  ftiit  imprimer 
à  la  hii  de  Ion  Jornandés ,  drut  eft  interprété  di- 
ieibu.  Nos  anciens  Romans  en  rime  ufent  d'oidf^ 
iKdre  (fe  ce  mot  en  bonne  part:  mab  il  (è  prit  eii 
JMimlliè  pàit  irfefs  le  régne  de  Saint  Louis  :  car 
Golflainne  de  Lorrts  6c  Jean  de  Kleim  l'appliquè- 
rent aux  amours  fales&  deshonnctes.  Les  Italiens 
en  ont  ulc  de  même.  Dante»  dans  Ion  Enfei.  du- 

T.t,da  e  U  putmuttdiefifptpi 

yil  dmdefue. 

Originairement  ce  mot  parmi  les  Iwlicns  ne  fîgni- 
fioit  auflî  c[\i'usnam.  Jean  de  la  Ca(è  dans  ion  Ga- 
lathée  :  £  pik  MmuiéÊKttm*  éinà  il  Vagodeila  Lu* 
na ,  rAf  I*  «ikir  irn^  î!  Dnidb  ;  énrw/iiacbe  mm»- 

due  ^uffli  vociidi  impmino  lo  Arranfe.  f  Voyei 
Bcfly  dans  fon  Hiftoire  des  Comtes  de  Poitou  , 
page  60.  5  Au  lieu  de  dravi ,  on  a  auflî  dit  traw: 
d'où  le  moc  de  trtfve ,  comme  je  le  £us  voit  fiie 
ee  mot.  M. 

D  R  u  o ,  en  Langiie  de  Gdle,  ^ffie  «iir»(wRi 

mimé.  Huet. 

D  R  U  E  R I  E.  Ceft-à-dire  »  ttédi.  Le  llomaii 

de  Guillaume  au  court  nez  : 

Jiffet.  in  grande  jtie  &  dmeri^ 

Le  Roman  de  Gdon  de  Toumaut  : 

Veirt  t  ee  dit  U  Ry ,  mmt  tm  ittiemu  efpie 
M'a  dît  <jue  vu  aimids  par  dnite  Dnterie 
G»j<»' ,  le  mien        I  fw  «Ms  Hrf$  i/mmê 

mie. 

Et  en  un  autre  endroit  : 

ITi'iiniii  rfi  I  l'i  wiiglfn I        1^1  iimnit . 
.  S^rna»!  z  o  pere  U  Âti  M  lufii»     ttm.  Q$£^ 

neuve. 

DRUGE.  Vieux  nm  Intilîté ,  qui  fîgnffewir 

fourif.  Ce  mot  le  trouve  en  tcfte  lignification 
dans  le  Romai)  de  la  Roic.  Je  ne  làts  d'où  il  vient. 
M. 

DRUIDES.  Pline  croit  que  les  Druides  ont' 
été  ainfi  appellées  de  /j»ù<,  qui  (tgniEe  chefw.  itfÎH 
hil  habeut  Druida  ;  ita  Calii  fuoi  adpellam  A  fa^oii 
vifc»  ,  &  arbore  in  ifua  ^ij^nitur  ,  fi  modo  fit  robur  ; 
Jéiiratiuj.  fam  per  Je  rohorum  elif^unt  lucos  ,  nec  ul- 
la  facra  fine  ta  facere  çmfuevtrufit  .  ut  inde  adpet' 
loti  ^o<]ue  interpretatiene  Craca  poffinr  Druidztv* 
deri.  ^uid^uidadaafcitur  iSis  arberihus,  icitU  mif- 
fum  putaut  tfif/numcjue  efe  a  Dec  eleStâ  arioris.  Sa- 
cerdos,  c/tndidu  vefie  cuit  us  ,  arharem  fc  audit,  vifeum 
ato-eafaice  démet n.  Candide  id  excipttMt  faga.  Om- 
tAt future  c  réduit.  C'eft  au  chapitre  dernier  du  1h 
▼te  xvi.  M.  Bochait ,  livce  t .  des  Colonies  des  Pho»-' 
nldens  tuftoott  l'opinion  de  Pline.  1!  ajoate  : 
qu'il  ne  faut  pas  s'éronnct  que  les  Druides  ayenc 

t»cis  leur  nom  do  if^wc  >  puisque  les  Celtes  appel- 
oienr  un  chcnft  deru  ,  comme  l'appellenr  encore 
à  prélèut  les  Bas-Breton»  1 6c  que  les  Angkns  lap* 
pellenr  Jerw.  Et  li.de(!bs,U  dieCunden  ,  jpaec^ 
10.  Je  croîrois  plutôt  que  Druides  viendroit  de 
drus,  qui ,  en  vient  Langage  Briunnique,  figni- 

fie  un  der-.c'i ,   un  '  '  n!  ,  &  mcmc ,  UU  Aiaficien 

D'où  vient  que  les  femmes  Gauloifes  Prophètes 
étoient  appellées  Dryades.  Vopifcus  ,  en  u  Vfe 
d' Aorélien  :  JtdireMt  ftntigt  videtur  tfued  cmpet" 
tnm  Dttdmtmjifd^ittbmt  Ctlfa» ,  Cmfiitirh 
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fut ,  Mx;[ft  ferhib<t.  Sed  dt  htc  pefitri  judicdinm, 
Di'ek.u  emm  t/iuMm  tempère,  AurtUmiem  G*tti- 
e/in-ts  (cnfuiuij/e  JJtj^d^s  ,  [ajc  itA/nem  utrum  ttpHÀ 
gùti  p4jitroi  impennm  permitneret  :  tum  illdj  rfJpoM- 
'dUffe  dixit ,  nuUiMs  tlttnut  in  ReptAlic/t  tumen  ^uÀm 
CUÊdiiftfiinnm  fmmmm.  Le  racrae  WBitmm  • 
en  la  Vie  «le  Nameramn  :  Semper  exind»  iPitetr- 

tianus  in  animi  l'.ihiiit  impcrii  cupiditMer»,  idqut 
Maximtaiu  confite  st^ut  ave  aue  ,iujui  im  diCiitm 
À  DrjMÀe  ipfe  retulerat.  Er  au  même  eodroit  î 
Hifi  m  imfiitm  Diysdù  àiUwH,  Et  uq  peu  plus 
Inut  :  ^NiMi  Diteleiimmu  Mfmi  Timgnt  iwGMiU, 

cjuadarn  in  idHpona,  mmareiur  ,  in  nitr^orihui  ad- 
hac  Utti  miiitAHt ,  CT  tim  Drytuîi  iju^d^m  mnliert 
mWbWfW  canviffu*  fut  fdccrct  ,  Sec.  Po/i  qued  zer- 
hmm ,  P>y*s  dixijfe  fertfir  :  Diocktiaae ,  jocari  w»- 
11  :  nan  Imperator  cri» ,  quum  aprum  ocdderil. 
Lampridiuî,  dajis  U  Vie  d'Alexandre  Sévère  :  Mm- 
litr  Drjéti  eumi  exfhmdvit  GidUc»  ferment  :  Va- 
dis ,  iicc  vidori.in;  fperes,  ncc  militi  tuo  credai. 
Et  a  ce  propos  il  cfl  à  remarquer ,  que  dans  la 
Verfioi»  Irlaiidoifc  du  Nouveau  Teftamcut  ,  le» 
Mages  y  font  appelles  Drmdts  :  ce  ifd Sl'«  ift  dtc 
"par  M.  Bochatt ,  .i  qui  M.  Naddé  avolt  fth  y«Ac 
cette  Verlîon,  Touchaiic  les  Drkidri ,  voyez  M.  tic 
Saumaile  fur  l'Hiftoire  AuguHe ,  p^g.  a.  )  7 .  &  )  S  { . 
GoiTelin»  ibliS  lôa  Hiftoite  des  anciens  Gaulois , 
8c  Ifiutc  FtontHHB  >  dans  (on  ClotTaiie  Celtique. 
M. 

D  R.  u  I  D  r  s.  Eji  la  Lanj^uc  Je  Galle  dstr  Si 
denv  fignihcnt  ihé'ie^  c  Denuiden  lîgaifie  Drwj- 
Jtff  teDmi,  le  Diaklf.  V.uet. 

D«ui»it.  Conxne  on  a  beaucoup  éak  Cm 
tarigifie  île  ce  mot,  |ecreiis  qaH  ne  letapas 
na!  cfe  ioinJre  ici  ce  qu'on  en  trouve  dans  le  «Br- 
nier  Auteur  qui  a  tiaitc  cette  madère.  C'eft 
Wachter  dans  (on  Ciol/arium  Ccrmanuuru  ,  \>3f^C 

î  1 1 .  Nous  rapporteions  les  popres  paroles , 
Quoique  le  paltagc  foit  un  peu  long:  mais  on 
fera  peut-être  bien  aife  d'y  trouver  raflemblés  les 
divers  leiirimens  des  Ecrivains  précédens.  D».ui- 
DEN  ,  dit  cet  illullrc  GioJarcijt ,  Phlcjopht  cr  5-<- 
crrdotti  vetenm  Gditrtm  G~  Urt^nmçmm.  Namtn 
ctlehre ,  tir  m*gn9  Mm  i»  htmn  UêUhh  ,  prdd^ 
in  CéUin ,  ah  fiimm$  mm  ft*  fmu  Dnadtt 
tempmre  Ctfmu  Gtmum  fém  kmK  mnm  Hwgiu 
Jjtl  atconuditre  ,  cjuami  ii  iiverfîs  '  modii.  Avtnti- 
ntu  &  piurts  aiii  DridJaS  fit  diilai  voUm  4^  Md~ 
jefHvo  drut  fidtlis ,  dtUélui ,  vtlmt  amicti  &  ftdn 
Pli,  FMtktaàu  mJfdiivum  im  mmiin  mgmfdtf  ftd 
i  fiéjtMmîv  DruMin  Dmwh»,  DnuyftmMtm  , 

C-  -'  r^'i  'rhii:  !ir.î','t,ril/uj  minMJ  pleiie  txprejfum  i 
ut  Diuid*  jt»i  Mivini  ,  /tve  <)Hi  rem  divinam  fu- 
cinrii.  Cm"  vtri  ndjeihvo  «pHt  fit  ,  chju  etiam  fti^f- 
tMUivi  Dotnioi  éùi  ftnterint  hmvrii  lausà  ,  nui- 
10»  mtùmm  e^m»  mH(  ffi       crmptfas ,  Qupia\- 

tgm  fpdpeMiu  i  ^mmvis  «id  fimfmn  demouf- 
trtttdtm  rm  mm  numm  iwnftfkimit  tmtne.  Ce- 
repitu  Ber/mus ,  ifti  de  Dipiente  pritàfu  ctpravii  , 
vatem  cemftmit  tx  troti  vtnut  &  wis  fdpiens  : 
qium  ejjmilfgûm  ttmHHiitt  Mùè^rdmt  Stmcn  in 
Miitl>f*  im/éit  tm»  s.  «if.  %.  SekUttnu  fri»- 
rrm  cempo/iti  pmtmm  iffimit  m  éta.  mitr,  &  pwf- 
!'.'l^.ri-7n  j  wit  fitpififf  i  mt  Dmidt  fm  rtli^ionis  ar- 
inid  f  niti.  Comr»  Bfxtert  Druidat  Jii  éZppeUsntur 
zielut  Doorwittoii  perrapientes ,  4  ptmiad*  Betfri- 
f«  door  p*r  i  pt*d  mirtr  vira  lingms  Britumiic* 
perite  pottàffe  pUcert,  Std  m4gfiij  ingmiit  fdpt 
i4*m  accidit  f<t«d  mtgni]  veHMr«riiiu,Mt  ^ujîdjim 
*  sprAt ,  4/14  vert  nr^Hiemius fefhmmr,  Emmvm  , 
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fi  nawun  Druidatum ,  prout  ipfe  fMetut  &  fUriffm 
plAcet  ,  .CeUicum  tfi  ,  frt^tt  im  ftdtittu  Cenm^tm'd  ^ 
iibt  Kulli  umijuarn  fuere  Druides  ,  etymon  ejm  z  r~ 
tutbimur.  ^uttmvii  enim  Ctrmamcm  ferma  m  mal- 
lit  convenir  atm  Ceiticê ,  i»  Mit  s  tMten  &  penè 
innumerij  tant  Scythiau  tft ,  tmdÊntfÊtt  à  CniM* 
difcriminmmi  ,  f  j*Pt  jlrimifii  4tV  OtHUUimt  ni 
f  l:~y<c!:d-'rt  'mfi_inqua  exercitMtene  «put  fut" 
i^^utim  nMtrm  ejl  ut  Cettica  k  Ctltieix  deri^ 
wtmMt,  fi  f  mes  prcfient ,  cJ"  fnlld  fit  h  ediéS  /«- 
guéi  tr*nfiUendi  ngftfitett.  Sed  nt  viJUmr  gmtû 
frëfmmert  ifiud  filtrât  àtmm^tnmimm  ^  tifiAm  tuéir. 
£>!  *"  ;  r.  ^jin  Druid4trum  in  Brit.tvri.:  ^  rperttm  ,  (S" 
inde  m  UétlUém  tTMfimttm  effe  ,  nsijMe  Druidas 
IhAtr*  CermMMt ,  f  «i  rtbtu  divinis  prttjim  ,  fcnhit 
ftantiuu  euihnm  Jiditu  Ctf^r,  M,  vi.  de  BtlU 


t  :  .1 

ni 


CéUk».         cm*  diftiplinm  vetihéiim  ^ueifite 

tTéinflittiam  imeiigitiar.  Difrne  vero  P!:!-:u:  ,  tib. 

XVI.  r4p.  44.  Non  eft  oniirtcida  in  ca  ir  ù:  GoX- 
iiarum  admiratio.  Nihtl  ii.îbcnt  Druidi.-  { ita  huw 
appelUnt  Magos  )  vilico,  £c  arbore  in  quâ  gigna- 
tiir,  fi  tiKido  Ut  Mfeact  Sacrattus.  Jam  per  fc  ro- 
bonuD  eligant  lucos  -,  nec  ulla  (àcra  fine  ea  fron- 
de conftciunt  :  ut  inde  appsllati  quoque  intcrpre- 
cacione  Gr*ca  poflîi.r  vidcri.   SPiiud  fi 

Gé&t  m»g»$  f»*f  appeii.*t:t  Druidas  «  lin^tta  fud  id 
fétiuHt ,  fW4  4  BritatmicM  haitA  mMun  divtrfa  , 
tefit  Tteitf  •*  MM  ^nietU ,  uf,  XI.  £i;{«  fi  tf 

dMHTflffMr 

mm,  )  HtM  jlià  iinçua  iJMam  G,i!!icà  <i~  Brlunnici 
dtdîjje  cetifendum  eji.  Jiejiitt  erge  ut  ipfnra  -votéthu- 
imm  «/fenddm.  M^igu»  tinpim  Crltici  Mpjfelluri  Dry, 
&  tSnm  mât  fmm^d  ùftÊtti»»  LtàtMs  Druida- 
tmi  wniMbiM  >  tmUHiit  GBVtfitu^  iUt,  i.  Cfrw» 
Ant.  e»p.  14.  fedftAiitur  dr  fMlit  znr  dtfhit ,  ut 
pUrKmque  in  vtahits  Crlticis.  Fallilnr ,  <)uiit  dry 
Ktu  eft  Vtx  Celtte*  ,  "cc  Ctltts  umqu^m  dénotan  t: 
tHMfftmffti  AngU-SMxmibus  ttmitm ,  u  pifitA 
ifioMUm.  ftUit  fMM  fyfthefi  fn*  fin^,  Cediu 
veieres  Gerwume*  tà^mm  rfêt  efêt  qn*  immiu  f<d- 
f<*.  f^tra.  &  mirifi*  vue  nm  tx  ûnuiihtt  cmjelbf 
m  ,  f,rt  ex  affechi  emain  ad  fe  rapiendi  ,  jed  ex 
idicmate  pepuieritm  Celtiti  ItejHemiitm  d)hm<ad* 
eft ,  ^Malei  funt  htdie  Cambri  &  ytrmtrici  ,  liupit 
Xitttris  Cikic*  mdti  nfitdtt.  Qu»  vtetiUi  mMturt 
i  fttainV  jtm  viris  JÛtHs  tfltnfum.  Jhxbtnàttt  m 
Ltx.  J't.  11.':,  n  rwyddon,  Druides,  Gpiciuos, 
vates.  Saxteruj  m  Glo/f.  Ait.  Brii.  Druidx  Britan- 
nica lingpft  appeUaii  Deniidbmi.  Invem»  j<ao  vert 
&  gemttHt  Htminit  iiifidnndiam  i»  tfut  ttnfim  & 
figttiftcMvim.  'f\âmu  «rAwr  imtrfmmitm  Grttei 

oTTc  T»  SfA(  d  ^uercu  i  ejiiem  fetfUHvmr  innxweri. 
BcxherniHi  hdret ,  itttne  dttH  fint  a  S^-^i  cjHercKs  ,  an 
mI'  fiehrto  darabh  imer^int .m  ,  exfoneie.  Pnjrdxt 

Ver»  in  cdtoptdtd ,  Dtuides  4  principe  fut  Druide 

appellMût  exiftimeit  ,  M^NW  pgmentii  ftemu»  Ml*. 
Jalvenj.  Nos  ,  itufâ  Crtcm  &  Hehttd  defiVétitKtt 
fut  prtter  rttitnrm  chtmdiiHr  ,  vtcabulum  ex  Bw 

Celrica  ,  tti  par  eft ,  interpretAbimirr.  Cambrit 
det Vf  efttertum ,  uud  Dommttm  figmftat.  ^uil>MS  i* 
tmum  c»ftfi$n[Nsfikéeniyéd,  &  plnraliier  der-v»yd- 
don  Demim  ^turcnuM.  Btxbùniits  Itet  citmt»! 
derw  ,  derwen ,  perçus ,  rohir ,  nod  Dmtma , 

sittde  Petit  iint!(fvi  tmrrdHm  diceimni  Uud  Ccdat 
prc  Juiius  Cetar.  Priarem  vocem  im/enit  ^UMpte  in 
Legibus  f^Mllitis ,  lH.  Il  i.  SeH.  t;.  «ét  iptemu 
&  p«mM  ditimréent  ac  a&ll  >  &  fntinm  ^tirr- 
CHS  gwenfi  denren.  Nte  duHt»  ipàm  thrr.i  qm-^Mt 

Vox  I"  nidf'i    F  r-yhr'.r  .'Jrrnbi  reptriMtiT ,  eunmfi 

fiudtmm  qutrmdi  tntum  eptgfrit.  Àmt  amen  Dtvi' 
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darum  /tnJstnm,  Crtei  The9l»g«s  &  Plîhfophos 
CtitMrmm  MpptlidhAttt  Saronidas  ;  cujHs  ntmtms  ea- 
dtm  fttefiM.  Nam  ida  eft  j  Ceitua  uud  Domhmtt 
vdA  JfiéiÊdi€t\t  MT»  &        Gnui  9iim  JentM- 
vtt  éfumum ,  nfle  Ptini» ,  m,  iy.  C4if.  f .  Sinus  Sot- 
r  ujiLi;  ,  olim  querno  iiemorc  redimicus,  unde 
tiomeni  ita  Grxcia  autiqu.x  appeUaiUC  quetcum. 
£*  (fut  PUnii  loco  ruTe  ceiligit  Mêehmtu ,  Saionî- 
danun  &  Drukianim  etmdem  ttmimi  rmimtm 
tjpe ,  utro^jue  À  tfuercH  ébiBv.  Car  mitrm  k  ^mercH  f 
C*iifas  jiim  expûfith  TUniiis  ;  quantm  cptima ,  ejiii* 
lue  arbore  Druidis  nihil  6>ac(<uius  ^  aU<nra ,  ejuttt 
per  Cb  toborum  eltgunt  lucos ,  fnta  tam  facriftcait- 
a  faim  flnioftphUm  dwtndi  cmfM.  Lueéumt  tmi 
GMtnm  Dniidias  étfcnhit  tani/tum  iMmonun  in- 
Ci>l  !-<.  ;  eofdonijtte  multa  iiobiliffimos  gencis  in  ab- 
ditis  iàlubus  docerc,  lefia  Afd^.  yin  Telandnt 
idem  fmti*t ,  ncfcio  ,  quia  ir.tii.inm  tjui  Je  Drui- 
iîùaoi  HM  h^heo  ad  ma/tHJ.  Pev"i,  i»  yiutttf.  Ceh. 
einfiimM  Draîdas  Jk  MppetLttti ,  velut  quercuum 
încantatores ,      mid  incatttatio.  Std  non  perfua- 
def  ,  tjiiia  tune  dieifiiiim  fuijfct  Derwhudol ,  qued 
.1    '■■-'■■itrie  DriiiJ.iriun  nimium  àijlM.  Trjfu  mihi 
£axhsr,iims  in  Lex:  Am.  £m.  hud  frtfiigiA  ,  illti- 
yf»,  hudol  jyrtftijriaier  y  impcfler.  Manimmt  p  fm 
MÊviffimt  ^attHtidm  dixit  dt  Dniidibuf  »  imiMt 
eamptmt  m  déni  fwnn* ,   &  tmmuitime  iddon. 
.Quam  rtjmetô'thfn  ,   fi  il  flifhc  &  r.i.n  de  AÎ.:^o 
prnu  ejjet ,  iibou  f.rcùarem.       Ai^^im  idée  zoia- 
f$  '(fmrcum ,  qurrccHm ,  ant  ^rcutamm ,  quod  in 
mmiilHU  iéêtittt,  tufcio  tjMo  païlo  id  fieri  p»0t.  Je 
bidê  au  lâvam  Leâeur  à  juger  qoelfe  eft  la 
meitteure  de  toutes  ces  difïcrentes  opinions  ;  mais 
je  crois  du  irsïins  qu'on  ne  fauroit  douter  raifbn- 
nablemeiu  que  Iw  Druides  n'.iyciit  été  ainfi  nom- 
més du  mot  celtique  denv  ,  qui  lignifie  chcne ,  de 
ncme  que  le  Grec  J^ùc-  car  coinr  c  ils  étoient 
!es  Prâres  &  les  PUIaiibidMS  des  anciens  Gaulois 
&  Bretons ,  c'eft  dam  k  langue  Celtique,  &  non 
d.iiis  aucune  autre,  qu'il  fane  chercher  rorij;ine 
de  leur  nom.  Pour  ce  qui  eft  de  la  rellenvblance 
du  Ceigne  dtr»  avec  le  Giec       cela  prouve 
ièuletnenc  que  ces  deux  moct  onc  une  Of^jne 
eonunune ,  &  non     que  f  un  tienne  de  rancie. 
Le  mot  Draiiîc  ,  de  mtinc  iiuc  cc'ui  de  Af.t^ut,  a 
digénérc  de  llgnihcacsoii .  tS;  s'cft  pris  dans  la  fiii- 
le  poor  un  hommie  qui  a  commeice  avec  le  dé- 
hmq.  Encore  aujoocd'hui  en  rrife,  où  il  y  «voie 
«utrefeii  des  Dnidit^  on  appeUe  ces  fones  de 
gisosDrw.  * 

DRY- 

DRYADES.  Nymphes  des  Bob  «aJnfiappd^ 
lées  du  Grec       qui  (^nifîe  propremeilK  un  chc* 
ne,  mdiS  qui  fe  prend  aufll  en  général  pdk'  arbre. 
Les  Dryades  croient  ditfcrentei  des  Hjmiidryada , 
«n  ce  que  celles-ci  étoient  attâcliées  a  un  dibte 
■yaniffflifr  tvec  lequel  elles  nailToient  &  mou- 
raîenc,  an  Beu  ipie  les  Diymdtt  étoient  Déeflès 
des  Aflnes  en  général  9c  des  Voihs ,  8e  demeu- 
roicnt  au  milieu  des  Arbres  5c  des  Forets.  Le  nom 
des  Hamadryad€S  eft  tau  du  Gicc        JimuL ,  & 
de  ifuiti(.  Les  Auteurs  témoignent  que  chez  les 
Gaulois  îi  y  avok  des  Devtnetdlès  appeliées  Z>x»> 
irr,  dont  on  trouve  des  piédiâions  qu'elles  ont 
faites  à  des  Eir.perfurs Romains.  Cc%Dn,idei  Gau- 
Itjifes  <^toicnt  proprement  des  femmes  Druides, 
c'eft-a- dire  des  feiiitucs  de  Druides,  ou  de  la  race 
des  Dfuidcs,  6c  les  Aut^ius  qui  les  appellent  Drjtt' 
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des  leur  dorment  un  luiiii  Grec  &  Latin,  qui  dl 
imite  de  t  e!ui  de  Drtades  ,  &  qui  dans  ion  origine 
Cgnihe  la  mcnic  chofe.  Voyez  Dnddet.  * 

DRYLLE.  Ceft  le  '/^nd  d'une  eipcce  de 
cbêne.  appeflé  ahier,  de  tfd  qui  lignifie 
ftiéne.  De  I  AubciW/ct/j  ,  qui  fîj'uili:-  uilFi  oVi/v  , 
les  Elpagiiols  ont  de  m  inc  appelle  beHetas  les 
glands  du  chcnc  vert  :  &  Covacmvias  {k  iroatp* 
qui  le  dérive  de  Côimiw.  M, 

DUC  , 

DUC.  Le  plus  grand  des  Oifeaux  de  nuit ,  ap-* 

Eellc  des  Grecs  ,  &  kié«t  des  Latins.  Bdon  , 
vte  t.  de  fon  Hifteite  des  Oifeaint ,  diapirre  ;o. 

On  le  nomme  un  Duc  en  ffan^cij  ;  f-'  fjiï  .c  L'-.i.ifi 
(cmme  s'il  eftoit  condkcleur  de  ';^iu!./..es  lyjeuux , 
iftMnd  lis  p.irunr  feun'en  retmmtr  m  efiranft  fa: t. 
Car  Anjtett  cQtifrmatit  cefte  epitiion,  a  rfcrit  ait 
douzième  chapitre  du  huitième  livre  des  aniriattx  s 
Qlm  hinc  abieunt  Coturnices ,  ducibus,  Lingubca , 
Oto  ,  &  Matrice ,  ptoficifcuntur.  Otus  eft  un  oi- 
fcau  de  nuit.  Pline,  v;ii.  1 1.  Um: ,  \'..(t>:x  jimnit 
eft  ,  pinaii  circiter  aurei  eminemtbHS  ,  praditus ,  un- 
de  nomm  mttfit  :  quap  auiitum  -dicai,  Nomulii 
XJluUm  *im  ^ftMiim  :  alii  Afionem.  Mais  les  ot- 
féaux  de  liait  ne  voyant  prefque  point  le  jour ,  cet 
OlOS  étoit  un  mauvais  guide. 

On  appelle  ce  Duc  ie  grand  DnCy  pour  ledifîî- 
rcncicr  du  moyen  Duc ,  appellé  oucQyBT  pat  les 
tCalcons.  Jules  Scaliger  iur  Ariftote  page  10^4. 
Afio  a  VafteuAhm  DucqWïT  wcaïur  ;  tfntfi  dicas 
parvum  Ducem:  nam  Bubo  duc  dimur. 

On  l'appelle  auffi  Duc  à  corneilles ,  parce  qu'oit 
■.'ca  lert  pour  le  vol  de  ia  corneille.  Belon  au  lieH 
ail  cguc  ;  S^Mnd  les  tauconmers  fmt  en  pUint  rsm- 
pagne  avec  levrs  Sacres  &  FaïKPnSt  f^Mt  éivifiU 
MOm  *  ilt  Imffm  fmimtt  vHibr  lenr  Duc ,  auquel 
ihtnt  tUtnehi  *»>  ijume  de  mord.  Le  Duc  s'envo- 
le ù  fleur  de  rené  u'Jei  loin ,  demeure  ded.tns 
un  champ  fans  je  brancher  jurun  arire.  Or  puifqut 
it  Milan  ne  fait  rien  de  mal  nu  Hiicu  ,/inM  que  fi 
tenir  pris  de  ha  ^  n'y  ^-t-it  fM  Kt4^ni  de  demeg' 
der  qui  eft  U  cenfi  qtii  fm  Mhmfer  le  Mileu  i  h  re- 
garder? L'c:  '-t  n  eavera  aune  raifvn  nue  ceUe  ou  A- 
riftoie  a  enfeignc  ,  parlant  des  oifikons  qui  s'amujent 
à  comtmpler  la  Chet/itht ,  Anerveillfs  de  fa  fm-me  , 
fù  fem  mttttift  4  la  r^aritr.  On  s'en  fett  de  mô- 
me poor  le  vol  de  la  corneille,  comme  fl  vient 
d'être  dit.  Le  Duc  à-comeil!c5  a  des  p!u;ije5  fur  les 
oreilles,  qui  paroilîent  des  con-.es.  Vovcz  Belon 
au  lieu  allègue.  Et  le  moyen  Duc,  qui  en  a  de 
.  ièmblables,  a  été  appelle  en  i-ran<|oi$  Hiitam  cemk 
Ceft  la  remarque  de  Belon.  Ce  qui  pourtoit  don- 
ner (iijet  de  croire  que  le  Duc-à-comeilles  auroit 
été  ainH  appellé,  au  lieu  de  Jhtc-d-petitei-tmtef. 
Je  cru's  tréantmoins  qu'il  fiuit.s''cn  tenir  à  lapra- 
micre  ctvmologie.  Al. 

DU  ci  A  T.  Monnoye  premièrement  forgée  à 
Venilë»  U  ainû  .nommée  des  Ducs  de  Veuift. 

DUE. 

DUEL.  De  éidttm:  dont  kt  Auteurs  de  ta 
ballè  Latinité  fe  font  (èrvis  en  cette 
don.  L'Empereur  Frédéric  IT.  au  Ifvrc  a.  de  fis 

Coiif^iturions  Néapaîitainc-. ,  l'tre  Ingerentes  fe 
Ctijus  prsferlis  rralfix  ;,Ml.;  l,.'./:  ik<  ,  tjH!  prrjotia' 
mm  Jii.tnirn  ,  pii'rîri.n!it/:'ji  e  rir.jv  '.:  mm  omniunt 

fenimtm  in  ntMemachiam  f  qtu  duellura  vni^ari* 


4oa    DUI.  DUE.  OUK. 

»«•  MdtHr,  rep^ei^f-  Les  anciens  Auteurs  La- 
tiii<,  ce  qui  eft  f<iu  de  tout  le  mondci',  tiUoau  do 
mot  de  la  fignifeatlmi  de^wmv.eii 

eén^r.i!,  rf'oil  iU  "nt  fait  celui  Je  irSun:.  Voyez 
mon  Traite  du  C!i^ij;eiï)cnt  des  Lettres,  li  y  a 
apparence  qu'on  a  dit  enfuite  dutHum ,  pour  meno- 
miehiM,  iat»  U  penfèe  wt'on  a  eâ  que  ce  mot 
«voit  été  fût  de  <<iMnMii  MUm.  M. 


DUI 

DU IT  :  domine  quand  on  dit ,  ceU  ne  me  dnit 
fu.Dtifttt.lA. 

D  u  1 T  :  Vieux  mot ,  qui  fignifie  Affris ,  txperi' 
même,  de  deciiu:  comme  cutt,  decdlmi  &  »*«>, 
AmmOt.  M. 


DUL. 

DU-LIS:  famille  «le  Paiis,  ainfi  dite  de  !a 
Pucelle  d'Oiléan».  Cette  fille  s'apccUoit  jMJute 
J>«r.  Mab  Charles  VH.  en  conBdération  des 
grands  fcrvices  qu'il  en  avoii  re^iu»  pennh  jkiêa 
ncrcs  de  porter  dans  leurs  atirohie»  un  &u  m 
diÂmp  dazur,  garni  de  deux  fleurs  de  lys  d'or  , 
.Ht  d'une  coiuonne  au  iniiieu  ,  &  de  changer  leur 
iSunora  de  Dan  en  celui  de  Du-Lys  i  ôc  de  là 
vient  qu'ALurt  Chartier  ,  qui  étoit  Seciecatre  de 
ce  Roi,  appelle  cette  fille /<««//?  i»-Lyt.Amv* 
une  fiHeie  i'enge  de  dix-hnit  u  l  i'i^^t  ,  pur  de- 
Vers  le  Roy,  «»  Cb^el  de  Cinma ,  Nommée  Jean-' 
ne  du  Lys ,  la  Pocâe.  C'cft  dans  fou  Hiftoire  de 
Charles  VIL  page  69.  s'il  eft  vrai  que  cette  Hit- 
toire  foit  d'Alain  Charrier ,  ce  que  Iccébbfe  An- 
dré du  Chefnc  ne  croit  pas.  Voyei-lc  dans  û  Bi- 
bliothèque des  Hiftoriens  Fraiy)is.  Voyez  le  au(Tl 
dans  fcs  Annotations  fur  le'lieu  ci-dellus  allègue 
d'Abin  Chactiei*  où  il  pfodmt  l'article  dun 
'  compte  rendu  en  h  Chambre  des  Comptes  de  Pa- 
ris, en  1444  pu  lequel  Pierre,  frcrc  de  la  Pu- 
ccUe.  eft  nommé  Aieffirt  Fient  du  Lyj,  Chev»- 
Btr.hL 

DUN. 

DUN.  Terminaufon  Françoife  d'un  nombre 
infini  de  lieux.  On  prétend  ^  c  eft  un  ancien 
mot  Celtique,  qui  hgtù6e     fim  hÙHent.  Le  P. 

SîrmouJ  fur  le  Pocme  vi.  du  liv.  iv.  de  Thcodul- 
fc,  Madmimm  Epifcopum  :  EpiSCOroM  ,  in- 
quit,  AwGOSTODUNlhStM  ,    &:c.  ^-id  hune  exfut 

Fltri  LiiiMna^  EfifitlA ,  ty^ù  olim  MweLiams 
exempt.  Simt  &  «Im  éu  thn  ijnfàem  in  CoMce 

TeLiviano  dccxci.  I/m ,  pnlixior,  pr»  EccUfi» 
Lu^duiten/i ,  I.grigio  MotX)ÏNO  ,  V1P.0  ,  &C.  4/- 
lera,  hrvivr,  in  </«•'>  î*'*  dunum  vetcre  Ung^iia 
Cedttnm  montem  ftfftifcM ,  Mtdêtnttm ,  jtngHjU 
Mmil  Efifeifm  vœm.  Sic  t^iim  e^Mo-i 

Salve»  Séndte  Paxenf,  Chrifti  Tcaefaiidfi, 

Sacetdos, 
Augufti  Moôtli  Plaftoc  in  arce  porens  : 
Quem  facer  îOnHiat  jneiiiu  ^endentibos 

ordo, 

Onftiii»  4e  ftadfann  nllîc  ad  alba  ptei 

Clitoplion,  parlant  des  Gaiilniî  :  /C»*»  )ia>.Tit,  t'» 
iÇiv&ila.  Ces  mots  dcClitophon  fe  trouvent  dans 
le  Tiaîté  des  Fleuves  de  riiuarque  le  jeune.  Pu 
effet  ^  voûtes  les  Villes  dont  les  noms  le  terminent 
en  Dmnmmt  fimc  ailîfes  fur  des  lieux  éminens.  Bu- 
dianan  »  Kt.  i.  de  fim Hifisire  d'JEcsflè:  £fi  & 


DUN. 

édi4  mmititon  fcrmM  vel  à  Du  no  inchoantium  ,  tri 
in  eum  vtum  ixmmitm,  fHM  CaUicdm  fiàjjfe  êf* 
temltm  cmmudi  HH  mmâ  im  littm  Mmnmm, 

Duni  adtmc  apptlttuttiir  i  &  in  mmi  ctimidi  Mlvei  ' 
tut  ^Mf  Ufum  litmi ,  ^htt  idem  efl  nomen  :  & 
l'iurjrchus  (  ts  dico  ijni  de  fiuminif  iu  ;:ï:!-:inrn  fcnp- 
fit  ),  ^là  expmenj  LMgdmri  mrtginem ,  Dunum  fra 
tniédmlo  GaJiie»  tijpttfHt.  In  ntminihu  Mtem  vics' 
MM  êffêdtnmt  txfnwtnÀu  ^  aw  efi  éUtet 
V9X  frtifiitHtùr  Mpitd  tutiitiet  if»»  vtttnm  G^dUcmm 
linguam  frope  intfgrarn  ftrz'am.  InteSi^o  Bririonct 
in  O^liin  Veitics ,  &  pnjcvt  Hcmn  in  Htherma  & 
jillrio  y  &  y4ik«t  &  KemicoVARct  in  jln^li*.  Ht» 
«ne  enim  wfjium  eft  htamm  imitm  ^  ià  Viat' 
PHlmn  pn  fit»  nttt  Ajrnofeat.  7d  Uni»  tmtnff  ^lùA 
C»lli  veteret  compojitas  indr  veces  in  Duntun  finie 
iant.  Setti  pirrumque  in  princifie  vrr^mm  nm 


.  gmmti 

ulHfuftcdMnnm  ,  in  jEdnis, 
CaftellcdMitHm  ,  am  Camatenfis, 
MelMbmu^,  nîSeqtumAm 
Li^dmmm,Md  CuiéKaittm  Artirit  & tkiimU 
Ai^i^fiiomminjivtrmi,  Pteitmm, 

LHgdHnum  in  Convcr.nis  ,  Pioltmio. 
NtvidMtmm  in  Tnhodi ,  Ptçtemeui, 

UxeUcdtsmtm ,  Ctfari. 

Juliodunum ,  in  Piûaiihitt  *' 
Jfedunum  &  Rigiodumm  »  i»  iîtMrig3mt» 
LaodmHM ,  Mffri  Remenfij, 
CtfandmHm  in  Tnrmitut  ,  PtdemM.^ 
Se^odumim  in  Ruthenit,  Fuitmsa, 
ytlàmuéiimmt  Ctf*ri. 

m   H  IS  PA  N  l  A. 

OtUimiKm ,  ft^tnuf  Bmt, 

Sthitidumim  ,  Ttelemu, 

IN  B  R  IT  A  N  N  I  A. 
CMmMMmm  m  Brinuinku,  ttéltmêt. 

Dunum  oppidum  Dumrigiim ,  PtoleméU. 
M«ridHn»m  Demetmm,  Ptdemé»  &  Ititmmià 

Antenini  ^■l"^- 
Rigtdttmim  in  Brigénti^Mt ,  Pttdemto. 
CémMmmm  a  ItinerArie  Antmini  Ang, 
Servicdumm  «W  Strkitdmmm,  ndm  /rÛMwr 

ri«, 

Jmp. 

RECENTlORA  IN  ANGLIA. 
ytmiitêdiiMiii»  JJMmIimn* 

JN  SCOTtJL 

DuncAledta ,  <}ué  &  C^tdmtA. 
DeiJÊnum ,  Ata  vérins  Teadtuum  ,  Ad  Tattm  Am 
nem» 

Edtmdmmm ,  qttam  vocem  prifci  Snti  Adimc  if^ 

Dmnm  H^hrrd*  vpfiimm, 

Nevi*dH>!uri:     .'  D  inum  ncvnm  ,  in  Cr^fUd. 
BritAnnedmium  ,  aà  «uifinemem  Giatm  &  Levim, 
Stm  Mttm  kêe  Ump»re  imnatUTA  mminA  Artiwm 
mm  victrum  ,  Atu  eoSiim  hinc  compefitA^ 

IN  CERMANIA, 

AtV»  pTOlBMiBVlC  IKCVUTVK 
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D  U  N. 

IN    A  L  P  l  B  U  S. 
BtraJumm ,  &  Sedumm. 
m  FINlfEUCns  »  ILHJBTtA  ET  ItORKXf» 
t,  CtmiumtM,  Geftâuimm,  Um- 


&  Nnioiwmm  i  &  i»  Utn  4*  Nmàs 

Jmperii  Rvmifni  ,  PdmdtOUIWI» 

INSARMATiA ,  ETDAClAt  TTOLEAÙEO. 


VwdnHum  «i  cjMum  DanMi  :  item  Nwiodur 
MHM  aitemm.  Sunt  cr  in  eifdem  Prminciii  ncn 
fMCM  k  Dur  itcltHMA ,  (jun  vex  vcunhus 
GéUUj  &  Bri$4mmt  aquam  funificahut ,  & 


M.  ic  Saumi!'-  Ar  HeUemJîh'.t,  page  ;.  cftimc 
que  ce  mot  Gauloss  a  ctc  fait  du  Grec  i-.^iTi-  ,  qui 
unù6e  auflî  éminmcr  ,  &  qui  a  ttô  dit  pour  ^«u;- 
Dt  ilU  ffaee  Phrjttiau  netavit  i&nMi  rùi  ptttUù 
•nt  ATlmîf  t  ptr^ûumvtcem  Attùs ,  f nec  in- 
tefUMMur  Attui  t^tjuemibtu.  bdl  im  CmuuUm 
giiéâam  f  ckm  fmdém  dixifet , 


>€olicc  mutMum  hoc  nomcn  aJ^rvtes  ple-rapjiie  hdr- 
^drdt  Eimp^Ms.  Il  dit  k  mûue  chuie  a  la  page 
}f7.0e  iam  Tes  Homonymes  des  Plantes,  cnap. 
1%,  pig.  ij.  Aa  lieu  de  dum^  oo  a  dit  auflU 

il  panne  au  noc  Atiimuittiimm ,  <iai  eft 
la  capitale  de  la  Province  de  Ijngrcs ,  dont  il 
ctl  fait  memio^i  dans  l'tolomcc.  C'cft  pourquoi 
M-  Bochatt,  liv.  i.  Jci  Colonies  des  PluL-iiicieus , 
chap.  14.  eftime  que  ce  moi  vient  de  l'Arabe  tmi , 
qui  fignific  cbofe  tnùimm»  tntrr  deux  autres 
J^a'.ei.  Voyei  ifaac  Pontanus  en  fon  Gloiraire 
tJclriqiie.  Scaligcr  dans  (on  ptcmier  Scaligerana, 
a  écrit  que  àwi  llgi:I*ïoit  vilîe  parmi  nos  vieux 
Gaulois.  Dunum  ^pud  vttrrts  GtiUes  utbem  f  jnifi- 
tJihét  :  ut  JuUodunum  ejl  Juiti  urbs.  Vuàc  nunc 
ttiéim  Doun  Anj^Uf  /îgKiJic^  iàm  :  fm  AiigU 
iMigmâ  Sixmtâ  uttnies ,  tnuk*  ttiéPmmm  ntinent 
veteris  C'Vlh  t  f.in^^nx  vtfti^ia.  M. 

D  u  N.  Ce  root  eft  commun  aux  Celtes  &  aux 


Scythes. 

fiok  iieulcmcnt  ûie  àntnence  grande  ôujpeine» 
une  coOine ,  une  motna^  %  maas  H  lîgnîne  aufl! 

un  lieu  fermé,  011  fortifie  ,  une  maifon,  un  villa- 
ge ,  un  bourg,  une  ville.  Les  lk$  Bretons  &  les 
Irlandois  appellent  encore  aujourd'hui  dun  une 
coUine.  Les  Anglofâxons  appelloient  aiafi  une 
montagne }  d'où  eft  lefté  anx  Anglob  le  mat 
AcM-ri  pour  npniflcr  une  colline.  Kous  appelions 
encore  aujourd'hui  en  François  linnr  une  l  itvation 
de  iable.  L'An^lois  ca  n  ,  dans  la  lieailkaiion  de 


D  U  N.  4PI 

fdir  exempte»  dam  LKgdtaam  BtummuHt  îe  tnof 

dunum  (îj^nific  viiîe  ,  &  dans  I.uirdumm  ir.  GalltMf 
îl  iigntUe  fws'WwiY ,  iollmr.  Mais  écoutons  Wach-« 
ter,  page  ;  iS.de  fon  GinîfMium  Cnmit'iicMni ,  oit 
il  pane  ainii:  Dun  ,  Jepimemitm.  A  tynen  /opi-" 

lum  }  tynan  clMdatffqHn,  «îftfirt,  Virelku^  ijt 
Indice  :  nui  fepimmum,  Htdie  cum  BrMteii  dût* 
jttHj  ïaun.  Dt  zcrha  tyncn  vide  plur.t  il!  LCMncn. 
DwN  ,  iM^tts  JeptHt,  fivejit  domus  tiMt  iimiu,/tvt 
nrmui  jut  campus,  Jive  vilU  ,  vicMS,  a$tt  piffUm 
JUtrfuj  4  tyncn  Jepin,  Smtienu:  tun  Mttt,«fr«b 
domus  ,  prtdium  ,  imiu  i  deor-tilD  bmut  cm** 
mm,  feptum,  faints,  forcuft  LtuinitAtc  parcui  ; 
apple-lun  pemarium,  tun-gecefa  i/iliitut.  CeixUuj 
iml^Mte:  tun  locus  Jfeptiu,  cUufut,  munituti  tun- 
t>er^  lunvallr,  idem  i  tompt  octangatdr  fiuidi  p*Tt 
miipciis  cctMpjta  &  dmsf*.  Et  hue  eti/tm  fptilat 
t5,v  thun  f-v  abrenunciatione  Ar:ù(]uû'Thcotifc* 
apud  Lctardum,  ubi  lucvrum  (uhtrcs  vocantur  thu- 
lia  erende.  Hodit  fupeuit  apud  Ed/as,  ejuibxi  tuil» 
feptf  &  hmiu,  Rtittjutt  vide  in  zaun  prim*  Jtgmfi- 
mtimùs,  DvN>  cititat,  urhj,  oppidum.  Ex  eo- 
dim  fonte ,  ^mm  tppidA  Jxnt  lo(a,fepta  çr  mum*» 
femper  fuerunt  éuitiqmtus ,  fi  non  muris  mMCf 
riis  (  ^uod  jrriui  iétéii.ni  in  Germ.tnia  )  ,  cent  p4- 
itj ,  ftipiiiètu ,  jojjis  a^eribni ,  aitiftiue  imptdimen- 
fis.  y  ex  omnibus  Celiicis  SejthidfcjHe  papulis  corn- 
mm:i;.  B.xhmtius  in  Lex.  Ant.  Brit.  i\n3.%,  tivi- 
tai ,  ;.)VJ ,  dînas  (raint  jus  dvitatis ,  dinefig  tti*- 

rius,  dinalwr  .izis yttvitate  doK-iiiis.  icniarui :  tun 
Oppidum ,  tunelînati  viilamu  &  epptdanus ,  tun* 
gercfa  pr^feQiu  ^fiJ^  >  ^/ii/  caldor-man.  Verditu 
in  hdiet  ;  RUl  fpid»  vel  uét  mmihsu 

Hodie  ptmnut  Mpud  Arsgùsy  tjnihmj  town  tppi- 
dum,  munidpittm,  tomm  imn  oppijjtmn  ,  dcniii- 
fon  (ii/is ,  4  Camhrieo  dinas  dziius.  Tama  amcm 
eft  Urhimn  tpnd  veteres  in  dunum  defineminm  co- 
piât, m  emtnbiu  mi  txpiitmtdit  finufo  volumine 
opus  ejfet.  UetfHe  e»  immmtrit  qnâdMm  felijrtaié 

LUCDUWUM  BdUVmim ,  à  Ilug ,  ^uod  Camhris 
fmhftamivè  lucem ,  AdjeRive  elantm  J-  iucidum  fi- 
gnifictil.  Inde  Lugdununi  ciara  dviiAS  ,  fiini  lug 
afon  darui  timms.  B^xterus  in  Glejdrio  Am,  Brit. 
pAg.  159.  Britannis  noftris  {«f4«m  luciditt  amiiît 
diatuc.  Mmfwrtim  lumims  lotus  iUe  a«n  folitm  nv*' 
nm  mrmtriM ,  fed  eriam  nefiris  tcmporthus  impie 
ziî  ,  diim  prijiir.'o  fpladeri  decus  Hito.irum  nddi- 
dit.  LoNDINiUM,«»i/'  rti^iM  apud  Britonms,  fortè 


d'Auteurs  ont  cru  qu'il  fiçnî-   Jk  diOn  fii  psttnini  impofita ,  4  Celtico  lan  Ion  flif 


tdus  t  vtit  infrM  tu  ioce.  Hoc  ctni  W»,  fKÀ» 
ttm  Bmxttn  mmtm  miU  tmarAm  t*  Lugavondo* 

nuw,UtjHidi  Amnis  oppidum.  Scrr.ncnis  Londiniuin 
pst!,t(  dcneminjtri  a  CambrobntAnnue  Ilawn  jre^ 
^uens,  plentis,  &  dyn  homoj  Ht  Lawndyn  tAntun^m 
dem  fit  AC  fi  dicAt ,  mhs  fretftsens  cJ-  heminibus  refer' 
tiffimA ,  proMt  fememiAm  ejns  refert  Junius  in  Glofi. 
Coth.  p.i£.  1S9.  Forte  refpexit  ,id  verha  Tjt  iti  A»^ 
tiaI.  XIV.  j}.  Loiidinium  copia  ncgotiatorum  & 
commeatuum  maxime  célèbre.  Augi^stodukuiC 


inlle  y  vient  auflî  de  dun  dans  la  même  fignifica-  in  jEdnit ,  ncmen  hAnd  dmèiè  à  Frindpe  einfdem 
non»  n  yaen  France,  en  Allemagne >  en ETpa-    —   s-    -  /• 

gnc ,  dan";  les  Tdes  Britanniques ,  &  ailleurs ,  quan- 
tités de  villes ,  dont  le  nom  fe  trouve  compote  du 
mot  dunum  ou  dur  ,  oil  il  fignifle  tantôt  ville  , 
tantôt  collijte  ou  monragnc.  Une  preuve  qu'il 
n'a  fai  toujours  cette  dernière  fignificatioa  dans 
ces  non»,  c'eft  que  ceruines  villes ,  dans  le  nom 
defquelles  9  enue.  ont  loujouis  été  fituces  dans 


fnfcepit  y  ut  p^m  mmtm  FUvue  4  Confi 
tAntio  vel  Confij^:tit!(i  4  FÏAviA  gente  prtfttatis. 
Nunc  cmtrAili  Auiuu  AppellAttir ,  ifu^fi  Civitas 
augulla.  NoviODUNUM  ,  itrht  nova  ,  ncn  collis  no- 
VMt.  Oppidum  Sf.ejfionum ,  yEdttontm  ,  hitxngum  , 
&t.  CtrmAnic'e  Ncufladt.  Ucellodundit  Cerma- 
ntt'e  Hochfledt»  4ifrficfael  iàttu,  ûAUmis,  txeel- 
fiiu ,  vofiiÊtiit  CmÊèn  Bnnaaib  iwfeywf  nfit» 
{^pUnrn  Cubranm  &  BrigMtmmt  kfitm  1 


■ 


.  DUN. 

f-'i-  M7.  Uoiii  ww  verni  Cel»- 
ttim  lërnioiic  cft  «X,  vd  CTvitai  exceiGu 

CmUu  Ullciduii,  ^nM««// Hextiam  diciiur.  In  h' s 
tttiifyne  urhium  mmiruLus  ,  Jua  vciunf  ejje  t  oium 
Clnvrriiu,  f^affi»t ,  Leitntitiui ,  utii,  tpufi  omnU 
Uc*  0e  ietmmnat*  in  eiito  tdificmt*  fuirim.  J^tui 
tn£mp  vtnm  ejftt  (•falfim  mutm  ^*  vA  txm^ 
Loiidinii  &  LugJuni  B.iravonim  putfi  )  ,  mail 
t»mtn  dua  traheretur  ad  collem,  ubt  oppidum  fi- 
gÊ^MTt  ftt^.  Sed  hic  fîffrificéttus  avàitù  hatle- 
mufiât  iptttat»  m»  (trte  non  amm^dvrrfits.  Dus  , 
mmt,  emtr,  nwmrfil/.  &  tjutvis  terrt  minemiit , 
fartm  vtl  mai^f!.!.  C.elticM  Ungui  diu  cdUm  & 
emiitemia/n  àeiur.ve  ,  tcflit  ClittphM  afnà  ftu' 
tarchum  in  libre  de  (luminihHs.  rci.rotiibus  vibiiit 
JEttibus  fnit  ««^'»» »  »"  -^"f-  Ceit.pag.  1 }  j. 
Amurint  &  Hibemos  celUm  etimimm  appelUre 
dan,  teftis  TtUmùu  i»  focéAMlurip  H^rmmct. 
Gràcit  Si,  efi  emuàtu  mmét  &  STmcMêt  vel  tieer- 
ïj.  a.iHi'i  hodiemi/  dunes  JUnt  momti  ttrmcjt  tu 
linere  nmris  ,  donjon  prûpHgHMenlum  m  mie 
mi^mtm»  Cermanes  amiquitm  eadcm  VKt  ufai  > 
AT  idi«mMe  AHjl^kxtmn  numftpim.  Stnmenu  in 
DtB.  jfngh-SdxM.  don,  dune  mrnit,  âm-Mn  «r- 
cadei,  Jun-  Acard  dccrfum  ,  dun  l.ind  tcir,i  niofii4' 
M,  dmx-iat^i  mwitcei*,  dun-llra;t  W4  msntanA. 
.^bui  ttddo  olivctn  dune  mons  eliveti,  ex  Evan- 
Gémis Mmh.  xxvi.  jo.  Inde  jin^lit  reman- 
Jk  down  coW/,  Beljrii  duîneiit  téUs  mmirii  mI 
mare  ,  S.ixitiibiis  inferioribHS  diinen  colles.  CnnU*  i 
duiiea,  turgtyc  ,  imumefcere,  elev/iri.  :Qnid  e»im 
fmm  tnomet  &  coliej,  ni/î  lumircs  terri  ?  Hue  etiam 
fpeftMt  ex  renutM  Mti^Kitate  Taunus  ,  mcnj  in  Cat' 
litpropè  Gieffmt  T(ûite  Annal.  1.56.  xii. 
PantiMfti»  MtU  in  Defiripiione  Germtnit  memtr»- 
tus  [  nhi  DthJms  tjMBndAtn  ctiflellim  pafuit,  à  Ger- 
manie 0  pcjlea  reliez  atum  ]  ,  (jucm  kadie  Dyns  W- 
CMt,  olim  ver»  Tau»  appeiUJfe  videnttr.  Ht  ex 
LMinm  wce  adp/fret.  Et  hic  fignificMns  in  tjHêbuf- 
'dém  httnm  nominihu  fini  uaffiemu  </f.  /Iiy^ 
moJU  fum,  StcEDVffVTt  itf  GtrmmiM  t  GnUiM  & 
Britanniu  ,  auod  proprri  collem  inium  /îcuifc'it  , 
à  Sych  /sccus  ,  ariduj ,  vecabnio  apttd  camhrei  ju- 
fe^&tt,  Eandem  ntminit  interpretationem  dédit 
B*xttr»  vir  tUriffim$Ut  in  Ghff/iriê  Anti^^  Brit, 
LvoovNUM,  tvf  Lueidanatn  inOidliM,ifiûdBéx- 

tcr  iruerpretaïur  coIIcm  liquoris  ,  pitc_.  \Co.  Rec- 
tiki,  opiner,  Clitiphmi  apud  PlHittnhnm ,  L'h.  de 
FbHK  Loc  VM  Galli  lingua  fua  corvum  vocant , 
DvHVM  yetô  locmn  eniinencan.  £t  rmnem 
mmàm  lume  mUitt  lui*  «tm  jMmmnrfimJiet- 
menta  urhtj  in  t  oUf  ex  oracuH  pncepto  ,  ccnri  qr.i- 
dam  fubito  npparuermit.  Germaniçe  dixerij  ,  Ra- 
venlpcrv;.  Sctligerin  Eufeb.  hat:c  irtterprerationem 

^  i»  dtdnum  vocMt  :  De  priore  voce ,  int/nit ,  ipfc  vi- 
dcrk*  de  altéra  dubium  non  eft  ,  duniim  olim  & 
nunc  quoque  in  Belgis  ftcnifîcare  collem  SctoA- 
nentiam.  At  de  prière  fmjtra  dubitatur.  JViMi  «l^ 
ziis  in  liunc  uftjne  diem  Ai-mcricis  c~  flihernis  ve- 
tMWf  lug ,  tejie  Tdiutda  in  ('«idi/uUria  utriufque 
tilljpufittmwmco.  Feni  m  videndi  perfpicuci*.  Nam 
lagen  noflris  eft  profpicere.  Ctirveriiu  in  Gtrmmùa 
jSniqua ,  pag.  f  i.  magtmm  teseit  emni»gim  m^nm 
in  Germania  magna  &  Ci)  Rheiiana  ,  G.tUid  ,  Hif- 
pania ,  Britannia ,  Findelicia ,  Noricg  ,  Pannema  , 
quorum  ntminibui  adjeRum  efi  dunum,  ^ned  ille 
vmverù  erilem  vel  mtmem  interpretatur,  Sed  faili 
im  pitrifpte  jamjam  eftendi  in  dun  civiteum  Se- 

•  Urimt  tx  nemimiiu  hue  Jptfbg»  Dunjcuca,  , 


DUN; 

^lulgi  dun-kirche ,  idefi,  Ecclefia  mmem*.  I4 
saône  Awteot  ajoute  enuiîte:DvinH« tmj'm',  in- 
titmefcere ,  elevari.  Viéum  amtqm^nim ,  cvjut 

cnJUides  hadie  funt  Saxanes  inferiore;  ,  a:iùd  illoi  .ib 
antiquii  acceptée  ,  mamfejium  ex  dérivait»  ,  dian 
mms,  collitf  terra  tnmor dunen  pema  ela/Hca  ,  ^h» 
deprejpi  refurgam  &  elevamnr.  Fide  impumm» 
in  dmAn.  fri/ii/  efuoejMc  duynen  idem  effi  (jutJt 


nimejcrfe  ,  CT  duyiiint 


d, 


ecumanum ,  îCi- 


iianiij  aiuior  ejf.  Cituéla  aljlma  (jrxcù  iitàifu  tameo. 
J'ai  ttt  bien  .life  de  rapporter  ce  palTage  tout  au 
long ,  ahn  que  l'on  vît  tes  diiRtentet  ûgiidficaiâoas 
du  mot  dan ,  dont  l'origine  n'avdt  M  connne  jnf^ 
qu'ici  qu'imparfaitement.  * 

Dun.  Petite  Rivière  de  NonsianJic  en  Fran- 
ce. Il  y  en  a  auflî  une  de  niinic  nom  et»  Ançletet- 
re  ,  6c  une  .lurre  en  Ecoire.  Dan,  en  ce  lêns-lày 
vient  du  moi  Cvkique  dt»  ,  qui  fignifie  «fM» 
<^  »  &  qui  eft  le  nom  de  pluneuts  grandes  Riviè- 
res ,  comme  du  Dm  ou  Tanaa ,  <ki  Danaie,  en 
Allcnian  I)at:ju.  Voyez  ci-dcfTas  Danube.  ♦ 

DUNE.  Une  Icvce  de  terre  pour  arrêter  le 
flu  &  reflu  de  b  mer ,  ou  l'inondation  d'une  ti- 
viére.  Ce  mot  vient  de  dtMnm ,  quien  Fiamaafi'* 
gnifie  les  eMâtet ,  tertres  ,  8c  «lires  lieux  médio- 
crement élevés:  cotniT-C  témoïj^nc  Coropius,  liv, 
j.  de  les  Oiigiiies  d'Anvers.  Et  s  il  faut  rechetchcx 
b  fource  même  du  mot  Flaman  -,  Maihïas  Masit» 
nius,  en  Ton  Diâionnaire  Philoloraqoe»  dkaie 
dttmtH ,  en  Langue  de  Fiilê ,  lîgntEe  Arr  erfUie, 
relf-'t.  Cafcncuve. 

D  ir  M  E.  Nicot  a  (ait  une  griiidc  remarque 
fur  ce  mot.  La  voici:  pi;.ve,  en  DvrntÈf  e/f  ca 
qn'on  afptllt  uode  de  mer  ,  ^ae  let  Mariniers  mm- 
MIMT  ode  »  ^Kmd  tU*  efi  grsmde  &  impétueufe  ; 
uferpani  en  eeU  U  WUt  Efpé^^  ola  :  laxjiulle ,  na- 
vige^s  en  la  Mer  Méditerranée ,  ili  appellent  va- 
gue: <piia  fuo  impetu  ,  fuaque  mole  aifuluns ,  iji 
mari  hue  illuc  longe  latcque  pervagatur.  Unds 
fluûus  :  Unda  zdu  petcita  :  Unda  furens.  Le  met 
vient  du  vieil  terme  des  Gmlm  Grecs  donne  ,  fM^ 
Jignife  unde  :  leifuet ,  eemaedit  Wolgangus  Ladat, 
an  premier  livre  de  \lij^r.icionîl3us  gentium  ,  iefditc 
Ga»it~Gre(S  ,  ^ui  ejtmtm  Aiiemans ,  comme  U  pré' 
ter.d  ,  tsrindrent  des  Grecs ^  lorfiju'iUj  furent  fous 
la  ceadttise  de  Bmmm  ,  âieitbirim  BeMe» , 
miriùi,  &  BmhanMteef  leurs  Capitaines,  par 

méfiante  ef"  ccm-ptior.  de  leur  l.ir/^ite  r:.u::rcllc  , 
avec  itiit  du  p^u  de  leur  {tticjucfc  ,  oh  Le  met  Jlfi 
ejloit  ufité peur  unde  :  tjuifemble  ejhe  la  caitfè peur' 
Mtty  les  Batnasu  eut  àamtê  le  nm  de  Dunnei  *  JM« 
falaifes  ccfioyaiu Uhesfd  àe  lent  mrt  mdftnt  àmt» 
de  fuite  hanteflevei.  en  la  coffc  ,  ou  icjtuus  de  fables 
d'.uitam  tfu'ils  font  tef^e  a  la  Dtuœe  i  c'eji  a  dire , 
au  fii.i  tmpcineiix  de  L:  niir ,  er  empefchent  tju'il  ne 
ftihmtrge  le  pan.  Or  parce  qtie  je  n'aj  feitvenmiu 
avoir  teu  en  aucun  Mttbewr  Gret  ledit  met  Ml  M 
la  Jîgnification  d'cMt,  Mais  tr«p  bien  lùiif,  pour 
ingredior ,  niergo ,  fubeo  :  dent ,  conformément  à 

ce  prepoj  ,  Homère  au  VII.  de  l'illade  a  dit  y-b-itat. 

tifitvaj,  on  peurroit  dire  (jue  ce  met  Dwtc,  par  tut 
fimple  ,  viem  élsi  veét  tàfte  (  dssqnel  les  Grecs  vnt~ 
gairet etit fait  fetronreiitiin «émet àni t  inuiitcaux 
Andei» ,  8t  1  en  font  (êrvîs  en  leur  Langue  mo^ 
dcïiie ,  t]H'cn  dit  vulgaire",  à  contrario  cficifku: 
Cor  d'autant  que  iCtm  figmjte  entrer  ,  pàictrer  , 
fubmergcr ,  &  noyer ,  (  ce  ejue  les  vagues ,  grands 
fiats,  &  aides  jèmjMivent  is  païs4*it  ftnms  dasu 
U  terre,  &  âUagaiu  U  pais  prtchmn  in  afin  d» 
U  hhtMm  4MMr  ^  eet  OtHu-ejf  m^ki»  ûpsiU 
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DUN.  DUO.  DUP.  DUR.  DUS. 

j^itiff  &  le  fahmeri^rUr.  Et  Jmrtit  «dit  mr.fi  friuj  pcr 
anrîpkraTin  ,  ivui  a'.ajî  tn  Larrn/  fpftUent 
Parcas  itJ  (mu  lia  >  Liuhe  ^  L^chejît,  ér  Ain- 
oos  ,  UJifiuUes  niéfititteini  tir  p^itiionnon  ^  nul  j  çr 
oeUam,  tpujfH'tn  U  gntnt,{i  fif  fj<f>,  de  ki/mf 
&  Mauies,  tes  Dieux  h^imutx ,  fM*  nètmmniù 
r'AVtieHt  rien  de  Manum»  f'i^  *  4irr,  Àf  cUné 
debuit  Sec. 

'  Tonc  cedifiicNits  de  Nioot  eft  nul  de  tonte  nul- 
lité. 

Les  Flanans  appellent  4^es  Jcs  côtaux  de  fa- 
ble qui  (istilctcsrur  le  b^iAdcklDer.  De^^nr, 
vieux  mot  Gantois,  qui  lîgnlfie  Voyex 

dnit.  M. 

.  DUNQUER^UE.  Villç.  Du  Flanato,  ott 
du  bas  AUeman .  ks>ks ,  qui  iigiiifie  im 
inok  dune ,  qui  ûffà6e  Uitm  âfùam  ;  «ubum  VjÂ 
dirait  Egiife  jiir  mu  imiwimi,  Heiniâimiu  Monar 

<hus  au  livre  qu'il  a  (ait  d*  MirMcnlis  SMttifi  Mu- 
ris  LmdMBtnJis  :  De  ffintooenfit  eivitMe  veniaius 
ad  villam ,  ^ m  didtur  ChriAi  kerka  ^idefi  ^  ÇhtM- 
ti  £cclc/îâ>  L'Auteur  des  Addidoo$att  i\vte  de 
GdcvhanHn:  Dmitgrl^  emprome  le  nom  dttTo»- 
p'c  ,  eu!  Te  Jii  eu  Fbtnan  kt-ckt  ,  lequel  fc  mon- 
tic  aui.  Maiiniers  eu  luti  jijt  Jcilus  les  Dunes. 
Voyez  M.  Saralin  dans  l'on  i-iiftoire  du  îicj^e  <jc 
Ouui^uetqufi.  I  M.  de  Valois  le  )eui)e  crwt  que 
ib*^.*  m  fUt  de  mewca  j  c'e(l-à-dire  ,  kéfiiif*^ 
daminick»  :  comme  <)lli  léiltMt  diiJiit  à 

Noire  Seignewr.  hi»  '< 

DUO 

DUO DEN.U M.  Terme  4'Analomie ,  qui  fe 
.  dit  do  |vemier  dei  inteftins  grclet ,  lequel  eft  ajpfi 
appelle  parce  que  &  loi^veur  eftd'eoviraB  doine 
Uaver»  de  doigt.  * 

D  U  p. 

DTJPn.  El»  quelques  liîux  de  France  on  dit 
dfife  pûuc  iiupc ,  ce  qui  3.  (ait  croire  à  quelques-* 
uns  que  ce  mot  de  litifi  avoic  ctc  pris  en  la  ugni- 
ficatioti  de  niais  &  de  iôi,  à  cauk  que  l'oileaa 
appelle  Hupe  cil  &  niais    Qat.  M. 

DUPER.  Oe  àteifm.  Pccii«t|>  dépose, 

DOVER.  M- 

DUR- 

DURANCE.  Rivicie  de  Ftanoe,  <|iii  iè  jet- 
te diat»  le  Rhône.  }e  dérive  ce  nom  dû  motCdti* 
quci/wr,  qui  fignific  eau,  fleuve,  rivière,  &  du- 
quel viennent  les  noms  de  pluiicurs  autres  riviè- 
res ,  comme  de  la  Dtirt ,  en  Latin  Dttria ,  rivière 
du  PiàDont,  «li  »  (k  Joiuce  dat»  les  Alpet*  de 
même  que  la  Omumi  du  Dm»»  en  Laon  Dn- 
riut ,  Active  d'Elpagpie  9c  dc  Ponu^  Voyes 
dctTus  DoMn.* 

DUS. 

DU  SIENS.  En  Latin  Du/H:  nom  que  les 
Gaulois  donnoieai  autrefois  aux  démons  impon. 

Ce  fojn  les  mèn-iCi  que  les  L^atins  appelloient  Incu- 
,  &  que  nous  appeUcuis  en  François  inathei,  du 
même  nom.  Quciques-wis  dérivent  le  mot  Dm- 
ftn  dc  l'Ebrcu  pi  Dtutj,  qui  fignitie  (âutcr,  Taii- 
^  de  joie  i  ca  ibtte  que  Dafien  ngnilîe  un  .génie 


Dus.  DUV.  DYS.  49^ 

de  plaiâi  i-tin  gènje  voluptaeiu^  U  dlnlos 
naturel  de.dlwrcbec  Tétyinologié  d«  ce  mot  dans 

les  Langues  Septentrionales.  Tacliter ,  dans  Ton 
Gl»if»rinm  Oemumitum ,  page  en  parie  de  la 
maiiicTe  luivancc:  Dusti,  Dtmonei  impmri Mfui 

Us  tm^mfcen  nftrum  S.  tStrmymu  ht Jtmtmim, 

L.  }9.  &  Eftiam  xiii.  &  S.  AugujHnHi ,  Lib. 
XV.  de  CivitMt  Dei,  cAf.  i}.  Gltffa  Ifiieri.  Du- 

lîus  Diwon.  PrrpTie  fit  Dimcn  ituuhiis.  Nam  doy- 
(e  (  ur  yridem  vins  àdtis  cr  Kilian«  ohfervMmm  ) 
tieterihus  Belgis  eft  etnculntut ,  &  thytbft  ScemdSs 
emifdt  t0  tmaimhtn,  f^mlbuiti  hJice:  thydaft 
mat  mt^im  vei  vin  rem  h/tkere.  TyfV  hana  ton- 
furz'it  ciirn  ilLt.  Du  su,  m.uict^  i{>.:m4i  defuntlo» 
rum ,  apmdpffuUs  SiUvefàf»s,  Sorghis  dofchi ,  Be- 
bemis  duw»  à  énùi  ffiritut  kemis  vet  malus  ,  vel 

trrfnt»  ffnntdi*  »         Siruh.  jMf.  Dv« 

su  ,  pjtrce.  ,  Apud  Sefitrntrivniiirj.  H'cnnitts  ,  lik, 
X.  Aiar..  Dofi.  f/ag.  m.  DïstK.  Aiio<|uin  Dex  fue* 
runt  parcarum  inftar,  qux  ab  Odmo  inorioiria 
traniinitti  credebaotur»  ut  animas  eoium  ad  an» 
lam  moitds  defthinani  deièn«nt.  ¥mi  fie  dietuf 

fur  cjkitfî  ddjtmies  fefMlcr^t  a  Jvia  r>:r:n!û  conde^ 
rr  ,  vel  dyi  tumultit  i  qmewit'ii  h  enri:its  ht-C  VXH' 
biiia  imerfo  ardme  tt  dyliis  deeiui  .tr.  Dir$ii  ,fpe(hr4t , 
«pHÀ  etjdtm.  H-'trmius  iit  Ut.  Run.Sha  interprété' 
tur  fpeibnm  mvmivagitm.  Martimu ,  fiti  de  frijceê 
GalkmnB  Religione  (nout  tmdtit  lunhratiuùbMt 
àidit ,  Ltm  ttymtltgiam  prtpmit , 
li'f.  IV.  cap.  15.  Les  Gaulois  appelloiei\(  ces  Di- 
vinités D  D  st  I ,  qui  eft  un  mot  Celte ,  avec  une 
oenniatifen  Latine ,  formé  de  7«w,  qoi  figaffie 
isnt  ce  qui  parolt  6c  di%waîc ea  an  mament,  un 
lutin ,  un  Ipedre ,  un  phanufime.  Sti  mm  sdMt 

ài.tltch.  forte  efl  alitjuid  limidum  vtl  timen- 
dum  ,  ^««1^  vet  Jtgit  cou/ptihem  homtnum  ,  wl  mt- 
ttm  vUntHus  inttêtit.  Ch  scts  S%  ',a*  eft  timmt ,  Ar* 
tMfm  diaMUM  «Mrwaïf  ,  J'tint  memaéiu.  * 

DUSSE  AU»  drapt  à  cmk  da  ftau  dn  ftel 
^'00  meiitoit  aadamKOMHK  k  tt  diap.  JU. 

DÙV. 

DU  V  ET.  De  tufetum ,  qui  a  été  fiih  de/«^«; 
qui  eft  utK  herbe  qui  croît  dans  les  marais  ,  & 
dont  la  fleur ,  qui  eft  velue ,  fervoit  aux  Anciens  à 
mettre  (Uns  les  coites,  &  dans  les  matelas.  Voyez 
7 »«/<•.  Les  Augevins,  les  Poitevins,  Se  les  Nor- 
mans  difent  dimet ,  &  c'eft  comme  parie  Rabelais. 
Il  &UC  dire  duviti  c'eft  aio&qn'on  parle  à  Paris. 
Le  petit  peuple  d'AmboiHé  dit  du  iapir.  M. 

b  Y  S- 

DYSENTERIE.  Terme  de  Médecine,  <fà 
vient  du  Grect  (àvob  de  Aîc ,  qui  lignifie  diffici- 
lement, avec  pdne  ,  avec  difficulté ,  &  de  %rtfti 
itjtcftiii.  La  DyfemeTtt  eft  un  flux  de  ventre  lan- 
guinolcnc ,  accompaj^né  dc  douleur  des  intel^iiis.  * 

OYSPEPSli^.  Difficulté  de  digérer.  Terme 
de  Madecfaie,  qui  eft  formé  du  Grec  tùt  difficile- 
ment ,  avec  peine ,  &  de  «t^M»  cuite ,  d^érer.  * 

D  Y  SPN  E'E.  Terme  de  Mededoe ,  q«i  G^fie 
diflîcultc  de  refpirer.  Du  Grec  Jùc,  &  de  ■aimi 
refpirer.  On  nomme  aufii  cett*  maladie  («urte  Ita- 
Itiite.  On  appelle  4i/Hme  une  dîlScalrë  de  relpiree 
plus  grande,  du  Grec  24|<«t  ^  fipiifie  fiJuiut 
éoétlmf»  &  <)uieft  fincnédîi       «m  fio^ffin 
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.     D  Y  S. 

^J"^ccoinpagnce  de  fificmcnt  &  de  rontlenienr. 
On'^ipcUe  «Ribop/r ,  la  dit&culcc  de  rcipirer  U 
plut  Tkileace  de  toutes,  les  maladie  ne  pouvant 
Semanec  cmiclié»  >  0e  teat  abljg,É»  d'ôcc  debeuc 


D  Y  S. 

ea  alTis ,  afin  de  pouvoir  le^iset.  Du  Gxee  ip^t 
reUmt ,  Se  mim  fp'fo.  * 

D  Y  SU  RIE.  Terme  de  Médecine.  Difficulté 
d'uriner ,  accompagnée  de  douleur.  Ce  toot  eft 
Grec ,  forme  de  la  particule  tùç  dUicilianeaE» 4vtt 
peine  >  &  de  «^î»  adnet.  * 


EAS.  EAU. 


EAU.  EBA. 


EAST-ANGLE,  qo'on  prononce  EST- 
ANGLE.  Nom  propre  d'iui  ancien  Royau- 
me des  Anglo-Saxons ,  dans  l'Ule  Bririnni- 
que.  £^J}  figiiihe  Orient ,  d'où  nous  eft  rena  le 

nom  à  t  'i  L:-ins  le  n:''nic  fens  }  ainh  r.fl - -.-iri^le 
ûmi&e  Onandn  AHgit4.  Voy«  d-deflus  yln- 

EAU- 

EAU.  UatfuelU  ,  diminutif  d'^f*-».  M. 

E  A  u.  Je  doute  fort  que  ce  mot  vienne  à'atfutl- 
/«,  ou  i'éÊ^nâm  ]*dinecois  mieux  le  dériver  de 
l'ancien  &aaii  m»  Mqnel  il  tedèmble  davaiuase, 
&  qui  figmfie  la  même  thoïk.  Ecoanmi  Unlefliu 

Wachter  ,  pag.  9.  de  fon  GUfarium  GtrmAn'unm  , 
OÙ  il  s'exprime  de  cette  forte  ;  A  c  h  ,  eUmtmitm 
mpit,  Stkis  ahwa  in  comftfito  ahwaâodus ,  imin- 
dmimet  4ÊfKmmm,  fKêi  txtm  Luc  vi.  ^9.  Cm  fi' 

**  Jimfliàmhui  cnt.  yiitMmtu  (fMdfiétm  illii fim. 
AiftM  An^lefaxomiiHs  dicitur  ea,  plur.  xa.  Semnt- 
rxs  :  ea  aijMa ,  ha  .i.yn.  Ci^olJ.  /Ll/rki ,  f>ag.-;G. 
fitmen  flod  ,  wi  yrncndc  ea  (  4f<M  cuntns  )  ,  ftu- 
fingal  flowende  ea  (  m^hm  Jbietii  vel  tmtiuua  }  , 
Jiuffiu  welcynde  ea  (  ^hm  rtv^vtns  ).  Uki  akjer' 
VMtdum  ,  ^M»d  e  in  met  AnjrUfMXomcii  diphtmigc 
tir  per  3l,&  cjncd  ca  manofylïttbum  fit.  ^atid»  Ve- 
rt ex  ea  Jit  iri^lUhm  ,  tune  mutMMr  fig/tificMut  t 
&  ex  iUf»*  fit  jtMW»,  Similim  Stptentriendlihu  a 
fit^dter^fitimaqpinit  àt^iUétiimitttoeaét- 
nttm ,  M  fç/ies  Hatur.  Hae  mmi^fiUk*  am  A 

mmittm  irrevit atcm  nec  cùfnpom  ,nec  tlOunde  Àerivit- 
ri  ftffint  i  tuteffttni  funt  primitive ,  nifi  <jmi  ilU 
9*  loKfftÎAmi  éàfciff*  exiftimtt.  veri  eiim  r«- 
tÛHtm  nmimt  fia  biademsm  nm  lu$i*éUtt  in  ttU* 
Hngiut ,  hwurihu  fn  etymc  fiAfiemi  non  pejfum. 
H!r:r  ''nrt.tfT.  nen  erriibimiii  y  f  *  inviffimis  imtiis 
(dicfa  loHtrirudimt  findi»  projecij  opinemiar.  Sétxmi- 
fum  Cl  Gain  imttjtnttir  m  Clu  acjMa.  Imo  ttiitm 
Cermumt  cy  inxrrdum  én/umm  demtM.  ^id  ttàm 
efi  eyland  mji  terra  atjUM  ciraemfitm  }  * 

EAUBENOISTIER.  Ceft  ainfi  que  nos 
Anciens  appeUoient  ce  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui henoitier ,  ou  kemtier.  L'Inventaire  dei  Meu- 
bles de  Clatles  V.  publié  par  l'Abbc  de  Choily, 
a  U  hn  de  fa  Vie  de  Chartes  V.  6, 6e  ft^ 
8.  E^Atm^t  %  Afftrgmn  W«r.  TrtmwfiMrr 
EmMmf&m,  ]*«f  remui)aé  «bnt  mes  ObwrM- 
rions  fur  la  Langue  Francoife,  chap.  9.  de  la  L 
Partie,  que  l'Abbé  le  Lwoureur  s'ctoit  fervi  du 
mot  A' EMétnititr  y  en  quoi  il  n'étoit  pas  à  imiter, 
non  plus  que  ccuK  qui  s'en  (êrvent  encore  au- 
^ourd  hai  :  car  il  y  a  encoce  plufioin  peclbanet 
a  Paris  qui  difent  Eaubenitier.  Voyez  ci-delTus  Be- 
m*fiiert  où  vous  ajouterex  s'il  vous  plaît  cet  eiv^ 


droit  de  M.  de  Marca ,  ci-ddliis  nnporté  aa  mot 
#^ .'  Dt  mmniert ,  mrfnu  imu  Ué  E^ps ,  Sm 
«>»  me  ftru  fif^rét  ftm y  tmm,  mue  ImrMf' 

itefiitr.  M. 

E  A  U  -  D  A  N  G  F..  Je  ne  fais  pas  bien  la  raifoQ 
de  cette  locution.  C'cft  peut.<tre,  parce  qu'on  at- 
tribue les  choies  excellentes  aux  Anges,  iuifi  nous 
difoota  btm  CMMur  m  Ange,  chttmer  c«mme  mi 
Àrw»  c^mmetm  Anj(e.  M.  Rigaud ,  Con- 
rdlier  du  Parlement  de  Metz,  croyoit,  pour  le 
marquer  ici  en  paiVani ,  que  cette  dernière  f^on 
de  parler  venoit  d'Angeb  Vergptio ,  auteur  de 
m»  beau  canâeKC*  Grcs  »  en  quoi  je  ne  lîiif  pas 
delôaavii.  Af. 

Eau  -  d'ï  -  1  A  -  R  r  i  n  e  -  d'Hongrie, 
D'Ifabelle ,  Reine  de  Hai^rtc,  cjui  s'en  feivoiz 
oïdinairetnent ,  6c  utilement.  Voyez  le  livre  de  la 
Chunie  Cliaritable  de  l»iad«iaoifcilc  Marie  McuT» 
drac ,  part.  6.  chap.  ).  M. 

Ea  u  de  N*phe.  Voyez  Naphe.  M. 

Ea  u-I  m  p  h  »>.  I  a  i  e.  C'cft  une  eau  diftillcc 
de  canelic,  de  noix  mulcadc,  d'ccorcc  de  citron, 
de  cloat  de  girofle,  de  calamus  aroniaticus,  de 
fintaJ  citrin ,  &  de  phfieiut  autres  chofes.  M.  Le» 
neqf  dit  qu'il  y  a  appareiKe  -que  le  nom  de  cette 
eau  vient  de  ce  qu'elle  a  été  inventée  par  quelque 
Empereur  :  mais  il  fe  pourroit  bien  faire  aulîi 
qu'on  ne  lui  auroii  donné  ce  nom  <.]ue  en 
donner  une  grande  idée»  Cotrme  on  a  dit  1  eau 
d'ange  &  l'eau  divine  *  parce  qu'il  y  entre  beau- 
coup de  drogues,  dont  aucune  n'eft  en  aflèx  gran- 
de quaukéjNinr  Ini  donna  Ibii  nom  en  pankur 

lier.» 

E  A  u  -Ro  s  E.  Ceft  de  l'eau  tirée  de  findllei 
de  rofes.  Remarques  qu'on  die  témnfitt  te  non 
pas  e»H  de  rofe ,  comme  a  die  VAuseax  du  }ow 

nal  des  Savans.  Af. 

EAUX -BASSES.  Bourfe  dont  on  voit  le 
t  iiH  l'i  'ettc  d  argent.  C  cil  une  métaphore  prifc 
de  y  cm  d'un  âcuve ,  d'où ,  quand  elle  eft  lî  baf- 
fe qu'on  y  voit  le  fond ,  on  ne  lâuroit  prendre  de 
poiliôn.  Les  Amft*  Arnemm,  Attèt  16.  fol.  90. 
R".  edit.  de  1 544.  Et  m  rej^ârd  dt  lui,  il  confefit 
bifn  dehvoir  Itulilh  jornmr  j  nuùt  let  eanei  â oient 
fi  bfffef  qu'M  ii'j  ffMtreit  freiubv  ftifw.  Et  krief 

kffgmiféaimtJufityfé^,  LeIXicliat. 

E  B  A- 

EB  AHIR.  D'exbMlire,  qu'on  a  dit ,  par  mé- 
taplafroe ,  pour  exbmdirre ,  ce  qui  paroît  par  le  iî- 
ndnuaf  Italkn  fiéidigUéirt.  Les  Latins  des  bas  ££• 
des  oncdil  isâmtt  pour  dhe  rrgméiream  éim- 

nement.  Les  Glofes  d'Ifidore  :  /  prfr  r-c,  ofàture  , 
ItMUrt.  Ou  plutôt  i'expttvire ,  dit  puur  expjtveu. 
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E  B  A. 

L'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Balric  ,  ch.  x8.  ExpM- 
tâtfivekemtmtri  c'eft-4i-diw,  il  t'thohit  fm>.  Ec 
«nioice:  fn »  fbu  tKfmdt ,  quU,  Sec.  M. 

CBATRE.  St  fnmUntry  fe  réjouir  m  fe  pro- 
menant a:<x  (hjrnpt.  En  LangucJoc  tvibinx.  Il  y 
a  cjuelL]ue  appaiciice  ,  que  nous  avons  aie  ce 
verbe  du  Grec  XfAaTtiin  >  qui  Cgpîlie  4lltr»  «mf^ 
cbtr^  &fipnmttitr.  Caiènenve. 

E k  A  T  n  e.  Péfîon  le  dérive  de  fwmfaxfi  >  J*^ 

h'riitri  ;  S:  M.  Je  CafL-nciivc  d'ifi'iTn'uv,  ^  c.lufc 
qu'eu  LingiicJioc  on  du  ef/WMix.  Il  vient  Je  Jp4- 
tiari.  Dans  les  Priapies:  fpaiiamem  rwre  puierno 
JfémfitéM  :  d'où  1»  Italien»  ont  91M  Sutjfijjei- 
j(ûn.  Sfétthm^  srAtso,  stassahs,  sjpasssocia- 
RE  ,  srAssATrMPû.  Du  mcmc  mot /p^r/ww,  les 
h'raiiçois  ont  f.iic  chat ,  cny  prcpolaiu  un  E:  com- 
me cil  'fp"t ,  Je  fpi'-iiHi  i  en  (jpcce  ,  de  jfiecies. 
Ils  en  ont  ciifuiie  otc  1  S  &  prononcé  ib*t  :  com- 
me tpét,  de  fpada.  Du  verbe  fpMiéoit  wéiA&r 
jâa  jfMtMtum ,  iU  ont  fait  enfuite  ebatke.  SpM- 
rinri,  exjpatiiiri ,  exhatidri ,  tnAtu-i.  SpMtiMtitm, 

fputiature  ,       ,  p.ir  mctaplalinc  , //^(«««WW*  ,  IBA- 

TRi.  D,tjis  1  oiicicn  Diaionnaire  Latin-François  du 
P.  Labbc  ,  fpMiari  eft  expliqué  par  tjhtnMtrt  ^ 
imtrt.  RaJbàais,  livre  u  cbapim  fy.  a  ^imUêius 
Mm  il  duatift.  ML 

EBAUBI.  Moi  dupciipîc  Je  P.iris ,  qui  fif;iii- 
fie  étemé.  Nos  Anciens  ditbient  ié*t^.  Le  Ro- 
nin  de  la  Male-MaiAlbe  : 

^(.1>:Â  U  iiiitfd  a:  ftt  oï , 
Si  Jurent  menlt  abdui/i ,  àtc. 

Le  Redos  de  Mokns ,  en  ion  Mifisoe: 

^«t  gmitr»  Us  ces  brebis  î 
Je  wy  pAfhwi  Uns  abMtbit, 

Voyez  le  ChÛJutc  de  M.  du  Cai^  ùt  Ville-Hac- 
doinn»  Aét 

EBAUCHER.  M.  rélibicn  :  Efbaucher  un 
tjblcaUt  c'tjl  lorJcjHef}  donne  la  prnnint  ferme -aux 
figure;,  C7  ^xe  l'on  met  tri  premicrri  (.ottieurj.  Ltt 
Sddptem-s  dtjent  *Mj[i  cbauciicr  utiâ  liguce ,  ^u^nd 
ilt  Umétilient  de  cire  ,  de  terre ,  «m  d'autre  tmuie- 
re  :  mjis  ib  difent  dcgroflîr  un  bloc  de  marbre  , 
lerftfu'ilf  ctmmenctm  k  vouloir  en  éhaucher  tptel^Me 
chùfr.  L.fs  Aiermifieri  apptilent  .Im.icI.l:  le  !>ois  , 
ierfcjtitii  le  dêercfftjfcm  avec  le  fermoir ,  a  coups  de 
mollet ,  «u  de  marteM.  L'étymologte  de  ce  mot 
eft  fioiE  cacbéé ,  &  j'avoue  qu'elle  ne  m'dft  pas 
bien  Comme  il  eft'         de  deviner  en 

ir.jtierc  J'éty-mologie,  je  crois  pourtant  que  ce 
mot  a  t:c  tormc  du  Latin-bacboxc  ,  inudcé  ,  b»^ 
fa  ,  dans  la  (icnification  de  b«Jfe ,  ou  de  quelque 
autre  chofe  rcicvce  en  groflêur.  De  fiiHc»»  tturgn^ 
on  a  &it  biif*,  &  bifa.  De  ^m/Ii,  nous  avons  fàdt 
lôHp  ,  qui  eft  encore  en  u(age  en  cette  façon  Je 
p3i  lt.T  ,  Bûufe  dt  l  ut  il!.  Et  Je  hufi,  nous  avons 
l'ait  h:.f<-.  De  hifii-A  ,  Jciiw;  Je  ^«/i,  on  a  fait  le 
verbe  buficure  :  Se  cnfuice ,  celui  de  btjktm  :  d'où 
exê^em  ,  &  pat  coniraâion  ,  eséttmrt  t  d'oA 
xeocHEa  :  pour  lequel  on  a  dit  ébaucher.  Ce 
mor,  qui  a  été  dît  originairement  d'un  bloc  Je 
marbre  qu'on  dcgroilît,  a  palfé  Je  k  Si.uu.iirc  .1 
la  Peinture.  Les  Efpagnols  dtient  de  tncmc  àei>it~ 
xar ,  po\it ike  ébascher  :  mot,  fortrc  de  «/rfn/ir.- 
mot,  formé  de  la  paidcnle  &  du  fuliMllaotif 
pufa ,  qu'on  a  dh  dam  la  lîji^lïcatlon  de  pulhiU. 
Pujid.i  le  trouve  en  cette  fignificariou  :  t  e  (]ui  ne 
permet  pas  Je  Jouter  qu'où  n'ait  dit  pu/a.  Les  Ita- 
liens ont  Jit  deatnefifwn,  pour  dire  ^bii^- 


EBA.  EBE.  EBI.  45?^ 

9tfi9iim  f  àyunim  i  bozzo.  D*oi  sbozzarb  ,  Se  A»-î 

BOiZARP.  Au  lieu  Je  Ix'/înim ,  on  a  Jit  bclftnim  , 
&  enfuite  beffunim.  Et  c'cll  Je-I.i  qu'elk  venu  no- 
tre mot  Je  Bosu).  M.  I  errati  Jérivc  le  mot  Italien 
*bb»fAAre  de  buxui  .  ama  oueri  Mm  disgrMpU» 
€tmm  fcoti*  difitbant ,  Iclon  le  témoien^e  dePli> 
ne,  livre  xxxv.  cbapitre  10.  Je  petliftc  dans  ma 
cotijeftare.  Voyez  ci-delTus  boufe  de  vache  ,  &  mes 
Origines  Italiennes  ,  au  mot  bcz^c.  ^  Il  cfl  nd-in- 
inoins  a  remarquer  ,  que  nos  Anciens  ccrîvoicnt 
èbefcher.  Tufan ,  fur  ces  roots  Je  la  fin  de  la  lee< 
tre  de  fiudée  à  Aidât ,  qui  eft  la  troinéme  de  la  î. 
partie,  éi  tptrijfum  affeffi  ,  exafiiati^ue  prtfcrip- 
tum  ■■  Exafciata;  tabula:  ciuumur  dolShm  &  ''fci.t 
par,i!s  :  r.ondum  tameu  expaîim.  .^Hore  exalciatum 
âiatiir ,  !ji,od  jam  afetium  eft,  ijuattufuam  enfec- 
tum  Htm  Jûé  PUnttm  in  ASiuai*  :  Jam  hoc  opoa 

anijteet, 

ftlffi  prima  manu  formart.  M. 

EBAUDIR.  Le  PrcliJenc  Fauchet ,  Jans  (eî 
Antiquités,  le  Jcrivc  Je  l'ancien  mot  I  rancoi'} 
boifdte,  qu'il  dit  He^iiber  mK^Herie.  Il  vient  dex- 
iéldire.  Voyeu  <mU»  dans  mes  leallei»* 
oea.  M» 

Le  mot  beifdie ,  de  rAI]einani»/,m4/Mj,  figni- 
fic  inécliancetc.  Voyez  Ju  Cange,  aux  mots 
dia,&c  baujia.  Ce  aeft  pas,  au  relie,  dans  fcsAiv- 
tiquitcs  que  Fauchet  dit  cela,  niais  J  uib  ics  an- 
dens  Poètes  Fcao^ois  ,  diap.  a;.  Le  Jitulut*  - 

EBE' 

E  B  E  N  E.  Dans  les  Prima  Scaligerana  :  Ebe- 
num  arhrem  efe  epu  Mm  cdtn  fo  btuti  fredetH 
dum  efiifedrevemrééttwt  fimt  fiéttmt  eiftmÊ' 
td  i  i$*fiu  mgrum  celorem  ac^nirmu.  FustfamM, 
Ukrit.fmàlimittfinem.  S.  Add. 

EBL 

E&IONITES.  Anciens  Hcrcriqncs,  qui  ont 
paru  dès  les  prenne  11  commcncemens  de  l'Ecliic. 
Orij;étie  a  cru  qu'ils  avoient  été  ainfi  appcll^  du 
nuK  Ebreu  p'aK  eiiton,  qui ,  dans  cette  Langue , 
lignifie  pauvre,  parce  qu'ils  étoient,  dit-il,  pau- 
vres de  iêns,  &  qu'ils  maoquoient  d'efprit.  Eufe- 
be ,  qui  a  eu  é^  à  ta  même  ^mol  oirie ,  prétend 
que  ce  nom  leur  fut  donné,  parce  qu  iU  avoienc 
de  pauvres  l'entimcns  de  J.  C  qu'ils  croyoicat  être 
un  fnnp'.e  homme.  Mais  tout  cela ,  dit  M.  Simon 
dans  Ion  Hilioire  Critique  du  texte  du  Nouv^ 
Teftament ,  n'eft  qu'une  l'impie  dlulîon  au  nom 
de  ces  Seâaires ,  qui  ngnifie  pauz'rn ,  Jans  la  L  ui- 
epe  Etwaïqoe.  11  y  a  plus  d'apparence  que  les  Juifs 
les  appcllcrenr  aialî  par  mépris  ,  parce  qu'en  ces 
tweuiiets  tcms  la  plupart  de  ceux  qui  embiallbienc 
la  Religion  Chrétienne  étoient  des  pauvres.  Oi^ 

Siéne,  dans  Tes  Livres  contre  Celfc,  icniblc  con- 
tmer  cette  opinion ,  lorfqu'il  Jit  qu'on  appelU 
Fhi««iies  oa  pauvres  ceux  d'entre  Icsjuifs  qui  cru- 
rent que  Jcfus  étoit  véritableraeni  le  Meffie  qu'ils 
attendoient.  On  poutroh^fl!  dire  que  les  UMO- 
nites  prirent  eux.m£nes  cé  nom ,  conformément 
à  leur  profèdion.  En  ellêt,  Saint  Epiphanc  a  re- 
marque qu'ils  Ce  vantoicnt  J'erre  p.auvrcs  à  l'imi- 
tation Jes  Apé-tres.  Le  nicme  Saint  Epiphane  a 
ncanmoiiu  cra  qu'il  y  a  eu  un  homme  appdM 
£bii>a.  Chef  de  la  Seâe  des  J^anuett  &  qui  vi' 
voie  en  n&De  tems  que  les  Naiafte»&  les  C6- 
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-tinthient*  Cette  dcrnicre  opinion  cft  peui-tire  la 
plus  vtfi-lènUaUe  de  wwa.  • 

EBL. 

tBLOUlR.  Voyez  M. 

E  BO- 

EBOUFFER.  On  dtt,^«!^itrinr,  pour 
'dire ,  Métttr  dt  rin.  M. 

E  R  O  U  L  E  IL  B&id,  Mù>  M«r.  mM«v» 

£BR< 

EBRUTER.  Par  corruption ,  poar  rffcnwrw. 

Les  Bas-Norman'î  thriifr  •  ce  qui  contirme  cette 
^tymologie  :  car  iU  diiciu  but,  au  lieu  de  ^nur. 
M. 

ECA. 

E  C  A  C  H  E  R.  Les  Efpa^nols  difent  rfcarcha , 
pour  (îgnifiet  le  bruit  que  Pou  fait  en  marchant. 
Covarruvias  :  escarcha  ,  d;  vc/r  dtl  fnmâo  tfuc 
héKf  ^MMuU fc  fif».  Sur  lequel  endioic  de  Covar- 
fttviu  M.Gu7CC*fidt  cette  Note:  Erç"  ellarchar 
eft  obterere.  CsSicmm  écacher,  éà  ttiemfuutdt'- 
rivatHm  videur.  M. 

ECAFIGNON.  Nicot  :  E  st  amgnon/^ 
prend  ares  p«mr  une  efpJc*  dt  ftitlttr  s  Jmpie  femel- 
le, de  cuir  fnhil  &  dette  :  fi  tpt^tmt  ebea^é,  il 
JnMt  tfirt  cMi  m ped.  Et mt»  fmrmtekM^tn 
dttailetfH'an  ptrti  (Unu  Uf  ekn^t  :  calceoitts  li- 
ne\i<;.  Je  ne  doute  point  me  ce  mot  n'ait  ctc  fait 
de  jcdrpirtHS,  Sc^rpimu ,  Jiéipitmi ,  fcapino  ,  fçA- 
pittenit ,  fcitpiHtne ,  escaficnoh  :  qu'on  prononce 
tcé^mm.  Le  Ps'eft  changé  en  F.  f  Voyez 

ftH,  M. 

Rabelais,  livre  4.  chap.  9.  En  nne  autre  fallc 
haffe,  je  vis  hh  jeune  efc»fignm  efposifer  une  vu:!  le 
panteufie.  Et  noui  fut  dit  ,  (]He  ce  n'ejhi:  pour  la 
btMiti  &  bmne grâce  d'ictUtt  »udt  fmnmeinct  GT 
€wmmrifi  temir fts  efcus,  d»m«Kttfhhttiit»  im- 
'$rtpMmée.  Le  Duchar. 

ECAILLE.  De  l'Italien  fijH/t^Ud  ,  fait  AcfijMa- 
n»*/.' ,  diititnutif  dc/(7«(t»wrf.  .M. 

Ecaille.  L'Italien  fijim^li't  ,  &:  le  François 
écéiille  ,  viennent  tous  deux  de  rAllcnian  il  haie, 

3ui  fignifie  la  mène  chofe.  On  lit  dans  les  Voiles 
u  Rm  Charles  VIL  page  )?•  du  tome  i.  édit.  de 
17x4.  où  3  eft  ptdé  de  l'Empeicac  Aagjiifte  t 

Entre  les  MMtret  EM^emue 
De  neble  c  aurai gt  &  efêMlU, 
Uen  ne  vit  Empenux  mi  eux 
Ainfî  tfHii  tioit  ai  bataille. 

F.ciiiSe  ,  félon  moi ,  i"c  prend  là  pour  naiflance , 
origine.  D'un  petit  morveux  qui  fait  l'entendu  ; 
on  dit*  qu'àpeinceft-il  fonide  l'^emMe»  qu'il  s'en 
hk  accroire.  Lf  f>iieka, 

E  c  A  1 1  L  H.  I.'étymolorie  que  M.  le  Duchat 
donne  de  ce  mot  eft  la  feule  véritable  ,  6c  on  ne 
fanroit  douter  qu'il  11c  vlc-nne  Jt-  la  Lluv^'L'.-  Teu- 
tonique.  On  en  fera  encore  mieux  convaincu,  en 
Uâae  ee  qae  dk  Waciner ,  dans  l'on  ctofuriHm 
Onmimrmm  ,  pag^  i)7}<  oà  U  s'exprime  de  la 
Manière  fid«ame  ;  Scraib  phrrt  htAet  fittufiem- 

tlU^mP»ti»!ie  Ir^ouii  iL'himpttf ,  hue  ttmivoritur 
ivtléw  Srandiio  amiiju/Jjfimm  (cy\a,  fckiulc,  tejre- 

**»  fm  Dem  &  Smtà  tiimmmm  mmmir  >  «r 
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teiidi  in  ichild.  Dicitur  prtmo  de  artejaciit,  Init 
Gothit  skaljo  te^umentum  ,  Lmc.  v.  i<).  Jfi^mJât 
tkiul  UtdrSt  teSmm  fine  parietikhi  md  trcendém 
flnviem  à  fiàjfhmtikiu  j  Suecis  »kiul  teret ,  tej^- 
mm,  te^ntim  §  Ommmùi  naelTeifchale  c^unlum  ^m» 
muanérmm  tuUri  legimr.  Seamd»  de  re^us  Hmnru. 
lii'Ht.   Iruie  Crtùi  tiHih'è  cerinm  ,  peUii  ,  ntturaie 
tarponi  le^HmemuM  ;  #«uWi'4»(  ,  emùmiu  t  fti^ 
thm  fréparMer,  Jn  nli^nii  dÏMltéti JtgK^fSa»  ttpi. 
mtmm  fifeiim,  tm/that,  ttfteu  t  f^tummaî ,  ntan» 
ttffnuMé  fnRtaiM  *  fétéMin»  ,  f^licul»i  ,  JUi- 
fiMf*  iicStemitrut,  in  Di^l.   Anf^lo-SAX.  Icala 
^mmLti  Iceala  puttuetinm,  conices ,  tefi»  ,  canchtt, 
cmfi* ,  fqutm*  i  fciel ,  icyll  ,  cenehM ,  tefts ,  ttr.  * 
ttxi  bean-fceala  ftH^Mfubmvm.  ytrelim  in  btdUes 
Ar At  fntmmm ,  item  crnfta ,  tej^tmentum  ,  ftfinm- 
nta  :  vex  vttlde  cammums ,  c  tam  de  ammaiihus , 
M  ctnchyiiti  cr ptjtibuj  ,  <jHam  de  diverju  frudthHs 
dicitnr.   Inde  Ittdis  (quaglia  fyn/imnM  ,  fcagliare 
defiftHHun.  Aida  »  ne  Alimnde  GaUit  eCcaiue  Cf* 
'  eteiHIer.  AmoviU &Mena(rinj ,  ^m'  Lutneet  em- 
teritMe  Scttligeri  k  Lutin»  fquanima  deducunt ,  cer- 
ruptis  elementii ,  ntn  funt  anàiendi.  Hcdie  etiàem 
vae  or  eadtm  lailtudine  i:tii/:hr.    Indt  Ctmppfitii^ 
eycrlchale  tefi*  avi ,  bimfchale  crémMm  ,  w  ftm 
cerebnun  tefiitwr nulTschale  cmtx  mtàt ,  drha]- 
pifcis  efimctus  ,  &  altJt  mulia  k  notionc  rri  r  Ji 
munijefii  defitmptd.  De  la  mcme  fource  vient  auffi 
le  mot  e'cale  ,  qui  fc  dit  de  li  cuque  d'un  ccuf ,  Je 
la  première  peau  des  pois  quand  ih  cuiicnt ,  &  de 
la  peau  verte  des  noix.   De-I.i  aufïï  ecaler,  pour 
nccr  l'écale»  «u  l'écoice}  &  dcaJot,  qui  fc  dit  en 
quelques  Pro Tîntes  pour  noix,  en  prenant  appa- 
rcniniâir  la  partie  pour  le  tout ,  c'cft-a-<lire ,  l'c- 
caie  ou  la  coque  ,  pour  la  noix.   C'cll  quelque 
chofe  de  pbuiant  que  la  Lettre  à  la  Duclteflê  dé 
fiouiikm*  oùl'AUiéde  Qiaulieu,  enlëmoqnaK 
de  Ménage  ânt  le  nonuDCc,  le  fiât  demander  mt 
Madame  de  Chaulicu ,  (î  le  mot  (orine  cil 
Erani^ois  qa'ec^le.  Il  décide  en  faveur  du  preniier« 
d'oil  il  tire  les  étymologies  de  dxjxin ,  cotjHette,  te 
co^eter ,  en  futvant  la  méthode  de  Ménage.  Voyes 
les  oeuvres  de  l'Abbé  de  Chautien.  Pliifieiin  Pta- 
vindanx  dilâ»  calot ,  au  lieu  i'écMot  ;  &  caler,  au 
lieu  i'e'cMier,  ôter  la  première  peau  des  noix  ver- 
tes. » 

ECALLER  <if;  »o/A.  DefynMllare.  Voyex 
e'cattle.  Rabelais,  livre  i.chap.  ij.  a  dit,  chaMer 
detmix.  On  dit  aulB»  ér^Ker  detftit  &  dttfnts, 
M.  delaQttîniin^:  EcAi.aii fimdti  amt&iar 
fèves ,  t}H'm  dagti  t'ffi-à'im  ,  fitm  jm  dk  km 
c»jfe.  M. 

£  C  A  R  D  E  R.  D'e.ycardare.  Oinbu  ,  €WnJstHt 
txietrdéirt.  \oyci  clumloM,  M. 
ECARLATE.  T>efemUt*.  Tliomas  Cinti- 

pratenfî";,  livre  i.  ch.ip. yefles  ejus  ,  ry/atrlrta 
fen-.-.ti.  Et  livre  1.  chap.  iS.  Matremijuo^itefiutm, 
titm  in  felemiitate  a:i.i.I.!m  opthlrit  fcéoittitù&t»' 
bicMudù  vtfiitiu  Mterttttr  t  ettm  gnon  mmnn  ttni^ 
fmtâi  E€kefieiy€tnimtcid^dtmAiu.ORti^aalR 
fcartetum  :  d'otl  l'Italien  fiariattf.  Scarlet/t  Scfcmp' 
Irtum  ont  été  faits  de  l'AlIeman  fcmrlœt  ;  d'otî  r  An- 
^loh  fcarlet.  On  prétend  que  l'AlIemaii/crfriV/ff  a 
été  fait  de  eufaditim ,  qui  fe  trouve  dans  Pline  , 

Kur  de  la  gnfae  d'écarlacc.  VoycB  met  Oc^jnet 
Jiennes,  au  nwc fesKUtu.  M. 
EcARtATc.  L'orfghie  de  ce  mot  eft  aflîir^ 
ment  fort  obfcurc.  On  en  peut  ju;.;cr  par  le  paf- 
fage  de  Wachter ,  que  nous  allons  rapporter ,  & 
qui iè lit  k  U  paj^  i}8a.  de  fim  &»ft^G«- 
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*>..l!:iiMm,  en  CC5  tcrincs  :  SclIAR,lACHj  et^'or  & 
p.tmtM/  (  «{(itttiu.  jintinbiu  yxqucrlat,  aoud  Cait- 
^ium  in  Clejfirioi  Catulrnî  yfgarlail ,  apud  Boxhtr~ 
tdarn  in  Lex.  j4m.  Brii.  Tunii  bkierlet,  t^udCio- 
dinm  in  Lexit*  Ttmict  ;  GstUt  efcarnte ,  fttdtt 
fcartati) ,  Aiiiijh  Icarlct,  IflxnâU  skai!.uz  ,  npuA 
Verelium  ut  Inàict i  Btl^h  fcharlakcjijSirfcii  fchar- 
lakaii.  Voccm  orient  C'dtitam  «ffi,  ^Galaticum 
xuborcm  drfynare  ,  comcndit  Peiftnitts  in  Ant, 
Celt.fntg.  69.  70.  ied  partes  cempofiti  mn  docft. 
Veurfi  Htfp.i»:^!  lùci  u}»  ilicii  appttl^fft  r[ui{qaî- 
lium,  vtl  cuûuliiun  {variît  tnim  UgitHt) ,  trààit 
fUniuj ,  lib.  x\û  cap,  i,  Hinc  quidam  viri  doHi, 
fUf  nvminat  ft^à$itffm  Ferrnriiu  ,  iWr  frtemit 
VeReni  quirquiltatam,C^«xfMy9«'/f«r«iburktun, 

nef:  in  rjuo  littrarum  miraculo.  ûnihHs  magij  ajfen- 
tir^r  ,  Ji a'irrtin$  Piinii  vecem ,  kolccium  in^uam., 
ijuji  coico  illicis  tribnitHri  lib.  xxiv.  r.ip.  ^.  attulif- 
fem.  Telle  enim  caninitm  R  t  medi»  vocii  Belgict , 
&  inh^t  Auicam  vocrm  nur^iiuti  ,  vermimlus. 
Cocnm  mÊttm  tfi  r^cr  *  vermictUis  mbicuvdîs.  JHi 
exifiimant  ,  skar  iti  principi»  vocis  ejft  abfdjjHm 
ah  yiral'it  o  kcrnu-^  vrrmis  ,  &/Ailo  tutHum.  JJnc 
fropmdet  Cémrint  in  Gleffario  \  &  fecmndian  haitc 
e^jmebffim  KDarkck  erir  ,  fW  ritbium  vtmiailM- 
w  »  9Hf0imu  vermcuUrif,  IMnd  m  lack  mbrurn , 
htc  i  lafceo  pmnt.  Hoc  fortajfe  nutnt  Menagimm, 
ut  vocrm ,  cajut  pjrtem  nliijk.im  nojîri  idlot»itni  effe 
)2n>erM ,  k  Germanu  failli»  firibtret,  Nec  défunt 
inter  nti ,  f  «»  meri  GermMicam  ptaent.  StilertUf  in 
TbejMm  L.  Gam.  Scbamacu  nk  Mtifiu  fchor 
igmtt  &  Ldc  PMHuut  fevenuch  ncemn.  Que 
peut-on  conclure  de  cette  grande  variété  Je  fen- 
timens,  dont  plufieurs  paroillcnt  cgaleincnt  abfur- 
des  &  ridicules,  fiaon  ,  encore  un  coup,  que  la 
véiibkble  origine  du  mot  écariaie  nous  eft  incon- 
nue ,  &  qu'on  n'en  peut  rien  dire  de  certain  i  * 

£C A  RQUl  LLE  R  iri  jMmhs.  Ut,  Mv^ri- 
€«*  tmrm.  Vtxvmttttt de  cette  manière  :  Vm- 
rxs,vmiau,  OrMc»  line  j".  àt  Am  mtumài  i 

lUa ,  velut  ceujunx  UnAri  rithicundA  manti 
AmhiUt ,  ingentet  VMricaftntjMt grains, 

Knrieut ,  vnricnbu  ,  vmenUn  :  varifntu ,  vâri- 

giiillHt ,  vari^Hillfiri-  :  &c  par  le  changenient  de  l'V 
coafone  eu  U  voyelle  ,  Hari^mâare  :  Se  par  l'ad- 
didon  de  G  devant  l'U,  (comme  en  cuEsrs ,  de 
vefpa  }  en  ciri',  de  vndnm  i  en  Gasoom*  de 
Vàfft),  gnariiftiiinn  :  dont  ^uartfn^Lav ,  tc  tn- 
fuite  ,  trfry.'fj.Iirf  ;  &  pir  l'adJition  de  la  particule 

tx  y  e.Xi  tircitiiii.irf  :  dont  tst  A MiLi  ilLEH.  J'ai  quel- 
que opinion  que  cette  étymologie  ne  dt-plair.i  pas 
aux  Ecymologiflcs.  f  QÛelqoes-ans  dilêoc*  icar- 
rUltr  iti  janéti ,  pour  tenr^uHltr  lu  jéOlAet  :  dV«> 
pmilLin.  M. 

ECART.  Nicot  :  // p  prenr  ont  p»nr  U  rejeff, 
c:i  rerit:  ,  tj:ie  les  joueurs  de  piile  ,  prime  ,  cent ,  ou 
autre  jeu  aux  cartes  ,  fans  de  <  elles  tjui  nt  Leur  fer- 
irtntf  an  lien  defjuelles  le  donneur  leur  en  Irailie 
^Misres  an  hafard.  De-ià  vitm  le  ■verbe  efcatter  , 
^«Jt-i^re  ,  jet  ter  fet  tantt  huttUet,  &  par  mitn- 
pbore,  pour  un  lieu  ef<i(;né  de  compagnie  ,  efTeuîe'. 
Secellûs.  Il  s'cft  retire  a  l'cfcart,  abiit  in  fecei^ 
lûm » (éceiïtt :  d"s'cfcarter  d'une  troupe,  on  d'un 
chonin  »  s'en  tirer  au  kiner  s'en  eflo^er }  St- 
Cedere  ab  agmine  ,  h  vîa.  On  d»  Mtfy ,  Ils  fiint 
e(carte7  par  les  cluinip";  :  palantes  ;  Tîtc-Live  , 
livre  lî.  u~  s'eiuartcr,  peur  futiUr  foa  themiii,fe 
Jeurvoycr ,  abcrtarc  à  via. 

.  Ntcot  o'a  fo»  bien  fcnconcié  <o  cette  étynuH 
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iotr^îc.  Te  ART  a  été  fait  A'expunc  ,  pu-  le  thangc- 
iiictit  ordinaire  du  P  en  C.  Voyez,  mon  Difcour^ 
du  changement  des  Lettres.  F.xpartare  fe ,  c'clt 
fmirdtjkpm^  c'eft-à-dirc  ,  du  lieu  où  l'on  cft. 
^  ErmttTt  »  dit  d*tin  carrollc ,  dont  un  cheval  va 
vu  milieu  de  Wmc  des  deux'  ornicrcs«  dcrsotteeil 
tichûii  de  l'une  des  deux  ornières.  M. 

E  C  C 

HCCLESIASTE.  Nom  d'un  des  Livres  dd. 
rauciea  Tclbment.  Ce  mot  cft  Grec, »««>,nyi«çnV, 
&  fignîhe  Predicietir.  tl  cft  formé  du  vetbeîiKA»- 
'i'^»  y  qui  fignihe ,  tenir  une  aiTemblée,  &  qui  dCb 
fait  d't««Aii«« ,  qui  l'cft  du  verbe  tntuAim  evnn.  Le 
Livre  de  l'Ecclcliafte  cft  appelle  dai»s  le  texte  ori- 
ginal fl'înp  kshtieth  ,  c'cft-a-dirc  cciy^rc^^alnx  ,  du 
verbe  Snp  <^/)*f  ,  n^iy^refrazii  ,  ou  il"  f'.uit  (oul- 
cntendre  anima  fapiemis ,  ou  liien  ipft  fapiemia  f 
car  ce  mot  Ebtett  eft'lUi  participe  aÛif  féminin  r 
&  le  Uvxe  dont  aoas  |tailons  a  été  iionuné  aiiifi 
par  Salomon  Ion  Aurenr ,  parce  que  fon  but  eft 
de  r.ifTt-tnbler  &  d'jppellcr  a  foi  tous  ceux  qui  veu- 
lent prendre  loin  de  leur  l'alut,  &  éviter  les  dan- 
gers du  monde;  &  qu'il  veut  les  rafleinbler  au- 
tour de  fôl ,  comtnc  un  Prédicateur  aiTcmble  fin 
audiinife.  On  voit  par  la  que  le  nom  Grec  »*eft 
qu'une  traduâion  du  nom  Ebrcu.  D'autres  difcnt 
que  X'Eccle/lafl*  a  eu  ce  nom ,  parce  que  l'Auteur 
de  ce  l  ivre  y  dcLUnie  en  Prédicateur  contre  les 
vices ,  &C.  les  vanités  du  monde.  Quelques  Doc- 
leuts  Ebrcux  difent  que  c'eft  parce  qu'il  a  tanudlS 
beaaaxipde  âigellc.  Grotius  croit  que  c'eft  parce 
que  ce  Lîvre  contient  un  alfcmblaee  de  plulicurs 
belles  Sentences  fur  la  vanité  des  cli oies  de  la  ter- 
re. R.  Abraham  ,  dans  ibn  Livre  intitule  Ifenf 
//iwwwor,  c'cft-à-dire  Faifceau  ie  Aiyrrht ,  croic 
que  c'eft  parce  que  l'Auteoc  tenoii  des  alTcmblées 
publiques.  La  ptemtere  ruibn  que  nous  avons 
rapprtée  du  nom  de  ce  Livre  paroit  la  n  .eilleure, 
&  la  plus  naturelle.  Du  mot  EcùefMjk  a  été  for- 
me celui  A' Eccltjîafliejnt ,  tju'on  donne  à  un  autre 
Livre  Canonique  de  l'ancien  Teftament»  9c  qui 
lignifie  «d  tmmmm  pertinent,  8c  ^mme' qui  di- 

roit  ,  eanrirrjitlis.  * 

I  C  C  CM'  R  O  T I  QJJ  E  S.  Terme  de  Médeti- 
nc.  (^Ji  appelle  Mnfi  des  remèdes  laxatifs,  quipur-* 
gcnt  doucement  le  ventte,  en  ramoUidâmles  hu- 
meurs &  les  eacvéncns.  Ce  mot  eft  fiifc  de  h  pié^ 
polidon  Grecque  4»  de  ntmf^  €xtr6itm  ft- 
ed,* 

ECH. 

ECHAFAUT.  Quelques-uns  le  dérivent  de 
l'Alleman  fchawhaufK. ,  qui  iîgiiifie  la  mfnie  cbo- 
fe.  Se  qui  eft  compôfé  dejchtttt'en,  qui  fignifierv^ 

(order,  &  de  h'inf^ ,  qui  ûgn'ihc  maifon.  Il  vient 
d'excaiafaUuj.  Les  Italiens  diiciic  catafaUo  ,  mot 
compofé  du  Grec  «am  ,  &  du  Larin  palus ,  en  lA 
figpiJScation  de  /iw».  Scaliger ,  dans,  fil  PocdquC» 
livre  1.  cbap.      A  palis ,  palco^  ftati  eUufo*  & 

pegmaia  :  nuiu  cataf.ilcos  ;  addii.!  afpiratiùl»  :'fi- 
cuti  fmum  maris ,  golfo  ,  pro  nixitt,.  M. 

E  C  H  A  L  A  S.  C'eft  ce  petit  pau  qui  foutïent 
la  vigpe.  Du  Grec  m figniiie  la  même  cho^ 
lé»  on  ferma  le  Latiivbûbare  cntmtùum.  LetixOt 
des  Luinbards ,  livre  i.  titre  1  ?.  Ç.  J^.  5/  ^nispa- 
lurn  ,  quod  cj}  carraiiuni ,  de  vue  lulerit ,  &c.  Ainfi 
Cuillaumc  le  Breton,  dans  (â  Philippide  ,  appelle 
im  elcadioa  de  gens  de  naestcffoUi  &  m»  Kq2 

Ktt  ^ 
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nnns  •  ce  que  les  plus  «cicni  AutTOR 

appcllciic  /(■-«rrf.  P-n  l.nnj;iiciloc  on  appelle  un  cclui- 
^fjffet:  de  ««T(r<«>i?  ,  qui  (ignihe  "»  />-«i.  AuQi 
les  iadiw  l'Appdtent        Hbdie  : 

Cafoieuve. 

E  c  H  A  1.  A  s.  Les  Picards  prononcent  cftrAs  : 
ce  qui  a  fait  croire  à  quelques  uns  que  ce  mnt 
venoit  de  x'f^  ■  >"°(  >  '''^  genre  fcminia,  de  U 
même  Cgnilication.  Les  Gloles  ancieunes  :  yglf^it 
fudis  ,  redica.  H  bat  mUcM ,  &  non  pas ,  comme 
corrige  Bonaveiuura  Vnlcamus ,  penicu.  U  Ipien , 
en  la  Loi  xi.  au  ^  5.  du  cit. ^«srt  i  i,aiit  dam, 

Si  ^MÙ  tu  vintits  mcAS  veiimt ,  c  ""^e  ridicti  idjitt' 

Itrh.  L'Onomaûiquc  :  ridiez  ,  fA.ix>u-  Ce  mot  fe 
tCDOve  eo  U  inrâe  I^niâcadcm  dans  Vanna  t  dam 
Coluindie,  &  dam  rane.  EttI  a  érë  felc  de  nuf», 

en  la  ngnification  àc  hùtoi.  Rudis ,  ruAii  ui ,  TÏài- 

CMJ  ,  RIDICA.  Et  rudij  a  CtC  fait  de  p'aCJ' >  ,  zir^a. 
Au  lieu  dcrndis  mJis,  on  a  dit  mdu  ruderii  :  d  oil 
les'E^Agpols  ODtÉUt  rtdrin,  Jliutmt,  ruderictiSt 
'  rtubiiitf,  noDmGO  ;  moc  M  la  même  égtûlicatloii 
que  ni(V  .'.  V  yc?  "/Vof.  Je  reviens  à  notre  mot 
ichAUs.  1,  a.  tic  Un  àc  fiAUdui ,  qui  a  été  (ocnic 
de /r ../•>.  M. 

ÉCHALEAU.  On  appelle  ainfi  en  Anjou 
une  OMx  oui  commence  à  Iccher,  De  fjHaUUitm, 
diminutif  de  fpuiiu,  Voyes  éiMtr^  M. 

ECH  ALER.  Voveï  M. 

ECHALOTES.  F.rpécc  d'oignons.  T)'.ifi.t- 
Imiu  :  qui  a  été  forme  à! ^fcsden»  vUIcde  la  Pa- 
Ififtiae.  Pline,  livre  xtx.  cha{Mtre  6.  Ctfagtnern 
énitd  GrMrai ,  {»^,^  làmothrada ,  alfideiu,  jCcta' 

Stepiianus  le  Gcograplie,  au  mot  aVkÂAm*  :  ^  » 
fiil  vi>.n  :  i  «fthl»  pasi  ta,  tflfifAua  ytitJ^t  ^ 
tari  Titf  l'AtfnifJ^tMf  nwn'^Mar  ÀfxaXtnlm  MfCfifÂtM. 

Et  de-là  vient  que  U  ville  de  Crainmyoa,  qui 
iiMC  proche  d'AibloD  ,  fut  ainfi  npdl^ 
Kftfifjiùttt.  Voyes  mes  Origines  balxiiinec ,  an  mot 

ftàUgn».  M. 

Echalotes.  Ce  qui  paroît  confirmer  que  ce 
mot  vient  vsi^txiîAjcéàtmtû ,  (feft  que  les  ith*- 
Utu  Soient  noœnées  en  vieux  Prançds  eJiiM" 
ffttSt  mot  formé  apparetr.nient  de  l'Italien  fcalo- 
jfiWjfait  S AÇokltmt».  11  y  nvoit  beaucoup  de  cette 
forte  d'oignon  autour  d'Afcnlon  ,  vl  j  1c  Judée, 
d'où  elle  a  été  apportée  en  Europe.  C'clt  pourquoi 
elle  eft  aroelUe  ijor  quelques  Dotaniftes  cnfM  Af- 
«tàmt:  D'un  aunecâié,  le  mot  ttbaUtt  reiTem- 
ble  exttftneinent  an  mot  Alleœan  fchak ,  d'où  eft 
venu  le  François  écMHc ,  Se  t'ente ,  &:  on  diroit  d'a- 
hord  que  c'eft  un  diminutif  de  ce  mot  Allemaii. 
Voyez  ci-delTus  écjàKt,  Oani  cette  ruppoiîtion  , 
ïteiudatt  aufoit  eu  ce  non ,  nane  4|i'eUe  eft  coor 
verte  de  phiikncs  pdliculn }  de  mfime  qu'un  <xof , 
en  terme  d'enfiuK,  i^appdle«ic«f«Mr*àcatilêde 

la  (o<fHe.  ♦  ■ 

ECHANCkER.  Terme  de  Tailleur.  C'cft 
tailler  ta  arc  ;  &  ce  mot  aété  £ùt  de  celui  de  cm- 
rtr^  à  cuA  que  les  eaneeis  nmgent  h  chdc  en 

forme  d'arc.  M. 

ECU  .^NDOI.E.  Bois ,  pour  couvrir  les  mai- 
fons ,  au  lieu  d'urdoile.  De  l'ancien  mot  Latin 
frandula  ,  qui  lienilîe  la  même  chof:.  Voyez  le 
Calepin  ,  ^  M.irthî.is  Martinius.  M. 

ECHANGE.  U'txtmiAùim.  Voyex  fiuiigir. 

E  C  H  AN  5  ON.  Ccft  l'OiBciet  qui  donne  1 
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lioire  l^unTttiKie»  ou  à  un  grand  Seigneur,  tiè 

fanth.  Le  CbtTâirc  d'.\nfilcuBus:  Pittcrrn^  ,fta»- 
tic.   Le  Concile  de  Tolède  :  C<mes  ScanctjarMm, 

Caleneuve. 

EcHANSON.  Lat.  finctrru.  De  fcMtivne  , 
Ahhàdt fcamia.  Le  vieux  GloiTaire  :  Scantic, 
pineenuu  Voyez  Ftan^is  Pitfiou ,  fur  !a  Loi  SaVi- 
que.  On  prétend  que  fcétmte  a  ctc  fait  de  l'Allc- 
m.in  ou  du  Flamia/cMiavl^tq^  figidfie  sifl]f«r  À 
(mre,  M. 

ECHANTILLON.  Ceft  une  petite  por- 
tioa  de  dap  qu'on  coupe  de  la  pièce  entière  pour 
en  faire  montre.  De  «ây^M  >  ciui  fignifie  le  coin 
de  l'ctil  »  on  a  fait  cttmon ,  qui  (ignihe  un  coin  Je 
rue  :  Se  chanteau  ,  en  Languedoc  c.:i7tfl  ,•  qui  figni- 
fie  un  fMtn^  <MM»ét  c'eft-a-dire ,  duquel  on  a  re- 
tianché  un  coin.  De-la  eft  formé  le  mot  éckuuU- 
Im  i  tat  «uOi  en  tanguedoc  efianulu  fignifie  Art- 
r  her.  Se  régner  c[ae\<\\ie  chofe  qui  ctoit  entière.  De- 
l.i  vient  aufli  le  mot  échantilUn  de  la  Coutume  de 
Danois ,  art.  60.  qui  porte,  que  lorfqu'on  aUli 
une  cheminée  en  mur  mitoyen,  on  neiapeut£ùre 
Ater  en  laUlânt  par  moitié  du  mur,  8c  un  Akai- 
f/ff«»  pour  contre  feu  ,  c'ctl-n-dirc  ,  un  petit  re- 
trancnement  du  mur,  pour  y  enchancr  \.i  pierre, 
ou  telle  autre  choie,  qui  doit  (ervir  de  contre- 
feu  }  ce  qui  eft  appelle  charnel  ,  pour  centre-feu  , 
dans  la  Coutume  de  Montargis,  chap.  10.  art.  5. 
&  dai»  celle  d'Otleans,  arc  x};.  C^fmtMve. 

EcHANTiitoH.  De  CMitiBio  ,  diminutif  de 
canrus ,  dans  la  (lanification  de  coin.  Céintus  cami , 
ctmtellus,  cHAMTZAu:  CMtHf  cami  t  CMmilhu  (4»- 
tilU ,  c4MtiUi§  i  excm0ilUê  txtmtiUkidt  «  *x<4tH, 
jiUiute,  ECHAMmiOK,  jK 

ECHAPER.  Nos  andcns  François  difident 
que  ceux-là  efcttmpuicar ,  qui ,  aprè^  une  défaite, 
le  répandoient  emmi  lei  champs,  5i  fe  fauvoient 
à  la  tiiite.  Ville-Hardouin  ,  livre  4.  //  ermt  mult 
degrmnt  péril  efc4imf*.  Et  Uvic  8.  De  t»s  letftX' 
vingts  n'en  efctimpêrent  wàt  flus  de  dix ,  <fiie  tmt 
nffujfent  mon  h  rr  r.  Mais  par  la  fuite  des  t cm «, 
A'efiamper  on  a  lu..l  eihnmperi  Se  enfin  ,  é^f.jper. 
Caleneuve. 

EcMApER.  De  l'Italien  fcapf^pt  ,  fait  de 
fcmiparey  fait  A'excmmfmt.  Nu  Meitmt  Rmum, 
dit  M.  de  Cafeneuve  ,  difuem  tjue  cenx-li  e/ctm- 
peient ,  ^ ,  Apret  une  défiiite  ,  Je  re'pandciem  par- 
mi Iti  th.impi.  Je  croirois  plutôt  que  ce  mot  au- 
roit  été  dit  de  ceux  qui ,  après  leur  défaite  ,  quit- 
toient  le  champ  de  bataille.  M.  Ferrari  dérirel'I- 
ralien  fopnpmrt  étgmk*  -  en  quoi  je  ne  puis  ta» 
de  Cm  av».  Voyez  mes  Orf^Sies  itaUemies,  au 

mot  fi.impare.  M. 

EcKAPfR.  De  fcapha.  Ceft  proprement  ft 
fauvrr  dam  l'efinif ,  quand  le  vailTèau  coule  à 
fond.  De  fmpha  s'cft  £ut  auiE  tJïmft  d'où  s'eft 
fikimé  (e  mot  A'ef^uiver.  Hnec 

F.CHARCÉTE'.  Voynéth.tr,.  M. 

£  C  H  A  R  D  E.  Nicot  dit  que  c'cft  cette  petite 
éclanire  ou  rronçon  de  fétu  ,  qui  s'élève  quand 
on  fend  du  bois.  De  r<«r<6r/  ,  dit  pour  etardiau  » 
comme  nous  f  avons  fidt  voir  an  mot  cimrdmi ,  en 

a  fait  cxcard.tre.  D'txcitrJare  ,  nOUS  avons  dît 
rcHAivorn  :  &  icharde  ,  d'exrards.  Les  Ange- 
vins dileat  éi.irder  ,  Se  ci^irAr.  M. 

EC  H  ARIR.  Le  Myitcrc de  la  Rcforreaion 
de  J.  C.  Myft.  4.  Malchus  parlant  à  Jofcph  d'A- 
rimathie  :  Sni ,  tirjl,  efihanfft^  U  pUcti  c'eft-à' 
direj  dtcamoe^ d'ici,  ou  ,  comme  on  patle»  dA 
«Amjr^  If  fimiektr.  Ce  mat>  que  noal 
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n'ont  point  ,  -vient  de  l'Allcman  ftheurtn  ,  nct- 
loycr.  DHihitt. 

ECHARNIR.  £CHAR&  C» mois  £gptt. 
finlm  nâflir  te  liiîilMi».  LeRomBdeGoilhunic 
ONCoact  util 

Af-!>ntijfmfm  fxl  U  Cuenj  Cilue'j  : 
Ji4**  fff^  cemraire  ftt  ii0s  Mp f  elles  ^ 

Ia  Rouan  de  GUysn  4e ToanHnt: 

.^Miir  «M  vmiUt  mm  mv  twfimm  là 

Li  dcv.u!!  tes  Bamts  efchttmir  &  nufftier. 

Le  Traité  des  Vertus  5;  des  Vices  :  ylprh  font  lu 
gékt  &  ej'thttrf  ,  ifue  Us  ditnt  Jiar  les  preuàti  l/cm- 
wm  ,  t^S*"^  tmu  àmtx  f  «»  vttdtnt  hitnftiirt.  En- 
coee  en  Longwdoc  ,  tftimn  figiù£e  ctmrejitire 
^ueltju'tm  tn  mtfmki  Cefeneuve.  f^«;««ECHER- 
NIR. 

E  C  H  A  R  P  E.  Je  ne  penlè  pas  que  ce  mot , 
aa  km  que  nous  le  prenons ,  foie  (on  ancien  ;  car 
il  cft  croyable  qu'EjigucrranH  de  Monftrelet  l'en 
(ùi  Çevn  en  la  deCcti^viion  qu'il  £uc  des  écharpcs , 
tome  t.  chap.  64.  01^,  pananr  At  ceux  du  parti 
du  Duc  d'Orlcans,  il  dit  :  5»  fortoirm  ,  icm  les 
Princes  ,  du  ailmmrj  j  «njfi  toutes  Uhnfeni ,  de 
quel^iu  tfiétt  qu'ils  furent  ,  tant  d'Ef^lifi  cemme 
jîfMliers  ,p*ÉirrenJèifne ,  btmdes  ejhvites ,  ^ui  efitiem 
Je  linge ,  fur  leurs  épaules ,  pendant  *h  feneftre  inu 
Ae  travers  ,  a'infi  <^ue  le  parte  un  Diacre  enfaifuntU 
ferviee  de  t'EjréiJe.  Je  crois  pouiiaiit  que  de  c-w- 
fm  nous  avons  (ait  charpir.  Se  que  de  là  nous 
«WKW  (omé  dcharpe.  Et  ckmfir  Uffaiie  ptopre- 
pieiDent  ennhr  &  peij^ner ,  en  «adere  de  un ,  de 
foie,  &  de  cluiwre  :  &  comme  en  charpillânt  ces 
chofes,  les  fils  &:  les  poils  en  font  féparés,  &  dé- 
tachés k"5  uns  des  autres  ;  de  mciv.e  tes  petites 
bandes  de  toile  ou  de  loie ,  dont  on  faiioit  du  com- 
mencemenr  les  écharpes  ,  ctoicnt  retranchées  6c 
{(^parées  d'une  pièce  entière-  Ainfi  appelions-nooï 
charpie  ,  le  linge  défile  dont  les  Chirurgiens  font 
des  tcnres  pour  les  plaies.  De-la  vient  cjuc  nos 
anciens  Frauifuis  appelloient  auflîf/?f7^(/i(-Hrj;,  du 
l«rbc  charpir ,  touce  folUe  de  voleurs  ;  bien  que 
cela  ne  fe  dife  proprement  que  des  voleurs  de 
manteaux  ;  qui  ell  ce  que  nous  appelions  encore 
tirrurt  de  laine:  &:  échrrpeler,  pour  zoier;  comme 
qui  diroit  charpir  U  latine ,  qu'on  dit  en  Languedoc 
efcéirpi.  Les  anciennes  Coutumes  de  Paris,  intitu- 
lées :  Li  EftaUifftmtitt  k  M»j  de  FrmKt ,  pim  l'tt- 
fage  de  Paris ,  JPOrimsUy  &de  tmtt  firtw  de  Bei- 

rgritue  :   li  toit  le  fleti  en  t  hemin  en  en  bois  >  dé 

jour  eu  de  unie  i  &  ce  cfi  «i^pf^/c'elchcrpellcrie.  En- 
guerrand  de  Monftrelet ,  vol.  i.  A  l'entrée  de 
CiMrfts  Fth  À  Ronen  ,  le  fire  de  S.  Treille ,  Grand 
Etuytrit  Prémee,  partait  en  eft  harpe  la  gtemi*  tf- 
^e  de  parement  dm  Rcy,  Cafeneuve. 

E  c  H  A  Jt.  p  t.  Corp*  y  excarp« ,  excarp/iy  excarp- 
tum,  evcnp!  • ,  excarpa,icHA%ri.  Ai. 

E  C  H  A  R  S.  Vieux  mot ,  qui  ûgnitie  épargnant. 
:  dont  les  luliens  ont  «ufli  nit  Jc^rfê. 
Voyez  mes  Origines  Italkwwt»  an  mot  ji'^ 
Henri  Etienne  ,  page  4.  de  fen  Livre  de  at  Vti. 
cclience  ,  s'eft  apiTr<^ii  de  cette  ctymologîc. 
EcHAHS ,  dit-il ,  ejl  mi  peu  éloigne  de  parcus.  Aimis 
fi  en  vient-il.  Et  en  apprechervit  plus  ,  ejitand  ,  en 
n'egunsiu  fim  d'tiffinttiê»  emC,  m  dinit  c£> 
can< 
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pc  fcmfamttiUbaàidt  feeiifitMtt  noia  àironi 
Fait  ECHAncm':  comme  les  Itafient  en  ont  &it 
ptxpta. 

En  temw  de  monnoye,  ïchaucetr',  c'eft  ia 
qualité  du  remède  de  loys  ,  ou  bonté  intérieure  ^ 
que  le  Maine  ai  allayaiu  ton  roétail»  a  pris  fiir 
cnaque  nurc  d'or  ou  d'ai^ent  en  «mvre  ;  la  va- 
leur de  laquelle  *'f /vorrf/ il  eft  tenu  payer  au  Roî, 
itiivant  le  Jugement  oui  en  eft  fait  par  la  Cour 
des  Momioveî-  C'eft  la  remarque  de  Poullain  , 
dans  fon  Glollàirc ,  de  Boutccouc ,  dans  1 1%  OK- 
ÊmtioiM.  M* 

EcHAni*  neviendnitt-ilpasnIiitécdekLaa. 
gue  TenlonlqaeT  Wachter ,  d»»  fim  Gl*^^ 

ritem  Cermatiicum  ,  p;^c  81  {.  Karc,  muttus. 
^f/fiV  karig.  J^ifji  %Ki\g.  I\icvi.m,Jed  légitimé 
faibtm.  Nam  a  gicr  ctipiattas ,  avariiia  ,  ijntd  eft 
à  geren  cuoere,  reilefit  giettg,  karig,  &  tmureiSk 
kit^cupidns  y  avains.  Idem  ,  prdfixo  fibihy  hMt 
frarlo,  Cailis  échars.  OHm  deduxi  a  k&t  fiUlcitu- 
de  y  (jua  dum  crejctmem  fe^uiiiir  pernttiatn ,  .narum 
reddit  foUicitum.  jHt!glo-s.tx(iiiihHs  jane  cearig  «yf 
fMicitut,  fturulMJy  même  turbatas,  Sed  firwaf  k 
€mpUit^  fMM  m  fittmttidmt  dtmmàun  «m. 
ntm.  * 

ECHASSES.  Nous  prenons  ce  mot  pour  ce 
que  les  Latins  appellent /r<itf<  ,•  qui  font  ces  longs 
bâtons  qu'on  attache  aux  jambes,  &  Air  Icfqu^ 
un  homme  étant  élevé ,  chemine  k  grands  poi> 
Toutefois  ce  mec  fignifioic  profremeot  ce  que 
nous  appelions  maintenant  ptenees,  qoi  ^venr 
d'appui  au*.  Koiteux  <.V  ef^rppi«.  F.n  Lanpuedf>c 
oa  appelle  loui  les  deux  ecajjes.  Et  ces  deux  mots 
e'cajfes  &  e'chaJJ'ej  ,  viennent  du  verbe  nô^u» ,  qui 
figniiie  ^«r«r,  ettcher.  Adcianusjanius  a  remarqué 
que  chez  le  Pacte  Epieharmetw^eCuTi;»*  (îgnifîe 

tnarJiêr  ave:  des  eLha^es.  Xn^Xcc- t  'i , .  ,  a', m.  Eçi- 
thamum  dnumury  i^ui  ligne»  peAe  inmmmnr  rian- 

di  y  vel  fi  gnteiuriâ  penhi  âierdim.  Cafe- 
neuve. 

EcHASSFs.  Lat.  gralli.  De  fealatts ,  aug- 
mentatif de  fcala.  Touchaju  la  figniftc atîon  di» 
mot,  yoyn  Nicot,  dans  fon  Tréfor  de  la  Langue 
Franijoile.  Le  Larin  prd.Vj  ,  pour  le  marquer  en 
pallânt ,  a  éré  fair  de  grttàa  ,  dit  agradiende,  Gra' 
da  y  (radtih,  ^'r.tl'a.  Et  de-! a  .grallattr.  M. 

ECHAUBOULU R£.  De  mIm.  &  de 
b,  on  a  dit  txnMnUem  :  dont  naos  avons  fait 
éi.l!anhoHller.  F cHAt'BouLi'  :  axi  cMtim  papnlit 
exajperatam  hoLei ,  dit  Nicot.  Les  Angcvios  pro- 
noncent échanbeuille'.  Et  d'excalbkllare  ^  va  a  tdtt 
txeeiAtiiMKrét  :  d'où  êebMàpKtmre.  M. 

ECHAUDER.  Hfmedddn.  Petras  OOen- 
fis,  livre  V.  épître  7.  /"nr-^r&ij/w  f;^,  Encaldatua 
aquam  timet.  Nous  dîfons  en  François  ,  Chat 
ichaudê  craint  l'eau  frvide.  M. 

E  C  H  A  U  D  Ë'  S.  D'excaldati  :  en  ioui-ences- 
dani  panes.  'Voyes  M.da  Cai>ge ,  dans  fim  Glol^ 
faire  Latin ,  au  moc  «xteddem,  tt  M  mot  «rAÛi«~ 

dati  panes.  M. 

E  C  H  A  U  G  U  E  T  T  E.  Nicot  :  CV/?  U  tourelle 
M  efl  affije  la  guette.  &pecula.  De  teilei  tours  vtid- 
mt  atfet.  fur  les  cefies  de  la  Mer ,  dren  Ef pagne 
taSitilty  &aillemrj  fw  Us  ttfies  de  Mer  txf^ittt 
em*  déprédations  des  Turcs  &  Mertt,  On  en  mje 
jtafji  an  Aféditerr.tne'e.  Ft  en  iiellei  tciirrfffit  éta- 
blis ceux  guettent  ce  ^tti  fe  prifeme  de  danger  , 
fût  par  mer,  foit  psrtmei  **  feerfkmie  de  jeurt 
M  parfiambe  de  mit  «  «tr  p^  eer&tri,  oh  for,  de 
dtekt,  m  demumfffud  i^éàvm^mttit.  it 
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•VHÀmt  expli^ttr  ptr  ce  mu  fennaelle ,  U  exftfi- 

rail  un  mtt  "^'f  Frariftu  pMr  mm  m»  bMUn  tlMUTM- 

iifé.  L' Eff'*!,'"^  l'a^yelU  .icalaya.  M.  du  Cange  le 
dérive  de  l'Alleman  Sih-ierwMchtt  :  mot  compofc 
de  fthtcrt ,  qui  flgnilic  a^nutn  ,  cohon  {  d'où  vient 
If  fchiern  des  Uauciis }  >  &  de  i>'4rkr ,  qui  iîgnilîe 
txoAU.  Voycfrle  ibaB  fim  Glolfaire  Latin,  au 
mot  fiar.ijrMjfim ,  &  lu  nu»  efebMgmiM,  Cette 
ctymologic  cfl  la  vérftaWe.  M. 

h  t  !!  A  11  ù  II  F  T  T  i.  Pcrccfoiefl ,  vo!.  Kcli.  54. 
£t  ^HdHt  Ht.  furent  À  UHg  irait  àHurc  du  chajifMit 
lUH  DiHKMftÛ*  JtmmtiitiÊfi  bnmi  1  fw'  eftait  m$x 
fni^sm^M0§mutdtUfm»mmt^tlrprim 
mot,  dan»  Uniène  fipiî- 
fication ,  fe  trouve  encore  ailleurs  Jans  le  mcmc 
volume  :  ce  qui  fait  voir  qu'auitcfoh  nous  par- 
lions de  la  forte,  &que,  par  coiifcoucat  ,  1  cty- 
molog^  die  M.diu  Casgee»  la  véma!>lc.  L*  Dm- 
etéit. 

ECHECS.  De  l'Italien Jc*cchi.  Il  y  a  diver- 
lué  d'opiniom  touchant  l'origine  de  ce  mot  Ita- 
lien. On  croit,  quoique  fjullc-n-.ciic,  ()uc  le  jeu 
àuéthtcj  a  ctc  appelle  pat  les  Latins  lnJui  Um- 
Man«  ou  latrunculeruin.Dàns  cette  crcaiice, Lean- 
daviu$,  en  Tes  Paadeûes  de  l'Hiûoiie  Turque, 
cftirae ,  que  fcucchi  a  été  dit  de  ces  voleurs  fur- 
nommés  Vfcochi ,  dont  noui  avons  parle  au  mot 
BacA U  DES  :  T«r(  c//j,(?,'n;  lune  er.int  uijamt  VOCtt- 
M»t  infiitr  ilicrum  pri-Jnnitm  efuvi  imiK  MaXtcloC' 

iiMi^Ufcocbos  («air  &«Gdionim,;ïiw  kawK»- 
Ipnim  «mm)  tncemimt.  Le  Pete  SirmonJ,  .dam 

fcs  Notes  fur  les  Capitulatres  Je  Charles  le  Chau- 
ve, jpage  17.  le  dérive  de  rAilenian  fcach  ,  qui 
fignibc  latrocinium.  Les  Loix  des  Lombards ,  li- 
vre i.  dtie  J  J*  fiirtft  nu  fcéuch$tfi»ln«  ftx 
fclidei  fmerit  ,  fimUter  nt  per  fg»"»  writmM  hwf 
n'iMur  ,  prxciphnHs.  Daii5  ici  Cipitulaires  dcChar- 
Ics  !c  C.liauve  :  E^e  Ole  ini  j^utHram  lilnd  mulhtn 
ijuod  (cach  vocAnt ,  vel  tefcetain ,  nsn  fuciuM  ,  ntc 
ut  4tliM$  fétâm ,  confemimt  ;  &Ji  jafntera  ^ui  hoc 
faciat ,  non  teLAt  :  &  quem  fcia  ^ui  nunc  Ittro ,  ant 
fcMchuteT  eft,  vobit  Mi  fit  Dumittiâs  non  ceUbe. 
Vollius,  livre  1.  Je  Fltiîj  Semtgms ,  chapitre  17. 
eft  du  même  avis.  Il  en  propo(e  néanmoins  cn- 
fuiie  un  autre  :  qui  ed ,  que  fciKchms  peut  venir 
de  cmIchIm  :  &c  c'eft  rojiiniiiMi  de  M.  de  Saumaifè 
fiicl'HiftoiseAiqgQflie,  pn  459.  oà»  aptja  avoir 
dit  que  edoêU  8e  Uirtmem  étoient  la  inême  cho- 
Cc ,  il  ajoute  :  Scachios  hoiiie  z/ocurit  Itjli  c~  Gtillt\ 
timc  4  cakults  detucta.  Calcium ,  vel  cauclum , 
dicibtint  i  &  prtpofiii  figmet ,  Icaldiim.  Sic  mm 
Jjpfaalan^um  pro  phalangium  nemùrihu  LéiHmt  t 
«rfw  hn  apHÂ  f^e^etitim  fcriHtiir.  Sic  tùeaâi  pf» 
fa'cula.  Hinc  CrMÏt  Medicis  r^ti>.a.  Sii  fquatlro- 
ncs ,  pre  quadrones ,  &  Iquadras  prs  quadtas ,  &c. 
Sic  igirur  &  fcalclum  pro  calcium.  j4t  J'olent  Itali 
UmkdAm  in  itmm  elifiUTt.  HÔK  fcaldos  Vil  fca- 
dus ,  Mv  (calclm  «vl  Icalciilus.  Hmte^MCcm  Lm^ 

g  oh.mli  nb  Jialis  Cermariquf  fumpfere,  &C.  Et  lùr 
Solin ,  page  lijo.  Noiuvi  alujiiiwdo  c/tlcnlomm 
ludmni  C'ié.:îj  reieniioril'ui  /.are'iriit  •ippellori ^etun- 
qne  diétioHem  onj^ine  CréCétm  ejfe  demonfirazrinuts. 
Jdem  qnippe  ZctTeMM» .  i]Uod  Zareiof  >  vel  larfii». 
J?Mid  mit  expUcMdmiu,  Id  mu  pUtcait  vint  «M- 

Î5?i    f  


'dMf  mmJUtit ,  ^  i  ftrff  vtetm  iiUm  iei$tttrt 

ni-ilurrum  ,  ^uHikj  Xatreng ,  vel  Xatrai>g ,  hed:e 
tippelUiar  UtruuiHlorHm  Indus,  jideo  in^MAm  hîc 
ojfrrvatio  cuidjtm  belU  vifn  tft  ,  m  pitlnutriam  len- 
feat.  Mihi  contret  videntr,  fmiu  crediderim  ferji' 
iUU  Xaneng  «*  Gnu»  u/rtimn  pSum  fmfc» 
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fHéam  Gnatm  ex  Perjico,  zcTUK«»f  àiSiuum  tfe- 
mtui  Gncum  ,  prâter  tlU  ^ut  ibi  tttm  ttdimttvimmtt 

Lexicon  vêtus  Régi*  Biblicthect.  id  mihi  pofiek  com- 
flrmat'ir ,  in  ^mo  t/4  legi  :  iMTfiitiei ,  0  tùeai^  ,  t* 

Hétc  e^  maodi»  «m  MtcMtcio; 

iotitm  apnd  veterex  : 

Mandris  &  viireo  latronc  claulos. 

£r  fs  iMCum  tanegjrico  ,  de  calcniu  ,  jîve  Itttnx^ 
cttUt: 

Ut  cttus  & 
drà. 

Hèc  e/liefrf!*iti.  Poflremo  quis  nefcit  httjHt  Uidim' 
ï-entic-^'f.  C'Sfis  dehni  !  ^4  G) tas  /,  .  r  i  '  .id  Perfts 
rci  ipja  (um  rinmiiu  tratijiti.  Hifpani  AxedrCS  Vt- 
céutt  hune  eimdem  lufitm ,  voce  ittdidem  fomiMs  4C 
dftma  f  mmf$  tx  Zen^intt-  Hoc  mgimm»  vtt  «M^ 
CI  pttffi  td  tuKUH  Mw  PcrfitHHt,  Hettnôiiéi  Pcf- 
fii  id  btiburrf  ,  fed  à  Afuuritmii ,  tjui  voit  s  pcmè 
iimumeréAilet  e  Cn'o  ac  Latino  in  fnam  Lin^itim 
trmdMxerwit.  Alz-itrcc  i  nm  ttnnuio  vidtmur  appel~ 
l*lfe  tÔ  Z<iV«j»f  •  mde  HiffMmm  Axedres.  Pstuét 
sdntêdiiiit  JtHit  btifniniiit  )  eu^mnit  >  tewwnmtiii  p  fi* 
àmm  ^nhic» ,  qut  non  ex  Gr*co  aeitrtM  fi»  ,  ut 
fcimm  ejus  Ungu€  periti  :  dr  net  i^Md^m  cbferva- 
uimui  ,  ijut  iilei  jiigerur.l.  Prrfe.  in  to  iudo  iatrun- 
culmrHm  &  Rocham  dititm ,  qud  nobis  Rocca  ejl,  in- 
fm*  mmft  Létâriutit  vâcmMmm  pn  mp*.  Tîa& 

fXêfm  amâtUt»  pn  pedite.  X^ud  nen  mtgit  fim 
tfighut  terJSc*  ,  qumm  ip/ims  ludi  mfpeU.uie,  quem 

Xatreng  ex  Grxco  z«Tf /k/ût  tiHncupurunt .  Nec  Per- 
jktim  juttiqtt»  eriginem  melius  red«lent  e*  vocet 
qnihu  hmUt  Perf*  mmrem ,  francm  &  fimtm  nf- 
ftUMt  s  ^mu  &  Gtmeimt*  Di*it£h  etmmma  cgr 
MimtHr  ScéUiger.  Eg»  mM  «mrw.  Ntm  &  Perft  k 
Crtcis  <4/  accepfrunt  :  Germnni  À  L*tinis ,  oui  <.tf- 
dem  hnkkére  cum  Crtcii.  Cermimot  flurima  e  Cis,lo 
mutâtes  effe  confiât ,  m  alibi  cfienaimui.  l'nji  lac 
VoCMit  Xir  f  nut  omne  lue  jenaffe  ,  fed  id  qnod  lac- 
rit  mm  mum  yrimi ,  deinde  ctutnftit  m  gummi , 
Ht  lue  CjrenÀiam  ,  Ut  Hammeniacmn  ,  qned  di- 
xêre  >ioi'7c>aXa.  Sic  tac  Mambu,  qu^d  ipfi  vocani 
Tabaxir  ,  rfi  Saccharum  f^ilij  tnfiar  concrfiiir».  Xir- 
queil  quoqn*  apud  ecfdcm  f^mus  mmnt  :  de  qtui  di' 
xiniMs  fiprk.  Grtii  Jup»  C^xf  ict  id  appeliant.  Al' 
que  inde  Perftam,  Ommek  fitiffe  iùumi  manr» 
Grtcis  ^«plm  dicKHtiir.  Ckimicit  emmr^iu  euthvm 
îr>  Succinum  Tt>.t«»  ^npi'iï  l'ccatur.  I^ex'uon  rorum  : 
HAm'îf*» ,  it>.tnf  ^tifm.  Iijdem  Perfts  FcfUau ,  MMt 
Finiiâ  nomen  eft  gemma.  Ea  neflra  eft  Tnrchtfut  i 
Sed  ex  Grâc» ftnmftmm  ytctihiUm,  Jffpit  âifima 
&  evtitrmBi  ««f  iwm.  Uiidf  Perfictm 
Firuza.  'ipcuM  •«Mf'"  Jiifpisaitt.  caUn't  colms  efi , 
pU)ie  cudem  c^m  mfira  Tun  hejta.  Inde  etiamfaihim 
Arabicum  Feruzcgi ,  ex  a  l'f conuptum,  .Qitt' 
dam  SmurMgdtm  imerpretamur ,  nUi  Séiyphinm, 
Vmm  Hdim  Arabes  Smaragdum  tncM»  ZSunaC" 
dum  :  ex  Grâce  infiim  er.ais  /.f^p^-}  Servins  : 
Alii  tradunt  Jalpideni  in  Zmaragduii)  tranlîre.  Sic 
Zf-Lû.^ç  htrh.t  pro  tfjLi>  :j  ':^  apud  Harpotratienern  yile- 
xandrinum  in  Lexic»  «tp  funxùr  tjfâ.ft*ut  nonditm 
édite.  CogtiMto  i^iinr  Jafpidis  cnm  Smaraj^de  ,  Mt 
etiam  teftatur  TheephraftHS  :  Jimî  H ,  inqidl  >  i 
fjua'fcj/;^  i*.  rîiç  I«nr/JW  yiuSai.  Jafpis  OMttm 
cœlh.'i  vtl  acrini  celorii  plane  e(l  Tur^  hefl^t.  Sic  eA- 

Grtce  LilftHHi  Peifim  tçx  Xattcng.  Scaliger  dans 
fes  Notes  fur  l'Eglogue  de  Lucain  à  Pifon ,  dit  k 
peu  près  la  mène  chofe  :  CMUiiknmUidtu&tiH 
tntiâiitnum  idem  eft.  Otriditu: 
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Sire  hrrocinii  fubiniaguie  calcalus  ilùi. 

LmiUiHSy  iik  XVII. 

N«imachiam  Iket  hac,  inguam  alveolâm- 
4|iie  ponce 

Calcts  d«ieâet  te ,  hilo  noii  reùiu'  vivas. 

iV4»  «akafim  caUiiii  »  «r  «Umfe'  mm  Fijhu. 
Hoàu  Mdbm  éid  vttut  Mtmt»  hMi  &  GdUi.  Sat- 

culum  enim  V»(tmr,  Pi:.'o  tirtis  in  bum  fiiifft ,  CX- 
calcuUri  de  fM  vimtrttir  :  ut  excuiiari  &  cxco- 
tieui  KMmmL  Vnd*  &  etjm  •Utemiét  viJtÊimr  dû- 
fi  Ameikti  m  hiffmm  wcMU ,  ifu^  eiqwidil. 
Nm»  fi|wutnmef  tjiûidnu  fhdmngtt  vttmm,  Xftor- 
trcs  Jcrivcnt  le  mot  Italien /r^rt/»  de  l'AlIcinan 
ou  fî^i'h ,  iigiiiik  (aUultij,  Vofllus  «U 
i'itih  Strmomf,  page  170.  Sachus  4  Germumco 
i'ach  vel  Icach,  btc  ét  calcoltu.  jtfnà  Ctfwum 
PrAftnftm  Bthim.  Cmwmr.  lité  1 1.  Adomati 
pulibin  pctiofis  &:  cryftallijiis  Tachu.  /mà  6-  in 
ifiAen  (ji^is  ejl  :  Saga  ,  iiomcn  Genufiar.  Scachns 
ttiam  calculus:  ande  Sc.rchotuni  ludum  dicimus 
m/  /riiVrr  latronum.  Seà  de  fmu  dit.  Dempfter 
fiir  RoHu  ,  page  ^^x.  AavpiticVli&xmfckéuk^ 
oui  fienifie  vtdUvii  >  &  de  iimt  ou  m» ,  qui  figiii- 
ne  en  la  même  Lan^uti  mmmms  tfi,  on  a  Mit  jtM- 
c»  &  Hutt»  i  ce  qu  il  a  pris  de  Gregorius  Tolofàr- 
nus,  qui  dans  fon  Syntugmé  Juris,  livre  }4'  d». 
4.  dit  la  même  chofc.  Polydore  Vii^tle,  livre  1 1. 
des  Inventeimdes  cboles,  chapw  i}.  le  déxivede 
femmh  :  Ejl  Mimd  ludi  j^titus  f  «r»  edtidU  ht  téhi- 
ùi  Ihfen.t ,  id  efi  frilillu  ly  nlvrcUi ,  litditur ,  itnien- 
tum  eitm  artitc  4mtmm  arhij  ctnd.  ter  millejimum 
j>c  X  S  z  V.  À  tpttdMt  wn  ftfititte  amàm  JCerxe , 
fiù  it*  IjrMKtttfiMtùm  etëmn  Mbra ,  se  mm*  4^ 
^timunn  mamn  vittuti  tfimêh  m^efiMtm  fim 
>  ih;.< ,  hemifiumaue  Adminiculis  f*rum  admoditm 
-i/ntert ,  itt^Ht  iMtam  tfff  ,  tfiMitd»  ptr  iJHujmedt  Im- 
dum  f/uis  pMebtt  Ref^tm  f»çili  «ppreffum  tri  ,  ttiji 
L-tviiilarety  à  ftùftfie  deftttdmtwr,  F»C4im  htài» 
kift9  ealcMhj,  feu  fcmptr,  fimmaibfiitf  e/iâhu 
prxliando  Indimms  i  eft  enim  etrumeti  infiar  pr*iii. 
Scacos  À  (candendo  fcrfr/tn  diUa,  (juid  cmUuU 
IU7H  rmtrt»t:tr ,  in  ..  /r  -  -j  adverptrism  pMrtrm 
Jcii"d<rt  t/idcttttmr  ;  qui  eft  une  êtymologie  tout  À 
&it  ridicule  &  impertinente.  Je  ne  fats  au  relie 
oik  Polydore  Virgile  a  cioiné  «{lie  ce  Xeaàs  a  été 
llnvenceot  du  Jeu  desMiecs.  ]otniies  Fibricius , 

r35;c  144.  de  fon  Spécimen  jiruyicnrn ,  en  attribue 
invention  à  un  célèbre  Philofophe  &  Maiiiéma- 
ticicn  Pcrfân ,  nommé  SchMrtnjch*i  du  nom  du- 

?uel  il  dit  que  ce  jeo  II  été  efpeUé  Sthntm^fiM 
tpmut  i»  Hifimm  Ttmm ,  yftw  Temmimrit , 
tjnod  it  nutindc  j:ie  ei  cup.inu  fuerit  in  tifu  latriincu- 
Icrxm  ,  jfSie  Jcathis,  l  'crbn  ittt  h.them  ,  lit.l.p^g. 

68.  Kan  âla  adetihi  merch^oulun  bilaib  elfcba- 
trang  :  id  efi ,  état  pro  coo^iietudinc  fua  occopa- 
tus  in  lufu  SoiATREMCttA»  Air  lurunculonUD. 
£fi  er.im  Ichattang'  nmtH  fnprium  Philtftphi  & 
Mathrnraria  ,  Ptrft  cetehtrrimi ,  ^i  primus  in- 
'L  l»f:!s  iUiiij  Scachiaî;  *  ano  ntmen  (fuoque 
jmm  nÀeptut  ejl.  Ht  diteretnr  luius  Schaicenicha. 
Ccrm^ni  dienne  Schachfpiel.  Schach  MMiem  eft  v»x 
Fttfic»  ,  figiii^mms  Rc^inn.  Nm  ^ittd  jlndvktit 
eft  Snitain ,  &  T^rr^ris  ChaAn ,  kte  fetft  eft 
Scliacli,  id  rit  Rex.  Undr  c  iim  in  liido  illo  latruncu- 
Icrut»  Rex  it»  arCtatur  premtttir^me  ^  Mt  fedt  efredi 

m»  pik  t  mm  dàthm  Schach  mto^Sdiadunai;, 
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koe  cji ,  Rex  cccidit ,  obiit ,  mortuus  eft.  Cm*  fct- 
licft  imiU  (Hgiendt  fpes  reftiu  ,  nitHupte  tvmJÛadi 
viajitpmftt  idt*  M  cttiâiliu  mà  txinmKm  nuiari 
tut ,  imumitit  fiufi  tmmtm  mUmur,  mot  vtett 

au  Ftrfict  anditminr.  Sic  Utnmatliij  ilte  qui  occu- 
pai anj^tiliim  iflitu  tahnU  Infarit ,  .ifpcLLuur  imt 
Perfico-j^uéicd  Rocuo ,  dct  Rochc ,  der 
Elepiiant.  C'eîi  ce  grand  oiiieaa  &buleux ,  qui  » 
lelon  les  Arabes ,  enlevé  l'élépham ,  &  que  Patit 
Vénete,  Jme  )Oé  cbapiuc  40.  appelle  me  Primi 
igitier  tmtdtt  bufiuegrtgti  Infui ,  «piipHgnt  cnjuf- 
dam  pmit'uehnm  eft  y  tmnina  ajiribendi  junt  iitji^ni 
htdc  tn  Oriente  MMhetnMtico  ij"  Pttihftphe  î  ijHod 
MMW  (mtirnus  ,  quod  fci»m  ,  9*1  de  lufn  hec  ftripfit , 
MU  met  eèfenmvu,  }t  ne  Im  fit  non  plus  oè 
ralnidoi  a  tnniTé  que  l'Inventeur  de  cè  Jeu  a  éié 
un  nommé  Sihstrenjihj  ,  yjini  l'hilofophc  Ma- 
thématicien Perfan  :  6t  je  crois  que  cela  eil:  dit 
rrMtif ,  auŒ-bien  que  le  conte  du  Xerxcs  de  Pc^- 
lydoce  Viig^e.  Nicoc»  an  mot  efthec ,  le  dériv« 
de  JTflfic  E/èiee,  dtl-H,  tftmn  m»  deferndn  àe 
(etiuy  Alorifr^ue  Xcquc ,  <^u'i'  com-'.  f;::  ynrioncer 
comme  t'U  tjt'^ii  ejirii  ii^hcque  ,  (iic  faut  autaitt 
tjne  Seigneur  ,  Roy,  l'riiKc ,  <  ommc  Xéque  Ifhiacl} 
eft  Mjué  am  je»  de/  e^ibtct ,  fiumà  mmme  pitct 
àe  l'éàvttftin  tir»  de  inhfH ,  fimt  à^mMer  m- 
tre  denx ,  d  neftre  Rey  ,  cmm» p  em  tel  eflat  du  jem 
il  tidveriijjm  le  Rey  de  pmxie  «ivtrft  de  fe  c«m- 
vrir,  parer,  ru  mouvoir  de  pijK  ,  difdtit  Xi-que  ^ 
c'eii'à-dire  ,  Roy ,  prend  garde  a  toy.  Et  ^umÀ 
il  te  tient  fi  éijjù^é  ne  peut  fe  meuveirm  tm- 
vrir^il  ne  Jm  eu  prife^  il  àa^  Xéqne  mato ,  ou 
mat ,  eeft^-Mtt^  Roy  je  ee  mew  i  mort;  fni  eft 

le  ^jin  du  jeu  :  et  tjke  les  l'rai.çoii  difent  ,  par  cor- 
ruption dm  met ,  elciiec  Se  mat ,  &  Ut  JtAÎitns  anfi 
fcacco  matto.  L'Efp4gn»l  npprtche  plut  ledit  met 
Muifyitediftm  Xàqœ.  Le  Xétfne  de  Nicor, 
le  Seteith  éa  Arabe**  qui  a  fignifié  premiére- 
mcnt  fene.r ,  &•  enfuite  jeni>r,  c'efi-.i-HirciV'ijA'fwr, 
&  qui  n'a  rien  de  comiiiun  avec  le  Pcrion  SiSmh 
en  la  fignificuion  de  Roy.  Kicot  a  confondu  ces 
deux  mots ,  qui  diAércnt  d'écriture ,  de  Ton  *  ïàé 
langue ,  &  de  %«fication.  M.  Bodiatt  dam  û 
Géopaphie  Sacrée  i  l'Ouvrage  le  plus  doâe  qui 
aie  p-iru  de  nos  jours,  &  que  j'eftime  encore  oa- 
vrintau;e  que  )c  ne  l'ai  loué  pr  mes  vers  ;  le  dé- 
rive du  Perlan  thae ,  qui  iîgniiie  R»y.  Voici  l'es 
rermes ,  qui  font  du  chapitre  lo.  du  livre  1 .  Per- 
fit  &  Cmmtim  mit  in  vicini*  habitttm ,  felemne  ^ 
Ht  litermm  n  Htfinikj  efferunt ,  ipinfi  effet  x  t>tl  k. 
Sic  Brachmanuni  ncmen  Perfcum  'r\zrnfi,'i  fcriftitur 
per  He  fimvlex  :  m  m  dcc  ,  id  eft  decem  :  &  tXHCt 
shac,  fiM</Regem  femu*  Vkde  XemU  Sacea,  ftfi 
tum ,  cujns  npud  Atheamm»  mimimt  Ctefiu  im  Per- 
peu  Qn«  ptr  finguUs  dumt  Dmmâ  finmm  ItAJv- 
xir*  ç^}Juù  ifultti  Tn  tStLTi^iy.À  vffVc  indwtiim  Regiaî 
iimili ,  familie  prtjHithani ,  or  ^r^''  l""^"  e!]e  jH' 
Métut.  Die  Chryfoftomnt  Oy^iitne  iv.  de  Régna  , 
Saocamm  Feftnm  mummmt  ,  &  ee  Feft»  feriiit  fi- 
ltre mmm  i  vbiBii  meni  mleUBit  m  fiBa 
ctllecari ,  emari  vefte  Régi»  ,  fterit/tee  et  poteflit- 
tem  délicate  &  mollirer  vivendi  ,  refii faite  pellici' 
bus  per  eo!  diei  utendi ,  ne^ue  ilium  t^nemaHam  im- 
pedtre  «jutminits  <fiae^md  iMntrît  /étciar.  Ferbs 
fnnt  :  ù*  irtmmat  rif  nf^  în»»»»  stythù  Uû  Htftdf 
■>»»«.  >â?e»'7«t  -t^f  Stefiti-ritt  îwt  -«Çf»»»  f 
sadjfHn  tU  Te'»  ^ftui  rS  lUtikitK,        rif  t^Sflet 

«ait  Xt»^  "r^ï  V^^f't  ï'i'Wf  tit'f  ^*'»At«#f»  fi4 
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fadifrdm  iil^  ^'JC""  »  Sacca ,  vtl  Sa- 

ceama,  'dfjfy  Bcgum  Icftum  vocut/iitt ,  a  Pnfi- 
gttMt  thMC  fuà  Regem  JîgnifcMre  diximus.  Jnki- 
JlffU  namtn  SnaCCOCmn  W*|  f«rm  campojù» 
Perfi  :ru3!tf  rahcraiip,  nùmhum  ,  ,  Régis  lu- 
dum  ;  /J-'jf'-iii ,  Axadrez  ;  &  Crâei  rtetmùrcs ,  ^a- 

Tft'fi'.f-  f-t  'J'-i^ait  illud  n»0  nt»ttr  sliac  mac  Perjua 

linj^M  Jo»M  Regem  cÛé  niortuum.  /line  Hijlm* 
SttTiuemct,  lib.  i.  t«f.  l'P*g'  1 19.  MBWWCfc»- 
U^um  yt\*miniim  hiàc  inAêÙ»  JaUtlMi  «t  frtp- 
ttrti  rtt  jii.i!  rit/Jif  crftj  cîm  itU  mmiLihali  ejh 

cNrn  (.Mtcrc  iHiienti  ,  AVç»;/  Mrtreptiim  B^gd^datc- 
tiffijHÀ  tAfiÀiaiit  ftre/ni  ,  rrffmdi^e  :  Sioe  inc,  jarti 

ciâin.apparuic  niihi  T\W  mw  nnts  >Vp  contra  Cu- 
icnim  Iducbaïai.  Minm  >  U  mm  viJ^*  tUlU^ 
mmm  Imtrfmtm  »  im  kii  Uttrit  ad  mtrueidifm  mf- 

^u*  dvîbtm,  ijui  tMUH  htc  vrrhu  nuHoftrnfu  reddi- 
dit  :  Sine  roe,  jam  enim  milii  apparuic  contra  Cu- 
rerum  laurus  Ivlvcftris  inoritunis.  Fatear  ijuldon 
'ArMt*  TSfJO  ttittm  fro  tauro  fumi.  Std  cum  de 
Skmtfnm  tutU  tic  agatur,  yian»  non  vidtt  illud 
T»ù  raw  ihac  mat  ita  rcddtiiditm.  Trixàr/t  ta  Hif- 
tcritt  Re^um  Perfu  ,  lib.  i.  cap.  \\.  p*^.  190.  ^En 
lugar  de  nute  dtzeii  Xitmate  ,  que  en  la  milma 
lioeua  quiere  <ie*ir  el  Rey  es  muene ,  id  eft ,  pro 
lioltro  vemaculo  nmte ,  Petfx  dictioc  IWmmm, 
aaod  Petfici  fignificiic  Regem  cire  moitvum.  Ai- 
àm  Jitm  TeJerim  fié  Rt^ne  Kfftre  Aimxin» 
(mjhi  CoUocn  a ppeliant ,  J'frfx  cr  ylrahfj  Kufîr- 
rawan  ) ,  lnd«t  Lhhc  ludum  a  je  «xcefftMMm  com- 
nuÊtieîffe  am  Perjîs  ,  mt  in  luditrm  vttitéùmu  tv- 
ru  tPtmm  illos  admcnerent,  belltntm  fimHm^Uâm 
4jpt  emtepu  ^»d  ideo  obferv» ,  «f  tffût  mhmtrtmJi 

_,.,,„,;.        Perjscuni.    Cc  Ibnt  toutes  !cî  npiiîîons 

<]ui  lont  venues  a  ma  connoiflâiicc  [oii^iidiii  1  ày- 
niologie  «la  mot  échec.  Car  guojit  à  ce  que  dit 
Vida,  dans  le  Poème  ^'il  a  uît  de  ce  jeu,  qu'il 
a  hk  ainfi  appelle  de  la  Nymphe  Scacchide }  c'eft 
une  galaïucrie  Poétique ,  &  une  ctymologic  faite 
à  pUifir.  De  toutes  ces  opinions ,  la  plus  vrat-fem- 
blablc,  à  mon  avis,  eft  celle  <lc  M.  Ikichatt  ;  & 
c'eft  auflî  celle  de  Scrivcrius ,  fclùu  le  témoignage 
de  Souterus ,  livre  i.  de  ion  Pa!amcdes,chap.xi. 
JMiAi  fimk  fulmerid  vidttur  Fttri  Striverii  i^tr- 

Jïtum  :  Perjis  nam<jHe  iAtruncHlcirum  ludui  Xatrcug  , 
vel  Xatiang ,  apptUstiar ,  ijMod  ipfit  eft  Rcgius  jo- 
CUS«  five  ludus.  tnde  Grtci  recentitrei  laipixit'  ft- 
anmt  n  Httri  amiffi  »  fMi4  i»  mHitii  uju  vtm* 
Sic  naçfinvt ,  five  naçei*-f  >  Ctlbenfe  ;  ^mfuifintf , 
Romancnfci  îf^uxa,  armenta  ;  &  Ifumàc-  ,  .  1"- 
m^ixudam  ,  jcribunt ,  tfferHntcjHe  j  C^JÎmilu  aiia 
Crtco-Barhari.  A  Perfiet  Xatieng  ,  Hifpanmtm 
AwAlti  t  fimiUttr  dttmum  j  fifM  pUnttUm  fiu' 
rît  Al'Xflneties.  Ntmim  tnim  péodi  Immmhri  al 
énicMims  ArâtcHi  efl  igimiu ,  ^ue  Apfillâtivm  & 
Mdfeffiva  nrnninM  iMt  pmtemtA  &  VAj^d  refiringutit. 
Htc  quoifue  divinatio  eft  eruàitijjimi  ciMjdern  Scri- 
Verii,  LeeerMt  iUe  apud  Peirum  Teixeirum  in  Com- 
ftHii»  e^klû  ftrftcA  (  ex  Tarrjce  Mirkinde  Per- 
fimm Cimt0gn^hù  MtifM» ,  &  dm)^  liiJfMmeè 
emifcriptr ,  eircM  temptm  ^mxtmÊÎt  Pttfimm  Ht" 

£if ,  cr  yllicetint.,  celeherrimi  A  iedici ,  ex  Indiain 
Per/ùm  alUtas  effe  dM«x  injignes  libres  Philafcphi- 

cu ,  ^Korum  dbtri  Kelllàh,  4/rm,  Wademanâ  m- 
mta  indittm  tm  i  n/^fw  sâmiiUmfiàffe  $4AmUm 
LunmàlUriem  (Zacridon  At^ms  &  élu  ,  '  Axa- 
ixtH  Hijfeott  VtCMt) ,  ^ui  ptmfictbant  ititenftan- 
'RImh  4r  immstbiliiMtm  vit*  inâfnui*  ,  ejtifdemqiu 
ftrptnum  difitrdimn,  m  fw  <km  IttSeadum  ^tt 
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& certayfdirm  tjHotidie  ,  arhitruhantur  vîtam  incitai 
oporare  cau:e  iripnmii  ac  prudentei .  Teflatur  A4ir- 
ksfdut  remtjjum  Inàit  m  Perfis  alveum  tejferarimH  : 
^u«indi(ah*m  folam  prudemiAm  homimbns  in  lun 
viia  milittmiOMs  non  fufficert  ,Jid  Addendatn  efe 
necejftrii  Aliefuam  Arti  &  indtifirit  fmunam.  Chï  in 
teljerjria  nthula  pturimum  licei.  In  lti:ru>uui^r;<7n 
vero  Inde  perutA  ludemium  ex  itifrnie  Joli  locui  erett. 
Nihil  ibi  aUa  efttod  Agertt ,  hAbeb*t.  TeixeirAJ  idem 
Per  fit  Atipte  InMt  frefUHtén  mmmfue  Imfiem ,  pré- 
fiantiJfttntjSpie  imU  in  em  sine  non  patieci  refert. 
^mtm^kam  antem  dh  erfos  pnceptcrei  v.tri.t 
dogmsaa  JèijuaniHr ,  ïamea  Sctubi*  ùiphmit  iuda  de- 
ditifiint.  Nt^u*  À  ver»  abfetmm  tdderi  JAi  fcribit 
Teixeireu ,  «fud  Fttfeu  pnmiam  refenam  tabtAmm 
Imtrmnaitenem ,  rmtme  pm0bÊtkm  besc  perfvafm  î 
ijuid  i^uihufcMmtfHt  in  rt^ianibus  hoc  ludi gemti  Im- 
ditur  ,  ferzentMr  calculorum  five  Utrvniim  neminm 
eAdem  ,  aut  icrrupia  ftltem  mistiniitm  &  vtrriami* 
m  Perfica  HomemUtura.  Nam  Kex  iltis  eftXi,fiud 
probe  convenir.  Deminst ,  feu  Refina  ,  Wazir ,  ^ 
caIchIms  preximut  eft  4  Rege.  nd^is  Dcifin ,  »7- 
lis  Fil  eft  ,  f  »«  vox  Elephantem  dénoter  ,  e^stomm 
animalÎHm  plnrimui  in  htllo  apiid  Oritnt.ùrs  ufus. 
Equtim  iUi  appellant  Al'p ,  vel  Fariz  ,  ^Mod  idem 

efi,  PeoaPeadà,  ijuAfi  peditan.  Sîjiedaut  Xâque 
«W  didmtu  y  ilU  X.i  emmOMt ,  mm  voit  Rtx  std^ 
mmmter.  Et  pro  nojhoMmt  iui  THàmm  Hemit , 
^i:od  Lingui  Perfica  jî^mfc.it ,  Rex  monuus  c(l. 
Htc  ebiter  Hijierié  Perfic*  Ccmpetidio  intexit  Pe- 
truj  TeixeirM.  ^tii  fnsereÀ  seddir,  Utruncnlarisim 
tdM^mSsIyleiiieenam  imMOtam  fitikmfd4m  vide- 
fi.  XeSw ,  «f  édt  ille,  &frMbiltteir  :  ^  n/ôm* 
tur  videlicet ,  dehere  nos  hune  tudum  Perfs ,  epionrtn 
in  cenfinio  B^bylonioTum  Re^num  ,  ch\hs  Imperio 
Jxpt  ,tc  aticjMandiu  potilt  fntrunt  Prrjit.  l  es  Orien- 
taux font  grands  joueuis  d'échecs.  }ean  Villani , 
livre  vif.  de  Ton  Hiftoîre  de  FloEence»  chap.  it. 
In  epufti  tempi  (  1 166, }  vernie  in  Firent.e  imo  Set- 
rsicin»  che  snea  nome  Bazecca ,  il  migliergincatert 
À  fianhi  che  Ji  irevajfe  :  ed  id  fui  palti^to  de:  [  ■jpo- 
le  ,  dinand  al  t'ente  Guide  nevelle^eiMO  a  una  ar* 
a.  tre  fcaichieri  ,  tt'  mtgUm  «M^^  H  J^Mêf  <tf 
RnMKft£mcemé»  em  due  m  même ,  e  cet  ten»  4 
VeJkté.  Situ  ffnMld  vinfe  }  e'I  ter^o  fece  tsnuté  e 
LtqKsile  fu  tenut*  grsuide  mstrseviglisi.  À  toutes  ces 
raifonson  peut  aioiûter,  cc  que  j'ai  appris  de  M, 
'Aitzout ,  homme  mt  grande  éiudmon  ,  que  fous 
une  pièce  de  on  amis  écheo  qui  toat  à  Sûoc 
Denis ,  &  qu'on  me  ficre  les  échecs  de  Charlemt- 

gne  ,  on  y  lit  ces  mots  Arabes  :  Afin  .wu',  Jti'fouf 
e!-A'di^tili ,  qui  veulent  dire  ,  ex  opère  fcjcph  Al- 
?iukiiii.  Voyez  M.  .Saradn  ,  dans  la  lavante  &:  cu- 
rieufc  Lettre  qu'il  a  écrite  (îir  le  jeu  des  échecs  à 
M.  Arnaud ,  Maréchal  de  Camp.  M.  de  SaumaiÛ^ 
fut  l'Hiftoire  Augufte,  pa^e  ^Ci.  dérive  le  mot 
mat ,  qu'on  joint  à  celui  d  échec  ,  du  Latin  mat- 
ins :  Porro ,  cjuem  i'eteres  calculum  incitiim  ,  lioc 
eft  ad  incitas  adjeîtum ,  vecabant ,  cum  nebis  i»  heC 
codent  lude  lâccum  mattum  dicimus  ,  id  eft  cemri» 
nim&fiitmBiimteè^elméidd&km,  utmeveritim 
p^^.  Mattus  simisfra  v«x  &  Laiina  ,  tfu*  emelti- 
tum  ffuianuni  (!rnia,tr.i!::m  fî::n:pmi.  Inde  verbum 
noattare ,  pro  domitare ,  ful^gere  &  macerare.  Ifi- 
denu  in  Gl^  :  Maiium  eft ,  nnmcftuin  eft,  emol» 
litnm»  infeâoiQ.  Miic  vîamaita  Citmm ,  *i4  Ik-  ' 
nfn  &  knmeSn ,  Ut.  epi^.  aà  Atrieitm  Tvt.  epifl. 
XII.  Itaque  eo  die  manlî  Aquini  ■.  lonpulum  Cmi 
itei,  &viajnatta.  Jta  emm  eo  ieco  itbn  veteres  cm- 
mt  tn^émur  kjpmt  ;  vidj[i  tjetiiéiua' ,  ik  via 

iticpca  * 
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ilîcpr.i ,  hJe,  per  mrtapheram  , 

koma  nijiiJ  ,  C"  (oi:tuli  (omritKjHC  iordis  ,  niattus 
^ttbatur.  Fettrtt  CU>f*,qMrwn  excerpta  tn  fias 
jiivnfmit  fnaUhTiinimu  :  mattus,  tiiAis.  Hanc 
mt  primi  VMtm,  cum  aliit  tjiuamflimmit  ,  caU 
JLMtm  redtaavimMs  ,  &  opiim»  Lin^ud  LMWt  A»- 
ilvri  reJdidiniis  :  on^'iiuitiouis  tamen  Gnit  rfl. 
Uton  vtnit  4  verbe  (iatlu >  quai  tft  piu(b  >  &  iubi- 

E,  (^emoilio  :  •>  f«0  /Minrac»  ChmAus ^ Cmol- 
M }  mtfu  ixdt  Létimim ,  mattoi»  Mdt  Cn  ccU 
M.  de  StnnMHlê  s'eft  mépris  -,  ce  mot  >w«f  vient  de 
l'Arabe  ,  comme  il  paioît  ir.aiMfeftcnnent  par  les 
paroles  de  Scrivaius  ,  6c  par  celles  de  M.  Buchart, 
d-ddG»  allcgoées.  Oaiis  une  Ordonnance  Latine 
d«  Saint  Lonis  de  t'aitnée  1154.  le  jeu  appelU  fetê- 
rif  eft  mis  entre  les  ^em.  ddendas  :  Pntmi  ùM- 

bcnih!  ilij!lf:flè  ,  ut  fisdluf  omnini  4J  tnxillos  IhJIm, 
fnc  Aii  ute.ii  rs-ji.tfhùf  ;  &  [choies  decimtim  eti*m 
proljri'frn:is ,  Scc.  C'c  qui  a  tait  croire  a  quclqucs- 
uns  que  le  mot  Jluchi  cn  cet  endroit  dcvoit  être 
entendu ,  non  pas  du  jeu  des  éihtct ,  qui  eft  un  jeu 
où  le  hazaid  n'a  point  de  part ,  nuis  de  celui  des 
Dames  rabattues ,  qu  de  quelque  autre  femblable. 
Mais  peut-être  que  les  échect  ont  étt  dcfcndus  par 
<e  Prince,  comme  un  jeu  trop  fcdentaitci  qui  eft 
Il  laifim  pour  laquelle  ils  l'ont  été  par  une  Or- 
éaamnce  de  1168.  de  Kafimix  U.  Roi  de  Polo- 
gne ;  H/ftt/  iMiMiM*  méKcipmiî  in  patmui 

tuiHi  potel}.i!e  ,  !iec  à  fr.ilribiij  Aivifus ,  veî  fep^it  a- 
tHS  ,  fi  gUhif.Mdii  ,  ~uel  tcjjcnjajida ,  tuii  <^iirmiit>ct 
alium  Mton  damnefum  Imdendo ,  mt  ali*  exerccn- 
J«y  aliquid  ptrdidmt  i  téilis  mm*,  tffmffd*  ptr 

tpfiuj  partem  feu  fertem  computentHr,  NikileminHt 
tamen  dtcementes  e^Hod  fivt  in  Taxillis  ,  aut  Sca- 
fhrs  ,  ve!  qiiibnfcumq-.ie  Aiiis  liidij  iucrofs ,  ipjis  iu- 
iemibut  prv  pecumii ,  e^uej  ,  mt  alias  res  lucrataSy 
fat  in  huju  fmtdi  ludii  acifui/îtat ,  mutuos  fidejujfa- 
wtt  imerftjiierit ,  manrndi ,  rttjHirendi ,  pettiidi,jfim 
VakUetmdi  (  nenohftame  tjuAlibtt  fidcjieffiiriA  cmKtf»' 

ntifim  tiligAtiene)  ,  pcrmus  nutUmi  jiu  ex  pridi'ltj 
litdis  pt  ac^juifitMm.  Sed  dmitaxat  ^uajiibet  Ittâes 
habere  cmcedimus  Ô"  v«litmMf  grati*  temperit  de- 
diutndi  ,  c~  dufà  ftUttii  &  txtrdtii  bMendi.  A 
tjiuA  on  peut  .i)oûter  ce  que  nous  lUbns  dam  le 
B»f;>/'t»  ^ùi;:;»  de  Jacques ,  Rot  J'Anf,îc!erre  ,  qu'il 
dciciidit  le  jeu  dci  CLhccs  a  Ton  fils  ,  comme  un 
jeu  qui  n'ctoit  pas  alk-/  jeu  ,  pour  oict  des  termes 
deMoiuagpe,  &  qui  exer<,oic  trop  icrieufeTuenc 

Echecs.  Le  jeu  des  écheci  a  été  invente  en 
Perfe ,  ou  aux  Indes  >  &  fon  nom  original ,  qui  eft 
Schttrrcf:;  ,  c'ell-.i  dire ,  fru  du  Roï ,  cil  purement 
PcrUui.  Ce  jeu  fut  poitc  en  Atmjye,  &  de-la  en 
£fpagnc  pr  les  Maures ,  d'où  apparemment  il  s'ell 
xépandu  dans  le  cefte  dé  l'Europe.  Les  Bomaina 
ne  l'ont  point  connu.  Le»  EljK^nok  le  nomment 
yîxedrcj  ,  ce  qui  patoît  être  une  corruption  de 
Sihaireng  .  Jes  Allcmajis  Scbach-fpd  ,  qui  iîgnitae 
la  même  chofc.  Se  qui  eft  un  mot  hybride,  com- 
pol2  da  Periân  Se  bah ,  qui  lignifie  Roi ,  &  de  i'Al- 
leman  Jpii,  qui  Tignifie^Vv.  Je  crois  que  l'ftalien 
fcacchi ,  &  notre  mot  echtcs ,  ont  ctc  formés  de 
Sehah ,  en  prononçant  fortement  k  dernière  aipi- 
ration ,  a  la  manière  des  Per(àns.  Quant  à  échec  & 
mat,  qui  le  dit  en  Efpagnol  xae/ut-mate,  en  Ita- 
lien fcacco-matto ,  en  Anglois  check^matte ,  en  Al- 
leman  fchach-matt ,  il  dt  formé  aulC  du  Perfan 
Schtib^at,  qui  fignilîe  R<n  mmmt,'SekMh  (Ignifie 
RiM ,  couimeon  a  déjà  vAt  êc  mm  fioiifie  afiâi- 
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bit,  réduit  à  l'extrémité ,  furmonté,  vaincu.  C'dk 
un  mot  purement  Pcrlan,  &  qui  n'eft  ni  Ebreu  j 
ni  Arabe.  U  reilcmble  entieccmeot  à  l'AUcman 
matt ,  qui  ficnific  foiUe  .  langinflàm ,  afiôadl . 
épiliii»&d'ou  vient  ^paremmcnt  notre  mot  mà- 
ttr.  On  fait  que  les  Langues  Pcrlannc  &  Alltman- 
ic  ont  quantité  de  mots  tout-à-fait  llnibl ables  j  ce 
qui  prouve  qu'elles  ont  une  origine  communCi 
AjoOtous  à  tout  ce  que  dit  M.  Ménage  fiirie  mot 
éth*fs ,  ce  qu'on  lit  dans  le  Olofariiim  Otmanicum 
de  Vachcer ,  page  1 564.  qui  fcrvira  à  écUircir 
davantage  l'origine  de  ce  mot.  Nous  rapporterons 
les  propres  termes  de  l'Auteur.  Schach-mati  , 
dit-il ,  Vax  Perfica  a  Maurit  in  Eurepa  profembu* 
ta ,  0-  cmu  buU  SchticbUo  HifpMtt  tratUts, 
mfpmàt  &rmi^eMt  «^arrxaqoe  mate,  hidh 
fcaccomatto,  An^lit  chcck  mate.  Pleritfue  trudi- 
tontm  cmfentiitnt ,  prièrent  Cf:r>ipnf:ii  partent  Regem 
dr>:ot.ire,  a  Pojua  Mijii  K(X.  Et  hoc  vecabttlmm 
«pud  Oriemaicj  [a  tjHtkits  Scathiiudium  «d  Hoffl^ 
wV  )  inter  ludendma  frtefucntcr  ^renundjni  ^  tmf 
^uam  mmiteritm  ,  ut  Âgie  tlt  tuminenii  pericuU 
/Ai  caveat ,  aufhrmihi  relehemmut  Hjde  in  Trac^ 
tatu  de  Scachiluiiîo ,  /'j^-.  5.  S<d  cjuid  fit  mat ,  'ton 
énue  rmvenit  mttr  r.mnes.  Menagitts ,  C"  pefi  illum 
F.ccurdt'l ,  intcrpre!j)!titrmK!Olm;  Ht  tctnm  cemfo- 

Jttum  idem  fit  ^tud  Rex  moiciiua ,  oefiis,  taEer£ec- 
tus.  Et  kae  mtrrfnttititm  vidttur  fetvtrt  »  ^iâ 

Htbraij  mat  mortem  ^  interitum  fptsficat ,  jirabi- 
l'Hs  !Ti2tA  mon ,  Htfpanis  matar  nccidere  ,  faeere  ut 
meriatur.  Verkm  cum  kit:  ludm  non  fit  erieine  Hf  ■ 
krattt  aecArabittUt  nec  Hi^paniatt  ,fird  PerfiriU} 
h'nc  i  Petfiea  lÂngM  mn  feltun  priorem ,  fedttimm 
pefteritrem  nominii  partein  anrjTtudam  efe  ,  rcjipfa 
deetitrét.  Perfis  autem  mat  c/r  dtbiUtatU!  ,  er.crv*- 
i:t  .  ti.iil.itiii  ,  vUlui ,  fitpiriilHS  ,  C~ /-■"'<"  Sliah- 
niai  ktx  z  iitus  ,  imerceptMt,  &  ad  imfetetuijam 
' t^gnidindHnttt.  ItM  me  éaeuit  Hydiut  bcfche»»^ 
ftÊg.  ifi.fwbKétrpmtmttmfimdititstxtimitiavif. 
GermMÙtmm  etigmtntm  efi lanjtùdmt ,  d^ilis ,  fef- 
f'"  ,  C~  Schach-matt  oiervatMS,  viribut  exh,tnjlu/  , 
Jcnju  n  réunie  iudi  defumpte.  Ericut ,  in  Myderio 
Pliilologijc,  aliam  cmnminifcitHr  etjmologiam ,  en-  ' 
jtttfittmiim  lue  efi  :  ludum  tatrmneuUnm  Us  Jmi 
temfmhiu  bmmttm  ejfi  ^Mtbus  lamcinia  glmiâ  **• 
behantMr:i>t  bec  liida  duos  jl^nr.iri  latruncnles ,  ijiiO' 
rum  nami/ia  a-  albuj  Cf  Re^  "'Jf""  >  abduti 
tjtuttiior  t.tiiroSi  totidemijue  juvencas  :  fub hisfii^nrit 
Herculem  Abaflorem  ^  Cacum  Abigetun  rtfreftth 
tari  :  hinc  veria  Scacco  maxtofigmfieartÇaeat  raac* 
tus  eft  :  Ittdtt  vtri  éÀ  tvitandum  fordidierem  vnit 
cacco  fij^nificatimem  Uteram  S  prajîxiffe.  ficut 
iit^t^enio  mn  t  tirent  ,  prcur  nec  citera  h:<y.<t  vtri  in- 
vema  i  ita.  Ht  Jtdis  piacere  peffum  ifui  Perfitat  ori- 
finer  igmnmtt  ém jaftidimm.  Wachter  ajoute  en- 
fuite  :  ScHACH-sm  ,  Ittdtu  Rtgiiu.  Fox  b^rida  * 
Ptrfiem  &(iemmiicM  emptfira,  eujitt  vtntm  fenfum 
prirnus  vidir  U'eii  imamsHs  Sttri  HS ,  Hydîo  l^ada- 
tuj,  tjui  hum  ludum  apptlUvit  Kunigipil ,  hac  ejf, 
Xegitudium.  Vulgi  inierpreiantur  ludum  latruncu* 
lonim»td  tSt  prtdcHHmt  fed  {tit  Ovidiiu  mi) 
lattocinil  loD  imagine  calculas  itet ,  &  Schach  , 

Germant t  fit  latruncnlitt.  {^uà  imerpretatiene  ad- 
tnijfà  Schachfpil  erii  vox  ex  affe  Germanica.  Gro- 
tint  in  Indice  :  Scacchum  raj^ina  ,  unde&ludo  la- 
nuocolorum  nomen ,  quod  a  Germants  ad  Grzcos 
de  Ftaûs  ulque  perye^l^  Hse  lUr.  Sei  miAk  Ue 
^pemt  Hydiut,  t/na  frntenti.im  vidgéirtm  evertwitt 
Primi  imiverù  negat  Scachiludium  Rmnmt  itme- 
tMtftf  ttiMttfifitftrieriftcid»  mdtnm  bon*  Lntitd- 
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ticis  &  indMhitatijJimii  trjfirnoniis  iSius  UiAi  invetl- 
fùuefUt  vel  julttm  ex  Indi*  m  Per/idcm  miJJicMtm , 
nfirri  si  tmftrm  Reps  NmthimtVAm ,  ijm  J)»fii- 
tÛM»  JmfmUfi  fàxm  fknit  :  £t  lutnc  hntemù^ 
tim  dtihri  hJiis ,  mimii^  vni  Oemmit.  .^m  m 
re  confrntiemtm  hafrrt  D.  ff^illi/ÎMm  in  TrMflMM  de 
Algebra ,  caf.  ).  Stcmdri ,  ludum  iUum  JtfmMnum, 
fÊum  vtttres  laininculorutn  vocam  ,  ludum  fuijfe 
nûlîniin,  tût  »  mw  funim ,  *m  prjcdonum.  Htein 
nd»M ,  ^(«v  ^eiulit  y  ttmftrt  Ennii  &  tUmti 
latrocinari  iiemfitifft  ac  militMre,  btiodnium  idem 
^md  milhiami  &  milites  untverfè  difhs  ejft  ktrun- 
culo";  a  Cnco  ?,aTf  frrviii  ,  jamttlr.s  ,  ijxod  in  bc!:^ 
fervirtm.  nde  frtçlmmH  Autiertm  m  Schachi- 
ludio*  f^f.  17.  {^nrOamiliulio  ,  fn^.  177.  Vter- 

aU»  ,  t^utà  ItuUu  Schadiicw  tnAmtrientût  InftiUi , 

primo  F.uroptarum  ,idvtntu  itventus  fiterit  j  unde 
iHirum  iticolit  antea  ctim  Oriem*iii>HS  rommercitm 
bséi^tiMifft.  Je  ctob  paàvoii  conclure  deWlK 
cela»  due  In  mots  ichtct ,  9t  khte  tà-mm^  01» 
vériMUement  leur  première  oirglne  «bm  l«  Lai>- 
.  gue  Perfàne,  &  non  dan';  •■.iL-r.ro  autre  Laiiguc  , 
comme  il  a  déjà  ctc  remaïquc  ci-<iev>int  )  mais 
qu'ils  nons  (ont  venus  imménkteiDeilt  de 
^lol»  ou  de  ricaUen. 

ECHELLE.  On  appelle  les  Ports 

de  mer  du  Levnnr,  où  il  y  a  commerce.  Et  on  les 
appelle  de  la  forte  ,  A  caufe  que  l'on  y  defcend 
pour  y  faire  embarquer  les  iiiarchaiidiles.  Les  La- 
tins ic  font  fcrvis  de  fcai.% ,  eii  la  même  li|^nilica- 
tion.  Les  Empereurs  î  licodofcfic  Valcnrinicn,  en 
laL«t7.aa  Code  Juftiniea*  itAfHgdiiS»  f  jU 
rtfiirmimitm  o^umSiu  tmfms  dm*  rnièitt  mmSa 
%  tïli^aïi,t  que  colligi  feffu»!  tx  umvtrfis  Scalis  hu- 
jui  tnctjt*  nrhif ,  &  tx  ofcrwriis  ^mi  Cizyccnii 
dictuituT ,  ad  reftKmrm  ejufdem  Mijaétduffitj  prore- 
4tre.  MadsécfKitoitt  Cu)as  *  fur  cecte  Loi  de  "rhéa- 
dofè  &  de  Valenrinlen  :  ^tmei  lej^thMiur,  ex  uni- 
vcrfîs  calciilis.  EmenJ^ivi ,  ex  univcrfis  CcAÏli,  t^m 
veteri  fcriptiora  tjusm  ex  Giaerum  mttafhiafi. 
yerhs  ipjm pnMum  :  m  àutftmm  ri  <<>«vb  «a- 
ftxtfnt»    "Mc  «uîptitc  «loAjfsii&if.  Scsi*  ffttmtm- 
/«m/  méririmi  :  fiuûit  in  Ptgitm  fixt* ,  S<sd*  Sf- 
ctna,  JM*  wiftfffiA  InfliniAnarum  dicitur  in  No- 
t/elU  6^.  ^Mod  cwtprmM  Stephanm  ,  iis  vcrhit  : 
ïvnsi  Wùhlt  *frt*fù  inf  ?  «oc  PtfUK ,  i  uft'  nfSf  îvçt- 
fêafià  ^attytftuiSta-  ^amthrem  C^Hic  ttdfemier, 
tut  fàtem  Orarienit  pri/ru  «ipî  infntaiv  titt/jÛTitt , 
Ugmi  Judinianis  ^  ]uouodiiiii&  ;  Cj^,  wt 
mnmi,  vigilant  i*  ,  tndujMé  intni^itts 
itj  diidum  crdinf  funitiim  lu^eunt  ,  lui--c.jnr  Hrh  ii  : 
<}iioi  vix  HUijutim  parer»  eàitHrifum.  Cedrimu  Syca- 
nim  AppelUtiantm  fimptam fcribit  c«  <?fî  nztpif^i 
iitS^t.  In  ^uintM  ngùm  fkit  Saii»  Chalcedonm- 
Jit  :  in  juana ,  SeMa  TfKM/f  >  m  amiqna  defcrip- 
tio  Krhij  C«pJf*ntinopi>Uiitt!t  doctt.  6>.t(  r  duionur 
X*>'»i'  Pnttnft  tram  in  mare  ,  ttajuuudi  tama , 
ufjne  aJ  navigia.  NaMtd  in  e/em  rem  ceni  fingnlis 

dikit  ùi»t  mfin  0»  Mwk  «I  Frintipem  prrrimtt- 

rit ,  id  Imc  1er  dcpuiitt  afiuditHui  repartindo  (^-rrf: 
ciende.  f  Encore  aujourd'hui  à  Coullancinoplc ,  ou 

appelle  Et  Met  les  dîtSueo*  eodioîts  où  l'oiis^eDi' 
barque.  M. 

£  c  H  E  L  Ls.  Ceft  ainGqn'otl  eppde  ics  PottS 
de  la  met  MUktttaaU.  Les  Giecs  les  «ppdleiic 
Dans  le  Une  t.  dei  Macabres ,  ck  11. 
V.  59.  iW  initiM/jpiM^Tvrw»  A  caufe  des  échdks 
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dont  OR  Ce  ftit  ponr  defcendte  des  vaâlêaiix>  le 

pour  monter  Tvir  les  quais.  Jfuet. 

Echelle.  Le  (»olpbe  à\Ar>Miuevi  ,  dans  le 
voifinage  de  Conftancinopte,  eft  déitgné  par  Dc- 
nys  de  BiMUce  iôas  le  nom  de  Gtiaheàei'EekfMe, 
parce  que  dam  ce  teraa4ii  il  y  armt  ode  &medê 
échelle  ou  machine  compofée  de  pourres,  laquelle 
écoit  d'un  grand  niagc  pour  chari^er  &  pour  dé- 
charger les  vaiileaux  ,  parce  que  l'on  y  montait 
comme  par  degrcs.  Ces  fortes  de  machines  s'ap- 
pdloientcM<«,  par  je  ne  fais  qudie  reflnublance 
qu'on  y  trouvoit  avec  les  pattes  des  ccreviiTes.  De 
cheUoa  faftéiU.  De-la  vient  que  les  Pons  les 
plus  frcqueurcs  du  Levant  s'appellent  des  Eiheile,. 
Tourncfort,  Voyage  du  Levant  *ff-4''.  Louvre, 
17 17.  tome  1.  page         Le  Dnchat. 

£CU£LL£iL  Sone  de  fuppltce.  La  Cou- 
rame  de  Nivcmoîï ,  anide  i  ; .  du  Titre  de  JufU- 

ce  :  yiu  h.iut  Jufliiier  appartîcnr  con)ui:/^r,  r  ùct 
c»s  des  trtmes  pum^Ablcs  de  mm,  tnitiiL:iinn  de 
membres,  &  autres  peints  corperellet  :  cemme  ,  jtifl^ 
jnr,  ftuetUTt  piimfert  efckeUart&e.  Du  mot 
AtMlr.  Gjquiflefiircec  endioit:  Echuier  ,  eft 

peur  une  amende  hancrahit  ptthliifve  ,  ri^j^raz'r'e  par 
les  cmanfiantei.  Ah  haut  de  L'échelle Jent  cinq  per" 
mit  rtndi ,  pour  y  enferrer  la  tefie  ,  les  deux  brat  tSf 
Uténucfùtit  dm  etudemmét  &txffar  fm  iti^eamm 
&faptrfmt*  i  ta  veut  de  ttia  It  nûnde.On  en  afe, 
nan-feulemem  et.  JnrifdifHons  temperellrs  ,  camme 
font  à  Paris  Us  Echelles  de  Saint  Marti»  des  Champs 
&  du  Temple ,  fut  ont  JujHce  tct,iie  en  certains  def- 
troisà  Paris  :  mais  attjfi  i'on  tn  ufe  en  JnrtfdiQsatt 
EctUpe^fltt  fampiUr  &  mJbrt  infâmes  ptéi^ 
frnmmenut  font  ctnvéàttau  d'eamrk  leur  ef- 
àeur  dr»x  femmes  épouféet  m  mâmé  ttmu.  M. 

ECIIEI.FTTF.  ,   ou  ECHILLETTE. 
On  appelle  ainfi  en  plufieurs  lieux  de  France ,  & 
particulièrement  fur  la  rivière  de  Loire  >  ces  clo- 
ches que  les  Ctienrs  ponent  aux  entenemens.  De 
fiittetra,  «fiminutif  de  feitU  f  lequd  Ce  trouve 
ii^nr  cc:rc  fipiiification  en  plufîeurs  endroits.  Dans 
les  anciens  Statuts  du  Monaftére  de  Saint  BenoiA- 
lez-Fleury ,  imprimés  dans  le  Bihliothectt  fioriacen- 
ps  :  Anrora  apparente ,  pulfuttr  fcilla  ,  &C  Dttm 
in  Miffa  cantdtMr  Traibit ,  Capiceritu  dthet  fiitlém 
modicè  pulfare ,  &c.  Ftfi  Ttrtiam ,  fient  tratres  .- 
&  peft  Sextam  ,  itemmfedem  ht  Clan/ho,  Hf/fite- 
quo  ,  puîfarne  jcilltt ,  iormitcrinm  afeendnm.  C'cft 
à  ia  pag.  ii}o.        &  406.  Dans  la  Loi  Salique, 
Titre  xxix.     j.  Si  fuis  skelUm  de  cahaliis fnri^ 
verit.  Sur  lequel  endroit  François  Piihou  a  (ait 
cène  Noce  :  Sic  ^nin^ue  exemplarid,  non  fellam, 
).-.'  ediium  er.it  ameà.    Tintînnabuluni  ,  AtUnina, 
ikcl ,  Tholef.  eiquil.  Durandus  ,  de  Divinii  O fi- 
ai 1  ,  C4p,  4.  Not4  fex  ejft  9 estera  timinnahulmm 
^Htbut  in  EctUfit  ftàfaimr,f<fmtia ,  cymkdKmJttX. 
Sejtiilla  pMlfmwr  in  trielinio  fideft,  rtfefharit.  Ai» 
nioiiius  ,  lilî.  5.  cap.  S?.  Hcrir.ajinus  Co:rcs  .  au 
commencement  de  Ion  Livre  de  Oaj^ine  c  Jtiitims 
prifcomm  Francomm  ,  interpéte  fihellam  caballi^ 
par  inftrumentitm  quod  vtd^i  campaueUaiD^  «rfruarr 
feu  tintinntibninm ,  tjni  mtttmtir  Hjni  «WfW».  Le* 
Italiens  di(ênt  aulTi  ftpiilU.  Le  Tadê,  l»te  vit.  d« 
la  Jérulklem ,  Stancc  41. 

E  pot  fm  i'ampiafroHte  il''  repercuete  : 
Siii^t  ficeiiit  Hmktmktt  hiftm  SffàlU, 

Pinaïque*  Quinibn  vi. 
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Hteronymns.MM^iK ,  ilans  Ton  Traité  des  Clo- 
cbes ,  venc  que lemot  Inlien  ait  été  fàh  du  mot 
François.  En  quoi  U  Ce  irenip«.  Litalien  0c  le 

TraïK^ots  ont  ctc  faits  ffc  rAlleniiin  fJiAl.  Voyc/. 
mes  Origines  Italiennes ,  m  moty^«;7/-/.  M.  Ferrari 
dérive  l'Allennan  du  Larin  ax  hicoij  ,  diniinutil  ilo 
tiehle*  :  d'où  il  «lérive  auIG  le  mot  Aliemao  (tati. 
Selon  moi,  cet  mots  Ibnt  d'on^toe  Allemande.  Et 
M.^rr^i.^5  Martiniin  n'a  pa<;  niloil  deilélitCT I'AI- 
icman  fchal ,  de  teu-m  M. 

ECHENAU.  Subflantif  mafculin  ,  que  le 
peuple  de  Metz  prononce  (htn4H,6c  (ùt  féminin. 
De  cMdij.  Ceit  une  goutiere  ponr  faire  écoolet 
par  un  luy.iu,  ou  par  un  canal  ,  l'eau  i'im  toit 
dans  1,1  rue.  Ce  mot ,  au  refte,  eft  un  de  ircn^  qui, 
coinmf  l'oy.tit  ,  iifie.nt-m,  &  x  jh  ,  donc  il  cft  parle 
uu  ciiapitre  19.  de  la  leconde  partie  lics  Ubicr va- 
lions de  M.  Mcnagc  fur  la  Lancue  Frani^oifc,  a 
été  aucrefïÀftminiUa  quoique  la  cemiinailôn  de 
ehniiMi,  comme  celle  Je  tou«  les  antres  mots ,  fem- 
blc  ne  convenir  plus  aujduril"I:ui  qu'au  geiire  maf- 

tulin.  £t  à.  propos  de  rirTcguUtité  apparente  dans 
;  geme  de  ««jmm»  entre  Unns  &  >vjMiMr»  fl  y  en 
a  eitcore  une  antre*  dans  les  mânes  mots  pour  ce 
qui  regarde  le  nombre,  puif qu'on  n'appclloit  pas 
autrefois  Imipîcnicnt  lanei  rcy^Hx  le  diplom/trc- 
fium  de  Budc  ,  mais  unet  Uiires  royaux ,  &  une 
lettre  miflîve  unes  Itttrtt.  Rabelais ,  livre  4.  cha- 

Î litre  !<>•  Jttc  dettnertty  unet  htUtt,  grandes,  viti- 
»  lettres  royaux  ....  pair  npnaffir  tm  téhn- 
rir.  Er  livre  î.  cliap.  1}.  Rtuut  d'une  Dame  de 
Paris  ....  u>it>  lettres  infcrites  au'àeffus ,  &c, 
C'eft  que  lenifi  cft  prîs  de  titim  ,  pluricr  Latin  , 
qui  figniiïe  une  letrrc  miirivc ,  en  tant  que  com- 
pofce  de  pluHeurs  lettres ,  ou  caradlcres  particu- 
Bers.  Et  quand  on  a  joint  au  mot  lettres  celui  d'#- 
nes ,  qui  dit  en  apparence  le  contraire ,  ç'a  été  pour 
cxpriii-icr  l'uniic  de  certain  A<ftc,  qui  n'avoitpoint 
d'autre  nom  en  François  que  celui  de  chaque  ca- 
raôete  patiiiCttlier  donc  0  éiok  compolS.  L»*t^ 

ECHERNIR.  VteiK  mot.qui  fignifie  fe 

moctjMery  irriden.  Une  ancienne  Tracîuûion  des 
Pfeaumes ,  fur  ce  verlct  du  1^1'.  i.  S^i  hA'itat  in 
calit^  irrideint  eoii  &  Dtminus  fuhjannabit  eos , 
dit  :  CWmÎ  f  m  hsAitt  e^  titidje  y  les  efcheruira  i  & 
gare  Sht  la  ftthftfth-M.  Ce  mot  vient  de  l'Italien 
Jihmtire,  fait  Ju  L.xùi\  fpernere  ,  par  le  change- 
ment ordinaire  dix  P  en  CH  ,  comme  l'a  fort  bien 
remarque  M.  Menace  datts  les (^)rigincs Italiennes. 
S.  jtid.  Voyex  d-defliis  ECHARNIR. 

ECHEVEAU  iffiit»  «chevcau  dtfi.Jit 
'€M^Uai.  CapillMS  ,  capellm ,  c.iz  dliu,  «JWJMAWt 
fCHEVEAti.Uncchcveau,  c  ell  un  pel«tm /chrttelé. 
Dans  le  vieux  Dicliunnaire  Latin- Pran(,ois  du  Pçrç 
Labbc,yc4^//Mi>>  cft  luteiprctc  par  banquet  ^ceSL- 
à-^te>  ■» pttit  banc ,-  &  par  éihevtl,  M. 

Ec  H  S  V  i  A  V.  On  appdle  «rAfwwwne  petite 
p^e  de  foie,  on  de  fil ,  ae  laqueDe  les  deux  Douts 

ibrtent  dehors ,  en  forte  qu'ils  font  faciles  à  trou- 
ver, lorfqu'on  la  veut  réduire  en  peloton.  Ainii  je 
ne  iâis  fi  ècliiveau  ne  pourroit  pas  venir  de  chef  ^ 
ta  la  figniHcarion  de  vtsu  ,  comme  au  verbe  che- 
vir,  qui  (îgnifie  vmhi  Arar.  On  die  dans  le  ja' 
tois  MefTui  le  chef  d'tm  banc,  pour  U  im  dnn 
banc.  Duchat. 

ECHEVELE.  D'excafHUtHs.  M. 

ECHEVER.  Vieux,moc»qui Hspifierfirrr. 
I>Vjkv««m<  C«*wrr,r«r«iwnr»eanr4m9ir)parni£- 
^lafme*  içHiviR.  M. 


t  c  n,  ^bf 

E  c  u  E  T  E  R.  }c  croirois  plutôt  que  ce  mot  noué 
eft  vemi  immédiatement  de  la  hag^  Teutoot^ 
que.  Vadner,  imn  ton  GU^artsm  Cennamctmi 

p.ige  1401.    ScHEUEN  ,  vit.irc,  fii^crr  ,  dedit:are. 

Francis  fcuwan ,  fciuhan ,  sktcn  5  helgis  khuwen  , 
Ir.dis  (thiÙM,  Calli s  priçribus  e(c\\cv CI  ,  yingUt 
efchew ,  Sueeù  skyy.  Gt^ yjMMM  tx  Ê^ilUtsi^. 
m»,  pag.  90.  fcmiinn  vfMv  ;  diu  ne  (ctniueft; 

von  zit.ii  .  .  .  .  Jialius  ,  nefào  cj-nihai  mjtl>it:ij  , 
trMit  a  (-irxip  7««ut(<tit  mftruert  je  injtntmemts  ad 
propulfand.i  vitiL  incemmoda.  ferofimiliHs  eft,  Fra»- 
f9S  hoc  verbi  formafft  *  Latino  ayat^^biU  fnt^ 
fixf.  Nsm  fid  r«twr ,  vetat,  fugit ,  à^mm.  Fêx 
Suecica  nimia  brevitate  laborar.  ^ngliça  eft  à  Cal' 
lica ,  »}uèd  bene  animadvertit  Skinnerus.  Galliça  ^ 
lutlna,  w  fr,i;;:Kii  icuweu.  Ctstrsi  ItwKmmfir- 

»jj  Jti'H  àc'nrrnc:.  C  ccrrupta.  * 

E  C  H  E  V I N.  Loilèau  ,  dans  fon  Traiti  det 
Seigneuries,  au  chantre  lé.  qvi  eft  des  Juftices 
qui  apparttennent  aux  villes ,  dérive  Ethevin  du 

vieux  mo:  François /t/iftri' ,  qui  l'^nîhc  cjzerr, 
pracavere.  Il  vient  de  Scabinu  ■■ ,  ^tahuiens  ,  ou  Sça- 
iimMt ,  qui  k  trouvent  fouvent  dans  les  CapitUr 
laîres  de  nos  Rois  >  &  dans  les  Loix  des  Lxnf 
bards ,  en  la  fignifiâtion  de  Juge.  Cujat ,  (or  le 
premier  livre  des  Fiefs ,  veut  quc.*f.d/'//;(.j  fait  d'o- 
rigine Ebraique.  Si  11^  ii^abi/Mt  vtdrasur  ,  nomen 
ejl  judicum  :  tfuod  retinuimus  ex  Hcbraica  IJngu* 
defiextim.  £n  quoi  il  a  été  fuivi  par  Chomiai  Mais  ' 
Cojas  &  Choppin  fe  trompent  manifimemeiit.  Là 
plilpart  des  Etymolo^iftes  le  dérivent  Je  l'ancien 
Alleman  Scepeno,  qui  lîgnific  Le  GioiUue 

rhuiiclqae  :  Jnde.x,  .ScEriNj,  Lip(e  ,  dans  la' 
quarantc-quatticmc  Lettre  de  la  troincme  Cen- 
turie de  (es  Lcrtres  ad  Belgas  ■  Scii'eno  ,  Judex, 
Htdu  Scepenen  ScMni.  Voyez  Pithou  &  Lin- 
denbrog  dans  leurs  Glortàires  ,  Vodlus  de  fitiis 
Serments ,  livre  1.  cliap.  17.  le  PcrcSirmond  ,  fut 
les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve ,  page  70. 
te  M. du  Ct»B|e ,  dans  £»  GlolTaire ,  au  mot  Sca- 
himu.  Mais  CRce  commune  opinion  des  Etymolo- 
gjiftes  eft  réfutée  par  M.  Gronus ,  dans  une'de  lès 
Lettres  .\  fon  frerc,  qui  e*^  !a  ; — .  .Ses  parolct 
mcrttcnt  d  être  ici  tappuitces.  Les  voici  :  JUud 
nunc  Mter  addasu ,  nugas  ejje  ^ut  ex  HMbfÙM  /«- 
tsi»  tidftrum  de  vrigint  vtâs  Scabiaonim,  i  Sca.» 
phin.  ^  ii  ntmm  upirpéàmm  uUifut  in  Gallia, 
non  netum  in  Saxonîa  bello  domita  ,  uli  jurj  qmt^ 
dasn  ufurpata  fiint  arntis  fieviora.  S<rd  m  mea  cjuo- 
(jitf  ziricr.i  ii;i.im  ,  .nbitio  me  non  reiie  ejus  Vocit 
eri^ircm  ncdHxij/e a  ■vonois  fcheppen,  quodeftyaài' 
carc.  Non  enim  farntMtfimVtds  eft  alUv'e  tfedpaf- 
fitÀ.  £t  in  Spécula  Saxonico ,  alitfijue  libris  Germa' 
tttdt  wttribus ,  fcribitur  efchcpcr.  Ubi  E  eft  aU' 
gmemtirn  firniji-.jtivum  prxintti  p^jfm.  ihwd  vtjJri 
fer  gc  exprimum  :  l'riju  auttm  ,  ut  plurimum,  omit- 
tKKt>  E$  Mtem  elchcpcr ,  nihil  aliud  quàsn  Elec- 
tnst  Ëuu  *  M  ^mbufdam  Gallid  Util  t  Soepanb«er» 
it  ipà  tsdis      ta  eligi  pcffir.  M, 

E  c  M  e  V I  H.  Les  f.chft  in.i  d'une  ville  font  pro- 
prement les  chefs  de  la  ikiorgeoifie  :  ainH  je  ne 
fais  fi  ce  mot  ne  viendrdt  pw  de  esAinus  ,  dtmi. 
nutif  formé  de  caput.  Ce  qui  &ic  que  je  n'en  doi» 
te  prciqucpas,  c'eft  que  les  Echevinsde'foulaa> 
fc  ibnt  nommés  Capnmis ,  mot  formé  auïïî ,  folon 
moi ,  de  caput ,  ou  de  'apum ,  dont  il  n'eA  propre- 
ment non-plus  qu'un  diminutif.  Le  Duchat. 

£cH»viM.  Waduei;,  dans  Ton  G'/^kr/irmGff-- 
meadam  >  poige  («f  7.  mnne  aufli ,  comme  la  plû- 
pait  dcs  étymolo^ftes  »  uoe  of%ine  Tcutonique 
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porrcrii  les  paiolc»  dé  cet  Avteut.  ScHorrfN  , 
dit-il,  Ccheffen,  khe^n  ,  judrc^s^-MSitri  cjnja- 
nm  ,  liérui  Frtmcarnm  &  T,on^iéM-àonm,  Giaff. 
Liff-  (cëpciio  jHttex,  Forte  jniiTcei.  Glvff*  vetui 

Si  Frthennn  :  ptnes  Mfrtiroi  icclîiia  uualtciidi. 
àn-Biirk^  nêdt  firnu^e  fcabiiios,  Qéilat  f£- 

<^  vox  Fr.innctt  erra  fît.  Mnlti  crtn'  ex  Oriente  a 
mitj«rihus  allatam ,  peffenfifiif  trnditum  txijhnia»!. 
In  «fn« ftnttntn  viâtntKr  verfari  omves ,  e^ui  t«m  ab 
tMrsÊ  Sàftx^taXjmdieimt  *  àtdiicum.  Aiiis  fcabi- 
xA  fie  JBm  pmOmkGnentmtù ,  ipaj!  obfîna. 
tores  &  cnftadtt ptfihU.  Ltitin*  orij^int}  à  (cabellis, 
alitmde  dtfimfte ,  CHtn  dnre  fîm  dr  ineptt , 
tiMi  Mtreittttr  hh  rectnftri.  Paj'qutcrius  in  Ori;*. 
CtdU  retMlit  si  fehafiên  curare ,  rjuad  fcabiiiorum 
fit  f^md&ei  lté  Xtf^lAISctl  aiijuiJ  detrimeKti  Ca- 
jnut.  ^mU  ttidtftfi  tâfhittr  ptjfit  tbitcr  ctnfide- 
raiitihtts ,  rtmdttm  tamfft  ejtts  pnèirati/  eft ,  ut  hmI- 
ttm  exi\-p:!L^nen:  ptrtiiftur.  Nam  (ura  Reip.  apud 
Ffiincts  Mtflîs  Rcgiis  ,  non  Scabints  ,  incumbebM. 
EccardtUin  Cm,  tînt.  1 1 8.  dtduxh  m  fiJuf- 
haùtcéttfimm,  éihtfti  &  Scabmos  merfm4- 
Air  6âM ,  conlRmibs ,  Cfean» ,  fcHicer  judices  ; 

<jiti4  ttimrrum  k  fliijfis  regiis  ad  hoc  cenffituti ,  elec- 
H ,  &  Comiti  adjnndi  étant ,  ut  unà  cum  ipfijuf- 
titi^ntt  Mdminifir^irem.  de  n  infigns  efi  loats  in 
Ltgt  Lamêtti.  lih.  tt.th.  uu  14.  MUE.noftti 
àitnceirfvkfiifbdus  popult  ScabthosbonosWgan^ 
&  dfan  clcdH  fucrinr,  jur.irc  fnctant,  ut  Icicntcr 
injafVc  judicare  fton  dcbeanr.  Secundum  hanc  ety- 
meU^am  iudices  jiiijfrnt  appeilandi  gefchoppen , 
«irf  gcfchjraène  ricfaxer  j  fmti  *  cBnftutndint  alit- 
mm.  jlhi  igitnr  h*e  mmmi  nm  cM^tutiontm  jtt^ 
4iaj  ,  fti  t^àttm  ejtti  exprimi  cnifent ,  ^ucd  V9- 
Imt  ejfe  TchaArn  «rdhutre ,  difpome  ejuiajndex 
dum  injure  dicundo  terjatiir ,  niul:.i  c.ra^':at  ,  tLf- 
penii ,  iiterit  m/mdAt  ^  faciendti  prdifiribii ,  &c.  Scd 
meminijfe  debemus ,  qnid  fchalfên  rchopreii  nM 
JUmm  fijrttificet  ordinace ,  difponcre ,  fed  etiatn  jus 
cUcere  ;  <fnod  ,  cum  judicis  propriitm/ii ,  &  menfu- 
ram  nnmini s  alcitie  cffi:  ii  r  ;:ii  perfeRe  impleal,rjtttris 
firm^cuiombus  haud  dubie  pTétftrendum  eft.  ^uem- 
mm$Aim  igititr  4  fcliafTen  fingere ,  P»e'ttt  ami^nii 
«wMMr  (cof  <^  fcop  ,  «rjfSw  hc»  tfiemlii  U*  i 
fcbtflên ,  fcopfen  jus  JStwty  nSifammtwr  (cof  & 
icop ,  jttdex ,  plnralirer  fcoffcn  ,  fcoppcn.  Je  préfè- 
re certc  crymologic  à  toutes  les  autres  qu'on  don- 
ne de  Scabinni;  &  je  ne  vois  pas  pourquoi  Grotius, 
dans  ïcv'Sbss  rapporte  par  M.  Ménage ,  la  mé- 

Îirife  11  Mft.&IIe(]u'9  y  lîibftitue  n'a  aucune  vrai- 
emblance.  Ceux  qui  veulent  des  Origines  plus 
reculées ,  dérivent  le  mot  Echevins  du  Chaldécn 
8c  Syriaqne  ptf  fchavrn,  qui  fir^nific  l'cs  hom- 
mes juftcs  &  ratfonnabics  :  mais  cette  ctymologie 
eft  tirée  de  trop  loin ,  &  n'a  d'autre  fendenient 
qu'une  léj^e  tékaAAàoo^àc  fim.  Je  prte  le  mê- 
me ji^ement  ie  céKe  <Ie  M.  le  Dnchat ,  qui  dé- 

riW  Etbevin  de  cahiniii ,  diminutif  de  l  aput.  * 

EGHIELLE.  Il  Ct^m&e  Ej'csidran.  Le  Roman 
de  QeSbmotwk  taactnei,  ain  Eitfincek  Gdl- 


Le/  ^Mrt  Efchitlei  ttt  inftmblt  j«fierm. 

Et  en  un  autre  endroit  : 

^  tMKt  vint  une  Echiele  de  Ftén^is  cembaf 
ttuét 

iiftm  mU0kpsliefnitvmkiMMetlÉiféiu. 
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C'eft  ce  qu'ils  aj*peWbient  Sc4&d.  Hincmar,  <pjt.  y. 
BtUmmm  teint  fuas  vulgmpngUK  Scaras  ve- 
càmttt.  AyliHAihir  Itb.  4.  cap.  rS.  CaUegil  è FrmcU 
bellarcritnj  Scaram  ,  quarfi  nr.j  TurmaW,  ttrf  ûl- 
Dcuni  appeltare pcjjim.us.  Calcueuve. 

ECFtrN  E.  C'eft  ce  que  nous  appenonscom^ 
monànent  Il  vient  d'î^^/oi.  qui  fi^iifie  en- 
c^amM  chefes  te  du.  Les  GtolM  :  \j(in .  , 
lumha.  F.r  en  cfFcf ,  on  dit  en  vrai  Gafcon  efijuie  : 
par  où  il  eft  aile  de  voir  que  Robert  Etienne  s'eft 
trompé ,  de  croire  qa'il  venoii  dè  5^iii«.  Gife- 
neuve. 

ffitmt  par  le  changement  oril^naire  du  P  en  CH  : 
comme  en  proche ,  de  pfepe  ,  en  roche  ,  de  riifrtsi 
en  acht,  A'apium  ,  fx:c.  De  //  /«.i,  en  ccrte  ligni- 
fication <f  échine  ,  les  f.atins  ont  dît  fpina  dwû  j 
&  les  Frantjois  ,  l'épine  du  d4i.  Voyez  «-ddïoui 
épfne  dti  dot.  M.  de  CafêrtWve  qui  dérfvr  c  /  - 
(rij^/af,&  qiii  blâme  R(>berr  Etienne  pour  la- 
voir dérivé  de  fffhui,  ft  ftotmpd  ^rà^^ttt^ 

É  C  H  r  N  E'.  t'txfmthtt,  IIL 
ECHfNE'E.  ï>t  fifiWA  Sylvius,  dans  4 
Qnmiùaire ,  pge  1  ^9.  («cmni ,  pn,  efpfner ,  k 

cfpinare  etiam  dnimus  ;  <^uafi  intelli^as  ,  rpinam 
luxare  :  fi  clcince,  pro  eifinie ,  péUrtet»  JptutJiùtF- 
U  'jocamnj.  A  Paris  on  prononce  ichrgittt.  M. 

ECH IQU  LER.  Ce  idot  %nilie  d^:t  chofes. 
La  pcendece  t  nnf  tMier  Jiiruifuel  on  joue  mue 
érheatÔc  en  cetttf  fignificarion ,  if  eft  /ans  doute 
quTI  vïenr  du  mot  éihec ,  &. qu'il  a  été  dit  par  cor- 
ruption pour  e'JfcqHier.  Et  la  Icconde  ,  Ic  Ifcu  où 

s'alfcnibioicnt  autrefois  les  Commiflâires  que  I» 
Rots  ou  les  Ehics  cnvoyoieni  dans  leurs  ^vinces. 
Ainli  otiààtt  ItEtlàfKitrJ^  NeAiiMdie ,  pour  d!- 
te  lë  Ttftèild:  fèmvetaïn  de  Normandie.  Et  en 
cette  llj^nlfication ,  il  y  a  pluHcurs  opinions  tou- 
cbaiy  1  ctymologie  de  ce  mot.  Nicot  a  cru  que  les 
Com  de  rEchiqiHer  aident  été  ainfi  anpalées , 
patee  tp'dlfis  ctoietn  camiioftes  de  Bcctoanea  de 
difRrentes  qnalhéi ,  cemme  le  jeu  des  échecs 
compolc  de  diverlcs  pièces.  D'autres  onr  cru  qu'on 
les  avoir  ainfi  appelUes  ,  parce  qu'on  s'y  aliem- 
bloit  pour  y  pUulKr  les  uns  contre  les  autres»  com- 
me en  bataille  langue  :  qui  eft  une  image  diiku 
deS  échecs.  CeS  Heat  étymologies  me  paroiflent 
pfu  vrai-femblablcs.  En  Ecolfe,  on  appelle  encore 
.nprcient  Cheter,  c'cft-a-dire  Echiquier,  la  Cham- 
bre des  Finaiu  c<.  :  te  qui  .1  fait  croire  à  quelques- 
uns  que  ce  mot  Ecollbis  vcnoitdn  Saxon  j  'cMé^md 
fîgnihe  trtftr.  Les  EadniÊars  ont  appelle  fEchi- 
quier  ,  fcactrite/n.  Oallfe  anc  Charrrc  de  Henri  !. 
Roi  d'AngIcrcrrc  5f  iSlit  de  Normandie  ,  qui  eft 
I  I  l<.  Ah'rifi'ri  nui  de  illij  ctvitatihus  qui Jir- 
mai  meas  tenucfim  ,  afférent  mecnm  banc  petufiùm 
ad  Scaccdl^$»iiim  dd  ti^aarSaiSi  MkMlh. 
Et  quelques-uns  <H«r  ctac^cSeactttriittH  avoitété 
dit  par  corruption  pour  Stàtarinfn  :  conunc  qui  di- 
tohtftataria&pcrcrnisCuria:  qui  cil  uiiecrymo- 
lode  peu  vrai-rcniblablc.  M.  du  Cange  croit  que 
le  HM  o&  l'on  tenoit  l'Êcliiairier  à  Kotàén  ,  itoh 
pavé  die  ftdr  &  de  (dine ,  en  tMMe  d'un  Echiquier  : 
tt  if  veoc  qbe  de^là  l'Echiquier  de  NormaMîe  ait 
été  appcllé  Echiijieier.  Pour  moi ,  je  Cuis  l'avis 
de  Pierre  Pithou,  qui  dérive  ce  root  de  rAlîemau 
fiiikf  ,  qui  fignifie  eimeyer:  parce  que  les  Juges» 
ou  les  Commidaices  <lui  cenoIeBc  fEcbiaider, 
étoient  envoyés  datisks  Piovincâ  pdt  t«|  Kois  , 
pNir  s'enquéric  de  l'étaf  des  afilMI  '»  faut  v«& 
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tonme.  fe  comportoitnt-  la  Evêqlies ,  les  M>y*  , 
&  les  AbbelTet ,  jk  autre»  perAmnes  EcàiùMr 
qucï  ;  comme  fe  comportoienf  le»  Gomtes  &  les 

Juges  Je-,  lieux,  r.c  ile-l.i  vifiir  ,  que  ce";  Jupes  ou 
Corniviitldifcs  i'oni  appcilé  dms  les  anciens  Titres 
Latins ,  Dominicii  9t  Us-Hook  où  il»  l'a  ^ 
bloieiKr  Aét/Mtit^ti  Se  q08  nous  iMelIol»  i 
aujounrfiiii  Envoyés, çcu\  que  le  R«*eft?*>lé  ■ 
les  Printcs  étranger  |>o«r  Quelque  ^flaire  c«traor- 
dinaire.  f  Voyci  l'icrrc  l'it hou  dans  fon  Triitcdes 
Comtes     Cp:*iipaffle  >  le  Glotrairc  des  Capitd- 

mot 

meê  ,  Nieot,  dfeM  M»I>iAiMiMitif»  i»  jKtfie» 
Skmt  for  lœwiiiii— nriiAi  Royflwne  a^Ecod» 
M. 

EcHKyriBR.  L'AngleR^e  a  auiïi  Ton  Echi- 
fnùr,  éaSaffM  |wk»  que  k  btreau-de  co  Tii- 
Mittl  eft  coaveit-      capb  tnvaiUé  en  fiiçon  d'^ 

rif yif'irr.  La  Couir  du-TW^'/  i/mf,  autre  triKun.il 
pavs»  eft  appellcc  de  U  forte  p«  une  r^iloii  lem- 
blaUé.  Voyea  Chamberlin  ,  EraOJiOVT.  ^Aagb* 
tene»  part.  1 1 .  ch.  iv>  Le  Dttchm. 

Ec H I q,u  I E  R ,  daiu  la  llgnifîcadon  d'mi  tribu- 
nal  fiwverain.  Je  préféteiou  le  rentiment  de  ceux 
qui  croycnt  que  ce  tribonal  fût  nommé  de  la  Ibr* 
tc  ,  parce  que  ii;r  le  bureau  autour  duquel  croient 
les  Juges ,  on  metcoit  un  tapis  diftinguc  en  plufieurs 
qoarrcaux  comme  un  échi<fuier  i  ou- MfCe  <)Ufc  le 
ravédria-chambceod  (ù  lieaoit  le'  humimI,  émit 
ngfuà  en  éeUfiihr.  Ccttfc  écyriidldf^  eft  (impie  ie 
naturelle.  On  ne  doit  pas  être  furpris  qu'un  tribu- 
nal ait  tire  fon  nom  de  parciUe  caufc.  Nous  en 
avons  un  qui  s'appelle  /*  Table  de  mmirt.  * 

ECHMALOTARQUE.  Ceft  le  iwm  que 
l'on  donne  amt  chefs  qil>ivoieiK  les  }utis  pendant 
la  captivité  Je  Rabylonc,  &  qui  les  gouvcrnoicnt. 
Maii  ce  n'eil  pjs  celui  que  les  Juifs  tair  donnent , 
comme  on  jwurroit  Ici'inwj^im'r  en  lilant  quelques 
Aoiears  modeirnes.  Les  Juifs  les  appellent  ivitn 
Kin  KmfHkt  pitmk ,  c'da^-dire ,  Chefs  dt  U 
et^iiHH Ae  oir  a  formé  fur  ce  modèle  le  Grec 
itijrfiaiyvtày,y*% ,  de  à^yu  Chef,  Prince  ,  &  àrxM*' 
?wTo,-  .  caiitit,  homnicr  prii  en  ,;ucrre  &  par  les  ar- 
mes, fait  de  Àrx«»  lance,  poiiHc  d'une  arme,  & 
iyitom  je  prem.  Oe-la  le  Latin  ^dwMiiTtwriw, 
&  le  François  E$bmdméÊrmàê»  * 

ECHO.  Ce  mot  eft  le  pof  Grec  ix<i  >  fait  de 
Sx^e .  fonui-  ' 

EC  H  0 1 R.  Il  vient  iiu  Latin  cxcidtre , comme 
ckeir  vient  de  dJere.  * 

ECHOP£S.  On  if pelk aiaTi à  Pafk ces  pe- 
dies  boutiques  quilônt  au  Roi ,  te  qd  lônt  atta- 
chées à  des  mations  qui  appartiennent  à  des  parti- 
culiers. Les  Anglois  appellent  efchop  une  petite 
boutique.  Je  ne  fais  s'ils  ont  pris  ce  mot  de  nous , 
ou  (î  nous  l'avons  prh  d'eux.  Eschopiek  ,  dans  le 
pays  de  Caox  ,  9c  dans  l'Artob  ,  fe  dit  de  celui 
<{ui  «end  de  la  chandelle  >  du  fuif ,  de  Tbiiile  à 
biûler ,  ic  autres  choies  (êrnblables.  M. 

Lcnopes.  Le  mot  rr.un,<)i'.  nhopes,  &  l'An- 
glois/ibvf  «viennent  tous cU-ux  de  l'Alieman/ti!»/»/, 
qui  l^pifie  une  càbaAe  ,  un  lieu  couveii«n»|Hif 
dque>  une  tpksi«#  <tc.  LfDittiMt. 

ECHOV&IL  I>frLflDB-baAi»,mdité 

M. 

ECHYMOSE.  Terme  de  Médecine,  qui  ie 
dklec%»per  qiaelque  c6ùn  oucontuiion  k-  iaiv^ 
s'anlM  «BKieÂdi  6e  <heir.,4<  s'y  épajKhc ,  quoi- 
«ii'fl  iry  ak  al  flaliB,  wi  «Aiptun^Cé  bmc viiat 


Ê  d  L 

àà.  Grec  itxy(*»*ift  qui  (îtni6e  épancbenent  £ti^  ■ 
ïoeat,  &qmeft^de  u  piiipaûiwttéi(«r,ae dé 

E  C  L- 

ECLABOUSSER.  CcftÉure  rejaillir  de  U 
boue  &s  quelqu'un^  0u  mcA  itlM  &  de  celui  de 
hur.  On  dit,  j'ij»  reiu  un  gr^d  ûtat  de  loue  :  ce 
qu:  ne  permet  pas  de  douter  de  la  véticé  de  cette 
ctymologie.  M. 

Eclaio  vssiiL.  On»  ditf/i-^^^Hrdansla 
même  iîi^nflicatian.  Voyei  les  aniiqidtfc  de  dii 
Breuil ,  edit.  de  ir;-!?.  fol.  114.  <j.  Et  ce  moc 
pourroit  bien  venir  du  ctttileittit.  Lcs  éclais  de 
bouclur  un  li.ibit  ,  font  une  fette  àt  tMidmtt , 
à  la  couleur  prcs.  Le  Dutheit. 

ECLAIRE.  Simple  ,  «ppslU  des  Botaniftes 
tbeUdemmm  mituu.  Ourles  Etienne  dans  fon  de 
Re  Hmtnfi,  ciiapttrc  ij.  Hmc  herka  iiiumKr  hi- 
ninditiei  puUit vrfum  r-JInurre  :  ad  <pied  vide- 
txr  vulgaris  «t^er  fernu  ulutden.  Je  crois  qu'on 
l'appelle  tcUm  >  de  fil  couleuc ,  qd  eft  d'un  veic 
cbdc.  Mm 

ECLANCHE  :  autrement  ,f if »r  de  moHtm. 

J'ai  vu  chez  Mrs  de  Valois  un  Ditlionnairc  Fr.m- 
^is-Gcrmaiiique  ,  où  le  mot  Francis  ^ij^or  de 
mfmtm  eft  interprété  par  hamm^kt^tl ,  moc 
compofc  de  hammel ,  qui  {Mmifie  mmutm  j  Ce  dtf 
fehhj^el  ,  qui  (ignific  euife.  ^  Italie»  d^M  (nr- 
ch.i  litccifnu  ,  &:  /'<<i  ca  Se  flAcchett»  ,  pour  dire 
la  tuilic  d'un  animal  quadrupède.  Et  dans  mes 
Origines  Italiennes ,  )'ai  hk  veoit  ces  mots  Ita- 
liens du  Laiib'batbare  âne*  «  qui  a  6fiû6&  1» 
hanche.  .^»e»  «  tmtem  y  iacca  ,  tACRiTTA.  Au 
lieu  de  lancif  ,  on  a  dit  rxlxrct  ■  â\ni  félon  moi 
nous  avons  fait  tciuntltt.  Les  Eip.ignois  &  les 
Italic-ns  l'iient  am^  ,  &  les  Frai^c;ois  ,  haut  ht  :  ce 
qui  donne  lujet  de  croire  que  les  Latins  ons  dît 
emc4  :  car  lorsqu'un  mot  ell  commun  att  trab 
Lai^iues  ,  il  vient  ordinairement  du  Latin,  f  Les 
Italiens  dt&nt  tœcheit*  t  pCTUr  dire  kne  rttijuetir. 
Voyez  raquettr.  J'oubliuii  a  remarquer  que  les 
Allemans  appellent  aulli  une  écLaiKhe  hammrlf- 
fÊullen.  M. 

E  CLAT.  £'CLATTER.  JoacUnPàioa, 
dans  lôn  Ttiênt  IV  Lbigmet  Omtlht  tm»  &raem  f 

cnaiione  ,  dérive  ces  niot<  de»'»  -ay,  qui  fignifie 
àrr  rompu  ^  &  de  «xâr^*,  qui  ligmtîe  jrtigmttit  ou 
pierre  rumfut.  CafeneUve. 

Eclat.  Eclats»..  Il  v  «  divetlîcé  d'ooi». 
nioi0(O<lc1iMcl'étymologi*d«eenioe.  Tflppuult: 

JciAT ,  ECLATïR :  dc  liiciAO.  ffuflum ,  &«>iïw« 
frangerc.  //  me  fembie  anjji  -.juil  ne  feroix  pets  m*l 
lin  cr  recherche'  du  fan  (fue  le  km  fmii  qtumd  en  le 
met  en  àUeet.  Ce  <fHi  s'Mpperçcit  him  cUùnmtm  em. 
krififiu  léuHes  M4X  Tournoi  s.  j4m  fiumi  HvnêJl» 
midis:  Adonc  laillèrent leurs  lances,  8c  donnant 
des  éperons  à  leur  chevaux ,  coururent  l'un  contre 
l'autre  de  fi  grande  roideut  que  leur  bois  vola  Cn 
éclats.  £t  éclat  suffi  je  dit  ftmr  lueur.  Exemple  : 

Ce  diafeaii  u  httt  eds.  M.  Lancelot:  Eclat  4 
ECLATER.  Dr  ahimiatffi  *  nmfr*.  tXmepm, frag- 
t^em  ,  mpiun  .*  mitt  firmJt  tn  chtiqne  UngHe  pur 

imitéuien  du  fou.  Le  P.  Labbc  :  Eclat  ,  ><  i  atvk  , 
vitKttem  dn  fon  tjtte  font  lu  Arbres  ou  autres  chefes  p 
quand  elles  Jefendrm  de  froid  ,  ou  pAnjnet^iiêgtmiit 
m^nt*  :  faÎM  cla  ;  d'ù»  Ut  Otttt  tm  ^tHfnuÊ* 

jEtaginr  :  i  flniigeadot  Lu  idmi  4*  Mt:  tlÊàmi 


5IO 

ce 

tau 
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..  V;    peut  ie  pire  vtmrttnhnte.  Onmm^ 

ïccU  du  tonnerre,  gMtid      ■  ^       .'r  '(<»«y«rw/ , 
/<"  nmfft  ,  pa  ir  jetter  U  tju^i  fan.  L'tcUir  le 
fre'cédt  ardinainmtm  ,  tjui  f*it  le  ciel  clair,  tt  de- 

tà,  éclairer  I  édaircir  >  éàùtdSaaitatt&c.  de 
clana  ,  cUrare ,  darcfttse.  Z'â«(ê  dttBMrdtttU 

vient  i^'ciucerf. 

E  c  L  A  T  ,  cil  l'uiic  &  l'autre  lignification ,  vient 
à'ecftrre  ,  qui  fc  trouve  pour  rfftrre.  Nontui  Mar- 
GcUÎu,  foge  197.  iMOtiiu  libre  xxvi.  Ego  ubi 
quem  ex  pnecordiis  ccftio  ▼erfom.  Ei  11  envlene 
de  cette  m.iiuere  ;  Ecfero  ,  eîlidi  ,  ecUtum  , 
ICLAT  :  rcLitjre-,  ECLATER.  EcUt  de  hei  S  ,Gl.  j(iî^a, 
c'cft  une  paicic  ôtce  de  Ion  tout.  Et  (duiuv!  ,  ert 
cet  cadroit-la  ,  c'eft  télutnm.  Et  *f/*«  pour  >««<r, 
a  ctc  fait  ii'#fijïf««i» ,  fait  Heferre  ,  en  la  ilgnifica- 
doi!  J'i  .v,!/riT.  Virplc:  Bxtidit  htx  Detiu  > 

,  magisoJcjHe  Camiltas.  Vola  fe  efferat  in 
tente  fcecurûiitus  ,  dit  Quiiuilicn.  Ccfl-à-dirc  ,  Je 
veux  mte  la  fecamute  aUse  cIm.'s  un  jeune  hom- 

Ma 

Eclat.  L'édmdogle  que  M.  Màuge  donne 
de  ce  mor ,  me  paraît  la  meOleitre.  D«iirMir , 

participe  paflïf  du  vciLc  rd'no^  a  été  forme  l'in- 
iinitif  baroare  eclaiure  ,  &.  dc-la  éiUser ,  conin  c 
de  nUnail  ,rrlMare ,  le  vieux  Gaulois  relater  ;  de 
trmfimmm  ,  trempaw ,  tiauflaier ,  dont  ou  uToit 
encore  au  coiiimcuceibeiK  du  fiécledemietfde 
tralatum  ,  n. tint  Art  ,  frelater  ,  anciennement 
fralatn  ,  cl)an5;cjnt  tra  en  /r4  ,  a  l'Italienne.  Les 
autrcb  (i};nihcatioiis  du  mot  (ciji  ont  raiiport  a 
cette  mcme  origine.  Ailili  Eclat  iir^nitie  tantôt 
la  partie  qui  fe  détache  d'un  corps  dur  avec  violen- 
ce ,  à  caulc  qu'elle  cft  emportée  loin  de-  là  ; 
tantôt  bruit ,  à  caufc  du  bruit  que  fait  cette  par» 
tic  d'un  corps  dur  ,  lorfqu'cllc  s'en  détache  avec 
force  ;  &  tantôt  lumiae«  à  caufed*  la  luetu  que 
produifenr  quelqaesHiiu  de  cet  cocps  ç^ianà  ik 
ibocftoUCs.* 

ECLECTtQVE.  Nom  que  fm  dopnoh 
à  quelques  rhilofôphcs  anciens  ,  qui,  fans  s'acta- 
ciicc  a  aucune  feâe  particulière  ,  prenoicnt  de 
chacune  ce  qu'ils  y  trouvoieiu  de  bon  &  de  foli- 
4e.  De  là  leur  venoit  leor  non ,  qui  en  Gtec  ù- 

^iàSe  etM/fffemrf  ,   imXirrmài ,  du  wbc  Aikf7« 

je  choifti.  Diogene  Lacrce  dit  qu'on  les  nomnioit 
mcorc  ,  pat  là  mtmc  railon  ,  Anaiegeti^Mes  j  & 
que  pour  eux  ils  s'appelloient  PbiUMu  *  t^e^-ir 
Sk  Amateurs  de  la  véricé.  * 
:  ECLEGME.  Ternie  de  Pfaannacie.  Médica- 
ment pcifloral  d'une  confidence  de  fyrop  épai». 
Ce  mot  ,  qui  lîpnific  Icchcmcnt  ,  (itccmcnt  ,  eft 
Grec  ,  &  il  vient  du  verbe  ixXuX'iv  ifctyri- On  .1 
nomme  ainlï  ce  temede  ,  parce  qu  oti  le  fait 
fboec  aux  malades  avec  un  bâton  de  téclilTc  qu'on 
oea^  dedans  par  un  bout.  On  appelle  aufTi  ce 
niédfcaraentiifidlr,  qui  eft  le  nom  que  lui  don- 
nenrles  Arabes  »  8c  qd  fignifie  lamême  chofe  que 
le  nom  Grec.  • 

E  CLIP  TIQUE.  C'eft  la  ligne  qui  eft  mar- 
quéedans  les  Sfbim  au  milieu  ai  Zodiaque ,  Se 
qui  eft  dans  te  Qd  le  cercle  que  dforir  le  Soleil  ' 
par  fon  mouven-ent  annuel.  On  la  nomme  ainfi 
%  caulc  que  les  tcliplesae  le  fout  jamais,  que  les 
deux  Planetei  ne  ioieut  aux  environs  des  noeuds 
ou  interfeâions  de  l'Eclipàque.  Le  moc  tetipfi  , 
vient  du  Qkg  &ift'«4«f  ,  ât  do  VCibe  étolmm 
déficit.  \ 
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■  ECUSSE  defivm^t.  De  enÊttt.  Cimnt 

rtUtieim ,  tcttsst.  M. 

E  C  L  O  R  R  E.  B'e.vdudrre  :  comme  enclor- 
Kh  ,  à'tHdudett .  &  CLûn*.à  ,  de  citcdrre,  dit  poor 
ctaudere.  Exchidere  av»  ,  pour  diie<rW  desnft^ 
iè  uouve  fouvent  dans  Cofaunelle,  &  aunes  Ai^ 
teun  de  l'Agriculture.  M. 

EC  LOS  :  cnkfienMScatioa  de  Mttt.  Vows 

eftlos.U.  -  ^ 

F.CLOY.  C'eft  un  mot  Picard,  qui  (îgnHie 
urine  :  ce  qui  a  été  tèmarquc  par  Robert  rileime 
aipar  Nicot.  D'exletiim  ,  lonné  de  la  particule 
#« ,  te  du  fitbftandf  i«tnnR  ,  qui  Hgnific  knrr  M 
ECLUSE.  D'exclufi.  Voyez  Te  Pcre  Ubbe. 
M. 

EcLvse.  Il  vient  de  l'Alleman  fckU^t 
fait  du  veibe  fdtiieffm  claudere.  SctiifA  ,  Iteumk 
fVKlÊidimiir  acpm.  Les  Flamans  difent  ftidi.  'Voyez 
Eccard  pag.  5  1 .  de  fon  Lef^ts  Fr/mcamm  Salie* , 
fur  cei  niotï  de  la  Loi  falique  ,  rit.  ij.  11.  1.  S: 
ijMtsJclHjAm  dej^trinariê  (  moléndino  )  éUien»  m- 
frâr.LeDuchtt. 

ECO- 

E  c  (K  u  I  L.  De  fcapulut  :  comme  mil ,  d'©c«- 
Im.  Cafetieuve. 

EcaiuiL«  De  l'Italien  fcoglia  ,  fait  du  La- 
lin  y«|pNi(w/.  Le  P.  Ktau  »*e«  tout-à-fiiîc  mépris; 
ce  qui  foit  dit  avec  tout  le  re(]>t(5l  qu'on  doit  à 
un  il  grand  homme  ;  en  dcrii.jnt  Je  François 
ttcntil  du  Latin /f;/;./.  Cl'eft  d.ms  les  Remarques 
lut  Synefius  pag.  +7.  Voici  ics  termes  :£ri)w 
indt  { Il  parle  du  mot  Grec  njv»)  vtnmttàmm  mô- 
men  deduxitmu  écueil.  hac  efi  ,  inaccellum  fcopu- 
lum  ,  &:  navifragum.  GloJJa  Ijidari  :  Scyllx.  Saxa 
latentia  in  maii.  Af. 

ECOLE  BUISSONNIERE.  M.  Moi- 
Ûnt  de  Brienxdans  fon  Dilcours  à  M'-  de  la  Lu- 
seme  ,  parie  ainû  de  ^olig^le  de  cette  façon  de 
parler  ;  Cette  latmttt  tftndtm  tnttagt  :  &  M,  de 
Ctti^r.i-  t  ddtit  [(!>!  VifUor'ijirr  ,  i'cxpiioue  .unfiy 
«.hcichcr  des  nids  de  petits  oiicaujt.  Pat- un  li  mar- 
ont ,  ^u'il  M  cru  tfu'itn  enfoftt  efi  dit  faire  l'école 
builTonniere  >  Urjfn'eut  lieu  d'^ilUr  i  l'ietU ,  il  s'a- 
tmtji  M  eètrekrr  d^mit  dans  les  hayeté"  imu  Ut 

buillhn!  ■  rr  qui  rfl  .ifff^  te  Jh  erriffrmenr  Jet  enfant. 
D'eu  vitm  tfue  Ciandicn  en  i'E^ithaiame  de  Ctleri- 
ne ,  parlant  des  Amauri  ^ni  t'ctoitm  ^euidiiu  fi  fjr 
là  j  iarfjue  V fnm  dormait  ,  dit  : 

Pars  vigiles  ludunt ,  aut ,  pet  virgulu  va- 
gantes, 

Scrutannir  nidos  avitim. 

Soujfrei.  ce  Latin  ,  &c.  Mait  ie  Sieur  Gûtdart  fem- 
hle  donner  lieu  de  croire  ^u'il  a  penfé  ^tat  enfant 
f ai  fait  école  bidffàiimm  »  futnd  au  lieu  d'aller  a  l'é* 
cale ,  &  craij^ant  dthrt  châtié  potcr  quelque  faute  , 
//  Je  cachait  derriac  un  hiiiifon.  C.'cji  en  fon  Traité, 
dei  affifhoi's  qui  amvent  aux  Fidèles  ,  tjH'il  dit 
Penicz  quelle  honte  ce  fimit  »  8c  coaime  en 
gaudiroil  d'un  Gentilhomme  qui  ne  fisoit  autre 
chofè  à  la  guerre ,  que  fe  peigner,  tcftonner ,  &  par- 
fumer ,  &:  qui  tous  les  jours  ie  rci^ardcToit  au  mi- 
roir pour  s'accoutrer.  Peuicz  auili  quels  vaillans 
foidats  nous  Ibmmes,  &  quelle  belle  réputation 
nous  acquérons,  It  en  la  g^ene,  oà  nous  devons 
être  tuâtes  nos  vîesiduinnt  que  les  allarmes  k 
domwnt»  de  qne  tout  k  mondis  môme  à  dîeval 
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ur  aller  i  rjcaimoiurlir*  ikhu  vouliatu  finie 

cane ,  ou  nous  aller  cacher  tîeiriere  un  builTtni , 
comme  les  enfans  qui  n'olctoieiit  aller  a  l'ccolc 
<lc  peut  J'ctrc  Fouettes. 

'  La  première  écymologje  cft  la  vccitaUe.  Maroc 
dans  ion  Edogne  à  Fnnçon  I. 

^lltit  chèrthmtit  le  nia  des  ihunictmtts. 

Je  remarquerai  ici  en  paâàrn ,  que  Maiot  a  em- 
ployé CRce  fiiçonde  inrier: 

Vray  tjiouclîe  [m  hxiiflnniert  ^ 
l,'£c  c!r  de  cru.v  de  Pavie. 

Cell  dans  fon  coc-à  l'âne  à  Lyo»  J.tiner.  M. 

EC  OPIR.  Ce  mot  efl  fort  ufité  en  Norman- 
die» pour  dire  eréuhrr  :  &  mluat  on  s'en  (en  par 
méprit.  Carpoor  dire  qu'une  peribnne  crache  ioif 

vent,  on  Jit  :  //  tu  (au  qu'eiopir.  ]l'  c^r^«  c-uc  ce 
mot  vient  de  l'Elp.^iiol  que  Co»arruvias 

tire  dn  Latiji  txputre.  Etcupir  ,  ^«<«//  clpuir ,  (or- 
nmfidt  dti  veiie  Im.  fpuo,  ii^  ûlivam  ejicio. 
S.  Jtid. 

ECORCHER.  De  fimtim ,  qui ,  en  bon  La- 
tin ficnifie  le  cuir  St  U  pe^it  des  animaux  ,  d  où 
\ient  l'adjc^ftif  fiorreui ,  qui  fignific/<w>  de  cuir  j 
on  fonna  le  Latin-baibarc  fcmicare  ,  qui  (ignifie 
i:er  U  frflu  :  d'où  nous  avons  fait  e'conher,  qui  eft 
la  même  chofe.  Les  Capitulairos  de  Charlcma- 
gne,  liv.  5.  ciiap.  1.  Et  fi  erdimttut  prefijfter fit  t 
ducs  .iifioj  in  cjnere  ^ermaneot  ,  4MM  fi^gtUÎlHU 

J'carticatHt ,  Ccc.  CaftMHve. 

EcomCHIR.  T^exeerticarr ,  félon  Sylvius  dans 
iâ  Giamnidre,  ng.  158.  d'où  let  baltens,  félon 
M.  Fetrari  dam  lès  Ongfnes  baliennes,  ont  anili 
fait  fiert'u^re.  Fxiort  Icare ,  Ce  trouve  dans  les  Glo- 
frt  Anciei\n«.  Fxconii.it  ,  >(-r<îw.  M.  de  Cale- 
nruve  dérive  /t  on  ner  de  [cortum  eu  la  lignification 
de  tmr.  Ces  deux  étymologics  me  paroiircnt  éga- 
lement naturelles  ;  &  je  ne  lais  laquelle  choilîr. 
On  dit  qu'un  arbre  a  été  écorchc,  quand  il  aéré 
fViiiiré  par  une  clurette ,  laquelle  en  palfant  trop 
pu",  de  cet  arbre,  aemporté  partie  de  Ton 

^orce:  ce  qui  ne  favorilè  pas  peu  Tupinion  de 
ceux  qui  dérivent  écenher  de  ctnex.  Le  P.  Lab- 
|>e,  dans  la  première  paide  de  (a  Etymalogpet 
Françoifes ,  pag.  1 97-  met  de  la  AJBraice  entre 
éconer  iic  ecarcher.  Voici  (es  ternies;  Ecokle,  cor- 
tex :  a  ou  eji  jtrmé  le  verbe  ecorcer  ,  excorticare , 
de  cotticare:  &  mtm  ions  ms  Mtittms  Lux, 
fooidcare.  EconcitCA»  s't§  ifitr  U  a»  »  excocû- 
re,  cotto  (poliare:  Eooidieur,  écorehflre.  At^-' 

tant  v*u$  qui  tien:  ,  comme  fui  écor  he  ,  difeni  Ic  i 
tJfagn  ou  Statut  det  Ksjéinmes  de  J cruf^lem ,  ou 
de  Ck^frt%  mt  A«pitre  71.  De-l*  viennent  let 
écourgces  -,  ou ,  pnmtufMia  i'S  »  efcoaraèci:  ftmt^ 
tpi'ellet  font  f^tet  de  emr ,  &  pt'em  fimtmn  »  m' 
e'corehe  U  pfMt  :  (cutica ,  à  cute,  (m  cuticula  vcl- 
lenda  ,  comme  difent  t}Hri<fuet-nnt  -,  pour  je  fmtffer. 
M- 

ECORNIFLE  R.  Le  P.  Labbc  dans  la  pc e- 
mleie  puiie  de  Tes  Ttymologies  des  mots  Fin- 
nois ,  pos^  198.  parie  de  l'étymologie  de  ce  mot 
en  ces  termes  :  Bt  JtmitmH  tpie  let  pttrafitet ,  «w 
thercltenri  dt  frA'hhet  lippées  ,  ftnt  fnjets  .1  recevoir 
des  itmus ,  nos  Ancefirei  les  ont  nommés  des  écor- 
niflenrt}  excornatores ,  five  cxcorniculatores.  Ou 
hùntj^vmu  vouiez ^  écomifler  ce  fera  eberthrr  à 
rtmpbrUi  anmom  U  km  dt  tpieltjut  bumtMe, 


ECO.  ytt 

te  R.  p.  Labtte  n*a  pas  ici  bien  rencontré,  ffw* 

;  vi-::u  A'eXiorni  HlMe  i  coa;mc  roi.ficr ,  dé 
j-cncuure.  Lo  Grccs om  appclitj  [es  paralîtes,s«|i«> 
«If ,  c'eft-à-dire  des  eorbeémx.  M. 

ECOSSE  dtjtwi,  it  fût.  Lat,  SiUmuu 
tfemgk ,  dit  pour  «ra^.  hC 

E'COT.  C  eft  ce  qu'on  donne  pour  un  repas 
fait  dans  une  Hôtellerie  ou  Cabaret  :  ou  bien  « 
plus  proprement,  c'ell  ce  >.\\it  chacun  «^nftjhw 
pour  un  banquet  qui  fc  doit  faire  à  «nwffmff 
frais.  Et  d'autant  qne  c'eft  une  efpéce  de  tribut 
qu'on  ex^  decenx  pour  lefquels  le  banquet  ou  la 
lUpeniê  ont  été  faits ,  cela  fiit  appelle  ecct ,  de 
fcot  ou  fcotaiiiim ,  qui  (igiiihe  inbur  Oc  ce'ijfitutien  , 
en  Lanj^  Septentrionale ,  ou  du  moins  Angloiie. 
Dm*  Jet  Ordonnances  de  Guillaume  le  Conqué- 
lut  t  qui  &  mkm  dans  la  dernière  partie  de  l'Hii- 
lofre  de  Rof^er  de  Ho*edcn ,  en  la  Vie  de  Hen- 
ri IL  Roi  d'Angleterre  ;  anfcete  eft  une  elpccc  de 
tribut  :  Omiiii  i-r^HCtgena  ^hs  tempttt  £aw4rdi  ^ 
propir.oui  mei ,  fkit  in  jinglit  purtitept ,  cenfisetit' 
dintm  Aiulmmt  fHêi  ipfi diaan  Anklote à-  Aa£- 
MK  ,  pmfiimit  fiemt&m  emfmttMBiim  AwgUnm. 
Le  même  Roger  de  Hovedcii ,  dans  la  première 
partie  de  tes  Aiirialcs,  tn  14  uiiimo  jimcrt  :  Omne 
tnjujlum  fcottum  imerdixit.  Et  dans  la  mSeies  Or- 
donnances ,  Romfcot  iîgnifie  le  Tribut  appelle  It 
Denier  S.  Pierre.  De  DtHéfif  S.  Pétri  ^  <)ui  Angtf- 
c'e  dicitur  Romfcot.  Et  dans  les  Ordonnances  de 
Jean,  Roy  d'Andeterrc  ,  rapportées  par  Mathieu 
Paris  en  la  Vie  de  ce  Roi,  ScotAUum  fignifie  une 
ExaiHon  &  tm  Tribut  :  NuUhs  Ftrefiarius  vei  Bh- 
iellus  faciât  ir  fWrro  fiotallum^  vel  tolligM  gnf 
«W4M)MM«  vAbUitm,  vel  ngnos ,  vel  pmr- 
eelht;  m  «Im»  eetUBtim  fitciat ,  &c.  Cafentiive. 

E  c  o  T.  De  l'Anglois- Saxon  fcm.  Klathieu 
Welmuaftct ,  en  l'année  77.  Ex  Fulis  H.beT' 
Tienfibus  Scûti  oripnem  habnensnt  ;  ^uafi  ex  divers 
fis  nMiemims  mufaBi:  Scoi  eteidmUlmi  diàtur^ 
^H«à  ex  àiverfit  rtbtts  in  mntm  Mcervttm  cen^e^a- 
ti:r.  Tr  le  !,i ,  !e  mot  Anglois,  Rerr.fior ,  qui'  lîgni" 
fioit  le  u  ibut  que  le  Royaume  d'Angleterre  pavoit 
autrefois  au  l'ape.  MatHieu  Paris ,  en  la  Vie  d  Of- 
£1  IL  hoc  giu^e  fàtndtm  «jHf,  fùà  Qga  ,  Rex 
wi^i^tmit  tempère  Menti  fetri  fuMic^  i?»- 
mMi4  UrUf  Pontifies,  redditum  fiatutum,  id  rfi^ 
Romfcot,  de  rejtno  fuo  (oneejfit.  Et  enfuite:  ^«-« 
l.cilejiu,  hirihi  tiber!,:te  pni'ilr^^i^lA  reftilget  ,  ut 
(ib  ^'Spfji/iltca  (.cnjueiHdsne  redditM  ftà  RomfcoC 
d'cintr  yinfticè,  denarius  Snfii  PettI  £4^111^,  arc;. ' 
Voyex  V^Ëuitde  f^itHs  Serment f ,  livre  1.  chapi- 
tre j€.  9c  M.  du  Cangc  dans  l'on  Clojrairc  La- 
tin ,  au  mor  fr^r.  f  Les  Italiens  difent  aufli/cof* , 
en  la  même  lignihcation  :  Se  rifcuotere,  pour  dire 
recevoir  de  l'argent  qui  eft  AL  f  M.Guyet  croyoit 
qu'ôw  «voie  été  fonné  d'r«fiHr«  .•  en  quoi  U  iâ 
trompée 

E  c  o  T.  Le  Diaioii.  Angl.  &  Fr.  de  Miej^e  : 
fcct ,  parc  ,  quote-part.  Te  paj  fcat  and  let ,  payer 
les  charges  de  la  Paroillê.  Scu-fi-e'e,  franc,  qui  aû 
raye  rien.  L'An^ois  /cet  vient  do  Saxooycw  ^nn- 
bof um ,  ooDiiio ,  coOefb ,  iolaiio.  Sett  de  llnii» 
nmi  fchiefen ,  c'cft  proprement  de  l'argent  jcrtc 
fur  la  table  de  I  Hotc  pour  prix  du  repas  qu'où  a 
pris  chez  lui.  Le  Duckut. 

ECOUFI.E:  forte  d'oifeau.  Ceft  le  Milan. 
L'Origine  de  ce  ir.ot  m'cft  inconnue.  Dan*  le' 
Djaionwiire  Ao^^à»  de  SkinienisjÛ^lIfr  eft  lu* 

ECOULE*.  SoB&er  AmI/.  Fen.  1.  ». 
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Star  ....  UhuuféMtitt  fMàim  tktriti  màpm 
Ut^s\  fi  •  'P""^^^  jufcjuej  a  U  fe- 

mtUf.  C'eft-à-dire ,  dont  l'empeigne  ne  couvre 
|>a$  le  cou  du  pic.  Ecodét  â'extêitMiu ,  comme 
d'exftlktéfu  eicoleté ,  qn  élok  le  mot  i'vùae^ 
Ch.  Etienne  dt  rw  t  efiturin ,  Ch.  Jt  etileMmimit  t 

FeiufirMum  calctKm  juil.tn:  appeUant  ,  ^jtiey  Kcf- 
tri  vhIj^o  icoleiuum  Àuum  ,  nrmpt  àimidiaium 

tifir^guium  kâkmm ,  vng  fimlier  dboloéw  Le 

Duchat. 

ECOULORGER.  Mot  Angevin , qoi ^ni- 

fie  toniher  en  ^H(T!iiit.  L'ancien  Diâionnaiie  L*- 
tin-François  du  l'ère  Labbe:  Elabi,  éceltrger. 
Ceft  un  dirivc  de  ff.v/i^.  M. 

ECOUTER.  Pontus  de  Thyard  ,  page  i8. 
de  lim  De  XeSa  Ntminum  Impofitione  :  Efcouies , 
«MMacoadtez,  audite  :  4^  mM«»l^ùmTC.Il.nenc 
i^é^ettum ,  Italien,  Fait  du  Latin  Mfaitm»  lôr< 

nié  à' .vnfs  ,  die  pour  aurii.  Aufs  ,  aufîca  ,  amficH- 
lé,  auficKto  ,  éMjicnitte,  ausculto.  Du  même  mot 
««Â^»  «ne die  OSOUAKE,  mot  Siénois,  qui  fij^ni- 
jie  écmttr  mue  mtmk».  -At^,  nmfiMt  smftiLit 
muftHMrf ,  otoi^Anc.  Le  Latin  Mjnbmy  ponr  le 
m.irqucr  en  paHrinr ,  fignifie  aufTi  écouter  avec 
attention.  Varron  dans  le  v.  àe  Uh^u*  L^iita  : 
jlndi» ,  hmd  si^aibÊ.  C^dUiii,  Poète  Comique 
ancien  : 

jiiêSrr  iffuti  qued  imperant ,  folet  ^  nonanf- 

■         Hh  (jiii  ttt  ÎHm  c.vitum  imellijrHm , 
Al'igifyite  ex  aliéna  jecore  fupiHitt ,  qukm  fns  , 
Ma  fil  otMtiaidMm  ,  fùm  mfiiilfMimim  >  cm- 

Jh. 

A  quoi  Pctracque  a  viâ^>  dans  Ton  Sonnet  117. 
Jo pur  afcolte,  e  nattdt  metIU. 

Da  verbe  nfedtmre  ,  on  a  &it  le  fiibflanrif  «/nf' 

ta  :  d'où  nous  avons  f.iii  êiame.  Sotur  Ecoute,  dans 
les  Monafteres  de  fi!le<> ,  c'cft  la  Religicufe  qui  eft 
prcpoiccpour  écouter  ce  ouc  l'oi  dit  à  une  autre 
llelisieufe ,  6c  le  redire  a  la  Supérieure ,  (î  le  cas 
■y  écnet.  Les  Italiens  ont  employé  le  mot  d'</r«/- 
t*  dans  la  lignification  de  ftMineile.  Dans  les  Glo- 
iés  d'Ifidore ,  Mnculttrius  eft  expliqué  par  aufiml- 
tMter.  M. 

ECOUTILLE.  Nicoi:  Ecouruiis  fait 
àe  Hitviret ,  firit  let  auvem/rts  M  Avtlloirej  faites 
M  tiiUe  e»  méimtn  Jà  trMpa^  fmr  leppuUtt  m 
Jitvék  U  wurrkMdifê  &  lei  vhmlles  pimr  trt  U' 
^er  fous  le£t  tilUc.  M. 

EcouTiLLt.  De  JlmeiU,  qui  eft  propre- 
ment un  couvercle ,  parce  que  le  couvercle  de 
ces  ttaj^es  eft  ^  «n  manière  de  taigç.  Qnade 
m£cDc  appelle  cmiKer  le  valet  de  llioanne  d'ar» 
mes.  De  fnuellariui,  parce  qpt'B  poMait  l'ico  de 
fon  maître.  Le  DuthM. 

ECOUVETTE.  Elpecede vagene,  mde. 

balay.  'Villon  : 

Et  U  dettfi  en  vif  Imijîer, 

Cmmut  a»  ehtmmknr  Jtefemvmt, 

C'cft-.i-dire ,  comme  mi  c htzauchetir  de  baUys:  qui 
eft  une  ptiipliuie  pour  dire  «<»  fercier:  à  cau(c 
Quc  le  peuple  croit  que  les  forcters  s'envont  au 
mIku  par  le  tuyau  de  la  cheminée,  un  balay  en* 
ire  les  jambes,  f  Ceft  un  dimbimif  d'^Mteir,  làic 
de  fe^.  Sef4t  feiftttMt  coovvf»  icovTirre. 


E  C  P.    E  C  R.  . 

Les  Erpaenols  difent  efceba,  &  la  Langnedodaia 
efceute.  Il  y  3  une  rue  à  Paris  qui  s'appelle 
des  Ectufes  :  laquelle»  appaicnunetu ,  a  ctc  ain<î 
eppdlte»  perce  q;à'oa 7  vendoic  dei balays.  M. 

ECP 

ECPHRACTIQUl  S.  Terme  de  Mcdeci- 
ne.  Médicamens  qui  ont  la  vcitu  d'ouvrir  &:  de 
déboucher  les  conduits  par  oû  les  humeurs  doivent 
palTer.  Ce  mot  vient  du  Grec  W^fîtnii  Aëâmec 
d'obftruOion  ,  fermé  de  la  pcépoûdiMi  «t  «r» 
de  ffiteui  atfhmm,  * 

ECR 

ECRAN.  De  erétet^  qui  %nifie  jonr  «/4)m'. 
Crmtet  trmi$,  truàmm  ;  d  où  le  mot  Fcançon 

crétin  ,  pour  un  pnit  panier:  cratitimti ,  cramtm  , 
exiraiium  ,  JciMium  ,  ecran.  Les  premiers  ccrant 
fe  faifoient  de  brins  d'ofier,  ou  de  trocTne,  dIGiSi 
&  on  en  voit  encore  plttlieun  faits  de  cette 
niere.  On  a  dit  txrrenhmm ,  pour  trutmm ,  cotn* 
me  fxciiyiumttlus  ,  pour  carhumu'us exlorium  , 
pour  Imiura  j  Voyez  ff/oy:  exlaitca,  pom  lançai 
Voyez  éclanchti  txennàm  ,  pour  térAm  ;  Voyei 
écrevife.  M. 

E  C  R  A I N  eegnt.  Dc  fcmàim.  M. 

E'CRASER.  DeMT^jWr,  qu'on  a  dit  de  ns- 
fim  pour  efcrafare.  M. 

Ecraser.  Je  crois  que  ce  mot  vient  de* 
Langues  Septentrionales.  Brilèr ,  broyer  écrafêr 
fe  dit  en  Gothique  krota}i,  en  Suédois  kf^»  en 
Anajois  m  cnuh ,  en  Flaman^rm/M»  en  quelques 
cn£rits  d'AUenugne  imiftn.  H  lé  dkcB  Hébcea 
j^arat,  moi  qui  leftcmble  beaucoup  à  ceux  donc 
nous  veuoiii  de  parler.  * 

ECRENE.  De  fcreutia,  ou  fcrtmi.  La  Loi 
Salique,  tit.  xiv.  1.  Si  ms  btminet  ûigemum  ^eU 
Um  it  c»fm  «ar  «fr  ftrttm*  n^nmttt.  Les  Lois 
des  Bourguignons ,  tir.  xxit.  Fffriiflcrfs  emneitpii 
amt  d»m»t  ^tui  ft réuni ji ,  &t.  On  appelle  encore 
aujourd'hui  en  Iksurgogne  cnenes  ,  ces  petites  niai- 
Tonnettes  oïl  les  villaseois  s'aflemblent  pour  veil- 
ler. Etiam  hedie  rufBHt  Càmpanit  diiumur  egm^ 
rt  ilia  demerjk  in  humum ,  nuitti  h^iftr  fim  tat* 
rat* ,  in  ejuibmt  hyeme  puelU  fhmd  emwmmtt  p»^ 

vif  Haut  <îd  mediam  roHem  :  cC  lont  IcS  termes  ic 

François  Pithou ,  iur  le  titre  iv.  de  la  Loi  Salique. 
'Voyez  le  livre  intitule  Itt  Efcrenes  Dijtnneifit  dr 
Tatmntt  de  VoiEus  de  Fitiù  Stimumi^  pane 
M, 

ECREVICE.  Nicot  le  dc'rive  de  l'AlIcnian 
crebs ,  ou  du  Latin  carahus ,  qui  lîgnihent  la  même 
chofe.  Scaliger  contre  Cardan  eieiic>cczi.y.cbap. 
I.  eft  du  même  avis:  Gdtiai  «ar  ad  Grécam^ 
BSCMVici,  M^^.  lu  tnitfnitnm ,  nifîmftr* 
nos  metieret  ,  fefe  it  Fr.innj  iti  G^Uiam  e  Gn-mariis 
imp«rr-tt,im  crfp.  Il  vient  farabifi  .i ,  qui  a  été 
fait  de  Ic  jrahiis -,  qu'on  a  dit  pour  lar.ihu.  Cara- 
iut,  Jcarakus,  Icarabifcus ,  fearahtfca,  escrevics. 
Les  Anglois  difent  crahke.  L'Anclois  craètet  8c 
fAlleuMn  cnh ,  oa,  cné  ,  ont  été  nit  du  Latin  ca~ 
rahij.  Le  Latin  cartAmt  vient  do  Grec  nà^^  '*  : 
d'où  Pontus  de  Tliyard  dérive  aa^xécreviffe.  (  "l  R 
à  la  page  19.  de  ion  Traité  A*  Reîla  neminum  im- 
pefuitme,  liff. 

£cu.avicE.  Wachter  ,  dans  Ton  GMeirimm 
Gtmummm ,  page  SStjprétend  que  ce  mot  nous 
eft  VOMI  de  bLeogue  "Icannique.  Ve^ 
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jtKgiû  et. ihfiih  ,  Belgit  crecTi ,  krcvct,  Sueai 
krofWieta,  G*Uu  cerevice.  Unun  luifit^tt  eji  jfit- 
tiftauÉtri,  G^Um  vtcem  fuitm  k  nobis  jîmp/ijff ,  nos 


ref/ian.  * 

ECROUE.  Nous  appelions  aiiifi  l'acle  de 
l'empriionnemenc  de  l'«ccuie  ou  du  dcbiceur , 
«laelcSeteent  qui  etécmt  le  décret  de  pvile  de 
corps  ,  ou  la  contrainte  p.ir  corps ,  Cxni  lur  le  pa- 
pier ou  Rej^ii^te  Je  1.x  (jCoIc,  pour  (.liL^rt^cr  le 
Coiicic.Ti;c  Ju  prilouiiicr  :  ce  qui  revient  a  ce  que 
les  RoinaitisJiomnioieiu  rati»nrm  c^rcois.  Ckcrou 
dans  ta  vii.  de  lès  Oraifbns  contre  Verres:  Ctd» 
rutionem  etIKtni  flU  tUU^cmiJJimt  eenficiiwr ,  ^0 
^uiftfut  dlê  iûtus  in  eujhaium  ,  <jêto  mortuuj ,  ^mc 
necatui fit.  En  effet ,  lorfque  les  Jui^rs  prononcent 
(îic  un  cniprilbancmciu  injurieux ,  tortionnaire^ 
&  d^lSÛfbanable,  ils  ne  manquent  jamais  d'ot- 
dcHiaer  que  ['«mur  fêi»  lavce  &  hiâce.  £t  néant- 
moins  1  U  eft  maidfefte  quaux  aidcles  105.  104. 
loj.  &  ti;.  1 14.  Il),  de  l'Ordonnance  de  Louis 
Xll.  de  1  Ail  14';!?.  le  mot  tirant,  qui  y  eft  intec- 
prctc  par  celui  de  httvtt ,  fîgntfie  l'aile  que  le 
Greffier  evpcilie  pour  1  clargiirement  &  la  déli- 
vrance du  priioimier ,  &  pour  la  déch;>rge daCab- 
cicrge.  Cujas  fur  l  i  t.oi  i.  de  F.xcuf.itior.lhns  Ar- 
tif.yum  ,  au  10.       du  Code,  k  dtrivc  Ju  Grec 
,'iî^o>.t;»  :  Ctmmtnttrienftm  vmtixitrvyfi^n  VKoni. 
HtJjchiêU  :  M/iiilap în  s ,  ràt  t  >  ff  «pae  rif  t >«Aa- 
ftJmif  hxifn^  '  V*  cemmtntaria  a  Callis  in  fin 
t^ceantur  I'ecroue*  ^Mtfi  n  ^tfitn  «  <}i*«^  t/l  con- 
truÀtrt ,  tà"  (oni  'uen  m  ttanmn.  L'opinion  de  Cu- 
j.is  ne  me  pl.iît  pas:  car  outre  que  iVkpbim'  ne  le 
trouve  point  pour  mnfutrt  in  canerrm ,  le  mot 
à,'tcrout ,  iHon  Taiulo^;ie ,  ne  peut  venir  d'»«ydia*> 
M.  de  Valois  le  jeune  le  dérive  de /cn^nn»  ^ 
Ce  trouve  en  cene  fignificatlon  dam  on  Recneil 
manufcrit  dc5  afït-s  &  ,iiro>:u[ioiis  de  la  NoMcifc 
de  plulkuti  Provinces  de  1  tance  ,  dc>  tcckliaiii- 
ques  ,  &  du  Peuple ,  contre  le  Rot  Louis  Hutin , 

ëm  s'oppofer  à  divcrfcs  exaâions ,  tailles ,  Se 
bventions  dont  ils  avoicnt  été  furchargés  :  qui 
eft  dans  le  Tréfor  des  Chartres  du  Roi ,  La  vert  c , 
JJ^^tte  dei  Nol'lesy  Se  qui  eft  mentionne  par  i'ier- 
re  le  Ma(^on  dans  fe*.  Aiuulci  de  1  r.ince.  Voici 
l'endroit  >  qui  eft  fut  l'article  di^  Lcitrc^î'i'aceiues 
que  le  Roi  accorda  le  i.  Avril  1  ;  1 6.  Jttm ,  <fHod 
fiftr  eo  ^udfitjKoureéi^  &  ineanerâri  eamifft, 
&  CétHsi  ngmti  imiocetnem,feH  ima^juUlem  rrpe- 

riri  ,  CT  nihiUminus  dethuri  pro  gtolj-rio  ,  feu  cir- 

cer/teto  ,  &"  ftriptwra  ,  ptttrtnt  ab  ejujmodi  txtcr- 
fiuwu  it0tr*  &  ctjjfMn  ;  Cutifimu ,  fmid  nul- 
tiu,  ^ÊiMmt  etfuu  &  ûiemtrétiufiûritt  &  de- 
nmm  ténu»  imuetnt  &  /nu  twifm  de  imptfite  fîhi 
f^Uo  rtftnus ,  &  mbp\»c  xxhevunti  £7  jùfin  fttfpi- 
ciont  incarctr.itus  fnerit ,  ad  Jolvendum  hujiifmodi 
geola^ium  ,  ftu  inc^ccramcntum  ,  aut  fcripturam  , 
^  hic  fsêiûm  édiijpuuenHs  tentMur ,  nifi  ctfiéim  de 
firiptJirM  iUm  fetitrit  fibi  d/ai  :  de  (jic»  tamrnnnd» 
fariff.tr.  Cette  ctymologic  plaifoit  fort  à  M.  Nu- 
bie, qui  la  confirmoit  par  les  diffîrintcs  ili;n;fica- 
tioiis  du  mot  d'i  i'VHt.  Car  en  prcn-.ier  lieu  ,  ce 
moi  eft  en  ulage  dons  la  Maifon  du  Roi,  Se  en 
celles  des  Princes ,  pour  le  relit  de  U  déptnfe  j»»r- 
naUtn.  En  iêcond  lieu,  la  Coutume  de  S.  Paul 
ùm  Artois  s'en  &t  en  l'ankle  }.  du  premier 
Titre ,  pour  la  ibdaaàoa  de  cooierie»  que  le 
Tme  J. 


E  C  R,   ECU.  ^i) 

▼aflàl  eft  tenu  de  donner  à  cliaqaê  muttilon  <to 

S.i^-nrur.  En  troillcino  lieu  ,  il  le  prcnû  dans  les 
Otdoiiiiaiices  de  l  Echiquier  de  Normandie ,  de 
l'an  1 497.  &  au  fttlc  du  pais  de  Normandie ,  &  en 
l'Edtt  de  Louis  XII.  de  rércdioa  de  la  Cour  Sou- 
veraine fiante  k  Rouen,  pour  les  écritures  qd 
contiennenr  au  long  les  fiitr.  &  raifiîns  des  par- 
tics  6c  de  U  matière.  Kt  ce  Ordonnances  potreiK 
en  termes  exprès,  que  les  Sergens  bailleront  leufS 
exploits  par  ejirmie.  Et  «a  quatrième  lieu  dans  l'ac-* 
ticle  14.  de  l'Edic  de  François  l.  de  l'an  1(17. 
fait  pour  le  Règlement  de  la  Juriictiftion  des  Elus, 
tel  rjcrùttef  (ont  les  RoUes  que  les  Receveurs  des 
Tailles  à:  des  Amendes  rie  Jullice  délivrent  aux 
Setgeiu»  pour  taire  venir  les  deniers.  J  J'ajoute  à 
cette  remarque  que  il  le  mot  à! tenue  vient  de 
celui  AcfriptmVf  coBuneil  y«  toute  /ôrted'a|^ 
p  irence ,  il  en  vient  de  cette  manière:  ecritMre, 
terwf  ,  tcRoui:  pour  lequel  mot  d'/af  kc  ,  on  a 
dit  cnluitc  icRou  :  car  c'eft  comme  on  parle  pré- 
fenceuxnb  H  me  tefte  à  remarquer  que  Ntcot  dé- 
rive, comme  Cujas,  le  mot  i'ttmu  du  Grec 
txnp'tiy ,  mais  dana  la  fignificatlon  ittxpellert ,  qui 
eft  la  vcrit,;'o!e  Ip^niKc  irion.  Voici  fes  ternies  :  Ce 
msiS  cicruuc,  f-i-iS  an  sut  de  tnnf^ut  <j>n  fi^*"J^* 
expcUo.  Cur  par  l'efcroue  financière  en  met  hort  de 
U  recepte  celui  fur  lepiei  efcmu  tfi  fmu  %  &  U 
defiharge-«»  Jteottem  de Jmme  fw'  ^yfme  de  f»- 
dite  recepte  y  comme  le  Geôlier  p.ir  .  'r/t  fr.j.f  de  i'jjfiu 
du  prifannier  qu'il  ax/oit  rectu  en  fi  i»  .trde  ,  eftdef- 
charg^é dudit  prifannier.  M. 

EcRO  u  E  ,  ou  f'mu.  l'cut-ctre  à'exrçtulus  ,  ou 
d'««ran»^4 ,  dit  pour  (xretiil.nto ,  comme  r^fmfê 
poiK  t^ftnjk.  Ou  plutôt  ^'txrota ,  dit  pour  rjrr»< 
tuti».  ]t0Kbtt,d'où  le  François  rôle,  eft  un  diminut 
tif  (orme  de  rot.i.  Le  Duchat. 

Echoue  de  prej/eir  :  EcROU  E  de  ferrure.  Je  ne 
làis  d'oi\  vient  ce  mot  en  cette  fîgnilication.  M. 

U  vient  de  l'AUemany^irMiA'»  codilea ,  cla- 
vus  cocMeatus  ;  &:  fckrmu»  vient  du  vieibe  fcbrtiH- 
hn  tanpiere  ceMemK*  Les  Aflglobdifent Jtnw.  Lé 
Duchat. 

EC ROUELLES. De  ftrfkilU,  Saûimàt 
de  ftnfbtt.  M* 

ECU. 

ECU.  Xicot  :  Escu,  cV/f  l.t  tar^e  ijiie  Us  Che- 
valiers &  hommes  d'armes  portoient  anciennement  , 
combMtdns,  fm  à  piedt  eu  i  chevid }  iMqnelle  tfim 
tente  d'ucitr  ,  eu  couverte,  de  Ittmes  étmer  ,  feùte 
de  ta  façon  des  efcuffons  qu'on  voit  aux  Mrmeiriet} 
coml'ttn  tju'en  aucunes  fîpultures  on  en  voit  ejui  font 
faites  par  bas  en  queue  de  lampe  :  &  porroj/em  l'efcu 
^endMt  danteti  ejiharpe  fur  U  cuiffe  gatuhe  ,  k 
une  large  ctnrroye  »  k  henete  ridemtnt  t  & 
fur  l'efcu  efloit  peint  k  Kéfin  dn  Chevedier  iqm  il 
eston  .  n  calife  de  quej  ,  &  cfcu  pour  T^]a^o\\  ,  GT 
Blaion  peur  Eicu  ,fe  trouvent  maintes  fou  ufwrpe^: 
Voyci.  Blafon.  //  vient  de  (cOHni  j  &  fcnimn  «ÛMr 
Àenvr'^ ,  Crée ,  fni  fiffiife  çoft  :  ^«v»  fiCémHe»^ 
nement  Us  efcus  tftoitnt  eonverrt  fur  racine  de  ff 
J^xier,  de  ciiyr  boniHl  ;  &  Aucunes  feis  ^  drneffl  àt* 
mincet.  CT  pilei. ,  c?"  empajlei.  de  ^ÎHi.tA. 

Ecu  de  France:  C'eft  l'Ecu  aa  blafen  &  <f  - 
mti  de  U  Cenrume  de  France  :  qui  eftoit  anaenne- 
.  awif  feméde  Ftenn-de-lisfans  nombre  ,fitr  fend  d^ih 
znr.  Méùs  ChnHei  Fh  en  l'an  i  )8o.  ordonna  qne 
de-Ak  en  a^mn  ii  ifj  en  emmt  qne  trois  ,  temmt  : 
Nkil«eiU*tmffm»«nfit  Chrmiqur.  Parmjm§ 


ECU. 

,  <w  ,  F  iV^  Bretagne ,  d'Angleterre  , 
4e  Guienne  ,  cr  jimblahlet ,  VEfcu  amjuti  ùrt  ;V> 
^ftHtiritt  ilf*  Dut  ht  i  de  Bmague  &  Guirme  ^  &de 
t0  Ctumm*  JPAKiletmr.  M . 

EcV-<OL.  U  eft  ainfi  appelle  paice  que 
l"Ecu  des  Armes  de  France  y  eft  empreint.  Le  viil- 

f;aire  l'appelle  Ecu  au  Selei!  ;  a  cauie  du  mot  Sol  , 
cqucl  pourtant ,  jc:on  l'opuiion  des  Doûcs,  vieiu 
de  SoiiÙHj ,  qui  eft  la  momiote  oïdiiudie  ^nt  les 
Anciens  ie  iecvoicaE  :  comme  on  peuc  Toir  dans 
les  Loix  Boibans.  Sflsrandus  Sicfin»  ,  en  Cet 
Notes  lur  !cî  anciennes  Loïx  il«  Fiifoiis  :  PutJit 
firi  deiit  jùiiditm  Jmj/f  nmnmum  aitreum  ,  ©"  run- 
dfm  cum  cenriMto  Francice ,  aiù  Solaris  dicirur  non 
k  Sole  >  m  ^màmn  fait»  ixipàiumt  ijlfd  à  Solido  , 
fiMivf^  fouatom ,  O^dUci  EIcopSoI  »  «pfrfbnr.  Car 
Ibieuve. 

E  c  v  -  s  o  u  F.  c  u  -  A  u  -  s  o  I.  !  1 1.  Le  mot  f»l 
a  L-ce  iait  de  joUàiis.  Voyez  f«u.  Et  comme  /fi  li- 
goitie  eit  Latin  5Mr;i ,  M.  deCafencuvccroit  qu'on 
a  dit  de-la ,  par  ignorance ,  Ecm  om  JMeil.  Et  là* 
ddTus ,  il  cice  ca eodroitdé  Sflxandtu  Skan», 
iur  les  Loix  des  Frlfbns:  PmMt  vir!  àtfKStSdmm 

fuvje  nkrmnum  ^retim  ,  CT"  cHnidcm  rum  Ceranto 
frMHcuo ,  fM<  Àoiaris  âunur  :  ):on  a  Solc ,  m  qutiAm 
fMsi  extjhmaïui  fcd  a  lolido,  &  fcutatlItDt 
CdUict  É£cu-ibl«  ^ftU.tm.  Ce  Sibrandus  Siccama» 
qui  accule  les  aotnc^  lêticitnper  ,  fe  trompe  loi' 
même.  M.  le  Blanc ,  dans  fon  Traité  Hiftortque 
■des  Moimoyes  de  France  ,  page  $05.  au  chapitre 
de  Louis  X  L  i.  Novcralne  1 47  5 .  m  ceff'ii  U f*- 
■tritMtwi  étt  Bfau  à  U  Cmnam  :  &mft  à 
Imr  fUee  dtt  Eftm  ^«r  «m  Sdttt»  C*t  Efau  Jf 

.  tioiem  ,rt  'r>       S:irii  t»i*ffus  it  l»  CotOvnrte  ,  ^ 

fttfii  de  ftiKTs  de  Lyi  k  eut  dt  l'EfcH.  Depuis  ce 
temS'lM  ,  on  *  toujours  fcMimu  de  mettre  un  Soleil 
Ut  Efau  d'tr  :  ftt*  i  tmtft  À*  c*U  [mt  mmmts 
trif-fimem  Efau-fdm  J^ff*  iti  />  n'éijr  pu  décou- 
.  tnrir  potmfuoy  Lotis  XI,  fo  mttVK  m  Sçtril  furfes 
Altonoyts  d^cr  é"  de  hiVin  :  car  Ivrs        fit  les  Ef- 
Chs  un  Scùi! ,  0)1  fi!  at  jfi  en  mente  temsàn  Blancs  & 
des  dcmi-Blancs  au  Soieii.  f  Budée  a  tendu  en  La- 
tin EtH  au  Soleil ,  par  A'ummtuSlLmu  f  Cfcquia 
été  lemacqué  par  Nkot.  M* 
EClîEIL.  Voyez EC«UIL. 
E  C  U  E 1. 1.  E.  Ces  petits  vafcs  ronds ,  dotit  oa 
fe  fertentc  autres  choies  pour  prendre  le  bouillon, 
ont  fans  doute  été  ainfi  appellés  de  ftutelU ,  oui 
ûgpi6fi  màne  tJaote.  Cioéron  »  aa  }.  «iesTurcula- 
ncs  :  Vmêêu  fimMm  JUlàesdsftH/ûi  2  ditjuîd 
freviitmHi  mj.Uxeààt  Une  «i.  ^  /èsEpi^jnin- 
mes; 

Hit  itHpIet  gutatss  fmffideppUt 
Et  ttvetfaïaUés,  estVMjijiit  Umeu 

Ulpien ,  dans  k  Ld  Et  fi  non  fuut  clavi ,  au  EHge^^ 
te  Jy*  mro  mi^eriTc ,  &c.  Lefatis ,  Sed  eut  vafa, 
a  dit  :  Et  't.!?  i  i  :t:  I  ll.li  ze!  ^'ortiulimarin  cominen. 
Les  Dodcs  ne  demeurent  pas  bien  d'accord  de 
l'origine  de  ces  oaoci.  Tonebe  tient  que  ce  (ont 
diminutifs  de  fitaiam:  ce  que  M.  de  Saiimai{è 
oe  peut  fe  perfuader  ,  parce  que  le  vafe  qu'As  d- 
eoifceiu  eft  rond,  &  non  pas  carre ,  comii^e  l'ccu 
des  anciens  ;  6c  de  pius ,  parce  que  ta  première  iyl- 
Jabe  eft  longue  en  f  'cutum ,  6c  oiéve  en  fcutelU  Se 
fintmis:  &  la-deflùs  U  fimdiiic,  avec  beancoup  de 
lailcHi ,  que  e»  mots  nrem  leur  origine  de  feutra , 
qui  fignifie  un  vaifTèau  dr  <:i  :! .  -r  l  es  dlotes  :  Scu. 
tra,^xicii.  i^laute,  dans  ia  Comédie  intiiulce  Per. 


ECU. 

aadendHôlettranflï  yciffr»w;puirqu*on  trouve  fon 

diminutif  , ...  !  ;  fiti))i  dL-,Gicis  ,  J.ir.s  \z 

iy.  ch.  des  Origines  de  Caton.  De  forte  quc/'cf- 
timc  «Mies  les  ibis  qu«  dans  le»  Auteurs  du 
lems  moun  on  tmOTe  fasum  ,  poui  un  vafe  ou 
Im^,  il  Êidt  lire  fimtntm  :  comme  dans  Adam  , 
Chanoine  de  Cku.l-  ,  d ms  fon  Hiftoire  des  Evé- 
qucs  de  Himbourg  ,  cliap.  i6j.  où  il  parle  de» 
meubles  d'une  Egm'c  :  Unum  vas  Chrifmale  argen- 
ttmm  ,  J'cutum  étygmttm  iltMinttmm  \  JPfsittm/im 
mreis  jcriptum  Hterij.CafeiKow. 

EcvELLE.  De  fhttrti.:.  \x  ClofTiitc  intitulé 
Excepta  ex  veteii  Lcxico  Grxco-Latino  :  ScHtclls^ 
i'if»ue^».  Le  Lexicoa  Giec-taiin  :  Min.-ftttft»' 
teUa.  M. 

hCVlEK.  De fcutmKt.  M* 

Ou  plutôc  A'e^uarius  ,  quaiî  citratcr  et^ucntm  ; 
ttmme  catratier  de  cavailurius.  Voyez  W.ichrer , 
ùiaj/ar.  Germon,  iwi  mot  Ai'.irfi  h.t:i:^  * 

ECUME.  De  Jpi:m.i:  V  en  C.  Voyez  mon 
IXfcours  du  Chmgcmcnt  des  Lettres.  Ai. 

ECU  M  E  U  R  DE  MER.  Masquirdus  Frc- 
fcerus ,  de  ftcretis  J;:dimt  ht  ffefiphéSia  u/itads  , 
pojiej  ai'dttis  :  Oiciih^ntm  in  ti  ({rphuHa  Judici^ 
rttfa  J udtces  Foymcrs  vuI^q  nuticupantur.  U'ide  î 
Ht  fi  tptQd  multis  hemiitttiui  fit«d  L^trunculorum  cr 
>»$»J>oiii'7«r  ef  tfid/tm  i  mÎHum  lAtrareut  >  velit- 
tique  defpummtit  î  Ètuttm  fàUcet  fsrmd  ,  tju* 
Francof  .i'Ai  piratât  fu«s,  <]ui  vtlivolis  ratibus  fitafi 
fpumam  maris  fMe^unt ,  écumeur  de  mers  ,  jocu- 
lari  verbo  ventant.  M. 

ECUKER.  On  dit  Movr  àt  U  imffel- 
h  ;  (war  «M  fiiitj  }  twrtr  Jet  fi0t  ;  cmvr  tt$ 

devts  ;  nvro-  les  ertiUei .  curer  dut!e'  :  qui  eft  une 
faijon  de  parler  de  Balle  -  Normandie  ,  pour 
dire  purger  du  blé  ,  en  cter  le  mauvais  ;;r,iin.  Et 
nos  Laboureurs  appcUcnt  wie  curette ,  cet  iuftni- 
mcnt  dont  ils  fe  fervent  pour  ôter  la  terre  quis'at- 
tachc  au  foc  de  la  charuc.  Tout  cela  oe  permet 
pas  de  douter  que  curart ,  dans  b  BaHê-Latiniié  » 
n'ait  Cgnitic  avoir  foin  de  tenir  net.  E.vcurare  ru- 
bi^irtfrn  i'e  trouve  dans  Fauftus  Rhegtivenlîs.  M> 

ECUREUIL.  De  jcimiclus  ,  d:miiiuEif  dp 
fàimufim  de  ttiuf"^,  aiofi  dit  aà  ita^tt  tmitr 
M. 

ECU  RI  F..  François  Pitfiou,  en  fon  GlotTaîre 
fur  la  Lfii  Saliquc,  tient  que  ce  mot  vieiu  du  La- 
tin-barbare ffuria  ,  qui  (ignilîe  quelquefois  mv 
et  aile.  La  Lm  S^ique»  tit.  iS.  Si  ^uis  fudmam 
perds,  f  uriam  cttm  atiimoUkus ,  W feemle hteett- 
derit.  Mais  le  plus  Ibuvent  fcttHu  fignifie  une grur,- 
et  à  mettre  le  foin,  &  la  paille,  &  les  blés.  La  Loi 
des  Bajoariens ,  tit.  1.  L.  4.  Defendere  vcium  cafu 
vel  faariM  »  uhiftamm  vH  rrattum  itrveuiunt.  Hioc- 
mar ,  Arcliercqne  de  RhwDS  :  hfuper  &  fctanm 
ipjîus  imerclufit  ,  &  amonam  de  terris  dtminicatis 
ceUelfam,  finelicentia  ip/ius  Prr/kyteri  in  eam  ttnfit, 
Ft  Lindcburgius  ,  dans  le  GlolTairc  lur  les  Loix 
Barbares ,  cite  ces  paroles  d'un  Gloliaire  Latin- 
Theotilque ,  Scuria ,  ubi  nsainpnli  vel  fcenum  rep»- 
nitur.  Scura ,  eft  un  ancien  mot  Alleman.  Dans 
les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve,  tit.  }  i.  ch. 
iS.  Et  de  mtmoptra  in  fcuria  baitere  nolunt.  De 
forte  qu'il  me  (cmble  plus  à  propos  jdc  titeilemoc 
Awm  ,.dVl9<Mn«,  qui  en  bon  LaÂtJgpiiicMn  /;«. 
rat  00  tnuftmtÀ*  fhevaux.  Varron ,  en  la  Pcà&QÏ 
du  livre  l.DeRe  Kitfiicu  ;  ^uad  &  ipfe  pecuénÎM 
hit!?:  t  grandes  ,  in  yl;-'idi.t  rr-  ijrias,  C"  Rea:ine 

rauarias.  Le  jurifconfulte  Ulpicn  en  laLpi  jS.aa 
O'gBfte  Or  MJimh  EdiOt ,  n'eïaiiE  fpatèue  ^ 
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ïehcôutrel:  ce  mot ,  a  dit  poU* .  qui  elk  tiré  de»«i- 
Awa.qui  It^nifiemcmechole  <\\ittju^a.  Cafencave. 

Ecurie.  Du  Latin»Batbarc  fcnrin.  Le  Pere 
Sinnond ,  fur  cet  endroit  des  ùjnculaites  de  Char- 
les le  Chauve  ,  page  5 17.  Et  de  mtpioptra  in  fcu- 
rÏM  bdttere  MÙm  :  Battcre ,  eji  tuniere  &  percnte- 
rt  :  ïimim  kaun  j'timdende  purg4tre.  Hic  de  mejfe 
intellignulim  t  ^/tum  coM  mflri  bMtendt&  jLtgel- 
léindc  pur^iam.  ^mire  (curiam  >  f  apud  nos  //«r- 
huliim  mine  ermorum  ji<pi:pc.t!  ,  Intiiis  c!im  ufitrpa- 
rum  pro  ea  ^uatn  graiicim  vscitant.  huumaru^  «d- 
verftu  ttepetem  :  Scuriam  ipfius  interclufit ,  &  an- 
rooam  de  tenic  dominicattt  colleâain  »  Que  fr- 
ccntti  Prêfbyteri  in  eam  mifit.  Palyptiats  S.  Xt- 
mifii  .  F^c'unt  &;  pcdluram  ad  cortcm ,  fairias , 
&  hottum  claudcniium.  La  Loi  Saliquc ,  titre  iS. 
■nidc      Si  tjuii  J'udem  cum  percis  ,fcmriam  cum 

Miauiiàiu  »  Ma  fmiU ,  ùêtttidtrit.  Fiançois  Pithou 
lîir  cet  endroit  de  la  Loi  Salique  :  jitltmtoi.  (chti- 

re  ,  f-c  llhcarc,  HincwArus  Remenjii  ttdvnfiis 
JJincmurum  Laud.  Infuper  &  fcuriam  ipfîustmci- 
duHt ,  &  aiinonamdc  terris  dominicatis  colleâam, 
iùie  ikmtia  ipûus  Prdbvteii  in  eam  miâc  Et  ti- 
rai»  4.  L^f  S^mviir.  Qui  ddétidcf  e  vduiu  ca- 
fas ,  vel  fcimas ,  ubi  focnum  vel  gtaiia  inveniunt. 
Jude  iwjirii  efcurie  :  &  fmalfe  (iiolfttriMm  Beati 
GermaMi  :  Cutia  ,  Îtwh»  »  I  oilcjii  ,  dan?  fou 
Tiaité  des  Ordres ,  chapitre  dit  ou'il  n'a  jamais 
lA  le  mot  fcuria  qu'en  cet  endroit  de  la  Loi  Sali- 
qae  >  Se  qu'il  cnkt  qa'il  a  été  fait  du  Francis  ef- 
€mie.  Mats  c'eft  le  contraire.  Le  François  vient  du 
Latin-barbare  :  &  le  Lidn  b.n'oare  ,  de  l'Allcman 
fchemre,  f  Plulîeurs  provinciaux,  fit  entr'aucies, 
les  Angevins ,  prononcent  ^!railni«,qtiieftiiiiep(0- 
noodadon  videufe.  M. 

ECU  S  SON.  Scmtm  fcMii  ,fcuticiMm,fcHti- 
tie  fcuticioms ,  fcuticiene ,  i  c  u  s  s  c  s .  M. 

ECU  YER.  Voyez  ECU  lER, 

ED  E 

EDEN.  Nom  de  lieu,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  l'Ecrinire-  Le  pays  ^Eden  eft  l'endroit  où 
étoit  le  paradis  terreftje  :  d'oâ  vient  qu'on  l'appel- 
le le  jardin  A'  F.Af/i.  Ce  mot  vient  de  l'Ebrcu  pl7 
edea  ,  qui  iîenihe  déLicet.  C'eil  pour  cela  que  les 
(ëptanie  &  S.  ]élâiiie,daiis  &  Vulgate,  prennent 
quelqaefiois  ce  nom  peut  un  appellatif.  S.  Jciôme, 
mr  exemple*  tradnti  fraradifut  volnptaiis  Cou  n. 
S.SclocMjtfûlHpmijibxd  10.  Mais  ailleurs  SJcrôme 
lui-mônc  en  nît  on  nom  propre,  comn>c  Gen.  iv. 
16.  oû  il  dit,  conformément  a  l'Ebreu  &  aux  lêp- 
lante  »qiie  Caïn ,  rejené  de  Dieu ,  haUuàroriem 
d'£inr.  Les  Septante  en  fora  attlli  un  nom  de 
lieu  ,  Genefe  1 1.  S.  l  ors  mûre  que  les  Septante 
ou  Saint  Jérôme  (laduiknr  par  un  nom  appella- 
tif, Tfvfi-,  ini  l  aUptui  ,ce  n'eft  pas  qu'ils  ne  pren- 
nent le  iKMu  Eden  pout  un  iwmpiopcei  mais  iJs 
veulent  6fae  lêntir  en  Grec  00  en  Latin ,  ce  que 
fil^r.jf'c  ce  nom  ,  ^  ce  qu'étoit  le  lieu  auquel  on  l'a- 
voit  donné,  connue  le  nom  Ebrea  le  failoit  con  - 
noicre  :  car  tout  le  monde  convient  que  ce  lieu  tut 
appelle  £den,  c'cft-a-dire  déitcet,  parce  que  c'é- 
xoic  un  lieu  délicieux  Se  trés-agtcable.  De  plus 
tous  les  Pères  de  l'Eglife  ,  Grecs  &  Latins  ,  com- 
me Ta  remarque  le  Iqavant  M.  Huct ,  tous  les  in- 
tcrprtre<:  île  l'ecrituic  ,  anciens  &  modctncs  ,  & 
tou*  ^.)rieiuaux  demeurent  d'accord  qu'/.Jfn  eft 
un  nom  local  tire  de  la  beauté  du  lieu  ;  comme 
PiMtmi*  ,  chez  les  Latins  ;  C^tilicdona ,  chez  les 
Giect }  Btmdfeim  ,  Btmméomr,  Beaumtml ,  parmi 
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nous  i  Sehtedere,  chez  les  Italiens ,  &c.  Le  t^tt 
Ebitu  tDontreencnre  qulden  cfton  nom  dette»  * 

car  il  porte  Gen.  11.  8.  que  Dieu  planta  un  jardin 
PW  betdtrty  c'efl-^  dirc  ,  dans  Eden.  La  prcpo- 
fition  exprimée  par  la  lettre  n  dciîgne  clairement, 
fuivam  MNfptincipal  &  i<lu^  naturel  alî^c ,  la  fi- 
tuadoiH  janUn  àixn.Eden.  Outre  cela»  il  eft  dit 
Gen.  II.  10.  qu'un  fleuve  foitoit  pyo  meéden, 
A' Eden  :  8e  Gen.  iv.-'ttf.  on  fit  que  Qi'in  s'arrtta 
dans  le  ^^avs  de  Kod  ,  psi  fio^p  lid»:.::!}  Eden , 
c'eft-à-dite,  a  i  mem  d'Eden,  Si  Eden  «toit  feule- 
ment un  nom  appellatif ,  &  non  pas  un  nom  pro- 
pre ,  il  n'eût  pâ  àre  mis  ièul ,  comme  il  l'eil  dans 
ces  palTagcs  :  ie  il  aoroÎT  fallti  y  njourer  le  mot  dé* 
pays  ,  ou  quelque  autre  fcu  bLiblc ,  &  dire  ,  que 
Dieu  planta  un  jariiin  d.ias  k  pay^j  de  dcUirs 
qu'un  fleuve  fortoit  du  pfiy$  des  délices;  que  Caïn 
s'aiicta  à  l'orient  du  payt  des  dtUceu  Enfin  Eden 
eft  le  nom  de  plufieurs  autre'  lieux  ,  qui  ont  été 
aînfi  appelles  à  caule  de  leur  beauté  de  leur  fèr- 
tilicc.  Tel  îtoit  celui  dont  parle  le  ProphctcAmos 
I.  5.  bien  diflifrcnt  bien  cloij;nc  de  celui  de 
Moylè.  C'étoit  une  belic  vallce  de  Syrie ,  fituée 
entre  le  libanS:  l'anti-liban ,  &  dont  Danias  ét^ 
la  capitale.  Cette  vallce  mérita  le  nom  à'EdtUt  OU 
plutôt  de  Beth-Eden ,  c'ell-à-dire  ,  maifon  de  diii- 
cri  ,  a.  caulc  de  ia  tcrtilitc  &  de  Ion  aménité.  C'efk 
ce  qui  a  fait  croire  a  quelques-uns  que  c  ctoir-lA 

2u'il  failoit  chercher  le  paradis  tcrreftrc.  Telle 
nue  jidtM,  ou  jUmM  ,  Ville  de  Cilicie,  ainû 
nommée  pour  la  bonté  de  fen  tenoir  &  la  beavrà 
de  la  fitiiarion.  Tel  efl  encore  le  viilape  X r.dtn  , 
près  de  Tripoli  de  Syrie ,  lui  le  chemin  du  Liban. 
Telle  c(l  auflî  la  célèbre  Ville  X Adtn  ou  Adtma^ 
lut  ia  côte  de  l'Arabie  hcutculei  ainU  nommée, 
parce  qu'elle  eft  une  des  pins  bdies  te.  des  plus  d^ 
licieufes  du  pays.  Outre  cette  y^</<r«i» ,  il  y  en  ivoit 
encore  une  autre  méditerranée  dans  le  mén.i;  pays, 
laquelle  portoit  le  même  nom  que  la  première ,  &  . 
pour  ia  même  caufc.  C'eil  pourquoi  les  Arabes  , 
nabitans  de  cette  province  »  ont. cm  que  le  Pacadis 
Kicdhe  était  cb»  eux.  * 

EDL 

EDIMBOURG,  ou  EDINBOURG.oo 
EDEN  SOU  KG.  Nom  propre  de  laVille  ca- 
pitale dTcoAê.  Selon  quelques  uns,  c'eft  la  mené 

que  \' Alatii  r.ijlr.t  des  Roiriain?,&  le  SrpsTiijrijey 
«1îprr6ir  de  Ptolomée.  Camdcn  dit  aulTî  que  le 
nom  decette  ville  Cgnifie  en  langage  Saxo-Britan- 
nique ,  AUtit  céipra  :  que  Aduin  kgpiiie  ai*  en  Lan* 

fage  Britantque  ;  &  que  burg  veut  dire  eafnim  en 
axon.  Pour  ce  qui  cfl  de  hur^  ,  on  (ait  afTcz  ce 
qu'il  fignifie.  Voyez  d-dcvaai  Btnr^.  Aiuil  ,  lui- 
vant  Camden ,  le  nom  de  la  Ville  A' Edimbourg  » 
n'eft  qu'une  ttaduâion  de  l'ancien  nom  que  les 
Romains  Itn  donnerem.  Camden  croit  qœ  ce  nom 
vient  des  compr.f^niesde  cavalerie  que  les  Romains 
y  avoient,  «Se  qu'ils  appelloicnt  fcjuiium  ;  ou 
de  ces  doubles  murs  dont  parle  Vitruvc,qui  cii 
s'clevant  forment  la  figure  d'une  aile  ,  èc  que  les 
Architeiles  Grecs  appelloicnr  ''.f^^uTa  oei  ailes, 
Wachter  donne  uneaulteétymologie  dumoi£4<nn- 
boMTg,  Il  dérive  EJUm  on  Eden ,  de  l'Anglo-Saxon 
e*d ,  qui  fignifie  bonheur.félictté.  De  là  cadie ,  r*- 
digrt,  eadtgeft  ,  heureux ,  plus  heureux  ,  trèî  hrii-  »  _ 
rcux  ;  MiZ/^ii»,  rendre  heureux.  Au  lieu  de  cnA  ,  les 
Gothsdifoienc^  »  &  de-là  iauUj(f  heuteux,Mat- 
Ùka  n.  tf.  Witfiijicaienfi^  Liict.  4).Ln  AUe* 


■ 
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wnm  difcBt  «d  àmt  to  «ta»  fim  Sàvaot  ce» 

expli  carton,  £d€ttbiM-f  figaUiera  viUc  hnirmJr,oii 
jsntfeft  htureHfe.Et  ielonle  mcme  AuKur, on pcuc 

encore  l'expliquer  viUcruhc ,  en  dcrivauc  tdett 
du Teutookiue «< ,  veut  dite  aufll,  biens, 
fnflêflîons.  richcdèt.  Voycs  Vacbls,  dam  jôià 
«Sl^.  CbMMMb  auibot  (M.* 

EDMON  D.  N  omTcutoniquc  d'un  Roi  dAji- 
gletcrre.  Il  Cgnihe  tmor  feiicitatis ,  ou  bien  virfe^ 
iix ,  de  t4i  .aià  ùsfx^  j*iix ,  &  donc  il  a  été  par- 
lé dans  rsfride  ptecédent»  &  deMniwf,  qui  (îgnifie 

î'.'V ,  5.  mfTi  .'uf^r  ,  froictfor.  Il  y  a  quantité  de  non-.s 
piopiCâ  Tcutoaicjuci  tctaiiiks  en  )»orid  ;  coir.mc 
Cmimoitd ,  Ph^ramcn'd  ,  Sigijmond  ,  'fljcrifrno'id  , 
qu'on  peut  voir  chacun  en  l'on  lieu.  Murtd  ,  dans 
la  fîgnitïcation  de  vir,  a  été  Éût  de  m^»,  qui  veut 
dire  la  mône  chofc.  Voyez  Wachter  ,  dans  ùm 
(Jiejfar.  Germon,  aux  mots  Mnnd  &  Mu»»  * 

EDO- 

EDO  M.  C'eft  le  nom  ou  le  furnom  tjui  fut 
doiuié  à  ETaii ,  61s  ùni  de  Jacob ,  après  qa  il  eut 
▼enda  (ait  dtmtd'aSneirc  pour  un  plac  de  lentilles, 

ainfi  qu'î!  eft  rapporté  Gen.  xv.  }0.  Quelques-uni 
dilcu:  que  ce  nom  fut  donné  à  Ebu  j'.ircc  qu'il 
étoit  roux.  Il  eft  vrai  que  l'ixricurc  ,  (<cn.  xtc  v. 
2|.  dit  qu'il  croit  roux  ;  mais  elle  ik-  dit  point  que 
€t  (ait  là.  la  caufe  de  Ion  nom  i  &  elle  eu  rappor- 
te une  toute  diffêrente ,  cinq  verièts  ^us  bas,  la- 
voir ,  qu'il  fiit  nommé  Edrm  parce  qailavoK  ven- 
du (on  droit  d'aînclle  pour  un  inets  de  lentilles  , 
lequel  mets  de  lentilles  eSi  appelle  en  Ebreu  OIim 
sAm  ,  c'eû  a  dire ,  rouge ,  roudàtre ,  roux.  Le 
mot  OTV  Edom  lîgni6e  u  même  cholè  >  &  vient 
{MirelHement  dti  vethe  Ebreu  oiR  idam  ,  qui 
VLuc  dire,  être  rouge  ,  tttc  roux.  Delà  vient  auflî 
yldam ,  le  nom  du  premier  homme  ,  ainli  appel- 
lé  ,  parce  qu'il  fut  tire  de  la  terre  notnmcc  noiit 
sdsmab ,  c'eA-à-diic,  cooge  ou  tougeitte.  Q^el- 
qnes-ttns  piétendem  que  Mdam  peut  an(E  Cgnifier 
janfltint ,  parce  qvie  S.iint  Auguflin  dit  quf  dan^ 
la  Langue  Punique  ou  l'hcnicienne ,  qui  ctoit  au- 
trefois celle  de  l'Afrique ,  le  Cing  s'appelloit  tdom. 
Mais  ils  n'ont  pas  £ait  attention  que  \Edvm  de  S. 
AugufHn  n'eft  pat  la  tnêmechole  que  \'Eâ<m  donc 
noLi^  parIoii<. .  que  h  première  Icnre  de  \' EÀ«m  de 
ce  I^erc  a'cft  pas  r  idicnle  ;  que  ce  n'eft  que  l'ani- 
clc  Phénicien  <S.  Ebrcu  n,  6,:  non  p;is  lui  N;5f  que 
y4fl;i»  en  Phénicien  ,  comme  en  tbtcu ,  le  diloit 
en  dem  ,  &  non  ps  QIW  éuLim.  Au  reAe  ,  je 
«'examine  pas  (i  ces  deux  mocs  ont  la  même  oii~ 
Çlhe;  &  fion  fang ,  a  été  feît  de  tTf»  touge  ,  a 
caufe  de  la  couleur  du  ùn'.z.  \  nu  .m  lontraircCLltl 
rouge  ,  de  cn  iang.  Quoi  qu'il  en  loit ,  cela  ne 
prouve  rien  en  faveur  de  l'opinion  que  jc  redite  j 
&  il  eft  certain  par  la  Genefc  xxt.  )o.  ^ue  £dmm 
ne  fignîlîe  point  ftni^Unt  quand  il  eft  dit  dlSfifi. 
Le  pays  qu  haWt.i  F.f'ui ,  fut  appellé  de  fon  nom 
£doj'i  :  (es  delcendans  turent  appelle  de  même; 
&  c'eft  de  ce  nom  qu'a  été  Ëùt  telui  A' Idumée , &i 
d'Jdumcciu.  Les  Mt^oméians  apfdimieiu  le  nom 
-d'tf f^MfW  aux  Chréiiem  Greet  Se  Tlonnin  ,  i 
l'exemple  des  Juifs  ,  qui  leur  ont  perruadc  malt- 
cieurenient  que  ces  peuples  defccndoient  d'Elâii  -, 
•êc  cda  peut  fidic  tomber  Ibr  lesChtMens  parime 
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infigne  impofture ,  let  maUfiâîoos  que  les  Pro- 

pilotes  ont  données  aux  Idmmt'em.* 

EDOUARD.  Nom  piopte  d'homme.  Il  eft 
Teutonique  ,  &  lignifie  dtjaifer  ftlicitacu.  C  eft 
le  non  de  pluâenn  Rois  d'Angkcene  »  &  il  eft 
Hp»  de  k  majefté  royale.  H  eft  eompole  de  l'An- 
glo-Saxon  e  I  ,  rni  ily-nifie  bonheur  ,  fclicitc  ,  6c 
de  WM7  ,  qui  veut  dite  gutdien ,  curateur  ,  com- 
mandant ,  défenfeur ,  confervateui.  Le  T  final  a. 
été  cbangé  en  qui  eft  une  letue  de  même  oc- 
gane.  Ce  mot  vmrt  ou  w^é  fe  trouve  dans  nia» 
lietirs  noms  prq>re$  Teutonîques  ,  &  c'eft  dc-li 
que  vient  le  François  ^Jirde.  Voyez  Wadicer , 
dajis  Ion  Glojfiiriuiii  Urmijtuiiij»  ,  i\x  n\ol  ll'an , 

ei-deflus  l'article  Edtmirearf.  Le  nom  LdùUéri 
iîgmiie  la  màne  chofe  que  celd  SEdmniâ,  fiil- 
vaot  i*  pianiete  fig^iiication  que  nous  vnMk  dan> 
née  à  c^èeaàet.  Voyez  l'article  fdaand.  * 

EFF- 

ËFFAC£R.  Uejsfmciénf.  Nicot  :  Emacik, 
StmiUfB'il  vitime  it  fectes  ;  q»afi fit  priMnam 

ciem  auferrc ,  fer.  fonvi.iin  d^Ierc  ,  deiinerc  ,  obltt- 
terare  ,  cxpuiigcre  ,  dctormare  ;  lomnietjui  dinit 
eftaciare ,  •«  exfaciare  :  ce  qu'il  a  pris  de  Robeit 
£deane.  Cette  écymokcjie  eft  indubicabk.  M, 

EFFARER.  br#x(m»r.  M. 

EFFAROUCHER,  jyucftmimt.  Voyez 

f.Tmuchf.  M. 

r-.  I  1-  L  E  U  R  r.  R.  Oter  quelque  peu  de  la  peau , 
de  I  ccorce,  de  la  luperfuie  de  quelque  chofe. 
Dc-la  ce  mot  a  été  employé  pour  dire  padêr  le 
long  de  quelque  chofe ,  la  raicr  en  faiiant  chemin 
ou  par  eau  ou  par  terre  :  &  au  figuré,  cn  parlant 
des  choies  fpiritucll es  qu'on  touclie  lej^cren  cnt  & 
lupctfîcicUctncnt.  U  vient  de  Jiot ,  conune  li  on 
dilotl  ffflurare.  * 

EFFSIL..  On  appelle  ainli  en  piuGeun  pro- 
vinces raccroli  do  bétail.  La  Coutume  d'Anjou , 

article  l-^.  Ft  fi  pria  U  Schna  r  de  l'irf  premlrt 
&  Ut/eri'ejfoil ,  revem  f  &  «cctut  dudit  bt/isii  , 
mmrri  d»  ditnuime  ,  &  m^flmfie  tenue  de  lui.  D'e.r- 
fMtm  :  comme  EFToviiiEit .  é^exfdUm.  Gu 
«t^vktÇMf'Ceqoe  nous  appetioiN  commonimenK 
eftiiiUer.  J^fimlltr  U  vipn,  €*€&  t4im  pmfàÊ*' 

TC.  M. 

EFFONDRER.  Uexfundtdéire .  par  le  chan- 

Scment  ordinaiie  de  JL  en  R:  comme  cn 
e  emntiU.  M. 

EF  FO  R  M  lE  R  ,fe«rmiUer.  I.'Hift.  de  GeoffV. 
de  Ville-Hardoutn  ,!iv.  9.  pag.  17^.  de  l'Edition 
de  Viuenere  ,  Pari?  l  ySii.  Lors  vojfief.  la  cite  d* 
CeafiantiiupU  malt  tffmniir  dt  Vttnfitnt  &  de 
Kpmt,  &  JtMUngamiiddtmirfnmem.'Vig^ 
nere  tt  rendu  ce  vieux  mot  par  efmmuMir  ;  ce  qoi 
i\'efl  pas  une  explication  exaûe.  Le  DucIm. 
EFFRAYE.  Nom  dWean.  Vojeifitfyf. 

M. 

EFFRAYER.  iDM»M«r.  Voyex.  A^mt. 

M. 

EVFKATt». , on diwww"  A  l'effnfy  c'eft  fttirt 
pemr.  Faire  ejfroy  ,  c'ç^  faire  du  hrns!.  Râtelais  îiv. 
I.  chap.  48.  Tmiej}^/  nr^t  ntc^n  e^rej  jujsjn'a  cg 
<jue  tans  les  fient  euffent  jiMgni  Ia  muraille ,  pnit  fe- 
trit  hmiktmm.  La  tiendéme  des  Cent  Nouv. 
NonveHet  ■*  féOUnm  de  leur»  ehtmbret  fans  fdne 
effie\  ou  hrulr.  FroilTarts'eftaufTi  fervi  decetenne 
dans  la  même  lî^iification.  Lt  Dnchai. 

ffiRAY».  QpidqiieiHmliMicTmirciejDat 
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iu  Latin  effer/tn.  Mais  c  clt  c/j«r  qui  vient  à't^e- 
miv>'dic  pour  exfrrart.  Voyez  ci-dcfliis  effarer. 
Qiuiir  à  tgrmytr,  il  vient  ploiôc  de  frigvr ,  d'oà 
t'eft-  &h  le  Pragois ftfftwr ,  qu'on  a  dcmiis  pro- 
nonce ftayeur  i  &  lie  rif^.r,fr, c'cft-à-aire,L-au 
(er  de  k  frayeur.  Le  froid  Jcs  fîcvrcs  cft  appi  lie 
par  divers  Auteurs  Ladns  frig^tr  ;  &  on  dit  de  ceux 

2ui  (ont  Taitii  de  peur ,  qu'ils  ont  la  fièvre,  qu'ils 
ilfonnent.  Egny  vient  auifi  de  frigw  :  &  on  peut 
auiîl  ai  dériver  imincdiatenicnt  ^<f{}wr  »  qu'on 
aur.i  dit  au  lieu  é^effroytr.  * 

1  F  1  R  ON  TE*.  Impudent  ,  qui  n'a  point  de 
pudeur,  c|ue  b  honte  ne  rctienc  point  dans  les 
choies  iBauvaifes  &  indécentes.  Comme  le  front 
cdlc  llcgc  de  k  pudeur ,  on  a  dk  ope  lesimpo- 
dens  fembloient  n'tvoïr  point  êt  front.  Bfiatis 
i'e  trouve  dans  Vopifcus.  Et  !'on  a  fait  cnfuice  en 
Latin  barbare  rfioitatus  ^  d'où  cil  venu  l'Italien 
JjfhnrMo  ,  5f  le  François  eff<vnté.  * 

£FFROU£R.Ceft  émier,  imttttr.Y.o^ei, 
AobcR  Edenoe  9c  Nicot.  UeUfiic^a^  Es^tm. 
«i^nitiiet^^pnsm t  Ufnoyi*.  M. 

EGA- 

ECADE.  ttàre  tgaàt.  D'aquata.  hU 
EGAIL.  De  !.!  rc/cf.  De  i'HcbreuVjm  <^4/, 
goutte.  Uuct.  Voyi.  7- t  idc;l;is  aigail. 

EGARD.  Rci'pect  ,  emiUdetation  ,  rcvcrcn- 
CC.  Wachter  dans  Ion  Glefarium  Oermankum  , 
pag.  iS)<j.  dérive  avec  raifon  ce  mot  de  la  lan- 
gue Teuton  iquc.  Ecoutons-le  .{larlet  lui-m&tie. 
Warti  N,  dit-il  ,  elij'erv4re  rtvenmU^ttod  eti*mfi 
Ijodtc  :jcn  atL  .nnr  ,  r.c-L  cUt/i  lUnuM  ejje  y  ex  pélucit 
ilUf  qu*  de  Literéitm-a  veterum  aâ  nos  nf^ue  vent- 
rxMi  monumentit  ,  dcmonfirari  pe^  «/ÙMffe  tMKe» 
fkiffi  tddttwr  vtrh  Gtthin  witan  >  fumf  frimi 
tfiofre  y  dmJe  nf/hdirt ,  rWn»  m'<m  mtnri 

Jt'nificJt.  Htnc  fc'iis.  apnd  ras  Ac'iîlitm  fnpfilet 
CallUa  ditdeilHi ,  tn  ^ita/i»^uLuii  fa'j  <jkx  am  nteri- 
tprtm  fjKS  cmfidtrMÙ  Jicitur  égard  ,  à  Fruncico 
ytaî^ai  nvtmi ,  «mà  «x  h»c  Àtrivatt  {«gHoJdiwr. 
JjMÎmt  fitfKt  reTpèdhu  mut  fitim  imuittm ,  fei 
eriam  ohjervaniiitm  &  reverenti.im  intuentit fynifi- 
cat  i  tjitoHiam  ees  ,  efu»/  eb  fingularent  quanJum  vir- 
tutem  rcvertmur  ,  <fu*/î  eomempl<imei  aJfpUitnus. 
SicNenapud  Sitrtanikm  ait  :  occultx  muficx  nul- 
iiim  edè  ccrpeâum.  Clmejîuj  exiftimam  ,fi  à' 
thuTAm  in  fieiui  tnttnt.  Du  veibe  Tcutonique 
WoTti:» ,  vient  auflî  notre  verbe  Franijois  f^ardtr  , 
par  le  changement  de  Wcn  G  ,  comire  dansJ»"/- 
tatsme  de  i>  litirimut  ,  Sc  par  le  changement  de  T 
en  D  ,  qui  ell  une  Lettre  de  même  organe.  Dans 
Qfvd  on  aajoâté  unEenàminencemenc  Ai  mot» 
fonune  dans  plufîeurs  autres.  Voyez  Vachter 

pag.  jSj}.  de  Ion  Ckjfarium  GermanicHm.  * 

EGARDS.  Maîtres  Egards.  On  appclloit 
aln(ï  anciennement  .i  Paris ,  ceux  de  diaque  mé- 
ôer  nitî  étoient  cluniîs  de  tems  en  tmns  pour  avoir 
inlpeâion  fur  les  antres;  &  qu'on  .r^^j  cUe  aujour- 
d'hui jur  cr-;i)  ;i:-  I  l  :  ^/i/fw  C"  G^rt/f/.  RagUcau 
ISCardî  ;  LJt'Ui ,  art.  170.  17 1.  fui  font  ^ens  (e/i- 
ftoiffans  m  faire  vifita'ions  cr  rapyorts.  Parmi  les 
Chevaliers  de  S.  Jeau  de  }érulàlcm,ii  y  a  une  com- 
pagnie des  Commiflâires  de  l'Ordre  qui  fe  nom- 
niciu  Ji'x'n  dt  i'F  -.itd.  T.x  itefl  parlé  Je  res  Jur;c<; 
e»  plulickirs  ciidroifi  des  St.niirs  de  l'Ordre  ;  & 
patticuliercmen: ,  au  chapitre  18.  du  titre  1.  Sf^irr- 
^tm  BajuUmmmi.  Et  au  titre  S.  de  fontm  tenendi 
Sjg0ndii  »atc  lo.  dn  Titre  19.  dt  VtAmmfitû- 
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fu-Mtcni  .  Eigirdium  Gaiiica  vox  ejl  ,  cr  Jignijitat 
ratitnem  ,  (etlfidtra(ienem<}u^  ,ff,  M  ita  dicam  , 
ref^efhmi  ^tud  '^/lm  Ef^dhim  >  eft  smti^ffi- 
mmm  &  frimiiKi  'jujttcikm  Datèif  Hefpitalif, 
^  Voyez  rej^arder.  M. 

EGARER.  S  I  c;ARER.  Se  détourner  du 
droit  chemin.  M.  de  Juum.ulc  dit  que  ce  verbe  eft 
(orme  du  verbe  varare  ,  qui  figniiîe  dcttmmerii 
rite  8c  pa/er  om.  trsntm  }  eomme  qui  din^  et/sirM-' 
«r.  Gilëneuve.' 

Egarer.  Ti'exvarare.  Voyez  gare ,  &  f  »t . 
rite  Si  ieK'^treit.  M. 

EGAUDIR.  S'EGAUDIR.Ccvicuxmot 
ne  fignifioit  pas  originairement  fe  rt'jouir  ,  com- 
me (|ueljque«-uiis  l'ont  cru  j  &  par  conféquent  il 
ne  vientpas  d'u  Latîn  rWww.  U  vient  de 
ou  é^^f.dèe ,  qui  lîjrnînoicut  un  bots  ,  une  foret. 
Les  Picards  difcnt  encore  aujourd'hui  s'é^andir , 
pour  dire,  ch.ilfer  dans  vnbc^yOttaliiecdans  un 
bois.  On  difoit  ,dedjws  un  ^4«r  «lenler,  pour  dite 
e!n  plein  boit  ^  au  fend  d'une  forfic  On  1k  danaf 
Je  Romande  Guarin  de  Lchcranes  : 

Ft  rotir  h  boit  &  le^sn  fim  $«mir. 

Et  ciKoie  : 

L»  veiuujiii  ^  efi  tn  tgandée , 
ITeafetêfir.sfiUÊiliâey^fimne, 

Mais  parce  qu'on  .rlloir  d.rns  les  bois  fe  réjouir  &c 
ff  dfvcrrîr  ,  s'émHdsr  s  dl  dit  dans  la  fuite  dans 
cette  )i5nirii..uioa  ;&  on  lui  a  trouve  une  étymo* 
logie  latine  àtitmdm  /ê  réjouir,  ou  kg^adir^ 
qu'mt  a  con&nda  avec  iigMJSr,  * 
EGAYER;  Rendiegay.  VoyecCAT.  .m: 

E  G  I- 

EGIKHART.  Nom  propre  «Themme.  II 

eft  Tcutonique  ,  &  fignilic  ,  fclon  'W.it  luér  ,  ;'«- 
î  t«;  I  ,  rr,-,  r.  H  vient  de  enk^  ,  qui  veut  dire  jeune, 
<S:  (ic  hart  ,  qui  dans  fa  Itpiilîcation  primitive 
veut  dire  dur ,  &  enfuite  difficile  »  rtdde.  finme» 
(lable  ,  robufle,  courageux  ,  liartÔ ,  &c.  Hmwi 
hard  entre  dans  la  con'potîrioti  de  plu(iet!rs  noms 
propres  Teutoniques  ,  comn  e  Aruabur.  ,  qui 
lignîiic  criér.iffhx  ,!!n\t't  ,  de  W  OU  baner  ha- 
bitant ,  ciroycn.  Nom  d'un  noble  Goth  ou  Alain» 
<)ai  étoft  a  la  Cour  te  dans  l'Armée  de  FEm- 
pereur  Léon.  Hàrtomond  ,  c'efl-à-dire  homme 
ctmrageux ,  de  mttnd  homme-  Nom  d'un  noble 
Franc  ou  M.ircom.rn  ,  dont  parle  Vopifcus.  Ber- 
nard fignific  la  mcnie  citole.  Voyez  ce  mot  à  foa 
article.  Léonard  veut  dire  um^aat  etmme  tm 
Lion  ,  &  Gérard  veut  dire  cuerngttuc  k  U  gutm , 
«ic  «er  guerre.  Voyez  d  deflîis  Ariahttre.  Voyez 

;ui(îî  Wachter  dans  ion  GlvJ'.^.'iitTn  Gn-m.tnhim)  ,iu 
mot  Hart.  Voila  pour  la  féconde  partie  du  nom 
Ejpdian.  Quant  à  la  première  elle  a  befoin  d'être 
éclaircic }  St  pottt  cela  écoutons  le  même  Wachier  » 
pi;^.  î7i.  de  (on  Gtoff.  Germ.  tA  fon  trouve  ce 

qui  luit  :  HNkr  ,  juvcnis.  Sthiltrrus  in  Giof.  Teut. 
aiik.  iHVems  ,  minifter.  Ijitherut  ,  in  libelle  de  m- 
minihus  propriis  Germ  an,  nomen  Francorum  cem- 
ptittt  ex  firv  Uhtr,  &  ank  jttvems ^  fj-  àe  v*t* 
anfc  tu  Jiferit  :  jlurif  eft  aulolelcem  :  fwenb  , 
nomen  hodic  f^cntifc  nniith  frn'iliis  ;  &  «•«^(v'/ , 
enikje ,  dimiiiiitrvi-  dîcitur  aJiuJc  jiivenis,  arator 
(eu  aratrniu  i^uhrnviiis  ;  ut  .uip.r. c.u  /r  iv  i  inil- 
fe  pubem  ,  feu  juvcntutem ,  qux  fe  forte  fcrvili 
bello  pa  fédîtlonem  in  libâiaiem  «flèioir  9k* 
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Cvriis  *  tiivrrh*  :  fr*ncMS  ,M  cft  liber, 
à  nei  ant  ^7  •  &  i»^*  Aocke  enim  eil  adolel^ 
tta& ,  Juveiûs  i  qnod  éàixa  mine  in  pagis  audias  » 
Crr.      tametfi  vauJUcru  Idud^re  non  ptjfim  , 
ntn  amnia  à  m.tjor.bui  fuipta  tradita  Jltm  ,  ctnjlat 
tMittlttUcijM.t4ni'<jmtAs ,  cHm  ex  pertnm  Germ/mié 
mf»  ,  a^ut  ùmiMm  itnorMwr ,  tmn  ex  te  (juid  prijj- 
tif  {ut  ex vtet  kfiao /«/ri pétekt )  fM/niliare  fuit 
neminn  fervorum  oÀ  jm/tnes  tTMiffat.  J^twd  ImhÀ 
temeri  ,  fei.  mtrito  Jtcijfe  pMtaneli  fnm  ;  quia  per 
jKVenem  cmms  iiirelli^fU  himinrm  aau  é'  zinbus 
fionnism  ,  ^jui  ttUoj  jmvare  potfjt.  Et  hct  ftnftt  ft^t 
êccunit  iit  nominihiu  propriij  ^lam.mrtanm,Cl^tg^ 
mMUfmn  ^uÀ  GMi^hm  in  Indice ,  Envinbeut  > 
*  jwems  tUnu it.HàiHHk%r[  t  juveniijmit,  ^et»' 
ndmtdHm  Mtem  vocrs  ftpenominAndt  ,  cjujlu  om~ 
tlin»  funt  jitnienpn,iMC  t^l  pMertrnmi^  «dslefcetitiiimt 
mniationibut  mt^it  fiùm  4/>«  tirnoxi*  fwit  j  eiâ 
rtijtdtmftei*  M«|ung,  mnltis  modis  dépravant  ; 
«4  etÎMt  tmx  ttUCe ,  ango ,  einclio ,  in  ore  Franto- 
rum  ^è"  ^■lutm.x^:i:';rHm  trifiicfm  rnuiatiorum  falja 
tji ,  mam  4  jj/ncape ,  tmde  ckke      egçe  pre  enkc  : 
éilteram  4  wutttthefi»  nnde  eklcin  &  egin  ^nrenke  : 
tmum  ék  i^tft  >  «m'r  do m  coke.  Httrhm^tu 
ftmmmm  n^t  mibi  fiât  aadtmi  ftmaA* 
mi  tut  proprii  in  hdicilmt  Goldafli ,  ^n*  etiamfi  hac- 
ter.ut  fucrini  «hjtura  ,  cUrioru  t,imert  fient ,  &  {  nu- 
fm  dicere  )  vtnnftd  ,  fi  ciavii  ulam  me.im  .iJmbe/iJ. 

TMtUflÊm.ikksfktiTtjtiwniifçniii  EkkipiiEHT, 
fwôemt  tUnuy  Eeioiv  •  /nvinw  /M»4m  ;  Eocirih, 

fUTrtit  petens  j  Eccibalo  ,  jitvenii  audax  j  Eci- 
MOLF ,  iMVenis  jnvmj  j  EctMHAitT  ,  fuvenii  ftrtis  ; 
EiNHAK.  r  ,  itn  r'-'i  fonis  ;  Einrih  ,  iKVcnu  pouns  -, 
EiMwALT  >  juvem»  p9tem,  jiii^s  jmenit  diàtur 
0timm  \ngiffd  ex  atio  fme.  Nam  b^mt  vhû  fen- 
fmt  mm  tgtk  firvmmmt  ,f«d  i  mtm  «Me  ptd- 
ms.  * 

EGLANTIER.  Voyex  éf^v.  M. 
EGLOGVE.  Efpécede  Pbè'fie  paftotaleoà 

l'on  iiuroiiuit  des  bcip;cts  qui  s'enrrericnnciu. 
Cemoc  vicut  du  Grec  iR^»>it,qui  hjnitic  (h^tx, 
Utgltgue  cft  un  p«tt  ouvrage  ,  mais  remarqua- 
ble pr  foi)  cicguice.  Ce  a'dU  l'elon  Ton  ^ymolo' 
gie,  qu'une  pièce  choHîet  mâîs  l'ufage  l'a  derermi- 
net  a  fit^nïfier  une  pîccc  de  Poclic  ccnute  ,  d'un 
ftiic  (impie  6c  naturel.  Les  Eglogucs  de  1  hcocrire 
portent  le  titre  d'idilles  nib-zis ,  mot  qui  cil  an  di- 
minutif de  «SA ,  plurier  de  «U'>,qui  fignitie genre, 
dipéce.  tes  Odes  de  Pindare  font  appellces  «Af, 

f>arce  que  ce  lont  diflcrentcs  cfpeces  d'Odes  ;  & 
es  Etinnet  de  Théoctite  «ifw.'«,  parce  que  ce 
font  diflcrentcs  efpecM  Je  petites  pièces  de  Poe- 
fie.  Quelques-uns  fe  font  imaginas  mal-à-propo$ 
que  le  nom  d'£^/i;^  VCQoic  d'û^  aoô<  chèvre, 
&  de  ^•>9di&oiin  \  comme  qui  diroii ,  diicoots 
(ûrles  chèvres ,  oudiicoacs  des  bergers  dfrcMvres. 
Mais  fi  cela  ctoit.cenom  auroitcté  ^crîc  par  ii  en 
Grec  ,  &  par  «  en  Latin  ;  ce  qui  n'cft  pas.  On  a 
^it  Ech^if  ,  en  parlant  d'autres  ouvrages  que  de 
pièce»  de  Pocfie  :  car  on  a  dh  les£ri«fw<'  de  Dio- 
dere ,  de  Potybe  ,  de  Ciéfias  ,  de  'flieophnfte , 
de  Str.iboii;  en  ce  (cns ,  cc  Uict  ne  ve-.K  Jiie 
autre  cliole  que  des  Ex  traits ,  des  Co!leiftion<..  D'où 
vieat  qu'on  appcHoit  /^i/fi' t .  i  r  ,  un  IÇiivant  qui 
avoic  fait  beaucoup  de  coUcâioos  dci  Auceuts 
qoHavcàtlHa.* 
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EGO.  ^ 

BGOU  T.  D'^*(w/finw  t  fermé  de  gun».  m. 

Ce  mot  ne  vicndroit-il  point  plutôt  de  l'AHe- 
man  ou  du  Flotnan  ,  qui  llgnifieut  U 
mÊnecfaii^l* 

EGR. 

EGRAFIGNER.  Ccft  le  même  qu'/gr4/i'> 
pMT.  Ronitnl  : 

Toujciirs  le  chardon  6'"  î'onie 
Fui/Je  tjgrnp^ner  ton  teml/tan.  M. 

EGRATIGNER.  Voyez  graier  ci  deiTou»  ; 
te  M.  du  Quidam  &a  Gladjuie  an  mot 

tiuare.  M. 

EGRAVILLONNER.  Terme  de  JanSm- 
ge  I  qju  fe  dh  des  àrbtes  qu'on  levé  en  motte. 
Apres  en  avoir  tooc  aurour  K  ao-^eflôus-  rctraiv 

cl:é  la  motte  environ  des  deux  tiers ,  pour-Ior* 
avec  il  pointe  de  la  Icrpcrrc  ,  ou  avec  un  mor- 
ceau dc  fer  pointu  ,  on  tedre  d'encre  Je»  radnes 
un  peu  de  la  terre  qui  y  étoit ,  afin  que  ces  radnes 
rrouvant  enfuite  garnies  d'une  terre  nouvdle  , 
pirlfenr  prof  ter  de>  fe's  qui  \  fout  ccntcnus, 
&•  par  ce  moyeu  prendre  une  nouvelle  vigueur» 
Vo;l.i  ce  qui  s'appelle  é^raviUcnner.  Ce  moc  eft 

comporé  de  la  particule  «»qai  dam  la  compofitîoa 
Hgnilie  ftavent  Opatadon ,  fetranchemenc }  8e 
du  mot  pumtrcw  gravillon ,  c'eft-à-dire  pctirgra* 
vier.  EgrMtttenner ,  c'eft  ôter  le  gravier.  ♦ 

FGREFrN.  Nicot:  EctLifis  ,  eu  fcrihn  5 
poijjhn  de  mer.  Rondelet  livre  1%.  cliapitre  10. 
EcREFlN  ,  OH  iGLtïlN  :  poijfott  ,  fretfHtnt  en  AW' 
£latm  &  Effft  ,  pf-ffible  ce  ntm  efl  t  enu; 
Roberr  Etienne  écrit  iimfin:  qu'il  explique  pjf 

fifcis  jitor.ir!,,].  M.  Voyez  ci-dclfus  AIGREFIN. 

E  c  R  E  n  N.  Rondelet  livre,  ix.  chapitre  1 1, 
de  lôn  Traité  des  Poiirons ,  ^adam  de  l'Egidm  ; 

gmt ,  rejhe  a^uitif»,  Ccft  penc-lcBe  de  ce  becaMl-*  * 
Tin  ,  <ju'cft  venu  te  onti  dé  ce  poîfiîm.  Le  A»> 

EGRETTE.  Oifeau.  Voyez  aigrette.  Ja[e§ 
Scaliger.  dans  Ibn  Exercitatioti  *.)).  contre  Car- 
dan, écrit  itfrttte:  Aremeriii  tfriwrs  ,.enettas 

r!if7nip^n!,Ti,i.  Voyez  ci  defTiis  AIGRETTE. 

EGRUGER  du  jii.  Lat.  jru:,;-.  D'exgrHmt'-i 
eare.  O'mniui  i!rutf;i ,  f^ratmo  ,  ^rumno  ,  ^micartf 
exgrumicart ,  terucart  ,  ic».UCer.  Grumms  fsUt  » 
pour  «»  gnmMt  J^fH ,  le  trouve  dans  Pline  Kv; 
5  ).  ciiap.  4.  Amm  plnimit  medij  poilet  in  remc 
du  s ,  Sic.Tmrttur  &  am  féiit jgrume ,  pondère  tri- 
plici  nifo  :  rmfim  am  à£a  fidit  rmmdhMt^ 
&c.  M. 

EGRUMELER.  îyexgnanellare.  Cnnmtt  ; 
gmmellui  ,xr„mrl!^}re,e»gnimrUiitVm  De^nmeilitt, 
nom  avmis  fait  gr^meM.  M. 

EGU. 

EGUE.  On  appelle  éa^  une  jiunenc  em 
Lanftjuedoc.  Rabeins  s*eft  (èrvi  de  ce  mot  :  CUca» 

?;v'  j  du  r  /i.îf (•.<;(,  rrmemt  fur  fcn  <f  ':.-*^e; 
niiiji  /!f''nnwi!-'!  f.i  jiirifnt  borgne.  C'cft  au.  chap. 
15.  du  li\-.  a.  D''  -  r.  M. 

£  G  u  T  ERE.  D'étpumét,  M.  Voyez  ct-deffi» 
AIGUIERI. 
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.    tCUJl-Lfc.  Voyci  AIGUILLE.  Jif. 

ÉK.  Faticii»  dans  fon  livre  îe  l'Origine  de  li 
Langpe  fie  de  U  Poe  fie  Fian^ife  ,  c  hap.^  i.  dit 
que'  ce  mot  eft  Baa^Breton  »  &  qu'il  i\ff\i6c_piu- 
vun.  M.  de  Valois  le  jeune  croie  qu'il  a  ctc  fait 
Se[»x ,  qui  fignific  la  mcinc  chofc.  L'Auteur  de 
k  Vie  de  S.  Majcu  Abbc  de  Clui^ny  :  .ià  frimum 
tréSim  t  imHumem  *ftctm ,  ^Htm  vnlg«  falinonem 
twMur  »  iA  tMÀim  «fXM  indum.  Sulpice  Scvcrc  ca 
la  vîe  cle  S.  Martin ,  parlait!  de  l'embouchure  de 
la  rivicrc  iIcLoirc:  Jnreteprrmodice  mma»em  cfo- 
cem  Lh.ifKHH)  t. trahit.  La  Loi  des  Wifigoths, 
liwc  8.  DKC  4-  cbapitte  19.  Ftumi»*  major»  per 
îftut  mefieti ,  ont  dît  yifttt  nuritmi  ,fidmg4mur, 
mttlms  nâ  inte^um  excluiM  •',  OTqilcl  OldtOÎt  >  fé- 
lon la  corrc(îlion  du  même  M.  ic  Valois,  il  feui 
lire  efoi'et ,  coatornicincur  à  la  vcrnoii  Efpa;;'!!  ! 
le  :  Im gfttiàts  rtej,ferqHe  vicnnt  loi  Jdmona ,  e 
mm  ftfeédiiewur.  M. 

E  L  A. 

ELACABALE.  Sameai  que  l'on  damiajt 
eu  Soleil  dans  U  viDe  «rEniefè  en  Syrie ,  où  il 
^toit  honort  .  On  11c  peia  dourer  que  ce  ne  lôit  le 
•Soleil  à  qui  l'on  donna  ce  nom ,  puifque  Oion  & 
K^ndiçii  £r  rendent  par  î^tt  Soteit ,  &  que  l'on 
ISMiM  d'tncieiiBG»  iàfi:riDcioits  <fà  foaeot  Sot, 
Atx9A»Aivs,  icSuîaiatmiksèaâettàet 
Antonin  Sacerbcs  Dei  Elagabali.  Une  autre 
médaille  du  mcmc  porte  Sac(kuos  Dfi  Ei  AiiA- 
»Aii.  Au  refte  ce  nom  eft  diftcreinineiu  exprimé 
dans  les  Auteurs  qui  en  parient.  Hérodien  dit 
HtUMgaydm ,  Capuolin  &  Lampridius  Heiioj^a- 
iaiiu ,  Xiphilin  ElegJtéUus  &  HtUejitAalui ,  Pho- 
dus  EUgakMmj  ic  jUturébdUs.  Mais  de  quelque 
manière  qu'on  écrive  ce  nom  ,  i!  efl  c::rta!n  qu'il 
^  Compoie  de  deux  mots  Syriaques ,  donc  il  n'y 
•  pfK  9  douter  que  le  premier  ne  skiuie  de  TË- 
VwilÀitf^Oku,  qiieiciSygoByqiioitceM 
^LAé  on  yf ,  fie  la  Anfaei  luA.  Qunr  an 
fécond  ,  les  fcntirjiens  ont  été  partages  fur  Ton  ori- 
mac  Queiques-uus  oiu  cru  que  gii'tl  avoic  été 
die  par  nétathefe ,  au  lieu  de  imgd ,  &  que  k*g4l 
en  caceoccaGon  écoîc  knâne  cfaofe  que  Baaly 
qui  i>'cctit  h'JHy  par  un  4»*,  lettre  qui  s'exprime 
quelquefois  par  un  t;.  D'autre-  ont  cru  que  fithal 
pouvoir  avoir  été  dit  au  li£u  àc  hJaai/M  par  le 
çhangcanent  du  hhn  en  g  i  que  ce  mot  hhééid ,  qui 
dlSyriaqi>e,  Se  ùffùbf  etrni/»tMrt  coaveaakttt*- 
l)iena  Apollon,  qui  élnicleni£nie  que  le  Soleil, 

ribit  chez  les  Anciens  pour  un  Dieu  qui  amenoït 
coriupcion  &  la  pefte ,  Se  que  c'étoit  mênie  de 

ce  riio[  que  le  nom  y^poll  ■  j.\  r  été  formé.  Mais 

pour  trouver  l'étymologie  dc  f^oJ,  il  n'cft  beloia 
ni  de  métathefe,  ni  de  changement  de  lettre, 
I^Mquc  la  L.nn^z^ue  Sytiaqoe  nons  Ê^umit  le  verbe 
ffîAdy  qui  iigaitic/MMirj/bjpfiv,  duqael  fe  fait 
tout  naturellement  le  nom  veRMl  gd)Ml ,  ou  g^^ 
hilm  avec  l'emphafe;  de  forte  que  EUfiAaU  eft 
U  même  diofe  que  DieM  /«nutnr»  c^eft-à-dire 
Dieu  .Crâneur  fie  Auteur  de  «oMcs  choies.  En 
«fier,  AoimieR  MarceUfai ,  Bv.  «vu.  fie  Porphyre 
dans  F.ufcbe  ,  /''(/'.  r-v^ny.  liv.  m.  ch.  4.  nous 
apprem>eut  que  le  Soleil  étoit  appellé  par  les  Grecs 
KwviSr  Ar4t«r*  Le  «hnucF  iayci«iic  RaoMfai  d« 
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la  &mitle  des  Ancowiui,  appelle  Marc  Aurele  Aii-« 
tonin,  fut  lutrioinmc  ,  ou  commf  od 

ivooonce  ordimitemaii  Hmogabait ,  parce  ao'a* 
ync  que  d%c  Ewttcuw  il  éioit  Prêtre  du  Uett 
qui  portott  ce  nom:  fie  depuis  qu'il  fiit  Ftrpereut 
il  le  fit  apporter  d'Eme^è  à  Rome ,  où  ii  lui  ht 
bâtit  un  in.îgnitîquc  Temple,  &  l'honora  piri^ss 
(éremuaies  ijtcoiuuics  )ul qu'alors  a  cette  Ville. 
Le  Dieu  EUg.:hAlt  étoit  reprélènté  fous  la  figure 
d'une  'grande  pierre  en  forme  de  câne  :  c'eft  Hi- 
rodicn  qui  nous  i'.ipprnid ,  fie  iet  médailles  coiv» 
fimicnt  ce  qu'il  en  dit.  * 

ELAGUER  àii  aihrtt  :  c'cft  les  ébrancher. 
Les  Latitu  ont  dit  ctUtuare ,  &  imerluc«rt ,  8c 
fMufétre ,  qi  la  mciae  figpiiifatioii.  Caton ,  cha-> 
pitre  1 119.  Iruam  ntuttin  genumr  mure  fie  «par- 
m.  Columelle  ,  livre  i.  chapîrr?  i:  b'mis  arh»- 
rrm  CfilucAre  ntn  ptrmittùur.  Wiim  x  ,  11.  ii.  Df~ 
pHtAntiir  cKM  vit*  pariter ,  imertucit.t  dcnjttttte  , 
rurnarum  ftti  Jmt  fufervMià  ne  abftmmt  iUimeit-< 
ta,  Paulus  le  ]uriÂ:onlîdie>  Kvre  j.  de  iêc  Snue»* 
cet  *  chapitre  6.  yirtrr,  ^4  in  éUtmu  *dts ,  vtl  in 
wim  ajnntm ,  nifi  k  damiu*  fMuegfi  n»n  p«tefi.  Et 
tous  ces  mots  ont  été  formes  Je  lux  i<  ce  qui 
a  été  fort  bien  remarqué  par  Charles  Eiiemie  dans 
fon  SffniitMrium ,  page  41.  en  ces  termes  :  Et  m 
lace  é§dii&m  tàdMtritâc^m»  i  fuid  Ueuif  tm4* 
ctimtitr  rmn  ,  vmmiu,  luem  tùih  rtimù  fnéfM. 
Fedus  avoit  dit  avant  Itu  :  conlucare  dictbant^ 
citm  prafiuii  j'yivt  rmm  âtciàertntur  ,  «fiaemes  /«- 
flwm.  C'eH  ce  qui  a  fait  dire  à  Virgile ,  fMce  pre- 
met  mmbrM:  fie  au  Piàlmifte.  mtUn  (mdapt. 
Or ,  comme  on  «  dit  ntmeany  fie  imftbiemw ,  te 
fubluciure  ;  on  peut  avoir  Jit,  e!iuarej  i'où  nous 
aurons  feir  s  l  a  c  u  t  r  :  ou  par  le  cbangentent  de 
l'U  en  A  ,  comme  en  cMix,  fait  deivA^f ,  &  en 
cdMtt,  £ùt  de  kUh,  génitif  de  mwr  •-  ou  par  le 
changjaneac  de  l'U  en  O,  fie  enfnite  de  l'O  en  A  ; 
comme  en  dame,  àc  démina.  Si  cette  étymolopie 
ne  plaît  pas  à  mes  Ledteuis ,  en  voici  une  autre 
que  je  leur  proposé:  ExUtrgMftt  Httpmt»  Eia%- 

CLTR  ,   ÏIAOniR.  M. 

l  L  A  K.  Voyez  ci-defleos  eHritd.  M. 

ELANCE'.  Nicoc:  etAMCs',  «Umigé  en  len~ 
gnnar  &  mâfreur.  Strigoius.  Cela  tfi  dtt  par  tr.inf- 
lation  prinfe  de  l' .tllo'hi^fmem  cjut  fait  une  bejic 
^uaxd  tUtJ*  lance  défaut  ^Jr  de  t«mrje  ,  peur  ce  que 
leri  elle  fe  MiawlH'  fini  rnitif^re,  &  canfue  paritf 
fumt  t  &  miàu  au^ée.  Amp  on  appelle  chevaux 
ellancet ,  «r  lancez»  enur  qui  par  long  travail ,  ett 
parfauit  de  traitement ,  font  emmaigrit  &  ej!r<ffts 
par  Les  JLwi.  s,  Srrigod  eoui.  Bnde'e.  Car  c'rfi  le  fiane 
da  la  kefle  qmi  /aiftenuife  quand  elle  fe  lance,  fan- 
tam  *H  rturant.  Poncus  de  Thratd,  Evtooe  de 
CUIaot  fiir  Safioe, page  jt.écmdt  JbO* Nè, 

minutm  Impofitiene  :  Patet  erge  prrantiqnum  GaBi- 
cmn  tfe  vecaindnm  lance  j  ttnde  etiam  ■ferbnm  élan- 
cer dnihan  putes,  f  Gt  mocdl  (aa  alMé«Bleâî>t 
Nonsandie.  M. 

ELANCER.  On  dit  s'élancer,  bout  jetter 
fon  corps  avec  violence  &  impétuoiiré.  On  dit 
auifi  qu'un  mal  d'aventure ,  qui  cil  prêt  d'abou' 
tir,  élance  y  quaikj  il  caule  luie  douleur  aiguë 
avec  q«ielque  agitation  ou  mouvement  qu'uti  (cite 
dans  la  partie.  Ce  nrtot  a  été  &k  de  lamer ,  avec 
1»  paiticule  «igpiMBtative  é:  Se  lanctr,  qui  s'eft 
dit  d'alNBcd  d'ime  Unre  que  l'on  jette,  a  été  en« 
fuite  appliqué  à  d'autres  cliores ,  comnie  i!  arrive 
ordinatremeiu;.  D'etancrry  on  «  appelle  etanj  les 
Jiîan-  q«^  6k  4MW  petfinat.au  im  eiiim>l  qiil 
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court  Imp^tucufcment ,  &  on  du  juilt  des  elanj 
eu  parlant  des  foupits  de  dévotion.  * 

ELASTIQ.UE.  Qui  a  au  leirort.  Du  Grec 
t'}Mçi< ,  fatn^  àa  Tene  itmitin  *  qui  figunifie 

E I-  A  T  F.  RIUM.  Terme  de  Pharmacie.  Pré- 
paration purgative  de  concombre  /auvage.  On 
aouune  de  la  Ibne  ce  remède  t  parce  qu'il  purge 
«^ucofcmeat.  OuGicc  «mmut  ^m;^»  i^nr.  * 

ELB. 

ELBE.  Grand  Fleuve  d'Aliemagiic.  Wachrer, 
page  ;  é  1 .  de  Ton  CUffMïitm  CermMmcum ,  explique 
«bû l'écyiaolio^  de  ce  nom.  Elbb,  jiUnt»  titt- 
vhts  OtmuBÙm ,  Jk  fn*  Tueittu,  cmf.  xtt.  i»  Mtr.^ 

Girm.  In  Hcrmundurk  Albis  oritur,  flumcn  in- 
dytum  &  notum  olim  :  nunc  tanrûm  audimr. 
Hatum  tTAt ,  impùt  CluvtriMt  cmmDntfin,  Tib<- 
rÎMt,  M  Gtrmmmu  >  «Uffiiw  Xmm  t*ireitiu  Dtf 

rem.  Traj.uiu  aiiiem  impirame cujus  imprrii  prima 
éumo  librum  de  Cermanid  ccndidtt  Taenia  ,  cjuum 
Rcirruni  ah  iilorum  Jiriiltuj  recelTrrant ,  axAiebatur 
tMtkm»  In  Germ,  Am.  pag.  609.  Qritwr  aiuem  non 
in  Hmmiémt ,  fii  in  momibHs  Sehemid  ,  i  jug» 
pgMttum  I  muUtim  >  m  fenmt  ftittibns ,  &  medism 
GrmutmMm  fttat.  Hinc  ^idd*m  nemen  ejui  dtri» 
vant  ah  alp  rnou ,  aln  nh  halb  dimtdium  ,  CT  txr- 
Jiu  mI'i  tb  e\{  undfcim.  Hicroiym.  OrefiKt  : 

Notnen  ab  undenis  foiuibus  Albis  habet. 

Smetit  elf  ipumvit  fbivitm  deim*ty  ^mi  mihi  «/F 

injljtr  etymi.  Slinoj  &  î^ened^s  -rh  '.vrrr^aije  fuum 
Labe  fer  met-tthcfin  ,  crcdtbtle  tji  ,  zetui  Hf~ 
men  in  ^ho  omnei  Smprorei  tAtn  Grdci  ^MÀm  LMi- 
id  emtftniwts ,  efi  Albis.  Si  tvnm  tfi ,  fmmj  cu^k- 
t0t  Jlhingmt ,  Imm  fttttit  à  Ptêltmm  MffMmi 
Dovona  ,  ^-Hlis  (rit  fiumen  âiviitwHtm  ft«  W(*NtCX^ 
fUmt  ^ifijantut  in  htc  verfu  : 

Divom  Ctbanni  lingui  foos  ai&sDtnh 
£t  hiJit^  éifui  Ctmhvj  dtu  Deum  figmficMt ,  & 


it,ufte  B»ch*rto  in  Orig.  C*ll.  fMg. 
15.  Cmi  mamm  ineffi piminHnn,  ex  pfrpetiu  *o- 
rum  mctu  Germami  fiitr  perjuitfum.  Hir:c  pro  lis 
tMfMm  fTQ  Diit  fUfftÀant ,  lefit  Téuita  Annul, 
xiu.  J7.  CMs/Sr  Rbdn.  * 

E  L  E- 

ELECTUAIRE.  Médicament.  Furetiere: 
C*</7  twr  mtiicMnem  tomftfé  i*  fMtdret ,  ««  i'm. 
tnt  dnptej  hmrMrétt  <nwr  du  miel  &  dm  fim. 
U  «fi  mfifi  ntmm/i  cm$ifè  fHe  Ui  péniei  tfuiûtwm' 
f  oftfft  doivent  être  curirufemem  choifirs.  L'Auteur 
du  Vocabulaire  intitule  Cathelic»» ,  eft  du  même 
avis:  Elictu  aKiu  >.< ,  ab  eltHione  rerum  cjuibni 
ftnjùitur,  ditUm.  Papias  fembie  le  dérivet  de 
Uc  Ufhs  :  Car  il  die  (\a'ele^^Hm  a  été  db  » 
^hU  meUe  foHnmmr.  Et  à  ce  propos  il  eft  à  remar- 
quer que  les  Grecs  des  bas  ficelés  l'onr  appellé 
AcTi««f !«(.  Scaliger ,  dans  fon  premier  Scaligcraiu  , 
Je  dérive  de  >.ûx^  Voici  In  termes  :  Eieduarium, 
hohenon  ntmtn  eft  ,  deduHum  à  verh«  Crtto  M  'tx<»  > 
UogOO.  LMtne  di(i  pttuit  eUnâum  (  ^nid  Hngittir 
f^JiAUnj^HA  tenetuTi  Miter  iwiy?Ltn%t  diOim  :  fm 
f«r»  Barb^ri  fecêre  Eleftuarium.  Af. 

Electuaihe.  On  appelle  i  Metz  Lai  uture , 
M  nifim»  nue  dpece     coofinire  ifAtefn 
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avec  du  vin  qu'on  exprime  des  grappes  de  raifin 
noir,  &  que  l'on  cuit  julqu'a  ce  qu'il  ait  allez 
de  couiiilencc  pour  pouvoir  erre  éModu  iax  du 
pain.  Le  Dtuhai. 

ELEGIE.  Sonede  Pocïîe  qui  s'emploie  dans 
les  fujets  trilles  &:  pUûntifs.  Ce  mot  vient  du  Grec 
;^t>=.:,  qui  lîgnilic  proprcinclu  i.imentatian,  voix 
lugubre  plaintive,  &  qui  enluitc  a  été  employé 
pour  (ignincr  des  vers  clcgiaques ,  c'eft-à-dlre  des 
vers  plaincî&.  LeGcec  dans  cette  dernieta 
fignihcaiiun  ,  a  été  <6t  Idivant  le  Grammairien 
Diomede 

dire ,  de  ce  qu'on  y  ccicbre  les  louangc-î  d^s 
morts.  * 

ELÊ'VE.  Elhrt  de  feinm.  Ceft  le  diiciple 
d'un  Peintre.  De  l'Iulîen  «Omw,  qui  a  été  uk 
d'.;/r^vfrr ,  en  la  figiûficatiaiide  )mmr,  8c  i'rlt' 

ver.  M.  ,  . 

ELI. 

E  L I L  Nom  propre  d'homme.  Il  vient  de  FB- 

brcu  in'V»  Etîitthcu,  qui  fî-^nifie  rr.on  Dû  h  rjl  Je- 
kavah.  Se  qui  eft  compolc  Je  troii  nsots.  Le  pre- 
mier eft  Vu  £i,  qui  liaiiitie  Dieu  en  qualité  de 
fert ,  &  qui  eft  joint  avec  le  pronom  ou  l'aiSEs* 
de  la  première  perlbnnc.  Le  îéoond  mot  eft  m 
qui  eft  rabcegé  dit  oaïul  nom  mni  jehov»h .-  & 
le  inifieme  eft  nAm,  pionom  de  la  ttoifieme 
perfonnc»  mais  donc  la  pMinieie  lettre  Ibofe  id 

une  clidon.  * 

H  L I N  G  U  E.  Ceft  une  (ronde  fans  bourfê.  En 
fialTe  Noimandie,  iMr«(n^{«r»  c'eft  uapedcbÂton 
lèndu  par  un  bow ,  dont  les  enfiuis  (e  fèrvenc 

pour  jcttcr  des  prerres.  Af. 

Elincue.  C.'fft  proprement  une  froivde.  Je 
ne  (iis  pas  qui  a  dit  a  KL  Ménage  que  c'eft  une 
fronde  lam  bourlé ,  &  qu'en  BalTe  Nocmandie 
une  elinj^Me  eft  un  biton  de  boH  fendn  par  un 
bout.  Le  mot  A'élingue  s'entend  &  d'une  (ronde 
de  corde  ,  (bit  à  bourfe,  ou  a  trois  cordons,  & 
du  batoii  fendu  par  un  bout.  L'eii'i(»e  de  corde  eft 
la  plus  noble,  comme  celle  qui  demande  le  plut 
d'adreflè.  Celle  du  bâton  étant  plus  ailce  à  aire 
&  à  manior^eft  pfais  en  ulime  dans  la  République 
puérile.  XtAd  ce  que  dit  BrL  de  Brieux  touchant 
['origine  de  ce  moi,  dans  Tes  oripjncs  des  Coutu- 
mes ancieiuies,  &  &^nsde  parler  triviales  *  pa- 
ge t7^  Ntmj^dhm  une  âingpie,«rfM'«ii Fnai:. 
pw  •»  <^jp«iif  une  fionde.  Et  ce  mn  mnténmi 
du  Smxv»  fcbHne  &  fching ,  figm^dnt  U  mfm* 
cheff.  Jean  Drumis  ,  dans  les  noiL^  mr  !e  Nomen- 
cltiitr  Elit.  Levitâ.-,  au  mot  ïunda  :  1  iinda  ,  Gtr- 
mmmttm  Jchliucker  ,ftve  flinger ,  4»r  fcblencker; 
f»d  m  Eàti  vp^Sv  dimm  à  rchliog.  Le  Oie- 
ibamire  Latin-Alleman  ;  Fimda ,  fi  hUnr.  S.  ML 

ELISABETH.  Nn-n  propre  de  femme.  Il 
eft  Ebrcu  ,  &  cottipofc  dcui  mots,  qui  (îgnt- 
fîcnt  DstH  du  ferment  ,  ou  ,  mon  Dieu  eft  le  fer- 
ment. Nous  en  avons  formé  Ifabelle ,  IfabesM^  fie 
le  diminutif  B^het.  * 

ELIXIR.  De  l'Arabe  f/ic/&-.  H  eft  difficile  de 
dire  d'où  vient  ce  mot  Arabe.  J'ai  confulté  la-def- 
fus  M.  Bocbart ,  qui  eft  un  des  hommes  du  mon- 
de le  plus  intelligent  dans  les  Langues  Oriemales  , 
9c  Toid  ce  qu'u  m'a  répondu  :  Elixih  ,  AnAkh 
Vteem  effe  béâhtartm  %  iuttt  frtftxum  initi» ,  tjttt» 
mode  frtfigere  folmt  in  vptihus  peregrims ,  ijti.mrm 
initii^m  ejt  *  dmplici  Confcnante.  hi  Lexico  Coptico 
Xircheri,  fitr.  aot.elixir  Caftice  redditwr  SOTPO 


Digitized 


ELI.   E  L  L. 

in  5«/»Wm,  pa^,  1 1  }o.  dicit  emmé^ummi  gctim 
Crxcit  recemierihut  '^n^ia.  àîri.  Stt  w^iK-rpiv,  TiXticr 

^r-fi'^l.  In  Re,b.  Ci  'rhi>!iir:o,  >fia  ,  C"  i,-f.-J  y  Jii>" 

mtduamemM  fi^cn ,  w  fntlvif(uii ,  &C.  ha  m  A'gi- 
mta  if*  yliluario.  An  hinc  Elixlr  tfi  pulvij  aureus  , 
fu»  mtfMlié  trunfmttttmKr  ?  jUtkviusm  Cr  suntm 
Cbymiam  expUemu,  Ce  que  iSx  fidnie  Mantie  de 
l'ÊlÎNÎr ,  t?  ms  l'Eloge  de  François  de  Foix  de  Can- 
ddlc ,  nitticc  d'être  ici  rapporté  :  Mnlt/KjHe  f>rt- 
MriM  ealefiis  hi^tmi  :ui  «r^nmema ,  e?"  falui^re  im- 
fraûs  Uittd  Mixir  (  fie  tnim  ttntidotum  admirithili 
JHertia  tHi  nfemm ,  if>ft  appellat  ),  cnjus  compvfî- 
tWtem  ufar/i  ,  pni:-n:.ts  nimio  J'umpttt  Jrutri- 
t*  ncglig<rtt  ,  i*;.'»  éznn!!:ict,  amujm  in  iJ  pciM' 
•M'n  de  tito  levure  non  (i^H-t.  M. 

Eu  1X1%.  Lcmcry  dérive  ce  mot  du  Crcc  «Mm 
tirer,  patce  que  dans  la  préparation  des  étixin 
on  cire  la  partie  la  plus  pure  des  ingrcdicns ,  ou 
de  (ecBurir  ,  à  Caille  des  lecours  qu'on  rire 
des  di.virs  ti.ins  1  1  cure  ûet  iim!  iJies.  Ces  dcu>: 
ctymologtcs  font  t  ^;  .lenicnc  hiuilcs.  Le  motiiixir 
»*eft  pœnt  dérive  ên  Grec,  ui.iis  de  l'Arabe, 
comme  i»  forme  feule  le  atVesvoix,  de  on 
ne  Iknroic  guère  douter  cju'îl  ne  «icnne  éa  vnbe 
Arabe  cajara,  qui  fignihc  bri  fer  ,  mettrt  êm  pn^ 
drt.  Golius ,  da»s  fon  Lexicon  Arabe  Latin ,  l'en 
dérive  pareilleiiienr ,  &  il  l'explique  après  le  C*- 
wuu  f  par  nU^mUt  &  enfiiite  râr  ^emÏM  feu  ftéf' 
tmmim  vii  Mn^éieîtM ,  Bc  parnculMiemeiiC  /nrftwV 
p!::'n^'  1:1  t:s.  \î.  ^î^n;lc'c  :ivo!r  fitivi  ce  feiuîtnent 
dans  la  prtuiicrc  cdition  Je  les  Origines  Françoi- 
fcs,  oîl  il  dit  que  I  Aral-e  dcxir  fignifie  propre- 
ment yr<«<7/cif,  &  vient  de  la  racine  cAr/ï*  (c'eft 
la  mcroe  chofc  que  cafara ,  )  fregit ,  cmfrtpt } 
^id  mtrbes  frangai ,  OU  bien ,  ^«d  mctABomm 
intpttritates ,  ^«jt  fum  vetutl  metaBerMm  merhi  , 
f>.inçjt.  Je  ne  lai,  pourquoi  il  a  change  Je  l'enri- 
ment  dans  la  leconde  édition  de  Tes  Origines ,  oi\ 
fl  lènible  dcfefpéKr  de  tiouvei  l'origine  de  ce 
mot*  9t  CB  effet  ne  rapporte  rien<)aiTéclaitcil1ë 
tant  lolt  peu.  El,  qu'on  prononce  anfli  «/,  eft 

l'article  Arabe  qui  le  met  au  torr.meiicrmoi:  Jcs 
mots.  Cette  ctymologie  é'eiixir  cft  la  Iculc  vtriu- 
Ue.  Ce  terme ,  qui  ngniiîe  donc  en  gênerai  un  re- 
mède prépaté  cniaûquement,  0c  qui  a  de  plus 
les  fi^nifi«nions  que  nous  avons  vAët,  «  été  en* 
fiitte  l'ctermiiic  par  iliftinûioii  ;i  celle  que  nousiuî 
donnons,  c'cti-a-dirc  a  tip;.)ilier  une  teinture  ex- 
traite pat  le  moyen  d'un  n^enftrue  de  plulïcuis 
ingrédiens  énergiques ,  qui  Ibnt,  pour  ainfi  dire, 
haBs  ficattéoués,  &  dont  la  diAilLattonafiSporé  les 
parties  les  plus  fubtilcs.  Le  verbe  Latin  cajfitre, 
d'où  M.  Menape  dérive  le  François  r^j^rr,  relfcro- 
ble  tout-;'.- bit  a  l'Arabe  cAj.a-.i,  S<  pour  !e  Ion 
pour  la  fignificatiom  Je  laiille  au  favoiu  Leûeur  à 
citer  de4a  les  oaofiqnences  <)ii'il  Jugen  &  propos. 
Voyez d'devani  Cassbii»  * 

ELL. 

ELLE.  D'elUf  q|a'ona  dit  pour  itla  ,  &dont 
le»  Italiens  ufènc  encoK  ainourd'huL  Les  Glofès 
ancremtes  >  tmtftlui ,  etltm.  M. 

ET. I. END:  animal.  Ccd  ainfi  que  ce  mot  fe 
rrouvc  ccrii  daiis  tous  les  anciens  Diclionnaircs 
J  rançois  î  mais  nous  prononçons  et.in.  Ccd  cet 
animal  que  les  Lanoi  appellent  idct.  Pontus  de. 
Hiyaid ,  Evoque  de  CMlora  fur  SaAne»  dans  Ion 
Traité  de  ReBa  neminum  impc/ttione ,  page  66.  X}.- 
jh  atsfem  vert  neminatur  «ax«  ,  ftia  ejt  Jkbjtdinm 
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remediimfMe  mferandt.  epiltpfit.  Alctf  tfi  Germa-- 
nit ,  ^  GétlUt  EUend  :  r«rum  animal .-  ^nod  zivMt/t 
ramenvidi  Re^i  HetiritOy  Démine  me»  y  eil,<iu>n  , 
honararii  mwierit  Uc«  ,  à  iegato  Polenerum  ,  amt» 
1 577.  Cet  anmal  fè  trouve  dans  les  Forfts  de  la 
PiuOe.  &  il  eft  ampellé  maui  dans  le  DiéUon' 
naire  Bel^<^e  de  Côrndtus  Kilkni  :  ce  qui  donne 
fujct  de  croire  que  ce  mot  Eileni  é\  On  mot  Al- 
leman.  Jutci  Scaliger  ,  contre  Cardan,  %o6.  j« 
dit  qu'il  s'appelle  Dmt ,  J^m ,  &  £i«in.Et  àî'ar* 
tide  1.  delà  même  Exetcitation,  il  dît  que  c'cà 
un  mot  AUemtn ,  &  que  les  Allemans  appdlenc 
F.llend  ,  ce  que  les  Sucdok  appellent  P-nn-tr,  & 
les  Goths  Xanfifer,  &  qu'£.i{  eft  le  mtnie  aiù- 
mal ,  mot  fait  A'.tUt.  M. 

£  L  L  E  N  o ,  d'où  notre  mot  elsn  ou  éUait  eft  vé» 
ricablemcnt  un  terme  Alleman ,  qui  dans  fini  ori- 
gine figpiâe  force»  robufte,  fore  :  en  quoi  il  coo' 
vîentavec  l'Hébreu  ely  qui  ftguifie  la  même  cho- 
fe.  L'Elan  a  crè  ainli  nomme  a  c.iufe  de  fa  jurande 
turce.  Son  nom  d'ÀA^  ou  ihxti  en  Grec ,  &  i'aLx 
ou  alce  en  Latin  ,  fignifie  pareillement  la  ScKçe, 
Les  autres  ctymologies  £mt  lidicules. 

ELO. 

ELOIGNER.  D'ex! minore ,  diminutif  dVat<* 
^^«v.  LHtgm,  Imgimut  Imipuéirt,  txUuffiunt 
SLOtOMiK.  M. 

£  LOI  SE.  C'eft  un  vieux  mot,  qui  fignifis 
t'cUir ,  &  dont  ou  ufc  encore  a  prclmt  eu  quel- 
ques Pro\  inccs  de  France  ,  &  p.uticuliéreroent  en 
Poitou.  Il  fe  trouve  daiu  Montagne,  livre  3.  cba> 
pitre  J.  Nttre  vie  n'eji  ^u'bne  ttùfe  àéUtt  U  tmm 
iHttt  mit  étemelle.  Il  vient  à'elticia ,  qui  a  été  (ait 
i'elueere.  Le  Pere  Labbe ,  dans  la  1.  partie  de  Ccm 
Origines  1  rançoires ,  pag.  t J>£>  dit  quc  €6  not  cft 
un  m(K  de  Boutdcaux.  M. 

ELU. 

ELt^S:  pour  Oftcien  des  F.lcnimi.'Dini  le  fé- 
cond Scaligeraiu:  Les  Esius  ox  FaAXCfi,  vK«ti 
alitjuando  AoucTt.  Aid  MM  f«fim  kté^  fmUtéH 
ru  ^f€Umitms  vntm  fM«  mm  erma.  Saa 
Coqoflle  dans  Cm  Hiftoire  de  Ne* 
vers  :  Les  Cemmi/Jiont  du  Roy  arriv/es  en  th/tcunt 
Province  ^  le  Tien  Ft.ir  ajfemUc  ,  ejlijlti  certain 
yjomhe  de  bc7is  perfomKi^et ,  cogneiff'ans  y  peur  dé- 
partir fur  chacune  Ville  &  Paroiffe  f*  fme  fm  : 
puis  e»  chacuMt  VUle  &  Partie  efiaim  Ëfnu  Jlf- 
Jtttirs  &  Débantttri ,  peur  diflrihuer  &  ejgaler  fur 
chaem  feu  jelen  fet  faculté^.  Cette  eft  l'origine  du 
ncm  dfj  Efleus  au  fétit  des  TuiiUi  :  mais  drpuit  , 
tjuand  Ut  l'ailies  furent  mifes  en  ordinaire,  te  R»y 
eftablit  &  inflitua  en  titre  d'office  ferme'  cet  Efleut  , 
&  dememrt  U mm  ifEfleu }  fafm  tjttiU  at pÊgim 
plus  eJltut&Acifis  féirU  Pet^.  M. 

EM  A. 

£MAIER>  ou  ESMAIËR.  Vieux  mot  »qiil 
(ignifie  s'étonner.  Vfllelundomn ,  n.  17.  Lilm' 

z  im  riouveUr  <jue  mu!  d(s  Pèlerins  s'en  itltoient  par 
auiret  chemins  a  autret  ports  ,  0-  furent  meult  tf 

m*fù.  Le  ChafteUin  de  Coucy: 

Cet  lient  n'ijl  pas  courtois  t^ii'nn  trop  dUai/p 
Si  s'en  ffmaiCf  &  plaint  cil  qtâ  l'attend, 

Phil.  Mouïkes: 

y»» 


5^3 
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Ci  tutJ  efmati  in  EMmtHS, 
Reclus  «Je  MoUem: 

l^H4inâ  H  ehttnt  JM<r  t^mit 

SI  Itiii  trrs  Iti  hrchii  s'efmaie. 
Pnlati  veitlrz.  cammt  chten  vmi. 
^uand  «wtf  àmutx.  l'en  a  Un  mm  % 
TVmt  {jjlr/  JM»  fw/V  mtfmM  j 
Céo-  n*  ihttt  dim  iam  uh  l'efimt* 

Voye*  dtt  Ftt(he,  Glcf  yiUtha^.  Je  dérive  ce 
mot  du  Latin  rmrv^p.  Un  homme  étonné*  eft 
tmctns,  cmn,  c'efl- î-dire ,  comme  hors  Je  laî- 
mémc.  De  !a ,  eut  en  enwi ,  pour  être  étonné.  * 

E'  M  A 1 L.  Ce  mot  vient  de  THébrcu  hafrtml , 
que  S.  ]éfôme  attaduh  dtSirum ,  au  chap.  i.d'£- 
xéchiel  :  NiAes  mmgriA ,  &  iffùt  iavolvent ,  & 
fpltnâor  in  HrmtiM  ejns ,  à"  «<•  medie  ij^nis  (futt/î 
fffecies  ein'fr.'.  Vigcnérc  ,  dan^  les  Annotations  fur 
les  Imajcs  de  Phibilrare ,  dit  que  Rjbbi  Salo- 
mon con&flë  ijull  ne  fait  pas  ce  que  fignifte  haf 
mdi  Se  ipe  teoeaiâxa  U  n'y  a  poiac  de  «loute 
qoe  ce  ne  (ôlt  !'«mafl  dti  ronge  daSt.  Cs/tiieme.  ^ 

F.  M  A  I  L.  De  ricalicn  finaltn  ,  qui  d^ivfic  la  mê- 
me cholè.  La  Crufca  :  E  fi  âtct  linako  t^nckt  a 
fHtIU  HMierin  di  pin  «deri  ,  che  fi  mette  in  fn  l'o- 
rmn,  frr  4d9m«rU.  Smétbo,  dans  fa  ptcmicre  ù- 
ttnlfinBon ,  a  iîgnilîé  Jm  àmem:  &ce  nota  été- 
fait  de  m.ilrki.  Mallha,  m^'.'hin:,  fxm^hhumy 
Jmdthkm,  smalto.  Maltha ,  ic  trouve  ^iins  Pli- 
ne, 1w.  Cbap.  l«.  M-tlthd  c  i^hr  ft  yrc  cvii. 
GtAm.fiiM  n^humintr,  aux  funditm  cuvi  ^dipe 

tm.infjïry:.! ,  ^  durrtirm  lapidis  mi$et*detu.  CcA 
un  iiioc  d  origine  bbratque  >  û  l'on  en  croît  M. 
Bochart.  Voyex  mes  Ong^  ItaHenDCt  au  not 
Jmaitû.  M. 

E  M  A I  L.  Je  crois  plutôt  que  le  Fiwi^olt  tmMil  > 

atitremou  ejmtiil ,  de  même  que  l'Andob  4mell , 
cft  un  mot  corrompu  de  l'AUeman  fchmeltj  ,  qui 
lignifie  la  même  chofe,  &  qui  yicnt  du  verbe 
fçhmelzjen  ou  fmelttn  ,  qui  fignifte  fondre,  liqi;i- 
&r.  La  Peinture  en  éroaU  fe  feit  avec  le  fecours 
dn  fen  4c  en  fi>ndant  ;  c'eft  pourquoi  elle  fc  nom- 
me en  Lttin  emtniflum.  On  ne  ém  pas  Itre  furpris 
c]ue  be.iucoup  de  termes  Je  Chiniic  5^  i.îc  >(ctal- 
iurgic  nous  loient  venus  de  l.i  Langue  Alleman- 
de, parce  que  les  Allemans  ont  toujours  été  aJ- 
donoés  plu»  que  les  autres  Nations  i  ces  deux 
Scienccf»  * 

E  M  B- 

EMBABO.UlNER.  Svm.  bihonin.  M. 
EMBALElt.  Ponto*  de  Thyard ,  Evcquede 

Châlons  fur  Saône  ,  juge  iS.  de  fon  livre  dett^a 
mmimem  impojitiinc ,  le  dcïtvc  d'i/*!ldJMi<i  t 
mitere.  Il  vient  du  mot  de  k»le ,  dans  la  li^iiifi 
cation  de  ^«cfirn.  EnAétUr^  c'tfi  mtitn  en  baie. 
M« 

EMBARASSER.  DeBarai,  triperie,  ta- 
velopper  quelqu'un  dans  quelque  atîaire ,  pour  le 
liirprendre  &  le  tromper.  I/uet. 

ÉMaARASstn..  Je  dérive  ce  mot  de  hmr. 
Un  homme  crobaraffc  eft  pour  ainfi  dite  comme 
s'il  ctoir  enfermé  dans  des  iérru  ou  des  battterei» 
Voyez  ci-deflùî  Bam.  * 

ÉM  BATTRE.  S'cmbittre,  fc  trouver,  fe 
rencontrer  quelque  part ,  c'eft  ce  que  l'Allemand 
àkfiib  «MnfS»;  duquel  mot  qid(^nifie 
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mifll  battre  ,  frapper  »  nous  avons  fiât  mwcxr,  ti 

irmhattTe  ,  qui  le  lit  Somem  itM  tUM  vicUX  Ro- 
mam.  Lr  Dnfhat. 

EMBLAVER.  Semer  une  terre  en  blé.  C'eft 
la  mime  cholè  çi^tmkUrftr^  qui  fuit  »  &  il  via» 
pateilleroenc  A'imtùuUn,  ftit  de  Uadum  blé.  * 

EMBLAVER.  jy,r,.l:!^.U>,.  Voyez  /  //.  M. 

EMBLE'E.  Comme  quand  on  dit,  prendre 
une  Ville  A'tKMét,  c'eft*«-diie ,  d  abord ,  en  (on 
peu  de  lems,  dis  le  piemier  eâon.  Quelqua-uiB 
dérivent  ce  mot  du  verbe  méUr^  en  tant  que  ce 
dernier  ftgnific  voler,  dérober  i  en  forte  que, 
ièloneux,  une  Vilie  diûc  à\r/ibue  cU  une  VilJe 
prile  comme  à  b  détonée.  Voyez  ci  après  Emèier, 
Pour  moi  i'aimctois  encore  mieux  dériver  tmhit* 
du  verbe  MmUer^  dam  le  fan  SmuMmrt ,  d'Ali 
il  vient  effectivement.  Une  ville  prife  i'-<>/.!léc  eft 
une  ville  que  l'oit  ptaid  du  premier  abord,  Sc 
comnie  eu  marciiani,  on  en  6  promenant  Voyes 
cidellus  ^mkltr.* 

EMBLEME.  ElpKe  d'énigme  en  taUeau  » 
qui  en  rcpréfcntant  quelque  hiftoire  connue ,  iivec 
quelques  paroles  au  bas ,  nous  apprend  quelque 
moralité,  ou  nou^  donne  quclqu  autre  connoiA 
fance.  Ce  mot  vient  du  Grec  '^tj^|** ,  forme  du 
verbe  tf<^<^x<n  jetter  dedans»  {dSkt,  Les  Grecs 
donnent  le  nom  de  ilfi/U^MM  M«  «uvtagcs  de 
marqueterie ,  &  à  lous  les  omemem  de*  vafes  , 
des  II  cublcs,  des  habits.  Les  Larins  fe  font  fervîs 
à'crrAlcma  dans  le  n'.cmc  Icns.  Quanti  Cicéron  te» 

Eoche  à  Verrés  les  Statues  &  Pièces  bien  travall- 
cs  qu'il  avott  votées  aux  Siciliens ,  iJ  appelle  m»* 
Uemtitm  les  omemem  qui  y  étaient  aitadiéi ,  te 
qu'on  pouvoir  en  fcparer.  Les  Latins  ont  (bu vent 
comparé  les  figures ,  les  ornemens  d'un  dii'cours , 
À  ces  emhlctmu4.  Un  ancien  Poctc  Latin ,  pour 
louer  tui  Orateur ,  dilôtc  que  tous  fes  mots  étoieus 
azcai^  comme  des  pièces  de  nMtqnoeiie  : 

i^wm  kfidi  xjfuc  iwHftfi*,  m  ugintUt 
Endo  pévimim9,  m  fie  tmMmtat  mrmit»» 

iMe. 

Le  Grec  figoilie  tout  ce  qui  eft  inihé» 

appliqué ,  ajouté  à  une  autre  cholè  pour  lui  fct- 

vir  d  ornen-.ent  ;  mais  nous  ne  nous  feivons  en 
Fiaii^ois  du  mot  mi/fM*  ,  que  pour  fipnifier  une 
j>cinture,  un  bas  relief,  on  autre  repitientation 
deftinée  a  quelque  inftmôion  morale ,  politique, 
on  académique.  LeR.  P.  Meneibier  a  domié  lui 
Traité  des  h'.mblhr.ri ,  où  l'on  trouve  tout  ce  qui 
tcf,»(dc  l'cuiliiaae ,  la  dét'nitiou  ,  fa  matieie,  fa 
forme  ,  fes  efpeces ,  &  fc^  divers  ufages.  * 

EMBLER.  Vieux  root  qui  fignifiie  vêler.  Il  eft 
kiea  Imrrm  fwf  Unm  mUe ,  dit  le  proverbe.  La 
Coutume  d'Anjou  ,  art.  191.  £t  pour  les  conmlt 
emblet.  en  defrobet.  Pcrion  le  dérive  ridiculement 
i]'tu'i3>?ui.  Voici  -L-M  cb:  Sic  \ul2i>>uf,id  eft 
infererc,  &  interjicerc,  «w/  ndftmtm  rejertatts, 
toAÂa  iUhiuui  (fuii  res  fiAn^m  imtr  «fcw  w> 
terjici,  vH  am  éàiûxmmfem,  ne  ai^KoCmmiir , 
feltim.  11  vient  é^im^eUre ,  fiât  de  W« ,  qui  lîgni- 
f.c  :e  (  rrii.v  cif  i.t  m,ùn.  .Sftvius  :  Volema,  ab  10 
tfK4)d  vsUm  iihflc^ut  ,  dtiia  Jata.  Vola  anum  efi 
medietas  puïmx.  vel  pedit  :  unde  &  invoUre  d^ 
cmHs,  Le  Fragment  d'un  ancien  Diàionnaitc, 
}n(2ré  dam  le  19.  diafitr»  du  Hvre  xxvnt.  de 

Bartliius  :  iNvoiAn-f  ,  i»  manu  tenerc  't?  r-  cdie- 
lat  i>4LmA  ^M*  vola  dicititr.  Je  tcroaiquciai  ici  en 
pHTant,  qoe  ce  awc  Ji'  e  été  £ût  de  ^  IntUh 
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hr  &  crooTe  dans  les  Anciens,  en  la  (tgnîlieanotl 
Je  wUr.  Les  Glofcs  de  Philoicac  :  in-ndat ,  «a,'»*)»!. 
Le  Glollâire  Grec-Latin  :  KX»7i''mi,fttr  tinvtUtvr  : 
x>.i;tlv  ,  furer,  invalo.  Cornélius  FrontO »  dant  les 
Exemples  de  l'Eiociicion  *  attribués  pc  d'amv» 
à  ArufianUs  Medùs  :  ihvoiat  ,  tfta  im  dit  venir. 
SuRRiPiT  (!.i>n  y  id  rfl ,  furtizè.  La  I  ni  Bour- 
guignons ;  St  ijiui  (uium  veitraum  ,  ahi  jf^ittium  , 
Vel  fetruncultan  ,  prétfumpferit  inv^nre ,  juirmut 
mr  cmtrilhu  ,  ccram  »mm  fêfidt  f^tritrM  ejut  tftit- 
Umr,  Dtt  limple  nous  avons 6h  tour.: 

comme  voirm  ,  cîe  i  cl.ttw. 

Cujas  lur  le-  cliapitrc  v.  aux  Dccrctalcs  de  Pi- 
gucrihui ,  croit  que  de  ce  ir.oc  voiare  en  cccte  fi- 

Suificacioi)}  on  a  aufli  fait  celui  de  f'dcnnes , 
ont  II  eft  fiât  meodoD  dans  Titc-Livc.  (-«r«;  cen- 
dition'u  hvmineti  Cufas  pofle  des  votcuo  de  grand 
chemin  ;  m  hedie  /m  ttiMi  «6'*»  Volerones 

AiLch.irttur ,  oy.  }  î  invelartnt  uliena.  Voici  les  part>- 
les  de  Titc-Live,  qui  (ont  du  livre  i.  A  Centwrie- 
mkus  corruytum  extrdtttm  diun  TfUmmm  pUHs , 

fM/ilUnUt  mtnitm  &  Tolerones  twrâw.  M. 
EM60ISBR.  Ceft  duper,  riromper  ,  bixt 

roinhi-r  Jnns  t'en-huclic.  Je  crois  q^m' (ir.hnfer ,  cm- 
baMther,  cmbufijHcr,  ûiic  une  aiiaic  origine,  âc 
qu'ils  viennent  i'imhcfcare.  Le  Duchat. 

EMBRASER.  De  l'AUeman  knifin ,  être  al- 
lumé ,  être  enflammé.  Ce  moc  lefTemUe  au  Giec 
mftà-ui    vïiln; ,  brûler,  enflammer.* 

r  M  lî  R  O  C:  A  T I O  N.  Terme  de  Pharm4M:ic, 
qui  (e  dit  des  huiles,  dccoâioDs  ,  oi^autrcs  li- 
queurs, qu'on  applique  ,  ou  qu'on  fait  pleuvoir 
lur  les  parties  tnalades.  Ce  mot  a  été  formé  du 
Grec  i/xCftxit  qui  fignilie  irrigatic,  ftrfufiê  ,  6t 
qui  cA  fait  du  verbe  ifîx"^  >  fOMufteietin- 
w»/*»  ptito,  avec  la  prcpofition  àrin.* 

EMBRUNCHER,  ou  EMBRUNGER. 
Vieux  mot  inufitc  ,  qui  (îgnifie  couvrir.  La  Chro- 
nique de  Haiiuut  ,  chapitre  141.  du  troifiéme  v(h 
lume,  feuillet  94.  Et  Ainfi  qu'il  cuft  c/Uvt  ftj ytnx 
fur  Irdii  Gout  rrr.-eur  peur  le  regarder ,  il  couvrit  fa 
fait ,  & fe  embmngea.  Rabelais,  1.  14.  Inccniintits 
le  feu  prifl  en  U  paille ,  Cr  dt  la  Baille  au  lit  ,  cJ" 
^  Ut  Mt  fdiery  qui  ejhit  embnuKhé  de  f^n  ,  feût 
4  ^met  de  lampe.  ]e  crois  qu'il  viont  itntAvicmn. 
Voyez  h-ii^iie.  M. 

ÉMBRUNCHîfc.Il  vient  de  i.mtr:<fi  .trf,  d'ûi\ 
auOi  lambris.  LT-iiqu-te  pciur  \x  canoniiatiiMi  de 
Ciuilcs  de  Blois,  tome  i.  page  $  $0.  de  1  Hiitoire 
de  Bretagne  par  Lobineau  :  Et  pofiquamfait  Dux 
Britanma ,  fecit  eandrm  Ecclejiam  lamtrrufcari.  La 
Chronique  Scandalcufc ,  fous  le  mois  de  Novem- 
bre 1475.  Et  eftoit  hdtt  Aiorfeî^^'ifur  le  CoMnefia- 
hle  veftu  &  habillé  d'une  (apfe  de  camtlet  ,  dim- 
He'e  de  veloMX  noir  ,  dau  Ul^uUeU  ^dt  fm  tm- 

hwfké.  Emknneki,  cncecendsolt»  comme déjd 
dans  la  Chronique  de  Hainnic»  c'eft  avoir  Ia  ine 

enfoncée  dans  h  cappe,  «fin de  n'£tie  p»  «fl  ait 

viïàge.  Duchat, 

EMBRYON.  Terme  de  Médecine.  Fcctas, 
qui  forme  dans  le  ventre  de  la  mere.  Ce  moc 
vient  du  Gtec  ti-ifuti  ■  qui  lîgn^fic  la  même  diolê; 

iSc  ifxCf^i,  f.lic  de  1.1  ptcpoluion  in  ,  &  du 
verbe  )if^  fasnrjo  ,  pullula  i  comme  qui  diroit ,  tÔ 
cJTc;  7iic>«nô<  $pi)ti,  qui  remue  dans  le  ventre  de 
ùi  m  etc.  Les  Grecs  donnent  le  nom  i'î(j£^i  au 
fenis ,  pendant  tout  le  tems  qnH  ell  dans  la  nUK 
fcricc  -,  3c  Homère  le  donne  aufli  aux  petits  nou- 
veaux nés  desatiimaux,  comme  aux  jeunes  agiwaux 
Beaux  jeunes chevceaox.  Odjf*  IX, 
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EMBUFFLER.  Tromper  ,  emb^MHiiner* 
Emkt^tr  qudqu'un  ,  c'eft  le.  mener  par  le  nns 
cemme  un  vw^e,  Ahifi  ce  mot  vient  de  buf^e. 

Montngue  a  dit  :  r.c  m'etotint  plm  lit  ceux  que 
Us  Jw^cnes  A'  AfolUniHs  C"  àe  Mnhitmrà  {mbujj^e» 
rem.  ' 

£  M  B  U  R  £  L  U  C  O  Q,U  £  R.  Rabelais .  Uv.  1. 
cbapi.  €.  N'mAnnhKMiieJt  iteums  v«$  efwitt  de 

ces  vaines  penfées.  Ccft  un  comporé  de  la  parti- 
cule !'.' ,  de  burrula ,  din^iuutii  de  l'unit ,  d'où  nous 
avou?  (ait  luire  ,  &  de  (otd  ,  fait  de  conch.t  ,  daiis 
la  figaihcation  d  une  coouilie  ,  ou  d  un  coquclu- 
chon.  Et  ce  mot ,  qui  fignifie  s'cmbarralfcr  l'ef- 
prii,  &  fe  remplir  la  tête  de  bagatelles  ,  doit  Ton  ' 
origine  aux  Moines  gris ,  qui  font  les  Francifcains, 
dont  plultcurs,  par  leurs  écrits  Je  Thclo^ie  .Scho- 
laftique  Se  de  Philolophic  ,  ont  fait  voir  qu'ils 
avoientla  icte  pleine  de  minuties,  qui  ne  lu(lbienc 
p»  de  les  embanadêr  beaucoup.  Le  Dmeh^. 

EMBUSCADE.  UmMfettm.  EMBUteu  , 
à'itnhofia  \  parce  c]ue  les  embufches  fimc  ùU^- 
nairemcnt  oans  les  bois.  Virgile  : 

jùrifiàt^  hctim  ,  &filvU  iiifiMt  nrffKÂr. 

Les  ItaBens  diAnc  de  mémeflu^f/nrA,  &  les  Ell 

fZ'gnols ,  er/ilofcadu.  M,  ,  ... 

tMBUT.  On  appelle  aiiifî  dans  le  Langue-» 
doc  un  entonnoir.  Ralielais  s'cfl  Icrvi  de  ce  mot, 
livre  I.  chap.  14.  Fun  retireiem  le  vin  avec  tm 
tmim.  Il  vient  Ximbuttum  ,  dit  pour  imhutta  , 
COmpofè  de  la  prépofition  in  i  &  du  fubftantif 
forM.  Voyex  betaeille.  De  tuiue  >  nous  avons  die 
dem&nemnMifr.U. 

EME- 

EMERAVDË.  Deyw-ïMjf«//w  .•  d'otl  les  Tta- 

liens  ont  aufîi  ùhfnuraldo.  Se  les  Arabes  i.crnor» 
rad.  Smaragduj  a  été  fait  du  Grec  titàfttyi  i.  M. 

E  M  E  R I.  Pierre  pour  polir  les  pierres  pi&< 
deuiès.  De  fmmt  >  £ût  du  Grec  #fii^»qttî  &  ttoiH 
ve  en  cette  fignificatlon  dans  DwlôorUte.  M.  Re« 
di ,  dans  Ton  Bacco  in  Tofcana  ,  croit  nue  l'Iraiien 
finerigUc ,  qui  eft  la  même  chofe  que  le  François 
er}ieri ,  peut  avoir  été  fait  du  verbe  Italien  fmera- 
rey  qui  te  trouve  dans  les  anciens  Auteurs  Italiens, 
en  la  lignification  de  nettare ,  pulire.  Voici  les  ter» 
mes  de  M.  Redi  :  £  fw  ftrfe  venne  fmeriglio , 
pietra  cm  taifntdè  fi  bmmfce  faeciaio ,  e  fi  putijceno 
y  marmi.  Mais  il  ajoute  :  f(  prro  non  fofe  tin 
gart!iz,.tmer:io  àei  Cmo  ufuf  n.  Cette  dcrdcre  cty« 
moloj;ie  cft  la  véritable.  M. 

EMERILLON.  OiTeaa  de  otoie.  De  l'It»< 
lien  fmerigliene ,  qui  lignifie  la  même  cho(ë.  Vot 
lius,dans  Ibn  Er.-mclogique  ,  veutquc/«e-a^//(>»< 
ait  été  dit  de  la  reiremblance  de  cet  oifeau  .1  un 
merle.  Il  y  aoiobph»  d'^paience  quNl  auroit  été 
dit  de  la  (oitt  <t  capietiJîs  mentlij  :  comme  l'efper- 
victaé'té  fyéeeipiter fringillarius,  à  capiendis friK- 
f  i'!!-'-  frinfULi ,  c'eft  n"  pi'innr.  Mais  il  eft  cettaia 
que  l'Italien  fmaiglt«nt  a  tcc  fait  de  l'AUeman 
ffhriiirling.  Voyez  mes  Origines  Italiennes ,  Se 
M.  Docfaian  dans  ion  livre  des  Animaux  de  la  fii* 
ble.  partie  i.  chapitre  8.  Ai. 

EMERILLÛNNE'.  Ceft  hmOt  ,  ammf 
un  émrrillou.  Voyez  émeriiUn.  M. 

EMEUTE.  O'mmi^         Te  trouve  en 
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cc«e  l'icniticwi""  »  «l^"  Grégoire  de  Tours.  M. 

t  M  E  U  T I R.  Nicot ,  au  mot  mutir  ,  qui  cft 
la  même  choie  c^M'émeuttr  :  Munn,  tmre  FmiI- 
genitieri  ,  tft  mettre  hors  la  fiente  :  ce  ijh'Hi  diffm 
des  eife»nx  ,  far  titmt  4  tMX  ftmitMlier  tu  l'art 
Jt  Faulcamerie.  Le  Grec  appelle  /uvtTjï  ce  <}Me  U  fei- 
ehe  efmMtit  &  jttie  heri ,  efuand  en  la  pej'che  ,  ptttr 
troubler  l'eaue  :a  rr  ejue  le  prfckeHr  ne  la  puijfe  ame- 
ner avec  le  fiié.  Et  dudit  met  ^TÎif ,  peut  defçeudre 
te  verbe  nfité  entre  les  Faulccnnieri  ^omr  excrémcn- 
çcr  :  cxccmetc ,  excremcntum  cjiccte.  Nicot  fc 
trompe.  Emeutir  vient  de  l'Italie»  fmaliire ,  qui 
figoihe  digérer  j  mais  qui  a  fignifié  premièrement 
liquéfier.  Matiha  ,  c'cft  cera  ammolitu  :àn>  tb  fin- 
xârtui.  Héfychius  :  ;ustA^N>  fxtixa^^ayfxit'*  *»fi<' 
Voyc*  mes  Orig.  Ital.  au  mot  fmdltire.  Au  lieu  de 
fmalure  ,  on  a  dit  fmeiiire  ,  d'où  les  Fraïu^ois  ont 
fait  émeutir.  Il  eft  à  remarquer  ,  que  malien ,  en 
^Mlcman ,  fignifie  auflTi //^jf<^Vr,  M. 

AiMvn ,  n'eft  pas  un  mot  Alleman.  C'eft 
fchmelijtn  ou  fmtlien  ,  qui  lignifie  liquilîei ,  fon- 
dre. Le  Dnchat. 

E  M  L 

(MIR.  Non  de  dignité  chez  les  Saralins  de 
chez  les  Turcs.  Ce  mot  eft  Arabe  ,  &  fignifie 
Prince  ,  Commandant.  It  vient  du  verbe  umara 
commander  ,  ordonner.  Les  Khalifes  fuccelîeurs 
de  Mahomet  portoient  le  titre  A' Emir  el  Aionme- 
ntn  ,  c'ell-a  dire  Commandant  des  Fidèles  ;  &  ce 
fut  le  Khalife  Omar,  qui  prit  le  premier  ce  titre, 
pans  La  luite  \cnom d'Emir  fut  donjic  aux  cnfans 
des  Khalifes  :  &  par  fucceflion  de  tcms  il  a  été 
donné  à  tous  ceux  qui  (ont  cenics  defirciidre  de 
Mahomet  par  fa  fille  Fatimc,  &  qui  portent  le  tur- 
ban vert.  Il  y  a  en  Palcftiiic  l' Emir  de  Gaze ,  &  en 
Phcnicie  VEmir  de  Seidc.  Voyez  d'Herbelot  au 
l»Ot  Emir.  * 

EMM 

EMMANUEL.  Nom  que  le  Prophète  Ifàïe 
donne  au  Mcflîe  ,  &  qui  dans  le  Chriftionifiue  eft 
devenu  un  nom  propre  d'homme.  Ce  nom  qui  eft 
Ebreu  ,  fignifie  Dieu  avec  neus ,  étant  compolc 
de  la  prépolliion  oy  im  avec,  de  U  non  nous,  &  de 
Vu  et  Dieu.  Les  Grecs  ont  dit  Manuel  pour  £w- 
manttel.  * 

EMMAUS.  Nom  de  lieu.  EmmaMJ  étoit  un 
bourg  éloigne  de  Ibixante  ftades  de  Jérulâjem.  On 
le  trouve  auflî  nomme  j4mmaiim  Cajlellum.  C'eft 
fiir  le  chemin  de  Jcrulâlcm  à  ce  boutg  que  J.  C. 
apparut  à  deux  de  fes  diiciples  le  foir  du  jour  de 
fa  rcfurrcftion.  Il  y  avoir  à  Emmjiù  des  eaux 
chaudes  qui  étoicnt  très  falutaires  ;  ôc  c'eft  de  là 
que  lui  venoit  (on  npm  :  car  Emmaùs  ou  jlmmdiu 
vient  de  l'Ebreu  oon  hharrvm  ,  qui  fignifie  être 
chaud,  être  éfhauffe  :  Se  ce  nom  en  palFant  dans  le 
Grec  &  le  Latin  a  perdu  la  lettre  gutturale  n  hh , 
conitne  il  eft  arrive  a  pluficurs  autres.  Le  mot 
a^on  hhjmmim  en  Ebreu  fignifie  des  eaux  chau- 
des, des  thermes  :  hham'imcn  Arabe  fignifie  la  mê- 
me chofc ,  du  verbe  hhumma  échauffer  l'eau  :  de- 
là A\i{R  hh^mpiàm  un  bain  ,  particulièrement  d'eau 
chaude.  Outre  cet  Emmans  dont  nous  venons  de 

Iiarler  ,  il  y  avoir  en  Judée  une  ville  de  ce  nom  , 
aquelle  fiit  appellée  Nimpelii  ;  Si  une  autre  prés 
de  Tibériadc ,  toutes  deux  nommées  F.mmaùt  ou 
^mmjut ,  parce  qu'elles  avoient  paieilleraent  de» 
l»ain*  d'eaux  chaudes.  * 
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EMMEVE*.  Les  Allemans  appellent  heim- 
wthe  ou  heim-kjanck^eil  ,  la  rage  du  retour  dans 
la  patrie  :  qui  eft  telle  parmi  eux  ,  que  ceux  qui 
l'ont  deviennent  languillans  ,  &  font  en  danger  de 
mourir  s'il»  ne  retournent  dans  leur  pays.  Les 
SuilFcs  font  particulièrement  fuicts  a  cette  maladie. 
Et  j'ai  oui  dtrc  à  feu  M.  le  Maréchal  de  Baffompie- 
re  ,  que  lorfqu'il  étoit  Colonel  Général  des  SuiA 
fes ,  quand  il  voyoit  un  Suilfe  attaqué  de  cette  ma- 
ladie ,  il  lui  donnoit  Ton  congé.  C'eft  lui  au  reftc 
qui  a  introduit  en  notre  Langue  le  mot  d'emmeve', 
pour  exprimer  cette  rage  du  retour  dans  la  patrie. 
Et  ce  mot  de  fon  tems  étoit  fort  en  ufage  à  Paris. 
Il  y  a  long-icms  qu'on  ne  s'en  fert  plus ,  &:  je  pré- 
vois qu'il  ne  durera  pas  encore  long-tems  iniellH 
gible.  M. 

E  M  M  t  V  E*.  Wachter  dans  fon  Glà^an'um  Ger- 
W4«/rK»j  ,  pag.  691.  H  El  M  ,  patria  ,  locus  natalis 
multis  communii.  Manheim  patria  vironim  fcrtiitm, 
einheimiich  ,  pMtrius ,  heimvehe  njrhudo  ex  de- 
Jîderio  patrit.  Hoc  imitamur  Galli  (  ipiamvis  vi- 
tioi'c  ut  pterumijHe  )  in  Emmcvé  ,  auÙore  Ataref- 
callo  de  Bajfompiere,  tjui  primui  Gallicarn  tinguan 
hac  voce  auxit ,  tefte  Mettugio  ta  Ori^inibus  GaUi- 
ci}.  Hinc  porto  repatriare ,  five  iu  patriam  redire  , 
Francis  dicitur  helmon  apud  Schilterum  in  Glo^fario 
Teuionicoi  yinglofaxonihus  hamfithian  apud Junium 
in  GUjf.  Goth.  nobis  heimreilcn.  • 

EMMITOUFLER. Du  Larin-barbare ,  ini>- 
fité  ,  immiiujulare.  En  parlant  à  un  chat ,  nous 
l'appcllorJfcw;>  ,  Se  mitis .  &  eu  parlant  k  une  cha- 
te  ,  nous  l'appelions  mite  :  ce  qui  donne  fujet 
de  croire  que  mstuj  a  fignifié  un  chat  dans  la  Bal^ 
(c-Latinité.  Voyez  mitaine.  De  mituj  ,  on  a  £aic 
par  produûion  mitufiu  :  d'oil  le  diminutif  mitufu~ 
lus  :  d'où  le  verbe  mitufHlare.  Et  alnfi  i'imntitûfu- 
lare ,  on  a  dit  immitufutaïus ,  pour  dire  celui  qui 
eft  enveloppé  dans  un  habillement  fourré  de  peau 
de  chat.  Ai. 

E  M  M  Y  :  comme  quand  on  dit ,  emmjt  la  rue. 
!>■/«  medje.  Montagne  s'eft  fcrvi  de  ce  mot ,  li- 
vre 1. chapitre  17.  p;q^e  57S.  de Icditiort  dejour- 
nel.  U>i  Prince  êtcujfe Ja  recommundation  tmmy  cette 
prtjfe.  Malherbe  s'en  cft  audî  (èrvi  dans  (à  profe  : 
dont  il  a  été  blâmé  par  M.  deVaugelas  dajis  fès 
Nouvelles  Remarques  fiir  b  Langue  Françoiiê  : 
oii  l'Avocat  anonyme  qui  a  fait  des  Obfervations 
fur  ces  Remarques,  a  dit  que  ce  mot  d'mmjjïoi*- 
voit  avoir  été  forme  de  celui  d'en  mitan  ,  en  otant 
la  dernière  fyllabe  an  :  Car  on  difoit  autrefois  f 
&  ijuelifues  perfonnes  le  difent  encore  dans  les  pr^ 
vinces  ;  au  mitan  de  la  chambre.  Ce  font  fes  tet-« 
mes.  Quelles  impertinences  !  Il'  eft  vrai  qu'on  a 
dit ,  &  qu'on  dit  encore  dans  les  Provinces  ,  au  mi- 
tan ■■  mais  on  n'a  jamais  dit  en  mitan.  Et  quand 
on  l'auroit  dit ,  emm_y  n'en,  auroit  pas  été  fait. 
Voilà  l'homme  qui  nous  reprend  (ans  cefîe  ,  le  Pè- 
re Bouhours  &  moi ,  au  fujet  de  nos  Remarques 
fur  la  Langue  Francoifc  ,  &:  qui  dit  que  toutes 
nos  règles  font  faulfes.  Je  reviens  à  notre  moc 
d'emmy.  De  médium ,  nous  avons  fiit  mi.  Ainfi  de 
médius  dies  nous  avons  fait  midi  ;  &  minuit ,  de 
média  nofte  ;  Sc  parmj  ,  de  per  médium.  M. 

E  M  O. 

EMOLOGUER.  C'eft  ainfi que  parloicnt U 
plupart  de  nos  Anciens.  On  dit  aujourd'hui  hom»- 
lo^uer ,  conformément  à  l'étymolo^ie  IfiiHyàu 
M, 
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Emolument.  Tecme  de  pratique,  qui 
fe  dit  des  profits  qu'on  tire  jonnclleioenc  d'une 

chaigc.  Il  vient  du  Ijrin  tmôînjnemttm ,  fait  de 
tncurr  mnucîre  ,  &  qui  (Ignific  proprement  le 
prohtcju'uii  rr.cimier  rire  de  l'on  tnmilin.  * 

EM  O  U  C  H  E  T.  Oileau  de  proie.  Vo^ 
rirr.  M. 

EMOUCHEUR.QuichaJrc  les  mouches.  Do 
verbe  rmctuhcr,  fait  de  nutuke  ,  avec  U  particule 
p_riv.mve  c.  La  Fomaine  a  anfloTé  et  tMt  dao* 

l'es  Fables  r 

Faiftit  fin  principal  mttirr 
D'tm  km  émtUcluiÊr  »  icmrtoit  du  vif  âge 
JD» fm  tmi  irnimim  cr  fm»ptt  tùli ,  ^ 

S^me  mut  ttVMU  Mcmbit  appMi» 

jivjji  io:  ju>t  ijHe  du  :  it  jidtie  cmo*€h*itr 
l 'tus  {mfet^tie  un  pave ,  le  iaïut  ttveenitUwr.*  l 

ENf  OUDRE.  D'exmelere  ,  en  la  fignifica- 

lion  d'.:J  mrijm  aotcrt.  M. 

EMOULU.  Comme  craand  on  dit  »  kmtre 
i  fer  imtmtM.  De  m»U  ;  c  eft-à-dirc ,  mt  mttdt; 

on  a  dit  ntolo ,  matua ,  nmlictus  :  d'oA  irons  avons 
fait  moulu  :  comme  e'moalu  ,  £exmal»tut.  On  at- 
guiû:  les  couteaux  avec  une  meule.  Ec de-Ut  lemot 
Gaicon  amoula  ,  pour  ai^uifir.  M. 

EMOUSSEk.  un  arhe  A'exmufcare.  Colu- 
mdle  XI.  I.  lifdrm  dichut ,  uhi  prtgtlidKm 
vitm  (celum  eff ,       pMJfitttr&  emafcuntHt.  M. 

E  M  o  "  s  s  t  B.  IM«  couteau  :  gladii  aàem  hebrta- 
T!.  De  niHou  .  de  cette  manière  ;  TO«<Ta,»»w£r<wi/, 
jn.'crm^rt.  Alutronart  (c  trouve  dans  Mine  liv.  }  i. 
chop.  2.  où*  partant  du  pdllôn  nommé  pcfce 
fpmta  ,  en  Itanen ,     dit  :  TMins  Nij^rr  auc'for 

éiqHO  navet  perjo;/^  MtiguntHr,  De  mucrware  ^  on 
«  Êdt  îfiWWriwÉirif  mucronicart  j  d'oi\  ,  par  contrac- 
tion,  aMHncMrv  ,<£  par  «ilR  COORaâroii ,  MMc^rr  ; 

Robert  Etienne  &  Nicot  écrrvenr  ce  mot.  Les  Ef- 
p.ignot$  dtfeni  auflTl  remâcher ,  pour  dire  rmoufer} 
A:  remochado  ,  pour  diic  nniiujl-  :  ce  qui  ne  favo- 
jtifi:  pas  peu  cette  étyroologie.  Le  Lcftcur  remar- 
<|ueia  que  U  Langue  Fiançoift  aime  les  contrac- 
tions :  Laodunum ,  L  A  o  n  ,  qu'on  ptonooce  Lim: 
Creàonium  ,  craos  ,  qu'on  pronOlKCOw.  M. 

r  M  o  1-  s  s  F  R.  Je  ne  (âurois  goûter  l'étymolo- 
gic  que  M.  Ménage  œm  donne  de  ce  mot  i  car 
outre  qu'elle  ell  foiuUefiic  un  terme  itnaginMce  > 
ce  «raie  inugiaaire  miuSi  «afvat  àt^  <il!  M^o? 
tbin.  Mais  it  pas  hictled'en  dbnner  une  tneif- 
fcurc.  Connue  Ic5  conjeAures  font  permife  dans 
cette  mariere  plus  que  danS'  toute  aotw,  nrpour- 
roit-on  pas  dire  ,  que  imeujfer  a  été  fiiit  de  l'An- 
gbiàxoa  mtr/b  ou  it  VAa^iAt  muurh  ,  qui  tous 
Aea%  fignifiem  bMrfoj'anneirde  quoi  les  Francs 
tîîfoicrir  >.'.■/ ,  comme  les  Altcmnns  dilciir  enco- 
re aujourd'hui  :  Cjue  tmf.h  ou  meuih  ,  aura  pu  ccre 
pris  dans  le  fcns  de  pointe ,  de  la  mcinc  feçon  que 
KS  EbceuxdifenC  THryùpbi  hhenh^es  Grecs  çifxa. 
timxik*t  »  les  Laitns,  tglddii,  pour  ditela  poin> 
ledcrépcc  :  Je  c'.i'en  ajoutant  la  particule  priva- 
tive fa  ce  uioc  Tcuronùpie  muih  ou  wwr^,  on  au- 
ra f^ii:  è7ro;<([rr ,  comme  qui  diroit  Ô'l  i  n  li-  uchr, 
c'cfl-.i-dire  la  pdnte.  Les  Grecs  dilcnc  de  même 
MAn,  ihtmiit  »  dt  fÛM  f>>  9c 

d'ctwo  ah.  * 

Ë  M  O  Y.  B'txmtim  ramm  icty  Stxktbmh 
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Voyez  étUy.  f  A^0t^e9^  m«m  ,  «nmmi  mMim^ 

ÊMP. 

Lot  des  Ripuaricns  ,  rit.  70.  5.  ^rcà  fin  fe- 
pem  animal  impataverit.  La  Loi  dcb  Boutgaigiioia 
rit.  ij.  1.  iV  ifu.idiil'et  J'.ir/,.il  ,  dum  de  mtjfe  , 
mm  di  fratê  ,aut  de  vtne*  ,  ont  de  arem  tunuiiaris 
ejepfUitwr,  impalaverit.hitxA  des  Lonibanb»  liv.l* 
tit.  19.$.  t  o.  Si  cahallus ,  am  quôdtihtt  fteidâm^m 
etaufuram  alieriui ,  imut  j'Mienio  ,Ji  tmpataverit, 
La  cloirons  ctoient  anciennement  faites  Je  paus, 
ou  picus ,  aiguiics  &  pointus  :  ce  qui  faifoii  que  les 
beiliaux  ^ui  vouloicnt  laucer  par-defTus  ces  doi" 
foi»  I  ixauem  fujm  à  «'empaiet.  Q^ttmtve, 

EurAtcm.  Du  Latin  nir^4nr,  qui  lêtrou* 
vc  d.iils  I.i  Loi  des  Ripuariens, au  Titre  70.  §.  5. 
&  doiis  celle  des  Bouri;i>!gnons  au  Titre  Ij.  j.  1. 
&  dans  celle  des  Lontbafds  ,  liv.  i. Titre  9.  J.  10. 
D'oà  leskaliciM  ont  auiC  iak  leur  împaUre.  Bco* 
deau  Bv.  a.defès  Mcâaage*  *  chap.  9.  expliquanc 
ces  mots  de  l'F.pîtrc  1 4.  de  Scnéquc ,  Co^iu  hoc  Uc» 
canerem  ,  (i"  cruces ,  &  e^uâleoj  ,  uncum  ,  ûr 
adaflum  ptr  médium  bominem  ,  aui  per  eoi  emer^ 
j^M  .Jtifhtm  .  &c.  Adigete  per  médium  I>otnlnem, 

tem.Gmci  rectmiares  ««TiaAiJf»»  j  Gatli  ,  empaler} 
Itaii,  impalar  ,  vocam.  H*c  fupplkii  gertut  Tm-ci( 
peciiii^tf  (f:.  M. 

EMPALE  TOQUE'.  Rabelais  Itv.  i.chap. 
1 1 .  yipr'et  avoir  bien  »  fmU  JUjeuné  allait  k  FÈgUr 
fet&lm  fmeit-on  dedans  un  grand  panier  un  gn$ 
SrévLUrt  emp^itouflé ,  pefant^  tant  en  graife  fk'nc 
Jermurj  C"  piirihemin',  cKi^  eptint.iux  fix  livres, 
ha  oyait  -vinjn-fix  ou  treme  Atcjjei  :  cependant 
Venait  fin  dijemr  d" heures  ,  tmpaiet»^u4  comme  mit 
duppe ,  &  triu-kien  amidste  fin  aiaint  k^rtf  de 
fyrop  vignolat.  Ct  dUêu»  d'beuies  f  canSdes  j 
croit  vraifen-.blablemcnt  quelque  Chanoine  Au- 
uionicr  de  Gargantua.  On  fait  que  les  Ckaaoiiics 
étant  à  l'Egliic  en  hyver  s'enveloppent  pendant 
le  chant  des  Pfeautnes  avec  un  aurauHê  de  petit 
gris.  Cette  amBUiTe  a  l'air  d* m  peét  manteau  oa 

{>alietoc  ,  qui  ni  refTemWe  pas  mal  .tu  plumage  dé 
a  huppe  ,  oileau  qu'on  appelle  auffi  ditppe  :  Se 
c'eil  en  ce  len.s  que  Kabelats  dit  que  le  difeur 
d'heures  de  Gargantua  étoit  fmpaiettKjxé  commç 
une  duppe. De '^<dU(t«r  on  a  fait  rrfipaUioijn*\& 
aullî  pallett^uet  y  mot  Meflin  qui  répond  au  Frstv- 
cois  palltt  y  &  qui  lé  dit  d'un  jetme  villageois  giol- 
iiet  1^:  niais.  Le  DhcImi. 

EMPARE  R.  De  l'Etpagiaol  amparar.  M. 
EMPARLIËR.  Vieux  mot  iMiîlé ,  qui  fi- 
gptâe  Av9CM ,  &  qui  iê  aonveaa  celte  fignifr* 
cation  dâni  Helinand.  M. 

EMPAOMER.  C'efl  proprement  recevoir" 
quelque  chofe  dans  la  pomme  de  la  main.  On  die 
empoMmtr  une  balle  :  voilà  un  éteuf  bien  empau- 
mé.  Ce  mot  vien(d'M&  de/r«/nM  jdbntanfindC 
impalmsirt.  Otr  dit  audl  empanmer  pour  iênec 
avec  la  main.  Cet  homme  cft  fï  fort  que  quand  une 
fois  il  a  empMime  quelque  clioïc  ,  on  ne  (au*oit 
la  lui  arracher.  De-l.i  on  a  employé  ce  mot  hv;u- 
rcment  pour  fc  icodce  makce  de  l'eTprit  de  qud« 
qu-'im.  LcMob* 

Chez  les  ftus  animan.t  cet  adtw  rntmdurr , 
Les  fiet  fi  finement  empamtr ,  fNC ,  fiemt  hviff 
fe  im  Ser^fMftitfi»  tkag»i$  I^MW, 


E  M  p. 

Oa  dicenMM  •»  ^<^^  >  tmftmmtr  une  afiâire, 
pour  la  Wm  pi««»dre ,  la  bien  manier.  » 

K  M  P  F  CHER»  JmpfJio  ,  imptdifco  ,  imptUf- 
€ttrt ,  iMncHIR-  De  d(fimpciijcMre  y  nous  avons 
6ic  de  même  dépéchn:  Voyez  dépèfhrr.  M. 

EMPEIGNE.  Ceft  le  cuir  qui  couvre  le 
ddTas  du  foulier.  Il  e(l  croïaUe  qu  u  vient  i'im- 

Sif^qui»  &I011  Brifloii^  énît  b  coavemue  dapié 
e  de  feutre.  TtgKmmtM  ftubim  i  fàR*  huu.  H 
encft  faitmcntion  en  la  Loi  15.  ^:Fafcid,î\i  Digcf^ 
Te  JJe  Auro  dr  argtme ,  ficc.  lejraris ,  en  ces  termes  : 
Fâ/cU  cTHrstef,  fedtlefyHt ,  &  impilÏM,  Vfjbis  loeo 
fmui  fmm  amtm  tsrfmt  vefiiunt.  Quelqaa  iuis 
venlent  qtfmpiliM  ,  en  cet  endroit ,  Aenlfeime 
«fpécc  de  couvre-chef.  Cujas  dans  fcs  Obtervarions 
liv.  j.  chap.  XI.  avoue  cpie  le  mot  impitia  fc  dit  des 
pics;  &  quec'cft  ce  que Théophrafte, liv.  8.  des 
Plantes ,  appelle  ititt*-  H  ne  fiuc  pas  pour  cela 
Vrabe  <pe  fMMr/  &  impiiia  Ibient  mcTtic  chofc; 

tttffiwln^  eouat  4h  feOtas,fttm  /a/cU  prium 
m»  cttUtMmmrtmm.  tt  9  eft  croyable  <\u'impiliA 
étott  ce  que  nous  appclloiii  rmprignt  ;  qui  cft  h 
amverture  du  Toulier  faite  d'une  feule  pièce ,  6c 
ttui  couvre  tout  le  :  en  quoi  impilïM  diflkt 
ne  pabdgit  <pà  n'énuent  autre  chofe  que  det  baiH 
«les  qo!  ne  ooavident  qu'une  partie  du  fié.  C«- 

fetieu-jr. 

Empeigne  foulier.  Villon  dans  fon  Grand 
Teftainetit  :  AxtAm  em^d^ne  qne  femelle.  M.  de 

Cafineave  le  dérive  d'mpilU  ,  qui  a  /îgpifié  une 
eipfce  de  duoflnre.  Voyes  Tumâie  1&.  1 1.  ^ 

fn  Adverfaircs  chnp.  14.  &  Qijatlif.  J.éefo 

Obfcrvations  chap.  1 1.  Af. 

E  M  P  E  R 1  E  R  E.  Sorte  de  rime.  Thomas  Sibî- 
let  dans  fon  Art  Poétique  liv.  i.  chapine  dernier. 

Xime  4/f  *f^  J*  CtltfWM^.  E$^éiH 

Emperiere ,  pner  n  qu'élit  m  trifU  emmme.  Ctfie 

fie  Je  fait  que  d'une  fyli/ée  répn/e  deux  fms  fimptt 
Mprèj  ffmot  tjn'elie  couronne.  De  (tfle  '/.»  point  itfè 
JIAarot ,  ne  les  céltkreî  feUtet  de  ce  temt  :  peur  te 
fi^je  contraint  de  t't»  JêHlÊir  téeH  »  &  f*f  fe» 
fKtUMrd  ,  exemple  : 

Eu  ^and  remord  mort  mord 
Ceux  qui  parfais ,  fais , 
Ont  oar  eobrt ,  fort ,  fort 
De  clers  &  frais ,  rais ,  tes. 

Le  Seur  des  Aecoidi  adfe  la  mène  cbolêdaiis  fort 

vh.ipirre  dclT-rho.  M. 

EMPETRER  Ce  verbe  eft  plus  paflîf  qu'ac- 
tif. On  aura  dit  être  empêtre  ,  pour  dire  être  em- 
iarMifé  dans  un  Heu  pierreux.  Et  on  dit  ordtnaire- 
tnent  à  la  campagpe  qu'an  cheval  eft  entiiêtté  itut 
un  bourbier ,  pour  dire  qu'il  cfl  embourbé  :  ce  qui 
ed  dit  par  allulîon  à  la  fignification  précédente.  Ec 
félon  cette  pcnlcc  ,  tcniot  me  fcmblc formé iTàll- 
fetraret  compofc  d'iit  U  de  fetra.  S.  Add. 

EMPHASE.  Evpfcffion  fene  &  qui  dit  beau- 
coup en  peu  de  mots  ;  ou  comme  Quintilien  l'ex- 
plique liv.  9.  chap.  i.  ^uum  plus  fynificatMm  efl 
eju.im  AiHum.  Ce  mot  vient  du  Grec  ;>.tîaj/f,  qui 
lignihe  U  mcme  chofe ,  &  qui  eft  fait  du  verbe 
ifi^iw  reprrfenro  ,  ojiendt ,  A  eCuUt ^tn».  * 

EMPHYTEOSE.  Terme  de  Palah.  Batt 
d'héritages  à  perpétuité ,  ou  k  tonettet  années , 

.\  charge  de  les  cultiver  ,  de  les  améliorer  &:  d'en 
faire  un  certain  revenu.  Ce  mot  vient  du  Grec 
i'vojtilti;  ,  qui  (Ignihc  ente  ,  f'rejf'e  ,  &  par  n'cta- 
phore  aiitmuimi ,  parce  qu'on  n'aue  les  arbres 
S<K  pouc  'laanâiocer.  ^  a'alitee  aufli  (bnUoi 


•  EMP.    E  M  5. 

Etxemtkpéefe  qu'à  condition  de  I  amcliorcr.  Dtf- 
l  emphjtéete  ou  emphyteutaire  ,  celui  qui  a  pris  une 
emphjthéefe.  Le  verbe  Grec  ^urt\,m  ligniiie  ptnil- 
t9,  iufvttuit infère ,  d'oil  iju^uTtu»;  infîti».  • 

EMPIRER.  Du  I.atm  ■  liavbiie  >wp,,,r.,<r. 
L'Addition  a  la  Loi  des  Ftillons  tit.  xi  y  \.  L«m- 
fouat  eijtuetm  ^aâmitdtm  fui  rm  tfiu  imf€i«»- 
Pttt  CaJencuvek 

EMPlRIÔ.tTE.  On  appdloit  dnfiancrefeis 
un  McJ^cin  qui  fe  fv-snHoit  uniquement  for  l'ex- 
périence. Ce  mot  vient  du  Grec  i^iw«e««.fiitde 
îforuf'^  ,  qui  fignifie  lavant ,  habile  ,  mais  fur- 
tout  iâvant  par  expérience.  La  racine  tjl  -,ûfa 
effid  ,  expérience.  Les  Médednt  empiTi<^i:es  ont 
(bntié  autrefois  une  fcâe  célèbre.  Le  in  ii:  l'fni- 
jPiV/fMAs'ed  pris  enfuiceen  mauvaiic  parti  &  au- 
jourd'Iiui  il  (îiMiifie  à  pcu  pris  la  mèaie  cholê 

que  Charluian.  * 

£  M  P  L  O  L  Ufage  qu'on  fait  de  qoelqne  cbo- 
fe  ;  &  aufll  le  travail  l'occupation  au'on  donne  à 

Quelqu'un  ,  ou  qu'on  prend  foi-meme.  Il  vient 
u  Laûn  implicare  ,  de  même  que  <>rpu\er.  ' 
EMPLOITE.  Raoul  Eournicr  au  chap.  iS. 
dn  y  Ihne  Ammm  ,  ou  Xerum  ^uetidianamtu  , 
cfOR  QDC  cemot  peu  lue  dérivé  du  Grec  ,>)r«A>'.Il 
vient  d'rài»ffr«.-  qd  a  été  fidt  d'i  m^/rrr ,  à  caufe 
que  les  Marchands  empUdèot  leUK  magifint  ds 
marchandiles.  M, 
EMPOISONNER.  J3Fimf»timun.  Voye* 

EMPREINDRE  fyiimfnmm.  Voyez  pein'. 
Jtre.  M. 

E  M  P  R  E  U  T.  Nicoi  :  S^fi  ,>:Tf4,7t>.  Ciw 

emm  tmrriirAre  nui  put.  m,  if  9fiht»  àicimus.BHdxuj; 
id  eft  ,  Kfntm  primum.  Pontus  de  Thyard  >  Evcque 
deChàlonl^a&lalDËmechofe:  .i<»(fnpcd»if.«cl 

étutmimeratidi  prtncipium.  Cfeft  dans  lôn  Ttailé 

Je  RclLi  nominum  impofnv'e  ,  p.i;.';:  i  S.  Renur- 
qucz  que  l'ontus  de  Thyard  appelle  cmpreux  ce 
que  Nicot  appelle  on^iir.  M. 

EMPRUNTER.  Le  P.  I-abhe  à  la  page  104. 
de  la  I.  partie  de  lés  Etymolor'.ieï  Fran^oiles ,  I0 

dérive  de  prompium  ,  /n  e  i»  y'O'npm  ii.f>e  vel  ac- 
cifere.  D'autres  le  dérivent  de  promptare  ,  qui  iè 
tronve  dans  h  iignificMioQ  de  fnmere.  Prvmt  « 

E  M  S- 

E  M  S.  Rivière  de  Weilpbalic  en  Allemagne. 
Wachter  dans  fon  GUfé/mmGtmumUumfx^.^s. 
parle  de  l'étymologie  de  ce  nam ,  8e  voici  ce  qu'il 
en  dit  :  A  m  ,  finvius.  Baxtems  in  Gle/f.  jlntitf. 
Brir.  fu^.  1X1.  Erat  aurcni  tim  antiquioris  [iiigux 
Cclcicx  prolaru  idem  quod  au  unda  vel  amnis  i 
Scotobrigantuoi  TCtoi  dtaleâo  tman  vel  amen  * 
unde  &  LaiiiioniiB  ««n/.  Hm  iUe.  X^ddfitm 
fit  ahfijjum,  amnIs  f  SéOÙ  amnis  hi  iMinm  lif* 
^HA  etymelogiam  habet  percommedam  ah  am  &  no 
circumfiu».  P'arrt  Ut.  4.  de  L.  L.  Amnis  id  flumea 
eft  quod  circuit  aliquid.  ^mdfmd  fa ,  «dut  VMldm 
0mi^efl.  N4mk$mtidimmrtrinm$mi$ÊMjbtviô' 
ram  vetuftiffimMi^ian  ittHehttim ,  Ltit.  Amnw; 
Emmer  in  If'eftphaliA  ,  I.^t.  .\mbi>.a  jEvis  ,  I..iti~ 
nu  Amisia  j  £ambke  tn  GjIHa  Belgica  ,  olim  Sa- 
MAiiA.  Sihilut  ftpe  ,  uiti  minimè  necejfariiu  ,  tét- 
piti  &  fou  émûfUtmr,  &  LAiedei  fe  mtuu»  nnrm* 
im,       fur»  AnlNoaes  eenftri  ftfum  mm» 
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péfMlt  (fui  fiKmcn  aliqHoà  mtcçUiru  j  ut  necefe  nen 
mûgrmtMti  Jmgm ,  mu  Arobroncs  Htivetimsnt 
*K  imtritn  CtniMm»  vtrfm  mitfinm  Mmcm^ 
Exàpù  iMmn  AmbraMs  fwr  am  Cimhij  &  Tat- 

lonts  arma  cirnimtuienmt.  Nétm  hei  Snxcf:!:i  \'(- 
nerii  juijfe  ,  ni)  infuia  Dîniez  Amrum  Ju  atilos  , 
ex  toHjenfu  Fffti  &  Nonnii  fia  iucutenter  drmanj- 
mm$  dUSij^mm  AUm  Codtjridiit  im  Chroaico 
Gocwieenfî  7m».  i.  Ji^  i.  pag.  544.* 

E  N. 

EN  :  Conune  quand  on  dit  ^J'en  dirm  mon 
0liis  i  Jt  it«t  ferai  rien.  Du  Latin  inde  ,  qui  ic 
trouve  en  cene  figiiiâcadondans  lePocme  d'A- 
dalberon ,  page  147. 

&  ilk  ftetr la^HiturGreamusinJie. 

Surlequcl  endroit  \t.  de  Valois  le  jeune  a  fait  cet- 
te Note:  Htc  tfi»  Gngviuse,:  de  refirip/â. Saint 
Crégi>îie  en  parle.  Ita  bcdit  <jue  vul^o  lo^tàmKt,  Et 

c'cft  Jc  Lciixvt  ,  Jont  le5  îr.iliL-iib  oiu.uifïï  f.iit  leur 
tte  ,  Cil  la  mciiic  ligilitcâtioH.  (  atient  Knm.i  , 
c'eft-à-dire ,  f''ade  tnde  ad  Remani.  fui  tu  .j  Ro- 
m»î  Jt  ne  vtng»  ;  c'eft-»-dire ,  VsJ^t  m  *d  R»- 
num  f  inde  vmic.  Se  U  è  peecM»  ,  me  ne  ptm»§ 
c'cfl-à  dire  ,  5/  pfrc^nh  ,  inde  ntt  pirrritet.  S'ia 
l'ti  jii:tQ,  me  lu  pento  ,  c'tit  à-dirc  ,  ^s".'  feci  ,  inde 
m:  pœnitct.  y'anetf  ,  c'cll  .i-dirc  ,  A'/aV  ru  inde. 
Jo  me  ne  va  ;  c'efl -a-dire ,  E^o  tnde  vado.  M. 

£  N  ,  a  deux  lignifications.  //  efl  en  ttm.  iaM 
«ene  (ï^niâcanoa  il  vient  d'iW.  //  en  vitut  ,it  *» 
<t  .■  il  vient  d'mdf  en  ce  fens.  On  écrivoic  aune- 
4on  tinL  Hnei; 

EN  A- 

E  N  A  s  E  R.  Gr.  fa»%tiA>  Ceft  ùer  le  «rc. 
fyexnAféire  :  &  non  pat ,  comne  d»  Nîcor ,  de  de 
tufare.  M. 

EN  AVANT.  D'in-aù-ame.  Voyez  dérefena- 
vant.  Intatte  &  inantea  fc  trouvent  (ouvcnt,  dans 

les  Ectivaiiu  de  la  Bailè-Ladniié.  Et  c'eft  de-kque 
lei  kalieni  ont  6k  leur 

les  Formules  de  Marculfe  :  Inantia  ,  id  eft  ,  in 
pofterum  ,clchiiic  :  CMit  veterihH:  cnav.int.  Un- 
dt  natum  Jruliriim  innanzi  ,  ^i<<  aidai ,  t:o>i  h:iini 
tamitm  Auihris ,  qui  fexcemis  hds  ei  tttitur  ,  fed 
1^  omnium  feri  ejnjdêm  dvi  &  fifmmiiim  jfiiB»- 
rum.  Mais  ce  mat  intnte  ne  (e  trouve  pas  feule- 
ment dans  les  Auteurs  de  la  BalVe  Latinité ,  mais 
dAiiî  ceux  qui  0:1c  vccu  dan-;  le  tifclf  rl'or  de  l.i 
Laiinttc.  U  le  trouve  daits  l'Iaticc ,  dans  Ciceron  , 
dans  Piranerce  »  &  dans  Martial  :  ce  9pt  fai  rfr* 
msqfié  dam  mes  Ot^ines  Italiennes ,  au  mot  t»-, 
miVm  M. 

ENC 

ENC  AN.  Je  le  dérivois  autrefois  A'incamnm , 
fait  ^ifirâMâre ,  daxit  la  fieni(ication  de  pnetmmtri 
parce  qu'on  prodame  les  cnofcs  qui  font  à  vendre 
dans  les  encans  :  ce  qu'on  appelle  trier.  Dans 
l'Exudc  ,  X5XV.  6.  Jnffit  trj^»  Meyfet  fraconis 
vece  cantari,  Mafa  je  luis  nrclciucmcnt  de  l'avis  de 
M.  de  Calencuve  qui  le  doive  d'ia^uMthr*  : 
c'eit^-dbe ,  pour  iànéien.  M.  de  Cafeoeavc  re- 
marque que  les  Anciens  ^crivoient  inijuam  :  ce 
qu'il  prouve  par  ces  mots  de  l'article  718.  de  la 
Coutume  (k"  Prccinnc,  Lti^litc  m.tij"»  féru  vendue 
&  tournée  entre  Itjdirt  héritiers,  £c  avant  que 
d'avoUJfi  les  Oi^^d^M.  CalGaienve,oeae^ 
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mologîe  m'ctoit  venue  daiii  i  t-rprit ,  après  avoic 
lù  dans  les  Libertés  de  l'fc^lifc  Gallicane ,  tome  2. 
page  $78.  ces  termes  d'un  Anct  du  ParlomeaC 
de  Paris  de  141}.  Teiiemrm  ^ut  cmme  i  Fin^mmit 
fe  baiiloie/tr  lejdites  Préiamres  :  Se  CCUX-ci  de  l'at^ 
ticle  4»  9-  «Je  la  coutume  d'Orléans  ,  Un  euheoteitr 
de  vicm  ztn.iiu  u  i'encunt.  Xlais  ces  motS  oK  la 
Coutume  d'Oilcans  peuvent  convenit  a  r£tyiiio> 
logie  i'meiMtm,  Voyes  dir^tShm  IN  QU  A  NT. 
M* 

ENCARRER  une  Arqucbufe  ,  dans  la  fij»,»!- 
fic.ition  de  l'afutcrau  niveau ,  fc  Ht  d.in,  le  ''  cvcit- 
If-matin  des  François  &c.  Edimb.  1574.  Di.-il.  i. 
pag.  1 71. Del' Italien t''««y»<?(ir<i>-r,rynonime  dcL<- 
VfilMt ,  qui  (è  ttouve  dam  Oudin ,  de  n  ême 
que  le  Francis  Rabebbtiv.  4.  ch.  ii. 

Xctrc  nauj  eji-elie  enctiTt'e  !  Et  liv.  ç.  i8.  (.rw?- 
mint  netre  naiij  jHt  en:adt.  Enrarte  lîgnifïc  la»  )ec> 
tée  par  les  courrans  fur  quelque  bane  de  faUe» 
CBuame  fiir  un  chariot.  De  l'Italien  i«r4nwv,  chaf< 
ges  fiir  nn  chariot  Lt  Duc  lut. 

F  N  C  A  5  T 1 1 .  L  E'.  On  dit  en  terme deMarinc, 
qu'uii  vjiliêau  eft  en^.:ti':tl! ,  loriqu'il  eft  fort  éle- 
vé par  fcs  hauts ,  c'c(t-a-diie ,  par  les  patries  qui 
(ont  lîir  le  pont ,  celles  que  ibnt  les  deux  ^laidi 
ou  chàieanx.  Se  la  mftnire.  ]e  dérive  ce  mot  d*M 

&  de  CitfifÛMm.  • 

ENCEINTE.  Quand  ce  mot  (îs^nifie  etiture , 
il  n'y  a  point  de  doute  qu'il  ne  vienne  d'tucirfKi. 
Le  Catholicon  Pan/um  :  Incincta  ,  em  tinte,  il  ne 
faut  pas  non-plus  douter  que  lurlqu'il  iîgniBe  nne 
Jèmmejrrt^e,  il  ne  vienne  auiïî  du  inânenirci/i0«j 
inaîi  d  une  mainere  toute  contraire  :  car  lorlqu'S 
lignifie  ilàttere  il  vient  d'i-u  inh/ ,  entant  qu'/nnwr- 
iki  fignilie  ceint  &  environne:  mais  quand  il  figni- 
fie  «ne  femme  ^raffe,  il  vient  d'inctnffM  ,  entant 
'ittciiSiu  l^ilie  MM  etitit ,  cnfidi^^^tiimf 
iiteMtM ,  en  ce  fêns ,  c*eR-à-dire  km  anfht  ;  car 
les  fcmn<es  '^rorTcs  ne  fonr  pas  ceintes  ,  c'cf^-.î-di- 
rc,  n'oient  pas  (errer  la  ceinture  de  leurs  jupes» 
de  peur  de  prelfer  trop  leur  ventre.  Maitial  lîv* 
XIV.  epig.  51.  dont  le  titre  eft  Zona  : 

L«n£a  fatis  nunc  Jim  :  diddjedptnderevemtr 
Si  tumtm  ^fum  nnv  tibi  «mm  hrtvit, 

)oachiii  Pcriûii  dans  Ion  De  JJr:^!i/.  CMlit  t  him 
Ortca  i<!j>i.:!:t>r:e  ,  ccttt  <'»y»/c  ,  &  le  dérive  de 
;>i(i/o<,qni  li^niihe  ^grajfe.  Henri  Etienne  dans  fim 
Tcaîrà  De  LMimeae  fdfi Jn/pefla  ,  chapitre  i. 
NtH  -mimu  mttm  nebtim  ttiJeatur  pierifejHe  vtca- 
knlum  inciens  :  nec  mit:ore  ah  liin  rifu  exapi.vur 
fw  incientem  fatniiutn  vovuvcns  j  tjuam  Oaliica 
lingUéi ,  iUttd  tnatans  ,  sppelUi  une  femme  en- 
tâasKifkkifriiUiidfaaù,tfnGéM(»  pauiê  » 
dtjeerit.  Cafeneuve. 

E  N  c  1 1 N  T  t.  Nos  Ancien?  appelloient  ainft 
une  femme  groife  :  &  ce  mot  ert  encore  en  uiâge 
en  ptulîenrs  provinces  de  France  :  &  M.  d'Ablan- 
coun  &  M.  Patni  t'en  iônt  lêcvb.  L'opinion  de 
Pétion  ,  «yii  le  déiîve  du  Grec  •>bv^,  8e  qui  pour 
cela  l'cctit  par  Y  ,  eft  infoutenable.  L«  pltij^  ir:  des 
L  t ymolopiftes  le  dcrivent  de  l'Italien  intima,  fait, 
di(eiit  iK,  du  Latin  incincla^  c'eft-àdire,  non  cinfla. 
Jan  Viilani  livre  1.  de  fes  Hilloircs  de  Florence» 
chapfcie  11.  La  fnoftliedi  Ijùi  il  Balh  ,  Re  H 
Franeia  ,  rimafe  ineima-d'iine  fi^linoio.  MelTêr  Re- 
migio ,  Floremtn ,  daAs  fon  apoftille  fur  cet  endroit 
du  Villaiû  :  incinta  ,  (.  "t  ,  gr.ivid.i  :  pinlir  lé 
Donne  di  firenv  >  ijnande  eran  gravide ,  andavano 
Jmutimm»:  tftri /!-eU$mm»Me  Inclnte  :  td  i 
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^la  JiTÎme'***'*'?*'"  °^  Scevole  de  SuoKtMU- 

ibe ,  font  tcmarquabies  à  eç  propos  : 

PrMpti  1  4n£Mfio  f>t  comprit»*  corpui  nmifht' 
^»àngim fi  mtn  mmu  ,  ^tnu  CMm  murii 

Covarruvbs ,  dans  Ton  Trcfor  de  la  Langue  Caf- 
tillanc ,  a  £aii  la  nocaïc  remarque  que  le  Remigio  : 
Esta».  «McWTA  ,  «  4^  vrrnada  i  ponfMt  iteHt 
ctmda  U  criât ura.  Cet»  tufen  «ft  EUktile.  Otm 
quteren  fe  ajd  de  de/ir  ,  eftar  dclcftlta  :  tm  rmiMitJe 
auc  pcr  el  tietapo  de  U  preiiet. ,  Li  mi<yrr  lut  tic  un- 
darjltxa  en  W  veftide,yHO  mettdA  en  prctitu,como 
Ist  timy  Hmtuts  ,  ^fne  no  fe  ctnteinnn  con  efto  ,  maj 
Auttfe ppneiÊtMiiUtt  tMmtfeerdemimrdmtlMft 
y  cen  efl»  mmCtH  lu  ÛfM  eandiédtt.  Mds  écOOtOM 
les  Députes  en  1575.  fur  la  correction  du  Dcca- 
meion  de  Bocace  :  Incinta  ,  the  pur  due  0  trt 
inh»  ml  l^illamfi  trWMy  dellA  efumU  diciamo  bric 
•mwnrr  »  çbe'wàapcsei  muai  H  meàtfim  che  io- 
gravMare  -,  &  indnti ,  rir  gfwrUs.  O  fi« 
foie  ihil  ?>ovr»^ée  endnta  ,  came  melti  vo^UaM, 
«  eût  LatiHn,  fi^  chi/twiM  le  pecorevicine  ttlla  figlié- 
iwra  ,  incientcs,  came  meiti  vylionc  ■  pur  i  he  cjiitiLi 
mvtUs  4eie  Mdém  àme ,  o  fctme ,  ie  najirr  Demie 
muicMmemtt  ^imh  erane  gravide ,  fe  ne  rimandi^ 
per  una  bai» ,  trevtuA  du  skuni  CemmeHMUri  di 
Dame  ,  cem'  eW  è  ,  fe  fia  pravajfer*  ebe  hi  fn/ 
tempi  ,  cerne  fi  huria  d'un  fno  nmic  o  Ciceriwe  ,  eÏÏe 
ftntiffero  i pgltvaii  neiU  fettrjella.  Ata  Ufeiitndt  ne 
fÊiefi»  àétnce  ,  che  nendimene  fin»  efficaci  ^nieve  , 
ijHitnto  alcuni  vmm»  fpefe  iitdevininda  e  jtHgtndo^ 
pur  che  non  fi  éMÎMm  <f  fceprire  di  mh  fttpere.  DwHdt 
cUa P  venj^a,  ptcfi  n'iiez  a  j  *  daff  nna  e  daT  .drm 
ne  abbiamo  étjfai  :  e  di  qurfle  ne  font  dnUe  ioje  dtîU 
t/iHa  non  poche.  Bafla  che  U  voce  era  in  tjne'  tempi 
infnepitmt  mf»  ;  perche ,  tttre  d  iMt/t  nttiffimù  di 
■Dgmr ,  Benakcia  cold  che  In  te  sfncinlê*,  &  * 

iHOchi  dri  f'iiluiii  incerm.ili ,  ella  è  un  mente  di 
trolie  nel  Ataejho  ^ildU  rMitlirto  ,  nei  la^  itoio  che  a 
ftr  litolo ,  Conie  fi  debba  guardare  la  femmiiia  , 
qwando  ella  c  mciniHU  £1  in  met  dette  Butte.  £ 
Mefer  Lmm  da  Pmi^m»  Miche  et  diffè.  Qoando 
vriine  a  n'..irîro  ave:t  fbrfê  xiv. anni:  e  mai  non 
inciiilc  ,  le  non  qucfta  volta  fola.  Trovap  «ncera 
nel  yot^Mrit.tjitore  diOvidio  :  ma  ne'  te/h  antichi 
ferche  negli  aliri ,  i  Cepiéiterit  che  non  id  imefer» , 
U  levareno  via  :  La  Re^bu  Eccuba ,  quando  ia- 
dnfe  di  Paris ,  (l  ibgno  un  maiav^Uoib  iog^ 
Le  mot  Italien  incbitét  vient  indubicablement 
du  Latin  inciniU.  Ana(bife  le  Bibliothécaire ,  dans 
£oa  Hiftoire  Ecclcdaftique  ,  parlant  de  ceux  de 


firi^ere.  Il  vient  A'incire.  Feftus  :  Gkavida  ,  eff 
^H*  jetm  patt/atmr  concept  H  :  Pra&naNî  vrre  ,  cc- 
tUpMmUtgaierMHdo  tjmod  conceperit  :  \vciviis,pro- 
fiafK»  fmid  :  fuid  iixiuittu fit  feettu  tjttt.  Et  ce 
mot  fW/m ,  pour  le  inan|neren  padsuitt  iè  trouve 
d  uis  VarrcMi,  livre  x.  chap.  r.  de  Re  Ruflica,  8c 
dans  Attiobt,  livre  vu.  adverfm  Gentet.  Et  incire, 
fclon  moi,  a  été  fait  du  Grtc  ly*t^fii.  Les  Gloles  : 
^tgtumi:  >  •Vsi'Amvm*.  Uldore  ie  trompe, 

^  dàive  jiwiiiB«,  de  fin*  cin3tl  t  fuia  prtcingi 
f miter  mtenu  m»  fermitrit,  Voyes  mes  Oignes 
Italiennes,  an mevInrtirrA  LefiittlKM.FeRaii, 
^:  le  plus  favantdes  Italiens,  aéiéde  mMicâté 
touchant  cette  ctymologie.  M. 
EMCiiHTS.  ViUqn,  dans  fiwgml  Tcft^ 


E  N  C 

mem  ,  a  dit ,  emmjiiBote'  d'ungjMcopin,  en  parfant 
d'un  homme  empêché  d'un  j;ros  flcgine ,  comme 
l'cR  de  ion  enfant  une  femme  enceinte.  Ce  qui  me 
fait  croire  v^nKàmt  vknc  de  «t*«MW.  Et  ce  qui 
me  le  prouve  encore  inteux«  c'eft  que  dans  la 
Chronique Scandaleufe ,  (bns  Coitiiéroeji^n  1^6^. 
il  eft  p.ulc  d'\me  PrfuelTîon  qui  fc  fit  a  Paris  ce 
)our-la  pour  la  fantc  bonne  prol'péiitc  du  Roy  , 
&  aufll  de  la  Roy  ne ,  &dM  frtàd  ejià  efioit  4tmmr 
d'elle ,  c'eft-à-dire ,  dcînt  elle  btm.tnttitut  em- 
pêchée ,  à  peu  près  comme  feft  dans  Villon  nn 

hnmir,e  emniiiiïïaté  d'un  j.Knpiti,  qui  pourtant  ne 
k-  ceint  pa&,  ni  ne  l'emmaillote ,  puifquc  c'cftdans 
fa  poitrine  qu'il  le  porte.  Diuhat. 

ENCENS. UiMenfHm.  Vojci Pai^rier , dans 
ùt  RecbercKés ,  livre  vra.  clnpitre  $4.  &  M.  de 
Sautraifc  fur  Solin ,  p.-ii:;c  ^cc.  Af. 

ENCHANTER.  D'tncantare,  qu'on  a  dit 
pour  le  fimple  Servnn ,  finr  ce  vende  Vir- 

gile : 

Friffdiu ,  inpratis  cmMdt  nmpittirwiiffù*' 


Fêtent  caniare  de  mj^ico  < 
&  cxcantArc  ,  eft  magids 
fUmmt  in  Ea (ihidtkuj  : 

Nam  tu  quidem  cuivis  excantaie  coc  fiKilè 
paces.  M. 

ENCHASSER.  Mettre  dans  une  l  ar- , 
mettre  dans  un  duiïïs  ,  dans  un  chaton  ,  (ian& 
quèlquc  chofe  qui  retienne  la  ciiofè  enchallîe.  Du 
Latia  esgft  challê }  contme  qui  diràt  iaeitff*- 
n.* 

ENCHTRIR.  Devenir  plus  cher  ;  rendre 

i'iui  tber ,  au7,mcuter  Ic  j>tix  ;  6c  de-là  figiuiment 
iirpaifer ,  aller  au-detfus.  De  cher»  ùk  dn  Laût 
cann.  Voyez  ct-deflus  Cher.  • 

ENC  HEVESTRER.  D'inca^ftrm :dtA 
les  Ef^iagnols  ont  aufll  bât  encahefiréir.  Imce^p^rm 
a  été  tormé  de  CMpijhum.  M. 

ENCH  IFREN  E'.  Qui  a  un  rhume  dans  le 
cerveau.  D'incéimifrdJiatui.  In  chamo  &fr*tiama- 
xilUf  eamm  conftrinj^e ,  dam  le  Pfcaïune  )  t.Ceax 
qui  ont  un  rbame  dans  le  cerveau»  ont  le  nez  cm* 
barraffe.  M. 

EN  CI  5.  L'ancienne  Coutume  d'Anjou  &z  du 
Maine ,  non  imprimée  :  Le  Buron  a  enja  Tirre  U 

mttmwitltrMpt  ■>  &l'encit.  Tous  ne  l'eulfetrt^  pat 
anciennement.  ïl^ftyfiefifeinmefmree.  'Ëacis,jf 
efi  ejHond  l'en  fiert  femme  enceinte  ,  &  elle  &  titt' 
jai:;  fi  rruurr'it.  En  la  nouvelle  ,  Article  44.  Le 
Seigneur  CiMjïcUjji  eft  fonde'  d'avoir  toute  Juflice  , 
haute  y  moyenne,  &  iajfe ,  avec  la  ccmioi  fonte  du 
grgmdt  CMt  cy-^fprès  declarcK.  :  C  eji-a-Javoir ,  de 
nttftfemtta  deperfonnes  ,  d'homicides  faitt  dt  guet 
À  pens,  &  de  etuitifi  efidt  imtmtiii  fnm»e entent' 
te ,  OH  fan  enfant  au  ventre.  Je  Croîs  qui!  vient 
A'im  ijtum  j  qu'on  a  fait  Xittcidere  i  qu'on  a  dit 
comme  eccidrre,  Im  idcre ,  c'cft  intus  câdere.  M. 

ENCLITIQUE.  Terme  de  k  Grammaire 
Grecque.  On  jppfllf  f"-*"»^"*"'***""*»  p»«<«^«- 
les  qui  s'mclinent  &  s'appuyent  fi  bien  fïtr  le  mot 
prcccdcnt,  qu'elles femblent  s'y  uuir,&:  n'oifdxc 
qu'un  avec  lui.  Du  verbe  t>itA<vu  tncUn».  * 

ENCLUME.  D'incudine  ,  ahisàf  d'incnd»  : 
dont  ie*  Italiena  ont  andî  £dc  anctidines  incudine, 
mefmJSmtt  tnelnne,  imtnmet  EMcujMii;  M. 

ENCOMBRER-  Vieux  mot,  qui  fignifîe 
empêcher,  etnbarrmfer  :  d'où  le  fuUbotif  emcom- 
JUik  P»Laiin^baziMiefiir«BilM»t»  âitdecH»> 
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ini,  qui  rigniiie  un  ifi>4tts  de  bois.  La  Chronique 
tl' Aymar  de  Chabannes ,  page  1 5 1. parlam  de  Qo-' 
cake:  bt  SUpsm  anApt  im  Jinbaim  ,  fttitfiu 
cMifew,  f«Mw  fftm  fium  ittDti  fittMt  tnmsfim>- 

dens.  Ce  qui  efl  pris  root  pour  root  de  l'Auteur 
du  Grft'*  Regum  Frmncomm  ^  chap.  i^.  lequel  vi- 
voil  du  tems  de  Charles  Martel.  Gtcj;o:rc  de 
Toais>  livre  }.  de  Ion  Htiloire,  chapitre  1%.  par- 
lancde  la  mône  cholë,  a  die  :  Er  icncidei  mngtuu 
in  filvit  illis  ftcit  ,  tottmipie  fpem  frion  in  Dei  pif 
téuem  tmnsfûndtns.  Ce  qui  ne  permet  pas  de  dou- 
ter que  ccmhri  ne  lignine  dtt  akaiis  de  hms.  Les 
Italiens  du  même  mot  Latin  incmbr^ire ,  ont  fait 
leur  in^Mi^avr.  L'Aleandri ,  qui  le  dérive  A  inum- 
krért,  &  m^pcend  xmi-k-bk.  Ceft  dans  ikJ>é- 
SaSb  de  YjUm*  du  Camdier  Maim:  oâ,  «pic* 
«voir  cité  ces  vers  du  Cavalier  Marin  } 

Di  ^Htfi*  ttrf»  U  grtnitKXM  «m* 

Miner  Jhnpre  i  dei  fel  :  ni  tntd  tétdatiAnt } 

Che  dtlU  7  i*mi  n  mifuraria  iinrra, 
La  trevte/tma  fane  mfpem  in^emàra  } 

îl  dit  :  Doie  ttuvertaR ,  ch'  efïi  ufd  funimeme  U 
7C(e  iiii;oinbrarc  ;  li^jual  zioie  dal  Latint  inuni'* 
brare  >  che  vdU,  coprii  cou  l'ombra  *  «pv*r»o£- 
tuCaue  i  widr  UipMm  ^iff  LiÊerwiH»^  fiém»  i 

Terraque  inumbcinir,  «fA  nîmlii  CtaiDq(iie 

feruntiir. 

iVW  ^nul  Jcfifo  ,  pjre  i'ufajft  il  Fetrarta  ,  ijuando 

Nè  d'altro  inipedunento,  ood'io  mi  lagni 
Qjuittnque  ^iù  i'uoamYÎftaiogombia,  - 
Quando  d'iia  vd»  0v* 

f.  perche  i'crnl'ra  ne  fie  ccî^e  d'impediniento  ed  ocm- 
jfaOefn  iKoghi  lilttmirtMt ,  ii  tir*te  ti  dttto 
trerbo  ingon.br.ue  al  fSiràjicAto  <ioccupare  t  d'iuii- 
pedÏK.  Je  (m,  au  tmt ,  de  l'avis  de  M.  Gayec, 
qd  dérivoic  rmhKs  de  emailmtt  &  tMfwmhm  , 
à'tncMtnMltfrt.  De  tout  ce  difcours ,  il  paroît  qu'/V/- 
çembrare  z  (îgnifié  Originairement  embMni/fer  far 
tm  ahéttis  de  beis,  M. 

ENCORE.  Sylvnu  .  dans  ia  Gtammaite, 
page  1 57.  le  défive  d'/wwvMi.  Coram  ,  dll-il , 
^piUaMs  ftp'e  iucoram  ;        encore  :  fed  pr»  ad- 
luic  ;         in  conipcdu  ,  in  promptu  ,  (^przma- 
lûbus:  «f ,  Non  habco  adhtic  :  f  Nco^£.  Nicot  die 
la  même  (^iè.  Emcohe  ,  du-iUfembU  fu'il  vietme 
Àt  iiKOiam  :  fiM  JUNme  utitur  jipdtims  ,  lAris 
7.   -  I  o.  qu^fî ,  in  ccmfpeûu ,  in  promptu ,  &  prx 
ii;.«u.bu^  ;  dcniio ,  etiomnaro.  Il  vient  de  l'Italien 
umoru,  fait  d  at^che  ara  ,  c'cft-à-dirc  ,  «tiffi»  prê- 
fem  :  etidmmm,  La.  Ctulca ,  aU  mot  ancgr* ,  a 
appTocbi  du  bur.  y^de  Mcht  in  queda  ora  ,  in 
quello  tempo  »  io  queAo  punto.  £  im  ^ft«  fipà- 
part  che  dimoflri  U  Jim  etrmehpM  ,  ci»*  , 
anche  è  ora.  Les  Efpagnols  difcnt  a(^i»a  ,  de  iuK 
her*.  Covatruvias  :  Agor.^^  vaU  tama  cemo  en 
ette  tiempo  pcelènte.  p'dixofe  agora,  fHafihK 
Jkara*  M.  Fenari»  daits  fei  Otig^ies  de  1»  Langue 
Inlienaet  dérive  rbaHen  «mwv  du  Latfn  Aw^m» 
fvr,  en  cenc  manière  :  //!-■  7r -tr  - ,  /vi  vf?,;-,  an- 
fhe ,  ancho,  anchoua.    Ou  d  j<1  qut.  Ad  cjut  , 
/puhe  ,  *nch«  ,  anchora.  Qui  Ibnt  des  dériva- 
tionspeu  vrat-femUablcs.  J'ottUiois àrenurquet* 
oie  Bottfdeiot  &  M.  du  Ongp  le  diiiiveat  anlG 
d'incorum.  La  lignification  de  ctrM$ttCcdtlt4t«h 
cere ,  ne  s'accordent  pas  bien.  M. 


'  È  K  C.    END.  ^ip 

enccurir  U  dijgrace  de  tjueiejHM.  Il  vient  d'iltekt'- 
rere ,  que  Icj  Aiicicns  oiit  pris  pour  fe  rendre  ttifi' 
paile  d'une  Jaute  CT  é'im  mmr.  j£liua  Latnpcidius» 
dans  la  Vie  d'Aleiaadre  Siv^e  :  h  miUtts  Mteik 
gritviffime  mnmeiàvertit ,  ^id  jeni  incyrrerunr  -î//- 
^HtdejHMiviAnttKrinjHjhim.  TertuUien  :  Crirmn» 
^jHctiUianx  lyicurjiemt.  C.iicncuvc. 

ENCRATITES.  Anciens  hérétiques  »  ainlî 
appeUés  parce  qu'ils  faifoicni  piofodion  de  conif^ 
nence»  te  tejetioieiitle  maiia^  Du  Giec  i>i|Mik 

fPNlfjipjf/»  * 

EKCRE  4  tertre.  D'incauJIun:.  IûJorï,d,inS 
Icî  Gloles  :  Septa  ,  tncimfiHm  :  Perjius.  Picfrc  % 
Abbé  deClugny,  épltre 49.  dn  livre  x.  Sedferfi- 
téut  ctUmti  naît  mvtmwitmf  ^  imem^km  éétfl.  Au 
Hea  étincauftmm  ,  on  a  dit  iiKM^nm  :  d'oà  les 
Italiens  ont  die  tnihiûjho  ,  &  les  François  r>i,re. 
Vofllus  ,  livre  i,de  Ane  (JiMinnatica,  chap.  591 
j4b  encaullri  v»ce  tft  »  ^od  Pcloni  tcicnm  tjMe  fcri- 
kitmr,  itiiom  smam  ^  atr  nunmhxUù  fientrit ,  ttfpd^ 
ttm  Iflcanft  1  ut  /Mb»  itichtoftto»  V^tm  &  mir 

ffJ'^  /^r/^/Vtfwinket.  KaTem  bas  cenfee' t  \u\- H ,  rre 
X  a^xi^tif  t  pro  tinét  t  f Micy!' tiitâa ,  tûidtu- 
ra  :  ^k/./  pemtj  tn  eo  ri'/^itur.  AVf  ulim  arii  inij 
Angitcum  inke.  Ce  que  dit  Vollius  des  Polonois 
eft  véritable.  Dans  mon  petit  Diélionmilie  Po^ 
lonott-Latia.         eft  lotetptété  par  mâmm- 

ENCROUE'.  Ce  mot  efl  fort  en  ufagc  en 
Balle- Normandie,  où  les  enfans,  &c  autres,  jet- 
tent des  bbons  dans  les  pommiers  &  dans  les  pol'^ 
tien  t  pour  abattre  des  pommes  des  mites  > 
dû»  la  noyers ,  pour  aliattre  des  itoîit  ;  dans  tes 
hêtres ,  pour  abattre  des  faines.  Sec.  &  C[)mine  il 
arrive  iouvent  que  ces  bàcous  demeuteiu  cmbar- 
ralfés  dons  les  branches,  on  dit)  f»'«M  hMcn  efi 
tHerméi  &  ce  mot  vient  d'iHtnemu ,  fuaot  de 
fmir;  pacte  qnun  btcbo  f  daitt  cet  état  ^  ftiiuie 
une  croix  aveclj  branche  qui  le  retient.  J'apprcns 
de  M.  de  la  IMqiicticrc,  que  1«  Angevins  dilcnt 
aulFi  encrHihe  dans  Ij  mcnic  Tcns  :  ce  qui  fortifie 
mapeatce.  Il  peut  bien  aufllî  avoir  été  fait  d'/«- 
croctart,  iormé  arUaiicnac  du  mot  croce ,  que  les 
kaliens  ont  fait  de  cnue.  Voye»  le  Gioflàite  Ladn 
de  M.  du  Cange  ,  au  root  tnencurr.  S,  Add. 

F.N  C  Y  C  L  O  P  E  D  I  E.  Science  univerfellc  i 
recueil  ou  enchaînement  de  toutes  les  fciences 
enlemble.  Ce  mot  vient  du  Gtec  t>xuiiAs?ra«f«c< , 
£mde  la pcépofitioaèfWt de iima^ cercle»  &de 
•«lAiw»  qui  lignifie  Icience,  daftrine<  émdiiion, 
littérature ,  &  dont  la  fticîne  efl  «i7{  puer.  Les 
Grecs appelloient  tynv^mnuii^  Uconnoiirancc  dcî 
feptAics  lib<^iaux  ,  iapofreflionde  toutes  les  fdcn- 
ces.  Or^f  iUéL  daHriitSt^Htm  Gnci  q^kmcAvimiAm» 
twr«Mr,  dit  QoinâBeii.  La  Gna  o»  amffi  dit 

■liirTliiiwift{<|i  * 

ÊND. 

ËNIÏABLE.  Le  Homandc  laftolè»  m. 
69*  c*. 

Bgiife,  su  ei  mai  finie, 
Si  t*  mi  efl  aJfaiÛie 
i»4r  Itf  Ckevatiert  de  U  TM*. 
T*  SeigfteHrie  eftfirt  miMe  , 
Si  eadx  t'^èrtm  à*  Ufrmit* 

m 

Ce  mot  vient  ^[iaMitij ,  par  le  changeroentde  t'a 
«B  «.  AiUttUf  aolk  iwUfo.dNU  la  même  Cgpjfi. 


SS;^  G'£rc.&  Fr.n<joircs. 

TnD  E  M  ENTIERS.  Vieux  mot  mutité  , 
n,.,  fi,M,ihcr^/"'"^-'"f-  L'aïKiea  DiÛionnake  Utm- 

î:  X-ï  JoachimdaBdUy^eftfa^aece 
ï^^t  dans  la  Tradudi.  n  quil  a  fiûrc  de  quelq«« 
livres  (k  l'Ei»ciac,  comme  il  le  rémoipne  hn  me- 
ne.dtt»  fon  Epîwe  à  Ion  ami  ^|*>f »  ^ciirt- 
iHn^me  /mbatÊiAu  J  m  */*,  dit  il,  d<  gallées. 
MNT  eallétes  5  endementiCTS ,  jmir  cependant  i  il- 
Ll ,  p^mr  lercr  -,  c.irrollant ,  four  danlant  > 
fi«i,  W«tt  l'^«t!^>"">  iV.««,fi* 
AtMt  Virtilt  »  »"»  y*-»'*''  V'^^'V*' 

«lier ,  livre  vui.  chapitM  ).  ^lOMMnniUjtWir 
ï,:.-rV«  Jo-^l»^^f*i'-J' 

%  vmlm  fmttmjju,  m^h  .1  »>  wf  f*r- 
«mr.  Audi*  du  Oiefne ,  dans  ia  Aaaoucioai  lue 
Alain  Charticr ,  page  8j«.  k  dériv*  à'ÏMtn^dÊm, 
11  vient  de  ces  trob  mots  Latins ,  m,  de,  imtnm, 

les  Italiem  ont  fait  de  n-.anc  n/cnrrf  ,  d  («ffri™  j 

"'eN  DENTURE.  Henri  VI.  R«i  d'Angb; 
terre  charcc  par  une  efpéccdc  lettre  ou  commif- 
fion.'Meflue  Thomas  Hoo ,  Chevalict ,  Bailli  de 
y^ff^  ^  oonmandci  dans  cette  \  lilc.  Le  titre 
de  cette  Lettre  eft  .  E»d*mwr,  faite  entre  Hen- 
ri VL  Roi  d'Anglctette.  «cThoiMS Hoo,  &c.Ces 
ZWrnr«r.;  cioicnt  ac5  contlMt  «  paSCbcOUOi*^ 

-pelles  en  Utin  ihant  mdmMé.  On  les  biioit 
doubles  pour  les  deux  contradans  ,  mais  lur  une 
iDème  feuille  de  parchemin  plicc  ,  l'un  lur  un 
fcuiUet ,  ae  r«K»e  ks  m  autre  i  enfuite  oa  kt 
fipnok  :  te  \ot(^'ils  ivm»  fipH^» 

le  paKhcniin  en  forme  de  deBO ,  Win  qu  on 
Mcpùt  le  talliticr.  Celui  qui  vouloit  le  Icrvir  de 
jbndiMbk  ,  «oit  oblige  de  faire  voir  que  les  en- 
dimmiTs  fc  rapportoient  à  l'autre  original,  en  les 
«MMiDchant  l  un  de  l  iMttC ,  &  »»  jw^RMC  ptt  kl 
SntT  On  les  appeUok  Mtfli  tkwtMfmita.  U 
l'ère  Daniel ,  H.j«>i>f  àc  U  Mtlut  Fr*màfe.  Les 
^il^ots  appcUctu  encore  aujourd  hui  InAtmwt  un 
^  de  cette  fiMion.» 

ENDETTER.  Di»^»M«rM. 
EN  DE  VER.  Pw^A^e  fitailhw  j  comme 
qui  diroit  ,  -  Dco,  u-.-.c  -tUm^e  conipi  :  ^  pcj- 
Jede.  DtvMimi  le  tiouvc  dans  les  Glolcs  ;  mais  en 
tme  aatie  figpifieation.  Dn-itnj ,  c  t'x  oimc  um- 
MM.  M-dnCy«y  k  dotive  à'imievuirt  :  prcteu- 
daiit  que  de  inim,  dît  pcMc  M«r»  iw^ 
comme  ^ffi/rdr.- ,  pour  txtr*  Uram  «w»  ,  «  «B 
jWtrr.  7>jWfc  trouve  dans  une  vfaBeTiadUC- 
tion  Fran(;oifc  du  Droit  CZanon  :  Sa  ddhint  nt  dm 
94U  é»*  tttt*^*  hctclie ,  W4«  dervetie.  C'eft  au 
îfc!  1.  àiStmtm»  Tfsmtéue,  TeaUfti.  U  y  a  dans 
le  Latin,  Almarici  doiMnMtmm tmmharttu^mt 
qH.im  inU'i-rm  efe  tenjenltm.  lA. 

ENDIMANCHE':  pour  ,  hcn  *jMjtt  i 
qui  eft  une  fa^on  de  parler  fort  uiitcc  a  Paris  par 
k  petii  peupk ,  &  qui  a  été  fecmèe  du  mot  de  di- 
mMchti  à  cmfc  de  Ucoummequ'oa»  de  répa- 
rer davantage  ladîmancbesqiie  »  jons  ouvriers. 
Le*  Gatcons  difent  de  mfaie ,  /enjiÊmfs.  Us  ap» 
pclknt  le  dimanche,  M. 
-  EMDITER.  Vkui  bm»,  qfd  fignifiad^ 


E  N  D. 


END-   ENE.  ENF. 

ffur.  M.  Hues  k  dérive  d'iiN^'jUrr,  bk,  dîi-ât 
d'oihltjuiu-  ]e  crois  qu'U  vieac  Undiritm.  M. 

ENDIVE.  Elpcce  de  chicoiée.  D'imj^éi.  Vif» 
gtle:      ammris  intyi'^t  Jîhrîj.  CabtmÊHt  t  St  MT 
fttuitrMMféimo ,  Jmu»M,  M. 

ENDOIER.  Vieux  mot  itiufité,  qtù  %iiit 
aiwirrrr  i(M        D'iadiifftMW.daià/aMnr  »lfcft<èr' 

ENDROIT.  UdireUo.  M. 

ENDUIRE.  lncr^4rt  furutti.  VkmA  kdM- 
ve  d'iWUr.  U  vient  d'iWwniwi»  ^ttoot:  Emduike  , 
W/»  ykirv  inatiAMiitm  fm  nu  anr>  JMT  mcWis 
m^mmti  4t  tmnki^fimtm  Jkt  fimtu  Bt  tnm 
d'iniacere ,  cjui  fyniju  oblîncTC,  incruftarc  ,  lini- 
meiito  obduccrc.  Jnduttre  lé  trouve  en  cette  fi- 
guificaiiaa  daaa  kt  «MckH  Antenn  LoriB  :  Javfr* 
nal  : 

Tôt  mcdicMminibui  facitt  dicMur  an  ulair. 

TertuUien  a  die ,  t€U»rU  iHdmetn  :  Seit  n&mu 
ttOêr^  &  tOtMjéràn  ,  &  ttBmUiaàmitre,  &  df- 
ttmam  liare,&  lymatij  difienderr ,  &  rauîta 
miMmtma  frMtr  Jwiutdira  pmeiibut  incrifpMn, 
C'eft  dans  Ion  livre  de  l'idolallk.  F^K  â db  Sufli 
panel  cm  trttét  tnàuicrt.  M. 

Ehou  iKE  fignilie  aufli  dam  nos  vwitx  fivtei 
i|fstcr.  Rabelais  ,  livre  }.  th.  15.  cdit.  de  \6x6. 
Ainf! fuH  Us  jau^entiierj  :  ttti.ind  ils  ont  rrftu  leurs 

eiJc.iHx  ,  :1j  i,c  ic!  jeut  Voter  far  leurs  gcr-^c  s  ;  ils  les 
laij/eru  enduire  fur  la  pm  he.  Mx'S  le  lîcur  des  Ef- 
fars, ch.  50.  du  liv.  d'Amadis,  lêmble  avoir  em- 
ployé le  root  ttiàmt  pour  cdoi  d'appétit ,  dans  ces 
paroles  ,  dans  ce  partage  :  Et  à  tttte  caufe  nmnd» 
i  imnitiicnt  a  icitc  cjta  .nnit  Ij  ^.irdc  An  çuffcns  ^ 
tjHeile  ne  Us  repeujt  four  ce  jaur  ,  afin  fn'às  tufftm 

meilUwr  mitât  ^umà  tnmbm  m  ttjUm,  Le  Dtt- 
chat. 

ENDURER.  Le  verbe  ^fmevfignifie  fiHncK 

dans  les  bons  Auteurs  rridurrr  &  Jnifrirfatkm 
sHtnt.  Virgile,  livre  1.  de  l'Encidc  : 

Tcrence  dans  fcs  Adelpli i.-^  :  Dur^re  ^Hïpjuam  ,fi fiç 
^tf*t*^'  Les  Gloies  :  fAwtfi^ufUd,  'ixri>  ji^c* 
Unjgtiiimis.  Et  du  veibe  dmrMn  les  Aucnirs  de  îî 
moïenoe  Ladoîté  ooc  bât  iadarm ,  d'oà  mw» 
avons  tivé  mcre  mtbi^iit»  Bourface ,  Aidicvêque 
de  Maience.cpît.  91.  Nifi mliunde  (mfiium  & etd' 
jutorem  hahetuit ,  Htjitfijnere  (fi-  tHdmare  in  illis  esÀ 
minifieriiim  populi  peffinr.  Mathwn  Paris ,  en  U  Vie 
de  Henri  UL  ùmpetiu  miUmm  iwwwM  &  Mmi^_ 


ENE. 

ENERGUMENE.  Homme  po(fôdé  du  Dé- 
mon. Ce  mot  vient  du  Grec  éf»|i>il)tMf  »c,  iâdt  dn  veiw 

becNp7«!Àïa/>qui  figniric  erre  mu,  être  mis  en  ac- 
tion ,  être  mu  par  ij^.<lprit ,  &  en  parriculier  pat 
un  malin  elprii.  De  1»  in^5c  îp^c»  cpus ,  '.tctum. 
Le  mot  êft^nci ,  qui  fignitïeaâion ,  opération,  ef» 
ficaciié  ,  &  duquel  eft  pris  le  Fran^  ^awyâr  » 
vient  ai^  de  la  même  fource.  * 

ENERTER.  Nos  pay  fans  d'Anjou  diftacaMW** 
ter  Hi  lu»  ,  pout  dire ,  j^mÊi»  dit  éaéntm  Vtn^. 

éae  d'uturiHjUre.  M. 

£NF' 

BNFANS.  Vfb^mu!      la  laêm  b  Sam 
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E  N  F.   E  N  G. 

fèrvis  en  cette  figpificatiao.  Cujat  fui  la  Loi  Si  âr> 
fiiMtej ,  au  Code  J*  Jwn  MUrtnmJi  :  Et  mtfmt  tr- 

rorr  infantcb  viilfà  Jicuntur  libert  ,  ut  lot^mmur  in 
iditfijm» ,  0-  Hteronynmt  rt/en  tu  Genejim.  Hodte- 
què  »  iitfmit,  onoei  filU  Tocancur  iafmtt  Romz. 
£t  invemts  ^tu^ut  in  Ltge  Uxorem  1 1.  tdtifna ,  i» 
IfgAtit  $.  Et  in  Lege  Cûoi  yclÀ  ,  ^Gim  quidam  , 
Di^eflis  de  FiJeicomniilTâriis  Libertatibus  ,  infan- 
teui  àifi  >  >:Bn  fro  minore  jepict.'iia  ,Jtd  fire  iiueîibei 
puero  ,  vtt  purllj.  ^  Dans  la  Gafcogne  Se  dins  le 
Languedoc ,  on  apjpello  t»fMi  les  cnfans  mâles. 
Scoliger  dans  fon  HCOnd  Scaligcrana ,  pagpyo.&'a 
Cijlon  ai/vit  d'unr  Démet feile  ,  ELe  a  trois  en» 
huis  5.:  deux  tilles.  EnÊmt  &  ia£uu  oMffi  fe  iàftm 
dti  vutfiu  ,&iim  pM  ia  fimtlUt,  J^m  «/Hà^Ket' 
M. 

ENFAMs-PEnsuté  Voyot  Pluil  Jove,  livra 
KV.  de  tes  Hiftaiio  »  finuEei  tfS^yttSo..  M. 

ENFERME.  CiemiAlté\mtvo«tinfirmti&C 
etijermicr  pour  infrn;ier.  Pcrccforcu  ,  vol.  6.  chip. 
3  j.  Dont  eft  l'tnjtrmt  m  grand  fcrti ,  ^ui  fe  met 

UiJ^t.Lc'ÙûidOM. 

ENFERMER.  ITn^biMw.  Voytz  ftrmtr. 
M. 

EN  FEU.  Oit  appelle  aiiul  djtM  l'Anjou  une 
cave  dans  les  Egliln ,  pour  la  Icpuliurc  da  corps 
IDOZts.  ïi'it^tdicHm.  Infodicum  t  iKjtan» ,  enfeu. 
Voyek  mon  HiRoire  de  Sable,  fivie  ix.  chapit.  )• 
page  140.  On  a  di<  ftdere  ,dc  ceux  qui  failbicnt 
les  folTcs  pour  la  (cpulture  des  mores.  Et  de-la , 
l-oij'.truii  ,  poui  celui  qui  tailoit  ces  folTes.  L' Au- 
teur de  la  Lettre  de  Stftem  Ordinihiu  Ecdeji*  , 
attribuée  fauiTeinent  à  S.  Jérôme:  Primiu  igititr  in 
CUritÎJ  Fifarienm  trd»  ^  ,  fw,  m fimilùmdiiitm 
TMd  fancti ,  fefelirt  mmmt  Màtumwtwr.  Et  c'eft 
de  ce  mot  Foifiriiis  que  les  Aiij;eviiB  ont  fait 
leur  mot  de  HnJlfier.  C'eil  aiikii  que  les  Angevins 
appellent  un  Foflbyeur. 

EN  FILER  ietftrttsi  un  cUptkt,  D'iti^. 
Les  Italîem  dUènt  v^we  ,  qu'ils  om  fin  d  ij^- 

iiciart.  FHtm  ,/Hi  tfiHiium  ,  i njilinare ,ihiiliaki. 
Les  EfpajTUols  dilênt  ot/anar ,  à'infertre  :  infen  , 

injenum  ,  inferiarr  ,  issarTAR.  Af. 

ENFONCER.  D'ùtfitndic^.  Ftmdtuftmdi , 
ftmdicmt ,  fimdicme.  De  fiuuUtf ,  ieï  Italie»  Ont 

£ait  de  même  itffwdém»  M. 

E  N 1  O  U  l  R.  D'infodire ,  dit  par  métaplafine , 

OOUi'  iiifodne.  M. 

ENFREINDRE.  JRmnfn  »  ImCir.  Ce  mot 
n'ell  f^os  aujourd'hui  en  uûge  91e  dans  les  con- 
traventions »ix  Loix, Cooiumes,  OrdonaaiKes» 

&  Traités.  A  vient  i'it^endere ,  compoiî  dtl  verbe 

jrtndere ,  qui  hgnîfic"  rcnipre  &;  hnfer.  I  cflus  Pom- 

reius:  Frendere,  efi  frMiietf.  Virgile  au  livre  3.  de 
Enéide  »  pKnd  iirfrendere  demibni ,  pour  grinetr 

tu  dem  i  pafoe  que  dacam  le  traniport  d'une  co* 
Ure  enraf^>  on  les  fiiic  craquer  comme  fi  l'on 

en  brifoir  quelque  chofc  cîc  bien  dur.  I.es  Clofcs  : 
i-rende»,  ^hâm  i  c'cft-a-dirc ,  krijcr  ,  Jrvi£er.  Caic- 

neuve» 

EN  G- 

ENGAGER.  Comme  de  vjditm  nous  avons 
fait  g'^ti  ainfi  nous  avon^  forme  mgtger  Hinv*- 
diATt.  Burcliardus ,  Àt  C*fibus  Aîon.tjitni  S.  Gjili 
cbapitre  x  i.  Ctdtcem  Mtrttm  m  h^m  otffe^onts  , 
fn  eentum  nmutginta  martit  &  emumimit  de»*- 
r/orum,  invadiavit.  Calêneuve. 
.  EM6ACS&.  U'im/iUUm  >  qui  fc  trouve  en 


E  N  G.  y^t 

cette  Signification  dans  1»  Lot  des  L<»nbaids ,  liv> 
L  riire  1 4.  Sigcbert  ,dans  la  Chronique  fur  l'annéé 

ex.  {t'ilieimu.. ,  Comes  Pitltti  itnJÎ, ,  iiivadiavit  tam- 
drm  amutern  Raymunde  Camm.  Voyci  ^^gf* 

EN  CANNER.  Voye»  m^ffur»  CalcneuvA 
Emoamner.  Vieux  mot  Françob ,  qui  (îgnific 

tromper,  de  même  que  l'icdien  ingjKuttn.  Le  Fran- 
çois &  l'Italien  ont  ctc  hiics  de  ■^ariruuc ,  mot  La- 
tin ,  qui  lijjiiitîCji'f  maciiirr  :  Con.n  c  gtinrta  Si  g^M^ 
Htumra  lignihcnt  m»<\uertet  I^s  andcnMS  t 

Cdvnat,  x*'*<^Ki*  •"/'""''"<»■.  xxwnçiî*.  Aldehne,^ns 
fon  livre  des  Louanges  de  la  Virginité  :  Quafiridi- 
cnhjkm  fkbfMnnantiigMwatmrje  opprobrium.  Voflius 
fe  trompe  ,  qui  corrige  ca  cet  endroit  i^.vmiiurtt  : 
agmnitu.  Et  Lacerda  Icxpliquc  jnal ,  par  lurpe 
luerum.  RabaniisMautus,  livre  t.  de  Injhtutimi- 
but  ClericmrHtn,  chap.  3.  Vt  Utm  ^pcfioliu ,  fià- 
que  fuccejftret ,  &  jefijuiptitt  ridUtticfum 
fufd  ImdihrÏHm  ia  populo  RomMtio  pcnartm.  Le  La- 
tin gMom  a  ht  iik  du  Grec  x'^'  ■>  n^ot  de  la 
mime  liglUfication  que  ^4'<w.>.  Mcl'ychius  :  x»i»i*^ 
*»\»l*mafiM  :  y^ttmtf  ,  KAla^inuBa).  Le  ;|;  fe 
change  en  7 .  \in ,  gmnm ,  gatma  t  cotnme  en  gét- 
banum  de  pra^r»,» ,  i?c  en  ilo;j  ,  de  ,  en  /?/- 
gimn,  de  çixi^t.  ^L  Cailo  Djti  dcrivoit  i  Italien 
ingaanétre  A'mgenium.  Voyez  mes  Origines  de  U 
Langue  Italienne,  f  Enganner,  pour  trmpert  eft 
encore  aujourd'hui  en  ufage  dans  la  Baflè-Nos* 
mandie parmi  le  petit  peuple.  Ai. 

ENGEANCE.  D'  ingignere ,  on  a  £ut  Engsiu 
lagi^no,  iiiiirui,iHginifo:  ingiu.o ,  ù^bêam,  IH' 
ca.  :  in^sninKiiii  ,  ENCIANCE.  M. 
_  EN'gEAUTRER.  Mot  de  même  fij;nifica- 
lion  qa'eMgetUr.  Villon  ,  dans  fon  grand  Te&H 
nient  :  TtiqMrt  trmfttir  MHjhrujf  tngeAnfirt,  îïim- 
g4bioli>t0n}  comme  vMtnr  de  vtUÊten*  Le  Dih 
chat. 

E  N  GELURE.  Mal  crafi  par  le  fioltL  Vint 
ffUutirm.  M. 

ENGEOLER.  Uingahioltm.  Ceftnnemé^ 

tapiiore,  prife  des  Oîfcleurs  ,  qui  atriient  les  oi^ 
féaux  dans  leurs  filets ,  par  le  chaiu  d'autres  «i- 
fcaux.  t'ijiulA  dnlte  (unit  ,  volturem  di^m  dectpit 
Muept.  G^itla  eft  un  mot  Italien  qui  figiufie  ww 
KMge.  M. 

ENGIGNER-  C'cft-à-dire ,  trahir ,  trompeté 
Le  Roman  de  Guillaume  au  court  uez  «  au  Chat* 
roydcNUtDei; 

Dex ,  dit  Benr/v'A  ,  trt.iM-pere  drcittafitr» 
Noi  femmes  en  truhi  6~  engigne\ 

On  diibit  aulC  tn^/mar.  Le  même  Român  : 

Aid  tii£tmit  t  &  matmnt  Jitrprii. 

Et  de-là  vient  l'Elpagnol  m^i&«f,  Cafenruve. 

E  M  e  I  fi  M  B  n.  Vieux  mot  fauiiic.  Gafton  dtt 
Foix,  dam  fim  Mheir  deiaCbalIè ,  page  xq.  Oit 

aucune  fvit  on  y  efl  ergigni,  CtUtfîrWt  ,  M  Jf  ^ 
trompe'.  Vi'in^AiinjTe.  M. 

EN  GILBERT,  ou  ENGIN  BERT.  Nom 
propre  d'homme.  Il  vient  ét  la  Langue  Teutoui-* 
que,  comme  on  vohfaiftmenttfcil  G^iSntfuvt- 
nii  cUrus.  H  eft  con'.pofc  de  deux  mots.  F.ngii  oU 
engin  eft  f.iît  de  et-ke  jeune  ,  dont  le  diminutif  eft 
etuhel.  Au  lieu  de  e?:li_r  011  a  dit  auflî  ango  ,  eiticho , 
enks  egge ,  tkj:}» ,  egin ,  fuivant  les  dif&enies  pro« 
nonciations.  Voyex  ci-devant  EpabânBm  S^i^ 
illufire.  Voyea  £ate.* 

ENGIN.11  viwt  Al  tMdnf»/nwMs.-&  pat 

XxsiJ 
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^  b  propre  nenHlcatioii  de  ce  mot  eft  effritai»- 
JêAîi  o£  enrc'tdcrueut.  Lc  Mircchal  dc  Vilic- 
■iSSod»  .  l'vfC  P^r  Jori  ff'JJ  C-  tr^ir,  ,  il 
jnmt  Wf/f  ciA*  cr  AUin  Chacticr  au 

Tnfe^  de  IIEipénoceou  G>n(blation  des  trois  Ver- 
toi  i  Mmi  ta  difirttien  de  rt^tnct  rrnift  de  plufittm 
mgint,  efyuels  les  i-t  i  font  ejpariis ,  <jm  ancrent  i 
fi  h.tut  niniijhK.  V  i'u  iiihoit  anciennement  trompe- 
nt &  tTMhiJui.  Le  Maréchal  de  Ville  -  Hardouin  : 
ji  hamtfyf  t  & fimt  muA  tnjfin.  Et  le  Roman  de 
Cnillaume  au  court  nez ,  au  MoinageGuiU. 

j€t'ff4mnù  Utn  fétr  m*  hKiit  fitrie, 

Noi  Htftoriens  pretwiem  le  root  itigemum  en  ce 
nîme  fans.  Gtégobede  Toufs»lme  ).  chapitre  t. 

re  )niere!ur.  Et  ailleurs:  Rex  vero  cum  e«t  per  ir: 
genium  doiose  eis  juratis  n«n  ptjff  n'tere.  Et  de-la 
^doitle  mot  Efpagnol  ingMim».  Nous  trouvons  aufll 
dâ»  no  Catalogne  des  Gemili-luHnin»  «jui  te- 
ndent tmmédiaieinem  des  leiies  de  GniOanne  le 
Conquérant ,  que  Duchcfne  a  fait  imprimer  en- 
fuite  de»  Hirtoricns  Normans ,  ces  deux  noms  ^^o- 
fta  If'ilMmut  Inginia ,  &  tf  'atdi'ixs  bv^.uii.ucy  { 
qui  Àcnent  (ans  doute  deux  foubriquets,  dont  i 'u- 
u^ilÛAt  fi  commun  en  ce  ten»-là,  que  les  Prin- 
ces même  rw  l'en  oiren<joient  pas.  Le  mot  A'tngm 
ne  fe  dit  aujourd'hui  que  des  machines  &  Inlmi- 
mens  d'invention  hiKc:lc:  auquel  lens  il  ctoitaufE 
pis  par  les  Anciens.  Le  Maréchal  de  Ville-Har- 
donin ,  livre  7.  Et  firent  engin  chtipuiferde  mainte 
MMflwrr.  Tettnllien*  dans  ion  Ttahé  De  Véillit  : 
€Samt4imtHiMmmrm  t empara  p4trid ,  &  ariesjnm 
JttmattHj  in  muras  ejucndam  p'Oi  anAcrt-t  ,  flupurre 
iUice  Cartba^inenfes  ttt  navHm  exiraneum  in^enium, 

Cafeneuvc. 

£  M  c  I  M.  D'/MfoaiM.Ce  mot  ùgaièak  an- 
ciennement iûrit  8c  hnumimi.  Abfai  Qianier, 

tl.iiis  fou  Quadrtlogxic  ,  page  4  14.  Fo/  engins  tra- 
ziaillent  a  attjuertr Jmance  ,  C?"  V9t  Vtvtitet  4  let  dt- 

I«e  RmI»  de  Molaii  : 

Ham  <jHi  raifort  as  &  angieUf 
Ubefie  femhiance  retien. 

Un  ancien  Fragment ,  cité  par  André  du  Chcihe  : 
J^a  force  vient  de  bon  fens  CT  de  bon  engicn  plus  <fue 

d*  fTéodim  Àe  mtmbnu  Ridielau,  livre  IL  ciupi- 

trmttty  tmu  ,  Xtyt ,  Duci ,  racj  &  pimis , 
Ef^ùffmmmt  ft'mi^tn  minut  vemt  fit  fw- 
«r. 


Or  comme  U  faut  beaucoup  d'elpiK  &  d'il 
àfidiedesinadiina&deatttfinitDent»  ce  mot  a 
4ié  pH(  cnliriK  pour  des  nncUnei    des  niftnr 

Le  Roman  de  Garin  : 


El  «Heurs  : 

lÀtvtm  tneint  Çtm  ptrrierts  dttdées  » 
AMémgmtviefmernmkrt  gjktum. 

Les  Latins  ont  ufc  Ju  mot  ingénia  en  cette  fipiifi- 
cation.  liidorc  :  Apnd  Attti^nut  Mintrv*  vtciUs 
^tt^fi  De  a  dr  m  an  Ht  nninm  imritintm.  JSmt  mIm 
mmktnm  ingcniartm  prohibent.  De^là  t  MMi  «fàm 
iùt  le  moc  Ingénieurs ,  &  les  Efpagnols  en  ont  tôt 
celui  A'ingenierot.  Voyei  François  Pirlinu ,  dans 
feaGloflaîte,  au  mot  ingammt  AiuUc  du  Che{^ 
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De  >  dans Aimotariniit  fut  Alain  Charrier,  ^ 
8f£.  M.  BîgnonlnrMaecuUe,  page  $19.  &  M. 

Saumaile  lur  TertuUicn  de  Faliio.  M. 

ENGLOUTIR.  Outre  fa  naturelle  lignihc.»- 
don,  qui  eû  avMiUr  ;  H  eft  pris  pour  et^mcer  ôc 
atymer.  U  eft  femié  if  àjrtiirtrir ,  conpoft  icgi»- 
tire ,  qui  lîgmJie  «swttir.  Ga&neoTe. 

ENGONCE'.  Ccné  ,  conrrainr  dam  lÔD  ln> 
bit.  D'ingtnnicatu!.  Voyez  garnir.  M. 

En  G  G. >  ce'  ou  EKGONst'.  C'ell  .linfi  qu'on 
appelle  ceux  qui  ont  U  taille  enullcc  ,  &  U  xèx 
eiute  les  deux  épaules.  Par  corrupdaodn  moc 
tj'tmft ,  qui  fe  trouve  dans  les  vieux  éciivaiM 
Fran<pts ,  pour  Céuhé.  Ti'Jkfconfius.  Huet. 

ENGOUE".  A  Bcaune,  en  Bmirgoi^nc  on  dit 
eigcue ,  pour  dite  dcgcuté ,  quajid  on  cft  las  d'avoir 
trop  mange  d'une  chofe.  Ce  qui  pourrait  donner 
Hijec  de  croire  que  le  BMC  ïMiMr  autoit  été  £utde 
la  particule  privadve  A .  8c  de  l'adjeéHf gt^mnt  ; 
V  quVKiy  wf  a  été  fait  de  mcmc  ^'ithyiiftatus.  Mais 
il  cil  certain  (^'engoué  a  été  fait  A  ingymiatus  , 
hk  itgHmù,  vieux  mot  Latin  qui  iîgaiiîe  goulu. 
Cumin ,  ii^pmu4n,itigmMn»  d'oài'Jnlknn^'** 

re ,  infMre,  EMOOVm.  Âf. 

E NIG G  L  E  R.  D'un<^nr.  Huet. 

E  N  G  o  tr  E  R..  On  appelle  s'engouer ,  quand  on 
mec  de  C  gros  morceaux  dam  h  bouche,  qu'on 
ne  les  peut  quail  avaler.  ]ecniiiq|aeceiBotaété 

£ut  A'ingtdMut.  Le  Duduc  ' 

ENGOURDI.  I!  eft  dit  proprement  du  corps 
û:  de  l'ciprit  par  mctapliore.  On  dit  engourdi  de 
froid  ,  &  engourdi  de  pjre/Ie.  Il  vient  Ac gurdms ,  qui 
li^iiîe  fiupide ,  Um ,  inutile ,  &C  greffier.  Les  Cloiès 
d  Ifidore  :  Curdut ,  Itmus ,  inutilis.  Celles  de  Pa- 
pias:  Gnrdm  ,  inutilis,  iitePtm ,  fimttM,  Suipice  Sé- 
vère ,  Dialogue  i.  de  la  Vie  de  S.  Martin,  appelle 
hominem  .-;:ido!:ii  um ,  un  homme  j^rofîîcr  &  rufti- 
que  :  yereor  ne  affendas  vcjîras  nimtum  urbunAS  OM- 
m  ferme  mfticiar.  Audietis  me  teimen ,  ut  gurdaaU 

rfif .  Cafaienve. 

ENGOURDIR.  Voyez  ^onrd. 
ENGRAINEK.  Le  Roman  delà  Rofe,  lAS. 
dté  par  Borel  au  mot  eitgndgM! 

Se  l'ire  jaloufie  eigraigne  , 

Elle  eft  mauit  fiére  dr  meult  griffdine. 

Aquoi  k  rapportent  ces  paroles  du  feL  79.1*.  de 
It  lévifioB  de  Maroc  •  éik.  «i-fiL  de  1571. 

Mnit  fuvpofe'  <jueje  lefumm^ 
y1  jaloufie  la  griffaine, 
i^ue  pourrom-nous  adonc^uet  dire^ 
Bien  fiay  tju'eile  enrei^^era  d'ire. 

C'eft  de  ce  mot  engraigner  qu'eft  venu  le  msd 
«ijnRi»,  qu'Ani.  Oudin  explfque  par  mauvailè  h»- 
meur  cattiva  hnmmre  :  duquel  mot  s'étoit  déjà  ièf 
vi  Rabelais ,  livre  ).  cli.  10.  où  il  pode  dm  m/U  tm 
grain  de  la  Parque  feione.  }e  ne  fids  paS  fako  ^od 
vient  ce  mot.  Le  Duchat. 

ENGRESLE".  ENGRESLURE.  Terme 
de  blafon.  Le  Pere  Mcneftciec,  dans  ibo  livre  de 
l'origine  des  Armoiries ,  dérive  ces  roots  de  mwr- 

tis  i  pjrce  cjue  Us  en^^yfflu^fsfitm  minces  &  dtSicit— 
ttSf  comme  des  pointes  de  treffës  :  ce  font  fes  termes. 

Upion  les  dfadnre  àtgmjatkAmm  çnm  bordurs  inm 
gndéatt  fumàtfu  fmmwr  :  Et  tsUisfinérin  , 
jfsv  hnhm ,  veen/wr  finibria  ingraéata ,  f»M  ejms 

Ctlorgrgdiitim  infcnur  in  (ampum  armarum.  Et  en- 
Âiite:  Forttu  «m«  dt  atêrofimbritUMtfivt  hrdio'M' 
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fa  (te  nifrt  ÏHgrtidMd ,  cum  uns  leent  r.tpnci  de  ru- 
hio  :  Et  G  Mer ,  !1  porte  d'or  une  bordure  cnffrai» 
léede  Table,  un  leon  ntnpnr  degDde«*Cdtatt 

ENH. 

EN  H  A  S  F.".  Nicot  :  f  n  h  a  <  e'  ,  c'efi  emhtfci- 
jmt:  cthi  tf  plan  d'affaires  q-  de  grmies  bf 
jMjpM'/.Henri  Edenne  ,  page  i  144.  de  fbn 
Diicoors  de  U  PréccUcncc  du  Langage  Fr3n<joîs , 
&  page  514.  de  fon  Dialogue  du  Laogsjrc  Fran- 
çois Italtaniîc  ,  dit  que  ce  moieftun  mot  l'arillen. 
Il  e{l  audîen  uiagcdaiiî  la  BafTe-Nonnaudie ,  où 
l'on  dit ,  (et  homtntAA  f*it  l'rtht^îfimiitefiih 
r^^tdn.  Les  Efpagnols  dircntA4«fr,p<mrdire/4>- 
rr  ;  8e  c'eft  de  ce  mot  Efpagnol  que  vient  le  Fran- 
çois enht^f  comme  on  ditoit  «u^^nr/»  tAaitjd», 
U. 

ENHERBER.  Vieux  mot  François  inuiîté  » 
qui  fi|pifie  tmfàfmatr.  Un  vieux  Pocie  Aiwoy 
me: 

Smh  giji  le  fruis  fer  fan  ri  hriit, 
Fuyei. ,  enfuns  :  car  il  enberie. 

11  vient  A'tttheriiire ,  fait  d'i6«r^«,donc  les  Auteurs 
taÛHi  k  font  fer  vis ,  pour  ii.ndiifKfiii,  Virgile  : 
Afîfi  tifrunt(jHe  herbMs  ,  dr  mm  àmtxim  vo^m»  La 
Loi  Siliouc ,  tit.  XXI.  Si  ifuiî  tdterî  hrttai  Je^erit 
iii'fre  ,  c"  niortHMs  [nerit.  Voyez  François  Piiliou 
fur  ia  Loi  Salicjue ,  tic.  sxi.  &  M.  Bignon  lut  les 
•odenaesFoniiules ,  page  607.  &  £08.  Les  Efoa- 
^jcuÂt  4Uèi»  eiMote  à  piélènt  «urMéirt  pont  mt 

ENN- 

fiNNITY.  Cdlune  Acbeiieott  tialntie  d^ef- 

Îtric.  T!  vient  (ans  doute  d'ïrtMSi  qui  fignifîe  une 
orte  application  de  l'entendement  .-ï  quelque  cho- 
fe.  Et  en  eftèt  dans  l'ancicmie  Langue  Provença- 
le» &  encore  en  Efpagnol ,  tnnojar  ngnifieemmyfr. 
Joannes  JamMnlîs»  dans  Ton  CathoUcM .-  Enaoyar 
(tm fouiller  ah  en  ,  <]Mod  ejl  in  ;  &  noys  ,  ^uoJ  efk 
mens  :  inde  enuoya»  ,  W  r/? ,  in  mente  ;  ii  eft 
mctidois  (ji'od  àiiitureife  in  mmr  Ca(êneuve. 

Emnuy.  Ennoveh.  Fcdéric  Morel  ,  dans 
feu  petit Diâionhaire  Latin-François ,  le  dérive  du 
mot  Grec  (ink,  qu'il  explique  ma  /«jfinknr.  Ceft 
une  faute  d'imprefllon,  tl  faut  Dre  «rrs.  LesEfta- 
gnols  dtfent  o.oj^  &c  enojo ,  dans  la  même  (îf^nifica- 
tion  :  &  c'eft  de-là  que  nous  avons  fait  notre  mot 
crnxj;  L'Efpaenol  a  M  fait  i'i» ,  particule  inten- 
jdve,  6c.  du  ùmaaàEMxa.  Nue0»imnxitmt  «m*» 

XMH  ,  SviM  ,  fMUtW  >  CNOTO  ,  fMWJT:  MW4r,  SMO>' 

JAR,  mn::}cr.  Ou  bien  dc  cccte  forte  :  Nox.t,  ;V- 
noxo,  e>!c\o ,  isoio  ,ettHuyi  enoiar,  enmtjer.  De 
ncxMonx  fait MMMjtfMrimliai MM, pour ^ 
te  tmmjf.  KL 

ENO- 

ENORME.  Prodigieux,  cxcciïif.  Dc»jm<«j 
comme  (londiibic  prxrer  normam.  On  4  dit  dans 
la  BafTe-Latinité  iumrmis  &  înormh  pour  immmfus, 
Borel  tèaoigpe  «pi'oa  dîioic  autrefiak  «mrnw  te 
aterm/'l ,  pour  dire ,  Contre  !a  ttele  commune.  ♦ 

T  N  O  S  S  F".  Ce  mot  fc  dit  d^n  cliien  qui  a  le 
^ofiet  ei];ibanall£  d'un  0$.  D'intftt$u,lA> 
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EN  p.  . 

ENPAN.  C'eft  U  diOatice  qu'il  y«  du  pott-» 
ce  au  petfc  doigt ,  lorfque  la  naîn  eft  étendue  eù 
largeur.  QjMmum  exfMtU  tnattH  merimmr.  Nos  an* 
cicns  difoient  efp^.  Nicole  Gilles  en  la  Vie  dé 
Ciiarlemagne  :  //  avott  U  vifi^e  d'm  efpan  & 
mi  d»  itttg.  M.  Guyei  déiivoic  t/pM  A'txpsimu  t 
te  tmfMt ,  itmf^dmiu .-  comme  tmfMmtr  A'impal- 
mure.  PiUma  ,  ce{\.  la  (i.iuine  de  ta  main.  M.  du 
Cange  ,  dans  fou  Glollairc  au  mot  f^Mmn  ,  déri^ 
voit  p^.i  i  qui  eft  la  même  cliofc  qu'ir/^  ex  nnpa'i^ 
du  Laria-Barbare  fp^umM^  mot  de  m&ne  iÏKpiiica-* 
lion  ,  fait  de  l'Alleman  fotmien  ,  qui  {iffme^ÊH' 
drt.  OaticU  Loi  des  Ftilons,  titre  11.  ^  ^ç. 
tms  ,  ^uid  iMljptMdiufm  h«he/u  ftantum  intcr  folii- 
cem  &  cçTHplicétti  indiiis  tmictdkm ,  fftmmm  ncn 
imfleat,  \»  feL  cempominir.  ^od  imegr*  fpMm* 
UmtitMdintm  haburrit  f  f}«c  t/} ,  tptamum  index  ^ 
fidiut  txi«iidif^Hm,&c.  je  crois  qu'il  fjut  s'en 
tenir  à  cette  étytnologie.  f  Les  Grecs  difciu  am- 
^ufj.'  ,  en  la  mcme  lîgniricatîon.  M. 

E  N  t>  A  N ,  vient  de  l'Allemanj'/'aw ,  quifignifis 
la  nicmc  chofe.  Le  Ducha:. 

EMPESER.  H  imfi.  ia^e ,  forme  de  la  prépo- 
ftba  f«,  du  fubdantif^  .r  pidj ,  nous  avons  bât 
t>^«ri  mutât  d'iwifithim,  ti^tu.  M. 

ENQ. 

ENQlTERllË.  Vieinr  mot,  qui  ilgntBe  tm 

^erir.  D  in^nirerr.  Ce  mot  efl  encore  en  urjt;e 
parmi  ceux  qui  Ce  mêlent  du  Blaiou  ,  qui  diicVjt 
^n/ies  a  nnfkerre,  en  parlant  des  Armes  irrégu- 
liercs  ;  c'eft'^-dire,  j^rmes  p»Kr  IffipieUet  il  fmit 
s'enquérir  de  U  raifm  de  leur  irrt'nd4iriti.  Dant 
l'Académie  ftan^i^  on  dit  encore  anHl  \  pré- 
iènc»  Mm  i  MyiMiT».  Ydture  s'eil  lervi  de  ce  mot 
dans  fa  Enennes  pour  la  Taupe  i 

Oitit  lui  dis-ff,  M*dem»ifeUt  y 
J e  fitis  Taupe  pour  VMt  fervir  : 
D'oit  zencz-  vont  prtjfKirmenr  , 
CemmtnjMH'tUe  de  tenqtmn  t 

ENR» 

EKRAYËR.  Lat  Si4bmllun.î3Hm»limwi 
M. 

ENRTMC  On Aftft autrefois  emimé ,  pout 
rnrhumé.  Matot,  daiis  fa  petite  Epîcre  au  Roi  ;  £t 
en  rimiim  hien  j$uvent  je  m'enrime.  Le  Duchat. 

ENROLLER.  D'iurtttUarv  .-  comme  em» 
tnlUr,  de  tmmrmUén,  ToyesmUr.  il» 

ENROVE!.  Dû  l«b  riumt,  * 

•  ENS. 

ENS,  ANS.  Vlenx  mot  Fcançofe,  pour  d^t 
Mms.  Ceft  on  adveitie  de  Beu ,  dont  Nloot  ft 

le  DiAioimaire  des  Art»,  ont  fait  mention.  La  mort 
de  Scneque  eft  racontée  en  ces  termes  dan»  le  Ro* 
«HUiaebRdè: 

Pifi  Ntrm  mm£  haing  t^fnfkt  »  * 
Et  fifi  eus  U  prends h»mnu  mettre. 
Et  puis  feigner,  ce  dit  ta  lefhey 
Et  tant  lui  fit  de  fing  (fpftndre, 
X^g'U  tm  tmtàm  Jim  amt  rendre* 
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Ce  "mot  virar  du  Latin  intur,  &  a  caufc  Je  ctU 
ÎSel  Pcitcnd  qu'il  fallou  ccr^e  mi ,  pur  mieux 
conrJ»«  rorlginc.  Cet  Autwt  ptctcnd  auOÎ  que 
le  chaneemem  dorthograohcfijt  ^Jf^J^ri 

tout  ce  qu'on  peut  oirc  là-defTus.  il  feni'ioajoan 

aécclîaiie  de  le  c  -lU  rnwM  a  l'ufagc.  *  _ 

E  N  S  E  I  G  N  !  .  Ccft  une  marque  particulie- 
x«,  qui ,  aidam  i  diicetner  quelque  pcrlonne ,  ou 
quelque  chofe,  «Pavec  une  attire ,  la  fait  connor- 
tre  :  l'eufcignc  J\in;  maifon  ,  d'une  hôtellerie  , 
d'une  Compguie  de  gens  de  pic  ;  une  enreigne 
4ttA  iêpottoit  autrefois  au  chapeau,  ou  en  quel 
.qu'autre  endroit  ;  l'cnfcigne  d'un  Sergent ,  ou  d  un 
MdTager  ;  qui  cft  une  chofe  feniblable  à  ce  qui 
s'appdie  l'emMl .  à  l'égard  des  Hérauts  d'armei.  Et 
delà  cette  façon  Je  parler,  i  ttlUi  enfeignes.tym- 


ou  ii't)i/ï(t:i:;rn.  M. 


£  N  S  E I G  N  E  R.  Il  y  a  griiviie  apparence  que, 
CMnmerOMKiae  M.  de  Saumaife ,  ce  verbe  vient 
à'infmH4Tt  :  parce  que  dans  les  Gbflt^cs-aa  trou- 
ve in/lnuaie,  hi)<ùfart  j  c'eft»4»dîre,  MmràgtA.  » 

f.-^j'mriet,,  dc'ciaret.  ^  Sc   infinujtio  ,  I,S'aTx:tXM, 

c'cft-a-dirc,  ddhrintt  tnfrignemtm.  S.  Grégoire, 
Homélie  lo.  httiumfttt  ijuci  *dmomti  fAcium , 
nohis  p>efeni  infimuM  iKU  fntiétmm.  Toutefois  je 
fuis  grandement  porté  i  croiie»  que  comme  cnjn- 

gne  \ie)U  A'infgnr  ,  enffi^Htr  ioK  veiUr  i'iufipii-- 
rt ,  qui  lignilie  m^^nrr ,  £c  rendre  cenn»iffkhU  une 
<hofe  pat  certaines  marques.  Cifinruvr.^ 

Emsiicmiii..  M.deÂaumaife,  furksÂu- 
tean de fHlftotre  Auguftc,  page  ioi.Intimam, 
tft  (judfi ,  hi  intimo  ponere,  til  iotinjuin  hcete. 
Sic  d"inûiui3re  e.idem  rMtsttt  Jtekur  :  mttde  naf- 
imm  enicigner.    yifmd  recon'ts  rm'm  L^^nniiMii 
MétR0r»j  infinuare.r/docere.  GiejJ'^  lnlinuatc, 
JViMn»  Infinuatio,  tiSknaXin-  lilfuiuavit,  ittfàit- 
cii  Ptrferam  hedii  legitur  itniitfti»n»t  &C  U  dit  la 
flicRîc  chofe  fur  Solin ,  page  ij.  Ihmware,  eft 
J5*»'«fr»  ,  l'iv  j-nC.'t.  /ff4if  ««^wenfdgner.  Aquoi 
on  peut  ajouter  les  autorités  fuivantes.  Udalric  , 
Evêque  d  Aufbourg,  en  fon  Sermon  Sinodal  :  /7- 
Jtte  Ht  mtàhu  fâm-kuam  vefirit  Sjmètliim  & 
Oraïunem  DtmhàtMH  moment.  Et  a»  même  «O- 
droic  :  P.urini  fliolil  fui»  Syrfiholnm  &  Or^tienern 
DomtnicMm  infimem,  attt  inf/mari  faciarit.  Wolfor- 
dus ,  au  livre  j.  des  Miracles  de  Sainre  Valpurge  : 
PTudem  Uilor  avmtU  immst ,  ftwd  &Jigmimfe- 
quem  péttemer  infmmmnu  Gffefrfre  de  Tours,  liv.  i. 
cliAp.  5.  racontant  la  converfion  deClovis:  Tmae 
Jitgtna  acttrjtn  dam  S.  Remigiitm^  Rtmatjis  mUt 
£pif(«pHm  yjHbet,  deprtcanst  m  Régi  verhumf/ilMtii 
ù^unt.  Et  aachap.  $4.  parlant  du  Fils  de  Dieu; 
Sic&iffifSMOut  tKÀMlos  fmt  Apcfitlo),  cm» 
de  futur*  perftaitioùi  tentmtmms  ittmt  ,in/inMél- 
vit.  Saint  Grégoire,  Hom.x.  &  f  Mn^fe  <pe»d 
Mduttniti      ,  -       :.<•'!>  prt>ftfl»  infinMitnt  quid  fa- 
tismitj.  Les  autres  ]e  dérivent  d'ir/îgHAre ,  fait  de 
/Iffmm  i  comme  oui  diroit ,  per  ftgna  dwere  :  du- 
quel mot  fig^^  les  Latins  ont  èkfigmfie^nt  i 
peu  près  en  la  même  fignificatîoo.  Et  cette  itymo- 
logie  cft  pli.is  conforme  a  l'analogie  ;  faidnnt 
plus  naturellement  »«-,  que  ne  tait  >:><.vr    ik  le 
G  dans  le  mot  YiwHfMmJ'igrttr  ^  &:dans  I  kalica 
infetHun ,  tcmoicnant  tTUe  ces  mots  ont  été  faits 
iefyttMm  ,  plutôt  quedejfim.  Covartuvias ,  au 
mer  tnCfh.ir  ,  a  (uivi  l'une  &  l'autre  étymoiogw } 
dif^nt  que  le  moi  Efpapnol  enfrnéraL  été  JâJtff?»- 
finuare  ,  ou  de  fiinxn..  Dans  tvcs  Otii:ine5  Italien- 
nes* &  dans  la  piemieic  Miio»  de  mes  Origine» 
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Françoifes,  je  me  fuis  rangé  du  côte  de  ceux  qui 
le  dérivent  de  fignum  :  Se  je  viens  d'apprendre  par 
les  (.Vijîines  Françoifes  de  M.  de  Calcncuvc,  c;iic 
ceae  opinion  eft  aufli  celle  de  ce  grand  Ltynioio- 
Vdei  lis  termes  :  Je  fuis  grandement  porté 
m  tnin  fKt  «apMW  enfidgpe  vient  «^'inligne ,  eiifei- 
gper  tUit  wwV  d'infignirif ,  qui  /îgnijie  marquer  Se 
rendre eonnoifTible  une  il-cff  pitrtoi-nnci  m^rji'fj. 
Néauiuoiits  jc  luis  aujouid  hui  pour  i'ctyinuîogie 
d'infinuare  :  conddcrant  que  ce  mut  le  trouve  dans 
la  ligllificaiion  à'enfeigntr,  dans  un  nombre  iii£iii 
d'endroits  j  &  qa  infignure  ne  le  trouve  nulle  part 
rn  c  rrrr  figiiifiLation.  Et  à  l'égard  du  G  ,  il  peut 
foiL  il  avoir  cté  ajoute  :  comme  en  li«ne  ^  de 
linea ,  en  - /çn.' ,  de  v:i:e.i  ,  cn  "rj'^  ,  de  iv:(.t  ; 
en  thÀtaigne  ,  de  cajunea  i  en  Chant péigne  ,  de 
Cvuftlina ,  &c.  Et  quant  à  la  terminaifon  nuart^ 
elle  pox  aulEavoii  m  changée  en  celle  de  m». 

ENSEMBLE.  Il  vient  de  l'adverbe  Latin- 
barbare  injimul,  E^nhard,  cp.  n.JepiU  ver», 

âfum.  CaTeneuve. 
Ehs  BMBI.I.  Tfi^mA  :  qa'on'a  dit  pour  /.'- 

tnul  :  comme  tttttnte  &  inamea ,  pKsur  anre  ,•  Se  in- 
fecui ,  pour  feitui  6c  infemei ,  pour  fimel.  Voyci 
M.  Bignon,  fur  les  Formules  de  Marculfe  ,  &  M. 
de  Sanmaife ,  dans  iùn  Sftàmm  tm^^titmu  Am» 
titMdvtr/lMmm  iUnddi,  page  107.  Simldzktbk 
par  aiH)Cûpc  Jc  fmitlus,  comme  Cenfidf  étCaiifk' 
lui,  Simuins  X  ère  fait  d  cuisse-  -VI» 

E  N  S  O  U  P  L  E  ,   ou  1:  N  S  U  n  L  ï.  C'ell 


cette  pièce  de  bois  fiir  laquelle  les  1  itlcrans  eii- 
tourem  leur  fil,  &  de  laquelle  fla  l'ôtent  à  mclure 
u'its  ont  ti^Tu  ce  qui  eft  devant  eux.  D'îii/mM^ 
ujas ,  livre  xxvii.  de  fe»  Obfovarion*  ,  chapi- 
tre 5  S.  lr:\irHm{nto  textnna  Itgtilo  ,  r.v  f.iwmia  di~ 
cam  ctmtneri  ievia  qat  appeiUt  irxhblLia ,  vei  ia- 
fubula  :  qiu  Philoxeni  Glejl*  dtctnt  Crttcoi  vvtm 
iiTi'a.  :  TextaretGM,  fnoA  dubio ,  v»ce  Latin* 
pnpius  ,  enfouples  ;  «iwiiPfif  parvos  fufes  ques 

liAcm  tuyaux  ,  là  r/lytntuliS,  ecnfrfios  ex  ,iri:>::lii;c, 
qmkui  fuifttgmeti  ihZ/dvunt  ,  eoftjut  nuaioj  r.ui::i 
inferunt  fimui;  &raditt  acutos  ,  quas  noveilu  l  U- 
go  i  &  fonaiues  Icapos  »  fVM  V9cam  les  challcs. 
f  lHfububtmitC»ijiiM«,m  féminin,  ScatTÎ», 
tk  iirlu ,  fe  trouvent  dans  les  Glofcs  andeanct» 
j  Ensvbu*  e.(l  le  mot  le  plus  commun.  M. 

ENT- 

ENTAMER.  Du  Latin  barbare  inulîtc 
mMTt  £ùt  du  Grec  wt*/*?!»  ,  infcindere.  Ta/uii  (è 
trouve.  Cette  ^mologic  du  mot  t  m  amer,  a  été 
remarquée  par  Picard ,  par  Trippault ,  pat  Rolitrr 
Etieiwie,  &:  par  Nicor.  Les  autres  le  dérivent  d'ir- 
Ts^cï-.  Voyez  Nicor,  ^k'  Robert  Etienne.  Et  Maî- 
tre Francis  Rabelais  a  vile  lans  doute  a  cette  dcr- 
nkre  ctymolog^  t  kwlqu'fl  a  (ait  le  nom  de  Frère 
Jetm  dts  Emtmmurcj ,  au  lieu  de  celui  de  Frm 
Jean  Jet  Entamuret.  Je  remarquerai  ici  par  occa* 
lK)n,  que  ce  t'rtre  Jean  des  Ememmurtf  de  Rabe- 
lais ,  écoit  un  nommé  Bdnard  t  Prieur  de  Sermai- 
fe  :  ce  cjue  j'ai  appis  de  oeiTeBtr^nteine  Couit- 
laid»Sieuc  du  Pef>lkMi»enconimd|cetpentde  fca 
Contre^  des  Prophèdea  de  Noftradanius ,  adref- 
ih  à  MonTelipieiit  Bdmod,  Pdeuc  dfe  StmaSk  : 

^iiand  RahelAis  t'apprlolt  Afcine  ,  ' 
Ç'eJteitjMH  qtcue  (T  fans  dvntrt. 
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TV         Pritmr,  nr  Ckmthte  > 

Mms  Irfen  Jttm  dt  Ltihumurt. 

|ll  fanr,  M.tis  Frrre  Je.m  ér  l'Emamin) 

Matmeniint  e$  ta  la  bcBHc  htm* 
feurvu  ,  &beMU9Hf  mieii»  i  tiitfi  f 
fmffKtfiài  f^ûtU  ÀmtMn 
JE»  tM  rrituré  de  Sematfr. 

Les  BaS'Btctons  dii'etit  etitAmiff,  pour  dire  ema- 
m*rt  9c  tM»t  pour  dire  itn  monrau. 

Je  tranve  aie  Budée  ,  ihm  Se$  Comnencaiiet 
delà  Langue  Grecque,  fige  itt»  dérive  anffi  tè 
mot  François  (Kr,;mrr  du  Grec  cm/x>»*' 

ENTE.  M.  de  U  Cofte,  au  commencement 
4e  fbo  Traité  fur  le  Titre  éa  Code  ir  Jure  £m- 
fifftmin  t  le  dérive  da  Flaman  impwtft.  Void  Jiës 
termes  :  Emphyieulm  mmo  cfl  qui  ntfciM  cift  Gr*' 

t;;.v,   \  .'iY-i  Rommu  tivit.ve  dt.)S.ttit7n  ,  <jui 

iAitti-  iniitio  lurculi  in  aiburc  ;  t»Àc  ûcion»  vox 
lMin»-bxrhara ,  imporus  ,  dt  ^u*  Joivoiej  Lydiui 
iu  GUjfii  Lstm-iuiémis  t&  tx  f  m  etiém  hcdi* 
Beîgas  impocen  diitn  «  fn  failîeiere>  idem  Aiiilwr 
notât  :  ut  à"  not  AlMtatnci  vuiti  empheault  : 
Fr.tnci  vero  cem^endi» ,  empcer ,  é"  emptc.  M.  de 
\i  Colle  le  trompe  :  te  qui  luic  dit  avec  le  rclpcci 

Îu'on  doit  a  mi  iî  grand  homme  ,  ie  plus  iavant 
urifconfulre  de  France  ,  aprî^  M.  Cujas.  Eme  a 
été  fait  d'fAjiigr«.  Le  Captcuiaire  de  Charlenogpie 
ie  flSit  f>re^i/ ,  article  6  i .  jQitid  de  infttis  eie  dt- 
r.-r/7s  jr-:.rti>iti ,  6vt.  M.  dc  Sauniaile  (ur  Solin  , 
page  l6.  Jnjit.iffuit  T<  îfifi.T<i»  ut  (jltjf^  imcr~ 
Mvr«w«r.  Intas ,  v*l  cniM  >  ijcâm»  ipiafi  indtas. 
Nous  dUbnsta  ha^mtmmt  »  m  lien  A'mm 
M. 

ENTERINER.   M.  Je  Vaagelas.  dans  (a 
Nouvelles  Reniai vjucs  lue  la  Laitue  Franqoife,  le 
fait  venir  à^'unerim.  Voici  fcs  termes  :  Interinlk, 
uiu  iUouiSTt  tu  v*iu  rien.  Il  [mm  dm  entéti- 
ner.  Et  U  Me  fin  de  ritn<itMlltturr^iie  ce  metlneM 
^finicrîm ,  comme  il  n'eji  pat  Jam  affurence ,  fatts 
If  ne  ntarrmains  fe  me  veuille  Amufer  *  l'examen  ie 
(tr-  ■    :•'  -Avjf.  Sur  leli.|uels  l'Anonyme  qui  a  pu- 
blic CCS  Rcroarquei  ,  a  tait  cette  oblërvation  :  M. 
4e  VMtgtUi  ayant  tardé  4  mus  dm»er  cette  Re- 
marque  »  M.  Aménage  en  m  fnfiid,  <jr  m  dit  dans  fes 
Ohfe/vatien:  cjH  ii  ttdimt  JSrt  entéttner,  &  nmt  ta- 
tcrincr.  Ce  <,:::  (fi  veritshU     mais  il  tin  et  mot 
d'un  Mtre  e/idrett,   ymd  la  géue'alegie  fu':l  mus  tn 
éImw  i  iangn»  iatcgenu  ,  intcrus,  interi,  inte- 
QBare»  uni  uni».  M,AiiiMgt  fmu  ténors  ve- 
nir Ut  metj  etek  l'an  m  fi  finit  fammt  imaj^iné 
<jn'ils  ■virfi:^!.  Car  «nul  raff,ert  <i'inre<^er  ,  dans  fa 
ji^mJiiMtM     dans  fin  met  ,  avec  entériner  ?  Aujfi 
a-t-il  eu  befiin  d'aller  chercher  intcgcrus  dmnt  la 
hé^  LMituti  :  ^  mem  tH*  «r  Ud  eumk  de  rù» 
finit      «'owf  tmmi tntetti» ,  dW  l/jGtf  faneii 
a  mrr  an  monde  interinarc.    PLif^nie  i^ént'alagie  ! 
AV  jnnbU't-il  pas  (fue  ce  fait  ici  U  j^ene'alegie  de 
ifMrlfjHc  Roi  Gcth  '  Z  inccriiii ,  eu  y'intertn,  {car en 
t écrit  avec  un  M ,  &  en  U  franenie  avec  une  N) 
Âe  M*  dit  yau^elas ,  ^  wM  minne  <<'entcriaer  hitÂ 
plus  vrai-fimtiMet  Les  Preteflani ,  dans  leur  éta- 
hUjfemtnt  en  Allemagne,  préfemertnt  une  Recjuète 
k  l'Empereur,  pour  avetr  i'exercice  de  leur  Reiifitn 
fâr  frvt/tfism  ,  jufqua  ce  efue  Par  un  Cencile  ,  Mt 
fgrmne  Diète  ,  en  eût  rem/die  amk  différends  fM 
regneient  Pmer-t^t  demi  l'Empire  emre  Us  deux  Re- 
Ujliens,UOitbelifiet&U  fruefiémte.  L'Empe- 
mrmeeià»  ttm  immh»  p«  iffdUi  (f  iNba»  d» 


E  N  T. 

/^«RjMMr'/tUttrln  id*Al1aèa^.  -    vAfMrx  «H  M 

dit ,  intcrincr  une  Rcqaâc  ^pm^  V.iccordcr,  ô  en- 
fuite  ,  enicrincr.  Et  wtia ,  n'en  devlatfi  a  M» 
Mtna^e ,  met  fiât  nmfinKMe  fMr  U  fie»- 

ne,  6cc. 

A  coiifidéita  kl  idUcrieIt  que  6dt  Ict  de  Aidl 

cet  Auteur  fans  nom ,  ne  diriez- vous  pas  que  ym* 
rois  dit  la  plus  grande  impertinence  du  monde ,  & 
qu'il  aurott  dit  la  cho(è  du  monde  la  mieux  dite  ? 
Et  cepcodant  mon  ctymologic  cft  la  véritable ,  & 
la  fienne  eft  ridicule ,  impertinente  &  ertravagaii' 
tCi  &  coinraire  a  l'Hiftoiie.  Je  ne  dis  licn  de  M. 
de  Vaugdas ,  qui  a  parlé  de  certe  étymologie  iîin- 
terim  niodeftetnent ,  Se  fans  affirmâaon. 

Premièrement  :  il  eft  faux  que  nous  dilloiis  l'y*» 
lérin  d'Allemagne.  D'ailleurs ,  l'Empereilt  <|ld  ac-* 
conU  l'iMétiin  au  Ptoteftat»  d'Allemagne ,  énÂ 
rEanpeteiir  OiarleB-QaihIc  ;  Se  il  le  leur  acnwda 
en  1 V  4S.  Je  Cil  ce  tems-là  ,  il  y  avo't  plus  de  zoo. 
ans  que  le  mot  d'cmaiBer  ttne  Ret^uete ,  étoit  en 
ufage  parmi  nous  -,  comme  il  paraît  par  un  nom- 
bre innni  d'Arrêts  du  Parlement  de  Paii*.  Vo8à 
donc  rérytnologie  de  l'Anonyme  détctdie»  fi  finik 
préfeiitement  établir  la  ii.ieniie.  l  e  mot  îtalten 
imere  ne  permet  pas  douter  qu'on  n'ait  dit  »«• 
lerK!.  te  notre  vieux  mot  François  enterin  ,  pouc 
entier  ,  ne  permet  pas  noii  plus  de  douter  lyi'oti 
n'ait  dit  imerimu.  Ce  mot  Mir<niia  ft  iMuve  dm 
k  Rontan  delaRofe  : 

Defueturmtt&eintrimt 
Èemmet  ey  vtmu  Ptierim. 

Voyez  M.  Borel ,  dans  fes  Aniiquité*  GMdoilès  * 
où  il  dk  tfi'emérir.er  fignifie  remettre  en  ender  | 
iC  entériner/ ,  iméjrrité  j  &  que  ce  mot  A'emérineti 
vient  d'integritas ,  comme  qui  diroit,  emiéreté.  Et 
coofatmément  à  cette  ctymolode*  nos  Jotifcoo^ 
fidce>  tiHdvUànt  en  Lana  tntbbur  én  Lemtê 
reynux  ,  ToBl  tiaddit  far  istterrare  Utteras  repeu. 
Eguinark»  Bm»,  iôr  h  Lof  x?.  au  Digcfte  d» 

Athpiionibui  :  Inde  carjlat  Judica  non  dfhcrt  t'Kdi- 
tare  Jnuntinm  refcripta  printrspaiia  {  ^d  integraro 
LittOtas  réglas  «mi»  ),  mfivecatis  iis  qui  prSeahi' 
Uttr  tmnuiietnm ,  &  UtU  feffeHt  r^aiftès  i  Jih: 
dicrndmiffis.  D'ailleurs ,.  le  mot  Lttm  hnegrttre  eft 
traduit  dans  le  vieux  Difliomwire  I.atin-Fr.in<;o!j 
publié  par  le  Pere  Labbc  ,  par  le  Francis  entéri' 

nrr. 

Il  ed  donc  conftant  tjiemiriner  vient  ^imeri' 
i«4nr,dcqa'«n  adft  dans  la  fitniificatka 

i'inttgrare.  Mdi  9  n'eft  pis  bien  conftant  pour- 
quoi on  a  dit  émériner  dei  Lenrcs  ,  ou  des'  Reefuê-' 
tes  ,  pour  dire  en  accorder  l'cfiet.  M.  Nublé  avoir 
quelque  penlée  que  cette  faconde  parler  avoir  été 
premièrement  dite  des  Lettres  ou  des  Rcquêtei 
qu'on jKéièniok  «mit  élte  reftituc  en  fon  entier , 
&qa'efle  «vtméce  dire  enfntte  de  toutes  fortes  de 
Lcrrre^  de  Rcquétev  Ce  que  je  ne  crois  pas  vé- 
ritable. Et  Je  crois  qu'on  a  dit  entériner  tus  Let' 
très &des  JUfi^ ,  ]iarieei)i}e  ces  Lettres  de  ce* 
Keqoiies  ne  jeuvent  être  coniîdciée*  comme  ei»> 
tieics  ArpuMtes,  que  lorlqu'elles  oacétéreçubt 
fit  vérifiées  par  les  Jnecî. 

Il  me  rcile  a  remarquer  ,  que  nous  dlfions  An- 
ciennement intérinemem ,  6c  non  pas  entérinement. 
Dam  le  chapitre  de  La  Coutume  de  ikinattc  f 
lttm ,  fie  fnemd  smttm  àtmmnirrà  ttxittitiea  «m 
intérinement  d'un  Jisgemrm  ,  eu  Ofdr.rnanct.  Car 
entermetnent  a  été  mis  en  cet  endroit  par  une  Êuite 
de rin^dmear» «pdM  finak  pcs  qa'M  n'y aqqi0 


aoo.  ans  qu'on  mette  H»». ^  te»  l  Vwyeite 

Dirloniatiqua  de  r>o«  Jein  Mabillon  ;  &  mon 
Hiîtoire  de  Sablé ,  a  la  page  6%.  Et  ime'rinemem 
a  éli  formé  à^  i'n^rinumentum  ,  &  non  p:is  ,  comme 
l'a  toit  Dto(xa%  dans  l'a  Méthode  du  Dtoit ,  lelon 
le  témoignage  <k  CaMn  dan  fin  tMcUm  Jwfis  , 

^'tntrrimmentum. 

Notre  homm:  au  refte  ,  en  difant  que  de 
Vaugclas  ayant  tarde  â  publier  la  remarque  ,  j'en 
ai  profité  ,  veut  t^aUe  (.(uite  a  les  Leûeurs  que 
i'ai  pris  ma  remarque  de  M.  de  Vnigldas.  Il  dit 
L  même  chofe  ailleurs  de  quelques-ame»  de  met 
remarques  :  ce  qui  m'oblige  ic  protcfler  ki  <}ue 
devant  la  publication  de  c  N'  luvcUes  Remarques 
de  M.  de  Vaugelas  ,  je  n  avois  jamais  oui  pailer 
de  CCS  Nouvelles  Remarques,  f  Je  finis  ce  long 
ififionrt  en  dilânc  que  ce  Monfieuc  t'AnoiiYmequi 
les  a  mibHto ,  a  tendu  en  cela  un  teamm  «met 
à  M.  ae  Vaugelas  :  càr  elles  font  indignes  de  M. 
de  Vauf;cla.s.  £t  ce  Monficur  l'Anonynne  a  été 
oblige  de  les  abandonner  en  plus  de  cent  cndroics. 
£c  cet  homme  qui  les  a  abandonnées  en  ccuc  en- 
diolci,  m'accule  d'ingratitude  envers  M.deTa»* 
gelas  ,  pour  n'avoir  pas  roivi  fim  opiiuoii  en  xo. 
ou  )o.  de  mes  Remarques. 

J'avob  ftut  cette  remarque  fur  le  mot  S'niit'n- 
ner  ,  &i  je  l'avois  mimz  envoyée  a  Lyon  a  i  lto- 
primeur  de  cette  féconde  édition  de  mes  Origines 
debLaofDie  Fnnçoilè,lotfi!];ue  je iii» tombé  fiic 
cet  endroit  de  b  féconde  pâme  des  écymolo- 
gies  Fr3n<^ifcs  du  Père  I.abbe  :  F.ntemner  ,  com- 
me  ^iMUf'Uat  ma  efiimé ,  fc  dijcit  •*«  c»mmenu~ 
mmt ,  àt'n  fri  ^hêmtUpitit  tjr  ft  vérifmt  à  U 
Cèmr  ,  «9mm  fm  incerim  ,  tn  Mteniant  tme  ftiu 
i&Ufrnaim  »  &  plm  Ample  cMnùjftMcr.  Om 

hitti  ENTEKINER  >  c'ejl  former  un  inurim  ,  une  fur- 
feOHCe,  HH  rtpit ,  le  Inftr  de  fangtr  ponrz  o'r  ulrs 
isffmrt).  Au  meint  /'Intérim  Àei  Prttefi^ns  d'Aile- 
méignt  t  mmmis  itAk  le  Incérimiftes  ,  eS  étfftK. 
tmnm.  Et  dt  ftiu^  km  grmài  ftrtt  JHfmem  ende- 
menticTS  ,  ftur  cependant  :  cju'ils  tmoient  tire'  Am 
iMin  intérim  >  on  A'imerihi  ,  <<'interdiu.  Alan  An- 
cien ClojfAtre  MS.Ltuin  Fran^oh  ,dit  .  intïrdiu, 
endementiers  ^ue  jout  eft^  Mm*  le  même  uuu  « 
fm  t/tir  U  vtntdbie  étjmelegû  de  ee  verie  en  ce/ 
ttmet  :  Imteckitas»  ent^rinetz.  Iktegr  am  ,  en- 
tériner :  Jt«n  vieux  met  emterin  ,  inceger.  L»mS» 

vit,(n  un  Autre  lieu  :  SoiiDATDS,  foldz  feimCK» 

caccriaci.  Solioari  ,  lolder ,  entériner. 

J'ajoute  à  la  remarque  du  Pere  Labbe,  que  dans 
les  Rfigpftie*  du  û)nrcil  du  Parlement  de  Padsda 
dernier  d'Aoât  ({14.  contenant  l'Antidevéïlfica- 
tion  des  Lettres  du  18.  de  Juillet  de  la  même  an- 
née ,  par  Iclqucile^  le  Roi  avoir  donné  au  Chic  de 
Tendooie  »  &  à  Tes  SuccefTeurs  ,  le  droit  de  lui 
ptéftoter  aux  offices  Royaux  de  ce  Duché ,  il  eft 
dit.  Lm  Ctur  M  màemiéi  &  onÊeime,  tfue  fur  lefdhej 
Lettres  fera  mit ,  Rcgiftrata  ,  audito  Procuratore 
Genctali  Régis ,  Imegrationcin  luijufmodi  Lite- 
tarum,in  quantum  OftKia Elcdorum  ,  Clerici  & 
Giafiîani  corumdem  ,  ac  dranateiii  Contraioca- 
latoiis  ,  ac  Reccptoris  Juvamitium  b  Ekâiaae 
Vuidonnenfi  ungit ,  conJenoeote. 

Le  Leâeur  reniaïqueta»  ^ecet  Arrêt  çft  de 
I  j  14.  fie  l'bneiin  de  Charles  Quint  •  de  154t. 
M. 

tNTtROCELE.  Terme  de  Médecine-  Def- 
,<ente  de  Uojaa,  Hernie  dans  bgueUe  le  boyau 
tombe  dans  Faloe  «m  k  fiaacnm.  Ce  mot  vient  du 
Gttcifttfn  Intefib  ,  ficdesiîto»qni  6tpSSc  W- 


E  N  T. 

tneur  en  général ,  te  en  particaBer  )  tumeur  du 

rcrorum,&.-  que  Snid"  l'-rivr-  'u  v$rbe;(aA««/Air«. 
Lorlqu'aulieu  de  l  i.itc.l.a  ^' cil  l'cptploon  qui  eû, 
tojribc  ,  l,t  tumeur  s'appelle  epipiocele.  L'e'pipltiit 
eù.  ainfi  appelle  de  la  prcpofuion  iVi  ftper ,  &  dn 
iiAvigo ,  parce  qu  il  nage  pour  ainfî-dh^  (ôr 
les  intefHni.  C^and  la  tumeur  n'eflquedan<:  l'nrne 
elle  fe  nomme  Monoctle ,  de  ^mCvî  aine.  Quand 
la  rumeur  cfl  foriiuc  pat  l  inteflin  &  l'éptpioon  en 
même  tenis ,  elle  s'appelle  enten-ffifUcele.  Quand 
elle  eA  au  nombril  elle  fe  nomme  tmtntfiptem' 
fh^lt  f  dii|(iif»M  nombiiL  * 

ENTESER.  Vbox  mot  poui  dite  tendre.  Le 
Roman  de  la  Rofe ,  fol.  1 1.  R'. 

Tmtit  une  fiéche  il  m  fmji  f 
Et  Ui-deffkf  la  cerde  mije^ 

Il  eniejtt  jusqu'à  t'oretUe 

L'jTK  tjm  et  m  Jtm  a  merveille. 

il  YetitefA  i  c'eft-à-dire  il  le  tendit.  D'imefn^ 
i:ot  d'intertjare.  Comme  de  tenfuj  on  a  £ut  rr/i, 
d'où  nous  avons  fait  teife.  Voyea  M.  Ménage  a^ 
mot  tasj'e.  Le  Duchat. 

ENTHOUSIASME.  Fureur  prophWque 
ou  poétique  qui  tranfporte  l'efprit.  Ce  moi  eft 
Grec ,  &  nous  n'y  avons  c!ianp,c  que  la  terminai- 
ion:  il  eft  forme  d';».'h^,qui  ftgnific un homm^ 
animé  de  l'elprit  de  Dieu  d'une  manière  extraoc» 
dinaire  *  dans  lequel  Dieu  eft  ,ër  jl^cc.  De-là  on 
a  lait  te  verbe  m^mmI^  ouMmm*  /m  inf^dt 
Dieu ,  «  enthiiifi0pmt,è,9maçitfmeftjm- 

jet  k  i'entcnjiafmt.  * 

ENTICHE'.  Tacké-Ott  atteint  d'un  vice  ou 
d'une  maladie,  qui  fe  montre  au-debots.  Oer^rAr. 
Ceft  h  même  cnolê  t^'ettuuke'.  Voyez  téidu.  La 
Duchat. 

ENTIERCER  :  pour  fe'ijUfjlnr  :  mettre  en 
main  tieite.  D'iniercijTe.  'Voyez  la  Loi  Salique  ti- 
tre 49.  &  Francis  Pttboalùr  ce  tioe  :  ficduMoa* 
lin  iur  l'ankle  }So.  de  b  Coutume  dtMeans,  ic 
Imbertdans  (es  inflruûions  Forenfès.it/. 

ENTONNER  mue  ehonfon.  D'imenare  ,  fût 

de  tonm.  h.tonat  tjorrendum.  M. 

£n  TON' KIR  4^  vin.  D'intomiAre  ,  fait  de  f«H 

ItJ,  Vovez  tonne.iu.  M. 

ENTORS.  D'/W0R«/.  Les  GbTes  Ancioi- 
M. 

ENTRAGUES  ;  petite  ville  d'Auverç^c. 
D'imer  A^uat.  M.  de  Thou  dans  Ton  Hiftoiie  ,  a 
appellé  Imer-Ammt  le  Se^pienc  d'EniAgpias  :  en 
^pioi  il  ti'a  pas  eu  ratfbn  ;  car  oune  nne  Hàatrm 
Muis  l'analogie  ne  permet  pas  qu'on  n0è  Emrmm 
pies ,  il  y  a  un  lieu  dans  le  voîlmage  de  Châieau- 
goncici  &L  de  Laval ,  qui  s'appelle  EntrAmmes  ,  le- 
quel mot  a  été  £ut  i'Inter-Amnii.  Et  â  y  en  a  mi 
autre  dans  l'Auxetiois  aftpellé  Emrmût ,  mot  6it 
anlfi  à'ttHer-emnit.  "Vvftt  M.  de  Valois  dans  & 
Notice  des  Gauler .  au  mor  hm-^'r.r'  .  ^^, 

ENTRAILLES.  D" 
intrale  ,  trtralia  ,  entrailles.  F.mrui  ,  ettrAimtf 
d'oil  t'Efpagnol  enrrjn.u.  Kuenai  entrAKAf.  D'ilT^ff 
les  Latins  ont  fait  venter.  M. 

ENTRAPE  .ENTRAPErR.  Vieux  mots, 
qui  dans  Oudin  fïgnifient  en^ArrAr,  emkArra{fer.  Le 
Patois  Mciïîn  les  a  confervcs  dans  le  même  fens. 
lis  viennent  du  Latin-barbare  tre^fA.  Voyex  iàf 
deflôus  trappe.  Le  EXichat. 

ENTRAVES.  Nicot  :  EitnAVts  .  tmm 
memmu  (  car  H  y  en  a  tMtjeem  i«tx  epu  fniitf 
twnim  )  ,Jm  tm  ni§ut  eUfirà  dont  itmiftntet 
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tè-  m  vemul  ceHrmt ,  ^  «Vm  mit  «ix  fteis  itt 
thtVMx ,  feit  ipumi  en  Iti  mti  pai/he  .mx  t  h^mps  , 
ice  qu'ils  nt  i'efgmnt  i  Jm  datit  tcur  ejinke  ,  l'itt 

du  lulilLmtif  rrjht.  M. 

ENTRECHAT.  Saut  figuré  :  capride  «n- 
treceu^  Les  Italiens  appellent  un  entrechat  ca- 
ffièlm  tmrttnMM  :  ce  qui  donne  fujct  de  croire 
que  le  mot  François  tntrtch.ir  a  été  fiJt  de  l'Ita- 
lien intreeeiato  ,  en  foufcmcndant  j»ùe.  C'cft  ce 
que  j'ai  appris  de  M.  Boudot ,  ccicbre  Libraire  de 
Fans.  Cate  étymologie  me  fembk  ndiibitaUe. 

ENTRr.CENT.  Montngnc  V,y.  i.  ch.ip.  i,. 
C'efi  kfie  irf  -i  n!e  fciettce ,  ^ue  la  fitence  de  l  'entre' 
'  jfï»/.  D'intrr  çmu  j.  M. 

.  ENTRŒUIL  Cett  VimmUinm  des  Latins 
Se  k  tnn^fun  >  cm  le^irMntf  des  Grecs}  c'efl-à-di- 

U  ,  U  partie  r/?  tmre  les  deux  yeux.  Ce  mot, 
qui  n'eft  plus  aujourd'hui  en  uface ,  (e  trouve  dans 
pluficurs  des  anciens  Ecrivains.  L'ancien  Diâkia- 
aaiie  du  P.  Labbe  :  iMTi&ciuvM  *  mntU.  M. 

ENTULE.  Le RooMui  deh Rolê  61  H-i*- 

Si  fnis-je  plusfMge  firr  Thffer. 
Bitnfmje  fol  &  emulet , 
Si  teU  mmars  vauleje  qturre. 

CcjdlleunlUottBoccl: 

X^geeUtàUÛH  mute  &  fit» 

Et  eofliKMUleiin  &i«UKk  màwBeid  : 


^el  n'uMra  JM  hon'  -  •'. 

En  bel  tuciuil  n'u  hhiu. 

Je  crois  que  le  vrai  mot  eft  tide,Sc  qu'ii  Agnihe 
litre  j  de  tiiutus.  Tiiiditt ,  ttduj  ,  tule.  En  tmle  vou- 
droit  donc  dire  en  titre  f  dc  £ou  e»  tmlr  *  fou  t» 
titre ,  imitulé.  Peut-être  aaflî  que  «mrfir  vient  die 
l'Alkman  iif  »  qui  fignifie  actiîiiie ,  icecTdl& 
Le  Diitkeit, 

ENV. 

ENVELOPER.  Uhnohcre  ,  invelpsrt. 
•Huet. 

ENVERS,  Voyez  L'EN  VERS. 
ENVIE:  pour  deTir.  Jnvidia  fe  trOVVCeO  Ctt- 
te  fignificariondans  PUute  Aâ.    Scen.  }.  du  Tri' 
wmmmu  Ftrlwt^um'J}  bntc  ducendi  invidia  abfctf- 
/mr.Etdamini|gjleaulhiei.des  Geoi^quiet] 

Jempridem  neiit  re  ctrii  "■^^i'>  Cxfur 
Atfidn  f  Mqtu  htmiMum  eptentttr  cwrwre 


ENV.  EOL.  EPA. 

^  EwvtROK.  C'ed  un  mot  couipofc  d'«/,  Je  ii 
^on.  \\  n'y  a  guère  plus  de  cent  ans  qu'on  di- 
loit  t//r»«  pour  environ.  Charles  de  fioii»ue«ilk 
dans  fes  Andquitéi  de  U  ville  JeCttn  .Tîw 
page  78.  ytrm  ce  tembs-td  ,  Mcfe-.r  Cha,!„  de 

y"J15''^Lf^fi'^'      ^"■^^  ^ 

E  N  V  O I E  R.  D'inviarc ,  c  cft-.i-dire ,  im mm 
nutttre.  Solin.  chap.  xi.  pdant  de  l'Italie  : 
rxm  yntfmfmt  im^a  tiiemur  ,  in  e»  <fu*  minh 
tmajtmt  ,  Mmmim  intcnUre  haud  AhJ>,rd,im  z'ide- 
freins  dfpazit^  ,  ievihui  vejiigin  iKUiart. 
FuI^ciKc  a  dit  de  iiicnie  injrmum  :  ce  qui  r^nd 
au  Grec  ànitl^Hii.  Les  Elpagnols  d'/nw<iw,  ont  dik 
«mkùir.  M. 

ENVOISURE.  Djhs  T^or i\  tnvoifurf  fîgnî- 
fie  joie.  fTOw/riir, luxurieux.  Eiiirhete  donnée  au 
Duc  Je  Bourgogne  Philippe  le  bon  ,  par  Olivier 
delà  Marche,  liv.  1.  diap.  ij.  pan  ijj.  Ceft 
proprement  celui  à  qui  lebcm  ùxeSÔâot  dans  h 
vue.  Le  Diubm. 

ENVOUTER.  Vreux  mot ,  qd  fignifie  «*- 
J^reler  ^nec  *w  iwA^^e  Je  drt.  Mczeray  ,  ditis  la 
Vie  de  Louis  X.  dit  Hmtin  .  parlant  d'Enguertao 
de  Marigay  :  Comme  les  pourfuices  cnlnoiÔlC» 
on  découvrit  que  ikioitine  abufie  eer  andanei 
Enchanteurs ,  cfaercboit  à  envonerle  Roi  •  i'tfi. 

Min  le  faire  mourir  par  des  images.  D'im  ei^ire. 
Les  anciens  Latins  le  ibnt  Tcrvis  de  dewvere  en  U 
rn-,]    fignihcicioii.  Af. 

Envoutsk.,  paroît  venir  plutôt  d'immltm  » 
nie  de  tmltmt,  L  opinion  commune  eft  que  le» 
iwden  diannent  pic  le  feul  afpea  ;  &  ancienne- 
nentoa  appèlldt  tmlt  le  vifage.  Ou  bien  parce 
que  les  iniapcs  dont  on  fefenpour  enlorccler  doi- 
vent être  faites  à  la  reflcmblance  de  la  perfotuie 
a  qui  on  en  veut.  On  a  dit  auflî  venteur  de  vkt- 
tiun  dans  lamâne  %iificaiioa.  Voyct  iMir.  Lt 


Où  imndrr  (ïgaifie  Je/îJerat. 

EN  VIES.  Ces  petites  peaux  qui  fc  dctacheiic 
des  evt:Luiiccsdci  doigp psis  des  anf^Dcn- 
divia,  Huct. 

ENVIRON.  Comme  nous  avons  tW  virtr 
de gyrare ,  il  eft  aufli  certain  que  nous  avons  fait 
enviran  in gyrtm ,  c^\t  je  trouve  lignifier  pro- 
prement oniimn ,  &  autour.  Les  petites  Annales 
de  France  ,  où  eft  dcctit  un  Sicge  fait  par  Chai- 
lemagnc  :  Eedem  anne  verni  temooris ,  okfedit  df 
minus  Jtex  Carolns  Herijiwrge  ,  &  Eranci  fedebant 

in  gyntm.  Aymoin  liv.  4.  chap.  57.  mum'tio- 

nrm  in  çymm  ,  i«  nmditm  -1  ri  ',  tr:  ,  iiii}ri<xit.  Glabcr 
Rodulphus  liv.  }.  Fnit  pax  cmm  Meftètts  ia  ^jre  re- 
ffdfmftftù.  De  Riiii«ii»  Ibopi  loquiiar.  Cf/i^ 


EOL. 

■  EOLtPtLE.  Voyez  aotipile.U, 
EPA- 

EPACTE.  Tèrme  de  Calendrier.  Ceft  îe 
nombre  des  jours  que  l'année  commune  foûir* 
a  de  plus  que  l'année  lunaire  s  &  ils  font  nommés 
epaih,  du  Grec  iwaiiTii  induUét ,  parce  qu'on  les 
ajûLite  a  ceux  de  l'année  fuivante ,  autrement  pat- 
ce  qu  on  les  intercale.  Ce  mot  immà  eft  &ii  dii 
verbe  Iviyu  indnc»  imirrtlei  * 

EPAGNEUL.  ChiciL  De  fp^fiuolnj ,  àcau- 
fe  que  cette  forte  de  chiens  vient  d'Efp«^ne.  Jean 
d'Aidw»  t «Q  fol  Etotee  intitulé  Gmm/ 

Sin  autrm  vacui  fpa: :  C-t  ffr  ±ejMara  campi 
^nritusn  lepida  leperem  exturbare  cubilt , 
ji  ccipitrim^u*  jievat  velucri  pratendere  apric*^ 
JiietHriftut  hundlât  vUieinviêrt  legendi  , 
MUit  ifjkf$im  fÊShuéim  Wffem»  mmeff. 

tes  Anriolt  appellent  aolÉ  ces  diiens  fp^m\ 

Voyez  Ulitius  dans  fcs  Commentaires  fur  la  Chaf- 
fc  de  Nemefïcn  page  5^7.  Andennement  nous 
dilions  efpagnolj ,  pour  epa^neulty  &  VOUS  le  trou- 
verez ainA  écrit  dans  du  Fouiiloux.  Rabelais  1.  ta; 
Ann  MSI  Tiercelet  d^Autem^  àtaydmKjAKJtHefi- 
fimult,  &  deaxUtfrim ,  vem  vnU  Roy  dei  fti>* 


g»  Ë  P  A. 

nous  (bni  venus  ,  les  ElpagnoU  ont  iiom- 

jné  le  Jcvtier  g^l^o  ,  Je  •  J^rcc  que  les 

levrien  leur  font  venus  de  France ,  dont  ces  tor- 
-Rs  de  chieiu  ont  éié  prilcs  pat  Us  Ancien*.  Ovi- 
<de»  Uv*  udelâMstamAipholê  ; 


tem. 


CatuUe  :  riimm  cmhU  vt  CMcant.  Oii  a  dit 
/;,^^Ww,p<iur  kiffMhtiu^  de  Sf*m<,,  que  les 
Latinî  ont  dit  ponr  Hifj«ima  ,  comme  KsGteo 
ïsraii*.- lequel  mot  s->av,^  le  trouve dw  tel  «n- 
"deiw  Manufcrks  a'Aihcnce ,  &  a.msceux  dcl  Epi- 
tie  de  S.  Ptiii  «ax  Romains ,  Iclon  le  témoignage 
^O&abon  tn  c  t.  Ai  L  xvm.  de  fes  Animad- 
vcriv>ii<  fur  Arliénéc.  Mais  ceiBOC  ne  fe  tuouve 
pjs  leulcïr.au  dans  les  Mawfote  de ITnnede 
S.  Paul  aux  Romains ,  mais  dans  toute»  lo  cdl- 
tiom.  Ceft  au  chao.  xv.  14. 18.  M. 
-  EPAR  Ceft  le  même  quV»^4B.  Voyer  <•'<- 
Mêric  Cafaubon  dans  fa  Diltertaiion  de  1  An- 
cienne Langue  Anglicane ,  page  }  J7.  dérive  l'An- 
glo-s  :p,i>i ,  nui  cft  la  même  choie  que  le  Franijots 
efp^  ,  qu'mi  prononce  tpan  j  du  Grec  m^afAu. 
EfM  pRtt«v«r  bk  lait  à'^dmtu.  Exfdmiu, 

EpAW.  Quelle  apparence  quc  ce  mot  ait  été 

dit  A'exp^lmut ,  q-ii  ca  un  terme  îmag^iia^  2 
N'v  aura-t-il  donc  qu'.i  teindre  des  termes  à  tt 
fan'taific  pour  en  tiret  lies  ctymologies .»  La  cho- 
fe  ne  fetoit  pas  difficile  ,  Se  on  s  cpaipicroic  bien 
des  techerAes.  Mais  fi  t'pm  ne  vient  pas  A^xpal- 
mui,  vicndra-t-il  du  Grec «m^m*-  J* 
pas  :  la  rdTemblance  entre  ces  deux  mon  n  eft  pn 
Jlflè*  grande.  Wachter  dans  fon  ahftrlum  Gr^- 
mmitum  pag.  M50-  1^  fait  venir  de  la  Lin;;ue 
TeuioniqDe.  Voici  fes  paroles:  Spanns  , ///r/ 
m,^,mcnjHra  digitMîs.  yinj[hf»xi)mhHs  Ipan 
Scmnmim ,  Cvon  &  fponne  Mpnd  Stnfamim.  Vtn- 
Ho  in  Indict  fpanna.  Bclgis  &  Anglis  Ipanne. 
Ipanna.  Gallit  efpan  &  empan  t/W  cnpaji  ;»in»/)nr 
mfi  CbMium  feu  extenjîo  i»nr  d^ui  di^ito,  e.ucnjos , 
«t'tmwa  bumcntendere^fUtAdi^itvrum  exttnjw 
mfpMhm  ilbul  «unfHT^w.  ttùu  ^nfdtu,  nm 
{oUm  rpitii.ini.i,  ^l'u  7/  -""  irrn-  ptdticem  &  tmm- 
'futm  di^iiK/"  <xioijoi  d'pmiHj-  ,Jcd  omnit  hngittt- 
d*  d  Jdgii»  ad  digitum  €xtenfufH  fpanne  votab^- 
t«r.  Lex  Frifionum  ,  tit  xxn.       66.  Vulnu» . . . 
qilôd  integr«/p.«nw*  longitudinem  habucrit ,  hoc 
eft  quantum  indtx  &  pollex  extcndipollunt ,  vi. 
Iblidis  compoiiat.  Ei  .tn.ftif.  QH  poUicem 
& medii  digiti  jf>w:um\o\%nm  tuerie,  xin.  lohdis 
componat.  A  (panne  rurjui  pt  Ipaiuicu  cxicnjhn* 
di^herum  mrtiri.  Svfnnerus  in  DiO.  AngUfaxcm. 
fpannan  manu  à  p«Sin  tà  mimmim  diptum  txun- 
f.t  <f»od  pmh-i  ,  fpithaHm  menfmmr.  Ce  PolTage 
montre  cbireircnt  ,  ce  me  femblc  ,  que  le  mot 
épan  m  rnPHn  nous  eft  venu  de  b  Lai>gue  Tcuto- 
nique ,  puifqu'on  le  reconnoît  dms  pluiicurî  de 
fc5  Dialectes.  Ajitfi  il  eft  inutile  d  en  diercher 
i'ortgiru:  dans  le  Crée  oa  dans'  le  Latin.  * 

E  l»  A  N  C  H  E  R.  D'rx-panffre  ,  Formé  d^expM- 
fnm  ,  fupin  A'txp.vido.  Expsnfum  fe  trouve  dans 
Pline  ,  &  difl<an"iini  d.ini  Liicrixc.  Al- 

EPANOUIR.  UexpMuiirc.  PUfmt ,  fia- 
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nire  :  d'où  notre  ancien  verbe  epahi*  :  cojr.mè 
IPANOiJiR  >  A'txpAnutire.  Lrs  fievrs  fipgnmmjeni , 
c'efl-à'dire  txpUnjm ,  fcjc  txpUcam ,  Jt  ape- 
•mmt.  On  iiibtt  anciennement ,  la  rofe  tpamt» 
Voyez  Nicot.  On  a  fait  de  même  êpMKomr pà'e*' 
VMi.unrt.  Vnyer.  cvunottir.  M. 

1  r  A  N  o  0  I  R.  D'zxptjudere.  Huer. 
Ne  vrcndroit-il  point  plutôt  de  l'AngloIaxoa 
9prm^  apcrire  i  Ceft  le  iêluimeiK  de  Wachtet 
dam  fon  GltBétrimm  ù'frmamtum  pag.  1 165.  od  il 
«fit  :  jingtepixmihu  o^num  f/f  iperirr  &  pAtere  , 
yppjn  truiu.tre  &  protttrt.  O'Mlieiim  {p  tliouir  per- 
per*m  dnciti*T  a  fiifitio  cxpanutitc ,  'n^r.  m/utijcfii 
fit  A  At^rf^xonico  openiam  apcrirt.  Les  Anglob 
dl&nc  M  tftn  dans  ie  màne  iens.  Les  AllcmMia 
tgrn.  tes  Francs  afoiait  t^Mum»,  ♦ 

F.  P  A  R  C  N  F  R.  V)z  p.in(re ,  qui  lîgnific  e'par- 
giitr  ,  on  a  tait  le  conipolé  cemptrcere  ,  qui  figni6e 
même  chofe.  Tcrcnce  dam  le  Thvrmitts  :  S^ed  itU 
Mncidtim  vix  d*  dananf»  fuo,  Jutim  drfraHdunt  gt- 
Mf«n>  cmpurfk  nùfer.  Et  Sohn  chao.  n.  In  hyr- 
me  nn:ftr:it  .r^i-entm  frtiibis.  Sut  lequel  endioâ 
M.  de  Saumaile  alfure  que  de  pmrttrextaa.  ùkex' 
pitrctTt  &  exparcinarc  :  d'oà  lllMIS  avons  fimné  le 
verbe  iftergntr.  Cafaieuve. 

EvAnoMtiL.  XStxp^iinart.  M.  de Saamei& 
fur  Solin  pag.  150.  Di  tbdM  <^  eameie  ,  & 
exparcinarc  ;  ut  intrico ,  inttidlKt  •  tttdt  MgfhiMI 
ïPARGNtH.  Les  Allemans  difent  y/>4nm,  poartBie 
épargner,  &  les  Angloii  ffore.  M. 

EPARPILLER.  De  l'Italien  fparpagliani 
fiw  de y/'^'jf  Sparoa ,  Jpargico  ,fpargicKl«  ,fpM» 
paiUrt,fparglare,  fpargitarc  ,  &  par  rcduplica- 
lion  yfpjtrpaglUrr.  M. 

EPARS.  D'*xJp.D-jus.  Nos  anciais  diloicnt 
épardrr  ,  de  fptnrgere.  Vcgcce  Uv.  l.  dert  rr.iiiiart , 
ffaap  i|,  Sei  meliM4  eft  pluret  aciei  fattrr  t<fM4M 
mHtrm  exfp»rgtrt .  c  eft  ainfi  qu'il  y  a  dans  quel- 
ques manuiciits  de  Végécc  .  félon  le  témoignage 
de  Scriverius  ,  &  non      fpargrre.  M. 

E  P  A  V  E  S.  Ce  mot  ,  a  proprement  parler ,  fi- 

Sifie  des  bttcs  crtrayccs  ,  égarées  &.  errantes ,  Se 
V  garde  «  &  dont  le  Seigneur  eft  ignoré.  D'r .ic;p«- 
vefafhi.  La  (îgnificatlon  de  ce  mot  s'eft  makipliéel, 
car  il  fe  dit  quelquefois  des  chofês  inanimées  :  ft  Û' 
ic  dit  tvx.v.c  ciuelqiu-fois  dés  hommes.  Voyci  Ra- 
gucau  dans  fon  Indice  ,  au  mot  efpMts,  &  Baquet 
au  chapitre  ^  du  Droit  d'Aubaine,  &au  chap.  }}. 
des  Droits  de  lufiice.  Voyez  aufli  ci-deifiisau  mot 
Adhir.  Mais  écontons  Coquille ,  dans  Tes  InfUni' 
tiens  au  Droit  Franchis  ,  au  chapitre  Jo  Draht  dt 
jHfiice  en  (tmrntiH  :  L'autre  l  as  ,  eji  des  fjfievet  : 
fM  ifi  «»  fiM  Franfoif  ,figrîi fiant  les  chofts  Kobtliai- 
ret  égmréti  ,  defi^uellei  eu  ne  fmt  U  maifire  &  jfn- 
priinàn.  mut  a  donné  ccc^StH  i  àtteuns  Chrititnt 
de  facile  creUnce  ,  de  iadreffer  par  prières  à  Saint 
Antoine  de  Padoue  ,  de  l'Ordre  de  Saint  Frameii , 
peur  recottvrcr  In  chofc;  /ç-f/r/  ■  p.mt  cjite  tu  an- 
çit»  Itiftg*^*  Italien  ,  <}ltc  les  Comadins  retienntnt 
ettctre  ,  «m  MffeUolt  Pava  ,  ce  qu  .iujourd'huj  «■ 
appelle Paâoo*'.  enUintUtlfiUr  npof*  &tft  gnm- 
dcment  vènéri  le  rorpt  de  A»»m,  Jlh  &  Vai- 
doue  ,  en  de  Padc  ,  que  J^dHvUmm/  miefpeUtit 
S.  Antoine  de  Pave.  M. 

EPAULE.  Dd  fpéiUa,  diminutif  de  fpatu- 
U.  Les  Iiaikos  di&nt  ettcote  aujoMnfhui 
M. 

'  EPAULIERE.  L'ancien  Dîi.'lionnaire  L»> 
ttn-Fraii^ois  du  P.  Labbc  :  humkkale  .ejpaHlimt 
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EPEAUTRE.  Nicot  :  Efpice  it  hU^  fwW 
^ftMt  étMfi  :  Zea ,  femen.  Les  ùtUem  U  nmmtm 
ipeln ,  &  Us  LMHguedQCj  Ipeare.  Do  Lotfai  fpeltM. 

Ixs  Glofès  anciennes  :  Speitii  ,  L>uf«-  Speltit,  ^»a. 
Au  lieu  lie  (f>eiiu  ,  on  ,1  dit  aufn  apt>1.j#.  Ai.  dc 
Saumairc ,  dans  fcs  Homonymes  des  Plantes 
picrc  57.  page  6S.  Grtui  rtttuims  {t«i  m  /m/ 
Ltxicit  intrrpretMmiirmlknf  Ghj*  Imrkû  Nh*- 
mfdis  Jitnûjo^hrffét  :  (ta  tan>floi.  H*c  rfi  ,  ijum» 
Ipelc.ini  zuts^D  dicimus  ,  vcteri  &  ipft  VK*kM- 
h.  M. 

E  P  £'  E.  De  fpMim  :  mot  de  mcme  figpific»- 
don }  dont  les  Italiens  ont  aufli  fak  fftuUt  ftlea 
Elpasnols,  efpada.  SpatttA  dk  iffl  mot  (âuilob. 
Dsodote ,  livre  v.  parlant  clei  Gauloh  :  iyri  ^  tî 

,  arûàat  ly^in  ^<a«f  »î  fi^l)  M.  Bochatt  » 
page  745.  de  (on  Livre  des  Colonies  des  Phéni- 
dens  ,  dérive  le  Gaulois  de  l'Ebreu  :  SpMhii  gt* 
niani  afi  dcinctft.  Fegtiimt  :  Habcboat  gladios  mi- 
jores ,  quos  fptithu  vocant.  SfMMi  définit  Ipi^- 
rus  ,  j^ladium  ex  utraque  parte  aci?Tun-i  ;  id  efl  , 
Açs/utf  ,  anapiiem.  Hoc  e*fim  fenebant ,  non  pmu- 
tim  ,  tiài  ri  fjJtSafAMf  xifTn/Mt  T»  Ç/^S'  «X*"  >  9""'* 

mucmit  cMrtêéit  I  tttfiribit  Polj^imst  Uin  x.  It* 
ttiM  Lhhu,  lit».  )i.  Galfo  piztoôg^  gladii ,  ac 

fine  mucronibus.  hatjue  fétlluntur  tjMt  rpaihan</<{t 
voluitt,  À  fimititudine  tS  TID»  fphud  (  Chdldéi  fie 
■voiiini  vcrulum  ,  Ht  }t.ili  fpada;  Btlg*  ,  fpet  ;  An- 
gli  ^  fpitte  i  Gtrmmi ,  CfllTt  )  :  Nttm  ex  defcnp^ 
tûne  t^fMiùt  OMicMm  gUditcm  nihil  htbiijfe  fi- 
mUf  am  vtrm».  Sed  fatat  nmtmfâRim  **  Uf 
Atm  no ,  CHjnt  fUtrOe  mOHf  flMKim.  CiwUu 
tti.im  pcrV  ptscty  fpatin,  ii  efl  (fitas  ,  fcrilm»!. 
V3\i>  eji  htuuÎHs  fjmvis.  Sed  Pfal.  i.  9.  Stll  O^W 
bMuimferrtus,eft  3"V1  cnfis,  ut  reêlè  montnt  Rtébi 
Sdm»  &  Jihen  Eva,  lut  fpatha ,  vel  l^ata*  Gid^ 
Us,  fm  Même»  ^entris  pre  fpecie  Mftir^imnt,  M. 
EPEICHE  :  en  Grec  s/^pa.  Ccd  un  oife.iu 

aui  gravit  par  les  arbce^  »  comme  un  pivett ,  dont 
eft  une  cfpcce.  Je  croirois  volontiers  que  ce 
mot  aatoit  été  fait  de  fpicure,  qui  fi^âe  fifKir. 
dodu  :  J^jikm  Untu  exitui  fpicsHt  bâfHus  Jtm- 
tts,  VirgOe,  au  i.  des  Georgiques  : 

— —  Fern^M*  faeei  infpkat  acute  : 

Et  que  de  fpicmre  ,  on  aura  dit  »n>is  [pua ,  pour 
dire  émis  qnt  pun^it  ;  &  de  fpif*  >  nous  aurons 
£ik  épeidletkcaaCi  que  cet  oifeui pique  fan  cciTe 
les  aibret.  Les  Crées ,  pour  la  même  téCon ,  ont 

apj  cllé  le  f'iven  ^f..cno.Û7Tlnc.  Les  payfàns  d'An- 
jou diiêut  fptitre  :  ce  qui  fait  fonecr  que  de  <*î- 
frpci  on  peut  avoir  fait  picrtt ,  par  M  cungeneiK 
du  P  en  C.  hn^  ,  e^auj,  M. 

C  P  E  LE R.  D'apDeUare  i  parce  que  les  enfâns 
nonwTfnt  mures  les  lettres  en  cpehnt  :  d'oîi  vient 
que  qutfIquL-s  vm  dtient  encore  aiîjourd'hui  appe- 
ler, pour  -7' ■  &  c'cft  ainli  qu'en  parle  à  Blois, 
à  Chartres ,  a  Orléans ,  &a  Cliàtcaudim.  yipprl- 
tare  literat  (e  trouve  dans  le  Brutus  de  Cic^on  : 
HMit  de  fono  z  ocit ,  fuavÙMe  Mpellandantm  lite~ 
rmntm  ,  ^ueni/im  fil:::m  cognavipi  >  ruli  expeRtre 
ifuid  di(u>>,.  Et  .tpfr  lUiio  Ittereirum  -,  dans  Qulnci- 
Ben,  XI.  ^.  Laudatur  in  Caruia fu^nis  appclUtio 
littrtnan.  M.  Bochart  détivoit  épeler  derAllcmau 
ffd,  ou  do  Flaman  jpelU»,  qu'  1  diloit  ftgnifieT  la 
mCme  chofe.  Stfl  ,  &  frelU  (ïgniHcnt  parahoU  , 

fMtitth  i  te  neniiei»  de  l'anaen  Memait  A*/^ 
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filU  ,  mot  de  même  f^nificadoiit  Voytz  Ijpre  t 
dam  la  44.  Lcitre  de  la  Boififane  GeuRiste  de  fti 

Lettres      Bcl<^ai.  M. 

E  P  £  R  L  À  N  ,  Poiflbn  t  ainft  appellé  ét  A 
couleur ,  femblal:^  k  celle  d'une  perle ,  dit  Ron-  ■ 
deler,  au  chapitre  iS.  desPoUlcinsde  livieie.  NI' 

cot  dit  1.1  même  chofe  :  .4  tùtiào  &  fplendido  ri* 
lare  ,  tjko  umontin  (pcrt.im  voçjtnt)  refert.  M. 

Eper-I-AN.  Dans  les  anciennes  cditions  At 
Rabdais.  livre  4.  chapitre  60.  on  lit  efpeUm, 
peur  te  nom  de  ce  poHiôn,  te  non  pas  éperUm, 
comme  on  lit  dans  les  i  dîtions  de  Hollande  L*F.- 
p'irrc  aille  Lcftcurs ,  que  Bclon  a  niile  au-dcvajjt 
de  Ion  Hiftoirc  di-s  Oile.iux  ,  porte  aufll  efpel«tf 
&  cette  ancienne  prononciation  fe  confèrvc  en- 
core aujourd'hui  à  Gaëli  »  tAVvai&rffeUmt  <nt 
efplMi.  LeDocbat. 

EPERON.  Ce  mat  vient  de  TandenTeo- 
difque  :  car  les  Alleniaiis  difent  encore  [pot-tn.  Le 
Te^  taoïcnt  du  Comte  Lveracd  ,  gendte  de  Louis 
le  Débonnaire ,  qui  fe  lit  dajis  le  Code  Dtmuif 
mm  Pinnsm  d'Aubetois  Mitacus  :  Sfuirniu-dstudt 
Mm  &  geimms^  CafênetiTtf . 

E  f  j  R.  o  N.  Poluus  de  Thyafd  ,  page  18,  de  fôll 
de  RcHa  naminum  tmpejiiiene  ,  Ic  dérive  de  imtfin* 
Voici  Tes  termes  :  j1  «i^o? » ,  libula  acicula ,  espi-> 
KOH  :  <^,««fw««,  traosfodio  ,  ispekonneh.  Trip- 
paulc  en  donne  la  mfime  étymologie,  avec  qud' 
ques  autres.  ErtRON  ,  dit-il,  de  «tpévM  comme  fi 
mus  dijîwis ,  '\(  «ipr^,  à  6bula.  Etymologicum 
n.agnum  (  immo  ,  li  cum  tenuiUitno  ifto  noftra 
conieratur,  maximum  ) ,  «iptib»  deducit  à  mtiftti» 
&  l'expofe  .«vTf  T .  oi|  dhmiNW  >  floqueC  t  <<*«• 
«md  ifMnfwi  %  effemmtr,  & ficqiîtr,  Antumti^ 
m»  éperon  im  ùuht  fphamila,  pnm  ^  U 

Urîe  de  l'e'pervH  efl  ronde.    Autres  ,  comme  Ctlitts 

Âhvdtpmi ,  de  «f t/Mv  II  vient  de  l'Italien ffemut 
fait  de  l'Allemanjf^,  dToAlet  Amjbfeontailjlî 
Sûcffum.  M. 
E  r  ■  R  o  M.  Je  joindrai  id ,  pour  plus  granl 

éclaircilTement  de  l'origine  de  ce  mot ,  ce  que 
dit  Wachtet,  dans  Ibn  Glojf.  Ccrm.  p.ige  156S. 
Spor?<  ,  râleur.  Anfrlo-SAXtnîku!  C"  Suects  fpora , 
Belgis  rpooi>  AhêUs  fpui  »  IJUndts  fpori  ,  Itdis 
fiierone  »  6«Utf  e^enm  »  CeiiAri$  barrog  &  ylpar' 
«XI.  A^3mp*t  vocem  GaUicim  Italica ,  &  Mtic 
M  GermumcM  petit  i  Jyncerior  Ferrmi»  ,  f  «rr  /îf<ww 
C~  inlîrjm  i  fpola,  te.vrorio  inflritmento ,  efingir. 
.^amwt  etiam  À  fphartila  ,  tju*  exrremitaii  tal- 
caris  tiddifelet ,  hMhd  inepte  deduti  Pcjft  pKttt,  jilii 
nthîu  (jr  vmks  rttiêntm  nsmitnt  dejktnum  ah  m$- 
mU,  fa«  Onuh  ««p«fa  ifrinr,  émm'fut  ptmjrirr* 
Prepone  5  >  ^  h^kthis  fporn.  Hoc  Tohwt  aêtihrei 
Mauff»  iMtdmi.  Et  mie  eji  calear  qtu  Callutgal- 
ttwnw  à  Wstitrd  munitur  ,  mitdipie  Vidgi  hanenft 
porn  vocémiut.  SMlam  fn^pn  ttttmhilis  Grteù^ 
^uid  ma^is  felemne  im  m  Oeniumie»  t  Je  conclus 
de  tout  cela  que  l'origine  immédiate  du  mo:  /^^ 
ron  eft  vcritablement  Teutoniqoe  ;  n\ais  que  1  Al' 
leman  fporn  ^cM  fort  bien  être  venu  du  Cirec  »i-> 
f  «va-  On  ne  lauroit  douter  que  la  Langue  Grecque 
n'ait  fourni  plufieurs  mots  à  la  Langue  Teutf^ 
nique  ,  leiqueb  ont  palK  enfitice  dans  te  Fm» 
çds.  * 

EPERVirn  'Di  fparvarius  :  qui  fe  troUVC 
en  cette  (igniiî  >  i  dans  la  Loi  Saliquc,  titre  vit» 
paragraphe  4.  6^  a  ll  Lurs  :  fie  qui  Tient  de  l'AlIc» 
man  fpMver.  Jules  Scal^  *  coonc  Cardan  » 
ccxxxtii-  Spanreiiiiitt  difumi»  i  Gr*cê  dtinx^' 
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li^fimul  Extrckâttu  c*m  GrtcMUfmperiiM  imptr- 
,4fftt .  Gamamti  tmmfic  Mffdûartmu.  Voyc» 
Voffius ,     ^riit  Strmcmi,  av. 

EJ.XJLVJIR.  Ce  que  die  Wachtcr,  daiis  fon 
^f^Mrium  Cctman'uum ,  D3t^  I  cclaircira  eii- 
COK  davantage  &:  connrmeca  cette  étymologie. 
SfllililL,  dit  cet  Auceui ,  mtàfittr  fringiUmKS. 
Cvvnftwm  exvtrc  clr  primigtnio  fparw-atîifiwtw 
tuftijfîmf  Francotum  videmiir  uji,  fMMttm  ex  voce 
Saiica  fparvarius  c«njicm  Ucel.  Belf^ti  dicum  Iper- 
■wer  9  ^*»d  primij^etii»  proximum.  Nemen  dacit  à 
féfin  ,  9««B  Mgaù  ,  fMf  Cethis  Hcitur  fparwa. 
Àimlh  z.  19.  ôtmu  éà  m^Im,  Jd  tmmJî^nîficM 
er ,  (M  fiât  tcmpùfai.  ftfftnm  &é^Uiim  in 
vtt*  (perber  primiu  detexit  ceUierrimmt  Eccdrdut 
4»Mt.  ad  Leg.  SaI.  pair.  i^.Feiiciori  inda^inc  ejHam 
V^ut ,  ifui  rparvaiium  prêter  rMimem  fie  diilKm 
pmétt  qm4^  Ipar-vai  >  ftntuu fiuu  Utiff^gemem. 
Hk  Mtifittr  Grtât  iafaUrAiu  wcHMr  fi^/i^» 
muiffintf  fiiii ,  ut  m  dut  umbrt,  fu 
ri-f}itu.'c  jUrim  iisrtcfcumw  :  Italis  iparvicrc,  C<«/- 
i/'i  cfpievici,  imtt/uiettt  m«jM  vtL  minus  vitiofd  , 
mtMMftfiM  tgmtn.  Saxone*  tatti^  slio  utumur  cem- 
fimiii  tmmmfimà  ftmfim  CUé".  JElf.  m 
mm.tmmm  :  Aerifitrrvel  rsprer  rpear-nalbc.  Prhr 
ptrs  palTercm  ,  &  queravis  iivein  mincrrm  ,  alitrA 
accipicretn  fignifitM  ,  ut  eftendi  in  ipicr  &  lia- 
kkh.  * 

£  P  E  R  V  IN.  Mal  de  cheval  :  ainfi  défini  pat 
Soleyil'el  ,  dans  fon  Marédial  VaAk  :  Ceft  nne 
fm*  de  muludie  de  chev*l ,  fW  vitm  m  kmt  i» 
janrtt  &  M-dedtois ,  &  M  Ftmânit  m  U  jumhe  fe 
joint.  Cette  malédie  prévient  de  ce  tjue  le  j.vret  efl 
€mk4irr*Jpî  p»r  des  mutitrtt  cmS'*  ^  wjfuei^ef,  qui 
^ctmdem  des  parties  «fMhlhwr»  ^/mtifm  mtx 
■w/cife/ fw /mt  Umammmm,  Ce  me  peut  avoir 
fait  de  cdui  ffipmneri  les  chevaux  qui  ont 
ce  mal,  tv.archaiu  diflicilcmciit,  &  CB  IcvailK  Ici 
pieds  à  la  Hk^oii  des  éperviets.  M. 

EriK  V  IN.  Je  déTivecejMKdvfAUaraiiiAfP- 
iimr,c'eft-à^due /îavM,  Mice  ^  lâ  cameur  qui 
fidt  Vifavi»  tammSk  le  Hum  :  «a  fluiik  de 
rAlIcman  >kM,  «fdU-dhe/tffiiv  nûlr.  Le 

EPH. 

EPH O D.  Nom  d'un  habit  Saceidotal ,  qid 

ctoit  en  ufagc  chez  les  Juifs.  Ce  mot  eft  Ebrcu , 
&  vient  du  verbe  tDK  mphad,  oui  figtiiiîc  revêtir, 

h.ihiiiir ,  comnK  il  paroît  par  i'Ecciniie  »  Exode 
XXIX.  5.  &  Lcvît.  VIII.  7.  * 

EPH  o  R  £.  MagiiVrat  qui  étoit  ^bli  à  Spar- 
te, pour  balancer  &  réprimer  l'antoiité  des  Rds* 
te  veiller  (tir  les  intérêts  de  la  République.  Ce 
mot  vient  du  Grec  l'^jpft  conjldértr,  ohfrrz'cr ,  for- 
mé de  b  prcpolition  «Vi ,  &  du  verbe  voir  : 
tVr>  eft  un  hfpefleur.  Les  Ephorej  étaicOC  IcS 
Ji^ftOtuTM  de  lonae  la  Répblique.  * 

EPHRAtM.  Nom  propre  dliomne.  Lefe- 
cond  fils  que  Jofeph  ciu  en  Egypte  d'Afephct , 
iilic  de  Puciphar ,  Prètie  d'Héliopolis ,  fut  nommé 
MI  Ton  perc  Ephraim ,  parce  Que  Dieu,  en  te  lui 
Anmiant,  âùioic  ctoîtte  ou  nuâiâer  &  famil- 
le* Gen.  itu«  ji>  Ptf  oA  9  eft  évUeK  que 
Sfhniim  vient  du  verbe  mt  phjtrah ,  qui 
/îpnifie  jrmBif^,  On  dit  &  on  ccrit  quelquefois 
f.yhrtm  ,  au  lieu  d'Ephrmim  j  mais  c'cit  le  même 
nom.  Ainll  il  eft  patlé  dans  l'Evangile  de  Saint 
-Jean,  xi.  $^  d'une  ville  oomnjce  Ephrem  ,  la- 
•qoeUe  eft  appeUée  Mfkreimm  daniéne livre dei 


EPI. 

Rois ,  Xin.  1 n  y  a  aulTi  Saint  Ephrtm ,  DtaCtt 
de  l'Eglife  d'Edeflè.  Les  Synens  éoivent  Se  piot 

EPI 

£  PIC  ES.  De  fpecies,  dont  les  Latins  fe  fitot 
fêtvil  en  ^éral  pour  dngmet.  Matdan  le  JofîA 
confidte  en  U  Loi  xvi.  $.  7.  au  OîgeAe  de  Faili' 
eMmr& FefBgatibut  :  Speciet  pertinente/  ad  vtEli- 
géd  ,  cinnamomum ,  piper  lon^xm  ,  piper  aiviim.  M. 
de  Saumaiie  fur  Solin  ,  page  i050.D»j«n»«(«ne 
fpecîem  mnem ,  cnjufcttmqme  tMidem  fit  »ilmt,  ]»• 
cundi  vditiffmi,  mM  e^fiùd  kUttm  ^p^^î^Ac. 
Inferitr  LiSMtM  ftedem  fimplieitir  dixit  ■■,  ut  & 

CriuiHi'^.  Hodi'e  (^cc.cm  jhTt'hus  fumir/:;/!  Je  acri- 

bus  tuntiim  &  Hurjkamtbus  j  ut  funi  ,  ptper  ,  cd- 
mils  ,  &  fimUié.  ^edarium  i4men  dicimsu  qui 
mmu  gnm  ffttînvmih.  2.rffiMSeplafiarium  di- 
cAdon.  On  reft  ftcvl  enfi^  de  œ  mot  pour  dire 

des  dragées  &  des  nnfitures.  Pierre ,  Abbc  de  Qu- 
gny  ,  dans  les  Statuts  de  fon  Oibre  ,  Statut  xi. 
StMtutum  efi,  ut  omni  ikMj  ne  fpeeùnm  am 
vim  urftÔtMe,  efuti  vidgsri  imnine  pigmeanm 
«vriirar,  Cc*i  Dmmiiâ  tmittm  excepta  ,  qui  Ht 

met  ahfqite  [peciehus  vino  mijhtm  Antiquités  pcT- 
mtjii ,  ornnei  Clnniaccnfii  Ordinis  Fratres  «bftineaitt^ 
AUin  Charrier ,  page  8  f>.  Je  ion  Hiftoirc  de  Chac 
les  VIL  Le  Â«j  luy  fit  grAnà  chien  i  c'eft  de  Is 
Reine  de  Sicile  dont  il  pacte  }  &inm  Mfih  fiÊf 
p*rt  &  nfris  et  qut  Uditt  Reim  eut  fmfh  U  rM' 
rmce  m  R«y ,  dstu/rtm  Uttgutmem  &  après  Tem 
ajppma  le  vin  &les  efpices;  &  fcn  it  le  Roy,  Aien- 
fei^neur  le  Ctmte  de  Ctermem  ,  de  vin  ,  mondiél 
Saptur  le  Cenne/fdbte  fervit  d'efpices.  Philippe  de 

Conmiîmw  l'a  employé  en  la  màne  figinificarion. 
De-là  vient  qiue  nous  appelions  Eftcts  fatgene 

one  prennent  les  Juges  pour  les  Jugcmcns  des 
Ftoocs  :  car  anciennement  les  Parties  qui  avoieoc 
obteitu  g»inde  caufe,  faifoientpiélèlltàleiusjil* 
gjCi  de  dias^  &  de  coofitmes}  canne  feaccn- 
core  i  pcétent  &  les  Offideis  fiibaftemet  à 
leurs  Rapporteurs,  lorfqu'ils  font  re<jus  en  Icm 
Charges.  Loifeau,  livre  1.  des  Offices ,  ciiap.  8. 
En  ErMce ,  du  cvmmencement ,  les  Juges  tu  prt- 
timent  Mucunt  falaires  des  Peatitt  >  m  mAu  Mt 
i*  tmxe ,  &  contre  leur  volonté  :  mt  let  mi» 
ces  ejhient  lofs  un  prtfent  vcl ont  aire,  que  celujf  qui 
tevoit  gaigni  fa  cattfe  faiftit  ptir  courtoifie  à  fut 
Juge  ,  ou  Rapporteur,  de  quelques  dragées,  confitu- 
res ,  ou  autres  efpiceries  ,  comme  le  drite  Raguemdê 
fon  bien  prouve  t  rappmant  trois  anciens  extréSBt 
JmGnfiokUCmr,  fmrUffielt  ilji  voit  ttmm 
Ut  efpieet  ont  ^ektiigéN en or.he  ii.May  1)^9. 
le  Sire  de  Toumon ,  par  licence  de  la  Cour ,  bailla 
vinçt  (lancs  d'or  pour  les  elpices  de  fon  Procès 
ju^c ,  &  let  entent  les  deux  Rapporteurs.  Le  4. 
Joilkc  i}7i*anConfcillcr  de  la  Couc ,  Rappoe* 
tenr  iPiin  Ptooès,  eut  après  le  Jugement ,  de  cha« 
cune  des  Parties,  dix  francs.  Le  17.  May  140J. 
au  Confcil  fiit  ordonné  que  les  cipices  données 
«fflt  Ytftewt  de*  Piocès  ,  par  petmiffion  de  la 
Coor  >  ne  viendtoient  en  taxe  de  defpens.  Ainfièk 
fiuteffion  de  temps  les  efpieet  en  efpiceries  fiâmt 
ccnvertici  en  or  :  ;jr  ce  qui  fe  baillait  par  courrai^ 
Cr  libéralité ,  fut  tourné  en  taxe  &  en  néctffité  j  (jr 
ce  infrnfihlement  :  car  on  ne  peut  dire  quand  cefiit  f 
tCmjeuu  ejlé  npprotevé  péir  attcunt  OràomiMnce,  fu'it 
ne  fiift  long-iempj  eutftrentMt  tflMj  en  Fn/kp  : 
&fiet  ntfnt  fnten  mejmetenft  fnr  tem*  I» 
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^TMCt.  àxr  le  ddîf  Cai  feUUr  de  Brtta^fit  Ldnglé ^ 
cj> [m  VII.  lÀwt  Otit  Sémeftris ,  chaf.  i.  nom  »p- 

Cd  fMT  «rf4air  muMCMff  «•»  BrttAgnt  i/«;pM/ 
I j )9.  M^na-Mtim  Prmeim fMS  mm>  fHf 
4*  4;/crîr  éi  trmft  Je  Ckurlet  nmu  tm  m  mu 
belle  prophétie  :  On  pcnfe ,  dit-it ,  mieux  raite  de 
laidcc  prendre  argent  aux  Jaga  pour  les  erpices  i 
mais  ce  n'eft  mie  trop  hica  fuSt  :  la  JuAice  n'en 
ÙXÂ  que  otus  chère ,  ôc.  Voyez  Atuirc  du  CbcT- 
ne,  m  Alain  Chattier ,  page  S  ;  i.  oàû  cemaïque  , 
entr'auTrcs  cLofcs ,  tjuc  ce  mot  d'épices  eft  encore 
en  ufat;e  eii  La  âgnificarion  de  dragées  &  de  c#k/î- 
tiircs  aux  fcftins  lolcmjicls  des  Ecoles  de  Thcolt>- 

Î'ie  de  Paris  i  où  l'on  a  accoutumé  de  demander 
Ui  le  defTèrt  le  vit  &  les  épices.  La  mcme  choie  St 
pratique  iLuu  1rs  Ecoles  de  Médecine.EnUinaïKe 
île  quclqi  es  anciens  Rcjîiftrcs  du  Parlement  3e 
Paris,  a  l'eiulroit  de  plullcurs  Arrêts,  ioiit  cctics 
ces  rv.rsts  ,  nan  JeUbertiur ,  tionec  feii'dniur  fptfiej. 
M. 

EPIER.  <>motTkntde  ^L»lelleTel«oIIi- 

2ue ,  &  il  eft  aîff  de  le  reconnottre  dans  plnfiemt 
c  fes  dialcâes.  Wachter ,  dans  fou  Clolfarium 
CtrmamcMtiy  page  1547-  s'exprime  de  la  maiùeie 
Iblvante  :  Sp^chen  ,  fpecHUri ,  tciUit  iufidim  »  m 
explmutênt  im  aifirii  fdtm  >  ^mi  éJiitiu  vù^fut  «■»• 
Mrf  >  immtnm  m»nmfue  extrcitms  ,  eattrâ^ 
hel'i  jr^ana  cnr-Oli  clifov.tnt  :  aulpxhcii  fxphrare. 
Noik^rAi ,  PfuL  XL.  7.  Gîengen  in  zc  mir  da:^  lie 
mih  irlpehotin>  ia^ediebamur  ut  vidèrent.  Id  ejî 
veniebaut  expiwauM  eauf*.  Et  mttx  :  Mih  lelben 
irfpehon  Judas,  andere  mine  lîde  uueident  irfpe- 
hoc  foneinauigeo,  mûffimex^eivit  JuJjj  ,  JH 
mtmtm  txv\w«mufik  mdàs.SeKfMs  ultimui  cr  pef- 
fimus ,  fed  u>i4  ciim  relitjmit  m  viiend»  légitime  pe- 
tit m.  Sueei  dicunt  Ipcya,  Belgt.  fpien  Crfpieden» 
jingli  to  rpy,  J>«ir  fpiare,  CaIU  efpiec,  tUfimâ 
elratf.  Hinc  porro  efcplcrater  yinglis  VKMttr  a  (py, 
bédis  fpia,  fpione  ,  ntAit  fpioa,  Gillii  cfpion  , 
Hifpmis  cfpia,  Cimbru  yfpiwr,  yfpiennwr  ,  yf- 
pieonddyn.  Ubi^ne  ah  «culvnaH  infiàïu.  Le  racuie 
Aoteur  dérive  le  vetbc  Aileman  fpheehen ,  voir,  de 
ji«,inot  Scy*biqae  »  qai  iignifie  ««/.  Voyex  q- 
devain  ^nMMjl^r/.  * 

EPIEU.  Ce  mot  vient  de  l'ancien  Thcotif- 
quc.  Le  Gloflaire  Thcotilquc-Lacin  que  J.  Lipic 
a  recueilli  d'un  ancien  Pfeauticr ,  &  qu'il  a  inlcic 
dans  la  rrotftéme  Centurie  de  Ç»  Lerârcs  nd  Bel- 
gat  :  Spietis ,  h^flt.  Nos  rpie(I&  Nmeti  primoge- 
ttSHm  A  mucrcv.e  ,  fpicts.   L afcntuvt . 

£  r  I  E  u.  Sorte  d'aime.  Peut-être  de  l'Allemaa 
[pu'J,  qai  ligpdfie  la  mène  diolê }  oa  éeJfitK^ 
ùun,  M. 

EPIGLOTTE.  Terme  de  Médecine.  Ccft 
le  oauverde  du  larynx.  U  a  été  appellé  de  la  ibr- 
te,  parce  qu'il  eft  fut  comme  une  petke  langue 

qui  piirte  lur  la  fente  du  larynx  ,  que  Catien  ap- 
pelle glffitis,  c'eft-à-dirc  Ungnette  .  aulH  efiglmt 
rgnifw  furlanguettt ,  du  mot  Grec  >>«Ant  on  fimr- 
7a  iMgtit,  &  de  U  pcépofidon  *ai  fur.  * 

E  P  t  G  R  A  M  M  E.  Efpéce  de  Poëiie  eonite, 
«jui  finit  par  quelque  pointe,  ou  penfîc  fnbtitcCe 
mot  fignihe  proprement  »«/tn^*/*« ,  du  vctbc«w*- 
^pa'^u  inj'criho.  ÎJ  Epi^Atnme  tire  Ton  nom  des  inf- 
criprioas  que  les  Anciens  mettoientaux  tombeaux, 
aux  ftaraes,  aux  temples,  aux  palais.  Se  aux  Arcs 
Je  trioniplie.  Ce  nVtoic  d'abord  que  Je  lîmpîcs 
n-onogranunes  :  011  lit  doiivla  fuiîe  de  petites  piè- 
ces en  versj  pour  les  rendre  plus  faciles  à  retenir. 
Ilûodote»    d'autres,  nous  ea  ont  coniécvé  flii- 


C\c\ix%.  Ces  petits  Poèmes  cardèrent  le  nom  à' Epi* 
tiMmmes.  Uutre  l'iifagc  de  l'infUtution ,  l'on  $  ca 
Wtvk pour  racDiiter  ua  ÊUC,  OU  pouc  cuaâérilct 
une  petiôaite*  &  eofin  oonr  toute  fone  de  fujets» 
GNDnie  U  Y  a.  daoa  l'Antiiologic  pluiîeurs  Epi- 

grammes  qui  n'ont  pas  beaucoup  de  Tel ,  on  a  ap* 
pcUé  pendant  quelque  tenu  Eptgratnm*  a  U  Grec- 
lue ,  une  Epirrmme  qui  n'eft  pai  boone,  qui  a'^ 
point  de  iel.  * 
EPILEPSIE  T^bmdfunenaUifie)  ainfiafH 

pelléedu  Crée  ;rr,>a^C«»i<y  fnrr>rendre  ,fiifr,  em- 
poigner, a.  cauic  que  ce  mal  lurprend  &  iàilît 
tour  d'un  coup  ,  furniontc  les  fcns ,  &:  été  la  COfb 
noiUauce.  Les  Latins  l'ont  noituné  Camnatu  aMr> 
his ,  parce  que  s'il  airivoit  dans  les  allénbUes  Al 
peuple  Romain  ,  qui  s'appelloieiu  Cemitia ,  que 
quelqu'un  fût  attaqué  d  un  accès  i'épilepfie  ,  on 
rompoit  l'ailcmbléc,  a  cauic  qut  lc;  uadcnt croit 
tenu  pour  un  finiftie  piéiage.  (.  1  i.s-uml'onc 
appeUée  méà*dit éitiiie eu rn^iii  <  j.wrée ,  com- 
me éiaoc  «tfoi^e  par  une  putuiion  fpéciale  de 
Dieu.  Oa  l'appdle  auflt  «m/  caduc ,  ou  kaut  mai. 
Le  peuple  l'appelle  mal  de  Saïm  Jtttn,  ou  abfol  li- 
ment mal  de  Saim  ,  parce  que  la  téte  de  Saint 
Jean  tomba  à  terte  lorfqu'il  tut  décapité.  *' 

£  PINARD.  Hetbe.  A  fmiufifmim  » 
dattes  EtîetHK,  dans  îim4t  kt  Hmemfi.  M. 

E  p  I  s  A  n  s.  On  dit  à  Metz  piuochei,  &  c'eft 
ce  vieux  mot  qui  viciit  <*  fpiKoJi  femioe,  A  l'égard 
de  ce  que  dit  Ch.  Etienne,  Platine  l'avoit  dit  avant 
lui  dans  l'un  des  chaj^et  du  livre  7.  de  iôo  Dê 
boneffa  voluptate.  Le  Oodiat; 

EPINE  DU-DOS.  On  appelloit  ancienne-, 
ment  en  France  le  crime  de  Sodomie ,  le  délit  d€ 
l'c/}'\  :.:-.los.  Ce  qui  paroît  par  ce  que  dit  Mon* 
ftielet,  que  quelques  uns  furent  brûlés  a  laGrcvea 
pour  avoîc  commis  le  dclit  de  i'épitu  :  &  par  ces 
termes  d'une  petite  Chronique  JLadoe  nianufcrite» 
compofce  par  Frète  Michel  de  Audars,  de  l'Or- 
dre des  Frètes  Mineurs  :  Johame!  PeUbmi ,  Mer- 
idsar  Àivtttts  afiitens  ,  dthareji  yîlbigenjmm  fmfptc- 
tHs,  &  de  delifh  fpiMdl^eutufatHS ,  à  Bertran-> 
d»t  Vuenru  Tdofa ,  itumtenMlt  Lififitm  fidH 
trmdftur  :  de  fupradiSit  crimiwihu  tmtnBut  »  <«( 
fLtmn:,ti  ,  ut  ImrttifMS  &  SoiemiMS ,  condcmpnaaa-  / 
C/~  jtntenua  ceMdempnatititit  execHtimi  manàiitHr 
apttd  plateam  de  Salinis  jnxtk  pillmum.  Voyes 
M.  Bord,  dans  (a  Antiquités  GauloUès ,  au  moi 
efpine. 

3'apprends  de  M.  l'Abbé  Berault,  que  le  mot 
pmhti  chez  les  PcrI'ans ,  fignifie  le  des ,  8c  un  Non» 
anfarmifte.  M. 

EPINE  VINETTE.  Arbre  ,  ainfi  appellé 
de  Tes  épines ,  &  de  Ibn  fruit ,  qui  ell  aigret  commO 
de  la  vinette ,  c'eft-à-dire  de  l'olciUe.  M. 

EPINETTE.  Indrument  Xt  mudque.  De 
l'Italien  fpittttta.  Jules  Scaliger  liv.  1.  de  la  Poéti- 
que chapitre  48.  Fiùt  &  Simictmmtmim  ilUtd 
fHcd  ah  e»  ^imicum  appeUatm,  ^UHfm  &  trk 
^au*  ti^Jbét  eharéif  1  à  fnfair  MnaM  trigt  fm9 
mme  Monodiocdos  wrffRr  vtcMt  :  hmMtu  mmi 
digcfl.i  pleflra  fuhflientia  reddunt  ji»!Oi,  ^ddlt0 
deinde  pledris  carviuana»  peimarvm  iufpidts  e»i 
mis  fiit ,  expreffierrm  tliciusu  harmcniam,  Mt 

fmm,  Gavi»  CTmbalum,  &  Haipicboidam  :  iwar 
HHtmutrmiiui  S^daâam  tmmum.  Vtnifm» 

r.ociûrdos  unica  nervo  CPUtenrur  r-.r-  •  u^rahnm  in  en- 
tim.  Trifiierdos  auem  ,  Aliyiir.iuai  ;  ^Mod  Pandu# 
ran  appeUakant.  Peniacbordos  ,  Siytharvm  fuit, 
(imiLi  ftiU  Muitt  fw^«S<M  fhtniM  fidf^^Mf 
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puor» ,  ft»d  «  •"'^«'•*  ''^"^ 

Tur.  DKrM  ttÏMin  ntufc  pUSri  mfns  in  Hiffsmm  ,  & 

fféiltcrii  :  cujHS  fonnm  mfcem  cum  fine  tH^* ,  bn 
$yii^4im  ■  «/MF:^  icàrco  Tympanutn  chordatum  vi>- 
tm»  me  puer»  ,  TabalTiun.  Trippaulc  le  dé- 

Voici  fb 

tennet  :  vimettc  ,  it^nmtMt  JU  Mufimu ,  ^m» 
«m<r  itU  frtfofition  twi  ,  fie  de  tin»  , 

/«  Grammairiens  interprètent  ,  le  Ton  aij;ii  d'une 
chorde ,  comme  an  penrrmt  nfpeller  ,  U  h*ui  Jen 
d'une  chanterellf,  Smàeu!  iwn  %  Xffti  ftMtai  a^uà 
0'n(n  iarvnt^SM.  HtmPt  wfmthut  5.  i'jir- 
eUttStart ,  chnp.  4  pniiem  àtrluinmiitt ,  ma  mef- 
mri  en  cariu'h'res  Latin  nçtc,  fin  campgfi  para- 
nctc,  (jTf.  A!.i!s  pourtjuot  n  efcriritns'noHs  efpinct- 
te  ,  comme  difuns  fpinulam  î  Cnr  en  cet  infiniment 
Ut  fautereitet  fimblent  mue  tffitui  t  fiMMil  ItrfyHon 
ft^tffe  Ut  marches  ,  pMrUm  pmif/bllHbl  fù^pum 
les  cherdtt.  M. 

EPINGLE.  Il  \]entiefpimtU  :  culesMn- 
detonc^cé  ainfi  appcllccs  à  caufe  delà  rcflcm- 
blanoe  aux  épines  ;  ou  bien  ,  parce  que  du  corn- 
mencement  les  épines  tenoient  lieu  d'épingles. 
Tacite  DeMmribut  Germamnvm  :  Tegumeu  omiihit 
figiam  ,fiMi  iutty/i  défit  ,  fpini  confertum.  Ca- 

(êneave. 

EriM«LE.  Hoccnan  le  dérive  de  l'Alleinan 
t  qui  (ignifie  la  mèmt  choie.  Les  autres  le 
«lértTent  da  Lado  fpaiU  «  (Ht  par  ménplafine, 
pour  fpictdmm  :  éttM  fls  veulent  qae  kt  Italiens 

ayent  aullî  6ùt  fpigeln-  Et  les  autre;  ,  de  fpinicM- 
U  diminutif  de  fpiniUn  ,  diminutif  de  Jptna.  Spi- 
nm,fpimiUfJbimetJa  ,  fpinglM,  efincle.  Ancien- 
nement >  on  wlènroitd'épâes  au  liea  itbpa^a  i 
te  les  paylam ,  en  phifietns  lieux  de  Fnnee,  f!'en 
fervent  encore  à  prcfent.  Virgile  liv.  j.  de  l'Enéi- 
de: corijcrtum  tegmen  fpini  s.  Tacite  ,  parlant  des 
Allenians  :  Teçimen  omnibus  ,fihitlÀ  i  aMt,fi  défit  , 
JpinÀ  ttnfertmm.  MarceUtts  ,  élu  Archevêque  de 
Coctbu ,  dam  fiia  Ritnei  des  Cérémoaiei  Ecclé- 
fiaftiqnes,  Hvie  i.  iéâkli  10.  duoitre 
vant  le  PalHum  :  Et  illmd  etim  StAdiMoi»  etptm  : 
net  tamen  infij^it  fpi!:iiL:i  rtiipi:  tlluJ  adefin- 
InmpMcis.Qci  Archcvcquc  vivoit  fous  Sixte  IV. 
Les  AUetnans  difent  auui  fpingler:8c  les  Anglois 
mffmu  :  &  les  Lat^uedociens  ,fi>inlo  :  &  les  Tou- 
louâins  ,  fpilh.  Cette  erymologie  me  parott  la 
plus  naturelle.  M. 

EPINOCHE.  Patbelin,  dans  la  Fatce  qui 
pane  ce  Bon  : 

Ht  de  a  ,  j'//  ne  pleut ,  il  dégoutte, 

mains  ourAjhje  Me  efpttuciu,  . 
J 'eutray  de  Imi ,  s'il  émet  m  tteht, 
Ung  ejctt  tu  deux  psnr  ma  peine. 

Je  croîs  efi't'pinocbt  dans  ce  paiTa^e  cil  un  poilTon 
fan  petit ,  qui  a  M  ainfi  appelle  parce  qu'il  a 
£at  le  «los  dû  épines  ou  aiguillons  dont  il  6e  dé- 
fend. En  effet  quand  Pathclin  dit  ,  que  s'il  ne 
pleut  pas  ,  il  dcgoute  ,  &  qu'il  .lur.i  au  moins  du 
berger  une  eptneche  ,  il  veut  dite  ,  que  fi  l'ar- 

rnt  ne  pleut  pas  chez  lui ,  au  moins  en  tuirbe-t- 
qudqùe  peu  dans  ùl  poche  }  St  que  s'il  ne  bk 
poi  une  p^e  confidérable ,  an  mcAns  prendift-t- 
il  un  poilion  ,  fi  petit  foit-il.  Le  Durhat. 

EPINOCHER.  Terme  populaire  ,  qui  fe 
dit  quand  on  ptcnd  des  viandes  00  dapidii  en  peti- 
te quantité  &  patparceUa  •  conme  en  léaiot» 

Eant  du  dégoût.  On  «fit  4W  petfiiane'»  qu'an 
B  demsuiger,  elle  ne  ^  q^B'^pMir.  Ce  nor 


EPI.   EPL.  EPO. 

vient  é'^bucbi  i  comme  qui  diroît  prendre  gar> 
de  aux  épines  de  ce  poiflbn.  * 

EPIPLOON.  Terme  d'anatomie.  C'ed  une 
membrane  graiircufc  qui  fcrr.ble  nager  iur  les  in- 
teftins.  Ce  mot  eft  putement  Crée ,  &  vient  du 
verbe  irtnùm ,  qui  fignlfie  fitrnagir,  * 

EPISODE.  lnci£ait •  hiftoiie  ou  aune  ac- 
tion dinchée .  qu'un  Vtiêtt  ou  un  Hiftorien  in- 
fère &  lie  à  fon  adtion  principale  ,  pour  remplir 
fon  ouvrage  d'une  plus  grande  varictc  d'cvcne- 
mens.  Ce  mot  vient  on  Grec  itrtitiSiii ,  conune  qui 
diioit  édvmiiiim  ,  £dt  d'»»  Jfi^  ,  &  tt,a^  in- 
rnfiu.  Qnelqne»«Bt  k  dénvc 


-2.r^,      -  niai  a-propos 

d  uii  CMUtUS.  * 

EPITOGE.  Ceft  cette  fourrure  que  lesPié- 
iîdens  au  Mortier  mettent  for  leur  robe.  D'efiÊ»- 
gium  :  qui  eft  un  mot  hibride,  c'eft-àrdiie  *  CQO^ 
pofëdemocsde  divetfes  Langjoes  :  car  ileftcom- 
poiî  du  Greci'w.,  &  du  Latin  ttr*  i  ce  qui  a  M 
itroaiquc  par  QiUniilien  liv.  i .  chap.  ^.M. 

EPL. 

EPLUCHER.  Robert  Edenne  parle  de  Ic'- 
tymologie  de  ce  mot  en  ces  termes  :  Seml>le  ^u'il 
vienne  a' c^fVlcait  :  Ctir  ^luind  on  veut  culwiher  des 

Cs  ,  eu  MHtre  thofit  ,  explicatur  :  cefi  k-àire  ,  il 
fmut  efiendrt  ,  (J"  comme  dejplojer  ,  peur  vcir  cê 

JMieftIwt  t&  ff»f0  meatvmu  Lt  Picmédit 
pluquer.  NIcota  dk  Utmtne  choie ,  &en  mènes 
termes.  Hétinand  ,  dans  fon  Pot  me  Je  la  Morr, 
a  écrit  éplucer.  Nous  avons  fait  peiiuhe  de  peUicia  : 
ce  qui  domie  /ûjet  de  croire  que  nous  avons  i&ic 
tptucherà'expelUemr,-  &  que mot»  quianta  été 
dit  premièrement  desanhnaux  dom  onote  fat  pcan 
pour  les  accommoder  ,  a  M  eafilice  oanl^Otcé  à 
d'autres  chofes.  M. 

EpLUciiin.  M.  Ménage  m'avoit  prefque 
perfuadc  que  ce  mot  venoii  d'expellicinre:  mais 
ayant  rencontré  dans  U  leûure  d'un  Auteur  Id 
not  efptdgétr^  dont  la  (îiite  de  la  période  me  fit 
connoître  le  fens  ;  je  n'ai  pas  douté  que  ce  mot 
Efpagnol  n'ait  été  ^t  du  Latin  expnlic/or,  formé 
d'ex  &  de  pulex ,  pmlicit  :  &  j'ai  trouve  dans  un 
Diâionnaire  Efpagnol  le  mot  efpnlj^Mr ,  rendu  ea 
François  par  é^chn  &  ipttctr.  La  lignification 
propre  &  primitive  d'/j^twcMr,  c'eft  donc  r^cn*  ; 
c'cft-à-dire  ,  oier  les  pucei  .  &  ce  n'eft  qu'impio- 

Ï rement  &  par  métaphore  qu'on  a  dit  éplucher det 
erhes ,  &c.  Eplucher  vient  fans  doute  de  l'Efpa- 
ffnAtffdgér t  par  métadiere  de  l'U en  lmS,jtdd, 
ErtvcHift. ,  vient  nmc  naturdfemeat  de 
l'AIlcman  pfiuikert  ,  ou  du  Flamand  plucken  ,  ou 
de  l'Anglois  to  pUck^:  car  ces  uois  verbes  qui  ont 
la  même  origine  ,  fighilîett  .olE  la  mfcne  dwfe 
que  k  verbe  François.  * 

EPa 

EPO  Q^U  E.  Ternie  de  Chronologie.  Tems 
certain  &  fixe  d'où  l'on  commence  à  compter  les 
années.  Du  Grec  imx»  >  qui  (tg^lie 
tioi  formé  du  vetbe  ivîxwr»  romnm',  coUhtre. 
Véfotjue  définit  &  détermine  un  certain  e^ce  de 
rems.  * 

EPOUSER.  De  fponfxre.  U  eft  à  remarquer 
que  ce  mot  fignilîoit  autrefois  finncer.  Se  non  pt$ 
ipMiftr.  Dans  la  Loi  )8.  auDigiciled*  Màm^M- 
$Unm:  St  ipàs efficnmim iMfM  fmimim  <nlbfw/I 
irmfimkmmiiUm,  vH  iH  ihmiiHimktihmm  f 


Digi' 


EPO.  EPR.  m).  èQU,  ÉttA; 

wimm  dmetrt  am  fat^  :  fmimib  fp»»fti*  «w 
fnhihtutwr.  M. 

EPOUSSETTE.  Nicot  Ai*  eff>oulf*tte.  Et 

il  dit  qu'il  vient  de  poudre  ,  qu'iuiuns  difciit  ^'c;*/- 
<frlf  &  foHiJifre  i  comme  qui  diroit  txfndveratûriitm, 
UvIeDXA'ei^fittM.  Puljnre  ^fulfa  ,  pulfrtta  ,  tx- 

dlM*  y  cvovmm.  EfH^ettr  t  c'eft  battre  un 
iBciuftil  jiycc  uneba^uecce,  {Kntren  fiôre  (ôr- 

nr  la  poufTierc.  M. 

■  EPOUVANTER.  D'exftcvemare  :  doii  les 
Italiens  ont  auOî  âut  ffMtmmy  &  Ici  Eipagnds 
-£f«um0r,  M. 

EPR. 

£ P  &£IN DRE.  ïi  txfrimm,  Voyes ^«tm^. 

EPÛ- 

E PURGE.  Simplé:  ainfi  appelle  de  lafàcnl' 

té  qu'il  a  cîc  pupj^cr.  Ah  <•.»-; f.:  nU-t-r.  Ce 
font  les  mois  de  M.  de  Sounijulc  lur  Solin ,  pag. 
11054.  Jtf. 

EQU^ 

EQUERRE  :  en  Lirin  Norm.t ,  rt  (-«'.j.  C'eft 
un  mllrumeat  donc  on  le  letc  puu;  iaitc  les  an- 
gles cairés.  Je  ne  doutcpoint  qu'il  ne  foitainlt  ap- 
{«Ué,  à  fHêànmuk  j  poilue  lc$  Italiens  l'appellent 
fymubn-tBc  le»  ËipagMbb  «fi/Médri.  CepcnètaA 
i'sà  icru  OTtrefbls  que  c'ctoît  un  mot  de  l'ancieiinâ 
Langue  Gaaloifc  ,  parce  que  j'avois  lu  dans  U 
■Vie  de  S.  Abbo  Abbé  de  Fieury  ,  compoie  p.ir 
Aymoin  te  Moine  chap.  i6.quc  le  lieu  de  l.i  Reo- 
le  ,  auprès  de  Bourdeailx  »  nommé  eii  i.atin  Rt- 
gmU ,  ctdit  anciqmenièiitei^peUé  Scptm.  Mab  fl 
y  a  apparence  que  nowe  i^ih*  n'eft  pas  de  l'aiv 
dennc  Lan<?;iic  G.iiiloifc  ;  maïs  bien  de  l.i  Romai- 
ne :  &:  que  c'cft  la  nicme  choie  que  le  Latin  ex- 
fiw</r«.  CaTeneu  ve. 

'  Et^Il^ftt.  De  <iutÀrs.  ^Méini,  dtimàArti 
iQïmftt.  ftu  'M.  Bignon ,  Avoctttîénéru'aiiPdkp» 

leinentdePari?  (.ivtîit  une  VîcmaiiufL-rrted'AfiSn, 
où  il  cit  parle  de  la  Réole,  comme  d  un  lieu  qui 
s'aprci lori  StjHîn ,  en  fadig^  tvlgirite»  tcKfgiu 
en  Latin.  M. 

■  EQUILLS.  Sottè  tte  fâfc  poiflbn  de  mer, 
qu'on  appldJe  «A  UAt  MU  f  Jlefeld»  :  'd'fld  ûfiil- 
tr.  Hoet. 

EQUIPPAGE.  EClUIPPER.  De  l'Aile- 
inan  Jcbiff,  qui  tigniiîc  un  ttavire.  E<juijrpa^r  , 
c'eft  le  corps  ou  la  troupe  des  ortîciérs  mariliicrs , 
Aidats ,  &  des  matelots ,  qui  ontatetit  un  vaiP 
fam.  £i}uipprmcnt  ,  c'eft  la  pro^Hîtm  8c  raftot^- 
tiiCTit  de  tout  ce  qui  peut  fervir  a  la  fu{>riftancc ,  h 
b  lureté  .  à  la  nuiionivre  de  l'équipp^e. 
Etftà^jitr  un  vaiffeatt ,  c'eft  te  fournir  de  Tes  agiais  i 
4e  &»  appttSttX  »  «t  de  Tes  vitoaiUes.  M* 

£RA' 

ER  A  fi  LE. ,  arbre  ,  appelle  ncrr  par  les  Bota- 
tliftct.  De  ce  mot  nctr,  en  cette  £içoa:  acrr ,  àet- 

I?  \BLt.  ï.es  Italiens  dilêni  mctn'.  et  qui  fait  voir 
nu'oii  a  dit  rff«TKi*,  Scallger  dans  foai  premier  Sca- 
li^erana  ,  a  écrit  nue  notre  éttUe  eft  l'tflrfll»»  & 
aou  pas  Wtrir  des  t Jttitit.  ytf. 

EJIAGE.  'Vieux  mot,  qui  (îgnlfie ntçv. Rabe^ 
l«b».  n  £lr  iiH»  i^nt  MtmlhmiMit  tncrn  éth 


rAt^.  Et  }.  jt.  5if/m  Bt^îan  : 

tiÊ€m  àt  NtMgi  t  De  rMur  en  xerte  manière  1 
mdixt  ndieit,  rmdieimm ,  eier*didu>n  ,  ikagu 
M. 

ERAILLER.  Comme  quand  on  dît , 
intiUét.  De  rndere.  Rttdc,  nji  ,  MjfÎM  ,  rt^am  j 
n^cmbmy  ti^KKUn  ,  Mod^rr, iiAïuili  :«xnw*^ 

E  R  A  1  N.  D*ir.r7»;c«  :  dont  les  Italicnsont  aulîî 
fait  ruiKt.  On  a  tait  érmn  Aâr»mtn ,  comme  <Qaat^ 
iivutù»  »  ii^  mû/rtm  *  de  «MtcriMM* .  M. 

ERE' 

ERE  Chrétienne  y  en  Latin /fr*!.  D".w«j<j  rrjï 
Jlm^ufti  :  iTîi  ts  qui  s'ccrivoient  par  aî  breviatiorl 
A.  E.  R.  A.  mais  dont  l'ignorance  des  /îccles  fui- 
▼aos  à  fart  vtm  en  on  fëorindt.  Voyez  Gcncs.  Se- 
"pelyeda»  dtéfac  Bccnvin  p'ag.  tn.  j  S.  de  Tes  Orijg. 
hat.  WIttemb.  în  8".  &  Guevare  ,  Epu. 
dorées,  toni.  1.  fol.  91.  6.  edit.  de  Paris 
in-8'.  La  Lettre  eft  écrite  de  Tolède  &:  datée  da 
1 1.  DécciTib.  1516./.*  Dkekm. 

Eke.  L'et^mologjê  'que  donne  de  ce  fnat 
"M.  Le  Dacfiit  spris  d'abtret  Aulents  ,  n'eft  tien 
moins  qi;-'  certaine:  elle  a  même  peu  d'apjiaren- 
ce  de  vente.  Illdore  Fait  venir       A\it  tris  ,  à 
caufe  de  la  pièce  d'argcnr  que  l'Empeteur  Augpifte 
itnpofa  par  tcte  fur  tous  les  lujets  de  TEiiipiie. 
Oite  ctymologic  n'cft  pas  phî*  ▼rdfêitalilable. 
Qiieîle  preuve  oonnc-t-on  que  cettr  p'ecc  J'arqcni 
nit  leivi  à  établir  une  époque;  D'aunes  ont  cru 
avec  enci):e  moins  d'apji.irencc  ,  que  x'-u  s'cft  dit 
pour  hrra  ,  de  hemt  ,  maître ,  (éigiieut.  Quoi  de 
plus  ridicule  î  Favyn  dans  fou  nTjf.  de 
Jiv.  I.  piétcnd  qa'«r4  fc  trouve  dans  Ciceron  & 
dam  Lnctltus ,  qui  le  foiu  pluricr  ,  &  qu'il  (léni- 
fie la  niêine  cliole  que  t.c."ri:;n: .■.n.!  ,  !es  feuilles 
d'un  livre  de  compte     papier  journal  d'uu  mar- 
chai\d  ,  où  il  écrit  ce  qu'il  acheté  &  débite  tous 
les  JOUIS  t  tant  «n  eios  qa'co  détail.  Mai»  qiian4 
0  teroit  vrf  <iué  OceroA  Se  Lodliu»  empfdoïc 
ce  mot      en  cene  lignification  ,  cela  ne  nous  en 
apprend  pa^  rctyrr.ologic,  &  il  faudroit  toujours 
montrer  ctunnient  il  a  été  déterminé  à  fignificr 
Une  époque.  Concluons  de  cette  variété  de  lènti: 
meus  (i  peu  fondes ,  que  le  mot  ère  ou  *ra  eft  an 
de  ceux  dont  on  ignore  l'origine.  C'eft  içavoir 
quelque  choie  que  de  connoitre  qu'on  ne  (kit 
pas.  * 

ERESIPELE.  Nom  d'une  maladie.  On  ùit 
âilè»  qaH  viojt  du  Grecif«fjjN>wc,-inibroc^^  de 
ce  mot  OriK  n'èft  Ms  trop  ctatremem  connofe 
Queltines-Utis  lé'^émailr  itifu^fU  ronge  ,  &  de 
3w'*5  f  ,  Uvtàe  \  parce  que  la  rougeur  de  l'rr/- 
fiptlt  devient  enfairc  livide.  3'aime  mieux  Hiivre 
le  feniiment  de  l'Eiymologifte  Grec  ,  qui  écrit 
qu'i^urirriXif  é  été  dic  «ofii  t«  ifutôt^  in)  ta  wlxmf, 
^  tiriy^éif  -Mf  «Mfftfr  ttnltftifàM  >  c'eft'à-dïi'e  , 
parce  an'il  s'étencf  (îc  jroche  étt  ^téAè,ic  &  jet»* 
te  Ibr  les  parties  voilmes.  *  . 

» 

ERG* 

ERGO  GLlr.  Nou?  nous  fervorts  de  cette 

exprelTîon  ,  lorfque  nous  voulons  dire  qu'un  rai- 

(onncnicnt  ne  conclut  rien  :  qui  c[l  une  expreffiou 
qui  nous  eft  venue  dé  l'Univcrfiré.  Cn  diioitajt- 
Ciehneiiient  ,  er^o //ne.  Dani  le  Catholicon  pagS^ 

lao.  de  b  dcnâeic'Mition  :  Or^^H ,  fw  ttm  M 
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c-  rrcus  M$rtt  DtBart  »  fmr  U  M*»*  » 
az  mi      rrcmottmrt  àtettte  TrMgUù.  Brg/t 

Janot  de  Brjgmardo  ,  dans  Rabelais,  livre  i.  cha- 
pitie  IÇ-Ommi  Liochu  ,  ciochMiu  y  m  clccbeni]  , 
Hêchttndtf  ciochévii  ,  lioi^tivo  ,  cUchttre  j-tcit  cto- 
tUMittr  (Udmitu  ttmput  héàft  ilochM.  Erg» 
gbic. 

Théodnre  Béze ,  dans  fa  Lertre  fous  le  nom 
de  Bentdicttis  PAjfavantiut  ,  au  rrélideiu  Lizct , 
page  i<$<î.  SecHnÀB  ,  fie  argumentutHr  Dominut  ^ 
niuic  yiikéU  »  éid  fnkigndHm  ^id  bec  peninet 
RomdHUM  fn^dm  :  Imttfntm»  Legis  penin^M 
«d  fàmmm  SseenUtem  ,  fdfiA^ffMlttKuaùPrû' 
fidh  :  Ervtrluc.  M. 

ERGOT  de  coc.  Nîcor  ,  au  mot  ar^oi  ,  qui 

cft  la  mcnic  choie  qaerfw  ,  renvoie  le  Leâeur 
an  mot  hnigoirr ,  où  il  w  ,  ces  non  :  MmiMH 


Tid&t.  FâMtUùHx  M  9.  ehéPitn  :  Amm  «nr . 

Urtgitri»0ix)mtAtt  it  itrrtfre,  mtx  Urigittm- 

res.  Il  parle  det  chicj  '«r  j';  '  '  J  l  suit ,  c'ejl 
ien  Jîgie  :  &  i'iiy  en  *  une  ,  tfue  c'eji  aujji  bon Jinne  : 
fiMil  j'iljf  en  étvtit  deux  ,fer»it  vmmvmj.  Aiiifi  ,  il 
ianblc  dériver  ergtt  de  A«r>f«r .'  qui  eft  un  tnoc 
dont  l'etymolûgie  de  m'eft  p.ts  connue.  No»  An- 
cien' p'-ii'/-.;;:  :;^.n  (f/'jf  -  &:  plulieurs prononcent 
encore  lie  ia  lorce:  &  les  Italiens  appellent  <«m/i»« 
les  ongles  crochus  &  piquajis  des  aninxaux  de 

Eie,  unt  terreflres  qne  volatiles  :  mot  formé  du 
jn  Mniculhj  ,  diiniauttf  de  l'inufitc  ^trticMj:  ce 
qni  me  donne  fujet  de  crabe  que  le  éiot  A'^ttx 
été  fiut  de  ce  mot  inufité.  f  Anicus  ,  srtteitHu , 
mxMtMJt  arg^mtus  ,  argot.  A/. 

ERGOTER.  Quclquci-uns  !c  dciivcnt  dV- 
jMtari.  Je  croicoiBflut&t  qu'il  viendrott  d'erg»  :  à 
caufe  que  les  argumeos  de  nos  Dtakrfflriçn»  finir- 
lent  par  rrga.  M. 

ERI. 

ERIC  Nom  {ttopce  de  plvfieui»  Rois  Da- 
nob.  Wachter  dans  Ma  Glagmim  Genumam 

pi:;.  [i.""js  fournira  l'erymolopie  Je  nom. 
Vùji-i  i-umiiiencil  i'exprimc  :  Emch  ,  ^.uUtn^  ^u- 
^iij'tdo  filifjc  n»mtn  Martit.  Num  apud  Aujhia- 
cos  Erchtag  eft  dici  Martis.  Ctltici  limjtÀ  ,  &  iw- 
die  CarrArici  ,  erch  dicitur  ktmnâm.  Font  <fiu^ 
heiidi  t  té  her  teniUlù.  Tdis  *utem  fuit  Mars , 
mrjMe  non  fihm  emct^s  Mmmdlihni  ,  fed  etUm 
cccidio»e  hcjhtim  ,  CT  l  ithrnij  hxmufiij  pl.icaiHj  , 
ttfle  Tacite ,  lap.  IX-  de  Ai.  G.  &  Annai.  CMf.  fy. 
fid  {^beiUpoteiitem  ,  &  ferro  pocentem  ,fignt- 
jEr«nr  pttifi.  NMt  n  Cmiilmt^  PtiUm ,  prMimm  } 
&  wt  ^Mghfiuemùimt  4t  •  firnim  ;  fiemt  fîcli  f»- 
penj  y  inplerifcjxe  6^  vetuftijjimit  dialeHis.  Hoc  m- 
mtn  nerfui  cetfvettit  Muni ,  nec  Mmi  tumum  ffed 
rtiamregihtt  telliccfit.  Et  hdnc  fortitjfe  eb  eMféom 
imiiri  Démumm  Rtget  diEH  fim  Euçi.  Ce  nom 
Jient  auflî  fignflîer  Urihits  p«tt»t,  de  on  twm^ 
vieux  nir.r  TrjroniqLC  ,  li'  veut  dire  Ici  ;  &  alors 
Eric  Icra  la  iiii.;r.c  tîiijlc  vjUe  F.wir  ou  EzATic  , 
nom  d'un  Roi  des  Goths.  Voyez  Wathter  ,  Glof- 
fw.  CeriKM,  au  mot  Ehe,  &  pas.  1867.  aa  mot 

E  R  M- 

ERMES.  Terres  en  ftiehc.  De  Voyex 
Ragueau  dans  lôn  Indice  ,  &  Cujas  Sa  h'.loi! 
^tiàne  au  Code  4r  CeySÎtw.  M. 


E  R  M.   E  ït  N. 

ERMINE.oo  ERMINETTE.  Inftrument 
de  McQoiûec  pooc  dégiofTer  le  boit.  M.  fioduut 
le  dérivoit  de  rArabe  titrmtm,  qui  ié  trcovedans 

le  Nomenclateut  Coptique  cin-::  '-s  iiiflturrcns 
de  Mcnuifier  ,  &;  que  KirLu:  j.  u.A  traduit  par 

jcAlp!:'}n.  M. 

E  R  M I N  E.  Lat.  tttHs  Pomictu.  D'ermuùm- 
Galfridus  Mooomeib  livre  iz.  chapfne  Omtn 

herminie  induit  ,  &C.  eujiu  Défdfer  errnime  c-:r-:rr. 
Ce  mot  eft  commun  à  toutes  les  Laitues  de  i  ta- 
rope. 

M.  du  Cange  dans  fua  GlolTaire  tur  Ville-Har- 
douin  ,  a  Êuc  une  belle  Note  fur  l'etymologie  de 
oemot  >  &  qui  mérite  d'£tie  id  inloée.  La  vw- 
ci  î 

Il  n'y  a  pcrfonne  qui  ignore  que  les  hermines 
font  les  rats  de  Pont  (  mitrei  Fontiti  )  des  Ajiciens  : 
mais  aucun  n'a  encore  tendu  la  rallon  pourquoi 
JaFtance»  &  loiue  l'Ettn»e>let  appelle  /Anw> 
un.  Ce  que  Ville-Hardonln  nous  apprend  aJfêz 

fur  le  ternie  d'ffertninet ,  qu'il  donne  A  ces  ani- 
maux ,  &  aux  peuples  d'Ainicnic  ;  fah'anc  voit 
p.n-la  ,  qu'ils  ont  ctc  ainfi  nommes ,  parce  qu'ils 
vcnoicnt  de  cette  Province  >  qui  en  aboode  >  6c 
où  l'ulàge  des  manteaux  &  naUi*  fiiis  de  ces 
(ôrtes  de  fourrure  ,  croit  ordinaire  :  qu'ils  appel- 
lent ^«T((,  félon  Julius  Pollux.  Car  comme  les 
Anciens  ont  donne-  a  ces  animaux  le  nom  de  ratt 
de  Pam ,  parce  qu'ils  venoienc  de  la  province  de 
Pont  en  Aiîe  }  ainA  nos  François  *  &  autres  peu- 
ples Latins ,  t^ui  les  fai/ôiei»  TVnir  de  l'Arménie» 
OÙ  Ut  trafiquoicnt  plus  qu'en  la  Pto^ince  de  Pont , 
les  ont  appelles  du  nom  adjeclif ,  ul7ié  en  ce  texns- 
là  ,  d'Hermines ,  c'elk-a-dire ,  rMj  ou  JoHmure à' Ap» 
ménie  :  laiflànt  le  nom  fubftaniif ,  qu'ils  fbus-en- 
tendoient  :  de  même  que  les  nouveaux  Greo  loir 
donnetem  le  nom  denmnèffimplement,  liun 


.^-.i  nom  de  l'animal 


V.  i-rT:ir 


pas  d'ailleurs 


(ans  exemple  cjue  le  nom  de  a  Province  où  telles 
fe  débitent ,  &  où  le;  animaux  naiilènt, 
£çm  demeuré }  puifque  nous  lifons  que  ces  mê- 
iaies  peani  ont  îtc  appcllées  autrefois  peMue  dt 
Baijlene  :  Pelles  Bid/yUmct  :  in  Lcy^e  1 6.  $.  7,  de 
PiAlicMnit  :  dans  S.  Hiérofme  ,  en  I  cpître  ad  L(t- 
t4m  ,  &  dans  la  Cco^rapliie  d'Alypius  Antioche- 
nus.  Voyez  les  Notes  de  Valefius  liir  Animiaa 
Marccllin  ,  rage  171.  où  il  eft  confiant  que  ces 
peaux  de  Baoylcae  croient  peaux  de  rats ,  par  let 
termes  d'vElian ,  au  livre  i7.«ip<^MtF ,  chap.  17. 
De  forte  qu'elles  ont  été  appellées  indiScrcnuTicnt, 
Peaux  de  Pont ,  de  B^jUae  ,  ou  a  Arménie  :  liiî- 
vant  qu'elles  Ce  débitoient  en  ces  Provinces  ,  qui 
{fiiat  toutes  dans  l'Afie*  &  voilines  tes. unes  dea 
autres  ;  de  même  c^ne  le  nom  ad  jeftlf  de  ZiMiiiier, 
ou  Zc'lAUnes ,  a  ccc  doiuic  aux  Martes ,  à  caufe 
que  les  Marciuiids  de  Zibcl  ou  Zcbd ,  ville  de  la 
Terre  Sainte  (  en  Latin  Biblimm  )  ,  en  trafi* 
quoient,  &  que  de-la  elles  Te  poito^ent  co  diîreR  . 
endioiis  de  lutope  il/. 

E  R  N 

£  R  N  £  R.  D'eren^re  :  qui  eft  coKime  qui  diroit 
nnei  butem  ,  renei  fretngere.  M. 

E  R.  N  E  R.  D'autres  difènt  èreimer.  Mais  fi  irtift- 
ter  fe  peut  dire ,  je  penfe  que  ce  n'eft  que  du  che- 
val.      Du  hiir. 

ERNEST.  Nom  propre  d'homme.  Wachter»- 
dans  (on  Gtefferium  Crrmmiticm  pag.  39 1.  die 

qu'il  figpiâe  1»  mène  cboië  quele  Giec  iv^  i  » 

c'eO^-diic^ 


« 
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ERR.  ERS.  ERT*  ERU.  ESC. 

c'eft-à  <lire  ,  JwnijgHmu,.tc  vdd  comnotnc  Q  en 
pacte  :  E»M$T  ,  eaumm  fingnUrt.  Vo. 
Bnebtm,  in  Ltx^  Ant.  Brit.  orneft  dadinm ,  ws.«s- 
jmuhU ,  orneftwr  uucU.  Somim-ui  i»  Dit}.  An- 
gltfitxan.  eorneft  iLtilum  ,  mmmuuhU,  ipje  àk 
«niis  ifOnii  exifiim^t  ,  éjm'buj  fi  wm»»  Migm- 


iêmftmiUt  fiM  btdienMH  Anglii  vacant ur  car- 
luft.  Eg»  mmm  46  iaiçîitn  [miter  Du^nare  ,  ob 
popetmmLiHgMfCtltui  dr  Greu  canfenjum  ,  qui* 
dutilum  ,  ficundum  veterei ,  ejt  facinusjhenuum  , 
ijuod  lhei ferre  termàiM.  Liters  N  m  mM'«vtcis 
Mtmàttm  dtitt  m»m.  Hh  tmm  commune  fatum 
tMUftm  ftMe  voc^Mimm  hi  hUm  lingiutt  trunfetin- 
tium  ff},  ut  vet  mutentur  in  medio  fer  epemhefin ,  «t 
hoc  ItiLo  ,  vrl  lu  i  .lyite per  aphéorefin.  Sic  aifàefçûmt 
ali.t  di.fUth  ,f.[  reill  vinns  ,  unde  mUt  ftmm^ 
tuAigfonij  fMtd  vide.  Atpu  kàu  fim  fMtet , 
fKÎd prvpriè  fi  Eminrrtra  twi  Eunst,  futemts  efi 
tiamen  preprium  vin  ,  nempè  idem  ^uod  Gruit 
iejtç-à  ^miffmas.  Hoc  malo  ,  ijtum  cttm  altts  tranf- 
fmmiLMtmStîeauiiî.* 

ERR. 

ERRE  :  cenwne  quand  on  dit  ,  //  va  grand' 
me.  Peut  êtrctîV/«r4.  M. 

FroUrart  ,  cdirion  de  Jean  Petit  iji8, 
tom.  i.  fol.  j.  v'.  £f  cept'ida'tt  fifi-elle  appareiller 

^Sl'"*-  C'eft-à-âiic  Ton  idpm, 
Kern  fol.  8.  r*.  trrtr ,  pour  avaitctr  chmtn.  L'an- 

dennc  orthographe  dV/rc  ttoit  oim-  ,  (jui  vrai- 
leniblablcnieiu  vient  d  imra.  L  Hift.  de  Gcoftl  de 
ViUc-Hardouin  ,  liv.  9.  p^.  17g.  de  l'édidoD  de 
Vigenére  ,  Paris  lySj.  £t  moKmerem  leur  oirrt 
«m  ^nintupit.  Ceft-à-dire ,  reprirent  leur  allu- 
te  Ters  Andrinopic.  Le  Dathai. 

ERRES.  Gimme  quand  on  dit  ,  d»mtr  des 
erres  an  Co(he.  D  .«r/,-^  ,  fait  d'di^p«CJ,,inoc4c  I« 
même  £gniïkation  ,  mot  d'origine  E^iïiyif.  M* 

£RS 

ERS.  Sorte  de  kgnmes.  Utrmm,U. 

ERT. 

ERTE.  Cooune  qiund  on  dit ,  êm  a  l'ene. 

ERU. 

ERUSSF. R.  Bcloii  livre  j.  de  fon  Ornitho- 
logie ,  chapitre  8.  pailani  de  loifeau appelle  bit- 
w*:  Sa  4fMeue  efi  rmJt  tmm*  ctUt  des  Mfiamx  de 
mien.  Mms  U  voyant  errufte  par  le  Imi'i ,  .tfofs 
«N  eeemfim  de  ftnftr  ijtCil  fi  perche ,  f.vt  jin  n.l 
parles  rochert  &  Jhr  lei  artrrt.  Nous  difons  c:i  An- 
jou rrujfcrle  chanvre  ,  pour  dire  arracher  la  grai- 
ne du  chanvre  avec  un  certiin  faltea  fendu.  Peut- 
être  d'eruo.  Emo  ,  erufo  ,  mtffart ,  BRUSS'  K.  Dans 

P^aee  de  Belon ,  rrr«/fV  femUe  tat  ^t  pour 

ESC 

ESCADRE.  Efcudre  de  ^alerrs.  Chef  d'Ef 
cadre.  De  qiiadru.  Qjtadra ,  extjuadra  ,  fsCADKE. 
Les  ElpagiioU  difent  auflî  ir/fWrrf.  Efjnadra  de 
gaieras  :  C^fé,  de  ef^pudrm.  M. 

ESCADRON.  De  r&alien  fyuadrone  , 
&it  dti  Lntin/fiMfr» ,  m'en  «  dir  mmic  mudn  , 
Terne  J. 


ESC"  y^j^ 

eowirtt  pjHMàrm  pour  ^uadra  :  d'où  notre  mot 
î'ir  A  DRt.  Rt  on  a  dit  ^adra  pour  un  fftadrflm  ,  d< 

la  hgure  tjnarrée.  Tibulle  livre  4. 

Seu  fit  epus  ^uadratim  Mtet  eei0en  i»  ég* 
Ptem ,  • 
ReHut  Ht  a^Mii  decurrat  jretnihmt  enk. 

Nous  difiotis  anciennement  fiadron,  Gamter  té 
coDHacMeRient  de  fa  Tragédie  de  Porde  : 

De  fi^dma  emfesA^  /mimée  m  em$uge. 

Le  Cardinal  du  Perron  dans  fon  Whob  IhtlaiU 
l'OmInre  de  M.  l'Amiral  de  Jsyeufe  : 

^^f'P^^t^i^rtr^lAdMxmgfianm 
Afprife  m  npeeftrUtfiminmemmme, 

Et  M.  de  Racan ,  de  l'Académie  Franijdfe  ,  n'A 

S\  fait  diâicuité  d'en  ufer  dans  le  Sonnet  qu'il  « 
tiorbmoadelimjpeK: 

^Kfimàmiemièmîiein  vu  fa  valenr 
f*>>pi»tl'tmemmmi,&iéfwnirt»tem,  . 


Cette  ctymolopic  du  mot  efiadrtm  me  femUfi 
irt  s  naturelle.  Cependant  M.  du  Cange  dérive  eo. 
niot  de  fiala  ,  ou  de/f-r4 ,  qui  fe  trouvent  dan* 
les  Auceua  de  la  fialTe-Laduité  en  cette  Hgnifica- 
MB.  Guabume  le  Bteton  livre  j.  de  li  PhUipp», 

—'itfiAfit  fMfie  Trihine 
Scalafme  tète. 

D^mei»e  acies  perfi^Ui,  ffinfKe  ttkmtt 
Oréùu  eempefitas  reth. 

Et  Une  >o. 
Etlm«ii. 

^Ms  inter,  Regrmt^ue  ,  vin  virtute  cerMfà* 
Aflant  centinna  Jerie  ,  fialaf^  fmemm  ' 
Si-^J^  rM^mtm  iéte[Mt ,  dini  kmimé 
Javum 

te9h 

Ce  que  nos  anciens  Ecrivains  frani;ois  ont  rend» 
par  échelle.  M.  du  Cangc  cti  produit  pluhcurs  exem- 
ples. Voici  quelque»  unes  de  fes  autorités  toucliaot 
le  mocdc enla  màneJMpificacion.  Hincmar, 
dam  fon  épfeteanz  Evoques  du  D!oeèlè  de  Rheims 

chap.  ).  Bellaterum  aciet  ,ejMs  vuh .tri  firmoie icz' 
ras  vocamm.  Aimoin ,  livre  4.  chap.  16.  Cullegit  è 
Ir.iiK  u  beliattiriOMs  fcaram ,  qujim  rrrr  furuf  im  ^  vH 
cufici.m  apptlUre  çenfiietmiitu.  Il  «iouiie  »  ALmm* 
Ichaar  idemfiiMt.  Mm  n^Mihu  Péêris^ 
quierre.  Unde  nata  7^ox  ivohoc  ufirpjta  (cdem  fen- 
Jh  elcadron.  Je  perl'o  crc  da»s  n»on  opinion  :  qui 
eft  auflî  ccïlc  de  Covarruvias.  Escadron  ,  </i-tf 
mas  ijHe  efquadra  :  pane  del  exeràtèt  ^ferBevmt 
forma  ^H.idr^d.t  ,  fedtxe efqnadfen.Ecccl]ede5^ 
iiger  (lu  leiCataleûes:  Q«' aproses  'j.idj,.:.^ pha^ 
UmgetveeMU.  Et  celle  de  M.  }  criaii  dans  Tes  Ori- 
gines Italiennes.  1  /. 

ESCALADER.  DQfiaia.Scala.fcalataJcM^ 
latare.  M. 

ES  C  A  LI  £  R.J)e>«4toMi».  VoyesM.dnCbii» 

F-SCALIN.  Petite  moimoic  d'argent,  qui  a 
cours  en  Lorraine ,  en  Allemagne ,  &  en  Flandre, 
de  qui  T»iK  Tepc  ieb  9c  deaiL  Ce  noce  fetioiivv 


ESC. 

dans  le  Diâlaniuire  ic  RicHeiec.  De  rAllenail 

fiéiiiinf  ,  qui  fignifie  la  mime  chofe.  Àé. 

E S A  L QIJ  E.  Pour  EtMyrrTrMchMnt.  Rabe- 
lais 4.  64-  s'eft  l'crvi  lic  te  nuit.  De  l'It-ilien  /f.;i- 
Ut  oui  figaiâc  b  mime  choie ,  &  qui acté  fait  de 
randcaMeman  fcalt  ,  qui  lîgnifie/n>n»,Mw/- 
ttr»  Voyez  mes  Origines  Icalienoo  m  mot  /ail- 
uj  8c  ci-delTous ,  au  mot  mtirffcbtil.M. 
'  ESCAMOTER.  De  l'Ef^xiniKil  cameJar  , 
c  c^-k-àiie ,  joiur  dfi ^obriet s.  Camouauor.  ,  c'cft 
Hti  jtHemr  À*  géd»tm  L'Elpagnol  CMmotlar  3.  été 

fyk  du  Latin  tmmnMre.  M.  (ki  Qnep  n  ajos  fakai 
Yencontré ,  £ùlânc  venir  efcAtimtr  de  ScMmmi  « 

c]ui  (ont  des  voleurs.  Voyez  fon  Glolfairc  Grec  au 
nîot  wayuwfiw*,  &  fci  Origines  Françoifcs  imprimées 
à  b  fia  de  (on  GlotTàire  Grec  M. 

ESCAMP£R.  De /r«M4»,  d'où  cette  £2- 
çon  de  parler ,  Avmr  Im  M iet  rbmipj.  Voyez  ci- 
ddlbus  efcapadr.  M. 

ESCAPADE.  De  I  halieii  fcapfjt^  .  verbal 
de  fcMppMTt ,  qu'on  a  dit  pour  fcumpare.  Voyez 
ftétmùtn  dans  mes  Origines  Italienoet.  M. 

ESCARBILLARD.  Un  éveillé.  Les  Lan- 
foséadens  difent  tfunrMUt,  tcles  Todou&iiis, 
JimiMUt.  M. 

ESCARBOT.Dc  fcaral'unns ,  formé <ie fi^ 
rékeut.  Les  Gafcons  ditent  efturokM.  M. 
■  ESCARBOl/CLE  Hene  pcédeefe.  Citr- 
huKMliit ,  excéorhaïaïUn  >  iscAKBOUctSi  il/. 

Ce  mot  s'eft  ék  aulTi  pour  Ch^trim  ie  pefte.  Le 
continuateur  de  Monflrclcr,  fur  l'an  1476.  vol.  5. 
fol.  l^l.a.  cdit.  de  1571.  La  fHartc fut  à'iottplMt 
fdU  mtmt  tn  une  efpaHte  ,  À  cauft  J,'$m  l^imtaHl* 

fme4mtnfmj Uy  tmù  em.  Le  Dochac. 
ESCARCELLE.  DefcMrceia  ,  &h  dVx^«r<. 

cell.i.  Voyez  éitmrs.  M. 

EscARcfi.  tE.  Grande  bourfc  de  cuir  à  l'an- 
tique «qui  fe  fermoir  avec  un  rclfort  de  fer.  On 
ledit  aulli  dans  le  ftile  £uiiUiet  »  plail^iit ,  builei^ 
qae  ,  de  la  poche  Ac  de  la  boorle  en  géoéraL  On 
dit,  fouiller  Jans  rcfcirccllc.  Ce  mot  vient  de 
VliiWen  jc.:r:  eila  ,  qui  ligmhc  buurfe  ,  6i  qui  a  cté 
tait  de  fcirj'o  ,  qui  lignitie  étimre.  * 

ESC  A  R  C I N  E.  Moocoui» ,  tome  tcofiéme 
de  lés  Voyages ,  page  5^.  déciivani  une  Cvrakap» 
de  de  Janilîaites  :  ///  ne  pment  d'autret  nmujjHe 
dtj  tfeMxinrs ,  *«  cour f  Us ,  ceims  m  ceflé.  M. 

ESC  A  R  E.  Terme  de  Chirurg'c  ,  qui  In^nihc  la 
ctoute  d'une  pbie.  De  fcéir*  :  qui  fe  trouve  dans 
les  Médecins  Latins  en  eeoe  figptfcadoa,  9c  qui 
a  été  Êdt  é'ifçifa.  M. 

Escaut.  Sorte  de  poilTon.  De  fcjtruj ,  qui  fi- 
gnifie  la  même  choie.  I  c  mot  d'efcjre  fe  trouve  en 
cette  figniHcation  dans  Montagne,  livre  1.  chap. 
1 1.  page  16 1 .  de  l'cdicion  de  Journel.  M. 

ESCARGOT.  Sone  de  limaçon.  De 
êtmt.  StMMikmtifréinJhli  feMtéhitMttfcm^etttmtt 
fctircMtuj,  rscARGOT.  M. 

ESCARMOUCHE.  C'cft  proprement  le 
combat  que  rettdent  quelques  bandes  de  (bldars 
détachés  du  corin  de  l'armée.  Il  cft  csoïaUe  qu'il 
vient  dcppa'^MH  /q<"  ii^nifieMMikr;  «Todeft  venu 
le  Latin-barbare  cArmuium ,  qui  fîgnific  émeute  Ce 
fidiiien.  La  Loi  des  Baivaricns ,  tit.  i.  Seditio- 
11cm  excitare ,  rfuod  R^jottrii  càmiulum  diotnr.  Si  ce 
it'eft  qu'on  le  vcnille  dériver  de  ftmt ,  qui  étoii 
uociennement  une  ttoupedegens  de|;ff9ite}Coro- 
MqjUl  ^Kl«it  ifitnmturht  :  car  anflnUen  «ar  tf- 
témmmtka  cft  un  combat  qui  frit  par  bandes. 
On  KDOve  encoieyMnMradaiM  la  fignificatiaii  db 


ESC. 

flK^.  Dans  une  Eplive  éa  fîape  Etienne  an  Rmi 
Pépin  :  Sigetiiie  fcamards  &  de^mdmûms  Hnm 

fimhit  féid^éntt.  Cafcneuve. 

r. .  c  A  R  M  o  u  c  H  i.  De  l'Italien  feitr.mtuànjdtt 
de  k  Alleman  fthirmen  ,  qui  cft  le  vtiitm  des  La- 
tins. SebùmtH ,  ftUmmt  tfihmman^ftlurMm^ret 
((MTMméicmre  ,  fc4mim«rt  t  ft*fi>'>»tàmt.  Ou  de 
fién-a,  qui  (îgnifie  Vovez  le  P.  Sinnon<ifur 

les  Capitulaires  de  Charle'î  le  Chauve  ,  pge  101. 

auffi  mes  Origines  Italiennes  au  atot  fimumieâ»- 
rt,  &  d-dedous,  ejerimer.  M. 

ESC  ARPER.  De  lliaUen  ftarpare ,  fait  de 
ctrpere.  Ceafm,tmrfMn,t«atymt.yQ^idkmf- 

pe.  M. 

ESCARPIN.  Ceft  uneefj>éce  de  foulier  fbn 
leçer ,  &  à  (impie  femelle.  Il  vient  de  cter^fadiu  , 
qui  eft  anfit  une  espèce  (fe  lâuHer.  Ravins  V^opil— 

eus ,  en  la  Vie  de  Tlinipcrcur  Aurclien  :  Carpifcu- 
lum  rrttm  fetmi  > .di  i,iv;rj-ti  elTe  j'aih  netum  e)i.  M. 
de  Saumaife  croit  qu'il  vient  de  cArpere:  mais  je  ne 
fais  s'il  ne  tire  point  ibnorigittede  ii=i^âx,_u2,  qui 
lignifie  Uger.  On  dit  encore  en  Languedoc  efcm^ 
fitui ,  pour  dire  lerr-r  lèicremtfu.  Caicncavc. 

Escarpin.  De  l'Italien /<  ^rpMo ,  qui  /îgni- 
fie la  même  chofe.  Les  Latins  o-it  appelle 
une  cfpcce  de  Ibuliers  découpes  :  de  .arfere ,  en  U 
fignification  de  fthdtre.  Au  lieu  de  emr^  ,  ca 
a  dit  otlitite  exttirpi  :  d'où  on  a  lait  feétrpi  j  te 
enlùite  ,  fcmrpim  ,  par  diminution  :  d'où  nous 
avons  fait  (fc-n^ins  ,  |-ir  l'aJdirioii  ordinaire 
de  i'E  devant  l'S.  Calrus  Riiodiginus  xx.  }  ). 
CtufmMm  vers  i»  Emrifm  tafias  *h  jtiireUmù  tifiie' 
Uu  t  fnâit  Hififrin .-  ^«0  nemine  Carpicum  SeitMtu 
imm  mfptOiivit.  Qmed  indigne  is  ferons ,  Supereft , 
inifuif ,  Patres  Confcripci ,  uti  C.irpij'culum  cciam 
me  dicatis.  £r4t  auttin  co  tiomine  calceorjim  gcnui 
Httifimam  :  wtde  ealieis  f-n-ftn  indiia  mtdi  pleheia 
mmcMpntio.  Voyez  M.  de  Saumaife  fiit  rHiftoiie 
Augufte,  page  569.  M. 

E  5  c  A  K  iM  V.  Hcrychiu'. ,  .lu  mot  J>,(Vj,  parle 
de  tert.iiiis  louliers  nommes  xa^^amci,  &  *af£a- 
Ton.  l 'lier. 

ESCARPOLETTE  De  ritallen./r47>«^. 
M»  qui  lignifie  la  m£ane  cbcklê)  qui  eft  tin  di- 
minutif de  fctirpiiMf  diminutif  de  fr^*  t  qu>  fi- 
eiiifie  une  éciNtrpt,  Origînaîrcmcnt ,  on  br.indil- 
loit  .1  l'efcarpolcrtc  dans  une  grande  ccharpc.  1/. 

£  S  C  A  U  D  E.  Petite  barque  dont  on  ie  Icrt  fur 
lei  naïab*  &  fiir  les  vette  rivières.  Vftxeeauu. 
Huet. 

ESCIENT.  Defcieitte,  ablatif  de /rïVw.  Les 
Ecdvains  Latins  des  bas  ficelés  ont  dk  fut  fàc-te  , 

i>ourdirc4  ftnefciem.  \oycz  M.  duCangc  dans 
es  Origines  Fran^oifes  imprimées  dans  le  iêcond 
volume  de  ion  GlolTaite  Grec  M, 
ESCLAME:  habit  de  pèlerin. Nicot  :  Ce/t 

une  f  A. on  de  tn^iteju  long,  tjue  let  pèlerins  p^n viens 
aridennemem  ,  tomme  fe  voit  au  Roman  de  (Jhj  de 
ff^arvU.  AtuMKsl'éMeUtM  eTcluine.  Pjcnula  chla- 
mys.  Mms  m  fm  «in  mfam  lieu  Jt^ducme  & 
Jtnésine ,  it  faut  Bft  dêavîne ,  m  Iclavîne.  Vv^k 

ciclavinc.  Toutefois  â»^»iUlo»x  ch.if.  ir.  de  fi  T'c- 
nerie,dit  tjue  des  cerfibrunt^y  en  a  t^iii  jom  grmdsy 
tmgj  ,  <#•  eJHames  ■  ^ui  ejt  à  aire ,  de  grand  corfaf^e 
&  MMumu  Am^  At-tm  te  manteau  du  dieval  » 
fMnr  y  pmi  <^  U  pemt  don  H     twmaxtAi.  M. 

ESCLANDRE.  De  fiartiiAh.n  ,  qui  fe  trouve 
en  ce  fcns  dans  le  CatMicon  Panam  ,  6c  ailleurs. 
Cèfa 


ESC. 

.•  )Ë«cà AV DU  8.  VieoX  mot,  qui  fignîfii  fcMtiâé' 
it.  LsCoutnnie  «TAjijoo  ait.  14S.  £r  p«»rct<fue 

ttMcmt  <pà  peur  leur  mMlcfice  ant  t'tt  bannis  fmr  J  m/H- 
ce  du  pays ,  «V»  tiennent  campte  »  maisyfrt<juentem 
C~  hitbiiem  commr  iiuparavA>it  ,  C"  -titirts  fe  Aifjimu- 
.Itttt  if  lieu  «H  ttriifpar  le  juppm  Cjenjfrair  Je  ceux 
,  fw  les  retirent  chet  eux.  Ce  (jui  tourne  atigr.ind  ef- 
cUndrede  U  Jujhit.  Dans  les  tibestc$de  l'Eglifc 
Gallicane  ,  tome  z.  pige  1^6.  S.  Pal  ^ui  dit  atnfi. 

Se  ti.oi!  j'cte  (ton  eji iandre.  Sic.  Peur  ejàdndrc  e(- 
(hevtr  y  t'en  dttt  faire  ,  &c.  L'en  ne  puts  nier  ^u'ii 
ne  fceufl  tel  efciandre.  C'eft  dans  la  Requête  du 

Peuple  de  Fsaiice  k  PJrilippe  le  Bel  cootre  Boni&ce 
Vm.  De  ftmàMum.  Vanéen  DiAkmmdieUt&i- 

Fr.ini^ois  lUi  V.  L,.hKe  :  ?>f  Asdalum  ,  efciandre. 

L'aiicierme  Vctiion  <ies  Plcaumes.,  Pf.  \s6.6.  Et 
^cnj'mnt  efciandre  vert  U  chemin.  Il  y  a  au  Laiîll> 
Jmxtm  iter  fcsmdalum  pcfutrum  mihi.  Oayaajoo- 
-d  ttneL :    «ma     >  eJcUndre^  m  lîen  Htftmàn, 

M. 

Esclandre.  Efcandek  lit  chez  Alai.iChai- 
tler  ,  page  m.  j  ç<î.  dans  l'ouvrage  imitulé  L'Ef- 
fénûcet  &c  HUe  (  l'Evangile  )  »e  tnduit  à  crairr 
fbef*  tftà  Mr  jUt  est  la  touMge  de  Dieu  ,  4  prendrt 
forme  ne  r,!.ir  dtmt  naifi  ««  rftmidt  »  ne  difUà 
fxemplf.  Le  Ducliat. 

1. SCi.AVt.  Nous  prenons  aujourJ'Inii  te 
piot  pour  toute  (ortc  de  lei  h  &:  de  cjptits  i  quoi-' 
qu'originairement  il  ne  $'entatdii  que  de  ccnx  qui 
ftojenr  efclaves  de  lucton.  U  y  a  daoi  k  mmc  z. 
du  livre  de  Wîgaletus  HuniSi» ,  Indiulé  Memp»' 
lis  S-i'i fi' ">■(('!/!> ,  un  Âdlede  Louis,  Roi  Je  Ger- 
manie ,  tait  en  faveur  de  l'Abbaye  d'Altali ,  où  Ce 
JUaX  CCf  perala  t  ihmtnes  ipfi^t  Mona/lerii  »  téim 
it^pmici  '^uàm  ftmtt  »  JcUoût ,  &  actriM  tfi9ir 
unsm  ip  fms  ctmnumtinet.  Cu  dacaiu  la  gruMes 
^  longues  guêtres  que  C:li.irlcmagne  6c  Louis  \t 
Dcboniuire  curent  contre  lei  Sc!avc5 ,  il  y  en  eut 
un  fi  grand  nombre  qui  lubireut  le  loii^:  la  cap- 
tivifié  Ftançoilê,  qu'a  b  rin  toute  lorte  de  Icrh  âc 
de  capdis ,  .-de  quelque  nation  qu'Us  Aillent ,  fu- 
rent appelles  «/<:^<ii'fi.DinnantsMertepurgen<is  liv. 
f .  Omnia  nofiram  priiti  Ettlt/Um  rejpicirmia  ,  di- 
vifa  funt  miJirMitcr ,  SdavomiO.  ritu  familia  ,  tfua 
ttccûfat*  veimnàaada  difperptur.  Il  n'y  i  plot  au- 
jourd'hui qu'une  partie  de  llllytie,  qui  pome  le 
«Qip  de^cil4Minf  ^quatt^u'eancMit  uplutgnni^ 
de  pttrde  des  nation  Septeofffamale»  flk  prfle  fow 
le  nom  de  Ui  rj  :  car  Jaiis  les  Annales  de  FuK?c , 
Moèemi,  ou  Bohnnjni ,  Sor^hi ,  Da  matii ,  /W.mt* 
btltfift  M^ry  cnlej  ,  l.inonrs ,  ^mlfl,  foOC  appelles 

Sdi^ti,.  Et  Hdmpdus ,  dot»  la  Chronique  des- 
Sdafes  »•  liv.  t.  dnp.  1.  Ar  t.  comprend  lôas  ce 

nom  les  Ruflienî ,  Polonnois ,  PtulTîens ,  BoliJme!., 
Moravcs  &  Surabcs,  &:  un  grand  nombre  d'autres 
jtttions.  Cafeneuve. 

'  E>ci,AVli>  OuI.atiu  -  haiblrc  fclavus :  à'aii^ 
les  Iralieos  OM  «affi  fm  ftbittv^  Seiavus  a  été  fior 
de  î'Allemau  /laef,  ou  fiat/e,  qui  figniHc  la  même 
tjioic  ,  &  qui ,  félon  la  penféé  de  VoflSns  ,  a  été 
dit  en  cette  li_-nirication  a  caiHe  des  peuples  d'El- 
cjavcinic:  Owjt»  Clft  mamt  lÀpnmiiut  nemen 
fubiii/fe  e»s  ,  ^litj  e  [orii  Sla»mtm  f^tate  captas  in 
fiifvimttm  ft^fgijfff  •■  iMiits  extenfam  fienifi^ 
efuiêKtm.sé  cujufvit  teiiii  taptivas  ,  vel  Jercw, 
C  eft  djinj  A>q  de  yitiu  Sommât^  da  mat  ffLums^ 
pagei78.  M-  ;  ■  ", 

E5CLAV INE.  Nicot:  HJciAviNi  efimnemé'^ 


rt ,  dm  lu  iiurimm  tiuttelttt,  &  i^r^uerotti  ujiàé 
ihjtxr  alliOMt  Jkr  mm  Ltmat  idem  du  pitys& peu- 
ple d'Efd.tvo'iir  ,  &  l'ufu^f  de  tel  -el'ffmeri  ukIJÎ. 
L'Italien  d  'n  kliiaviiu  ,  ikiiiavma.  Toutefois  ce 
>.'<j}  l'ijiofe  jireffiere  cjui  fait  te  nom  de  Efclavine  , 
comme  d*  gau/âpe  Latin  ;  ains  lafafon  dt  U  rWv. 
CdT  luCt^eAitt ,  &  autres  cheft  det  vatftMie  Jk 
mer  ,  tn  portent  de  fi  rich*  t^ff'e  tju'ils  veulent. 
%  Pluiîeurs  de  not  KabUleoMit  ont  été  appelles  da 
liru  d'oil  ils  nous  Iniit  Temn  i  AMf{nli«r»  hm^it^ 

iieur^  ,  &c.  M. 

ESCLOTS.  On  appelle  ainfi  tes  ûlnltdaiis 
le  Pécigoid  >  dans  le  Umoufin  ,  dans  l'Auvergne , 
dtdaiw  le  Leneuedoc  Rabelais ,  livre    chap.  17. 

parlant  de  la  sibylle  de  Pjn/oiifl  :  Depuis  Je  vit 
au  elle  de'cbaujfa  un  de  fes  eftiets  ■  noi'.ttes  appellent 
ubocs:  jwi»  fm  devantau  fur  fa  tefte.  f.t  au  chapi- 
tie  f  1.  du  mime  livte^  Ctmmt  fm  Itt  lÀmt^  À 
ht!  efclott.  Et  an  chap.  t?.  du  livre  v.  il  appelle 
t'ipe  de  r.ft'ots,  l'Ide  des  Religieux  qui  portent  des 
locques  ,  &  qui  pour  ceU  font  appelles  i.n(slanti 
par  les  Italien';.  Ce  derniet  palfage  de  Rabelais  m'a 
fait  trouver  l'ctymologic  d'^/«».  Il  eft  lâns  doute 
que  ce  mot  a  né  fut  de  cdui  de  ftecttstva  cetté 
manière:  foccus ,  foccitlut ,  forculottur ,  ESCtOT  :  &r 
au  plurier  isciots.  Les  "Touloulâins  prononccn: 
efciops  ,  par  coiruptioi».  f  Dans  Froilfart ,  au  thap. 
49.  du  4.  volume ,  il  y  n  y  les  Sergeant  de  Pétris  qui 

fêitifmi>aim  tet  E  files ,  Sec.  Je  n'enten$  jtt  him 

ce  ffloc  en  cet  endiok-lik.  M, 

•  FldsliaiKdan$lemêmeclup.onl{t;i>Avv^ 

de  Paris  a  plus  de  foixante  hommes  à  cheval  ,  effit 
hors  ,  par  la  porte  fainH  honore'  ;  ($■  fuivii  les  Ef' 
clttt  de  M^re  Pierre  de  Craon.  C'eft-à-dDreleipÉS 
des  chevaiH.  Es  et  mot*  qui  le  trouve  encore  eit 
plulieiin  tntlMlct  «le  'Froilân  en  U  iiÂne  lignifî- 
carion  ,  eft  commun  dans  nos  vieux  Romans  ,  Se 
pan icuii^ement  dans  Perceforeft.  On  trouve  aufli 
I  i!ot  pour  on  hir^  dc  g.ilcre,  au  vol.  j.  d'Aine^ 
dis ,  chap.  ^.  C*r  legeam  i'att/oit  mit  k  U  cadette^ 
lui  jaifoit  tiref  U  rame  eêmme  aux  maret  eJHettt 
Le  Duchat. 

ES  CO  F  ION.  Habillemeut  dc  t£te  dc  fcnv. 
me.  Dc  fi.rphium.  Voyezinç»  C^ina  ItaUetuiei 
au  mot  cuffij,  M. 

<  'Eseof  tOH.  Ce  mot  éft  un  diminutif  de  coife, 
le«ir  conflawat  it  a  la  même  origine.  Voyezdrr 
deflti»  c»ifir\ «  eiefe.  Voyez  aufli  rappe.  * 
F.  SCOGRl^â.  P8tcoRupciaapoaxiff*,g)>  . 

phe.  Huet. 

EscocRiFE,  Le  lÉOt  hypo^rypbe  ,  d'où  M. 

Huet  die  efe«gi^e\'^titu.  du  Qticùteie^vir^»^ 
fignifie ,  un  pe»  crochu.  ITn  efrofrife  eft  line  eipe- 

cc  d'efcrot ,  tuii  ne  chrrrhe  qu'à  attraper  quelque 
ciiole  ,  qui  piend  hardiirent  lans  demander.  J'ai 
peine  a  croire  qiie  ce  mot  loir  une  corruiitinn 
à'hjpogrjphe.  Je  croirois  plnrot  qu'il  a  été  formé 
Xejtncicit  ^'ffi  Se  c]u'au  lieu  ^efinegrifet  otf 
aura  dit  pour  la  facilite  de  la  prononciation,  efro- 
<rr!fe ,  en  retranchant  R  &  C  du  mot  efcroc.  Ces 
I  ;t:  1  iemens  font  otdinaireî.  l'ar  le  mot  efco^- 
fe ,  qui  elt  un  terme  populaire  de  raillerie ,  ou  d'inr 
jure  ,  on  3  voulu  dcfigncr  un  cfcroc  qui  eft  com- 
me sumè  dt  gcifiês ,  qui  cherche  à  prendre  &  à  at- 
traper de  tout  xlxè  j  enfbrte  que  ce  mot  aaM 
en  quelque  façon  tuie  oiioni.uopt'f.  f-' , 'no ^-^i- 
/r  figiùfient  tous  dcus;  ijuclque  choie  de  crochu. 
£^wSficntde  rm-;  Voyez  ci-ddXomefcroc,8cti'' 
defliis  eivr.  Ot^peucdérivet /Kje  du^  Grec  ytvfî** 
qui  l%oUîe  eneui  «<ou  bkn  de  1#  Langue  Tett|i»r>. 


.  ESC. 

niqup.  Les  A|l«nan$  difent  kr^en  8c  k^p^,  fai- 

Cit  aMÇC  le  bec ,  on  avec  lo  oiisrlts,  nu  avec  un 
croc.  Crapi^  3c  trtfj  en  Alkman  ,  tr/</  en  Langue 
ômbriquc  ou  du  p»ys  «ie  Galle,  Se  grnpph  en 
J^fgki^t  Signifient  un  croc  >  un  ciocliet ,  une  main 
ïèl^T  >  un  grapin.  De-là  vient  le  François  égmgt. 
Le  Grec  )fù4  lignifie  un  oifeau  qui  a  le  bec  cro- 
chu :  de-là  le  Fraotjois grifan.  Le  mot grrifen  vieux 
Alicman  veut  dire  la  main  ,  parce  qu'elle  Icrt  a 
/âiûf.  Gi  f{f(f0  AUnn^  fignitie  prendre ,  làiiir. 
En  Goddiiiue  c^dft  gfùfm ,  en  Anèlo-Santon  pi- 
f0t%  CQ  Ale™ai)nique  crtif*n,9n  BaïazngryptH , 
en  SaÙiois  gijfn  ,  en  Anglois  grype.  Dc-là  en 
Francds^^r,  aj^iper.  Gnpr  en  Anglo-Sanon  , 
fjgnine  une  poignée  i  giip  en  Iflandois ,  l'action  de 
failir  ;  gnff^\  Alleman ,  une  poignte,  an  manche, 
l'adion  de  f^r.  Le  Grec  7p<«'^  iîgnifienn  filet* 
o^iTTi^Kf  prendre  du  poillon  ,  pocher.  Je  fafflé  MS 
fij.iviiu  a  décider  quelle  eft  l'orij^iiie  du  Latin 
(tgrtppu.  On  voi(  entre  tous  ces  mots  de  diveriê$ 
Langues ,  mt  conveqancs  pwftiw.  Voyesi  d-tleP 

PSCOKDIRE  Cadier.  TXditmMn»  ik 

Sar  (nét.ipladne  pour  4ii||(«Mli^.  LeRooMB  ds^ 
^olf,  tul  ly.  v". 

De  t*s  pierres  je  tmt  veiàl  dire , 

^leltjue  chofe  fans  tfcotidirt.  Le  Duchat. 

ESC ORN  E.  De  l'It»Uen  ftmiu,  fait  àtfchn- 
nin ,  fait  de  fptmere  ,•  ou  de  l'ancien  Alleman /c*r- 
»/  ,  qui  (ignilïe  ftdijMtinaiio  ,  HIhJÎo.  Voyez  mes 
Origines  de  la  Langue  lialieiuic  au  mot fiome  &c 
BU  nior  jihtrnirr.  M. 

ESCORTA  De  ri(alieo/fm«,  bk  icfitf 
1er».  Voyez  met  OAi^uet  Indîcaiw*  M. 

E  s  c  o  n  T  t.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du 
Ljidn  cgherj  cahortit  ;  U  y  a  du  moins  quelque  ap~ 
nurfnçe  qne  l'Icalifil  fcerta  en  vient ,  ivippfc  que 
19.  Fnncois  «jcartf  m^hk  ùk  immédiMèiitenc  de 
ce  mot  Italien.* 

F  S  C  U  A  0 1  Tcnne  militaire.  Le  tiers  d'u- 
ne Compagnie  de  gens  de  pic.  De  f<jM4(dr4t*.  Ou 
par  cotfOMM,  MV  eJi^M»  Y«l>^|Mrwr. 
W- 

ESCOUPETTE.  De  VUaHttu  fchùpetM  , 
^  de  fchppiu,  qui  iè  trouve  dw  Perle, $4t.  v. 

Îio|ir  le  bruit  que  fqnf  les  joues  enflées  quand  on 
rappc  dclfus.  Nec  ffiepp*  tumidAS  imcpdis  rumpt- 
re  bktCitj.  ^  ScleppVt ,  jfcltpMS  ,  fchofut  :  fcbiepo  , 
fchiopfnByJcbicpettM,  escoupette.  M.  du  Cange 
1«  {i^«e  de  fnpenm  »  fiHida^«/i|t,*  à  CMI^.  4u- 

11,  de  ^  idTenibbvcf  à  up  mby.  iV. 
^SCQVHaE'E.  Ob  nadlcn  fimf^ggim*. 

ESCOUSSE.  6it d'^rcMiV.  La 

InNl*  <)>XM^/ ,  ont  auOi  Ëiil  jÊigfi,  M* 
£SCRENE  ,  qu  on  prononce  éerfiee»  AÇ« 

ijage  a  p.uK-  ci- cieifiii,  :noc  rVrfWf.  Et  commc 
nous  n'avoi)!.  pai  mib  eu  cet  er.droit  ce  que  nous 
avions  à  dire  fur  ce  mot ,  nous  le  mettrons  ici. 
M.  Ménage  i|ou»  dit  bien  qvit'miH  vient  defcrrif 
n*  ou  lirr^a  i  mais  il  ne  noua  apprend  pas  qwlr 
le  e(l  l'origine  de  ce  mot  Latliv-Baibarc.  On  ap- 
pelloit  autrefois  tfirrwei  ou  icrtnts ,  ces  maifons 
que  les  paytàns  creufçnt  fous  terre  ,  qu'ils  cou- 
vrent de  fiuntor»  &  où  les  àlles  vont  taire  la  vcil- 
\U.  EUfS  Mew  weA»  en  ufagc  chez  les  AUe- 
MfvvitepivMiUÀ  wiwiUed'uapalâMileT^r 
1^.  Ceft  ti9^n4Mwé1«m«i  JQiK  Aei]%. 
leMifo  *  QMSfieMMBi,  ibHit  fedeoc 
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Auiean.Lespwole»d*Tndteiâat(la  clia|i.svt' 

dt  Mmr.Grrm.  Los  voici:  Svlm  &  fMb$crra>ieaj  fpt- 
cui  Mpfrire  ,  (efi}Hr  toxita  ttijuper  pmg  naeruattjuf- 
ju  f  sum  hittiii  ,  ô"  ieief!i.i(nlum  Jniçiillu.  Tabourot 
au  Prologue  de  le»  Mcrtuguej  DijoimfUfà».  C|uede 
ibq  tems ,  itrMgee  à  Dijon  écoii  une  bote  ftiic 
avec  ilet  pctcbes  fichées  en  rond  &  recou  ridées 
par  en  haut ,  d'une  manière  qui  rcirembloit  .i  li 
hirmc  J'uu  ch  ipt  lu  ,  le  tout  couveu  de  p.izoïi  Je 
de  tunuer,  li  bien  lic&:  mêle,  que  l'eau  li  y  pou- 
voir pénétrer.  En  ce  tems-là  les  vignerons  de  cha- 
qt>e  qiiinict«v«iaK  Icun  écnù^^oi^  après  l'ou- 
piib  t'aflênbloient  en  hiver  avec  leurs  femmesâc 
leurs  filles  pour  faire  la  veillée  jufqu'a  minuit. 
Ecrui^tie  fe'prcntl  &  pour  le  lieu  de  railcmblée  , 
&  pour  l'adcn^tlée  même.  Les  puvrcs  gctK  ne 
bâoiiçti;  plqs  à  Diioodecea  fortes  de  taudis.  Il» 
deno^QC  l«un  veOMci  lliivat  en  quelques  caves , 
fie  («s  alTemblées  confervant  encore  le  nnm  d'e- 
craigne.  Le  mot  jireuna,  ou  fcrtma  ,  d'où  tcrine 
ou  ecr^igne  ,  vient  appareninienc  du  Teutonique 
Jthr^n  ,  qui  (tfpilàe  un  coftîe,  une  cabafie  •  ont 
chawaiere  »  une  h|ite, une  loge  finrerraine.  Lin- 
denbrog  Rétive  finvnn  du  Grec  7(1../.  r^rmip  , 
en  ajoutant  la  lettre  S  au  commencement  du  mot^ 
Au  liv'u  Acfikrciii  ,  qui  cii  11  mot  dont  fe  fervent 
les  Allcmaus  ;  les  Flamaps  dilcui  fehrya  ,  les  An~ 
elois  jl/ritte ,  les  Suédois  ,  les  Iianens  firigne  , 
W*  Cambrieoa  on  Gallois  X?'^"-  Vachter  ,  dans 
fim  Cleffériiim  Oermsfiicum  ,  pagt  1465.  dérive 
tous  ces  mots ,  de  même  que  le  Latin  -  Barbare 
/<rtfna  ,  Se  le  François  e/trirc  du  Ladi^  fcrfmum  , 
qui  a  été  dit  comme  fi  cl'étoit  ficcrtiiim.M.Mku^, 
ta  dérive  aiilG  éermm  de  ferimim,  * 

ESCRIMER.  De  Arimem. frA(rwAv,/fWfw 
«Brfrr ,  &c.  De  l'Alleman  jchirmen.  Matthias  Mar- 
tinius  ,  au  mot [uama  :  Germamcmm  eft  tchirmen» 
pugtUrt  :  dfiHde  fugUtoêd»  tntrà.  Cmf^kmmhdt' 
chimen  »  &  Oh  nmij  ,  fiihenn  *  mt^h- 

Hmm*  l'tmét  bdu  iàutwo  ^  icheanke:  G!af« 
Ui ,  pfcrime  ,  fififimer.  Voyes  dndeflùi  tfiitmm 
chf.  M. 

t  s  i_  R 1 M  E  h .  Xv'achter ,  dans  fon  GiafTariàKi 
CermMntitm  ,  page  1418.  confirme  cette  ctyig^ 
logîe.  Voici  ce  ^ju'il  dit.  Schirmen  ,  pmgAm*» 
Rhythmtus  de  $.  Aamone.  $.  9.  Njnus  leicti  fmi  nua 
fchiczin  unti  icfatrmtn ,  Nimu  deaât  militts  put 
jutulfri  &  pMgHwrt.  Beigi  (^d(m  femfu  dicum  fcher- 
weu  ,  &  tait  fchcrm-uieei^cr  lum^a.  Hoc  verimm 
cMm  prtftdemi  «en  débet  conjundt  ,  tjuts  pugiLr» 
fbu^fitim  ifim  defepJere.  Jtniîuj  iltMd.dtdmcit 
i  Orête  ^ffi»  p-g"« ,  prépaie  fiUle  j  MtB^mutX 
fcr.ima  ,  quhd  in  leçe  If  'i/ifoihorum  ,  lik.  i».  tir.  11. 
9.  fumititr  pre  ttlê ,  &  fert»  pro  glmdie.  Vter^  ttt 
verifimilitiidim,  mmj^iMemi  fUj/miim  afemia- 
fw.  fr»  Mmtrimêtftt  fùiidemvmém^pi^^-^ 
9w*i  fl«r  fUimt  icîrnien  j  M  etimm  (êrknen  efeni 

confuez-!!.  Indt  GmIHs  cfcrimer  pu<riljrr ,  yingU" 
Saxt-ntiius  fcimbre  glAdiMer  ,  éipnd  Sempenm  & 
Mtnfmium.  Voyez  le  BI^M  AaMIKf  fag*  14^ )« 
au  aaoc  ftImmiiaÊÊ»,  f  . 

ESCROC  ESCROCtV^R-  Mmrs 
Erymologtftes ,  Bc  cntr'aurrcs ,  Kf.  Lai\ce!ot ,  déri- 
vent efcratfuer  à'iiy-pttutti'. ,  qui  (îgnihe  celui  cfni 
f.tit  un  gMin  ftrÀidt.  Lç  I'.  Labbe  iniprouve  fort 
cette  éTyrooUigie«4cdé(ive.«/(in«rdeï*«c.;&r/cr». 
tjHfT ,  de  cre^mi  cotrane  qui  diicàt ,  pici)dft'(nid> 

re  chofe  avec  tn  croc.'  Le  Fiamjois  ^EnW  vient 
lltalien ;  tt  efirmfiftr^  éaftnuéare  .-maïs 


ESC.  ES  M.  ESP, 

tt ,  qui  veut  dire  ,  avec»  ,  forr  Ainw ,  txtnd^î 

Ni" [ail  Atttolyci  taoi  phejij  m^nm ,  dit  Martial  : 
ou  commç  M.  Guyct  prctcndoit  Qu'\l  {A\o\t  Ijre  , 
tam  fite  laft*  nutnnt.  ^t  nçi^  ^H&IU  d'i^n  hommç 
qui  eft  fujec  à  pcen4K  »  qui)  ^  ift  nibs  crocJuia  : 

MKCM  rKMtms,  M. 

E  S  C  U  E  !  L.  C'.-  inot  &  l'Italien  fco^lio ,  vien- 
nent ùc  rtbrcu  >''pD  jckjt  >  qui  (i^nitie  un  rother. 
De-Li  vient  k-  nom  de  ScyH4  >  qui  ctoit  un  rocher  ; 
&  le  mot  de  Setilitt  qui  ('i^p^oitantreinçoc  tU- 
ma  fard,  Huet. 

ES  M- 

ESM  E.  Duis  1  j  fipnilication  Je  ce  que  les  ma- 
pniers  appclk-nt  cOimcs.  Voyez  b  Note  S.  (brlp 
clu  1.0.  du  I.  tiv.  de  Rabelais.  L'ancienne  octbon»- 
phe  ctoit  ttejmt ,  ùât  du  Latin  ndtfiitiuirt.  ITM. 
de  Guill.  de  Vil'c-Hardouin  ,  liv.  8.  p.  1  çS.  de 
l'édic.  de  Vigcncre.  l'jris  ijâj.  Et  éujmerem  ^ 
ilmvmitt  iien  ^uatrt  cent  Clievalitrtt  ^futtt 
n'en  tnmiem  mût  pbu,  ^efmtr-  à'Mdtftimmvi  çon- 
me  «Mvr,  J^MUrar»;  te  «wnirr,  SmSmmm,  t«Pa- 

ES  p. 

ESPAQILLE.  On  appeUq  «inft  l'as  de  pi- 
me  au  jea  ^  rhombre ,  paice  qu'en  t  ipgne , 
SiA  ce  jeu  vient ,  h  figure  de  cette  carte  eft  une 
cpcc,  appcUcc  en  Eip  /^nol  efjixâdia.  C'cft  tou- 
jours le  premier  matali^>r  t  ii  telle  couleur  que  l'on 
}oue.  U  ne  peut  )amajï>  être  forcé  ni  pris,  Lài  fitt- 
çhat.  ' 

ESPADON.  Dcl'Italien  y^Mfam,  av^p^ 
fatif*  de  l'yddtt.  Vove  '^ét.  M. 

ESPAGNE.  WaLhter  ,  dans  fon  GUftrium 
Çtrmaatcam,  page  IJ*?-  SpASuN  ,  HifféUtia,  vel 

Îotiuj  SfAià^,  Hmiê  Spania  non  eji  vox  medii  tvi  ex 
.  iirpwia  in  taupr/dicf  retUtU ,  h$  Spoia  tx  HeC- 
pet  la,  ff«  Ctmjrii  epinÏQ  tft  ;  fti  ntmett  àmi^m  O" 
jMtris  lit^erij  firçJitHm.  Xom.xw.  14.  à:  iè»  -s:- 
ftM*/itf/  «C  ri»  Iwsliai-    Unde  fieri  petuit  priât 

7[Tft>»*p  MH&irihu  Çtitif ,  fM  b»cinc(tpiivo  tUUc- 

Jfm»  Brit,  &  HMUP  ,  prtjuci  Uk»  Kfyt/uU.  S*à 

2Kid  fit  Spania ,  Mtt  Hnde  itHut  nmdtm  ftitit  pro- 
4tSim  ixpiicMiim<jttt  eft.  Btchmtt  in  Qt«rTApln4 
f.str-t  fie  atçitwr  <\Mafi  Schephajiia  ,  cummUfM ,  4b 
4Jel-rxo  Schiipliai)  ewiif$(liu,  J^utd  in  n^ivu  iifn 

fi^ffrJJJonilmjûppidA jiibvmertat  >  iifut  aaintAl  Hif- 
p^tnn  r^Hitfi  peeuliarr  fit.  Cmr4  Hilterus  inOxattuif- 
t.iuj".urc  Ccltitf.m  nomen  efft  crédit  ,  eriiiucm  Ji;- 
a*.»*  4  fp^Jt  Jvdiu  ,  qtnd  &  «tft  Pf ptdi  ciim  PLacvi- 
ciftu  «>  fii/^nnum  vmûfiHtt  &  nmium  aameit  in 
VUmttficu^trnnfiifet.  Pcevf  t^i^JUmit  tem- 
pvfhtts  pgrttm  Hijf4nit  9ccvf4jfe  ter^-ifimum  efi. 
l\.tm  CT  whem  Carthagiiii  cc^/icminem  iln  coadi- 
cmtm  ,  &  ntn  nifi  fer»  4  Rom4itis  Hifp4m4  pnifi 
{.  i  f.  fJinc  4li>u frrt^t  mm»  ÏJptni^  4  Ptpniï  vel 
Punis  bmid  itiefù  dtduxerit ,  àimMiiliu  e^  imh 
vtât  tméArhm  vulgi  Jk,  Bteluati  t4nten  cott' 
ifilnram  coinmendat  nummus  yidriai::  ,  i>,  ',t,o  f/iji 
paHi4  momitms  Pfrettétis  innixa  cxm  cunn  uio  ad  p(~ 
dfsarmttr,  L'ctymolo^e  de  Bochart  me  paroît 
la  pliB  vni-(êmbiable  de  toutes.  Comme  les  Pii^ 
nîaaoi  ont  été  les  prennien  qui  ont  connu  |es 
l'orrs  d'E(pagnc  ,  ce  feront  eux  qui  auront  donné 
a  ïtjpatne  uu  nom  l'iitnicicu,  lire  put  natptel- 
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nonAre  Jant  ce  pays-Uu  On  fidt  aue  b  L^ittMl 

Phcnicicnnc  étoi:  la  même  que  l'Ebraïque ,  unlî 
le  mot  Ebrcu  \ùv>  Jih.iphdi ,  qui  Cmnlnc cuaieuluif 
&  qui  le  lit  daosieTcMc  l  icrc,  croit  fans  douf 
te  sateiilemant  en  uûge  citez  les  Phéniciens.  On 
^cft  nioqué  avec  lailbn  de  ceux  qui  ont  détiv^ 
Hifftmnà' Hifpjn  ,  fils  d'Hercule,  ou  d'I/ifpjl , 
Roi  très  -  ancien.  L'opinion  de  ceui  qui  ont  cru 
que  VEfpu^nt  fut  nommée  P4ni4  de  P4n ,  Lieu- 
tenant ac  Bacchus  .  &  que  comme  ce  nom  lui 
était  convmuiavee  le  PâoponeTe  ,  ou  da  nwiM 
avec  l'Arcaidiei  on  y  ajouu  la  iyllabe  Hit ,  qui 
en  I  jnj^ue  Teutonique  lignifie  l'Occident  ;  cette 
opinion,  dii-je,  ne  incrite  p-i  '  li'àie  tchitéc  fcrieu- 
Icmcnt.  Lei  anciens  ont  uullî  appelle  rEfpagae 
fiefferiu,z'e^-ix-àuc  occident tde ,  du  Grec  ««iri- 
f  >  qoi  %Ùfie  l'étoile  du  loir ,  &  qui  fe  preiid 
auflï  ches  m  Portes  pour  KciJentnt.  Les  Grecs 
tîoniicrent  le  nom  à  Hefperie  à  l'Italie  ,  prce 
qu'elle  ctoit  a  leur  occident  ;  Si  les  Latins  le  don-^ 
neicnt  à  l'Elpagiic  par  la  incmc  raifon.  * 

££PALlEB.S(i«^ri.  M«de  la  QMintynie: 
EsvA  LU  IL  fe  dit  ittmnsfmtimt  ptnmeKleltng 

des  wuiaitiet  ,  &  p.i'ijjc^  ,  i  V/?  J  dire  ,  dont  Us 
hrjnckes  font  attachées  depuis  le  pied  jnfqHes  en  haut 
4  un  tr^leutllit'm  4  éppli^ue' 4  çtj  tifm'4ilUt,Se€, 
Lm^m  de  ce  m»  emàt*  fpft  venir  du  mtt  ét 
paUime  ,  ^m'o»  4  emem  àt  fm  *"«pi  ptr  l**  dt 

(cet  des  Para  &  des  Jardins  ,  qui  font  vraées  4en 
lempaonces  a  droit  CT  à  ^aitil  e  de  certains  arhrei 
propres  ii  être  tendus  t aille  i. ,  cr  retenus  en  ferma 
de  murailles  i  favoir ,  ibarmes  ,  charmilles  ^  «vu 
ble ,  &c  Le  mot  François  efpdUrr  vient  de  l'Ieat 
lien  fpaUiere ,  dit  pout  fpnUitrn,  l^^curs  délia 
Cruica  ,  dans  leur  Vocabulaire  :  Spallieha  : 

jQHell'  affe  ,  0  cuoio  ,  0  alrrj  ,1  fatta  caf.i  ,  all4 
çf  '.î.'f  ,  Jedendo,  s'appog^ia  U  f pâlie  t  Scc.  Unde  per 
j.ijfiin^dine ,  dnianie  ipallicra  a  fJfC^  VtrW4  » 
ihe  con  artififi»  fi  /«uM  Mrir  le  flmr4  degU  mi. 
f  Efpaliers  de  G4lerf  ,  a  la  même  origine.  L4 
("ruica  :  SrAiiifKA  fi  dice  a'  prin.i  l>^  iitn  delt^ 
_^jlea ,  vieilli  ai'.a  poppa  :  e  sPAl.I.li.R.1 ,  a  ^uei  cht 
vi  le^anc.  NJ. 

ESPARGOy  TTE.  Ceçtçltçifaedi  appclléo 
«n  Grec  ^nt^nth  te  ea  Larin  nfntriennn.  Nous 

l'appelions  efpargeutte  ,  comme  Cli.  Ftirnnc 
dans  fon  liyre  de  Re  Hartcufi ,  a  guuu  jpar^amis  : 
parce  qu'étant  btoiée  &  appliquée  à  'la  bouche 
pour  la  douleut  des  dou  ,  elle  tait  fotdr  la  pitui- 
te eoute^-gootei  C^tntnve. 

EsPAKCOVTTE.  Herbe  appellée  autre- 
ment mame4ire.  CKarles  Etienne  dans  fon  de  Re 

Hvrtenfi  ,  fcdion  115.  Matricaria  Z,4/ymj  duirur  , 
e^Hed  ttmufa  ,  vtasricfs  doltres  fanet.  y ul^us  Mofirum 
vcat  hanc  beréam  de  refpargoutte  j  4g¥tlit  fpatm 
tendit  :  tptid  tjus  feli4  tr^t4  tdr  4dwt4  ori  &  nmi-t 
lus  ,  in  ddtye  dentinm ,  gnttas  pituite  fp4rg4nt  tj^ 
elicitfnt  tenit4ndc.  M. 

ESPAVILADOR.  Mot  Efpagnoi ,  qui  figni^ 
fie  f «/m  fNf  menthe  ia  chandelle.  hfp.ivilader4î  ^ 

lignifie  les  mmtchettes.  FftdU ,  ç'eft  ce  que  ,let  Lai* 
tint  appellent  fm>g^t ,  &  les  Grea  iiim  •*  «fo^  le 

Latin  funj^iis,  w^i;  f^,^^,  mnncnt ,fiineH!-  Mcn 
F  :  comme  ca  jemuta  ,  dcfsuffuuuty  accuiatit  de 
fiufft»t.  M. 

E  5  P  E  C  E  S  ;  d(U|i  la  (i|p|ificaii(uiile 
De  fperies ,  qui  le  tmne  en  cette  lipiHicaDoa 
dans  Crc^oire  de  Tours ,  v.  1 9-  Ci<m<fne  prtttx' 
tefW  i^pijcuptts  e4  au0  Rtxdixcrat ,  f4Ïl4  tte£4nt  y 
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«M/,  dictntti  :  H^c  &  »<^"  ^"^'fii  .  ^  Mt- 
rmftcha  fidem  promirterr  dtberemiis.  Ce  mot  fe  trou- 
ve Cil  la  mfime  figoificacion  dam  Aymoin  liv.  4. 
chap.      à  fendroicoA  il  eft  parlé  du  partage  des 

tr^iots  de  Dir;ûbcrt  entre  Sip;cbert  &  Clovis ,  fes 
cnfans.  Et  dans  la  Notice  tic  l'un  &  l'aurre  Em- 
pire, au  chapicic  de  ttihiher.dn  iiirgîuue  ,  il  y  a  : 
Fenmds  &  jptcifs  tvmmvdas ,  aiipt$  fro  ttmfmhtu 
âhmfM,  ■varidfyue  vetenm  priro^mu  tKfrvm»' 

ESP 6 TER.  La  Coutume  de  Troyc  ,  article 

Vl.  XX.  X.  ^:i,v:d  .iiuiit:  luhoiirr  ,  C'  iral'erjr  ,  cri 
Ubturant  ,  un  chemin  rvjai ,  ou  autre  grtuiÀ  chtmi», 
&  voye  fiiUi^fUj  «  Mtndt  de  60.  foit  tmmtit. 

long  defditt  (btmim,  m 
em  reprenant  furiceUX  ,y  a  fJtrnlUmtm  tOHtnie  ia 
foi  Xante  fols  tournoi  t.  Et  s'il  y  effet  e  ,  y  a  feult- 
mem  cint^  fols  tournois  d'amende.  Pierre  Pith^u 
liir  cet  article  :  Espeter  ,  à  ee  ^uon  dit ,  efi  ^uand 
en  tournant  la  charrue  au  bout  dm  film  fur  le  grand 
ekemin ,  il  touche  audit  grand  ttimhi,  Ltn  if  n'y  m 
f*s  fi gréUtd  dtmmage  ,  pour  ce  ^u'il  touche  feule- 
ment U  ttnd.  ^  D'exfpatiare.  Exf patio  exfpatùu, 
txfimtttm  ,  iexJÎHttiMstr*  t  «tgfmsm  ,  u>miu 

ESPIEGLE.  Nous  apptSiom  ainfi  un  hom- 
me (|oi  bit  des  petites  tromperies  ingénicufcs. 
L'origme  de  ce  mot  ed  fort  cachée  :  mats  je  l'ai 
enfin  découverte,  l.a  vciiti  UleJ'piei^rl ,  .uincmcnr 
Eulffpicfel ,  ou  Eulenjpiegel ,  dt  un  mot  AUcmaii, 
qui  fiçnifie  miroir  de  mbèm  :  miroir  de  chouette:  & 
wi  de  compoft  du  mot  eule ,  qui  {îgni£e  bUmt , 
âtHette  î  &  de  celui  de  fpitgel  ,  qu'on  prononce 
fpiefle  ,  qui  fïgnifie  mir-ih  .  Un  Alicman ,  du  pais 
de  Saxe  ,  nortiiné  TiM  Ulefpierle  ,  qui  vivoit  vers 
1480.  étoit  on  bonune  célcijre  en  ces  petites 
trompedes  ii^jénieulêa.  Sa  vie  ayant  été  cooipofèe 
en  Aiieinan  >  on  a  appdU  de  fon  nom  dam  l'Alic' 
magne  V!ffp!f?r'  un  fourbe  ingénieux.  Ce  mot  a 
pafte  enliiirc  en  Fr.niccdsns  la  même  fignifïcatton ; 
cette  Vie  Aynti  cte  traduite  en  François  ,  &  im- 
primée avec  ce  titre ,  Hifioire  joyeufe  &  rîertMtve 
de  Tiel  Vîejptej^te  ,  lejHel  par  aucunes  faUnets  ttt 
fè  Uàffa  furprendre  ny  tremper,  M. 

Espiègle.  Le  prologue  qu'on  a  mis  à  la  tête 
delà  traduction  Françoifede  la  vie  de  l'Elplicglc, 
dît  que  ceplaiiàiu  rooucut  en  1  jjo.  Au  chap.  4^ j. 
dotom»  i.des JtK^trùt  ài  Mtîmdtr: 

Oltm  fcurra  fuit  nofiris  notijjimus  oris  , 
Snxmitem  gelidMt  ^rigéU  jUlnt  humumi 
NtSmn  Ctenpi*  dèittnt  td  fiirm  JUimnm 

£t  fpeculum  falfis  nomen  imaginiimt, 

La  vie  de  TtU  Ultfpiegel ,  traduite  de  l'Afleman» 
fiiT  imprimée  à  Lyon  in-i6.  par  Jean  Saugran 
l'an  1(59.  Cette  vie  fat  traduite  en  vers  Latins 
louscc  titre,  A''rtdn  l'cnandri  fpauhtm  ncdu£ , 
emnes  res  memorahiles  variafque  admirahiles  7y- 
ti  Saxmid  msuhiHationes  r»mpieilens ,  &c.  Il  y  en 
a  «ne  édidon  à  ibnftodam  156;.  ibus  ce  titre. 

Vlttlantm  fpeculum,  aliàt  Triumphut  hutouma  ftulti- 
tia ,  tel  Titus  Saxo  ,  &c.  Le  frontHjpice  reprcfcn-' 
te  une  chouette  tenant  de  fa  pate  ^licllê  »  HH 
jniroir  où  elle  ie  regarde.  Le  Duchat. 

ESPINGALE.  Machine  de  guerre.  Dei^ib- 

S -dm,  C'eft  on  mot  d'or  inné  Alkmande.  Voyn 
daCange-AA 
•  ESPION.  De  ritaSien  fp'icite  ,  augmentatif 
iefpia-,  mot  Italien  de  la  même  figniâcaiiou.  L'I- 
pikaffd»  a  été  bit  itfpifet  :  /oA  oou»  cvom 


ESP. 

fait  auiïï  De  fpica  ,  on  a  fait  auflï  fpico fpî' 
coiiii  :  d'où  ritalien  fpicne  ,  &  le  François  efpion} 
&  tum  pas  à'expUraane  ,  cooune  veut  CuiioiuS 
dans  As  Qnom  de*  Diatedes.  5»iMa  été  fait  de 

fpicMVt  tnot  ancien  L.ntin,  qui  fignifie  .if^icrre  , 
&  quia  été  fait  du  Grec  t^i^i.:  i^c-rw,  ax!-r:-,ffife, 

&:Jfuie).  Et  dc-ia  ,  confpucr  ,  jujpnot  ,  t'U'ipuor^ 
6cc.  De  Jpn  arr  ,  on  a  dit  Jptare  :  d'où  l'Italien 
ftimt  f  flc  le  François  épier.  Spicio  pour  ajfêeh^ 
&  douve  dam  Nonius  Marcellus  ,  de  Proprittmt 
ftrmmt  :  EtTispices  ,  frsprik  Hamfpices  difft 
fiDit  ,  a:ioJ  exrr.1  fptciam.  Les  Anciens  ont  aulTI 
dkjpeae.  ht  de-la ,  tes  mots ,  fpecies  ,  fpetulum  , 
fj^edrum ,  fpeflo ,  &c.  'Varron  de  Lingua  Lasitsa, 
livre  V.  Sjpeâate  ,  diStim  efi  ek  ^io ,  «nrif iw  ; 
f«»  itism  Enmmt  »fiu.  Voyez  mes  Aménnés  de 
Droit,  au  chap.  )9.  qui  efl  des  EtynoIocTit.-s  des 
Juri(ci)uiulte5 ,  au  moi /peclaculum.  'Voflius ,  dans 
Ion  de  f  'ii/fs  Sermonis  ,  dérive  l'Italien  j^'tf  $Ç 
jpione,àc  l'Alletnan ^/«»»({ui lignifie rMWfw^. 
Mais  l'Allenan ,  comme  lltaKen  ,  eft  d'ori^ns 
Latine.  M.  Ferrari  ,  Jans  fcs  Origines  Iraliennes, 
dérive  fpi^  ,  &■  jp  lonr  ,  du  Latin  JptiuUr  ,  Cil  CCt» 
te  manière  •.  //'(■<  «/or  ,  !}eint»ne ,  fpeclone  ,  spioke. 
Spécula,  sriA.  le  perle vcrc dans  ma premiercopi» 
nion.  M. 

Espion.  Le  François  efpion ,  l'Italien  [fia  & 
fpiene ,  rEfpagnol  efpia,  l'Anglois  fpy  ,  viennent 
cc;alemeiit  aeTaLanj^ueTeutonique.  Ejpieroa  épier 
le  dit  en  AUeman  fpahen  ,  en  Flaman  ip/rn  Se  fpit' 
den  ,  en  Suédois  fpeya  ,  en  Anj;lois  10  fpy.  Les 
Gallois  ou  habitans  du  pays  de  Galle  appellene 
auffiun  e(^\on  yfpinr  Se  yjpiennwr  t  comme  qui 
diroit  hmriir.e  efpionneur  ;  car  le  mot  y>r  (îcnilie 
homme  en  Langue  Celtique.  Voyez  ci-dclTus 
épier.  * 

ËSPONTON.  ËTpéce  d'arme.  Demi-^qne 
dcmt  on  fe  feni  faiticnHeremenC  (îtr  lesVai^^ 

fcaux  quand  on  vient  à  l'abordaî^c.  CcfV  au(Tî  un 
arme  d'Officier  d'Infanreric.  Elle  actcainli  appel- 
lée  de  l'Italien  [pomcne  »  parce  «jue  c'eft  wi  «line 
pointue  &  ais'uc.  ♦ 

ESPORLE.  Terme  de  Coutumes.  Ceft  b 
reconnoiflknce  des  devoirs  à  l'égard  du  Sefojneiiirf 
Ce  mot  vient  du  Latin  /'/'«tW^,  diminutif  de /^frt^ 
M,  qui  n^nifie  ce  que  le  vallal  donne  ou  oÂre  à 
loi)  Seigneur  pour  obtenir  de  lui  l'invePtiture  de 
quelque  fief»  on  ce  qu'il  lui  donne  pour  relief 
lorlôu'il  y  a  mutation.  Voyez  du  Cange  dans  Iba 
Gloluire  an  mot  fptnê ,  &  M.  de  Lauriere  &r 
Ragueau  au  mot.  efporU.  * 

ESPRELLE.  Sorte  d'herbe ,  dont  la  tige  eft 
fort  rude.  D'afpeniia.  Hnet. 

Es V ai L LE.  Le  vrai  nom  de  cette  phiiBe  eft 
frftet  autrement  tfueue  de  ehttnd ,  en  Latin  «fw^ 
fntem.  Le  nom  Latin  .jfprrell.t  ,  J'oA  le  Francj'oi'î 
efprelle  ,  a  été  tait  d'ajpera  j  &  cette  plante  a  été 
appellée  de  U  lôrte ,  à'caniièque  là.  dgfi^tt* 
de.  • 

ESPRINGUER.  Sauter.  Le  Koman  de  If 

Rofc  ,  fol.  117. 

Et  efpringue  ,  fauielle ,  &  bote  , 
Et  fuit  du  pied  emmy  la  foie. 

De  L'Alleman  ffm^tn^  «gi  f^tfe  la  mtne  du»* 
iê.  Lt  Dmehm. 

ESPRIT-DOUX.  Le  voyage  de  Bachan- 

mont ,  parlant  de  M.  d'Ofnevillc  &  de  la  femme: 
EU*  efi  ^eufte triche  ,efpritée;  il  ejt  jeune,  rit  he  ,  ef- 
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f»itmx  :  ^  VfxJBmffirkof».  Ce  mot ,  aucrefe» 

(on  à  la  mode,  a  eu  divcrfes  ftgnifîcations  ,  &c  par- 
ticulièrement celle  d'homme  d*  Lenret,  aimant  U 

ESQ. 

E  S  QUI  F.  Ceft  ta  jpedie  barque  qui  fcrc  pour 
•lier  des  grands  vaiiTcjux  au  (huc  ,  &  pour  fe  fau- 
\er  en  ca«  de  n,niFra<^:e.  Nouï  i 'avuiu  formé  de 
feapha  ,  fait  de  hk^s»  ,  qui  fignific  la  même  cbole. 
il  cft  vni  que  quelquctois jeapbm  iîgiiifîe  un  vaîf- 
itÊA  n  a  point  èe  m{)port  à  un  plus  grand  : 
inaK  K plut  (bu vent  il  cf!:  pris  en  la  prciiiicic  (îgui- 
ficatk».  Les  Commentaires  de  Ccui ,  iiv.  4.  S^ed 
<jm  MimmMÀ%/mifftt  CaftOTt  fcapbas  lon^arum  na- 
t/ittm  ,  ktmfftcmLum»  tumg»  mUitiitus  amipUri 
ft0r.  GceroB  1.  ».  Dtbrutntien*  :  Pifiti  .ilnjuan' 

lu  if^foj  ■  uooiir  tfmpfffitj  t/etxmetltiiis  jiûhiri  capit  , 
ujcjue  aJcts  m  limmiMs  rtinis,  ifuum  idtm  anhcrna- 
t»r  t^tl  ,  in  fcapham  confnj^eret.  C.'dï  pouiqaoi  ce 

Mtit  vaiilcau  ctoit  coinj|>tc  encre  les  iuftruinens  & 
la  dépendance  d'un  navire  t  comme  il  pati^par  la 

Loi  19.  du  tic.  7.  au  Dig.  De  Iitftnif}»  vel  Injlmmen- 
ftfj^jte.  Le  Latin  fcapha ,  conm>c  j'ai  déjà  dit ,  cft 
formé  du  Cjfcc  in^u^ii ,  qui  vient  de  «^iT'i'it  ,  qui  û- 
ffaAccavtr,  imijer ,  parce  qu'or^inaitemau  ces 
Ifldccvdllèaux  écoieot  hia  d'tm  wut 
ctvé  &  creufib.  Cétftmtive. 

Estî.vi  F.  De  ritallcn  ftbife,  M. 
Esiiu  1  r.  Les  Allcniaiis  appcllciu  un  vaifleau, 
fctaff  t  les  Hamajis  fihtp  ,  les  Anglt  is/w^  ,  les 
Ubxidots  fkip ,  les  Suédois  fkfpf-  Les  Gochs  dî- 
loient  fk]^  ,  les  Aa^mom  jtjf.  Les  Francs 
fcef^  fhef.  Les  Giecs  onc  dit  andennement  rti^^ 
dans  le  n-émc  fcns.  Lc5  premiers  vaillcaux  n'c- 
toicai  que  des  croucs  d'aiDrcs  crcuiés.  De^là  les 
Grecs  ont  appelle  ^"9» ,  les  Latins  fcapha  ,  les 
£as-Bretotu  je*fft  les  ItaUcos fehiff» ,  &  les  Fran*- 
^ob  rfynift  une  lôite  de  petite  barque.  Oti  voit 
daircmenr  que  tous  ces  mot?;  qui  fe  rel'^^inblent 
fi  fort  ,  quoique  de  diverlcs  Lajiguc?  ,  ont  luie 
origine  con-muivc  ,  qui  ne  (auroic  être  qu;  Li  Lan- 
gue Celciouc  ,ou  UScythique ,  dans  laquelle  y<4^ 
eu  fkjp  ugniBe  un  vaîtTeau.  Voyez  Wachier  » 
Gloflàr.  German.  au  mot  fthif.  * 

ESQ.U  ILLE.  Terme  de  Chirurgie.  De fyni- 
d!rtf«  ,  dînoMitif  de  fpàdint  fermé  de  j^iJUti  4^«. 

ESQUINANCIE  :  qn'oD  prononce  w^- 
iMwie.Ma]adje.fîtrcornipibR .  «u  lieu  dtjyuf 
die.  Les  Grecs  ont  appelK  cette  maladie  «tunî;  ^n, 

de  U  particule  -,1, ,  &;  du  verbe  â-jx-t .  qui  fignifie 
originairement  tef«  ,  (mftmtf^e  ,  retnee  :  d'otl 
vient  àii)»t> ,  lectffiiai  :  mais  qui  a  lignifié  enfuitc 
^éagnU  »  fi^ie»  ,  ett^ngt  fMces.  Arccée  âc 
Alexander  Tralfianin  «u  rat  tnention  'de  cme 
cryn'i'ltvpie  de  r^tâ^j.».  Voici  t'endioir  d'Arétée  , 
qui  fft  de  fon  livre  ptcwiet  des  Maladies  aipues, 
chapitre  7>n'M>>jt^  <^>  '■^'^  Kry-^  ,  -.1-,»  îtu  t  h™» 
itttft  ^  «T-X!»».  Voici  celui  d' Alexander  Tral- 
&nnt,(}Di  eft  du line4.  chapitie  i.TeTMtmué)- 

de-là,  le  mol  Laiin  4«n^n«.  Jules  Scalt^ec  dérive 
mÊti^y?  >  de  mîilf  «>xii>  «^cU'à-dtre,  rfykinamie  à» 
fmu  Ceft  À  la  pagie  de  Tes  Cotnmentairet 
fax  rHiftaue  des  Aidmaux  d' Ariftote  :  à  l'endroit 
o&  il  parie^de  iuih^x*  >  <*cft-à-dîie  reTqQiaaiicie 
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des  cbieni»  Voici  lès  termes  ;  Ui  mii»i»y^  /h  m» 

lupantm  caufidicemm.  M. 

l-  i.  QIJ 1 1' O  T.  C;  e(l  le  tronc  des  Chirurgiens} 
c'cll-à-dire ,  une  petite  boctc  faite  en  fenqe  des 
troncs  des  Quêceulès  ,  dans  laquelle  on  nrret  ce 
que  gagnent  les  gardons  Chirurgiens ,  &  qui  cft 
enfuitc  parcage  eucr'eux  &  kurs  Maîtres.  M.  le 
Noble  ibns  fi  Fiadioe: 

Et  tji:!  de  l'r'^  :, -r-'  hurtufemtHS  tirée 
Du  lu  tùui  Aiattontr  tu  le  voit  honorée, 

Plar  comiptioa  ,  pour  tfiipiit  ,  fermé  de  fiiput , 
qu'on  a  dic  pour  Jttpei,  t'eil-a  dire, un  tronc,  & 
qui  a  été  fait  de  çÙTr'è  ,  qui  lignifie  la  même  cho- 
<e.  Stipuj  ,  fiipy.nus,  fiipoitnt ,  estipot.  Les  grands 
tiODcades  EgUlès  ont  itk  de  même  «inli  «ppellét 
de  mtnem.ljt  Pape  Innocent  m.  dans  une  de  lés 
Epîtrci  à  t'Archevcqee  de  MagJebniir'j,  :  hi  fir.- 
£ulij  Ecdtjin  rruacum  cafictn  uii,  pont  pfAt.ipimnj  , 
tribu f  claviims  tonfignatuTn .  Oii  appelle  auCfî  ef* 
fMipot  on  jeu  de  cartes»  Je  n'eu  lois  pas  la  raifon. 
M. 

E  s  Q.U  I  p  o  T.  En  L.inr^iicdoc  on  appelle  efymipet 
un  petit  plat ,  une  petite  ccucllc.  Ce  mot  vient  de 
l'yMIcnir.n  y./..'  qui  lignifie  batrun  ,  diuiucl  mot 
vient  aulfi  notre  //^«/r  ,  dans  la  mciisc  lignifica- 
tion» Et  jenc  doute  point  que  VtJ^uipoi  des  Chî* 
lorglens  n'ait  été  appelle  de  la  turte  de  ce  qu'an* 
ctennement  ce  n'croit  qu'une  efpcce  de  gondole  on 
d'ccuelle.  Le  jeu  de  cartes  a]  [xllc  cK'f.upa  l'oit 
aulll  avoir  été  appelle  de  la  forte,  loit  de  quel- 
que écueUc  où  l'on  met  l'aigent  qai  e<l  au  jeu, 
ou  de  ce  qa'on  le  mec  dans  une  caite  repliée  pas 
les  c6tés  en  ferme  d'un  pérît  e(qin£  Le  DKcimt. 

E.SQU  I*>SE.  Tcrn-c  i^L'  Peinture.  On  appel- 
le ainli  le  pscmier  crayon  d'un  tableau.  De  l'Ita- 
lien ,  Le  Vauiri  ,  chapicre  16.  de  fon 
Trakc  de  la  Peinture  ,  Imprimée  à  la  tête  de  Tes 
Vies  des  Peintres:  GU/cèis.d  chîMiiiéim»  mi  tmm 

prirr.it  forte  Je  d:fe^:'i  ,  che  p  f.tnna  per  trovare  il 
modo  délie  atriiudi>:i  ,  e  il  prime  compenittimio  deW 
opra:  e  fe/io  ftttti  in  ferma  di  :ina  r//.nih,\i  ,  c 
sntnétti  fiiametite  da  nti  in  un  a  fît!  a  ban/t  dtl  tut- 
10,  Eftnhe ial  fitror del'.o artrf'^e fim  ht  pbe»  ttmf 
cen  peniiii ,  e  cen  a'.trt  dififfutri»  >  0  caihvmt  , 
preffit/do  per  tentare  l'  animû  di  ejitA  che  ftti fiv^ 
t/irn  ,  percio  fi  chiamAno  Schtzzi.  Schizzare  ,  vale 
faltar  j::ori  fJeatMhe  cen  rr.-yrfo.  Voyez  fthiiza- 
iT  dans  mes  Of^ncs  Italiennes.  M. 

£  sq.  t<  I  s  s  I.  Wachtetdans  Ion'  Giafétrium 
Gtrmantcum  page  i^Sj.  Sckatten  ,  imbr*  & 
ehfciiriuf.  Cethis  skai^au  Aftirr,  iv.  51.  Ijtc.  l. 
-<).  Anelefaxomhus  Icua  ,  fceadc,  icadu ,  fcaduwQ 
hivitis  icuwa ,  fcata  ,  icado  ,  fcatae}  Beigis  fcha^ 
duw  i  Angtis  btdientii  l'hadow  }  éiui^t  fhaw, 
te/te  Skjtmm.  Taietmu  t0p.  tv.  18.  Tn  ieoanen  to- 

dcs  fizzenr,      ambra  mcnis  frdenr.  jVo;S-  -r)i!  pfstL 
XXII.  4.  la  micccnio  ftatuc  dci  ttiJes ,  m  mcilie,.m- 
brs  ttioriit.  P/al.  Lvi.  i.  Ih  kedingo  an  den  fcado 
dinero  fettacho  ,  fper»  in  umbra  aUman 
fJM.  CI.  1 1.  Mhtc  taga  ouanchcon  alfe  icato  >  dits  , 

met  ieclinaverunt  finit  umbra.  Cur.clti  Cttt^  ori* 
ginit,  emnittm  eruditorim  confenfk  :  C"  fcua  nuidem 
a  ctià.  terrth.t  ,  Icato  -■r>'>  c  'cli'jii.i  h.cr  Jn'nliii 
èt  wtTi*  tenebrt ,  -vei  a  Icua/'rr  cprnthejin.  i^ntiHa- 
ab  ht  s  fimp'.idbus  vei  cempommtier ,  vel  dtriv0lm 
tHTf  i)m  imieè  neta  fini  ,  non  debent  nte  detiuerTm 
fftc  MMMi  hiSucit  «Dut  hal'et ,  <}ti  'ed  paucii  «ar  Mi^ 
hi  perfpietunH  ,  JM^u  à  fax*  tmth»  ,  futé  Fn»- 
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'ilMW  iwttw j^"*'  'Xfrimere  ,  c^-  iffJr  fchets  <ff- 

ttmtiUf  ifiià».  Piflcrrt  utfiri  tjmfmtdi  dttintiÊtip- 
mm  vtCéHt  (chicz  vel  skitxe ,  imiiAtime  Belg4- 
Ttm-fftà  tiTtrm  fingfndi  fr*  ateris  excoluerHnt. 
IttUeum  (chîzzo,  cr  G«Wf»f»»efquiire ,  ex  todcm 
frmt  fiua.  * 

ESQUIVER.  Se  ûuvei  avec  Icgkoé  ic 
prompdnide.  Ce  mot  vient  â.'e/^if ,  petke  bar- 
que propre  à  s'enfuir  ;  comme  échaper  a  été  &it 
de  fidfh*.  Voyez  cî  dcrtus  «/^««y ,  &  tchifer.  * 

ESS 

ESSAI N-  D'examen  4ptim  :  comme  érain, 
S^ÉrMHtn ,  &  mMTrmn  ,  de  mttterianen.  Ceux  qui 
dérivent  d'««9&i!  >  qui  fe  trouve  dans  le  Sco- 
liafte  4k  Callimaaue  ,  pour  U  R»y  dtj  tibàUtt ,  fe 
trompent  vn arufeit eineni*  TrippMik  eft  de  ceux- 
là.  Ce  qu'il  dit  pourtant  doutcufement.  Voici  fcs 
termes  :  Pojjible  ,  de  \tMù ,  Roj  des  mcnfcbes  :  dit 
étinfi  elTcin  ,/»<»»■<■'  moHfchttjHivent  Uur  Rey. 

Jean  Brèche I  qui  dans  fon  Appendice  fur  le  }.  ar- 
ticle de  Pandenoe  Coutume  de  Touraine ,  quiCft 
des  e'pavri  maiiUéàrej ,  le  dérive  d'M)|H«*n'a  pas 
mieux  rencontre.  Voici  fes  termes  t  ite^éem  jmt 
admedum  ejfe  vident ur  hxc  verba  ,  elTain  d'abeilles, 
fMé  fiffàjittuit  examen  apum  :  ijiud  k  Grétis  Ufit 
ÀuitÊtr  :  mde  arbitrer  fluxiffi  Mc  verhtm  eflâin  : 
éUfms  n  Utiffimè  fcrip^mus  in  Ctmmtmériii  mà 
àtate  Ucum.  f  ]e  remarquerai  ici  oar  OCCafion ,  que 
le  root  UnU  a  ctc  fait  de  celui  d  ;»<,       exeo.  M. 

l.SSA.HGEV^dH  lifite.  Ceft  le  laver  dans 
de  l'ean  fioidea  ledécraller  dans  la  première  eau, 
avant  que  de  le  mettre  à  la  lelfive.  L'écyioolwie 
de  ce  mot  eftfbrt  cachée:  Se  jecioû  te^leleol 
qui  l'ai  découverte.  Ce  mot  Ftançab  a  été  £ut  du 
Latin-barbare  inuiUc  rA/«in«v»compolîdela  par- 
ticule «Jr  ,  &  du  verbe  f/mitm  ,  fait  de  fanies , 
qui  dans  cet  endroit  de  Pline ,  qui  cft  du  livre  ix. 
chapitre  5  8.  RurftifefHe  carmiitam  mtrgitur ,  daMee 
cmttem  ebihai  fatiiert:  ,  hj-n-tic  cette  ordure  qui  s'at- 
tache à  la  laine  dt  -  lu  clns.  Et  il  en  a  été  formé  de 
cette  manière  :  txf.tni.trc  ,  rxj,t>!j.tre  ,  essanger.. 
On  a  chaîné  l'I  voyelle  eu  J  confonne  :  comme 
en  fiigtt  de  fimiMi  en  tigit  de  »W«  j  Oifigm, 
de  pipionr,  ablatif  de  pipio  ,  Scc.  M. 

E  s  s  A  s  c  ï  R.  Je  crois  que  ce  mot  vient  plu- 
tôt de  ,Q  f  que  tic  fU'ucj.  La  dérivation  cft  beau- 
coup plus  naturelle  &  plus  fimple.  Pour  faire 
fanger  de  fang ,  U  n'a  été  bdbili  que  d'ajouter  P/ 
privatif  au  commencement  do  mot  *  Ac  la  w- 
muiaifon  Françoife  à  la  fin.  D'dUeins  on  a  pli» 
fouvcnt  occailon  d'ôter  du  fanji  des  linges ,  ciue 
d'en  ôter  de  la  fanie  ;  &  par  couféquent  ily  a  plus 
d'apparence qu'f/jnff<'r  acte  fait  de  féO^m  * 
.  ESSARS.  Voyex */»nrr.  M. 

ESSARTER.  Ce  n'ea  pas  proprement  ce 

Sue  les  Latins  appellent  colim  M  e-  car  ce  vcrlx:  ne 
gnific  autre  choie  ,  (uioii  couper  ccrraijies  bran- 
ches d'un  arbre  tellement  toufiu  qu'il  cmpéclie  la 
vue;i  Egmtft  c'eft  défricher  entietement  un  bob  : 
'8r  cemot  vient  du  Ladn  txenm  ,  qui  figrufie 
Iricher  un  bois ,  un  pré ,  un  chemin.  La  Loi  df  s 
1Î.UV  iricns  rit.  16.  §.  i.  où  il  eft  queftion  d'un 
champ  &  d  un  j>ro  :  I .jhorei de ijlo  campo  femper  tg» 
tnii  i  nemine  cantradicentt  txémtni,  L'Addition  i , 
à  la  Loi  des  Bourguignons,  th.  1. 1.  i.  Obferviut- 
dnm  ifiam  ptitUeum ,  ttd  imtr  éigrtt  etmmmûttr  M- 


E  S  S. 

Z'ifm  ,  nec  pi/ffideri  ,  nec  imeréud!  ,  ntc  ex/muri 
fifft.  Le  veibe  ixartart  eft  formé  d'«ar<vir«f»  d'oà 
iKMit  avons  (bn»£  Efm.  La  Loi  da  Bonrpô- 
gnons  rit.  I  j.  Si  fM/ 1  tem  BmrgmuUo  eptam  Ram^. 
MUS  ,  in  (ylvM  cemmmm  exmtttm  feeerit.  Mathieu 
P&risdans  le  Charia  LibertettMm  Jtaaùi  Rtgit  An- 
glit  :  De  omnibus  pur^tfiurit ,  Vffiit ,  &Mfmijf 
faRis  in  illit  bofàs.  Et  dans  fcs  Additions  aux  Vies 
des  Abbés  de  S.  Auban  :  ^Mutm  v^ileat  imbl/f 
JUîie  fingulorum  affttnmtm  ,  ifut  nunc  invemumur 
imhladaïa.  Cafencuve. 

Essarter.  D'efartart ,  qu'on  a  dit  pour 
tx/Êrfl/tre.  UneChattre  de  Charles  le  Chauve  pour 
le  Moqfiier-Raiaey  :  Siki  locum  &  Uetmiém  tUri 
md  eMÔamdi /hw  tmeuhndi ,  Mt^tmtmJUniS  fht 
prociirandi ,  timt  fp4lii  terram.VtXC  autre  Ju  Com- 
te Thibautdc  l'année  1165.  Ducemm  serpent  a  nema- 
rum  ,  cum  terru  &  tresfundo  ip forum  grpemontm  , 
&c.  4À  t8mtnd*t  &c.  Le  18.  Canon  du  Concile 
IIL  dXMéam,  qd  eft  de  l'année  5  }8.  per- 

fi/tfim  ejf  ptpulis ,  die  Dtminico  un  cum  i  ^[-utlit 
Aui  buius  &  vtbiculit  itiutrtt  non  drbere  ,  ne^tu  ul- 
lam  rtm  *d  vifbtm  prtpar*rt  ,  vet  mI  nitmm  i«- 
mii  vti  htminis  peninentem  ullMenMttxmm  (  ftét 
tu  êà  Juddicém  msps  ijudm  mI  ChrifiMmm  ^fir- 
VMtùm  ffrtinere  frthitmr) ,  ii  ftammus  ,  ut  die 
Domimc»  ^ued  Mute  fitri  Uaùt  lictMt.  De  tpere  t*' 
men  rurtUi  ,  id  elî ,  arato,  vel  vinej  ,  vel  ftUime  , 
meJS^ne  ,  excuffione  ,  txane  ,  vel  fipe,  ceufuimut 
nbfiinendum.  M.  de  la  Cofte  dans  ton  Commen- 
taire ùa  le  tttce  dtjan  EmpkmtmHe»  ,  qui  m'a  été 
coRimudqiié  naaimbît  par  M.  le  Premier  Prén- 

dent  de  Lândjnon  ;  Veteres  Frami  ,  agre/  incul' 
tes  ,/îlvds ,  vapdtiUtdederum  fub  lege  rumpendi^ 
fcindtndi  &  nperiettdi,  ejued  vmlgi  diciiur,  à  la  char- 
ge de  rompre  &  ouvrir  les  terres.  Et  inde  urrt^l» 
Vtl  peffefftonet  rupit  ,  fciftt  &  apert*  ,  itttmsk 
Lj!!':.t  iit^au4  nominibuj  ,  dititi  jurrunt ,  rupturx  , 
fciiida:  (juajl  icillx ,  &  apritiones  ejuafi  aperidones  , 
fnmpétilm,  fu*.  lingui  FrMciti  Ttuttmci  ii- 
cmnirexana}  &  iiU*,  exartaie  i»  CefitmUrAiu 
CmtKCedvit  «mMissaks,  fiEStsAiiTxR.  Te^ea 
IHerte  Pichou  fur  la  Coutume  de  Champagne  db 
X.  8f  Frant^ois  Pithou  dans  fôn  Gloilàire.  M. 

E  S  S  A  Y.  L'Abbaye  de  l'EIIày ,  de  l'Ordre  it 
S.  Benoît  au  Oiocèfe  de  Coutance  en  BafTe-Nor- 
mandie.  J'apprens  du  Père  Jacob  qu'elle  s'appelle 
Exm^ium  ou  Ex/Ufuenfi  Menafierium,  Il  y  a  aufG 
en  ce  pays-là  un  lieu  qu'on  appelle  les  Lemdtt  d* 
fESfay.  S.  Add. 

Es  s  A  Y.  Voyez  tfftjtr.  M. 
'  ESSAYER.  |lilknTabocti«i?4^.^££i. 
MM  B'Mncicn ,  dit  que  ce  veibe  fe  dit  proptemaiK 
des  habits  ;  &  qu'il  eft  formé  de  fmye ,  comme  s'il 
fipnifioit  tjiouver  fi  un  habit  lîet  bien.  Effayer^ 
dit-il ,  à  lagum  j  id  eji  prebm  (dpem  ,  induende. 

Cafencuve. 

EssAYBii.  De  ricalien  «^Mï^rr,  qui  iîgni- 
fie  ta  même  choie ,  8e  qui  a  été  mr  de  f^por ,  en 

ccrtc  manière  :  ftpor  ,  Irpci  ,  f.ipnr ,  fjpj.  Sapa, 
fapagium  ,fapagiare  ,  fapgiare  ,  adj.tgijTe ,  assac- 

ciARE  :  quifignifie  proprement  goûter  Iceérement 
de  quoi  que  ce  ibic«  pour  en  oannokre  la  Ikvenr. 
Les  Tofcans  diiênt  antrement  t^ÎKfmnm  :  ce  qui 

confirme  tour  à-fiir  mon  crynialoj'.ic.  .'>.ip.i  a  été 
ulitc.  Voyci  ti-dclloUi  au  Jiiot  SrVf.  Nicot  s'cll 
trompe ,  en  difant  que  l'Italieu  aj'ar^iare  venoit 
du  François  ejfayer.  Voyezmes  Ori^es  Italienoes 
au  mot  ^iffa^iéVe.M. 
ES  S  Ë  A  ijL  Voyea  1^.  M. 

ESSEMER, 


Digitizeu  i^y^ 
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I  ^fi^^*^^  '  °"  ESSIMER.  On  die  quB 
les  «beilles  eHetneac,  ouedîment,  <|nand  elles  fer- 

wnt  par  ertàin.  Voyez  f^T^'f ,  Se  efjîma-.  M. 

ESS£RPILL£RIk.  L'aiiùciuic Coutume 
d'Anjou  &  du  Maiae,  non  imprimée  :  ^aridl'tn 
$mb  «  bmme  UJùn  *  Je  min  m  de  iourt ,  en  (ht- 
urim  *»**  Ui$ ,  fri  ïtmàn  efi  ttfotUé  efTerpiUeriei 
(jr  toHS  ceux  tjui  font  ce  rneffUh ,  deiveitt  rflrc  neine^ 

fendm  ,  &  tans  leurs  meubles  feront  au  Bjren, 
Pithou,  lut  ce?  mors  de  la  Coutume  de  Troytrs , 
titre  eies  D«natt»»s  ,  page  )6  Et  le  ferfanlt ,  qne 
#n  Mpeelle  en  ttulcutit  lieux  le  troulleou  :  hde  oeA 
Icrpillcurs ,  (fefttottflêuts.  Mefnut  lu  Cmtmut 
d'Anjou  ,4^.  &  te  Maine,  j  i.  c«>tjeîgnent  les  dcP- 
robbcurs  61:  dcircrpillcurs  de  p.iiTuusles  chcmiîis  : 
Et  fMttlUmrm  homiUicr ,  en  fa  Somme  Rural  , 
Ev.  i.f/Vr.iS.  (frit,  tju'cn  Normandie  on  appelle 
tfcbentlUrù ,  violence»  û  comme  de  toUir  à«nl- 
iniy  le  Iten  ,  en  voye ,  oii  en  chemin ,  pat  les 

champs,  ou  en  lieu  public.  Et  au  Litre  intitule', 
LÀ  Ejiitis  don  Royaume  de  trauce  ;  EiLiiaipelcric  , 
yiAetie.Je4n ,  Sire  de  Jeinville  :  Entre  les  Chcva- 
b'ers  que  Mcfllrejeaniie  VaUaoce  ramena  d'Egy- 
pte ,  j'en  congneu  liten  qvnance  de  la  Court  de 
Champagne,  qui  eftoicnt  tous  delferpillcz  &:  mil 
atouruez.  Lefquels  tous  quarante  je  fcis  abillct 
veftir ,  à  mes  deniers,  de  cotes,  &:  iurcots  de 
■vert ,  &C.  Enceres  *  prêfem  ,  en  quelques  endroits  , 
Icf  Marchandt  Appellent  U  (ouverture  de  leurs  bal- 
lon &  fardeaux  de  mantiMdifiM  t  lèrpiUiere.  On 
l'appelle  aiulî  en  Anjoti.  Comme  on  a  dit  dttmtf' 
fe>  ,  de  t>o!<iTejH  ,  on  a  dit  de  même  dtgirfilUrf 
de  jtrptitiere.  Voyez  ferpiUUre.  M. 

ESSIEU.  D'axidumt  dindiHittf  d'^niMs  , 
iniifité»  &i(  d'éxit,  Oo  pronooigCHt  anctennemeot 
4âffèid.  NIcot  :  Aisstwi.,  »jf  cette  çr«fr  pièce  de 
hoij  ai^iia'.t  <i».v  deux  hoMs  ,  larjitelle  pJlfe  fur  le 
lit  de  U  charrette  ,  (j-  fort  de  chiuun  bout  u  traders 
Itt  nf^jeux  des  roues.  Axis.  Duquel  mot  Latin  ihft 
/«ft.  f  De  Tablatif  4xr ,  on  a  bmak  Mxeiim  :  d'oîi^- 
aoas  «vons  £ût  tisCAV.  M» 

ESSIL.  Nicot  :  E  s  SI  L,  dont  m  couvre  les 
meàfens.  Scandula.  l'eut-fflre  qu'on  l'éerinit  mieux 
aîflil  :  car  ce  font  Je  ferii<  .lii  foidiUé  II  cft  iodlf 
biuble  <juV^  acté  fait  d'axillum. 

On  m  tffàk  «gimet,  en  Nonnandie  te  an 
Maine.  M. 

ESSILLER.  Mot  Picard ,  qui  (Iginlie  d^tm- 
fer,  employer.  J'ai  htauiony  rjfiilc  à  argent  i  ctH- 
*-diïe  I  j'ai  beauceup  employé   -tr^em .  M. 

ESSIMER.  On  dit ,  en  terme  de  Fauconne- 
rie, effinteràn  Smcwt,  quand  ,  pour  lui  ocer  la 
griuife    pour  l'amaigrir ,  on  lin  ibnne  ^erfëi 

cures,  dit  Nicot  :  lequel  dérive  ce  mot  è^eximere. 

II  ajotite,  qu'il  faudtoit  dire  ejfujmcr  yc'eji-a'dtre, 
dlit-il ,  ibaijTer ,  ou  ofler  le  fuif.  M. 

.  ESSOINE.  Ceftl'cxcufeléoitmequ'oBMitt 
alWgoer  ptrar  n'avoir  pas  paru  en  JnlUce.  Les  doc- 
tes ne  font  pas  d'accord  touclianr  l'origine  de  ce 
mot.  Quelques-uns  le  font  venir  du  verbe  IzLfi.- 
tu&»,  qui  lîgnitie  s'exiH:rr  .-ivec  firmnit.  Cujas, 
lîir  I»  il.  au  Digefte  deObligaiienikits 
tûitSktt,  le  forme  du  verbe  Latin -barbare  ejetâ»- 
neare,  qui ,  (èlon  fon  opinion ,  {ïenifie  aiTtircr  qu'on 
n'cft  pas  propre  ôc  idoine  à  quelque  choie.  Ncan- 
nioins  je  trouve  que  !e  vctbe  f.v.-  c,  rr,  on, 
comme  lit  LinHebuTgius.rAnc^oof^trr,  qui  le  trouve 
dans  le  Décret  de  Tailïlon  ,  &  dans  la  Loi  des 
AUcmans ,  titre  1 8.  §.  5.  ne  fimiâe  pas  cela,  mais 
bien  fr/cwrcr  U  iihrttk  une  lUe  de  libre  condi- 
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uuHt  qui  l'àvoit  perdue  pour  avoir  «fpouff  un  tC- 
cuve.  Si  parentes  ejns  non  exidcniavennt  eam  ,  ut 
i;be>.if.a;]a.  Car  qujnt  au  verbe  ideonare ,  Aotn  il 
ellcanipolt,  il  hf^mtc  fc  it^jlijirr,  icfeUintr^H» 
crime  p.,r  ftrmem ,  félon  les  Opituyies  «je  ChsT' 

«"«gnc^vce  ).  dite  £4.  &  livre  4.  titre  19.  M. 
de  Stmndle,  dam  ta  Note»  fur  l'Hiltoricn  Juhus 
Capîtûlinus .  fur  ce  que  dit  Aule  Gclle ,  livre  10. 
chap.  que  le  mal  caduc,  appelle  mmUs  jemi- 
cu,  n.iiis  les  Loix  des  xn.  Tibles,  eft  pris  pour 
toute  forte  de  maladie  extiàne  &  violente,  iou- 
lient»  après  M.  Bignon,  ftit  le  diap.  57. du  liv.  1. 
des  Formules  de  Marculfc,  que  les  Auteurs  de  la 
dernière  Latinité  ont  filt  Jendia  Ëc  fonniSf  dc  fon- 
&  que  nous  ai  avons  formé  efnttté  Quoi 
^u'il  en  ibir,  le  mfnfutuiit,  ou  femii»  comme 
tient  Pithou  en  fba  Gloffairé  fur  1^  Loîjt  &ilfques , 
ilgniâe  empêchement.  Et  en  effet ,  da!«  h  Lot  des 
RIpaatiens,  titre  51.  ^.  1.  &dai«  la  Lot  Saliquc, 
litre  i.  §.  I.  &  dans  les  Capiruliires  de  Charle- 
majgne,  livre  }.  titre  45.  on  lit  ces  pûoles  :  Si 
Ifphu  4td  mallum  matmitiu  fiieHtt  &  tm 
ventrit  iji emm  fumas  non  detimerlt ,  xv.  fnh  cul- 
fMnlis  judicttwr.  En  la  Loi  des  Lombards ,  livre  }. 
titre  1  f.  eft  dit  en  termes  plus  clairs&plus 

exprès,  quc/«WMj  eft  un  empêchement  .  A'//?  ali-- 
eutibut  funnit  y  aut  caterit  impedimemts ,  quaLegi" 
ius  cominmuTy  detentiufiiem.  De  fnmiis ,  fonnit, 
tnifemiitim,  (elon  Maiculfe ,  an  Heu  d-delFus  al- 
lécué,  on  fit  exmia.  Hincmar,  daui  une  cpître  à 
Charles  le  Chauve:  ^ui  mittens  ad  domtnatiomm 
vefhram,  excufationtm  impcffiMitatis  fua  illuc  ve* 
ttiendi  j  reqiafita  efi  quam  patnetiut  Littguà  nomi'i 
namut  exonia ,  quia  Venire  neqtdverit.  Le  chap.  }  j. 
des  Fooaulcs ,  fecunà'um  l.eq 
eefiiûa  nuntiavit ,  nec  fuHm  piutitum  aduuplfùit.  • 
"D'exonui  a  Clé  fait  eff'oine ,  cjuc  nos  anciens  Fran- 
çois prcnoient  auflî  pour  toute  forte  d'fJmi/è. 
Ftoillart,  volume  1.  diap.  Le  Rvf  it  fnmet 
inonda  àfonfils,  que  toutes  effoines  mi fes  derrière , 
ilfe  deffifl  du  Siège ,  &  retoumaft  en  France.  Cafc- 
neuve. 

E  s  s  O  I  N  E.  Voyes  exame.  M. 

ESSONIER.  Terme  de  BlafcnkCeft  tan  dou- 
ble oïlc  qui  OHivre  l'ccu  dans  le  fens  dc  la  bor- 
dare.  Ce  mot  vient  du  Grec       ,  qui  fignific 

ceiMiire.  En  effet ,  c'étoit  aurrcFois  une  ceinture 
ou  enceinte  où  les  chevaux  «les  Chevaliers  ctoient 
laces ,  en  artendant  qu'ils  en  eulFcnt  befoin  pour 
le  tournois ,  &  où  ils  écoieut  féparés  pat  des  batte) 
Se  traverlês»  comme  Ss  font  à  préfentdans  les  éco» 
lies.  * 

ESSOR,  D'e.\aurum ,  fait  d'Aura.  Exaurum  , 
tffawrum ,  efforum  ,  essor.  Exaurare  ,  issorir. 
Nicot  :  Essor  ,  c'efi  quand  te  vent  &  le  hafie  font  - 
a  la  feichereffe.  Et  ainfi  aucukt  le  rendent  par  et 
wm  Lmn  ûccitas  :  té-  ftmhle  iju'i!  vieme  de  ex , 
t^aon  ;  comme  fi  m  difoit  elEiur  :  exaura,  qu«, 
uiplurimuni  dehccat.  ^i-rfi  à  t-crt  un  oifeau  nt/eir 
pris  l'effor,  ou  ejtre  aile  a  i'e'for  ,  quand  il  a  prit 
l'amont ,  fuivant  le  vent.  Les  Gafcons  difent 
chtum.  Cette  étyiHoloigie  eft  indubitable.  M. 

E  S  SO  R I L  L  E  R.  Gr.  ÙTntfÀÛf  D'exattricn^ 
tore.  M. 

ESSOi'FLER.  DV.t^r« >r«/.  M. 

ESSUIER.  Bourdelot  le  dérive  A'cxfudare. 
D'antres  le  dérivait  d'exhumidare.  Il  vient  de 
rbalienyrr«r^«)v  .•  pour  lequel  on  dit  plus  com- 
munément .'.f'iiiv.ir!-.  M.  Ferrari  dérive  iCiufare 
d'ad/hcare.  Et  il  roc  reprend  de  l'avoir  dérivé 


r. 


Stvntm-  Je  petfévcic  daiu  mon  opinion.  Exu- 
,a  ,  Jcttg",  /ffH^e ,  sciucARi  :  ddfciu£Mrr,  asciu- 
CAks.  Le  Pergamin  ,  pour  le  marquei  en  paP- 
iânt ,  dit  qu'on  dk  4tf(iug4tM»  ,  &  JdugMoio  } 
mais  qu'on  ne  dit  qu"<»yî Il  fe  rrompe.  Le 
Cenco-NovcUc  >  <ie  l'impreiïion  de  FloreiïCCt  qui 
tft  très-correûe ,  Nouvelle  6}.  Fut  un»  Filojcpho , 
tubf  firvio  »  Uqudle  mm  ntme  Diogenc  J^e^ 
FiUfifi  fi  tr*  un  pam  ^giM(*  m  «m  mfà* 
JtmctfUM ,  e  fliivafi  in  una gnnti  4  frit ,  4  fcingtm. 
f  Du  verbe  «jfMtVr,  &  du  fublUntif  «mt»  ,  nous 
avenu  bit  eifuimain  :  comme  les  lialSÊÊ»  Jià^'»- 
mane  «  &  ie«  Gico  jftipifiuulftt'  M. 

EST- 
EST.  Vent.  De  l'Alieroan  OeJ!  ,  qui  fignifie  le 

Levant.  OJho^ott  f  c*e(l-à-dire  «  O'etÀ/  LevMts. 

Voyez  i'iff-  M. 
t  s  X.  il  Taa  bon  à'euHkfiti  m  peu  <iav«ntage 

f  origine  de  ce  mat  lAdmer,  dm  foa  Glt^m- 

riuni  C'rmanSclim  ,  page  i  i Oît  ,  often, 
pm^'i  mHfidi  BriemaUj.  jinflo~^».\onih»s  caft,  Ftmv- 
cii  oft ,  ooft  »  uIh^j  eaft ,  (T<»i///  eft ,  5«*- 

(ii  oAcc  *  J^Mtlù  aoBa.  MMximm  dtd»xi$  mb  or- 
tm  ,  turf  «fiai.  Mdkm^  fipmngrimm  ^gim  «p» 
fit  t  il'  ii(  fOWM  t  dilMeulmm.  Sed  &  hoc  ettrer» 
pefHmxi.  Nam  often  rji  vrrhult  éi  oftan  firgnr , 

Jd  tbi  ftir/ere  &  cgrejj  vteUtur,  ff'tfiip»  Vtrbi  4m- 
tifii0Mi  Bjmi  «hfnm  dtprehendi  M  idtamatr  G*- 

tecmrit  H»  etJiet  «vmt*».  Mmk.  wt.  f,  uftaih 

jaiiuhro  ,  t^rffms  ^  init,  Imc.  iv.  \6.  niftoth 
l^wan ,  jumxit  l*gere.  J»k.  xt.  }  I.  usftoch  (pran- 
to,  funtxif  ctti,  jUttnm  ,  «smlT*  nfimOk» 
Jek  XI.  )i.  ^M<m* Jmium  vtrèi  nma  mmh 
fefti  fupptmmJDt  ce  mat  viennent  les  oomKTO 

fteriings,  OfirvgMhs,  Ji  jhaju  ,  ^uirithe,  Efionie, 
ic  plulîeurs  autres.  V^oyez  u  deiFus  Aumthe,  Bc 

ESTACADE.  Lat.  v^dltm  tx  fadihms  dtfi- 
*it.  De  llnlten  fttccMUt  ou  ftrtcMto.  M.  Ferrari 

dérive  flftcatn  de  flificMim  ,  formé  de  ffiprr.  Je 
crois  qu'il  vient  de  i  Allcmany/cf/v;; ,  qui  fignihe 
ftindrt  i  ou  de  jlcik^n  ,  qui  fignifie  fithfr  ,  tomié 
de  fi*ckf  ,  qui  lî^nHie  un  bÂton  ;  ou  de  l'icalien 
ficcfo  ,  qui  (ignihe  U  ti^e  d'un  trbrt ,  &  que  Jules 
Scaliget ,  fur  le  premier  livre  de  1  Hiftoire  des 
names  de  Thcoptirafte ,  dérive  de  tiAi^^.  Voici 
l'endroit  de  Scaliger  :  KatXit,  çenenj  mmen  rj}. 
'S.tsUx'èt  MrhoTHm  lojitiim  ,  ftipcs  ;  unde  (^■Sitpi 
Je  ftlidimbm  ttoitum  f  fiin^  fiftmÊ,  JH^^Ît^ 
M4t'teJ$âU  ««(f*  ueprimim  s  tMU^  emuft*  «wv 
fteceo.  M, 

F.  s  T  A  c  A  t>  t.  L'origîiie  de  ce  mot  eft  cer- 
tainement Teutonique.  Ecoutons  Vachrer,  page 
IJ79.  de  Ton  Glajfarium  Gemumictim  ,  oii  il  s'ex- 
poiDe  de  U  nuniete  fuWante  :  Staxiti,  fii^t  in 
tirrtm  itfùcat.  #ri^j  ftalcccfU  ,  GtMt  eftacade, 
haiis  ftachctta.  Dimiiturivum  à  fleckcn  fudei , 
de  ^Ha  in^TA.  In  blnrali  fenfum  hjthei  celullii-um^ 
iiatéU^Me  Utitm  fiêdibtu  &  JHpirihu  fepium  y  mt 
munitum ,  qmu»  héii  VûCMt  itoccato.  Stmnm  v 
ttm  IratieMt-ptth  i  Latin*  ftipet ,  tmd»  mfitfti' 
mi  ftipîcatutn  ,  futmms  iify»e  nuBere ,  m*x  ftec- 
çacum  pt'  fyaceprn.Eimdtm  ortum  trihuit  Wrb»  Ger^ 
niAHco  (leckcn  (m^lè  fcnhit  ftechcn)  ,  cjuod  frcH/j- 
.^un  ejHs  eptmmtm  tfi  à  fleccaio,  &  mn  fteccato 


EST. 

&  m/mifrfiii  nmffuam  um  prttfen ,  lemore  tir^uét  n»» 
tam  pturit  ipiim  Latiitt  in  irMtjverf/i  raptus.  Lc 
moc  Alieman  finkpi  onjietk^  dpqud  dkfomiiâ 
dininarif fiakete ,  l^gniBe  on  piea ,  Se  toute  pWrâ 
de  bois  que  l'on  a  taillée  en  pointe,  afin  de  pou^ 
voir  la  bchet  en  terre ce  mot  Allemaii  vient 
du  verbe flethen  piquer.  Voyez  k  mône  Wadl- 
tet  »  dans  £mi  GlollMriKm  CemuuuLum ,  au  moi 

M.  * 

ESTA  FIER.  Deritalici.A^w,  formé  de 
fljifM ,  qui  fignilie  w>  étrier ,  &  que  Voflius  dérive 
de  j^-ipei  ,  qu'il  Acù\c  a  jlatione  pednm.  Voyez-le 
dans  foa  de  Fitiis  Stnpottii  ,  paac  }}.  où  il  pco> 
didt  cet  endlcoit  d'une  tndrâne  fiifo^cion  : 

DVU  VlUCUNCULvC  PLACERE  CUrEREM  ,  CAW 

Buaiou,  m  uMtx  sTAinc*  tr  tilactoii 
niTikn. 

El  cependant  Fllcifie ,  dam  û  prcndeiie  ten» 
du  Une  14.  de  (»  Lettres  ,  page  1^5.  fe  vante 
d'avoir  inventé  le  mot  de  f!apet  :  An 

t/trha  pre:-trr  r;  ;Vt;  rj/cj  ?  Ego  prinrni  fems 
itia  renfusiuia  ,  ijmbHs  efjHiiitntei  piaipus  infifiimut, 
inmtimHTijue  ^  jiaptdÊS  mmmm-vi ,  <*  ftando,  &  pe- 
dikm.  Grapaidus  parle  aulTt  du  noc  fi4iftt  conuas 
dte  mot  nouveaa  :  Ephippit ,  dtxtr*  m  /mfttl 
Imj  fnihifdétm  frrrtd  nmcltinul*  adduntm  ,  f  m/ 
ftapedes  elefamer  loti  aliter  MpptUMmut  ;  ^mm 
in  hti  fcijorej ,  dum  terra  premitnt  equorum  ,  ptin 
kâktrt  cenfiMvtnm.  j4pnd  majgrtt ,  ut  in  kmnài 
e^Mtfirihu  mppmret ,  nm  fittnmt.  Ceft  an  temUoC 
j».  de  l'édtrioti  êe  Patnne  ;  mais  oA ,  par  une  £uite 
fflmprelïïoi»,  il  y  a  jtrapedri,  att  lieu  de  fiMptdes, 
<  Si  ritnlicii îiajl\i  a  Clé  fait  de  ji'fn  ,  il  en  a  ctc 
Mit  en  cette  manière  :  Stipet ,  ^é^ij  ,  Jispi^, 
fh»f* ,  y/4,  «  ,  sTAfFA.  Il  me  rcfte  à  remarquer , 
411e  de  l'tuiknM'*  ^  Hpapiok  ont  &k  ^m. 

V  Oyez  êfYfttfm 

ESTAFFILADE.  Marque  au  vifa^e,  fairf 
par  une  cpce ,  on  par  quelque  autre  cnofe  qui 
tranche.  M.  du  Cange  le  dérive  du  Latin  extri 
filma,  à  caa(ê  de  k  leâènibkuwe  qu'a  ooe  ^Ki^ 
/«(/r  à  un  fi  ban  delà  fERse.  L»Icillai»«âic 
fiaffixia mais  dans  iiiie»Mxc%dicaikB.Voytt 

la  Crufca.  Af. 

E  S  T  A  I N.  SaHc-efi.iin.  Ccft  un  bouc  iv,v 

Î;e}  dont  vous  uouvercz  la  Êgure  dan&  les  Siagu» 
aritcs  de  BdoD>  livre  i.  chapitre  15.  L'étym»» 
logie  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue.  Belon  ,  en 
plufieurs  endroits  de  Tes  Singularités ,  dit  que  c'eft 
un  mot  FraïKjois.  M. 

E  s  T  A  t  N.  £«ue-tfiaiK  vient  de  VAlleman/««- 
h»tk.t  nom  que  les  Allemans  ont  donné  à  un  cer- 
tain animal»  qui  tient  du  dievceuil  &  du  dum. 
Ceft  comme  qid  £rolt  *  ^me  dt  mmtdgnes  &  dë 
rocher I.  A  Sterzingen ,  dans  les  montagnes  fur  la. 
route  d'Inipmck  a  Trente,  on  mange  de  cet  ani- 
mal ,  dont  la  chair  eft  fort  délicate.  MilTou  , 
Voyq^e  d'Italie  ,  Lettre  1  j.  Rabelais  paile  du 
kaitt-^fiMiK ,  Hvre  4.  chap.  )  r.  &  59.  mais  U  Cy 
nomme  /?i»mi'(«/f  ,  du  mot  Alieman  qui  cfl  aujour- 
d'hui fcul  en  ufagc.  I.«  Fran(;oi5,  luivant  le  gé- 
nie de  leur  Langue ,  om  renverlï  le  mot  fiein- 
bêtk^  &  d'abord  ils  en  œtt  £ut  bot^fin^t  &  ei»> 
iÔlK  huC'^liàlK  lie  OmcIMT. 

ESTA  MF.  Comme  quand  on  dit  <<«  ti»/ «/"«r/^ 
nmu.  De  Jiitmini ,  ablatîf  de  flMmen.  Stnmine  y  fhth- 
mi'ui ,  flAma  ,  isiAMi.  De  ftAme  ,  on  a  fait  aulS 

le  diminutif  j^tHMv/iu»  .-  d'oà  nousavow  bk  tfiét; 


» 
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EST  A  M  OIE  Sorte  de  i^afe.  Dans  Ilnven» 
tjirc-  des  meubles  dr  Cb.iries  V.  i;npnn  <;  .i  la  fin 
de  U  Vie,  ccriic  par  M.  l'AbW  de  Choily  :  Six 
tfiémmet  d'or  /«wi/r<  ,  itvte  tm  C9itv*f(it  »  ff»-* 
177.  HMTCS  d'er.  M. 

E  s  T  A  M  o  I  E.  Je  crois  que  ce  vaiê  fut  aroelli 
de  Li  l'oicc ,  parce  qu'ofdindMBieiK  «1  le  httfaic 

dctain.  LcDurhit. 

ESTAMPE.  De  llaBen         .  !ât4e 
mau  Tjfut  tymfmit  tjmfmtfimpdt  stamsa  : 
rr AMrAM.  Ersutwi  le  d&newt^  rjUkaMii 

jhmpfdi,  ou  du  Sacéeà$ fiuKf  t  ^vi  figdlieraii^ 

tlerf  ,  te/ttundm.  M. 

Estampe.  Ce  mot  peut  bien  avoit  M  fait 
de  l'IuUen  fiéimfm  :  mais  il  y  a  apparence  que  Ti- 
tien fitm^  ^eeet  timnidiaumenc  de  la  Langue 

Teutoniquc ,  p!utritquciicfT/"iff  >  pinTqH'on  trouve 
dans  cccîc  Lanj^uc  ua  terme  tout  Icmblable.  Wach- 
tcr  ,  dans  ion  (Jlojfantim  CjtnnatiiCHm  -,  par,C  i  'fS'?. 
St  AMPïtH,  tuicarr.  ^-Injlis  to  llainp>  yl  Jtmfticitri 
&  innjituio  ftapfcn  ,  f>itoâ  efiiOrttê  çtljlut  cttlctirt. 
Fnprièdidtmr  de  peMm  ,  ^sumu  fitjeS»  pie- 
nnu»,  puKânr,  tcrvint  ;  pefteÀ  ttimm  de  it^nmuv' 

tij  ,  qnî  fîn:!lfni  rtfediim  prcdHcunt  ,  M  max  pate- 
bit.  Stampîen  m  ffiitksts  tr«nijtnitr  4d  injinemema 
premendi ,  pulfandi ,  terendl»  mm^ykm  fim- 
UmdiHtm ,  &  tuHc  fi^nifttt  ^unum  ftttfit  ^m- 
ttmaur  fimithud»  prrmiftit.  Jmdt  nAis  ftampfen 
timdcre  mori-trio  ,  fiernpfel  pif^illam  ,  flamptniule 
fijhrinum ,  ictus  uht  jrtfmtnittm  putt  leHtmtur  , 
ftempfel  tjpnj  menet€rinj  ,  f  «/«  tHslln  vrl  preio 
fmiitwr  ,  ty  mttéiUmm  vicijfim  pnmit,  Udit  ftam- 
pare ,  mmmw  «tuUn  »  ftampa  pfrm*.  GtdUs  eflam- 
pe,  tgipn fnb  **fnfi»  Ai^u  fttmpec  im/nf' 
7*r.  • 

h  î)  T  E  R.  De  flore.  l'.jln  tt  droit  ,  tfltr  en  fu- 
rrment,  c'eft  It^Uimam  çrrjhnam  jUriJi  in  Judtei» 
ixtbtrt^  M. 

EST  1ER.  On  appelle  ainfi  un  canal  par  od 
l'on  conduit  la  mer  dans  les  marais  lâlans.  D'*J'- 
tMMAiim.  Huet. 

ESTIME.  Il  vient  d'tfiimia,  à'tflimium, 
Felhis  :  A  jlimi^s ,  t/HmMimes.  La  Loi  des  xii. 
Tables  :  jErifyiu  ét^imMi.  JuUi»  Fxonttniu^dam 
ibn  Tiahé  de  Liminhmt  :  Prw  tfirmi»  lArrtMtii  pr^ 
frfjlsncrn  AictperH'ii.  Hvt^Cirus  :  Poîfiljïmei  pro  ^fli- 
mta  iÀ'irta:ts  Mi£Hj::m'es  jimt  ^jji^nut*.  Calcneuve. 

ESTOC.  ESTOCADE.  PonruK  de Thyaid, 
page  18.  de  Ion  dt  RtiU  JfJMiitum  imf^imK  : 
Quh  ad  ««^«fM^ ,  ani  t«$«%«ii,  i«l  tfi,  punâtm 
idum  ticfipno  ,  ne/h-uM  tvTocrADE,  rf"  rsToqyEH. 
Kon  rfjrrai  ?  Ces  mots  viennent  de  l'Iraliçn  Jfecct 

/hiîatu.  Siixc'j  vient  de  l'AlIcman  //o( qui 
iîgnilie  un  haton.  ^  Estoc  ,  comme  quand  on  dit 
4jroc  &  lij^'ie.  De  l'AUeman Jteek^,  qui  ugniBe 
Jimekt,  Gioflâire  Latin-Gennanique  :  Tnmcmsy 
gTOCT.  Aînfi  en  Ifiïc ,  chap.  xi.  la  oti  la  vieille 
verhon  pirtc  dr  Rjdiie  Jtfftt  Eufcbe  ,  Aquila  , 
Symmaque,  &  Théodottoo,  oat  imcrDrcic  irM<-, 
Mn  t*ffM  :  ce  «lue  lei  Imerpcfos  de  Genève 
«K  fuivi.  Perle  : 

Strmmjtte  ftiiod  T.ifio  iarnum  millefmr  dkrir. 

D'iià  nous  avons  dit  r^maj^e ,  en  la  nsianc  i»gnifi- 
cation.  Les  Ebrcux  ont  dit  de  même  *ipy  eker ,  qui 
l^iiiAe  rAdix  ,  pour  jUrpt  9c  fngÊtnti.  Voycx  Ni- 
cec,  au  mot  tftxt  8e  IHenenifaiM,  iîir  la  Gnini- 
me  de  Champagne,  art.  vni.  Les  Latins  ufent 
aufll  en  cette  Ugnification  du  mot  fiirpts,  qui  ti- 
^fSfyb  fEepicmenc  fuufiHthtf  çnam  nom  de 


eeUd  de  fauche  ;  &.  les  ItaUens  de  eeppo,  qui  fignt. 
Ëe  «fl  tranc  i  &  les  Efpagnols  de  icp.i  ,  ci>mm< 
quand  ils  dil'cnt ,  di  buena  crp4i  Nous  dilbns  auilî 
mtt  :  ifû  a  rte  £ait  de  rudix  1  mnwt  QOW  11 
numaecaiia  en  Soa  lieu.  JU, 

Estoc  8c  Estocade,  but  ttt  eiutefiMt 
rynonimes,  dans  la  fignification  de  coup  de  p«ime: 
&  en  ce  fens  ces  mots  viennent  induoitaUcinenc 
de  l'Allemaxi  flechen  »  fimgeni  d'oAjb'cè,  mat^ 
Séide.  Le  Duchat. 

Estoc.  L'étymologte  que  M.  Ménage  donne 
de  ce  mot  eft  trus-certain:.  Wachter  la  confirme 
dans  loi»  Giojf^ir.  Germait,  page  16II.  où  il  dit. 
Siock .  flirps.  Gtojf.  Pe^.  Stirpj  ftoch.  fr^fri^  ^ 
jhros  tuéent ,  cempofiti  bauai(lock>  k  «wur  «mms 

len  fitve ,  fie  dtfla ,  ^id  fin  «rt&a  &  immttm  » 
&  jiitre  f»ci<n  «ibvrtm  ;  ut  flamm  *  ftan.  Inde  Ut- 
lit  ftocco ,  G*llil  eftoc  ,  eedem  fenfu.  Aîlr^erirè  di' 
ciiur  de  Jiemmate  (^(r.tiii ,  prorfui  i^r  f  .!':■-, :i  flitps. 
Mt  Angiu  ftock  ^<m»  erig»  ,  prcjupU  j  Belgu 
(lockgoeideren  heH«  pmernA  ,  mvitA  hertditttriM. 
Hh  ïuii  rurfus  imimmur  in  ftocco  trin  gemt  « 
fmuf  ferréoius  perperum ,  à"  rtclttmMtttmit  Untrit 
deaHxit  à  ftipitc.  Le  mot  Ailciiianyfof^.  fignifie 
aulTî  un  tronc  d'arbre  ,  uti  bâton  ,  un  pieu ,  un 
bois  pointu  ,  &  plufieurs  autres  chofes.  Ceft  de 
fieck^t  dans  la  i^tficadàn  dejpiea,  ou  de  bois 
pointu ,  que  vienc  Texpceflien  rrançoilê ,  frapper 
d' eftoc  ,  c'cll  à-dirc,  de  !a  pointe.  * 

fcSTOCCAGt.  Ce  mot  le  trouve  dans  la 
Coutume  de  Defurenne ,  Se  fignilîe  le  droit  qu'on 
paye  au  Seisneur  de  Fief,  quand  on  acheté  quel* 
qne  inuoeoHe  dans  réteiMiie  de  (a  Seieneurie* 
M. 

EST  01  RE.  C'cH  une  Flotte.  Roger  de Ho- 
vcdcn ,  dans  ladetniere  partie  de  les  Annales  d'An- 
gleterre :  Cnm  fexagim*  tnbui  turs/tOut  nmenit  da 
jtorio  /^e^j  Anj^Ut  :  Storium  idem  efi  qmJt  navi-> 

r'  m.  Geoffioyde  ViUe-Hardoutn ,  livre  pretniex 
fon  Hilbîre  '.Cnijutt  plus  belles  Eftoires  ne  pmy 
de  >ii;Ue  part.  Et  au  livre  l.  Il  fit  ehv^lts  en  Smrie 
ttt  mejja^e ,  tu  une  des  Ne's  de  l'Ejimre.  Qx£^ 
neuve. 

EsToisLX.  Vienxmot»  &  iaufité  deptdsloiu* 
tems.  Il  figdfieurfe Flotte,  une  Année  nayale. 

Villc-MarJouin ,  n.  13.  l'os  prier,;  par  Dieux  ^ue 
vos  aieii.  pute  de  U  Terre  d'OJhemer ,  &  de  la 
honte  Jefii-ChriJiveHfferfCmmeiit  Utpmijfent  Mvcir 
N*tnrt  ty  ^eire.  Le nème Auteur ,  i^.Mtàt 
fia  MU  tttte  Efhhv  &ritiet  &mmlty  avoit gnm 
fixnce  U  Cue»i  de  Flandre  CT  /'  Pdfriri  ,  pjri.  e  Cjue 
U  plus gram  pierie^  de  lor  l'ani [trittHi  s'en alitrem 

en  cette  tfloire.  Ce  mot  lenible  avoir  été  Fait  ds 
jidus  onfleUMtn ,  dont  les  Auteurs  Latins  du  moyen 
âge  fe  ferveot'fiwTCl»  dans  la  même  lîgnificatMn. 
Ou  n  l'on  veut ,  avec  M.  de  Cai'eneuve  ,  qu'il 
vienne  de  fiarinm  ,  on  aura  djtfierimn,  au  lieu  de 
floiium.  Or  ftûlHJ  ScJ:o!iu7n  vicmient  du  Grec  çé- 
,  qui  lignihc  pareillement  unc  Flotte  >  UI|9 
Armée  navale  ,  du  verbe  oax«  /'(MMtr.* 

E  S  T  O  R  E  R.  On  fe  iert  de  ce  mot  en  Nor- 
mandie ,  pour  dite,  fe  peun/eir  ,f4sre  faprovifien. 
Il  vient  d'jk^/orrftf.  Huct. 

L  J>  T  O  U  R.  Vieux  mot ,  &  liurs  d'uiàge,qui 
figuifie  dans  les  anciens  Romans  cuTnbM ,  ttjfoHrdt 
vUU..  On  difoît  »  Vi^jMir  de  Ifi  bataille.  On  difoic 
anflï ,  ff^lHirdes  vents,  pour  dire  ,'one  remonite 
Je  ve:its  cônrraircs.  On  a  dit  autrefois  ef;i>»rmir , 
pour  dirci  cembaitre.  Ce  mot  vient  ,  félon  quel' 

^s-oiis  »  de  ntaUen /ormo ,  qui  lignifie  aaç 
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aflVmWée  <îe  pluficurs  pcrfomics  armées  pour  com- 
battre.  Mais  je  crois  t^u'il  vient  plucot  de  ftorm  , 
moi  Tcutonique ,  qui  lignifie  proprement  un  tour- 
Wllcin,  une  tempête ,  &  figurémcnt  une  attaque, 
un  alfaut ,  p.irce  qu'il  rcflcmbic  à  une  tempête.  La 
lettre  M,  qui  eft  a  la  fin  Je  ce  mot,  ne  lui  cft  pas 
elVcntiellc  :  elle  fert  dans  la  Langue  Tcutonique 
à  former  les  noms  dérives  :  &  ftorm  vient ,  félon 
Wachter ,  du  verbe  ftert»  ,  qui  fignifie  troubler , 
agiter,  cbranlcr,  exciter  des  mouvemcns contrai- 
res. Cela  fuppoii,  la  rclTcmblance  eft  plus  fenfi- 
ble  entre  le  mot  François  &  le  mot  Tcutonique. 
Pour  ce  qui  eft  de  l'Italien  Jiormo,  il  vient  appa- 
remment du  Latin  rariBA  Néajtrooins  comme  il 
fignifie  auHi  tumulte ,  alarme  i  comme  quand  on 
dit ,  fûnM-f  .1  fhrmo ,  fonncr  l'alarme  i  ce  qui  ne 
fignifie  pas  (culement  convoquer  la  multitude  au 
fon  de  b  cloche,  mais  encore  la  convoquer  pour 
faire  une  attaque  ;  cela  pourroit  donner  lieu  de 
croire  que  ce  mol  Italien  a  la  même  origine  que 
le  Frani^is  tfleur.  Les  Anglois  fe  fervent  auffi  de 
fierm  ,  pour  dire  ,  tempête  ,  orage ,  bourafque  i 
bruit ,  vacarme ,  tintamarre ,  trouble ,  défordre , 
/édition  1  allaut ,  attaque.  Voyez  Wachter ,  dans 
fon  Cl»jfanuM  CemutnicHm ,  au  mot  ftiirm  j  &  ci- 
delfous  Etenr.  * 

ESTOURGEON.  PoilTon  de  mer,  dit  en 
Latin  éii^nfrr.  Voyez  Rondelet  ,  livre  15.  des 
Poiiroii!.  de  mer ,  chapitre  8.  De  jhaio  :  par  le 
changement  ordinaire  de  l'I  voyelle  en  l'J  confo- 
tie.  Simie  ,  ftnritnis  ,  fiuriant ,  jhrjone  ,  f  stour- 
ctos.  5f«ir;«,  eft  un  mot  de  labalfc  Latinité ,  d'o- 
rigine Gothique.  Jules  Scaliger  contre  Cardan  , 
a.  18.  }.  ^uid  iritnr  fturio  veterihuj?  Non  dubium 
■tfi,  ^nin  Chcaffi,  cMtri<jtie  MMiidit  accel*  ,  oxy- 
rynchum  viceni.  Gluten  naimfHt  ^uid  ex  eo  fit , 
«oUa  xyrichi  diàtur  nb  illis.  Ctterum  /tpui  jithe- 
'mtMm  HMviMiUs  mHgilit  cegntmtnefl.  ^um  Àiverfi 
diverjd  femirrnt ,  &  nonni4li  4cif>enfmm  fkfpicMi 
tjfent  ,  ehjfftrunt  «lii ,  non  pejfe  :  çfmbus  nos  <jtt9- 
^ue  mlfetttieb4mur  eb  vMiAijJimitm  rationem  ,  <]ua 
-deilifjimo  viro ,  [HmmotjMe  amico  ncflre  Rondeiletio  , 
^ipenferem  judicAnti  ,  ocairrthétmHS.  Si  tlept  effet 
étcipenfer,  <fià  pcffù  effe  fiurit  Mtpenfrr  ;  ^M*ndo 
étciprnftr [i^mnmis  tegitnri   Elopj  enim  pjuammo- 
fms  rji  :  fiurio  vtr»  corie  ,  &  offeii  chartiU^tmb$ij. 
Tum  aie  nihil  refptndit  mihi ,  affirmanti  dijtinguen- 
dum  effe  4b  eiope  ttcipenferem  ;  fi  acipenjer  fturio 
futurus  fit.  ^iiod  fiiemiMm  pofleà  accurAtiffimti  ptn- 
f.n  it  AiiimuÀverfwne.    Non  enim  folum  eos  froar*- 
vit ,  ita  Ht  dud  fpeciet  ejfent ,  verùm  etiam  fubtilif- 
fime  aAvtriui  Nix'dii  hifioriam  difputavit.  HAud 
efe  in  rem  nitMiilis  nMuréi ,  fyuttmnmrum  fitnt  nd 
capnt  obverfuruTH  :  <juales  ex  illius  ftntentid  tipud 
flininm  recitantur.    Itaque  &  vttrrem  fententiam 
frobamut ,        fturionem  putabdt  acipenfercm  : 
^  âoRifjimo  aitjue  optirno  viro  ut  ttffentimmttr  ,  f(t- 
àmt  Athenei  verba  in  feptimo  :  t)ui  fimilem  <jui- 
dem  r«lto  Rhodienfi  ditit  ,  fed  ro/}ro  porreBiere  : 
CMfuJmodi  fané  fh-rio  eft.  Srurionis  autem  vocabu- 
{xm  Gothicum  eft  ,  &  âb  en  ^eme  in  Europam  infr- 
riorem  impert«t«m  :  fie  enim  etiamm<MX/ocant ,  ftur  : 
pen  auirni  ab  j4ft»ria ,  ut  itle  iafhtMbat.  Pour  l'in- 
tdl'gence  de  cet  endroit  de  Scaliger ,  voyez  Ron- 
delet au  lieu  allégué.  ^Plufieuts  écrivent  eftwrgeon: 
Bi  c'eft  comme  M.  du  Cange  a  écrit  ce  mot.  Le 
grand  &  le  bel  ufage  eft  pour  eftottr^ren. 

Le  mot  Latin  barbare  Jhir-o  eft  fait  de  l'Alleman 
ftar ,  ou  du  Flaman  ftetir ,  fait  du  Flaman  ftomn  , 
^ui  fignifie  troubler.  Voyez  Voflîus  ,  de  f^itiis 


EST. 

SerTHtKîs,  page  x88.  Jules  Scaliger ,  fur  l'HiftoirS 
des  Animaux  d'Ariftote,  page  4.7.  dérivcy?Kr;«dà 
fiturm  ;  Eft  filitruf ,  fturionem  ccrruptij  ali- 
<jxot  eUMtmii ,  prcpin^uc  vocmmui  font.  Ce  font  (es 
termes.  M. 

EsTouncios.  On  dit  préfentcment  eftwr- 
geon. Selon  Wachter ,  l'origine  de  ce  mot  n'cft  pa» 
Gothique ,  mais  Celtique.  Ecouions-lc  parler  lui- 
même.  C'eft  à  la  page  1617.  de  fon  G'.ojfarikm 
Germanictm.  Stor.  ,  ftor  ,  <jHid*vt  pijui ,  ^ui  L4t- 
tine  ftribentibks  fturio  ,  ftirio  ,  fturcio  ,  ylnglc- 
SaxenibHt  ftyria  &  ftyriga  ,  Belgis  fteur ,  :>keiit 
ftoria  ,  Ii«lis  fturionc  ,  jinglit  fiutgcon  ,  Gallit 
cftourgeon.  Glojf. /Elf.  in  netuinibus  pijiium  :  Rvm- 
bus  ftyria.  Somnerus  in  Difi.  yJnglo-Stix.  Stvttat 
ftyriga  ,  ^orcopifcis  ,  perçus  marinus.   Cingiut  in 
voce  fturcio:  Pilcisqui  maximo  in  mcnfii  honore 
habctur  apud  eos  ,  in  quorum  tluminibus  capitur  : 
fubit  enim  c  mari  flumina.  Hune  filumm  Paulus 
Jovius  Aufonii  cxiftimavit,  ut  &  VolTius:  Her- 
molaus  hicctim  apud  Aihetu:um  :  alii  turfîcntm  PU- 
nii:  dentque  Rondeletus  adpenferem  Romanonim 
literis  nobilitatum.  Hue  ufcjue  Cdtigius.  j^binfigni 
longitudine  Ç  quitm  ttU^ui  âd  xiv.  pedes  exteuJuKi  ) 
nomen  pifci  crenvit  Murtimut  ,  <)ui*  Danorum  O" 
Suecerum  Lingui  ftot  tMgnum  fenat.    ^od  non 
Mufim  refellere ,  fed  nec  prabare.  Ndm  polius  f/?por- 
Copifcis  À  roftro  percino  fie  di^hts.  Sme  Cambrici 
Lingui  tVftch  eft  porcus  ,  opiner  k  turio  fodere  , 
quod  terram  roftro  effediM.  Hinc  idem  pifcis  alio 
nomine  hkçi  vocuri  folet ,  ab  hwch fies,  ejufiiem  di*- 
lefh ,  necnon  hyfca  niitfiit,  &  tur/îo  à  turch  fus. 
Non  igitur  eftvox  Gothic»,  ut  Scaliger  fcribit  apud 
MenAginm  ,fed  CeliicM  (f  -  /mitjuo  BritMmùcA.  Htàc 
etymolooit  plwimum  ftdo  ,  etiamfi  libido  fîhilandi 
elementum  Juitm  prtfixerit ,  tjuod  fieri  folet  fitpijji- 
mè.  Quemudmodutn  tgitur  ftor  eft  abfcijfum  à  fturch, 
ita  i  fturch  fadunt,  eft  fturcio ,  ftyriga ,  &  reliijua. 
Voilà  un  de  ces  mots  qui  font  eflendeUemcnt  les 
mêmes  dans  diftcrentes  Langues.  * 

ESTRADE.  Voyez  LESTRADE. 
ESTRADIOTS.  Philippe  de  Commine , 
Uttc  dernier  ,  chapitre 4.  Estradiots, /<>»/•  ^««» 
comme  Genêt aites ,  veftus  à  pied  &  à  <  heval  comme 
les  Turcs yfauf  la  te/le,  «m  ils  ne  portent  cette  toile 
qu'ils  appellent  toliban.  Et  font  dtires  gens  i  &  cou- 
chent dehors  tout  l'an ,  &  leurs  chevaux.  Ils  eftoient 
tous  Grecs ,  venus  des  places  que  lei  V énitiens  y  ont  : 
les  uns  de  Naples  de  Romanie  en  la  Marée  j  autret 
d'Albame,  devers  Duras.  Et  font  leurs  chevaux 
bons ,  &  tous  de  Turquie.  Les  Vénitiens  s'en  fcrvettc 
fort ,  dr  s'y  fient.  Guichardin  ,  au  livre  1.  de  fes 
Hiftoires  :  Nel  quai  tempo  fi  raccoglieva  follecita- 
mente  nel  territorio  di  Parma  l'efcrcito  dt  Collegatit 
in  numéro  di  duo  mila  cinque  cento  nomini  d'arme  , 
Otto  mita  Fanti ,  e  piit  di  duo  mila  Cavai  Leggie- 
ri  :  la  maggior  parte  Albanefi.,  e  délie prarulncie  cir- 
coftanti  di  GrMia  :  i  quali ,  condotti  in  Italia  da' 
yeneiiani ,  ritenenào  il  nome  medefimo  che  anno  nella 
patria  ,fono  chiammti  Stradiotri.  Coelius  Rhodigi» 
nus,  livre  xvt.  chapitre  10.   Illud  exoloratiux  , 
Ctfiorum  Infulas  ejfe  pauli  plures  prr  amtitum  CmT' 
patho  :  quod  monumentis  Struho prodidit  :  unde  fre- 
quentifflmum  temptftate  nofha  dtftuxit  cafiacz  vefiis 
nomen  :  qujm  effe  ufiii  maximo  fcimus  Gracis  mili' 
tibus  ,  quos  Grdco  vocabulo  ptijjim  Strariotas  voca- 
■mus  omnes.  Le  mot  Grec  cft  i.f*ri«T<t/ ,  qui  figni- 
fie Soldats.  Les  Italiens  ont  fait  5fr.j^»off/ du  Grec 
i-tfari^Titt  i  &  nous  avons  fait  Eftradioti  de  l'Ita- 
lien &Vr.t.^/«f/t.  M.     '  . 


EST. 

ESTRAGON.  Herbe.  De drace.  M. de  S.iu- 
toiaiiè,  dans  (ês  Homonymes  des  PtaQies,  chapi- 
tre 47*  page  ;  !•  diacunculia  VÊtmur  beriM 
hwttnfii ,      viAgi  mwitwr'im  MttdiHit  eum  tteri- 

tus  &  l.tihicif  :  jacit  in  tetum  divrrft  uh  Hlis  dr.A- 
cunctilii  Piimatiit.  Targonem  vulg»  vêtant  :  Oliie- 
res  nojlri  eftngonem  ,  trnn^â  firtè  diSitHe  ex 
draco.  M. 

E5TRAMAÇ0N.  DelItaUen  jhméttpn,. 
Voyet  mes  Origines baliennes  au  mot  flr^m.t:^::.e- 
ne.  StranmafMeus  k  trouve  pour  une  forre  de 
gbivc.  Crcgoirc  de  Tours ,  livre  4.  ch.ip.  5 1.  T«ot 
duo  jfuert ,  Lum  cultrh  v-iltdn ,  ^it«j  vHlg»  icrain- 
maiaxoj  vocwt.  Et  fertmféixut.  Dans  te  Gt^Xg- 
gum  FtmcU  y  chap.  j  f .  Iffi gUMmvrcs  fercuffenut 
jRe^em  (  ChilperifMm  )  in  Mhnim  fimmf  ix'n.  L'Au- 
teur de  ces  Ccftc-i  vivoic  luus  Tliici  ry.  M. 

EST R  A  I'  A  D  l.cs  Italiens  diieiu  Jlrappata, 
une  peine  ou'oii  duifnc  aux  légères  oflènlês. 
Ce  mot  vici»  de  l'AUcman  fir^,  tjfà  6ffMeftt& 
ehJuimtnt.  Le  Diâlonndre  Alleinan-Laifn  déD»* 
fyj-ndius  :  Staft',  pœna  ,  d4m».irio,  c,;!}i ^^.nio,  fup' 
finium.  Strafl'en  ,  multttrc  ,  pitnam  Jumere.  Ca(c- 
neuve. 

£sTg.APAoB.Supidke militaire.  Del'Italiea 
firtf^Mt*.  Mais  d'oà  vient  Fltalieu  jlnipMmt  Dam 
mes  Origines  Italiennes  ,  au  mot  turpare  ,  je  l'ai 
fait  venir  du  Latin  extirpare  ,  en  cette  maiiicre  : 
extirpjre ,  ftripare ,  ftrappure  ,  ih.tpf)Ata  ,  estrapa- 
de. Et  M.  duCangp,  dans  les  Origines  Fraiiçoifes  a 
donné  la  même  odgine  au  mot  rfiraymity  &  i  ce> 
lui  à'^rtfionentHm.  Mais  la  fipnîfication  iVc.vn'rp.i- 
re  ne  s'accorde  pas  avec  celle  d'e/hap.tdr.  l't  je  luis 
préfentemcnt  de  l'avis  de  M.  de  C.iltr.cuvc  ,  tjai 
îàcTtvc  ejh-.ipatie  de  rAlIcmaii  jir^jf,  cjiii  lignitic  pa- 
ne, i  liutinitnt ,  fitpplirr.  M. 

ESTRAPONTIN.  Nous appeUons ainfi ce 
|ieth  ficge  qui  fe  metaumtliea  ia  carrofle.  Detl- 

laliea/f/jpi/.v/w.  M. 

ESTRE'E.  Chemin  ,  de  Stram.  La  Maifon 
d'Eftrécs ,  porte  à  les  Armes  Frettéde  fable.  Ces 
Fxeiies  font  des  Annes  parlantes ,  irepr^ lentant  des 
chemins  qai  (è  croifent.  Htitt.  Voyez  ETRE'E. 

ESTREMADURE  ,  ou  ESTRE\iADOURE  , 
00  ESTRAMADURE.  Nom  d'une  contrée 
iTElpagnc.  Ce  nom  s'ed  formé ,  fuivant  quelques 
Auteurs  ,  des  deux  mots  Lariui  £xfnt  Dwitim , 
c'eft-à-dire,  mu  de-U  d»  Dtmm  va  Dlwrv;  &  il  fiit 
donné  à  ce  pays  par  les  peuples'  qui  !i3!>:ioiciir  au 
nord  de  ce  fleuve ,  parce  que  c  croit  a  leur  cj;aid 
le  pays  qui  tcoit  au  ds-l.i  du  mêirje  fieuve.  D'au- 
tres prétendent  que  cc  nom  vient  de  la  dureté  du 
terroir.  Voyez  ci-ddfus  Dmn.  * 

ËSTRËPER.  La  vieille  Coutume  d'Anjou 
&  du  Maine  non  imprimée  :  ^nand  l'en  tenit  à 
homme  le  fitv ,  de  nu  'sti  ou  de  jours ,  en  chemin  qm  en 
heij  ,  tel  Urredn  tfi  appelle'  cdcrpiilcrie  ,  tous 
ceux  qsiiftm  et  mtffîùt  deivent  efirt  trtinez,  çr  pen- 
dus t  &  têÊU  Um  nuiAUi  firm  «m  J?<(raw.  £t 
ttvMt  tems  M  mmftm  <tr  Im  Bmnmde ,  /e  Bdrm  àtit 
l.ure  les  rn.tifins  ardoîr  (È'  If  s  pfez.  tfrr  ,  C"  !ei  vi- 
gnes ejheper  ,  cr  les  arbres  trancher.  Il  vient  d  V.v- 
tirpare.  Voyez  M.  du  Cange  dans  fon  Glolfairc 
l-ààa ,  au  mot  tfireper.  Voyez  aufli  mes  Oiig^nes 
InHiennes  an  mot  impart.  M.  • 

ESTROPIER.  De  l'Italien  J1ropp}.tre  ,  fait 
de  çp«n<T>  qui  lignifie  tordre  :    itm,  cpc.Tw,  c^ieVicy, 
fiiopinm.  Voyez  mes  Origines  Italleiuies  aa  mot 
Ûorpio.  M.  Ferraii  s'.cft  trompé»  déiiwil» llialieo 
^(y>^'«Y,  du  Latbti»yiMm  M. 


EST.     ET  A. 

E  S  T  R  O  U  S  S  E  R.  Parce  que  patries  des  mell-» 
blcs  qui  le  jiourroicnt  écarter  font  portés  aux  eni*' 
cans ,  rrooflcs ,  c'eft-à-dite,  empaquetés  ;  il  f'iur  de 
iiécefliré  que.  poor  être  livres  au  plus  ortr.uu  tic 
dernier  cnchcriircur,  on  le^cnroullc,  c'eli  a  diré, 
qu'on  les  tire  du  paquet.  Dc-ta  vient  qu'on  dit  wf- 
truiffir,  Sct/endree/htMjjement.  Et  quoique  du  eonH 
menceroent  cela  ne  (èlbitdit  quedes  biens  meo« 
Mes  qui  fe  vendoient  empaquetés ,  cela  n'a  pas 
lailTé  dans  la  lîiite  de  Ce  dire  aufli  des  imn;eubles. 
AuflTi  dans  b  Coutume  d'Auvergne ,  chap.  14.  art. 
16.  il  y  a  EJhoHjferles  he'rit.tj^es  vendus  «h  plus  tf- 
jrmm  &  douter  eiKhiriffemr.  Et  dans  «elle  deNivet- 
nots^chap.  10.  art.  l.LnftimtseftrtHftesdMwéti, 
Otfeneuve. 

ESTURGEON.  Voyez  ESTOURGEON. 

ETA. 

STABLE,  féminin.  Deftohnla;  d'où  les  Tta- 
fiens'  ont  auflî  fait fititUi.  Le  IShninin  Jlahitia  [c  trou- 
ve dans  lesGlofoancieniies:  iwmaitt»/UhiU,t»i* 

le.  M. 

ETAGE.  Il  vient  deçi'>«,  qui  fignifie  la  même 
chofe  :  d'od  eft  itudr^fntifà  ùff\\6cle tnnjSntie 
hmgît.  De^là  les  Auteun  du  tems  moïen  ont  for- 
mé m}7«-^,i,  pour  &pi]fier /r  frf./jV;?:;  r';..,  r,  Sugcr 
en  la  Vie  de  Lods  le  Gros  :  OccHpatd  mitnitionit 

ne  UMÀùlmtitiefitpereminem  éffm^M,  OC'li  eft 
wM  Jhtdiipjra , qui  (ignjfie  U  dmieUmÊ  h*j>« » 
ou  un  b.ttimer.t  à  deux  r'/.f^i'/.GiiOlaitmeleBcetaiii 
liv.  4.  de  là  Philippide  : 

PirltCM  bifiegt ,  cafietU^ue  lirnea  furgHnt^ 

Ne  fiAtti  Stdmdhm  mknMÊâmf^. 

Et  au  liv.  7. 

H-tud  fecHs  ahfumh  biflegM ,  valU  ,  demefque: 

Car  c'cft  ainfi  qu'il  fiM  lire  ,  au  lieu  de  hriflegets» 
Grégoire  de  Tours,  livre  8.  chap.  4:1.  Dum  epmU- 
mur  twm  diverps  in  tri/Uru  ,  fnUt»  egiraiU  pttlpit» 
vixfimivhmfevM/k.  Hnidoiiin  ,  Comte  de  Fkn- 
drc  c\  Fmpercur  de  CoaHaniinople,  dans  (à  Let^ 
trc  touch.int  la  prife  de  Jéioâlem,  appelle  leséta-* 
ges  jLi leurs.  T sirrihut  nmem  fmfemiffottwr  ligne», 
tunes  dti^mé. ,  ftmnmm  fix.  Ce  qui  lémoigine 
que  de  toKk  temt  on  vadoit  dériver  le  mot  ^«n  de 
fi^tia ,  Ëuite  d'en  (çaYok  la  viaiè  01%^  Cs/mm* 

ve. 

Etage.  Nicot ,  dans  fon  Diâîonnaire ,  &  Ca- 
niiùus  d4n$  fon  Canon  des  Dialeâes,  le  dérivent 
irÊS-véthaUement  defî^if.  Irriy»,  çiytt.flegaghimf 
e'tace.  Ou  bien  :  ftega  ,  t ste'gî  ,  rsTAcr.  Tri/le^ 
ga  fc trouve  pour  le  troiiiémc  ét^e.  L'ancien  Sco- 
liane  de  Juvénal ,  iàr  laSit.  i.TtBm fmfaiÊrmtit 

triJ/fCJ.  M. 

E  t  A  L  E  R.  De  plUre  :  eunme  it*»  de  jf«A- 
liam ,  dininunf  AtSaMamt  "Vova  Amtêc  imiédn 
fcr.M.  '  ■ 

Etaler.  Je  vepz  Oolre  tutétalrr  a  été  for- 
mé du  verbe  Lattn-batbare/«Mrr.' mais  toujours 
eft-il  vrai  que  ftatlare  vient  du  «rbe  Alleman 
Jlalleti,  qui  iîgnifiediipofer»  imoger  ;  ou  de  JfaM, 
dans  la  ngnincatîon  de  table  oâ  tes  Marchands  ex> 
pofcnt  leurs  marchandiiës.  Lefûbftantif/.//i'  ligi»i- 
ne  pluTieurs  autres  choies  en  Alleman  ,  comme 
cntr 'autre'; ,  lis  fiégcs  des' Ecdéfiaftiques  ou  des 
Moines 'dans  les  Choeurs  des  Egitlés.  De-là  notre 
mot  de  Jf^les,  &  celui  à'à^dUr.  Wachtct,  dan; 


jjg  ETA. 

fon  C/#/4r.  CtmM.  page  158».  STAtt.iM»»/* 
pUteus  mercdterum ,  /«  f  ««  nercei  VmMei  exptmoi- 
IKT.  LanHa-bdrburi  indt  hditHt  ftallagium  ,  id  rft 
Ucérium  ,  feu  jHf  exigeiuU  JUimutticum  *  mtrctao- 
rihu  ,  fr»  Uctin  fm»  Hmt pÊftr^e  mfmd  G*Uas  , 
fMièm  tùài^  flMiiu  mmmmm ,  eStiia 
ctian jifê  exptmn  tmms  vimdet ,  eftaler  Cm  éiu- 

dit  ion  erudiiientm  fuam  ttm^UMm  rem  prcmerca- 
Lcm  ambmojius  oftendtre ,  eflaleur  prefoU  ,  ijni  mer- 
cet  expeni!.  Rccentiorts  jlrthunt  étal  CT  étaler  ,  fed 
tmsli.  Uéum  Hier*  S  ejl  index  &  {ufits  «rinmt  Gtr- 
Humetfjium  iilinen  deMant  eliminMrt.  Et  enfi^  : 
SlAtXtfitfHliim  m  timpU  vel  themrv.  S«mnenu 
in  Din.  jfy^oSdxnr»  fted ,  fteallc,  podium  fnk- 
fellium  templcrumtftÀtM  tfedite  ,  cuthtdrj.  Benfc- 
mut  in  foc.  Antl^'Smxttt,  wcard-ftael  fpel'ucultt 
tmUtnit  Prcpriè  JwJiUimm  mide  ludicra  fpellaniur  , 
k  waren  vidm,  Imlt  Lmm-^mé^s  ftallus  &  ùal- 
Iwn  ftAfelliHm  Mmmài  ta  thm }  &  Irinc  Mrn  iot^ 
t^Uare ,  loam  in  chtrt  Jéore ,  kmepatm  «r- 

cU/iaflicMm  cum  leco  in  thoro  ctnjimnum  cmferre. 
Ttjlimoniti  vide  .ipnd  Spelw.tfnum  C""  C.injrium.  /fa- 
die  fuperat  apud  yingios ,  qnihuj  a  Hall  idem  qitUi 
à  fcat  in  the  church  fedej  in  tevtpU.  • 
.  ETALON.  Ce^jedts  arbres ,  à  qui  en  con- 
lant un nJlIis on  Uilèan  pié,  pour  repeupler  un 
bois  &:  le  laiirer  à  l'avenir  croître  en  hauie-fiicaie, 
ibnt  aiiifi  appelles  de  la  particule  négative  ,  & 
dn  mot  latin  r«/f<(  ,qui  lignifie  t*  coupe  d'un  bob, 
4M  «es  petits  fions  qu'on  coupe  pour  £uie  des  en- 
tes; en  Larin  fitUnet de  mone  que  nous  diibns 
j^euille',  qui  eft  lans  feuilles }  &  efforeitle',  qui  eft 
ûns  oreilles.  Nonius  Marcellus  :  Taleas  ,fciffianei 
lignomm  vel  prtfegmi'u.  Vairon  de  Re  R:ijiica  , 
Jiv.  1 .  chap.  40.  De  tenero  ratna  ex  turt^ue  pme 
étfuditer  prét  iftem,  fHM  iM  dsVolM»  «ttroka* 

^ffMMMt,  Cafeneuve. 

Etaiom.         mrjf4nKr;  on  dieral^ha» 

Tas,  qu'on  garde  pour  couvrir  les  joiDCas.  On  les 
tient  d'ordinaire  dans  l'ctable,  afin  qtie  par  le  re- 
pos &  la  continuelle  aâion  de  la  nourriture  ils  de- 
viennent plus  vigoureux.  Et  c'eft  pour  cela  qu'ils 
font  appellés  e'tMhnj)  de  fieiBtm  »  oui  fignifie  /r«- 
bie  :  car  encore  les  Allemans  appellent  une  ctable 
Jf^lli  &  les  Italiens  fl^lU .  8c  un  ttûonft^iUne.'DiM 
Ja Loi  des  Willgoths ,  !iv.  ^9.  tit. 4.  L. ^ui alimm 
Mimai,  «ut  ijHtnKMnnjue  ^imdrMpedem ,  cjui  adfla- 
JUnm  fmoje  fm  atur,  invite  Démine  vel  nefaente  , 
€e^emrit.  Où  Lindenbtog  afluce  que  daos  les 
vieux  Exonplsdrei  il  y  a ,  9m  fU&m  fen»ffe  ftr>- 
VMtHr.  Cafcneuve. 

£  T  A  Lo  N.  Voyez  M. 

ETAMER.  De/aMM»;  caaameqnldfanit, 
fiéuim  indiutn.  M. 

ETA  MIN  E.  DeJUmhmm  ,  en  jRnt/wi ,  faits 
■4c  fijimem  Stttmini»  te  trouve  en  cette  fîgnifica- 
tion  dans  les  Statuts  de  Clugny  de  Pierre  le  Vé- 
nérable, Abbc  de  Clugny.  Voici  l'endroit  :  Sutu- 
tttm  efl  ,  ne  flaminit ,  <jut  ex  more  Mitiquo  propter 
grettiienTéi  ^lulihet  FrMrihitt  acriiis  jUgellMnMi  fein- 
M  fiUimm,  &  Mpftie  ai  cinfidum  violenter  îetrM- 
Jti  t  Mlm&s  fiimunmiar  :fâ  fiMuma  intégra  nu- 
rente  ,  verterihuj  pitjitienduj  Frater  ex  tc:o  exue- 
retHT.  CtM((a  infiitati  hkjiit  fuit  ,  ut  er  freifuent 
damniim  ftifféenonflamini/irumviiMetur ,&  pleniitj 
nndarus  Frater  expeditiiu  verteraretur.  Petrut  Da- 
mianus,  c'eft  à-dire,  René,  frercde  Daraien»  a 
«Ut  fiémiiuMm.  Awi  mrit*  emét^mm,  mu  ftmi 
nenm  d^emim.  Cell  i$m  û  x.  épStxe  di>  vu  Uv. 
de  fit  Epines.  L'Amène  aek  Vie  d'Oddu.  Abbé 


ETA. 

de  Clugpyt  a  dit  fienmtm  t  Imm»  v^r ,  ^wm  vtà- 
gè  (lanûnam  voctnt ,  *  darf»  éAfiruéd ,  iSemm  nu- 

ditatem  tooperit.  M. 

E  TA N C HE R.  Du  verbe ft^inm  ,  qui  en 
bon  Latin  iigiii(îe/.ï(r<-  regorger  iV«»,  (J*  Ceerrher 
ntfwmt  d'étang,  la  dernière LidniU  fit,  pac  né- 
taphore ,  fiagnm  fanguinem }  d'oâ  nous  avons  fait 

«w/w,  c'eft- à-dire,  ane'terlef  in-.  La  Loi  des 
Allemans,  tit.  6j,  ^.  û.  St  aunm  jernm  çaltdum 
i.nn.ii  cn:  aJ  jht^njKcium  Jjn^riiirtem.ha  Lmîilff  fo- 

juvaricns ,  lit  }.  ch.ip.  4.  St  in  eaven*m  pert^f 
rit ,  aut  fine  igné  fanguinem  ft. ignare  nvtt  peffii.  Etait' 
cher  la  foif  vient  auflî  du  n'.ônc  verbe  flagnare  ; 
parce  que  lorfqu'on  arrête  l'eau  d'un  rmlfcau  en 
forn-.e  d'étang,  le  lieu  où  elle  eft  répandue COeft 
abrevc  :  témoin  ce  vers  de  Virgile  ; 

ClémOu  jétm  rivéi  jMuri  ^fn  frata  bihtnm. 

Stemeart  ft  trouve  anflî  pour  Aanebrr.  iieieniii 

SamiTlonicus  :  ^-Id  medendam  rejtEHnnem  cihi 
fangninem Jiancandum.  Et  ce  verbe  a  été  fotœé  de 

flagnm  t  pat  ttanipofitk»  de  leiuea.  C^^mit- 

ve. 

Etancher:  ceoime  quand  en  die,  Am- 
ther  Ufag.ptpmcare:  tnot  de  la  Bairè-Latinfté 
en  cette  fignificaflon ,  &  qui  fe  trouve  dans  Sam- 

ironicus  :  jid  fanguinem  jlancandum.  Siam.ire  a 
été  dit  par  corruption  pour  Jlagnare ,  qui  iîgnihe 
Jirm.ire  ,  &  qui  vient  de  ntetlSri  JufUn  *  padaM 
du  LacAfphaltitetUv.xxxn.  Nejn*  vemiinm^ 
twr ,  refiftentt  wltfirffcw  ïinimiiit  ,  f m  <tfM  mm$ 
ftagnatur.  Stace,  liv.  ITL  desSylve>*daniIe  Aco» 
pempticon  de  Melius  Celer  : 

OrPmUdepuUm,  &  ripa  cetmmtmia» 
Cttnfi»  fte^pm*  bit». 

Les  Italiens  dilênt  prércntyf«jji4rr  &  rif- 

tagHoreil  fungnti  fit  les  Proven^ux  ,flmicarlm 

/""Â-  î  Stagnare ,  fn'.g.ne  ,  fiancare  ,  ITANCHIR. 
Voyez  M.  de  Saumaile  lur  Soliu,  pag9  J77.  dans 
fes  Epîrres,  page  14-.  &  M.  Bochart,  livre  i.des 
Colonies  des  Phœnicicns,  &  Pierre  PidiOtt,liv.  i. 
de  Tes  Adverfaires ,  chap.  19.  M. 

ETANÇON.  Voyez  éiayer.  M. 

ETANDART:  pour /W«rr,-  qui  eft  comme 
on  l^rononçoit  ancicnnerncnt.  Burchardus  ,  dans 
l'Epure  qu'il  a  Éaite  fur  la  pHi'e  de  Milan  ,  écrite 

l'an  II  (Si.  Feiùt  pepHlia  cum  Buneru ,  Cjucd  ttpuà 

mt  ftaiulart  diatur.  Vo  vez  Voûîus  dans  foa  dt  yi- 
tut  Simemi ,  pge  18s.  ttU  mot pammritu ,  «1 8 

dérive  flund.m  de  l'Alleman  ftanden  ,  c'cft-à  dire 
fiare.  Voici  ics  termes  :  Stantaxdus ,  vexillum  Re- 
gtam  frve  ReipHblica  ;  ex  Selgice  ,  tt  jinglic»  ftan-  , 
dard  :  fn  ^ueCaUi  eftandard.  Maiihatu  Panfiut 
&c.  Nm  à  Aandi  verbe  ,fed  Germamce ,  &  mwim 
Belganm  llanden  ,  hoc  eft  ftare.  Uaie  Miitme, 
^ed  Belgit  ftaen  ,  yinglit  eft  (lande.  Scandaerd 

tur  atcjue  etiam  ftandcr  dixere  ,  cjuùt  effet  vexillieni 
ftatanum.  Voyez -hc  aulli  à  la  page  60S.  au  mot 
ftandifer,  M. 

ETANG.  De  ftt^mm.  Le  Peie  Labbe  qui  le 
dérive  hftmmSmt  aamt  «  n'a  pas  bien  lenceon^  e» 

cette  étymologtei  Voyez  e't.wcher.  M. 

ETAPE.  Nicot  :  Estatt.  Ejl  le  lieu  en  une  vil' 
le  t  eu  port  de  mer  ,  ou  Ici  mjri  handifes  C"  denréet 
font  drfharge'es  par  les  m-irikindj  forjjns.  Nicolt 
Gilles  en  la  yiede  Louis  XU.  L'Archéduc  fit  requê- 
te a»  Roi ,  faire  tenir  à  i'Eclufe  &  au  Dan  l'empe 
des  tentées  te  marchandifes  de  France  qu'on  cbf- 
Toyeparsner»oo  nvieics^  cOk^paTS,  amta^ 
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(Mpatavant  les  gaetm.  T^padi:  EstaM  :  lUn 

auquel  ordinMrerHtm  t'expcje  en  veau  le  vin  itxnl- 
let  :  de  ç^vU,  •  "Va  eajft ,  on  bien,  icça^i, 
KVtt.  f  A  Paris,  c'ell  le  lieu  où  l'on  paye  les  droits 
qui  tonc  fur  le  vm.  fioxhoinius,  àimîoa  Thc^ 
trc  de  la  Hollande  ,  page  i  oo.  à  l'cadroit  od  il 
parle  de  la  ville  (ie  l>OMrecb(:  Stapou  ,  tfiiiu 
tjHt  ptteftas  tmKtJintr  éâimif  imittHt  nmtmu 

ij-'..;/:  rtuifiam  triiiiienJi ,  .iÈ>  injliii-:  •  retr^l.en- 
tii  ,  àcnitjuc  ita  fijiendi ,  u:  ncn  pnidJ  <juum  publi- 
co  foro  diz  er.àuji  :pi  fu<nni ,  ali»  trtutsferéuanr.Iia 
AMtcm  (Ucitnr  *  iUpelen  ,  fW,  in  unum  aliqiiid 
coacervare ,  àrfiput, Et  |4ffie  \  \o.  In  Lefthm  Fki- 
lifpi  BHrfundi  -4.  i44<.  Scabolari  t  e^  ki  ftabd| 
coniïflece.  Lepe  \.  Mercet  tjMtjmi  fidAuU  fid^i- 

<:n::t!n  ,  lyi.iùi  J ii>-!  ,  fri:meiith7n  ,  pij.i^juht  ,  fjl  , 
i.-^liiitm ,  laiitnci >  ctdx  ,  meietuitna ,  jcaudui*^  lufmi 
faUclariuj  ,  t^rim  »  mUs^m  idgtniu  ,  Derdreihti 
d^Jqne  mUm  rxrrptMMr  finkuUhianitr.  Et  ce  qui  Çiàu 
VoflnB  »  dm  fim  4*  FHut  Stfwnms^  pa^e 
Staplus  proUft,  Hbi  ptAlician  jndicinm  exenetmr. 
Efl  <  Cermimij  ;  ^jo  ,  ta  m«ràtum  prtftémtifj^ma  Lin- 
demhrc^io  ,  mum  Im  ft.ifcl  piz.r>i  ,  und  ejfenilicht 
Dericht  h.iiten  hac  tji ,  in  ilaplo  Icdcrc  >  ac  publi- 
eè  ju^uDi  exercere.  Legg-  RipUAr.  tit.  xzxiii. 
iM.  1.  5i  ad  Régis  (kaplun,  vdad  «mnloani, 
nbinwlfas eft , aBéfaHcm  fimm îa prdênre habeat. 

Sim.'::-'  ;:r.  Lx\  11.  Lr£.  v.  Item  tir.  ixw.  ScrJp- 
Hir  Olvj/arii  CleKA>igi  appt^ài ,  {Xpgf.it  tcgumemum  , 
m4  tttpetmm  :  fed  Derptr/rm  ommno.  M. 

ETAPIER.  Lefieur  Guillet.  ETAPitn^MEa- 
«Mpcaiwur  des  àapes  ,  eft  un  pMrtUtdier  ^  fmt 
muèM^mttmtCenérjdittytuiine  EleQimtftmlm 
fimrukmt  in  vivres  &  du  fwrrAfe  defiinis  m  fMf- 
Ji^e  des pms  de  f^aerrr.  M. 

ETAT.  Si  je  fait  mention  de  ce  rcot ,  ce  i\c& 
pas  que  Ton  ctymologie  foit  oUcilteou  incertaine, 
toait  je  van  inilanent  faire  remarquer  ùt  retTem- 
bhnce  pour  le  Ibn  &  pour  U  iîgnilicaribn  avec  le 
hsaiajiaru!,  d'o;1  il  vctu  apparcmir.eiit  ;  avec  le 
Grec  Çf  sn,  !x  avec  l'AlIcman  ffitt.  Le  Grccçîyï/  Se 
ç»>S»jy  ,  le  Pcrian /.'jd'tH  ,  l'Alleniany?4n  ,  iigni- 
fient  tous  b  même  choie,  Ctgivoizji^  ,,ôc  con- 
viennent aufli  pour  le  fon  avec  œ  vetbe  Latin.  Le 
GfeccMM  A 1  Alleman  JUam ,  «oc  anffi  k  ni^ 
me  ^dfiiiMdoB  que  le  Lttbt  JKmhm;  Voyes 
Vachtcr ,  dm  ba  Ottftrùm  Ùmmàim»  ta  mot 

ETATS.  Vo^Nicot.iW. 

ËTAU.  De  jLàltm ,  conuaûioa  iejféludiim. 

ËTAtr.  SiMlum.,  mot  Latin-barbare,  vient  de 
PAUeman  fimii ,  dans  la  fignification  de  taUe  de 
nurchaiid,&  ce  n'cl't  poiiu  une contiaAiBuiejte' 
ixrtirtw.  VoyeatJ-devani  ««/#r.  * 

ET  A  Y  E.  C'eft  im  ptl ,  ou  autre  pièce  de  bois, 
mi  ùnàest  6c.  tffWfe  quelque  cholè>  Dans  U . 
Loi  Saliqiw»  tk.  19.  f .  ;  t.  Si  ^s  fijtnm» ,  «e  nor» 

t  ;  r  •.'  -ucrrHelum  ,  rie  flumt  it  fur.tvtrit.  Pi- 

liiuuanotcl.i-ilcllus,  qu'en  quelques  autres  Exem- 
plaires il  y  a  ftjz'.im ,  qui  iipnitîc  un  ,  ou  pieu; 
en  AUeauu)  Jl^f.  11  y  a  beaucoup  d'apparence  que 
éit  JLam^  m  camme  prononcent  les  Sefttmn^ 
'  naax  ,ft^* ,  nous  avons  ùk  iurfn  vMoamfl^v 
de  pté^d.  Cafençuvç. 

Etayv.  Je  crois  plutôt  que  ce  mot  vient  du 
Latin  ^ttj  ,  ou  du  Teutoniquc  jUt ,  dans  k  hgni- 
ficatinn  de  (},utfmen  fttleriun.  Wo'^a.étayer.* 

E  T  A  Y  E  R.  De  fi^m.  St*  tfiai  tfiMim ,  fta- 
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1 14.  de  la  i.  Partie  delôa  Tcalié  des  ttag^ 
Bëse  •  dans  la  Latre  Macaronique  qu'il  a  cctita 
lôds  le  nom  de  Benediâus  Paflivantius  au  Piéfi- 

dent  Liict  ,  appelle  tes  ctaycs  ejlaiiot  ;  X^uij  non 
jacu  litnai  e^ytt  :  &  ideo  tttn  nà  cumatU  mdeUt 
faper  Simm  eafitt.  Dt/hum,  nous  avons  fait  de  mft> 

me  STAYK  :  Ae  BTAMÇON  ,  de  fiMénictan.  Sua»  , 
fittmm ,  fiattmi  tfimmiau ,  fimamcmm ,  fitmnm  » 

fiencMm  ,  l--r'i:yp:  ,  f*.:r..     ,  :„r;jj  ,  -TAN(jO». 

Moiilicuc  je  i_jlcijcuvc  tli-fivc  ei^ye  de  fi4lVA  ^ 

qu'il  dit  iignihet  un  p.iu  dans  la  Loi  Salique,  ëc 
qu'il  déiivc  de  l'Allcuian  fuj.  Voyez  ia  lanatqoCi 

£X£. 

ETEIGNOIR.  înfttument  pour  éteindre  les 
cierges  6^  ks  cliandclics.  U' Minime  ,  fait  dV.rr<n> 
guère ,  pat  l'adition  du  D  :  comme  en  cendre  ,  de  dt 
met  en pêndrt  de  pulrere  { en  fviàn ,  de fw» 
IV,  ftc.  tes  Efpagnols  appellent  cet  Inhramene 

i»*r«f«»</WAf  ,c'eft-.i-<lirc,  lue-i  hoJidellei.  Au  hni;t 
de  cet  ctcignoiron  met  ordinairement  une  bougie 
}->our  allumer  les  cicrpes.  Et  cet  cteignoit  s'em- 
mwichc  au  bout  d'un  long  bâton  \  &c  ce  bâton 
appelle  netm4  dans  les  anciennes  Rites  des  Moioei 
de  Dom  Earand  Jtdaoàie.  y  oTCft-fe  dsm  lÔA  JiadKit 
Onmuifiiou,  n  mot  mmim.  M. 

ET  EL  ON.  Voyez  ETLON.i«. 

£  i  H'  1^  t.  Les  Foitevîm  :^weUeiK  aliiG  m  pko 
qui  ioc  à  Aneoit  nne  tsdUe.  I>s/^,àjl(pmd^ 
M.  • 

ETERNUER.  De     rw^r»  , qui  fc 
dans  Plaute  pour  ftermiere  ,  &  fimmutre.  M. 

E' TE' SI  ES.  'Vents  auniverlàires  fie  réguliers, 
qui  foufflcnt  chaque  année  dans  la  même  lailon. 
Ce  mot  vient  du  Grec  «ra^Mf ,  formé  d'ÏT^j  im^ 
me.  ' 

E'TE&TERir/  mértt  :  c'eft  en  cooper  le  ci- 
me qui  leor  dent  Hea  de  tète.  VtKttfhirr.  Lal»' 

tins  ont  dit  de  mcrrc  <'f  /  îi^inm-  .-rhtirei  :  Se  ce 
mot  fe  trouve  dans  CuIuu.^jIc  ,  n . .  4.  ch.  7.  &  liv. 
j.  ch.  4.  A  f. 

E' TE  U  F  :  qu'on  éctivoit  anciennement  «/7a«f. 
Bootetoue  ,  dans  fes  Recherches  Curieufes  des 
Momwye&deFrance»le  dinvede  «1^4.  Ctfd^k 
remarier i  H  parle  d'une  monnoye  de  Muawée  \ 
rfl  la  itoule  If  ut  efi  au  l''int  Je  l'Erifeifne  ;  ^ui  efl  et 
(ji:'Hi  itppellaiem  nxia:  d'aui-ittu  tiBjtrt  mot  cllcut» 
l'e'^ece  ,  livre  }.  chup,  j.  IntCT  figna  miliutia  , 
A«piUs  ,  Diaoones ,  vexilla  ,  flammulas ,  tuÊkS. 
httOeÊàâs.t9mftrvùem  :  fjr  pmérem  cette  confim 
me  en  Anfleterre.  Btda  ,  Uv.  x.  chap.  16.  pari/mt 
dn  Rm  Eitiim  :  Incedente  illo  per  plateas  ,  illu4 
çeuus  vexiili ,  quoJ  Romajii  tiijam,  Aiigli  appcl-< 
lani  thuMj,  ante  cum  ierri  iblebat.  Les  Tmres  s'e» 
fervent  ene»re  :  &  ^tnent  une  bntle  «s  but  d'iglf 
imce ,  rà  efi  é/ttachee  U  fMtmâ  à'im  cbevsl.  Qtflim  y 
dtitp.  5.  Lipfe  explique  de  inène  par  piUsXcwm 
de  ti^M  dans  l'end  toit  de  Végéce  ci-dcfTus  rappor» 
té  !  mais  où ,  (elon  tnoi ,  il  figniSe  une  lanje.  Voyez 
ci  dcllous  loufe.  ^  Eteuf  peut  venir  de  jfupeus 
c'elt-a-dire  ,  fnit  d'itoupe.  On  £ait  dans  nospiQ* 
vinces  des  éteufs  de  bourre-  M. 

ETEULE.  VoyM^fwMr.M. 

ETH- 

ETHEI.BERT.  Nom  propre  d'homme.  Il  y 
a  fâiat  Ethelbert ,  Roi  de  Kent  en  Angleteae.  Cé- 
dUbnnd  de  deux  mpt»  de  b  l4Hipie4a« 
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do-Saxoiinc.  £rljfl  fignific  noile ,  &  c'cft  ]i  mê- 
me cbole  qu'édei ,  ou  mM  en  d'autres  Diaieâes 
Teotoniques.  Bm  fignifie  briiltm ,  ilh^.  Ainfi 

Voyez  Wachtei ,  dan»  fin  Citfmim 

£erthc.  » 

ETHELRED.  Nom  propre  d'homme.  11 
vient  de  k  Langue  Tenranioue.  On  peuc  l'expli- 
qoer  miir  Cmi^Ur.  EtM  finiifie  irâW».  Voyez 

£ihtlhtTt.  Red  eft  la  même  choie  que  ,  qui  veut 
dire  cenfciiitr.  Wachier ,  dans  Ton  Glcjpir.  Germa», 
pat;e  1 140.  explique  autrement  la  première  partie 
de  ce  nom.  Ceft  à  la  page  1 140-  de  fon  Gltffur. 
Gtmm.  où  apr^  avoir  moincé  que  le  mot  Alle- 

Itmat ,  emjiûttr   «flw  fw^W/i ,  ex  ndem  fmte, 

Jjîdoruf  HiffAUnfn  ,  in  fra^mean  amr*  Jxdtoi  , 
ctip.  V.    Endiuuirdit  ilin  aamo  chinemnic  uuun- 
dûliibt  chlta^.t  ^  vocakitier  nemen  ejuj  admirj- 
ktit  em/diariMi.  Er^»  fimfUx  efi  nâo  cmifiliMiimi. 
H«c  ftnfm  ocaerrit  hi  ntmùàkm  fnvfm'is ,  ptd  frifH 
titm  SifXtmtt^tùtm  FrMci  &  AlétmMmi,  btni  omimt 
caufa  puéril  fuit  iMp»fr*rmt.  Cujufmodi  faut  j 
EtaclUEDUS  ,  confititor  putrii  -,  cjHÎ  patrtA  bene  cor- 
faUt.  Ném  terra  parenj  ylttgle-Sttxembus  dtàtur 
CtbeL  CvTBKEOUS  I  cenfmlttr  pnuims.  A  cuth  ex- 
ferttu  f  mud  iridem  AnglaSAXtuicum,  ftl  certè, 
twjiilMf  Mm/ .'  (jHem  fe^um  ttiim  timttit  Qaàt- 
ficilus.  FoiCRAT ,  conf).'':rr  p-rprili.  Hexirat  ,  con- 
fuittrexenttiii.  Lantihai  ,  m.j'HlioT  patrit.  Mar- 
CtLATtCenJullor  limiris.  Et  atia  inriHmfrit ,  tant  maf- 
€1iUm  ^tùtm  feeminina ,  qu*  fttmmo  jimdt»  ex  JmUci- 
ént  jtUmantticii  Ctldafii  cfllegit  Jmritu  ,  &  Ot- 
Jtrm^fmAm fiits  iv  JFilUrMmHm  iigmiittfé^»  tjt. 
ffi/tm  riim  Mnm  vecis  fignificMum  fMM  •*  Ifi- 
Aoro  modo  proiiuxhnus  ,  non  aiuvdUfet  ,  cotifîiikin 
fro  tenjule  juijhtmfi ,  htx  mode  :  Fokrat  ,  pepuli 
tuifUhim  i  Hetiiat ,  exeràtût  emfitium  ;  Lancirar, 
mpMiteti^lùm  j  Hastmtimitiim  tm^imit, Jm- 
mm  ftepùtv  Stmutnu  im  «wr  tcL  Mmr  tm» 
magnist'iris  ram  frivabtm  imirfrei amemum  pUcere 
vottiffe.  Q^uii  em'm  t  Vtrumne  appellMunu  conG- 
ham  ,  an  confultoreni     }>aniora  hu  h.ihet  Lnihc- 
jnn  in  LiktiU  de  Nem.  prep.  Germ.  Omnia,  induit, 
■omfaui  in  rM  ^dedoentia)  Ame  Gcm^aiiica.  £t 
mut  :  JCdt  ûmMKU  ipfos  coofiliaaaa.  Exlmfrin' 
àfi»  umMtJmtiiaiu  borrfmMitms  fnàit  emmimi 
poTioU  .ib  Us  cjui  vetrrti  Ungux  prn'tia  «on  plane 
Mfiituuniur.  Ce  pliage  icrvira  a  faare  entendre  la 
iîgnifîcation  de  pluflcars  noms  propret  qui  vfafe» 
oent  de  la  Laamc  Teutodqoe.  * 

BTHIOP  lEN.  CeuMX  vintdu  Gnc«M4, 
fût  du  verbe  m^u  nrt ,  arJt»  ,  &  d'SI  fMa  $ 
comme  qui  diroit  xtutti/utr^  tùù  «4<r  •  9"'  sUvt- 
j'agf  t-rule'i  parce  que  le  climat  des  Echicmiens  les 
ezpolê  à  être  brûlés  par  les  ardeurs  du  Soleil  -,  ou 
miw-qu'ils  font  noirs  comme  ce  qui  a  ité  brulc. 
Le  Gcec  â(d^»4  %iiâe  enti'aoRa  çbofe»  mtr  j  & 
Hnnéfe  donne  cette  éphhéte  an  vn.  VEtmtfù 
cfV  dciît^n  '  ;'  1  ar  le  mot  île  Chus  ,  Jans  quelques 
Livres  de  i  juiuoi  TclLuncnt.  Voyez  ci-devant 

ET  I. 

s.  ETIENNE  DES  GR£C&  Egiife  d« 
VsAt'  Par  corruption ,  pour  S.  Ettnm  des  Ont, 
M-  de  Lannov  ,  Dodeur  en  la  Facultc  Tticnlo- 

S'c  de  Paris  ,  dans  fa  doile  &  curiculè  Dillcrtation 
KJa;Vk  4eS.I>enii>  Evêque  dePxril,  d»if.  (. 


E  T  I. 

Ciier'um  hujufie  rei  ^ujrn  perfe^nitur  FtrtmiMkl  , 
veftigiim  hedte^  perjeverat  e»  in  ade^pu  4  JHf 
tyitt  tég»  EccleOa  B.  DionyCi  de  Padii  camm^ 
mmofutm.  U  im  beu  ,  fwi  im  mUis  tjmbnfiam 
Pmjtmpm$  BeifUith  mmnm  wtt  cttimierxw  , 

U!  ex  Latiisis  ncmi>:ilns  Cailica  local io  r.'oflrs  pri- 
nmm  derit/ata  Jtt  :  Àeindt  uki  amijj'H  rjl  tempvwm 
detrimemo  genmnm  ntmtmUtie ,  ex  GAllita  lotutio' 
ne  ncM  tétm  Latimu  fmim  Beaémnu  Eeckfimvm  tt^ 
mis  et  muhamm  ,  Uhnfyie  «caiptnnt.  Teftâtwr 
hoc  EcdeJÏA  Sim(H  Strphuni  ad  Penam  San-Jate- 
haam,  e}Ha,ckm  mnii/tpridem  AcQ^tÇ^kimappeUn- 
retttr  ,  nuru  ex  aUoi.i  ';>i.idiim  z  cru.nuii  lin^iuimit' 
gine  &  a^tate  de  Gr«ci*  appeliatttr.  iiiiU  ifu$» 
^ue  teftatnr  Ecdtfi*  SéaiHi  Andréa  vulge  de  Arctt- 
bus,  MU  ttiam  pr^pter  Atademia  em^tmm  de  Ar- 
t%dS  diffa  ,  tju*  ex  trrritm»  A^éetia  SauRi  Cer. 

mani  fubjeHa  tjLindjm  lic  LufTo  cer:'.(]ln,r  veCtAa- 

titr.  Le  immc  M.  àc  Lauuoy  eu  Ion  Examen  à  !a 
Kcponfc  à  la  DilTerution  des  deux  Dcnys  chapitre 
iS.  ^ima  Htilitas  tiritier  ex  mffmimt  vmtùtMt 
<fu»  I.  Ecclejîa  SanlH  Steplum  àe  Gr^ffïmt  éfid 
Pari/tenjej  infyni$*  ifi,  ^«  emîm  Ecclefîa  Sanâi 
Stephani  de  Greflîbus  ^umium  appeJlata  tfl ,  non 
ame  multos  ar.nos  de  GixcU  appeliarurr  ,  u:  Hildui- 
niana  cauja  fu^ragaremiir.  Sed  amtejUM  ntmettcUf 
tioni  fidem  fatit  C»0t*,  infiitutam  in  kme  Et» 
eUfim  Cmfiemd  diffàmm  tmitut  :  Omnibat 
feues  bnms  infpefturis  ,  X>ecann*  ,  tototnone 
Capîtulutii  raritîenfe  ,  Salurfm  in  Domino.  Cûm 
Ecclelu  Saiidli  Scephjni  de  Greflîbus  ad  nos  &c  or- 
dinationciii  nolhani  immédiate  pcrtincat ,  ^c,  Dxi 
tum  amiu  1  ^  $0. 1  L  Alia  Charta  de  ejufdem  C*- 
piceria  fundamne  :  Univerfis  prxfèntes  litteiat 
MoeBbamaG»DeGum  &  Cjinitiilinn  Panfieufe, 
fai  Oomtno  Sidinem.  GAro  Cecielia  SmES  SmoIuh 
ni  de  GtcfTiba^  ad  nos  S:  ordin^tionem  noftram 
immédiate  pcrtincat  ,  &c.  Adum  arnio  Dominî 
I  i6<;.  Hte  ntra(}iu  Charta  Huper  Lnteti*  édita  efr. 
111.  Alia  Ghana  Simomt  dt  Emàme»  Ftri&âfi 
Epifcopi  fcripta  antio  1 190.  lAi  Ecdefiam  SmBd 
Stephani  de  Greflîbus  légère  Ucet,  Hoc  refenier  im 
libro  Anfi^nitatum  PartfienfiHm,  IV.  Jamnet  de 
S.inffo  l'iilcre  ,  (juî  Phiuppo  Ptdchr»  Rege  zixît  ,  în 
Memonalt  Hiftonarum  ad  anmtm  11 18.  Hoc  aïK 
Do  ,iH<jKit,  in  Eccle(îa  Sanâi  Stephani  de  Greffi» 
bus  iuYCOUS  fiuit  pluiinoaun  Sanftorum  relù|tûei, 
&c.  V.  AIÎM  Charta  fiw  Capicerii  prangsthms 
cempleilitur  ■  Univerfis  prxfen^s  littcras  inipec- 
curis  ,  Decanus  ,  totutnque  Capituluni  Ecclefuc 
Parifienfis,  «ernam  in  Domino  Salutem.  Glm 
d&tetm  vir  D>  Jacobus  4iûus  Ptinumt ,  Oni» 
CCfinEcde& Saoât  Skephani  de  GidObn,  9«. 
Datum  &  aâniD  aima Damiai  tf^ufiée  Ckm^ 

ta  Lutetit  édita  tfemn  iSitf.Vl.  Charta  excef- 

timttm  ,  auai  A-ionaihi  Sanfîî  Dionyfii  cpmra  Pari-* 
fien/iKHi  Cantmcomm  ratimes  dedcrant  in  ea  Ute  ^ 

tempère  Cerfemi  fuper  alitfu^  Dienyfiam  C«-  * 
fkit  fmm  imtr  trfdam  MtMvhM  (jr  Cémmàen 
mms  f/f  î  IcenDranm  êc  CtfmiAm  praduamc 
claufiilam  ex  liliro  Chronicorum  hauftam  ,  in  qua 
fie  hai>ctur  :  tune  invcntx  (ûnt  Parifiis  in  Ecclefîa 
Sanâi  Stephani  de  Grclllbus  reliquix  ,  cre.  H^c 
Charta  affervatttr  in  Aychivis  Panjieiiju  Ecde/ia. 
Vil.  Uhicum^ein  huiiis  Ecdefi*  Cemmentwriit  oc- 
ttt/rit  CMm»  Fnhenàmm  Eeettfiâ  SmnSi  Steph»- 
w ,  hiittfmptr  nmiluuttEeà^  SanfN  Stepha-, 
tii  de  GrcJJîhH!.  Jnfjnitnm  e(l  Uca  C«mtne>:t ar'.crun: Jîn- 
fftla  recenjere.  Hoc  it  mmunuiitij  eenim  ad  ^ttot 

miffmftrHm.  Ntm  «âtmmm  tt/Hmtm^  mur- 


E  T  I. 

iiatHr.  1.  Liber  Prfcur.ti'^rum  Gullic/mt  Natimit 
in  Aiademia  Parifùn/i  ad  mmum  1470.  Procuran- 
te Nationcm  Caiituino  Hueo.  Convcnerunt ,  iit- 
fiùt  t  fingulaiuro  FaculotuiD  Ma^M  &  Doâo-' 
letln  ▼!»  Sanâi  Jacobl  mm  Pbiwn  Civinri» ,  9t 
Porticum  Pracdicaiorum  ,  niiro  modo  ordinati  de 
latere  Sandi  Sccplianlde  Greflibu».  1 1.  RwrfH]  idem 
libir  ad  ennitan  .ir:r:itm  :  Uiiivcriit.is  convcnit  ad 

portam  S  indi  ]ac<ibi  Je  lâiere  SinSd  Scephaiu 
•e  Gie(ribu<,  Rcgiiutn  lâlutatuiai  IIL  Jtmmcs 
MÊtÊHUUu  ThttU^Ms  Ptirifitnpi  mm  1494*  »  tf> 
M\t  it  DtMtmtm  fwripenfit  Eedtfit  ntmitiitt 

Bajîlictun  SanÛi  Stephani  de  GrcJJihus.  IV.  Sen- 
urniit  Commijf^ioTKm  Epifcepi  P,irijitnfii  la  Cmh- 
ftt  Capituli  Sandi  Gfrnuvti  jiutiffiodmren/it ,  C7'  P-*- 
nebi  Sttnlh  Em/fschii  qut  fie  incipit  :  In  nomine 
Doirini.  Amen.  Vifb  procclTu  coram  vcnerabili^ 
bus  viris  Magiftris  Matchxo  Leiieux  ,  Ecclefu: 
Parifienlîs  Canonico  ,  &  I.uccenrore ,  &  Nicolao 
le  Bl.an  ,  (.I.inontco  &c  Capicerîo  Ecclefia  Sai>ûi 
Siephani  de  Greilîbus ,  Judicîbus  a  Dominic  Vi- 
canis  R.  P<  Epilcopi  Parillcnlls  in  hac  parrc  no- 

1cm  Florcntinum  ad  Henricum  IV.  G.i!!ix  &:  Na- 
varre Regcm  Chriftianifliimm.de  latere  Lc^iturr., 
Rcâor  CMcpit  in  iplîs  Santti  Stcpluui  de  Gradt- 
bus  ,  vel  de  egreffu  de  valvis.  Ah  tmrm  Acaàtnd' 
n  t  f  w/  fuerit  venu  hujiu  Eedefi*  titulia  »  l/W» 
rtHMrim ,  édimrumjiiditittfmmtt*.  Vt  fMMÊfÊum 
bâc  vtra  fimt  ,  ISnUitm  ttniint  tmoh  Anumim 
Demoduxrem  fefelîit  ,  qui  non  Miltetitm  cjuidem , 
fed  ulios  compimei  i»  tKmÀem  fecum  emrem  abdu- 
.v;r  .  liilicet  ex  G-itiuo  riamine  cjuod  his  verbit  de 
Cnjfibui  nfpondet ,  nmim  rumtn  iMtmtm  ejfifbim 
«jVj  tkfiimcMtie  Areafe^Mem  miffitiM  ,  ctiftu  Or 
boit  emte  eculot  Aufhrtm  nov*  iMiAtttgtis  •fwm»* 
tut.  Hujns  i  wrxpti  fermonis  feu  mmtâHi  index  ^ 
C*llicit  infcriptio  t^uét  fiifiemar.ti  Crucem  ad  z  irum 
lapidi  inçifa  efl  Mtu  I J9J.  In  ea  /i^uiàem  hahet  : 
L'F^lifè  de  Moaficitc  Saint  Etienne  des  Grecs. 
H  te  atttem  iiifmftit^m  mfMnt,  receTttiJJîma ,  de- 
tepit  imper  Mumdim  SMtH  Dienjffii  ,  copiamm- 
tù  DmUethtm  ,  «jui  lum  eam  antitptijjimam  crtàe- 
rrt ,  ht  SanfH  Stephuni  vita  ,  i^tum  edidit ,  ventm 
'  hui:u  F:  Ir/ix  timium  rjj}  de  Grais  ,  non  de  Gre^i- 
kus  ,  ili^'.'.i  .tuclort  fito  unfdemta  ,  firip/tt  ,  &C. 
M. 

ET  I  Q.U  E.  :  comme  mnad  on  dit  »  n»  bm- 
IHt  éique  i  fièvre  éti^.  nt  CoRaptioit  ,  pour 

ktHiiJtU  :  Je  hecilcus  ,  f.iic  du  GrCC  ittnli-  Ni. 

ETIQULTTI-..  Bourdelot  &  M.Huetledc- 

rivent  de  Ç<'x5.    'lir/'>  , fliihns  ,  ftuliettxs  ,  jh- 

thetta  y  r.TiQ.uETTE.  Cette  étymologie  eft  allez 
naturelle.  M. 

ETIVAUX.  Vieux  mot  inuficé,  qui  iîg^- 
fioit  une  iône  èt  httet ,  ainll  appelles  du  mot 
Latin  cfliv.iU  ,  d'où  les  Inlicns  oiu  auflî  fait  leur 
JiiVMl* ,  Sri  dont  les  Aiicmans  ont  fait  autll  leur 
fiefel ,  fi  l'on  en  croit  M.  Ferrari.  Ce  mot  ttivtntx, 
que  l'on  cciit  ^kvMMXi  àc  l«$iiaov  de  Jhpéitim  Se 
i^mUd  ,  Te  rronvenc  en  cette  ^pilncacion  de 
bcrtei  en  ptufieurs  lieux  ,  rapportes  par  M.  du 
Caiigc  d,in5  fou  GlolTaire  Latiji  au  mot  tfiivMii»  : 
Et  cC)  botto  niu  été  aiali  appcUccs  ,  parce  qu'on 
s'en  lervoit  l'ctc.  Il  y  a  dans  le  Dioccfe  du  Mans 
une  Abbaye  de  filles ,  .ippellce  Etival  cnFhnfab, 
6t  JEfitvéùM ,  eu  Latin,  f  J'oubiioîs  à  remarquer  ,l 
que  dans  le  petit  OifUoiUMÎre  X^tbicFTao^ois  pu-, 
lUiépar  le  P.LébheyUya  0CMA>i«ij«., 
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riVaHx  ,  OH  efyuemhdux  t  p0iinhlkmr  kt  gmktt^ 

U  hait  e/iivaHA.M. 

ETL» 

ETLON.  Admi/funute^HMs.  AisCaTiir.  De  l'I- 
talien fiallone  ,  fait  de  fiado  fiallenit ,  contraâion 
de  fi^bulo  fidbiiicms.  On  garde  Yetlan  dans  l'écu- 
rie. On  pronoix^oit  aitdcnnement  étalon.  On  a  dit. 
cnfuitc  etelon ,  &  on  prononce  préfenicment  étltM, 
Toudiant  les  difiibientes  fieaiikatious  iîitUm  ^ 
yoyez  Nkot  an  mot  ^tdmt.  et  (br  ce  que  dh  NI» 
rriT  ,  qu'on  appelle  étalait  le  rrotictle  des  mcfures  , 
loit  d  a  image  ,  loilaj^e  ,  ou  de  capacité  >  comme 
de  boifTeau  ,  de  minot ,  &  IcmblaDles ,  M.  Guyet 
y  a  fait  cette  Note:  An  eftalon  ,  ttuini  ^feu  vu* 
ÀmIhs  ille  regius  ,  fie  denominatKS  efi  mttiiph»ri  A 
t^M  *dmùjfMria  ,  qnid  medulnt  ilU  in  PfytMtê  itt* 
mobiiis  pemumeat  ,  nim<jHim  etjUMt  ttJbmJftrhu  m 
j}.ibulo  ?  An  (jni)d  moijurt  omn(t  expltrraniltc  aâ 
tum  mttfétmtir  ,  tam^uttm  eijH*  ineunds  *d  e^tmm 
MdmiJftriMm  f 

Chi  appelle  aufli  étdmuy  ces  petits  aibres  qu'on 
UdiTe  en  pic  dans  le*  taillis ,  pour  repeupler  le  dou. 
Et  (î  on  en  croit  M.  de  Caleneuve ,  on  les  appet» 
le  de  la  lortc,  à' ex  panicule négative,  &  de  f<»/#<«, 
qui  fignitîc  coupe.  ]e  croirois  plutôt  qu'on  tes  su- 
roît ap pdié  de  la  forte ,  de  jiaiones .  qui  font  cet 
sejettêni  qui  nailTent  au  pic  des  arbres.  M. 

Etloh.  On  dit  plus  ordbairemcnt  éttilMU 
Ce  mot  >  dam  le  ièns  A'etjnitt  admi  farins  ,  peut 
bien  avoir  été  fait  de  l'Italien  Jlttilotte  ,  comme 
penfe  M.  .Ménage.  Mais  je  ne  crois  pas  que 
l'Italien  fialicne  vienne  de  Jlubulo  finbtiianis  ,  qui 
eft  un  terme  imaginaire  ,  ni  aulTi  de  /UMum.  U 
'  eft  bien  plus  naturel  de  le  dériver  du  Teutoniquc 
,  ^daos  la  lignification  de  fitAnbm  ^ïïrâftfe* 
Les  Flamans  dilent  fiai ,  dans  le  tnfme  fens  »  8e 
les  Italiens  fiidU.  Les  Grecs  ontauOfî  çhAmj  qu'He- 
lychius  interprète  tn^H»  «I»»»*»  ,  receptaxnium 
fHmenterum ,  &:  qui ,  comme  on  voit ,  relTemble 
eniietement  au  Teutouique  fini,  Ainfi  il  eft  tou- 
jours vrai  de  dire  que  rA^lmcft  ainlî  itommé  par- 
ce qu'on  le  garde  dans  l'écurie  1  appellée fiaÙ  en 
langue  Teutonique  i  duquel  mot  flaË  a  été  formé 
l'Italien  j}^iiU  ,  &  cnruite//-///a«c  Un  c'i.t'.on  ledit 
eu  Anglois/.W/««  j  mot  qui  vient  pat  cillcmcnt  dç 
ftaS.  C'cft  le  François  étMe ,  qui  a  été  fait  du  La* 
lin  fisMnm,  Vojes  étnkk.  Voyez  auffi  Waciiiec 
dans  iôii  Q^mtoKOmumaut  au  noi  finS,  * 

ETO 

ETOFFE.  C'cft  ainli  ou'on  appelle  autour-» 
d'hut  la  matière  dont  on  bit  auelque  choie,  fie 
paniculietenieat  celle  dont -on  (ait  les  habits.  Ce 
mot  vient  dtt  Lada*  barbare  ftuff'ire  ,  qui  fignifie 
garnir  ,  équiper Sc  ptun  uir.  Les  Statuts  Je  Rotvcrt , 
premier  du  nom  ,  Roy  d'Etoile  ,  chap.  5.  i^ài 
^fqne  demitiHs  ventât  ftnjfatus  ad  extrchian  d» 
tmrri^ipii&  viihialil»u.  FroilTart  voL  4.  dbap.  14* 
fiûlântparier  quelques-uns  qui  faifiienc  bonté  che* 
re  :  AV,</  e^muftnvemû  &  emm  tiijtt 
Cafencuve. 

Et  OF  h  ï.  De  iluff.i.  ETorf  FR  ,  àcfiujfure.  F.icft 
fer  ,  dit  M.  du  Cange  au  mot  finffare ,  efi  pamis 
infimere ,  ae  caicrem  ftufarum  hocce  fibi  vefiitu  an' 
eîUnn.  Fejfim  de  fîtiis  fermomt  p        .  19S.  le 

Hàfeàeftof'*  >  qu'il  dit  (tgoifier  mâitmt,Jivt  $4 
tu  m»  édimidfe.  Mr 
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E  T  o  i»  H'  Ce  mot  vient  des  Lingues  fcptci»- 
trioiiAlcs.  Wachter  Jaiii  fon  Gloffarinm  Cerwiant- 
cam  pag.  1 6 1 4.  Srof F  ,  éfipar^tus.  A  it^x"  p""'- 
UiraqMe  mMtMto  ,  tAm  tM^/ibiltiJ  pnfifitur ,  tam 
*lterA  iiA  CHin  Fvcrtitur,  exempU  hAM  innume- 
téi.  Dicitur  alitu  icug  ,  &  ex  todem  fvtte.  Ufxrpa- 
ri  Autcm  feltt  duobus  m»iis  :  (  1  )  de  <]UAi.kn^ue 
fuhftamiit  ex  ijm  Miquid fit  vel  fieri  pctejl.  Inde  An- 
£lit  ftuft"  mAterin.  Bêlait  floft'  punnus  ,  Uneut  & 
fericns  ,  ^hU  fioit  ex  mAteriA  fit  maierUtum  ,  1/4 
«■  pann»  veftis.  Gtllis  cAoBe ,  esdem  &  iMtffimt 
fenfu.  Camhris  yftof  ftionen  ,  forte  tjHin  imiium 
tel*.  1.  De  <pnutimqne  re  péiréittd»  faHs.  Inde  An- 
glu  houshoW-Auff  fupellex.  Et  pag.  1579-  Stap- 
Ifiem.es  ,  inflruere.  Bêlais  ftafteercu  ,  GdUit  cfto- 
fcr  ,  Laiint-bitrhMris  (hilîare.  Non  ceitè  k  ftube 
kalnemm  Mit  VAporarium ,  ut  fit  <fuafi  vefiibul  frigkf 
depellerr  ,  aiu  CAlerem  ,  ijHAlis  efi  in  flubis  conciltA- 
re  ,  tiMA  CAttgii  imerpretAtio  eft.  Nec  m  ftoff  mAteris 
^Mod  vtlidt  Fejjiitt  :  ficd  a  ftofT  appArMut.  NAm 
fnprii  eft  appratu  inftruerc ,  &  dicitur  Atititfuitkt 
ften  falum  de  pannis  ,  aliifyme  textilibn)  ,  Ht  hodie , 
fed  eiiéem  de  AppATAtu  expedititnAli  d"  nAutic» ,  ut 
flHribui  cftendit  CAngius  in  Vite  horhATA.  * 

ETONNE'.  D'extMAtMj.  Temti ,  ttnAtut ,  ex- 
utiMtus  étonne'  ,  comme  qui  diroit  e'ienrdi  du 
Irruii.  Voyez  mcs  Origines  Italiennes  au  mot  in- 
tronAti.  ExtcnAïuj  a  Clé  dit  pour  exrenitut  :  qui  ed 
le  même  (\\iAttenituj.  Les  Glofcs  :  KipovWiSi^alx  > 
eatottitus.  Et  dc-là ,  l'Efpagnol  tcmo.  M. 

ETORER.  KÀtir.  Le  Roman  de  Guillaume  au 
court  ncs ,  au  Charroy  de  Nifmes  : 

Se  veiès  le  PaIaïj  de  Ia  faille  , 
^ui  toi  es  fit  À  volte  &  À  licet , 
5/  l'efiorA  Grifone's  d'AumAi-ie. 

Le  Maréchal  dcVilIe-Hardouin  1.  i.OntjuesfifrAm 
eiffAirt  tu  fit  emprit  de  fi  pou  de  gent ,  puij^ue  U 
monde  fu  eflorc'.  Froiltin  chap.  7.  vol.  7.  Depuis 
aue  le  monde  fiit  premièrement  édifie  &  eftAuré.  Ca- 
ieiieuve. 

E  T  O  U  B  L  E.  Tuïau  de  blé  :  chaume.  De  ^- 
fuU.  Le  petit  Diâionnaire  Latin-Fran<fois  publié 
par  le  Pcre  Labbe  :  Stipula  ,  efloubie.  C'cft  ainfi 
^u'il  faut  lire  ,  Se  non  pas  efcouble.  On  appelle 
aoubte  en  Normandie  le  chaume  qui  refte  fur  la 
terre  quand  on  a  fié  le  blé.  Virgile  a  ufé  de  ftipu- 
/«  en  cctTC  fignitication  : 

SApe  etÏAm  fterilei  incendere  profuit  Agrès , 
jittjuelrvem  fiipuUm  (repitantibus  urerefiAm- 
mis, 

StupA  ,  ftupulA  tJfuplA  ,  isTouBLî  ,  qu'oH  pronon- 
ce  ITOUBI  E.  Au  lieu  d'eiouble  ,  les  Picards  dilent 
ZTEULt  :&  ce  mot  fc  trouve  dans  le  Diâionnaire 
Fran(^ois-Efpagnol  d'Oudin.  Et  ce  mot  a  auflî  été 
Élit  de  fiipuU ,  en  cette  manière  :  fiipA ,  flupA  ,  ftu- 
pulA, ETEOBtE  ,  ETEUli.  Et  dc-là  ETEULe'  ,  & 
»TIOl^'.  SiipulAtus  ,  /hbolAtus  ,  eftiolAtus  ,&c.  M. 

ETOUFFER.  Du  verbe  TtV«  .  qui  fignifie 
mBimrr  ,  &  britler  j  d'où  vient  le  nom  rCfn  ,  qui 
Agnifie  brûlure  i  les  Latins  ont  formé  ftufA  ,  qui 
fignifie  e'tuve.  Car  dans  Palladius  ,  le  titre  du 
chap.  40.  eft  de  Balneii  &  Stufis.  De  ftufAre ,  fait 
de  /fnjA  ,  nous  avons  formé  éioufer ,  qui  (îgnific 
fuffinjurr.  Et  de  fait,  nous  difons  étouffer  de  chAud, 
Ce  chAlenr  éiouff'Anir.  Cafeneuve. 

Etouffer.  De  ftufare  :  comme  qui  diroit , 
empêcher  la  rcfpiraiion  par  une  chaleur  exccffive. 
Voyez  etuvfs.M, 


E  T  o. 

ETOUPE.  De  ftuppA.  Les  Glofcs  ancien- 
nes :  Màiie£i(  ,  ftuppA.  Kav*<(C«e<&  •  ftuppariut.  M. 

E  T  O  U  p  E.  Le  Latùi  ftitpA  ou  ftuppA  ,  d'oi 
le  François  «««^f  .vient  du  G;ec  çÙwh  ou  çi/m,  qui 
fignitîc  la  même  choie ,  &  qui  a  été  fait ,  fuivjnt 
quelques-uns ,  du  verbe  çupm  fpiff',  ftringo  ,  par- 
ce que  l'étoupe  fcrt  à  boucher  les  trous  &  les  fen- 
tes. D'autres  le  dérivent  avec  moins  de  vrailein- 
blancc  ,  de  TÏntltt  Vrrbero.  * 

ETOUPER.  DcflupPAre.  Ceft  boucher  Avec 
de  l'e'toupe.  M.  de  Saumaile  fur  Terrullten  de  Pal- 
>  p3ge  1 46.  XimA  nAi/ium  etiAm  ftuppi  fhpA- 
bAmnr:  unde  &  ftuppare  hodieijue  dicimus  obturAre. 
La  Loi  des  AUemans  titre  j().Si  ex  ipfA  plAg* 
cervellu  exierit ,  &  Aledicus  eam  cum  medicAmemo , 
MMt  fjrico  tfhtppAvit.  Ce  mot  a  paAc  à  toutes  les 
Nations.  Les  AUemans  difcnty?»^^^  ;  &  les  Fla- 
mans  ,ftoppen;  &  les  Angloisy?»/»,  &  les  Italiens, 
ftopAre  j  Se  les  Erp.agnol5  ,  ftopAr.  M. 

ETOUR.  Nous  le  prenons  d'ordinaire  pour 
combat  ou  me'lée.  Il  vient  du  Latin-barbare  Stur- 
mum  ,  qui  fiçnifie  une  fedition  j  ou  bien  ,  ledcfor- 
dre  qui  le  fait  en  une  l'édition  lorsque  deiu  partb 
contraires  viennent  à  s'entrechoquer.  Ptoloméc 
Evcquede  Luques,  fur  l'an  1 188.  £t  SiurmummA- 
gnum  fathtm  efi.  Et  fur  l'an  1188.  Fuii  Sturmum  irt 
Burgo  SAn^h  FridtArii  inter  MArtinos  (îr  FAttineltot. 
Les  Sturmariens ,  Peuples  de  Saxe  ;  dans  la  Pro- 
vince defqucls  eft  l'ancien  Archevêché  de  Ham- 
bourg -,  furent  ainfi  appellés  ,  à  caufe  des  fréquen- 
tes (éditions  qui  s'élevoient  entr'eux.  Adam  ,  Cha- 
noine de  Brème,  dans  Ton  Hilloire  des  Archevê- 
ques de  Brème,  ou  de  Hambourg:  Tertii i  ^«a 
Nobiliores  Sturmarii  dicumur  ,  eo  <juod  feditieni- 
bmi  ilU  gens  fréquenter  Agitur.  Le  mot  Sturmum 
vient  de  l'ancien  mot  Allemand  Stuer  ,  qui  figni- 
fioit  Sédition.  Jean  Chapeaville  ,  en  fcs  Notes 
fiir  l'Hiftoire  des  Evêques  de  Liège  d'iCgidius 
Monachus  Aurex  Vallis  ,  rapporte  ces  paroles 
d'un  ajicien  Titre  de  l'Empereur  Henri ,  en  da- 
te de  l'an  II08.  In  feditionibus  tjUAS  vulgo  ftuer 
&  burinne  dicimus.  Nos  anciens  Fran<;ois  difôient 
eflomir  pour  cembAttre  Si  efcArmoucher,  Le  Roman 
de  Guillaume  au  court  nez  : 

Aîo^  &  mon  frère  le  petit  Guielm  , 
Irons  Ai  loges  por  pAjeni  eftormir. 

Cafeneuve. 

Etouk.  Conflit  de  bataille.  Voyez  Nicot. 
Nos  Anciens  écrivoicnt  efiour  :  que  le  Pere  Tho- 
maflin  ,  pag.  866.  de  la  i.  partie  de  fon  Traité  des 
Langues ,  dérive  de  l'Italien  ftormo ,  qui  fignifie 
une  niulritudc  d'hommes  afTemblrs  pour  combat- 
tre. U  vient ,  comme  ftormo  ,  du  Latin-barbare 
fturmum  ,  qui  fignifie  /édition ,  Se  le  de/ordre  f/w 
fe  fait  dans  une Je'dition  j  Sc  que  M.  de  Cafeneuve 
dérive  de  l'ancien  Alleman  ftuer ,  qu'il  dit  fignifiec 
fe'dition.  Voyez  fa  remarque.  M. 

Etour.  Le  Latin-barbare  fturmum  vient  de 
l'Alleman  fturm  ,  qui  fignifie  tempête  ,  &  enfuite 
(édition ,  attaque ,  affaut  qu'on  domie  à  une  place. 
Voyez  ci  deflus  eftour.  ♦ 

ETOURDI.  Le  Préfident  Faucher, chapitre 
t.  de  l'Origine  des  Chevaliers  ,  croit  que  ce  mot 
vient  de  celui  d'étour ,  &  qu'on  a  premièrement 
appelle  étourdis ,  ceux  qui  dans  les  étours  étoient 
airoiblis  ,  &  comme  endormis  ,  à  force  de  coups. 
U  vient  de  l'Italien  fterdito  ,  fait  de  ftolidus.  Stt' 
lidus  ,  ftolidire  ,ftoldire  ,  ftordire  ,  iTOulioiIi..  Stfw 
lidito,  ffoldito  ,  ftordito  ,  étourdi.  M. 
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Etoordi.  Wacluerdans  fon  Glcftrium  Cer- 
HMmaam ,  page  1 5  9-  COiuiamnc  l'étymologie  que 

M.  Mài.it;e  donne  île  ce  mot  ,  il  le  f.iît  vcn;r, 
de  iiiLiue  que  ritiiieH  jieraae ,  de  la  Laiij^uc  Cel- 
tique. Voici  fcs  termes  :  Besturzt,  pmu:/uj.  l.u- 
tbemr  hitket  vcrftiim  *cl.  11.6.  tjued  idetn.  i^em- 
ttàmtinm  perculTus  Lmuùs  Mie  vacutaio  dtei' 
tttr  attonitus ,  Oallii  cilonné  ,  Ctrmmàt  dbnot» 
mtiont  afrageri  pftitd  i  itk  rur/nt  iitm  mUi  «wnr* 
iiir  bcftitiK  ,  C^lit  fîiiwii,  It'ilis  ftordito  ,  <• 
Ctitica  voce  iwidd  firefitms ,  danger  ,  tonitru  ,^uism 
0it  Bcxhermut  in  Lex.  Am.  Brit.  Jta  etittm  Grt- 
«is  M  (ifirri  fit  IftCfmtr'^  MttmtM.  SpMritu  m- 

Îiim  (  qumlet  fmn  {ardatiu  &  InlUaiMl }  fitifdn 
tfiderunt ,  *ât»nx  Fettmum  w  «•«  It^iUeéi,  Me- 
na^ium  in  GtiUia.  * 

ETOURNEAU.  T)cf!urnr!!us ,  diminutif  de 
fturnuu  Nous  appelions  p«i  <iVf«»w*« ,  un  cer- 
tain poil  de  cheval ,  de  (1  retTemblancc  au  plu- 
mage des  ctourncMix.  £c  à  ce  propos  il  eft  à  te- 
oiarquer ,  que  les  Grec*  appetloienr  hatKmtuut , 
les  chevaux  qui  étoicnt  de  ce  I  j''>atliius  fur 
l'Iliade  p,  page  <le  I  tclictou  de  Roiuc  :  Ut 

>M.  Hcfydiiut  :  ternit  »  4<>v>c  î^3'  •*  c'ell  atnii 
qa'il  £iut  lire ,  ic  non  p«s  4«r*f  *        Im  Grecs  1 
««it  appelle  de  même  tMftit  le*  dievaox  noln. 

Voyci  HLlyLhius  ,  au  piot  M. 

ETOU  TE  VILLE.  Nom  de  ville  &  de  &- 
mille.  De  Smi-vilU.  Voyez  mes  Remarques  fiir 
la  vie  de  Maohiea  Méoage  >  pienùei  Thiéotogal 
d'Angers.  M, 

ETR 

FTRAINDRE.  De  firingtre.  Voyez  ^«■«- 
Jrr.  M. 

ETRANGE.  De  firmàm.  Ethamsw..  De 
fimùina.  Extnamu ,  txtrmdut ,  finmiiu , 

Duquel  mot ^jrt/fr«;  lesltilicus  ontauiïi  tau  leur 
jlnimnc.  Pierre  Je  Chapes ,  Chancelier  de  France , 
prcfcntanc  au  Roi  Philippe  le  Long  le  Conl'eil  que 
K  Fapejean  XXII.  avoir  donné  pour  raccommo* 
ilemeiK  encie  le  Rd  Se  le  Comte  «je  fiandre,<en 
!i  )  17.  Jk  qd'U  conceooii  miàt*  txùm»^ ,  menfi , 

xir  prorfut  iîtfolita  ,  fiki  &  fais  fuccejftrihus.  Ce  que 
i' ai  appris  d'un  Recueil  Manuicric  de  M.  du  Puy , 
4es  DrdRS  Royaux  ,  aa  cbapine  Shi^  ftm^ 
dm  Xtf  tu  Tnattif  M. 

ETRANGUILLON.  Poires  d'écranguil- 
ton.  Henri  Etienne,  dans  (ônTréibr  de  la  Langue 
Grecque ,  tome  i.  page  i6\\.  Hoc  fdeadum  eft  , 
tju.ut!Vts  lyyj"  ^f'iraiitcr  de  piro  die  ai  ut  ,  &  ^m- 
dcm  jliciihi  (  m  in  iiiu  Hemtri  lesii )  dt  hertaifi 
feu  ftthm  pttiut  ^uÀm  de  «grefii  ,  preprii  ténue» 
êum  spftUmpHim  «gnfii  pin(fKtd&aycfà(  vtCéê- 
tar  )  evHVtain  exi0»éri  :  tmÉ^tÀ»  hc  mmen  fir- 
tito  kt>nhc  ijuod  ^tin^J^tfigrif  .n  ,  tyc- 

niAtn  acni'itAie  fua  pr^'pemoaik'mfhanjpiUr.  yîÀeo 
m jîi  profrriè  ijuod  GMii  dicurti  poire  d'cftranguillon: 
^iiod  jottJt  ,  ijMsfi  aitis  dicM  pifum  Arar^ulato- 
riiim  ;  aut  )N«n'/  44  vrrhim,  pirurp  (Irangulaiâs  > 
feu  fttaneabtnmii.  Ciurki  Etienne ,  Ton  oncle  , 
dit  U  mSne  choie  :  Stmt  «w  ftrangulanea  pyra 
appeiluntur  :  vul^^à  poires  a'cftranguillon  :  , 
Cfim  ptilthri/udiiie ,  rubn  cdere  CT  Imee  ,  quafi 
mâtwiutis  indice,  prttertHntet  invitent  ttd  Cétrptnmi 
tMmm  tm*  Hf^em  nttrUtége  »  ut  dew- 
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mri  tuftt4im  ifid  dmtrfa  pttthmt  «tffàmn$&  i 
ttfdr  tÊtm«fiMêm.Cdt  dam  ion  ieRtHantttfi.  M. 

ETRE.  Ce  verbe  prend  /es  tetys  ds  tr  -,  -  i  -- 
gincs  dificrcntes.yf  y*//,  de  fnmi  jefui,  Ue-  jtu  ; 
Etre  y  de  ft.iic.  Store  eft  ibuvcnt  einployc  par  les 
anciens  Antcurs  Latins  pour  être.  Coaune  quaiid 
Hocaceadic: 


Hoc  miftr*  plM  fé^dt 

On  dtloic  JufTÎ  ffi-r,  f/?(r  Jt  droit.  Et  ni  COI>- 
traire,  plLilieuii.  de  nos  anciens  Auteuis  i-'rau- 
çois  (c  lont  Icrvis  du  vcrbc  eftre  pour  ftétre.  Oa 
trouve  louvent  dans  Froiflàtd»<^«tfr  fur fej  pieds ^ 
pour  fioul.  Huet. 

E  T  R  E  C I  R.  De  firithm.  Striaum ,  firettum 
(  d'o»\  l'Italien  ftrett» ,  &  le  François  étroit  )  ,  firtt' 
titinm ,  firetticire  ,  t  r  r  t  c  i  r  .  j^. 

ETRE  £.  Vieux  mot  inulîté,qui  (îgnifioitr/jf' 
mn.  De  firm*  :  en  fous-entendant  via.  Les  Glo- 
iêt  andcnnci:  Atn**^^  >j6w  *  Viâoc  Un- 
cenfiï  t  Bvre     de  la  Periïcinien  des  Vandales  ; 

Srrjijt  veriî  ,  vel  fcmlti  ,  cadavertbut  rtplai.  Ce 
mot  le  trçuve  auffi  dans  Procopc  ,  liv.  i.  diap.  i. 
de  la  Guerre  de  l'eric,  page  S 8.  De y?r,iM , les  Ita- 
liens& lesErpagnolsonc  aaffi  fait  jh-jdu.  M.Voyei 
ci-delTus  r-.5TRE  E. 

ETREINDRE  Dii  Lado  jlnmae.  L'Allé- 
man  firenttn,  qui  flgrife  la  même  cnore,&  rAtH 
glois  te  jtrtiïn  ,  viennent  auiïl ,  fuivant  Skinnerus , 
de  ce  verbe  Latin.Les  Grecs oiu  $fia»wM>qui  vcuc 
dire  prrma ,  torptee  ,  fait  de  çpcey}à(  tmtu ,  tbli- 
fuui  &  il  y  a  apparence  que  le  Lmafiringm  eft 
tiré  da  vobe  Grec.  * 

ETRE  NE.  De  /r*>i4,  dont  les  Latins  ont  uf2 
en  la  même  fîgnification.  Suétone  en  la  Vie  de  Ti- 
bère, chap.  3  4-.  Sireriarum  commrrtsiim  uln.t  Ka- 
iendax  J  tim*oritu  prohilntii  Tiherins.  Et  dans  celle 
de  Caligule  au  clûp.  41.  Edixit  &  firent  inenme 
euiM»  ft  netfUnm  :  Steriuau  i»  vefiihde  tuUiem 
kal.  jMHtmi  «d  cMpttmikt  fiipei ,  y««  ple^ 

ni  s  artte  eiim  niAnihus  .11:  yTnM  ornais  ^e>ief:i  rarl-^ 
frrrbat.  Feftus  :  S  r  r  e  n  a  M  vocamui  anjc  ajtnr 
die  relijriefo,  ominij  bdi  ^rari.t,  a  numéro  t^ua  fi^ni' 
ficMMr  Mlterum  tertiunK^ne  venturum  fimiits  cmt- 
mtdt ,  xteluti  trenam ,  prtpofita  S  Utero ,  ut  in  loco 
&  ritef^êkdKt  jtmitu^.  Le  vieux  GlolTàire  :  fire- 
n*  (  c'eft  «infi  quil  tant  lire  ) ,  iwifxitfJiU  3^>n>«V- 
Symmaque  ,  livre  i .  cpître  4.  v^/»  exmn  pane  Vr- 
bis  MoniAfiremerum  n^ut  odcievit  tÊMfhritoteToni 
r*gi$  t  fui  verbenot  felicu  mterij  ex  Inco  Sirtm* 
«MÎ IWM  éufficti  frimtti  Mccepit.  DD.  Itaftntt*- 
ru:  mmm  bldlHnJt  virii  flrenuis  htc  comttmrwt^ 
vhtutetn.  Voyez  Tumébe,  livre  x.  de  fes  Ailver- 
fàircs  ,  chapitre  x6.  Cafaubon,  livre  ni.  chapitre 
i8.de  fes  Aniœadverfions  fur  Athénée,  &  dans 
(es  Notes  fur  Suétone  >  ea'U  vicde  Tibéte ,  au  lieu 
allégué.  M. 

.  ETRIEU.  On  deneme  d'accord  oue.  lea  an- 
ciens Orecs&  Romadmn'avowm  païml'dàge  det 

étrieus  ,  parce  que  ni  leurs  Statues  à  cheval ,  ni 
leurs  Portraits  qui  relient  encore  dam  leurs  Mé- 
dailles ,  n'en  font  paroîtrc  aucune  marque  ;  &:  que 
pas  un  ancien  Auteur  n'en  a  parlé  i  non  pas  tncme 
Xéoophon ,  qui  nous  a  laHKnaTiaîcé  de  l'An  de 
monter  à  cheval.  Plufieuis  mues  ont  firivi  ceno 
opinion  ;  &  cnir'autres  ,  Brodeaa ,  dans  fts  Mif- 
ceUanra  ,  livre  4-  chap.  1 6.  HicronvmusMagnus, 
dans  (es  f^ori*  Lecitmei ,  livic  1.  chapitre  14.  6C 
autres:  mais  aucun  ne  marque  le  tems  euvironie- 
quel  on  camnen^  de  t'en  fcrrir  dans  l'Enipûv 

B  b  ]>  b 
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Romain.  Pour  moi  je  pcnfe  que  les  peuples  du  fcp- 
«entriou  en  furent  les  inventeurs  :  parce  que  leur 
fcuincur  guerrière ,  &  la  <jualité  de  leurs  pays  tm- 
'  rccagcux  ,  les  obiigeoit  daller  d'ordinaire  a  che- 

val j  6c  que ,  lorfqu'ils  Ce  répandirent  l'ur  les  terres 
de  l'Empire ,  ils  y  en  portèrent  Tufagc.  Ce  qui  me 
coiifîrme  dans  cette  opinion ,  e(l  que  le  plusajKÏcn 
Auteur  qui  falTc  mention  des  ctrieus ,  eft  S.  Jcrô- 
nic ,  qui  vivoit  quelque  tems  aptes  que  ces  peuples 
commencèrent  à  ("c  déborder  lur  l'occident  ;  car 
dans  une  de  Cet  épîtres  on  lit  ces  paroles  ,jHmtn- 
tum  canfcenfiaim  jtim  ptdrnt  héibiujje  in  biftttpia  i 
car  en  ce  tcm$-là  on  appclloit  les  étricus  kijiapia , 
ou y?<f  ,  comme  il  fe  lit  dans  une  vieille  Inlcrip- 
tion  ,  rapportée  par  Hicronymus  Magnus ,  au  livre 
ci-delTiis  allégué.  Mais  ce  n'cd  ni  de  l'un  ni  de  l'autre 
de  ces  deux  mots  qu'il  faut  dériver  celui  Xarifu; 
mais  bien  de  jhrrpd  ,  qui  lîgnific  même  chofe.  Cx- 
farius,  Moine  de  Heifterbacht ,  livre  v.  de  fesHif- 
coires  Mémorables ,  chapitre  )  6.  Nmttjtum  t<juum 
fimm  afctndit ,  tjuin  illt  f>rtpar»tHs  effet ,  &  gen» 
fiexe  ftrepam  tenrm.  Et  au  liv.  7.  chapitre  ^.Âp- 
frehendenfijue  firepAtn  f^jui  ejus  ,  Mt  njcenderet  prt- 
ttpii.  L'Hiftoire  des  Archevêques  de  Brème  :  Drf- 
tndfnii  de  etjuo  tetiuit  jhrepMH.  Mctcllus  Tegcr- 
feenfls,  dans  les  QHirinjtlim  : 

Htret  pei  JAi  dtxttr 
In  firtpM. 

Tomcts  encore  à  detTcin  plulîeurs  antres  lirtw,  pat 
lerquels  il  paroît  combien  Marcellus  I>onatus  s  cil 
xnéconté  dans  Tes  Dilucidations  de  Suétone,  fur  le 
chapitre  de  b  Vie  de  Caligula  \  où  il  avance  ces 
paroles  :j4t  ijuit  igntret  Strepas  tun  ef[e  Stafiâs  .tfeà 
fMÏus  tenns  ctdciMmrnii  feu  crcpide,  itd  difl/tm  ,  À 
ferho  itrcpo  ,  (fuod  efi  pedibus  vel  Mit  tpiacitntjut 
modo  firepttnm  facere.  Or  il  eft  vrai-femblable  que 
firepa  vient  de  ;pi'^iT,ou  de  Tp<'iruf,qui  fignlBc  tonr. 
nery  parce  que  les  étricus  étaiit  pendus  a  l'ctrivie- 
te ,  le  tournent  facilement  de  tous  cotés.  M.  de 
Saûmailï  veut  pourtant  qv'etrivirre  vienne  d'ii/h-4- 
ti ,  qu'il  prend  pour  Yémen  ;  fondé  fur  cet  endroit 
des  Glolcs  d'Ifiaore:  Aftraba,  isheliM  in  (jun  pedet 
re<juiefcunt  :  oïl  pourtant  il  n'eft  fait  mention 
ni  de  fellc ,  ni  de  cheval.  D'ailleurs ,  il  eft  con- 
craint  d'avouer  que  açfàCti ,  dans  Suidas ,  ligniBe 
l'arfon  de  U  felie  j  Se  que  ces  paroles  de  Nicétas , 
Tn(  àcftCn;  inr:tfvfi{xn  ,  fignifient  deftrfomter. 
Mats  puisque  nous  avons  fait  voir  que  ftrejn  eft  un 
âri«H  i  il  eft  bien  plus  vrai  de  dire  que  de  firtpn' 
m  on  a  fait  étriviert.  Dans  les  Glolcs  ,  flrrpus, 
nftmttrif,  c'cft  le  lien  avec  lequel  on  attache  la 
rame  à  la  cheville.  Ce  mot  vient  de  tf\n^.  Café- 
neuve. 

Etmeu.ouEtmik.  De  jhepanttm  ,  fait 
de  firepa  :  lequel  mot  /frepa  Ce  trouve  en  la  même 
fïgniRcation  dans  les  Auteurs  de  la  BaiTe-Latintté. 
Cifarius  Monachus,  livre  v.  de  fcs  Hiftoires  Mé- 
morables ,  chapitre  )6.  Nnnejuam  eipium  fuKm  </"- 
Cendit  ,  ijuin  ille  préparât uj  effet  y  genu  flexôflre- 
pam  teneret.  Et  livre  vii.  chap.  J).  yipprehendenf- 
^me  flrepam  eefià  ,  tu  afcenderet  prdcepit.  Matthieu 
Paris,  dans  la  Vie  de  Henri  lit  en  l'année  1144. 
parlant  d'Engeltamede  Culcy.  Etfidm  pede*d  *li- 
fuod  offendiculmm  titubdme  ,  comtit  fupinus  in  pre- 
fHndnm  :  ad  qnod  ttmen  proprii  firepà  pertrafhn 
^fi  violenter ,  (*r  tnnc  infeliciter.  Et  en  l'année 
ii4i.  parlant  de  la  mon  du  Comte  Gillebert  î 
\  VacilUre,  &  pefl  DoullMm  corruit  nb  etjtio  femivi- 
i  'pftm  unifirtptmim  retinmt ,  &  feragrum 


E  T  R. 

fpatic  aliqHO  fie  rrahente.  Et  ftrepa  a  été  fait  de  l'Ai» 
leman  flref ,  mot  de  même  fignihcarion.  De  Jhe- 
pd ,  les  Efp.ignols  ont  aufli  fait  ejirrb».  Ils  ont  dit 
éiJfraltM  en  la  même  fignilication.  Ifidore,  qui  croit 
Efpagnol  :  Astraba  ,  tahella ,  in  ejtta  pedrs  reatiief- 
cum.  C'eft  ainfi  que  M.  de  Saumailc  fur  rFTiftoixe 
Auguftc,  page  i6j.  &  164.  explique  cet  endroit 
d'Ilidorc  :  dont  M.  de  Cafeneuvc  ne  demeure  pas 
d'accord.  Aç^iiC*  dans  Héfychius ,  eft  interprété 

Mais  comme  ce  mot  dans  Suidas  fignific  i'arçm  de 
U  /elle  ,  il  n'eft  pas  bien  conftant  que  dans  le  faC' 
fàge  d'Héfychius  àçfàCm,  flgnitîe  un  étrier.  f  De 
ftrepM  ,  on  a  (ait  firepari*  ,  dont  nous  avons  fait 

STRtVIEKE. 

Il  me  refte  à  remarquer ,  ^ue  les  anciens  Grecs 
&  Romains  n'avoicnt  point  I  ufage  des  étriers  :  ce 
qui  paroît  par  leurs  médailles  &  par  leurs  ftatucs: 
&  le  plus  ancien  Auteur  qui  en  ait  fait  mention  , 
c'eft  S.  Jérôme.  Voyez  Voflius  de  Vitiu  Sermoni/, 
livre  I.  chap. 7.  M. 

ETRIF.  ETRÏVER.  VoyezM.  deOfeneu- 
ve.  M. 

ET  RI  VER.  C'eft  dtlatre  de  parole  j.  Etrif, 
c'eft-à-dire ,  contention  &  débat.  Le  Traité  des  Ver- 
tus &c  des  Vices:  Efhif  &  contenj  ,  efi  (juand  l'um 
dit  à  l'autre  ,  /i  fu  non  fu.  Il  y  a  grande  apparence 
qu'il  vient  du  verbe  Latin-barbare  finvUri ,  qui 
ngnifie  même  chofe.  L'Auteur  anonyme  des  Vies 
des  Pères ,  traduit  en  Latin  par  Pelagius ,  Diacre 
de  Rome  ,  au  livre  16.  raconte  comme  quelqun 
Religieux  rencontrèrent  certains  jeunes  eiitans 
qui  etoient  fous  la  difdpline  d'un  bon  Abbé,  lel- 
quels  débatoicnt  entr'eux  avec  des  paroles  (aies  i 
éc  qu'ayant  été  voir  l'Abbé  ,  ils  lui  dirent  :  .Quo- 
modo  acquiefcis  tecum  habere  pucros  ifios  ,  ^  non 
pracipij  eis  ne  firinientHr  !  Où  en  ce  cas  il  faut  li- 
re firivientur,  Ruffin  ,  liv.  j.  de  fcs  Vies  des  Pères, 
qui  raconte  la  même  Hiftoirc  ,  rend  le  même  dif- 
coun  en  ces  termes:  Quemadmodum  potes  fuffinere, 
AM>a,vocet  infantium  ifiorhm,(é-  nnn  prtcipij  ut  non 
ita  vocifrrentur?  Or  ce  qui  confirme  d'autant  plus 
mon  opinion,c'eft  que  lejéfuitc  Hcribertus  Rofwci- 
dus ,  lur  cet  endroit ,  femble  être  de  ce  fcntiment. 
Elandris  Strijen  efi contendere  j  r.t  Callis  cftrivcr,/»- 
tifftre.  Nefcio  an  allufionead  hoc  vrrbum  Latinum. 
Ce  font  fcs  termes.  Cafeneuvc. 

Etriver,.  Ilya  toute  apparence  que  le  Latin 
barbare  ftnviari,  d'où  nous  avons  fait  éiriver  ,  6c 
qui  fîgnifîe ,  cintendere,  r/Avjn,  vient  de  l'Alleman 
fireben  ,  ou  du  Flaman  fireeven  ,  ou  de  l'Anglois 
ftrive,  qui  tous  trois  ont  la  même  origine,  &:  toit- 
fient  la  même  chofe  que  fhiviari.  Wachter  ,  dans 
fon  Cleffar.  German.  paçe  16»).  Stkeben,  fiiti  , 
omnibus  viribus  conarij  Mtidediichen  ob»iti,re/îfiere, 
repugnare.  Belgii  ftrcevcn ,  &  tegenftreeven  ;  An' 
glit  ftrive  ,  &  ftrive  againft  j  Suecis  ftrzfwa  & 
ftrafwa  emoot.  Martinius  in  voce  nitor:  Germa- 
nii  niti  efi  ftreben  >  eleganti  voce  ,  fuafi  çi^ ta*  /Sia* 
C  firmam  vint  )  adhibere.  Callis  s'efforcer  ,  Italis 
sforxarfi.  Staientus  tribnit  etiam  Callis  cftrevet. 
Ipfmn  viri  ftreboi  deduxit  à  ftraf  rigiduj  ,  dunes, 
afirifhis.  SecundnM  hanc  etymologiam  ,  niti  efi  af- 
tringi ,  comrabi  ,  ohfirniari ,  adaliquid  confetjuen- 
dum  j  &  ni  fui  ,  afirifh'o  virium  ,  ^alis  illa  apud 
yirgiHum  ^neid.  n. 

Verte  omnes  tete  in  &cies  ,6c  contiahe  c^md» 
quid 

Sive  animis  (îve  ane  vales.  ^ 
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^RlTIfiRE.  Voyez  étrieu.  Cafciieuve. 
Eraivicm.  D'aftrtihtmHm^fàtii«^nàéi-lj» 
iGlofes  dTfîdore  :  Afir^d ,  t^U  in  f  m  prJitt  rm- 

^«ff/fw/./.  Voyez  M.  deSautviiifc  fur  l'Hiftoirc  Au- 

Eufte  ,  page  »6}.  &  I<J4.  Ou  plutôt  de  Jheparia, 
.'ttrifH  cft  appelle  ftreuva  dans  un  manufciit  de 
k  BibUoch^ae  du  Roy.  Voyez  itrit»  d-dctifa». 
M. 

FTRON.  De  fh-uinm .  c!ont  !cç  Lacins  fc  font 
fer v-b  en  la  même  ligiiiluMtion.  Les  Glofes  anctcn- 
re*;  :  ji'MruiiK.i, /ne  jtrunmj,  an'AidÇ. Bonaventura 
Vulcanius  corrige  rraww^,  &  çlux^  •  en  quoi  il  fc 
trompe.  Scalieci  fur  les  Priapces  :  Ut  amemfidt, 
tovis ,  mKrij  jtercHs  ,  filCCCtda  »  bUQCnba  ÎOttBtt^ 
da  ;  yZr  htmin'u  frrâu  hometda  diBét  fiait  Ftm  tv- 
tur.iiicr.t  jlm  ord  vul^o  ftruncns  z-ocimui  :  idtjMt  in 
fereptimc  Giojfaric  ivx/eni  Lattnè  àii'bim  (Iruntus  , 
IAM^^  ;  ^éd  Verbirm  in  idioti  fmo  GaIUco  &  TtK- 

tmût»  nmm^.  Les  Aliemuis  dilèot ^ma  j  &:  les 
EcolTols  noA,  Voflins  it  ymuSmtmm$t  x.  17-  dé- 
rive le  Latin  fiomnit  du  Flaman  ftnm  ^  &  le  Fla- 
man  ihvnt  de  mit.  Strundius  vtl  (Iruntus ,  firrcus, 

ex  j'i.'--^ico  (Iront.  6'iojjic  Pitiioxcni  :  (Iruiidius  ,  li- 
ve  ftrunius  r»i)^*^Q'  Uln  Bmmvcnsura  l^tticainus 
mm*t«vit ,  i^^mtm  Buncus.yi^i;^^.  FjciU'hs 
fttfittdtHt^Hifi  rrponerttkr  in  littmt  4é  S  itmùar- 
tiftis.  &  Scttlij^er  CnfiijgnHtmhu  im  fris- 

pei.i,  vuhctt-im  rttinct  Utlioriem.  illf ,  Jîc  re- 
tHnâiua  aici  Jhrccr,i.  Credo  ,  frrnnt  Z'tluit  ejfe  ex 
ront,  hoc  efl  ,  rotuiiiius  ;  m  i\  prufi^Miir.  Sttni  S 
frétmitti  videas  iit  mmitis  :  ut  (tlice$,^rw  lites  ;  ftri- 
lavus ,  pra  tritavus.  Scaligcr  n'a  point  eu  cette 

Eenicc.  A  l'égard  de  Férpiokgie  de  ftrumut ,  le 
attn  firumus  pentaTotrcté  (àlt  duGrecrcfdv}^-' 
qui  fîgnifie,  entr'autrcs  chofcs ,  des  ihrz/eux  méf- 
ier. &  rmortillei.  avec  de  ietâHre.  Julius  Pollux  , 
1.      (.  Tac  5  «uiuiç]ptf^/iîi>(  t^jfftt  tÊiti  fimif 

ETU. 

E-njRnr.ON.  Voycî  ESTOURCEON. 

E'TUVl.'I'.  :  comme  quand  on  dit,  une  carpe 
i  l'ensvee.  Voycr.  ci-dcflbus  étuver.  M. 

E  T  U  V  E  R  »<»<■  fUyt  •  vitlnus  aifui  fntm.  Les 
wen  I  pour  dire  fvvtt^*  VoyCs 
Voflîus  de  finis  Sermoùi ,  p.ij;c  \  -)^.  3U  motefla- 
verium.  Dc  l'AUcmaii  jhven ,  on  a  fait  le  Latin- 
Barb^rc  llovare;  d'où  nous  ayDi»àhé«wr:caill' 
me  ctMvee ,  de  fievMa.  M. 

ETUVES.  Deftabd,  qui  fe  trouve  fouvent 
en  Mite  fin^ficaiion  dans  les  Auteurs  de  k  badè 
Cadidié,  «dont  vous  trouverez  pbneun  exemv» 

pies  dans  VofTiuS  de  fini;  Sermons  s  ,  livre  1.  chap. 

17.  n  y  a  diverfitc  d'opinions  touchant  l'ctymolo- 
giede  cemot/ÎK**.  Lipfe  fut  l'EpScre xc.de  S^nc- 
que  le  dérive  de  celui  de  tiibi  :  rettret  ^  ftr  tnkos 
parietil^Htimprefvs,  per^Kct  circonfMniâttv cd«r, 
fÊttfitmmM  &  «tut  foveret  dijualiter ,  deruft  fit  as  vel 
cematiûmt  cMtfaciehdttt.  jlb  hit  tuhit  nefcie  an  ftu- 
baruiii  notr.en  ,  fjucd  medii  tvi  fcripteres  &  hodier- 
nnt  mjus  haifem.  M.  de  Saumaiie  fur  l'Hiftoire  Au- 
gufte ,  page  45  9.  le  dérive  de  tapha  ,  qu'il  &it 
venit  de  fifa  t  it«  nim  ftupbam /rvaiphaokTâf* 
*fi  occtnjh ,  mrsTHTv»«  IftlX»  itkhnim ,  Smi  iÇ 
i^éav.  AdditoS  L.iiitu  fecermnt  (hifâtn  ,  &  fliibam. 
Qu€  v»x  hypocaullum  fij^ficat.  ylpttd  PaiUdiKm 
Citptu  tfi  dc  balneis  &  ftufis.  Voflîus ,  au  lieu  allé- 
gué, eftiiqe  qu'il  vienc  de  rAlleman  faAtn,  qui  Ù- 
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Belg»  ftoTlt*  Gtià 
ZSTOVa.  Sti  ipitriiur  tttrum  vcx  ea  &\i\>emitCefi- 
mttmea  fit  k  stovim  ,  fovcre  )  an  potiitt  T^tina } 
pHta  ah  .ïftuo  :  Z'el  C'iia  ,  videUcet  a  xif»  acceii- 
fio  >  tjued  àve  Ttt  ruptiy  accendcrc ,  urcrc  ;  m  «empi 
S  prtmittatur ,  ^emodi  mmùret  fphalangiuflt 
dixm  pn  piieUndato  t  éÊiftt  tmitm  «^^mk  bé- 

mani  ftr  mtiimn  nAu  td^Mum  tmuiai»%9KXk 

M. 

Utuves.  11  fera  boa  tic  joindre  ici  ,  )>ouc 
plus  grand  éclaircilTcmeiit ,  ce  que  dit  WachtetlÎK 
ce  mot.  Voici  les  termes  :  S  t  m  b  v ,  Ijjpocai^tUÊH 
jtMl*^*K*mlnu  (lofa  ,  Anglit  fiovc ,  Saxmahn 
h^rbrAm  flave,  IfiMtJUt  Stitd$  flufvtt 
Soraf'is  ftwa ,  Iialis  (hifa ,  ù'allit  eftuve>  Hifpa- 
nis  eftufa ,  Latine-4tarharis  ftuba.  Semnerus  in  DiQ. 
yinj^U-Sax.  (h>(a  batneutn ,  caldarium ,  typecauf- 
titm.  ytnUiu  im  InÂitt  i  Svaùi  kyp^camfimm.  ^Uri* 
fw  diÊktém  \  m  wr  Qmrwumem  fa ,  ^umnit  tk 
OtrmmÊÛ  pnfemiiuaamfAteammr^  HiiK  FmutUiu 
tam  ieàuxit  ab  Hebrto  (chebbeth  ftiett  habit ati«, 
per  tnelarfie/în  :  Martimus  ah  iltuo  :  S'iimafîus  À 
T-jfK  tucenjt»  :  Lapftut  a  tubts  iliis  jniicet  de  ejtà-^ 
bits  firibit  Seneca  ,  Epifi.  zc.  Quzdam  daooni 
nofttâ  memoriâ  pnidiUfe  iâintis,  ut  fpecal^^ 
dbm.pctlixaifetefhdaramttsn&ilttennim  fa* 
tnen  :  ut  fufpenfuras  balneorom,  &  tmprelfos  pa- 
tietibus  cube»,  pei  quos  circumfiinderctur  caloc , 
qui  ima  fiinul  &  fcamina  foveret  a-qualitcr.  Sed 
hos  tuboi  nm  magii  navit  Ctrmama  ami^tta,  tjukm 
f«nucts  &  hypocaufta.  Difeni  Tseêtut  t  c^ip.  XVIU 
de  M.  G.  Calera  inteâi ,  totos  dies  juxtà  focum 
atque  ignem  agunt.  fittic  fece ,  cum  âdtficandi  pr^ 
nnà  ,  jurceffit  hypocaujium  ,  jeu  ctncLrt/e  ,  in  tjno 
itnii  (olefatiendt  cautÀ  atcenditur,  /hein  caminc, 
five  intrà  famacem.  Hinc  manifefitm  efft  Pttté  ttu^ 
bam  fie  appeUatam  tffe  Synecdecbic'e  ,  pcfttà  pont 
pre  loto  cmtcUtti,  fbco  pn  bypocaufto.  Ce  paflâge 
deWachtet  eft  àk  page  16j5.de  /ôaC/finnMN» 
Ctrmaniettm.  * 

E  T  U  Y.  Robert  Etienne  ,  Nîcot  &  le  Perc 
Labbe,  le<lcfivent  dc  theca.  Il  vient  de  l'Italien 
ftMccie.  Voyez  mes  Origines  Iulicnncs ,  au  mot 
eémtp».  Du  Frani^is  inn  >  les  Latiniâun  ont 
mt  ^k^pm.  Voyez  k  GlolBûie  de  M.  du  Oa^ 

EU. 

E  U.  Ville  de  France  dans  la  Normandie.  Mt 
Hiiet,  dam  ibalme  defOdeiDede  Caen ,  dit  qu( 
M  ,     ,  awe^  tk  *H,  tn  Aueman ,  (IgnUîent  un 

pre'  i  Se  que  la  ville  dTu  a  tiré  de-la  Ion  nom  , 
parce  qu  elle  eft  (îtucc  dans  une  prairie.  U  croît 
que  ces  mots  Allemans  viennent  de  l'Ebreu  VW 
ahhtm,  qui  lîgpiifie  un  lieu  marécageuse  »  on  Ueâ 
plein  de  joncs.  La  ville  é'JBii  eft  nomiaéedinB  iet 
Auteurs  Latins ,  Aucii ,  And.! ,  Aumtm  ,  &  Aif" 
gt<m.  Tous  ces  norrs  p.iroillcnt  avoir  été  faits  des 
mots  Allemans  dont  nous  avons  parle.  HaJrietl 
de  Valois  ,  dans  ià  Notice  des  C.auies  ,  remarque 
que  les  Auteurs  Aiiu,loi5  appellent  cetic  ville  On 
Se  Ow,  On  trouve  dans  le  Olefannm  Gerwmumim 
de  Vaehter  m,  anwy  Scauwtt  dans  la  fignîficaiioa 
de  pramm  ,  campus  p.ifruus.  L'Auteur  dît  que  ces 
mots  lîgni(ieiit  proprement  ioim  iinj^nu),  &  qu'ils 
viennent  de  an ,  <■•< ,  ,  qui  (ïj^nihcnt^^jif,».  Voyez 
cet  Auteur  >  dans  fon  GUffarium  Germaïuaim ,  aux 
watt  Mh,  de  Adm,  Acd-deflîitfM.*' 
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EUCHOLOGE.  Ceft  ainfi  qu'on  nomme  le 
Rîwet  des  Grecs .  OÔ  Foi»  mme  tout  ce  qui  ap- 
partient a  Icuts  ccrcmonies,  fok  «Uns  leun  litur- 
«e$ ,  foit  <ku«  l'adminiftraiion  àts  Sacreinens , 
toit  dans  U  collation  tics  ordres.  Ce  mot  etl  Grec , 
6c  fignifie  litiéralement  «lifcou»  de  prières,  de 
in^i  prient ,  &  ^lytt  difinm,  * 

EUD 

kUDISTES.  On  appelle  aiiih  une  Conpé- 
oarion  de  Prêtres  féculiers.  parce  qu'elle  a  été  mf- 
tituée  par  le  Pere Eudes,  qui  ctoii  trere  de  M«tc- 
ray  ,  Hiftoriographe  de  Fiance.  Le  Peie  taia 
avoir  ctc  Prârc  de  rOraioke,  &  «olbnirpooc 
établir  fâCongrcgadoiuUl'éï«h&4M«ra*Ca»î 
d'oil  eUe  sert  rcpaiidyeA«l»f 


ea  NoniMiiiiie>  * 


EVE- 


Ë  V  E.  Vieux  mot  François ,  imùtè,  fj^^V" 
fie  deux  choies  :  tle  iCut ,  &  HKtjumm.  Du»  la 
premieie  SmOSaiàoa ,  il  vient  à'd^uM  i  comme 
évitr,  d'smmm,  Afti* ,  «jw* ,  «ve  :  ««-r.**». 
4f»MiiwIrrniu  Du»  b ficonde  figpificauon . 
il  vient  A'f^uM.  EtfUA ,  ,  Wfc  Ec  ce  mot  le 
trouve  en  cette  Cgnification  da»  ranclemie  Cottr 
tumc  d'Anjou  &  du  Maine,  non  imprimée  ,  au  ti- 
tre It  Herj  eji  fenÀu.  U  Htrs  tjl  ftndn ,  ^Md  tl 
cmble  chevMtx,  ne  ivtt.  Les  Gafcons  difeiu  'fit , 
«bosla  mime  fijiy^kf!"'"*-  Voyez  ci-deflus  igue. 

Eve,  dans  la  (îgnificarion  à'téu.  Je  cran  que 
ce  vieux  mot  vient  du  Saxon  qui  ve«  «K 1* 
loême  chofc,  pluM«  ipn  do  Lttb^fM.  Vo^ 
d-defliis  Em.  *  ■ 

E  V  a.  Nom  propre  de  la  première  femme.  Elle 
loi  ainfi  appellee  par  Adam  ,  du  vçibe  Ebieu 
mi  UtéUMh  vivre,  parce  qu'eQe  étrft  la  nwc«  de 
«ous  les  vivans,  co-.i.n  c  il  cft  dit  Gcn.m.  lo.Eve 
iêdit  en  Ebteu  mn  hhaz-vah  ,  d'où  l'on  a  fait  le 
haàn  £vm  ,  pat  le  retranchement  des  afpira- 
don*  >  dnfi  que  dans  plufieurs  autres  mots. 
Oeft  l'Ecrinire  qd  nous  donne  elle-même  l'éty- 
mologie  de  ce  nom.  Quelques  Rabbins  néanmoins 

3ui  veulent  jouer  fur  les  mots,  ne  lûlTent  pas  d'en 
onncr  uns  iutrc.  Us  dérivent  le  nom  d  Eve  du 
Wbe  mn  hhtwah,  qui  fimifie  indiqtifrt  decem- 
«nrv  /-wrr  ctnnchre  ;  &]kdHaiC  que  la  pemiere 
ièninie  fut  appelke  Eve,  parce  quelle  decoovroit 
ce  qu'elle  (à^ott ,  cfeft-Wire  parce  qu'elle  aimoit 
beaucoup  à  difcourir.  Dc-!.i  cette  Smtence  des 
lUbUi»  :  Dix  mel'utes  de  paroles  font  dcTcenduef 
4ant  le  noode,  te  la  imam  en  une  oleri 
fleu£  * 

ETEILLECHIEN.  Nom  de  Cunille  du 
Loodunois.  Cette  £udUe  a  été  ainfi  upellée  de 
rilUance  de  Renée  Eveillechien  avec  Franoobdu 

Mcdil ,  premier  du  nom  ,  Sei(;ncur  de  Ricnelleu* 
quatrième  ayeul  du  Cardinal  de  Richelieu.  M.do 
Chefne,  an  dlMlBe  8. de  fou  Hiftoire  du  Pleffi» 


de  Ridielieu,  tappocte  roridae  de  cette  Renée 
EvdUediioià  Hcclen,  •naenCoiiHedoMant. 


«li»  dans  les  pierres  qu'il  eue  contre  FcMpa  le 
vlein«  Comte  d'Anloa  (  lequel  tmk  cewnMnt 
HQgMei,Goamdiii<aîae,ânpeic«  delointe 


EVE.    EVL  EUP. 

hotiunagp)  ,  fit  ploGeiiit  cootla  ûir  lêt  Kcres, 
épouvenu  leUement  les  homnies  8e  let  dûens  mc 

ks  furieux  alTauts  qu'il  livra,  tant  àlatBled'An- 
gers ,  qu'aux  autres  plus  fortes  places  dupa^.que 
chacun  étoit  contraint  de  veiller  fans  intermillîon: 
d'oà  il  fat  fiiumniDé  EwilUibiem.  Odeticus  Vi> 
talh ,  Hvre  ly.  de  fin  Hiftcdre  de  Nomandie  : 
Nerim  ut  CenmMtnm  Ctmet  ex  pnférpU ,  ut  fer~ 
tHT ,  CatoU  MAgiM  mginem  dnxit  ;  &  W/è ,  fed 
fMTMm  LAtini ,  cognommari  Evigibns  cancni  frti/r;- 
gefM  prtHiMe  mentit.  Ntan  voji  mertem  Hugenir 
fgtrit  fià ,  ^nrm  Me»  fetiùr  pin  vitUmerfa^i- 
rst ,  M  ewmdtm  mm*  levépts  mtbtmdu  ncttamiiet 
trein  MebM ,  &  jindegitvenfet  Imûmet  &  emt  «• 
ipfa  nrhe  ,  vtl  in  mmitimbus  oppidit  terrtitat  ,  ^ 
terrendit  Affultihus  pMvidas  vigilare  cegekAt.  M. 

EVEILLE-FOU. On  appelloit  aini'i  cticzles 
Moines  libertins ,  la  cloche  qui  fonnoic  les  mati- 
nes. Ib  ttaitoient  de  fous  ceux  qui  fe  levoient  de 
bon  marin  pour  aller  chanter  à  rEdiie.  Dan  me 
Chane  de  l'Hôtel-Dîea  d'Angers  de  l'an  i  I8^aa 
tnmve  timim«bulum  ,  tjuod  evi^^iUns  fiultum  dici- 
twr.  Au  contraire ,  à  l'entoui  du  timbre  ou  de  U 
cloche  qiî^on  fonnoit  pour  aller  au  réfcâoire  , 
qpdques  uns  avoicai  mil  an  ▼»>  en  ces  termes 
00  à  peu-près  : 

Il  y  a  encore  de  ces  timbre;  dans  quelques  Mo- 
nallcres  de  Dcncdidins  ,  qui  iônl  niainiciuiu  tics- 
tcglés.  ♦ 

EVENTAIL.  D'«jrmir4ARba».  LeGloOâire 
de  VendSine:  tUvtUmm  ventmMMm.lA. 

E  V  E  S  CLU  E.  On  fait  afTcx  qu'U  vient  du  Grec 
UfVusircc ,  &  je  ne  parle  de  ce  mot  que  pour  f^e 
obferver  l'altération  qu'il  .i  fouffcrtc  en  palTant 
dans  la  Langue  Frani^oife.  Cette  altération  n'eft 
pas  toutefois  fi  «ande  qu'il  fembleroit  d'abord.  Le 
premier  P  A'e^eytu  a  éti  changé  en  V  ,  qui  eft 
une  lettre  du  même  ornuie.  Le  changement  dl 
en  E  n'eft  rien.  On  conlervoit  autrefois  la  lettre 
S,  puifou'on  écrivoit  Evepjue  ,  a  quoi  on  fup^lée 
nJOHdliui  pat  l'accent  circonflexe.  Ainfi  il  n  y  a 
MOMcnent  de  retranché  que  le  desnia  P ,  &  l'O; 
&  faon  h  méthode  érymologique  de  M.  Ména- 
ge ,  £w9«"  aura  été  fait  XEpifcopus  en  cette  ma- 
nière :  Epifcopuj ,  Evifctpnj,  Evefcopus ,  Evefe- 
pHj ,  EvefcMt ,  Evefyue,  EvïqyE.  Quant  au  mot 
Ciec  iwletefttç,  il  fignifie/arw«i/««r,  ou  infft^i 
du  verbe  im^isrlofM/  inv^,  «jjfia.  Les  Adiédena 
appelloient  de  la  loice  een  oalb  ciivo|aienc 
dam  les  province»  de  leur  dépendance,  powvoir 
(j  tout  fc  paifoit  dans  l'ordre.  Les  Latins  ont  auflî 
donné  ce  nom  à  ceux  qui  étoient  Infpeiacurs  & 
viliteurs  du  pain  &  des  vivres.  On  voit  par  une 
letue  de  Cicéron  qu'il  avoic  eu  lui-mône  cette 
charge.  Epifeepus  vr4tCM»pémi*.  OnappdIobtadI 
Diocifc,  S,u^»7if ,  l'étendue  d'un  Gonvemeneot  » 
&  Cicéron  s'en  eft  fervi  en  cetTens.  Ces  mon  ont 
été  pris  des  Payens ,  &  depuis  conlacrés  pac  Isi 
Cbtedensi  comme  une  infinité  d'autres.  *' 

EVL 

EVTER.  Liai  pour  vutder  les eÉudhuiecnl* 
fine.  Voyez  ci-ddlui  Ev-  M. 

EUP- 

EUPHRATE  Nom pfope d'un flfiUTed'Ar: 


E  V  R.  * 

Ce.  C'cft  une  erreur  de  croire  que  ce  nom  eft  com» 
de  foa  nom  Ebreuniii  fbmitit  &  àa  mco* 
nom  mit      >  qui  lè  trouvent  joints  enibnblc  • 

Gen.  it.  14.  ce  que  p'ullctirs  lubili^  jr^cns  ontpour- 
laïUCi  u.  I.C5  Grecs  ont  ch  inpc  Pha  uth  en  Euphra- 
tts ,  en  jjiiiL-jit  ce  n  ût  ,  .l'jili  qoe  tous  lc$  mots 
étianccrs ,  au  gcaic  de  kur  Lasiguc.-  comme  s'il 
étoît  activé  du  veibc  iv^^mnn  njeMr,  à  caufe  de 
i'agEcriKiit  que  potte  l'Ëuphrare  dans  tous  les  lieux 
de  fon  partage.  Cette  étymologié  a  ccc  reçue  de 
p!utio;rs  ,  comme  Saint  Ambroifc  l'a  remarqué. 
Pcut-ttre  auffi  que  les  Grecs  ayant  lû  que  ce  fleu- 
ve ttoit  nomme  de  la  forte  à. caufe  de  fa  fécondi- 
té ,  ils  ont  rapporté  l'origine  de  Ton  nom  au  mot 
tuçcpec.qui  fignific  fmUe,  &  y  ont  accommodé  ce 
nom.  Peut-être ,  lans  avoir  en  vûe  ces  étymolo- 
gics  de  Pheratb  ,  ils  ont  fait  Euphnais ,  comme  de 
'rhsthcr'xh  ont  At,ib;Tr.:s ,  &i  de  Dcrceto ,  Atcr- 
^tttit.  La  Langue  Fram^oiie  atoie  pareillement  à 
çomtnencer  plulîeurs  mots  par  un  r  qui  ne  fe  trou- 
ve point  dans  leur  r.tcine.  C'cSk  ainli  qucdeçt'>ii> 
nous  avonf  fût  ttagc  j  de  ffririius ,  tj'prit.  Il  y  a 
pins  d'jpjijrcucc  que  les  drccs entenJanC  iion-.mer 
ce  fleuve  rnurî  hablipheriith  ,  avec  l'article  n  hc  , 
joint  a  un  pathach ,  t'cil-.'.  ànc  un  .î  clair,  dont  le 
ion  approche  d'un  r  j  àc  tliangeant ,  comme  il  cft 
très-naturel  de  le  faite  ,  &:  qu'il  s'eft  lôuvcnt  fait 
en  plufieurs  Langues,  le  pcen^  f/b  en  » de  haph- 
ftentb  ou  he^pberMh  ,  Ils  ont  fiât  EuphrAi ,  & 
avec  la  terntinaifon  Grecque  îu^finif.  Quoi  qu'il 
en  foie ,  le  mot  Ebrcu  na  phtraih  ou  phrath  , 
comme  l'a  remarqué  M.  Huee,  dans  fa  Dilferta- 
tion  Cat  ie  païadis  terreflre,  &  ptetque  tous  ceux 
qui  en  ont  clterché  l'origine ,  vient  du  vetbe Ebrcu 

nus  pb^rah,  qui  flgnifîe/Kff(/Mr,  a-oitrc  ,  s'aug- 
menter ,  &  dans  la  conjugaifon  hiphil  fcrtilifer  , 
Ttr.irt  fcco'jd  ,  piicc  que  ce  fleuve  en  s'augtreu- 
taht ,  porte  par  Tes  innondations  la  fertilité  dans 
tous  les  lieux  qu'il  arrofe.  C'efl  le  fentinient  de  S. 
Jétôme»  de  la  plupart  des  intentâtes  de  l'Ecrîtih» 
re',  8r  des  Rabbins.  Jofephe  écrit  te  nom  Ebcea 
àcVr»phr4i( ,  parj;,à  ,  le  prorvon^ant  à  la  ma- 
nicte  des  Arabes ,  ik  il  l'explique  irai<Wf<c»  >  «1- 
diJJipMton  oc  fltHr,  le  dérivant  du  veibe  118 
fimHr,  qui  fignifie  /*  deiruirr  ,  fe  difjiptr ,  à  cau- 
fe de  réconlement ,  &  pour  ainlî  dire ,  de  la  dîflî> 
pation  des  eaux  de  l'Euphrate  ;  ou  du  veibe  RU 
fhéorM ,  fUurir ,  j^ermer ,  parce  que  les  eaux  de  ce 
fleuve  font  fleurir  &  germer  les  tccrcs  qu'elles 
baignent.  On  s'étomieroic  qu'un  juif  allât  cher- 
cher des  origines  fi  éloij^uées  Se  u forcées,  ayant 
celle  de  rn»  fiuirMh ,  ù  proche  6c  û  natoteile  ,  (i 
Vm  ne  lavait  d'aSIeôis  qfDill  ne  xaflmair  pat  fiir  la 
langue  Ebtaiique.* 

E  V  R. 

EVREUX.  Ville  de  Normandie.  tfEhre- 
Mtm.  Les  peuples  de  cepay»-)à  oac âAapMjks 
Etmmdm,  parce  00%  (ont  fur  ta 

D'E  B-r  R.  Et ,  en  nas  Breton ,  fiçnifie  fur ,  prit. 
On  a  de  même  appelle  ceux  de  Liège  Ehunntt',  à 
caufe  ijalk  font  fur  la  rivière  d'Ourt  :  &  Yorch, 
parce  qu'il  eft  fut  la  livieie.  d'Oufo  > 

3u*on  mxnmolt  ancknneoKtu  XJnu.  VoyezCam- 
en ,  page  571.  M, 

E  17  R  I  P  E.  Détroit  de  mer  entre  U  Béotie 
&  rifle  d'Eubée  ou  Negrepont ,  où  les  courans 
font  lï  violens  qu'on  dit  que  la  mer  y  flue  &  reâue 
ûsp.  Cois  j>at  jour.  On  a  depubattiinié  ce  mm  à 


EUR.  ;<J7 

tous  Un  t!ukt3^  0A  J*eau  étoic  dans  un  grand 
nionvementi  ou  une  a^iiojit  iriéemliere.  Il 
vient  du  Grec  «tem'ti  É«t  de  ï'adveibe  l'u/W.-- 

ie  ,  S:  du  verbe  :',t7«  priapisg,  oU  poifai  zc;:t:- 
toi  conmje  qui  diroit,  iux»p»t  f^7é|*»ie(  ou  fwi^t- 

F  V  R  o  L  E  S.  Noos  appelions  ainfi  en  Anjou* 
les  ampoullcrou  vefl5e»qui  v^nncnifur  le  corps 
humain.  lîtMunttM.  Voyea  MttU  ,  dam  Ics  0^ 
gines  de  M,  de  Cafenenvc.  M. 

EUROnn.  Une  des  quatic  pirtics  du  monde. 
Ce  nom  c(l  toit  ancien  Les  Gtcci  ont  die  hufwa», 
&  les  Latins  Emopa.  On  ne  convient  pas  de  l'o- 
rigine de  ce  nom.  Les  Poètes  ont  dit  que  Jupiter 
pour  (aire  honneur  à  Eu:  ope ,  lille  d'Agenor ,  qu'il 
enleva,  donna  lôn  iwm  à  une  des  particsdu  mon- 
de. Tua  ftllMt  vrbii  mmina  duitr  ,  lui  dit  Venus 
dans  Hotace,  livre  :n.  OJ.  17.  Htiodotc,  dans 
fon  IV.  Livre,  appelle  Melpomcne  ,  avoue  tju'il 
ne  fait  ui  d'oà  vient  le  nom  à' Europe  ,  m  qui  l'a 
donné  à  la  paine  du  monde  qui  le  porte.  Bochari 
dans  fon  Plialeç,  livre  iv.  chapitre  3  croit  qu'il 
vient  du  rhéiiKicii  t«fl«  "iin  m  .ipf>.:  ,  c'cll-a  di- 
re, bt.iric  de  Z'>f->gf  ,  OU  t'ij'.rf  r  Utini  ,  Sc  quC  IcS 

Cartliapinnis  nommèrent  de  la  iorte  cette  partie 
du  inonde ,  a  caufe  de  la  blancheur  du  vtfage  de 
cenx  qui  l'habitent  ,  lefquels  ne  font  ni  bazanntf 
eomme  les  Aûadques  méiidionaux  ,  ni  noirs  corn* 
me  les  Afciqaadnt.  D'antres  croyenc  que  \' Europe 
a  été  ainH  noitimée  d'une  contrée  qui  ctoii  dans 
(a  partie  orientale ,  proche  de  l'Aiie  ,  &  que  l'on 
rencontroit  la  première  en  veiunt  d'Afte.  Elle  &!• 
foie  ta  partie  otieoule  de  la  Thrace ,  &  s'éteodolc 
tout  le  long  de  U  côce  qui  regarde  l'A^  nAsêure  , 
depuis  le  pont  Euxin,  jufqu'a  l'Archipel.  Ce  der- 
nier fenriment  paroît  rort  piolviblc.  Dans  l'anti- 
quité «5c  dans  les  lic-cle*  policrieurs,  ^  même  juf- 
ques  a  nos  jours  on  a  fouvent  donné  à  tout  un 
grand  tt  vafte  pays»  le  nom  de  U  première  contrée 
que  l'qn  iCDoonitelt  en  y  abordant.'  h»  deux  au- 
tres parties  du  mtmde  connues  dans  l'antiquité  , 
favoir  ,  l'Afic  l'Afiiqur,  doivent  leur  nom  a 
cet  ul âge.  Il  en  cft  de  même  de  l'Allemagne  ,  du 
Canada  ,  &  de  rlulicurs  autres  régions.  Mais  ce 
feniiment ,  quelque  probable  qu'il  paroi  Ife,  ne 
nous  découvre  paa  l'étymologie  du  nom  A'Europt, 

Î|ui  eft  ce  que  nous  cherchons.  Wachter  ,  état 
on  Glofarium  CertnMicum ,  page  J99.  en  propolê 
une  qui  mérite  d'être  rapportée  ici  ,  quand  ce  ne 
leroit  qu'.i  cauie  de  fa  itngulatitc.  La  voici  dans 
les  termes  de  l'Auteur  :  Europa  ,  pars  mutiJi  #c«< 
tiJimiéUs  &  kmrtalit.  Enfintfmu  diàttm  vult,  pufi 
tb^wMTiT  l*t0m  afpcilH ,  pnldbnm.  F^liif,  Â  fiit* 
ropa  yf^emrir  ftlia.  Boih.mui  Poenii  air  Europam 
dlci  ut  appa,  ejuuji  fcrr.tm  Ai'.,«cTf  ord^nï,  (/«f.*  EutO? 
p.ri  ylIriLirioi  cantion  jAciei  mniiiim  jupcranr.  ^uid 
/i  Europa  /ir  terra  illuitrium ,  /iatt  Atîa  rji  patrla 
Deorum  ,  &  Africa  regio  (imiarum  ?  Nome  ov^ 
ttmgiur  vtdmdft  firfut.iit  fii^s ,  coiijeHmr4  mUit 
tpbuiUltm  T  Atipi  ar  Cdnrà  linj^uA  rfi  terra ,  ^ 
lofc y1'ie!o-Sj-vomcù  clams, cclebris,  illuflris  ,.i  ro« 
pcn ,  rufctl  iciehrure,  Reinjuas  orl>ij  puries  vide  in 

loce.  Les  peuples  de  l'Afie  appellent  l'Europe  Fr>ir- 
kjfitm  f  c'eft-à-ditc ,  en  Langue  Perliennc ,  pdj/f 
ittthme$t  ou  des  FrMufns  i  &  ils  appellent  tous 
les  Européens  Frankii,  parce  que  les  François  font 
les  peuples  qu'ils  ont  le  plus  connus ,  à  caufe  des 
grandes  expéditions  de  ceux-ci  en  Alïe.  Les  Euro- 
péens Ibiu  eufans  de  Japhet  :  car  l'Europe  futpeu- 
pUç  api^  le  dclup  ^  les«nfiui8  decefib  (!| 
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Noc  5  &  les  payons  "lÉDie  «e  l'ont  Jtiigpoitll. 
iBpoimieiitJi'^* 

EUS 

E  U  -S  E.  Ville  de  La  Coftc  ,  page 

lé8.  de  i'cs  Commentaires  fur  ics  Dccrculci  de 
Cïégoire  IX.  Et  in  CmcUh^gétthtnfi  ftihfirififijfe 
ftfentClttrum  Eluf*  MttnfUumm  »  &Néftt$m 
jbtxUrmm  Epifeofmm,  StdEhtA  êintm , 

Invadh  mwm  Ehiix  ,  podiEia»  duduiD 
Tefib  petem. 

jyirutâ  ,  inijMmm  ,  EUui ,  qti*  Mii/me  EpiffM 
efty  &i»  tàtum  ndâS» ,  vd£i^*e  vKMtier  En(e  , 
Mttraféitmum  Stdfm  thmat  Epifcepus  Aiuetm- 
fit:  fie  wcMttr  Mfud  FloJcard ,  Ut- 1.  5-  Hifi. 
Ectlef.  Rhtm.  Et  ira  U^o  m  vetcri  PrevtneUli  Ec- 
tUfi*  RmM€  Mf.  Vajioniam  divifam  tjje  u,  f  'af- 
tenUm  curtAm  ,  &  ymfctnùm  litfMm  :  KMjiem£ 
Ungt  cMPHt  ejfe  BmnUgdmt  Fis^M*  fun*  A»- 

EXA* 

EXAMINE'  :  pour  uje.  Un  mMteM  tien 
ittmnd  Fioias:  Cm^Q**  dehilimtdy  imminntat 

EXARQUE.  Vicaire  de  l'Empereur  d'Orient, 
ou  l'rcfct  qu  il  ciivoyoîtcn  Iralie ,  &  qui  d«neu- 
roit  .1  Raveiwie ,  pour  la  dcfendre  contre  les  Lom- 
bards. £A-4r^«r ,  dans  r  Antiquité  EcclcHaftique 
J'Orient,  étoit  une  dignité  qui  rcpondoit  à  celle 
ét  Piiwat.  Cénk  ntfli  k  nom  d'un  Supédeiit  Gé- 
nénl  de  plofiean  Momftetci.  Ce  mor  vient  Ai 

Grec  «5«fx'*  »  qii  fignilîe  Chef,  Commandant.  î  lo- 
ntere*  Phflon,  &  d  aunes  Auteurs ,  donnent  le 
nom  itExmr^t  aux  Maîtres  des  Chantres  d'un 
Chcnir ,  ou  à  celui  qui  chante  le  premiet.  Car  le 
^fae  Sfxi»  %uifie  cgalenetit  «mmniar ,  ft 

EXC 

EXCOMMUNIE'.  On  appelloit  ainfi  an- 
denacmeiKun  iicétàcat  &  un  iDéchanit.  Philippes 
deComminei,  Hvre  v.  cfiapicre  denner:  Nc  ft- 

nit-il  pjs  p'm  i'ifl'  e'rzrrs  Diek  &  le  mmit ,  Àe 
Intr  pur  itttc  Jdfvie  t  fue  par  ■ivlvmé  Jefordentief  f 
tm^lÛd  prince  ne  le  peut  autrement  lez'er  par  tsihoy , 
nmKU  Ht  tfi,  fi  ce  n'eft  pttr  tjnmme  ,  &  qu'il  fait 
•mmmmiû.  Marthieu  Paris  ,  en  l'année  1151. 
Cm^jbiAmit  *à  ipfmrtm  cwtfmitm  fins  »  ttades  * 

fmgitivi ,  excommunicati  j  tjmt  twmet  RJb«ldos  Fftoi- 
tim  VHlftMriter  ronfueZ'it  apprlLire.  M. 

.  E  X  C  O  M  T  E.  D'extfmpsttmn,  TouchaJic  U 
dtfnilbn  du  mot ,  voyez  Savary ,  dans  fo»  Parfait 
N^gpdtnia  p«nie première ,  chap.  t.  &  «.9.  On 
fiiniDiioe«yrMir«  .*  4c  ce  mot  fenouve  «bfi^ait 
le  DiSkonaiie  de  luLRididcc.  M* 

EXE- 

£  X  E  D  R  E.  Cénk  dtez  les  Anciens  un  lieu 
«ft  di&«noieac  les  Philorophes,  les  Rhétocidem, 
iec  ouUk  crak  que  ce  que  les  Aneieis  «ppel- 
loicnt  cxedrtt ,  conyient  afTez  avec  ce  que  nous 
appelions  Chapitres,  dans  les  Cloîtres  de  Moines, 
ChinpiiKi.  I«  mp(««n6v  viau  éi  Gcec 
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ï^uTta,  f.lit  du  vcibc  'y^'jfJKii  fedeo  ,  &  ainfi  nommi 
à  caufe  du  grand  nombre  de  ticet»  qu'il  y  avoii 
liant  ces  lieux ,  &  de  la  commodité  qu'on  y  trou» 
voit  pour  s'aiTeoir.  U  iismUe  que  dans  UGéton 
txtJrM  k  prend  pour  un  CaUnec  d'fmde  ■  oi  ft  y 
a  un  petit  lit  pour  fc  rcpofcr.  VittaVC  CB^IiOieCO 
mol  en  plulieors  lîj^nihc.itions.  ♦ 

£XI. 

EXILE'.  Cemme  une  terre  Mie  &  exilée  :  la- 
quelle exprefllon  fe  trouve  fouvent  dans  FroitTart, 
éc  chez  nos  anciens  Auteurs  ,  dans  la  lij^nihcaiion 
d'une  l^rovince  détruite  &  gâtée  par  le  fer  &  pr 
le  feu.  A  Metz  00  dit  d'une  choie  gârée ,  ou  ré-, 
duite  à  rien  cgâ  vaille ,  qu'elle  eft  ckMte  :  ce  fii  ' 
eft  propretnent  VtJciU  de  r  roiflkrt.  Er  ie  ne  donce 
point  que  ce  mot  ne  foit  un  tonipofé  de  nihUArt ,  ' 
iiiit  de  mhii  ,  qu  on  pronon^ît  autrefois  mcbil, 
LeDochafc 

Exa 

EXOINB.  Btii{é««léi}veleinotr*wWd';^;/«- 

nân^ ,  à  caufe  Ju  ferment  qui  fe  fait  pour  Vexoine 
pAT  piucuration  cxpreifc ,  &  qui  îc  faifoit  auûi  an- 
ciennement parmi  les  Grecs.  Efchine,  en  fonOrai- 
fon  de  la  ùaSe  Légation:  iffii^  ^  ;x"î  >  |4> 
«^•Cwr  in  ^mfutmfilm-  DmoAhene^  XdCwvfv 

eart  ipfitçSy  TVTofî.  IJbanius  :  rèr  ^  ixitxçif  rir 
îfjLcLjTu  Ter  àJ^^iKi  ^  vil  Itnfit  tmfÂ-lcit  n'a 
i^ttiw(*il<'(  «V»  (  •<  0*^  '  t^t 

l<M  AiXiinm^.  Cnjas  ,  dans  ion  Tepiiéme  traité 
0d  AfrieMmm ,  (bc  la  Loi  pénnltîéme ,  an  Digefte 

Ae  Pubitcis  Judichy  qui  cfl  de  Papinfcn ,  le  dérive 
à'exidatieare ,  ou  à!  cxsnerare.  Voici  fci  termes: 
Additwr  etiam  hocUct,  excufttitnet  abfentium  re«- 
mm,  vel  accufittmim,  pi^t  dUegari per  aUoi i  ptr 
MmicHm ,  per  prvtimtmrm  vriunmriHm,  M.  de  Sanf 
maife  fiirSpartien,  page  10.  àiàncexdiuàtfiih 
tiét  :  A  fonte,  (ôntia,  emnpt»  v^cahult , 

fendiam  C'  fTimiam  dixerunt  :  ESSOlNr  ,  & pn{!tk 
ExoiKE.  Senta  ie  trouve  dans  le  ferment  que  fi- 
rent les  AmfaafTadeurs  du  Roi  Henri  au  Q>nciie 
YL  de  Rome  en  l'amiée  1079.  Leg4ti  Dcmim  mn 
Régit  éà  ms  vetntnt  iuffittrmimm  yifcenficmsDo' 
mini,  excepiii  legitimi!  foniis  ,  :d  t/}  morte  ,  ■z/cl 
gravi  inf:rmitute  ,  vel  c.ipticne  ahfijue  dolo.  M.  Bl- 
gnon ,  dans  les  Notes  furMarcuUc,  pagej)}.e(l 
de  même  avis  :  Sonnia ,  efi  impedimemum ,  rarf*- 
/Srm.  Sunnis ,  i»  Leg»  SéL  tit.  1 .  J^g.  Ripujir.  tit. 
IXItT.  Cipit.  lib.  III.  C)ip.  4;.  Nebi)  ixoiNïs  ,  it 
fuihu  intègre  eapite  agit  Pbilippus  de  BeMtnnMtir, 
quem  modo  Ijudat  i ,  cip.  Des  effoines  &  con- 
tremans.  Feteribui  tjuihuj'dAm  mommemit  soine. 
NmfUttt  kmKtItcm  deJmn-e  ex  alia  Barbmc4 
DM»  insoMlAU»  M  Midam  firtftttw.  C'eft  Ctt- 
jai.  Nmm  ktedmvtetéidti  ttt9  na»  huer  fe  diJlMt^ 
^tm  de  re'aliit.  MMem  À  merho  funtiio  ,  funiiis 
criginem  petere.  Sotnicus  morimi  le  prend  chez  les 
Jurilcoiiiultcs  pour  une  waladic  pojr  laquelle  on 
eft  cxcuic  de  venir  en  jugement.  Ce  qui  convient 
fort  bien  avec  notre  mot  exoine.  Mais  écoutou* 
Voflîus.  Sunnis  ,  ùn^ridtnfWt*  ■  Ginwnù  làum- 
nis ,  Belgii  vcr-fuymnls.  XTti  hteiGtrmânSci  fto- 
men ,  vel  fauinen  ;  quid  ïïeliii  ver-  fuytnen ,  hoc  eff, 
negligere,  otnittere.  Lege  SdUcM,  tiini.  xix.§.  vi. 
SianoaUiMiivocatiisfiictit,  0e  isqdvocatus  eft, 

non 
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nota  venit  ;  G  eam  ant  ïnfinnitM,  Mit  An^afti* 

Dominicn  Jctinurrir ,  vet  forte  alio;  rT  Je  proximis 
mortuuni  intt-r  doti.uni  iuam  iubu^ui,  ci  ittalun- 
nh  (f  potcft  lu)ii!o  cxcuUrc  :  ali.is  Je  vitaconipoiicr. 
SimUittr  Lr^.  HtpiMr.  tit.  xxxn.  ^.  l.  &  JLong^ 
hardie*  ftpiHs.  htm  in  Cotijhnuimihut  Kttivt,  Si 

qois  ad  manaum  mannioa  fiieric»<e non 

venerir,  fi  eum  (rmnn  non  deénueife ,  xv.  folidt* 

culpabitis  Judicecur.  Eum  ad  lo:i<m  .innutavit  l'inn 
.Amtrpitchiui  ,  putare  fe  funnis  f^t  rcconcilianmem 
tmm  élivtrfirie ,  a  CermMtt»  funm,  vei^fimeii  i 
dut  cmiger^édt tfft  wctlktiUim^  ^imlvû  mtMiMf 
fejfarittm  impeiimtittmm.  Pifirrimi  «Mb.  Ntmft  at 
fÎ!  a  lumen  ,  verfumcn  ,  Jicur  dixîmm.  GIcfft  : 
Sunnis ,  in-,pcditio.  Sonnis  impeiiijnciuum,  yJ/^ud 
Pitpiéirt;  p)o  ro  fil  liimnis  ;  q^oii  propius  ncceJJt  ad 
Oerm^nnnim  lauitinis ,  vel  hei^uHm  vcrtuymcnis. 
Nec  JeiHm  fumnis ,  funnisff/  (onnK;  ftd  etiam  fun- 
oiji  dijcm  ,  vel  fbniiia.  MétradfbÊU  M^tuebut,  li- 
tn  I.  FarmmI.  ^f.  Ipfê  ncc  Tcniflêc  ad  pladmin  , 
ncc  nuîl.i  funnia  nuntialfet.  Hm  rj!  ,  nec  impedi- 
tnemi  mijeiijfft  crrtiares  ,  <jua  jmei  t.uujdiicr.  t^ir 
fummMs  [  c'eQ  M.  de  Saumaifc  ) ,  4  fcniice  mué»  « 
wl  taufa  fomica  ,  soNNiiC  nomen  dtfUxttm  frffi- 
ukutHr.  Sed  tmnim  vox  tft  à  Cermanîiy  Ht  iUx^ 
mu.  ytc  éà  etdtm  (ômnis,  fumnis,  eftGdllicHtn 
tisoiNE  ,  vel  ExoiNE  ,  E  onte  s  ,  mgrt  gémit,  pr«- 
miljo.  Inderjue  H.irh.imm  ellonîa  iriiirm  pro  impt- 
dimemo,  non  ex  l^ttao-hurbitTa  exiJoncarc  }  ijuod 
'tndithm  nennulUs  :  plurimùm  enim  fî^nificâti»  ,k»- 
rmm  dàfiM.  C'eft  dam  fon  Livte  VttiisStmmmit 
page  189.  Voyex  FniMpis  ndion  iôr  U  Loi  Sait* 
que  ,  titre  i.  &  dans  Ton  CloUaîie)  &  LiodctO* 
brop,  anfll  dans  fou  Gloil.iirc. 

Ce  mot  cft  ancien  cIjus  notre  Langue.  Hinc- 
mar  au  Roi  Chjilcs  le  Chauve  :  Sljtt  mitttni  mI 
Deminatior.cm  z  (J}ram,excHfaiionem  imp»ffil>UitMh 
fm*  iUtK  vtmaidi  mtmimit ,  rtfufit*  efi»  fMM  f*- 
trimcé  UngMM  namitumns  txOMiA ,  far*  vtmrmt- 

tjHiverit  ;  ^d  haUcnus  tfl  irAuiiitum.  C'eft  aÏJlfi 

que  M.  du  Cange  a  rapporté  ce  paH^e  >  que  je 
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trouve  aupieniant  dans  Vodàw  i*  fSdh  Strtimiis  ^ 

'à  i!  y  a ,  ^ui  mitnnj ,  Scc.  Il  n'y  a  pdtlttdÇl 


àtjvir ,  &:  ce  mot  pice  le  Icns.  Ai. 

E  X  ùiN  E.  Je  ne  lais  s'il  ne  vicntitoit  p.x<.  d'-ijf' 
via»  qui,  dam  la  Langue  de  Galle  ,  figpifie  «h* 
ftitdé  txa^Mht  Hueb 

fXPLOItER.  Voyez  la  ictàatit^  M* 
▼an».  M. 

EXPLOITS  mi!h.itrfi.  U'expiicart  ;  qui 
fe  trouve  pour  faiere.  Valcrc  Maaitne  ».  5>.-7< 
E^eftrij  ^m^ue  trdivit  irnis  tuigmfll*  f»$  flM- 
drittpmi  juîMMt  ettifirùm  tmtm  fMkmê 
fujHtiltgrwa  }  fHtd  Mi  f^ideHmtt&P.  Smpnmu, 
<juia  in  Sicilia  ad  mtimtixrrum  cpHt  cfrpUc.tndim  hè 
jufpyfarere  id  neglextrant  j  e<fMn pnblicit  fpoliatêt 

irt  mimenim  tTdnonm  Mndtnmi  Martial  lÏTra  t* 

Epigramnic  104. 

De^ue  dectm,plHrtt  ftmper  fervanttar  oliva  t 
£xpUe0  &  €»mu  urne*  mtHf*  imu. 


MxfUàum  ,  exf^Bum  ,  ttepUOtem  ,  explettm  , 
Exnorr.  Exfliriiare  ,  EXPLOITÉE.  Cette  ctynioîo- 
gie  eft  confirmée  par  cette  remarque  de  BourJc- 

lût  fur  te  mot    expUitrr  •  Djh  dei  yitrefii  de  l.t 

Cvur  :  Ballivum  malc  cxpletafTe.  S^el^ae/tit  il  j'jt 
tmtve ,  expleâan  ,  &  expleâavit ,  &  expleâ»* 
vemm.  f  Exnoir  »  mue  de  Palais»  a  la  mêin« 
origine  :  comme  qui  dirait ,  fimtmi»»  expliquée. 

Nous  difaiis  fxf'roiTfR  t'mf  îfRRV  ,  pour  dire  , 
b  faire  valoir,  en  jouir.  Ce  que  les  Ecrivains  La- 
tins des  bas  liccles  appellent  rx/ilrrare  .  comme 
les  revenus ,  expleta.  Sur  lequel  nioc  expletare 
M.  du  Gange  a  fait  cette  Note  :  Ctwellns  vocem  ah 
expleo  dedhcit  .-  <fued  vix  mdidtrim»  Rni ,  fiid 
ex  placite ,  [tu  pa£h  ,  cum  Rmtmt  Démina  ceih 
ex  prcn'entibur  j^ri.  Exploiter,  en  cette  (îgnifica* 
tion,  pounott  bien  aufll  veuii  à'exfUcittve.  M. 
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FABLIAU.  Vieax  moc  ,  qui  figoifie  PtH- 
me.  Voyeale  Pr^eiKF«iidMcDe/ifo> 
la.  Fabula , fMbm ^fiàMbm ^tAVIMM^ 

FABUAU.  M. 

FAC 

FACE.  Teiiiies4'Acmoiriei.^Aaw^i£in»- 
U  Mmm  fentnt  Jter  i  {a  fat*  de  gmênt/J.  Par  cor- 
ruption ,  pour  f,tfce.  De  fafù^.  On  a  dit  de  BBÉ- 

pie  jaté  :  de  JiifctatHj.  Voyez  (eij'e.  M. 

.  V KCHtK.' De faf(i>u,rf.  LesGlofcs  d'Ilidore: 
fÀfcimtt  t  gravât.  Ce  verbe  eft  forme  de  ja^cis. 
Anifi  ^Xi^^,  qui  fignifîe  un  fardeau  ,  une  charge  y 
eft  prisjpoor  M  dépUij'ir  &  une  fâcherie.  Cit  defaf- 
fis  &  fafficuluj ,  qui  furent  pris  par  métaphore 
pour  les  douleurs  &  les  dcplaiiirs  dont  le  ca'ur 
d'une  perfonnc  aftligcc  le  trouve  chargé,  on  for- 
ma fâcherie.  Adam  de  Brçmc  ,  dans  des  vers  qui 
6t  liTcns  apcèt  bn.  Hifiwtç  d(t  Arcbevâqnes  de 


Tu  fohtspopuli  diirdm  ftrvire  catenamf 
fafciculafyue  gravée  eihem^a  plèbe  refettt$lf^ 
jfjfiiBitgimù  mmnnm  in  gaudia  vente* 
Cafeneuve. 

Fâcher.  Henri  £ticnne  dans  fes  Hypom- 
nefes  de  la  Langue  Françoilêyà  la  page  151.  lO 
dirtve  àtfafcij  :  Nemmufmm  wut^mirie4m  latt 
tin»  vcahile  fignifùatîenein  iedrmni ,  vtl  pttiitt 

dedcrunt  iiU  majores  imfirî  ,  r^num  id  ex  L.itio  in 
CaUiammt^rare  tellcnt .  l'cluti  anum  tx  iifccfeci' 
mut  fafcher  :  drinde,  ex  hoc  verte  ntmen  faltlicric. 
Sed  tantum  aheft  ut  hune  tHetafheHitim  ufum  rtftf 
henjkme  dipmm  exifiimem ,  mt  eemrif^Kvifflme  ft* 
ri  ter  &  ele^antif^mè  ditlum  ejuempiant  arbitrer  ^  eit 
rirgilio ,  Ego  hoc  te  fâfce  levabo  ,  Jignificare  w» 
lei'trm  <jiicti  diiimin.  Je  VOUS  oftcrav  cette  fâfche- 
rie  :  vcl,  de  cette  falcheric.  M.  de  Cafenotve  a  eu 
la  même  penfée.  Fâcher.  ,  dit-^l, ^frlUnaf^^c^ 
Voyex  i'anjde  ptécédent. 
Ourles  deBtmllM  le  étiltt  de /^^nr.  Fa»* 

Cccf 
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CHUR.Jic  il  :  "f^'  fircfierié,  i  failîJio.  Et  BoUrdc- 
lot;  Fascmik  ,  i'''/'''^"'''-  Ce  foiu  les  tcrmts  de 
BottCd^ot.  Il  ajoute  :  FAscHeux  ,  fajlid^ofttj  ;  vcl 
it^cCy^fiff  "  ch^i'je.  D'autres  Ife  dérivent  ii  ja- 
tigtirr  ,  tfÊt  ks  Latins  ont  dit  fùta  «finfar,  &  fi- 
quer  D«r  hnemfds  &  P*r  rimlmn,  Dantt  Jttt  cfc 
TOrs  de  l'Eunuque  de  Tétencc , 

Qho  piiHo  Rhoàium  tttl^erim  in  e»mnvi«: 

Teticerim  ,  iujtrirm  jntigitvmm.  Le  vieux  intet- 
ptctc  de  Juvenal  fur  cet  endroit ,  EtfAlibui  rifum 
Dmi^e  jmutm  U  o? ,  »^cu  tàmutMt  : 

Idejf,  mhmm$  t  id  rji ,  quiftlehéit  immmvii/ft» 

cîs  ornnes  f.iti^arr.  Aurclius  Viclor  :  ConJifcipuHî 
qucqut  ijtu  tum  tu  auditorio  verèi  JtttigMione  taxa- 
"^trum  ,  permci»fin  fuit.  Scvrre  Sulpice  dans  Tes 
OblogMCS  :  ^'K*'  *  Smifiti  »  tut  m»re  ,  ijtii  nnllam 
9ceé^!niim,J[fki  tiiiftn^fiicrit ,  emntu ,  qui» 
M/  fd^eiiMtij  fétigti.  El  peu  après  :  Std  fiip*rfr- 
iendum  rft  ,  nt  CaUhs  ftje  exifiimtt  futigtiri.  Et 
ailleurs  :  Tum  itie  ,  jTtui  tj}  vemundiffimui  ,  ali- 
quamnliim  tmbefcent  ,  dutn  f*tifdticritm  nttum  *c- 
«Ipjr.  Valcrien  Homdie  ituOn^vtléàfumfyM- 
Tât»  emmti*  >  fatbs  fétigmmm  ttm^a.  Gicgo»- 
tt  it  TouÀ  Viii.  4.t.  Dm»  i  Piriiegiinie  ÈtpttU' 
ntts  Dux  T.dJe  ''.ttif^At-etuy  ,  nec  juxi.t  f>frfonam 
ptem  ei  hcriar  devint!  iryiptfkietftiir.   VoyCZ  M.  de 

Saumaifc  fur  l'Hiftinre  Aur^ufle  fiagc  481.  ]'ai  au- 
trefois fuivi  cette  dernière  opinion  :  qui  cft  cel- 
le de  M.  de  Valois  le  Jedne.  Aiijourdnut  celle  de 
Henri  Etienne  &  de  M.  de  Careneuvc  ïne  plaît 
Alvantage.  Faftit  ,  ftfciuj  ,  fafci*  ,  fifciare  , 
tAC»i%  :  fjfiijriii  ,  r.vcuiMf.  M. 

fAÇON.  FAÇONNER- De qu'on 
^tend  pour  ernentent  6c  agtHcemtnt ,  on  fit  ja^on. 
Les  Glofes  :  FaHieneih  ,  nri%w-  De  f*flio  on  fit 
ftciimàriMi  ,  cuii  figniÊl  cèfad  ciut  agence  èc  qui 
orne.  Les  Glolcs  :  <rui/(rit»witviiv ,  fadendrim.  Et  dé 
facienurims  on  fomia  fucion/ett ,  dont  nous  avons 
%àt  f*^wvitr.  Cafoieuve. 

F  A  <2  0  N.  De  fAiiio  i  comme  leçon  ,  de  /«- 
ri»;  CVIMOH,  de ceOiei  UAumîtOH^écufaUdic^ 

th  i  UNESMtir  (  qui  eft  no  vieux  mot  qn'oa  a  die 
four  iMitSiM  ,  Se  éont  on  fe  fat  eactm  en 

Tourainc  cîaiis  la  figiufieaiion  iVeptufailln  )  ,  de 
btmdtdia  i  poiNÇOM  ,  de  ptmciie  ,  &c.  Af- 

FACQUE.  Etui  >  pochene.  Rabelais  ,  liv. 
4.  chap.  6.  de  l'éditioo  de  if^fi.  <nii  lépond  au 
thap.  té.  iu  même  ttvie  du»  le*  éadons  fuivan- 
tes  :  yiioHc<]Hfs  mifi  U  tmùn  en  f»  ftKijM  :  au  iiCB 
de  quoi  ces  éditions  ont  :  mi^  U  mmn  k  fait  efisr- 
cclU.  fji-juf,  dc!'Alleman/4fè,  étui , petite bour- 
fc.  Ailleurs  dans  Rabelais  on  lit  encote  /uftw 
dao»  les  éditions  nouvelles ,  ttmiine  anlS  f^it» 
fiv*  z>  cbam.  z6.  Le  Oêtebm. 

FACTISTÊ.  joie»  Scallgct  de  V^m^thf. 
gué  F.MÏ/u  ,  livre  4.  cliapirrc  pS.  SKtit  etiâmJito 
alii  Thodi  z  eA'aUs  f  tiuC'«>6etç»<  •'  Gianimatifta  : 
&.'  ni;2'«>oft>itTitc  Ht  mv>^»(  ■'  &9fie/»ïi<i Police,  Sic 
nefcie  qu0  ftliciffimc  cemrnem»  Fhmti  etium  nuric 
fdiiim  ,  fatrii  lingui  ,  FAcTiSTÀM  JStktit  :  ^hm 
vtee  nmUm  meOmvtaudaps  Crtctm  pMiit&  excife- 
n  é"  exprifHtre.  Le  inême  Scalîger  a  remarqué 
(îan<.  fa  PoctiCjUe  ,  livre  i.  chapitre  i.  que  les  La- 
tin» au  lieu  de  donner ,  comme  les  Grecs  ,  le  noni 
de  fadeur  au  Pocte ,  l'avoieilt  donnt  à  un  Hui- 
fiet.  Le  (MlTagc  mérite  d'teé  lén^é.  Le  voici  : 
J^ai  iwmem :  9  ^irfe  do  nom  wPmt  :  Grdci  Sa- 
f^imtty  ubi  ctmmodijjfme  nfl  *  ««»,  effinxijfeni, 
'  mtjerej  wfirufin  tMn  iniqnos  fkiffe  j  ta  fac- 


FAC.  F  AD.  EAG. 

tMil  *K«m  èfitt  itbm  expriment ,  àuthuriàt  tIféU* 

fifm  cancrUii  circumfcrihcre  :  mm  enim  foliim  <j^i 
eieum  jaiit ,  i  'km  pre  ctnjuttudtfte  (Mjiii,  tmm  prg yî- 
gnifiratient  fluiilt ,  «ppeilare  licet.  Remarquez  que 
nos  Anciens  difoicnt  Fati^e^  &  non  p«s  FéiSjfie, 
Pafcpiier  Uvi«  7.  de  fes  Recherches ,  duipitre  doq  : 
jtm  CiiUft  ktyd  ,  h  Fatide  (  tanfi  nMimerem-ib  le 
fOtt  â'tm  Mot  Frm^mt  fjmMifitnt  mec  U  Grec  ) 
itoit  oh'ig/  ,  d<c.  Âf. 

Factistï.  On  appclloit  les  Hiilonens  éga- 
lement &/*WfBT/  ic  piltiJJff.  Vo^CL  U  PrctacC 
f  Andié  du  Cbeûie  fut  Us  (Euvies  d'Ataia  Chu^ 
lia.  Et  c'en  en  ce  iëns  qu'au  1h.  t.  ch.  Ldelû^ 

belaîi,  l'Auteur  fous  It  nom  i'^itr^fnhjs ,  fec|ua* 
lifie  le  bon  'j^'irur  de  Ciarpjntua.  Lr  Dmhat. 

F  A  C  T  U  M.  I.i  s  I  jc^un  s  ont  cré  ainfi  appel- 
les ,  parce  qu'originairement  ils  ne  contcnoient 
que  le  6k  du  piocis.  ]e  remarquerai  id  par  oc 
^an,  que  Jean-]acques  de  la  Vergne ,  Sr  de 
Ciâlltneues  ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris  , 
gendre  de  M.  le  Maiftre  ,  Prcn;icr  Prcfidcnt  au 
Parlement  de  Paiis ,  attélc  prcniicrquiait  fait  un 
Faûum.  C'eft  ce  que  j'ai  appris  de  cet  endroit  du 
E)ialogue  des  Avocats  ,  d'Antoine  Loifel  ;  De  U 
Vergtie  ,  fut  celui  tjui  cmnienf»  à  faire  imprimtr 
dei  FaBnvis  au  pym  ri  tiu;!  eut  mvtre  Af.  le  Premier 
Préfidem  U  Aï.iiffrf  ,  [un  bcaH-prre  :  tctjuel  il  i^a^n^t 
cjuafi d'une  ZDtx  :  jufiju'ujjire  dire  a  Ai.  le  Premier 
Prtfidem  ijn'tl  actjuteffajl  a  fan  appel  j  autrement  » 
iju'il  fer»it  condamne'  en  l'amende  .  ce  fal  mmtli 
tmèùk  Méoit  lors  févére  en  Jufiice  pour  ce  regari, 
^  UéélM  Ut  plut  avifés  pùideuri  Je  trempent  fi»A 
item  en  lear/ait.Ce  Jean  Jacques  de  l.i  Vcrgné 
étoit  fils  de  Pierre  de  k  Vergne  ,  l^rdidcat  ait 
teldneut  itBaUtaût,  M, 

F  A  D 

FADAISE.  Dé  fatuada  ,  fait  de  fatitut: 
Voye?.  fade.  M. 

FADE.  De  fatutu  :  dont  tes  Latins  fe  font  la* 
w  en  cette  fignUicMioii»  Mectisl  ï 

Ut  fjpiant  fatua  fahvrum  prandia 

O  tjKdm  fape  petet  vina  piper/jue  iciuki  ! 

Fdtuus  a  été  dir  premièrement  pour  unkimme  inep- 
te. M. 

i  A  D  R I N.  Rabelais  i.  4.  L'j^mHé*  de  teut 
Officiert ,  Truchement ,  pilttt ,  C4Êfiteims  ,  Jtfmf 
eikfrt  ,  Fddrint ,  Hefpaillers  ,  &  Matelots  ,  fkt 
'  tu  U  7%4}amege.  A  Barcdonde  on  dit  fmirin^ 
pour  dire  garfon.  C'ej}  KM  ^féirilt  t  t'«ft4-^» 
c'eji  un  bm^arjon.  M. 

F  A  G- 

Fagot.  T1  y  en  a  qui  le  tirent  dc^«>.  '"^  , 
qui  llguific  un  fAtfceiiu  :  ou  bien  <^e  fafcit ,  Ci;nuiia 
qui  diroit  f.tici.  Mais  je  crois  qu'il  Vient  de/dçwj , 
qui  eil  l'arbre  que  nous  appelions /«m  tfouteau,  ou 
haitre.  Car  blcrt-que  les  fagots  fe  felTent  de  bran- 
chage de  toute  forte  d'itbrcs,  il  eft  croïiblé  qa'ibi 
ont  été  ainfi  appeltés  ,  de  fagut parce  que  lA 
Anciens  ont  fouvcnt  compris  fous  le  nom  de  cet 
arbre ,  preique  toutci  les  efpéccs  d'arbres  qui  por- 
tent le  gland  i  lequel ,  félon  leur  opinion ,  aïant 
été  U  VÎiUlde  des  premiers  hommes  ,  fut  appelfê 
faiite ,  #WJ  rZ  ^iyfft  ^  qui  fignifie  motif er,  Qv<A 
qu'il  en  foJt  ,  i'rn'r  jj..!;?  Ir  Jrûir  qi.;V,-.i  ivnT 

de  pouvoir  faiie  des  tagou  dans  lui  bon.  kicad , 
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Duc  Je  Lorraine  Se  de  Brab.mr,  Jaiu  \i  Fondation 
de  rAbbaiedc^intcGerttLiJc  Jcl  oiiviin  ,  qu'Al- 
bertiis  Mirxus^oiiiiLC  au  jiul'lic  dans  le  livre  iu- 
ticulc  Nentié  EitUjiurum  Bet^ii  -■  £i  VJnm  li^^r.o- 
rum  in  fylvM  mra  »  fiM<(ffir«rMendar,  .icnp;t-»,lo- 
nn»  Htetffitatfm  ««rum,  &  mm  un»  pUtiJtrv  tan- 
tkm  :  ^ui  ufui  in  n^rà  vidrmri  Fagus  appcllatitr. 
Cafc'neuvc. 

F  A  û  o  T.  De  fmcwtii}  ,  forme  qui  (i- 

fpific  fiifcis.  Ce  mot  ça»  5  ne  le  trouve  point  : 
nais  par  Ton  diminutif  9«««x^,  qui  Te  trouve  dans 
■Ammowiiit,  au  livte  qu'il  ai  £»it  des  mots 
Uet  &  différent ,  il  paroît  qu'il  a  été  autrefois  efl 
u(â^e.  Voici  l'endroit  d'Ammoiiius  :  WkeaOS 

raj  SaK'AON  Sisp'ift».  «aKEAO£  (^"jS  iÇï  ♦«fTl'o» 

jLitTs  fMy/isiH  eoBatflît.  De  ^t^t  Ics  Grccs 
«nt  dit  ,  pattt  %ailier  de  Ut  fm^  »  à  caufe 
que  les  biMchti  de  (xaat  fent  comme  6gotées 

!«  unes  avec  les  .lutics.  De  t-Sr.^- ,  les  Ijtinsont 
fait  f'ifcit  .  tk  Jt  i.t'jis  ,  fafctcittHs.  •  M.  de  Ca- 
icneuve  dérive /irj;ffr  de  f-igm  ,  qui  figiiihc  iim/^k- 
ptétendwt  que  les  premiers  fageit  ont  été 
£dis  itfmttimx. 

Pu  ces  mots  de  la  Lettre  de  PaHavantios  an 
Pt^deotLifet,  page  i  ? i-  IT»  wwiw  iMbtrtmSi 
tpù  kene  ftntis  ruas  fafciculci  ,  il  p.irnit  que  Bczc 
■a  cru  que  le  trot  de  /^ço:  a\oit  été  ftirinc  de  Wj- 
fit.  M. 

FAGUENA.  Mauvaifc  odeur.  L'origioe  de 
cemoc  m'cft  tonc-&-&h  iacamine^  M* 

FAI. 

F  A  i  A  N  C  E.  Sone  de  poterie  :  aiitiï  appel- 
lée  de  la  ville  de  Faïance  ,  près  de  Boulogne  en 
kaUe  >  d'oà  elle  nouseft  Tenae.  Us  luliern  l'ont 
appellée  de  mtme  mmtiiai  »  ft  nuntUrm  ,  de TiC- 

le  de  Maiorque  ,  (^'oïl  elle  leur  eft  venue.  Jule-^ 
Scaliger  contre  C.udan ,  Exercitatlon  91.  £•»  t/j/j 
in  Itmij  nuuc  hhàio  tmm  perftHA  venin  f  ta  cuivit 
euffiierB  ,  (jHeà  ibi  vocAïKr  peltrum  ,  tmttferMur. 
Em  t  coTTUpti  HnÀ  iiteri ,  k  BttttMriimt ,  McMK- 
wnectUtntiffim*  fim  ,  mâiblîc»  tmiimmm»  Le 
Taflbne  dans  (ôn  Pb¥me  indtalé  h  Stcthim  Xn- 
,  a  fait  l'iiihuii  >  i  tt- poterie  ctc  Fiïancc  , 
J)i  PtMtUt  n  jài,^  Ai  tfiuti.  Il  parle  de  ceux  dc 

Taïance.  Af. 

Faïance.  It  fc  fait  aufit  de  la  faïance  en 
Provence  dans  la  petite  ville  de  AnEimr.' A:  Me- 
zerai  ,  dans  ia  Gr.  Hiftoitei  P*lis  16;  i.  tom.  ). 
pag.  978.  prétend  tjue  c*eA  de>là  >  &  non  pas  de 
F  Al  a  >:u-  dltalie ,  que  cette  pocetle  a  pris  fini  mai. 

Le  Dttch/tr. 

F  AIDE.  Vieux  mot  qui  (îgnifie  le  droit  de 
Tengeance  Mimife  pai  les  Loix  barbares  aux  pe- 
leas  d'un  hotnmenié ,  qiielc|ue  part  qu'ib  nou^ 
vallêot  le  meurtrier.  Ce  mot  vient  du  Latin-bar- 
'bare  faidn ,  qui  fc  trouve  par  tour  daiis  les  Capi- 
tulaires  ,  &  dans  les  Loix  des  anciens  Germains  , 
6c  qui  eii  par  conicquent  d'origine  Teutonique.  U 
^pdfie  proprement  inimitié  ouverte ,  vengeance  , 
ttoutToite.  En  Andolaxoa  on  dit  f*htk  i  en  Iflan* 
dois ,  fâd}  ea  Alleman  »  jMr.  De-li  le  Fhman 

t/tfJe  ,  9c  VAn^^oH  friul  ,  qd  lÔ  pfCtUtCnt  poor 
toute  lorte  d'inimitié.  * 

FAILLIR.  De  f.iUirr .  qui  fe  trouve  dans  la 
Loi  Saitque,  Titre  xix.  qui  eti  dt  rnlnetHms 
graphe  premier  :  Si  (jmi  zelnerit  éilremm  ttrUm , 
tir  taiptu  âfMmt  :  wl  cKmJ^t*  usièmM  mm 


ï"  A  î.  $*^t 

frrcutttf  -cdutrit,  é"  et  itlitj  f.iHInlr.  FutUre  a  été 
tjit  de  r,-\llem.in  faeUr)  ,  ou  f  jllteren  ,  qui  ligni-* 
fient  Li  mtine  cliule  :  dont  les  Angloisont  aulFi  fjiic 
10  jMl.  Il  pourroit  auiTi  avoir  été  £iit  du  Latin 
j.iilere.  f  Voyez  Voflius  de  Fitiit  Stmmt  «  IV. 
8.  Si  SpelmM  '4»»  fon  Clollwve.  M, 

Faillir.  Du  Latin /idlbrr. D'où  s'eft  Mtauf- 
Cl  le  veibc  inuCnc  f.iHeir.  Ce&  deux  verbes  ont  en 
quelque  lems  une  mcmC  (îgniBcation.  //  mejant , 
c'eft  la  mcmc  chofe  que  il  me  mtntpie,  Ji  me  f»M 
dHféÏKt  c'eft  la  même  chofe  que  ilmtiiumfinbi 
ftàn.  Mah  lufage  a  donné  à  ces  deux  vctbesdes 
inflexions  &  desTignifications  diftcreutes.  Huer. 

FAIMVALLE.  Faim  canine.  Gr.  fivtufila.  De 
f^met  cdhMa  j  qu'on  a  die  jjout  famcs  e^^Un*. 
Khuttal  a  dit  de  mcmc  GailHi  ,  pour  oJÊfts.  Dr>- 
het        OéiiiKmvirtfere  vertui  liber.  Il  v  a  un  niil- 
Uon d'aiitietcxepnples,  oà  le  iîibftandf  eft cmployc 
pour  Tadjeâîf.  Les  chevaux  Ibnt  fiiieis  à  la  Donli- 
mie  Voyc/  Solcyifcl  Ami  fon  Parfait  Marcfcha!. 
Et  c'cft  pour  cela  qu'on  a.  dit  jaim  c^hallirc  pour 
boulimies  de  la  même  façon  qu'on  a  dit/j.m  fit 
mnt  t  à  caufe  de  la  faitn  presque  continuelle  des 
dileos.  Ce  mot  de  fuimvnUt  eft  foft  ufité  dans 
l'Anjou,  J'y  ai  fou  vent  ou!  dire  :  ce  petit  gm^m 
ne  faii  que-  manjter.Je  croii  qu'il  *  U  jitimviSUe.  Ce 
mot  au  refte  ne  fe  dit  plus  à  Paris  que  de  la  bouli- 
mie des  chevaux.  Il  me  Tcfte  à  remarquer  ,  que 
fmm»eM»  a  été  formé  de  jdmei  cabalU  ,  de  cette 
mimeie  tfÊmt  e4duilU  ,  ftmt  ttnuàl» ,  feemt  vâiU  , 
fAtMVALLi.  leietiuwqiieiaikipar  «^eit»  ^ 
dans  les  Glofes  anciennes ,  fti^tft^  >  •  fùy^  Xm^«» 
eft  intcrprrtc  pir  fiiriHla.  Ce  mor  At  fm-cilU  en 
CCCtefignificatinn  ir.'eft  tout  à-fait  ijiconnu.  Af. 

F  A  I  ^I  E.  C  eû  le  ttuit  du  fomeaM.  De /«ji- 
mfenné  Aefaj^Hi.  Au  licude/'t^mt  ,onadic,^aio 

C;  contraâioo  :  d'où  nous  avons  ùk  VAYS.  La 
i  des  Lonbaids  Uv,  1.  tit.  f  9.  Si  fw/  nh$nm  , 

;  rnum  ,  fe»  crrrnm  j  qnod  rft  modo  latfcHm  } 
aut  jl.aidemi  qnodef}  faia  i  incident  ,  etmpenai  pn 
éritre  trtmUfoi  à-tcj.  f  De  f.iirt.ii  ,  nos  Ancïeu 
ont  audî  fait  pain,  pour  lignihcr  fome.iu. 

Deux  IreéMX  vaifeanx  ,  &  deux  ptts  Ji^nref. , 

C'cft  ainfi  qu'un  ancien  Traduifleur  des  Rucoîî- 
ques  de  Virgile  ,  dont  la  Traduction  le  voit  u  la 
tcte  de  celle  qu'Ocbvien  de  Saint  Gelais,  a  faite 
de  l'Ëneide,  a  traduit  ces  \ai,tti>ipocMta fum^n» 
fK^u,  VvfetfM,  &  /»».'<•-«  ci-delTous.  A/. 

Faihe.  M.  Ménage  fait  voir  que  ésfémmu 
nous  avons  fait  f^tin  %  ou  plutôt  fuin  :  nw  n  efM 
pas  pris  garde  quc  ;p;«  de  feemm,  &  f*im  ,  enLar 
tin  jMmti ,  ont  été  écrits  fie  ptonoocés  aufll  /«ï» 
pet  net  Anciens.  Le Boman  de lnIlofè*  fiiLdt.v^* 

Se  pauvreté  t  ous  vent  btdler 
EiievcMi  fera  tant  dévidttr 
Sur  ung ptudt  cbéidme  M  dr/kur  * 

motarit  vonlferade  faim 

Ce  que  je  ne  remarque  que  pour  avoir  occalioa 
d'en  venir  à  l'origine  des  machefiûn ,  que  qud- 
que»w«  kiiveot  mdchrfêi*.  Cette  origine  eft 
d'autant  plus  dilBiîle  a  découvrir ,  qn^à  cela  pria 

qu'on  voit  bien  que  c'cft  un  terme  d'injure  &  de 
mépris ,  on  ne  lait  s'il  fignifie  une  pcrfonnc  qui 
fe  nourrit  de  /'-"«f  ,  qu'on  diloir  anticnncmciir 
JlùHi  OU  de  foi»  >  que  le  Roman  de  ia  Rofe  éctk 
fiOt  anJS  I  «u  «ne  pei&nae  qui  micbe  à  voide* 
&  ad  MC  conftqoeK  •  t«iÙBUi9^«e  on  fmm^ 

Ceeell 
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TuivaiK  l'orchogniphe  du  même  Roman.  Mtfht' 
fétin ,  dftm  bt  (îgntficaiwn  J'un  hoinm«  qui  (c  noot* 
(k  du  hvk  du  fwceHB ,  wnc  fîgnifiet  un  flmffier  » 
«R  «varcud  m  miflfnUe.  Du»  h  ^imkacfoii 

d'un  homme  qui  mmgc àvkfrni ,  Hnuhefaitt  Jcfigne 
un  brur.il  ;  6c  dans  h  (îgnific.Ttion  d'un  faomq|e 
«qui  a  faim  ,  il  convient  aux  Pr.iticicns  de  l'ancicu 
tems ,  ie/f]«fls  n'ctoienr  pas  li  gr.i'i  que  caixd'au- 
|ourd'hui.  Le  Dm  l\it. 

FAINEANT.  X>efinrr,&  icnimt.  Voyn 
le  Pirfftieat  FMcfiec  ai.  lo.  de  f»  Anaquités 
Françoifes  cliap.  1 6.  /I/. 

FAISANT.  Oifeau.  Du  fleuve  Phafu  dam  Ui 
Colchidf,  d'od  11  en  vient  qnandtc.  Voycr  Belon 
dans  fcLiiiftoire  de»  oifeaax  ,  Hv.  j.  ch.  ii.  «c 
BrayenR     r*  ,  li».  ).  ch.  t.  £<r  DikM. 

FAISCEAU.  Defufiellus ,  ,4imtntJtif  de /<f 
<*r  dont  tes  Italiens  ont  auiïi  fait  fajtdie  ,  par  le 
changemem  du  C  cii  T.  A/. 

F  A  1 5  T  E.  De  l'inulltc  f^tim  ;  d'oii  fst/fiiinm. 
M.  * 

.  FA  IT  ARD.  Dcfafitm  tméè,  ViUon  ,  dam 
fi  Babde  «C  OïdiÔB  liir  MiHhc  Je»  Cénnt  : 


De  hVn  j 


Maroc»  fur  cet  endroit  :  Faitau»,  fmftkx  > 
fui  t^nl  fwIfN-  ri*y*.  Et  da»  &d  GmA  Tef> 
tanent: 

C«-  <i»  lire  />  Jîrf/  ftiHênl  : 

Ot\  Marot  a  fait  la  màne  Note.  OefMtmd ^om  a 
&it  ie  fubaanrif/tfrWf/f.  M. 

FAITISSIER.  Con  iiie  quand  on  dit  Ser^e 
f^tijfitrt  :  qui  cft  un  root  foic  untc  djlis  b  Pro- 
vince d'An)ou.  De  fafhtiariuj  :  a  L  diftcrcnce  des 
étortcs  ctcangacs.  On  a  dit  mOijMtU  ,  dtftiUitîtu. 

Drapier  dans  la  Paiee  de  Patkdb»  Mdaotde 

fi>a  drap  : 

Je  i'tn  féttt  fiûn  tmt  faitis 

FAITURIER.  On  appelle  ainft  en  Nor- 
mandie la  Slodic  d'une  Conibirie.  De  AOrni- 
ftmt,  HucE. 

F  A  K 

FAKIR.  Elpece de  Reikieu Mabométanqui 
«mn  le  pays ,  8c  vit  d'aimiflnes.  Tm^jr  eft  h  mc- 

joe  choie  que  Dervicîie  tomme  d'Hertclot  l'a 
«marque  ddiii  U  Bibliorlicquc  Orientale.  Les Pet- 
(»a&&c  Ici  Turt»  appellent  Derviche,  un  paume 
«u général ,  tam  cdui  i)ui  l'eft  par  nécetStéTaie 
celui  qui  l'eft  par  choix  &  par  profcflîoo  î  & 
Arabes  difent  F^Jj^rdatu  le  nwme  icns.  C'eft  pour- 
quoi il  y  a  des  pays  dans  le  Mufulmaiiifme,  où  les 
RcItVîcjx  font  nonm.ci.  Derviches  ,  &  d'autcci  où 
on  les  nomme  f ^4^»^/ ,  comme  I  on  fait  partjculie- 
lemem  dans  les  Etan  du  Mogol.  Le  mot  Faks^  eft 
Attbe  :  il  fij-niie  M  Mnm ,  &  vient  du  mbe 
\  ttre  pai 


,  qui  vent  dîne  «tre  pauvre ,  êtn  dans  lln- 
^gft*ce*  Dmb  une  Lettre  écrite  par  le  P.  CarlV 
mi»  de  GrfniaUis  fur  la  mort  de  trois  Perci  0>r^ 
dc'i-rj  martytifés  a  Arienga  tn  Arménie  par  les 
iwrraiitts.  &  rappoftcc  pat  Wadîng  dan»  le»' An- 
nale* ,  on  trouva  ces  parole»  :  Thw  C*di ,  voca- 

^t^.  N'y  .-«jl  tniur  on*  ùmB^F^Heriis  ne 


F   A  . 
fetoit-il  pas  mieux  que  fMlfmiitfOt  on  dkiM- 

*F  A  L 

F  A  L  A  l  Si.  On  «ppelle  a-u  fi  les  roc  hcn  J roiu 
&  cfcarpés  qui  tMJrdeni  le  rivage  de  U  uia.  li  eà 
croublc  que  ce  mot  eft  formé  de  paUç,  qui/èioa 
l'étymologique  Grec  figiiifîc  m  éciêeil  3c  hm  mém 
qui  parolt  dans  la  m  cr  :  d'où  vienr  atiff  que  les  iHIp 
niaiu  «£peUent^4iw ,  mjrit ,  m  twàef.  Cdt^ 

titHVt, 

Falaise.  On  appelle  jinfî  en  Normandie 
en  Picardie  ces  côtaux ,  qui  font  Je  long  de  la  mer 
De  l'AlIeman  taies  qui  ligiiitle  nue  roche.  Jofcpi 
icaiigcr  lur  le  j.  livre  de  Varron  de  Re  Rufticlt 
DtaijpiHHi  -virfjHidAm  Jùàt  dt  Fmlere  :  in  ijmihts, 
quid  k  esmdfndi&cm  fitiM  ,  mitn  Hm  perfu.idet. 
{'C'eft  deTurnébe  donAl  parle.  Voyez  iw  Ad- 
verlaires  de  Turncbe livre  1 1.  tlijpitre  i  j.  ).Scd 
ftuei  falcl.u  ,  lin^uà  Ncmuimu.rum  a  fdlerïbus  éic~ 
tas  cetiAïur  jfrob.ire  ,  U  Umim  nlli  Stftentrian^ 
mn  fierjuMit.  hiterreg*  emmdtJm  yetCéélUêS*- 
xgnem  huninfm  ,  ont  Gtmmmi ,  &  ^mmtiir  «r 
iUUfm^ lÊHde  mgùum  irahum  Nmmmnm.fi^^ 
1*^?"^        '  •      ™P«n  : 

jl!-'ua  rjje  nijî  id  ijtud  XertvutKHt  v^am  f  A  1 1'  S  I. 

Liplc  djiii  l'ancien  Gloiïàire  Aileman,  infcrc  daoi 
Ja  lettre  44.  de  la  tidfiélHe  Centurie  de  Tes  Let- 
tres «.^^W/*»  .•  FiLit ,  rsiftm.  £c  fmlmife,  vtUe  de 
Normandie,  a  étéainlî  appelléede  (es  falaife  fur 
le(quelles  elle  eft  luucc.  Guîllaun  e  le  Breton 
dans  Ton  Hîftoire  de  l'hilipi^e  Aueulle  :  yinnt 
Jm  ani.uîme  lic}.  yhiilp^,  M.ij^^^nit/.m  ,  fi^^ 
f^i  a^vas  P»jih*t(ean  u^^mi  tmUtitudiut  mm^ 
t*rm,  imr^it  Seufirimm       WMtr  *^  sd  mmU 
dimma  FaleiiatBr  «ifnMr ,  fnpm  fimitamn  ruf,i$ 
^fiJêt  &  ÔHmmdmit.  LtfSeur  de  fioui^evillc 
dans  fe  A:itiquitéi  de  Normandie  :  F  a  1.  a  i  s  i 
MM*  Mttre  i'ilu  ii-  f  uiMite         fneadfa  d<nemitiM- 
tion  M  otufe  des  gréoâet  roiket  fn'm  Mfftllt  fdm- 
bi ,  ijHi  ienvirmaem  a  l'un  det  fMucktmrgt.  Voye* 
M.  Hadrien  de  Valois  dans  (anNtekitGtiHtmm  , 
au  mot  Fdejk»  On  »pel!e  aulTI  en  Nomutidic 
/>/*»yr#cesiBO«c«auxdeDHp,e  que  le  vent  forme, 
f  Et)  Ttiurainc,  S;  pajiiculiercuient  a  Amboife, 
on  appelle  de  i*  fuimjt  du  lable  menn.  M. 

F  A  L  A I  s  F.  Ville  de  Normandie  :  tinfi  appcl- 
lée ,  patceoa'elleeftblDcfiitdevtodictsaMefi^ 
/"iAt/w.  Gtâtlawne  le  Btciwi  Bv.  8.  de  fit 

de  :  « 

tffiu  rfftritm^  hà  lalelâ  vttst».  ^ 

r  A  L  A  R  I  QIJ  E.  Nom  d'une  andennearme; 
Grégoire  de  Touts  en  parie  ,  Hifi.  FrMuor.  liy. 
IX.  chap.  jf.  &  il  femble  que  c'étoir  une  efpéce 
de  lajice ,  de  hallebarde,  ou  de  pertuifane.  SuW- 
nus,  dan  lès  Noms  fur  Locain  .  dit  qu'elle  ref- 
femWoit  k  une  lance  ou  piqgc  ,  croit  aimée 
d'un  ptttCtnt  fer  -,  que  l'on  codui(oit  ion  buii  de 
foufte  .  d  :  1  ne,  de  bitume;  qu'oji  l'encouroic 
d'ctocpes ,  isu  lcit^uellesonvcrfoit  de  l'huilcqu'oa 
appclloit  inccy:diMT9  i  &  qu'on  le  décochott  «vec 
une  balliOe.  D'un  autre  côté  tl  fcmbis  que  la  falg- 
ri^ite  éioît  une  fl^he  que  l'on  lan^it  contre  les 
tours  de  bois:  car  Tite-Live  liv.  54.  chap.  14. 
dtt  que  le  trait  affcûé  f^La^M*  teniUe, 


F  A  L. 

6dan«l  liiùr.c  il  Jic  kroit  anuà  que  Jjns  îc  lx:uclicr 
(aiu  toucher  rhomme.  La  railon  qu  il  en  jppor- 
te  j  c'cA  cju'on  le  laïu^oic  «Jenti-eiiB-mimc ,  &  que 
le  feu  s'augmeiitanc  en  l'ait  par  le  mouvement ,  on 
croie  oblige  dejetter  Ce»  axmet  pm  n'être  {>as  brû- 
le ,  &  de  demeurer  ainfi  à  d^uvert.  Vcgcccdit , 
liv.  IV.  ch.jp.  iS.  que  fouvcnt  un  mectoit  te  i^ii 
aux  naachtDCS  tma  en  iortne  ile  tours ,  pir  ic 
tnoym  àet  jéilantjHes.  Tite-Live ,  a  l'endroit  que 
'nous  tiwsa  ché  ,  mde de  la  falm^ ànsSfie^ 
dns.  Atdi  de  cet  Auienr  &  de  Gnégoite  de  'rain 
on  peut  infcrer  que  c'cruit  une  aitue  propre;  Jes 
Celtes  <Hi  Cjulois ,  iS;  lici  I:lpi;^i\uli  :  &c  ptuc-tue 
ceux-ci  l'avoicnc  il^  rcçuf  t'cs  eckcs  qui  s'ctAbli- 
iciit  le  long  de  l'fcbre.  Quelqucs-ujis  dérivcnc  ce 
nom  du  GreC9-«Xt<,  fait  de  tau»luce»  ,  fpUndte.  Si 
cette  ctjniolueie  ccoir  vraie ,  latpAn^i^wr  auroit 
ixi  aiuii  ap^ellee  parce  qu'elle  étoit  une  arme  en- 
flammée. D  autres  difcnt  quv  ion  nom  lui  vcnotc 
mot  Latin  fala  ,  qui  ficnihc  une  tour ,  &i  cela 
iM.ce  qu'on  le  fcrvoit  de  la  filari^m  com- 
bAttre  de  dcilôs  les  tours  »  &  oatce  qa'ou  U  lan- 
^t  auflî  contre  les  tours  de  boii  afin  d'y  mente 
le  feu.  » 

r  A  L  B  A  L  A.  Voyc?,  P^ffrcMSt. 

F  .\  L  B  A  L  A  ,  vient  de  r.\Ilctnan  !'.iU~pléU ,  qui 
veut  dite  proptaneac  une  ieuille  pliîlce  ou  plice. 
Ï^LelmkB  *  de  qid  je  tiens  cette  ctymologie , 
dit  que  ce  mot  eft  Commun  d<uisU  haute  Allona- 
gne  pour  dcdgner  une  fofte  de  jupe  qui  a  loin  l'air 
de  celles  qu'on  appelle  W^4/rt/.  Le  Duchac. 

F  A  L  E  :  mot  Normand  qui  (îgniiic  j^iitM.  L'o- 
xigine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue.  M. 

FALLOPE.  Voyez  FARLOUSE. 

FALOT.  Je  ne  (aiss'ilcft  fotm4de#<A«hqai 
fignific  relnifiuit ,  formé  ée^m^liKt*  }  comme  dit 
l'étymologique  Grec  :  ou  bien  (i  c'cft  un  diminutif 
Acjtt{4  ,  qui  dans  Nonius  MarccIIus ,  d^nsServiut, 
dans  Ifidore,  &daiii  plulK-iirs  duncs  Auieun,{i- 

E\]fK  wif  ttur  i  parce  que  d'ocdio^re  bi  âloll 
ut  fiuts  ea  forme  de  tout.  C^fmtmt, 
Falot.  Floireiu  CbrMen ,  for  la  Pidit  d'A> 
riftophjiic  ,  pjj;e  ûS?-  le  lîcrivc  de  pLiltm  :  Se  il 
blâme  ceux  qui  le  dérivent  de  *«»ef.  Sun:  ,  dit-il, 

fiturl  OV'/i'.v./OT  zccrrn  f  AiiuT  ,  tjje  dcion,xm 
*9aic(-  A'e»  hjbmtejiu  Jeatemu  Mttivreime  a/iipH- 
Utcrem.  Nam  larem^  itl^  fiu  btnnt  tenti  lirmo  , 
4^JiÊtUaut  fui-pim  (truntur  ,  linruA  ntfrrà  FALiOit 
CWmrar  ;  f  crt.tiJt ,  f «i»  v<lia  phalti ,  vel  etiam  ity- 
f>halli ,  4b  iwiSéttioi;r  çfjluria.n  iIUhs  trthephédlica, 
tu  nmtM  ifftan  fridit.  Je  crois  que  Florent  Chré- 
tien iië  ttompci&qne  fd»  zktimtètftni-  **ùft 
finmiu  t  phimmtiu  ,  olmmêttiu ,  f  Andt  ,  f  Alot  : 
N  en  L:  cotmneenBoioeNe  de  Bnumé,  Duten» 
de  Nicot ,  quelques  -  uns  JlPjfcnr  rncoT--  ■ 
comme  Nicot  l  a  remarque  aa  u:a;  /.<iw  ,  6.  au 
mot  f^rul. 

M-  Laucelot  dit  oue  /«/or,  pour  ineptt ,  étour- 
dit cft  un  diminHCtt  de/tf  ;  cequlii'dlfâifin- 
tible.M. 

Faiot.  LcrymologiedeM.JeCa(cneuveqai 

dérive  ce  motdeyoAt^iparoîc  altèz  naturelle,  puif^ 

Sie««X(c  dgnifîe  ffltndidus ,  auITi-bien  que  pnfii- 
u  Cange  dit  qu'on  appellott  autrefois  cereopha- 
bm  mftdat  d»  are,  kques  vadictchei  r«ik|Be 
de/«todaM  rMcIaimatSa«Mjwl«iMj3roù 
les  Francs  fotmeient  Mo  dans  lear  Langue.  Ces 
mots ,  félon  hit,  veulent  dire  iinhfr ,  j^^ÏmU  fiém- 
T»r  ■  on  y  a  cljajij;é  ,  le  /'  en  a,  enfuite  ïv  en  f, 

4;  l'oa  a  aiiiû  tonoé  k  mot  de  Jalet.  Cuicbacd 
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prend  un:;  autre  route  qu'icquez  ,  il  dcriv# 
/.Ko;  (Il  1  Khrcu  "tVa  peltj  ,  qui  (îguilîe  wt 
torche  »  un  dambeau ,  il  prtMiancc  le  a  comme 
fk  .'  il  yaafpaieBce^auWsfeb  ks  Ebreqx  Id 
pronony^cnt  toujours  de  cette  manière  comme 
font  encore  aujourd'hm  les  Arabes  :  &  il  ciunge 
le  en  t  ,  changement  qui  eft  ordinaire  dans  le» 
Langues ,  parce  que  ce  ibntdes  Icttresdu  mène  oc- 
gaite.  Il  Icntble  que  "hùpclcdnc  Toit  qu'uue  trailA 
polidon  de  va^ia^^iW ,  qui  lîgnilic  dèmÉpic  une 
torche.  Un  flMibeau,  &  qui  a  quelque  aàbôié  «vet 
le  Grec  ;•  nr.Ta';.  » 

PALOURDE.  Nicot:  Falourde  ,  tjtu/igr«t 
fapM  ,  tu  trtujfeuu ,  dt  rncnu  bais  de  fai^efage.  Vir- 
gultorum  faTcis  ma|or.  Auttmt  i^tmtnt  ti  mtt  t^rt 
campofé  dt  fais  1^  lourd  :  f^m  ftfiuu:  fme  fa»i« 
jdtwrie  tfl plni  fumât  dtMit,&  fli$S  ItÊmU À  fm* 
ter  ^  It  ft^at.  M. 

FAN 

F  A  N  de  bicbe.  tyùiftiu,  Lot  LmM  cméa  d« 
ncme  immtus,  8c  imMfiu  ,  pour  éht  tm  fim  ;  dii 
^SfCC  î'irS'.qui  fpnific  K«  c/j./r.  Itldùrc  :  IrmuUi 
ftii  fum  cervtrutn.  Les  Cnccs  oui  dit  aullï  âc  fm  »»- 
des  pcrtts  anir.iui\  :  Se  vajtl; ^ s-,  J'iui  t.ia: 
&  wâitït  )inmit  des  pouLuas.  Et  dans  le  Plèaume 
i8.  les  agneaux ,  «n  »  pottr  parler  avec  les  Pari- 
âeoi  t  les  arnieanx  »  lônt  af^ellés  la  tmfMs  des 
Mitrt.  Et  lesEbrcttx  diTent  ^pa  p  ben  lné^y filins 
z\v:ctc ,  pour  dire  vimluj.  ^  Voyez  M.  de  Saumat* 
ic  iuil'Hiftoire  Aueufte,  page  106.  fNoub  avons 
iné  la  première  fylube  à'i»t.iHs  ,  a  l'imitation  des 
Italiens  qui  ont  ûitf^mt ,  pour  in^mtt,  Nicot  1« 
trompe  1  dérivant  (im  (  qu'il  éciii  /Sm  )  de 
Théodore  de  Bézc ,  dans  Ton  livre  Ac  Mrfla  Lingu* 
Frsudt*  pTVHutiiianoiif ,  page  +  a  remarqué  que 
quoique  le  n  ot  Franv,o:i, '.(&■< ,  lepioiioncci'j'»,  011 
pipooncc  néa(unoins/4«f/»rr  tout  entier  :  In  iaon. 
pâvo  »  d*  fAON  fœtus  ,  O  tjHttftit  :  frmmmÛHÊHii 

%énm  ftarn  dititmr ,  mm/ît  &  fçripttm  &  pr§imt- 
tistU  bitjkt  Jifhtvnfi  inteffm»  Aujaiud'jMt  •  Ptti» 

on  proïKMice  juniitr.  M. 

F  A  N  A  L.  De  ,  l<tittente  :  ^liv,  tc  f««- 
e<ef ,  petite  iMttn*.  Cafeneuve.  t 

F  A  N  A  u  De  fluMihim,  te  defctaeiarrReii 
L.M.  ' 

F  A  M  AT  I QU  E.  On  appclloir  ft»Mi^itet  che» 
les  Anciens ,  de*  efpéccs  de  devins  ,  ou  prcTcndua 
prophètes.  Us  érotcnt  ainfi  nommes  du  l.atin  fit- 
mtm ,  parce  qu'ils  dcmcuroient  dans  les  temples. 
Céioicnc.  fur-^out  les  Prêtres  d'Ifis  »  de  U  Mets 
des  Dieu»  de  BeDuoe»  &  qoelques^ndtes  >  qu'ott 
nommoit  fiutati^ues.  Il  y  a  dans  Gruter  pae.  }  1 1. 
n.  17.  une  infcription  dans  laquelle  un  I.„  Corné- 
lius Januarius  el^  appelle .  C'n  trouve, 
pag.  )  I  ).  n.  t.  EdHMicMs  de  tde  Beiitait ,  6c  pa^ 
654.  n.  7.  FariMticut  ex  vie»  Belltnâ,  Cmunecce 
Pite»  parolifoient  (ùrieux  &  eXDtWagpns  dent 
Inits  faerlfices  ,  on  a  appelle  en(îifte  à  canfe  dff 
cela  ,'j«4,'/i?«//,tous  ceu:t  qiii  ^'imaginent  avoir  des 
révélations  &  des  inlptrations.  qui  (c  croycntiranf- 
portés  d'une  fureur  divine.  Dvi  même  mot  f.initm  , 
qui  iîgpnfie  proprement  un  temple  de  Paycns ,  tes 
premiers  Chrétiens  donnoient  le  nom  de  fitnjtique/ 
a.  tous  les  Idolâtres.  Les  vieilles  Chroniques  dé 
France  onc  appelle  Clovis  F4H4ti<ftie8i  payât.  F*- 
n.iritiMf  eft  aiiiTÎ  un  nom  de  rcdc.  Il  y  a  beaucoup 
it  f4inuijtie$  en  Angletene,  on  Hollande,  &  «a 
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Allemagne.  11  y  a  eu  en  France  les  FauMiipiet  des 
Cévennes  .  excites  pir  la  pcéttudliet  ptophiliei 
^MiaÏAreJuHeu.  * 

FANE.  M.  ée  k  Qgfaitinye:  Fane  &  fnûl- 
le  ,  c'tfl  U  mêmt  chtfr  ,  CJ-  on  s'en  [m  itiUffirtm- 
mmt  k  l'égard  des  Planies.  La  f.we ,  en  feuille  de  cet- 
te ylanif ,  r(l différente  de  celle  de  i  c::e  .i;<rre.  Je  n'ai 
point  lu  ailleurs  ce  mot  en  cette  fignihcatioa.  M- 
F  A  N I.  Je  dérive  ce  mot  Acfankm.  * 
FANER.  De ftamm.  Nicot  :  Femih  ^  lu 
BrMçtâs  pronmcent  fur  A  tthfaer ,  comme  ente ,  ten>* 
ce,  fente.  Af. 

F  A  N  £  K.  Comme  ce  mot  \ncnt  de  fimnm ,  quand 
on  le  dh  dans  le  fens  propre ,  en  parlant  d'une 
ptaiiie  que  l'oa  f*>ie je  crois  qu'il  en  vient  pa- 
teilkment  quand  û  6^iefèflémr,fifKhtr:  car 
comme  le  foin  quand  on  le ftne  Ce  flrah  &  devient 
pile  ;  de  même  on  dit  dans  le  Icns  fipiTéfe  faner  , 
de  tout  ce  qui  pcid  u  picmicrc  couleur  ,  fa  hcau- 
tc ,  Ton  air  vif.  Quclques>uns  ont  dérive  ce  mot  de 
v*nefcere ,  en  duuigeant  !*▼  en  F,  qui  eft  une  let- 
tre du  même  orp;aBe:  mdi  cote  étymologk  pMoU 
tirée  de  trop  loin.  *  • 

F  A  N  l' A  N .  Terme  populaire  ,  dont  les  pères 
6:  les  mcres  fc  Icrvcnt  a  l'égard  de  leurs  Ciibm. 

Mais  le  moyen  ^n'on  s'en  défende  ! 
Cefl  le  pap*  ,  c'ejl  U  nutmem^ 
CéfiU  femvnfttitfvifMt 
■i^fmrfiiirismiUiniumàt» 

NonTeaa  choix  de  vm. 

Ce  mot  eft  fonuL  ilc  .'j-:  ,&  defon  rcJuplicadf*; 
&  fa»  eft  l'abrégé  ou  la  dernière  (yllabc  à^tnfmit. 
La  répétition  de  cette  dernière  (ylube  eft  inc 
pécede  roignardiiè  »  comme  dans  ftif**  nuaum  » 
tettM ,  /««;<«  ,  &  autres  termes  dont  on  le  lêtt  avec 
les  eiifans  qui  commencent  à  parler.  Je  crois  que 
ce  font  les  enfans  eux  incmes  qui  ont  fornK; ,  ou 
qui  ont  donné  occation  de  former  ces  mots  \  parce 
que  quand  ils  commencent  à  parier  ils  ne  difen^ 
que  quelques  lyllabes  des  mots  qu'on  leur  Tuyè- 
re» la  première,  ou  Udemlere,  Aela  répètent  raïf 
vent  deux  fois ,  (ùr-tout  quand  ils  s'animent.  * 

FANFAR  E.  Nicot  :  Fanfare  >  proprement 
tfi  qitand  ceux  ejui  ventent  jeulîer  fe  mtnfirem  en  l* 
tice  Mvec  trempettes  &  clairons.  Paiquier  vill.  6.  dit 

eue  le  Fan&re  des  Qaicons»  &  que  le  Tnadbat 
oo  Ctorps  dei  duHcors ,  eft  une  onomatopée  ?  de 

même  o-.ieleTarentara dcsTroiTipettes  Romaines. 
Le-,  t  ip.ii;iiols  dil'ent  /.ri/lrT/j.  f  Fa.sfaron.  Les 
Elyiap,!ioli  dîlcnt  jMifano'i  ,  que  Covarruvias  dé- 
rive de  fvryfarit ,  qui  il^nitic  lo«Hor.  C'eft  un  mot 
Afabcw  ttùfKTf  ta  Arabe,  figniM  levis ,  incenjlans, 
<ltméut  fitf  fim»  fnmininpùm  fHf/l  pn^mv. 


Fanfare.  On  appclloit  fare  une  certaine  fête 
de  Pécheurs  qui  Te  iailoit  autrefois  vers  le  mois 
de  May,  oîl  les  Pêcheurs  s'atlèinbloient ,  &  quel 
qucfbis  les  Officiers  des  Eaux  Se  Forêts  »  pour  taire 
une  pêche  iolemnelle  &  de  réjooidànce.  lleftdé- 
fendu  par  la  dernière  Ordonnance  de  1679,  d'al- 
ler à  la  fore ,  a  eau  le  que  celadcpeuploît  les  riviè- 
res. Ce  terme  de  f.rre  ,  tuivant  le  P.  Mencftrier  , 
eft  l'occaiion  du  mot  de  fanfare  ,  parce  que  l'on 
^ifoit  ces  fém  ,  00  fctes  de  pêches  avec  grand 
bniitde  Ronpenes  »  de  tambours ,  de  iiaut-bah  » 
dje  Okcs.  te  autres  inftmmens  ;  8c  !e  peuple  di- 


■  ttkfin^Mne,  Mor  dire  ,  ils  font  f.rre.  Au"reft'c  fore, 
éÊOÊ  h  &tt  «e  de  flc  de^jouiiTance,  vient  appa- 


FAN. 

tcmment  de  la  Langue  Angloife,  qui  emploie  fitre, 
dans  la  fignihcjtion  de  tuere  ;  comme  quand  on 
dit,  good  fore  bonne  chcre  ,  fieitder  fore  aUHtvai& 
chctc.  • 

FANFARON.  Voyez /«r/w.  M. 

Fan*  ARON,  cH  ,  félon  moi,  un  homme  dont 
les  vanterics  lont  autant  de  £ui£ue>  ^ue  le  VCOt 
emporte.  Le  Duchat. 

FANFRELUCHE.  De  llulien  f^rfuînca. 
La  CtuTca  :  Fampaivca.  tsfn^c*  fett* ,  k  ad 
frmM  Mncamire  fiUvsum  im  tri».  Im.  Mpola 
volans.  E  da  ^uefta  Jhntlittidine  f!  dicone  fanfalu- 
che,  te  cofedel  monde  fondait  in  aria.  ^  FAtf,dnca 
acte  dit  àefanf.tl  a  ,  mot  de  la  n:cn>c  (ignitication 
que  farfaita  ,  qui  eO  ce  papillon  qui  Te  brûle  a  la 
chaiidelle.  Je  vous  jprie  de  voir  mes  Oi%iiKS  Ica^ 
lienoek  au  mot  /mh/mIU.  M. 

FANPKsttrcHE.  Trtppaultdérhrecemocdit 
Grec  iîo)^5c>i4,  qui  lignifie  une  petite  bouteille  qui 
s'élève  fur  l'eau  quand  il  nlcut  ,  ou  qu'elle  bout: 
c(l  un  diminutif  de  «iV^f-  Du  Canee 
témoigne  qu'on  a  dit  dans  la  ballë  Latinité  ftf*' 
litgM ,  ic  fioifaliu*  i  Se  que  ces  mots  iônr  tiriésdii 
Saxon ,  oû  ils  figpifient  une  choie  de  rien ,  une  or- 
dure i  &  qu* on  en  a  fait  fanfreluche.  Le  fécond  cha- 
pitre dcR.ibe'.jis  efl  intitulé  ,  Ifi  funfreUcktumi' 
dûtes,  irtMveej  en  uu  mon  ment  ami^.  * 

FANGE  De fiiO*.  Emut^find  tfimUtfimg, 
fAMOi.  Et  à  ce  propos  il  eft  à  remarquer*  qu'Ap- 
puléea  dit/mj ,  pour  fimMs.  Voyéijfinwr.  M.Fei^ 

rari  dérive  VïdWcn  f!'h-oG  du  Latin  famhcfu!: 
fondé  (ur  ce  pjll.ige  de  Fellus  ;  familicofum  ,  vel 
fiimicofarn  ,  terrnv:  V .l'.ylt:  ■  vi  rei'ahjni.  L'Italien 
femgoi.  été  fait  de  nicnie  depmus.  t'imus  ,  fïmiju^ 
fancks  ,fimcMs  ,fincMs ,  fenciis  ,fancus ,  fanco.  M, 

FANION.  Ceft»  dit  le  Sieur  GuiUet ,  m 
EfeiHUn  ,  fk'Nxr  vsdtt  d*  chsujne  Brigaàt  it  Cavat- 
lerie  &  d' hif-interif  porte  k  Im  tefie  de;  menus  baga- 
ges de  fa  Brigade  ,  pendant  la  marche  des  bagages 
de  l'armét ,  pemr  en  ràgler  le  rang  &  l'ordre  ,  & 
éviter  CttiémmdtUtiMxbe  des  Equipages,  \oyet 
gonfamm.  M. 

Fanion  ,  vient  de  l'Alleman  faste  vexilinm. 
Ce  mot  au  refte  fe  trouve  dans  les  Ordonnances 
militaires  de  Louis  XIV.  du  a;.  Atrfl  I6jt.  flcdB 
11.  Mai  167;.  Le  DMchat. 

FANONS*  keeuf.  Lat.jsaleare ,  ou  palearium. 
LesGlofes  anciennes:  v»  mp(mtii't«  «p^iUw  n 
fhU  «fifiaftifiiy  tiffut,  psdmt'hait,  Fahon;  pouric 
miir:!pu!e  ,  qui  iz  met  au  bras  gauche  du  Prêtre. 
Fanon  :  terme  d'armoirie:.  ,  c'ell  ce  braiîet  l.ugc 

3uipendde  l'encollure  du  bras  droit,  a  la  fac^on 
u  fanon  cccicfiaftique.  Tous  ces  mots  viennent 
du  Latin-barbare  fane,fanoms,  qui  fignilie  w *•//- 
bm ,  &  qui  a  été  £dt  de  l'Atlcnuui  '^mt,  root  de 
la  même  (îgniiîcatnm.  Voyez  cMel!bus  au  mot 
Confalonnier.  M. 

Fa  NON.  Le  mot  Alleman/<inf,  d'où  a  été  for- 
mi.  le  Latin-barbare  fano  ,f  anmiis^  fignifîeundtap 
de  l«ne,iulin«,  une  bande,  une  envelaM,im« 
nappe,  une  fermne,  un  mouchmr,  te  eniuitenii 
étendart.  Wachter ,  dans  fon  Glefar.  Germon,  pag. 
411.  dérive  ce  mot  du  Ladn  fammj  /  Se  le  Ladn 

pannns  ,  du  Grec  «Sf^ 
Auteur  au  mot  Fane.  • 

F  A  N  T  A  S  S I  N.  De  l'bafien/Mr^iSw,  dkai- 
aaiàiàcfsune.  M. 

Faktassiit.  FMrrpoorKMr4i0H,fetrooTe 
dans  Cl.  de  SevfTcl ,  fol.  46;.  b.  de  fa  traduâion 
d'Appien  /ff-S°.  Paris  1^70.  item  (o\.  ^fij.a.  £»- 
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fm  i  fié  pour  fMttS"'  y  trouve  dans  le  Joant. 
lté  P^ris  1719.  tome  i-  page  558.  dans  une  let- 
tre du  Duc  de  Bourpopie  do  li.  Mart  i^7^-  Ili 
ont  été  nonmiés  ainu  a  caufc  de  leur  jeudefle.  Lt 

FAQ. 

FA  Q  V I  M.  Homme  ncrint.  Cr.  hnfaiii.  Ce 
tnot  a  lignitié  originairement  u»  mchtitur  ,  hh 
ftrufmx.  Rabelais  \C.  yi  PMrit,enU  rMifferie 
dm  fitit  Ckiltlet ,  mh  Jn/ant  Jt  l'om/rvir  d'im  Jtè- 

f»n  rojl ,  &:c.  Lt  rotîjjnir  repinjuoii  que  de  fnnut  i* 
Jm  r^i  Htjitit  unm  Hiurrir  La  ftt^Mt»»  :  ô"  remtit  , 
tn  CéU  tfiê'il  ne  le  fijafi ,  ^h'H  lui  cfienit  fei  crtcheitm 
tt  cootiine  on  pretioit  Ofdùuùreinenc  des  croche- 
Mim  pdur  ooiute  contre  eux  au  Faquin ,  ce  mot  a 
fîgnitîc  enfuite  un  f<ufpin.  Calaubon  fur  Athénée 
IV.  M.  qui  le  dérive  de ^;»î>, n'a  pasbién  ren- 
contre. Voici  Ici  termes:  Sed  vidtmur  Onci  tml- 
fn«,  jppeli.rfe  u  lM  hujus  {  il  parle  des  lentilles) 
vilirare  hcmines  .;i»jciht  nihili  ;  hte  efi  ^  tts  ijui 
bédùfu  Imlis  &  CalltJ  Faqulni  ntntina^mur.  Non 
tldtit  tmtt  ject  ,  f wmJ  Mt  CynulcMi  ,  ylen^m  efe 
^if.t'j/;riV;.j»7 ça«i|(ny.  Calaiioon  le  troir.pe.  Le  mot 
FraïKpis  jétijum  i  Clé  ijSt  de  l  it Aim  J m ihiito.  Il 
refte  à  exaftiiner  d'oi\  vient  facthine.  Ceux  qui  le 
dérivent  de/arrAtw,  kwtSt  que  le  aocbeieur  lié 
bailTe  pour  recevoir  le  fandeau  «  ktut  lîdlcuki. 
Covarruviis  le  dérive  de  fafiis.  Et  cette  étfn^ 
logie  tnc  j>aroU  allez  nJturélte.  M. 

F  A  Qjr  I  N  ,  victuéeVAabtfidifnmt  foenx  , 
itocndiaiit*  Hutt, 

FAR 

FARAtLLON. C'cft un  htt,  autremcfit une 
tour  élevée  fin  le  bord  dek  oier ,  au  haut  de  i«- 
^gdle  on  aDaitie  du  tëa  >  «a  tut  ftoal,  la  nuit , 

n avertir  les  (niotes  que  la  eSte  eft  dangereu- 
fin  qii'il%  !7'virei>t.  En  la  ville  des  GWes  d'O- 
lonnc,  kir  la  cote  de  Poitou  ,  il  y  a  une  Icmbla- 
Vilc  tour  t^ue  l'on  iU)ni:r;C  l.l  tour  ciu  T.iTniiion  :  on 
y  met  toutes  les  nuits  un  fanal.  Dcjsre ,  ou  phare 
on  a  fait  phtriOm ,  qd  TeiK  un  petit  fare  -,  & 
dans  là  luite .  par  corruption ,  on  adic/pw'itok 
'Le  wdr  de  furr  ou  fhan  vient  de  Phant  ,  tfle 
près  <îe  1.1  ville  d'Alcv.mdrie  en  Egypte.  Il  y  avoit 
dans  cette  Itle  une  tour  d'une  grande  hauteur,aue 
Ptolomée  Philadelphe  avait  fait  élever.  On  allu- 
molt  toutes  les  aoiis  au  haut  de  cette  tant  des  lu- 
'inieresdcdes  (àtunix,  qu'on  toyolt  delolb  en  mer> 

fi:  qui  afïïiiotent  la  navigation.  Celte  tdur  s'ap - 
pclluic  loilt  Pharui  OU  Phiirt^Ac  même  qte  l'Irte  ; 
ic  c'eft  de  là  qu'on  a  Jomié  le  nom  de  fhart  ou 
fitre  à  qiic!<^ues  tours  &  liauieucs  qui  lont  fur  le 
Dord  ic  la  met  >  &;  qui  fcivcnt  à  la  même  fin  que 
latouiderifledePturos.  11 7  a  te  An  de  Mel^ 

F  A  R  A  M  A  N.  C'cll  un  nom  que  l'on  donna 
dans  le  hxicme  fiédc  à  une  partie  des  anciens  ha- 
Irftam  de  la  Province  Viennoifc  dans  les  Gaules , 
aptes  que  les  Boutnignoos  en  ftatxa  les  maîtres. 
Les  ^uif^d^iiuiis  létaiit  rendus  tnaStfes  de  eecte 
Province ,  firrnt  un  rrairé  avec  Confiance  ,  qui 
avoit  fucccdt  a  -Stilicon  ,  &:  commandoit  dans  les 
Gaulei  pour  les  Empereurs  Romains.  Par  ce  traité 
les  Bourf uipnon'.  rlcvoicut  avoir  les  deux  tiers  de 
toutes  Icî  terres  de  la  provip.cc  Vicnnoife  ,  if  le 

lie»  des  liei6.  Mak  ce'tiaité  qui  ddoloît  oac  de 
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fitmilles ,  ïit  (ut  pas  exécuté  rigoureufeltienfe  «  tà 
en  tous  lieux.  En  quelques-uns  on  intiodutlk  Qit 
nouveau  droit  qui  fiii  appellé  l'Horpitalité. 
premiers  habhani  demeurèrent  propriétaires  de 

kurî  polfelHons ,  &:  dc-!a  ils  turent  nomnu'-s  /-W- 
ramans.  tara  veut  dire  génération ,  famille  ^  mmt 
homme  :  &  ces  deux  mots  )oints  en&mble  fignl* 
fîoit  les  habitans  origirtaiies  Uacnrels  de  eonditioii 
libre.  Cdl  ce  qu'apprentiOtt  le*  Loix  des  Lom- 
bards ,  où  en  divers  endroits  il  cft  parlé  Jes  vW- 
ttivts ,  qui  Ibnt  la  mime  choie  que  le?  y.nam.tnr. 
Une  ParoWlc  de  Daui'liÏJié ,  prî-^  du  boury;  de  la  cô- 
te faint  André,  a  lix  hcues  de  Vienne,  ei\  appet» 
lée  Pxramun  j  fans  doute  parce  que  fous  la  doo^ 
nation  des  ptemieti  Bourguignons ,  fes  habitans  ne 
fiirem  pdtlt  troolilés  dans  Ta  polTelCon  de  leurs 
fonds.  Tout  ceci  efltirédeChorier  Htii.de  D.tiiph. 
tome  I .  page  460.  &  j  j  7.  M.  Ju  Cange  entend  par 
FarétnM  ,  des  étratigers  à  qui  on  a  accordé  des 
terre*  pour  habiter  i  en  forte  que*  feitui  fon  expÛ* 
cation, ce n$ firent  paj  iesaadbls  haÛtamd^h 
Province  Viennoife  qui  curent  te  nom  de  Farm. 
fUMis ,  comme  dit  Chorier  ;  mais  les  Bourguïenon» 
euï-rr.Cmc5 ,  parce  qu'ilî  avoicnt  été  re^us  oain  le 
pays  Comme  ctrairgcrs  àc  comme  hôtes  >  de  qu'on 
leur  avoir  accordé  des  terres  ^ur  y  haliher.  Etné* 
«M*  >  dans  Itylgnification  d  étranger ,  peut  venîc 
du  Verbe  Tétanique /Vit,  qui  (îgnific  aller,  par» 
dr,  pafTer ,  ^  dont  Verelius  tait  mcnrion  dans  fon 
Index.  De  «.etce  nuu^icrc  Faraman  lignifiera  à  la 
lettre  homme  tfm  voyage  ,  htmme  <jui  paffe  ,  c'eft- 
à-dire,  un  étranger.  Il  eft  l«lr  d'un  autre  o6té  que 
féBFM ,  chea  les  Lombards ,  fignifie  eénération ,  oh 
mille.  Pard  Diacre  de  CejHs  I^j^i*.  Liv.  11.  ch.  9. 
Gifutphui  non  priut  fe  regimen  dvitatit  ^«pMli 
fi(fi  efturirvi  edixis  ,  r.ifi  ti  tjUAS  ipje  tiigere  voiMif' 
jet  Lengffkardorum  pharas ,  hoc  ejl  gtnerationet  vel 
lineas  tribueret.  La  Loix  des  LomMrds ,  Livre  lit, 
Tf t.  1 4.  epàs  libtr  btmt  mmrém  velutrit  aO^, 
potejîàtem  haieat  am  6ra  pu  migrandi  qui  «#• 
luerit.  Voyez  Wachfcr,  dans  fon  Gloffanun  Cer- 
mamenm ,  au  mot  FareH  ,  èc  auffi  au  n-tot  Arimaft- 
ri.  * 

FARC£.  Milaoge de divetlês iôttes de vian* 
des.  De  fmh.  Fmth  tffHI*fiiifiim*M**  Mnca* 
M. 

F  A  R  c  ï.  Efpéce  de  Comédie.  Du  même  mot 
f-irfj  :  h  caufe  qu'originairement  c'ctoir  un  mélan'< 
ge  de  diverics  chofcs  ,  comme  U  Satire  des  Ro« 
mains.  Fr^o  cr  hec  carmen  Satliram  appeltaverunt  » 
fiAi  muUtt  tj-  variij  nhu  njjmtim  ,  dit  Pbtohy* 
rfen  fiir  Horace.  Et  Comme  Ufhmtéi  des  Ituens. 
Voye?  i-t:-;  Ofîf^nr<;  fral'fnncs  an  mot  frettola. 
Les  Itaiicns  dilcin  f.trf.i  en  la  ii)é:iic  fï(?ntfication. 
5ur  IccAicl  ni< H  Mi::"rjurs  de  l'Acadcnne  délia 
Crofca  1  ont  tait  cette  More  :  Faksa  ,  Commtdi» 
nuKJtA  !  imfnfetté.  Dal  Crtto  pà^t'^,  tkt  vét 
«efta  nom:  enqnoi  îU  n'ont  pas  bien  tenoontié* 
M. 

F  ARCIN.  II  eft  formé  def^miminefin.  Vcge» 
tius  Renatus,  liv.  1.  de  fon  de  .Ane  Fetcriruna , 
chapitre  1 4.  Faidmlnofiu  amem  morbus  a  fimili- 
nulitie  fantmvài  i^ptlUatt  fUM  vtlnt  fer^f-* 
ttdeit  ^fiUtH  haïr  cKtem  &  temtm  etmfuu  Ah 
mur  man^rt  ,  &  prr  r»iim  etffHt  eiUtSStmt  fM» 
m.ts  (Aiit.  Ca^èneuve. 

F  A  B  c  I  N.  -Maladie  de  cKeval.  De  fardmrr.  Sca- 
ligcr  fur  les  Cataleiles  :  ^4»/<<  et  jnm  ,  efnod  ^Igi 
vocamm  farcin  ;  carruptr  ,  à  {àrcfmine.  Végéce  , 
Uv.  t,  ch.  14.  de  ion  An  Vdfitlnaife  ,  parlant  d^ 
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fitrcin  J«  chwMtt  :  Bmhiibiifiit  mim  awiw  à 

fimiliittJ^itt  f^rtiminis  »pp<lUiHi  tfi:  (juU  vdut  fer 
fftulat  ^HdJ'iMm  imer  ctuem  &  CMnem  camipiHf  hu- 
mor  tmMM  ,  &  ftrttttmcmfiu  alitOima  pinfi- 
mas  fatit.  M. 

FARD.  Nous  l'avons  pris  de  l'AlIcman/wi, 
qui  figpiâe  «««inir.  Le  Oiâioiuiaire  de  Dafypo- 
:  fmh  ,  ft/ar.  CafènCttve. 

Fard.  Le  Pcrc  Labbc  ,  à  la  page  i  î  i .  Je  la 
I.  partie  de  les  ktymologio  >  le  dctivc  de  \»co  ar- 
^nîri  qnieft une  Etymologie  indigne  d'un  lî  lavant 
Jiovyne:  car  le  Pere  Laboe  étoit  un  homme  lk> 
Taoï.  JW  a  été  &it  de  fut^u ,  en  cette  manière  : 
Fhçuj  tfucttrdus  ,fttM'dns  ,fiirdui  ,  fard.  M.deCa- 
feneuve  le  dérive  de  rAlIcman  farh ,  qui  fignifie 
eauUur.  Le  Didliomiairc  de  Dalypodiui  :  F-trb  , 
Caler.  Je  perlcvcrc  dans  mon  origine,  fto^d  a  été 
iotmi  «te  fiuÊnbtt  ,  oomne  mmn*  ,  de  wdtMura. 
MuMm»  »  mmirm.,  mimrs,  wanm  >  no  v  i.  n  t-. 

Fard.  L'étymnlo^tc  que  M.  Mcnapc  donne 
de  ce  moc  ,  ne  p.aroit  pa4  rcccvablc.  J'aimcrois 
encore  micuï  celle  de  M.  de  Carcncuvc ,  qui  le  dé- 
rive de  rAlkman/«ri ,  par  le  changement  de  h  en 
àt  Giâdurt  croit  qu'on  peut  le  faire  venir  de  l  E- 
|neaTO^«nii,enclian|Kaittle^  en  v>&  l'oen 
/,  crob  lettres  qui  font  do  mime  organe.  Bmnd 
fignitie  h^griie ,  &  h^rouÀ  (î^nWie  ^rêlt ,  c'cft- 
à-dire ,  marque  de  poiiu>  fcmblabie^  a  des  grains 
de^âe.  Nonsdiions  en  Franijois,  un  vifâge  grêle, 
ep  MrliBt  d'un  viCige  marqué  de  petite  vérole. 
Ma&  il  y  a  bien  de  ut  dtflîrence  entre  un  vilàge 
giclé  ,  &:  un  viiâge  fardé;  &  les  Dames  qui  met- 
tent du  f,ud  ,  feroient  fichée»  de  patoître  avec  un 
\i(,ij;c  prilé.  * 

1-  A  K  D  E  A  U.  Nicot  le  dérive  de  ^:.^tUi  > 
diminutif  de^ô^Tof ,  enns.  W  vient  de/»wWi«/, di- 
minutif de  fmmt.  ««fwc > fmus^fm^bu  , ffntt' 
lut,  fMrdeUntt  PARDCAtr.  Ou  Ak  fifitttimt ,  tmiil' 
té,  formé  de  ;rr«.  fou ,  t'tritum  ,  frrhe!liim,  fertf!- 
ium  ,  jarteUiun  ,  Jard^Hii/a  ,  fARDËAU.  Finnois 
Piihou ,  dans  fon  Pith<t«na ,  dit  cfxcfurdHs  (t  trou- 
ve en  cette  fignilîcation  dans  Fcflus.  Je  l'y  ai  chet- 
iché ,  &  |e  ne  l'y  ai  pas  trouvé.  M. 

Fardeau,  vient  originairement  de  burd,  mot 
Alleman  des  plus  anciens. En  Grec^à^r^  &/2;i'ds(, 
«n  Anglo-iaxon  byrthen  ,  en  Anglois  bunhen  ,  en 
Iflandois  bytd.  Dc-la  le  mot  bHrdomi  ,  mulets  de 
fhargc  ,  dans  Ulpicn.  * 

F  AK£.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  une  tour  cle- 
vfe  dir  k  Iwnl  de1«  met ,  aunant  de  laquelle  on 
allume  du  feu  ,  ou  un  fanal ,  la  nuit ,  pout  alfurcr 
la  navigation.  Ce  mot  vient  de  Pharai ,  Illc  prcs 
'  d'Alexandrie  en  Egypte  ,  dans  laquelle  il  y  avoir 
une  tour  q\ii  portoit  auilî  le  nom  de  Phttrtt  ou  Fb*- 
rty  3c  far  laquelle  on  allumoit  des  fiuMUlx  duique 
Boii.  Voyes  d-devaiK  FéorMUtn.  * 

FARFADET.  Sorte  de  démon,  appelté  au- 
trement Ffprit-foUei.yM  cherché  long-tems  l'cty- 
nwlogie  de  ce  mot  :  tic  je  l'ai  enfin  trouvée.  Farja- 
det  a  été  fait  de fadiu ,  qui  fe  troave  en  la  même 
fmnificaiion.  GervaTuis  TUIebeiienfis  »  en  lôo  line 

Otiit  imperiidihiu,  dédfion  ).  chap.  8s.  >MM!r/ 
t(^.irttur,fevidijft  Silvuntt  &  Pt4mes ,  tjHos  Incu- 
bo5  iwminitm  :  GaIU  vtri  DuGos  dicmnt ,  &c.  Quof- 
d^imhttiu  fmodi  i.irxiitnim  ^n*t  hÂXtnMniri,vu  ,  am4- 
tmt  undivimm  ,  &c.  Et  au  chapitre  94.  parlant 
d'an  cheval  admirable  :  S^ddJieum  f  nefdt/î  ve- 
mufKHàfidti  tua  JifadHs  rrat ,  wr  hamintf  dixe- 
Pit%  CçVffe  p'ift  pa$  imprimé  >  mais  ce  pafTaje 


♦     F  A  R, 

a  écéfwodlât  par  M.  dv  Cange  (bm  (on  Gloflme 

Latin  au  motj^diis.  î.t  f^rfatut  a  été  fiit  ^  fadas, 
en  cette  njaniere  :  fW*.'»; ,  tadrrus,  &  p,jr  rédu- 

Flication,/i(y<*<frrM/  ,  &  cnluite,  par  l'addition  de 
Ry  féirf'adftHt.  C'eft  ainfiquc  les  Italieni  de  ja'vti, 
qui  fignifie  ce  papillon  qui  (c  brûle  a  la  ch.uidel- 
le  ^  ont  (mjMrjAiU  ,  mot  de  U  même  Hgnifica- 
don.  «aw« ,  fallu  ,  fa/alla  ,  FA&fAÙA*  Voyez  ci- 
delTous  parpailUiUt  &  ucs  Oàj^u»  ItalîeniKt  1^ 

mot  jarjdlla. 

n  me  relie  k  parler  de  l'étymolc^ie  du  matf»- 
dm.  Il  a  été  fait  dcfsn ,  qui  (igni^  proprement 
parier  >  mais  qui  emporte  audi  quelque  ^vtMb- 
tion  :  comme  il  paroît  par  le  motfara ,  dont  noui 
avons  fait  Féfi  &  par  celui  de  vaut,  fiir ,  con- 
me  /jfit  ,  de  -iv,  dico.  câ«  ,/«.'«/  ,  farj  ,  çïts^  , 
VMtj.  Les  Grecs  ont  appelle  de  même  Ae?<er  un 
Oracle  :  &  les  Latins  ont  dit  dilla  ,  en  la  même 
iîgpMfication  :  d'où  les  Erpagnoli  ont  faù  difkg. 
An  lieu  de  fatus  &  icfatat  on  â  &  fadnj  &  fmU, 
Et  de-la ,  l'Effi^nol  IUd4 ,  pour  «mr  JRw.  Toyea 
Fer.  M. 

FARrOUlLLLR.  De  pryfcdiaiLrr.  Far- 
fntillcTf  FAMOUILLER'  OÙ  le  per  ligni/îc  lc«rrades 
Grecstcomme  en  ftrftminart,  PARsiMER  :  ou  bien 
le«i^,  comme  en  ptîftn  :  qui  eft  IrwiçifijitMttfi 
Grecs,  f  Voyez  feKtlltr.  M. 

Farfouiilir.  Ne  pourroit-on  pas  le  faite  ve- 
nir avec  plus  de  vrai-lémblance  de/«MJ'«  /  fm^ 
fouiller ,  ç'eft  comme  qui  dirah  »  fmf$mUtr  *  eu 
fouiller  pac-touc  * 

FARIBOLES.  Les Glofo  dlfidore :  M, 
veria  mulrn.  De  fjria  >  il  y  a  apparence  qu'on  fit 
fariabeUi  à  l'imitation  de  paraMa ,  cpà  a  ccc  prit. 
foaî  partie,  couune  jefiwvoic  liirk  moc^Mnlc 
Cafeneuve. 

F  A  R I  B01.SS.  Henri  Etienne  ,  dans  le  Traité 

Îi'U  a  £iit  de  l'abus  de  la  LangMe  Grecque  »  te 
rippaoft ,  dans  (êsEtymologies,e{Ument  qu'on  a 

dit  t^rlhnSe  par  corruption  pour  parabole  :  Et  cette 
pciiicA  a  re^u  beaucoup  ù'^ipprobation.  M^is  pour 
moi  je  fuis  trc$-perfuadé  (\\ie  faribolej  a  été  &it  de 
frivola  ,  par  l'inièrtion  de  l'E.  Frivola ,  ferivoU , 
farivola  ,  farikda  ,  tariboles.  M.  de  Cafeneuve 
le  décive  Ae farta ,  qui  dans  les  Glofès  d'Ifidoreeft 
interprété  par  verba  mnlta.  Bourdelot  lui  donne  la 
mcmc  origine.  Je  remarquerai  ici  par  aoeafion  ■ 
que  ce  mot  a  été  fait  de  fan.  M. 

Fariboles.  'Voici  un  palfage  d'un  vieux  Li- 
vre ,  où  frivdet  au  fublhuuif  a  été  employé  dans 
La  lignification  ief^iMes.  H  eft  pris  de  la  grande 
Net  des  Fou5  du  monde,  Livre  imprimé  en  14';'}. 
fol.  .^5.  v°.  où  l'Auteur  déclamant  contre  l'-^dro- 
i.  j^iL'  judiciaire  ,  parle  ainii  ;  O  zh'.tnr  en  ce  m»»' 
de,  ne  tmerrt  pat  ton  tmendement  de  ces  frivollesy 
mmt  tes  ftnt  i§ufa«ez.  deljes.  tais  bien ,  (jr  Joyet 
^nrt»wx  :  ne  dnmt  cet  thofei.  Ce  peflàap  confit* 
me  l'étymologie  de  M.  Ménage.  Le  ZtaMwr. 

F.\KLOUSE  ,  ou  FALLOPE.  Oifeau: 
appelle  autrement  ahuefte  de  mer.  L'otiginc  de  ce 
mot  ne  m'eft  pas  connue.  On  l'appelle  aufll  alatet' 
f«  ^^'j  patce  qu'elle  (ùt  ân  nid  dans  les  j«es* 
Voyes  Belon.  M. 

Fariousi  eft  pe\ir-ctrc  une  corruption  de 
prati  alauda.  Comme  on  a  appelle  cet  oiieau  /«w- 
loufe,  cela  me  perfuade  qu'on  a  dit  ^^iffi,  f^rloué  j 
qui  Ce  fera  £ariné  de  praii  alauda.  Prati  alatfds  « 
pralauda ,  fiûlbmJk ,  ftrimi  «  &  enfidie  fmlm^. 
Le  Dochat. 

FAROUCHE.  De/<m^  aUattfdeJimr.'M; 

pAnavciib 
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FAR.   F  A  S.    F  AU. 

Taiiouchi.  L'Allcman fnch , qui  ftgtiiiîe W- 
mùs  libtr,  ?nctu  &  frudore  joiutus  ,  convlCIU  avccle 

Latin  fenx  ,  Se  avec  le  Ftinçojs^nwwAft  • 

FAS 

FASCINES.  Dc/*/f«.  f^fcis ,  <</--r  fuf- 
àtiùnt  ,fAj(imMftAsa»ts.  Voyes  M.  du  Uingc 

FAT. 

FAT.  De /<«/«(««.  M. 

FATRAS.  De /ur.  /f.  Farcis  ,        ,  jSpMito  , 
fartjf  tfinaama  ffAKT AS,  vatkas.M. 

F  A  T  K  A  s.  On  a  dit  autrefois  firatt.  aa'lba  éè 
fitroi.  Rabelais,  livre  4.  chap.  50.  Htmauu tir* 
JtHti  coffre  pris  le  fTAni  muIuh gni fkrm^it 
Car  c'cft  atnfi  qu,^  Bt  <l*ni  ]«  «wicBnwéJMooi. 

F  AU.  Arbre.  Def^nif.  Voya^««M.K(. 

FA  VAS.  Ceft  ainh  qu'on  nonmè  ènNor^ 
oiaodBe  la  dge  des  ftves.  De  fiAalU .-  comme  «nlE 
pffas  de  p!lu!:ui  c'cft-à-<Jire  ,  piforum  &  fabttrum 
firamen  ou  jiivsiU.Yoyn  Mat.  Martiiiius ,  au  mot 
fWi^/ù.  S.'Add. 

FAURLOYER.CenMt»qid  àoit  autrefois 
en  ufagc ,  Ci^iiilie  J&m ,  riàttr  *  âmUr  »  &  il  vient 
de  f<^dm  ,  qui  figpdfic  U  niiBiie  cfaolê  ea  L*- 
tin.  • 

F  A  U  X  C  O  U  RG.  Julien  Tabocc  Dr  RrpuhlhA 
fif  t'f4'ii  t<  4  ,  l'ccïii  t'jHx  -  'cur^  ,  c'cft-à-di- 

rc ,  JuJms  vi<  ui  cr  bur^Hs.  Henri  Etienne ,  au  livre 
de  la  Pwcelleace  du  Lajigagp  Fmifois,  rienc 
qu'on  devroir  dire  forkenr^  i  iFmHiff  qu'il  ell 
tors  le  bottig  t  c'eft-À-dite  »  txtr»  hiirgim»  Cdè^ 
neuve. 

Fauxbourg.  Par  corruption ,  pour ^^/Sffav.De 
fÊtii  iL  de  bmrffu,  L'andenoe  Gnanime  de  Too* 
nine»  m  chap.  des  Amendes»  art.  v.  EtfmtUdi- 

te  rrijuef^e  Ji  lettre  exêcMtian  d'iceltr^  U  Servent 
en  ta  l'otite  13"  F(!>jl)nrg  n'aura  cfite  cintj  fils,  ttnt 
four  lui  !j:te  pour  jei  KecorJi.  Pcrion,  dans  fon  li- 
vre de  L4Hgti*  ùMiiifÂ  Origine ,  ejufyue  cum  Grtc* 


A  U.  sif 

Jhtm  :  ipiii  Jomxs  fine  vicia*  wrii ,  ritpii  adjitnBe  ^ 
fed  fXtra  mani-i.  Nicot  a  vile  c«  ciKiroit  dc  Pé- 
rion ,  torfqu'il  a  dit  dan»  ion  Trclbr  dc  la  Langue 
Françoi(è  :  i^i  tfl  es  fMlJboMrrs  ,  «m  auprès  ae  Ut 
ville  1  ùintzhanm.  Ut ,  ««s  ubutbanlUi  jimtmt 

Jîl^nificat.  Qiu  JignijÙMio  in  aliis  etiam  verhis  «f» 
fartt:  forclorre,  forfaire  »  forbeu,  forvoycr.  Sic 
forbouig  fcribenditm  jmstott  »  tpicd  domm  ^jmJtilt 
Jiat  wcii*  mrhi ,  tique  éidjuiH* ,  fed  extra  nua^tn 
Les  Ebcenx  ont  dit  de  même  vus  migras ,  poaf 
imfnAemr:  qui  e(l  comme  qui  dirait ,  loir  exfnU 
fum:  de  vnigartts  ,  qui  fignifie  ejicert ,  exprllrre. 
Pafquier, dars  fcs  recherches,  livre  viii. cnapttre 
x.dk  du  même  avit.  fiovKC,  ^mr  ville }  ce  loni 
.  tes  xetmet  :  Et  de-lk  ,  Bodigeoi*  fttsr  eit^jan  t 
fiowgeoiiie,  &  Forbourgs  \  que  miu eamt  èldmley 
At  mtt  àt  novbourgs  -,      fmt  tmtr  let  mmfmt 
hors  C enceinte  de  U  ville.  Henri  Etienne  ,  daiis  fon 
livre  de  la  iPréceilence  du  Langage  François ,  a  t'aie 
la  même  remarque,     Cwcl»  £u»  laMàlidKI 
du  Languedoc. 

Nos  iaubourçs  n'ont  pourtant  pas  ctê  ainit  nom- 
mes à  caufc  qu  ils  ctoicni  hors  des  bourgs ,  c'eft" 
à-dire,  hors  des  villes  ;  ce  que  j'ai  appris  de  M.  de 
V.ilois  le  )eune  ;  n^ais  parce  qu'ils  étoient  de» 
bourgs  ,  bâtis  hors  les  murailles  &  l'enceinte  des 
villes  rnos  Auteiirs  Ic'i  appelUnt  communément 
JBKm.  Robems  i  Moine  de  S.  Mttien  d'Audète  , 
éû  u  Chroniqw:  Hemitmt  Kwx  {  c'en  Henri  L  ) 

propi  Senanti  c^^ta  pcnit ,  uhi  feptcm  dichus  morttn- 
tes  ,  Canobium  Sanili  Remi^ii  ,  c~  Enr^um  Satltl^ 
HeTActii ,  tjuod  niifu  Saiidli  Joannis  diiinir  ytieintn 
&  Biergum  Sanih  Leenit ,  ineetidendo  vajiàmm.  Ce 
font  deux  Fauxbourgs  ét  Sens ,  comtr  e  il  paroîc 
par  ce  qu'il  avoir  dit  un  peu  aU'ilednt,  fubnt  de 
Sens  :  Tune  Sanilt,  Mém4t 

Lennis ,  mcmn  j}"  SdnHi  Defderii  B.tfllii  * ,  cum  ip' 
fis  duabus  fukurbiis ,  funt  sncenjt.  Et  cette  Eglile 
de  S.  Léon  a  donné  (on  nom  à  un  Fauxbourg  de 
Sens ,  o&  elle  eiL  finiée.  Le  même  Robertus ,  en 
l'an  1 1 97*  Braitnfis  Cuttt ,  ejuCifue  fréurts  »  F?cr« 
li/tcum  cnm  expugriare  non  pojfem  ,  Burgmm  fuppe^ 
JîtHm  ,  damibus  cwtfrrtifflmum ,  deva/tant  incendi». 
C'eft-à-dire ,  ne  pouvant  prendre  Vcïclay  ,  ils 
brûlèrent  le  Fauxbourg.  Et  a  ce  propos  il  eil  a  re- 


e$gn*tiene  ,  page  87.  6.  Extra  urbes  &  eppidu  dth-    marquer  que  la  partie  balTe  de  la  vttie  de  Valence 


nwf  Mf  «foiM,  LMtni  fuburbaaa  dicumur  :  4  «#- 
Kt  Mxtem  emr  ÊniMbourgs  Appellemur ,  nefci».  Na- 
me»  ejf,  intjiiimi,  jt<tillnm,  &  cvmfefitHm.  Burgos  , 
KT  Eutroplui  mt  ,  Burgundienes  conjuafluj  iemes 
étppelUAant  :  nec  Burgundienes  taittum  ,  fed  etixm 
Fntm  i  fnod  verbusn  mu  «ppidis  jum  tnbttsmMs  : 
ni^Ktmmtmmefi^maiidsmkâictipfMmt^iiideP' 
ves  mnc  etiam  ex  eo  bourgeois  ,  &  fuburtsum  » 
forfbourgs  nominamut.  uitterum  ttutem  vertum,ngn 
fauls  ,jrd  (ni',  fi  nhrridum  arhicror,  a  foris  prept- 
^ierte^qi!*,  extn.JignificMt.  Qjtt  préfçfttimit  figm- 
Jte0th  i»  éiliû  ttUm  noftris  veriis  tt^mitui  cum 


~«mov4(lfMMi  i»vU&  itinm  fourvoyée*  U  ^> 
extra  vîam ,  ^  à  via  defleâere,  Jiciwuu:  Bt  âm 

e^Hos.,  ijui  r.imium  biberunt ,  foAeas  dicimu s  ;  tfidd 
exira  &  priscrmedum  :  Et  cùm  for&ire,  fbrfaid , 
for&iture  dicimus  :  qu«d  prdterjiu,  é^Mm ,  & 
^oaum  fut.  Sic  enim  fttcmrt  &  petCMtum  sfptUM- 
mut:  eim  vw  «(«as  feidoire»  ul  efi  *  exandere 
itti^Hem  «  fr^JUo  ftirit  adpÀ  fui  ,  dicitit  j  quafi 
extrà  »idejf,  (orh  claadere.  Hit  ergo  verbis,  Mf 
^iie  ejufdern  generii ,  ^idducer ,  ut  «an  faullbourgs , 
«Il  fcribifolet ,  fed  forbouigs  ^criimidim  tjl't  crf 


Daupluné  >  laquelle  eft  iiic  le  boid  du  Rhiâne  • 
s'appelle  le  BMirg  .-  &  que  les  rues  de  Paris 

portent  le  nom  de  hottr^  ,  ont  routes  été  aurrcfols 
nocs la  Ville,  &  d^is  Buucg». Comme  eatr 'au- 
tres ,  U  Rue  Beaubourg  :  la  Bue  Bourg-Labbé  :  l* 
Jtm€  Bmrg'imMirg^  Ces  Rues  étoient  ancienne* 
ment  bofs  renceintc  de  U  Ville  *  ce  qui  parott  paf 
les  vïsux  murs  de  la  Ville, 

j 'ajoute  à  routes  ces  autorités ,  cet  endroit  de  la 
fondation  du  Prieure  de  Sable,  imprime  dans  inon 
1  litloire  de  Sable  ,  page  77.  Dedimut  etiam  illis 
Terr..rn  ,  ad  Burgum  facienimm*  Ceft-Miie»  P«W 

nkvxWtritG ,  m  on  niot  touF^fiât  Thiioni* 

que ,  &  non  moitic  Larin.  On  appelle  en  Flamati 
un  Fauxbourg  veer-jladt  ,  c'eft-a-dire  la  ville  de 
devant ,  ou  les  bâttraens  que  l'on  rencontre  avant 
que  d'entrct  dans  une  ville.  (^e<rr  ou  ver  cit  une 
prcpolîtion  qoi  fignifie  anie  ;  c'eft  la  même  chofe 
que  le  fin  des  Anglois  »  le  «y  «  des  Grecs»  St  le 
;>np  des  Latins  ,&  toos  ces  mots  ne  dIfKhenr  point 
clTenric  llement.  Il  y  a  un  bourg  que  l'oi^  rencon- 
tre avant  ^oe  d'eoctçi  dans  la  Haye ,  le  plus  bea^ 


jy8  F  A  U. 

bourg  de  l'Europe  ;  qu'on  nomme  i^eer-hurr.  C'cft 
juftemenc  le  proepp'dum  de  Bembo.  Bibliotn.  choi- 
es de  M.  le  Qerc ,  tome  i.  page  j  ;o.  Au  lieu  de 
fvinarfi  ou  ftmrbêur^ ,  nous  difons  ftuteiirg  ai  re< 
tranchant  l'r.  Mais  on  a  dit  autrefois  fart»»-g. 
FroiiTart,  vol.  i.  fol.  §4.  v*.  édition  de  Jean  Pe- 
tit ;  Et  €«Mn$rtnt  les  courrurt  jufcjuej  mhx  f/vnti  , 
méthaignerem  ducnm  hommes  <fu'ils  trauverem  it 
Ftrbturgt^  Le  }auniil  du  Régne  de  Charles  'V I. 
fiir  raoii4i8.  pag!$  $ox.  de  l'Hift.  de  ce  Roi .  édk. 

Louvre  i«f  £f  emarir  jifyies  m*  Ftirhnirgi. 
Le  Duchat. 

FAUCHER.  De  itlcare ,  ou  de  fjldrare.  Joan- 
ncs  Januenûs,  dins  Ion  Catholicon  t  Falcaïc,  fj/- 
fê  J'eréin.  Les  Glofes  d'iAdote  :  fdàtât  »  futét , 
Jif^tr.  Calênaive. 

Fauchui.  ùefiUfmv.  M. 

FAUCHET.  F4âx  tfdHs^féet^fdetm, 
rAi'oiET  :  mot  tMSbM  fax  le  ooiDdiiPléliilent 
FauchL^.  Ai. 

FAUCHON.  Vieux  mot  ,  qdl  fipifie  une 
fone  d'cpée  a^eUée  anneoieat  hrMet  *  en  irîeax 
langaee  Allêintn.  Le  Préfident  IRtociiet  eftime  que 

cette  epéc  t  irr  .ipprllL^r  f.ivrh:n  ,  parce  que  à.xn<. 
les  combats  oti  ca  tauchoic  b  vie  des  hommes.  Et 
tioar  cela  ,  il  produit  ca  «en  4e  rAoKor  Ai  Fb> 
letinagc  de  l'Ame  : 

Oh  le  fuKbmje  te  ceiiutr^jf  , 

C'eftau  livre  i.  de  G  Milice  ,  chap.  i.  L'opinion 
de  Fauchet  me  Icmblc  peu  vrai-femislablc.  Fauchoa 
a  été  die  de  fa  figure  courbée  en  forme  de  faux. 
Les  Gloiës  dllîdoce  :  FtilcttritUtiilMliéÊnrfikeim 

FAUCILLE.  Ccft  une  efpéce  de  petite  faulx 
à  couper  !c  blé  par  poignées.  De  fdcilU  ou  fila- 
tula  ,  ditninutir  de  faix  ,  falcii.  Le  Duchat. 

FAUCON.  On  appelle  proprement  fanemst 
en  Latin  falconei,  les  nommes  qui  ont  les  doigts 
des  pieds  crochus  en  forme  de  feux.  FcRus  Pum 
peius  :  Fa]cones  «ttcKWiir,  fMffwn  lii^iti  potUces  in 
pedtkii imri  fitm  cttrvMt  ;  à  fimiUtudinefuU  n.  Les 
Glofes  d'Ilîdore  :  Falcones,  fciicet  pedù  imr* 
etirvas  hjtbeni.  Les  Gkfis:  Afawer»  Amm^  mr 

Entre  lesenfémix^e  rapine,  le  fMtmithimkS 

appelle- ,  parce  qu'il  a  les  ongles  fort  crochus.  Auflî 
Aloert  le  CJraiid,  au  livre  de  F.iltomhHj,  ^jim-i- 
hns ,  &  j^ccipitnhu! ,  chap.  i.  fiilant  la  deicrip- 
lïoa  d'un  vra'  fuKon ,  lui  donne  éa  ongles  re- 
Cowbés  en  deJaini:  S»  igiiitr  (0x4  U>igj  &  hue 

gjhi  fwmt      vrtàftù  ut  atMt  mmÊkhimi  &mn- 

^H*i  fmts ,  é"  rttj^is  JiiifMaiinSim  ^tiiiittrmife- 
^Us  cttrvéïti.  Cafeneuve. 

F  A  w  c  o  s.  Oileau.  DtfaUme ,  ablatif  de  fitl- 
tê  s  lequel  moc  fde»  a  été  di(  4'iui  oUèau  qui  a  les 
piob  croclin*.  Sextm  Pooipéfw:  FAicoMn  iituif- 

tttr,  i^HorMm  ili-'iti  poUites  in  prâihus  ittui  fum  rur~ 
vasi,  Ifidorc  ,  livre  xii.  de  les  Origines,  chap.  ?■ 
CaPUS  ,  Jr.iluÀ  LtngUA  ti/t/fwr  4  capicndo.  Hune 
n^ri  felconem  t'i»  .mf  ,  eo  quod  incums  dif  im  Jir. 
pt  dent  lès  Glolcs  :  Falcones ,  17*1  pctlim  prdii  m- 
tfA  ttmw  lultem,  Pontus  de  Thyard  ,  Ëvcque  de 
Chalons  tbr  Saône,  qui  dérive  faucon  de  ^d*n««f  ^ 
n'a  pas  bien  rencnncrt.  Voici  fes  rermcs  ;  qui  font 
de  Ton  Traité  de  rimpoiîtion  des  noms,  page  60. 

ç<".-t?i»  >  ,  (  iinde  G.ilii,  (Mcon  )  ,  ^kod  fétimih/, 
ià  efi ,  ^iaM^f  erfe^MTf  &  t4ipM  :  Mfit  ttùim 


F  A  U. 

columbaj ,  ^Smi^etfaîi ,  a3««*gift7wf  tfàt  :  tjHod  fit— 
pra  mixiiim  amori  fini  dediti,  M. 

F  A  U  co  M.  Le  moi  Latin  f*Uo ,  d'où  le  FraiH 
^ob Jmu9ii,  «teiK,  lèloii  Wachter,  des  Langues 

leptentrionalcs.  Votâ  les  paroles  de  cet  Auteur, 
dans  fon  Gltjftriiim  GermmiicHm  ,  page  406.  Falk, 
ffeciet  acdpitrii ,  imrtdibilii  avium  terrer.  Glof. 
jElf.  in  nmn.  avium  :  Fitco  ,  vri  caput,  kc^pirnd»^ 
wealhhafoc.  lioxhomlo  in  Ltx.  Am.  Brit.  gwalcb 
éÊeàfiter,  Clof.  Petj,  Htrêdàtn  felucho.  f  'freiiiu  im 
M.ytiat  féiiett  Mtipiter.  litm  BrLgis  v.ilk , 
cis  irifnicrihus  f^XtuMj  ,  Lttittis  falco  ,  (,.tiln  hul- 
con.  ^uiÀjm  namtn  a  faice,  vel  (Aaiu  u>.fjtw^,^ 
effingtmtf  ^U4tfi  origine  Latinum  rjc  <  ;  :  .  /^w, 
N»m  falco  Lmitiit  fero  innotuii  ,  à-  at:te  Ji^liitm 
Ftrmtitm  titmo  dixit  fûco ,  ne  Plimut  rjtiit''tH>,rHi 
k^krûim  nmnutitim  fiyïe jno  om^it.  F.i  Bcit  i'nt, 
Cévdinélis  iUe  Lutitii  dafl-  ffimtti ,  non  e/f  ai- 
cere  faUo,  fed  f  ^l'  jnr s  jquilas  .tpprliazit ,  tfUtim' 
vit  iutpte.  Latim  mim  mut  aquilam  ,  [ed  iir.mif- 
fillum  VK*m  ,  immitiendo  ,  ^iiia  captutx  laifii 
ittfiJttim  mttiner,  OUm  aeifiiwuri  ùlk  derhuirii 
£rJlen  /mijfimivrr,  vH  k  làllen  mwmr ,  vfi  à  \,A- 
kcii  d^itiire  i  ijuoni.im  hic  mire  coirv.  KÎyr  z  ! .ifs~ 
turfakeni ,  ijui  jvei  miiimetjds  (enjpeciu  deprtmit. 
Ht  tHJtitihu  prehendi  À  venant  ibmpajjint  :  gruei  veri 
éibiJlimè  fHptrwUuu  faiminit  i^nr  Mtmnr  , 
fN«  itt  tort  a»  MptiittUt  téudtm  m  tturta»  itu  pr». 
Hpitêt,  jlt  muir  dHigentiitt  perpenf»  zeee  S*xtmem 
wealh  hafoc ,  <piét  proprii  mccipitrem  peregrirmm  df 
notât  ,  j  walch  pert  frirtHs  y  non  ampliui  i':J:i;o  auin 
rtLi^Hé,  mb  liia  Jmt  aifutfd  prr  dpoco^en.  trtttifHum 
ecmpofitum  efl  gerfalk ,  de  tjuo  infr*.  * 

F  AUDE.  Voyez  ÂswMt/i.  M. 
FAVPERDRIEU.  Oifeau  de  rapine.  Je 

crois  que  cet  oifeau  .1  ké  ainfi  appelle  Je 0  pa- 
dicictiij  ;  comme  qu:  Jiroif  f.tMcori  de  pt>.:ni  :  ï 
caufc  qu'il  prend  les  peidii,.  Af. 

FAUSSARD.  Sorte  de  Javelot.  L'Hiftoire 
de  Bertrand  du  C'uefdin»  cluip.  40.  Si  cowmmt 
Mrii  eittx,  &  tes  a^MlUretU  tn  gtttant  dars  &  fauf- 
ftirt.  Dans  Catien  Relbuiré  ,  chap.  59.  c'eft  un 
labre  courbé  «.onime  une/*«i«.i-,  i"!»;  qui  iï  met  dans 
une  gaine.  £t  chap.  7  J-  c'eft  unccpce  iranchdiire. 
Le  Dm  bat. 

FAUSSER iiw^f.  OeM«v-leui. Moine 
it  Marmontier,  en  la  Vie  Je  GeoMoi  le  Bel  , 

Comte  d'Anjou  :  Impifita  cjpiti  cjtts  c.ttjïi  rtm- 
ptratHrt,  ht  nxUun  fnfii  ji  urriire  lundi  oui  j'àp- 

jicmri  pojfei .  Ce  pairip.e  fait  voir  que  Paiquier  s'eft 
trompé ,  qui  veut  qu'on  ail  dit  fai^trmii  héntit^ 
pour  farctr  m  hmnmt.  Cttt  an  dnp.  6t.  da 
fie  viu.  M. 

Pausséh  une  épée.  On  dk  qu'une  épée  eft 
faulTce,  quand  clic  cft  courbée  :  &  ce  niot  vient 
fans  doute  dc/aicare,  fomé  de  faUxj  parce  qu'une 
épée  &ii(Re  lellènible»  enqudque  manière,  à  une 
km,  Ec  je  me  via»  d*appeccevo«  »  en  Ulàoc  le 
dllcounde  M.  Minage  fiir  cemoc,  que  le  moc  de 
ffilfîfcari ,  dans  le  palT^ige  de  la  Vie  de  Gcofîroi  le 
Brl ,  ne  (e  rapporte  pas  .i  celui  d'r-'//;  ;  mais  À  ce- 
lui de  ij/yî/.  Car  ce  palfaj^c  ne  dit  autre  choie, 
finon  ^Hon  Itâ  doitna  un  cajtjue  d'une  mmpe  jt  jet- 
te ,  qne  la  pointe  Jtmittpt't  n'j  pmvm  pas  faire  Itt 
meindr*  igrMtçHtn^  rMKre ,  &c.  Et  comme  l'on 
pourroît  acculer  M.  BWnagc  de  s'être  mépris  dans 
cette  citation,  je  fuis  nWigc  de  rendre  rcmnijrnjge 
de  la  vérité ,  &  de  dire  que  l'inicntion  de  M.  Mé- 
nage étoir  autrefois  de  mettre  r Avssia  mu  et^tiite^ 
Se  non  faâfM^trMiie^ét:  ce  que  je  paixfioB- 
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vet  pic  la  propre  écriture  fur  fon  exemplaire  Je 
\a  première  édition, où  cette  Note  ic  tiojve  ainfi. 
Ecje  fuis  pcrliiadc  qu'ayant  appris  enluice  qu'on 
Suk fifffrr  une  épe'e  ,  il  a  eu  dellcin  d'en  rarlcr 

Sraceaton.  Oa»,^,f4^*r un  haubert,  ËtM. 
Can^  jit  fort  bien,  que  le  mot  jnlftficéint^  dont 
les  Latins  du  bas  {îécle  fc  font  fervis ,  a  été  fait  d  j 
Fran^oii  f'xj^cr^  qui  vient  fans  doute  de  fitkart, 
S.  MA. 

0  FAUSSET.  Petite  broche  qu'on  met  à  un 
tonneau  prache  nue  plus  grolTe.  On  rappelle/41*/^ 
fit ,  pour  la  dlftin^r  de  celle-ci  qui  eu  U  véri- 
table broche.  On  du  dans  te  même  fens  une/<«/<v 
ftrte.  Le  Duchat. 

F  A  "  s  s  £  T.  Terme  de  Muficien.  Voix  aiguë 
qui  contrefait  le  delfus  en  un  concert»  8c  4]iii  d  or- 
dinuieeft  dilâaéabie&  difi:ordaote,  puce  qu'elle 
n'eft  pas  natttidle.  Quelques-uns  dénvenc  ce  moc 
du  Lr^tln  f-turfr.  Je  crois  qu'il  vient  plutôt de/rfK.v, 
en  l..uiii/iji'/..'/.  Une  voIk  de /^iM^rr  eft  une  voix 
ordinairement  dilcusdaïuc  ,  &  par  caofiqiint 
JéUà^'e  i  ce  qui  eil  la  même  choie.  * 

FAUTEUIL.  Ce  mot  fc  trouve  écrit  fi  di- 
rakamt,  que  |a%i'ici  on  a'«  oâ  en  décoantr 
la  véritable  ort^.  Le  Pontifical  Romdn  l'atipelle 
fuldijieritim  :  Si  la  Chronique  de  Flandres,  ch.  5 1. 
f^ndcfituf.  Le  Roman  de  Giratd  de  RouICllon  , 
écrit  en  amctenoe  Ltngue  Pioveoi^,  &f0dtf- 

Era  fc  le  cefelth  de  Noël  fret , 

En  la  cf  .: ">!•'.!  ']nfj  venu  ^tl  itldu^ 

Shft  J*  emminad*  de  pâlit  Jreif 

Mais  il  falloit  qu'originairement  il  fllt  écrit  faUaf- 
téd i  mot  fermé  de  jAldàm,  q|iii,  en  ancktme Lan- 
gue Tloitè ,  (îgnifîe  plier.  Le  Gloflâîre  do  Moine 

Kcrnn  :  Plit.ir:^  ,  f/j'f  .•  ou,  comme  écrivent  ju- 
joiiTii  luii  Ic'i  AUctiiaus,  faiten.  Le  Diilionnaite  de 
D.ilypodius  ;  Falten  ,  ^><.  ..'  r .  Et  de  Jlal ,  qui  (Igiii- 
fie  un  ficgc  &  nne  chaire  ,  comme  je  fais  voir  iur 
le  verbe  inJlaHer.  Car ,  en  cflict ,  quelque  forme 
qu'on  donne  aujourd'lui  au  fraeeuil  »  à'cft  tou- 
iouis  un  fiéce  pliant ,  comme  il  eft  repréfênté  dam 
lePontific.it  Rondin,  &  comme  il  le  voit  ordi- 
nairement lori'quc  les  Prélats  confèrent  les  Ordres, 
eu  font  les  làinees  Huiles.  Et  cette  façon  de  fiéee 
eft  foR  andenoe  »  ooaune  l'on  peut  voir  dans  le 
«ottrdt  des  ^guns  emdllées  fiir  la  colonne  de 
Trajan ,  que  Craconîus  a  donné  au  public ,  oti  cet 
Empereur  eft  rcpréfenté  aflîs  fur  un  fiége  pliant , 
lotkju'il  liar.inguc  Ton  anucc.  Cafenemc. 

Fauteuil.  Par  corruption  ,  poiufaude/leuit. 
LeRonande Merlin,  Mme  Ltettlafin:  D'att- 
tnfm^m^Jifirimfmii^k^t  tatiittfhu 
ttOtt  DMtet  fw  «nr  mit^mh.  Thm  Pb^entalre  des 
meubles  du  Roi  Ch.irles  V.  qui  efl  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roi ,  &  qui  m'a  été  communiqué  par 
Meweurs  du  Puy  :  Jtem  :  Une  Chaire  en  mamere 
de  FemdtftemLFtuidefleuil  a  été  fait  de  faltifierimiif 
tn^pàJÉ^mtm ,  d'oÂ  les  Italiens  ont  dit  faldi/hn. 
Le  Pere  Sirmond  ,  fur  l'Ejpigramme  5.  du  Livre  i. 
de  Théodulfe  ,  dont  l'infcription  eft  In  Feddoone 
F-pifcoj/i  :  In  Srde  ,  inquit ,  ftu  Cathedra  Epifie- 
fali.  Ab  eodem  euimfente,  faldlAorium  pro  fede  , 
faffim  Ufitur  in  Ritualibui  EtcUp*  Reman^  ut  in 
CmmmMH,  eU Epifitp* ^  ttUhMmm :  Inâc 
veiA  ad  para  tant  nbi  lédcni ,  feu  MAftoinm ,  ed 

cornu  Epiftolï  pofitum.  Sed  faldiftorium  «t/-  Fpif- 
nfaltjede  difitngiultam.  Propius  ,  iafkiiwt ,  £pii- 
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copusj  non  in  faldîftorio,  fed  in  propria  Epifco-i 
pali  fede  ftarc  &.  IcJere  dcbcc.  Dt  prsfna  cr^^ejcde 
Theodulfum  loijui  arbitrer ,  Sic.  M.  de  Valois,  dan» 
Ibn  Commentaire  kir  le  Panégyrique  ds  Dereo' 
garitts  Auguflus  :  Cliophedcmo  Grmeè  dààtmUUk 
ptetHlit,  fua  vulgo  vatdcflohim  twnmr.  ▼aUcC* 
toKim  -vocat  GloJJator  fedrm  z-t-l  Caihedram  ,  fMMl 
Frederariuj,  iih.  5.  G"  ult.  Chrenici  ,  cap.  )4.  ^ 
7%e0didfiu  ,  £Udaonem  ;  recemiurtt  faldifterium  y 
Vti  fàld  •  .  •  •  afpe&attt,  MéÊtthsHt  Parifienfit  (m- 
deftokm  i  mj  vtdgi  tUm  findeftcuil  i  nuKCt  tnm» 
cote  mmine ,  fiuuènil  )  Itali ,  &c.  J'ai  cru  autre- 
fois que /4/(^r)Vir6Mi  vcnoit  de  rTtalien/«/<i(,  ou 
de  [' kWcm^n  fiilden qui  llgi-ufic  frange  ;  à  cïufc 
qu'ordinairement  ou  met  de  la  frange  aux  fatt* 
temU.  Mais  il  y  •  gcnde  apparence  qu'ils  n'é- 
loient  poiM  anciennement  étoffes.  Et  je  ItlB  à 
préfênrde  Parii  de  Spelman  ,  qui  le  déiîve  do 
S.ixan  fj'd ,  qui  fignihey<yj;HW  ,  ilauffrum.  Voici 
k'j  termes  :  Fald  ,  Saxonibui  flabulum  vuig^ari- 
trr  :  pn-pric  z\'ri  irptum  ,  clauflrum  :  àim  aà ,iiic- 
rtan  ammaiium  ,  tutn  ad  htminit  prtfidium.  Inde 
fiées  Efifc»pi  canteKt  ebtwnduja ,  tjuam  &  thro- 
nm,  1^  ftaUltPfl  MMW  ,  m  smi^is  mrmbramt 
IMdlflothim  Mettitr:ecce  qui  fuit ,  que  je  prie  le 
Lci£lcur  de  voir,  f  La  remarque  du  Petc  Munet, 
dans  Ton  Didionuaire  fur  le  mot  de  faude,  méritQ 
d'£tre  ici  rapponée.  La  voici:  Faude, /ira» ; 
ffADUiKE,  larde^hattffi.  Faude,  fitgt  creus  it 
ekéhef  à  gitiftdefinn  enfoiué.  Faudar  e»  Sttvej/ef 
Faudeau,  m  Pnvemce,  Dauphititt  Làu^meàiét  ^ 
un  devatiti,  tMier  à  garantir  la  fonde ,  te  g*rm  de 
Ij  rcl'c  ,  ly  Ift  environs.  Faudcr  ,  faitr.r.er  .<  ^uife 
de  giron  enfoncé.  Fauder  une  chaire ,  l^y  façonner 
le  fiége  en  faude.  Faudeteuil ,  chaire  d»fpm , 
fiige  de fmttglet  entreUftes ,  cemun  de  ikke  efi^, 
&  à  fûide  it^encée ,  &C.  M. 

Fauteuil,  on  F  a  u  n  r  s  t  r  r  1 1  ,  &  fal- 
di/forinm,  viennent  de  rAUcman  /•/l'i^V'»"' i  comme 

3ui  dirott  Jîége  pliant.  Les  anciens  fjutniils  croient 
es  lièges  plians.  Fald  oa  felt  (knifient  pliant ,  fie 
ftul,  fiége.  Les  Anglob  &  les  Suédois  difent  flad. 
Te  ne  doute  pas  que  faïue  du  cerpt ,  dans  la  fieni» 
ncaàoo  de  cette  partie  du  corps  qui  comprend  le 
haut  des  cuifles  jufqu'au  commencement  des  cô- 
tes, ne  vienne  pareillement  de  l'AIIeman/4/<^.  Le 
Ducbat. 

Favtsvil.  Wachter,  dans  fon  Gliffeirimm 
Genumemm,  page  1637.   Stul  ,  felUt  fiJHe. 

Gothit  &  Angl^-Saxenibut  ftol  ,  Francti  ftual , 
(luol,  Prtropenjîbut  ftul  ,  Belgis  ftoel ,  Anglit  & 
Suecii  Çio<A,  I/landitfloX  ,  Catnbris  yflol.  Giolf. 
Pe<..  AccukitHS  ftuola  ,  tricliniitm  ftuol ,  vel  hoh- 
fedal ,  geflaterio  tragaftuole.  K trelius  in  Indice  : 
Stol  fedile.  Boxhtmiut  in  ^b»,  Brit»  yflol 
fella ,  felitfua/lra ,  fedile.  Juter  eemfefket ,  fM  lue 

rrcenferi  merentur  ,  <•/?  falJiftolium_/irU<«  pUcatiUi, 

unde  CaiUt  liodirrtiii  fjureuil ,  «bfervame  Ctm^ 
gic* 

FAUT  RAGE.  Ragueaa,  en  ibn  Indicedes 
Droits  Royaux  te  SeigpeuAmz  :  Dnk  de  Préage 
&  de  Faidtrage.Teurt ^articles  100.  &  tOi.Qgand 
un  .Seigneur  peut  mettre  avec  garde  des  beftcs 

chevalines  &:  vaches  es  prexde  Tes  (ùjcts ,  lefqudi 
prez  il  eft  tenu  garder.  De  ce  droit  aujfi  eji  fédt 
mention  en  la  Cuttume  locale  de  la  Cht^eUenie  det 
EfiMu  em  mUé^  de  T mraiae.  f  On  apoelle  aind 
en  IVian^e  le  droit  qu'ont  quelques  seigneurs 
d'envoyrr  de  leurs  beftiaux  dans  des  pcairics  de 
leurs  vàllâuxnon  encore  fauchées  ;  les  faifant£u»-. 
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cher  devant  ceux  qui  nsenoM  mbeMan*.  De/M* 
citrégiiim }  comme  quî  diroit ,  le  dreit  Je  fanclm- 
n.Fidàt4Ên,^citrxre  tf^citrugtmmt  fautrage. 
jMrfM*  fe  neuve.  IÂGIoâitf1IÛoi«:FAto- 

tATpfKtéttfieM.  M. 

F  A IT  V  E.  De  JUvus ,  par  b  tranrpofnion  d'une 
lettre»  on  fit  falvui ,  d'oA  nous  avons  formé  ce 
mot.  L'Empereur  Frideric  ,  livre  i.  De  f^emnione 
tum  AZiihus  ,  chap.  14.  illutid  reJidKum  ex  urr4^n* 
fmte  fium*  fit  rwiundum  &  [nivmm  ,  temdem  ad  ru- 
tedinem.  Et  au  litre  du  chapitre  fuivant  :  De  pe- 
regrimi  tnam,  4^  dt  fakn^  & f^tàt*  Cilaiéii- 
ve. 

Fauvï.  De  .^"Tik;  ,  ou  de /nrh»»/.  La  première 
étymologie  nie  plaît  davantage.  Fl^nnu  ,  fahut, 

JFAWVS.  M. 

FAUVETTE.  Oifean.  On  croit  que  cetoi- 
lèaa  «  été  ainlî  app^  de  fim  plumage  *,  qui  eft 
une  étymologie  rdutée  pat  Belou ,  en  ces  termes  : 
£t  penjamle  petit  Byfeau  ^Ht  ncu/  tnmmtnt  fauvette 

roull'e  ,  poun  e  nu'elie  entre  dedans  les  fojjet.  ^Hel- 
«juei  Ancie/ii ,  par  femhUhie  raijm  ,  l'ont  nvmmi 
ttoglodites.  Les  xnt  penfem  ^m'H  faille  dire  fauvet- 
te ,  de  la  cMlewr  fémtft  :  mms  l'étjfm»l»gie  de  tto- 
elo^tes  enfeignt  tt  iwlimn  ,  &  efn'il  faut  <firv 
îovcrtc  it  foveis.  Ceft  aa  chapitre  4.  du  livre  vu. 
ét  la  Nature  des  Oiieaux.  L'oiigiiîc  que  Delon  té- 
Jute,  eft  1»  véritable.  M. 

FAUX.  Qui  n'eft  pas  véritable.  Du  Latin  fal- 
fut.  La  Langue  Celtique  a  un  mot  tout  femofaK 
Die,  Ae  dans  la  même  lignification  j  &  il  fe  trouve 
au(R  dans  plufieors  dialeâes  de  la  Langue  Teuto- 
iiique.  I-c  ternie  Celtique  vient-il  du  hatin  falfur, 
ou  celui-ci  du  Celtique  ?  C'eft  ce  que  je  n'entre- 
pvndnd  pM de  décider.  ]e  nie  contmterai  de  rap- 
ponce  ce  «PB  dit  là-defTiu  Waduet  ,  dans  iaa 
ÇUfkritm  GtrmmÙ€iam^  p^  410.  Fauch,  imw 
venu  ,  mendax  ,  ad  drdfiienàtim  f.tRtis.  f^o.v  Cd- 
tica  ,  ijiijt  Cumhrir  t~  ^-imaricis  i-^errur  fsals,  fais, 
H'hernu  falfj,  A^^tii  fallc,  Belfii  valfch ,  Sne- 
cis  f.ilsk  ,  Ifiandii  fallcur  ,  GmlUs  faux,  fanflê, 
Latinis  falfas  &  fallat.  CmQa  à  fxUcn  deapere. 
i)i$i$ur  & fuhjioKtni  fnfmide  &i$utméi  JrMdif, 
ienta  y  faltim  aptià  tfeterrt  ïjfanJas.  Vetelhts  ht  In- 
fiite  :  Fals-laiis  Inteçer  ,  fine  fraude  ,  f.\h  pecuriî.t 
adulterina  :  dtcîlur  de  aliii  retuj  qK*  jalfamur  , 
•Vel  in  quibiis  fnb  ftttmiiu  froMs  &  ddut  sccultatur. 
Flura  fitkfianiiva  ah  m/dm  turln  mmuU  vide  in 
fime.  A  Ëtlfch  pmi  whwr  fidfiJxn  verfàd&iien, 

vitiare  ,  adulterare  ,  falfum  pro  vtri  fil0itiltn  } 

Êclfchlich  mendaciter ,  deleù.  * 

F£  A- 

FE'A  L.  M.  Nublé  le  dérivoit  fecdalh.  Je 
^Ots  que  Cujas  a  eu  la  niCnie  peiifce.  Voyez  ci- 
deirous  au  mot  fief.  L'opinion  de  ceux  c|ui  le  déri- 
vent de  l' Italien /ir<^/«,  me  plaît  davantage.  Voyez 
Hocnan.dans  Mo  LÔkeii  des  Mon  féodaux,  an 
foatfidetit.  M. 

F  c'  A  L.  L'Auteur  du  Roman  de  la  Roft ,  codt 
.  au  commenoemein  de  fon  Livre  ,  a  dit  affable, 
pomjidéte,  par  contiaAion  pour  a^eakie,  que  je 
dérive  à' oÀfidahilit ,  fait  à'adfidare  ;  d'oA  notre 
Urieux  mot  afjier,  pour  fidem  dare.AwCx  je  ne  doute 
point  que  féal ,  par  une  lêcoodc  conttaâion ,  ne 
vienne  de  fidé^lù  ,  iais  de ^dgtm  HdâHiitfJid^t- 
fil ,  fdale,  ffAU  LtDiitkM, 


FEE.   F  £  L 
FEE- 

» 

FEE.  De  Tata,  qui  a  été  Éiii  de  /«r,  fait  de 

8 m.  •im,  fa/À,  fmrk  i  fÊr^faiHs » /miim.  Et 4e- 
1 ,  tmpc^iruf.  Les  Itatlens  «Sléot  encore  aujour- 
d'hui Fara.  î.r.  T.ita  A  fanto  :  U  Fata  /I/  .  i  j>v. 
Donat ,  fur  l'Eunuque  de  Térciicc  :  yi  fando  tatuus 
diiiriir.  l'ide  t.itui  ,      Njruphx  fatllZ  diffa 

funf.  Le  tj.ot  de  t  ..;:  r  j  la  même  ongjne.  ^Jm^  * 

99^U  >  fatus ,  pira^ ,  îîiuficé  ,  vate/.  De  Ki»«  ,  IcS 
E^Wlob  oot  aufTi  fait  Hada.  Cette  étymologie 
de  Jw  a  été  remarquée  par  Jacc^ucs  Peilericr  du 
Mans,  dans  Ion  Arc  l'oi-tique,  livre  1.  f  M.  du 
Cawge  dérive  tie  de  A'jmpha:  en  quoi  il  n'a  pas 
bien  rencontté.  f  Voyez  jarfider.  M, 

F  E'ËS.  Les  IcaUenc.  les  appellent  Fatti  les 
tad&i»  Mrs,  «u  Elfiti  fcles  L^nr^ucdodensF^- 
det.  Ces  mots  font  forints  du  Larin  i  .:;rjt.  .Amo- 
be,livrei.  t'axnui  ^  t^ut  Fatuai ,  nvuMum- 

tfHe  //nii.j ,  ^ki  l'arfos  reitrentur  arejne  Bellér.et.  Et 
Fatua  vient  de  fatum ,-  parce  qu'oo  a  cru  que  la 
Fées  fc  trouvoient  à  la  naïifiliee  des  Grands ,  tt 
leac  pcàlâgeoieiit  leu  bonne  ou  mauvai/c  fomine. 
Et  on  appélltA  Foi  ,  cdui  qu'elles  avoiait  doué 
de  quelque  qualité  cxtraorJiniice  -,  comme  qui  di- 
roit/jt^/uj.  joaniics  Jamieniis  :  f^uatui ,  futtdep' 
tinatut.  Et  fader,  en  ancienne  Langue  Pioven^ 
le  y  fignific  dejtiner.  Jaufrc  Rudcl  de  Blay»: 

AiiU  mi  fadtr«H  miei  parri. 

Heâor  Boctfot ,  livre  11.  de  l*HWoîre  d'Eco/fè, 

écrit  que  trois  Fées  apparurent  à  Machaboc  ,  &  .1 
51ankon  Stuacd  :  âcqu'a  l'uncUc^  prclagcrciit  qu'ii 
parvicndroit  au  Royautiie  d'EcoJîe  ;  &  .î  l'autre  , 
qu'il  fcrott  chef  d'une  Fftmille  Royale.  Olaiis  Ma- 
gnm,  livre  }.  chapitre  10.  jcrit  auflt  que  le  Roi 
Hotlis  con  verfoit  familièrement  avec  elles.  Et  Froif 
l'irr ,  volurr.e  4.  chap.  S8.  raconte  que  les  Dames 
de  l'ille  Ccph.ilouï,  qu'il  appelle  ChiJoliç/:u ,  ont 
un  commerce  viiible  avec  elles.  On  lit  auilî  dans 
ia  procédure  de  Jeajtne,  la  Pucelie  d'Orlcans,4]Bë 
les  AikIoïs  l'eccufoient  de  les  avoir  prariquéesan^ 
^fiàs  érmte  hatsSne  de  lôn  pays ,  appell^ 
tairie  des  Fées ,  ou  de;  Dama,  Du  nombre  de  CCS 
Fi^es  iituicac  Mcluiinc ,  Morgue ,  Alcine ,  Habun- 
de ,  Urgande ,  la  Fée  des  Montagnes ,  de  la  Nor- 
cbe>  &  autres ,  dont  les  noms  k  trouvent  dans  ics 
llomans.  U  eft  croyable  que  c'étoiciK ,  ou  des  eC» 
prits  fuccubes  ,  ou  bicni  des  femmes  de  grande 
maifbn  qui  étoient  forcieres  ,  ou  qui,  à  caufe  de 
la  coniioilTancc  qu'elles  avoicntdc  1  .^ftrologicjii- 
diciairc,  paifoiciit  pour  Fccs  en  l'opiriion  du  vul- 
gaire ignorant.  En  cflït,  nous  lifons  que  Dame 
Tipbjone  »  fcoune  de  Beniand  du  Gnelclm,  fut 
fiwpçonnfedteeFée ,  pour  la  nâne  taifim.  Y<^ 
les  paroles  de  l'Hiftoire  de  ce  grand  ConnétaMe , 
chap.  7.   Là  avait  une  Dame  mmmée  Tipliaiiic, 
extraiiede  mile  Ufnée  ,  laquelle  aicii  er.z  iraii  nin'^i- 
Motn  OfUf  ne  cuquet  n'avait  efié  marier  j  (y  e^oit 
MKttfyet ,  &  Um  duBritidt,  &  mmit  experte  it 
AmJtjyhÙimidtzemcKnt  difeirat  qu'elle  éreit  Faèe  ; 
nmU  9tà  ^hlt.$  «mû  efitit  aixfi  infpirée  delagracf 

d€  2>MW.  CelênettYC 

F  EL 

F  £  IN  DRE.  De  fi»gm.  Voyez  peindre.  Jules 
Scaligcr,  dans  fiml.ivte  <^rC>i«yù  l.ir  :^  ^  /  .un:/. 
dérive  fiu^Q-àe'fi^^  *  lumière    parce  que  les 
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^fig  (eiùut  floc  ttffisann  dei  choâ*  vériu» 
F  EL. 

.  FELL  U  RE.  René  François,  aamièsËt&b 
de  Merveilles,  chapiat  n.  apadédecenok  en 
ces  termes  :  Ffiixvnc  »  fmt  propnrntnt  u$fidH 
tkevux ,  &  etmme  ietfiHets ,  f  m  famjpmt  âtiéoD 
ht  fiarerics.  Et  pourtAnt  il  faut  pnffîh'e  dire  filure; 
CMim*  fi  cefieit  un  fit  {fui  fe  fuji  renctntrt  d4mt  titte 
gUce  :  comme  danj  l'amhre  en  trouve  Aet  mmehet  > 
a-  du  fournit &d*ipmiitt.  Il  Te  ttotnpe.  AttvRB 
vient  dé  ftfitr  :  8c  fijler ,  de  fijfiiLm.  fifflAén\ 
fHtl%.  Voyez  f^/Jrr.  FifkUf ,  pfilMmhtfifldéh- 

tttrtt,  FtSU'M  ,   &  FfLIIIR».  A!. 

FELONIE.  Cuja^,  (ur  le  titre  i.  du  livre  i. 
de  tendis ,.  tient  que  ce  mot  vient  de  ^lÎAaMti  i  ou 
^»>-»lx*t  qui  fignifient  fraude  ,  de'eeptim,  Sc  im- 
ftjlurt.  \fathijs  Mjrtioiu»  doasIÔO  Lf^àfwi  Phi- 
Uaaicum  ,  croit  que  c'eft  dn  mot  Allefmn;&  qu'il 
cft  forme  de  fif'U:;,  cui  |];:nitïe  tromper,  &  mon- 
^tter  de  Jet  :  d'autant  que  le  crime  de  félonie  ell 
auand  le  Vallàl  va  contre  la  foi  qu'il  a  ptomife  à 
toa  Sdf^enr.  Et  J.  Gorapiits  Becanùs ,  au  livre  ■ . 
de  (es  Orwines  d'Anven  »  le  dérive  ie  fel,  oa 
phel  y  qui  tonifie  cruel.  Qtioi  qu'il  en  foil ,  fellâ , 
d'où  vient  félonie ,  ctoit  anciennement  un  nom  d'in- 
jure, qui  (ipiiiilnit  i.iiTidniucl.i  nvnif  t  hole  qu'au- 
jourd'hui. Les  Cipitnlaires  de  Charles  le  Chauve  > 
litre  1).  chapitre  15.  Ntajû  tiln  cwr*.,  Rex^^ 
tUd  r^tnum  iUi  Mma  mftu  ignlnlti.  Caièneuve. 

Fbionie.  lePere  Labbe,  à  la  page  i);-  de 
leffCmiere  {lartie  de  fe  l'.cyn'.o!ogics  Françoifes, 
dit  que  félennie  a  cté  dit ,  comme  qui  diroit  fe'  hon- 
w/f,  c'cft-à-dire,  foyviolit,  fok  du  Valtal  envers 
Ion  Seigneur ,  ou  du  Seieneuf  envers  ion  Vallal. 
Cette  ctyniologie  eft  puérile.  Celle  de  Sylvius 
icK  Mé&c,  page  iiS.  du  livre  }.  i  feiti  it  celle 
de  M.  Lancelot ,  de  ^»>i»fK ,  impefinre  ,  ne  font 
pas  plui  raifonnablcs.  Félonie  a  été  fuit  du  Latin- 
arbarc  felttti^ ,  foit  de  fel»  ,  ou  fetio  ,  qui  i'e  crou- 

vciit  dans  les  CapânlatKS  de  Charles  le  Chauve , 
dans  les  Aumts  q|iri  ont  écrit  des  Fiefe ,  &  dans 
Matthieu  Pftris,  en  la  lî^nitication  de /Mm  &■ 
c'eft  de  ce  nuit  que  celui  de  fflon  a  été  formé.  On 
croit  <\acfeio  a  ctc  Kiit  de  r.\lleman  feten,  qui  fi- 
fpiSe  f^lUr.  Voyez  Voflîus  ,  de  f^itiis  Sermenit, 
1.  i,  ic  .Spelman  ,  dans  Ion  GlolTàire.  M, 

FlLOViE.  Il  eft  certain  que  ce  mot  vient  otr- 
ginairement  des  Langues  Septentrionales.  Mais 
quand  il  s'agit  d'en  déterntiner  roriginc  ptécile  , 
les  Auteurs  ne  (ont  pas  d'accord.  Ecoutons  là- 
dcflîis  Wachtcr  :  voici  comme  il  parle  dans  fon 
Glojftrimm  CerntAtiicMm ,  page  4)4.  Fïlokia ,  /»#r- 
fidiit  cUeiuti  in  dûmtmm ,  tm  dmim  im  VMfiUmih 
JÊ$i<hae0fiaA  dtcipere,  WndiiH  t  S^técvf^t 
«ir  banfnutu  lundim  txfUt  mnfmrmm  crimimi, 
Efujiltm  eenfrnt  jim  derivMÎtntt  nrum  ipti  httretit 
in  vtrint  fcillen  delincjMcre  ,  aiit  felen  rr-r.irc.  Nxm 
fèlonia  nort  rjf  tfuodvis  detiHum  ,  dr  mutto  minus 
rrrvr  e-  halluiinMie,  fid  crimrn  fuod  it^deliiMt 
é^ktttmt.  O^Hfmaài (tp^fi veUèdUu  dmmmm »  ri»- 
&  tm  WHtKo  y  fi  in  M»  ftricStMttm  tkfi* 
rm  ,  AUt  n»H  Itberet  fi  pcfjit  yfi  immicis  domiiti  id^ 
héOVM  t  alia  innumem  ,  quorum  jyliabum  comt' 
xmt  ex  Canfliitaieite  Ccnradina  Spelnmimut  in  -voce. 
Iffe  ficioniam  dmVMt  à  fallen  cadere,  ijuid  tUs  , 
gtmu  enlfd,  «é  f<r«tn  feudum  in  fnanuj  demhn  ee^ 


b 


FEL.  FEtt.  FEN. 

fmtéiy  ipfiut  deHOi  mmén  terci^k^  i^  USkJâ 
-tutnd  fréquenter  cantiitgat     ut  Jattett  nmiiin  ^Stm 

delitfocornmunic  nir  ,  .tr;  lùc  fii'îum  fit  dutitbi  Nailh 
^rtgle^S.txumbui  farlc  eji  fidelis ,  &  Unitcle  it:f  dé- 
lit,  prohante  Semnero  &  Benfeitio,  v4b  unfalc  au- 

ttmfim  fttmi  oofèlia»  &  atr  ctmtttfimtmJflUAeir 


tpetun 

fallen  itficere ,  defrlNonefn  ftttre  ,  quia  felonia  rel- 
vrrneft  Utfrlho  ab  eo  ,  Mte  fiât  amicus,  five 
dcmini  k  vafàHn  i  St*  vsfpdt^  à  dtmiw,  17»  fèlonia 
vafalliy  vide  Spëmî&Mm  'i  '  Dk  felemn  demitri  \ 
Gundlingian.1  F.ijltcuh,  int.  i.  Voyez  le  même 
Wachtcr  ,  au  mot  Feld,  où  il  evpliquc  aulFi  felo- 
ni.!  par  hcj}itj!.)s ,  le  ilcrive  fila,  verbe  Cel- 
tique, qui  fignific  helli^erare,  &  qui  fc  trouve  en- 
core dafis  pwfieun  compofe  de  la  LanguQ  des 
Cambriem,  6a  hilMÉans  duMysde.GaUe  en 
gletcrre ,  &  JiSi  te-'Bretôn».  Oii  G3t  que  cesdeti^ 
peuples  rt  ticrmcnt  conrt.tmmcnt  l'ciiicicnnc  Lan- 
gue Bricajuiique  fie  Gauloiie.  Avec  le  verbe  Celti- 
que filiriièiiàiMttt  Teui6aîc[}xe  fédknt  quifigtilr 
he  irMihi.  H/^fèlm^  bt^bu  iu^i  imddtrtt  ^ 
qtd  eft  Éft^cçlMfôvnlIidi  envlâgé.  * 

FELOÙQ.UE  :  ou,  comme  parloîent  no* 
Anciens ,  F  A  LO U  QU  E.  C'eft  le  plus  petit  de 
rous  v.iiireaux  A  t2mc.L'étjài«AapeMjBftviâ 
ne  m'cft  pas  coimuCi.  il^>    >  '     ,"     ,  \ 

FEM 

FEMME;  pour  uxor.  De  /<  mina  :  dont  Ic^ 
Latins  fe  font  fcrvis  en  la  même  lignification.  Le< 
Capitulaircs  de  Charles  le  Ch.iuvc,  tirrc  j  i.  Sifeè 
WÛtut  maritum  ,  aut  maiiius jnmujm  accepii  ,  f7/«4 
ctKjupum  dijfolveumr.  Us  lie  iont  fervisen  la  même 
fignificatioir  du  mot  mnlier  :  ce  que  le  Pere  Sîr-t . 
mond  a  remarqué  dans  fc^  Notes  fur  les  mêmes 
Capitulaircs,  page  8.  Et  ce  mot,  pour  le  marj 
quer  en  paflànt,  I'e  trouve  en  la  Loi  39.  de  l^gmf] 
Ht  &  FtidttmmiSu  »  qui  eft  de  Scxvola  ;  &  eo 
l'a  Loi  T.  de  litffMeiidn  ittmre  ;  qui  eft  d'Ulpfenl 
Et  c'eft  de  ce  mot  wi»//«T,  que  les  Italiciu  ont  fait 
leur  mo.^lie ,  &  les  Efpagnols  leur  mugrr.  Voyct 
mes  Or';;ines  Italiennes, au  mot  mo^lie.  Les  Grecs' 
ont  dit  de  mcine  ,  pour  >«^»'îii.  ^  E»  tout  teJ 
Livres  que  j'*J  t'critt,  on  n'efcril  la  femme  ,  MHt 
hibsoe,  féât  dttAUr  U  Ut&e  M  :  (^«ediiboOiiC 
4M  ^  d'WuetfMT  oun  i  dit  Garoadtt  fSiiè 
iif.  uàdç  de  h  Cwmmç  d^Pâkis.  A€,\  " 

f EN ABltEiâirE.  Sorte  d'arl>ie.  HÀëéip 
livre  5.  chapitre  49»  t-t  Mm  yt£»ti 

lefilt  puifne  eut  huti  Figuier,  l'autre  JVoyer,  taùtit 
Chefne  ,  CitUtre  Cormiir  ,  l'autre  Fe'  jhec'^e  »  /'«*«• 
tre  Peuplier,  Le  den;  e>  eut  >:o"i  Vlmeauy  C"  fut 
gmndChfrur^ien  ri:  ]a.  n.-nps.  On  appelle  Ffw.i- 
Jr^jpsr  l'AUliet»  dans  le  parois  de  Montpellier  SC 
As  envbuns. "Voyez:  Jo.  Bmyer.  Dt  ire  àbéHlt^ 
1.' XI.  ch.  Lt  Dxih-tt. 
•  FENOUIL.  De  f.enin-lum  :  qui  ell  un  Ji- 
minurff  icfrnum.  l  e  fenouil  paroir  Ju  loin  icc: 
§ç  ç'cft  pour  cette  raifon  qu'il  a  ctc  iiomnié  par  le; 
Orecs  fiJf9%ti  X  «T6  tï  iKi'^a'v^iv.  M. 
f  £  N  0  U I L  L  £  T.3of«ede  gomût,  ^enof 


•<8i  jb  E  R. 

d'AoJoo  à  Paris  :  a"»^  appellce  du  goût  de  Ton 
fga.  LeffiouHUt  ^1 ,  dit  M.  Meclet ,  c«  pomme 
J[*mi,  'fi  f"*  ^0"^  p«mmt ,  qui  tujcnt  point:  & 

M  U  mMicéott ,  il  Ctmbit  fn*  l'm  wumgt  émfnfmily 


FER* 


FERDINAND.  Nom  propre  d'homme.  Il 
n'eft  pas  Guile  d'en<lccouvdr  l'origine.  Sdoii  quel- 
^es-uns,  il  eft  AniM,  &  <lans  ceue  ruppoficion, 
on  peut  le  dériver  Aeferbh  di»  stidahou,  qui  Ciffà- 
Be^audium  rtli^imit  apud  îUuPt.  Ferhh ,  ou  furhh, 
veut  dhe  ^^.tHiiium  ,  du  verbe  Ktaihe  fan hhd  fe  ré- 
jouir :  dm  vcuc  «lire  religia ,  du  verbe  dÀM ,  cm- 
MslTer  la  Religion ,  s'attacher  à  1»  RcB^oo  :  MtdM 
OU  tnJa,  c'eft  4fM( &  htm,  c'eft  h  Ptoiiom  iSt  » 
<)ai  s'emplme  «nffi  pour  k  Tcrtie  fubftanrif.^  Le 
prcrr.'or  qui  poru  ce  nom  ,  ajoutent  les  rr.cmes 
Auteurs,  eft  Ferdinand  I.  Roi  de  Caftille  &  de 
Lcon  ,  iecoud  fils  de  Sanchc  lH.  Roi  de  Navarre  , 
■qui  le  fit  héritier  de  ces  Royaumes  :  il  vivoit  au 
milieu  de  rooriéme  Ëich  ;  èc  on  lui  dooiu  le  nom 
de  Ferdinand ,  oiamjpLÛ  fcift  Cooimbie  £u  le» 
Maures ,  &  qu'il  pàttfl*  fs  comqiiStei  Su  eux  jnP 
qu'au  Mond^o ,  rivière  de  Ponugal.  Mais  il  n'eft 
pas  aiie  de  comprendre  pourquoi  ks  Chrétiens  Ef- 
Mgnob  autoient  donné  un  nom  Arabe  à  un  Prince 
ié leur  nation  &  de  leur  Reli^on.  On  n'en  trouve 
taeun  exemple,  que  )e  fiu:he.  On  fait  quelle  étoit 
&  quc'Ic  devoir  être  naturellement  leur  averfion 
pouc  tout  ce  cui  avoit  rapport  aux  Maures,  leurs 
vainqueurs.  Il  cft  clair ,  d  un  autre  côté,  que  le» 
Maures  n'oiu  pû  donner  un  pareil  nomàun  Prince 
leur  ennemi,  ScVcongaiit  leur  Religion.  D'ail- 
leurs c'eft  un  Qon  ftofi*»  6c  rien  oe  donne  lieu 
de  juger  que  ce  fiilt  un  fiiniom.  Ainfi  il  y  a  plus 
d'apparence  qu'il  vient  de  la  I.anpu;  Gochiaue  , 
&  c'eft  âufli  le  fciuiment  de  luvias.  Sktn- 

ner  le  dérive  de  deux  mots  Alleinaais  ,  pfrrà  che- 
val ,  &  dieHem  ktvit.  Mais,  après  tout,  ou  n'en 
peut  rien  dire  tfoe  de  nis^cenain.  De  Ferdinand, 
qui  eft  un  nom  très -commun  en  Efpagne,  les  Ef- 
pagnols  ont  fait  Fernande^. ,  Fematid» ,  Fmtan  ;  Se 
nous  Feniiind,  tv'  FerrunÀ.  Car  nous  dilons  Ferdi- 
nand ,  Ferr.i'i ,  OU  Ftrranà  I.  Roi  de  Naples  &  de 
Sicile.  Ainû  le  Pere  Daniel ,  en  patlant  du  Comte 
de  FUndres  ,.pâ«  pai  PbilipFe  Ainifte  à  U  Ba- 
nafle  de  Bovine»,  rappdle  tmtfic  FtMËmud  »  & 
tantôt  Ferr.inJ.  Mc;;cray  l'appelle  auflî  Ferrand. 
C'eft  de-l.i  qu'ont  pris  leur  nom  tant  de  familles 
en  France  qui  le  nomment  Ferrand.  * 

F  E  R  E.  Nom  de  lieu.  Ferr  Chtmpenoife  :  la 
fat  wTurdtmit  :  1»  F  en  en  Picardie.  De  F*ra, 

notd'or^ne  AUeiMUMle.  M.  de  Valois»  dans  ia 
Notice  des  Gaola.'au  moc  F«w  ;  Faiam  tmum 

dixêre  Frum  i ,  Langohardi  ,  &cetfri  Ctrmamap»- 
fuli,  cunihj  Hnini  ejufdent  jrrnerit  ac  familia  htmi- 
tuSf  mPaulus  Langobardiu  dtctt  :  tftà  Jiin  aliejHtm 
hctm  fimid  mms  ,  n«n  admtffis  alienis ,  eimmff^- 
fim  ,  i^fue ftnOi*  ac  conjunFht  cafitlif  vicatim  M> 
Htart  cmfijftm  >  Iffiu  éà  luAitMttiihui  Fan  spfet^ 
batur.  M.  ' 

TE  'ME.  Tcrm.e  de  Bréviaire.  C'efl  ainfî  qu'on 
nomme  les  jours  de  b  femaine  qui  iuivent  le  Di- 
manche. Autrefois  toute  la  (èmaine  de  Pique  étoit 
fiètée  par  une  Ordonnance  de  l'Empeieiii  Conf- 
tantin  :  alnfî  on  appdia  ces  (èpt  ionn  ftritt,  c'eft- 
à-dîre  fetej.  Le  Dimanche  étoit  la  première  fërîe, 
le  Lundi  la  lecoi-de,  &  <.  &  coauxte  cette  iêiuaiuc 
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éto;i;  alors  b  première  de  l'année  Ecclc£iihqoe  i 
on  s'accoutuma  à  appeller  féT:es  les  jours  détail 
très  femaincs.  Quelques  uns  ont  dit  que  le»  joim 
de  la  iêmaine  n'ont  pas  été  appelle /ner,  de  ce 
^'oD  les  fitoicou  le»  chonunott ,  mais  pour  avet- 
nr  lei  Fidèle»  qulb  doivent  s'abÂenir  de  pécher. 
Une  pareille  raubn  n'a  p:is  bcloin  d'être  réfutée. 
Ifidore  croit  que  ce  nom  vient  de  fart  pailer, 
parce  que  ce  font  des  jours  où  il  faut  ceicbrcr  le» 
louanges  de  Dieu.  C'eti  une  étymolog^ed'Uidoiei 
c'eft  tout  dite.  .Le  inot  ^trit  nous  eft  idlé  de  Vn- 
làge  des  anciens  Romains ,  qui ,  fclon  quclc,uei 
Auteurs,  ont  dit, w*,  a  fenrnais  vilitm,  .  C'c- 
toit  un  jour  de  fctc  on  de  iolcmnitc,  où  l'on  étoit 
obligé  à  la  ceiTation  de  tout  travail.  Il  y  avoit  dm 
les  Romains  diflcrentcs  lottes  de  ces  jtrlei  ou  fo* 
lemnités.  Ondoauàeoiiiicelenoœde/trM'jàcer- 
calht  fours  oA  l'on  iTdiftenoit  fimplaneM  de  tra- 
vailler ,  qu  ce  ne  (iidcnt  pas  des  jours  de  fê- 
tes, ^  4u  o.i  li  j'  oftrît  pas  des  lacrinces.  Ftrit 
s'cit  dit  aufTi  chei  les  Romains  pour  un  jour  de 
foire  ,  parce  qu'on  teitoit  les  foires  les  joue»  de 
férit,  comme  on  fait  encore  ibuvent  :  te  c'dK  dn 
mot  féwqil'*  été  forme  relui  de  ftire.  Voyez  cî- 
deifous  FIdrt.  On  a  appellé  de  même  les  vacations 
fériés  ,  à  câufe  de  la  celfation  du  travail ,  &  on  a 
dit  en  Latin /m^n ,  pour  s'abftenir  de  travailler.  ♦ 
FERLANDE.  Les  Pail'ans  de  la  Bretagne 
npeileiK  ainfi  «m  Ibo  marqué.  Ainû  ce  ponooit 
bien  tire  on  Breton»  qidavioitditdaDacttttinè 
vieille  chaulbn  : 

DoniHtf$m  tau  FatMde  , 
Je  vms  JUrtâ  m*  ehmfin» 

Ce  mot ,  au  refte ,  eft  d'origine  Allemathle  ;  te 
il  vienc  de  ce  que  fur  une  petite  monnaie  de  U 
ville  de  Hambourg  il  y  a  pour  légende  anuirc  mt 
land,  monnoie  pour  le  p-iys.  Les  Han  bourgeois , 
qui  trafîquoicnc  â.  Nantes ,  y  ayant  apparemment 
regardé  les  Coat  marqués  qu'on  leur  donnoit  fur  le 
pied  de  cette  petite  monnoie  de  leur  pays  ,  &  leur 
en  ayant  donné  le  nom  ,  ceux  du  pays  de  Bret»* 
gne  les  ont  depuis  appelles  Hmplement  ferlandes, 
par  corruption ,  &  nute  d'avoir  pû  retenir  l'aoae 
mot  Alleman.  * 

FERLER-  Terme  de  marine.  Ccft  plier  les 
voiles  fous  l'antenne,  les  mettre  en  &igot.Leeoiir 
traire  eft  éfitUr,  Un  .Auteur  dit  que  ce  mot  vient 
peat-ftre  des  mots  Latins  frefus ,  prefulmt.  Quoi- 
que Jâtw  toutes  les  Langues  le  chajigemenc  du  f 
en  f  (oit  ordinaire,  cette  étyniologie  paroît  for- 
cée. Le  même  Auteur  dit  que  les  Aiii:^  ait  for- 
me de  feHer ,  leur  verbe  r«W  ,  qui  figuifie  la  mê- 
me ch(Mè.Mais  il  faut  rendre  aux  Anglois  un  bien 
qui  leur  aewaiieiK.  Philieius  ternies  Ftaneoisde 
Uiàat  tout  ««B»  des  Lai^da  Nod  ,  ï&  tt  eft 
plus  naturel  de  ièàimfMtriefwrl,  ^fiirl  de 
ferler.  * 

FERLIN.  Bpdin,  Rép.  àMaleftroit,  édition 
de  1594.  au  feuillet  75.  Laiffant  tuaeifris  detue 
firUnt  de  remèdes  fur  le  marc  d*  memuye  forgée  m$ 
coing.  Dam  le  Diâ.  Ital.  Fr.  d'Oudin  ,  ferlîag  eft 
un  mereau  que  l'on  donne  aux  ouvriers  pour  être 
payés  :  &  [crimanit  ce  font  ces  mêmes  ouvriers. 
Ferii'i,  forte  de  poids  en  terme  de  Monnoyeurs. 
Bodin  l.i-nicme ,  au  feuillet  76.  Le  Dntkat. 

FERME.  Pour  fmdaffis.  Dtfirma  :  oui  Ct 
trouve  en  cette  figuiiîcaUuu  dene  m  Ecrfvanisde 

la  balte  Latintré  :  comme  firmarim,  mur  TTRMirit. 
CiioD,  dans  fcs  Paratitles  fui  le  lÂoit-Canon  ^ 
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rapporte  deux  opinions  touchant  1  ctymologie  de 
frm*  y  danC  k  J^fiottko  de  ce  mot  de  ftrme. 

Void  (ès  Mfmci  :  Homb  «w«fa^  fum^fa  nw- 
mm  tJr  Cmifiittaitm  Zmaitirim  Ltgt       Dt  £r> 

(ate  &  CmàuUo  :  ifuâ  ,  intr^  antwm  Ucibat  refilire 
*  cemrafhi,  Std  ^uta  pdts  Jirm4  d^bMiir  noH  nie- 
dfnJi ,  locatio  Jîïla  ejl  Fltma  ,  CAfitt  ultime.  Ne 
PrieUti  vices  fuas  »  &c,  Fei,  tu  Miii  mUmttàmcr- 
tede  cm*  &  fhrm*  €put  frmùnA^tw  »  tvrnn^t 
jaHiis  efl  Fittna.  Domtnicy  ,  dnn5  fon  Traire  â\i 
Franc-AUeu  ,  chap.  17.  a  iuivi  Ij  prcniicic  oj^i- 
nioii.  Voycz-lc.  Jean  Ae  la  Cofte  a  îuivi  la  mcine 
opinion,  h'de  tgnsir  t\tmx  nomen  ,  t^H»à  pttjiita 
jQt  de  >ion  exptUendo  conduilorf  jàrmarttur  CBmrac~ 

ttu.  Ftnna  ifinr  mUl  aUmi  ifi  VÙh»  coaduâio 
fimun  :  ut  m  legAm  Bafmrtfnm  fiiroata  cn>ptto , 
foi  titulo  de  FirmJtitne.  Spclinan  iVk  que  ce  ruoc 
eft  originaire  Saxon ,  6c  il  Itgnihoit  prcmicrc- 
meat  toutes  (brtes  de  vivres  ,  dont  il  rapporte  des 
meuves}  &  que ,  comme  les  Tenes  des  Seigneun 
«oient  ainrevib  aflêimées ,  non  |p«s  à  «rgent , 
rtuis  à  coiii!itii)r\  cfe  fournir  des  vivres  ,  dont  i! 
rapporte  aufli  des  exemples  ;  i!  a  été  pris  cniuirc 
pour  la  Ferme  même.  Voyez  ion  GlolT'aire  ,  an  mot 
Fhrmti.  Pour  moi ,  je  luis  itcs-perluadc  que  Firmm 
aÀiédtt«)e  prmut-,  pour  xn  litu  ftrmiy  Se  comme 
nous  difbns  en  Anjou,  iiMrC/«/rWr  .-  d'où  vient 
qu'en  plufiemt  Hent  ie  France,  on  appelle  Ftrme, 
la  Mtcairie  mcnic.  Et  con^.nic  ceux  qui  demcu- 
'roicnc  dans  ces  Fermes,  6i  cjai  pour  cela  s'appei- 
loient  Ffimn-ri ,  donnoicnr  aux  Seigneurs  ,  ou 

r!l<)ue  mreent ,  ou  quelques  demies,  pour  jouit 
ttvenu  des  Terres  de  ces  Seiginencs,  on  «  dit 
J^erme  pour  cenduSHon.  Comme  Brm*  a  cic  dit 
pour  mit  lien  fermé,  on  a  dit  aufH  Firmit.n,  pour 
un  Bûur^  ,  ou  ('liUt^e  ,  fermé  de  murailles.  Les 
Capit\ilaires  de  Charles  le  Chauve ,  titre  j  i .  cha- 
filte  1.  £rSMitaNIM  .  &  exprefsè  niAnd^mtu ,  ut 

fiûttmft$  tmptrihu  CâfielU  &  FinmitMts ,  ($-. 
fl4UMr,  fmt  n^tn  vtrh  fntritn  ,  8cc.  d'od  nous 

avons  fi"t  F  £  B.  ï  f '  :  qui  eft  !e  nom  de  [-'u'icars 
lieux  de  Fiance.  Vovez  ci-dclluus  t'(riè.  i  n  j  ^artî 
dit  prm.iit  ,  pour  en^lr.x  ,  Si  !:(:■■  r  :  d'où  nous 
«vons  bit  fermer .  cotnvae  fermetr,  de  firmtuariHm, 
Rigord  ,  dans  fi»  Geftes  de  Philippe -Augufte, 
page  49.  RipiéHtt  frmecrutn  Regt ,  Philifffv  Mtf 
gnanimo  ,  Ludotnci  Pii  Jîli«  ,  ann»  ejufdem  rtgni 
XXV m.  [ncirnatiorie  Demini  m.  ce  ix.  Jdtfjit 
*d  Philippum  ,  Re^em  Fritte orum  ,  Jinhellm  dt 
MtàUm»^  vir  ttokilii  &  fideiit,  deftrem  ei  tfutri'^ 
,  muittém  dt  t»  fmd  tjuidiim  Jirmttx/erHtit  Cn^nt» 
^HtdJtim  ht  ^tôlsm  rmfw  tttctif»^  cid  iMHtm  mit 
Guarplic ,  --iugA  fcr.n  rx  Briunviiù  in  T..uinum  tc\q\- 
lisplKa,/(ûr  luper  plicam  :  ro  ciuod  jïr  fuptr  finum 
in«ris  :  vel  cjuia  ii<t  nmituty  plicurur  repHxui  r/!.irn, 
in  Scjitentn«nmt  Utere  Bi-.tamitt  MiH«rti  >  ^ha  At- 
morica  didtur,  »h  ^mi^ue  fupra  mare  :  undtfme^ 
kt»  facilis  treuifitut  M  Aùgmftm  Briumméim  %  ^att 
WHtK  AngUa  nuncuptintr.  Voye»  mon  Hlftofre  de 

Sablé  ,  page  I  ^  9.  Se  VofTlUS  ,  de  Cidis  Serrt:om!  , 

Îagc  419.  AiiUi  le  mot  Lbreu  hatfamt  qui  figni- 
oit  premièrement  rdrtrjre ,  firmurt  ,  fonijitr,  a 
^inioé  enfiiîte  firmer.  Dans  Ifaie,  xxix.  10.  Et 
J^mitiit  tedu  vtfim  :  e''eft-à'dite ,  cba/Sr.  Et 

XXXIII.  I  j.  Et  firm/tni  otuîes  fuos ,  ut  ne  viJrat  : 
c'eft-à-dire ,  (Undens.  Les  Syriens  difcnt  de  mètr  e 

(tfnctj  ,       les  Arabes,  ticntadh.  M. 

FERMER.  Nous  le  prenons  Iculcment  pour 
claire  <  bien  que  (a  première  &  natarclle  fignifica- 
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liv.  C.  Fermèrent  un  Chatel  ,  f «W  AfftlU  PalcttDi^ 
fi  te  garnirent  de  Urj^ent.  Lc  fifC  de  jÔlo^Ue  ta  h 

Vie  de  S.  Louis  }  fuir  u  ^u'itt  Mrttd  ^tit  U  JUjf 
fùjm  fermtr  •  -«/rte.  Ce  veibe  eft  fidt  de  fo^ireL 

dont  Ilç  .Auteuis  1.,  ikni:eie  L;^tinité  ont  u4 
pour  dire  Jan.i.ir.lx  d'oà  ik  ont  formé  J>rmitMe'^ 
pour  fy.inf  e.:.  L'Auteur  incertain  de  la  Chronîr 
que  de  Normandie  :  Laperunt  pnurt  mtmitmrm' 
Caivi  wtMtitttttXiKdepugum  Tmmtmmhfefitin>:t^ 
Et  un  peu  devant:  Traiiidit  Henriio,  Re^i  ^n^U- 
n'!H  ,  prmitutes  ftiAs  Cjii.tt  haMut  in  Framia.  Et 
d';)utant  que  pour  foniricr  une  plice  il  lalioit  r.c- 
cellàicement  l'endorrc  i  dc-U  vient  que  par  la 
lufie  du  iems,>bmfr  a  été  ptis  pouc  dm.  ôfy- 
neuve. 

FiHMït.  Voyeî  ferme.  M, 

FERMIER.  \\,ycL  M. 

F  E  R  O  N  N  1  E  R.  De  tc  c^uuHt  :  dh  de  fem 
ftra'iii.  L'jncien  Didiolui.lire  Latin-François  pu- 
blic par  lePere  Labbe  :  FtRRAKivst/nrwir.  11  y4 
une  rue  à  Paris  qu'on  appelle  Unw  dt  U  Rnpm 
titrtt.  M. 

FERRANT.  C'eft  un  vieux  mot  FTan<pis, 
qui  hj^iiifie  un  certain  po-1  de  i  Iieval  ,  &c  qui  fc 
trouve  louvau  dans  nos  vieux  Romans.  Voye* 
M.  du  Cange.  Rigord ,  en  la  Vie  de  Philippe  Au- 
gnfte  page  6  $.  paiMmdeFenand>  Comte  de  Flan* 
are  r  Net  vtnttuidJhéittttr  ittuàen  Cmaiti  FerrMti- 
di>  mfHii  ,  z/ttidi  ,  ^  pueri ,  naflA  occafionc  .li  xsih!- 
Vecititone  nammis  j  tjuia  nonien  ejui  ittm,  eejHê  t^uar» 
homini  ,  erat  tujuivocum  }  caJ'm  mir4Îili  ,  dut 
e^ui  ejut  telcrij  ,  tfui  hoc  nome»  etjuij  imponit  ,  if» 
font  in  letlicA  vehebtmt.  Unde  CT  ei  hnpnpertkMt ), 
^uid  mod»  ipfe  er»t  ferratiu  ^  ^uid  rrcalcitrurt  MW 
pvcTM  ,  ^«  pniit  tmpingunnUydilefttHSt  rtcedàtretm 
vit ,  calatneum  in  dominum  fimm  elevavit.  Dans 
la  Chronique  de  S.  Denis  ,  dont  l'Auteur  a  tra- 
duit cet  endroit  de  Rigord ,  il  eftdit ,  que  le  peu- 
ple Se  mocquant  de  ce  Comte  ,  ciioît  »  fite  éUtut 
Fmvtt  tmp*rtMtm  U  tiwt  ftrrmm ,  &  ^tu  U  ttr- 
Tétm  efioit  enferré:  cc  que  du  Haillm  n'a  pas  en- 
tendu. Guillaume  le  Breton  ,  au  liv.  1.  de  fa  Phi- 
lippide  ,  a  fait  Li  même  remarque  que  Rigord  ; 
car  parlant  de  cc  Comte  Feiiaiid  ,  pris  à  b  Bat 
taillede Bovines,  a dh:  ^ 

^t  Ferrtmdut  y  ecjxii  eveRnsferti  duthus, 
Leilici  y  duplici  tentone  ,  vthtntibtuiffom^ 
Nomine  tjuet  ilii  ctlor  t^untc^h»  »  ttt  tftt 
Utmtn idtm  C«miiit,&  etpientm,  pAiifimrnt 
GvAut  ffirtUTt  Lup^Td  clAudcitdtu  At  mtc*. 

M.  du  Cangp  dans  Ion  Gloflâire  Latfn  >  an  mol 

ferrandui y  croît  que  ce  poil  firruud  cft  notre  poîl 
pommelé.  M.  Befly  ,  Avocat  du  Roi  de  Fontenai- 
Ic-Comte  ,  expliquoit  ce  n-ot  ferrand  d'un  cheval 
de  guerre.  Et  il  le  dirivoit  de  t^'aranut,  qu'il  pré- 
lendoit  avoir  été  dit  pour  H^itrania  .-  lequel  mot 
Weitmàn  (èttoaveen  la  fignilicaTion  d'^s  ihev*l^ 
8r  <bnslaLol  &Kque  titre  4.  paragraphe  1.  Si  ^nit 
U'Ar.tvionfrti  hcmi'ii  Fr.mco  ftrAverii ,  au  para- 
graphe 4-  St  e)uit  K'éranitnem  Rt^is  jurtvirit. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  à  remarquer  que  de  vnrn' 
nitne  ,  ablatif  de  varani»  ,  les  Languedociens  Sç 
les  Ptovenqanv  ,  ont  Êiit  pturtigHmi  ,  pour  dire 
un  t'i'o!\  ^  I  ci  Lat'ns  ont  dit  ferruginem  c«/rr  d'une 
certaine  couleur  :  ce  qui  pourroit  donner  fujet  de 
croire  ,  que  notre  mot  f"''.r  t  auro't  été  fait  défera 
rum.  Et  nous  appelions  encore  aujourd'hui  iMieur 
dé  crit  àeftr^  une  certaine  autre  ccmlcut:  ce  qui 
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ïtKKAMT.Wachtei  dax»  (on  GItffkriitm  Gn- 
tViMifaww  fiaÉ.  i8;o.  le  dérive  de  Jt^^tr^aHM^qui 

dam  lia  Loîsaliquc  (îgnifie      étalon.  Veié  fa 

termes  de  cet  Auteur  :  Warannio  ,  aJr/iijjarim. 
J^mitia-BMréiarij  cniUÏiUias. Lex.  Sal.  Ttu  xu.  ).St 
)]ub  Vasiananioncm  (  <n  fttpitnti  trrititr'V/U' 
fanlonem  )  homini  Franco  Auavedt ,  Uilid»  xiv* 
mlpaliHis  fudidRinr ,  tatcepto  capkafeft  delaïun 
CApitul.nt  Karrli  M.  de  vilU/  (ttf.  i).  Ut  equos 
emifTjrios,  id  cil  Waranion« ,  tenc  provideant. 
Trepric  fj'i  eijHtu  betiicus  ,  uei  Mdmijpmxs  hetti  ,  4 
ver  ifllit»!  ,  er  c^Joift»  rdnno  4dmiffi*riuj  ,  tjuod 
tji  4  rciuica  inire  ,  c«>r.  Ci/q^  Ratijbonetifei  Ai  S. 
Wanuuiio*  ronoo.  Gl^*  FtmmiiM  MS.  etniT- 
firiiB ,  idno.  et^émim  KAmiiMémi  MS.  emîA 
fariis  reinnco.  ///'.c  aàmiffmut  HiJfMiis ,  Occiia- 
nij  ,  (é-  Ptovinciaiilnu  niéimniHH  4ppeS4itur  guaii- 
gnon ,  Italii  guaragaO  ,  GhIm  fenand.  CN;r^/.<  r.v 

neminMKr^  h*c  ejjfit  videtitr  ,  ^nis  éUitiquiim  cpti- 
hMi  tantum  &  prtft/mtiffimos  ttjues ,  qiuUtitrMit  bel- 
Lttores  ,  firtun  adhibeh^iit.  ' 

FERRER  K»  chfVMl.  De  ferrtrt ,  fait  de  fer- 
tum.  Voyez  M.  du  Gngferjc  rCDBarquerai  ici  par 
occafioa  ,  quandenoeineiu  pami  les  Gkcs, les 
fm  ies  drtfvMx  n'étoient  pas  anacys  aux  frfeét 
des  cheviux  avec  des  clous  ;  mais  avec  des  liens  , 
comme  loat  nos  (ouliers.  C'eft  une  obfeivatton  de 
Joftj^h  Scaiiger  dans  fes  Cadigations  fur  Camle  , 
iMIg.  17.  S«Ud  eQMis  initutktmiir i  *•>  »  M  nme 
d*nj ,  fHppingelmmur  :  pn^tmm  Cfntcft  itbid ,  lit 
ta  hemtne  ,  ejî  J^cXiAiSk^-  jirtemidorus  :  XS'il^i  Ti{ 
imijifijiia.  Î3T«  wTcJi/f  ôay.  £t  jlrriétHHS  fdeai  e^ui- 
«at  ÙKotifutTA ,  eedem  mtdc  ,  sppellat  :  ^tOtitàtA" 

J^^imu,  in  Ncrone,  em^^vtut»  tJtti^akw 

Or  quoique  ferréirt  ûr  m  &ît  èeftmim ,  on  dh, 

tmcheVAlferrc  d'or ,  un  chrt  .1!  ferre  d'-tr^em.  Broni^ 
ton,  P^e  911%  Aiulttm  ctiam  ,  qinu/t  es^tûtiditu  , 
«or»  fecit  fertmi  :  prthibttis  smnes  fuas ,  ne  qiuuid» 
ftrmpTé  (AÀtret  ,  fMfi«Utrem.  Je  remarqoeni  en- 
core ici  par  oceânon  ,  que  ces  ftnar«s  d'oc  <c 
d'arptnt  fcnu  trcs-ancicnnes.  Pline  xxxiii.  xi.  Ta-- 
cite,  parlant  de  Poppea  ,  maîtrefTe  de  Néron: 

Nofird^Me  tutte  ,  Poppda  loninx  Nrronts  pnncipis  , 
dtUcéiritribHs  jmmtmti  juii  feiesi  ex  nmr»  t/m^it*  tn- 
diiempAebM.  M. 

.  Fian»  U  miU.  ExpreOîon  pcoTeifaialcqni 
le  dit  1orfi{ue  les  dmoeftiques  ou  les  commfflîor>- 

naires  trompent  fur  le  prix  des  marchandifes  ,  & 
les  compteitc  plus  qu'ils  ne  les  ont  achetées.  Ce 
proveroe  vient  d'une  aâion  que  fît  autrefois  le 
muletier  de  VefpaTien ,  au  rapp«>rt  de  Suétone,  qui 
fous  prétexte  qu  une  des  mules  éfojc  défictrêe  $ 
rcca  fong-tems  la  litière  de  cet  Empereur ,  &  par- 
la fat  avoir  audience  à  celui  à  <|ui  il  l'avoir  pronù- 
femoyenn.uif  quclcjuc  iommc  A  Jr5;cnt  :  dont  l'Em- 

{>ereur  ayant  connoiHance  ,  voulut  partager  avec 
ui  le  gain  qu'il  KVOic  £dc  kfimrh.  mule.  * 

FËRRL  NoDi  pMNpçe  dluMome.  11  aété  £ut 
de  Ftéiéfit ,  on  frUine ,  en  cenemaniere  ;  M- 

itr'sc  ,  fédérie  ,  F/dric,  Ferrie  ,  FlRM.  Guyot  i^.t.'i' 
fa  Bible,  a  die  ,  Tlinipereui  t'tm.  Dans  Li  md;:un 
dci  Comtes  de  Vaudeniont ,  branche  de  celle  de 
Lorraine  ,  il  y  a  deux  ou  trois  Princes  nommés 
Sréiiric  «a  Am.  Qgam  à  l'étymologie  de  Bré- 
dtrie,  TOTCK  ce  mot  à  Hm  aitkle.  * 
fERMfiRE.  Aw.  (Mb  da»  A»  Dift  Fr. 


FER. 

IuL  Terrître  ,  v^fe  de  verre ,  amola.  De  vmittt 

Kle  changement  de  \'v  confonc  en  /  Rabciats 
1.  chap.  j4.  L»rs  (  Gymnaftc  )  dc'ceuvrh  U 
Fer/iere,  crfunf  mettre  le  >u^dcdu/:i  ,  hiiz  rr.t  a^t^ 
haméiemem.  Et  liv.  i.  ch.  18.  Excepte  nue  Fenine 
de  cuir  bauillj  de  tours  ,  <jue  fétmtrf^e  emplit  ptw 
fiy  i  cmr  il  l  ApftUMt  fum  vtde  mtotai.  Dans  ces 
deux  pafTages  de  Rabdaîs  ,  Ftrrim  eft  eirployé 
dajis  fa  figi^ncarion  d'une  bootc'llc  de  cuir  ;  & 
cependant  cette  bouteille  eft  apitcllce  fcmrre, 
c[\Xi(iverrieri  ,  i  n  i  c  ùe  la  refièmblance  qu'avoir, 
quant  à  la  tormc,  cette  bouteille  de  cuit  avec  les 
véritables  ferrierej  ,  ainfi  appeliccs  parce  qu'dies 
étoieitt  de  verre.  Quant  au  nom  de  Ffrine ,  &  de 
UFerrierty  que  poncnt  en  Fraiice  plufieurs  ter- 
res, il  femble  cju  elles  ont  ctc  apjitlkcs  c'-j  la  for- 
te à  caufe  de  quclcjue  ancien  pollclTcur  nuauui 
ferri ,  du  Latin  Fridericus  ;  comme  AieniwMi' 
deric ,  de  Meàmctu.  Le  Ducbac. 

FERRIERE5.  Nom  propre dedifl&ens  lieux 
de  France  ,  aitifi  nornuK^  apparen  n  eut  paice 
qu  autrefois  il  y  avoit  Jcs  mines  ou  dci  Uiù^.ufac- 
tures  de  fer.  Voyei  Hadrien  de  VaiobduM  ùl^'o-  " 
tice  des  Gaules  ,  au  mot  Ferr/mt.  * 

FERRILAN  D.  Nom  d'une  contrée  de  l'UIe 
de  T«re-neuve  dans  l'Améri^  Septentrionale. 
Ce  nom  (ignifie  terre  de  fer.  LmÀ  eft  tin  tnotTeu- 
tonique  qui  veut  dire  terre  ,  &  qui  fc  lenconire 
dans  une  iniuiitc  de  compotes  des  Laitgues  du 
Nord.  Les  Anglois  onr  quelques  colonies  dans  le 
FeniUnd  j  &  ce  ibnt  eux  qui  ont  donné  ce  oam 
i  ce  canton ,  ou  fucc  qu'ils  y  trouvèrent  éifett 
<M parce  que  la  terre  cil  de  couleur  de  fer.  • 

FERRONNERI  E.  Lieu  où  l'oii  vend,  ou 
celui  où  l'on  fabrique  les  ouvrages  de  fer.  îl  y  a 
à  Paris  la  rue  de  la  Fenoimerie.  On  appelle  Jtt' 
rtrmier,  uo  nMichaiidqui  vend  le  gtM  oaviag^ 
de  fier.  * 

PERTE*.  Ily  atieaacoupde  lieux  en  France' 

qui  portent  ce  nom^  comnic  It  Fine  Pi-rn.trd ,  U 
Fini  S.  u^ubin ,  U  Fene-jUtlm  ,  Sec.  C'étoienC 
anciennement  des  places  foreflicres  :  ce  qui  me 
fait  croire  que  ce  mot  eft  formé  par  connaâiM 
de  fènmtttt  que  les  Atnnns  de  la  démine  L«kd- 
té ,  comme  je  viens  de  dire ,  ont  pris  pour  lefTWr^ 
fe.  Les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve,  tit.  ;  1. 
Cjjleilj  C  firmitatet.  L'Auteur  des  ancienne;  Chro- 
niques de  Normandie,  au  lieu  ci  dclTus  allégué.  Le 
Roman  de  Guillaume  au  court  nez  (lé  {èltenutt 
même  lieu  de  fermeté  $:  dc/m/ . 

Aint  ne      tniffue  U  fermtti 

Toutefois  quelques  uns ,  ne  prenant  pas  garde  à 
cela  ,  fe  font  petiuadcs  que  Fene  venoit  de feritat } 
8c  l'ont  ainfi  appelice  en  Latin.  Les  mêmes  Chro- 
niques de  Noanandie:  Atumitimiem  Httganii  de 
Cemaco ,  epum  Feiltaten  Mjfuttii  CApiem, 

i^Tti  tradidit.  Cafeneuve. 

F  s  R  T  s'.  Nom  de  lieu.  Lm  Frrtè  -  Bermtrd  :  L4 
tmi-Milon  :  L*  Ftni-fiitt-Jnuire ,  &c.  De  fir- 
mtMtt ,  lUlMâf  de  fnmttu  ;  qui  a  été  dit  d'un  lieu 
fermé  &  fortifié.  Voyei  femtr.  Voye*  auffi  Prf" 
quier  vin.  5^.  Du  mot  François  Ferté ,  lesLatini- 
icurs  ont  fait  Ferttai  :  qui  ell  un  mot  quî  (c  trouve 
fouvent  d.ans  les  vieux  Titres  Latins  pour  Fii-mi- 
tas.  Vous  trouverez  FeritMS  -  btrrmrdi  ,  pour  1* 
Ferté-Brm*rd,  dans  Guillaume  leBntonw  G^f 
Unit f pi  y^fgufli^fH^yjtÂim 

Fcm  I  f  fpaadutr  Où  omne  auffi  l«  mot 
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F  E  R.   F  E  s.  • 

ffrm^t  éam  h.  même  fi^nlficatioiu  HiAoiie  % 

Rcrtr.ind  .\v.  (  i-illin  ,  cli^p.  4S.  BirtratiA  iilleit 
éiiueui  iii  .'J  i  crmetc.  l  :t)ii:.iiJ  ,  ils',  i.  cha^i.  1.461 
yilUs  ,  t'trmetti  eu  torui  t,  d.  \  luct. 

FERU.  Pattictpe  palJii  du  vieux  verbe  /iWr, 
<îui  lîgnifioîc  fraffer  ,  du  Litia  /rr/vf.  Vint  n'cft 

en  ufage  <]ue  dans  le  (tile  Ëwniliei  &  batlin.  On  dit 
cju'un  homme  ed  /«tm  d*une  femme  ,  podrtfirt 

t]ii  :l  a  Jl'  !a  l'.ilTîon  pour  elle.  On  dit  auffi //ra 
poui  ciloqué.  C'el^encp  lèiis  que  le  P.  4u  Caceau 
aditdejuvéml  : 

Ôw/ïftrfMr  rVy/  n/i  i'/Vm.v  bourru  ^ 
Mtfinh  f«$  gnut  i fin  fm»  * 

FES. 

FESLE*.  Vaifléau  (clé.  De  f^uttit.  Voyez 
ftlturr.  M. 

FESSE.  Terme  ti 'armoiries.  Rukcr.pt i  p&ne 
à'étrgtnt  ,  A  trtis  ftjfn  jtmellej  de  gtienUt.  D'Att- 
Hfnjf pvnt  À'argtm  ,  à  uKtftffe  de  gneults.  lût  M' 
€iii  :  voU  on  a  aufll  dit  face ,  qui  eft  la  même  db(K 
Voyez  /ter.  Fç^  tt'eft  plus  en  aiàge  en  cène 
iîgnifîcatioa.  M. 

F  t  s  s  E.  R.ibc-Uii  ,  liv.  4.  ch.  40.  Tous  ces  »c- 
kUt  CMiJinicri  fon»itnt  ttt  Ituri  aruttiritj  tn  tbtmp 
49£»mU  Urdaire  dr  JSnepU  ftffte  d'm  cktvnmétrgdiip 
9é\ftmhmtigMMdie.  Le  Dudiac. 

FEstB-ilATTiiitir.  Autrement eUcht- 
farf-C'cd  proprcmcnr  un  avare  ,  un  ufuticr.  L'E- 
■vangeliltc  S.  Matchicru  avant  la  vocation  ctoit 
péagec  &  uluricr  :  ce  qui  nie-  perluadc  que  nos 
Aocôies  en  rraicant  un  avare  ou  un  ufuricr  de 
f^e-MMthieti ,  cntcndoient  par-là  face  de  M*i- 
mtm  i  c'c(l-à-dire  l'ait  &  k  vi(âg^  d'un  péagei  àc 
nfatkr ,  tel  qu  ctoit  5.  Manhicu  avant  la  conver- 
fîon.  Le  Duchiu. 

FESSES.  De  fi^fd. .  parce  que  les  fclFci  ioat  (c- 
parccs  l'une  de  l'autre  par  une  fente.  On  dit  d'un 
cheval  qui  a  les  cuilTes  bien  ouvene* ,  qu'il  eft 
6ien  £enaa;  La  remarque  de  Chark*  de  BoaveUes 
fi»  le  mot  de  felfet,e(i  ridicule.  La  voici  :  Fesses  , 
tiiuej  :  vel  à  veftîca  dickmtir,  Ulxme  f^,mF  ;  vel 
à  f  cilo  t'ijulid  feffilùligM  dtmMâtnm  i»  iù  miSi- 
ttr  Jedeant.  M. 

F  E  ST.  La  Coutume  d'Anjou ,  article  17  Tcui 
vendtwTi  àt  drsft  t»  àiuil  Ut  Mlnenm  fear  l*ftfi, 
fur  peine  ^étmtfA  tahitmirt»  C'eft-à-dire  >  pot 
le  haut.  De  f4bm  »  înifiié  »  dont  f^&^mm. 
U. 

t  1-  S  T I N.  Il  n'y  a  point  de  doute  qu'il  ne  vien- 
ne de  fejie  :  Mais  je  crois  qu'il  a  pris  ion  origine 
de  la  coutume  des  aiidem  llmnes  ,  aufqaels  00 
donnoit ,  à  de  cetiain*  jouis  de  fefte ,  un  repas 
extraordinaire  ,  c'eft-à-oire  ,  au-<!elà  de  leur  pi- 
tance accoutumée.  Il  y  a  dans  la  Bibliothèque  de 
Fleury  un  vieux  fragment  de  la  tranilatiunde  Saint 
Martin,  oû  parlant  de  la  fcfle  de  cette  Trandatiou 
il  eft  dit  :  Di£ku  ttitm  mffitf  ut  vemum  tfi  ad  cmt- 
uMarn.  Dans  la  Cenfàte  des  «ncknnes  Chartres 
AllemanilL'..  GoIJaft ,  il  y  en  a  tine  qui  fait  le 
chapitre  81.  où  Te  liîcnc  ces  paroles  :  Urdir:^vit 
ttium  di:ius  l'rxpojïtia  ,  Ht  tn  die  jrjio  S.  Spin:i:  ', 
.die  fecHndo,  fiaHfnm  Deea>:>ii  d.irrt,  cs"  Chorus  frf- 
tivdnet  in  die  iMmtûtt  S.  S-^'^-'n  '.  Joanncs  Hocfc- 
soSm  Uv.  a.clu^  17-  de  l'Hiiloicedtt  £v£ques  de 
.lib^  i  BtMwu  ifi  f rendit  fijltttéothi  Le  vcrbe /<■/- 
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ï  E  S.    t  E  U. 

mé  ftfiin.  Calencuve. 

FiSTiH.  De  /*/?«!»  ,  qui  (îgniiie  t(ï«r  de  frfiet 
nous  avons  einployc  le  mot  de  /r/,'t  dans  la  tigntfi- 
catioo  de  rtpai  m^gitiji^ue.  Aiiili  nous  diiuns  y 
pBwe  mm  fefle ,  damer  une  fefie  :  parce  qu'anciov 
neneat  ott  bà£i^  les  noces  ic  des  rcjouilHuices  les 
Jodn  de  îèfte.  Voye«  Pafqafcr  Viti.  7.  Dtfeftinumt 
diminutif  de  feflum  ,  nous  avons  fait  usns  :  Et 
de  [(filtre,  mm  avons  fait  ïestoyer  ,  èc  ïtstii^- 
Lei  ÈfpaguoU  ont  appellé  de  mime  une  no-^ 
ce  :  àc  ptvef.  ymiea  »  vnti  i  vtttm  >  vot»  ,  h»t*  , 
BoDA  ;  eii  fi>u»-eu tendant      Comme  qui  diroiti 

fefiHtn  ,  /)  s  ,  -  fi  alicui  SttnS»  conjecrMum.  Les 
Gafcom  appellent  l«  btte  dfl  vilMge  y  la  fefte  du 
village  :  Fc/i.nn  pa^i  ■  paj^dnaiia.  M.  ^ 

¥  ki  t  i  ti  ,  fcjima'-e  ,  pont  fejhner  ,  Ce  trouva 
daiu  rancicn  interprète  Latin  du  Commentaire 
d  Origiene  fut  S.  Matthieu  :  Vt  vtmtm  iUmJ^ 
Jejlinet  cttm  difiifidit fnit,  HnCC 

FESTONS.  Terme  d'architeaurC.  Ceft  un 
amas  de  fruits ,  de  Heurs ,  &  de  feuillages  liés  en- 
femble.  De  fjfni .-  De  cette  forte  :  f»ji  ii,f.>  cuu , 
fyfttiHJyfiÊfiiu  :  d'où  l'Italien  Melh  ,  fa  telltme  , 
&  MtOMtei;  tcfé^hfUm.  Dcfifiuj ,  on  a  fait  att[' 
ù  fi^  félhiiis  d'od  noos  avons  fak  nxtw. 
M. 

FÈSTtr.  De  fr'?»ca  ,  qui  fignificmcme  cho- 
fc.  on  a  dit  par  corruption  fiftu  .it  qoi  fe  trouve 
(bavent  dans  les  anciens  Docomcns.  Les  invefti- 
tures  fc  Ëdibient  ocdtnaitenieot^;^<«»t  j  parce  . 
que  les  feras  6e  les  pailleB   trouvent  en  uns  lieut. 

F  E  S  T  U.  De  fefiucum  ,  dit  pac  métaplalme  * 
aulieiide)^|hKw.  M. 

F  E  U; 

F  E^ir  :  pour  difiim.  ]'aî  traité  amplement  de 

rorijrine  de  ce  mot  dans  mes  Obfervations  fur  la 
Langue  FwèKjoiic  au  chapitre  57.  de  la  1.  partie: 
Et  voici  comme  j'en  al  parlé  : 

Li  Ftre  Sfmbmn  «  iMr  ra^  de  me  reprendre.  Jl 
me  fiefrwtid  même  déen  tes  ebefet  epn  miritem  fiul^ 
ifttr  IcH.-trr^r.  J'ai  fait  mue  renmr^me  fur  ces  meti  : 
La  feue  Reine  ,  la  feu  Reine  ;  eft  celle  de  tentes 
me!  rtmarcjite!  ijui  a  eu  le  plus  d'approbation.  Cepen- 
dant U  P.  JitHhtmri  i'a  voulu  détruire.  Le  Ledcitr 
jugera  s'il  a  eu  rai  fan.  Lm  veici  : 

Phiileurs  difimt  fem,  ea  pariant  d'une  fèmtie: 
étant  perfuadés  que  ce  mot  vient  de  fuit  ;  à  caa- 
fe  que  les  Italiens  Jifent  ,  lii  fu  Af.trijma  :  i!  fu 
Cran  Du(ai  Se  que,  par  coutcquent  iicft  indécli- 
nable. Mais  ils  (e  trompent ,  &  dans  leut  décillon , 
&  dans  la  raifon  de  leur  dccifton.  Feu  ne  vient 
point  Atfàt  ;  quoique  Montagne,  lîv.  l.  ch.  ly. 
fie  Vectunicn  dans  le  premier  Scalieerana  au  moc 
léiit  home  y  l'en  ayent  fait  venir.  Il  vient  de  ftlix. 
Félix  ,feiiiii ,  ftit.f ,  feUe ,  Ftu.  L'L  fe  change  en 
U  :  comme  en  feuthe,  àefeltrum:  en  rovcEUl» 
de  filit-arim  :  &  en  mille  antre  mots  fcmUables:  tC 
kClèperd:  commeen>str,de/*(«c>ennv  »de 
/«««/.■eniETT ,  on  iiEV,  de/#o»/,fcc.  Notre jï<r» 
pour  déf^'sH  ,  cfl  Jonc  le  pLtu.nfl-rr(  des  Grecs  ,  & 
le  f-i:i:J  Tr:(7>:i>r:ji  des  l.atins;  fie  il  Ic  dccliuc.  On 
dit  f:itc  Reine  .Mere ,  &:  non  pas  ,  U  feu  Reine 
Mhe.  C'eft  comme  parlent  tous  ceux  qui  parlent 
bien.  Le  Cardinal  d'Olfat ,  lettre  j.  du  livre  pre- 
mier :  te\it  Madame  de  forme.  M-  Gombaud  a 
pourtant  dit ,  Elégie  fur  U  mmt  àe  feu  MadMHf 

E  e  e  « 


FEU. 

^(Mfékt.  W»  M.  Gomteudl  *  qn'oB  |levroft.faid' 
icr  par  tour  ailleurs ,  n'eft  pas  en  cela  à  indter»  Is 
feu  cft  un  monllre  de  Grammaire,  f  J'oubtiols  à 

remarquer  que  f>< ,  pour  défunci ,  ou  difunni ,  ne  (c 
trouve  point  danslts  anciens  livres  Italiens  ;&  aue 
cette  faijon  de  parler  a  été  introduite  vrailemlla^ 
blcaicnr  de  b  Longoe  Fnufoilè  dans  la  JLangpe 
Italienne. 

J'ajoute  a  tti  raifeni ,  tpir  nous  prtnon^ont  HMire- 
mrnt  feue  f  «f  feu.  Feu  Je  prvnertce  plus  court  tjue 
feue. 

Foici  U  murent  du  P.  BùulMtrt  :  On  deman^ 
de  (i^fedic  d'une  ftninic  CO0IOIC  dSm  homme  % 

&  sTU  £iut  dire  /«  fen  Reine  Mire ,  on  l»  feut  Xtme 
Mert.  Les  efprirs  font  partagés  là-deftus.  La  plut 
lâinc  opinion  ,  .iiiio;i  nvis.cft  celle  ciii  ix\x.feu\\\- 
déclinaxiic.  M.  Ménage  la  combat  de  toute  fa  forcc^ 
parce  ^'ta  lieu  de  nice  venir  feu  de  fuit  ,  il  le 
ait  venir  ,  par  Ja  vcitu  de  taa  eTpiit  étymologi- 
que ,  de  friix  :  ta  cette  manière  :  felix ,  felictt , 
felice  ,  felce  ,  feiï.  Ncanmoin;  en  voulant  dctniirc 
U  feu  Reine  Mere  ,  il  l'établit  ians  y  pcnlcr.  Car  il 
avoue  que  les  Italiens difent  U  fu  Af^dàtnt^ ,  com- 
me il  pu  Gmn  Duc*  &  que  plufîeurs  difent  Is 
fem  Rtint.  Il  cite  entr'aucres  ,  M.  de  Gombaud , 
«d  a  dk  ,  Elîgit  fur  U  mm  àt  fm  AUàmiu  d'Or- 
UMt  !  Et  il  aaroit  pu  citer  M.  Chapelain  ,  qui 
étott  pour  lafeu  Reine  ,  contre  It  feue  Reiar.  \l.  P,i- 
tru ,  M.  de  Seerais ,  &  d'autres  Ecrivains  célèbres , 
font  dans  le  tiKme  lôidment. 

Le  P.  Bmbmn  tfmmtjt  féifA  9tù^  m  rW* 
fnriv  )f.  4*  cm*  ftmii*  parti*  dir  mes  OiftrvM' 
Hmt  JkrU  Lanpie  Françoife  ,  ne  fait  ce  ejue  l'ejl 
atCitymtlegie.  Nan-feulement  feu  ne  vient  peint  de 
fuit ,  mAÏs  il  n'en  peut  venir  :  &  le  P.  Bouhourj  (jui 
dérive  cet  tUijtllif  de  ce  prétérit  ,f<ut  kien  vair  par- 
U  ^n'il  eft  tOMt'k-fmt  igiurMHt  dMt  les  éfjmeltgiet. 
Jl  tfi  Wtù  ,  MM  rejfe  ,'  ejut  c'eft  fm  U  Utrt»  de  MM 
efprit  itymelatri^ue  tfue  j'ai  fait  trenirfBa  ifr  felix: 
car  il  faut  aveir  e»  rffrt  efprit  d'ciymoh'^ie  ,  pour 
trûuver  une  éijmcicj^ie  auffi  difficile  a  trouver  qu'efi 
ceUt-li. 

PeHreefmefide  l'IteUienXi  fa  Madaœa  ,  je  ri  m 
rîenme^emericefiufeiiMdit  :  fui efit^ue cette fji- 
çon  de  parier  Italienne  a  été  prift  de  U  Langue  Frath 
fn'fe ,  &  tjue  ,  comme  il  y  a  peu  de  différence ,  dani 

la  pronancintisn  ,  er,tre  ffu  fcuf  ,  lei  Iiaiicu  ont 
cr»  fme  ntut  prarwncieni  ce  dernier  met  fomme  le 

^"Tîm  n0K  à  HfÊKàv  i  Pmutriti  Je  M.  Ciw^ 
tain ,  i  ettte  de  M.  Patrm  ,  &  i  celle  ie  M.JkSe- 

f^'it-  A  l'égard  de  M.  Chapelitin  ,  f>  répons  4M 
P.  Bouhours  ce  qu'il  m'a  répondu  ,  larfeftu  je  lui  ai 
allégué  la  mime  autorité,  mu  fujtt  ébt  met  de  venuf- 
té:  fin  efi ,  cjse  le  témù/nage  dfun  mert  n'efi  pas 
mevatkt  quand  il  tfya  ind  écrit  fw*  tmutrife. 
Peter  ce  epei  ejlde  M.  Paint ,  &  de  M»  de  Serrait  t 
U  faudrait  les  euir  U-defut  :  car  je  ne  ptàt  entre  que 
deux  perfonnet  aufji  écLùrées  dans  U^Z^n^ue  Fran- 
foife ,  que  fem  cet  deux  célèbres  Académiciens ,  fuient 
dans  une  eptiùeii  JS  tmmit.  Et  à  l'égard  de  M.  Gom- 
haitd  ,  HKU  m  fimUs  feu  eme  certitude  qriil  ait  M 
'de  etrre  eptmen.  flea  Madatee  d^Orléxns  efl  peut' 
être  une  faute  d'imprefjion.  Mais  s'il  en  a  été ,  fai 
ht  en  lit  vanité  de  croire  qu'il  eût  changé  d'avis  ,  s'il 
eût  vu  ma  remarque. 

Mais  pkifque  le  Révérend  P.  BetAuurt  me  cem' 
bat  par  des  oHterités  ,  je  veux  U  MM»«filOW  fm  eH' 
ie  d*mr  ferptiem  ftiil  eftime  plat  que  têHtet  kt  fer» 
iSMn  d»  wiÊmdi,  Citte  ptrfeme  fi  efUmdt  du  MM> 


F  E  Xf. 

Hnd  P.  Btethum,  if^^U  BMrmà  t»  tmAemt  bd^ 
même  *  fai  «  tet^etet^t  dit  la  iène  am  genre  féminin. 
Je  me  uwvïet»  d'une  Devtfe  entr'autres  qui  eft 

peinte  au  I  ouvre  d.ins  l'anti  chambre  de  la  feue 
Reine  Mcre  Anne  d  Autriche.  C'rfl  dans  jon  Entre* 
tien  (Us  Devifes ,  a  la  page  187.  de  la  première  édi- 
tim,  £t  4  U  fage  )68.  Celui  dont  vous  podes  • 
tDérMIesboimes  eracetde  ftne  Madame  laMar- 
quifcde  Rambouillet  dont  le  nom  fcul  eft  une  élo- 
gc.  ^  Le  P.  le  Moine ,  Cfui  et  ou  ie  ïamarade  dm  P. 
Bouhours  ,  a  toujours  dti  akjji  feue  au  féminin.  On 

eftime  encore  avec  raitbn  cette  infcrmtion  faite 
pooc  les  caoom  de  (iene  Madame  Royue ,  Haut 
VT  soA  nruoMA  luNo.  CiflsU  ffge  xii.àijm 

Ihm  de  (An  des  Devifet  ;  qui  efi  un  livre  penr  If 
quel  le  P.  liouhcurs  a  tant  d'ejiime  ,  ejn'ii  t'a  infc'ré 
prefque  tout  entier  dans  fon  Entretien  des  Devijts. 
Et  a  1.1  pa^e  icS.  du  même  livre  :  En  la  mott  de 

feue  Madaine  U  Dacbeflè  d'Aipajon ,  antrefiiia 
Mademoifêtle  de  Montdias.  M.  Orger ,  page  100. 

de  fon  Apôic^ie  pour  M.  de  B.il'.u  ,  4  dit  de  mê- 
me :  Toui  les  perroquets  &  tous  l«  lîngcs  du  Lou- 
vre, &  qui  ne  lont  pas  moins  or  Li  Cour  qu'en 
étoit  feue  Maturine.  Et  M.  de  Baliac  dans  une 
lettre  eptil  tefet  écrite qmiefi  la  n.  dn  livre  xt.  SI 
enfuite  vous  ne  connoiflèxpas  Utanie ,  cette  Nym- 
phe que  j'ai  tant  louée,  &  que  je  pleure  fi  amere- 
iiieiic  ,  )e  vous  averti  que  c'eft  feue  ma  bonne  axnie 
Madame  des  Loges.  Et  P.ifquier  dans  jes  Recber- 
etet ,  livre  6.  chap.  xi.  Eu  égard  mêmement  à  (on 
OMitaâ  de  nmiife ,  dt  Teftaoïent  de  feue  ia 
femme.  Feut  tnmem  m- fi  dont  te  iéAwmtol  de 
France,  page  119.  de  l'éditien  in-^*.  à  Par  ide  de 
f  Ordre  tenu  an  Sacre  &  au  Ccurenremi  nt  d'Ettener 
d' Amrtii-.'  ,  'Ueitr  ne  l' t' m  jeteur  C  h.iflei  ■  ^uinr  ,  C" 
femme  d*  traniots  l.  Feue  de  tiès-recommanda- 

ble  mémoire  Ikudmie  fAccUdncheflè  d'Auriclift 

M. 

D'Aulngné ,  danf  la  cenRrence  de  San- 

cy  :  La  feue  bonne  Reine  fa  compagne.  Et  au  livre  i. 
chap.  7.  La  feue  Reine  mere  dn  Roy.  J'en  ai  vd 
une  infinité  d'autres  exemples  dans  d'anciens  ou- 
vrage Ane.  Oodin  «dans  Ton  Diâ.  Fr.  ItaL  au 
mot  fem  rLii  fine  Heine ,  la  Xegina  di  felite  tretnc 
n'a.  Les  Allemans  difent  de  même  feliger.  Se  ft' 
lige  ,  adj.  c'fft-à-dite  heureux.  Se  heurrufr  ,  dans 
la  (ignihcirion  dc^«,  Se  de  (eue.  Ce  qui  fait  voir 
que  l'étymoiog^c  de  M.  Ménage  eft  la  véritable. 
Le  Dneitit. 

Fty  :  pour  détunc  Qgelaue  ioefaîen/é  tpt 
folt  l'étymologie  que  M.  Menwe  donne  de  ce 

mot ,  qu'il  fait  venir  de  felix  ,  j'ai  peine  .t  croire 
qu  elle  loir  vcritablc.  La  raifon  de  cela  eft  qu'elle 
meparott  tirée  de  trop  loin.  Ainfi  je  préfererois  le 
iêntiment  de  ceux  qui  dérivent  feu  ,  de  Jnit.  Cette 
déiiration  eft  /impie  &  natntdle.  Ce  qui  lëmUe 
la  confirmer  ,  c'en  qoe  les  Notaires  de  quelques 
Provinces  difent  encore  au  plurier  furent ,  en  par- 
lanrdcdcux  pcrloni'.cî  conjointes  &  dLCc-dtes:  or 
on  ne  iauroir  douter  c^xic  jufem  ne  vienne  dcfue- 
runt  :  d'où  je  conclus  que  feu  ,  vient  aiiflî  Ac  fuit. 
Î^OBlt\tétà'nàtà^nibis  ,  &  Wachter  dans  fon 
Ctefaritm  Gemmikiim  pa^.  185 1.  croit  qu'il  ^cui 
venir  du  mot  Atleman  «Mwr  ,  qui  Ùffmcjémt- 
lut  ,  facer.  * 

i  r  u.  Lat.  ignit,  Nîcot  :  Aucuns  le  veulent  rf. 
crire  par  ce  diAtengue  fimi ,  comme  venant  de  fo« 
CM.  b  trient  de  fit  >  met  Grec  qui  fionifir  lumière  » 
&  en  Grec  vtdgaire  feu.  L'étymolode  que  Nicot 
njette  »  eft  la  véritable.  Ftu  vient  icfe€tui  corn* 


t  É  Ui 

lîi'  ,  de  jorus  ,  QT.iEl-:f  ,  cîe  fctjxus  ;  itv ,  pour 
liru  ,  de  hiUJ  ,  r-'U  ,  de  ^.«ni.TT;.  rai.vi  ,  dans  fà 

première  (îgiiifîcarioa  ,  a  lïgnihc  un  Uycr  n  jis 
cômnie  on  foie  le  feu  dans  les  foyers,  il  a  iîgnilic 
enfuiiedafëu.  Et  il  lé  lEoine  en  ceaeiignificAtion 
4aas  cet  enikdt  de  Sscviut  »  Jâc  le  vi.  de  l'Enei- 
èit  de  Virgile  :  Situt  Litdtitu ,  Scinde  ,  puer ,  ca- 
lam  ,  ut  calco^.  W  rfl ,  fmngt  fffin  ,  c~  frcma. 
Et  dans  celui-ci  de  Sparticn  en  la  Vie  de  Peicen- 
nhl»  NigiCt  i  Ut  ntM  in  expeditione  in  ecmmjni- 
fKtéÊÙm  ntmt fifum  fjumt  »  &c.  Et  dans  les  Loix 
AléDHHinlqiiet  Tit.  S.  Et  dans  Abbo.  BartUn ,  Uv. 
^5.  ;îc  fcs  Advcriâircs,  chap.  19.  pariant  d' A bbo  : 
F  0  c  \r  M  ,  cùm  pr»  amevis  iftJt  vtl  incendi»  fouit 
livni  i.  1,^6.  eriidne  f.icit.  f.i  fu  hoÀie  J^nf  .iniJ- 
tttut  ftmftr  fiiego  pro  igne  ponit.  yide  Scrvium 

ad  Âiimim  XI  t.  Les  Iiallens  diiènc  de  mCxne 
fiÊêtt, 

II  me  refte  i  remarquer ,  que  nous  uftns  da 

Jnot  de  pour  famille  :  coîi  ii.e  quand  nous  Ji- 
y  *  ecm  feux  dttiij  (éiie  parttjje  .  iSc  que 
les  Latins  ont  ufé  de  fttnj  en  la  même  (îgniiicatton. 
SicillilS  Flaccus,  dam  foo  livre  dt  Limiiihiis  agrc- 
ntM  .■  Mn  f«c«  tmitm*  ctmplKriim  acceptt- 
ntm  AitribuHniur,  Henri  Etienne ,  dans  fijn  tiiSot 
de  la  Langue  Grecque ,  au  mot  «^«Vit  ■*  At  wri 

Ili.iil.  K.  Vetf.  4  19.  C>*.'jiy        Ttuun  Tupcf  i^ipaj; 
VKMMtur  fjqifmj  «vpét  ipf^  damui  ,  jeu  ijni  hubtiant 
in  fmgulit  dcmiknj  :  tjHcd  rg»  pUnt  fimilt  tjfe  arlri- 
tnr  Callice  haie  gtnert  lot^uendi ,  antaitt  qu'il  y 
de  finix ,  pTo ,  autant  qu'il  y  a  de  ménages.  M. 

Fe  u.  I.es  rjilons  donc  le  ieit  M.  Ménage  pour 
iMontrcT  qiie  notre  ir.ot  ftu  vient  du  Latin  /oix; , 
paroiircnt  iniportaïues  ;  &  on  peut ,  je  crois,  s'en 
tenir  à  cette  étymologic.  U  ierabon  néanmoins  de 
fidteanenrion  a  \x  i  ciremblance  qui  fe  tnmveoi- 
trc  les  termes  qu'employeur  divetfes  Langues  pour 
exprimer  le  /r«  &  pour  cela  |e  rapporterai  ce  que 
dit  la  dclfus  Wachter  dans  (on  Oujf^rifm  Otrma- 
nit-um  page  4+1.  Voici  comment  il  s'exprime  : 
FlUR  ,  ignis.  Phrygibkj  ($•  Grids^ruf  ;  Anglafixf- 
tttkui  fie  ,  fyr  1  FrmU  &  jUtmumnis  fuir  ;  Belgis 
Tuyr  >  vler  { An^it  lire  t  GMû  feu  per  Apoccptn. 
d'if.  Krren.  ignt  luire,  fox  phrygi* ,  tefie  PUtone 
in  Cr.uylo  ,  ^UM  hodit  maie  fcribititr  (icuer  ,  ri»  fit 
pionrifytUhiim  apud  omrtes  a'.nijuej.  Vnhit  Piatonii 
hâc  jum  pa/.  ■•  Scis  qua  raiione  ignis  «Ûp  no- 
minatur  }  Vide  quid  de  hoc  fu/piccr.  Rcor  mulia 
namiiia  Grxcos  à  Barbaris ,  cos  przlêrtim  ifà  ùh 
Barlmb  (ûnt ,  acceptlTe.  Vide  iguur ,  ne  hoc  niv 
mcn  T barbarieuni  ht.  Neque  ciiim  Faii'c  cfl  , 
illudGrxcx lingue  acconmiodare  ;  conft.itqiie  iioc 
Fhryges  nominare  ,  parum  quid  dccliiuntts  ,  ut 
«Atp.&Mw,  attaque  permulta.  Vera  hxc  funi  Sec. 
Scmfit  ttum  Arifieteles  Librum  de  Nominibus 
Baiooricis ,  fwr  p  ddhnc  fuperefet  (  ptrUt  éunm 
inaxim»  reip.  literaria  damn«),  haM  àtAttmkbâ 
vocatuloruns  fecretéi  iiolij  panderet.  Haktrit  C"  Ht- 
irti  ur  vd  uur  pre  fiamma  ,  tumÀ  dhbiè  ex  iinguM 
hummii  X'"'"'  primitiv»  j  mmIt  ftHyges  qtwjue 
ftmm  hatifijfe  vocahuixm  téMfmam  tx  c«mmumfmut , 
trudibile  efl.  ulb  hcc  prinârivu  fngnata  fum  vtria 
in  muliis  etiam  z  nufiiffïmts  liri^uij.  Inde  Hrhrtii 
baai  •trjit  i  Gnrij  inierahre,  n-ve,icii  fwtre  j 

Latinis  uiete  ,  burere  ,  furcrc  ,  fcrvcrc  ,  &  forte 
ttism  lèriatt  1  ylntiafaxombui  byrnam  ardere  , 
bgnnan  urere  ,  tmdîe  jinglit  rtmanfit  tO  bum  > 
adrMiw  fiffi^Miu  P^Ura  ttas  dixit  brennen ,  U- 
^mmà  t  Uc»  nmnm  mtti  j  <]uod  Jîerifolet  ftpiffimi. 
$td  bemen  tmttymut  tfi  ,  dit^pm  n^Mkwm,*,» 


Omin»  mmc  cotera  derivata  ,  (jutHa  funt  apui 
(friras  mvfifetÊH,  r<iÇ«r/,«Je'e>  igit^''ium,!mjfni,%  itt- 
pi:  ex  QKù  excHtnur  ij^nis,  &c.  apitd  Latinn  pyra, 
tornax  &c.  a^'uâ  Angïafaxtntt  bctning  tipt»  t  & 
fimiïia.  On  voit  par  ce  patTage ,  que  WaclKtr  A» 
rive  le  mot  François  fen  du  GÔtnanique  fticr  ;  Se 
non  pak  du  Latin  comnneM.  Mtnagc.  Quoi 
qu'il  en  foit  de  la  vérité  de  cette  et  y  nu  :  i  ,  l 
eft  toujours  bon  de  remarquer  la  conveuani.e  de 
l'Ebrcu  niK  e«r,  qui  lignifie avec  le  Grec  vùfy 

celle  du  Giec  *  Zf  avec  le  Germanîmie  fetar, 
les  aoties  mots  Tcuioniques  rappotm  an  o(Hii> 
mcncemnit  du  padà^e  de  Wachter.  Ix  P.  &  l'F 
lont  des  lettres  du  mcmc  organe  ,  &:  qui  endiver- 
les  Lnngueb  s'ajoutent  louvent  au  commencement 
des  mots,  bmea  ctiangerpout  cela  i'elVcnce.  * 

Feu-ck£GEOi$.  De  fotut  Cractnfit ,  dit 
pour  ijpàt  Gréttu.  Jean  ,  Moine  de  Marmoutiet 
en  la  yfe  de  Geonrcrf  le  Bel  ,  Comte  d'An)ou  , 

livre  I.  m  vno  ,  qui  in  !i:n;i-iis  l!r,ieii  erjnt  ,J^^it^ 
larum  grandiite  ^n/Ktjfa  ,  ^■amm  jacui^iur  tgnem, 
C'ell  un  feu  qui  br<}le  dans  l'eau.  Et  ce  feu  a  été 
appelle  Gre^^n»/ ,  parce  qu'il  a  été  inventé  dans  U 
Gtfce.  Et  ce  fut  un  certain  Calllnîcus  qd  Ybf 
venta.  £c  ce  Callinictts  vivoii  du  tems  de  Con^ 
Aantîn.  Voyez  le  Pere  Pétan ,  dans  fon  Ratiima- 
ri.tm  Temporurn ,  livre  S.  de  la  première  partie , 
chaç.  ».&  M.  du  Can^e,  a  la  page  ;c6.  de  l'es 
Oblervations  lut  l'Hiftouede  Ville-Hardouin./IY. 

FEUILLANS.  Religieux  de  l'Abbaye  de 
Fuedknt,  de  fOdre  de  Saint  Bernard  :  téfenhfe 
en  1  pç.  par  Dom  Jean  de  la  Bartiere  ,  qui  en 
croit  Abbc.  Fntre  les  Lettres  du  Cardin.1l  d'Ol- 
lat ,  il  y  en  a  une  lut  cette  Reforme,  écrite  es 
Oon^  Jean  de  la  iiarricte  :  Se  c'eft  la  dernière  de 
ces  I.cnrcs.  Cette  Abbaye  cft  à  cinq  lieu»  de 
Touloufe»  dans  leDiocèfe  de  Kîeuz.  Ceundti  «an 
l'appellent  ffnélaKt.  M.  ' 

FEU  1 1.  L  F..  T!  n'y  a  perfonne  qui  ne  facfic 
que  ce  mot  tiaji^ois  a  été  formé  du  Latin  felium  : 
mais  tout  le  monde  ne  fait  pas  ce  que  je  vais  re- 
marquer an  fujet  de  ce  mot  Latin.  Ce  mot  a  été  ' 
fait  de  fvM«r  par  le  changement  do  Êcond  lamb* 
da  en  iota  :  comme  en  alius  ,  àîiyf  it  i  en  folie  ^ 
de  i*t» ,  &CC.  Jolcph  Scaliget ,  (lui  a  cru  que  ce 
changement  ctoit  univerlel  a  la  nn  des  noms,  s'cft 
trompé  :  ce  qui  paroît  par  le  mot  î^v^aa*»  qu:  fait 
ferfyiUtm,  &  non  pis  ferpylium  j  ce  qui  a  été  re- 
marqué par  Scbioppios.  liSdote  de  Pélûfe ,  dans  ia 
Lettre 

477-  <lo  livre    de  Tes  Lettres ,  a  cni  que 

ce  n^Ot  a  voit  été  dit  «ts  •tây„X«TT«f  rit  ta.:  liy  :  4 
coiifeii  iiiido  jruiiiim.  Et  Cil  cifct ,  les  fcuilks  COll- 
fcrvciu  le  fruit.  Pline,  xii.  i6.  Fairr.t  fala  infpa- 
thii  hahet  fruibim  ,  racemit  prtpendentem  :  reli^mit, 
fub  folie  pemum ,  mt  pmtjtatur.  iHdore  de  Pélufe 
s'eft  tiompé.  «ÛMci  a  été  fait  de  «uh  predme  ,  qui 
a  été  &it  de  Z» ,  mot  de  la  mêtrie  iignilïcation  : 
dont  ùiii  f^iîtis.  ^  «ÛMev,  pour  la  page  d'un  Livre ^ 
ie  trouve  dans  Nilus ,  au  Traité  Dt  eile  vitiit.  M. 

FEUILLEE.  De/iiiV»J»Tliéoalieaditd« 
pi£me  «M»«^  M. 

FEUILLETTE  de  Vbi.  Voyet/Vmr.  M. 

FEUR.  Nicoc  :  Ff  n  k.  En  ces  manière  t  de. 
parler  ,  au  fcur  de  cinq  iols  pièces  ,  au  feur  l'ctn- 
plagc,  ific  empléage,  &  frmbLillts  ,  fy"  tie  .\  la 
rai  Ion ,  a  la  proportion  ,  &  felûu.  yi  raifoa  dt 
cinq  fcli  pitce  ,  a  la  prvperden  dn  ceuri  du  marché^ 

félon  icelMj  faire  emple'ie.   Nicde  GiUttt  tn 
cSnm^ne  du  Rey  Jetai  :  Et  par  ce ,  fiit  ordonoA 
ijaç toute  mankie  de  ^eois  du    -  l-i^c  ,  falTenf 

i:  e  c  c  i) 


588  FEU. 

Al  Kgiiage  Ai  Roy ,  Prélats ,  Rcligîeint,  Rolpkàr 
Uns,  OHicwrs,  Kbichands,  Labonroii»,  oo au- 
nes, qui  aatdent  cent  thrret  <!e  rente, ou  de  re- 
venu eii  bénéfices ,  ou  de  gages  d'Offices ,  f-roicnt 
aide  au  Roy  de  4.  livres  ,  &  au-ddlus  &  au  Jci- 
fens,  â»fnr  f implant ,  c'eft  à-dire  ,  frepoaicnne- 
mm-  Mm  m  ^mùi  ,  fcots ,  &  Momfâ^ni  àt 
m iamt  Ubovn ,  ^fimences,  m  à»  Àtnurftm 
fUu ,  fipûfu  Ut  frMi  fnti  fm  U  adniri ,  fndiie- 
ritn ,  (f  rénal  aet  fniits ,  tamm»  mue  Cempimtt  ie 
P.:n: ,  rh.rr.  I.  art.  }8.  Le  Seigneur  FcoJal ,  qui 
met  en  fa  mai»  par  foute  d'homme ,  droits  &  deb- 
voin  non  ùia  ,1e  fief  tenu  de  luj,  auquel  a  des 
(erres  emblavée*  fumem  Femme ,  oa  Laboa- 
reur ,  auquel  font  bcnllées  à  fenne  :  kday  Set- 

Îjncur  Fi^\>  l.il ,  «'il  veut  ;\vciir  lei  gafpiaf^cs  d'icel- 
es  terres,  eft  tciv.i  tciiJie  au  FeriHicr  &  Labou- 
reur fcs  fours  &  leiiiCiiLOS  :  Et  4M  dernier  article  : 
fet  feiiis  )  labouts  6c  lemences.  Et  Mnfi  Chéries  du 
MmUn  ttxf^t  «*  ctiit  ttnicU.  f  Voyez  la  Cou- 
mmede'RiDyes,  ait.«8.  &  Raoïeaa,  dans kai 
Indice,  au  mm  fier,  f  Aur  a  écé  nit  iefimm.  Am 
ftur^  c'cf\-a-Jirc,  fmmiirt.  Citoi»  le  Grammai- 
rien :  ¥ero  te  para.  C'cft-à-dirc ,  mori ,  confuttudini 
peare.  Voyei  ci-dcirous  FU  R. 
'  FEVRE,  ou  FEBV  RE.  Ouvrier  en  quelque 
nfad.  On  lefrauvedans  Nicot,  &  dans  Pomey , 
«ni  l'expltqcc  pn  (uznrr  en  bej'cgne  de  fer.  Borel 
1  explique  par  laiieur  d'cpées  ,  ou  Maréchal,  ou 
For^ci  on.  On  trouve  dans  de  Bcaunianoir  :  £/?-// 
enenAnt  tfue  U  marteau  Je  rebelle  a  jon  Pevre!  Ce 
atoc  s'eA  formé  du  Latin  fubtr.  H  entre  dans  U 
compodtion  du  nom  mfivrt ,  qui  £gpiifie  oavriec 
en  or ,  &  il  eftdevcnn  le  (àmom  deplofieuis  £1^ 
milles.  Il  fe  rrouvc  quclqix'fois  ccrir  ,ivfc  un  f  » 
Feivre.  En  quelques  Provinces  ,  au  lieu  de  Fetn» 
on  dit  Faire  ,  qui  eft  formé  pareillement  iefiètr^ 
païune  (impie  tranipofidon  de  lettres.  * 

FEUR^E.  FOUARRE.  De/wiww.  ou 
frrmm,  qui  (îgnifîent  une  cfpéce  de/MTj  qu'en 
Languedoc  on  appelle  Jefjue  ;  propre  à  Êdre  lî- 
liere  aux  chevaux.  Innocentius ,  df  Uttcris  &  No- 
us Juns  e.xponendit ,  Auteur  ancien  ,  &  duquel 
Ammien  Marcellin  fait  mention  au  livre  19. 
jt^mtm  mMmfymfem»  [nh  fe  Jimcimi  &  fwmu 
Mamn  Haro,  it  Gtmttn*  :  jtepum  vhmm figni- 
ficant  fub  fe  iiincina  &  ferra.  Ces  mots  étotent  en 
ufagc  long-tcms  avant  qu'on  fe  fcrvît  de  fedemm, 
oa jedri: m  ,  qui  lijj;nifitnt  proprement  les  provijions 
de  guérît,  tant  pour  la  nourriture  &;  entretien  des 
hommei  qiA  des  chevaux  :  donc  on  veut  dériver 
/«an* ,  fmmit ,  &  fmtreut ,  k  fondant  Stu  cet 
fankt  des  Carrimlairei  ae  Charles  le  Chauve  ; 

JUifi (.Mrjrn  haeeant  ne  l^eminej  nofîri  vicinos  ,  t em- 
pare apatis  ,  qitande  ad  herbam  caballot  fuos  mit- 
tunt ,  vel  tempère  hjemis  >  qKMud»  M^ifcalces  iSo- 
mm  eti  ftàrum  diriffon  ,  itpntittitir  mia  tppri» 
Oikftdmm ,  rapporté  sd  bti^MM  ,  figpifie 
entr'autrcs  choies  Vtnmm  8c  les  autres  gtains , 
dont  on  nourrit  les  chevaux  l'hiver  :  car  le  femre, 
dont  on  leur  fait  litière,  n'cil  pas  chofc  (î  nuil- 
aifcc  a  trouver, ni  de  telle  importaixe  qu'il  fallût 
donner  la  peine  aux  Maréchaux ,  c'eû-à-dire ,  aux 
OiBciers  d'écude ,  ou  Valets  d'étaUe  ,  de  l'allée 
Mwrir  fort  loin ,  &  d'en  mcommeder  les  haUians 
des  lieux  circonvoifuis.  Outre  que  Pafquier,  en  Tes 
Recherches,  remarquant  i]ue  la  tue  de  Paris  ap- 
pellce  1-1  rue  du  Ir;r,i-,  cfl  nommée  dans  les  an- 
ciens Aâes  Latins  rinn  jiramiititm,  fortifie  nton 
•fhiloo  i  faice  qÊc/mmm  n'eft  «unecholê  qnc 


FEU. 

lefeurre,  c'cft-.i-^irc  le  jODCOU  la  paille,  &  les 
herbes,  dont,  faute  dejoac,  00  jonche ,  c'eA-À- 
dire,  on  parfiSme  la  terre.  Voyex  ce  que  je  dis  liir 
le  mot  jomher.  Cafeneuve. 

F  E  u  R  R  F.  Voyeï  fourrage,  &  feare.  M. 

F  E  U  R  S.  Ville  de  France  dans  le  haut  Fot«, 
dont  quelques-uns  la  nomment  capitale.  C'eft  U 
Fmm  Se^JÏMontm  des  andcoi,  &  ibn  mni  t'cft 
formé  d^  par  abréviation  &  corruption.  Ha- 
drien de  Valois,  dans  fa  Notice  des  Gaules,  éctit 
Ffuri  fans  i ,  &  dit  qu'on  ci-rit  auflî  Si  qu'on  dit 
quelquefois  Fwn.  C'eft  du  nom  de  cette  ville  que 
le  pays  de  là  dépendance  a  pris  le  nom  de  Fors» 
FmimtpMnu*  * 

FEUTRE.  Ceft  ce  que  les  Larins  appcnmt' 

ttadile ,  ou  Una  ceaEla.  I!  vient  de  fcluum ,  oa 
filtntm.  Le  Cathdldin  Parvum  .  V'.kro , feutrer.  Fil- 
trum, y^wrc.  lî.ilbus  (/.■  C<<'''^/,-<t  :  Filtrum 
^«/'.t  exfilis  y  id  ejt  piiis  animalilem  feu  :  tutde  fil- 
tratus.  Le  feutre  (c  fait  ou  de  laine ,  ou  de  poil 
d'animal ,  comme  lapin,  lootre,  &  catlor.  ]e  le 
rroave  entre  les  choies  dont  on  équipe  les  che> 
vaux ,  ou  autres  bêtes  de  voiture.  La  Loi  des  Ba- 
juvariens  ,  titre  x.  chap.  6.  5/  ^is  in  extrcitm  ali- 
qtàd  furavtrit ,  pafiaritim  ,  CMfifriM ,  feeriHm ,  fel- 

tnm.  Uu  Aâe  ancien ,  qni  ^  le  chapitre  jS. 
de  la  Centnrie  des  vieillâ  Chaita  de  Geldaft  :  C«- 

valUi  V.  cum  feuanat ,  &  rmfias  ,  &  filirts  cum  flra- 
turà  fua  ad  ntjinrm  iter  ad  Xamam  ambulandam.  Il 
y  en  avoit  de  précieux  ,  comme  font  maintenant 
ceux  de  butte  Si  de  caAor,  dont  les  etands  Sci- 
gneuts  lé  paielem.  Le  Ronan  de  dulanoM  m 

court  nez  : 

.A  fut  ni  mmmsmti pMm, 

m  fimm  étptm*  Akxmiri». 

CM  paille  (ignifie  dreip  ,  comme  je  vous  ferai  voir 
fur  le  mot  ^Ut.  GoUaft ,  fur  ces  paroles  d'Ekke- 
hardus  Junior,  piltris  lerica fiimt,  croit  qu'il  (axa 
lire  ftlirii  :  nala  comme  les  feutres  k  font  auDi- 
bien  de  poil  que  de  laine ,  je  tiens  qu'il  y  Cuit  re- 
tenir piltris.  Cafeneuve. 

F  tu  Tac.  De  feltmm  ,  ou  filtmnt  ;  que  les 
Eciivains  de  la  baflè  Latinité  ont  employé  pour 
tenmummm  i  ùUi  naHis.  Dans  les  Scanus  de 
Fragoes ,  Ahbc  de  Guny:  Ctpelii fStrri.  Vous  en 
trouverez  pluficuts  autres  exemples  dans  Voffius, 
livre  1.  de  l'itiis  Sermonit ,  ch.  6.  &:  dans  le  Glof- 
fâirc  de  M.  du  Gange.  Anciennement  nous  di- 
(ions  featitre  ;  &  ce  mot  fe  trouve  ainlî  cctit  dans 
Villon  :  Chapeau  de  feauire,  &c.  Feltrum  vient  de 
fAUenan/Sb»  qui  fignifie  la  même  chofe  :  d'od 
vient  anflS  Ptomen  fdne.  f  Fih  ,  felt ,  feltro  ,fiM- 

tre  ,  FEUTRE.  M, 

F  t  0  T  R  E.  II  n'y  a  pas  de  doute  que  ce  mot 
ne  foit  d'origine  Tcutonique.  Wachter  ,  dans  fon 
Cltjlariiim  Gmneuàtmm,  page  446.  en  parle  de  la 
imyete  finvame  :  f  t  iz,  peumu  «r  Umm  iu^*' 
tutt  mit  texuui  &  nnnt  tefumemim  txtaiifM' 
ne  ,  fa^ttm  ,JfrMjpdim ,  mat  ta  ,  (^c.  Gti0'.  Kerm. 
M.itta  G l ojf.  Pei.  In  fajro  in  yi\ze.  F'ejJitus 

primavHj  Cermanorum  ,  de  ejue  Tacitus  in  Ator. 
Germ.  Ceif.  VI.  Nudi  aut  (àgulo  levés.  Cap.  xix. 
T^gpunen  oninibtts  iâgum.  Derhmi  pm^,  vtl  i 
CrâCf  «i»aT(T  nàBilt ,  ^Kod  m  «AtT»  eirftem  , 
def:Cire  ,  l.tnjm  cognt  fVdi  Latint  villus  aut  vîl- 
lofus.  N.im  ad  te^atimem  fcll  pellij  rrferrt , 
ntn  amplitis  placet  ,  ^ueniam  filz  noiione  fua  non 
MerimentHm  pmflext  jfid  ûperimtnti  cri^ememtim 
ntgnit,  Etiàm  m  jln^^r^MMiti  dtâtmr  fik» 
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FI.  FIA. 

Stlgict  vile ^mtJt  ùbi-mtmdtm  ^W4  ex  bit  Hé- 

Itlfii  .td  Gn.os  <j'  LAtinm  Irifericres  r,<rfiu  man*- 
vit  ftXi  'ftf,  feitium,  btuuni,  dê  (jtubtu  ftue- & 
enuiitè  agmnt  Meurfitu ,  in  Lexii»  GrMt-barbaro  , 
$dàmmt  in  mxtn  titirsa  ,  Lindtjénput  &  C.tn- 
pmt  m  Ct^jriit  >  Mmtitma  la^iVr*  PhUtUgite. 
/f.i/»'  vaem  Cemumiram  ime-rri  cufiMUitru  in  fcl- 
tro,  Gj,'/'  cotTH^ti  if  fcuttc.  A  filtrum  pvrri  prt- 
dicnim  tiltrcus ,  hkritius  ,  C"  ^r>ium  tîlcrarc  , 
k  c.  perteiareper  fiitrum  ,  trAitfjhfdere  fer  panmm 
dtnfitrem ,  ne  fwnàilmi  fmtMi-tiâtmtt  VoyM  d*def 
^at»  filtnr»  * 

Fl 

FI.  Cbne  iniier|eAion  de  haine  Ac d'averfiou , 
eft»  à  mon  «vis,  oe  l'ancienne  Langue  Hoilê.  Le 
Gidiâire  de  Kéran  :  Inimicis ,  /ÎMim»  Inînika» 
tin.  InimicMa/MT.  OdtK,  Jb*.  Odîfti,  fittêtt 

Cafeneuve. 

F  I.  Nicot  :  F I ,  <y7  imerjefUtn  rèjrnive ,  dont  le 
froKfMs  nje  ^nani  it  Jblaêtrt  f iwif w  cb»^t  comme, 
II,  le  vîhin  :  Imponini  ac  fbidïdani  hune  ap.tge , 

î  f.'  apjj^crc.  Fl  p. ir  plm grande  abhorrence ,  n  in 
rfJti..h,!  ,  tî  ,  h.  Li-  met  f, et!  être  imite' de  fiir.ui  , 
J.Atit,  qui  y/i^v/j.'  ticiuc:  ,  pjr  apocope  :  comr/^e  fi 
te  Frit'!  m  s  ,  pjr  celle  dtiUan  rejediv^dfs  (ktfet 
(jh'H  veut  *6Wr*r,  difeit ,  «ftex  au  loing  cela  i 
car  c'eft  ordure  &  cho£:  piunce  ,  comme  fiente. 
Charles  de  BoveUes  le  détive  de  jatm-t  ou  ds/rjv , 
Jicii.  M. 

Fi.  Lcî  étymologie»  que  M.  Ménage  rapporte 
de  ce  mot  font  tirées  de  trop  loin ,  &  je  ne  les 
crw*  pas  vérindïles.  J'atroc  mieux  le  dériver  de 
l*iiNeiîedlon  hsàatpby ,  qui  le  nonve  dans  Ptauce 
dans  le  léns  i'tpMge  ,  e'eft-à-dite  >  pour  marquer 
l'horreur  :  Phy  i  in  nrataui  tjticem.  Et  cette  iiiter- 
ieàion  Latine  peut  avoir  été  faite  de  l'interjec- 
tion Grecque  sÙ,  qui  s'emploie  quelquefois  pour 
marquer  l'horreur,  l'indignation.  On  ecrivoit  au- 
nefakjhii  ce  qui  approche  davantage  du  Lann 
&  du  Grec.  Les  Iiahens  di(ètw  /T,  de  mime  oue 
nous,  les  Efpagnnls  fjt ,  tes  Anrjoiç/- ,  les  Alle- 
irans  fry  ,  les  Flamans  /sr!  ,  q.ii  v  i  en i»ent  appa- 
remment de  la  mcLiic  lourcc  :  ou  ,  h  l'on  v-uc  , 
ce  Ibni  de  ces  mots  que  la  nature  diâc  elle-même 
à  nos  les  peuples,  pour  exprimer  les  mouvemens 
Jk  leur  ame.  Paiqaia  dit  ^'«l  «  Sfpellé  Maître 
J^fi ,  celui  qui  fïlt  mMer  de  enter  les  btrines. 
Voyez  fcs  Recherches,  livre  vin.  chap.  16.  otJ  il 
rapporte  ces  vcis  de  Hugues  de  Berry,  Moine  de 
Saint  Germain  des  Prés ,  dans  fa  Satyre  qu'il  ap- 
pelle la  Bible  de  Guyot,  nû  [triant  de*  M^edns, 
api^dloic  alors  Pfaylidens  >  il  dit  ; 

Jfificirns  ftm  apptllét  f 
Sans  6  ne  fiai-ilt  pwm  nemme'i , 
JDe  fi  dtnt  tome  «rdtire  HMn  , 
£f  Jr  n  Fifi^He  doit  e;rt. 
De  fi  Ftji^ut  m*  dejte  : 
F»l  efi  tfui  en  tel  jirt  fefie. 
Oit  il  n'j  m  rien  iju'il      4ir  fi  : 
pmc  fmi-jffil  fi  je  m'y  fi* 

F  I  A 

FIACRE.  On  appelle  wafi  à  Paris  ,  depuis 

3uelques  années ,  un  carrofTe  de  louage  -,  à  caufe . 
e  rimaj;e  S.  Haete*  qui  pendoit  pour  enfeigne 
À  un  logii  de  I*  tne  Samt  ÂmoiM>  oà  on  louoii 


FIA.  FÎC  tlP. 

€es  fortes  de  carroftès.  Ceft  dont  je  Uns  témoiq 

oculaire.  M.  Satafin,  dans  la  Pompe  Fumbrc  As 
Voiture,  qu'il  m'a  fait  l'honneur  de  m'adrcllcr ,  a 
(mi  allufion  à  ce  mot ,  à  l'eiwltoit  où  il  parle  dc 
r  Enchanteur  Kaaon.  1  Nous  avons  de  mteie  ep 
pellé  ir/«nr  des  cartomt  de  voiture ,  d'an  nom* 
me  Slavet ,  qui  les  louoit  à  ceux  qui  en  avoîent 
beloiii.  C'eft  aulTi  dont  jc  luib  tfn-,oiii  oiul.urc. 
M. 

F  i  A  M  E  T  T  L.  Couleur.  De  ritalieny»4«rtfrf, 
fi^mmnU.  Huet. 

FIANCER.  Il  eft  formé  âefidemiétiaaDÊOQ 
qui  diroîc  fiemim.  Ct&  maintenant  prtmetrre  it 

prendre  en  maria^r.  !1  fl'  Jiloit  aiic'ciinen-icnt  de 
tout  ce  qu'on  promctroit  lur  la  foi.  tioilUtc ,  vo- 
lume I.  chap.  )i.  Sifiji  le  Roy  4  MonjeigneurCtty 
dt  Flandres  ,  fiancer  f»  jej  ,  obliger  prifen.  Le 
mSme,  au  chapitre  189.  Et  fut  pris  l'Evefijtie  de 
Noyon  detrert  Ut  hmien-t  &  fan  fa  frifen.  Cafè- 
neuve. 

Fiancer.  KÎ.  du  C3n;:;e  !c  écrive  de  jiduciA- 
re.  Il  vient  Acpdtnnarf  .  coniute  Jijn^tiilUi ,  de 
fidemialia  i  Scfi^nu,  de  fitioniains.  M. 

FIANTE,  ou  FIENTE.  De>K0H*.  «• 
metum ,  fimentnm ,  fimenta ,  fietan^  nAMTi;  Voydl 
fun^e.  M, 

FIAT.  Ce  mot ,  daiii  la  lignification  de  fUnmt 
eft  du  patois  Mciîîn  ;  mais  Cl.  de  Scvlfel  l'a  em- 
ployé dam  iâ  tuduâioQ  d'Appien ,  toL  4$  ^.  d« 
vhéâaai»^**  1^10.  Le Dtifkm, 

FIC 

FIT.  Maladie.  Dc Jî  «/.  M. 

FICELLE.  Voyez fif  elle.  M. 

FICH  £.  Pièce  de  wr,  ou  de  cuivre .  qi^'on 
fait  entrer  dans  le  bois  pour  7  attacher  des  portes, 
des  volets ,  ou  pour  fatrc  d'autres  aflUmblagss  ét 
mcnuiiêrie.  Fnhe  ,  eft  audi  uu  outil  de  fer  long 
&  pointu  ,  qui  icrt  aux  Ma<;ons  à  faire  entrer  le 
mortier  dans  les  joints  des  piètres.  Ce  mot  vient 
du  Latm  figere ,  oui  fignitîe  enfuicet,  fidtw  <Mnr 
^«r  la  pointe.  De  la  reilemblance  à  ces  morceai» 
de  fer  pointas,  on  a  appdlé  fitbrt ,  des  marques 
qu'on  donne  en  plufieurs  jeux  pour  marqui  r  l'on 
jeu.  T;; /(■  lii;iiifie  proprement  une  pointe.  Eucer- 
mcs  de  Blalon  nn  appelle  f''-hé ,  ce  qui  a  ujie  poin- 
te, ou  pche  ,  qui  le  rend  propre  à  être  hchc-  en 
quelque  chofe.  Les  croix  fi  ^  .  ou  au  pied  fi-  hf^ 
font  tort  coljMnnnes  dans  le  Blafon.  On  appelle 
fi  hnoyt ,  une  Ibnede  pedte  dierlHe  de  fer.* 

FICHER.  ]>ej%»nr.  Ax»,Jtn»,jfr«v»  fv 

CHEK.  M. 

FICHU.  Les  femmes  appellent  de  ce  noi» 
une  fone  de  mouchoir  en  pointe ,  de  foie,  d'tn-> 
dienne  ,  ou  de  quelque  autre  étoflè  légère,  qu'el- 
les fe  mettent  fur  le  cou ,  quand  elles  lont  en  dcf- 
habillé.  Il  a  été  ainlî  appellé ,  comme  qui  dirott 
fiel  e  ,  c'eft-a-dirc  pointu  :  du  Latin  filtre  ,  biff^ 
entrer  pat  la  pobte.  Wy^n  ci-devant  fiche.  * 

FID. 

FTDELTUM.  Pafqtger,  viii.  JJ.  ^«nd a* 
itru  lif  nam  MCjUiiU)  dt  piufieurj  iharf^es  f  epjneltrs 
femmes  olrlijet. ,  nous  les p/i;'^ns  a  l.t  ie.je'r  ,  m  dit 
fut  nmu  les  avons  toutes  pajfees  par  $01  Fideliurit» 
M  ne  fimt  peint  faire  de  doiitr ,  ijar  nous  at  ont  MM- 
fnme  ce  commun  tàv  àet  feuttet  ftâ  f^atfaitét  MT 
mt  Cnre^,  ^umiUimrfiém  teitPiirfifihm^ 


^(^o  FIE. 

wnt  »Hx  mtrtt.  Car  cmtme  il  advient  cjne  l'an  mt 
fidi  flufturs  Oints  ta  mie  Egtifi ,  tffult  féirluiit 
tops  Je  terni»  ,  peur  U  mmhmt  Jtiâtix  >  H  Jtnh 
imftffibit  Je  fournir ,  on  bien  ^  u  négligente  des 
Ecclefiajiitjuci  fui  lellr  i  nos  Anciens  dirent  ^ue  tout 
teU Je  faffoit  far  m  Fidelium  ,  f «/  eji  la  dernière 
Oreàpm  dtat  tm  ftrme  Ut  Prières  des  Morts vom- 
lami  JOn  fur  JVm  émit  m^ayè  nne  feid*  Mejfe  des 
Morts  pMir  tusttt  Ut  attires  :  anjji  fut  emf  lejé  te 
me/nu  fmerlte  en  têHtet  astre t  a^airtt ,  m  tmt  tem- 
met$eit  faniUei  faute/.  M. 

FIE. 

fut.  Quclques  o»  le  Mdweat  de  fides ,  & 

d'autres  de  fadus.  Cujas ,  dans  fa  Préface  Cut  les 
Livres  des  Fiefs  :  FtuDUM  tjuidam  dixére  fccdum  : 
ut  Cnillelmus  Imperator  in  Ccnftitntiore  cjMadjm  in 
Chrmicis  FlAndri*  rrUta  ,  per  ijuam  terris  Imperia- 
tibus  frivatwr  Margarita ,  Cornes  Flandria  ,  li  fi' 
JUm  non  préfUtam.  Fetem  famitaiSi  à  te- 

dcrc  deassxit,  Okertnt  anteat , 
tjiicd  refhiti  pmo  :  vel  eo  maxime ,  tjuod  ki  ,  ejni 
rem  a  Domino  ^  jitre  fendi  ,  acceperunt ,  dicanturefe 
^lu  lendci»  jioe  leodes  :  ^n^l  eft  Francortm  lin- 
/nSi  su  UAVS  »  ou  LOYAUX,  jlnnontut,  }.  cap. 

Vk,  Ganrnuns  (îiicleadb ^benevolut,  &f.  Unde 

CCrrmtnes  feudom»  offeUaniBoèiuB  »  fivt 
Nsm  cr  pari  ration*  iiitm  illi  LetuUt,  Tea- 

Jales  dicuniur  :  tjuod  ejf  Franfomm  lingui  riAvx: 
<#*Feudum  ,  jus ,  Jive  res  ,  cnjus  accepsione  ,  fidei 
Demnis  exhibenda  ,  vinculo  confiringnntnr.  Je  re- 

lUfaaeBai  id  pat  occalioa  »  que  le  mot  de  fewbm 
n'étoK  pas  encore  en  ufî^e  do  temsfTliidore. 

Continuons.  BoJiii  ,  livre  i.  de  fa  République, 
chapitre  I  O.    yi  f-de  priftanda  ,  feuda  ditia  j'unt. 
Hini  enim  F.  E.  D.  V.  M.  dm  videtur  :  cjuod  ijui 
.  fidem  daret ,  his  verbis  utebatar  ,  naïus  mo  Do- 
MiMO  VEHO  Mio.  CevroHit  MOtm  JtBionibns  in 
Httenu >  feaii  affdUtUnem  tnucenm  .* fœ- 
deie  «ii'fwwK  nmrafh  Jtrivan  vtriîu  fi.  Ftotman, 
dans  Caa  TokOu  Fiefs,  le  dérive  de  l'Alleman 
feed ,  qui  Gpâfie gaerre.  Golfclin ,  dans  iôu  Hif- 
(otre  des  anciens  Gaulois ,  veut  qu'il  vienne  du 
mot  Gaulois  fi* ,  qu'il  dit  GgaiBneU  t'stigm.  Void 
Tes  teimcs  :  ttuU^e  jns ftwdmum  :  ett te e/nA  tue' 
pes  in  {lientelam  &  patrocinlum  majomm ,  nnà  cxm 
omni  jHbftantia ,  fe  tradrrent ,  in  Rempublicam  pri- 
mo imecbtm  poifumut  non  temere  fufpicari.  Nec 
enim  (  ^nod  vulgo  per/nafitm  efi  )  ab  Itatis ,  asu 
iMigobardis  natum  ejfe  atvitror ,  fed  à  ni^s  iliit 
neeeribus  Gallis ,  tpà  linguà  vamàtidi  fia feemâtm 
dkehant ,  &  pectrat  do  :  at  fatet  ete  Mite  «wcmt 
Belgicarum  apnd  Lipjiian.  Ita^ne  prddia  itla  pro 
fuWHt  alhusa  pecorn ,  W  pecnniam  amnam  client 
étmim  Mtèat  »  fin  nominànmt,  M.  de  Saumaife 
doit  que /fndrâia été  fak  de  «urjr-  Ceft  dMH6 
DUqiUition  de  Muut,  page  )  )8.  à  rcddroit  oà 
ilpscle  de  l'Empliytcolc.  Voici  fes  termes  :  Etiam 
femi*  ipfa  inde  iraxemnt  nomen  fmaffean  cnm  re 
fmum.  Nam  Xfi^ytvut  ai  l'^pblef  ,  &  Jîmplex  ^ 
T«i.  Unde  feudum  Barbari  fecernnt.  M.  Grotius , 
dans  Tes  Prolégomènes  de  Procope ,  le  dérive  de 
UMKim  Saxon  «*.  Ot,  dk-Ûtftjffffie  ^  prifeù 
SsixtuHiu  :  HmU  isot  ,  /ive  feodvh  >  fiibitiarid 
JnBtum  ftff^ejjio.  M.  Guyet  le  dcrivoit  de  fidnm  , 
en  fous-entendant  beneficinm  :  &  de  feudum ,  il 
dciivoit  le  Yiitu^onf.e;  ,  par  le  changement  du  D 
eu  F  i  comme  en 
dbmlbOi^iiKs 


de  Judamt,  M.  Femri , 
«afiilfil'tTiaigndk 


FIE; 

M.  Gayet.  f  Yojn  Loilew»  aachap.  i.  âaS^ 
gpieaiics. 

J'ooUiois  à  ccnuuqoer ,  qaeM.HaiitciêiTe,au 
chnitxe  i<.  de  fim  Fnnc-Allra  ,  dérive  Fief  de 
VAnemmfoden,  ou  du  Saxon  fetd.  Voici  fes  ter- 
mes :  ^i>jVrr«'|fa^i  etjmon  deducunt  4  Voie  Gtr- 
manica  tield  ,  ^«J'ipnpum  dénotât  :  fed  magit  pis- 
ett  eenm  feiittmia ,  f  mi  Cmdam  JeiiieHm  à  Ger^ 
nume»  item  vête  foîea  »  fM  idem  fonat  ac  aletie: 
«rfiiiir{r«/,«  Satonica(èc>d,      Ilipcndium  ftnat: 

tjMA  rat'.cur  prshrtfdAi  ,  iju.infm  nomtne  ,  en.ni:  :  ,•, - 
tui  necefiu)i.i  ,  pe/:es  ^-iuihores  caniineniur  ,  béné- 
ficia dicimnj.  Il  que  l'ithou  lur  l'article  ii.  delà 
Coutume  de  Tioyes ,  rapporte  plulîeurs  '"nmilB 
Chartres ,  du  commencement  de  la  troiiîâne  Race 
de  nos  Rois ,  où  notre  mot  de  fief  eft  exprimé  par 
celui  de  fevmm  ;  &  qu'il  tient  que  de  ce  mot  fivmm 
s'ed  forme  celui  ic  fi^'t  coouiis  irirffécènm*, 

&C  grief  y  d*  gravis. 

Oofflinicy  ,  an  chapitre  xv.  de  Ibn  Traité  dtt 
Franc- Alleu ,  a  obfervé  qiie  le  mot  iefief  o'».aon- 
mcncé  à  fê  dire  que  Ibos  (AarUi  U  Gret.  M. 

Fief.  M.  Mcn,i};c-  rapporte  avec  beaucoup 
d'érudition  ,  à  fon  orJir.airc  ,  les  diricrciitcs  opi- 
niuii'j  dt;^  Auteurs  fur  l'oridnc  de  ce  mot  ;  mais  il 
ne  détermine  rien,  Si  nouslaiire  dans Tincertituda 
fur  le  parti  que  nous  devons  prendre.  Voyons  û 
Waduer  lîbus  dira  quelque  chofe  de  plus  pofitif. 
Il  a  îùt  fur  le  mot  Jeudum  ,  d'où  le  François  fief, 
un  grand  article  ,  que  je  crois  devoir  rapporter 
tout  au  long  dans  les  propres  termes  de  l'Auteur, 
afin  que  le  Leôeur  curieux  (bit  en  état  de  fe  déter- 
miner Bat  l'éiymolog^  d'un  nocqui  eft  auflî  c4- 
Iflne  que  (bn  twfaine  eft  oblcnre.  Voîd  Jonc  com- 
me en  parle  Wacnter  à  la  page  440.  de  fon  r;;* 
riiim  GermanicHm.  FluDUM  ,  fcodum  ,  prxdium 
mi  in. ire  vel  (lientelare  ,  ftipendii  loce  coneejfnm. 
Quidam  ad  Latinat  eriginet  prdaffi ,  fieudum  « 
fide  vtl  fiedete  dérivant ,  «nia  hadma  ^  gcma 
cUemtla ,  cnjuj  prima  lex  fide  lit  as  erga  patnmm  « 
tà'vite  fortitnanimefue  ejus  defenfw.  GMdafius  Lati- 
nité: cm  ijuidem  in  voce  agnofiit,fed  prozincijlem ; 
&  feudum  dedsuit  à  foi  fides^  fient  Icudum  a  loi 
Ux ,  tem.  I.  lUnm  jRam,  fsig.  Ija.  Centra  aUi 
&  pUrifiu  rem  &  ntmtn  ,m  ariffiti  Gtrmanitnm 
^e  eentendnstt ,  tpusmvit  wmnttiunmmkenfit  fit , 
dam  alii  vocem  ad  fîmplices  ,  alii  ad  compo/ùas  re- 
ferre  molum.  l^idennms  primo  de  illis  ^ai  fimplicitÀ- 
tern  tuetilHr.  Horitm  pr^.  ipuui  ejt  Sfrin:,inniii  ,  ;ï<i( 
vocem  arcejfit  ab  Angiofaxanico  feoh  »  qnod  jiiptn- 
dittm  interpretatar.  At^ne  mt  cemumneiam  liiera 
J),  ^nam  fib  ittfe/Lm  experiebatur  ,  ^nedammodo 
tempefceret ,  illam  ex  Utera  fi'!.ili  H ,  euphonie  grn- 
tii  rfaflam  ait ,  tjuod  nefio  an  ul'o  exemple  lemprc- 
bari  poffit.  Ex  adverfo  Siiernhielmius  Icudum  ab 
lieomdedHcit ,  anim  Mén  fft  nutrire ,  &  fbda  «tf» 
mtntnm  in  emmftu  vetenmt  diale&it.  Et  m»- 
^nit  9  deeéttttnttttn  tHnd  feudum  >  kntst  feOttet  fttn 
funt  dnta  till  fodum  ,  hoc  eft  in  alimentum  :  de  cu- 
jus  vacit  etymo  Andahatarum  more  dif^ladiantur  lin- 
gHt  Scznàxcximperiti  interprètes  f^gum  l^ngebardi- 
carum.  Hec  Ole  totidem  verhit  inClo^.  Ulph.  (joth. 
pag.  46.  &fe^.  Inter  cempefittrtt  reafmt  ehmm  dio- 
cit  Spetmamou ,  prêter Jaftritrem  ^  amar  aHam 
eenjefhiram  proponit ,  Nf  feodom  perinde  Heatter , 
<^«ft  feo-had  ordo  o~  flistus  ftipendixritii  ,  [Sent 
enyht-had  ordo  miiitaris.  Sanè  Anglofaxonibnt  had 
in  muttis  compofitis  ordinem  &  fiatnm  denotare. 
reOi  afftrit  virfnnauu  ,  etinmfi  ipfnm  eempefittaet  t 
it  SsuamU*  i/Ment  im  f^.GniMif- 


y  î  É. 

jx«M  fmem  nmpnmm  ex  féo  peca  t  &  oà  kummi 
h*  m  (èuJum  ,  fit  bvtmm  niftt€$m  vH  pnmintm, 

Cermanis  cin  vieh-gut.  Et  in  lue  ftmmi*  dieu»- 
ti:r  r:ura  Vfrftri    Lottnniu-i  ,  C"  ^'"f  nititi. 

Tertis  tempefisif  efi  Hugsun  Gjmit,  tujus^i/i  fco- 
dlUn  eft  fkndns  fiiptndi^nus  ,  fie  ditlut  mh  od  /«^ 
tmtiMtfifdui ,  }(>plfu,  &  teafift$uUtm,f4iUniimt 
mtrttt  :  de  fuo  figinpiatH  iiRûmit^  t»  vieb.  Et 
hij  ftr'e  far:tl?Ks  nturn  iompefiiitm  Mpttd  li^^  f  di- 
VtrfimaÀ'e  tanflaxm.  Piuia  apinionuvi  divcma  exh\~ 
bmi  Origines  Feodi  viri  Mnpliffimi  Ceergii  Chrif- 
Hw  Qtltsimi.  Mihi  pr*  (àttris  plstet  Jtmtnti4 
StitnâMmi  &  Gmii  :  fid  *pt4uiéim  aberi  prtfertn- 
Ja  fit  nm  fueili  dixtrim.  JIU  fimpUcitme  Jiia  fe 
tommendat  ,  &  ''"X»^  Cetticét  Juffrii^i»  ,  tjim  fwryd 
(  ii:  pcjir.i  cj?enddan  iti  fudein  i.mnre  }  >ilit/irriii,m 
fi^rtiJUM  ,  rvm  0"  Aliman  i/ocntn  anaiogta ,  c/m^  na' 
trnefueH  (eadi reptrtutn  ,.flipcndio  militai antitjui- 
ttu  mdiMfmmt  «  &  fr*t*K  taHum  mhil  figmfiiMt^ 
mt  WMr  pMtMt.  Hac  etmfùfittêKh  tUitimi*t  &  if- 
fiut  rei  tefiimttào  fe  tuetur,  .^md  tmm  ffi  fniduni 
mfifiiptndiari*  p^tjji»  f 

Frâmt  tempmiiu ,  eitm  GermMtU  tôt»  effet  mi- 
Utmt ,  Mimt  mUiti*  «m^i  ftiptMUiim  MàfitUt , 
ftàmikssr»  memnmpMiteted^mitur.  S^urfmmtri- 
dentur  fpcFf.m  veihu  TmIiï  esp  XI de  M.  G. 
Epulji  ,  &  quanquam  incompti ,  lïrgi  tamen  ap- 
paratus,  pro  ftipeiidio  ccdunt.  Id  cjnod  etiam  tsocee 
40tti^uei  demonfirMtt.  Hsm  fiipendihm  miiiiéor  Lite, 
VU  14.  ttii  jedes  vtei  ueuiv*  ,  interpreti  Gcthie» 
vaumrtsooi  Lm.  aanaMAi  jingkfMuiiàa  aodly- 
6,  hieiftviSiu  tfrmKif»}Soiam,  bte^éUmm' 
tum  ,  fkJfentAiio  vire  ,  in  Harm.  Evang.  Tatùuri  , 
eAp.  x;ii.  jS.  Et  in  Glejfis  BoxhomiMHu  libnara  ex- 
pmitur  (lipeadia. 

ftfieii  ,  CMtis  Xemsnentm  pmrmeiif  ,  miiiti  ex 
ktfik»  pmrijim  tertio  vel  dimidi»  p^rte  fiU  , 
fmtt  viîhri  pUemt  ,  imer  kelU^ermutes fme  dtvi- 
ft.  ^Ht  rei  ipfi  fundo flipenditrtt  (brris  tumen  («n- 
ciHiiZ'!.'.  Noiét  fiait  fones  Vandalorum  in  yifricti  , 
Olhc^othonun  in  ItMli*  ,  Vifigochorum  tn  HiJ- 
pania  ,  Burgundionum  &  Franconun /«  G/diiM. 
Dt  ùa^m  Vamblotiun  ^gj»  Pmifimt  Uh.  t.  if 
Belh  ^«nU.  emp.  i.  De  (brtibus  Oftrogotfionmi 
idem  lih.  1.  de  BeUeGcth.  cap.  i.  De  fortibus  Wî- 
ileothoroin  Lex  Wifgoth.  lih.  x.  tn  i.  S.  De  for- 
tibus Burgundionum  Lex  Burgund.  rit.  xiv.  j.  tit. 
UUUttV.  I.  i.  Et  Marius  Aventicenfit  in  Chrm.  ttd 
m.  4f  <.  De  forribus  Franconun  Lex  SaUca  ,  tit. 
ixii.  ejHtd  vel  kinc  p*tet  qniM  Lex  iti  inftriUtmrée 
Alodh ,  ideftdt  fmiktUt  &  qni»  Alodom  wx  v»- 
Salies ,  a  efi  fiiptnSéri*  ,  fient  edUi 

0fiendo. 

Hii  fmibus  nen/ifiimi  fiteeeffit  Feudum  ,  MMHM 
namiemfieH  iÊiUùéim,&  wmimimjiidithifrêcf 
druti  J&vâfttm.  Dinmimin.  N^m  temfinJmit  mm 

efi  terra  hoftit  ,  fed  ipfiu;  P-Trr-piij  cul  miliiatiir, 
Jnmgo  ejkj  rei  cernitur  m  iUii/urij  ,  in  fclum  Ro- 
manum  f4  le^e  rrcrptis  ,  ut  Romanii  militarrnr, 
.Çnanda  vex  feudi  pnmitm  ouLita  fit ,  in^uirit  Cm- 
fiui  in  voce ,  &  tel.  D.  Gebmunu  i»  D^fmeidtm 
jtcetdetmti  fitprk  Uiutteti.  * 

FIEFFE'.  Un  hommtfefr'c^  an  homme  qui 
polTcdc  un  fief,  c)ui  a  crc  cr.  b!î  proprictaire  d'u.i 
nef  avec  couccs  les  formalités  reqiiiics  en  pa- 
reil cas  ;  un  vallàl  ou  feudal  qui  dent  un  liMtacc 
en  foi  hoounage.  Fiffé  (t  dit  auflî  par  in|ilf^  de 
cenx  qui  om  quelque  vice ,  quelque  mioraffê  ha- 

Êc  achcvc  ,  conuue  c^ui  diioK  ,  un  hoaune  à  «jui 


FIE.  Jj>t 

âaetDiiiqiietfand\iiittlipic«}éei«  mànefa^ 

^ll'il  ne  m  inqur  rirn  pour  podcdcr  un  fief  à  celui 
qd  en  a  ctv  cu^.j  pioprictaire  par  ieâicîgneur  féo- 
dal a%'cc  toutes  les  formalités  reqnitêl»* 
FIENTE.  Vo^afiémt,,iA.  • 
FIER.  Defimi  t  4aiii  kt  baUen  ont  anfll 
tmfitn.M. 

PtiR.  On  Stt  pravciliMleinent  ,fier  comme  ua 
Ecotfois.  Ce  proverbe  eft  fondé  fur  la  fierté  de  la 
Nation  ,  fur  cout  daiu  le  teœt  que  les  Ecoifois 
étant  alliés  avec  la  France  pendant  dos  guerres 
contre  rAngleteire>faiibtent  valoir  leurs  fer  vices.* 

Fi  E  JL.  Verbe.  De fidmv,  qu'on  a  dit  pour  fi^ 
dere:  d'oà  fidMten ,  mot  Je  Tertuliien.  Voyez  .M. 
de  Saumaile  fur  Tetculiicn  de  Pailio  page  icn 

FIERABR.AS.  Sobriquet  de  Guillaume, 
Comte  de  Poitou  ,  IV.  du  nom ,  Ôàaa  Belly.  D* 
furrt-knuAiM  j  dont  on  a  dit  ,  par  corruption» 
FimAreu ,  comme  Joun  ht -perc  ,  de  fure»  ferre*. 
Voyez  mon  Hifloîre  de  SJilc  paf;c  67.  &  M.  du 
Cange  dans  Ion  Gloilkiic  Laiiii  au  mot  Fene-bra- 
ehia.  Ce  n,ot  de  fierttkrat ,  qui  écoit  un  nom  par- 
ticulier ,  eft  deveou  un  nom  génànl  i  &  il  fig^ 
fir  «éfanemenc  m  homme  jert  &  vmttemt.  M. 

ViEK  A  BK.AS  >  ne  fe  prend  jamais ,  que  je  fâ- 
che ,  &  ne  s'eft  iaimb  pris  de  nos  jour«  qu'en 
mauvaife  part.  C'cft  à  peu  pièt  ia  mène  cIwk  qda 

Ftinfieren.  Le  DuchaC 

F 1 1:  R  S.  Sorte  de  nifins ,  appdlés  entreraent 
iet  fimui.  Ral>elais  i.  15.  C«r  noten,  ^nec^ift 
VtMittélrfie  nutnger  À  de'sjenner  reùfint  avec  fouets 

te!  fraiihes  :  mejmement  ,  des  pineaux  ,  Jcj  V»-;, 
des  rr.ujcadeitux  ,  de  Ulnf4ne  ,  des  foyrards.  On 
prononce  en  Anjou /iV?.  ;  n\ais  on  dit  yî  jm  en  Poi- 
tou :  ce  qui  nie  fait  croire  que  ce  mot  de  fien  a  éc£ 
fait  de  fiimrii ,  Sc  qu'on  a  appellé  ces  raiSm  la 
ioRe,àcaufe  de  leur  douceur ,  qui  approche  de 
celle  de  la  figue  :  Sc  cequi  me  confirme  dans  cette 
créance,  c'clt  ce  que  dit  M.  Borrel ,  qu'on  Ic^ap- 
pelle  a  Monraubau  deirmfinsgemjidefigue.  M. 

FIERTE.  Comme  quand  on  dit  lever  U  Fier- 
u  !  Lit  fitrte  de  Sium  itmetén.  C'eft  une  chafTe. 
De/ivwnMi.  Defitru^  on  a  firit  l'adjeaifyîm** 

tle.  Cas  fiertsble  :  Cm  nen  fiertabie.  f  Ancienne- 
ment on  pronontfoit  fiertre  ■  &  ce  mot  fc  trouve 
ainfî  écrit  dans  les  Erymologie<>  Francoifês  de  M. 
dn  Cat^ge  ,  &  dans  les  OrigiiKs  Gauloifes  de  M, 

Borel.  Af. 

FIERTE'.  DcfmtMt ,  qui  en  vrai  Latin  figni- 
fie  enunt/ ,  te  htmnr  fitHVtige  {  mais  que  les  Au- 
tcurs  de  la  dernière  Latinité  ont  pris  pour  andaee^ 
te  coHrsre  etccimpitjni  de  mipns,  S.  Coloœbaa 
Abbé»  dant  fbMooelliqiiea: 

Ttfmtett  tmi^i  ptdett  inulemtù  dmaa» 

Calèneuve. 

FIEVRE-SAINT-VALIER.  Le  Préfw 
denr  de  Thon  livre  5.  de  fon  HifVoire ,  parlant  de 
Jean  de  Poiikts,  Seigneur  de  S.  Valiet  :  Ad  mur- 
um  dMmâtmt»  Atm  àd  /uppUcum  tbieenti/r»  tttfé» 

febrem  incidit ,  mt  verni  ,  in 
gTMtinmfilit  ,  ifiu  ptàchritudine  fine  mnitorttm  Fro- 
(r^trn  l  rnn'oifntiam  demerttrritt  ,  a  Francifco  ï. 
impen/ttÀ  ,  vix  ad  memem  &  fouit atem  ,  fdpint 
mifo  fangieine ,  redmci  pMnerit.  Unde  Sanvaleriana 
tàoàt  M  prustiàiip»  iAiit.  Pdqnkr  livre  vin.  de 
lîs  Recherches  i  chapitre  19.  ùUtdUmein  Matf- 

rrr  A'':'^l.-fr  .1/.j:'pfT,  C?rrffirr  Criminel ,  accompaçni 

de  M^Jlrt  Jean  de  yt^aeiet  ji'mndet  quatre  Notm- 


F  I  It. 


r«  e-  Sfcntmm  i*  l"  Cour ,  &  de  plufuttrs  Hmf- 
fitrt  tf*  mmfp«rt**mu  heure  de  ulevte  *  UfettnJ* 
Chimh9i'l*TtitrqMMréi»m  il  Ità  fnmtfmfi» 

fe  fédèrent  tm^tmx.  Tm  y  «,  tpfumi  hntn  ^iprtt , 

eu  environ ,  de  rcitZ'te  ,  //  eji  ment  fur  le  perron  des 
gtémii  décret,  du  Palau  ;  eu  après  fort  cri  fuit  > 
mmiifw'  mule,  Q-  derrière  luy  ,  un  Hutjfler  en 
t,fmt  ctHÀtàt  f4r  UtUiù&trs  dt  U  Cour ,  Ser- 


gtmt  à  Vtrp ,  Ankm  »  And^m ,  &  gcHt  du 
Ciel  de  ta  tnile ,  fuffm'i  U  fUtt  àt  Grève  »  «à  if 
fur  i  Echéant  :  Et  tiprit  /tfin  nam^SUk 
Dieu  ,  entre  les  mmins  de  fin  CmfejfeW  f,ammt  il 
ft^t  fur  le  ptittt  de  l'u^enomller ,  peur  recevmr  le 
fmtf  de  U  mm  fMT  V Exécuteur  de  U  Hauie-Jiifti- 
tÊtVmn  mrivtrun  Archer  des  Gtrdts  du  £»y, 
wmmé  Fnnçoic  BoW  ,  f  «»  préfet»*  k  Mdm  deux 

Lettres  :  l'une  ,  MiJJife  ,  &  l'autre  ,  Patente  :  por- 
tant commutMien  de  U  mort  en  uneprifm  perpétuel- 
le. A  cette  ttcuvellff  Md»n  Imjfe  le  prijemtier  ,  & 
défend  *h  BmtrrtMt  de  fé^er  outre  :  Et  de  ce  pas  , 
fe  trdtifpme  ,  Mec  Vipt^i  &  Btki -,  &  e^uelefuet 
Hm$ert ,  i  UmMfm  4h  Stigneitr  de  Selve  :  ltf»'lt 
Myant  lu  les  Lettres  ,  c»mm«ndM  d^en  faire  ttOim 
devant  tout  le  peuple,  &  de  ramener  San:!  Palier 
en  prifon  ,  pour  en  efire  mrdemi  parU  Cour  te  au' elle 
verrait  de  raifett.  Ce  ttmuHtimm  1$  exêimL  Tm- 
Ufiitl'affrthenfhei^  ce  pauvre  Stigmnr  aveit  eiu 
de  fa  mort  ,  le  rtditifit  en  telle  fièvre  ,  ijtie  peu  de 
jeun  après  il  meurut.  Et  de4à  efl  venu  ,  La  ficvrc 
de  SjUnC  Valicr  ,  tant  faUmnifée  par  nos 


i  ornmuns 


propos. 

Cette  lille  île  S.  Valici  >  c'étoic  Diane  de  Poi- 
in  pcre  &  du  fils  ;  c"eft-a-<lire  de 
François  I.  &  de  Henri  1 1.  d'où  vient  que  Bucbar 
naji  l'a  ap{>elice  ,  Diana ,  vtnatrix  Regam.  M.  de 
Variilas  prétend  qa'cUe  a'ft  paiàié  miiiwflê  de 

FIF- 

FIFR  E.  Sortî  de  flûte  ,  dont  on  fe  feit  dans 
le  Régiment  dci  Gardes  Suiflès ,  &  dans  celui  des 
Gaudes  Françoifes.  De  rAlleinan  pf^iffe  :  qui  eft 
comme  les  AUemans  appellent  cet  infiniment.  Ils 
dUènC  pfi^fin  jpour  dite  jouer  de  mT  l'mft—liiil  |  9c 
ffiifir ,  pour  ugnifiei  celui  qui  en  joue.  JUm 
'  Fifuc.  Wachter  dans  Ion  G lofariitm  Germa- 
rietp»  confirme  cette  ctynioiogic.  Voici  fes  termes 
page  1 191.  Pfsiïfe  ,  fi/luU  ,  arundo  canora.  Cam- 
iris  pib  >  jinglefaxonihus  &  yinglis  pipe  ,  Bêlait 
&  fmetis  pyp»  Catlis  fifre;  »  Itaiit  piva.  Mttu^au 
&  'firrmiiu  veemm  fUanm  erighem  nfinm  «d 

Germanicum  pfeifTe.  A''<i;  ncjham  referre  poffumtU 
ad  verbum  puBeu  (  pfuficn  )  ^uod  pnme  jij^mficat 
fUrt ,  inflart  ,  vemum  facere  ,  mox  eiiam  fonura 
tdere  ,  mt  demti^atn  in  Itce.  Utnm^ue  etmmiit 
ffid*t  àm.ftU  h^Lamr ,  &  itiftata  fcmm  eUt, 
MM  Mt4  hiccat  vieiffim  ù^lat ,  &  idée  à  AUHef- 
va  fingittir  rejefla.  P^ta  ,  ut  péri  felet ,  voxaliit 
^uofjiie  rébus  ejua  fifiul*  non  funt  ,  fiJhUas  tarnen  lon- 
gitudine  C"  cavitate  referunt  ,  aptari  ctepit.  Inde 
Camhrit  p3>  tubut ,  canaUt  Belgit  pyp  tubut ,  ca- 
maUs  ,  tibia  pedis  &  braelm  t  detium  vint  Hifpaai' 
€Km;  Hifpanis  pipa  del&im  tlUonçtum  ;  Gmat  & 
yfn^lis  pipe  tubns  &  doUum  ;  Germanis  pf'eiffe  tu- 
bus  fiHiUs  ,  ruckcn-pfcifrc  facra  fjhla ,  ci.  Lati- 
iio-B^ri-.iri  r  pipa  Vajculuiri  ,  iadus  ,  iiem  fijhila  ,  ^itA 
fanguis  DominicHs  hauriebatur  interprète  Caitjne. 

Jai(3iw»pip«  WdrS/ifwwiHiMiHff^OpToit 


F  I  G.   F  I  L. 

pat  ce  pa(Ta5;e  comment  dans  le  même  mot  la  fi- 
gnification  de  tuyau  6c  celle  de  toitatau ,  qui  pa^  - 
loilfent  d'abord  fi  âdgnées  •  «nt  niniiiMbs  la 
mcme  oi^juie.  * 

F  I  G- 

FIGER.  Nicot  :  //  vient  de  figctC.  Une  cb^ 
figée  eft  comme  fichée  ,  ou  fixée  ,  <é"  arrtftée  s  tttte- 
mem  qu'elle  ne  peut  couler.  Ce  qu'il  a  pfù  OMK  pOtff 
mot  de  Roben  Etienne.  M. 

FIGNOLER, ou  FINIOLER.  Raffiner, 
vouloir  par  vanité  fiitpailêt  les  auite»  dans  oe 
qu'on  lâit ,  emfchlr  fiir  en  par  des  maidctci  af» 
feâées.  Ce  mot  vient  de  fin  ,  entant  que  celui^ 
fignifie  ce  qui  cil  le  plus  excellent  en  Ion  pente, 
le  [VUS  recherche  ,  le  plus  exquis.  Un  homme  qui 
fignole  en  quelque  choie  ,  eft  \m  homme  qui  y  re- 
cherche avec  aHcâation  tout  ce  qaH  y  a  de  phi 
exquis.  Voyea  d-delTout  Fin. 

FIGUE.  Faire  la  figue  à  quelqu'un;  c'efi4- 
dire ,  tromper ,  ou  fe  moquer  ,  en  Elpagnol 
fignifie  tromperie.  M. 

F 1 G  u  I.  Le  proverbe  faire  la  fieiie  ,  pour  dire, 
fè  méditer  ,  vient  de  l'Italien  farina.  Il  tire  fin  ' 
otigjine  ,  à  ce  que  dtfent  quelques  Atttcitn ,  dece 
que  les  Milanois  s'ct.inc  révoltés  contre  l'Empe- 
reur Frédéric  ,  avo'enr  chalTé  ignominieuferrcnt 
hors  de  leur  Ville  rimpei.urice  la  femme,  mon- 
tée fur  une  vieille  mule  ncrrn-.ce  Tacor  ,  ayant  le 
dos  tourné  vers  la  tctc  de  la  n.ulc ,  &  le  vifage  vers 
U  crauj^e.  Frédéric  les  ayant  fubjugutt  »  fit 
mettre  vm figue  au  fondement  de  la  mule  oUf- 
gea  tous  les  Milanois  captifs  d'arracher  puHique- 
nient  cette y<|../  avec  les  dents,  &:  de  la  remettre 
au  même  lieu  fans  l'aide  de  leurs  mains ,  a  peine 
d'être  pendus  &  étranglés  fut  le  champ  :  &  ils 
écc^ettt  dUigés  de  dire  au  bourreau  qui  étoit  pté- 
ÎWtttCteetafiea.Ct^  la  plus  grande  injure  qu'oa 
puHIê  faire  aux  Milanois  que  de  leur  faire  la  fgue  : 
ce  c]u"on  f.iit  en  leur  montrant  le  bout  du  pouce 
ferré  entrcjcs  deux  doigts  vcilîns.  De  la  ce  pro- 
verbe eft  paJfê  aux  autres  Nations.  Les  Latins 
montnHent  pat  dériHon  la  moitié  de  l'ongle  »  eom- 
me  on  voit  dans  ce  palfage  de  jluvénal ,  mediam- 

^ue  ofienderet  wi^uerr:. 

On  dit  aufli  par  une  exprelîion  populaire  faire 
la  figue  ,  lorqu'aprcs  avoir  joint  enfemolc  le  pouco 
&  le  doigt  du  milieu ,  on  les  fépare  enfuite  avec 
vi6lence,  &  en  (ailânt  on  certain  bndt.  H  n'eft 
pas  trop  aifô  de  découvrir  l'or^dne  de  cette  exprel^ 
non  :  car  je  ne  crob  pas  qu'elle  vienne  en  aucune 
hnjon  du  mot  figue,  pris  pour  fii:-}.  Je  ne  vois  au- 
cun rapport  entre  une  figue  ,  &  le  bruit  qui  arrive 
enfidunt  laj%«r*  Jepenfcrois  donc  plutôt  que 
c'eft  une  onomatonée  )  &  qu'au  Kcu  de  dire  wte 
la  fitjue ,  on  aura  dit  faire  la  figue  ;  k  cauiê  de  la 
relTèmblance  de  fi^^ue  avec  un  mot  nu(Tî  connu  quC 
celui  de  fitue.  Les  Arabes  ont  dans  leur  langue  le 
verbe  faks*a  ,  qui  lignifie  luivant  le  Gieuhari  , 
cellidtnde  divulfit  poUiicm  &  médium  dtgit.,m , 
iifyue  ita  cwcreputt  ;  c'eft-flpdire  ,  précîfémcnt  !• 
même  chofë  que  ce  que  nous  appelions  faire  la  fi- 
gue. On  prendra  fi  l'on  veut  le  terme  Arabe  pour 
une  onomatopée  :  mais  je  ne  fais  s'il  ciT  ncccl'airc 
d'aller  cherchier  dans  ce  terme  Aiabc  l'oiig^c  du 
nôtre.  • 

FIL. 

FIL-D'ARCHAL.  Dcfbm,'tc  itmriebd' 


Digitiz! 


F  I  L. 

thum ,  qu'oïl  a  dit  au  lieu  A'oricMchHm.  ScaligCI 
ibr  Fcdus  >  page  lé.  Cum  Crtii  ciifunr  i.fyr/^tfn-'i , 
ttmtH  iMtim JtrifftrMm  aoikhalcuin  \  ^md  futtr 
ftnt  id  tXMWn& «rr  etmfmi  >  MdtUià  Cadmeà  itr- 
ri:  mdeBnmpexMnf^éO'gm»:  de  fm  imtUt* 

Pallida  fie  niveo  radiant  eleâra  meaiAs  » 
£c  niveum  fclix  puAula  vincit  ebur. 

titiUiHt  tmm  de  ïUm  maierié  tmf^ti,  mn  dtfiw 
côw.  /fiVw  ex  vhh  fnmmtiéUiems  twm  efiftdf* 

illa  de  tampefitione  auri  &  trh  epiirio,  ^U4re  & 
mEIot  Gltjfitrii  rrcfi  dixii ,  aurochaica ,  tfMUMrhà.  ■ 
«juid  fMtwrtnt  tl'e  dxrt  ,  (S"  thuici  ,  j(U  tru  ,  j!pîa« 
rit  &  cotnp»Jiti»ntm  ^HmÀmm.  isien  me»  ex  mht» 
Cr  *re  préiflamifflmiim  *i  fieri ,  Ht  pndidentm  V tte- 
ret  de  CerimUo  en,  Std  id  mijffiaief  efe ,  id  vtri 
femef^o.  Arifiat^tm  tmm  hééte  miBenm  .  f  m/, npud 
Jmcrpretem  ApoUonii ,  negAt  lfttx*>^cl  *Jf< 
mm  natura.  i-ieJjnhiHi  ■  tf%tx<'^*»*  >  itti*" 
itf*iii»  tiiSf  ritifta.  Oi  J  «>ii*C  ûnitfXfn  oiiTi».  LÇi 
it»  ifntimxitiMV'  ^""^  t/Mieti  xt>-*$vutj^i 
vectpmu  kcoimilU  Et  de  e»  intellexit  HerattHt  : 
Tibi«*  non,  nt  nunc ,  orichalco  vinâa.  SedHbd 
eemnumhium  amickaleum  t*mi  fuit  «puA  Kettrtt, 

ut  ckm  rtuf^ju^m  f  'frl  ,  urricn  rijet  ,  eiiam  aura 

excellemtus  hateretur.  id  ijuod  ex  Plaide  cogmfci- 
mits  ,  ^ui  ^tHricbekim  fluris  facit ,  <juxm  talemutH 
M$ri*  X^med  &  m»  fnurm&  Strvius  in  f^irgiiiim. 
^La  Gloléde  la  vieille  Bible  Fnm^oife.  imprimée 
a  Paris  en  1544.  fur  le  ch  ip.  6.  du  livre  j.  des 
Rois  ;  Ne  ayet  pJis  mentùUi  ,  ji  ih  lii  en  nttcuaf 
liemx  M  U  fois  y  cjue  ces  chafet  efitien:  d'mrain  ,  & 
à  U  fnt  ercM.  :  car  airain  &  arcal  ejï  un  mejme 
witM,  Et  f Auteur  de  cette  vccfion  traduit  aiiiit 
ces  non  du  I5.vet£  du  du»,  i.dc  l'Apocalypfe: 

Et  peits  tjHt  flmiUs  *urichelco  :  Et  fes  piedt  Jèm- 
bloiettt  k  aniul.  ^f. 

Fi  L  -  D  E  E>  (  N  A  Y.  Nous  appcSloiM  ainlî  une 
forte  de  (il  à  coudre ,  qui  eft  de  grand  uiagepaimi 
loliméies:  &  noiulappeUons  delà  (!baie»paf^ 
ce  qu'a  le  te  à  Efiinayt  Boiir|(  fiioi  encre  An- 
vers 5:  Malines.  Nous  diions  de  mcme/.'  de  Ma- 
tines, c J)i  de  Bitionne  ,  parce  que  ces  fortes  de 
£ls,  qui  (ont  fort  dclics ,  &  dont  011  fait  des  points 
te  des  detuelles  t  fe  font  à  Malines  6c  a  Bayonnc. 
M. 

Fit-»E-M  A  LIN  s  *.  yv[etfil  d^Efmét^ 

H* 

F  1  L  -  T)  i  -  P  F  R  1  i  s.  De  f!>irfi  i^emm/triiim. 
Les  Glofes  anciennes  :  ifl^mi ,  ut^fxU  >uu>ixsr , 
trifilnm  gernuuriiim.  Un  fil  de  perles  cil  appelle 
liieA  marpiritenm  dans  la  Loi  i6.  ^  Legem  F4I- 
ddiem ,  qui  eft  de  Sczrob  ;  Ec  /mm  tx  margM-itii^ 
dans  11  la\  Jcrnicrcif  Auri ,  arjrento,mHndo  ,&.c. 
qui  eft  du  mcnic  jiirilconfulte  :  Et  linea  mer^eri- 
tarum  ,  dans  le  paragraphe  15,  de  la  Lpi  j*<  de 
Emit ,  qui  cft  d  uJlpicn.  M. 

FILANDRES.  Filets,  qui  s'engendrent  dans 
le  corps  du  iàucoa.  De  leur  leCTemUaixe  à  da 
filets.  M. 

FiL-ANDRES.  Certains  crelpcs  qui  volent  en 
l'air.  De  leur  rclTeniblance  à  des  £lc(s  de  laine. 
M. 

FILA  S  SE  A'/m»  ,  file.fiLieiim,  fiUei*, 
niAsn.  Voyez  M.  du  Cange.  M. 

FILATRICE.  Etoft'e  tramée  defleUNt.  fi- 

littrix  ,  fiUtridu  ,  fiiatrice.  Af. 

FILE.  Suhllaïuif  t'cniiiiiii.  De  l'inufitc/J/j /î/^  , 
Sm  defilum.  C'dt  une  méupbotc  prilê  dies  Tail- 
Tmti, 


lourSjCjui  cniployciit  Ici  lili  Icj  u)ii  aprcs  les  auticJ» 
Al. 

FILER.  De  f  lare  :  qui  a  été  fait  de  filnm  ,  34 
qui  fi:  trouve  dans  Saint  Odcric  ,  au  chap.  i.para- 
nM|fae  4»  de  lia  Pcrcgrinaiion.  h  m  il  paile  dd 
la  Tetfe  dUr  :  fant  ^hU  hn  feaesi  1ht  viri  nem  & 
fiant:  midieret  veri  ,  iMir,  Guillaume  de  Puy-Lau- 
rens ,  ch.  8.  lie  ,  D«mina ,  fUtue  lelum  veflmm.'Mi 

F 1 L  E  R I  A.  Voyez  otnleria.  M. 
,  FILET.  Socte  <ie  bride  làni  blanches.  De 
penmtëutâînidSétpUim.^OAiàtitTt  «m  filets 

pour  dire  erre  it  ruMe  ,fj>u  AVoir  de  ejuc!  m,in^er  ; 
qui  cft  une  irétaphorc  ,  pnlê  des  chevaux  ,  aux- 
quels on  doiuie  un  filct  pouT  1»  copêchsT  di 
manger.  M, 

FiLtT  fous  la  langue.  Gtet  iyn^xiyXlérrif* 
Budée ,  dans  fes  Annotations  fur  les  PaodefkeS't 
feL  140.  yUginetM  ancyloglolTum  appeSet  vkîmm 
îingut,mmt  cmgtmtum  ,  tijhiii^t  litiguu  inûn:t  tiaf- 
temt  memhrMmilij  qmbujdam  dmriujtultj  c  brevio- 
ribiet ,  eut  egnetttm  ,  id  efi  ,  eccidenterium  ,  (  «« 
uleut  fié  UtigiM  cicMrictm  dmiertm  Mtutit.  Efi 
emtem  wttuimm  nervofum  ,  ^led  fihua  iHàgmiJ^ 
ter  MxncupstHr,  Rabeuds  Hv.  j.  cKap.  lé^.  Le  han 
W4rr  vaulta  tju'elle  pxrinfi.  Este  paria  ,  pur  Cart  du 
Medean  cr  du  Chirurgien  .  .  ;h  j  >  :  .  i,i'«r«ir 
cjtij^lette  fit'eiie  xvoitjetu  U  Inniue.  M.        '  : 

FiLET-Di-PcKLEs.  De filetio» gmiHS 
rimm.  Voyez  ci-dedî»  fit  de  PeHes,  M.  . 

FRJBERT .  ou  FILBERT ,  00  PHILIBERT* 
Nom  propre  d'homme.  U  vient  de  la  langue  Teu^ 
tonique ,  comme  il  e(l  &cile  de  s'en  appercevoir 
par  u  terminai/on,  &  il  lignifie  Wi^r  (/«r<i/,oa 
freclerui.  Il  eft  compofc  de  deux  mots ,  (avoir)Sb'» 
de  Arrr.  Le  premier  cft  une  particule  qui  dans  la 
compofition  fcrt  à  fortifier  le  fcns  ,  &  c'ed  la  mfr> 
me  chofc  que  l'Alleman  viel.  On  trouve  cet- 
te patticule  jointe  ainli  a  quantité  de  mots  I  rancs , 
&TOtir  le  même  ulagc-WiLLiBALD.  iignihe  pa> 
imemetlt  vdd»  eatdax.  Willigise  ,  valde  ^ 
«Mir,  00  fpêfetem,  If^iSi  eft  la  mime  choTe  914 
fiU.  V  ou  V  &  P  (bordes  lecnes  do  mêoieor^tne* 
oui  fe  nietteut  facilenient  l'une  pour  l'autre. 
Iccond  mot  qui  ontte  daiii  la  compnluion  de  Fili- 
hert ,  cil  heri ,  qui  lignihe  l'd.-.jire.  Voyez  Wachrer, 
dans  fon  Giofanum  Germtutiam  au  moc  vi*l  ,  8C 
ci-defTus  Bert.  * 

FILIERE.  C'cft  un  morceau  de  fer  nercé  de 
plufieors trous  d'inéj^alc  grandeur ,  par  ou  on  tire 
&  on  fait  palier  !'or,  l'argent  ,  le  cuivre  &  le  :ci  , 
pour  les  réduire  en  fils  Ci  menus  qu'on  veut,  com- 
me on  voit  le  tïl  d'archal  «  hs  cordes  d'épioec 
tes,  &  les  ib d'or  &  d'ameni  dont  00  Êtlt  les deo^ 
telles  &  les  étoffés.  Ceftira  motjB  qu'on  a  appcUé 
fliere  ce  morceau  de  fer.  * 

FILIGRANE.  De  l'Iralicn  /?//!jr.j-;,i  ,  rr.ot 
compolc  de  filum  &  de  ^mnum.  C'eft  un  ouvrage 
d'orrévreric,  travaille  a  jour  délicatement.  Il  y  a 
des  grains  fur  les  filets:  &  c'ed  apparemment  de>là 
qu'U  a  été  appeUé  fitipmie.  Ceux  qtd  ctowOtt  que 
le  fiRgrane  eft  tme  invention  noavelfe  le  crom>* 
peut.  Il  y  a  iu  trcfor  de  N.  D.  de  Paris  une 
Croix  de  Filigrane  de  veimcil  doré  ,  qu'on  croit 
«vrirM  tnvtdllée  par  S.  Eloy  ;  &  la  plupart  des 
«mMES  qui  teftenrdc  ce  Salm,  qui  eft  mort  l'an 
Wj.  fini  orné*  de  filigrane.  M. 

FILIPENDULE.  Plante  qui  eft  ainfi  nom- 
mée ,  parce  que  les  racines  ont  quelques  tubercu- 
les attachées  a  des  hbres  allez  délices  ,  d'oii  elles 
peudeut  comme  ù.  elles  oc  tenoient  qu'à  un  Skut 


FIL. 

FILLATRE.  L'uideii  Djâ&MM&e  tidn- 

FrajwioU  du  W  I-,ibbc  :  PrtzignMS  ,  FilUJiTe.  De 
£a^j.tr  :  comme  m^rturt  ,  de  maraftra.  Aujoiu- 
d'hui ,  diu>s  le  Lyonnois  ,  pRMrt  fe  prend  pour 
f:eHdrt.  f  Pal'quier  liv.  S.dc  i«  Recherches,  dut- 
pirre  ço.  //  m'eji  trnuM  m  mémén  fur  Mf  ««if*;^ 

;  !-.''!:m(tr  (v.nite  ftirem  trop  pbu U^tUX «s 
paroi u  j  de  conJ,t):gHinité     ii^ité  ,  <fne  ttûUS  MtTtty 

,  p*r  une  fupn/Htieiife  ignorance  ,  MV»tu  m  cet 
«ndnit  MfpMwi  mffire  vulgaire.  Car  ils  uferent  dm 
mit  païalhe  *  amme  i*  ntaraftre  ,  />M>r  defetutnir 
celui  ^ite  noire  mère  avait  ej'peufi  en  ftetmdtt  1**f' 
ces.  Et  femkatUmem  ,  de  filiaftrc ,  «awrjmwiwi'j» 
fih  cU  »eftretnm»  mfmmft  fdifimt  ifm  £mm 
mari.i^e.  M. 

FILLETTE  4r  tmr.Ch«ies  Etienne  .  Hans 
Ton  Abrégé  de  Arte  ^i^eiêUHMdc  Lazare  de  0aif, 
pge  58.  LufrdMnenfes  fillenam  appellant  (juafi  B- 
dcDam  :  tpi*  dufie  r  ; "w  centinet.  A  Paris  ,  où 
on  prononce /*«<i//ffrf  ,  <5c  feiUette ,  c'cH  un  deœi- 
nujid. 

Touchant  le  mot  fidelia  ,  voyez  Nonius  Mar- 
cdliH.  hâés  ce  n'eft  pas  de  ce  mot  dont  non» 
vraot  {ûtfeuiSetu.  Ceftderiuli«a/«jii(tr«»  qui 
l^fie  auOi  une  mefure  de  ▼in.  Conàme  ce  mot 

Dcftpas  ancien  dans  la  Langue  Italienne ,  en  cette 
{^piiicatton  ,  il  peut  ctrc  que  les  Italiens  ayent 
«nmonté  ce  mot  des  Francis. 

Ota  ippelk  filtite  t  ce  petit  Uagt  dont  on  co- 
vclooe  le  Ijontdn  doigt  quand  on  y  amal:  <^on 
appelle  autrement ,  unr  poupée,  M. 

i-  l  L  L  f  T  T  E  S.  C  croit  de  pefans  crps  que 
Louis  XI.  bifuit  cpouler  a  ceux  qui  pour  raium 
de  leurs  tetvices  ,  avoiatt  mérité  de  devenir  ics 
gendres.  De  i.^  le  nom  de  JiÊe$iti  du  Roi  Louis 
"  XLdam  U  lignification  de  c»  «pfc  Voyez  Com- 
minet,  liv.  vi.  ch.  1  z.  tr  Dadut, 

FILLEUL.  De  fliol:!!  ,  qui  fc  trouve  en 
cette  fîgniiication  dans  ud  mtUion  d'endroits.  Voyez 
ie  Glolfaire  de  M.  du  Cange.  M. 

FILOU.  Trompeur  fubtil ,  elcroc» voleur  , 
'  tfaenr  de  laine.  Ce  mot  a  fignitié  ori^mireoienir 
ce  petit  bâton  d'y  voire  ,  long  de  trois  pouces,  Bc 
de  la  grolfcur  du  petit  doigt ,  à  fix  pans,  marqué 
comme  un  dé  fur  chaque  foce  ,  avec  lequel  on 
jouoit.  tt  ce  petit  bâton  sappelloit  m  (eehemet. 
Or  co:r,n-e  il  écoit  facile  de  |dper  à  ce  jeu ,  & 
qu'on  y  j^(Oit  otdiaurcinent,op  appdia  à  Paris, 
il  y  «  enviroa  70.  ou  80.  ans ,  Jt/mut  8e  l&Mtien, 
ceux  qui  pipoieiK  5c  efc:  ]u  cnt  en  quelque 
occafîon  que  ce  fùl.  h  n'j  -*  pu  mme  tim  ^ite  le 
ma:  de  Alou  a  e't^  mis  en  nfag*  ,  dit  Bourdclot , 
-dans  fet  Origines  Ftam^oifes  manuTcrites.  Ce  mot 
'fiiceDiîiiK  donné  à  ceux  qui  volent  la  nuit  la  bour- 
k ,  &  tirent  la  laine.  Je  ne  fais  d'où  peut  venir  le 
mot  de  filcH ,  dans  la  lignification  de  ce  dé  dont 
nous  avons  parlé.  Filonrj  le  trouve  dans  Ekkehar- 
dus ,  au  ch.  j.  de  Ca/ihui  Sanih  CaBi.  Ad  /fmentm 
Jkscem  (  il  parle  des  Saralîns  ,  qid  énrfent  entrés 
damlaBoo^nnie,  fc  y  faifoient  unpand  d^t) 
■t^mtJbu  t  nmH  s^mti  ujits ,  LejfMês  ^riga ,  his 
verhis  :  Eccc  Ungri ,  filoiies  illi  fiigirivi ,  nunciis 
me  fatigant,  ut  fibi,  pacc  tnca,  vos  quidem  à  taiu£ 
ubcrtatis  terra  armis  expellere  liceat.  Sed  vos ,  fi 
■viri  eiiù ,  obviam  illit ,  me  Juvante ,  quantociAs 
|«igite.  Sur  lequel  endioic  GkiMIbt,  dans  Tes Alé- 
•manniq^.ioin.  i.|Max.  i.  pag.  198.  a  fait  cène 
Note  !  An  villones  î  id  efi  ,  villani.  Et  otandi» 
Frthrrum ,  filloncs  c \p'>n-'nfm  verbcrones  :  a  vrreri 
verta  pUtH.  Oifridt ,  Nptk^ert  L^itm,  frefuns  , 


FIL.  FIN. 

fn  oedere  ,  (lagellare  ,  fultigare.  Ait  isumiei  é' 
proÀsnes  1  M.  cie  Caleneuve,  aprcs  avoir  confirmé 
cette  inieiprét.iùu4i  de  Fréhcrus ,  par  ces  mots  du 
Glolfaire  du  Moine  Kéron:  l^eriitra  ,f.tlo  :  Vtt^ 
namJtUM»  t0»»^snu  ;  fc  par  ceux-ci  de  l'ancien 
Gloliaiie  à»  Upfe:  RBimgM  >  JUgtâKm  i  Htîyt 
notre  mot  FiUh  de  ce  mot  AUeman  :  le  métier  des 
Filous  étant  ,  dit  il ,  de  prendre  de  l'argent  pour 
battre  le  monde. 

D'autres  dérivent  Fiieu  du  Grec  fiXanc.  ou  f,xw- 
•nt,  qui ,  félon  Hérycbius  ,  lignifie  un  voleur.  Et 
d'aune» du  Flananj^, qui  tagptiie  m  médâm, 
m  vMt-rieK.  M. 

FI  L  OU  S.  Ce  font  des  Voleurs  &:  d-s  Airif- 
fins.  Ce  mot  cil  fort  «uicicn  en  Allemagne.  Ekke- 
haldusjunior ,  De  Cajîbus  MonAiltrii  i.       ,  cha- 

[»itre  5.  parlant  des  Hontes  qui  ravagcoient  l'Al- 
enugne  :  Ecct  Unfiiri ,  fitmtj  iUi  fujritivi  ,  mw- 
liis  nos  [MizAnt.  OÙ  Goldaft  a  renurqué,  que  lê- 
lou  l'opinion  de  Fréhérus  ,  ce  mot  cft  forme  de 
l'aïu-icn  Allenoan  ^fii'/f?; .  qui  dans  Citfridus  il-  No- 
kctus  ,  anciens  Auteurs  de  la  Langue  Tiotle ,  ligni- 
fie kmtn  &  fM€tter.  Ce  qui  a  beaucoup  d'appar 
ien«!  \  d'tntanic  que  j'en  uoave  des  preuves  dans 
ledofiàîre  du  Imfaie  Kéron  :  FM«r4,  ffllo  : 
i>frfcw,fillooii ,  Filloiiûkcrtti.  Comme  auflî  dam  le 
ClolTairc  de  Lipl'c  ,  au  liv.  de  fcs  £pître>  ad 
Belfras  :  Fillunga  ,  flaeeSum.  En  eftct  ,  l'un  des 
plus  lionnctes  métiers  des  Filous ,  c'ed  de  prendre 
ulaîre  des  coups  d'épée  ou  de  bâton  qu'ils  donnfa» 
à  ceux  doni  les  ennemis  fe  veolenc  venger.  C«/«> 

neuve. 

FILTRER.  FI  LTRATION.  De /"r/;rK« 
qui  flgnilie  du  feutre,  teitrum  ,  pttmm  ,  jiitrare  , 
filtratîo.  Voyez  ftuire.  La  filtration  efl  une  erpict 
de  fiolanire ,  qui  fe  fait  avec  des  pièces  de  iieutte, 
coupées  en  long  ,  par  lefquelles  la  liqueur  décou- 
le. Elle  fc!  pratique  par  ceux  qui  veulent  fcparer 
la  portion  la  plus  tenue  d'un  médicament  d'avec  U 
phtt  gi»dS£ie.  M. 

F I N 

FIN.  AdjeAif.  J  tannes  à  Sm-Ho  Crminiane  , 
dans  la  Vie  de  Sainte  Fine,  Vierge  :  i^unà  exul- 
Itmtm  ,  vel  optimum  grttdum  benitatu  oiunn  ,  6- 
num  ,  vet  finimmum  vulgariter  appeliatur.  Cafau- 
boo,  inc  In  Sat.  i.  de  Perle  :  PraeWr  cr  nos  w 
UiumMtrH^InrtJ  in  fu»  génère  prajUmn  ,  tAniftMm 
flnem  ultimum  affecutas  ,  vetamus  fines  ,  ftve  fini- 
tas  ;  utpannum ,  telam ,  (irfimiUa.  h.i  ur^t  Ti)ttid«, 
«TtW.  Les  Italiens  &  les  EfpagneU,  diièntjiw, 
dans  U  même  (iguification.  Ce  mot  a  une  orWne 
dilEdle  à  découvrir.  M.  Guyet  le  dérivoit  du  La- 
tin ancien  vinus  ,  qu'il  prétendoit  fignifier  f^-,'',!/ , 
fcitut,  venuflus  ,  elej^ans ,  dtiimrus  .  fonde  fur  ce 
palfaf^edc  Nonius  MarcelUis  ;  Vin.nult.m  ,  '' itiic- 
^Hum  ;  id  ej! ,  illecebrum.  Ptauius  AJtnana  :  Com- 
pcUando  lîlanditcr,  ol'culando,  oratione  vitmula» 
vennftula.  U  y  a  dans  Nonius  Marcellus ,  finfih- 
quum  :  pour  lequel  mot  M.  Guyet  corrige  ffiiil»- 
(fuym.  Au  lieu  de  fïno ,  irs  Iraliens  on  Hit  aulTÎ  fïnr  ; 
d'où  l'abiUaci pne-^i.a  .  d'où  le  Frani^ai» ,  fiNtssE. 
J'oubliois  à  remarquer  ,  que  M.  du  Cange  dérive 
notre  mot  fin ,  de  finitus.  L'analog^  ne  permet  pis 
que  de  finstni  on  fiiflc  fa. 

Pafqn'cr  a  fait  un  chapitre  particulier  des  trois 
diftcrcntes  henilicarious  de  CC  mot  fin  :  qu|  eft  le 

dernier  du  huitiàM  lîvK  de  ùit  Kcdieschei. 

Voyez-le.  M. 
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F  î  N. 

F  I  K.  Ce  mot  dans  h  fignîfiiatîon  de  ce  qui  ^ft 
cxccllcac  dans  Ion  genre  ,  cil  coiiunim  aux  lîre- 
loas  ,  aux  Fraiii^ois ,  aux  Hibcrnois  ,  aux  Ânnlois  , 
aux  Altcmaiis ,  aux  Italiens  ,  àc  aux  EipagiioU  ; 
ce  qui  montre  que  foo  origine  eft  Celtique.  Les 
Anglois  (Ulient jmr  jki  Fbmaiu  ff»  i  les  AUesMOS 
feifi  i  les  kaHens  ft  les  Elpagnob  fiw.  De  cette 
pcmîere  figiiification ,  ce  mot  a  été  employé  pour 
îîgnilicr  mcm  ,  fritit  &  rufé.  Voyez  Wachtci  , 
4ans  l'on  Clvfitr.  German.  au  mot  Fein.  * 

FINANCE.  C'eft  proptemenc  l'argeat  qui 
provIenT  des  Tôlln ,  Gabdiei  &  ainres  Impofitsons 
qne  le  Roi  lève  fur  le  Peuple.  Sous  lequel  mot  on 
comprend  aufl!  le  revenu  des  Domaines  &  des  Par^ 
fies  Calucllcs.  Aulfi  anciennement  le  Trclotîer  de 
l'Epargne  cto-r  appelle  Garât  àt  i»  Hnance.  En- 
gnerrand  de  Monftrclet,  vol.  i.  ch.  $7.  Le  Ber- 
ffudeJ^KfiUt  £ctyerdn  Ibd,&  Garde  de  ft  B- 
MK»,  DWHMflr  emmimémrm  /"Elpargne.  Le  même 
Aureur ,  vol.  parlant  dr'  crin  «  donc  Jacques 
Cueur,  Argentier  du  Roi  ,  iat  jccuIc  :  ejle  nnjjt 
fjtt  pnjomncT  ,  pcifTcc  fu'ïl  a  extoTCjiti,  prij  ta- 

fini  iadeuemem  ,  phijicurs  grandi  Finances  fur  le 

àn  Jtriftant  en  L^ncMeAcc  ,  Languedauj 
cemmt  ailleurt.  Ce  moteft  formé  du  Ladn-baiture 
fini!,  qui  iîgni&e  la  promelTe qu'on  fidcdebdOer 
une  lomme  d'argent.  Matthieu  Parisien  la  Vie  de 
Henri  lU.  CUuchU  captus  fait  &  reterUHS  }  &  ta- 
tit»  fsS»  fine  ,  iitterpofiiiî  fide  &  furamentis  ,  dr 
dunit  s  eamti  dimiJfHS.  Finatfin  mdU ,  dans  les  an- 
demei  Coutumes  du  Perche  ,  comme  remarque 
Râgueau  en  Ibn  Indice ,  eft  quand  le  Vadal  ne 
paye  au  terme  accordé  ce  qu'il  avott  promis  à  Ton 
Seigneur  pour  le  radiât  &;  prodt  du  I  icf.  Dc-ia 
on  forma  le  verbe  finer  ^  qui  lignihoit  ancienne- 
ment exiger  ftC  fmfefer  par  farce  avec  quelqu'un  , 

d'une  lôiDiDed'ergénc.  Le  sitt  de  JoiaviUe»co  la 
Vie  de  S.  Louis  :  Ln  dit  ^'U  m  U  Imftrth  fw» 

aller  ,  /«/f  «'à  et  fii'il  euft fine' à  tuj  j  c'~  ''-y  f-<t 
fii/er  au  Chtvaiier  a  cinef  cens  Uvret.  Les  Langue- 
dociens dilên  cncoce  jGm  dans  ce  fan.  C^i- 
neuve. 

F IM  A N  c  E-  C'efl  proprement  l'argent  du  Roi , 
praveneni  de  TpiUes  Gàidlci ,  dit  M.  de  Cafe- 
neuve  :  qal  dérive  ce  mot  de  finis .-  qui  fignllie , 

dit-il ,  la  promelTe  de  donner  une  (ômme  d'argent. 
Voyez-lc.  M.  du  Cange  le  dérive  du  même  mot  i 
tum  dans  U  ^lUkation  iCextrémité.  Finakcc  , 

dit-il  »  ftcmua  ,  efiti  exfttatâ ,  //'/  finitar.  5  FisumK.  « 
en  Alletran,  (ignifie  ufitre  ,  intérêt  :  &  finanwt 
donner  k  ime'rejL  Mais  cette  fignification  n'a  rien 
de  commun  avec  notre  mot  de  finance.  Finance 
ne  viciiJroit  il  point  de  l'ancien  mot  François  /■- 
!»«■,  aue  je  crois  avoir  fignifié  trouver  t  Les  Pcti- 
goiuoina dilènt  encore  aujourd'hui /n^,  pour rra«- 
vtr  :  Et  finna ,  parmi  lesSuédois»de  ponm  les  Aile- 
mans  finden ,  (ignifîenc  la  même  cholè.  Ceqirf  me 
fcir  remarquer  ici  ,  que  M.  1^1  f".nir';  dcris'c  le 
mot  ercuvrr  de  celui  de  irru ,  qui  i.^.mie  inhic ,  &c 
tux\  a  été  fait  de  trihutum  :  Proinde  zom  treuvet  , 
Jeu ,  m  Mie  efferimus  ,  trouver  j  m  Jrait  trovare  ; 
ttymm  fetttiiwm  J)  efu/midi  triSnttvnim  Cdledmi: 
bus ,  ^mi  diceiamttr  avoir  treavé  »  eim  trihmm , 
feu  le  treii ,  exegifent  :  (fuam  vteem  fnfimodim  prv 
jnvenire  KjnTp,tvimu!.  Ce  font  les  termes  de  M. 
du  Cange  >  dans  Ton  Glolfaire  Latin ,  au  mot  rr»- 
ued^nn^k  lapon  iii).  da  mUâne  volnme. 
Âi. 

Fin ANci.  M.  delà  Mâche, k  Taver «  dans 
6d  Tniié  de  ndllRMka  dtt  Pkiiice,  dUve  IwMH^ 


ce  àcfinf'r,  dans  In  1i;:;;î'i cation  de fim^vM 

Z'cr.  De-la  vient  aalli  ,  dit  if,  que  finance  til  la 

métne  cholé  que  le  vieux  mot  chn  jnce  ,  parce 

Îu'avec  l'atgenr  on ^ir  &  on  achevé  les  choies  les 
ittsdilBdles.  Le  Duchat. 
FiMAMct.  Quoique  le  mot  AUem^ajlnaMci 
ait  aajonrdllid  bb  iêns  un  peu  dUfficnt  dfe  cahd  de 
notic  mot  Finance,  cela n'empcchc pas  que  ce  der- 
nier ne  puilfe  en  être  dérivé  La  hgnificatton  des 
termes  ne  demeure  pas  toujours  U  même  ,  &  ce 
qui  t'eft  pris  d'abord  en  bonne  pan  ,  prend  fou- 
vent  ennuie  en  tnauvaife  prt.  lyailieuislareirem- 
blance  du  mot  AUcman  &  du  mot  François ,  eft  fi 
entière  ,  qu'il  eft  difficile  de  croire  qu'ils  n'aycnt 
pas  tous  deux  une  même  origine.  * 

FINE  R.  Nos  anciens  diioient  finer  pour  finir. 
Voyez  Nicot.  .)/. 

F I N  L  A  N  D  E.  Nom  d'un  pays  de  l'Eiir 
lopc  Septentrionale.  Les  Aoteuis  Larins  modo» 
nés  ,  l'ont  appellée  Finni.i  ,  5c  Flnnonia.  Tacite 
nomme  le  peuple  Fenni  ,  fans  nommer  le  pays. 
Rien  n'eft  plus  abfurdc  que  l'ayuioivjgie  qoc  don- 
ne Ziegier,du  nom  Ftni*nd.  U  piétcud  qu  il  vient 
du  mot  fin  daits  le  fens  de  beau  ,  agrétibir.  Il  eft 
vrai  que  fin  ou  ftèn  ,  lénifie  cela  en  Lanmie  leor 
tonique  ;  mais  nen  ne  convient  moins  i  la  fâdsm- 
de  que  de  l'arpcller  un  beau  p.iyi.  Vovez  d-delTus 
Fin.  L  ctymologic  du  lavant  Wagenfeil ,  ne  vaut 
guère  mieu  x.  Il  veut  que  les  anciens  Suédois ,  étant 
tottvent  infeftcs  par  les  Fimms  »  qu'il  nomme  Fi»- 
miett  enappellerent  le  pays  FiemIrthtsÊiiél,  é*eft^ 
dire, pajs des  ennemis, Se  fix  contraftion  FinUnd, 
On  fait  que  land  en  Langue  Teutonique,  fignifie 
terre  ,  pays ,  &  ce  mot  entre  dans  la  compoution 
de  quantité  de  noms  propies  de  pays.  La  véiita» 
ble  ctymologiede  FinUnd,  le  lite  <fa  natTcMO» 
nique /îw  ,  qjui  vent  dire  Irtne  ,  manis  ,  fmyt  m*^ 
ticageux  ;  Bc  c'ttt  de-là ,  pour  le  dire  en  pal&nt , 
aue  vient  notre  mot  f-in^e ,  &  l'Italien  f-m^o-  De 
lotte  que  Finùtrii  eft  la  même  choie  que  terre  de 
mardis  :  nom  qui  convient  a  merveille  a  ce  pays» 
où  il  y  a  quantiré  de  lacs  &  de  marais.  Cette  cty- 
moloeie  c&  confirmée  par  le  nom  qoe  les  kabl- 
tans  \\À  donnent  dans  leur  propre  Langue  :  ear  ib 
l'appellent  S»»^a ,  qui  (ignihe  la  même  clmlêoue 
Finlj'id i  de  Soo  marais, &  ma  terre  :  &  il  femolc 

3UC  le  nom  Teutonique  ne  ioic  qu'une  ttadutdon 
u  nom  Finlandoi5.  Fenni  ou  finni ,  vient  pareille- 
ment du  Teutonique  fen  matab ,  &  Jspine  iakif 
tMKtdei  manm.  Voyea  Wachiet*dai)S  ua  &^em 
GtrDhKh  an  noc  Aw»  * 

FIO 

F I OL  A  N  T.  Che  fa  del  brav» ,  dit  le  Dialon< 
naiie  Fc.  ItaL  d'Oudin.  Je  crois  que  c'eft  piapce" 
ment  cdui  dont  on  dit  qu'il  fah  feu  viriet  :  te 

peut-ftre  fotant  vient>û  de  la.  Du  rcftc  fioLvn  (ê 
trouve  dans  le  Perrmi*na  au  mot  cciarage.  Le  Du- 
chat. 

FIONIE.  Nom  propre  d'une  des  Ifles  du  Dane- 
mark. On  la  nomme auiïl  F unen  Se  Fninen.  Olsiia 
Magnus ,  ic  Stephanus  dans  fes  Notes  fur  te  Gram* 
mairien  Saxon  ,  pag.  ly.  difent  que  le  nom  de 
Fionre  vient  de  fitn ,  qui  (ignihe  Ic-par^n'on  ;  parce 
qu'elle  eft  féparéc  de  l'Iflc  de  Zélande  &  de  la 
terre  ferme  par  deux  Détroits  ,  lavoir  le  grand 
BeU&  le  petit  Belt.  Peut-être  lui  donna-t  on  ce 
nom  t  parce  que  c'eft  une  (^paratioa  que  fît  la 
met  d'une  poroon  de  la  Zélande ,  ou  de  U  lac* 


■^^6        FIQ.  FIS. 
hmle,  qu'eue  12p«n,qu'elle  Urnia,  &  dot»  eUe 
Al  iMW  nie  ranmiUm.  * 

FIQ- 

PIQUETTE.  G)nî:r,c  quind  on  jure  p4rw4 
ffmtti  qui  eft  uii  ferment  que  toiu  beaucoup  de 
fanmeslâns  lïvoit  ce  qu'cUci  dtfent.  De  fichtttm, 
diminutif  de  fi(M,qmU  picnd cbo  lesluliem  i» 
«bfcanh.  Le  Motza ,  dant  Ion  Céifiuh  Me  fiekt  • 
icm  irque  que  les  femmes  dcPln)?e»ceoillde  COIIp 
tumc  de  jurer  de  la  fone. 

^ttrjlo  hajh  â  eki  vmd  hrfiaiu  JUtn» 

Anchor  ,  (h'al  temp^  Jmico  gi.i  jiMllt 
UJjJfrr  («n  U  t'uht  a'in^rdjjjrc  : 
Ptn  in  fnwnit,  ««  7««  pitfi  liai , 
Ji  merm  per  ma      >  t  tm  ji^rémtmt 
CVufém  U  Dmiie,ti>^tgmhm  Awfwrf. 

Sut  lequel  endroit  Annibal  Cato ,  fous  le  nom  de 
Str  Affrfh ,  a  Êdt  cette  Note  :  Cmu  ilffàderdtite 
Jfm  humée  hum i  Mventér Jfmm »  eeù  ^FIfA»» 
fir  i  Itn  buani  fmamemi ,  /mm  fiéUi  cmmiu»*  f*f 
fémte  in  PrwtniA  ,  tr*  tjittie  ftrfme  im  iitnt. 
feti  1  chr  if  Donne  in  tjttrl  p/tefe  ,  ejuuride  vogUtna 
l^trmmt  una  vtritM  giurMo  pet  ma  figa ,  id  tfl  , 
girUficM  mi*,  ctmt ptr  ccf»  fMtifitm*  ;  t  ifiuUe 
tmmftifmÊt£ndtm»fÊÊt(hHmn  »  nméSticrm- 
mêne  bifml^ ,  &  hmttJik.  Les  Grecs  fè  rom 
fêrvis  du  mot  de  figut  en  la  mtmc  (îgnificatton.  Le 
Scholiafle  d'Ariftophane  ,  fur  la  Comédie  de  la 
Paix:  »S»o»  5 '««^f"»  tS{  yj/^jnc  àiAT»»  Voyez 
Viecnaire  fur  Philoftrare ,  au  Tableau  des  Prélent 
Ramques.  Maïs  peai-ttie  que  ritaUen  jEr4( ,  ed 
cecie  ligpificaiioo  obftine,  vient  de  Amm  ,  qid 
(ijrnùîe  ttvmurr.  Voyez  mes  Orlgjines  haBeimes. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  à  remarquer ,  que  les  Ita- 
liens jurent  de  même  '««tio,  &  pcttéi.  Nousdifons 
aufll  pir  ma  fi ,  qui  eft  une  abbréviation  de  p«r  nut 
fifKt.  Rabdait*  i.  7*  Vni  de  fu  Gemienumet  n'^ 

FIS. 

F ISC E L LE. Bonridot  :  F I  $  c  ï  n  E  :  Fifcclla 
fjl  proprement  le  VMifetUUmM/aiJcit  dei  pomu^ft , 
^iti  premimwumfiit  ieftHtt  ftnt  d^cfier ,  &  rnfn 
Je  ctrdes  mhut  t^rntt  ttmm  U  mm.  Les  Glofes 
difidore  :  Pifedh  »  fima  «fa'  téfii  iJtfrtmuuKr  , 
Fifccllus ,  melSe  ettfU  4|pp«S(Mr.  Tiballe  »  Ev.  a. 
Elcg.  xj. 

7W  fifcetlM  levi  dttiOâ  tftvbmmimd  , 
R^ra^u*  per  ntxrn  tfi  vi*  faB»  fin. 

Voyex  //fMT.  5  }c  doute  fbitqoe  notre  mot  Fran- 
çois fifielle  vienne  du  Latin  fiJitlU  :  ces  deux  mots 

n'ayant  rien  de  commun  cnlcmblc.  Et  je  croirais 
plutôt  qu'il  viendroit  ou  de  fnmieUus  :  futas^fk- 
'minblt  tfimifUtu  ,pniceHtii ,  fieelluj  ,  fietUs^ 
c  I L  L  a  t  on  de  fiUeeUM  ,  £dt  àefiHm.  M. 

PtscBiii.  Dans  le  fins  dte  l>miier  de  fmte  , 
pour  faire  du  fromage,  n'eft  point  François.  Mais 
dans  le  fens  de  petite  corde  ,  il  faut  écrire  ficelle.  Il 
\'\cni  de  j'idet  yfidicula  ,  fidii  elU  ,  ficelle.  Le  D. 
dans  le  milieu  des  mots ,  louff  re  très  -  fouvent 
élilïon.  Medericus  ,  Merry  j  Laudanuttt ,  Lm»h  j 
Tbtederiem ,  Thierry  ;  TbnteUms  »  Thiiûmii  Fi- 
Jet ,  F«r';  CitJemtm ,  Cdtk.  Hvec. 

F  T  S  QT3  E.  Du  Latin /'(.-t  ,  qui  fipnifie  pro- 
preii  eut  M»  r-t":  r,  &  qui  vient  du  Grec  jiirit^-,- 
w-.m  qui  .1  ctc  nris  f.gurcnient  pour  .'-  Trejor  pu- 
kilt.  Afconiu»  :  ïiùÀJpmeaJttntiatiifiU^  édmnjerit 
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Jitmmd  ptcumas  capiendas  :  unde,  tjuid  major  efifmm- 
mmpecums  publient,  oMm  j,rivM£  ;  ut  prt  tenfmpei» 
Mt«  kxailot  &  atcam  àuttmu  tjsc  pn  tlaefiam ptt- 
Meemirêidititm^&km.  H^rychiut:  f  iVc&,  hfutHi 

fj.  Ilidore,  xx.  j.Fifcus  jfuccxi  eji  f,Hbiicut.  Hune 
tuteut  exm(hns ,  &  in  eemittunt  dehiium  publicum 
fmdreéJimrMegihu.  S.  AugulUn  fur  le  Pieanme 

ëSi  mm  luAtt  Rtmp.  fuM»  Chnjini ,  ne»  kétt 
»  finm  :  fifcus  enim  ftitit  tjnid  fit  ?  Fiicus  , 
li  eft  f  mie  &  fifcellz  &  fifcinz  dirumur.  Ne 
putetit  <fM4  elitjuij  drnte  eft fifiut ,  q'^i-i  .  );•'«  nrin-e 
auditur  exeRvr  fifii.  Fifcus  ,  fettuj  efi  pahiaut. 
tffuM  heAebjt  Dminus  hic  in  ttmtt  ^nenda  Itculet 
kéUbm:  &  iffi  UadijKis  enmt  emmiJjClA. 

F  LA. 

FLACARGNE.  Ceft-à-dire,  r«W».  Le 
Roman  de  la  Rofe  ,  fol.  15.1*. 

M*Ubeui  ht  ^ui  rie»  nt^pergne  , 
S$r  dlM^am  mené  f«  fUeeerpie» 

Ceft  un  filbftantif  un  peu  corron^pu  Ju  verbe  fUm 
genter  »      de  fUtare  enfler ,  &  de  tarnare ,  faitde 
camm ,  dans  b  fignihcaiion  d'an  car  de  dâflè  «tt 
d'iioe  trompene.  Le  DuikM. 
FL  ACHIER.  Ceft  m  nanii.  FdoMîir  .  voL 

1 .  fol.  1 07.  r*.  édition  de  Vecaid  J  Et  avaient  an- 
dni4rit  d'eux  nng  grént  fUthter  pléàn  de  eaue  dor- 
mant. Eathis  s'eft  dit  aufïï  a  peu  près  dans  la  mi- 
me fignification.  FroilTan ,  vol.  1.  fol.  74.  v*.  En- 
tre fe  hmédte  &  les  tem  de  Rajfe  tfni  Je  camhat~ 
teiem  &  fii  mn  yUeitt  »  y  mmu  mu  graiu  fbf 
chit  tant  ^«in  JPeMe&  rremt  wuirmi.  Je  crois  que 
l'un  &  l'autre  viennent  de  Ucus.  Le  Duchat. 

FLACON.  On  appclloic  autrefois  ti.ijca,\et 
étuis  ou  les  couvertures  des  bouteilles.  indore,liv> 
10.  ch.  6.  Flafcc  t  *  Gr*ca  wceiula  dillt.  H*  pn 
wiouHt  0C  ntmiâeiiiij  pU^it  primhm  fnde  funti 
inde  &  tumOlfe»*  fnm  :  pefle*  in  ufum  vini  tretifie- 
mnr  ;  maneme  Grèce  vacabult ,  unde  C"  fumpferuet 
initium.  Il  veut  diie  d'elles fontainHdites de 
qui  fignihc  une  beuieiile  ;  comme  qui  dtroit  phie- 
lafc*.  Auiïi  les  appelloit-on  phiUjl* ,  &  piUfcâ, 
Les  Glofes  d'Uidoce  :  Philalca  »  vm  ttàuriam  e» 
eerie.  Balbi»  m  CarMw*  Malca,  ^tutriem 
cari»  pilefaapertitmf^  éenvatur  a  pilis.  Je  trouve 
aulTi  que  fi^fce  étoientdes  corbeilles  que  les  babi> 
tansd  une  ville  alllégéc  remplilfoient  de  charlioai 
ardens,&  qu'ils  roûloicnt  cnfuite  du  haut  des  mu- 
railles pour  brûler  les  fafcincs  dont  on  tldiMt  de 
combler  les  feflZs.  Oderic  Vical ,  liv.  lo.del'Hif- 
toire  EccléfiaftîquCîO/'jP/d'j.'j/  fjfeat  prunis  arden- 

til-iK  ptc-n.is  Aepiprr  dtmittebam  j  cr  ton^eftionej  re- 
rum  ^ue  ed  fui  damnum  cumulât*  fueram  ,  admini' 
aJmtefkti^V»  CéOtmete,  contremahant.  Le  mê- 
me Auntr ,  au  Bt.  t.  pcend  auflî  fUfcmes  pour  dei 
avec  lefiraelUs  S.  Gtofflanme ,  fXic  de  Gnien» 
ne  ,  du  tems  qu'il  croît  Moine  ,  alloit  querfr  ùt 
un  ine  les  provilions  Je  ion  Couvent,  i^orrdam 

•  Dhx  tottntiJfimHi  r:i.t<  m-t,r\:!  zili  ajtllo  ^efuri 

tum  fui*  fUJtembuj.  Cela  fait  voir  que  du  com- 
mencement ,  comme  j'ai  déjà  dit ,  Jla/ra  tc  ptft*' 
ar/,a'étoient  que  ks  étuis  dc  ks  couvertures  des 
botiidlles  ;  Icrquetles  furent  enfin  appcUées  flafca- 

«f/. '^lotioard  ,  !iv.  t  .  ch.  \\.  Vai  vin: ,  ^uod  zulpo 
flafconem  z'ota>i  .  Walafridus  Strabo  ,  dajis  la  Vie 
de  S.  Othmar,  ch.  9.  Nihiljam  pciuum  fHprrtgi, 
prêter  ^tad  i»  fiefcate  pmve  fervJkmtir.  Calenaive» 
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Flacon.  C'eA  une  bouteille  à  vis.  Rabdais  « 
X.  f.  ^kfUe  di fermée  ejl  entre  bouteille  &  flacoill 
Grand*  :  car  btiueilU  eft  fermée  à  bout  bon  j  cr  fiacv», 
«  vis.  De  flafre,  Flodoard ,  die  que  S.  Renii  dotina 
à  Clovis  qui  .illoit  con.bactre  contre  les  Wiligors, 
une  boutolle  de  vin  qu'il  avoit  bénite  :  ^mam  tàil- 
conem  «wiuir  ;  &  qu  il  l'avcirit ,  que  tant  que  ce 
ntn  doretdt,  ti  anraii  ua  heureux  foccct  amtie 
(es  eimemb.  Bc  <)e  là ,  hiGtee  mmlernef 

:  ■wulm  ,  tmc  ««p  tfjili  Xr^  i--.^  -l  'iny.  Sur 
Icijuti  endroit  v*i.miliu->  l'ortiis  a  tjit  cette  Note: 
Iraine  flalco  :  Gulîice,  flalcon,  vel  bouteille:  la' 
tint ,  lagena  Les  Efpag^tols  dirent  auffi  fi*Ji»,  & 
ks  luliens ,  fifet.  fe  irouve  <n  b  mÂne 
fanfictfion.  Iftdore ,  zx.  FtAiCii ,  «i  GnM  vt- 
cmM»  diffâ.  H  M ,  pre  vthtwiit  éc  mmitnâû  fbîa- 
tii  frimum  latU  funt  :  inde  C'  nuncupétt*  fmnt, 
t»^t*  in  ujim  vint  tr*Hfitrant ,  nmiteme  Crtio  vt- 
CéM»  t  mii^  &  fimffermnt  inithim.  Et  de-là  .  le 
mût  Fian^  FiAïqy i,  Rabelais ,  liv.  v.  chap.  xt. 
Là  mtffi  m»t  difi  tftn  m  fi*fyne  de  Jang  gréM  t 
chcft  diZ'ht  ,  !t-  4  ptM  de  j^ent  lannue.  Fi.jjtn  ,  8c 
jUfc4  ,  ontctc  faits  de  l' Allcroanjî^/î ,  qui  ligni- 
fie la  tncnic  chofe.  f  Voyez  Vomus  de  Fitiis  Srr. 
iK»nii ,  1.  6.  &  Goldilat  lut  VaUfridus  ,  en  la  Vte 
de  S.  Orner ,  ch.  9.  <&  Palquier  8. 1.  f  Nicot  dé- 
Dve  fiMtm  de^Mir»  qui  cft ,  dii'U ,  appcUé  Lmà* 
Mi(«,liT.  4.  4ei  ltafa,c}i.  9.  .AinlBas  ratas , lur 
ces  mots  Je  SuîJas:  f«»o{  JJnrî^.  fUScç  ■lS<t^,■J■.x« 

lui  donne  la  mcmc  origine.  GMli ,  dit  il ,  Jinrttit 
MCM  Grtt*  wfiirits,  vocum  flaicon.  M. 

Placom.  pignons  ,t  ce  qu'on  vient  de  Hm 
iîu  ce  mot ,  ce  qu'en  dit  Vachter ,  à  la  pag. 
45  ^  de  fon  Cltf atrium  GermMttitnm,  o<l  il  parle 
ainii  :  FlascHI,  f;a(t!i^  ,  laj^enj.  ()lim  etiam  utrr , 
fcllis ,  Amobtr* ,  &  qmoMilfet  vtu  condendts  li^idtj 
MtiÊÊÊKiÊâÊim,  yîÊK nmÊkut MMfff  CtlHilt^&SU- 

^tltitis  ^ÊÊÊJÊÊÊ  I^St^lÊM     ^ÊU/KKWii  VLVii  fflWKiMM 

ttxtmbu  in  ùiXt  jiitt  Btit»  IBkoiI  U^um  » 

mer.  G\^.  Tet.  afctfam  (hoc  eft  mrem )  ulaicun. 
Semuents  :  flaxa  ûj^enn.  Sed  in  Evtmf^eli»  âhj^Iq- 

Sjxonico,  Aiatih.  XIV.  1 5.  wztcr-flaxan [uni  am- 
fhart,  yereiimi  in  Indue  :  Aakjk  lagena,  Btlg*  di' 

twn  flefche ,  jingti  (lagon  ,  CalU  flacon ,  WnM  flaf- 
con ,  Hiffaai  flafco ,  iuH  fiafto  ,  fiafimne,  $mt*- 
n  t.  nr  t.  wr  ftfe  âlist  :  Pttmii  flasha  ,  S^tnà 

flalfc,  H:!nan  ^3.\lCx]f..  LMint-Sark  'i  /  H  if- 

cas,  flalculas,  iy  iîafcones, f4nV  fetjuapHd  C.i»- 
gium  in  Cttffari».  Hefychit  ^\itttn  exfonitar  Stt'y 
m*\i»^i* Jftciet  pMdi,  CmiiSa  vidtmur  ttmft* 
«X  piUlca, fM<  »Mr,  iitnàâê  fKiict  »  àentutner  k 
piHs  »  <^  Gr<f «  aif(c<  KteryJicMt  ptarca  j&  «Ter  <ar 
cm»  pih^t  foRtu.  Vterm  fiftit  IJidmn  ,  in  Gloffîi- 
ri»  :  Pîlalca  ,  Z'ai  vinarium  f\  icric.  Ejnfmoài  vat 
Ctthis  tn  Evmngeit»  vocatmr  balg  Matth.  \x.  17. 
Lmbm  fifUmch  ,hcctP,  follu  ,  mer.  Hic  primnt 
vmtfnft,  i0Édt  nlifid  ptr  trm^Uthmm  mi.  * 

FLAGEOL  .  FLAGEOLER  ,  FLA- 
GORNER ,  FLATER.  Tûu4  c(S  irot-.  vien- 
nent de  ;._jt  Flore  yfiatinm ,  futtctitm  ,  fUtu  itium  , 
Jiatielum  ,  f  i  At.ioi.  Flariaolare  ,  fijcialdre,  ïtA- 
GEoiia.  FlacitHnart  ,  frétciminart  >  fragtrintm  , 
«LAGOKNEiu  Fi«v,jlknM>  »  JI#«v,fiATtB.Voyes 
puer.  M. 

FLAGEOLET.  De  ftatict^etnm.  Voyez 

fiafeol.  M.' 

FLAIRER.  De fragrart :  qui  fipnifie ,  & 
twn  ,  &  edcrem  exhalare.  R  ai  L  !  COmOie  CD  fti»' 

nu,  de  ftntpriimuM, 
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FLAITRIR.  CoaÉoe ic  mtic,  on  mingf,  on 
«  file  le  «efbedéfidéiuif  miSmrie  f  il  pouiroit  être , 
que  doju  la  licence  qu'on  Te  donnoit  de  faire  des 
verbes  Latins-barbares ,  00  auroit  formé  de  fUcceo 

cr  fU  i  1 /(  0  ,  le  verbe  fiaClurire ,  &  que  de  h  on  aa- 
roic  (au  jUttnr.  Quoi  qu'il  en  foit  ,Jiaitnr  ou  jiéit- 
trtr  i  que  nous  prenons  en  U  figpÛcaiion  aAivc  , 
te  qui  figniâént  imprimtr  me  wuBrmie  à'à^mmt 
mitc  w>  ftr  chaud  y  peuvent  Ycnlr  de  la  mfinie  oui* 
ginc  i  parce  que  comme  les  chofcs  flaîtries  pren* 
iicm  une  couleur  qui  tire  fur  le  t.iuve  ou  fur  le 
tané ,  l'in-prefTion  dn  fer  chaud  lîoniir  la  mcmc 
couleur  a  la  chair  où  il  eft  appliqué.  AuflîGoldaft, 
iûr  les  anciennes  Pocfies  Alleinandes  de  la  Dame 
Winfbekie ,  dit  qa'en  AUeman  veluvi»»  ifù  ^n*^ 
fie  Jiaiiw  ,  vient  de  vai ,  qui  ftgnïfîe  fiavus.  CSfe* 
neuve. 

F  L  A 1 T  R I K.  De  fiaxet.  Fltxeo ,  fiaxi ,  fiacci' 
nm ,  fiaxitirt ,  faxtrt ,  flaitmiu  Nos  anciens  (G- 
Ibtent  fiâtnr,  Nicot  :  Fi.ATiiEii  m  fitm  à'vm  Um* 
ttmîuk.  AmaaifJUm  flattit.  Awtnt  diait  fleiitrir. 

M.  Guyct  dcrivoit  fiairer  de  later.  Laier  iaierij  , 
laterare ,  fijterare  j  comme  qui  diroit ,  latermle  no- 
tare.  Ne  vien  di  oit-il  point  de  A'frr.^  •  Luerj ,  terre- 
ra ;  mot  Italien  :  letlrrarr ,  lettrare ,  fiettrare  i  c'cÛ- 
à-dire ,  ttnris mare.  Et  dc-li, j'ervi  tiurmi •  pout 
é»t  tfcùntêi  wuamùs  dt  ititru  am  fiant  »  «ndiiét 
des  Grecs  pour  n  iràine  falfiui ,  .  M. 

FLAMAND.  HaJricn  de  Valois  croit  qu'on 
ne  peut  trouver  l'ctyujologie  de  ce  nom.  Selon 
Skinncr  ,  il  pourroit  oicn  venir  de  l'Anglo-Saxon 
fymtMXtqiu  veut  dire  fi^itif ,  exilé.  Les  peuples 
dé  la  Bafle- Allemagne  ayant  été  obligés  de  chan- 
ger fonvent  de  demeure ,  à  cauiê  des  inondations 
de  la  mer ,  on  les  a  appelles  Flamands ,  c'eft-a-dire , 
f34çnjs.  Il  y  i  plus  d  apparence  que  ce  nom  vicr.t 
de  tiMidrematt ,  homme  de  Flandres  ;  dont  on  a 
Éùt  fuccellîvement  Flandemat ,  Flarrt^maa,  Fut- 
mm  ,  &  enfin  HéOiumd,  Voyez  d-detTons  le  mot 

FLAMRF.  Les  Grecs  appellent  cette  fleur 
Iris  j  a  eau  l  e  du  rapport  qu'ont  ces  coulcuri  avec 
celles  de  l'arc-en-ciel.  Nous  l'appelions  JUntit } 

Bcce  que ,  comme  dit  Charles  Etienne  dans  lôa 
vte  de  Re  Hmenfty  Tes  feuilla  idlêniUeiK  à 
des  langnei  de  flat^n^e  Quelques-aanes  ctoyent 
qu'elle  eft  olnfi  appeler  parce  qu'elle  a cenabie 
qualité  diaude  qid  édiauSè  pandemo».  O^t- 

neuze. 

F  L  M  B  E.  De  fîamma.  M  en  B  :  comme  en  mar~ 
krt ,  de  marmore  :  en  gambero  ,  Italien ,  de  (ammst- 
re  :  en  fcaMum ,  de  ftammim.  De  flamma ,  on  a 
Êih  les  (ttminorifit  fiammiiU  &  fimmmtlU.  De  fiém^ 
metia ,  on  a  dit  fUmmeUnrn ,  par  métaplaCne  jd'oA 
fiamheau.  M. 

FLA  M  M  ANT,  00  FLAMBANT.  Oilcau: 
infi  If  pellé  de  11  cr  uleur  de  Tes  plumes ,  ad  eft 
cwnmemnibaHte.  Le  bon,  lelkvaot&le  judicien* 
M.GallèiidI,dtuis  layiedeM.Peyiefe,enraR* 

née  16  II.  Pari  fis  ptrri  difceffums  ,  ac  vaie  jant 
amicif  ditens ,  mepit  imer  cetera  ,  fe  ad  Afericum 
l'icitm  y  hime  irijrruente ,  rranfmijfurum  par  Phttni- 
copierarum.  SaUrrat  foippc  earum  avmm  enutrten- 
danan  defidtrium ,  nm  m  pntthrititdinem  m»di  ala- 
rrnm  rmhare  flammatithm  (  mie  Usâtes ,  ce  ibne 
tes  Provençaux,  Flaniinaiiiein«i«e4Mr),0^n-fr)Kir^ 

rnaum  .  nirurr  coîli  ,  (ujui  caufsa  *  ] HVtnale 
Phœnicoptcrus  ingcus  Àicitur  j  [ed  pr^j'enim  cb 
Jpeeûm  viOns  ,  fua  Peiresk^ns  -jMafdam  apnd  fa- 
rùm  tdHteUéU  eemmewunilMt.  Hâferésa  emm  iUss 
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tniusi         intrrdm  c*pen  cibum  ,  i)ui  ftri 

pimu  mhfimma  »  tut  nm  iffm»  Mteim  »f*Àt- 
h^e  tti^m  imtràm  trméBfi  ;  Mmt  ^Jmm  Mite- 
ra ,  illoo  r  icr  M!  nfin  }  ipfe^He ,  &  altère  peJe  «fc<- 
rmtd»  tnctdfre  :  dormht  errihit  in  édtertim  prient  > 
ItHfU  i»  vetitrem  ,  flumafque  ,  [uMmHo  .  p-tni 

M  fimm  s  alÏMifHe  ftmUt*.  Voyez  Bcion ,  en  Ton 
Onddiokicie.  Les  Grecs  l'ont  aifdl£fMM«iA|& 
poot  b  nâne  nâJMi.  Maniai  : 

Dm  ntiht  MiÊiu  mkatr  nmm  tfid  làipu 

IlîteUis  l'a  aiiflî  appellé ^amtnant.  FUmmgm  ,  <jxi 
{cntpheenicepteret.  Cett  au  chapitre  jy.  dvi  liv.  i. 
««a  41.  du  livre  quatrième  :  Et  éttit  U  fennage 
nmwmtifif  têmm*  ^  celui  d'm  fbm«infttre , 
fmrm  Lmifft»Ue  4ipfeUé  flanunant.  Les  ETpa- 
gnols  l'appellent  fiamtytir:  M. 

FLAMME  :  pour  li  fleur  Iris  ,  autrement , 
^Uyeni.  M.  de  .Saiimiile.dans  fon  Traite  des  Ho- 
mODytoes  des  Fiantes  ,  ch.  x8.  Flammas  apptlU- 
mm  fm  ffint  Fetentm  Irides  ,  vel  Gladiolt.  Nihil 
è^m,  fMK  Jk  mtriti  tippelUmur,  ntc  in  fptcit , 
me  in  ettwr.  Ondvtteret  *Pffi^^^  P"' 
genui.À  ftammf»  fHlgere.HefjchiHt  :  t»  mufcçt 

^t^  it^ct  tt.  Meminit  TheDphr.tJîitj  •  &  «dere  twrert 
Mcit  ,  ^Mi  ^xiyiiietiam  ronr:.;:  ,  id  <■/?,  flammu- 
'^VO'ttnerMn  flammeum  vertit  Pliniuj ,  deJUm- 
nmvief* génère  nccepit  ;  q*dfî fcriptnm  efe^uyaM' 
Corrige nditt  HieMAi  ét  M  wr/îu  ii$firih$u  fir»- 

2V  ednfiuiUmfiitit  «tanUmitStlh  Ud.  Aurorae 
colocem  ii^«rr«t«c<>»r  mulimu  ChailesEtienne, 
dans  fon  de  lU  Henenfi ,  feâ.  1  iS.  Iib,jlb#flain- 
mula  :  des  flambes  :  <•  c«\r^ii  areûi  peur*  y^ue.  in 
fienm  colvAnt  termtnr  ,  tum  etiam  à  fkitrum  Jimi- 
atmUm  ,  f»â JbMM  lingMM  rtferum ,  diSla.  M. 

Flammi.  Ccft  un  petit  inftrument  de  Maié- 
du1,dom  on  (ê  fert  pour  faigner  un  cheval }  tt  «a 
l'appelle  linfî ,  parce  <:^u'il  eft  £iit  en  forme  de 
JLtmmc.  On  donne  le  même  nom,  en  terme  de  ma- 
rine &  par  la  même  railon  ,  a  une  longue  bande- 
xole  fourchue  ,  qu'on  arbore  aux  vetgues  àc  aux 
biuies  des  vailfeaux  ,  foit  pour  l'ornement ,  foit 
BOUC  6fae  iisnal.  Oo  anommé  m  Larinjkanmi. 
ittm  on  étendatd  qm  aboniHIbb  en  pofane  Coin  me 
la  fljrnmt ,  te!  qu'eft  celui  qui  eft  peint  à  S.  Jean 
de  Latran  ,  que  S.  Pierre  donne  à  Charlcma^ne. 
CTcft  apparemment  dc-là  qu'eft  venu  le  n.ot  d  «ri- 

tetiatlt  il  e(l  tant  parlé  dans  notre  ancienne 
e. Rappelle  fUntme  ou fUntmeche ,  en  ter- 
me d'Aflronomie ,  de  petites  pointes  faites  en  for- 
me de  flammes»  qui  font  attachées  aux  rets  de 
l'aftrolabe,  fie  qni  è&^aa.  les  pcindpalef  étoîka 
fixes.* 

FLANC.  Lat.  I^m.  Nîcot  &  le  P.  Labbe, 
le  d^venc  de  lltaUen  /m».  M.  Guyet,  Mrès 
Tclmniltje  dérivait  de»<ivwr>  qw  l^ttmela  même 

choie.  Ltt^on  ,  l.t;'avir  ,  lajfone,  fUgeff  ,  f>,j^rie  , 
ILANG,  fLANc.  Ou  bien,  de  cette  manière  ,  qui 
ir.e  pl.iît  davantage  :  Ljr«'«m  ,  iafonii  vrr  ,  tai^m- 
(tm  ,  Inncttm ,  fianrum.  Et  de-1,% ,  l'Italien  fiance  , 
jKaMpa.  On  a  mis  l'F  devant ,  comme  enjbn,  de 
Met.  Voyex  met  Origines  kaliennes ,  au  mot/wi»* 
<wb  MLLanedocle  denr* auOt  de 
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étyraologle,  que  le  P.  Latsbe  délâpr(Mve,.ne  fim- 

blc  trcs-vrailcmblablc.  Af. 

Flah  c.  ]e  crois  que  ce  mot  vient  de  l'AUe- 
man  pmkf ,  qui  (ignifie  la  même  chofe ,  &  qui  eft 
lui-niàne  ibtnié  de  iM^paci'additiondeUleineF. 
Voyes  Wachter  %  daro  ton  Ohfetr.  Qtnum,  am 
mots  ptnVf  &  htmki.  * 

FLANDRE.  On  varie  fur  l'origine  de  ce  nom. 
Quelques-uns  ditcnt  qu'il  vient  de  Flaitdcberc ,  ou 
FUntdcbert ,  fils  d'uu  certain  Claude  ,  Roi  des 
Gaulois  :  Que  Célâi  ayant  £ùt  aflicger  Bavay , 
alors  Ville  des  Boraques,  par  C.  Andfiini  Rcgi' 
lUK  >  (on  Lientenanc ,  &  les  afltég^  étant  eitié- 
mement  prellcs  de  la  faim ,  Arnlromade  ,  Rot  de 
la  Nation  ,  fit  fortir  de  la  Ville  par  de*  chemins 
loûtciran\s,  la  plus  grande  partie  des  Bourg,eois  , 
avec  une  elcotte  de  foldats  >  fous  la  condune  de 
Flandeberr  ou  Flantdebeci,    de  Flamincus  :  qu'ils 
s'amcteieiu  dans  les  campagnes  du  Lys ,  près  de 
BaîOeul  :  Qac  Flandeberr  nt  un  Traité  avec  An- 
tiftius,  a  des  conditions  avantageules  :  qu'il  en 
obtiiu  tout  ce  qui  s'ctetidoic  depuis  l'Elcaut  |uf- 
qu'à  la  mer ,  &  qui  n'czoic  qu'une  épaiflê  foret  : 
qu'il  b  défricha ,  cultiva  la  terre  1  liir-toac  procbe 
du  Lys ,  &  y  bâtit  la  ville  de  Lille',  ftqne  s'écanc 
ainiî  fait  un  état ,  le  pays  prit  (on  nom.  Tout  cela 
ell  fi  fabuleux  qu'il  n'eft  oas  befoin  de  le  réfuter. 
D'autres  prétendent  que  la  YIatA^c  9  ctc  ap^»ellée 
de  la  forte  de  l  ijniinne,  fille  de  Lidctic  il. grand 
Forcilici  de  rc  pays  IboS Charkms^ne  &  Louis-le 

IMbonnaite.  D  aunea  oejeac,  avec  pins  de  vta^ 
lênUance.qoe  le  oamieFInmlreaulfUtmknwt 

comme  les  nabitans  la  nomment  ,  eÛ  venu  des 
vents  qui  fbuffloient  avec  impétuolttc  ,  contre  les 
forets  dont  elle  étoit  auttefois  couverte  ;  ou  bien 
de  ces  mou  Larins  Jinlhu  ou  fiMiu  ,  favott  des  on- 
des flotantesdela  met  «on  des  venBinaiiM&  occi- 
dentaux qui  y  régnent.  Mais,  à  dite  vraî»coiiies 
les  étymologies  que  l'on  donne  du  nom  de 
âre  ,  font  trc-s-iiKcrtaincs  ,  &  il  flauc  aVOOGt  df 
boime  foi ,  qu'on  ignore  U  vèricalile.  * 

FLANDRIN,NE.  Homme  ou  femnwde 
mauvaisak ,  donc  les  jambes  (ont  trop  ioiipiei* 
te  toac  d'one  venue,  ^mtumi  6t  Flmuhiw ,  finit 
fynonimes  dans  la  fignification  d'homme  ne  en 
1  landres  :  &  on  appelle  ainfi  FUmmarii  le  Phoni- 
coptcre  ,  a  caulc  de  la  couleur ,  comme p^mi'jnir, 
des  plumes  de  cet  oifeau ,  qui  d'ailleurs  a  les  jam- 
bes iongoa&  g^âes.  C  eft  par  rapport  an»  jambes 
loogpies  de  menues  du  Pbénicoptere ,  que  comme 
qui  dit  FUmmmit ,  dit  tUtnâriH ,  on  appelle  FUm- 
drin  6c.  Hsnurhir ,  toute  perlbnne  à  qui  des  jam- 
bes trop  longues  Ôi  peu  fermes  donnent  un  mau- 
vais air.  Le  DuchAt. 

FLANELLE.  Perite  étofiè  blanche  de  laine, 
pour  doubler.  L'érymologie  de  ce  mot  oe  in'eft 
pas  connue.  M. 

Flanelle.  Peut-être  vient-il  de  Imh4.  L*na , 
itotelU  jJUnetle ,  par  a  ldirion  de  l'F  au  commence- 
ment,  comme  en  plulicuts  de  nos  mots.  Le  Dn- 
ch*t. 

FLAN5.  OnappeUeainftàP^.en  Picaiw 
die,  en  Mocmudie  ,&  dlleaia,iine  iôÂe  ils  tact*. 
Villon ,  daiu  Ton  Grand  Teftamcac  : 

£mu  vins  Mt  Jiuvem  embrecheit 
Séudett ,  hmtetK.,  &  peijftmt, 

Turtrcs  ,  (Imci  ,  (tufs  frits  ^  fêcht^t 

ïerduK. ,  &  en  tentes  fn^ent. 

Et  dOeun,  ^oi  le  inÎDw  Teftameat  : 
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jtm»  Devutt&  MX  Bttf^lflf.i 
T»nt  Je  Pms  d'Oiu^dt» 
Tm»  T wpelîns      Tiofttitut  » 

De  ^raffa  fouppts  Jofolnim-» 
Et  fiti»!  lent  juis  ebljuitH¥ 

fet  quelques  pages  après  :  ' 

MunUmgnAmtt»  itux  je  'ftnisi 
Si  VMtil  tfuç  U  mtiBiê  s'cH  t>emU  « 
Peur  Uht  en  tuhtpt€T  des  fitmi } 

'JfEtfl  de  Mcun  ,  dans  Ion  Ron-.in  (!e  la  Rolc  ,  fol- 
'^»44.  de  Icdition  de  Pierre  Vîdouc,  i»-8».  les  a 

Oh  de  tartes  &  àe  ^Ai>ni  , 
Oh  de fr«fnti^e!  engluons. 

Je  ne  fats  d  où  vient  ce  mot.  Bourdelot  te  dérive 
•  j  flëmdo ,  ou  À  fltnd».  A  JîanJ«  j  posce  qn'U  faut 
mangp  la  flâna  chmds.  j4  fiende  i  parce  qu'ils  Ce 
4oiineiw  anx  enfims  pour  Us  appaifei  :  c^ai  (ont 
deux  ctymologies  cgaîemcnt  mauvailcs.  Celle  Je 
M.  Borel,  dans  In  Antiquités  Gauloilcs  ,  n'cft 
pas  meilleure.  Il  Jcrivc  Jlj'rdrrlns  ,  c\m  ci\  comme 
mM»  appelions  les  flans  en  Anjou  ,  <ia  mot  de 
'FUmdre  ,  &  de  celui  de  l*it  ;  jpont  avoir  été  in- 
ventes ,  dic-il ,  en  FUttdte ,  ou  le  lak  abonde. 
D  autres  prononcent  jUnde{et,6c  Bourddotaécrit 
ce  mot  de  la  l'orte  :  &:  ils  te  dctivcnt  de  jUn  de 
'  Imif-  Nous  prononcions  aui-icnncnient  flacm  :  com- 
me il  pacott  par  le  pallage  du  Roman  de  U  Rofe , 
éi-àeaia  rapponé.  Et  la  Eipagpols  diiêiit  encore 
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(j"  J-nfthtHs  în  £»dekîre  ilimjirMo  ,  pag.  109.  Bt 
tegan  ftat'e  tton  ftefi  ,  p/uiei  ijuefd^tm  lefîot  &•  te- 
WÊÙjjjiaÊet  ia^*  LMUtnutù  fcriftwribiu  apptiUri 
oUattf  ,  etiamfitefiimtmimm  Ceaypt  dbtf*  tm  fi» 

témiJt  vtmfîaiis  Ht  Cloffa  TTtioirJctl ,  icc  * 

FLAQJJE.  Lieu  maréc^eux*  Ceft  un  mot 
Flaman.  LesLatins-baikl«ttQac^  J|ikic«.Vo^ 
M.  du  Cange.  M- 

•  F  L  A  5  QJJ  E.  De fUcns.  Pline ,  li v.  xi.  cK.  J« 
Auntkomni  tatiikm  immelùUt.  j4k  H  s  flacconam 
«lfiiMii»«.On  adit  de  même  figctiiet  chcvaut  <fû 
ont  les  ordllcs  balfcs  &  pendnnfes.  Nous  dillons 
anciennement  flaque.  Konlàrd  ,  dans  Ion  Difcours 
du  Pocrae  héroïque  :  Les  iters  Alexandrim [entent 
nifp  u  fnft  trèf-jMUt , &filU,  tnf  étietvti.&tU- 
fiir/.  Et  c  dnlt  qoe  ce  nm  ilé  ttOBve  écrit  «M 
Nicot.  M. 

F  L  A  s       £  :  pour  fitican.  VovCz  flaren.JA. 
F  L  A  S  .S  A  I  E.  Vieux  mot  iauliic ,  qui  iij^nihoit 
MA  Uttdùr.  Le  petit  Diâionnake  Latin-Ftani^îs  , 
poUM  pur  le  P.  Lalibé  :  Loon  tlUfaie.  M. 

F  L  A  s  s  A I  E.  Ce  mot  vleol  ptnc-teede  l'Aile- 
man  flix ,  qui  %nilîe^u  lin.  ulèfikdesloadieit 
de  lin  grolTîer  eu  pluHeurs  pâys(!e  l'Allemagne »eA 
le  chanvre  eft  rarç.  Le  DuckM. 

F  LA  TER.  De  f^tm.  Le  GlolTaire  de  P»> 
pias  :  FlaUfS*  «Mfiw*  &  «mflmm  tvddm  ,■  pares 
que  les  flateon  lerapIMênc  de  vanfcé ,  &  eafltat  de 
la  bonne- opinion  qu'ils  ont  î1'eu'<-mêmc5  ,  cctix 
qui  les  écoutent  Se  qui  croient  ce  qu'ils  diicnu 
Célfeneuve. 

Flateiu  Sylvius ,  dans  fa  Grammaire,  le  dé- 

dTediejE«M)V.FLATA*.D  \  ïdefi  adulator  :  .1  fljtire, 

.  _      .  fLAT»  ,  freeptmmnm  *«♦•  flo>  flas.  Ceft  à  U 

aujourd'hu  pumt.  Et  le»  Lamiedm^ns,  ^Mtus,  p^^,  ,0^.  Nicot  lof  donne  la  ntêixïe  origine.  i>Mtl' 

fiiiunfs ,  f.jHf'tiits     jlaiifories.  Cc  qui  pourtoit  don-  cjnes- -m ,  dit-il ,  penfem  t^uc  flatcr  zienm  de  flatare, 

"lier  fujet  de  croire  que  ce  niot  de  jLeto"  ,  auroit  cté  j^reqmematifde  Ûo ,  Sas  ;  p^neij^eies  fintcurs  forjflrrtt 

fàt  de  fiMVMt ,  ablaci f  de  Jliva  ,  dit  par  mctaplal-  toujotirt  mux  ereiUts  de  ceux  ijui  les  veulent  ouir.  Il 

ne  pour  fUtnu  :  &  au'on  autm  ëifiain  defi^  eniead  parler  de  Trippault  :  Flativa  ,  dit  Trip- 

*MV,-  comme  fM» ,  és  ptivimt  »  dbbnf  de  ««•«  ;  pmli  ,«W  irikwor ,  w     flo,  ftn.  C«p  les  fia- 

te  qu'on  auroit  appellé  flaveites  ces  tarrefelBtf  »  -teurt  fot^tm  teujaiirt  queltfue  haie  MMX  oreille  t  de 

de  leur  couleur  jaune ,  caufce  par  les  jaunes  d*<can  ffux  ijMi  uj  t  entent  «uir.  M.  de  Cafèneuve  lui  don- 

ui  (ont  dedans-  M-  Nublé  a  cciit  a  la  niarr;c  de  mcnir  otipnc.  M.  Guyet  le  dcrivoit  Hc  if7^ 

on  exemplaire  de  mes  Origines  l^tançoifcs  de  k  ^.  i^acLire ,  Ji.tiLre  ,  flatih.  Hi(/4ry,  eftla  véti- 

prcmiere  édition,  que  ce  mot  de  fient  (Ignifie  des  table  oripinc.  Voyez  pa^teol.  M. 

«u6  battus  ac  détremois  avec  du  lait  ,  Se  caict  F  L  A  T I N  S.  &»te  de  petin  eadtendt  de  po' 

dans  un  plat  Inr  on  rechaot  ;  ce  qui  pourrait  fia^  che  plians ,  5c  emmanchéi  de  corne  :  ainfi  appelUa 

vir  à  coniirmer  cette  éryiTLo!tvj;:e.  Mai-i  comme  les  penyï  FUtin ,  Coiitcîîer  de  h  Vl!!e  de  S.  Eticn- 
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flans  font  appcîk-s  daub  les»  livre',  Latins  (i.:!e>iei  , 
Jlmuenes  Sc  fiadenet  i  dont  M-  du  C'ani;e  rappouc 
pluGcurs  exemples  ;  il  eft  iudubiiabie  que  le  mot 
rran<;ois  ft-<nt  vient  de  ce  mot  Latin.  Mais  il  eft 
dtffîdif  de  dire  d'oil  vient  ce  mot  Latin.  Les -AUo- 
mans ,  fdon  le  témoignage  de  M.  dtt  Cuige>  di- 
(ent  tiinen.  J'apprends  d'ailleurtqil'ib  apprilsK 
JUdea ,  une  lorre  de  gâteau.  Ai. 

F  L  AH<.  Vaciver*  daiu  fon  Glo/ftritan  Gtrmt- 
«jcHM,  Mgp  451.  FiAoïM  tfUeims.  fréntù  flado» 
Betptmaée.  Clef.  Pet.  FfAtnwwfladantwIprâ' 

tinga.  Inde  Pî.uerr.i  !  tilirw-Bartd'il  fladot\es  ,  fla- 
tones  &  flantoncs ,  CT-fc  fiaons  c?  flam  ,  cjuam- 
.  zûl  Uterk  D  in  medio  voeis  elisi.  Quidam  ex-ifii- 
,  FrMcicéUH  vteem  imitari  LMinam  placeaia. 


ne  a»  Forêts  ,  qui  en  fut  l'inventeur.  Ce  nom  de 
Denyt  Fi^in  eft  ffÊfé  6u  la  lame  4e  cei  cop^ 
xeaux.  ytsf' 

FLATIR*  Le  Jomtial  de  Paris,  imprimé  en 
1719.  tom.  I.  pag.  1 1.  Les  firent  flittir  ^nj'tfues  a-iX 
fertet  :  c'eft-a-dire  ,  p!ier.  Dr  flffhre ,  dit  poxit 

fieflere.  OnAc::'^'  i:-,Lri;i:;  r.:trfr^  flétrit  ffU 

le  changement  de  I  V  en  «.  Le  Ducliat. 
FLAVELLE.  Faux  difeouis.  Le  Romand* 

la  Rofe,  fol.  15- V*. 

JU  teudem  k  v»hi  décevoir  ^ 
Vmu  U  fUiMK.  apene-vutr  , 
El  fmrt  tunt  feur  tair  favelk» 


efi  M  mXanm  inemfio.  yltii  multtrtt  GtrmMiicttm 
tivmen  i  L/ttiuo-Buriare  oblata  dedmcere  per  mphâ- 

rejin  ,  figurtim  in  peregrtnn  tvi  jbuiii  adevtandii  (a- 
mitimrem.  Utitmr  hoc  eiymo  Lulherus  in  Pejl.  Ecclef, 
fiêml.  ffper  ,  1 .  Cor.  5 ,  de  pwrgétnd»  veteri  fm^ 
■Qiftmfe^iir  Htivigitu  i»  Oriit  Çemmé 


de  même  un  jLrveM,  ponr  une  fable,  de  fJfeSumi 
&  fiittrt ,  de  fidMdtu  féteim  yfMs  ,  fiièa  tfitn/tt 

Lefiadiab 

F  LE- 

FLEAU.  DejU^f/iwié  Akuin,Epîc  iJtlm 


6oo  F  L  E. 

Jltjiilf  fïifr^  Anciennement  nous  dilîoiis  fljil  ■  & 
VOUS  iRNivecez  ce  moc  aiali  écrit  daxu  nos  vieux 
Romam<  Noos  dtfions  aufll  Réel.  L'ancien  Diâion- 
nai:c  I.atin-François, publie  par  le  P.  Labbc: FiA- 
ctituM  ,  fiéel.  Du  même  mot  ftn^tllMPi  ,  noot 
avons  fait  (ienu  ,  dans  la  fignificaiion  d'un  bâton  à 
battre  le  blc.  S.  Jérôme  fur  Eûïe,  ch.  i&.Sedvir- 

c.\  c»uiHnti$r&  biumU  :  f  ■(«  flag^  dïmil- 
f«r.  £c  àe'h.,m*fm  Jlé^U4n{tpi(eaanytiÉM 
PUm,  Uv.  i8.  ch.  )o.  M*^iff»  ,  «rfifo*  mMiri» 
Are.i ,  alibi  (.jhmum grtffkus  exurimr»  iiAi  ftttP' 
tii  fiagellAtHr.  M. 

F  n  A  17.  Wachter ,  dans  fon  Glojfur.  CermMt. 
pag.  45  6.  ytrm«ricis  trilmU  dUiiKrtUu  ;  »  pUu  fer- 
euttrt ,  iptoi  at^MliiHtt  OmAri,  GsiU  indt  hMvat 
fléau  fit^eUum  fiitmtmmritmi,  Lc»  Aoj^ois  difou 
fi4il,  dans  le  même  fem.  * 

F 1. 1  C  H  E.  Lat.  Ça^itxtt.  Les  Ailemans  ap- 
pellent y?i/<t<>ffn,  un  arc  avec  lequel  on  tire: 

2ui  eft  un  compofc  de  l'inufité  )!/f<. ,  qui  figni- 
e  tidfbei  &  de  y*g  qui  iigntfie  M»  mrc.  Ils 
adwnc  mllî  fBtfihpfnl ,  b  flèche ,  ^eft-à-dire, 
le  tcait  :  mot  compofc  de ,  p^eil,  qui  fi- 
gnifîe  relum  ,  jaculum.  Il  y  a  apparente  que  notre 
mot  Ji'ifjf  a  été  fait  Je  rAllcir.ia  laiilitc  /Î»V<. 
Chaules  de  Bouvcll es  le  dcrivoit  a  Grt^a  vote  pyJyu, 
«deo  :  fM«(^  f^g'"'  ix'rrdum  nirnia  veltci- 
tt^  ^gKtm  emiàpm  »  &  in^tiiUm  ilihK  0nden,idr* 
fim  :  qd  eft  «ne  étymologie  ridicule.  LeP>  Labbe 
a  mieux  rencontré  ,  le  dérivant  de  flrxa  :  parce 
qu'une  flcchc  eft  faite  de  bois  flexible ,  &  facile  à 
manier  :  ^Tt«d  in  tmnem  partem  facile  mitti,  nuvt' 
ri,  &  fieili  ptffit.  Et  cm  l'hyroologie  que  lai  a 
donnée  M.  Cuyet.  LctbaBeM  ë&Mfrttda,  que 
j'ai  dérive  dans  me* Origines  Italiennes  de  feritU , 
bit  de  frire.  M.  Ferrari  le  dérive  de  rAlIcman 
fiiifch ,  ow  du  Latin  ii.fîiifr!-.  Je  cruis  ptcfcntc- 
roent  qu'il  vient  de  l'Allcnjau Jiitjch,  M. 

Flèche.  Dans  la  ft^nificalion  icfaiitta.  M. 
Ménage  a  tailon  de  aoin  ope  ce  moc  vient  de 
rAlleiDan  jUtfcb  on  ptK,CA  la  véihable  étymo- 
logic.  Wachter  eft  du  même  fcntiment ,  dans  fon 
de  fur.  Grrmivt.  pag.  460.  Voici  fes  termes  :  Flitz 
flitfch  , /d/ i/M.  j4nel»S4XtKUms&3L,  Belgis  uUtz, 

CeiHit  ieâie.  ^IguLm  dtrivMt  à  firidtrt  fsx'"*  » 
fer  «MHMNffhm.  jUH  i  l^iiym  "de* ,  «pûd  fttgit- 
t4t  inrerdum  voUtu  ignem  cmcipidin.  jilii  -4  «a^'w 
tontund»  ,  &  h*c  Junii  etymalegi*  eft ,  in  Obf.  ad 
tViU.  paj».  »40.  jtptijjimi  Helvigins  À  <m^i^n,  rjHod 
mÙHiu  ferittt.  GaliicM  vex  è  Cermatiicc  fonte  eft  : 
an  édimtde  UmUca  frezza ,  (ireccia  ,  etitanfi  literm 
mmtMndo  ori^inem  occnltet.  Prdcifmtm  cm^^tum  ^ 
llitzbogcn ,  flitfch  boeen ,  <«rr«/  fMjpttemmt.  fUtn 
cil  Angloiî,  lij^nifie  auïïiunc  fiéihe.Cc  qui  confirme 
que  le  mot  Francis  eft  d'origine  TcutoDiquc.  * 

Flèche.  'VUle  d'Anjou.  De  fff<»  ,  ou  fixa. 
C'eft  «infi  que  c«ce  ville  eft  «ppdJée  dan»  les 
virax  Hrm  Ladns.  Càftnm  Figk,  Onyafaifiié 
une  L.  Et  .à  ce  propos  il  efl  à  remarquer  1 4}IW  bl 
Angevins  difcnt  fte^'r ,  pour  ferr.  M. 

F  L  i  c  H  E  lard. La  Danois  ,  Ici  Su<:Jais,fi£ 
les  Norvégiens  ,  appellent  du  Uiâjîetk.  Etjliikin- 
/4  fclic  (ouveiu  dans  leiOpItnlaués  pour 4/>i/7«rr. 
Ce  mot  fiuie  vieni  ammyriinifAtde  ce  liiot  ftet^, 
'Voyez  le  P.  Thomalnn  ,.t<m.  ».  de  -fit  Origines , 
pag.  5-.  f  Nient  &:  Robert  Etienne  ont  écrit 
/?f.  hr  ùe  i.ird.  tt  ils  ont  remarqué  que  les  Picards 
^!ifox^nt  J:i<}i,c.  On  dit  en  flaiHttj  tfêttjtkf  CD 
Anj^ois  ifiickef  kéKtf,  M. 


F  L  E. 

F  m'  c  H  E.  Fleiffh  en  Alleman  ,  c  cft  de  la 
chjir.  Je  ne  lais  li  Jîc\he  de  li^ii  ,  ne  M'endiQk 
point  de  ce  mot  AUcman  ;  toute  I.1  chair  de  l'un 
des  côtés  du  porc  faifant  partie  de  la  fte'che,  auffi- 
biea  que  tout  le  lard.  Ou  a  dk  fltiehe  &  //« ,  dans 
la  mme  rignification  ;&  ces  deux  mots  Te  trouvent 
dans  le  DicWoniuire  François  &  Anglois ,  de  Cl. 
Hoilyband,  imprimé,  ;k-4*.  a  Londres  en  ijyj. 
Le  Duihat. 

FLECHIR.  FieOotfetàftxtm ,  fttxin, 
rt^cHiiu  M. 

F  L  E'  G  A  R  D.  Ce  mot ,  qui  fe  trouve  dans 
la  Coutume  de  Boulenois,  art.  19.  fignitie  un  liea 
public  ,  &  qui  n'appartient  à  aucun  particulier  ; 
comme  un  marche ,  ou  une  rue  ,  ou  quelque  Com- 
mune :  ce  que  j'ai  appris  de  M.  Féranus,  Avocat 
«a  FulemenK  ,  a  fiut  des  Commentaiie»  fiir 
cette  Cooiume.  Ces  Cmnnentahes  ne  font  pai 
imprimés  ,  mais  ils  mériteroicnt  bien  de  l'ctre. 
5  Ce  mot  fe  trouve  en  La  même  ficiiitîcacion  ea 
d'autres  Coutumes.  Voyci  Hndice  de  Riq{{iieail» 
au  ampéims.  KL 

F  L  F  T  E.  Efpéce  de  bateau.  .Spelman  înte»- 
préte  fteta  d'un  canal.  Et  ainfi  fîeta  pourroit  être 
un  bateau  pour  aller  fur  un  canal ,  dit  M.  Nubie. 
M. 

FLEUR.  Terminaifon  de  plufieurs  lieux  ma- 
ritimes de  Normandie.  Honfteur  ,  Harftettr,  Baf^ 
flaar^  Befteiar.  Dam  les  vieux  Thtes  les  noms  de 
«et  Itenx  (ont  tetreinés  enft».  Fltt  s'eft  changé  en 
fieur ,  comme  fles  e» pur.  EtfleM  eft  devenu  flemr  ; 
notre  Langue  fe  portant  volonriers  à  cette  temû- 
nailbn.  Fltt  vient  du  Saxon  fierten  ,  couler.  Or 
tous  ces  lieux  (ont  fituis  proche  du  flot  de  la  ma^ 
m  âfttimu.  Les  AUemans  dtlcm  fim  »  tes  Anriow 
fietm  ,  les  Holbndob  vliet.  De  la  vient  aum  le 
f7rvw/des  andetu,  nomoïc  par  Mêla  Fletio.  C'eft 
aulTi  de  oeœ  cadne  que  vient  le  mot  de  fibn». 

Huet. 

rLF.URETTE.  On  le  dit  au  6guré ,  en  pat» 
lant  des  tendra  di/cours  des  amans.  On  dittMiH 
det  ftearmet.  Il  (àîiUe- 

toit  d'abord  que  les  tendres  dilcours  des  amans  ont 
été  nommés  de  la  forte ,  comme  fi  c'ctoit  de  peti- 
tes flews  de  Rhétorique  qu'ils  emploient  pour 
mieux  perruader.  Mau,  félon  M.  le  Noble,  le 
mot  fleurette  a  une  antre  étymologie.  U  y  avale 
en  France  fous  Charles  VL  une  clpccc  de  mon- 
noic  i'ur  laquelle  on  voyoit  quaiuirc  de  fleurs ,  & 
ces  pièces  de  monnoic  ainfi  gravées  s'appcUoient 
des  fieureruf ,  comme  l'on  dit  à  ptéfcnt  des  pifto- 
k", ,  des  écus  ,  6c  ainfi  du  refte  :  de  forteqne  con- 
ter des  fietPTttej,  c'était  oompiet  de  la  monnoie  s 
ce  qui,  dans  tous  les  lems,  a  hé  le»moyen  le  pfos 
periuanf.  • 

FLEURS.  De flMCHr s ,  par  contraâion.  Ccft 
le  flux  menftruel  des  femmes.  ]ule-Cé(âr  Scaliger* 
ùu  le  Bvie  6.  chap.  a.  de  l'Hiftaite  des  Animaux 
'd'^AiHloce  1  écrit  que  les  Fnutoon  les  appellent 

flmrs ,  de  flerei.  Calli  voce  honefia  flores.  Uheriut 
eftti  lotfHMntw  in  Vaf conta ,  vocant  menftruatat ,  Ru» 
tenenfes.  Il  veut  dire  qu'en  Gafcociu-  011  dit  qu'(">r 
femme  eft  de  Rodez  ,  quand  elle  a  les  fleurs.  Mais 
ce  mot  Rodez  eft  pris  du  Grec  ptùSm ,  qui  fignifie 
fimeur  ic  ftaxitm  ;  de  non  pas  de  RitdtK»  ville  capi- 
tale du  pays  de  Ronergue.  Cafenewt. 

F  t  ï  u  R  s  :  pour  in  criinairn  des  femmes.  La 
plùpartde  nos  F.tymologiftcs  le  dérivent  de  flugret: 
prétendant  qu'on  a  dit  fitun ,  par  corruption,  pour 
fmmt,  Nicoc  :  Fuww  it  fmm  s  id  ^,  fluoiet» 

ncnlkM: 


F  L  E  .    F  L  T. 

SicnArua  :  vul^o  les  fleuri.  BourJklot  ;  Flenri  d's^- 
rr  y  BU  dt  pUntf  :  de  flores.  Fieiirt  de  ftminet  :  de 
fluorés.  L*  Cloffuire  de  Frndème  :  fluidum  cruotis 
^uxnai.  M.  deOfeneuve:  Flevrs.  De  Aucun  : 
Mr  nntTAiîioH.  C'tfi  le  fitx  mei^nt^  itt ftmmrt. 
M.  du  Cange  :  Floms.  Menfhu»  mtAtmm,  Ati- 
chael  Si  otui  l'hyl^nomui  ,  mpite  6.  ScîcnJum  cft, 
^uodl  lutura  ob  hoc  lioi  cribuic  putganieiicum  , 
auoà  fies  nominaïur  in  vulg.ui  ,  &  menfirnum  in 
teriprata.  iitfri  :  De  flore  mulieds  ed  ut  arboiis  : 
qnoinain  fcuâum  non  poitaCi  ni(î  prids  BonSeu. 
Nôjlrt  fleurs  dicunt ,  nm  k  flonbus ,  fed  it  flûore  : 
itA  e>:im  pZy  mulierum  vertum  Lalini  Afedici.  El 
MoiUJgiic  les  1  appcllcrs  ftiieun.  Certaines  nMtons, 
(è"  tntr'ttmres  im  M*hmn<fane ,  ahcminent  U  con- 
jrniBimt  nvec  les  femmes  eitteima.  riupcurs  A  -.jJi  , 


F  L  I.    F  t  O. 
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'  irikt  fia  «nr  temrtfiutim,  C'eft  »tt  clup.  19. 
du  livre  prenner  de  m  Elfôs.  Mais  Julei  Scali- 

gcrjdai'srss  Commeiitiiies  furTHirtoirc  des  Ani- 
maux d'Ariîtote,  dî-nvc  le  niot;  François jieun  du 
Latin  flores.Galli ,vme  Ijourjh,  flores.  U  parle  des 
Oldinaites  de$  femmes.  Liieriks  ejui  lo^iuimwr  m 
^i^i«»fi(,«w«Mr  iiK)j|^rir«rRuTencnfes.  C'efr^ 
dire,  dit  M.  de  Ca/èneùve,  qu'on  dit  en  Galco- 
gnc ,  qu'une  femme  eft  de  Rodes ,  quand  elle  a 
les  fleurs.  Il  ajoute  :  M.iis  i.'eft  un  mot  dî-rivc  du 
Crée  ^'■ùtkt  >  qui  figiùtie  jiMcur  &  jinxit» ,  &  non 
pas  Radis ,  ville  capitale  du  pays  de  Roue^ue. 
Je  ne  fuis  pas  de  l'avis  de  M.  de  Cafinéave.  Je 
crois  que  par  ce  didoA  on  a  vtft  a|l  mot  pVJW, , 
qui  figai£c  des  rofft ,  &  non  {>as  à  >  q»ii  fi- 
gntfic/«-v/<.n.  Et  cela,  à  cauie  delà  cowleur  rou 
des  mciiTtrues  ,  femblabic  a  celle  des  rôles  ; 
pour  laquelle  nos  femmes  les  appellent  le  Curdi- 
Ifel.  M. 

FLE^.  Potflôn  de  mer ,  du  genre  du  f^tr, 
Itondelet  XI.  9.  dh  que  ce  poilibn  a  des  marques 

i.nnie-N  ,ui>:  corps  &  aux  ailes  :  ce  qui  pourroit  don- 
ner iujet  de  croire  que  ce  mot  auroic  crc  fait  de 
f.av:u.  Mais  il  ajoute  ,  qu'il  y  a  deux  clpcces  de 
fiez  :  l'un ,  plus  périt ,  nommé  fiez  <  Se  l'autre  , 
^1»  çpndilKHnmé  fiételet ,  quoiqu'il  fembie  que 

fiut  un  nom  de  dlmiaacioa  :  leauel  mot  fittekt 
ne  viendrolt  pas  G  nàtùrdlement  de  fiairus.  M. 

Fl  ï z.  L'Anglo-Saxon  nommc^^r  ,  le  poifTon 
appelle  pttfer  ^  Se  les  Angloit  le  nomment  pUice- 
fifk  LeDuçhii. 

FLI  . 

FI.IBOT.  Sortedc  vai(Te,uule mer.  I.'étynio- 
lojrjcdece  mot, que  je  tiens  Au^lois,ne  ni'ell  pas 
Coiuiue.  On  dit  Flibiuier,  pour  celui  c]ui  gouver- 
ne ùnflSxM:.  M. 

F^JVOT.  M.feiUnM|B  a  nUb»  de  croire  que 
^emoceft  Ang^ofe:  9  (editen  cette  langue;?)'A94r; 

mot  compofc  ,  qui  fignifie  t' r  ^ue  -jnS.ime.  Fly  en 
Anglois  (içrnifie  z  oi<T,  bt:.u  ,  barque ,  bateau.  * 
•  F 1. 1  BU  S  T  II.  R.  De  l'Ant-lois  Fliiujhr,  Cor- 
faire  :  paice  que  les  premiers  Aventuriers  dans  le 
KoHvean Monde, ^toient  Anglots.  DcFUbuftierW 
»  a  apparence  qu'on  a  nommé  fiikm  les  vaif- 
féaux  dont  ils  Te  TervotaK  }  ou  plutôt  ik  ont  pris 
le  nom  de  Flih'flifr.  Ces  deux  mots  ne  fbnc  pas 
anciens  dans  la  langue  Angloife.  //««r. 

FLIC  :  Comme  quand OD  dkjK(»jftir.  Ceft 
une  onomatopée.  M. 

F  L  I N.  Nicot  dit  que  c'eft  la  pierre  de  fou- 
dre, dont  les  Arquebufiers  fe  fervent  pour  fourbir 
le  épccs.  Je  crois  que  ce  ir.ot  a  ctc  fait  de  SmIdIm^ 


riiiiii  ,  en  inus  er.cciidaiu  Upti.  Sulfuriims  , 

>!:'!  ,  fnim:.'  ,  ,  piiN  :  à  caufc  que  cette 

pierre  lent  le  louire.  Et  c'eft  a  caufc  de  cette  odçui; 

Îfue  nous  l'avons  appelles  pierre  de  feudre  ':  cac  h 
oudre  fent  le  lùuhe.  Pline  xxxv.  25.  Ftdmimi'^ 
&  julighra  ijHotfke  ffulphuns  edarrm  hahent ,  te  Uise  " 
ipj't'-.  rn  f  'iphHrtiS  efl.  Les  Ladiis  ,  poiir  la  rrCn^c 
raifon  .l'ont  appeUçe  i'mitia,  du  root  GrecjêfOïT», 
qui  fignifie  temiem,  P&ie  ic X  X  v  1 1.  t  b.  Bvontia  , 
am  ttnùrku  cmUm  »  mt  Pitmm,  Les  Grecs  modp- 
nés  l'appellent  aç^e^«w  :  comme  <p>i  dJtott , 
Jeun  il  I, >/(//(.(  ,  .irnie  du  Ci  fi.  M.  le  Gros  ,  Curc 
de  Dioiict ,  hoinnic  tiei  vciiti  diiis  îcs  Etymolo- 
gifs,  dcrisc  }:i>i  dc  fkimrri  :  qui  cii  une  étymolo- 
gie  qui  ne  me  déplaît  pas.  Fulmine  ,  fiuine ,  pat. 
mctathcfe  ,  F  lin.  Les  Saxons  S&Ot  nUm, 
flc  JesAnt:"ois  J.-w M.  '  _ 

FtiN.  i^tlle  ciyinol.'gic ,  de  fadre  vcnir^Z/w 
de  ftilplun'ii.Hs  ou  de  f.»  >  Pinlque  M.  Mt'na^e 
reconnolt  cyue  les  Saxon*  ilifënt  v.  m  &  les  Anglois 
ft!'!! ,  ou  fiint-fione ,  pour  dire  une  piètre  .1  keu  ,  un 
cailloux  ,  pourquoi  ne  pas  dériver  de-la  le  mot 
Fran(;ois  fim ,  plutôt  que  d'avoir  recours  à  des  cty- 
mologies  forcées  ?  wachrcT ,  dans  fon  Glejfdriim 
Cermanicitm  ,  page  460.  FtiNs ,  Silex.  Glo(f.  Pet, 
Silices  flimficina,  de  ignitis  Itpidihm  ulinlui.  Non 
»  iastr ,  ut  amecedens  i  ^Kid  enim  idiiri  sè" 

filici  commune  ?  fed  petius  i  iXiItI»  P^^'' 
tif,  tUido,  itUd»,  pereftmbe/u,  Nam&ltxtfi  fttt» 
feetiriM ,  tfH*  ignis  elideiuti  gfMÎi  edUJUtw  éd  e^tf 
tybtn:.  Hodie  dicimui  flint  cnm  Saxenitmj  DialeC' 
tij.  ïLiN'T  ,  e«dem  neiiane.  An^^lofaxonihis  ,  uingîit 
Smcis  tliiiC  ,  e\-  coJ.r7>:aim  prxiridenti  fonte.  * 

PLIONS.  Petites  moulcttcs  qui  fe  trouvent 
fur  le  bord  de  b  mer.  De  feUmâ.  FHàupfdMtf 
pta.  Huoc. 

FLOC.  De  fletTiii.  Ftoccos.  De  (tcxcorr,  abla- 
tif de  t^Bcrc  ,  dit  par  mctapbime  au  lieu  Àtfiotcus, 
Voyez  froc .  M. 

F  toc.  Wachter  dans  Ion  Clefariim  Cemumh 
mm  page  460.  Ficcic ,  pars  avulfa  veSerii,  W<s 
niz'ii  &c.  Lttinis  floccus  ,  jlnglofax^nihiis  flacea , 
Frjiiu  flocho,  jinglis  flake  ,  Ifldndis  fioka,iM- 
Ut  fïocco.  Somnerus  in  Diil.  yfngUfaxert.  flacea  fioc' 
àni ,  fited  mvû.  Clif.  Pec  Unugo  flocho.  yen- 
Ihu  i»  Miee  :  floka  olpa  fioceus  Un*,  Mefir  «I 
pîiickrn,  pfucken  ctirpere  ,veUir<.  Voilà  encore 
un  de  ces  mots  qui  font  coijimunsà  un  grand  nom- 
bre de  langues.  * 

FLON  O.  Piètre  Gringorc  >  dans  fesMenuf 
Ftopoa  «  fi)]io84. 

Etoile  la  Dame,  eu  tcxt  mon  carui-fe  fende f 
Avoit  les  yeux  zTrJnytttts  ,jMce  Ji»nde.  M. 

FLOQURR.  Vaciller.  De  fioccare.  Voyei 
M.  dn  Can^e.  .V/. 

1- LOQUETS,  ou  FLOCONS  de  che- 
veux. DefiocCHs.  Floccus,  fioi-^etrMj  ,  r:o<î\'i\.  Les 
Angloisdifent/sri^^iboiVr.  Et  dans  l'ancien  DU* 
tîonnaire  Alleman  produit  par  Lipfe  dans  la  44, 
Lettre  de  la  Centurie  de  fes  Lettres  ad  BeUas , 
lockis  eft  interprété  par  t.t^iBi.  M.  Brocbart  déri- 
ve/Itctfi»  de  «^oia/ti?  >  tîLl  de  irXoïii.  M. 

f  lOQjvXTS  de  neige.  De  floccus.  Les  Italiens 
difent  de  même  fttco  ài  mr.  Dans  le  PfeaiiiDe 
147.  ^  dmt  ittvem  ficut  Unam.  M. 

FLOllAUX.  Voyez ntMoe.  M. 

...  il  , 


«oi  i  L  G. 

FLORIN.  Sotte  if  monnoye  d'or ,  de  la  vUlle 
de  Florrncc.  Les  Florentins  Tappclle :  que 
le  Poliii  lièrive  de  FiertnKjt.  Voici  fes  termes  : 
FioBiso  .  M'ifttta  di  FrreKze  :  icsi  iie:ta  da  l  io- 
renza  ;  dtve  ^vueramemefH  luanta.  E  ciejici.x* 
Jji  Dante ,  ijuani»  dût  meimm  M  Ftini^f»  » 
férUitd»  di  F/mtiA  : 

La  cua  ctttà  ,  che  di  colui  c  pianta: 
£  piiUolti-  !e  Thalle  al  fuo  fittcoce  » 
£  di  oii  è  Tinvidia  unio  pûan» 

Pcoddce ,  e  fpande  il  maladeno  libre. 

Mais  il  fe  trompe  tout-à-fait.  Cette  monnoyea  été 
m£  4^eUée  de  la  fleur  des  Us  «  qui  fontlet  «ma 
de  FloKnce  ,  laquelle  Mit  empreinte  fnr  cetie 

monnoye.  M"  dclla  Ciufca  :  Fio;  ?  Monn^ 
d'are  bitHHM  HelUaita  di  FireHJj:  :  e  cou  deitj,  d,il 

Îi^lit  fiarr ,  imprrfa  d'tff*  ciitk  >  impreffcz  i  demro. 
e  Borghini  &  le  Davaniati  dans  leurs  Difcours 
des  Moniioyes ,  ont  fait  ia  même  remarque.  La 
Cerda ,  fur  ces  vçrs  de  Vhdle  ,  Die  iptibui  in  unit 
info-if  li  mmin*  Ren^um  N^ffetimur  fltrei ,  a  écrit 
quelefloriii  avoir  ctc  ainH  arpcllL'  ic  Lmius  A^td- 
Uns  Elanu  ,  qui  avoir  fait  Uctrc  cette  monnoye 
oVec  la  nEle  d'AngnAe  d'un  côté  ,  &  de  l'autre  , 
Doe  fleur»  avec  ces  ftfoles,  Lucu's  Acluilius 
Fionitj  ,  III.  Vta  ;  qdeft  nneétymologie  tout- 
à-  fait  riJicuIe. 

On  prccciiJ  que  tous  If;  florins  de  l'Europe  ont 
pris 'leur  liéiiomiiiatioii  des  florins  de  Florence: 
car  cou<i  1rs  l'cinccs  de  l'Europe  ont  fait  battre  de 
la  moiinovc  laus  ce  non.  M.leBlaiK  dans 

lôn  Traite  des  MoiMioyes»  page  i$f  •  Î!  merefte  à 
lemarquer  ,  que  cette  monnoye  de  Florence  fnc 
premicremcur  îiatruc  en  \i<,i.  M. 

Florin  Georgi.  Momioyc.  M.  le  Blanc 
page  144.  de  Ton  Traité  Hidorique  des  Mon- 
noyes  ;  Lis  Flmm  Ctvrgt  furent  ftùtt  <•  OrUtuit 
fmr  (vtàn  dt  Pkilippf  Duc  JtOHttmt  ,  ^M/itritmf 
fit  dit  X»f  HMifft  de  rMt.  Je  tnmve  f m'm  Imr 
dama  tturt  mt  mmi  de  Février  1340.  Le  Roy  rfi 
rtprtftmi fwr  cette  mcnncye  fous  Iti  fgn^'  d'un  Saint 
Ceer^e  ,  terrajfiiiit  un  dragon  :  qut  jeim  le  mamij- 
crit  <)iu  j'ay  déjà  ehé  àtlue  pis  ,  fy>i$*  U  Xtf 
tC  j4n^leterrt.M. 

FLOT ,  FLOTER.  DejWfc»,  &  fiuau4re  ; 

fi  ce  n'c*^  qu'oïl  veuille  dire  ,  que  res  mots  font 
formée  du  bruit  que  tant  les  vagiics.  Cafeneuve. 

Fi. oV.  De  fiuthis.  Voyez  fieter.  M. 

FLOTTE.  Glaber  Rodulphus  hv.  i.ch.  5.  de 
iSm  HiAoÎTe ,  dit  que  c'aft  un  mot  de  l'aitcien  Lan- 
ngedes  Noonansi  Id^els» comme  on  fait,  croient 
foitfc  dtt  Danemark  &  de  ta  Norvège.  Car  parlant 

de  Ilafting,  Gciicr.il  des  Norrri.lus  qui  ravagcoicnt 
la  l'raiice  :  CUm  e^rediem  md  fndUUm  Nernutne- 
rtim  fcment ,  illij  tantummedà  primitnt  Mdhdfit , 
«ni  ti^ui  raptui  fcniemes  7/iBtim  céterit  mimflrti- 
êtmti  fmt  etium  illi  Flottam  vacant. 

Cet  ancien  Hiftorien  veut  dire ,  que  ceux  des  Nor- 
mans  qui  écumoient  les  Cotes  de  l'Océan  ,  four- 
nillbicnt  h  l  ubliftancea  leur  arnicc  de  terre  :  &:  que 
leurs  vaillèaux  qui  ctoieni  en  grand  nombre  >  por- 
toient  en  leur  Langue  le  nom  de  FlMte.  De  u>ne 
^u'il  eft  aift  de  jueei  que  ks  Fiat^ois  ont  depuis 
ce  nom  aesandeiis  Nbtlâans.  le  iie  £iis 
pourtant  (i  les  Normans  î'itvaienc  fistmé  de  Fût 

te  Flotte.  Caicncuve. 

r  i  n  T  T  I.  De /'flrrj.  C'efl  un  ancien  mot  :  Ft 
fi  04I  en  croit  Glaber  ,  c'eft  un  mot  Normand. 
LesEl^i^pDot»  dUncauffi  )brr«.  M. 


FLO.   FtU.  FOI. 

FiOTTi.  Wachter  ,Cieffr.  GermMt.f.  ^6i.aa 
mot Jbr,  mii  eft  lamcme  chofe  que  fue  >  Je  dé- 
rive  du  vente  Alleman  fiiejfen ,  nager.  Flmt  fedic 

en  Aiif;lo- Saxon  ftut^  ,  en  Ang^lois/w  ,  en  BaF» 
mai»  KJoof  ,  en  Gicc  ti^c    ,  ou  'xXrc.  * 

FLOTTER.  Sylvius.  a  la  p.  51.  de  fonln- 
kiodaâioa  à  la  Langue  Françoife  >  le  déihrede 
fi^tm,  D'aiNre»  ledétiveni  de  JbtFhiém.  Je  cidi 
qu'il  vient  de  rimflîié /mSm*,  dit  peut  jUhun» 
M. 

Flot Tf  a.  Jecroirois  plur.'T  iv-uM'iiriginedcce 
mot  eft  Teutoniqae.  Wachter  dans  fon C>'i«i?4>'»wi» 
Cermatiicmn  page  459.  Fiiissin  ,  Jliifre.  Angltfd- 
àrniAm  fltnran  >  Aeowan  ;  Francis  &  Alamantiit 
flèocan  «  fliecen  -,  Betgis  ulotijen  ,  ulieten  -,  An^Ht 

flow  ,  Sucàs  fiyta.  IS^ct^mis  pl'.ilm.  ixxvii.  10. 
£c  lluog  aii  dcc  AcLt ,  unde  iàt  dannan  uz  fluz- 
zen  uuaizer  genuhtigiu ,  fertuffit  petram  ,  &  mue 
inde  ftuctnm  tmnidMttt.  Ati  à  LMitu  Bac 
re ,  flubaris  1  /m  fndtetif  Skpimnit.  StdvenfiBile 
KOH  efi  ,  Germanis  hec  vcrhitm  ame  MU  enm  M/^ 
manis  gtfia  ignctum  fuife  ,  (um  Fîei ,  ^  Fîevî  ,  fjr 
Flctionis  tipj>tilittit  t:<  1  fim  antiqmjfnn  ,  (j-  tx  fT*.' 

cedtmihus  ont ,  tjued  tn^m  vidsi  Huttini  cm,  1  !• 
Or/f .  Cadom,  Si  feregrina  origine  oput  fît  wtAtM 
Craci  flKÙni ,  /S^û^fti ,  fxi^n  tfiétmin  ,  MMir»» 
proftoidere ,  ijuod  fre  etymê  midmtU  ihMpm.  Le 
nu-me  Auteur  ajoute  enfulte:  FliissiM  ,  riatart , 
lairi  171  ann.t  z  tt  lupra  acju.tm.  Anflofaxsnilms^Ct- 
XM\,Setgii  ulotten  ,  lfia>:dis  fliota  ,  CiHij  flotter. 
y«ntiiu  in  Jtiéke  :  fliou /nfcmatare ,  iiiotendi  ii- 
gna  àéteOKià  fn^inent  réu.  Stttfus  ah  *<ju»  ai 
rtt  ht  «fVA.  umtmttt  tnmfiatmt  y  ctuttiam  (jr  iffa 
tut»  MifMa  flnm  vidttitwt.  Inde  ^emnitîs ,  floUcn , 
flofPfcdern  FfW/  rtmiges  ,  flotte  ilajjii  ,  exercitui 
navaltj  ,  flot-milch  pet  lutiis  a  pingmdine  in  fmn- 
mitate  natamt  fa  difint.  Et  hue  etiam  fptflat  flot- 
holm  infnUt  nmums ,  e  Lexico  Jnrit  Snti-Gttb,  Lté» 


FLU. 

FI.UET.  Oïl  difoft  anciennetrent  fic-^tt  3c 
flou  :  dont fiouet  eft  le  diminutif.  Villon  daiu  Iba 
GcaodTeOameilt: 

Jtcm  :  fe  donne  a  f rhatt  le  [.ou  , 
Howan€  de  bien       bon  Marchand  » 
Awr  etfn'U  ^  kt^^fk/t^  &c. 

Sur  lequel  rni.lrntt  Masotafiat  cette  Note  :  Flov} 

fouet,  délicat. hi. 

Flvbt.  Ce  mot  doit  avoir  été  fermé  de  fin*: 
Fluet ,  ou  fié»  ^  comme  ort  pailoiiatiisefois.  Ccft 
proprement  ccGii  qn!  cil  menacé  de  la  malaïUe  de 

confomption.  Le  Dm  lj^n. 

FLUTE.  De  fjur.!.  FLiuia,  fiut.i  ,  rLUTE.' 
F'.aui,t  iz  trouve.  Voye?  Icf.lolTaire  de  M.  du  Can» 
gc.  Et  il  a  été  fait  de  ptre.  F  lare ,  fiatum  ,fiatiio  , 
Jurar»,  fUtkHm  ,fiaàeare.  Ftator  ,  fe  trouve  au(H 
pour  M*  fieuteur.  Le  Lexicon  Arabico-Latiu  :  Fla- 
Toa  :  ^ui  tubam  inflat.  J'oubliois  A  remarquer  , 
que  les  Efpagnol$dife:it  /.(j(/.r.  M. 

F  L  u  T  I ,  vailfeau  de  mer.  Du  Saxon  fleten fine- 
re.  Eccard  pag.  jo.  de  fon  Lejrei  Franconm  Se^r 
e*  ,  Fïancf.  iil-fbl.  17^0.  Le  fittckat, 

FOI. 

F  O  I B 1.  F.  De  f^ehilis  :  dont  les  I  arins  fe  font 
fcrvis  en  la  même  fignification.  Une  Lente  d'Al- 
coin  k  Chaûemtff»  i  Oimds  arfmit  mtijmmidê 
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refeffil  ,  8^C.  ififrairfcemt  iitfirmi  Ctrpmt  fieiiUt*- 
te  ,  emmn:odii  hoc  idem  fim  non  poiff  proèatitm  ba- 
bo.  Une  Chartrf  ,  qui  clt  djiis  le  troilicmc  volu- 
me des  Chartres  de  b  Chambre  des  Comptes  «le 
l'jris  :  Demimit  Rtx  ,  &  ejuj  Eletmojùnaiiu  ,  fet 
fyM  Literas  in  feritit  &  cerM  viridi  figUÛtM, 
Matât  ?mfù$  iHtnfe  Septtmbri  ij9^.  Stc  Et  wr- 
di suivi I  ^iiid  df  hnrfii  4Mt  eiremafinis  ,  tiurui.j:.i<ii 
LcsBcuiIk  Ju  Parloir  aux  Bourgeois, ;>j»»^<<«» 
funiatis  per  Burgenfet  oMt  h^itAmesviUtPsrifilif 
Jfu  9*À  fttvidewlMm  paMtrikusgmtittu,  Mtifmj , 
é-jUMAiu,  4fMi  mw  ftgmmvitMt  fium  tmtrm.  tx 
M.  Guyei  prctciidoit  que  Tibulle  s'ctoit  fervi  du 
même  mot  fUfnlis  en  la  même  (ïgnificacion  dans  ce 
vers  ,  El  jinrarn  daufam  jiehiiii  MU  dcmum.  11  cil 
tcni:j-qii'^r  ,  que  dans  la  Picardie  on  prononce 
encore     '  :  ,    que  le  petit  peuple  de  Paris  pro- 
nonce aulFi  ce  mac  dek  (brte.  Et  de-ià^  le  mac  do - 
Fieiéri }  qui  eft  ttA  iUHn  propre  de  nnûDe.  De 
fithilif  ,  les  Italiens  ont  fait  de  m?me  fitvole  :  Se 
non  pas  ,  comme  le  prétend  M.  Ferrari ,  de  JUxi- 
kilii.  Dans  le  petit  Diûionnaire  Latin-François , 
publié  par  le  Pere  Labbe  ,  tétrpit  eft  iatetpiété 
par  flenhUs.  Sylvius  $*eft  feît  bien  a{kperça  de  cette 
étymologie.  Flebilit  ,  fiehilt ,  F£>Lt  ,  vtl  flebe. 
N«i ,  pre  debilis.  Ce  font  fes  termes.  Il  paroîi  par 
toutes  ces  preuves  ,  que  M.  Ferrari ,  qui  m'a  repris 
d'avoir  dérivé  le  mot  Italien  fietttit  »de  jUnliif 
n'a  ras  eu  railon.  Ai.  ' 
rOlË  Vovez  FOYE. 
FO I G  N  E  R  »  pont  ^ifc .    nouve  eu  chap. 
jS.  des  Contes  Je  Bnnav  des  Peiien.  Pcu-tee 
de  l'iareijcction  l'ojV.-.  Le  Duchat.  • 

F  I  R  E  ,  r  Ô  1 R  E  U  S.  De  fcrU  ,  &  foriolu!. 
Nonius  Marceilus:  Foria  ,jierctrM  Uijmditr*.  Fo- 
iMos,  qni  ftritt  fucili  f  mit  Ht  ,  filitti  fdUctt  vcn- 
$rii.  L'ancien  Poëie  Labesit»  :  Fimbu  tfft  vide- 
nt ,  in  ctdtpt  CMM»  Ltt  Clofes:  Fariem  ,  i^%t^i. 
C'ell-.i-dire  Httt  chaire  percée.  De-là  eft  fait  forica- 
tim.  La  Loi  17.  au  Digefte  De  Uftirit  :  — — 
nf  fctet  d  Fericitriis ,  (jui  tATtUki  pecKiûdm  infenun. 
Les  Gktia  d'Uidoie  :  Ftri*  ,  ÏMrinM  ,  feceftu.  Ca- 
ieaeam. 

F  o  1  R.  E.  C'eftun  Marché  général  ic  folemnel , 
qui  ne  (c  tient  qu'a  certaines  fiifonsde  l'année.  Ce 
ir.ût  vic«t  de  Forum  ,  qui  lignihc  un  ite^  d':;;'j{  k 
i  ftithr  ItJ  dfvrecj.  Il  y  avoit  de  deux  forte;»  de  Foi- 
res. Les  unes  fetenoient  dans  certaines  places  par* 
kiculiete»de  chaque  ville*  eâèûées  à  h  veote  de 
certaînes  chofb  ;  comme  ftoit  da»  Rome  Fanm 

itarium  ,  Forum  Jn.iriHm  ,  Firum  elitariiim  ,  Fo- 
rum fifcmrtitm  :  C'cfl-a  Uuc  ,  Le  Mitnhi  aux 
inenfs,  le  M  arche  aux  pourceaux ,  le  Marché  anx 
èxwt  f&lt  AtMTtht  MMX  p«iftnt.  Les  aunes  le 
lenoieiit  %  ccrrams  temi  de  l'année  dans  ceitalnet 
villes ,  où  les  Marchands  venoient  de  diveries  en- 
droits pour  acheter  &  pour  vendre.  Fcftus  :  Ne^e- 
dationii  ittcui  ,  ttc  Forum  Flaminium  ,  Forum  Ju- 
lium  ,  *y  eerum  nominihtu  ^mi  ea  Fora  cenjlitHenda 
enrârufit  :  ^ed  etiam  Itcit  privatif  ,  (j-  in  vus^ 
imajtnt  ,pmhUt.  Dans  Flodoaid  liv.  4.  chap.  1  ). 
de  rHîflaheèe  Reims ,  le  «oc  F«n«i»eftprfs  daî- 
rement  pour  ce  que  nous  appelions  Foire.  Qmjs 
quidam  nej^ociaiBr  emptai ,  per  dimrfa  dtiuLit  fera  , 
née  alicuhi  venitndare  pemir.  On  a  dit  aufll  fonts  Sc 
fm  dans  le  mcme  fcns.  Joaones  dejamta:  Forus 
MÎ4M  eft  uhi  ret  vendnmttr.  LoGloflaiic  de  Papiai: 
Forus  &  fori  dktimter.Habaitmittmftimmrffwies, 
tritni ,  eft  lucMt  à  thât^t  éd  tittrctHèn  aitÊiéêmu 
yKlfOu  »  Crc.  Il  y  »  dc>  Ftidcei  en  Fnaoe  oA  eft  te»* 


f  O  L  éa^ 

hVi  un  Juc^cpour  tcrrtiiner  les  difîcrentls  qui  poui- 
roicnt  iiuvcnir  entre  les  vendL'ucs& les  acheteurs: 
&  je  trouve  que  ce  ]u^e  ell  appellé  Judex  jeri. 
Adrevaldusdans  Ion  livte  De  AUrModitS.  Benedic- 
ti,  parlant  de  la  foire  de  Fleury  :  Ctmtmione  eber» 
ti  fjndtxfm  EugUraHj  VKohl»  mttmit.  En  Lan^  > 
guedoc  Ort  dit  Fùn  te  Feire ,  pour  Foire  :  lî  bîed 
qu'on  aurait  j!,raiide  r.i'fon  Je  dire  que  ces  moii 
Ytcnnem  de  fenaj  puifqueFcftus  dit  :  Nxndinat 
Fmmrum  diem  ejfe  voluerunt  antiaui  ,  fKê  n^Hei 
mercandi  vendenditjue  caufà  in  «rMM  ctnt/enirrnt. 
Cependant ,  quoique  les  Fotrét  lé  tbiflènt  les  jours 
de  Fcte  ,  les  Foires  &  les  Férei  n'ctoient  pas  mciiie 
chofe.  AuIIi  Spetman  ,  en  ion  Anchcolog,ue  ,  on 
GlolKiire  ,  dit  qu'il  n'a  point  trouvé  d'Auteur  an- 
cien, oàjena  ioit  pris  pour  nHndina^  qui  font  Ut 
leirej.  Ecria  tatnen  pro  nundioi*  Mj/fM»  ,  fui 
fatim  ,  teemù  Mui^tù,  CaTeocoiré. 

Foilii  :  fsmmtirehé,  ïitferia.ttnvteiixTîtte, 
écrit  à  la  main  :  ma^Kum  fanm  ,  quod  dicitHrfetU. 
Loifeau  en  fon  Traité  des  Seigneuries  ,  chap.  8* 
10 ).  allègue  deux  anciens  arrêts  ,  dont  l'un  eJt 
du  Paileonent  de  la  Pentecôte  de  l'an  1 169.  coo- 
tiele  Goniiede  Châtcauroux  -,  qui  porte<  mf^ 
bu  in  ttgm  ftteft  facere  feriam  fine  permiffk  dmnitn 
Régit.  Le  menu  peuple  e»  Touraine  ;&  particuliè- 
rement à  Amboife,  ne  dit  pas/s/rc  ,  mais 'rfirf.  Le 
peuple  de  BalTe-Normaiidic  {^rle  de  la  forte.  Les 
Efpagnols  difcnt  anfli  feria  ,  Sc  les  Italiens ,  fiera. 
Faut  a  tei  dit  en  cette  flgnification  ,  à  ftriemit  s 
à  calife  de  b  coubme  qui  fc  pratique  de  tous  tonSf 
de  tenir  des  foires  aux  lir  1  v  i;ù  m  d'iArcdcs  fê- 
tes. Feilus  :  Nnndinaj  ferurum  dum  ejfc  Voluerunt 
yjntiijxi ,  ut  ruftici  emvenirent  mercati4i  »  vendendi- 
camtâ ,  tum^ui  ntfaftum  ;  ne  fi  liant  aim  ftftt- 
lo  agi  timerpellaremur  Nundinatortt»  S,  Sefiledana 
(es  Afcétiques ,  chap.  40.  NtÊtutiiut ,  &  pubUcum 
emptrium  ,  *.r  Manjrum  ttmptn  &  loco  faciemei. 
Voyez  Solime  au  livre  xi.  chapitre  ).  &:  Spclman 
au  mot  fena.  Nicot  le  dérive  au  Grec  ^îe^ei ,  qui» 
félon  lui ,  lîgnifîe  nutnkmdifi.  M. 

Foire  :  pour  flmiu  Uifiddiiu,  De  foria.  Lee 
Glofes  difidore  :  Foma  *  Utiinayfieejfuj.1o(c^h. 
Scaliger  daiis  fon  premier  Scalij^erarta  ;  Fokiosus  : 
à  foiia  ,  id  ejl  ,  fiercare  litjuido.  Dititur  a  foras 
verhio.  Laberittt  :  Foriofus  es  ,  cicis  în  coleos,  \.t 
de  là  ,  conferire  ,  pour  tcwhier.  Voyez  Nonius 
Marcellus.  Il  me  rcfte  à  remarqner ,  que  Scaliger , 
en  difant  cptfmm  avoit  teé  die  ét  hrM ,  a  voulu 
dire  que  ce  rooc  avolc  été  (Ht  de  la 

ccra  liifuidiara  fut  ile  frmntiir  feras  ,  <[  Fonça  Ce 
trouve  daiis  Ju vénal  pour  Utrina  pultlica  :  Bcfori- 
carii ,  dans  la  Loi  17.  au  Dig^^  ét  tl^pritf  poitt 
ceor  fav  fmcM  emdnautt.  M* 

FOIS  :  Comme  quand  on  <fit  »  Mur  jtrV ,  Jeiae 
fois  y  tcntefcii  ,  &c.  De  vices  •  dont  les  Efpagnols 
ont  auflî  Éut  vei. ,  &  ve^et.  V  en  F.  Nos  Ancien^ 

cciivoicnt  !<.■:< lez'oye  :  &  les  IcalienidlÊnC fltfrMt«. 
Voyez  ci-deilout  toutefoit. 

Fois-DU-coRPs.  On  demande  ,  s'il  finiC 
(Bre  faux  du  corps  ^fm  du  et/rpt^faU  Jk  t»ft ,  oa 
fût  iti  corps.  Pafqder  lîv.  vtn.  ae  (et  Recnerdiet 
chapitre  61.  veut  qu'ein  ait  dit  par  corruption  ,fai- 
fir  un  homme  par  ie  fuux  du  mrpf ,  au  lieu  de ,  par 
le  fort  du  corps.  Ce  qui  fait  voir  que  de  fôn  tems  , 
on  difoit  à  Paris  if  fauxdn  carpt  :  car  Plaiqnîecétoic 
Parifien.  Ceft  aufl!  comme  pude  le  Matédisd^ 
Moulue  an  Ihr.  4.  de  les  Mémoires  :  Timt  les  Prin' 
tiivimttu  nmrmrt  befogne  :  tf-  M.  d^Angtaen  me 
fmumferbfemit  imttrft,  méiJI  Fcui  \ei>t*.^ 

Ggggij 
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mtnf  lJft  autrefois  :  'tpreftnt  je  veux  efhre  JfVoire>. 
ÏJ.  Moacagiie  ,  livre  i.  chapitre  jj.  tlkjefii  lier 
atfM her  hirn etrtiiemfnt  ui-ei  Jon  mari  parUfuux 
dmctr^f,  Oa  dit  aujourd'hui  à  Para  plus  commit- 
ji£iiiieMt)W/  Jh  cvf;^.Charles  Ettênoe  dans  IboDk- 
tfooiuife  Latin  Francis  a  éoh fy^e  Am  etm.  Mt- 
difim  mtUierrm  cemplellitur,  Tfrtmhif,  Il  l  emhrafe 
far  le  foye  d»  c«rf$,  C'cfl  au  mot  mediuf.  ^tJi5  au 
mot  vinlfiu,  il  a  dit  faux  dm  ctrpt.  Vincto  rîc- 
ïtnifc  VlHCO.  Teremiuj.  Serrée  <irejhreinte  d'Htstiffu, 
mt  MHtn  citfit  itftàt  It  famé  dm  («rpt  inf^n'eaue 
«»4MNirtf//.'&le  mot  Grec  «tnJ* ,  qui  lîgnifîé  cette 
ftartie  du  corp?  dont  nous  parlons ,  conhrmc  cette 
façon  de  pauct  faux  dn  cstrft  j  ce  moi  ayant  été 
fnrn.c:  ;lc  mitU  ,(]ui  fignific  voeuni  :  &  cette  par- 
lie  ctaitt  comme  vuidc  en  comparaifim  des  auti«. 
^  fumlim  inaitit  teta  ea  regio  videtmtt  JttMK  emt 
ùifiHj  pùm  am  fnperii  panibus  ,  tim/^Me  t^àt  » 
tinftrttwr^  iSx  Gorrzus ,  (  en  Fraji^ois  ,  det  G»r- 
ris  ,  }  dans  Tes  Dc6niiions  >  au  mot  civtw'.  Cette 
^ymologie  de  mnuT  >  a  été  remarquée  pu  Galiea 
was  Ibn  Commentaire  (ïir  le  mt'  niAit  SVSif' 
focmc  En  Breflè  ,  on  die  (r  à^*m  m  aitftt  ce 

Nous  difoiis  en  Anjou, dn  mrpi  ■  ce  qui 
me  fait  croire  que  ce  mot  a  été  ftirmé  de  j^Jca  ; 
le  faux ,  ou  le  fois  du  corp, ,  rclfcirlîUni  .i  un  fai(- 
ceau.  De fyfcift  nous  avons  dit /ija  .  commcfaif- 
w«K»  étpgielbut  diminutif  Acfafds.  Au  liea  de 
fafcit ,  on  a  dit  fnfiius  :  d'où  les  Italiens  ont  fait 
fafcio.  Far  fafcio  d'ogni  erba.  De  fafeiut  ,  nous 
avons  tait  ,  lians  la  figiiificjtion  Je  fjifieau  ; 
comniG  fau,  nom  d'aibrc,  de  jagiKS  j  qu'un  a  dit 
au  lieu  defa^m,  Dcfau  du  lerps ,  on  a  dit  eu- 
fitice  faux  m  (trpt  :  6c  de  fMt  du  tmfs  »  fùi  du 

€WPJ. 

Mais  pour  révcnîr  à  notre  (]ueftion  :  je  Jifoi» 
fmi  du  lorpi  y  puiiquc  r'cft  aind  qu'on  |.>arlc  a  Pa- 
ri:. ,  &;  que  le  lanj'^aj'jC  tic  Paris  eft  préférable  a  ce- 
lui des  Provinces  :  mais  ùuis  blâmer  ceux  qui  di- 
fent  U'-x  du  cerfs  f  leiSpid»  foi»  en  etand  non^tc 
Ceftelnfi  q^u'oit  perle  en  Nocmendue.  M* 

For«-inf-eiHifs.  Faux,  dam  la  lignification  <fo 
CCtepartiedu  corps  qui  prend  depuis  le  défaut  des 
cui(Tès  jusqu'au  cummcacemeiu  des  cotes  ,  vient 
de  l'Alleman  fald,  qui  fignifiepU.  C'eft  propre- 
ment l'endroit  où  le  corps  fe  plie.  Le  Dwkcr. 

FOISNE.  Cefteinft  que  le  peuple  de  Nor*- 
tnandie  appelle  onei^*  fils  détifion.  Defw&. 

mfimrr.  Huct. 

FOISON,  v^hond.tncr.  Kous  avons  tiré  ce 
mot  dtfxjïa,  qui  lignihe  ipamixmtm ,  paiciculie- 
tement  en  matière  de  chofes  liquides  :  parce  que 
loriqu'on  les  verfe  elles  t'é|unclient.  AinC  difbns- 
UoiiS  qu'/'/j»  a  des  chtfet  a  uifcn  ,  comme  qui  dl- 
toit  ai  fa/îonem  ,  juiqu'.i  être  épanchées.  Les  Tail- 
les &i  les  Tributs  luai  ipf^cWéi  juJiancj ,  a  caule  de 
l'abondance  des  deniers  que  le  public  y  contriboe. 
Les  Glofcs  :  fu/ÎMes  ,  «uimAMy  ,  mififds. 

Auquel  fens  ce  mot  &  trouve  pris  dans  ta  Loi 
au  Code  Théodofien ,  De  hduL  Débit.  Ci^dint»' 
1rs  Afriit  devenonem  ufyue  in  imiium  Tnfiams  efidn' 
fit  ,•  lOitvtrjA  teliaiia  ,  i^hx  ïam  ad  arcam  fuhlimium 
fetefltttum  ,  ^iiam  ad  iarjnrieaet  pertinent  >  rtlaxare 
eupimus.  Quelques-uns  difeiit  que  A'afarim  on  a 
&lt  àftiftm  Se  enluiie»  à  Mi»,  Cafimenve 

Foi  SON.  De  fu/mie,  abluif  de  fii^.  Le  Pete 
Lsdibe  ne  lôngeoît  pas  a  ce  qu'il  écrivoit ,  quand 
H  aéciit  que  ce  mot  avoii  été  £iit  iefafiit.  Ceft 
*lapa|e47*dc  ladcuxiéiiie  partie  de  feEcy- 
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moloj'ir:-  T'i-ipaiilt  a  encore  plus  ma!  rencontré, 
le  dciivani  de  f«e<'f  i  merces,  ou  dcjmui.  Si. 

FOL. 

FOL.  FOLIE.  Le  mot/Ub»  eft  ancien  en 
Fiance.  Befly  >  dans  tei  Piemei  de  fon  Hidoire 
des  Ducs  de  Guienne ,  a  donné  un  Fragment  de  la 
Chronique  de  Maillezais ,  oû  fe  lileiit  ces  paro- 
les :  DejitUh  Rtge  Ludovic» ,  Regrmm  pre  et  fiUui 
Omiës,  cegKomenta  In^ens  >  ttW  hUnoi ,  accepitt 
91 1.  cr  Remis  faOu  tfi  Xex.  Hic  fuit  follut, 

tfui  ptjiea  à  Rehcrio  Jqe[hut  efi  de  Rr^no  Fr^mi^ 

mm.  J'ai  un  DîcïonnairC  MS.  oA  fe  lilcnt  ces  pa- 
roles :  Fuilicia  ,  z  fi  follciitia  ,  vannus  ,  fuperbia  ^ 
fluttitia.  Les  Tiloles  li'liiJorc  :  Fetenitia,  vanitai. 
On  tient  que  ces  mots  font  formés,  à  vanafolUt 
iafiétivit.  Joannes  JanuenHs ,  dans  (on  Catnolt- 
COn  !  FoUefca  ,  id  efi,  elfe  vel  fieri  feltem  .flultum, 
&  vanum.  Follicia,  ret  foîlonicia  ,  iJ  tfl  z.imas, 
fupeiiia ,  fiitltitia.  Où,  aptes  ces  paroles  ,  on  voie 
cette  addition  :  Et  ^uia folles  infimitr, jmffifù- 
dltm  n  i/tam  ;  itide  ^  quid  foUit  diàtmrftittu»^ 
fnhu ,  vanttt,  infUrus.  Quélquo-nns  tiennent  4}oe 

fid  eft  formé  (1c  ,  qui  Cgnifie  uiir  prrfonne 

ridicule.  D'autres  le  rirent  de  oïÙ>^*,  qui  fignihe 
quelquefois /«/  &  U^n- ,  con^^n-e  tcmarque  liciui 
Etienne  ,  au  livre  de  la  P/éccUaue  du  Lan^^e 
François.  Cafeneuve. 
Fol.  Vovea/w.  M. 

FOL E  F ARTNÊ.  Ceft «ettc  farine  que  l'a- 
gitation violente  de  la  meule  du  moulin  fait  voler 
en  l\>ir ,  &  qui  s'attache  enHiite  aux  parois.  Peut- 
être  de  fias  farina ,  par  comipcjon.  MelBean^dKf 
Crtifest  dans  leur  VocabalutCi  an  mot  Jnfedht 
PaiSCSttO  >  far  di  farina  ,  «br  vtUt  ntl 
Ogf^i  la  chi.imama  hifcello  :  è  amara  :  e  fr'ij  '  i- 
maritudiae  nella  flore  appicata  aile  mura  dti  mmi- 
na ,  i  lje  j'eniprf  fono  umide  :  non  s'adapera  ad  jhr» 
cite  a  far  pafis  da  imfa^éat^  t  cm^ngner  U  etji 

FON.  ' 

FONCOURERTE.  Abbaye  à  quatre  lieues 
de  Narbomie.  Famu  toeperti  Monaflrrium,  félon 

Je  Pere Labbe»  dm»  U TaUedesCondks. 
jldi. 

FONTAINE.  De  rm^nm ,  adje^if ,  on  fit 
le  fubftautif /»»«d/>i( ,  qui  Usnihe  même  cholê  que 
fens.  La  Loi  des  LomtMi&»  livre  x.  titte  )S» 
Loi  1.  4ut  Mbêram,  fuMMi  Xi^fiti  JànpiinUB 
tPKMMT,  4i»yHf  md ftmuattumiwmvtnt,  Innoceniiu4 

l'un  des  Auteurs  Finium  Reçundarum  :  Aliiti  fonta- 
Kot  fid>  fe  halreni,  Joanncs  Jauucnlis  in  C*rhaUi,o  : 
Fontana  idem  efl  quad  fons.  On  a  dit  auOTi  fmta' 
nttm.  Les  Gloiês  :  •vnyn^m ,  Fcniitnum.  Cafe- 
neuve. 

F  OMTAtH  t.  De  ftmatui  ,  focmé  de  f»ns  ; 
comme  aHMr^M»  de  mnn'.  Aarm  6  trouve  dans 
les  Auteurs  de  lâbadé  Latinité.  M. 

FONTAINEBLEAU.  Maifon  Royale. 
Dans  le  Sire  de  Joinville,  ce  b'eu  efb  appellé  Am^ 
tiBtttkimit  :  Ae  dans  les  Coutumes  Ladna  de  Lo^- 
in,  qni  limtdntem*  de  Louis  fe  GcM,  fleft«p> 
celle  FoKs  EU.tudi  [a).  VoyahNotkedciGÉik- 

les  de      de  Valois.  M. 

(a)  FviiÉ  EUaudi  apod  Rlgond ,  d«  GeUl  Pbilip. 
Ans.  ^  Staac*  tam  V.fa(. 
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FONtANGE.  On  appelle  ataâ  on  cer- 
taio  naatà  de  tnban.  que  les  Daines  oortent  fur  le 
luttt  <le  fa  t^.  De  Madame  la  Duchcflè  de  Fon- 
tange,  rrcs-bclle  pcrlomic  ,  àu  nom  Je  I'>rj(  oeil- 
let ,  &;  laquelle  porta  li  prcmicrc  ce  rubjii  noué 
fur  le  haut  de  la  ûte. 

LaTenedt  iîM»«i{»eft  araellée  en  Latin  A»- 
MMWttr  ^cftdcctiBot  qti'cu  (bitué  cdm  de  Iwi^ 

tgnge.  M. 

FONTE.  t>eftmdM.  M.  de  Satimalfe ,  iurSo- 
litt,  page  1078.  FrrrumfHfile  hcdie  tuntatn  t/M-d- 
ttMSy  ^«{unda  :  k  fundendo.  Sed  &  irmjki  quaiet 
txftnmet  finxire  >  U^Mt  ferri ,  viUgi  vkmb  gn- 

FOR- 

FOUACE.  De /inrr;  cVft-à  dite  ,  pmn. 
Ceft  on  drak  qu'on  pcenok  Tut  choque  muid  de 
vin  qiri  fe  vend  endetaiL  iM. 

FORAIN.  De yô«ï ,  on  fit  fwn^.fn  d"o^  nous 
avons  tomic  Ferai».  Ratpcctui ,  dans  Ion  Livre  de 
Orient  Att'i^iioit  S.  G^ili ,  chap.  5.  Pntd:f!us 
Efifcoput  éiffitmens  ^memàttm  Prrjijterum  jertn^ 
finit  Sec.  Les  Capitulaires  a|outés  par  Charlcma- 
fae  à  la  Loi  des  Bajuvaiicns ,  8.  Tum  in  Mb- 
tM^kriit  vhwntm  tfuam  pitelUrtnn  ,  vet  in  ffrenfihtit 
Prefhji.'r::  CafeneuvC. 

Forain.  M.  de  Cafeneuve  le  dérive  de  fe- 
nnfis.  Il  vient  de  fer^met ,  fait  de  jerAS.  M. 

FORBANS.  Sortes  de  Pintes  de  V Aroétiqne, 
•bifi  appelUs  parce  que  la  pMpeitd'eiitr'euii  mat 
des  (cél^iats  bannis  de  leur  partie.  Farhanm  eft 
l'ancien  mot  dont  Forban  e(l  une  abréviation.  Le 

FORBU.  Henri  Etienne,  au  Livre  de  la  Pré- 
*eilenfc  dn  Lai^iigeFnni^ois,  dit  que  c'eft  <  _ 
tin  cheval  «foepiic  tnpcbaud.  Se  ftn  le' 
quil  devait  bohe.  Céifimrmpe. 

Fou  B  a.  Voycr/wirfw.  M. 

FORÇAT.  Ceft  celui  qui,  avint  été  con- 
damné aux  Galères,  eft  force  &:  contraint  d'y  ti- 
rer la  rame.  Il  eft  ainû  appeUé ,  à  la  différence 
de  ceak  qui  font  m^oniabeiMat  ce  méder.  Cafi- 

Forçat.  C*lMen.  De  fmiMus  j  dont  les 
Italiens  ont  auffi  (aSt  fm-K/ite  ,  Se  les  Efpagnols/ffr- 
fade.  Un  For^éU  cft  ainfî  appellé ,  à  la  diftcrence 
de  ceai  dui  fervent  volontairement  fur  les  Gùk- 
Mt  1  appeUés  pour  ceoe  taiCbn  8o»mnMgla,  M. 

FonçAT.  Noos  «vom  fine  ce  mac  de  lin- 
lien  i  car  l'ancien  mot  Fruii^ois  croit  Tcj^t Rabe- 
lais, livre  I.  chap.  jy.  Cttr  trop  mirnx  jam  traitêt 
iei  jorcis  tntre  iet  Af-tum  C"  If^  T-trjjrfj.  C'cft 

comme  on  lit  dans  l'édition  de  t$^>-&-  darks  celle 
4e  I5f  !■  &  dam  ce  palFage  de  Rabelais ./irrtr veut 
f  rapnment  dite  on  efcUve  :  cac  ka  Maurei  n'ont 
gucres  de  GaUiien»  velootaim .  0c  la  Taitues 
n'c[i  ont  point  da  tout»  ni  de*  ara»  ni  dei  auncc 

FORCE.  Du  Latin  barbare /»r«>.  La  Loi  des 
Betuvariem»  Htre  i.  chap.  j.  PerfmiMm  hifiilem 
mfmJ  dtfnMri^alutm.  Ër  tkre  zi.  chap.  f .  Cmi 

Demi  dedrritfeniaM  &  i-ifloriam.  La  Loi  des  Lom- 
bards, livre  |.  titre  11.  ç.  Nc^ne  fujm  fcr- 
ti*m  in  m^nficne  anmanm  je  appiicft.  Marculfe  , 
livre  I.  Formule  i8.  Eidem  ttrrétm  jimm  fcrtiitm 
tultjfer.  Caleneuve. 

Foa.cB.  IktJtnUt  enfanù^  qmi  fettoitire 
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les  te  dunVëi  dans  les  Lan  Rlpdaîtes,  «km  Maf* 

culfe,  &r  ailleurs.  Ftrtt'ji  vient  de  fi-nii.  De /or' 
ti-i,  on  a  fait  tmUrtiare  ,  qui  k  trouve  dans  Itf 
GIolFaire  ancien.  Canfetttut  ,  rm^f^ufi^ilt^  :  Se  dij^ 
fnniarc  ,  &  d  r  fini  are  i  qui  le  trouvent  dan«  Mafk 
thicu  Pârii.  Voyez-  les  Notes  du  Pere  Slnnond» 
fut  le»  Capituiaiies  de  Chades  le'Chauve ,  v  1  - 
I  ).  Ceflct  de  M.  l^pnon  fur  Marculfe  ,  p. 


1J4.  Je  h  dernière  édition ,  &  Voffîn^  de  f-lms 
irrments ,  livie  i.  chapitre  ii.  Se  livre  j.  chapi' 
tre  11.  M. 

FORCENE'.  Henri  Etienne,  au  livre  de  Itt 
Précdience  du  Langage  François ,  dit  qu'A  eft  Sot* 
me  de  fur  y  c'eft-à  dire  htn  ;  &  de  f'->.i  auqud 
cas  il  faudroit  écrire  ^vrfené.  Caleneu  ve. 

F  OR  c  1:  N  e'  :  pour  torfct:é.  De  l'Italien  forfrr- 
n-iio;  c'cfl  a-dire,  iiwtdefent.  Le  Benibo  prétend 
cjuc  j'c .?<i;<p  eft  un  mot  Provençal.  M. 

F  O  RC  £  S  :  gtandt  dfeuix.  De  fa^tt,  f/ia.- 
necétfirfèx.  Xt. 

FORCHIER.  Coffre  fort.  L'Hiftoite  du 
Connérable  du  Guefclin  ,  chap.  v.  Fuit  alla  a  Je» 
fmhier ,  &  (Il  iruyt  cent  fieurint ,  ^h'H  lui  donna 
muffi.  A.  Charrier,  p.  50).  de  Tes  <Euvres ,  édicdS 
1617.  Fortune  a  lejem'er  ea0^  oîi  f'tpargn^yt  wm 
mhtfe.  De  l'Italien  firvere.  Le  Djchat. 

FORE  ST.  Les  Angloii  trouvent  l'érymolo' 

(;ie  de  ce  mot  dans  un  vieux  Livre,  qu'ils  appel- 
fjit  le  Livre  n»ir  de  t'Eiliicj:iitr ,  en  ces  termes  : 
i  orefta,  efi  mt»  filMnan  t>:anjio  ;  mn  ^uammlibet, 
ftd plVitticmmm  >  *M  fnAufitbet  in  lecii ,  fed  ttrtit 
&  idmeit  !  Umif  Forma  dtàtur ,  ^iiaji  ferefta ,  ii 
tfl  fetartim  ftatio.  Camdcn,  dans  îa  Bietagne, 
trouve  cette  origine  ridicule  :  mais  elle  ne  le  Icra 
pas  tant  à  celui  qui  U  voudra  tappoitçr  à  ce  rài 
de  Virgile  : 

Jtur  iH  anti^Mm  Jylvam ,  fiaknU  air*  fer^rum 

L'Auteur  de  la  Vie  de  Sdnt  Hugon ,  ou  Hugues* 

rv(:(]^iie  de  Lincolnc ,  que  Sunns  a  inférée  dan» 
fon  lixicme  volume  ,  rapporte,  dans  le  chap.  xi. 
l'origine  du  mot  Forefiiets ,  que  Ic  zcle  de  la  juP- 
cice  avolt  fait  inventer  a  ce  iaint  Prélat ,  avec  plua 
dindufttîe  que  de  vérité.  Videns  autem  tyramttdtm 
forepariomm ,  ait  :  reftè  guident  Forcftanl  difH 
fkHt  ijH  ,  quia  f  ans  fiabunt  extrk  Regnum  Dei.  Je 
crois  que  fcrrpit,  fore/la.  Se  forefium  ,  d'otî  nouS 

avons  fait/orrV,  (ïgnifioieat  originairement  le  droic 
que  le  Prince  fe  r^lètvoh  fiir'les  bois  Se  fur  lei  ri- 
vières, qui  éioic  d'en  pouvoir  défisodre  la  coup« 
te  lapécne  ;  ic  que  cet  mots  vianient  de  forij,  qui 

fi5»,nine  !e  dehors  Se  les  champs.  En  effet ,  rus,  en 
Latin  ,  eft  pris  pour  lesfar^j  fie  les  pâturages.  bcZ' 
vins  :  Ruri  diietant  J')iz.-js  dr  ptijcu.;.  Un  Auteur 
fans  nom,  de  Limttihis  :  Rura  f^eteret  imuties  agros 
dictant  ;  id  efi ,  fylvas  &  pafiim»  Abflî  les  Grec* 
appeUoiait  Cardes  des  eium^ip  ceux  qui  étoienc 
cotntnb  à  la  garde  des  feréts.  Les  Glofès  :  Soi' 

tMiiriii  :  ,  ^-fij,j>,^.  j;<if.ji,>a^ ,  SitlrM.irius.  Il  n'y 
avoit  ancieiuien^eac  que  ks  Rois  eu  France  qui 

5 uHent  établir  des  lôrets  ;  c'eft-à-dire,  comme  j  al 
ir  d-dedi».  Ce  réferver  fur  les  bois  Se  fur  leseaitt 
kdrak  de  coupe,  de  p  che,  &  de  pârars^e.  Les 
Capitulaires  de  Charlemagne,  livre  4.  titre  41, 
De  foreflihus  nniter  ittfiiiHtis ,  qui  eft  de  Louis  le 
Débonnaire  :  î/f  qini  urifue  illas  hahet  ,  dimittat  } 
niji  Jortejiidsci»  vrraci  ojlendere  pefjît  t/uiid  per  inp- 
fionem  ,jive  per  perniijjlonem  Domini  Citroli ,  Geni^m 

Mis       ,  eM  it^tiHfftt.  £t  an  titre  r    n,  fa- 
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mitihuj  JemmtifiH  n*  ulltm  fwtfiem  mmittr  nf/N* 

iiutn  ,  &  uhi  injhtunis  fnr  noftra  juJfîôtttitnieHtritH, 

dtmitttre  prdctfiani.  La  même  Ordonnance  fc 
trouve  réitérée  au  livre  titre  )6.  de  la  Loi  des 
Lombards.  Depuis  ce  tem^là  les  Fiefis  étant  deve- 
nus hAiéilitaîies  &  panîmoniaux  ,  les  Seigneurs 
s'attribuèrent  le  pouvoir  d'éubDr  des  forets  j  d'où 
■vient  que  nous  voyons  en  Fraxice  tant  de  bo!$  fcus 
le  nom  de  feréa.  Qunut  a  cec|vic  j'ai  dit  que  le 
niot  de  forêt  s'entciûioic  auiTi-bien  des  eaux  que 
de^  bois ,  on  en  pourra  voir  les  raifons  &  les  preu- 
ves dan»  le  Recueil  des  Rois  de  Fiance  de  du  Til- 
iei  :  à  quoi  j'ajoute  fiulement  cet  moct  du  Glof- 

fliie  de  (loldaii  :  /■'(.»-(•/?//,  prohibirio  in  a^jii/^  nf 
caitdt ,  dut  in  [ylv-i  vtnnnàt.  Au  reite ,  ii  ne  lauc 
pas  trouver  étrange  que  de  fvrif  on  ait  lait  farrjiis , 
puiC^u'on  en  a  (mmiftrtfticut ,  qui  Hg^ifie  de  dt- 
km.  Saine  Boniface .  Archevêque  de  Mbyence» 
épit.  ).  Prejbyter fgrtifiifms.  Cafeneuve. 

F  o  R  E  $  T.'  De  fer^M ,  ou  forfjhs ,  quî  fe  trou- 
ve en  cette  llpuiticTtion  dans  p!u(ïeurs  Auteurs  âc 
la  balfc  Latinité.  Le  Cjpitulaire  dt  f^itiis  juis ,  at- 
tribué à  Charlcn.agne ,  article  j6.  Ut  fylv* ,  vtt 
fir^  itnejmt  a^dité.  Voffius  doute  â 

Jh/t  extra  urbim  &  ai^rts  ;  ou  cJc  l'Allcinan  ferjl , 
qui  fignifie  !a  mcni'e  ciiofc.  ]c  croirois  plutôt  qu'il 
viciidroit  de  l'Allenun:  contre  l'opinion  de  Spcl- 
Bian ,  qui  le  dérive  de  fms ,  ou  de  jarts,  DitU 
éit  *dvmie  foris ,  fen  foras  \  quttfi  otrs  fvrafticit , 
/m  txtmm-t  hac  ^tf""'  f*^'*  ^  bmtm*.SieGd' 
Ht  for  ^  reft ,  héilh  iôre  &  rc(b ,  rV/ird  wtMt  fmtd 

fcris  i  e/?>u.  F.ciicm  fenfu  defcrtvinn  dicimus  ,  <^Mafî Ii 
fHtd  dfjmnir&jmsrelia^Hitur.  J-Imc  aflorciiaie 
&  defittii**  Utm  fint  f  «« J  cuUmm  in  firefiam  & 
defrmtm  «iigin  :  de  foteftaie  &  aflertaie ,  idem, 
^Mod  ferfft^m  &  dffirtim  im  adtim  nHgiret  fswd 
aflcrtum  vroM  ;  hoc  efl ,  deferta  centrarium,  fi- 
€em /tMttm  forcilain  a  Normanis  rcar  intndàBum  ■, 
&c.  Voyez-le  dans  fôn  Glolfaire ,  an  motfin/U , 
&  VoiSus  >  de  Viiiis  Sernionii. 

ttrit  fêtnble  avoir  (Ignifié,  comme  le  mot  j^ti- 
rtmÊft  nu  endroit ,  taiit  d'uM  civiete  que  d'un 
champ ,  d'oà  quelqu'un  avdt  droh  d*Cxclttre  ki 
autres.  Pitliou  ,  en  Ton  Gloifaire  fur  les  Capitulai- 
res  de  autleinagne  :  Foristis  ,  iv.  4».  In  Pr^g- 
fiutticéi  Childebmi  :  Has  omiics  pilcationcs  qux 
lant  &  iieri  pofîùnt  in  utraque  parte  tiuminis ,  (ï- 
cut  OM  Koemus  &  noftra  forelfas  eft  >  tradimus  ad 
îihiinlocum.  Charleroagne,  chap.  18.  CAfritule- 
mm  ex  trifliti  Itfe ,  cité  par  le  Pere  Sirmond  fut 
les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve,  page  icy. 
De  Jerejlû  :  Ht  fortjUrn  btne  iU*j  dejendant ,  fimul 
tl^hdum  h4^t  &  pifcet  i  &  fi  imtufertfit  fera- 

fikm  iÛi  JU*m  efl.  Palquier,  1.  14.  Mmïs  puif- 
fM#  fimtmi  -f ^ .  '  r  f»r  l'e  m»t  ForeAier ,  dcm  viem 

nofhre  JwriJditUon  dti  Eaux  &  Forcfts  ,  UqveUc  aprts 
éVeir  f»ff«  l*t  nmitlS  Ueiutnans  Gcncrjux 
m  diptrfes  cmtrteiy  éAouiijfent  puis  nprit panippet 
MtiêtWU  leGnaid  MMiftre  &  fes  Cetifrilters  eji/i- 
KW  it  Téàles  de  Mtcrhrtt ,  aux  Palm  s  dt  tkaaue 
Tarttment  :  car,  s'il  v«hs  plaifl  y  prendre  garde  , 
foui  trùuz'cret.  ifuil  n'y  a  pas  grande  evmmunoMie 
entre  its  rivières ^itbiiijmes  navifrahles ,  &  leifertftsi 
gui  nous  a  màm  de  n'en  faire  tfn'wte  Jurijdiiliin. 
.Quant  4  mey ,  je  pmfe  n'y  avoir  plus  belle  refc~ 
btriM^ue  ceUe  du  Jmifcmifulte.,  moud  il  dit^il 
efi  md-mfl,  tmre  àrfiffiUt,  de  dm  dm  frmm- 
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Mw  Ut  chefit  fM  M«r  NMir  m  fy  tir  iêÊÊmm 
êwat  UmgÊt  mnàtnmtL  Et  nimHmêiujp  /it  mtft 

permis  dé  âft/irrr  en  une  madère  ohfcure ,  je  Veusdi- 
ray  avec  U  Grrfjier  du  Tillfi,  au  lien  parmayprtat- 
légHt ,  cfHtt'  vaux  langage  t'ramois  le  ronde  fbreft 
(mvttmt  aujji-bien  OMX  eaux  qu'aux farefis.  Qu' ainfi 
le  vpens^eus  en  eflre  ufe'par  nafire  Rey  ChiÙeiert , 
«mji  fmiéUim  àt  fjAkaye  Saint  Vincent  ( defms 
mmmte  Smit  GeniralnJ,  auand  il  Imy  donne feu  do^ 
maine  C^ljy  ,  avec  U  prfchrrie  de  Vmvei ,  C  au~ 
très  chojes  qui  ejiment  en  la  rivière  de  Seine ,  depuit 
le  pom  de  la  Cité  jufyues  au  ru  de  Seine  ,  entrant 
dedaïuU  ritnm^teUe  ftufmfw^  t0.  Etdittih 
rmt  ebt  fWett  awfr-  vn»  dnûir  euuieiu  Hbm  it 
l'Âhf'aye  Saint  Denis  en  France ,  p.ir  .'r C^j.  '.'j  nijhe 
Roy  Chartes  le  Chauve  luy  donna  par  i  un  U  Sei- 
jrneurie  de  C*~^oche  en  TLiirarche ,  avec^e  la  fc 
rej?  des  Pefchei  dt  la  rivière  de  Seine  :  par  l'autre, 
la  terre  &  Seigneurie  de  Rtiel ,  U  firtfi  ttemt 
depuis  la  rivieum  de  Seimji^fttt  m  Uemmii^mm 
defiptt,  Sce.  ParrtUemenf,  tpten  PA^aye  Saint 
Bhut^nt  de  Dii^roi ,  y  ,nc!(  autre  l Une,  par  let^uel 
U  mefme  Roy  donneti  .i::x  Krli^ieux ,  yjhl>e  dr  ton- 
vent  de  ce  lieu,  fa  f<ncjt  des  poifons  de  la  rivière 
éjiifche.  Tous  ces  tiltrtj  feat  Latiiu  ,  f  /*  a'M 
vu,&tte  doute  peim  ^tit  icttat  nefiitmJfJà 
mot  de  foreft  tarrimpu  pgur  rivière  ,  tout  ainf!  <jue 
musvayons  en  la  donation  du  RoyChildthen  ,  de  /« 
tcT'c  r  Scij^neurie  d'Ify,  in  f-ree  dedans  i  } li flaire 
d' Aanetn  Ir  Aioyne  ,  chap.  10.  livre  i.  Hai  oo»- 
nespilcationes  (dit  «  Prince  )  qui  fuqt  ficd 

poâuoc  in  unêgne  pwte  iominb,  iicut  ncn  vene- 
mut ,  8c  noftia  tbcâln  eft,  muGmuiad  Iftnni  lo- 

cum.  En  ces  deux  filtres  de  Sain  Denis ,  crluy 
de  Saint  Bénigne ,  finit  du  TtlUt.  .Auf^ireis  j  ajtw 
fltreis  velmien  par  ferme  i»  ttmmtntaire  ,  fi  me 
fimetttK  dt  ttfettrtt  9*c  »  Mwr  dt  fbrefl  ejlant 
McitnMtment  tmployi ,  tatn  peur  lei  eaux  e/ue  pour 
la  terre ,  cette  JmifdiSHen  fut  dite  des  F.a  jx  (5<:  Fo- 
rcfts 5  &  depuis ,  U  met  de  foreft  ayam  t  jte  pa'  fiic- 
cejjicn  lï-  -r  .  '  aux  iois,  eftjuels  ti  faiioit  Reifle- 
ment  comme  aux  taux  »  mus  appellajmes  t  rtre  Ju- 
rifdicHon  des  Eaux  &  Forefts.  M.  ' 

F  o  K  E  S  T.  Les  AUemans  appellent  fu&fiefitr 
un  fere/iier  .•  4r  0  eft  bien  Qt  ))ue  noire  mmfmfl 
vient  de  rAlleman/è»y?.  Voyez  ].  H.  Ortius,  dans 
la  iV<i»(o-Cjr'<ii<i<(,  imprimée  à  Bàle  eu  i67o.p.  ijj. 
au  mot  Forefi.  Le  Duchat. 

FORET.  De  feracidMm i  foiinc  du  verbe 
mntt  qui  ligni6e  percer.  Les  Giolês  :  T^trpef 
raculum.  Le GlolTaire de Papias  :  Foro,a*i/MM^ 
tro  :  inde  dicitur  foramen.  Cafeneuve. 

Foret.  Inftrument  à  percer  le  vin.  De  fara- 
tum  ,  pour  feraterium  :  comme  joup,iet ,  de fu^a- 
tum ,  pour  fu^aterium.  Farasarium  a  été  fait  de 
forare.  Petros  CeUcniîs,  livre  9.  chap^  5.  TmmUm 
foratur,  ut  vfmm»  kAtMwr.  FtrmiOim  le  tXODVtt 
dans  les  Glofcs  anciennes  ,  pour /«m.  TÎ^npi  • 
feiacultim ,  ptrjoraculum,  M. 

FO  REZ.  Petite  Province  de  France.  On  iedc 
audî  Ferais,  ou  Ferifs  :  mais  il  ne  Êuit  pas  écrite 
Forefi,  ou  Forêt  j  comme  fi  ce  pays  awiit  tiré  Iba' 
nom  d'une  foret  dont  il  aurait  été  autrefois  cou- 
vert -,  ce  qui  n'eft  pas  véritable.   Il  fait  partie  du 

f)ay5  des  anciens  Seguiiciis,  &  il  a  tire  Ion  nom  de 
a  ville  appeltce  par  les  anciens  tm-um  Segifian»^ 
rum ,  &  aujourd'hui  Feurt.  Ce  mot  Forum  SgiiSe 
le  lieu  du  pays  oû  les  peuples  s'aflènibloient»  pooc 
leurs  affines  ameemant  h  iuftlce  te  le  négoce  î 
ce  qid  maïqne  la  grande  antiquité  de  FinmSiiffi- 
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piouivurr.  ^  don:  Ptolomcc  fait  mention,  &<}uieft 
aulli  marque  lur  la  cane  de  Peutingcr.  De  laAUi- 
rc,  dans  Ton  Hiftoire  du  pays  de  Vartt.,  livre  iit. 
chap.  I.  2.  4.obfetve  qu'avant  que  ce  pays  fâc 
uni  à  la  Couronne»  (on  nom  t'écrivoic  déjà  f<»r^, 
par  un  (impie  <  ,  comme  nous  l'étrÏTons  :  qu'au- 
pjr.ïvjiit  loiiç  les  vieux  Comtes  du  nom  de  t'crei, 
il  s'écrivoïc  tetirtiij,  ou  totcrc^:  que  dans  un  cicte 
de  l'an  i  iio.  il  Si  tfouvc  écrit  fimplemcut  Fercj, 
^  Lacio  fmiHti*  vkmi*  fm*  j  ét  que  plufiwn 
Ameitft  qui  fimt  mm  enfinte  Toni  èErft  de 
»nç  :  qne  la  vraie  manière  J'ccrirecenomcft'f»- 
ris  ou  Fertt,  :  que  le  nom  jppcllatif  dc  Fori/itn 
en  eft  une  preuve:  que  ffr,  cft  plus  conforme 
au  nom  Latin  Fenjùtm  ,  &  depuis  fvrtjmm  ,  d'où 
»*eft  fotmc  le  nom  ftMÇfM.Foris  :  que  ce  nom 
n'a  point  éti  donné  i  ce  pays»  à  caufe  des  foiàs 
dont  À  évoit  pteïn  ;  que  (ôn  nom  Latin  n'a  rien 
J'jpproLli.int  de  cette  lignification  :  que  ce  fcroit 
Pmhu  SilvMcchnJit  t  &  non  pas  Fmnjês,  ou  Fo- 
rifitnpt .-  que  leptemtetnom  que  l'on  trouve  de 
ce  pays  eft  Pam*  Furtnfis ,  enfuice  Forfnfinmi  ou 
FMrtA  Ftrtfin^tt  6c  enfin  Fortfitm  .-  que  k  nom 
de  Arr«  'rient  de  celui  de  La  ville  dc  Fturi ,  qui 
eft  le  Fmm  SegeftJPterHm  ou  Se^uji^nfnan  dc  Ptc- 
loinéc,  livre  viii.  TA>.  ).  qu'ainlî  Ff>r,  t  vient  de 
Forum  :  que  c  eft  le  fenttmcnt  d'Ortclius ,  dc  du 
Cheihe.  do  Pcre  Foderc ,  Cordelier ,  en  fadel^ 
cdptioo  de  la  Province  de  Saint  Bonavennite ,  de 
1ml  Ménda ,  de  Papyre  MafTbn ,  de  FrançoH  des 
flues,  &  de  l'Auteur  du  Nouvel  Atl.u.  * 

FORFA  I  RE.  De ;<ir;f;.ïfrrf.  I  «Gloieii  d'Ifi- 
dore  :  Fûn.tf.tt  in  :  nffrndo ,  ttcre.  De  ,f.ri<jjiut:ley 

les  Italiens  ont  fait  jtrfume  j  d'oH  nous  avons  £ut 
noltte  fitftKte,  Voyez  Loynni*  des  Office»,  U- 
yie  I.  ctiap.  tj.  M. 

PoilFAtai.  F^jfAcere  ,  ou  ferfacert ,  d'où 
notre  mot  f^rfaire ,  eft  tin  mot  hybride  de  la  barte 
Latinhc.  Il  eft  compolc  dc  jMcere ,  &  de  b  parti- 
cule barbare ,  autrcn-cnt  :ar,  ou  rur ,  qui,  dai-,s 
lès  compofés ,  marque  (bavent  le  vice  de  i'aâioa. 
Akii  en  Anglo-Saxon ,  /«m  ,  «"eft  enfeigfier» 
ftrUnoi ,  c'cft  (cduire  ;  rtAan ,  c'eft  conleillcr ,  for- 
r*éltm ,  c'eft  mal  confeiller.  En  Anglois,  fvetir, 
c'ePt  jurer  ;  ^/'  'ti'fjr  ,  c'ell  (e  parjuiec.  I.e  Latin 
barbare  le  Icrt  de  /<w,  fort,ëc  féru,  dansie  même 
icns ,  dans  les  mots  hybtides.  Ainfï  ferfut  m ,  c'eft 
nn^4iirt  i  ôc  MinSum ,  à'oA  ftrféit ,  c'eft  un  mé- 
^r.  Voyexwaditer*  dans  Ion  (?/<>^rTiM»<7«niM- 
iHcitm  ,  au  mot  Ftrle^ani,  6c  an  n-^ot  f'trwi^fH,'* 

FORFANTE.  Voyex for^tre  M. 

VORCiACE.  C'eft  un  droit  de  retirer  fon 
gage.  On  l'appelle  autrement  forais  <  qui  eft  uo 
iDot  de  Normandie.  M.  Huet  dérive  for^t%*  de 
fortMfna  y  qui ,  dans  les  Cmtelaires  de  Charlema' 
gne ,  fe  prciiil  pour  des  (erviteurs  fugitift  Se  re- 

J>ri'i  p.ir  leurs  maures ,  Tahs  que  ceux  chez  qui  ils 
ê  ibnC  rctu^i»  ,  s'y  puillnu  oppofer.  Et  il  ajoute 
qu'on  appelle  autrement  ce  droit  forj^is  j  &  que 
^4ifi»  vient  àtfmt  c^ert,  }e  ne  doute  point 
que  ce  mot  n'ah  id  fin  ie  fiiriuMuHim.  Voyes 

gl^r.  M. 

FORCE.  FORGER.  De  fthrics.  F  ai/rira, 

fdhnci.:.,  iiiyriciii,  (ORCt.  Fatfio'frf  ,  f  .tsr-i .  i  jrc  , 
fOKctv..  Les  Glofes  :  cKy«>»i''«»  >  fabrtto.  M. 

F  O  R  G  ES.  Lin  dans  la  Province  de  Norman- 
die »  où  l'on  va  prendre  des  eaux.  De  f^Hàé, 
Ceft  comme  ce  Bea  le  tiouve  appdié  dans  les 
cîci«  titres  Latins.  M. 

fpRI^SIR,  FORISSU.  Ceft-à-dirc, 
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bannir,  banni.  On  lait  aiTez  que  ces  mots  viennent 
dc  l'Italien  ufcir  timi^  ,  juoru'uito  :  aulii  mon 
dcilciu  n'cft-il  ici  que  dc  taire  voit  que  le  laotjo- 
rijfir  s'eftpris  awrefois  chez  nous,  non  pour  lor- 
cîr  defaon ,  comme  %pûlie  proprement  njé&  fut- 
tmt  d  oA  il  a  été  &ii{  ntius  dans  une  rignificadon 
aÔivc ,  pour  mettre  dehdrt.  Ce  qui  fc  prouve  par 
RabcUtb,  qui,  au  Piologuç  du  livre  }.  patlantdes 
prcparatih  que  iàiloicnt  les  Coiimmens  pnir 
léliftet  au  Roi  Plutippe,  dît«  qa'enQe  ansKsindu* 
vemens  qu'ib  le  doanment  dam  cette  vùe  «  iU  fd* 
rij} tient  pMrcHÎUrii  c'eft-à-dire  ,  qu'il";  mcttoicnt 
des  patrouilles  en  campagne.  Il  cil  \im  que  les 
éditions  moJcrncs  porctnt  en  cet  endroit  ^m/- 
PM<m  :  mais  c'eft  une  faute  de  copiAe ,  qui  n  a  été 
comniiJc<{ae  pour  avoir  Voulu  en  éviter  une  a»7 
tte,  en  menant,  comme  dans  l'édkioo  de  i|47> 
te  dans  celle  de  155).  fioriffnem  :  au  lieu  ane  â 
les  i  optfifs  .ivoî;.in  VII  celte  de  1 1  &  celle  de 
qui  a  ctc  taiic  lui  ion  modelé,  ils  auroiciit 
remarqué  que  fiorijjoit/u  ne  s'étoit  m.il-à-ptopos 
gliile  dans  ces  deux  anciennes  éditions  ,  que  parce 
que  ceux  ^  en  avoicnt  pris  loin  ne  s'étoient  pas 
appelais  que  forifoUnt  qu'ils  rejetioieiu  ,  écoit 
tro-bon  daits  une  lîgnilicatton  a;£kive ,  comme  il 
dcvoit  être  pris  d.mi  cet  endroit.  Le  Di/clua. 

F  O  R-L'  E  V  fc  î  QU  fc.  Prilon  de  Paris.  On 
dit  For-l' Evefijut ,  &  Four-l' Evtfyiu.  Far-CEvef- 
fw  eft  le  plus  uilté  :  Et  c'eft  comme  il  ikut  4ir0* 
oonobfliint  l'étymologie  de  Fumut  Efijeofn.  C'eft 
romme  ce  lieu  eft  appellé  dans  les  anciens  titres  : 
ce  qui  a  été  trcs-vctitablement  remarqué  par  M. 
de  Valois ,  dans  la  Prctacc  dc  la  Notice  ,  pat;.  \  C,, 
&  17.  en  CCS  termes  :  Fuit  Fanjin  ,  ejiijue  rrmw- 
MM»,  domtu ,  nml^o  ditla  Furnus  Epifcopi  :  it 
Fot>R-L*EvEsQi't  :  in  vici  Saniii  Germani ^rttij^ 
fi»àercnfis ,  Ai  flumcn  Se^uanam  pc  fila.  In  fiipra 
duio  iibn  rmilc:'!crum  ,ià  F.pijiotum  ]'jr!jicT:frm 
ptriinemiuru  ,  iegi  Lustrai  éiniw  !  i  j  û.  daiai  t  cjUH" 
mm  inferiptio  tniit  rfl  :  Littcra  fupcr  x.  folidis  ca- 
piialibos  accipiendis  fuper  quadani  platea  in  vico 
SÊBOà  GennaiU ,  verfiiaSecaiMm.  m mtmtréininm 
^lum  DMÙntu  Fpijf*' 
piu  haètbat  M^ffue  tirfcie  in  cetijîva  MtfKt  in  do» 
minio  Jsi'j  Jit.xm  Purijus  ,  l  ont:^::.;»!  Jomi:!  Deniiti 
tptjiopi ,  ^it*  éiiiiur  DoiMiA  Fuiai  Epifcopi ,  tx 
una  parte  ,  &c.  Ihidem  :  aii*  Litiert  ,  dat*  amn 
tajS.  ht^mfrt  funà  Epifcopi  mauimm  fMtiiuitt 
khimHi,  V.  lôlidos  Aiper  quamdam  domum  fitara 
verlûsFurnum  Epifcopi.  l^iem  et  n  h.éehitt  nnyntn. 
In  to  eeim  Furre  hmnincs  Fpijcopi  f>a>its  icjnere  t 

pro  coi!  I  ont ,  fecHnitim  dure  inl'ck.ir.tur  ,  ivmpel- 

hhitntKr  :  ifHMies  F^rnes  bannarios  uppeilitltAm, 
fkirnus  Epifcopi ,  in  vico  SanfH  Germant,  hodihpl$ 
tiflwlLttimt  vidgari  apeniffitni  umiilnu  indicar , 
fMtd  oHin  ftierit.  Ç^nippe  vttu$  mmen  fervat  ,  & 
vHutHT  le  Four  l'Evcque.  Sedf:intt  pridem  dirnto, 
dotimt  num,  <  driet  tm  ,  aune  &  anditorium  habtt ,  im 
^u0 Jfdtx  y  vel  BaRivut ,  nomme  yîrchitpifcopi  Pa- 
rifitnfs  ,  jui  reddrt.  J^tii  àtctpi  n.  Canins  Mo^ 
linttu Jurifcenfultni^&netmnnstimieiScriftvretf 
ifnari  ami^rtatit,?OTvm  Epifcopi  vtcaf:t,iptfm  Fur- 
num  Epifcopi  letrt/mit  apprit  an.  Voici  l'endroit  de 
du  Mouliiî ,  qui  eft  de  fon  apoftillc  fur  la  Glofe  du 
chapitre  S^t  od  Cteri.  i ,  aux  Dccrctalcs  :  lm&  éi 
»wi  Met  Epifoput  Jimp^Simum  ttmforalem  , 
mpim  tm»  ùimtm»  hn»  fiem  Foam  Epifcopi 
«wvoif.  M. 

FO  R  L  T  GN  F  R.  De  fnrUneart.  Ceft'i-Jlte  ^ 
.£Ktu  hors  dc  la  ligne  :  dcgcaétet.  ^> 


6oS     FOR-        S.  FOU. 

FORMA  RI  AGE.  Ccft  l'amené  que  paye 
lift  homme  fetf ,  ^pou&nt Olie fenmc  franche ;ou 
celle  que  paye  un  homme  ftanc  ,  époufant  une 
femme  lèrvc.  Voyez  .\f.  tîc  Laiiiiny  lur  cette  Re- 
cèdes Inllitucions  Coutumicres  d'Âiuoine  I.oilcl, 
ÎHfiniMmfg*  »  U  fin  emoerte  le  h«n  :  qui  cA  h 
»t.  dfr  6^.  I.  Voyez  aufli  M.  Bigoon  (vt  Marcul' 
lè>  Hv.  ».  ch.  19.  pig.  )X5.  de  la  daniere  édi- 
rion.  .1/. 

FOR  M  P.  de  fouiier.  Les  Latins  ont  dit  de  mi- 
rnc/o)TOj  talcti.  Le  JuriicoiiKilce  Julien  ,  en  Ij  I  oi 
}.  i.  ).  da  Dtgeilc  Ad  Legem  yiqiaitMH  :  Smer 
ftttn  difcenti  ingtnuû  fiUefamiUaj ,  pamm  bene  fjt- 
amti  tjuod  dtmtnfintvcrh  ,  farmi  aàfù  ^  CKm- 
etm  percMjffit ,  ut  eculm  purro  ptrfmimtwr.  LeGloi^ 
faire  Grec-Latinïa>  fTKci^orroj  cihri  ,narma  .  Car 
c'cll  iinii  qu'il  faut  lire  en  cet  cndtoit,  &  non  pas , 
caiitj,  comme  portent  les  éditions.  Ai. 

F  OR  M  E.  Une  foifc  d'eau  oi\  I  on  prend  des 
canardï  Cau  v.tgcs ,  cft  appelle  forme ,  à  la  pa^.  118. 
du  livre  des  Quinze  Ivfes  du  mariage ,  cdiaon  de 
jgog.  8c  de  même  dans  te  traité  des  Ru(ès  inno- 
centes, liv.  5.  ch.  16.  du  Latin  forma  ,  qu'ont  em- 
ployé en  cette  lîgnihcaiion  les  Auteurs  du  uiiuéme 
SUob*  fo%H  M,  difl*  tffunns  ^o^t  a  fus  continen- 

qtd  (bkdit  en  paflînt,  9  (m  s'adieflêrpourËtvoir 

cela  1  aucun  de  nos  Diâionnaircf  ,  au  moins  que 
je  (athe ,  pas  même  celui  des  Arts  de  Thomas  Cor- 
neille, ni  celui  de  Trévoux,  n'ayant  le  mot  ferme 
en  la  lignification  dont  il  s'agjc  Voyez  aulfi  les 
Mélange  it  Vigneul  Manille ,  Petb  171}.  totn. 
a.  Hfc  Z4>.  Lt  DMttuu. 
FORS.  DeF«ri/.M. 

F  O  S 

F  O  S  S  E'.  De  fejfatHm ,  ou  fsjfMHi ,  (ormes  de 
/jl^.  ModdUn  le  Jurifconfulte , au  paragraphe;, 
delà  Loi  4.  au  Digefte  dt  Re  Militari ^ai  Mfefs- 
19  rtctditt  capite  pipiittidms  tfl.  Innocentius,  de 

C'ifîtm  liier.tlis  :  Fj'J'éHum  ,  cjni  rivus  interpretMmTi 

Latinus  &  Mvifontius  :  foffMoj  ,  qnes  Augufteos 
^^Immmï  au», dani  ion  Foëne  AiSi^  de 

Ducere  fmi  trntts  fecum  conantMrOdanrm  , 
.Qid  primttm  j'eriendo  ,  falxfoifata  voUlu 
Trayfîlu!  propero ,  l  iypenm  ,geJ}imJ<fiiec4Ue)Mmi 

Les  Glofes  anciennes:  râ^Q-,  fofi»  ftfts ^  fajpf 
mm.  Cutopalates  :  ùomf  i  Atntçi*&  ivei'^ti 
m  tmtmm  ina  mpiim  »  &c.  Capiiolia  « 
en  la  Vie  de  Gordien  t  C4^ni  mmma  f^jf/tte  àmâ- 
tar.  Cafanbon,  fur  cet  endroit  :  L^iina  vox  ejî 
fbllàtum ,  pra  folla  :  ut  npud  AfarceUnn*  Empiri- 
eiam  :  In  fbflâds  fepium  requîtes.  Mtfchepului , 
yy.  41.  «mwaTK,  itfit2^.  Les  Gcecs  d'anjonr- 
■  nu  dllêiit  aiiffi  tmntnn  >  mais 

FOU- 

FOU.  De/»/  par  le  ciiangemcnt  de  IL  &  U. 
F  o  I.  a  été  fût  du  Latin-barbare  foiltij,  L'Auteur 
de  la  Chronique  de  Mallezais ,  parlant  de  Chailei 
le  SiRifile  :  Hiç  Rex  fuir  folUn.  Et  fMut  a  M  fik 
écf'Mt ,  c'eft-  à-dire ,  «w  bMl«n.  Les  Glofes  ancien 
nés  :  fallicU,  velftUericia  ,  vsnUds ,  fiidtitia.  C'eft 
auflirétymotogic  que  donne  de  ce  mot  Cujas  fur 
la  Lot  j.  au  Code  Pwi  accnfm  ntn  pt^tatt  :  Fot , 

■  ■ 


FOU. 

V.  11.  K^iCkt'fiuf^ ^iiMVteeJ^JieMttr  htmo'im» 
prudent ,  er  ^jiu^embn  VMÊOtt  :  m  mmint  f/tênu 
pi  rik,  fHoi  VMtnm  é"  humim  deelimt.  N»i ,  GJ- 

ttro  iditmatt ,  follem  eadem  netime  z  ot  Amni. 
jtiiis ,  les  Italiens  ont  fait  ftlle  .-  &  Jtiûa,  de ftlli- 
comme  nous, Voyez  Vofllus  de  l^uiu 
Semmtt  pog.  451.  où  il  parle  de  f^Mùii*  :  te 
|Nf  .  6S7.  oà  il  explique  le  mot  filUemr,  Au  liea 
de  foUus ,  on  a  dit  auflî  fellis.  Guillaume ,  Abbc  de 
Metz,  dans  fiin  cpitre  î-qui  eft  écrite  a  ManalTl-i, 
Artlievcque  de  Keiir.s  ,  inférée  dans  le  prcrriec 
Tome  des  Aoaletites  de  Dom  ]eaii  Mabillon.pjg. 

filllem  mi,virpênfiiif  ,  appel!. tfli  :  neeinjwrit  Û 
fmJem.  Nifirmm  eg»  ftiiis  jinjcrn  ,  nd  tt ,  t«m 

/'/.r,';  ,  nOH  Vtnijfem.  y1:  i  ■■  '!  r  omnittê 
Jtnp(fj:i),m  Jitu  ,  .11  ijtii  fallis  exfUti  aJ.  it  veniendty 
nsn  fierem  fùinor ,  jnh       rjrannide  rtmattendû.  Sut 

lequel  endroit  Dom  Mabiilon  ,  pag.  179.  a  fait 
cette  Note  :  FoUis  nomine ,  ijHO  4utor  mirtrr  hn 

co  y  veterts  GolH  înlkniiii  &  SxSomfyjm^éàtm^ 
lefte  jtame  DidnMt  in  lih*  tv.  dr  yitM  SMiffi  Grt- 
^orh  1.  yrt.  At  ille,  in^iui! ,  more  Gallico  lâiiif^utn 
lenem  increpîtans ,  fellem ,  &c.  f  Les  Bas-Bretons 
difent  fell ,  pour  fiL  Et  de-la,  leur  /«//  /Wry  c'dl- 
À-diK ,  f*ge-J»mi ^mtittfâ  .'CU  ^cnleitf  bngpa* 
lignifie  ftgf- 

Golfelin  dérive  /«/  de  ^JSbJd :  «U qnol  il 
bien  reaconuc.  At. 

F  o  u  :  dansk%ni6cMîonde.^iiN«i.  Veyei 
fnue^m,  M. 

FOUACE  Belleau ,  fur  le  cinquante  cinquiè- 
me Sonnet  do  livcc  a.,  des  Amows  de  Raourd, 
te  dérive deyiw.iVcimw  dm  ;  ce  (ôttt  Tes  termes; 

teumum  t£  e»  O  »  ^<en  fouyct  :  c~  fouace  :  fai 
eft  une  certMie  g»Utte  ,  on  rouruju  cuit  an  feu.  Il 
vient  de ,  lai:  dc/«cw/.  Ifidorcliv.  xx.  de 
Tes  Origines ,  ch.  i.  parlant  do  pain  :  Subcineri- 
dus,  antre  etfhtt ,  &  rrverfgtus,  Ifft  #^  &  fbca- 
tius.  Les  Périgouxdias  difent  fntg»çe.  Les  Bulgares 
fe  fervent  du  mSme  mot.  Bulbecq  ,  dans  la  pre- 
mière des  Lettres  de  l'on  Arnballadc  de  Turquie: 
?^  h^CifUmbtu  diebus  fecimui  iter  fer  *mmmu 
&  «m  hfnaUînis  Jttdrmnm  ttmftUes.  ^tufia4 
ttÊ^tn^  t^Jimit  JiAcinericio  :  fugactas  vtcMt, 
Comme  leslinim  ont  dit  pM«h focatitij ,  de  /«r» , 

les  Grec*  ont  dît  In  n-cnieafiTâ-  i^afiTu; ,  d'i^f*. 
Le  petit  peuple  de  Tuurauic  dit  [cHee  .  ce  qui 
montre  qu'on  a  dit  focaia  ,  au  lieu  de  focatia.  \L 
F  O  U  A  G  E.  Ccft  le  droit  que  les  Sagpeurs 
lèvent  fiir  les  Jeux ,  c'eft-a-dire  ,Tur  les  mii/ôns 
de  leurs  fujets.  VoyexllndkedeRagneaa*  <cP^ 
quier ,  liv.  i.  ch.  ?•  -M*. 

F  O  U  A  I  L  L  E.  Def»cmle.  Nicot  :  Fouaiiie  . 
en  yénerie  ,  ('eft  le  drait  ^H*n  fm  tmx  chiens ,  d'uH 
faHgUer  ,  epumd  il  eft  print  :  mt^  dit  t  fmrtt 

feùi  fur  le  fm  :  vifceratio  focaria.  Fovaill$ 
vint  it  (ta  :  nmme  fouagc  :  &  en  chajfe  de  [m' 
f  Uer ,  t'ef!  même  que  curée  en  chaffe  de  cerf.  Gaftorj 
de  Foix  ,  dans  Ton  Miroir  de  la  Chaflc  ,  pag.  ^9. 
die  la  même  choie.  Et  dez  e-i  j^riioir ,  que  le  Fouail 
dnt-e»  tppeller  de  fangiier  ,  mnjî  (jue  en  deit  appet- 
ler  curée ,  de  cerf  :  paitrce  qu'il  fe  fmt  fier  le  feu  ;  dr 
(tait  ffitr  fuir  Je  ùrf.  Voyezonw.  f  Feautfee^ 
HtyfteMt ,  FovATt  '.fùcdU ,  rotTAïui.  M, 

FOU  AILLER.  On  appelle  ainfi  en  Baffe- 
Normandie  ,  ce  qu'on  appelle  ailleurs  un  (tncherf 
c'cft  a  dire  ,  le  lieu  où  l'on  mer  le  bois.  De  focula- 
nmn ,  fait  defecMe ,  qui  lignifie  une  provifion  de 
hçk à haàa,  9cvà»itim àefocns.  S.  AdJ. 

^OyA&^E. 
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iF  O  U  A  R  R  E.  Voy«  j^iin*gt.  M. 

FOUCHET.  Soitede marre âu  de bcche dont 
les  fK^m  de>  mviroo*  ,die  l'Uk  en  Flandres ,  fe 
Êmnt  à  ciealêr  de»  (bflk.  De  foJurrtism  ,  £iic 
lie jW»V <jrf ,  diminutif  de /^tii^fîif.  LcDucliar. 

FOUDRE.  De  fuigun  ,  ablatif,  de  >/j«r  .• 
ancieiinemeiM  on  écrivoic  feuldrt.  On  a  dit  filffr, 

Enir  /ainM»  :  cc  qui  a  été  remarqué  par  Calaiwoa 
rcesiBMsiie  Capiiolin.  en  ta  ^  d'Antorimn 

J%is  ,  &  ful^MT ,  <■»/«  frrettc ,  fine  tnxa,tn  ejms  do- 
nuim  vtnit.  11  a  fait  la  nicme  remarque  fiir  Suéto- 
ne ,  liv.  1.  Vo^M.  Je  Simnitfr  fi»  SoBa»  pa^ 
1 1  j  5 . 

F  o  u  DU  E  (<r  t^ir.  De  l'ADemÉa/Hlir ,  ad  Ih 
^nifie  unfoïineao  de  vin  cooteittiit  14.  indnres , 
appellées  en  Alleman  «hmi.  Et  un  «iw  rieni  14- 

(Kntes.  Et  aiitTi ,  14.  pintes  font  un  dhm ,  8e  x^- 

ekmen,  font  Urt  fcudre.  M. 

M.  Métuf-c  a  t-tc  mal  ■informe.  Un  «hm  lient 
14. pots,  c  eli-j-dite ,  48.  puitcs  ,  &  par  conlc- 
^uent ,  un  foudre  contient  le  double  de  ce  qn'* 
cru  ÏA-  Mén^e.  LeDuchttr. 

FOUET.  Dîmînutif  de  fou ,  /^çw/.  Les  /««r/ 
fe  fati'oient  autrefois  J'une  hr.inclie  de  fouteau  , 
comme  houffine  ,  diminutit  de  hoHX.  Huet. 

FOUCADE.  De  ;:>-:.tn,.  Huet. 

F  O  U  G  £-M  £  K  DE.  Nous appclloiu  ainfi 
une  iôttt  de  lcafabée;paice  qu'il  iilak  dans  h 
liiniie  des  animaux.  M. 

F  O  tJ  C  E  R  E.  De filicmé.  FiUx  Jlidt  ,  filice , 
jKff  .-  d'où  l'it.ilieii  ;t't  f  ■  Lon-j:r,c  cu  e  ,  dV/f.t  i/n  jj-  , 

OB I  vmtBf  on  pnmonce  en  pludeurs  Provinces , 
7IVOHILI.  btpiiXtfiiidt ,  fiiidiu ,  les  Efpagnola 
ont  fak  de  taême  JhiirrA».  f  La  VUkde  Fougères 

en  Bretagne ,  cft  appelice  tiiictrit  ,  &  TilionrU  : 
de  //i.v.  Adrien  de  Valois  ,  dans  fa  Notice  des 
^Saules  ;  f- .-m  tru  ,  htlnurtx  ,  a  hWcc  haud  d>,- 
bu nemca  haiftir  ,  qu^  f/>  Cjjlmm  J-iitcerias  f>iit- 
rûu  K*Jithatkr.  ^  Le  1'.  Libbc  ,  cjui  dérive  foigé' 
rr  «  du  vedw  i*in<rt  c'cft-a-diie  »  fivlhr^  s'eft 

tenncs  •  qui  lônc^ 
la  pag.  i4f  •  de  la  première  partie  de  fes  Etymolo- 

^ies  :  £r  d'jKtuia  'lue  les  flores  iy  jjnj^lifrs  ani  ai- 
Tttrnt  a  foiif^er  C"  foiiillerdans  la  tme  ,  aiment  fort 
U  TMinc  de  U  fekgcre  :  tîlix  :  tlic  m  a  pns  àt-iit  [on 
nom  m  ntfire  LÂngue.  f  Le  Latia  fiiix ,  z  izc  fait 
du  Grec  »7ip'c.  Voyez  rEiymoioclaim  de  Voflùa. 
Pontus  de  Th  yard ,  EvéquedeCnalont  lârSMtie, 
dans  ion  livre  de  Xeftj  nominum  Jmpefiiic.-u  ,  p.ig. 
49.  parle  aiufi  de  1  etymologie  de  filix  :  HU  veto 
tgritoïis  imrtft  filix  ,  Latine  difltt  d  vetere  {juodam 
CrMrnmatiio  t  quidfit  minime  felix arvistMtiéfufit 
ferilit,  &  incmbitrit  fili  Amatrix  ;  qid  eft  uneéty- 
molocie  ridicule  ;  ijuoiqu'elle  foie  du  Grammai- 
rien Caper.  Celle  d  Ifidore ,  à  fin/iHUrinue  ftlii  , 
n'cft  pasplus  rai(f>niiablc.  A  1  cy.ard  de  r1,fic,Pon- 
cus  de  Tnyard  ,  a  fort  bien  remarqué ,  que  les 
Grecs  ont  abfi  appett£kfiMlg|i(e,ulft^fr«i;puM- 
finm  tiLmim.  M.  . 

FOUGUE.  Centoc  ne  viendroft-il  potntda 
Larin  /^(^j.  Une  foiii;i:f  rçffemtle  iffc?.  bien  à  ujie 
faite,  (<  arrive  tout  d'un  coup  comme  une 
En  failant  fn-'ue  de  /«ij.» ,  on  aura  Iculement  eu 
égard  a  i  impctuolitc  avec  laquelle  un  homme 
é|>ouvantc prend  la  fuite,  &  on  aura  &ic  aixfttuo' 
non  de  buchetc  dont  la  fuite  eft  (ôuvent  accoiiH- 
pagnée*  Les  inots ,  en  paiîant  d'une  langue  dans 
«ne  autre,  &  mcme  m  dif^crens  tcms,  cfinngcnt 
ifoavent  de  figniiicariou  i  &i  tel  qui  le  prenoit  dan» 
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une  bngue  en  bonne  port,  fc  prend  dans  unca»- 
trc  en  mauvailê  paît  t  &  au  contraire.  Cc  qid 
arrive  nt  les  difi^cutcs  manières  &  ks  diS&toif 
côtés  dont  onenvifagc  la  fignificadon  des  termes» 

rOUGtJEUX.  M.  de  Vaîois  le  jeune  croit 
que  cc  uKJt  a  été  dit  premièrement  des  chevaux  ^  àc 
qu'il  a  été  fait  de  fiuffttj ,  fait  de  jucus  dans  U  fV- 
gjniiîcadon  d'im  frelon  .-  parce  que  les  clievanx  pi~ 
qnés  de  ces  mouciies  entrent  volontiers  en  fbiH 
gue.  Et  ce  qui  peut  fervîr  à  confirmer  cette  con- 
je^ïure ,  c'ell  cene  ficon  de  parler  ,  finUe  mamcht 
le  pi<jue  >  Les  autres  JétiTent  fiiÊfuaae ,  dé  rit*< 
Ucïi/ifcyô.  M. 

FOUILLER.  Henri  Etienne,  au  Bvce  ^ 
Ldùnîtatt  f4itè  fufpedA  ,  ch.  B.  efl  portéà  cnoire 
que  de  ^Ueidtim,  qui  fignifreMAr  bturfe,  on  a  for- 
r  lé  fu:tiUer  i  comme  qui  diroit  folliculcrr  parce  que 
l'on  dit  ordinjirancnt  fimillerl/il'ourfr.  C.ilcncuvc. 

F  o  u  t  L  L  I       De  fadu  til.iyr  ,  diiiiiiuitit  de  f'/di- 

re.  M,  de  Valois  ie  jeune  ie  dcrivoit  éc  jeliare , 
Ùitie/Viûi  comme  qui  diroit ,  mjmim  in  fellem 
mtttnt  mettre  la  main  dans  la  poche.  Henri  E- 
denne,  dans  (on livre  Dt  JLnimtatefdlso  fuj'ptil^, 
ch.  8,  a  eu  h  mcme  penfée  :  ce  i|n  ftéà  tcmat- 
qué  par  M,  de  Caieneuve.  A4. 

l  ur  I  L  L  I  R.  Ne  pounoit  on  pjs  dcrivcrcemot, 
avec  plus  de  vtaifcmblance ,  de  l  Allcman  wnitH, 
qui  lignifie  tourner  ,  rcnverfer  ,  fonder»  techeF» 
clier.  Wachtcr ,  dans  fon  GUff.rr.  Gtrmmu  pas. 

WuiEN  ,  wUlen  ,  verfare ,  votutéort ,  lîdl 
wlilcn  z  citit.ni.  lÂem  ijuod  ncltcii  voîzTre  ,  hjc  uni 
tmtMm  àtjfeTcntin  ,  <jM*  tAmett  merè  Arhitrnriti  efif 
jnoi  fenfus  ad  matum  in  locc  nfiringitur.  Hinc  vtdfn^ 
mmum  dititurd*  iis  mù  uiram  9tntm  ,five  injlm- 
ment» ,  nt  feffortt ,  JSvt  wuaùknt ,  nr  futri ,  fivt 
rofho ,  w  fns  é"  tnlpA  ,  vel  in  terrA  nut  cet»»  valu- 
tantnr.  Et  endiite  ;  woiin  ,  wuIen  ,  fcnuari ,  ri" 
mjri  ,  explor.vf.  C-t»d--!ii  cliwilio,  (j.tliti  fouiller. 
DtiHa  jimittttaio  a  to;îf''i'in ,  jiti  dum  tcriAm  ver- 
tunt  y  eam  fcriit.tri  videnuir.  Cette  écyirioloj^ic  de 
fomlltr  me  puok  préférable  à  celle  de  M.  Mén 
nage.  Nous  uvons  aungé  w  en  » ,  commtien  plu- 
ficurs  autres  mots.  * 

FOUILLOUSE.  Rabelais,  liv.  ch.  19. 
Plus  d'uiibert  ii'tioit  en  foitilifuff  ,  pour  Jçiltater  cr 
pùurfuizre.  C'cft-a-dirc ,  ilsn'avoicnt  plus  d'argent 
enb<>urJc.  Fonillonfe  vient  de  /W/(Vj,7»y4,  fait  de 
JMtJ.  Ceft  un  mot  de  l'Argot.  Le  DiéHon.  Franç. 
îtal.  d'Ant.  Oudin  :  Fomlleufe  ,  pAreU  di  <ergo  , 
fitioc-.  U  ,  poche  ,  pochette.  LeDuchar. 

FOU  iiN  h  :  inftTument  de  pêcheur.  L'Auteur 
des  Rufcs  Innocentes  de  la  Chalfe  &  de  la  Pêche  » 
faa,  ifi.  de  b  Icrande  édition  :  Fouims  ,  efi  ni» 
infirmnent  dt  frrtfuid  mil  imnebet,  lefuel  fin  piUr 
prendre  des  Anguillei  dans  la  l'.tfe.  Il  efi  dinfi nmt' 
ne  des  FtAm*ns  ,  parte  (ju'il  rhrrcfje  le  ptiffon  dnnt 
le  Jo'id  de  l'e.iu  ,  fous  les  arhres  parmi  les  her- 
biers ,  ce  qu'ils  Appellent  f  cuiner.  \\  cft  ainli  nommé 
élt  ÏM^fitfcind,  Voyez /oi;'>'f,  animal.  Af. 

i^o  V I N  E.  Animal.  M.  de  Saumailê  dérive  aa(& 
ce  mot  de  fnfcinm.  Ceft  (ùt  Solin  ,  pag.  1009. 
Voici  fes  tonnes  :  Me!?^ /f/V«rr ,  rf«f  id  rfi  ifMem 
viiigs  cattum  putbiùm  -,  'd  efi,  puccnreni ,  vxni  upn- 
mus  :  ant  e*  qudbodie  fufcina  dicitur  ■  a  <»] ic  pile  : 
vnlfi  fednam  wcnmnsi  id  eft  ,  fufcinam.  A^<m 
iiilanaoi  trUiimmy  pifintoritm  injhtmtntHm ,  i» 
fttrifejsie  CallU  Iteit  fooinam  dppetldm  ;  Ft^ 
teret  ntfhi  vocAtmt,  Svmt ntrinÇtfnt  nemàmtU^f 
fed  oWf*  divtrfd.  Fulcinum  pro  fufco  ,  inftmd  Ldti- 
nitdj  dixit  :  U  auriàum .oro  aurco : marmorioum » 

Hblib 
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matittoreô  aurichalcinum ,  & firki^k.  Ste  fe^ 
cinx  liit}*,  tpùaf  uftutH  htilrcTit pii.'m.  M.  Bochart 
k  rire  de/^f'»-» ,  à  caufe  que  les  fouines  fe  p|ji- 
ftiit  paitni  k$  foutdux  :  &  pour  cda,  il  cite  Gcf- 
'nectpK*  Jii.  ic  H  ajoutft  »  cgxt  cene  «tymologic 
^  îAdÙMàUe.  Les  Inlkni  dirent  fatm  ,  6c  là 
Erpijniolsy^y/M  .'  ce  qui  pi-jt  f.ivorifcr  l'opinion 
de  M.  Bochan.  F^tna  pourioit  auHi  avoir  txc  tait 
de  4>(uèf,  /iaitr ,  jiwnKf»  jGriM  ;  fndiu  1 4fe 
fttlvina.  M. 

FOUI  R.  De dhpar  mctaplafinc,  pour 
'fidtre  :  comme  rtHigire^^m  calligere  ,  d'où  cuEit- 
tXK  ;  tentrt ,  pour  renere  ,  tenir  ;  ^tdrire  ,  pour 

FOULE.  Fente  At  mande  %  grande  fmie.  De 
fouler.  Voyez  yS/tiri^.  Noiu  dKbiM  4an»  b  vaè^ 
me  %nificarion. 

F  O  U  L  E  R.  De  FaU» ,  qui  ficmiie  Fm/m  ,  oit 
ferma  le  Latin-barbare  fu'.Ure ,  d'où  nous  avons 
fâ!t  fottfer.  Le  Citholîi  en  Parvum  :  Fullo  ,  follas  ; 
fùiilrr  ,  .ipp.trritirr  d/-  ipi.  Car  cn  cftct ,  \t  mctier  i'l 
Foulon  cft  d'appareiller  les  draps  cn  les  fouUnt 
{om  les  pi^  :  d  oA  vient  <)oe  nous  avons  étendu  ce 
Vetbe  i  tout  eéqnî  c(l  mis  fous  les  pic;.  F  t  aiult  fude 
figpîfieinwpTdle  dcgen^fi  grande.qu'on  y  eitqndl' 
qaefois  mîs  fon^  te;  p.'cs  ite-'  .nierez,  ('.^ffcinf. 

F  ouït  H.  .Sk.ilii^er  le  dtTive  de  /'"."c  C'cft 
dans  fes  Conjedtant-cs ,  fur  ces  moti  de  Vairon  , 

ApL'D  FVtiONEM,  VISTlMtNTUM  cÙM  COGITOR  . 

coNciLiAai  DiciTUR.  Void  fa  termes  s  !mi  coii- 
dUaréi  à  ciHis  :  &  G'-^tre  xixfiim,  éiamur.  Ex  iii 
cUBm  zrfiimcma  ,  t-::i^f  f<;ltnivoeamus.  Nempe  » 
TU  cil  tfj'f  'l  Il"JTl.  l/«<i<  conciliarc , /j//»- 

kium  vtrimm ,  ts  i:-^::r<> m»,  t«^ui,  nrwf,  ^«ru^at- 
Tiîr:!/.  v4  &  G-tUi  tjutyfur  tmlet  ^au».  Htc 
imeiUxit  TuiiniHi  FHl!e'i!:tf  • 

•        terra  hxc  nova  eft  : 
Quadubitu  lolicus  pcdibusargurarier, 
Dum  comprfcis  crmm  &  veftimenta  eluis. 

Uade  ïàltus  fulloiiiu:,  Senctj,  fpilhl.!  if.  Ciirfor  & 
cum  iliquo  poiidcic  iii.imi';  iiu>t*  :  6c  (altus  ,  vcl 
illc  qui  in  alcuin  corpus  levât ,  vel  tile  qui  in  lon~ 
igum  mitrtc ,  vcl  illc ,  uc  ita  dkam  (àliaris  ,  tcI,  ut 
contumclioliùs  dicam ,  (uUonius.  FotrLER  a  éléfiuc 
île  fdlUrf,  fait  de  fiiliin,  qu'on  a  dit  p&u  fid>- 
/«.  M. 

FOU  LQU  E.  Nom  propre  d'homme.  Encore 
que  les  Auteurs  Latins  le  di(cnt  Fuie» ,  je  crois  que 
l'un  &  l'aïute  Toac  fbim^  de  fideê»  éc  qa'orijgi- 
iMHtetncDC  OQ  jlAilc  Félr»m.  Ce  qiri  me  lé  perlmn 

de  ,  c'cft  que  dans  le  Rertcil  des  anciennes  Poc- 
(îes  Provaiçales  ,  j'ai  lu  des  vers  que  Guillaume 
Duc  de  c;uienne ,  pcrc  de  ce  Guillaume  qu'on 
croit  Saint ,  compoia  lorfqu'il  entreprit  le  voy.ige 
de  la  Terre-Sainte ,  du  rems  de  Li  prerricrc  Croi- 
iitde  :  danslefquels  il  recommande  à  FoulqueCom- 
te  d'Anjou  (  qu'il  appelle  (bit  Cm/G*  )  Itt  Tcives , 
!c  Ion  hls  Guillautncqui  ctoit  encore  fiiÉt |euie{ 
6c  oû  il  l'appelle  pat-tout  FiUeu. 

Fut  la  frartirt  met  aitan  grieut 
Del  fmhonttge  de  Ptytitmt 
EsgMrdji  U  Féltm  i'^mpiat 

Si  fdn  dtAnfïetu  nelh  Strer 
Et  Reit  Jeetij  jeu  ttne  mener. 

Ai. il  II  fitrttn  tUf  a  plujcr 

i^'ri  veyran  ievenet  mefihi. 


FOU. 

V  o  u  t  Q  V  Ci  Oiftato-,  aottcment  ék  pmUi^Mtî 

T)e  fuHcA ,  ^--'.v:  l.  itini  ont  dit  pat  contraction i 
Jiill^^i^e ,  .1  cauic  de  ii  rioirccUT  :  &  c'eft  pour- 
quoi ,  comme  dit  Chatle>  Etienne  ,  on  l'appelle 
<(M^ir  en  Guieniic.  Il  vie  dans  la  mer  &:  dans  les 
JiMinatccagcux.  llidorc  ,  liv.  ii.  ch.  donnt 
une  autre  origine  de  Juiit*  :  Fulica  drcla  ,  éjuid 
C4r0  emt  lepmittHH }apiitt  :>Myifenh»  lepuidicnnr: 
tmJe  &  tfiid  Grf  o.< }  a-,  l;  Ai-  ïiitr.  Catcncuve. 

Foi  LiîjîE  :  osltau  de  mer.  De /ti/Vj  .■  mot 
ancien.  Illdore.liv.  xii.  ch.  ?•  parle  ainfi  de  l'cty- 
moia^e  de  ce  mot  Latin  :  Fulica  ,  SB4  fiàd  un 
ejm  teptrhum  fdfttt  :  ymyU  niim\epusditth^:iiiidt 
&  npud  Grsfies^arfifdkùmr.  Ce  quejC  n'entend» 
pas  :  n'y  î»yant  guère  de  rapport  de  fulica  avec 
htr/tt.  .VI.  de Cj^cneuvc  dérive  fo:t  [v.s\\  fylicA  de 
fuligo  ;  à  caule  de  b  noirceur  de  cet  oifeau  :  pour 
laquelle  nous  l'appelions  diable  de  mer.  Et  c'eft 
«ullî  l'étymdogie  qo'a  donnée  de  ce  mot  Jules 
Scalîger ,  fur  le  Mwe  9.  de  l'Hiftoire  des  Animaux 
il' Ariftotc  ,  pii',',e  t  :  -9.  Af. 

Fo  ^-  f^'"'"  d'homme.  Fotiltpif  NtrrMi 

Foulque  Rechtn ,  Cointrs  d'.Anjou.  Guiflaumc,  DuC 
de  Guicnne ,  dans  des  vers  qu'il  fit  en  partant  pouc 
le  voyage  de  U  Terre-Sainte  ,  par  lefquels  îf  re- 
commande fcs  terres  &  fon  fils  .i  Foulque  Rcchin , 
Qymte  d'Anjou ,  appelle  ce  Fuultnje ,  FMted'An- 
^lU!  .  ce  qui  a  fait  croire  ;i  M.  de  Cafirncu^  c  que 
ce  mot  de  Feui^ue  avoir  été  fait  de  Faire.  Voycx 
la  remarque.  Ces  vers  font  împdn^  dam  le  Rfr^ 
codl  des  POefies  Provençales.  M. 

FotrtciuB.  Nom  d'homme.  Quelques-ans 
font  venir  de  vtlty,  qu'ils  difent  être  un  mot  Aile» 
man  qui  (ignifie  généreux.  Cette  ctymologie  n'a 
pas  la  moindre  vraifemblance.  Skinner  le  dérive , 
avec  pbs  de  raifon  ,  de  l'Anglofaxon /j.V,  qui  fi- 
cnific  fenpie  :  de  forte  que  le  nom  de  Fei.lijne  ,  dît 
'âcinn«r,  sépond  au  nom  de  PitUiiu  chez  les  L*- 
tbn ,  Se  k  ceux  de  Démon  êc  de  DémeflnU  chez  Ici 
Grecs  * 

FO  U  P 1 R ,  Froiirer ,  chiftbnnet.  Rabcbis  liv. 
I.  chap.  i6,  Menfhrans  leurs  ^umtrs  rompus  ,  Itm 
himets  foHpit ,  Uhts  nbts  dtthirtes.  C'eft  propre* 
tncnt  pmler  aux  pieds  }  &  c'eft  àt  feuler  ^  de  pii 
qoe  vient  le  mot  de  feupir comme  de  fedetriau, 
M ,  notis  avons  feit  pietri ,  »>.  Le  Duchat. 

FOU  QUE  T.  Nous  appdlons  cn  Anjou  un 
écureuil  nit  fon^uft.  Et  dc-la  vieivt  que  M.  Fou* 
qnet ,  Procureur  Général  du  Parlement  de  Paib 
éc  Surintendant  des  fînanccs  de  France, qui â»ie 
or^natre  de bvSIe d'Angers,  porfoîi  anécinenli 
dans  armes.  Fi:itj»et  c\\  un  diminutif  de  Foui-, 
cjue  :  F-t  Ffiuloiit  elhin  nom  propre ,  comme  il  vinw 
d'être  remarqué.  Nou?  avons  donne  des  noms 
d  'hommes  aux  animaux.  C'eftatofi  que  nous  avons 
appellé  un  étoumean,  tmpH^mm  ;  e'M-i-dite, 
fetit  Samfon  :  un  perroquet ,  «t^cnwaiMr ,  c^dt-i* 
dire ,  petit  Pierre  ,  &c.  Voyet  retnrd.  M. 

F  o  \'  (iii  F  T.  11  y  -ï  .iiifTi  le  jeu  Jii  fru.-jucr  ,  dont 
Raliclaii  pade  e;i  ces  ccinics  au  Prol.  du  livre  4^. 
Et  feront  e»  figure  tri^one  ètpnl^erAle  4M  grmU  ttm»^ 
fU  àt  Pâlit ,  têt  MB  mHiem  dm  Mmtfpafïes  ctt 
mit  fiimet  mtrttt ,  m  tfiet  ^gthdiidn  avec^uet 
ht  kek.  t  -tmUmt  mm  jeu  du  fm^mt ,  let  chandelles  , 
trerget,  hmgiet,  &  fixmittux  aHutncs.  Je 
crois  que  fett^m  en  cette  (ïg^iification  pourroit 
bien  vedr  de  fvrut  feu  ;  h  ciufe  oue  ceux  qui 
fouetit  an  &m^ek  font  e\pofcs  a  fe  brûler  le  ne* 
mwc  lefi»  qiie  tendent  les  chaiiddles  Bec  qa'tM 
Emploie  &  oejed.  Xr  DMriwr. 
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(î;;iitfîc.ir!!>n.  On  n«  dit  pas  bien  d'oA  vient  furho. 
Daiu  n.tri  Origines  Italiennes ,  j'ai  Hit  qu'il  vonoii, 
ou  de  fur  :  fur  ,f:irii  ,  jMruj  (  d'oli  Ic  mot  Sicnnois 
Jurv  t  pouf  un  Urrm  )  /Hntu ,  jurja  ,  fukbo  i  coin- 
mc  GHEMBO  \  de  gremium  ,  ou  plucôc  de  fwrvus  , 

litinion  d«  M(^-A«ir ,  Ict  Luidns  'ont  atiut  émiiloyi  ' 

ni  fer.  Horace  :  Hit  vi^n  ffl ,  httuc  tu  ,  /tom/uie  , 
cavet0  :  &,  les  Grecs  «  ftixa<.  Marc-Aurclc  >  liv.  4. 

1*»  fiiXat  >  &C.  MiXat  S^Q  ,  '^iiX.i;         >  «t* 

e«»<MA>(  «3^^  t  daeiw/t;  i  |i«r»/i«T»Vic  Et  Plutar- 
'^ue  incerpréûnc  le  Symbole  de  Pythagore  ,  fin 
Tt  ftiAcmpo?  :  c'eft-à'dtCC»  Nr  man^ei  peint 
'd'animaux  t/ni  aymt  la  (jutue  neire  :  f^i  tuutttTe*- 
Ctn  fit^iri»  «v'JjuiiToiCi  ti*  it«K»»&iia».  M.  Ferrari  le 
dérive  de  /«xr  hn$r^  ,  qu'il  prétend  i^itîcc  ^anni. 
^art  crediitrim  >  «tf  fbuiuiMtt  «  felis&âo ,  /h/e 

2aâD,  asttuj^t  irn  fuAa,  fiu^  foui  boUrg , 
IîSm  exfidjia  d'extermiutiUt  civitate  nmlfht- 
Ihj  :  inAt  pro  maU  ^veteratere.  Foucfaiâ  :  For» 
fanre  ,  forfb ,  rO&ao.  )  Vojtz  rocs  Origines  Iiar 
où  i'«î  féAàtié  c«ne  ttymoloi^c  4»  KL  Fcs- 

.  rari.  M. 

FOURBIR.  Les  tuliens  &  Ici  Provcnçaax 
jUènt  fitiUrt*  L'oc^ue  dt  ce  mot  ne  m'eft  pas 
<onnue.  M»  .   .  ■ 

cir.  Httet. 

Foo  K  B  i>.  Ce  fnot,  Iclon  Icciucz,  cft  dérivé  de 
Jurben  ^  qui  dans  b  langue  des  francs  (îgnifïe  ntt- 
ttytr  tf^irttctpl  revientà  l'AngIois/«rliVi&,d'oil 
M.  Huct  dérive  feurhir.  Skinnec  dit  qu'il  y  a  des 
Auteurs  qui  le  dérivent  des  mots  Latins /«rt/M  Se 
fcj-^or.  Pour  lut  il  aime  mieux  le  fiire  venir  de 
l'Ailcniaii  f.iA'  couleur  >  A'o\ifaih*n  donner  de  la 
couleur  ,  inetno  c:j  couleur.* 

FOURBU.  Chrv^A ffiiar(nt.  Ccft  ainii  qifB  tmi 
&  non  pas  faiiti,  Henri  Edenne  dans  ton  li- 
vre h  Prccc!!ciice  du  Langage  François ,  dit 
que  ce  moi  a  cté  t  ait  de  for  ,  &  de  b<M  i  comme 
qui  diroit,  un  chev.i!  i]ui  a  bu  liors  le  cenis  qu'il 
dévoie  boire.  Le  Peie  Labbe  dit  la  mente  cholir. 
Cheval  fOtfkÙU  tfà  a  ben  a  temre-ttms.C'c^ 
à  1«  page  H-  <le  la  v  putiede  Tes  Ëtymolagief. 
Cette  écymologte  eft  inlàateiuible  :  car  on  ne  dit 
pas  qu'un  circval.i  fourbu  ,  mais  qu'il  efl  foiirtti. 
Pour  moi ,  je  crois  que  ce  mot  a  ctc  fait  de  jmm- 
iwiw  ,  c*cft-ardlie  *  mdi  imhtiu  ;  w«f  3éif*t. 
M- 

toVKBU  Quelques  Auteurs  difent  que fimrbu , 
«n  vieux  Fnnçoù ,  6^iâ6e  fin/noyé.  Si  ceb  eft  vtaii 
il  aura  h  même  origine,  voyez  ci-detTuus  iW- 

FOURCHE-FIERE.  Je  crois  que  ce  mot 
a  été  dit  pour  faiarhe-ferrér.  C'eft  ainfi  que  ce  mot 
cft  ^rit  dans  Plxcbus.  Voyez  fierabrat.  M. 

FOVRE^U.  taida  vagins.  Grec  Ç/^^m». 
Dcforellus  :  qui  eft  le  mcme  que  forudm  ,  qui  fc 
(cQuvc  en  cette  fignificanondans  ces  vers  de  Guil- 
laume le  Bictoa,  qnt  (bot  du  liv*  11.  deft  Pbi- 
l^ide  I 

fnuKtrum  gladiet ,  tâwiia  jmm  ctit  nuàmat 

Vix  foriiH  a-^nsfcunt;  (tnof-hc  f7.:!^'re  nitetttt^ 
Tab»  Jsrdtini  mutjtm  pan:  Tipaiunt, 

Ce  rtîot ,  parmi  les  anciens  Auteurs,  hi;iiihe  armai- 
7e  A  livrrs.  Trippault  ^'c.t  ajijicrçu  de  celte  ctym<>- 
logie.  Voyez  Jmmr  ,  daiu  ikùg/ai&aàoa  de  mct- 
tn  dtdmt.  Mi 


^         FOU..       .  .  Çii 

fiirco.  Furco  a  ccc  f  n'r  de  fumi  •  ce  fourgon  ,  origir 
nairement  ,  «aiu  touccliu.  Les  Elpagnols  dileni 
de  même  hitrgimcrt.  De  ftmpm^  potu  a^odi  fift 
le  vcrbc/«>«rjf»«wfr,M.  ^ 

F  o  u  R  c  o  H  :  pour  chariK,  Du  même  mot  fith 
,  en  AutimoQdu  toiumn  font  imii  deiia  limbo»  i 
ceqiii  Kpiélâiteiine  rawctie. 

FOURMILLER.  De  fommuUr ,  diminutif 
ée  formicare  ,  fait  de  ;oi  m!ca.  Grecs  ont  dit  de 
même  u.jf  uxnij.  t'uiniicire  fe  irouvc.  Le  P.  Lab- 
be reprt^nd  mal-a-prof>o»  \t  Lancelot  pour.avoi^ 
dérivé  le  Latin  fmuieé  ia  Grec  /uû^/iaxa,  accafii' 
tifdeim#ia$«  M. 

FOURNE  AU<  t)C  Jkmeltus.  Dam  Sermon 
^8.  deTtmpore  »  attribué  à  S.  Auguftiii  ,  niaii  quï 
eft  d'un  Auteur  pollcncur  à  S.  Auguftin  :  femaita, 
panibkJ  t  i/-i»eriau.  M. 

FOURNiRi  H.£tienneled^vede««vi?i/T. 
Pétioa  le  détivcdempM/rwr.Virfd  fei  termei 

«Of««il«T.  td  tfi  t  f«p}  'àit~<rc  ,  FOKNIR,  sa^fÇylUbtt 

detTMfhoHe  i  diàtxr.  Cette  et  y  molos^îc  cft  tout-à- 
fait  ridicule  :  ce  qui  me  fait  louvcnir  de  produire 
ici  le  jugement  que  Scaliger  a  tait  du  livre  de  P«- 
rion  de  la  Langue  Françoife  :  Periomuj  jlriflcitlem 
tmmm  pen/ertit ,  mi  CictnnùutHnt  fiyUtn  vocabid* 
PhitafephU  acfvmmoJant ,  utriufqne  Litigua  panm 
ptriiHi  i  Ht  fmtto  lihro  ojtendi:  de  Ratieru  LinfH* 
Gt/llî  cum  LAtin^.  C'cii  dans  Ion  premier Scaligc- 
rana.  I  ournir  vient  de  l'Italien  famire  ,  qui  figni-" 
He  la  nwne  çhofc  ,  &  qui  acte  £ut  d'MMWt  ifott 
en  croit  M^Fenari  eéUbre  Ptolèfièar  de  Padooe  1 
lequel  mot  mum  fe  trouve  en  la  même  /ij;nifica- 
tion  daiu les  Auteurs  anciens.  Lucrèce,  livre  a< 

Orrjramftu  nrmh  i  btH  Jtmmlaerm  çimtitit, 

Kcpos:  ^^V,  Jif  «4  Htpkmitiu  »mmmii*pMtt 
ÔAaMnL^i^flfi  le  inliMe  M.  Fenari ,  a  la  inliné 
origine.  Voyea/«rM»'i  Tum^br ,  dans  les  Métm^ 
res  qu'on  a  trouvés  de  lui  après  la  nunt,  en  loM 
cabinet ,  dérivoit;  (itirnir  de  ftinrus.  M. 

FOURNOYEK,  FOURNAIEK 
fntrnrr  ;  &  ce  font  des  termes  de  coutumes ,  oti  ils 
déiîgnent  l'obligation  des  fujets  d'alïacuiieieiu 
pain  aux  feurtbannaiix  des  Seigneurie»  «û  tb  i£fi' 
dent.  Voyez  la  coutume  d'Anjou ,  act«  IJtfcCcUd 
de  Poitou  ,  art.  46.  Le  Dxrhjr. 

FO  U  R  R  A  (i  E.  l^tfoJfrufium  ,  qui  aété  (ait 
dcjodtrum  ,  qui  Cff)^  aUmemum  ,  fabnlu/u.  Ai- 
moin ,  eii  U  Vie  de  Loob  Ic  DélxMuiaices  Inhibuit 
m  fiÀmâ  idmiSampitMumUnrtt  >  ^hm  vidj^i  (o- 
deram  «wtoir  »  Jm.  L'Empereur  Cbnrard  ,  dans 
(àCoii.litution*/?  ^rtn-ft/f/  ,  qui  fclic  au  cinquiè- 
me livre  des  Fiefs  :  todrum  autem  de  Ca/fellitt 
g$u>d  nefiri  Amtcejftres  hakiumm,  habrre  vélumu/, 
Ouas ,  fut  ce  Ueu ,  .^muumtMpMt  efi  de  foin  ,mit> 
kjt  im  n  èxtgmb  têmm  Mttttffonm  fiunmex^ 
cedere.  Fodrum  jlmamus ,  v,  f.  ^.  ^-ttsnonam  mili'- 
tarrm  effe  imerpretatur.  £r^o  t  Germankt  vecabu" 
U  FuTïR.  fridericHtt  de  Pai  t  ConjinmU  ■■  Nobis  in- 
trantibus  in  Italiam  fodi^m  conJuccumprxibibuntj 
Littbmut&  Çaniiii  tu  jmiLtgihui  .-MiOi  cman 
tiabeant ,  ,iie  Iwnnines  noAri  yidfloi  tempore  xftiT 
'  I» ,  qliando  ad  herlnim  çahollos  fiios  mhiunt ,  vej 
rcmporc  liyeniis  ,  quaiido  Marelcalos  illoium  ad 
foJcun:  dirigunt  ,  dcpradentur  ,  aut  opprimant. 

Cimthertij  : 

Id  quoque  quod  Ftdrum  vulgari  nomiite  dt^ 
cimt  t 
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St  Cwicdidam  cetto  fab  lenpere  cen&m  * 
Hccl^înt  ikcotnbuemiir  onmU  d&o» 

Sii  in  C.  pricerea  ,  de  Jure  P.itionatus  ,  &  Oihe- 
nit  1.  f"»^-  ii-  i}'  R^ànrici  4.  ^^if.  10.  15.  ;4. 
Voyez diligemmcat  Voflîus  définis  Snmn.iu  liv. 
1.  cbap.  6.  où  il  ne  dérive  pas  comme  Cujas  ,f«Àt- 
fMW  de  rAlleman /Mrrrr,qui  Tignilie  ce  que  man- 

Fent  les  chevaux;  foie  gr;,in  ou  fourrage  j  mais  de 
Alleniaii  fsdtn  ,  ou  vce.  c  ,  qui  fignihe  pai/lff ,  8e 
dont  les  Flamans  ont  fait  vocun  ,  pcmi  hgnitîcr  t.i 
même  chofe.  De  ce  moifoderum ,  nous  avons  taie 
celui  de  fouane  ,  j>our  dire  de  U  paille  j  qui  eft 
encore  enuliage  à  Parit  ,&  pouc  lequel  on  a  ditauf- 
û  fimm  ,  témoin  le  Ptoverbe  îf*tn  m  Dieu  gerbe 
'  de  fcun-f  ,  qu'on  a  depuis  coi  rompu  en  h.irhe  de 
[carre  i  comme  l'a  rcniaïquc  P.iiqutcc  cil  ici  Re^ 
checcliCS.  ICi'aeLii  i.  xi.  t.i:['^:t  ftrhe  de  feutre  anx 
Vieux.  Il  V  a  une  rue  a  Parts  ptcs  la  Place  Maubert) 
qui  s'appefle  aujourd'hui  dn  fourre  ,  &  qui  s'ap- 

Èlloic  autre&iis  du  feurre ,  Bt  qui  dam  les  (iaei 
dns  eft  appelle  vient  firimîmm.  Joannes  Major 
fil r  le  chap.  li.  tîc  .Saint  Matthieu  :  lu ftraniinnm 
viç»t  Parifiij  ,4fiHtms  Sef,'hjj!a  ,  [puuUrum  plurc' 
tri  mi^MJ  tfic  Mifpieénir .  BenignA  cum  venia  Pt4- 
JUit,  smheiram  chrcunfptdiffme  mtdenmij,  9m- 
tÛHm  Pbilefepheritm  hnjtis  ftcidi  fiitili  Pmeifit, 
BaccaUHreci  dnjAut  facilitfiis  trgiimeiHMitiHhs  <y- 
pugnAo.  Il  y  a  ap^rencc  que  cette  nie  a  M  afnfî 
appcllte,  .1  caule  de  la  paille  qu'on  y  vt-niloit  pour 
joncher  les  Ecoles  de  Philolbphic  qui  ctotent  en 
cette  rue  ;  &  celles  de  Médecine ,  qui  en  font  pto- 
cbes  i  fur  laquelle  paille  les  Ecolier»  (e  iDcaoïeat, 
loriqu'on  finlôk  des  Aâes  ^niUics.  Ramas  *  en  & 
Prcfncc  pour  la  Rc'fùrnMtion  de  l'Uiuyerficc  cfc 
Pari»  ,  faitaju  mcntiaii  de  la  depculc  des  Ecolesdc 
Médecine  :  Pra  tupctii  & lirjmine  ihiodiihct.n-tt  , 
^o.fcl.  di.  In  Cardiiti>li,pro  tapetis  &  jtraminc  ,  50, 
jeii'lt.  Anciennement  on  jonchoic  de  miuieh  falle 
del'EvÊcbéde  Puis,  tjuaiid  on  y  donnoit  le  bon» 
net  de  OoAeur  à  quelqu'un  \  ce  que  j'.ii  nppris  de 
M.tlcLaunoy  ,  Dt'clcur  en  Théologie  de  la  F.uuitc 
de  Paris ,  mon  aini  particulier.  M.  Bocharta  écrit 
en  marge  de  Ton  exemplaire  ét  lâ  première  édi- 
don  de  ces  Origines ,  qu'il  jr  «  mne  emtrt  nu  prit 
Siànt  ImiKtm  ,  appettét  k  nw  aux  Feutres  }  <nte 
placeurs  .firent  aux  Fers  ;  &  qw  C*«ft  celle  Ott  il 
étoit  lo;:;c  clic?.  M.  Bidal. 

M.ii.  <-'■<, ourons  Andrc  du  Chefîie  dans  ic%  Notes 
fur  Petrus  Venerabiiis ,  Abbé  de  Cluny ,  pag.  1 10. 

MaTTAS  ANT1Q,UVM  MoNACKOlt^UM  OPUS  COMPO- 

MB.  Sif  &  £fifi'  4-  nattam  Mouachicam 

dixir ,  "UA  Ht»  t/mthtlfi  Muueèit  cempani ,  fed  & 

in  Monachi  ,&  minits  hmoruti  ^Hiejiir  t.im  in 
celliuienibui  iptkm  difputaftomlutt  &  (tnjrrfannni- 
but  ptihlicis  fédère  ccnfkei i .  Ncc  mente  cxcidat,  in- 
^it  hctjém  citHto  ,  quod  Epilcopo  locum  Abbas, 
m  dignninecat,ln  fcde  proprtt  uîbuit  >  reinûan* 
teffl  federe  ooegjt  :  tpfe  ci  in  matta  Monachica, 
qux  (êdi  illi  contîngua  erar ,  alfedit.  Collatio ,  non 
de  imis  ,  (cd  de  Uipernis  hahit.i  elK  Es  .irtr  eum 
Sanflm  ^mbrofius  ta  Epi/tûiam  prtmam  ad  Carin- 
tkin  eap.  XIV.  Sedences  difputent  ,  feniores  digni- 
tate  in  caibedds  >  fequentes  in  fublélUis  .  notâlî- 
mi  >  in  pavinemo  Ibper  mattat.  Unie  &  VrêMu 
y.  rt'frr^fa  caviffr  dicitur ,  ur  5cholnrc5  Uiiiverlî- 
tat» Parifienfis  audienrcs  iiias  !cct  ones  ,  icJcrent 
in  terra  coram  magiftiis,  non  in  Ic.imnis  ,  vsl  fedi- 
bus  elevatis  a  terra,  ut  occafio  fiipcrbia:  à  juveni- 
bw  lêcludeietiir.  Étia  t^demUmvf^m  ftiami* 
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nNS  vicus  mmenadimc à^i^ia&ta%b«dieretitiett 
«f  ftâtu  ttiim  ààffmMHri  StkàMru  ,  é"  Mugifie- 

Pctr.!f(ha  libro  IX.  EpiJMarHm  at  t  in^  rre  vtdn  ur,  <  um 
d(  G-iHii  Imfuenj ,  ait  :  Et  quid,  oto  ,  tôt  caiitMum 
rerum  ftudiis  quod  ob)iciant  habent,  ni  il  forte, 
ut  cA  genus  fibi  placcns  &  laudairix  fui,  unusliii 
omnibus  (iragofus  (Iraminum  vicus  objîdnr}  & 
EpiJhU  in.  làri  x.  Nofti»  ut  in  illo  làrgctuis  vitz 
flore,  qnem  Grammaricoriim  bi  ftramine ,  velut  m 
deltctis,  egimus ,  cum  feniel  parciis  meus,  p.itiu- 
ûlquc  fîmul  tuus  ,  ad  Caipcnioraccnicm  ,  quam 
modo  dicebam  ,  civiiatulam  ,  de  more  veniU'ent, 
patruum  ipfum  qitafiadveoaiD  volnons  «epit  »  ut 
vicinitate ,  credo  »  te  novitaie  let  orca ,  przdiut 
fimiunillum  fontcm  Sorgix  videnJi. 

Et  avant  Pétrarque ,  Djntc  avoir  fait  mention 
de  cette  rue  du  Feurrc.  l'apyriu-.  Mailo ,  en  la  Vie 
de  Philippe  le  Long  :  Menje  Jmït»  ,  Damet ,  Pce- 
t*  t  decej/ir  ,  quent  Carelms  V alefitu  anno  trecentefi-- 
mtfnm»  fUrmis  0*e*ém  jt^wM ,  ijuid  fiHim 
AwmmJe£nufim.  UiidêBaimtiam,ffmperMt'- 
tjuid  dîfitndi  taïuà  ,  rnox  Luirtiam  zet:ii.  i'iii  Srrj- 
7!unei  ,  ni»  Phùojepint  Prvfejfarei  du  rLtnr ,  O"  Si- 
gerii  ,  excellent it  Pttilefephi  ,  meminit.  Priréircktt 
fKMue  vititm  illim  propttr  firtpittm  difptuMniim 
Mmiitmtm  ,  fragofum  appeSUt ,  epifioli  ai  Vfbmiwm 
Vt  A&m  ftcque  ad  Thomam  Meffanenfem ,  eamdem 
Ltitetiarn ^miritemfludiarum  ftti lemptris ejfe  dicit, 

Rabelais  fait  auill  mention  de  cette  rue  du  Feut- 
re liv.  t.  cbap.  17.  J'tHJ  ni  ^lit'f  ptfces  bien  wd 
&  tien  fale  centre  Maifbe  FiJ'  CT  Jet  ftffpùfis ,  à  te 
m'iU  n'euffem  titu  è  iiVr  cûfdtfitiemttM  ât  tmt , 
U  Pipe ,  le  Sufan  »  MT  <t  ^«urr  der  Stnttutn  ;  mmt 

dé  t'CMU  plein  jour ,  ce  Ffholes  du  Fr»rtc  ^  en 
f.ice  de  rom  les  yirtitnt  Stphi^es.  £t  au  clup.  l6. 

parLœc  des  Maittes  es  Arts  :  Un  jour  tjHe  Cm  atmt 
''fi^Sr"  f^n/tf  f»     ft*  <'«  Feiirrt.  Et  aa 

cnap.  te,  Mt  premièrement ,  en  la  me  Jbt  Fuirrtf 
ttMetntK  tmt  lu  Aégems  t  ytniens,  &Oratntrj. 

De  ftdemm  ,  on  a  dit ,  f»dv*rius  ;  d'oà  nous 
avons  fait  fourrier.  Le  PcreSirmond  ,  fur  lesCapi- 
tulaires  de  Charles  le  Chauve  pag.  i6.  Foorum. 
five  t  imterdnm  efi  anmm  mlitarit.  E:  i 

fodro,  voDRAKii ,  <]Hi  foàmm  exiffim.  jtptutmx, 
FOOKAMt  Mie  dictintnr  mttmtmt  m4Ptfititkm- 
hec  munere  in  e^utfhibut  turmii  ^ni  fiinfunttrr  ,  ^^a- 
refcalci  hofpitiorum  ntincu^amnr.  Venez  le  Pitfi- 
dcp.t  Fauchct  au  Traité  qu  il  a  feit  des  Mstéchau* 
&  Fourriers  des  logis ,  &c  au  livre  yi.  de  fes  And' 
quitus  Fiançoifès  chap.  xi.  Af. 

F0VILRA6B.  NiGotledéfivede/4m|if ,  qui 
(igntlie  la  mène  diofe  en  Larin  dans  fe  lens  pro- 
pre ,  &  qui  a  été  pris  dans  le  feus  figure  ,  pour  an 
mélange  de  toutes  fortes  de  chofes.  farra^a^été 
bit  do/'.rr,  qui  iîv;nihoit  autrefois  toute  forte  de 
blé  ou  de  ';rain.  S\  fourrage  vioK  Acftdmm^Tk 
tnira  une  origine  Teutonique  j  cm  on  ne  lâaroic 
douter  que  celle  de  ce  mot  Latin-barbare  ne  (btc 
telle  -,  &  qu'il  ne  vienne  du  verbe  Germanique  fc" 
de»  ,  paître  ,  iinurrir.pour  lequel  on  a  dir  'urem  , 
êc  flirtn  ;  &  d'où  eft  formé  l'AIIeman  fater  ,  qui 
lîenifîe  la  mcnie  cliolêqaeleLatin/0iin'4/<'.  L'Aa- 
paafMtr  ou  fuhtr,SL  auiE  k  m&ne  ùffà6c$ûan. 
Voyez Waditer,  itmGiaGitfmmmGermMietim  , 

aux  mots  Fn-Zr',* ,  Furen  &:  Fucer.  ' 

FOURREAU.  Dtf(fndiii.  GoUiaumc  le  Bre- 
toD,  Bv.  IX.  de  £t  Fliilîppide  : 
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ï'ix  foruli  agMtfiuati^fyue  emifereidtemeft 

Taie  ftrdemi  mMxtnr  fiftui  ripiUuKt. 

tttdi  cepcndjwt ,  (tgtifie  en  bon  Lam ,  U/  nuit 
àtt  Imtf,  |iiv«nal  iSat,  7. 

HUiOmJMt&finlu. 

l'ancien  Ltterprâe  explique  ce  mot  par  yir~ 
mmiM  five  Bibtiathtfém.  Suétone  ^  eo  la  Vie 
J'AagDfte  ,  chap.  ;  i.  Pubrit  des  livtet  ia  jS- 

byl'ci  ;  Hbs  fjxocjue  ,  dàcffu  liAîte  ,  cendidit  dut- 
bus  ferults  auTMii ,  jub  Palatini  yipelliitti  ta/!.  Les 
Cbfe  Atabico-Ladnei  •*  Fanàm  ,  M  adécet  fp- 
mmtHr.  CaTeoeuve. 

FovKRSAtr.  Voyez /Mownar. M. 
FouitR.iAU'  Voyez  Fourkek.  * 
FOURRER:  terme  de  Monnoyeurs.  Pure 
fûUrrr't  :  tritd.itlie  jourrcf.   BoiiCCrouc  ,  pjj^.  i6i. 
Cette  fraude  rjl  pratiquée  en  pluJieHrs  m*meiei.  Ou 
l'en  cotcvre  avec  des  Urnes  d'ar      d'ar^nim  faudtes 
far  les  bords ,  «H  /«m ,  ^^-k-àirt  «  tmt  aiict  ««m 
martjHee  y  frit  de  tmvnt*  deftr^  M  Jr  mwtsatx  m(/> 
,      Jp'èt  ,  0»  /-f  p'^îf'  J.t/ts  tes  fcfs  p^ur  ta  mo/t- 
tteyer,  ht  la  •mcitnars  medjiiles  ;onrrres  Jvnr  faites 
de  cette  facan.  Ou  on  applique  l'or  eu  Carjcn  fur  le 
fa«n  ,  enfme  qu'il  tte  faffe  tju'un  inrpt  ,  ^j-  Mit  un 
fus  Jemblal>le  à  celttt  des  hamtei  efpeccs  :  ^  e'irit 
i'iitvemitui  â'uM  mmm'MaXiatftmeux  Faux-Mon- 
noyeur.  Le  moyen  Je  àicwmnr  tt»e  fraude  ,  efi  de 

pi'fer  l'efpfie  contre  une  .mire  ,  f.ilnqAet  en  hev)!f 
monnoye  fCf  àe  %mir  jt  it  vslume  n'eji  point  irBp  eflen- 
du ,  OH  trop  efpait.  Les  auciens  avoient  de  ces  pif» 
ces  fbnn^ ,  comme  il  paioic  par  ce  mot  iï^mv^ 
t!v*%«iUHfftqm  &  limite  dans  JoUos  PoUttx,  livre 
Tii. du  14.  Teftion  t.  M. 

FoVft.R.EK.  De  f»derare.  Cajfarius  Heifter- 
bachtenû» ,  dans  fcs  l  lilloires  McmorabL-s  ,  liv  S. 
ch.  î  9.  Gtrardus  cappam  Juam  jaderatam  ,  iwnam 
f.tlis  ,  ijuà  fe  te^eret  ietts  cuhitum  ,  tranfmifit.  Aux 
Clàneutioea  De  Vita  &  honeftate  Clerictntm  y  ch* 
1.  Clttici  Htemes  epiio^io  feu  tabardo  ffdtnu».  Et 
dati^  le  livre  De  S:.iiu  M^nitchemm  vel  Canonics- 
rum  Re^utarihm  ,  ch.  l .  /"  tieftibui  fendatum  pra 
fvdcraturis  non  portent.  El  au  ch.  i.  l'j'imt  jeru  n  , 
t/^riorjtM  foderaturis.  Je  crois  que  judnMus  &  fo~ 
dn-ttre  ,  font  formes  de  fodernm  &  fodrum ,  qoi  fi- 

Suiticnt  les  chofcs  ncceirsuresàl'emretien des  gens 
c  t^acrrc.  L'Auteur  de  la  Vie  de  Louis  leDfbon- 
n.iiLC  :  h.'l'.h.iii  à  plebriis  annonas  rnilit.Dej  ,  ij>:-ii 
vxi'^t.  Foderuni  vcant  ,  dari.  Car  il  cH  certain 
qu'on  leur  fouinîflbit  des  habits.  Vegctius,  liv. 
ch.  ig.  liKtt^grmmvidekaïur,  Imperaterii  sHslitem, 
tjui  vejlf  &  mismà  puhlicà  pafcehatur  ,  itnliratibkt 
z-.!<  >;rc  f:r!Viith.  F-t  pircf  quc  ces  habits  ctoient  (ans 
i!ûu:e  iouifLi  i  lur-tout  lorlqu'ilb  ctoient  x  la  guer- 
re dans  k"?.  pdy^.  ^ C|i[c:ir[ion.iux  ,  où  le  ir.ot  tt>de- 
mm  ttoir  en  ui  ;  i!  fit  croyable  que  de-la  on 
prit  uccalioii  vl  .ippcKsr  toute  forte  d'habits  four- 
ré ,  vtfiet  fêderstias.  De  ftdtran  on  Bt  etlfilhe  fm- 
\  tort  ou  ftwan ,  d*oû  nous  avens  rirf  futntr.  Le 
Concile  Je  ^a!lbti\ir'i ,  rcnu  î'an  1 2-74.  qui  fevoit 
dans  le  premier  volume  des  aïKienncs  Le^ns  de 
CHdûis  :  i»  f&à$  ftfitrmwnât  am  hdumt,  Cafe- 
newre. 

FotrX  RlRtfloar  dtMtr,  ItaL  foppannarr. 
De  fodcrare  :  qui  fe  trouve  en  cette  fignification 
Jans  un  nombre  inlînî  d'endroits  des  Ecrivains  de 
la  Balfe-Latinité.  Voyez  Voflius ,  M.  Ju  Canj^c. 
M.  de  dfencuve  prctend  que  Joderare  ,  a  ^té  fait 
ée  Svdtnm  »  <iiii  %mfi*  la'  cfaolès  nécedàlretï 
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l'entieden  da  giens  de  guerre  :  &  que  comme  les 
habits  entcoienc  dans  ces  clioiès  niceliaires ,  & 
que  c«  hubhs  étoienc  £HU>é>  »  o«i  •  dit  depuis  /»• 
tn).:u  Axui  la  n^nifimiondeiiwMrr'.yDyeEikie» 

matquc.  Ai. 

Fourrer.  Le  Latin-barbare  foderare  vient 
de  l'Alleman  [mer en ,  «jui  fignitie  ta  nicnie  chofe* 
Le  Dufbsit, 

Tov».*.i*.tfKrdÊtMer.  Il  eft  certain  que 
l'origine  de  ce  mot  eft  Teutonique ,  foit  qu'il  ait 
ité  fait  iinnicdiatemcnt  du  Ljtin-l>:ub:ue  fodirare, 
comme  vcuîcn:  M.  de  Cafcncuvc ,  M.  Mcnagc  6f 
M.  le  Duvii-u  ,  (oit  qu'il  foit  vcim  ininudiatemcnt 
de  U  Laiiauc  Teutonique.  Ecoutons  la  -  dclfus 
Vachter»  «ni  fon  GlttgaritimGermsmiftm ,  pag. 
fil.  FoTTtRN  t  fiittcrn,  tegere  ,  munirr  p.tnno, 
pellihiij ,  vei  alla  efuàmnefue  materià,  La!ir:i,'Bar- 
i'jri!  feJcrnrc  .ipxd  dj.vrrz'.m  ,  Iialis  fodrare  ,, 
£el^is  vœdcren  ,  (JMlu  tuurrer  ,  <juod  itnitantur 
ytngli  in  to  furr.  Dicitur  in  derivatis  de  operinuHt* 
imtni»&  txttnn.  Ad  fritrtm  clafem  fpefhu  vtf 
GttJ^ca  fodr  vaj^na  ,  im  Cod.  ylrg.Jeh.  xvni.  n. 
ur.de  h.tlii  fodro  dclla  fpada  eodem  fenfu  :  Angl^ 
S.txortt:  .1  fod Jcr  thtcd  ,  apud  Junium  in  Clojf, 
6c;/,'.  p.ig.  164.  Germamc.t  hitter  iheca  ,  fJpf»  , 
bogen-htttet  pharetra  ,  6alchen-flittcr  ,  lauten» 
foner  »  &  sdisfatis  nota ,  futterat  theca ,  fcndiu't 
locidsimtmum.  Ad  fecundam  claffem  fpttléiitt  ntrfiu 
Germaniea  fattn  pannus  vcftisimerîor,  é"  ^uiJ^uid 

zoie  pjtv'.i  .i.V»ihai:r  j  imCC:  lutter  fiihej^mc:.  l'nde 

Latine- barharis  fodratura  peiiictum  quo  vejiumria- 
mtfMpud  Cangiutn.  Arhorem  &  ramos  video ,  radi- 
tem  tUH  video,  ftffit  ïamen  futem  idem  ejfe  ^stod 
fêodeie  tmaim ,  neri ,  defeiuUrr ,  txfiûfi  N.  vrt 

idem  ejKod  o^mMC  fre fêtent er  operirt  ,  efu«d  habet 
fejluj.GalU  .i  iouiiTt^  cr  fuiirtcau  fant  è  Germanie» 
fonte,  rs  n:.:r;i;r!i.i  [yrirope  l.iver.itn .  * 

F  O  U  &  IL^  K  K  :  pour  mettre  dedans.  Fourrer  ejMtl' 
^  th^e  en  fuelme  lieu.  ]c  ne  fais  pas  d'où  vient 
ce  mot  en  cette  fignification  :  car  il  ne  vient  pas 
de  ferre  ,  d'oANicot  le  dirive  ,  ni  de  ^H((a,A<A 
Pcrion  le  fait  venir.  «pvpÀv  enim  cxcuhàie eji :  ^uod 
(jiii  f.uiiii.t  y  lotnm  infdiis  apium  exquirum  .-ce  font 
les  tenues  Je  Pcrion.  Ne  viendroit-il  point  dc/»- 
rart  i  fait  Azjorits ,  qui  a  fignifié  un  étui  :  thcctf  : 
comme  il  paroît  par  fon  diminutif /«fr^/ir/  ,  dont 
nous  avons  dit  foumMM  «  &  pat  <btt  autre  dimiau-' 
tif  fornint ,  qui  (ignifioit'chcx  les  anciens  Latins 
u>re  armoire  a  livres.  Nous  difons  en  Anjou  &  à 
Paris,  i!  a  été  tejflV,  pour  dite  ,  il  a  été  mis  en  pri- 
fin  ;Bioa  dit  en  Bafle-Notmandie ,  /'/  a  été  geoUé, 
pour  dite  >  1/  4  f  m'  mis  dans  U  gnit  :  ce  qui  don- 
ne iîijec  de  croire ,  qu'on  peur  avilir  dit  finh  » 

potir  in''rr.sre  }  c'cft-à-dirc  >  in  foro  penere  :  inthec» 
poncre.  Cette  ctvmolo^e  ne  me  déplaît  pas.  Af. 

qui  .ivoieiu  la  charge 
d'aller  quctir  les  vivtcs  &:  les  autres  proviiions 
pour  la  fublîdance  des  aimces  ,  furent  appelles 
Hmrrim ,  du  mot  fodnsm  »  dont  je  viens  <tepafler  | 
comme  qui  dîroit  Fodmrn.  Et  pare«  qu'ils  arri" 
voient  K's  preir.iei?  aux  quartiers  où  i'.irmée  devoit 
loger  ,  on  leur  donna  depuis  l.i  chaîne  de  mar- 
quer les  logis  pour  les  Chefs  &  pour  Icuts  Com- 
pagnies, M^us  parce  que,  fou  5  pr«cxtcde  faire  les 
provifions  de  l  armée, Bscnlcvoic  iit  avec  violence 
tout  ce  qui  totnboit  &cB  Ictus  tnains»  comaiefe* 
toient  toute  (brte  de  déiordieS}  les  mots  de  Jwrvr- 
r  ir,  /  r  f  /;  ,  t  fviirricr ,  dont  ils  croient  appel- 
les ,  furent  donnas  aux  gens  de  guerre  qu'on  en- 
voyé dans  les  Teites  ennemies  pour  y  nûekdèr 
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oat.  Guillaume  de  Naiigis ,  dans  leS  Gcftcs  de  S. 
Louis  :  Kfx  FraneU  fmtrm  tujui.  cum  fi$v  txtnitu 
pertrdnfuHi ,  ft?t  "fyit  sd  Xarnoras  f^rtcepit  cur- 
rere  FerrttMtU  Fcoiflart ,  vol.  i.  chiip.  t  jy.  Loitt 
fmirrtuTs  m  vmnnutt  <^Ht  fouintr,  lie  Ronittl  de 
<2iij||âiinie  aa  COUR  no  t 

U  cntns  GtàlUume  *  Ut  fwnifrs  mmÊiés 
Parmj  U  terre  pcMr  te  paji  g«fier. 

bèF«Kn««r6c  Fourrier  ^  on  fit  le  vcrbc/i>»<rr<rr,  qoî 
fir;iiific  fiiUr  ic  f^ktr.  La  vieille  Chronique  de 
^lijuirc  ,  f  hap.  90.  Dmx  mille  yinj^leis  je  fartinM 
du  jicgc  ùc  CilMi  p^w  tcur,(i  le  p.iys.  Et  in  chift- 
j  j.  Ar  J)ji  cet  lùtitrees  ardetr  G"  feurrer  en  pUjuMS 
Ueu*.  DcAin  vient  qu'a  Touloufe ,  011  appelle  Ftur- 
ta»  ,  les  fokitts  du  gjuet  de  l'Hâtel  de  Ville  i  à 
canlë  de  h  violtace  avèc  taqodle  ils  tntiieiw  tes 

Serfoniics  en  pri fon  ,  ou  font  les  exécurions  or- 
onnccs  lur  les  biciis  meuble».  Cafeneuve. 

FO  u  K  R  I  f  K.  Voyez  (oHlTAfe.  M. 

fourrière;  Dons  U  Maifon  du  Roi ,  il 
y  a  des  Officiers  qu'on  appelle  Ofieiert  de  U  Four- 
fim.  CesOffiden  feuinilTeK  le  bois  &  la  paille. 
Et  c'eft  dë  la  Mille  qu'ils  ont  pris  leur  dénomina- 
tion. Voyez  uurrAfe.  M. 

FOURVOYER.  Sz  fonnoyer  ^  ccU  .i  Juc  , 

it'écaiter  de  la  voye.  C'eft  un  mot  bybtide  ,  coni- 
bofidumot  François  vo^e,  &  de  U  panicuie  prc- 
pofidve/Âi' ,  qui  e(l  de  Pancienne  Langue  Germa- 
nique,&  fignifie  {buvent  !f  vice  Je  t'aâioii» C'eft 
aiiifî  que  /S/InV  fignifie  mefuir.  Voycx  d-deCRlS 

ftrfM?r.  ' 

F  O  u  s  s  O  N.  Inihumeiu  à  iouir  la  terre , 
farcttlum.  La  Légende  dorée  ,  imprimée  en  1476» 
dans  U  Lcgendé  de  S.  Clément  :  Il  frit Jm  fetit 
fât^ut  >  &  tnfêrit  létierement  foA*.  Ufit  de  fm- 

gnel.   V>t:  f(::urc  ,  fmîlf  ;  ftdi.fiftm»  Rfi  ,  MÛ  , 

«»f  ,  FOI'S  .u.s-.  /  r  Duchitl, 

rOUTEAU.  Aibre.  I  u.  Kos  ancieta 

diloienc  f-iu  Se  fou  :  qu'ils  avoieiit  lum.c  de  ft£ii- 
M.  Huct ,  croit  que  du  même  mor  f'gu,  ils  ont 
oufli  bkfiKUM.  F*pu,fiiii  tfwt^mt  ,fkt*Uiui 
lioifTiAiî.  M.  Guyet  le  Iwvoît  de  fi^llmt ,  mot 
kirbarc ,  iniifitc ,  fjit  de  f«/?//.  Fuflij ,  fil/lus ,  filh!- 
Im  ,  fonsikAP,  FovfTiAii.  Voyez  fmaje.  Cette 
féconde  étymologic  ne  me  dcpl.iiioic  pasaotldnis. 
Aujootd'Iiu)  >  je  uiis  pour  la  première. 

Cenoc  de  fmaern  *  au  rcl\e,  e(l  fort  ufité  dans 
hos  Provinces  d'AtaJou  &  dli  Maine.  A  Paris &ca 
Normandie ,  on  dit  haifhrt.  Èi  les  Panfiens  èc  le» 
Normans  croitoicnt  dire  une  ordure  ,  en  difant 
futteM.  ]c  rapporterai  ici  à  ce  propos  un  conte 
que  fait  Âiontagne  toiichanc  cette  obrccniié  pré- 
tendue. Il  eft  plaifant.  tfe  ^roici  :  Nmi  dngimUt 
filles ,  dit  l'enfimce  i  MX  tmmnfn  it  FmHtmr.  Ltur 

Suce ,  tfur  j!tiff>ne  ,  leur  f  itnce  ,  leter  purfte  ,  tBMte 
vr  imh-uUiou  »e  rt^Aràe  cju  a  if  but.  Leurt  C<m~ 
tiemanu!  ne  leur  imprimem  autre  clwfe  (iHt  le  vifage 
de  l'émaur  j  Ht  fuft  ^u'en  le  iettr  reprtftntAHt  tonti- 
MHeltemeHt ,  Ptnr  let  en  dégonfler.  M»  fille  c'eft  tout 
<t  ftt  j'^j  Jtexfvu  i  efl  en  l'Âge  les  Lmx  ex~ 
ÀtJtHt  let  fl»t  ichmifees  de  Je  EUeefJtme 
(emptexhn  t-irdhe ,  rninte  G~  ''"j//f  .•  C"  -t  été  par 
mere  tleiiîe  de  mime  :  d'une  faime  reiiice  (j  pMti- 
culiere  :  fî  qu'elle  ne  commence  encore  efn'd  fe  defnÎM- 
ftr  de  U  n^t-veté  de  l'enfMcet  £lle  Ufm  rni  iivrt 
frm^s  devant  moy.  Le  met  de  finteau/jrriMMt- 
tra  :  mmw  d'mti  atért  temm,  Lt  fimme  m  fêHr 
f*  cndime ,  l'drrefts  têtu  tem  m  pen  ndemem  ; 
&       f^erfM^dâgittce  HUitVMt  ftt.  JeUtUAf- 
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/jy  faire,  poitr  ne  troubler  leuri  reiglei  :  cdr  je  rj 
m  empefche  ancunrmertt  de  ce  ^ottvemtmeni.  La  po- 
lice féminine  «  un  triûn  m^fieriewc.  il  fma  le  Ukr 
puiier,  Mms  fi  je  ne  me  tnmpe  >  le  commerce  de 
Vim  Ufiuût  ifeitft  /n  imprimer  en  fi»  ftmmfite  ,de 
fix  mot!  ,  l'intelligence  &  1  &  toutes  tei  ranfi- 

^uences  du  jon  de  cet  fyHahes  fiéleréet ,  comme  /M 
cette  bonne  vieille  p*r  ja  réprimande  fiUlMtlmil- 
tien.  C'eft  au  ch.  j.  du  liv.  }.  M' 

FO  Y. 

FO  Y  É.  Deficatum.  Les  Glofcs  Je  Pjpias:  Fi- 
catnm  ,  jeciir.  Joamici  Jaiiuciiiis  in  Ciuhtlico  :  Fl- 
catum  ,idefl  je(ur,five  hep*r.  Cafeiieuve. 

F  o  Y  E.  M.  de  Sakunaiie  fur  Solin  ,  p^  lojj. 
le  dérive  de  fmatm.  Stmtmt  eft  fi  qmit  in  mrnmm 
eeideieiidê  pntAt  Itctim  btéuife  aloën  hepjuidA  ,  tfut 
mmlthAtt  aromAticum.  Sycodnum  httàie  voc4imHi } 
hoc  eft,  ad  verbitm  ,  inrctn/a  ,  vet  incn({\i'!cn  .  njm 
Crecid  inpm*  eviuÊ-xiii  pro  jecore  dixit  j  citm  tmi~ 
f  iM  jecttr  mferis ,  dut  parculi  ,ficis  pmfli ,  in  deUtiis 
h/dtértt i &fic  vecdret.  viwd-na  ntv*tu/MHt  dieumwt 
PeUmei,  fmé  mint  mnhitm.  fndr  Reeekrient  «wcarii 

'j:  '.-Htket  jeciir  appeltarunt  ,  ct  eoi  imitati  LAtini  , 
tiL^ium.  Quo  nomme  hodte^ue  jecttr  in  tmllre  idieltf- 
mo  nuncupamiis,  Ljtxicon  V'esus  :  ^Murli  timittu  . 

Cyrilli  Lexicon  :  x**^  Sirai^,i'.f  '.i  ruivTiW.  Scali- 
eer ,  dans  foii  premier  Scaligciana ,  ^ug.  1 14.  dB 
b  pcemieie  édidon,  anitt  la  mÊnie  cenaime. 
Et  Vîncenxo  Tanaia»  au  livre  tit^fiéiiie  de  Tod 

Eivnomia  del  Cittadino  in  villt ,  donne  auŒ  U  mê- 
iDeétymok)g^aumot  Italien/r/tfTff  .-  Ai^erco  Api- 
ci»  «^n^èamftrci  con  fichi  fecchi  ,  e  d/niMgli  dd 
hn  MctfMd  ,  e  vino  melldte  :  ddl  cui  ddce  cHêféce- 
«WM  il  fégdto  grendiffimo  e gHftefi§lm».  E  ne  nmir) 
che  ptr  dllnfitme  mutoffi  ddll^  invendone  di  cojhù  il 
nome  Ldtino  di  jecor  in  ficatum  :  tfHdl  poi  figuiti 
in  Itdtiano  d  dirfi  fégato.  Qui  c(\  aufli  celle  que 
lui  donne  Erythrée  *  dans  fon  Index  ^irgilianui , 
&  Ferrari ,  dans  lêsOf^g^cs  de  la  Langue  Italien- 
ne. A  quoi  l'ajoute  cet  endtoit  de  Mathias  Mard- 
nfitt ,  sn  met  fitâtum  :  Trmi^  bee  Mppdiétù  ad 
piurei  gemei  pro  jecore  in  feutre.  Il  a  h'dit  Grm 
eft  JiiÈiïMj  ,  C"  Jto TX  ,  G'  fi*cT( ,  pro  ^  itdlis  , 

fégato  ;  H'Jp-t'iij  ,  higado  ;  (7^/;;/ ,  fbye.  Nmm 
Itdlit  ficus  eft  hco  i  Hijpdnis  ,  higo.  An potiits  er^i 
d  ficifigurd  ?  Mais  nonobftant  toutes  ces  autorités , 
je  fuis  alfez  de  ravi»;  de  M.  Gayet,  qui  dérive  l'I- 
talien jéj^att! ,  Ôc  l'Elpagnol  h/^adoySc  le  Francis 
ftiye,de  hepar,  en  CCUC  manière  :  htpar  ,  hcpjns , 
hepdtnm  ,  (  hefdtinm  ,  eit  un  ancien  mot  Latin. 
Voyez  ci-deffims  Et  il  a  été  (ait  du  Gsec 

■trâneT  ).  Hepdtum,  ecMum  ,  fecdium,  F  s' C  A  T  0> 
Hepdr  i  hepdtif ,  hepdtum  «  fecdinm ,  ficdtnm  ,  HIOA- 
Do.  L'E  en  hepanim  ,  a  été  changé  en  I  à  caufc  de 
\à.  prononciation  de  1  Cta  Cn  iota.  Mepar  hep.nis, 
ktpaie  ,  hepiie  ,  hepa  ,  hecA ,  fe«a,  fea,  FOYt.  Les 
Italiens ,  de  htpar,  ont  fait  de  même  epd  ,  dans  la 

fig^fication  de  ventre  ,  de  pance.  ToUCMUtlecliaR- 

g^meiitde  l'F  en  H ,  &  du  P  en  C ,  vcmàmonDiP 
Goofs  du  changement  des  Lettres.  Il  eft  à  femofw 

qner  ,  que  la  féconde  m/é^ata  efl  brève,  &:  que 
rcguliCfcaient ,  fi  ce  mot  vciioit  de  ficj.-um ,  il  fau* 
droit  dire  fegdio ,  &  non  pas  fc^ato.  Mais  je  n'ap- 
puie pas  fur  cette  raifon ,  ayant  appris  de  M.Catld 
Datl ,  Genrilhomme  Florenrin  ,  Un  des  premîert 
lu  jets  de  l'Académie  deild  Crufcd  ,  qu'en  quelques 
Ueux  d'Italie  on  ^vmaàxfkt  fciitoi&c  les  Elpa^ 
gpipl»  d'^eucs  pcooeaçapt  QOD  |M  if; 
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F  O  Y.   F  iR  ^ 

i^ade.  11  mé  refte  à  foire  pirt  id  .ï  mc«  t.e<jVcnrs 
de  l'opinion  du  P.  Labbc  touchiiiu  rccvniolof  if  dii 
mot  de  /i>v^.  Il  veut  qu'il  vimnedu  nftot  1  atin  l'i- 
ftu  ,  en  la  fieniAcacion  de j«yfr.  Voici  les  termes  , 
3qul  Ibnt  ctela^  féconde  parne  de  fès  Etymolodet 
Fran^oii'es  ,  au  mutfm  :  Jhim-lt  fbye,  jecur  »  hcK- 

fo\Sr  ,  .>;i7./  "r-riuri  frryi  rff  in  icrpart  /tnimate  :  tfau- 
tni.t  ^u'il  cft  le  jDytr  de  l'.inimitt  ,  pour  chire  Us 
tiifmdft  ijui  Jttit  dAni  l'tfltnmth  ,  comme  d,itis  xn 
faféummé  BkrMm  ■,  au  ciMf.  j.duliv»  ii^dt  fit 

feilim  k-  fiy»  ngam-  m  ficatd»  «  &  fwe  e*  mœ 

fbye  f«H9«h  bien  venir  de-U.  Mm  /meie»  Ole/faire 
AdAmtfrii  l.ii'.r.  ,  .  '(f  ricA  ruM  ,  Jolict  : 

ftdJign:poit  .iitijt  (fttv  memr  partie  du  ccrfit  ihet. 
llêHÊKtiirei ,  de  liUjiteUe  n»»j  purlmt .  Cette  cTvmo- 
lagie  du  V,  Labbe  eft  iiwiaieare  :  mais  elle  n'eft 
pMvjricaUlBk  f  tfmetmeà  renMcqaer  ,  qoe  le» 
.Turcs  nppe!!c-m  le  fovc  ,  ^'^l'f.  Vovc?  (f'/'f.  M. 

t  O  Y  E  R.  l)c  ^rim  ou  ffiaUre.  Joailiics  J;i- 
nuenlls  '  .nholu  o  .  l'oornis ,  lecusin  fit  (ç"»/. 
La  Loi  des  Lombards, liv.  i.  lit.  19.  i.  Si  <jms 
fvmm  fiiprr  fMwm  peJts  n  frculan  pm*verit.  Les 
ConftinitionsNéapolitainettliT.  i.riE>  ioo»Simiëe 
ftad^a  iffm  Vm%erfu4)  Mm.  0&  ftO^tn  Cft 
pris  pour  Cilcneuvc. 

F  o  Y  E  K.  DcJ»caniah.  M. 

FR  A. 

IPHÂCAS.  FRACASSER.  Le  P.  L^bfce , 
fi^  f9.  de  Uiêcoode  Pairie  de  ics  fitynmkgpec. 
prétend  que  ce*  hmns  ont  M  bk%  par  onomatut» 

pce.  Us  ont  été  fairs  de  l'iralicn  fracifc ,  !c  fr.ie^f- 
Jjre.  Et  frMcajléirt  a  ccc  tait  de  la  particule  frA  , 
&  du  verbe  em  fare  ,  fait  de  ^uafare  :  car  je  ne 
fuis  pas  de  l'avis  de  M.  Fenari ,  c)ui  dciive  fr^*/- 
fmwitfivitfire.  'Voyez  mes  Originel  de  la  LaqgM 
IcaBenne ,  an  mot  fr*c^tirr.  M. 

F  R  A  D  E  T.  On  appellott  ainfi  anciennemenc 
le  fer  d'une  petite  flèche  &  la  flcche  qu'on  met- 
toit  djiK  une  arbaleilre  à  jallec.  Le  jrttdet  lui  rji 
demeure  d /Ht  t  U  cmffe.  C'efl  U'mcme  ckoië  que 
r*//».  'Voyez  r«i/«r.  Et  de-là  vient  que  k  Mai- 
£m  de  Frader ,  Maifim  dt  Beni ,  poned'or,  à 
trois  raillons ,  ou  fers  de  dard ,  de  lâble  ,  deux  ,  Se 
un.  Je  ne  iài^  d'où  vient  ce  mot ,  s'il  ne  vient  de 
/.  >  .  reritm  ,  diminutif  de  ferranim  i  Cn  fiwt-eMeil' 
dant,  if  f  mon  ,  ou  trlum.  .VI. 

F  R  A 1  N  T  E .  d'hommes ,  de  chevaux  ,  c'cft- 
Miie,  fracas.  L'HiAoîtc  de    da  Gneiclio,  ch. 
41.  Ltf^nek tynm U  Awa» 4>  1* www* 
df  fet  <hrt:i\:l\.  De  frMgtnftatamt  n^nàtèn^ 
d  oû  l'adjet'tif  rrrfmint.  Le  Ducliat. 

F  R  A  I O  N.  Le  MeOin  nomme  ainfi  l'écorchu- 
re  d'entre  les  cuifTes  pour  avoit  fraié  l'une  contre 
Yaunecnniardiant.  LeDMcku. 

FRAIS.  En  Languedoc  on  dit  fivfit  te  an  fé- 
minin fivfyne.  Ces  mots  (tonifient  marvfo»  8c  ré- 
cent. Ainfi  i1i(ons-noiis  ur.  auf  frAti ,  encore  cju'il 
loit  chaud  :  ce  qui  fait  voir  que  c'eft  aburivcmcnt 
qu'tm  dit  f^mt  Sc  frmcheur  ,  d'un  froid  modéré  & 
temçécé.  Ce  mot  vient  de  l'AUemaa  fnfik.  Le 
Diâxsnnafre  de  Dafypodfus  :  Frifik ,  nttm.  Les 
Anglois  difcnt  .nufîî  'rifch.  Spelman  ,  en  <ôn  Ar- 
cheoloj^ue  :  Korti.i  tniçi  dicitHrvîjrrctnteriHata. 
Ce  mot  fignifie  auffi  f'vor.r  Sc  de  ittme  l<iimet:r.  Le 
même  Oi^onnaire  de  Dal'ypodius  :  Frifch ,  «laetri 
farce  qn'en  efl'ei ,  routes  chofês  nouvelles  ont  |e 
ne  lîds^nai  de  giadem  q^  f^teuic  tt  skcéetainfi 


•  jp  il  Ai  '6if 

difons-notu  un  teint  frais  ,  pour  dîré  ,  tf»  teint  co- 
lore :  is:  noi  anciens  I  raiivOib  liiloicnc  ttre  fem- 
mr  et  Cl!  /r.-it.itr ,  lorlc)u'ullc  ttoit  galante  &  de  belle 
hua-.cur.  EroilTan ,  vol.  i.  c\i.^&.£t bien  lai  efitie 
mIvis  tjut  cm^uej  il  n'avm  V9Hfi  >ldU%  p  fiif^*  * 
wjKMMf  ikaair.  Le  màaei  att-wli  4.  ch.  6.  par* 
lant  èà  Roj'Charles  VI.  lor^i^  jieit  à  Montpelr* 
lier  :  D^nfr^it  &  c.trcUeit  troec  iti frifyn»!  Xhmmtét 
Montpellier.  Caicneuvc. 

Frais.  De  frefciim  ,  dit  pour  frifcum  ,  fait  de 
frigta.  Frigio  ,  frixi ,  frixum ,  frifcum  ,  2C  en  SC  ; 
comme  tn  «/rrJK*  t^'*xia*.  De  firfatm ,  les  Italien* 
ont  fût  freÇco  :  8c  les  Allemaiis,^y?ib ,  de  frifcum. 
Les  Latins  ont  employé  le  tnot"<te  fri^m  en  la  G- 
rrnihcation  de  frétu.  Virgile  :  lJrfiht.jj  C"  fri^ora 
captant.  FrifMi  captahis  opae»m.  Us  n'ont  poiiu  de 
mot  paiciculiec  pour  dktfiaùs.  f  Voyes  frrfMt^ 
f  M.duGaMm.déii«9  ea  aei  de  frmj  ,  dcmf- 
em$y  en  UufQliiflMltii  de  rmr  d^fiMkée  :  ▼«M 
fcs  rennes  :  f^acei  pûrri  tiofhis  notas  ^  frès  ,  fr«  re~ 
cens ,  novus  j  frcfchcment ,  pro  fecentrr  ,•  eau  fref- 

chc  ,  pra  .tijua  m  ens  j  air  ejttfmtdi  a'rris  im  uitii  , 
noridum  profciffis,etymois  ducertadmMlMmfnka^ 
hiU  eft  :  ÈPide  &  Novalium  ,id^,  rectsitùam  ikf^ 
pdUtittr  «àdm  èmuMiT'  }«>  pccttvdse  dao»  mm 
éeynwtogié.  AÉr* 

Irai  s.  Ce  que  dit  Wachtcr  ,  i.M^%  CinfT.!- 
num  (Jermarù'-nm  ,  pag.  491.  cclajrcira  encore  da- 
vantage l'origine  de  ce  mot.  Voici  comment  il  s'ex^  ' 
pHque  :  FiLtiskN ,  alj^trt  &  ftlure  ,  frigtre  &  fiigo' 
Tt  canftringL  Sonutems  :  ftylan  gelare.  GUff.  Pnn 

f tUt/erh  ^firiaitt.  Idem  Belgis  vriexen  ,  v^M» 
reeie ,  SeemJ&s  (ryra.  ^tatus  cenfemii  pfiam  9fh1m 
herreo  primé  frij^cre  ,  dtinde  tnttu.  yib  hoc  verti 
forma  dcriv.mtitr  frilch ,  fîroft,  ftiefel ,  &c.  FuiSCM» 
refi  itérant ,  erfrifchen  rtfngerare.  Dicitur  tMliom 
d*  irigÊte  umi^'»  &  rtcrumt ,  fiumvis  ex  tadtm 
fimt,  MtJtJii  freico  frigms  mUUU.  CmUit  vent 
frais  0Kn  Unis  &  rtfhgeranj  >  tafnkhir  rrfrij^erare , 
rafraichiâcroeiu  refrieerinm  ,  refriferativ.  Fi.isch  , 
reftns,  Ârmtmcis  frc/c  ,  Belf^ij  vcrfch  ,  fri(ch ,  yf»- 
giis  bcù\ ,  Suecis  frrsk ,  Gallit  frais ,  fraiche , 
U*  îàko.  Ferraritu  aneffu  i  vireiccm  ,  ^uid  re- 
Ctnt ,  «|i  «(f  «TM  »  fimile  fà  ftorrmi  &  virentL 
'AHus  il  vires  ,  fMd  ncem  fit  vegetum.  Forte  primi 
iavetttorei  refpexerunt  ad  frigiu  ,  tjMe  viger  rtmm 
HdtMralitim  (tutfervatHr.  X^ub  pefite  ,  frifch  proprii 
e>il  fiioidui  ,  .1  f:iclc;i  f>-:gere  ,  cr  fo:]»  trahjîuto 
rcccns  ,  dutia  fimtlttudtn*  ab  Ht  reimj  fM  frigtrt 
{«nfervamm.  km  vidttur  fimin  Helvigim  im  Ong> 
Dik.  Gtrm.  bù  lùtm  jiiUniiÛMi  in  v«et  recens  ) 
fMmmvh  msm  i  vlreico  tw/  frigeo  dednci  peffe  pn- 
10,  Brancit  hune  figmfcatui»  haud  i^netum  tue 
imifitatu  fuife  ,  oofiea  patebit  ex  dtcendis  in  frifcb- 
ling.  Frisch  ,  «Uffr ,  vividus,  Senfus,àrtcenti4$d 
aUmm  mvidim  &  fpiritm  fUmmt  ,  «nsij/Zitrw  « 
fM<r  fiiHeft  immm  fm  jttmÊM  ^  fwemitnt  ffiri' 
tibui  ahindant ,  omiifHa  vapejcunt  &  ilangmtftimt. 
Noos  employons  pareillement  en  Ffani^is  lé  root 
frais  dans  la  llcnificacion  de  robufte  ,  vigoureux  , 

2 ut  eft  en  bon  état  &  cela  par  la  même  railôo  > 
ivoic  Mica  qpc  diofes  fraîches  U  féceniet 
fem  Mdliialtéiiaui  daat  toute  leur  force»  n'avaoc 
pas  eu  le  lermde  ^aObiblir  en  vteiffifHnit.  Ahili 
nous  difons  ,  r.i'un  homme,  quoiqu'âgé  ,  eft  en- 
core/r.-r:/  ,  c  cit  .1  Jire  ,  robufte  ;  qu'il  a  le  teint 
frais  ,  c'eft-.i-  ^i  c  ,  vif  ,  bien  coloré  ,  &  (ans  ri- 
des. On  dit  de  certaines  choies,  qu'elles  Te  con- 
fcrvent  long-tcms  fraîches ,  c'eft-a-dire ,  fajis  trop 
(Hchec.  Un  vent  frm,  en  cetme  de  marioe ,  eà 
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un  reat  qui  a  de'la  fecce*  &  <)in  fiât  Uen  a«ahi* 

cer  le  navire.  * 

f  ».  A  i  s  tie  Jxflne.  \[  dit  maintcrunr  de 
KMUe  (ûrte  de  dcpens  -,  bien  qu'onginaîic-meiu  il 
ne  iê  àk  que  àa  dcpçns  dcjullice.  Pour  bien  éta- 
blir l'origine  de  ce  mot ,  il  faut  lavoir  que  c'eft 
/êulctnentdcmu»ClMtle*lV.dit  It  Btl,<\w  ceux 
qui  perdetu  leir  CaaCt  lônt  condamnés  aux  dé- 

Sens  du  procès  envers  leur  Partie  ,  pour  les  dé^ 
omtnagcr  de  l'indue  vexation  ;  cornme  a  remar- 
qué Amojne  Loifel  ,  au  liv.  6.  de  Ton  Manuel. 
Car  auparavant,  cdwi  qdi  «voie  serdu  là  Caulè  % 
était  quelquefois  taamaiit  an  dépens  envm  i« 
Roi  j  Ù.  cette  efpéce  d'am  en  Je  étoit  jpj)cl!(-e  FrtJa, 
frfdum  ou  Frtdus.  La  Loi  des  Allcmxiis  ,  titre  4. 
.AdfifcnmfimiliterMosLX,f»Udût  pra  trrdo  jelviit. 
Mais  ordinairement  elle  ctoit  appliquée  à  celui  qui 
avoit  jugé  l'aAàire,  comme  pour  (e  pay6r  «le  ib 
•do»  &  vacations.  La  Loi  Salique ,  tit.  55.  (.  1. 
^w4m  Grt^jwti  ftlvMttr,  t/imfHMM  fi  de  ipf*  céOifé 
c4!tviBni  fuîjfft.  Et  au  Décret  de  Clotaîre ,  $.  il> 
Fredmi  lamen  juiitci  ,  tn  cuius  pigo  ejî  ,  refert/ttHTt 
Et  c'cft  de  cette  forte  i!c  dépens ,  appellée  Frtdmu, 
^a'on  totma  le  mot  fredt ,  que  nous  écrivons  tnain- 
leaaot  frais  j  &  qui  »  comme  )  'ai  déjà  ,  ne  s'en- 
tendoit  anciennement  que  des  dépens  de  Jiifiice» 
Pour  ce  qtii  eft  de  l'origine  do  mot  ptium  ,  les 
Dotles  ont  déjà  rcni.uqué  qu'il  vient  de  l'ancien 
'Alkmjn  "Wow  piÀ  ,  qui  {ignilie  ftix  ;  parce  que 
.c'cft  comme  une  amende  a  quoi  on  eft  condamné 

Îout  avoir  fans  raifon ,  violé  b  paix  par  celle  âxTC 
c  petite  guerre ,  que  nous  appelions  frtçtt* 
(èncuve. 

F  R.A  1  S  E  :  pour  ttntmtnt  d*  cou,  Peut-ctré 
de  1  kali- :i ''ri;;!;. ,  qiii  ùgiiifie  tiniemetit.  VoywsnCS 
Otigiatr^  Icalieiins»,  au  mot  fftpt.  M. 

F  R.  A I  s  E  de  ve»H,  De  (à  reflemblance  à  une 
iiailê ,  en  la  fimiâcation  d'ornement  de  cou.  Ai» 

F  r  A 1 1  B.  je  crois  que  la  frAth ,  en  la  fiçnifiâ^ 
tion  d'ornenicnt  ae  cou,  a  ctc  ainli  appellce  a  caufe 
dt  l'e^  rep'iis  ,  qui  tont  une  eipccc  de  frifure  ,  & 
quï  ce  qu'on  appelle  une  irai\e  de  tcdMjacté  nom- 
me de  même  ,  a  caulé  de  là  tetrcmbiaiice  a  une 
fi^aife  de  cou.  Lt  Dmh/tt. 

FRAISES:  faàu  Defrtgf.  Virgile  :  &  fmmi 
mafienti* frn^ti.  O^de  i  mHMii^Me fr»f»  UgtkMt, 
Nicot  a  tCBiaiiqiié  ^  nos  andeoi  ditoienc  fn^* 
hA* 

FR  A I Z-  Comme  quand  on  dit ,  frsiK.  &  di- 
pttu.  Du  Lann-barbare  fndmn ,  qui  (c  tiouve  dans 
les  Lais  des  Lombards  fie  dans  celles  des  Frilôos  « 

pour  l'ameitde  qu'on  payoit  a  l'Empereur ,  au  Roi , 
aux  Comtes  &  antres  Seigneurs ,  lorlqu'on  avoit 
rompu  la  piix  faite  avec  eux.  Grégoire  de  Tours , 
ch.  1.6.  du  liy.  4.  des  Miracles  de  S.  Martin  : 
m*tm  MtiCt  fH^tUm  e*  bit  f  «t  abftJiuifiunm  »  «d 
fi  vtmfi  t  stmf^kim^m  Fiftê  d«Ht4m ,  fium 
SH  fremm  twvAt ,  m  fi  inMtéim.  Voyex  Lbdem- 
fcrog ,  fur  le<  Loix  anciennes  ,  Matthias  Marti- 
nius  ,  dans  (on  Ltyinoloiyqtie  .  François  Pithou  Bc 
M.  du  Qiii^c ,  dans  leuti  Glollaires  ,  &  iu:-fout, 
M.  Bîgnon,  dans  les  Notes  fur  Marculfe,  pag. 
&  157.de  b  deimere  iditka  *  OÙ  U  parle  de  l'é- 
«mulug^  de  fndimt  en  ces  tetmeatFiednmcifrè 
jMirhim  VMimtu  &  AmtTpuclnus  }i  Gtrfiumicm 
9étt  fAA  dédite  une  i  (fk.i/idit'ij  ,  : .'  t  piicti  pa- 
tmm  .•  pAti  finmtjiie  nhfer^-And*  ,  CT  ne  ^xtj  <am  in- 
fringcre  axcifM  ,  riiuliit      Annis  Cemutni  flttdtnt. 

X^kU  tjuidfM  CtTuiAnit  txfmdtndim  rtUftim,  M. 
.Voyex  drdcAs  F  >.  k  1  s.. 


F  R  X. 

1»ft.AMB0lSE.  Lac  /r«^M  i^/iaf.  Il  y  a 

deux  opinions  touchant  l'étymologie  decenior. 
liouidciot ,  dam  les  Eiymolog;ies  Frai\^otfcs  Ma- 
iiiilcritcs,  qui  m'ont  été  obliueammcnt  comn  «ni- 
quces  par  M.  B6nuet  Bourdelot ,  cclcbre  Médecin 
«le  Flaiîs»  Caa  petit  neveu ,  le  dérive  de  f^j'  hof' 
o'j  comme  qui  diroit  ,f>  Aife  dr  bni.  Voici  iei  ter- 
mtt  t  FnAMioisiER  :  J^Aife  dt  tmt  i  teifier,  ttnmt 
»fHi  JiJoi:s  mailons  boikcs:  (ragaria  ligiutria:  «/- 
i>*»M  ^^jervAnmae  DAicthamp.  Voici  Tes  termes, 
qui  fonr  du  chap.  t.  du  liv.  1.  de  Ion  HUloire  des 
Plantes  :  Robus  Utm  ^fttUtiu  ^ il  paile  du 
fiaaiboifier  t  mm,  w  Pliitius  wriJNwAvit ,  «ftùà  im 

Ida,  n«n  aHàs  (il  vouloir  dire  )'.';;  rufctur  : 
ftd  ^Htd  cepitfiiis  in  Id'i  prmrniM  ,  i)iùjtcndc  du- 
ilure.  r.t  ct/it  '1  hctprirttjlMi  hit  ptcuiiArei  ArtvrtiTt' 
cenfens ,  inier  tAf  Rukltm  Idum  »m  rmvuxAt  Emm 
fniiHctn  HerhArimitm  Wé^mr  pars  ifft  cenfet  fumt 
G4ii  Fcamfaoîfies.vsc'iiHr »  fiuifi  fea^iam  ligneem» 
«NT  filvofim.  Gtmmm thiwéetm  :  ut  praptmadmm 
id  fit  txtrA  ttntrêuerfi^m.  M.  de  Sauniaife  ,  dans 
les  Homonymes  des  Plantes ,  ch.  if.  pjg.  15.  dé' 
rive  frAmbtifitr  de  Francnj  nii>uj.  Voici  fcs  termest 
Jitthu  Jdétu  fHuitesi  mtrûfm:  fut  lub*  fnftt' 

Éc  dtte  pdokrii  {iteiia  cttdftn  EnUi. 

Kûhii  hoiie  francus  rubus  :  Pramioisiiii.  Je  (îiis 
pour  l'ccymologic  de  M.  deSaumailc.  Le  n''cme  M. 
de  Saumaife  au  mène  livre ,  chancre  S7  •  page  115. 
Fiaocutti  fn  libeto  vtemtu:  kim  tsm  va  tm  m» 
éttUMttimmu  t  in  ftu  gmtm 
•ptimé fim.  Fmlbit ,  tfid  fatu  pravtmum ,  hoc  mmi 
ne  difcemimits  Ah  Agreftibut  :  fativi  tjuipp*  ntli*~ 
rei.  In ^eifrihKs  futtjut  Arkarum  dr  htrburum  dijhn- 
j^uendij  ,  fiatica  ApptILimuj  eptimAw  qut^ue  ac  mi- 
tioTA.  Crt(i  ,  dXa^ifà  VttAUt  :  «f  ttmwfAVfACI  à>.»&r- 

m&im.  Lihri  himhm  fim  «c  vuMUitt ,  mîrnmùfit" 

tî  tfucAtiifyr  t  fimplices  &  Aprrti  ,  t  ericjuf ,  ^uiifutd 
fentium  ,  liber*  IwfHtmtwr.  Inde  c  libcrutn  pro  ve- 
to ,  c)Kcd  Ortih  à>ji3n-.i,0'  -Ki^iKct-  Charles  Etien- 
ne 1  dans  fon  Srmt»Anum  ,  page  )i.  &  ^t'* 
veflres  plant  as  AppelUt  PliniMs,  ^uaj  vulriis  mfinm 

tw«tdesâaval^q»lxt  y<i>i«4/«i»<M»despl«icf 
fiancliei. 

Je  reviens  à  notre  mot  de  framhcifitr.  \\  a  ctc  ain- 
(i  formé  de  francHs  ruhiu  :  francertiifus  ,  jrAmubKS  » 

frAnrubtfimi  ^fimà^kt  »fréaAtfimm  »  FUMaot- 

«tSJL. 

Il  me  telle  à  piedidte  ici  ce  que  raTquiet,  as 
chapitre  6t.  du  livre  vui.  de  Tes  Recherches  ,  a 
remarque  touchant  le  mot  de  fiAmboift  :  Avec  («ai* 

cecf  ,  n(  us  pettvoru  ahJJ>  aiijnujic)  ,  axeiesktui  Cour- 
meti ,  tt^atttd»  btmvin ,  diJcM ,  ijn'il  fem  jn  fi  am^ 

Inifit  kl^Ht  k  tnalem  bmU'Uuer:  nr  fuih  ifin» 
fMttm^Ût,  fHr  /ttm  vin  finteit  [a  fi-AmboiJe  ,  il 
tfjf  *  tHm  ^fîti  tn  ^mlvfi  boire  Aiftment,  PjrqMiy  il 

fittt  indMbitAbhnKrt  Jirrd'un  bon-  in  ,  (ju'il  jrni  fin 
frAnc  bcire  :  c'ejl  it-dire ,  c/u'ii  n'u  aiu  nn  zùce.  Je  ne 
fuis  pas  du  gouft  de  Palquier.  y1/. 

FR  AN  C.  De  Framiit.  Honnan  chap.  f  •  de  Con 

Ff«tC*^dUiA  :  Sed  rAtit  pv/hêUt,  m  de  hoi  Fkan- 
OOKim  aWMàlf  fmAi  Attemins  i-oufiàeremHi ,  tjnmd 
mtfiiutm  m  Cirmmri*  defir:pnone  rrpcrin  juperiiu 
diximHS.  Nediutilis  re/iram  ,  . -i  r  v  ,  t  r/  Frari- 
carum  gentem  ,  tcnutm  ebfcuramifuf  /"'j'''  >  ^ 
tAmentAntAmm  rmm  gnâuUntm  tnuia  nAtA^ant  t 
^uemAdmodum  in  Siittii ,  tOuaJJLiic  HtLvatmMm 
f^^»  •fivtmi  i  fHt»  ««p  rutfmmi*  fêm^nit 

'4m8im 


F  k  À, 

'é&fmmi  f/rimiim  fiti^int  »  Snjtiefotuni  miiMM<«; 
Htivttùs  tmnts  pr»pMf0tmm  ^:v^ ,  tfuoi  mki  vé-  ' 

rifimilitts  vidnur  ,  falAm  rx  re  C"  oicafiotse  appeila- 
tienem  fntjfr  ;  cwi  u  ijui  ff  liltrrain  fUKfitratidz 
frincipti  ntaue  auttorri  prufiiertntur  ,  FrincoS Jit  n»~ 
nùm^tm  :  fua  voce  lUmat  &  Jerviriuis  txptnts  ^ 
tftlà  GtnUMt  iaMp  ,  fmis  imérmkiittt  &  ^ 
tmttt  CermMits  conjfare  vidto.  Imdétjue  Francutn 
ftfi^im  linrui  pro  libcro  &  immuiti  •,  &  franci- 
/îain  ,  prv  afylo  ufitrptmus i  i:r  iranciiare  ,  pra  in  li- 
beKacem  allcrcrc.  Ita^e  mhjfime  jIm,  SéAeSiais 
EmiAi.  X.  Uk  }.  Franco] ,  imjnk  \  bail  Uiierot 

irnut  ■Êrmu^ÊÊi/HÊix  £b(r  ^HMimîllîiiHMi  «i  winiw  ' 

mm  efl  ,  ^êimI  Trocopim  lih,  Cttr.  BtB.  i.  memmi* 
fnMdii ,  Francos 

mtinoi  appelluto)  fuijfe.  Pojt  vrra  <ju4m  rfinihus  fuit 
exceffernnt ,  Francorum  rttmm  ointnni£e.  jilttrttm 
,  fMM{  CerufiiMS  TaciiMt  Hifl.  Uh,  iv.  lAi  de  Ci- 
ninefiUikiu  {«(fitintr  (  fii$t  frMccnm  finititnts ,  vtl 
petimt  ptpulMres  ,  MUjue'màn  frétms  ipfos  fmjfe  of- 
rendimui ) ,  eemmtfue  prinnan  adversus  Romjmai  vic- 
torium  defcrikit ,  hisver^s  «f/'f «r  .•  Clara  ca  viâoria 
in  przfens ,  in  poderum  uTui  :  armâque  &  navcs 
<{iiious.  inii%ebam  aJepti ,  mjignâ  per  Gertnanias 
GalUiàiae  GaA  >  libectads  amdcei  celebrabannir; 
Gennanié  ftMim  iniicre  Lcgatds,  alivilij  û(?*eren- 
te$.  Valeat  igitur  tmen  ,  Ht  Franci  vtri  p-cpr.e'fru* 
diijnnir  ,  qtit  Tyrjtnnarnm  ferz  itute  Ûepidjf*  ,  horirf- 
tttm  ,  etiétm  fub  Rf'^um  tHitvntate  ;  Uhertatem  JM 
ntmiÊdmiffMrjni^r.  MmMim  Megi  oarrre ,  fervi- 
imt  m^ipii  Regiftmit  tum^m  fini  htàaH- 
a  ftmt.  Sed  <fHi  Tyrtèni  HMâi  i  imtUtrMti  i  mé 
ctimifià  ,  téimcju^xm  prt  Hdei ,  lanitnifefe  ftAji<iunt , 
a  demum  ttrijimo  icrvorum  aemine  appeUmidt 
fum.  /t.:p;f  Mrfci  ferr.per  FrAmi  habHeruni  j  eti/tm 
tum  ,  (km  Hjjatares  fe  »c  vindices  itben«iu  prtfite- 
AtMTMT  ;  &  cum  fihi  Rerej  cimjhtiterwit ,  non  tyran- 
m$  éOtt  tMmifices ,  fui  lioertatii fii*  ti^Met^ P^**^ 
tof,  tKtares  y  fihi  i  o<:jiitiiemnt,  QiumsimoJmm  t.* 
Fr.tri'  B-G.iHic  x  Rnpuhliit  frtm.t  pt/fh-riiis  IntrUi^e- 
lHt\  Sh  SMHjiiHS  Re^cm  f  ritnis  ifmporihks  a  Roma- 
tiii  htikiium  fcrikit ,  conferz  jndt  Hhcrimii  mcjur  j»- 

f'ende  Reionhltcx  ctmii.  Uhi  vero  f»am  Ui)tn.ttrm 
abefj^lari  Xe^itm  inpaéU ftnferunt  ,  tum  in  puifis, 
Jium  >SU  tiund4m  likertAtem  judieênmr.  X^ud  vtri 
jAtèatte  Twrpinns  nefcio  ijuis  ,  MohikImis  cent  fl*- 
lidut  ntquf  iniperims  y  tjui  Caroli  Afjj^'ii  ,  Kun  vi- 
urni  tfed  faM-tm,  confcripfit ,  de  l  iaiicorum  v»t.i- 
hdo  HHçatMT ,  nr  qni  peaotiam  ad  DimtyJianKm  rrm- 
fbtm  édificand«mcmiUifftt  >  Ffancus ,  U  liblir' 
iktnttir  i  <fintfi mmtHiUmdXfgii  WiusGfwli  ta^ 
pore  demum  natitm fi  j  necmemor/ttu  tfuidem  difftum 
,  Hm  ma  fis  efHMH  reliifna  illius  omnin  fabniit  *ni~ 
libni  acdeliriis  rtfriij.  A'n/iV.»»!  pii>ro  deVranconim 
Momtne  c»/ijeiiMr</m  adjHZ'ni  ,  ^ttod  Greferiiu  Taro' 
Ptiijis  >  jido  Viemtenfis  ,  Si^ebenus  |  yWtu  Urfper- 
êMfit  *  Godfridut  Fanhitt^  »  ferHumt ,  Fiaocoi  « 
mmtÊte  ,  &  (  Ht  illi  MÀWfis  mtimtm  tMmdemet  lo- 
OHHntur  )  à  fcTOCicatC  nirmen  iirVfmjJe  ;  praptertà 

JHod  f  AteitHniaiti  ImperMtrii  fitpendarii  ejfe  ,  tri- 
utd^ue  Mi^rum  nAtioitnm  more  pendere  rrcufdruitt^ 
JfoH  fui  Fnncontiil  nmim  mm*  «m  miUti  m- 
HtfMtar  fit  y«l«mimMtà  Uiftmmit  étâtt,N«m  *  mt 
fiiperiMi  demonflr/ttHm  efi ,  Amptius  cemttm /mte  éUUÙt 
fnh  Gttllienis  Imperutorihuj  HfmrpMA  efi.  Sed  <piià 
finitimi  popnli  ^  ci»»  yr.!vcpr«m  ekemplnm  virtMe'm- 
fue  imitarentnr  tfejequt  ex  Rtmanontnt  tyranMidti» 
fAtr*tUem  viwMtmmt ,  ttnmdem  eiUm  nomtnt^m 
ftuubm  futitm*  tfumftÊti  jUmMâiu iàt  ^m- 


^e  fi^hm  àddit  Olf«viano  ylHfMfSo  f.iio 
Prnfilim  ,  jh  cmniiim  Romitttcrum  Gncorion  Hif- 
tonisMiiensm  ejl  y  «pud  nutU  t**n  ntitiquii  tem- 
pmhks  Francorom  memia  rtperiiur }  m  fiifériiu  de- 
mi^mtim  efi.  T)einde%èimiM  fcpuli  Ref  rm  fiU 
tnmrtm  ( /Umi  &  j.m  pr&fs  JS^Rmn  eft ,  &  pojlra  di- 
cttur),  perahfhrdum  rfl  ,  popHlim  a  Rr^f  pciiui , 
tjuàm  Rrs^ern  t  pepule  denomjmuum.  Milita  vero  »b~ 
jurdius  rjf ,  /rjiem  dicere  Frâncos  (T"  Sicambros/iu/^ 
fe  pnpter  hemipcl^Hm  i  Dit»  Kmiffo  im  Ctêd^nè 
Ihtftipmin^mrfmm^ 

^ —  Mids'^pbaè  colla  >  Sican|ier. 

alfas  Francos  ,  4/10/  SicamfanMi/iî^a  ivifiti 

iUi  Sidonii  yipoUinarij  déclarant  : 

Fiucocym&penhUnnus  paludc» 
fntmcSy  ▼finccwdbinSIcjnolikii» 

^arr  ,  ut  tUmii  Rtmigio  ujurpanm  head^Ahm  ' 

toncedarnxs  ,  iarr.fii  Ailudenli  ponui  ,  aiiam  zeri  kû- 
minit  deji^nandi  ioMja ,  id  fatlmm  ejfe  prokahiie  efi. 
V trum  ,  Ht  ad  infiitutum  redeatnui  ,  itlnd  vtriffmA 
dici  *c  prâduéri p»t^  »  mm»  Francorum  nomtÊKii 
toc  efi  Ç  mt  C^/mtiiiu  TMittu  interpretMur )  saB»- 
nm  iitméitîi  im  fuifium ,  frlix  fenuKdtumtiue fnife, 
M  ex  è»  ^tdorié  prepi  innumeraiilet  eenfenta  ftm^ 
f<c.  Voyez  Spclman  aux  mots  Ferat:<iu  &  Francus, 
&  le  Chroaicon  amibuc  à  Yves  de  Chartres  ,  Se 
Nicot  J.ms  (on  Trcfbr  de  la  Langue  Fran^oi/c  ,  & 
Vendelin  dans  taa  Nméikfihm  Lt/ft  Stiiité  i  oA 
fl  montre  <|iie  ce  mor  tremcm  1  ^  tm»  ,  non  pas 

jlitiia,  comxrr  W  V'Z  dans  Ifidore  °c  .i'ir,' la 
Chronique  J' Yves  de  Ciiartres  ,  mais  ^iutMiCéi, 
ou  yldùatica.  Mais  écoutons  M.  Rigauit  en  Ion 
Apologétique  pour  le  Roi  Trc-s  Chréiien;  imotam 
pcrtinax  fuit  etiam  apmd  in^naoi  ventât ,  ut  ipftmtt 
Hifpém  tnuUdmm  ,  eà  immum'iate  illa  tjuà  tttm 
Fttmei  fur  Hifitudi  loca  jttre  aptima  fntebamtir  j 
cr-.iTfj  ■  .  I»»  immunis  &  ir.f^cnui  conditioitit  hewines  f 
fuifM-t  HifpanonM  iiti^ua  I  taiicos  naminari.  M. 

Iran  c.  Ce  root  eft  d'origine  Celtique  & 
Teutonique ,  &  il  (îgniiie  libre.  Les  Allemans  d>> 
fènt  Franck^ ,  les  bas  Bretons  franc  ,  les  FUunnv 
vr«dt,  les  ItalicDt  fimuo  ,  les  Elpaenols  franea  , 
les  Anglois  fret.  Lei  Anglofaxons  dilbient  frea  , 
freah  &i  fhg.  Les  Goths  Jriie.  l  e  mot  franc  peut 
avok  été  formé  de  fri/fit  i'inferlionde  laletrreN. 
Le  nom  de  Franc t  n'omt  ^  au  coouneocenicnt 
ie  nom  d'une  Naidan  pamcuUefe  »  niais  ceiui  ée 
divers  peuples  de  là  Germanie  înfeièure  q«i  s'i* 
tant  iinis  entr'eux  pour  fc  dcfcnJrc  courte  les  Ro- 
mains »  prirent  le  nom  rcnt^^ral  Je  Fwiks  comme 
une  marque  du  zcle  qu'ils  avoicnt  pour  la  conlcr- 
vaiiondc  leur  liberré.  Eiiiuicc  ce  non»  devint  pn>- 
pre  a  cette  partie  des  Francs  qui  le  rendîtent  insd- 
tiei  des  Gaules.  Mai»  pour  édaiidc  auiaiit  qd'U 
eft  podîble ,  l'odginé  d'un  nom  fi  illaftre  -,  9t  a  cé* 
Icbrc  ,  il  fera  bon  de  rapporter  ce  qu'en  dit  Wach» 
ter  ,  qui  daiis  iuil  Cjlejjt,rinm  Gcrmù>:u  uni  p.i^.  471. 
s'exprime  de  la  manière  fuivante:  FnANc,  Uinr, 
fua  pateftatif.  jirjittriài  franc  >  tefie  fevania  1» 
jlnt.  Celt.  pagi  417.  Gé^Ut  franc  ,  franchf  ;  Belgit 
viank  ,  Italis  franco ,  HiCp^nis  (ranca.  Gatbis  tf- 
htr  dicitnr  frijc  Jeh.  viti.  )6.  yi>i?lofaxemhtt  freo 
frcah  ,  fris;,  Fi^nns  frio  ,  j-il.Ttn.tKnu  frig.  Clejf, 
Kereii.  in^enuKi  irigcr.  A'«c  aitud  jenare  videmur 
tftjana  vacet  phcyx  &  phryces, ^Miim  lHtm&tH' 
gnuM.  Ntmo  um  nuit  tuimt  h  fui  f"*  fff  m* 

un 
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»W//(<f  ,  hét  «non*  wnfiLm  imerfe  ,fed  etism 

tum  CtUiio  viKohnlo  franc,  lited  ■■<;''•<-  n^.tr^^.urn 
Mn»J(it  I  cwtvtmrt.  Nam  ftanc  in  nuiJj  re  tUSjcrt  * 
'"fi  litttr*  inferritue.  H«c  tUjtihvum 

«mgfïr  «•  X^Mir^Mni  mdii  «m.  im''  fiâacus  li- 

tfra  femtfia  ,  /«  C«fitulitri  Jixta  Cértti  mmgm  tnm 
So^.  f*/).  8.  friiicus  homo  li^l>«m»,inCipitidif 
ri  C(mpt'Uic»fi  757.  *4^.  5.  -ïi'-i  Hiuftri  Can- 
£u  fridtm  tbfirvmts  in  Glefine.  A  Franc  tran- 
cUcUl  (  Hk  *fi  inftmtu ,  4  iibcra  jenitiu.  Ratitmtm 
wttfpntmitnh  tade  inter  ProlignmtHM  S*a,  n.  m 
ilHi.  Htiù  finmlt  cûnimti  fiSt  eim  fiei  ^m*  fi 

f^9»hfaiefnt.  IhrHrnque  tft  ittmifiieri  ft't^tUlud 
per  epemhtjin ,  hac  p<r  nfacopen.  yide  piura  in  fret. 
Enfûice  le  même  Auteur  parle  ainfi  Jcs  France. 
Franken  ,  FrancL  Séuctmi  Fcancan  ,  Tèeetijie 
Fraukon.  Ttfiû  «wmMî  ( ut  dht  hmmc  omitttm  ) 
Otfridtu  ,Uh,  i.CMf.  i.prrtttMm,<irin prtf. md  Re* 

^tm  Lad.      init.  unde  ftijutittei  Cloffds  dtctrf»  t 

Frankon  Frtutti , 

Fiai^lbono  Koniug  n»  Brmanm  , 
FnnkoM  lant  terr«  Fnmemm  , 

Frankono  thiorhc  j^ens  Framica  , 
£<lii  Franko  /uéili»  fr^ncus , 
Fiaïki^amg^ii&ifM  Frmeieéu 

tâh  initia  ntm  fUit  namen  goiilt  ,  ut  pojle^  ,  fed  nc- 
nten  J«ci*ie  omniMi»  gemma*  mjtrtetu  Cfrmtuii^, 
BcnâAawrttm  ,  Chamavoium  ,  Anfivariorum  , 
Ckanonm  ,  ChMKOinni  •  ffUiacum  >  Skambi»' 
MB, Vfi|)enim,Tenflisranmi ,  CbmiKMiiii  t  S»- 
Uocuni ,  .\jigriviiiorurn ,  Dulgibiaorum  ,  CballÏM* 
lioruin ,  ôcc.  ijuad  prunm  Mmimddtfertit ,  &  mnitis 
Vtieiutn  lefttmor.ii >  jirrK.n  :t  Cimnius  iii.  m.  Germ. 
jirtt.  cap.  ic.  ^uit::)  addi  p^tim  Kiflor  lie  CtfM- 
ntui ,  iu  G^tcKo ,  c.ip.  Seriient:  Francoruiu 
Gaxuw  dit^ci  Galltâ  HiipaoiatD  podèdifiê.  £f 
Mmmtmiu  in  PAnetyr.  vt.  (*p.  5.  fcrSftm  :  Ba- 
UTtam  à  diverliî  J-raruorum  Getuib«u  OC cu 
patanu  liîcm  nUa  toca  umaixi  Ftaocorum  gcu- 
les ,  &  NatArixi  innumeras  Franconiia  geu- 
ttH€*mmtmm  »t,  Csitft  iteminii  m  ptpiUU  tammn- 

$Mu  centra  Ronuuttt  nteiuU  fimdium.  Hac  eft  enina 
gent  (  vtria  funt  ProUgi  Le,^J  Salie*  ) ,  quat  fot~ 
lis  du:Ti  clfct  &:  robore  valida  ,  Romanorum  ju- 
om  dutilHinam  c  iui&  ccivktbus  cxcuffic  pagoaui- 
0.  Nau  igiiur  FrMidi  prtpcfitum  fuit  ,  ut  £hM' 
fdt  fn fe/Mtdi»  rmlit^mm  ,  «M  limitem  Âmmmm 
cmnrm  fvfmUrt}  ftt*s ,  imerinmt  Gnwumt,  itfwiiitm 

mit.,  ut  ^data  --■:>  cx-iK-c  j'j'T-.-ij  in  ■;ova  S-jjlrmj- 
t«  MonaxChiz  Fraiincx  e.vijiiniiirc    .'.aeshr.  AWj 

k*c  FrtiHcvrum  &  Rêmaaamm  mema  amiciiu  ,  <fuo 
fàSt  tmm  btitif  m  fecutarum  faviffimii  grjHs  ,  4M 
pn  f^fmiv»  Sétti  ,  ctteiliéiri  fcffit ,  tiam»fim' 
Ir  iHVtmti,  Citm-fXMhnrfi  tarni»  ùécohatauvc , 
fi  atmsts  ilUi  papuiat ,  ^m»t  MttjtiitMt  Fnuicoram. 
naminc  cctuplcwt  eft ,  inter  fe  fmiertttvt  fuiffe ,  rjr  in 
mtatmneiHeM  iBtdmtjfe  ,ena»^aittsHamimbiudijbm- 
H^int ,  ttmt  Cluverio  fiMunpims,  Nec  dtfutn  tefii^ 
«MMw ,  jmiiwf  bai  fmàtu  mnkmm-  Sitià  amm  eft 
MofMnuio  teéeÔÊ  ,  Etmuààm ,  fmitg^. 
iv.  tap.  17.  ^id  coorpiratio  fcederau  cÎTiiatU , 
apuÀ  N*tjtriim,  Panag.ix.  t~ap.  i3.  ^mid  viscol- 
iAtiïi  ,  Jtpud  eHndtm  ,  nififadtris  Framici  irtZ'idia- 
féê  dffcriptta  î  Nrc  caufa  fiaderii  AfatrA  eje  fatcfi  , 
,  expatiamUt^,  i4s  mittfoniaf,  9  fini- 
tiiufa^  f MU  ammt  viHamtm,  Haifuart  juvat 
mdh*  Cbipariim  :  Sk  iffm  t^ÊÎmo.  Quutn  prx- 
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jBa«lU>eBBwb«icfc  AlblwiMilott»,  variii|« 

inJc  àjulii  Crliri';  -xr-!  br!l;s  à  Romiiu's  pctitjf , 
lium  alias  ii;aiiu  lupciiotc»  ,  alias  intcrioies  fiiitîl- 
Icat ,  k  plutima  e%  parce  jugo  Romaiio ,  ùlù» 
amicicix  i'ocietatirque  obtcntu  ,  fubjeâat  eflêttD> 
digtw  accrbcquc  jam  dudum  tulitlcnt  ;  taivJem  uU 
vidnM  fwM  AienaiuM»,  Gatlifam^  «rigine  gaw 
tem ,  eôqaeRomaiw  imperio  meiiiô  addâiorem , 
rcbellaie  courra  Dominos  ,  &  in  ipfatii  Dotnino- 
rittn  provinciam  pa<.aciiIimMu,  GaULun,  cicbras  in- 
curfiopes  aiidaâei  facere  videcunt  ;  (îÛ  eùam  eof- 
4oai  MiinK»  idemque  couiUitim  dTe  fimMviiMn 
lad  finit.  Quuoique  intelligerent  ^  onlb  aH»  n 
magisquotidan)  libertatem  fuani  à  Rcmanis  tnfrac- 
tam  Aipprelfainquc  fuUîe ,  quàm  qtioi  iiagulos  illî 
Icorljiii ailg!c(Ii  iuciranc,  duiii  ipfi  iu  unum  confu- 
Icrc  )  coniuiUiicuîquc  iioiictn  communibus  iatcr 
Ce  junâilque  copiis  propulfaie  negleuirent  :  taiv- 
dco}  ^iufiiqi»  expcrimcntit  cdoâi  ,  iuiMmai^ije 
danuiH  Mknoniti ,  coiifpiratioK  fiiâft  ,  in  ufum 
^ûcietattm  iu  iiiKimquc  fœJus  ,  atque  a.Iivi  u\ 
uiiuin  corpus  coi vtTC  ;  novo  libi  luiMldubi»;  Ab  It- 
bercjtis  arj;urncnto  ,  ii)vciKo  vocjbulo  ,  qoo  uni- 
verA  m  poiterum  appellareanu  thi  Framlou.  Da 
ftdmt  JrrMtita  vida  plvra  m  ukAK»  E*  d^is  IM* 
it^'^um  a^,  ftàd  vulgarii  afinia  ,  Prattcieutn 
mmtm  i  prima  muAMpntar  ttamen  utûiu  ^cKi&,/4J- 

f-i^t  ,  frtjadic-Uit  ,  Cî"  rrrum  gcllurutn  tHriiAi'iv, 
H«c  ntenjtrum  mut  ermù^^  (tm  debei^oaditm.  Naim 
éat  iU*  fnditrum  nan  faiitn  fialfa  etymoUgia,  qu* 
faUm  te—  midtim  valant ,  iwé^it^  ftm  fta  kie 
nfirmitMr  ,fed  atiam  {alfa  Fraaewttm  mginat ,  & 
primo  efiùdem  Trojaiu  ,  fojlea  Maccdonica  ,  dei/f' 
de  P.iniwiiica  ,  Àim<jue  Ualtica.  De  TiojJiiu  ,  fn* 
Mt  tiMliu  eji  ,  étHt  emniiruj  Germumi  letiimujui  ^n- 
deinmm  niikt.  Âeiifma  mrgtmuT  iifdem  t.-sii.nir>.odn. 
Njm  Hndectan^ue  Vtnaint  ifii  Francis,  fh  t  it  Jinu  Ct- 

datia  tfiiMà/0iÊÊÊm»  tfafi  AUtaimM^nta^t  ^ 
(  nifimM  CahtrrmtM  MCMt  btinm  arijpumm 

jfi  1  ;V.'jj  ir^^fùil-'rj  patraffe,  &  omnes  fjrtiffimjf 
tju4  GermiutarHm  nattants ,  ifat  junt  iitttr  Raenum 
jiUùm  ad  Oceaman  ufftu,  uau  falum  imperia,fad 
etiam  iiatiwdfmfmlfjHgé^a  ,  anttftuim.Ramamt  iH' 
mtfjimm.  ^ta  ^/kÛ  dicipatefi  fahulifiiut  Esymam 
iMtheri  aliarMmijHe  videfufrà  in  eoke  jm/tM/. 

Luther  dans  (oa  Uvrc  de  Nam.  prepr.  Grmuat, 
dérive  le  nom  Je  Fr^^u  liu  1  cntoiiiquCj'r)',qui  lipu-* 
fie  Ititra ,  &  de  ank,,  qui  fignihe  jm  ams  ;  Se  il  parle 
ainfi  «MX  mk^:  AncK«  ^  adalffiem  juvctda  f 
wmum  kÊdh gmiU  tmdtif  fmUm :  &  eockdm- 
dde  dMmuhii  Mtitm  édime  fmmmt  atatarfjîit 
.tr.tfi'i;rn  :'Mhemjiij  j  Ht  Mppartat  Francos  fuiffi 
fiuberrà  ,  jeu  juveniutem  cjua  ft  farte  fervik  lieiio  ptr 
ftdttionem  in  iil>ertatem  ajferuti,  O'c.  Bccman  eft  dO. 

mène avi$  dans  les  Origines  aa.moiCjnu,  o4  il 
dit:  fiLANcus,  id  eJliMiiiitf^y  Uhfr.  ifttytmbj, 

tiwm  afi  adalefcens  ,  fm/emj  ^tiad, 
ettammim  in  pagit  audias  ,  &c.  Ludolf ,  dans  ioa. 
Commcjitaire  fut  foi»  Hilloire  d'Eciiitipic  livre  i. 
u.  croit  qu'otvappcUoic  les  f>.u«c/  en  Germa- 
nie ,  Fran^tH  i  &  que  ce  nom  e[l  casofo&èefi-aj^ 
oafn  ,  qui  df^iSm  iibc*  &  de  l'aadiM  mot  airJ^f 
^ui  lîgniiîe  hmmie  ;  ^  i*  cts  dnm  mou ,  pour 
éviter  lâ  cacophouie ,  on  a  fiit  par  (yiulephc  Fr^fi- 
kf»  homme  libre  ;  ijuc  cil  cntorc  eu  ula^c  en 
Saxe,  oi\  dans  les  tenues  celui  qui  cil  le  premier 
après  ie  mûtre  Fermier,  s'appelle  dcr  anks  ■  &que 
ion  diminutif  aiukl*in  ell  encore  aa^oud'hui  d'ua 
ufage  général  dant  nute  l'AUemagoe  pour  fignifier 
mfu  ,  f.QTaax.ç^iinh  mnMm/iM,  oxl  peUthom- 
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gic  p.irmi  telles  qu'il  a  miles  à  la  fin  Je  Tacirc. 

QiieU]ucs-uiis  ont  été  chercher  dans  l.i  langue 
Lbraïquc  i'otigiiic  de  fr^.n.  .  .V  i  jiu  Jcri^■c  du 
veibe  pis  /•i<''*^:j  qui  (ignihc  Uberavii.  LctSyiicns 
^  la  Chaldécns  difent  /rr^i^dans  le  màne  iênsi 
S  ccCK  étyiDcdogie  n'eft  pas  vnie  »  fl  £nil  «vouer 
du  moÏM  qu'elle  eft  înf>énieuie  9c  lunirefie, 
que  les  trois  lettres  radicales  efTeinielles  du  mot 
Germanique  convieuiteiu  par  tiit<;iiiea[  avec  i:ellcs 
Al  MimeEbcca ,  Syriacjue  Se  Cluldéen ,  tant  pour 
le  foi  que  ftbuc  k  tùm^cacioa»cc  qui  eft  prafooe 
■tpoc  ce  qu'on  peut  dCfim  en-  madère  d'étyinn»^ 
gie.  Le  Sophif^c  Libauius  dit  que  le  nom  des  Franc/ 
vient  du  Grec  zf.a'li:  mumtiu ,  a  caufe  des  pays 
forts  où  ils  dcmcuroieirt  ,  qui  iouc  les  Illcs  &  les 
marécages  du  Rhin.  Cette  ctymologie  n'eft  fondée 
«Me  fik  une  Ugéce  ooavaiaiifie  de  un  »    pu  con- 
ttqiienc  né  miirite  eucune  anendaib  DaiUeuts 
LiMnîttf  ixwit  Grec  ,  &  on  fin  que  la  dauniue 
ordim-r?  des  Grecs,  efl  de  tout  rapponer,  bien 
f>u  riul  ,  .ile-jr  propre  langue.  Chifflet ,  dailï  fon 
Cloffitriiim  Salunm  ,  ptctend  que  t'rMc  vient  de 
WMHjrbe  ,  mot  Atuatique  ,  qui  iignihe  acre  ,  feto- 
te ,  Darbarc ,  fier ,  cruel  ;  &  que  ce  nom  fut  don- 
aà  aux  Francs  par  leurs  vdlins  »  parce  quils  étoient 
ftraces  &  guerriers.  Lit  langue  Araaiîque  étale 
la  langue  du  pays  de  Liège  &:  des  environs.  Cette 
itymuiugic  ns  vaut  pas  mieux  que  la  précédente. 
Quelques  uns  »  mettant  ,  comme  on  dit  dans  le 
pcovçibe  vulgiiire  »  1*  charue  devant  les  boeab  ^ 
•nt  dérivé  fr4W  ie  Fnmtt  ;  Se  ont  avancé  ridScn^ 
lement  que  la  Francf  avoit  été  aiofi  namnéet 
fmid  fit  ferax ,  à  fentuU  gréo» ,  ^unfifmtàm  ;  corn-» 
pie  Vafrron  dériveCrw  ,  i  grrendo  &  ferendo gra^u. 
Un  autre  Auteur  dit  que  f  rusa  s  cft  dit  pour  Fra». 

t  9c  Inum  pour  Frtuif^mtt  »  qui  ell  b  mcme 
chofe  que  PknmigMKs.  Qt  iÊHgêt  «ft  <Uat  Suidas 
itc  dam  Eoftatbe  une  lotte  d'arme  dei  Françob  t 

Ainfî  l'heran^oneiidc  fipw  Si  iyTy  Jti^os  ,  (îgnlfic 
des  hommes  qui  portent  une  atmc  appcllcc  a/tj^oj. 
Klais  il  ell  inutile  de  rapporter  d'autres  ctyniolo- 
gies  du  mot  Frunc.  La  plus  lîmple  ,  la  plus  naru^ 
relie  ,  qui  e(l  en  même  tems  la  plus  commune.  Se 
h  folle  véritable  »  eft  celle  qui  dérive  ce  nom  du 
Teutonlqué  on  Cennaniqîie ,  &rexplique  par  iihn 

Les  Orietitaux  appellent  Francs  ,  les  Frant^ois, 
les  Européens  &  les  Latins  en  général  -,  Se  l'Europe 
Franksfi-ui ,  c'eft-à-dire ,  pays  des  Francs.  La  rai- 
Ibn  de  cela  eft  ^ue  la  Natîoa  Franoiifè  s'eft  Êut 
ipoiiao!n:e  Se  diftmgner  entre  tantes  kt  autres  qui 
^  porté  leurs  armes  en  Orient  an  tems  des  QÔi^ 
ûdet.  Les  Arabes  dîlêm  Afrmrt ,  &  les  Indiens  i 
^mgnit.  Le  P.  Coar;  dans  (es  notes  fur  Codin 
di.  y.  n.  4).  oblerve  que  les  Grecs  ir'appelloient 
d'abord  Ft^ki  ,  que  le»  François.  Enluite  ils  don- 
nèrent le  même  nom  aux  Apuljeos ,  &  aux  Cala^ 
Wis ,  aptes  que' les  Normans  les  eurent  cenquh. 
Cédrcnus  appelle  aulTi  les  Germaini  F>ancj ,  &  de 
même  i'rocnpc.  Dans  la  luicc,  les  Grecs  ont  donne 
ce  nom  a  tous  les  Latins  ;  &  c'eft  ainfi  qu'en  ufbit 
Anne  Comnaie  6c  Curopalate,qui  pour  diftingoet 
les  FAn^s  les  appellent  la  Stmuj  occideoianî. 

On  appell  e  Ljtngm*  Fr»imr\  on  lanuge  Fnme  » 
un  jargon  qu'on  parle  fiif  um^  Méntemuiée  & 
fur  les  côtes  du  Levant  ,  &  qui  eft  composée  de 
François  ,  d'Italien ,  d'Efpagnol,  de  Grec  vulgaire, 
&  autres  langues.  On  voit  ailSmeoc  pouii^iiaidle 
a  été  appeiléede  la  lotte.  * 

flL^Me^'cAnmit.  IniM  de  Uaaauiift  AiRgi 
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Jtan.  M;  le  Blanc^  dans  fin  ««âlenfe  Ihné  df^ 

Monnoyes  de  France  page  157.  La  fixiime  Mtm- 
mye  du  Rey  Jtan  ,  ^  un  franc-À'ar  fin  ,  fw  ftftit 
une  (iragmf  trebucinuil .  FAiefxt  ainfintmmèe ,*c«H' 
Je  qu'elle  voiait  un  Franc ,  mt  un*  livre  :  c'eft-éhdàtt 
'vi^filt.  Le  Rey  U  fit  faire  (an  i  560.  lerfifieU pit 
7mm  i^Ai^attm.  Ctttt  Mimtye  eut  itmg^ui^ 
tmm  tm  Fnmee  :  &  it  tfym  rh»  de  fi  frégjuem  JUiti 
ter  Titres  de  ce  temps-là,  ejue  les  Franc  s  d'or.  Cette 
efpéee  >  ifm  nt  l  otion  Mers  ijue  -virgt  fols  ,  oh  un  Franc, 
vaudrait  aujoMrà' huy  fept  livres  :  ce  (jui  fait  veir 
ctmhienUzMeur  de  U  il  ire  tfi  dtmimee  depuis  Va»' 
t  j6o.  Les  FrancS'd'er  du  Rty  Jean  furent  atiffimm" 
fn«.fianc^-clieval,4  caufe  4]ue  le  Rvyy^nffi- 
feittéanmiTàtttmes  pie'cei ,  monte' fur  un  cbnuû.Ml 
r  R  A  N  r  -à-pie.  M.  le  lllaiic  ,  p-tgc  181. 
pariant  du  florin  d'or  aux  Heurs-de-lys ,  Fabriqué 
fous  Charles  V;  PmirU  d^lùmitrjit  Fram-^  che-^ 
valf  mUntmna  Faoc-k-Wtitmft  fit  UJUJi 
y  tfi  rwfinfniti  ham  a  pied.  Vf  « 

FRANCARCHERS.  C'eft  un  mot  compofë 
de  celui  de  franc  Se  de  celui  à' archer.  Nicole  Gilles^ 
dans  la  Chronique  du  Koy  Charles  vu.  Le  Roy 
dmna ,  &  mifi  lus  ,  les  Francanhers  :  tju'il  vouloit 
eflre  arme^  &  miHUt^fstr  ht  kaki  tan  s  des  Paroiffei 
de  fin  RvfHKmn  â  m^iâtr»  epfiU  faffem  toujnirt 
f  refis  f«tir  h  firvir ,  fiMMid  il  tu  munit  hefii» ,  & 
qu'il  les  manderoit  au  fait  fes  guerre  i  Fi  ^fùi  tjue 
tes  Francanhers  fujjefit  a  ce  fujett ,  il  les  ajp-anchft 
de  t»me  tailir  ,  &  impefts  ^ttelcenifuet ,  jHi  fertient 
mis  fiu  MMT  U  fait  dtitnmtt  :  &  anffi  du  guet ,  & 
garde  dtt  ptmt  1  fanÇair  part Jf'iU figem  Ltarde' 
tuemrance.  Et  renvcya  CmHmSm*  MUc  BaiUifs  & 
Senefchaux ,  pntr  efiiretelffi^ilivemiem  iftreiJd- 
nés  peur  fervir  au  fait  rie  la  f^uerre.  Paul  F.mile,  eit 
la  Vie  de  Louis  XL  J^atuer  millia  militum  ,  eftu 
generis^id  agrefH  deleœt  tmftrifti ,  Ftanci  .Sagitta^ 
rii  dtcumnr,  tjuid  Itberi  à  trUmittmmfptr  fim,& 
Vbetgemililingnâ  Francus fi^.  Madrïava,«im  Con 
livre  intitulé  Rirratti  di  Ftancia  ,  a  fait  mention 
de  ces  Francarchers  ,  en  ces  termcj  :  /'/  ciitfciw* 

parrochi.t  di  Fr.tiaia  ,  t  nr»  liuomo  pj;jto  tit  huotut 
ptnfime  daiiadetta  parrechta  :  Cr  ficbtama  U  Fran-i 
ço  arciere  :  il  ^naie  i  obligato  tenere  un»  cavallt 
èmn»  ,  e  fiare  prtvifio  d'armature  ad  egni  re^ui/hia- 
nt  ifH  Ri  ;  quand«  il  Ri  fuffe  fueri  del  regno  per  cent» 
di  (Hfrra  ,  è  dalsrn. 

Il  eft  fait  mention  dans  Rabelais  >  au  chœitte  de 
la  Librairie  de  S.  Victor ,  d'un  livre  iniinué  Ans» 
tagemata  Francarthteri  de  Baigutiet.  M. 

FaAMc-Dvcoi.i.iiit»  VSloa  a  dit  firait^ 
««  rWIfifr  ; 

AiU^tam  um  cinftémt-fixt 
Jt ,  Bmfdt  VHÏM  t  EfeMitrf 

Ceufiderant  de  fins  raffis ,  ■ 

Le  firtin  aux  dents  ,firanc  au  cellier, 

Ceft  an  commenceineRt  de  les  Vimms.  ftir  ieqoei 

mot  Matot  a  fait  cette  Note  :  Frakc-au  colli**; 
Travaillantvoletttiers  •  comme  les  chez  aulx^Hsfran» 

chemem  tirent  au  ceHter.  M. 

Fkanc- EST u>  Sotte  de  pomme.  Lîebault,' 
MaiftncdU^aédk^dêijS?-  ^ol-  ^J^- 
.  FnAite-iiOHTiiiu  Villon»  dans £inGiiii| 
Teftamor: 

Itrm,  i  Maifire  oindre'  Courait  ^ 
Les  Centredits  Franc-Contier  mandé. 

Maiot  fut  cet  endroit  :  Dm  tttmpt  de  VHIm  ,  Lec- 
fntn»f»féufmfnitt  mnittt  itttitmUe  Lesdi0| 

liii  ^ 


de  Frane-Gonricr  :  li  »i  /-«  fie  ps/laiiralU  efl  tfii- 
mée.  JEt  fêiry  emndin ,  fmféûttwmmitntmvn» 
inHtml/t,  Les  ConindiâtdeFnnc^jiau^  t  Jmm 

!r  fth^rH-  eji  print  [ht  un  tyrant  :  atujuel  etirVrt 
1,1  Z'ie  de  queltfHe  fmitd  Stij^nenr  ,  À'iceluy  umpj  , 
efi  taxtr.  Ai  Mi  (■''ilitf!  y  plus  Jj^emetsr  ,  C'  Jjni  ptir- 
Ur  àt* grAndj Stigmuts,,  fett  d'.tutres  Coritredin  dt 
frmi^«mitri  farium  fiulrment  ii'un  Chanoymi 

«tmmt  vmu.  n-sfnt.  Rabelais ,  dans  le  Piolojpie 
ijlli  livre  4.  de  mn  Fanagroel  ;  Let  fnmtt-gmùmt 

^  jALt^Hci  Bons  hoTtu du  vnfinMgr,  "î  oy.iKtJt^fkAuh 
renjf  irmontre  furent  him  ejimnft..  M. 

Frahc-ûontii-r.  Le»  connedin  dont  par- 
le Maroc  ne  (oax.  MS  du  tcms  de  VîUon,  comme 
l'a  cru  Maroc.  lU  font  de  Philippe  de  Vicri ,  mock 
Evcquc  de  Meaux  en  i  ;  )  >•  Voyez  la  Noce  (as  cet 
endroit  de  Villon  de  i?!).  Maroc  s'ell  eiKore 
crompcd.iiis  fa  Note  fur  le  nom  de  irjnc-Gonticr , 
en  ce  qu'il  prétend  que  ce  nom  ddigne  un  pauvre 
berger  ;  au  lieu  qu'on  appelle  de  la  forte  un  pay- 
ùn  qui  eft  à  fon  axie.  Voyex  la  Note  88.  ûu  le  Doo* 
Veni  Prologue  du  livre  4.deRabdais.  Lt  D«rAar< 
TRA  \'  r  FORT.  Nom  de  deux  Villes  d'Alle- 
magne ,  1  une  litucc  iur  le  Mciii  ,  &:  l'autre  fat 
l'Oder.  Les  Allemans  difent  FratAftirt ,  &  ce  nom 
£gni6e  Majrjiiis  frutumm,  Wachter  dans  Ion 
GîeJÀriKm  Cermaniikm  pag.  <oS.  Fu  R  t  ,  vjnc 
tfurpMv  ta  DuUBiu  Cmimit  Sokâ.  eft  vià  , 
itçr.  An^U  *•  Séximhu  Ibid  'tn^tBmté  Noftnt 
fiiir  v.iAnm  ,  via  ptr  ktidiit  ,  ItcHi  nin  finn.fi 
t^Ho  aui  rurru  tranfiri  pttrfi  j  anfilrC  littm  ,  que 
mmi  4^frtU  f^HM,  Cmifla  légitime  fdii*  À  faren 
m  ,  ttwffifittniiufrttére.  Qmfmr  vtcei  fmriéu  iam 
^îut.AiSmxmâetimfigmficMim  j'^tAMr.FKAMC* 
FURT ,  trtjelhn  Fréuttcnon  ,  ErfuIit  rrajeHia  Grrt, 
er  /tiM  veii  fiicTA  apud  Ptoitm*tim  ,  ut  fimt  Lu pf u  n- 
Ol'M  &  TVLIÏURDOM ,  dt  (jidhHj  vide  ccnjf  chrjj 
Aienfcnis  yiltingii  in  Expef.  Tab.  Ptel.  Les  An- 
giois  confervent  encore  aujourd'hui  le  mot  Anglo- 
txuuiffi ,  popc  dfare  im  Ac  tIsdUeiic  /«  firà 
f  aflèr  à  gpi.  On  nouve  anlU  ce  nwt  éaiu  pKifieun 
noms  propres  de  Villes  en  Angleccrre  ;  &r  appa- 
rcinmcnt  c^uc  ces  Villes  font  toutes  liroées  fur  des 
ri  .  icrcs ,  d  où  elles  auront  pril  leur  mm  j  «■on—f 
Smjftrd ,  l*'tunfcrd  flcc.  • 

FRANCISQUE.  Arme,  dont  fe  fervoient 
.les  anciens  François.  Flodoard ,  liv.  1.  de  (ônHif. 
toire  de  Rrim$,chap.  ).  Rex  (Clodovstos)  infinu- 
t-ii  (ircumient  rite  phjUm^es  ,  ai  eum  ejui  dudum 
penu/ferat  urteum,  pervenit  :  fprttiftjue  ipjim  m>- 
Mw»  tjuitM4minuidftMmfr^*cii  intm-Mm  :  si 
^$um  recipitndam  ùdHUt»  wùUti  fyx  in  eéifm 
finm  defigii  hipemtfm.  VAwtm  de  fai  Vie  de  Ssdnt 

Km  i ,  impiiîKce  :l,-r  'r  p--i-. lier  Tome  de'  Tcri- 
\,iiiis  de  rHiûoiîC  de  1  i.m^c  .  Umu  Frjncuj  Uvtiy 
CHTn  z  ocuti.itione  f  elrtutu  bipennay  cju*  itlîo  nomi- 
Ht  éipprUatKr  fraticiïca ,  penajjit  urctHm  itlum ,  tiC 
'Ampit  RtxfrMmft*m  tjuj  ,  <md  vtemur  b^pm* 
ntf  t^^ftfteit  m  rm-dM.  Atmoin  ,liv.  i.  chap.  1 1. 
Jfrar  txrmfti  msun ,  francifctim  tint  ttrrt  dtjecit  ,* 
^«d  {piti  dicitur»  ^'id  anam  recipiendam  ,  l  'um  fe 
Mile  imtinajffi  ,  Rex  Juum  vaginÀ  exemit  ,  tjuftjut 
{ ei~H !  vulid»  conamine  illifii.  Le  Prclîdent  Fau- 
chée» dans  foo  tcaiié  de  la  Milice,  dit  que  té- 
tait vne  &çon  de  bacbe  longue ,  c]ue  tu»  einiené 
François  appclloienr  autrement  «2/'^ t"r.  Fn  quoi  il 
fè  trompe  «  à  l'égard  de  Vttncen.  Ou  il  cil  ccrcAiii 
que  X'^im  ariy  ou  plutôt  \'an^tn  :  car  c'eft  ainfi  que 
cette  arme  s'apficUoit.  Suidai  :  «^rovut  w<%^s 
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t.  a.  pa^e  1854.  del'cdirion  de  R«me  ,  &  Agi' 
thias  »  livre  t.  te  livre  t.  rappellent  aoffi  de  1» 
&cte:UeftcecMiQt^B»-)e.  <pie  l'^n/»» étoir  uœ 
fiwce  de  lance ,  ou  de  flèche.  M.  de  Valoir  le  jeu- 
ne, dans  Ion  premier  volume  de  l'iiiiloire  de  fran* 

ce,  p.lj^e  4)6.     £t   .tilt  CjUt.lcm  4nnp7tt$, 

vel  t^ipettMt ,  vuig»  trancUcas  *  fiente  ii^mmnjL» 
»MSi  atti  hafiat  iMcedfvt  fKtu  aneonet  T-iraiiMrj, 

f m  fMimmfkm  fmfipie  mwut  pût  m^mhu  nfitte- 

bat.  Tum  fm'm  ,  ut  Jiis  Af  atifi^is  ,ftmplex  & para- 
hiiii  erat  FmncoTxm  armitutra  ,  m£  v*nt$  unifiei-^ 
bus  indijehat,  l^cti  (ir«crtit  nênttt^iuttwr,  ix- 
(tptit  Re^ilnu  mt  Primeribut  gémit  i  e^i  tUmt^ 
iim  pmci  i  fKÊptertM  ifnèd  more  patrie  pedefirihu 
fMpuj  hmtriti  ,  &  ^piMidiuM  ekercitmitae  afu^ 
fiiai  eram.  PUri<fH*  ctpite  er*ttt  mdo ,  f  <«/m  p»ittt 
te^eb/i/;!»!:  Giadio  cinttt  CT  fcKio  teth  ,  prtiia  irri^ 
imm  .  tue  ttrcubut  aut  fxndts ,  fed  bipennilnu  tM- 
tiim,  &  anftnibtu  arra^i^j^m  Hét,  Siimàu 
cures  miâÎMa  }  itUt ,  lanceai  uncatas  ^fffUm  le 
m.  IV.  epifi.  TW.  Ermtt  Mttem  angones  hMjUmeUm 
m^finitttdini s ,  ferreii  Uminis  ira  t;eflitt,  ut  prtuer- 
^tutm  in  imM  h^jUHi  cnfptde  ,  liçriHm  nmftfintm  Htf 
dum  apparerei.  Ex  jumms  fpuui»  utrim^ue  pr»mi^ 
nebint  uni  i  detrfwm  vtrjus  titclirvi,!»  f«{ÉM|  ItM' 
cHj  hjnc  hjfijm  emiitetMt  :  <#-  hifRt^mimuifni 
JiàifiKM  effet,  facili  velli  paterM,  ftvpttt  Jupréi- 
difht  hamti  ferrevs ,  tftà  (*r  hérehum  ptmtni , 
aî'Tbos  dolorei  mfvrb*nt  j  adei  Ht  leze  vul^x  irf.i- 
nabue  effet.  Si  veri  hafta  fait»  iitiidiffet ,  ex  t» per- 
far«t9ptndrh*l ,  &  circumagekMVt  kfimm pàfÉttt 
urrém  imraui  m^Kt  mtUi ,  pnftrrtoiemm  mw 
«kmtmi  mmt  giéidi*  tdfrinéi ,  piipterfwrmm  tegn- 
tnentM/H  t  paterttr,  ^Mêd  Jîmid  ,u  Tr^.ricui  .t^mjl- 
vertifet  ,  cemfrflim  im/ddehat  impedttnm  hc/hm  ,  as 
pede  CiiUanj  i'^iun.  '  .j,'?/7i'  ,  corptms  fui  pcndere  ejul 
fcutmm  deprimehat.  Q^eTemtffo,  ciim  advernmUf 
pefhififiu  ha/Ht  nuditretur  ,  fetmrim  frtitti  ejufdtm 
ùfigtkMt ,  éua  jugMlum  alii  hafti  petebdt.  Militem 
FnÊmaim  gladi»  ,  ctifiu  capulmt  effet  hreviffimtit , 
ftuto  tinA  fecttri,  armari  foUtum,  auftjr  ejt  Proco- 
piuj  in  Betii  Gttkici,  Uém  x.ftcurimtftu  latij^mê 
ftùffe  (f'^iuii/Jimc  ferrt ,  tftii  Franau  in  primée»* 
ntrfu  jêBà ,  fiHtm  petfringeret ,  htfirfipie  imafu» 
rct.  M. 

FRANCOLIN.  C'eft  une efpiced'oifcaii,  qjc 
Covarmvlâs ,  dans  fon  Trifor  de  la  Langue  CiftiU 
lane,  dit  avoir  kic  ainfi  appelle  ,  parce  qu'il  palfs 
de  France  en  Efpagne.  Dixoje  FrancoUn te  fw 
fpfpteb»  ,  par  éttmfe  tntfà»  m  Efpana  de  FramiMê 
Je  neÛB  fi  je  doiscrahe  que  c'eft  le  mène  oî&M 
que  l'Empereur  Ftédérk,  ttv.  i.  ch.  tj.  DeAftt 

y tnandi  cum  trt/ibus  ,  appelle  Cortin.  Alit  hjhtnt 
tMpHt  mtmdnm  ,  m  CMim  ,  t  'aneiii  ,  PUent  t-éCC 
Si  cela  eft ,  on  peut  ajouter  à  l'opinion  de  Covar» 
tttvia» ,  qu'en  Efpagne  on  l'appelle  Firanctlim , 
comme  qui  dtroit  Francui  OHinns.  Là-de(Ius  je  ne 
puisalTeim'ctonnerde  U  hardieflc  d'André  Bofch, 
Religieux  du  Tiers-Ordre  de  Sainr  François,  qui 
dans  (on  Livré  intitulé  .S'«'nTO*r»  ,  Index,  o  Epi- 
tome  del.i  itdmirattet  y  n^iliffim»i  tiioit  de  Hvitvr 
de  CaihAlunyn,  RiffeUp y  CenUmjm,  livre  I. 'cha- 
pitre 1 5 .  o(ê  dire  qu'une  des  preuves  que  le  Comté 
de  Rounillon  n'eft  pat  de  la  France,  c^eft  que  le» 
Francoltrs,  dcnr  iî  ali  nde, ne  fctrouvcnt  point  en 
France  ;&  qii  ..u  Luiuraire,  ils  y  n'cutcnt,  it  on  y 
en  apporte  Car  outre  que  l'opinion  de  Covarru- 
vias  uit  voir  le  contraire,  je  fuis  allïlic  qu'il  y  a 
^umdiédecesoUbnt  piGt&e^,  ftlûr4MÇ 


F  K  .A. 

le  long  der 'Mon  Pytéuha.  Cnfiimttti  '' 

Francolin.  Sonc  de  Failan.  Lat.  ht.ige». 
De  l'Italien  franealin»  ,  raot  formé  de  Li{e.pus. 
C'ei't  comn:c  les  I.arins  ont  appelle  unctipccc  de 
Francolin  ,  a  coule  de  la  rcticnibiance  <k  le»  pieds 
à  ceux  d'un  Lièvre.  Pline ,  x.  4.  parlant  de  cette 
ei^e  <ie  Fraticotin  t  fttkj  /epwiiM  viU»  namen  à 
ête  diJUre,  Ec  fimnébu  «  étt  (aaot  de  Ugopm^ 
en  cette  manière  :  I^çepui ,  fi.i^tpm ,  fingophim  , 
flaf  ffpHlimu  ,  liàiniref»éirus  ,  fruriofudimis  y  fr^ce- 
iinus  ,  TRANcoiiNo.  Touchant  i'F  niifè  devant  L, 
voyex  mon  Dilt  mirs  du  changement  des  Lettres. 
Les  Elpagnnk  dilenc  auilî  Frmctlin.  Covamivias 
«lit  <jue  cet  oifeau  a  été  ainfi  ap|)eUé  en  Erpa^nol , 
parce  qu'il  cft  venu  de  France  en  Efpagne ,  qui 
une  étyiwologie  ridicule.  M 

FR  ANCONIE.  Nom  propre  dune  Pro- 
vince d'Ailemagne.  Les  Aliemans  l'appellent 
Franckenliiàd^  9Ù»  de  m£mc  qoe  Ertmeottitt  H- 
gnifie  p4jt  dts  PrmiKt.  On  DC  Convient  pas  pour- 
quoi cette  Province  a  été  apodlcc  de  la  itnte. 
Qjlelqucs-iins  troyent  que  c'cit  parccqu  elle  «oit 
îc  p.iy5  des  .uicieiii  Francs ,  ou  du  moins  qu'elle 
en  étoit  une  panie,  a  laquelle  ce  nom  eft  refték 
D'autres  croyem  qu'elle  n'a  eu  ce  nom  que  de- 

Cb  Clovû  eut  vaincu  les  AUemant»  on  4|ue 
I  Fnmc«  eurent  fubjugué  le  pays.  * 
FRANCS:  cf(K-cc  de  monMoic.  Routcroue  , 
page  144.  Defiituy  »nf4hri^Ma  dtfpic^ti  â'ar,  ijui 
VMteitm  vittfi  fUi ,  &  fiirtm  uommtes  francs  :  & 
fm  ctttt  MnfMttm^  la  hvrt  devint  nujji  une  mtn- 
myt  tMÙ  i  miMM  tile  fm  rmmrt  fous  le  regm  de 
Hmi  IILenTan  i  pj.  /W?"''/  fit  fmrt  let frtmts 
f  argent  :  &  on  pom-mt  m0 nommer  livre,  «w  firanc, 
les  quarts  d'écft,  lorfffUi  fwm  fmhmiftK  jl^flltt 
m  viiM  fait.  M. 

FRAN  G  E.  De  fritnkUt  dît  pour fimkri/i.  M. 
deSauiraire  lur  SoUn,  page 76t.  Div*^ àrri  à 

fimbrih  ;  tftuu,  Htmim  indefane,  affeUmmihxO' 

gias.  Xf. 

Fk  A  N  E  ,  k  dit  en  k\\cxt\3n fr«nK.en -,  en  An^ 
frin^f.  J'aimerois  mieux  dérivet  de-là  notre 
rnor  Frani^ois  ,  que  du  Latin  6mlmm.  Peut-être 
Vieiit-il  de  hrem ,  autre  root  A)leimil«  qui  fignifie 
niffi^Swri*.  Voyez  Wachter ,  dam  Ton  07«/«- 
rbm  GnuMHiaim,  auk  mod  Brm &  Franfe»,  * 

FRANGIPANE  Vaya gaidt dt »m^feh 
ne.  M. 

FRANKISTAN.  Terme  de  Relation.  Les 
Orienuux  appellent  ainfi  fEniope  occidentale.  Ce 
nom  fignifie  pAyt  àet  PrMCt.  tt  eft  fermé  da  mot 
fléM,  qui,  en  Langue  Perrine  ,  r^r-ihe  ,  & 
fert  à  terminer  en  cette  Lanj^ue  les  noms  piuptes 
de  plulîcuts  pays  ;  comme  dans  ArakifiM ,  c'efk-a- 
dirc,  pays  des  Araba,  ou  Arabie;  f*rfiftm j^-n 
des  Perles ,  nom  d'une  Province  du  RoyAUM  de 
ifim ,  paw  dei  Ceorgiens  ,  ou  Geof 
gie}  Mk»fttn ,  pays  des  bidiens  i  T vrk/ftéui ,  pays 
des  Turcs  ,  &:c.  Wachtef ,  dam  fou  GUJl'ariHm 
Cermumcum  ,  page  i }  ptf.  croit  cjue  fian  eft  un 
terme  d'origine  Scythique  ;  nue  c'eft  U  même 
chofe  que  l'Allemaii  fiein  ,  ipfs.im»  le  fin»  de 
y  qu'il  a  pallè  des  Scytbe*  mx  Perfis  ëcm* 
Cennains  -,  que  les  Grecs  l'ont  imité  dans  le  rtiot 
Ttiffa,  en  Tupprimant  la  lettre  fiftlantc  ;  &:  tiu?  les 
Latins  l'ont  imite  de*  Crées  dans  les  noms  de  pays 
qui  fe  terminent  en  tanLi ,  ou  iim^.Woyet  Wach* 
1er»  à  l'endroit  cité  ;  &  ci-dcirus ,  au  mot  A^- 
tàhet  &  au  dernier  anicle  Fnm^  * 


F  R  A.  -(52t 

■nrmntt.  GregoriiM  Tobranus,  dam^lafi^ 
coude  Mrtie  de  fon  Sjmaçm^  Jurtj  ,  chapitre  *♦ 
FraiKi-Talpini,/4rf  efi,  t^t^osJ,  ImmUetmfk^i^hi' 
cjl'c  miiiui ,  &c.  M.  Naudé,  livre  I.  de 
Traité  ^  StmàùMilàuiri ,  page  1 5  j .  CW,  r//, 
Hegtmmmoy  rim  ImJbvUuj  XI.  Helvetitrtm  ^ 
i/uonim  txK-  ,  ,  A  prcfiir^rim,  Buryundit  Dlicem  » 

GMli^iv,  vocajUt  ,  S^çhiArii  ipfi,  ^Hiarmtiii  in- 
nw,  rriwf ,  niUurtfnJim  :  &  ,  4  voce  Gr^ca 
rarutix  ,  lu*  depreuum  hemilemque fîinificat^Jeu 
sltM  <pMà4mie  cHft,  Franci-Taimn5  mmcupati 
fmnty  MMtM  LupMMiJt  Ubro  i.  de  Mag,  hmof 
mm.  ^tifMt  h*c  pedeflris  exerciiHJ glarié,  tota  pentl 
exieros  ,ilo,  milite,  fuit  ufyue  sd  frMàfam  i. 

vieiK  de  T^lpinmt,  qui  a  ftgnifié  m  Mimw  :  à 
«ufe  que  lea  Mineuf  feuiOent  en  terre  comme 
destmifies.  7>/jp4rlwfemnive  en  cette  fîgnilîcji- 
tion  d.inç  fa  Clironolopie  du  Moine  d'AuHerrc  , 
qui  vivoit  fous  I^uis  VllI.  Habeb4t  (fHefd^im  ar' 
lifites  ,  aucs  FoU'orCS,  zd  '''llpirinTi  IWIHIM  J  m4 
lÀ  mUiim  titlpé,  jtdneTraiteA  jMlitmn  %  ^(Mtrf 
munrum  Mét  tmrium  firmiiates  ferrmmmU  VttiJifi 
^mtfmump^Mt.  Les  ancien  L  i- 1^  ont  appellé 
de  iDoMB  kl  mioef     '  ' 


 .  ^,  ,          «-iiii  dépens 

t  cunicutai ,  a  caule  des  Laptod 


Et  à  ce  propos  il  eft  à  rcmaïquer  ,  qu'ils  ont  aulti 
appellé f-tw/p«,certaiaie$  machines  de  guerre.  Otha 
Frifuigenfis,  c^iapitie  de  l'Hiftoiie  dci'EotM* 
ïcur  Fridétk  :  CetfÊrmutim  rHhpnm  étf/^MtSm  , 
fMCM  s4.  Iffm^natiattet  cizitmis  ffcfrai ,  tatpas  , 
Valpêculais,  tncios,  cattos  ;  i^lil;uj  enim  cenjenttif 
nomiuihui  ,  fuflh  rxiin.  On  a  ajouté  le  mot  dd 
Fr.>"i  A  celui  de  TAupitij,  à  caufe  èu  finnchUês 
&  exemptions  que  ksRbilleiireceoidenncVoye* 

Fratif'jirehtr, 

î  De  Luaa ,  deia  fou  Recueil  Alphabétique 

des  Ordonnances  Royaux  :  Ch.vUi  far  FMt 
de  l'an  1  j  6j.  exempta  ,  <■«  JiMunt  Pétreijfe  ,  «w«  j 

deux,  OH  trois  perjomies  ,  lents  mAtfi»  ^/émiUe^ 

leur  vie  durtutt^  dt  ternes  Ctmmijjjiinsy  ttmt  iînth 
kf»  fW'dir  Ctmmutiamet.,  de  guet  »  g»dt  des  fm» 
tel»  deltvematdeSeUttft  en  gens  de  C««r>  cerh 
«w/,  &fimibiimdethev4ux  &  hamois i  m«ye»- 

n.mt  vingt  ef.us.'Ët  cet  Edit ,  cotr.mc  l'a  remarqué 
Gucnois  »  cil  ordinairement  nommé  l'Edit  des 
Fr^ntaupins.  Il  cft  à  remarquer,  que  cet  £dicn*A 
point  été  vérifié  -,  qu'au  çonorute,  U  Cour,  att 
rapfjort  de  ceux  qui  ont  tàt  des  AdÎHritMn  Ar  les 
Arrêts  de  Papon ,  rin-prouva  par  Arrêt  du  i  j.  Juil- 
let )  04.  plaidant  Choarr&  Maiioii.  Mais  Hcn-. 
ri  IV.  le  renouvella  a  Cacn  en  166).  par  fStà 
qui  a  été  véitiîc.  f  Voyez  T^«p/».  M. 

FR  A  PA  RD.  Terme  de  mépris ,  pour  dclîgnet 
unRdyeuxqttincl'cftquedeaotn.  R^ett»| 
Hv.  I.  du  5^. 

Umres  ,  C4g9ts  >  Ctphttrt  empéimoi^Zf 
Giteu)emhmlfieK.t  Ftt^tjam^^ 

Comme  dans  cei  deux  vers ,  les  principaux  Ordrfi» 
des  Moines  lont  déûgucs  par  leurs  habits  ,  il  pa« 
roît  que  ceuic  que  Rabelais  appelle  Frmfétrt  efnm 
niileî  »  iota.  IcsCordelien,  qin  pactenc-leurcapvk 
chon  éesRié)  it  t>ltts  conit  que  celd  dec  atKrfll 
Moines.  Je  crois  qu'on  les  traite  te  f  '  t  rj, 
caufe  «jo'iU  fe  donnent  la  difcipline.  Katoïiaii,  m 


ne  4.  chap.  1  f-  parle  des  FnpilU,  iu  FNfmg 
Se  des  Ffitparj.  Le  Duchat.  • 

FRAP£R-  liy  adiveriîtéd'opiniamlMKiutit 
l'^cyoBoiaele  de  ce  mot }  qkii  eft  va»  awraueQiie 
U  vMoïiw  n'eft  {«t  bien  connrir.  Le  PcteLaboe» 
pape  14-.  (le  !a  première  Partie  Je  Tes  [tymolo- 
gies  des  mots  Françuii,  dit  que  c'cft  une  onoma- 
topée. M.  Laiicclot,  fon  adveriaire,  le  dcrive  de 
^mtiui,  £c  il  ea  pounotc  venir  par  l'inufitc  fàm»- 
i'mmm*  niMfv,  fn^^rt,  fiukrau  Les  autres  le 

fétre ,  FRAPEiu  M* 

FRASQUE.  Pièce  qu'on  fait  à  quelqu'un 
four  le  choquer.  De  l'Italien  frmfca,  qui  (îgnifie 
thmKhf,  &  qui  a  été  £dt  de  ramm,  de  cette 
!  :  Éâtmut ,  rumi ,  rmdftiu,t  nmift* ,  raf- 
*m,  «EASCA.  Mats  comme  on  cmbaraflèles  che- 
mins avec  des  branches  ,  on  a  dit  de-Ià  infrufctir , 
pour  dire  emitrmftr:  &  ce  root  eft  encore  aujour- 
d  î  ni   .1  ufare  ei»  cette  ngnification  dans  la  Lan- 

Î^ue  Efpaguole  ;  dans  laquelle  fignificarion  nousdi- 
lons  aodiennemeni  tnfrafqutr.  De  cmiAri  ,  qui 
fimiiïc  un  abatis  de  bob»  lÂ  Italio»  ont  dit  de 
jMne  ini«minn     9c  les  Francs  t  MCMMtnm 

,VoyC2  encombrer.  M. 

F  RA  TRI  CEI.  LES.  Nom  de  Sc^e.  D4 
l'Italien  Fr.tticelii  y  mot  diminutif,  qui  fignific  ta 
même  choie  qu'en  François  Frtms,  ou  pttttt  fn^ 
m.  On  donna  ce  nom ,  vers  la  iïn  du  XIIL  fiéde, 
àime'Seâe  d'hérétiques  qoi  s'éUva  dans  la  Mat- 
clie  d'Ancdiie;  &  on  fe  leor  donna  ,  parce  qti6 
c'éroicut  [irefque  tous  des  Moines  apofkats,  &  que 
les  Italiens  appelient  Ici  Moines  frateilu  Pierre 
]|fiUiatO&  Pierre  dcFolTcmbrone  donnCrtot  com- 
niencenwnt  aux  /^MrmW/f^.  Ayant  obtCDii  du  Pipe 
C^lefliaV.IajiermilSon  de  vfne  dam  des  fbUntf- 
dcç  en  Hirn-irfs  ,  d'y  pratiquer  la  IWgle  de 
S.iint  Frjn;;oi5  daiii  toute  là  ngueur,  plulleurs 
Moines  t.iincans  &:  v.ig.ibonds  le  joignirent  ;i  eux, 
vivans  a  leur  fântailie ,  &  faiiant  conlillet  toute 
leur  perfeffion  dans  la  pauvreté.  l}oni£ace  VIII. 
les  condattiÉte  comme  liététiquei.  Ils  tt  leduétent 


FR  A;  F  il  È, 

Tente  tes  pieds  à  (î  décente  fertte , 

Sans  te  ficher  :  mais  en  Ibis  content ,  tant 

Q|^*tete£dûnt,iwiitlelôyaittaauitti  AA 


PR  A  X  IN  È  L  Le.  Pinte»  <id  *  été  iinfi  ap- 

pcllce ,  À  c.iufe  de  la  relfemblance  de  Ces  feuilles 
avec  celles  du  frêne ,  qu'on  nomme  en  Latin  frs- 
ximis  :  d'oi  Tient  q,«'âlea  niffiéCi  appdiée/itiir 

jrtHt.  * 

FRAY.  FRAYER.  Ces  mots  fe  difent  dei 
poiiTons ,  &  de  la  monnoye.  Le  6aydcs  piffirm» 
c'eft  priibu  i  iftii*  pifcti  'ffriffm  ecemif.  Mttm^ 
frMytty  c'eft  ll»ewft<»  fncatj  j  cjuid  Jl^iierum  friiî* 
ac  ctnrtflMiene  immmi  Jttenuuur.  J  Chcmm  Jrtjt^ 
a  la  mcnie  origine.  Mi 

FRAYEUR.  C'eft  ptopement  l'c&t.  d'une 
peoi  foudaine  &  inopinée  ;  laquelle  ,  pour  l'oidï- 
naire ,  caufe  un  (rilTon  pareil  à  celui  qui  précède 
les  accès  des  Hévres.  Il  pourroir  être  forme  du  La- 
tin-barbarc  ,  qui  (îgnifie  l«  ftoid  des  Ux  iti, 

Joannes  januenfi; ,  dans  votkCMhtlinn  .  Frigorcs, 
ii  ^  feires ,  qttt  f admit  kmnbies  frigtrr.  Ou  bien 
étfwfr ,  qui  (Ignifïe  ce  gnuid  bcuit  qui  furpccni 
fccmaye  les  cfprits  les  pus  fetaies.  Cafmttniti 

F  11  AVI  VB.  De  fré^o  llL 

]^&& 

fRE  A  ,  FRÊÎÀ,  FREYA ,  FRIA  ,  FRIGA  i 
taiFREY.  Non  proj^ce  d'une  Déedê  des  ancien* 
Genndiis.  Cétoft  leur  Vénus ,  &  elle  <tolt  ftoH 

me  du  Dica  U'odaii.  On  avoit  donné  Ton  nom  ad 
lixicme  jour  de  laicmainc,  que  les  Allemansnom- 
ment  encore  frtyt»g ,  &  les  Anglois  fridéiy,  c'eft- 
à-diie  le  jour  de  ¥r«j  i  de  mÊme  que  les  RomaiDS 
le  ttommoient  le  jourde  VétMis.  Les  Anglo-S>- 
Hora  difoient  frigii±g.  Taticn  dit  frigtta^  ,  &  Ot» 
frid  frU^Mg.  Les  Saxons,  oui  avoient  donné  le 
nom  de  leur  DéejTe  Frt*  au  nxiéme  jour  de  la  fe- 
maine ,  avoient  auflî  donné  au  quatrième  jc>«r  le 
nom  de  lent  Dieu  U^tim  Ton  mari ,  &  au  dn- 
^déme  cdui  de  leur  fils  TW  ouTIm'.  Etenooi* 


'ton  Skjle  -,  te  lorC^oe  Pleive-jean  S<SSftt  de  Seni-   anjbnrd'iuu  le  quatrième  jour  de  u  (îstnefaie  «  oo 

]gnan  eut  fait  paroître  Ibn  Commentaire  lur  l'A-  Mercredi ,  s'appelle  en  Anglois  ff^edntfdfy ,  for- 
pocalypfe,  ili  eu  adoptèrent  les  erreurs. .  Ils  trai-  mé  du  Saxon  t*'adntfdtg  ,  c'c(\-à-dtre,  jour  de 
terent  l'EgUiè  Romaine  de  Babylone ,  &  en  Vou-  ffeiian  ,  &  le  cinquième  jour ,  ou  Jeudi ,  i'c  nom- 
lurent  établir  une  pliis  parfaite.  Ils  foutmrent  que  me  en  AikIois  TharftUy ,  en  Danois  &  en  Soc- 
la  Règle  de  Saint  François  étoit  la  R^gle  Evangé-  dois  Therjd^y  ,  c'eft-à-dire  ,  jour  de  Thtr.  Pour 
lique  obrcrvcc  par  J.  Cf.  &^  lës  AfStiei*  As  ib  ce  qui  efl  de  l'étymologie  de  Fkm  ,  qui  eft  celle 
firent  un  Gênerai  pattkttliér  âc  des  SUpéilenR ,  dont  il  s'agit  Ici ,  Wachter  dérive  ce  nom  de 
tarirent  des  Monailéres  ,  5c  fe  donnèrent  un  habit 
fort  étroit.  Outte  les  erreurs  d'Olive ,  ils  ibutin- 
lenc^Ies  SiKiemens  de  l'EgUfe  étoient  inutiles^ 
fi^et  que  ceok  qui  les  adnimfttoient  n'avoient 
dus  ni  pouvoir,  ni  Jurifliâko.  Voyez  Sponde» 
%  l'an  1 197.  * 

FR  AT  RISEE.  Sorte  de  rime.  Charles 
Fontaine,  dans  Ion  .\rtPo  ci  ]  :  Hv.  i.  chap.  der- 
Hicr  :  L*  Rime  Fràtrifèe  eji  nomnut  celle  en  U- 
^KcOf  Us  Vin  jnumifem  dt  ttUt  nuuiiert,  fa*|# 


freycn  ,  verbc  Tcutûniquc  ttcs  ancien  ,  qui  lij;ni- 
iîe  aimer  ,  recherdier  en  mariage,  épouièr  j  de 
Cottt  i  que  ,  félon  lai  «  Frea  eft  la  nwme  cfaofe 
qii'MHr,  od.MMir  ranir/4<  :  ligintGcanoa qui 
comient  tiis-liied  à  l'idée  que  l'on  a  de  cette 
DéefTc  Germanique  ,  qu'on  rcgarJ;  -, ,  ec  raifon 
comme  la  Venus  des  anciens  GcttUAiiii.  Le  tréme 
Wachter  croit  que  le  verbe  frejen  3  crc  formé  de 
frey ,  mot  Celtique  ,  qui  veut  dire  beau ,  aima- 
Ue ,  défirable  ;  parce  que  l'on  eft  ^rtc  naturelle- 


^Ênitvmm  éittrm  fféciém  ^rifki  tmiff  ém   ment  à  «imet  ce  qui  ed  beau  :  c  eft  pourquoi  il 


tmtmKtment  in  wim  fiûiMm-»  fihaiifàvtfiet 


«M  MHtrfi 


^epmt  A  Char§n  : 


IteettifiMtmtm 


explique  aolH  le  nom  frea  par  pulchr» ,  beiU , 
amahilis  :  (ïgnification  qui  s'accorde  trrf  hicn  avec 
la  précédente.  Mais  il  eft  b«n  d  emeudrc  Wachter 
parler  lui-même  de  cette  OéeiTe.  Voici  ce  qu'il  en 
dit  daiu  Ton  GUJfarium  Gemumam  ,  pa^  4S). 
FuTA»  De*  prtHkba.  Tema  vtUTwm  Gtrmmtnmt 


Metz  voile  au  vent,  fingle  vers  nous,  Oiacoas 
Car  on  t'attend  :  &  quand  feras  en  cetM» 
Tant  0e  plus  boy  bamtm 

^'•liions  pour  vray.  DonqneSjûuu  longue  fextm  JUe fepîmmu  mgtm  vïk  fMtfi.  Xeipfaersf 


Nomen  hmiut  Dm  eulhuc  imer  ptt  peretimire  in 


R  E. 

W/int*r ,  M  fiâtImttiÀvtt  di^tà  tfi  Frea  ,  & 
ttnftctéieimrm  Freia  ,  Friga ,  &  ftrjj^copm  Frta, 
in\.  Hinc  diei  frmrisyaid  h»Jiii  be^  Uf^,  -viri- 
^mt  dteitmr  frige-tag  &  ma-tag  ,  vflm  dtej  Fhg« 
Fric.  Et  h^c  f  m^m  De*  cinpduin  Oritmi 
in  c*h  affHUtim  fuifft  Friggcioch  »  tdtm  Frif/tt 
f Mti  THtpttm  Ckrifiïmtm  KtSgkmm  Hm* 
roch  ,  fh-e  (Mits  M«rit. ,  diBiim  fmt  »  ex  Monyma 
Anlhrt  àoitt  Mtrrjchittiiis  in  Ohfirv.  *i  Ptrf, 
Aftgl»-S*)mh  ftt^,  J  14.  C^uf*  tam  t/trii  nmtirtis 
emmims  n*ià  ctufttmr  >  elUm/i  ttt  nddeiuU  rAticne 
mu  f*twenimnt.  Ûmhu  vidtiHr  nmm  Dr*  dérivât 
i  freien  lUferare.  Sù  «Êim  fcrièU  é»  indim  FtM 
libéra.  Dex  nomen  apud  veteresGennniosi  que 
nutrimoniis  prxcrat  ,  pet  qu«  virgiiies  à  mnvi 
t>aTemuin  liberabantur.  HntnthUlmiut,  DtMH  ajc- 
imne  £tnitali ,  ^ed  Snecis  fto  ,  fie  diilam  outat , 
fÊMfi  MAtrem  mtivtffi femimmitm  ,  M  C^g,  Ulfh. 
€tth.  f>ag.  49.  NMi  ftft  idUi  MUadfeminfiuJk. 
N^m  Fieya  cji  .wtor  ,  p)*it>rA^ite  nihil,  4  frcyen 
éuriitre  ,  vel  ntnor  canjufjiij  ,  a  frcyCII  j  tinhere , 
procdri.  Av.  M  >:i  cm  Phryf;iani ,  f«4>w  in  Itatiam 
jictmvexti  Ai.rte4i ,  nitud  àenettre  pnt»  ^mâM  M*- 
Cren  Vcnercm ,  Vet  Matrem  Amorcm  ,  oi>  Ltngi:^ 
fkrygié  &  GemuBâté  in  mdtàt  VMsàéis  (anfmm- 
siM.  Vo^(»  temfaae  AmMr»  «KiiioM  Âvjrfc 

Frtycn.  ' 

FREDAINE.  Peui-être  de  fraudana  ,  fait  de 
fimu  fruMdij.  M. 

PREDEGOHDE.  Nowpropte  d'une  Reine 
des  Fraiwjois,  Ce  nom  eftcéUwc  daiw  notre  Hif- 
.  toke.  Vacbcet  riiiteq>réte  virap  tntrix  /  du  terbé 
'  Teutmiqtie  frieden ,  qni  figni&f  tneri ,  tuari  j  Ci 
iegttti.},  qvi!  lignifie  virM,viragf,  formé  ds^nr?, 
«i>.  On  trouve  ce  mot  f»nd  dans  quelques  autres 
BOUS  Teotontqacs  de  femme  ;  comme  dans  yllde- 

jf/r»</  a  encore  une  autre  fiç'nific.Ttion  dans  la  Lan- 
gue Tcotonique  ,  fjvotr  celle  Ai  Mlnm,  prulrtrr» , 
ix  il  cntic  fous  cette  iignihcjtton  dans  un  pr,:i:.J 
nombre  de  noms  pioprcs  d'hommes  ;  comme 
<fans  Gonthairr  ,  Gmdrric ,  Gaadtmmd  ,  Gmtrum  , 

OmkMd,  Voyex  Wickeec  *  tbns  Cou  Oi^A- 
muM  OtfHUKhuM  >  w  Hnoc  Pfitdni ,  ic  tu  mot 

FREDERIC,  ou  FRIDERIC.  Nom  pro- 
pe  d'homme,  qui,  dans  la  Langue Teutoniqne, 
d'où  il  vient ,  fignifie  ^meflnir  pmffnm.  Il  eft  fer- 
mé du  verbe ^Vim  défendre,  protéget,  éaat  3 
iiktkfaàc  dans  Fartrcle  prcccdcni  ;  6c  it  rie  ou 
»*f  ft  00  nith ,  qui  fipiifie  potflant ,  vaillant  ;  &  en- 
fnite  riche  ,  opL;lent  :  J'oà  el\  venu  notre  mot 
François  riihe.  Voyez  Wachter,  dans  Ion  Glejfd- 
ïinm  Germjtnicnm ,  au  mot  Xeiei.  Le  ntot  TtUlo- 
niqae  frid  fett  k  coutfoSct  ABUUlé  dc  tUBtliS  MO^ 
pies  d'iunuiuct,  ilms  Icfijoeb  II  (Sgnïfic  ât  tncttic! 
prore^eur  ,  défenfeur  ;  conime  dans  Baidfuid, 
ttjferter  auAax  ,  Cr>4DrR.:D  ,  iie',f>ifur  imtus^  Deot- 
PKIO  ,  protcflor  pei'uli  ,  En,  IN  FM  D  ,  dffrnfar  heno- 
rif  iOriKio,  àeftnfvr  feitcitMit  i  Huxit-in  ,  de- 
fenjvrfalnnr,  &c.  * 

JFREDON.  ]'ai  cru  quehitfe  lensqu'll  avoit 
cti  &it  par  contraâion  de  fre^pumiimmiim ,  qui 
flgnliie  nvcmc  chofc.  Aulc  Celle  ,  livre  t.  chap.xi. 
lia  Cracchs  lentiott^mi  numéros  (i-  maàas  ,  è'fre- 
t^nemamenta  ^iiadam  Vitri^t  Tihimi  in  intretf  Ou 
bien  qu'il  avoit  été  fermé  iit  fréquent  tf.  de  i*mt, 
Mr»  depuis  j'ai  remarqué  qu'andenoeniaK  en 
Fiwce  &  ea  AUetBagoeonié  lèrvdt  de  dCBft  floft* 


nieres  de  Mnâqye  dlffiicMn}  l'utW  «{^petléi:  Trig^ 
dara ,  <t  TaUtre  OceidentntM.  Ekkefttrdus  Juniori 

dr  C.ï/îî'ii!  Aî^>:afrmi  S.  Galli ,  chap.  4.  F)ij^deri 
autr/n  Occidem,tiU,  qaat  fie  mmmabat ,  jnhil'et 
Htvs  animatns  etiam  ipfe  de  fin  extogitavit.  Celle 
qui  portott  le  iioiu  de  frigdarn ,  fat  «infi  appeti 
ke ,  parce  qu'elle  étdt  compdfîe  de  toi»  Phry- 
giens &  Doriques;  &  die  (?to;t  ufîtce  d:»i«  l'Eglile 
Orientale,  otilesChantre^  fuifant  profelîion  d'une 
MuiKjue  plus  hardie,  le  lervotcnt  volontiers  de 
ces  gentiiicila ,  que  nous  appelions  freàons,  &qui» 
à  mon  avis ,  ont  prit  ce  iMm  de  leur  Mufiqne^ 
Fbitt  ce  oii  eft  de  rantre ,  appellée  Oceidariom  f 
qui  étofc  le  CtHUiE  Romain  inventé  par  Saint  AnU 
liroife  ,  Se  introduit  dans  route  l'Eflife  pnr  Saint 
Grceoire  le  Grand  ;  comme  tUe  étott  plus  grave 
ic  plus  auftére ,  on  n'y  avoii  voulu  Ihuodiiîrc  (itfl 
fetteriedet/rrifMf.  Ctl^nenvc. 
Fiizfttfit.  F«fei7«iiMtii.Aaliigeae  AÀtjfv- 

efuentamema  vèrii  ,  potir  des  fredsns  :  ce  qui  roé 
fait  croire  que  nom  avons  fjdi  fredonner  de  fre- 
qttrnteftare.  M. 

FREGATE.  VaifTeau  de  mer,  dont  on  fe 
fcrt  pour  aller  apprendre  des  nouvelles  des  enne- 
mis. Lat.  navit  ex^mma.  Gr.  tutxmnètith  Dé 
ritaKcn  fregai*  :  les  Efpagnols  ont  âulff  fét 
fntjr.tr.i,  d<  Ic5  Turcs,  farfota.  Il  eû  difficile  de 
dire  d'oii  vit.-;u  l'Italien  frelata.  Dajw  mes  Ofigl- 
nes  de  !.i  l.angoc  Italienne ,  je  l'ai  (ait  venir  de 
remu  >  k  frigMe  étant  un  vaîflëau  à  rame.  Rtmus 
HMA ivUtîSUt ^  teimtmns  ,  ttcatus ,  recata ,  frtca- 
t*  t  f  aeoATA.  Ce  qui  a  été  defapprouvé  par  M. 
Ferrari,  en  ces  termes  :  Fregau  navigii  f petit i  : 

ctijui  etymon  ntn  <•/?  f.icite  odorttri  :  n,im  fi  a  remo 
dueaiur ,  smntt  adnarit  frégate  dictrentur.  Les 
Etymologiftes  ne  regardent  pas  à  ces  fubtiltiés  :  & 
i  pour  fendcf  cette  éiynKdo^c ,  que  les 
frigatu  (bUnt  ▼idHèiiix  à  ntme.  >ten  peut-ccré 
cpcfregata  a  été  fait  de  r.î-;  ,  m  ,  f ,  félon  U 
penice  de  M.  do  Cmge,  a  1^  p^gc  189.  de  les 
Oblervation:  jlt  A  tllc-HarJouin  ;  qui  cft  un  mot 
qui  fe  trouve  en  la  fignincation  d"«"  .j/  yjh  dt 
mtr,  dans  Guillaume  de  Tyr,  dans  Albert  d'Aix  i 
dat»  Jacqnei  de  Sktf»  &  autres  Ecrivait»  du 
rtraydi  Mim.  Bf  cttttf  étymologte  dé  r«r«ix ,  ttà 
/<rf«/,  qui  fignifie  j  ';  <  ^ii:  ,  s'accorde  fbn  bien 
avec  celle  de  galère  ,  rormé  du  mot  70X1*,  qui 
figniiie  auffi  »»  char.  Voyez  ci-deiTous  ealére.  H 
me  rede  à  parler  d'une  autre  étymologte  du  mot 
itftigaxey  que  je  viens  de  lire  dans  l'Hiftoiredes 
AyftMiteii  tgà  Ibnc  fignalés  dans  les  Indes,  il 
j  anne  mort  fmt  d^ «y féaux  tpi'mmmme  fréç;ate$, 
dît  cet  Htftorien  a  la  p.ige  1 1  S.  du  premier  To- 
me t  *  catife  de  leur  ml ,  fai  efi  extrêmement  fub^ 
Hi,  Al  volent  en  l'aire  fans  qu'en  leur  wye  remuer 
MtÊHe  chofe ,  &  ne  laijfem  pat  d'avancer  flut  vifle 
epfmitnn  tyfean.  C e^  Itenx  qne  les  frégates  ont  pris 
!■:•'/■■■  nem  j  a  caiije  (jii'tUes  z  om  mieux  a  la  ftile 
Cjii  jiiUHts  Mitre  nat  ire  j  qu'tlUs  cnr  l'az'artta^e  , 
bien  que  de  certains  vaijfeaiix  ,  de  pciivcir  égaU- 
num  attaquer ,  fe  retirer,  cembaltre  p  ^^p*ger 
fans  rieii  rifquer.  Mais  cette  tepOMO^  ne  peut 
fubliflef  ;  le  looc  de  fngen*  &  trouvant  dans  B»* 
cace ,  qui  eft:  rooit  long-temf  awnf  I*  dècoovefttf 
de  l'Amérique,  CertiGievani  Ciciliaiti ,  che  da  Na^ 
peli  venivano  c»n  iota  tor frrgara.  C'cft  dans  La  No» 

Tdie,     i-  A^' 

tu  te  AT  t.  L'étymolope  que  Kl.  Ménasg 
donne  de  ce  nioc,  «"a  aucdw  vnâ-fcmbUnce.  u 
^au  oilgîiwiwaicw  de  b  laoffÊe  Teuoxà^^ 


^  ^  ^• 

c  Turc  ftrgatit.  Wachier  ,  dans  iaa  Gmtmm 
Cermamtum  ,  paRC  404.  fc  nioqu^avec  nJfon  de 

l'étymologic  de  M.  Mciuge.  Voici  fes  termes  : 
f  jttiCi  t  iinter  nttvtcuU  y  aimi  batk*  luiit^Uj 
€mm  Uiitdihut^  & ^mtitrtiUs  cum  guttMrtdibus  ,  in 
«mnihit  lin  fuit  fermMamitr.  AngUs  bai^  &  buk> 
ri  f*lum  JufftrtntiÀ  ufurpamiirt  m  ( ^md  ex  ^fir^ 
vjilor.c  Sp<tmMni  fcribo )  iUi  tMn^Mtn  minore  in 
f.iiziis  la/'iiim  ,  hiic  i»  mdri  trAficiendo  tuanturi, 
Std  utrmfijue  apptllalif.nij  iJem  fonj  ,  rifmpe  zer- 
ium  CuhicHm  taqan  rmugare ,  ^ued  vide  m  (aten 
ffv/SIni  fignificMUi.  Latino-btrhari  inde  hmbem 
barga,  barca,  barcus,  c^barica  }  Gnea-héo^Mii 
/Baîpjui,  GaUl  barque,  /Mb'  boKSft  ,  <^varco  ;  & 
hinc  porro  v.ircarf  ,  fumrri  rate  traficere ,  ima  etium 
frcgara  navii  ailuaria  .  quâm  vccem  in  medio  reli- 
rait FerrAiius ,  ctutier  Menagt»  ,  f  jw  k  C4tit  &fe- 
iHiu  Ufidiffimi  éUdtuit,  Turc*  idem  imvigiitm  fiât 
^Mkmmff^àmevttemt'îu^iz.,  fiuimpin  fn^ 
fmtptiHi.  * 

FRELATE'.  Vin  freiné.  De  trMi/UtMtu ,  ik 
pir  corruption  pour  trun/ljiticiuj  ,■  T  en  F  :  com- 
me ai  fra ,  Italien ,  pour  ira.  Afconius  Pedianus  : 
Tfaaflaticia  f^eteret  dixenuit ,  nm  tntut  me  mfcr 

Fl.EI.ATB^  On(Wutdfaeoemelanye,iiè  Yik 

lymologie  que  M,  Ménage  mus  donne:  de  ce  mou 
qu'elle  cft  cUc-mcme  tratifl.itat^  ou  nAnflamia  j 
c'cft-n-4ire  ,  tirée  de  bien  loin,  Ai:n\c [rtUtt 
du  Latin  phaleratm ,  qui  lè  prend  dans  le  mime 
fins.» 

FRELE.  Fru^  »  aifê  à  cafler  ;  foibic  ,  peu 
dTuré  ,  peu  durœle.  Du  Latin  fragilis  ,  fait  de 
finn'^e.  * 

F'R  E'  L  O  N.  Latin,  craivf.  Je  ne  iais  pas  bien 
ifot^  vient  ce  mot.  Le  P.  Thomadîn  le  dérive  d« 
m^f ,  diminutif  de  «^àf»  qui  iîmilie  «nw  ^{/^  » 
on  «r  fiâtK  ':  car  on  confond  louvenc  ets  déax 
mots  :  ce  qui  a  été  remarqué  pnr  M.  Bochart , 
dans  ion  Hiérozoïcon.  Et  s  il  en  vient ,  il  hat 
qu'il  ait  été  formé  de  cette  manière  :  a9i'.ici,$r>ilei, 
fbetûuH  >  fbetUlum ,  phecillo  pheriUmts ,  fhtcillo- 
mtfhtûiief  nnoN.  Mais  il  eft  difSciie  de  s'ima- 

Cr  que  ce  mot  ait  Êdt  tout  ce  chemin-là.  Dam 
fêt ,  pag.  49.  tVviiT»  eft  Interpi^t^  en  AOemxn 

par  frivjcn ,  iSc  en  François  ,  par  freflon  froiflisn  : 
&  dxiM  Nicor  ,  il  ei\  dit  que  [rrion  &  frcilon  ci\  la 
nicmc  chuie.  Tout  cela  poiirroit  donner  lujct  de 
croire  que  frtim  autoit  été  fait  de  l' Alleman  frn- 
fen ,  par  le  diminutif  frefillum.  Frefen,frefim,pV 
JSUmt  /nfiUtJnfillomj ,  freJîUone  ^frefime^  mib$^ 
IjOM  oa  tK^va»  :  ce  root  s'écrit  de  ces  deux  fe- 
rons. Froifen  eft  aujourd'hui  un  mot  plutôt  FU- 
maii  qu'AUeman.  Dans  le  Calepin  qu'on  appelle 
de  P-ifirat ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  de  PaiTetat ,  vef- 
f*  di  iutecm&té  pu  pt^f*  &  bourden.  Ce  qui 
poofRÀ  anflî  donner  fiijet  de  croire  que  frnu» 
aarak  été  fjît  <St  fucus  ,  qui  lïgnilîe  bcurJr.n  ,  que 
le  penplc  auroit  confondu  avec  eraho  ou  z-rjpa. 
Fncns  ,  fut  i-:m.'  ,  funiio  tutulonii  ,  fucHione  ,  futuiit  , 
&  par  l'inicrtion  de  l'Rj  comme  en  FrvntevoMx  , 
éefmevraut  ,  fmlone  ,  lUVUni.  Ce(t  ainlî  que 
nos  mCu»  d'Anjou  pfooonceiu  ce  mot.  U  y  a  des 
ezonpln  en  nom  Langue  du  changement  dn  C 
en  F  ,  comme  en  konfler.  ,  de  nincul.nr,  &c  en 
ituRNin  FR  ,  dVArenrùM/irrr.-cc quipouiroit  auQi 
«ionner  la  pciilcc  <\\ïcfre1tn  autoit  été  fait  de  gra- 
ciiit.  Cracilis  ,  cntalis  ,fragiUttfir)^iut  ,fr*jpU- 

m^ftOimt  n£tMU  LetGéloat  fimt  gteilei.  Le 


F  R  E. 

SdioliaAed*Aiillophane  fur  leFldn»  »'  a  renaf^ 

que  pour  cette  lailbn  les  Grecs  ont  appcUé  f^»- 
tii(  les  hommes  grelles  ,  &  qui  u'avoient  poinf 
de  ventre  :  T«(  ^.i-)rj(:::  -mr  su^^n-,  n^fti^fou' 
Et  Scaligcr  lur  Vatron ,  dérive  crabre  de  ira. 
cm ,  qui  fig^fie  grai  ilrm  e<Jt.  Par  toutes  ces  dî* 
vCTfes  opnions  touchant  l'ctymolog^  de  ftàm  , 
il  paraSi  que  U  vèiicabte  n'^  pas  conme  M. 

FRELORE.  Vieux  niot  populaire,  qui  Çv^m- 
fie  perdu  y  ji^aié.  Clément  Jeniicquin  mit  ce  mot 
fort  en  vogue  du  tcnis  de  Fr3ii(,oi^  I.  dans  li  cKan- 
fbn  qu'il  bc  fur  la  batùUe  de  Marignan  que  ce 
Kiince  gagpa  fiic  la  SuUb, 

Tout  ej}  frclore  ^ 
L*  timerale  , 

Cela  vent  dire  »  tout  eft  pesdn.  FineUn»  dent  4 
Farce  dit  : 

: . .  Dta  ne  bougea,  enevre  } 
Htmfdt  finit  tiKt  fMÊf». 

^ic  crois  que  ce  n'cft:  qu'une  oiiomatopcc.  * 

R  E  L  U.  Terme  d  injure  &  de  méoris. 
Catholicon  d'Efpagnc ,  dans  des  vers  qui  ioitt  ior 
fixés  dans  la  harangue  de  M.  d'Aubray  s 

Ctfiwi  medbtmre  à"  mu  Jreln  > 

De  ce  mot  vient  le  diminutif  frelu^utt ,  qui  chei 
nous  ftentlie  un  gueux  dont  les  habits  font  tout 
déchirn  &  cbareés  de  freloqueu  Le  Diâionnaiie 
Fr.  Ital.  d'Ane  Oudîn.  Freloques,  jJHéimi,  Fido-" 
<l\ii,JJilate  ,/fnKeiat«.  Frduchcs,  fiKhmi  i  ittUH* 
cinial  cape  delU  kotrcni ^n  fjî,  Fteluquct«  nnontta  an- 
tica  di  trancia^  mere  qutuirino.  Jtem  un  menihionei 
Mais  dans  ce  palTage  du  Catholicon  d'Elp^ne  , 
frtbt  ou  jpitttXf  veut  dire  hérétique  j  &  ce»  une 
alhifion  aux  Ré&nué»  de  Flandre»  aufqndt  on 
domie  le  nom  de  Gueux ,  comme  long-tcms  aupa- 
ravant aux  Vaudois  le  nom  Anglois  de  Beggars , 
qui  fignitie  la  iiicme  chofe.  De  freli$  vient  auIE 
jrelutjuft ,  qui  ic  dit  d'un  jeune  homme  qui  fe  £ut 
un  mctitc  d'être  frile  &  godroni)c  ,  à  resemptc 
des  numuMU  du  Roi  Henri  {IL  Le  Duchat. 

Rl  L  V  C  H  E  SL'De  I1talien/4n/4^«r« .  qui 
fe  dît  des  chofe^  frivoles  &:  badines.  Voyez  mes 
Originci  Italiennes  ,  au  mot  fatjalij.  M.  VoYC* 
FiinfreUicher, 

FRELUQ^UET.  Voyez  Frelu.* 
FRESANGE.  Ceft  le  droit  de  porc  qui  ap< 
parrient  aux  Maîtres  des  Eaux  &  Fotêts.  Vo^ 
Ragueau  ,  dans  fon  IntUce  ;  &  d-dellbus ,  le  mot 

F  R,  Ë  S  A  N  G  £  A  U .  On  appelle  atnil  dans  l  Ot- 
leanols  uni  petit  cochon  ,  plus  fort  qu'un  cochon 
de  lait.  I)c)rifilMngelUtt,^iBcâmàti»fiiftlÙHffU, 
itir  pour frtffhinga  ,  qui  le  trouTC  en  cene  GigfàSi- 

carion  ,  dans  les  Capitulaiics  ,  Je  ailleurs.  'Voyea 
î'rançois  Pithou  ,  l  indi-n-broe  ,  &:  M.  du  Cange, 
dans  leurs  Gloir^ires  ;  Ir  S  t  rond  ,  fur  les  C** 
pitulaircs  de  Charles  le  Chauve;  &  Cicoo,daa» 
les  Parathles.  Les  Touloufains  Ah^au  fi^ipit** 

pAtsANOf  AV.  EîrâtJ, lîir  le  mot  fiifkjfh- 

_jrj ,  pag.  14;.  S:  144.de  Ion  Lfget  Framoruw  Sa- 
licatyox  iiWcMnxiyVelHtnuncprtnumimmMs  fiilch- 
ling  ,  étttt  froefcbling ,  i  frifch  recins  dérivât  a  ,  Jt- 
ffiifiiét  p0itmii  vel  «vem  rectmtm  ,  f(M  nm  eft  »ded- 
té  fmh  âte^h  Le  Dndiab 

FRESAYi, 
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F  R  E. 

^RESAYE.  Oifeau.  Deprdfaj^a:  à  caufcque 
cet  oifeau  cft  de  mauvais  prcfage.  l  es  l'oitcviiis 
dilent  encore  aujourd'hui  f^rdf^ye  ,  pour  frefaye. 
Les  Gafcons  direnc  brefagne ,  comme  l'a  remarqué 
Jules  Scaliger ,  fur  l'Hiftoiie  des  Animam  ^/t^. 
tiAote,  pa^.  15 1.  Et  pag.  iofi<.  fl  ëitt  AGMt 
effraye  &  fre&ye:  «  Vi^màht  1ifei%a>  fîuA 
prxfago. 

No,  Anciens  écrivdeiK >}vf/«r.  Gnllflniiie 4ans 

fcu  fieiliairc  : 

Or  diront  de  ny^ce'^ace  , 

l'ii  nijijii  de  rri.riZ'.ii ie  , 
Traiae  a  nom  ck  dut  Remetnt.  M. 

FRE'SE'ES  :  ¥ivfi  fréfen.  De  /UZ-iC  frtjfatét  : 
pour  freft.  Ce  loiu lirs  te vei dont  on  j  occ  la  pcau  : 
aucremenc  diccs  ftves  dér»btct ,  c"eil-a-dire  ,  fcves 
tient  cti  .1  ctc  U  robe.  Voyez  dértber.  M. 

FRESINCUE :pDrc.  Voyezd-deflitt/ïv/M^ 
M.  ^ 

F  R  E  S  Q.U  E.  ?«Wrf  fu-f'i:,r.  De  rit.ilicn 
difipure  /  r/r o.  MM.  «/rtf.i  cr«/f-» ,  dain  leur  Vo- 
cabulaire ,  au  mot  /rr/(o  .-  Dipigiicre  a  frefco  :  i  il 
iipigacrc  Jèpra  t»'MuuieM9  M  mtm  «M  r/tTeimu, 
M. 

FRESSURES;  moMtoTi;  Fiejfurr  ievtMi.  L.n. 
ext*  vtrvteina  :  exta  viiuUnn.  De  fiixmj  :  parce 

Îu'oii  fait  des  fricaffcci  de  ces  d  eiui  jilles. 
c  P.  Moiiec ,  Jcl'uice ,  dans  Ion  Dictionnaire  : 
Fressure  ,  ntSOMt  :  tint  :  fanievitde  de  l'/titi- 
^  yî^y*.  »  f**^  «  fVHmm  :  itm  «  fm/rie^^é»^ 
tfrc.  Fricaffée  de  freffmn  :  fiisum  ex  exfttl ,  &e. 
Iricaffce  de  frejfure  de  chevreau  frixum  ex  hœdi- 
nis  vjfccribus  .  exftA  hccdtnd  fnxj.  J'ajoute  à  l'au- 
toritc  du  P.  Monet ,  qu'encore  aujourd'hui  en  Sain- 
tonge  on  appelle  A'Vd/ff  U  frdlute.  Ainfi  quand 
un  paylâit ,  par  exemple,  «OR  vendre  un  veau  à 
un  boucher ,  &  qu'il  veut  en  fCiemc  la  t£te  &  la 
fieflùre ,  il  dit ,  j'en  mûm  Ut^&  UfiicMjft'e  . 
ce  qui  ne  pennet  (M  de  doaiec  de  mon  écymolo- 
gie.  M. 

FRESSURIER.  Qui  a  fricaiR  fon Men,  un 
<lifl*^'teur.  Mémoires  du  Duc  de  Nevers  , 
«cm.  1.  pag.  T}4.  Freffmm  tp^rwnm ,  htmqne- 
rmtia^t.  Le  Duchat. 

FRET.  Nicot  :  Fret  fifmfie  U  cmdnnion  d'un 
VMjftitii  armer,  on  plu: 01  ,  le  pix  pair  irijKei  il  ejl 
lout  pour  tranf porter  d'un  pan  a  un  autre,  j vit  msr- 
thMidifei ,  fait  ftf^jm.  Naulum.  Selon  ce,  m  dit 
^corder  du  fret  ;  payer  pour  le  fret  :  de  iiaulo  par 
cUci  }  nauluni  pendere.  //  fimbte  ^ueeeimn,  e»m- 

Wt  mmffi  le  t'cï'r-  fréter  ,  joiem  f.iiii  de  ce  Zffcjhîe 
Ziétiti  fretuui ,  ijUi  Ji^uipe  un  cj^on  de  mer  ,Q'  le 
v^fie  df  U  mer  même,  f  Les  Elpagnols  difent  , 
f  OUI  fret  de  navire  i  Se  fUtAr ,  pour  dire  yJ-rt^r  un 
s^tvire  :  ce  que  les  Bas-Bretons  appellent  fretiafim 
i^.  Les  Amloà  dilèot  fnùgjkt ,  &  les  Flamans , 
««wnft,pourdire/nrr.  Tons  ces  mots  viennent  de 
fretum.  freinm  ,  freto  ,  &  par  iiK-rapl.irme  ftttc  , 
riET  ,  c'eft  à-dire  ,  freiuno  ,  irantjreiatto  j  trattf. 
fretMionii  preti Km  :  comme  feier ,  de  forum.  AuBeu 
de  fieio,  les  Efpagnols  ont  dit  fieu  j  comine  fam  > 
omxfirmo ,  Sec.  ^  Tonbean ,  dans  fis  InlHnites  du 
Droit Confulaire,  liv.  i.  ttr.  8.  dérive  auiïî  fre: , 
de  fretum.  Il  ajoute  :  ou  Ac  ferre  ,  qui  cft  ujie  mau- 
vaife  ctymologie.  M. 

Fret.  Sans  aller  chercher  fi  loin  des  ccymolo- 
cics  forcées  ,  jed&ivé  tocft  fimplenaent /ïw  de 
i  AUeman  firttttn  onerare ,  gravare  >  <]ai  peat-àie 
vkat  du  Grec  flfidm  muxmre ,  jifi»:^  §mu  * 
TtmU 


F  R  E.  6%^ 
FRETEL.  Le  Roman  de  la  Rofe,  &L  laj. 

r*. 

Droit  tfi  ^  mm  frttH  tfitfftt 
Car  ium  tkmiur  fwmm  tmm/ft* 

tretel ,  c'eft  la  flcute  qu'on  donne  ao  Dlea  Pto  , 
FUtkulkte  aujouid'luii  aux  Chaudronniers  :  ce 
mot  yîctw  de)r4iM/Nm .diminutif  de  .•  les 

diffc-rens  tiiy.iux  de  cette  flcute  (enible.it  avoir  ctc 
faits  d  un  rolcau  rompu  en  autant  de  parties  iné- 
gales quil  ^a  de  ntpux  dans  le  feulU  Le  Du- 
chat. 

F  R  E  T  E  R.  On  dît  fnnrmNmrt ,  qnaml 

on  l'équipe  fi  bien  de  tourci  c Iiofes  nccciTaires , 
qu'il  eft  prêt  à  être  réfçi  &  gouverne  par  le  Pilote. 
11  eft  croyable  que  ce  mot  a  ctc  fait  de  fretttre  , 
Latifi-barbare ,  qui  i^nihe  règtrSiKrriter.  LesGlo- 
fes  d'Ifidorc  :  /><•(.!/  >  rept ,  cœrctt,  Oo  bien  A'ex- 
jmm  »  qui  figniâe  n^ier.  Les  mènes  Glolês  : 
«x/nrur ,  whimm.  Ces  veibes  font  tumét  de/iw 
tum ,  qui  figidfie  U  Ar,  on  m  iùnit  àt  mer.Cf 
fcneuvc. 

FRETILLE.  Dans  Douchet>  Scrce  onzième , 
toro.  1.  fol,  m.  565.  a.  coucher  fur  U  JntiUet  c'eft 
coocber  fur  de  U  paille  brifce.  De  frmRm ,  ang- 
meniarif  deJÏMvm.  Le  Duchat. 

FRETïLtER.  Xit  fritilUre.  M.  de  Saumaife, 
fur  l'Hifloire  d'Augudc,  pag.  470.  A  fritilluni,','fr. 
bum  fricilbre  ;  t^n»  ettttm  hodit  utimur,  pro  eo  tfiud 
diceban:  vctcrcs  fringutire ,  &  fritinnire  :  cum  mot» 
feiiieet  &  f<mStAfi&9j^mh»ffigiifiÊ$^jMtimit 
rwMMf.  Et  fiir  Sblin,  pag.  70.  Frfrimiire,  aw 
verif &fiAfilire.  Inde  nomen  fritiimus ,  motia  ,  & 
fuhftdtmie  :  À  tftta  diminutivttm  Érîtîlius ,  &  fritil- 
lum.  Sic  Toianifii  I.A'.îni  pjxidem  ,efuâ  tejfer*  cm- 
cutieb*i!tur,prtufqMàm  inpyrgMm  mntramer.  Cnui 
4>«^^iAisir  vteedUmt}  pytgus  eràm  (f'  ftidOnm  dij^' 
rebâtit.  Pyrgus ,  tm  tanit  liffMt  im  mtàttm  modii 
fail4 ,  <fM4t  tn  part»  évtéi  htr^M ,  in  Jimmo  afer- 
tj  ,  c  p-Miiti  irjtMS  excifcs  hjhens  ,  in  ima  ver»  fo- 
ramen  ^uo  ttgtri  effutidebaniMT  in  iakulttm  S  M  bi^ 
tilluin  eTM  pjxit  ejiu  manu  tenebatur  ,  tf"  tÊtgvekumr 
cum  tejjerit  t}k<  indt  tHfjrgim  mttebMtMr,  xt  ftt 
fcamiSot  immexcifistrOn  JiA^MmtitinteiMim 
dmimtxàderem.  .■It^ue  ex  eo  diBnm  fritillum ,  k 
nmwfMmtr/  Kjferis  ^  fritilla  «vit ,  tjnid  caidam 
crebri  tfUMist ,  motacilla  etiam  AppellAtd ,  6'  Grf 
(it  Xxtrtmvyttt  &«a».mym  :  mt*  tî  nAtûui  -nt 

Di  bom  ûlopo^dra  difonim  I 

lia  rrtim  frihtndum  ex  vnrrihiis  Cittuili  &  Stnec* 
membratnt ,  qiu  lalupucium  kabent.  Fox  compo/ita , 
À  tt3&  t  ^  *hl»sti  /'X'^ff^ff  >  &  «t^».  Inde  sai'r 
tMÎsatt,  &  Latimem  faliflàtio,  ««nA^'fw 
Sic  vocmtit  ilU  Ce^tntm  ,pn/ÎUum  hmùum , 
fuhf)i!tdmrm  c~  frlKjrutiemem ,  ab  ave  iH.i  fr:till,î, 
eju.im  6>*i(  siû.t^i/)ioidixére.  Inde  &nefirMm  mi- 
TllLtR.  Af. 

FRETIN.  Nicot  :  FRiTiMo^iwrmirr  ufiè en- 
m  léfmiàm  ,  Aforuytn.  Ait^  Ut  difent ,  un 
cnt  de  morues,  meilleur  Fretin ,  ou  grand  Fretio» 
«a  de  rebut ,  ou  menu  Fretin ,  ^«/'  jont  Ut  quatre 
devrez,  de  trtj^e  de  rninies ,  qm  le  fut  par  les  tj..i  - 
ikandi  Pmjfonmeri  Aierujen  et  h*tet  de  Pans,  l^f- 
efuelt  terme  t  ne  font  ufitei  es  autret  efpêcet  de  poiffei. 
£t  dcee  frutde  «m  fttir  tfirt  It  men»  fretin  { en 
trUff  df  mtntfj  Ut  mtÎMbnes  XiteUet ,  on  dit  par 
trmiflatiiai ,  menu  Fredn ,  eti  une  ville ,  compagnie  « 
M  Âffemblée  ,  tt  f  ai  ngfKr  dt  mtnu  peuple  ,  let  pritt- 

Kkkk 


F  R  E.    F  E  I. 

bécul.i.  .1/. 

p  K  t  T  1  N.  Les  relies ,  le  lœut  Ac  la  mucliaii- 
dUe.  De  l'Ajig^  £tmw  *  pedte  moiuiove  de 
culvie,  qui  vaut  la  quaoSiiie  pantp  il'on  «eder 

fterlin.  //*«. 

Fretin.  Je  le  dérive  de  fré^mm  ,  diminutif 
lie  ;rj>'7«w.  C'cll  la  mcnuaillc  ;  ce  c^ui  paroît  en  quel 
que  iortc  avoir  ctc  retranché  ties  plus  gros  mor- 
ceaux. Dudi.tr. 

FRET  TE.  Ternie  d'Annoiries.  Le  J*. 
neftrier,  dans    Méthode  du  Blafon  :  Ftette ,  rft 

te  lomb'e  <Î'h>i  ic'it  ,  fui  fr  fjit  le  plnj  fo!il!(r:t  de 
priL  hfj  i  r'jijèes  cr  ennri.tjjici  ,  comme  iti  fretiei  dn 
BUfi-'i.   De  friid.i.  M. 

F  R  E  T  T  E.  On  appelle  aiofi  en  Baflc-Nonnan- 
die,  cette  loi^jue  hùunt  qui  ièic  àcmaulllacer un 
ea&nt.  M, 

FRETTÉ*  ,  en  la  fignificatloii  rmfl,  fe 
trouve  an  Prologue  du  liv.  x.  de  Rabelais,  &:  dans 
du  Pinet,  en  fa  cra^udiw)  cie  Pline,  liv.  ;4.  ch.  S. 
De  fratlatus ,  fait  de  franf^ert ,  d'où  par  mctapbf- 
me  on  a  Êùt  frêl^mn.  De  ibae  que  fmtf^  en  cette 
%iâficarion,  '«eut dite  nmfm  à  toute  lone  de  lU- 

fS.  Le  Diuhat. 

FREUX.  Oifeaù  ,  appeUé  autrement  gr4^i 
ougrclle  ,  en  Latin  ,  ^aeculm  i  en  Grec  anf/ue*c- 
7:^.  De  frMfflcgns.  i^cion  a  écrit  dans  fon  livre 
des  Oifcaux ,  que  les  Latins  avoient  appelle  cet 
oilèan  fru^itrga.  Et  ils  l'ont  ainfi  appellé ,  à  caulè 
«jo'fl  vît  de  prain  ,  cju'il  tire  de  la  terre  avec  Ton 
bec  :  qui  cft  la  raifo»  pour  laquelle  les  Grecs  l'ont 

aufl)  appelle  imtfuc>-ty'^  ,  &^  airit^a7:/C)  îr.  freux  a 

été  formcdc^wç'/i"  sJ"  ccrrc  manière  :  fni^;il{j:'jij, 
Jrvffle^iu U  en  O  ;  comme fromcmum ,  de  fnmtn- 
nm  :  fititffu  iptga  >  Fkeux  :  oomne  Hngiu  , 

F  R  I- 

PRIANT.  De  frigfvte ,  ablatif  de  frigtnt , 
participe  de  ^_ç<Tf  .Charles  de  BouvcIlcsiFRiANTj 
id  efl ,  delictlHi  ;  vfl  incmt  oripnit  efi ,  vel  diibu 
m  veri-B  frigo  ,  firigis  :  k  fw  ftfanne»  dhmim  Jeli- 
fit  :  (jKod  tjitfmèdi  frixMrmt  is  tmtt  fuem  vulgus 
fri.mt  ,ip!ic!i,n.  M. 

F  R 1 B  O  U  R  G.  Nom  d'une  Ville  d'Allemagne 
de  d'une  Ville  de  Suiltè.  Il  eft  compoic  de  deux 
mon  Aliemam ,  &  (îgnifie  f^U*  ou  ChâitM  Mn, 
Im  on  frey  libre  :  hurg  ville ,  cflâtead ,  Ibitereflè. 
Voyez  ci-itetfus,  rr.tin  Se  ^î.vrj».» 

FRICANDEAU  X.  Oii  appelle  attifi  à  Pari» 
des  morceaux  de  rouelles  <lc  veau  ,  piques,  qu'on 
fait  cuivre  dans  une  caQetole.  Et  on  les  a  aiaiii 
appellés ,  parce  qt^arig^ittkeiDeQi  on  les  fticalUc 
dans  la  pdle.  Af. 

PRtCHE.  Tinvf m^if.M.duCtagedé- 
rivc  ce  ii^ot  de  frifcum  ,  on  fraii/},!m  ,  qui  fe  trou- 
\em  cil  U  u'.cnie  iiguihcation  dau>i  pluiicurs  en- 
droits qu'il  produit.  Voyez  Ton  GlolTaire  Latiç  , 
«msaoafrMiifiiim  ôcfnjàam.  Bourdelot  le  dérive 
de«»£w.  L'étymologje  de  M.dtt  Cange  eft  la  v4> 
ritaUe.  M. 

FRICFRAC.  Mot  dont  le  peuple  fe  fcrt  pour 
exprimer  un  bruit  qui  fe  fait  entendre  en  frapant 
à  droite  &  .1  pauchc.  Oa  dit  >  donner  des  coups 
fiie-frur.  On  ilii  aulH,  donner  des  fouflfiets  ftte-fljie. 
Ces  expreflions  loue  des  oomaatopées»  de  miBnie 
que  'f- -rf/  Ariftophaneamb  dam  IbConito  , 
j^lniieun  exffel&oi»  de  cetçe  oanne.  * 


F  R  L 

PRII-T  V.  Dcfri^txf»!.  L'ancien D:ifi:cn- 
tioiuiairc  lam^ois  du  P.  Labbc  ;  }rig»roJiit -. 

jreHleux.  Oi\  a  change  1  R  en  L.  Frigtrojns  ,  fri^ 
gjlofui  ,  FAiLLEUx.Oit  peut  aui&  avoir  formé  fiH- 
leux  de  frif^ulvfHf.  M. 

FRIMAS.  Je  crois  que  ce  root  a  cté  fait  de 
frigHs ,  frigi ,  dit ,  par  corruption ,  pou  r  ft  guj ,  fn, 
go/is  :  &:  qu'il  en  a  crc  tait  de  cette  manière  :  fri- 
gms ,  frigi ,  frigimui  ,  jnmus  ,  jhma  ,fnmaiiim.  M. 

F  F  1  M  A  S.  Ce  mot  ne  viendroit-il  pas  plutôt 
de  fmnitiu  !  Les  frimas  font  frémit  £c  fàS^ 
ncr.  * 

FRIME.  Tmire  frimt  i  c"eft-à-dire ,  fuirr  frm- 
tUm.  L'o'tîgîne  de  ce  mot  ne  m'cft  pas  connue. 
M. 

Frime.  Je  le  dérive  de  ferme  par  tranrpofitioh 
jde  la  lettre  r  &  changement  de  1'»  en  /.  Faire  quel- 
que choie  pour  la^aw  ,  c'efk  comme  qui  dirais 
pour  la  fenu  »  c'eltà-dire,  pour  &nver  us  appa- 
rences. • 

FRINGANT.  Pontus  de  Thiatd  ,  Evoque 
de  Chalons  lur  Saonc  ,  pag.  iS,  de  fon  de  Rttta 
fiemimim  impejmcne  ,  le  dérive  de  rfetjiiM^it»tmf- 
a.  Bourdelot,  M.  Lancclot,  &  [on  advedâfae>le 
P^Labbe,  lui  donnent  la  même  omne.^. 

FRtNoANT.M.1eDnchat,  crdi qae 
pourroit  venir  du  verbe  Alltman  fprtn^tn ,  qui  fi- 

fuilie  faïuer.  Ne  pourtoil  un  pas  le  dcnver  auflî  de 
ancien  mot  Latin  fringutire  ,  qui  fignifie ,  emm 
«HT*  &  fin»  fubfilire  ,  &  doot  patle  Saumailè, 
Jus  le  palTage  que  rapporte  M.  Ménage ,  lÎMilt 
jnot  Frétiller}  * 

FRINGOTER.  Entrecouper  fon  chant, 
ccm  citmand»  i»terf'i>[^e>< .  I>c  f  ^^r^err,  fr^ngty 
jrangil9  tfrangitare  ^frangennie,  fnngotare.  M. 

FRINGUERmj»  verre.  Ce  mot  peut  avok 
.été  £ùt  de  naftr,  ftinfuwre ,  ràuéÊK,  riiijtén  tfnih- 
géKTt,  ninieirEii.  Voyez  rinfer.  M. 

r  R  1  P  r.  R.  r  R  I  P  F.  R  T  F..  F  R  I  P  I  r  R. 
FRIPON.  L'oripinc  de  ces  mots  ne  ni'eft  pas 
bien  connue.  J'ai  cru  .lutretoi*.  que  fripvr  ,  pouwav 
avoir  été  ùict  de  rapo  rapanis ,  qui  lîgniiîe  un  gtM^ 
pnuii,  )oiêph  Scalig^»  dans  (es  C^jeâures  (vt 
Varron  ,  pap;.  1 5 1.  Farre  :  a\m  hic  rapo  umbram 
quoquc  Ipei  devoralTet.  Rupo ,  id  efi ,  prcpriè àSa- 
^yk'-  jip'id  IJlfi.tnum  y  TrekAnms  nii  ,  no.-i  ciTc 
morboium  ,  os  alicui  olere  ,  ut  hircofum  ,  Ihabo- 
ncm  :  hoc  eniin  ex  inluvie  orii  KCtdere.  £^0  it^fti' 
puCir^  lt£tjax  luicoTumtnpNxm:  hocenun  ex  in* 
ghrrie  ods  aocMere.  /icfihwMiuwMr  ti»  ih^tatt 

tx  ejUM  mit  graveolemU  conf^ttur  :  ut  In  l(f':e  nûiat 
Ari^teles.  Fripât.*  vestis  le  trouve  :  lut  lequel 
«not  M.  du  C^nne  a  fait  cette  Note  :  Nefcio  tm 
ittde  paendum  fis  vocis  fripiers  tifai  t»s  ttjmm^ 
frtVeftiHJnxmerpànJsnb^i  :  itsut UfiÊtrim^fm 
tes  detritM ,  frepKtai  ,  &  UantM  »  CKMWU  txpem- 
l>Mt  :  fctiks  ,  k  ferpe ,  &  lètfperle  :  Utrt  hmim 
cabulcrum  nctie  ,  non  omnino  mihi  ccmprrra  fît .  In 
•vctenbms  StMmts  fire  peagiît  Parifienjh  ciwnais , 
Tttului  hukrtMT  infcriptHt ,  Ferperie.  DeinAr fequiim- 
tar  hâe  vaé»  r  Couveiionets  de  vair ,  6.  déniées. 
Mantd ,  louné  de  vab ,  4.  deniers.  Giiacane  Mt»> 
ne  vairc ,  j.  deniers.  Item ,  tous  garncmcns  four- 
rez de  vair.  Iki  nemtn  la  Ferperie  SfiingHiinr  de  la 
l'clictcne.  l'ads  vrn  Fe^  mmùàu  GtMiimimê 
Guiart  ttnno  1 304. 

• 

Fuft  tout  l'oft  du  Roy  atoumez, 
SoÊ  bîaux  gaineaieni  tt  fi»  ferpes  , 
ÇàdcIàdeiUanchadclieipci.  M* 
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F  R  r. 

FaiptR.  Or»  peut  dériver  ce  mot  Je  l'Aile"- 

man  iverfei;  ,  qui  lin;n;hc  jtner.  frfp.ni  îr/.'f/ , 
ibnt  des  lurdes  qu'on  a  jctcces  pou  r  ne  les  plus  por- 
ter. La  friperie  elt  le  lieu  oà  s'acheccent  &  (e  re- 
itendenc^o  ioites  de  hu<lec  Sripwm  l«s  hacdes  % 
t'eft  «lie  run  fih  de  fimûlle  <|d  les  vend  à  des^'- 
pimà  l'infu  de  les  parcns ,  ou  qui  les  diiîîps  plu- 
tôt qu'il  ne  les  ulc:  &  on  appelle  p-ifm  uii  hom- 
nic  qui  confiimc  (on  bien  en  débauches  ;  parce  qu'à 
ia  lonene  il  faut  qu'il  ufe  de  mauvais  moyens  pour 
fiiUiCKr*  Frifrera.  fignifiéaiiffi  manger  gpulmiaent; 
&  ce  mot  a  la  mime  origine  cfxtfnper  dans  b  fi- 
gnificacion  de  friptr  les  bardes.  Le  DmcIm. 

FRIPIER.  Woycz fnptr.  M: 

FRIPON.  Voyez  friper.  M. 

F  R I QJJET.  Inftrument  de  Cuifinier  ,  dont 
on  fc  fort  pour  tourner  lepoifTon  defrituie.  Dcjri' 
gtr(.  yrif  o,frixi  ,friilitm  ,  frinioim ,fn(ficettiim  % 

ÏMQJ'ET.  Ai. 

F  R  I  QjJ  y  T.  Oyteau  ;  moineau  de  noyer.  Pcut- 
ètxtétfiitiUH'.  FritiSm  ,fhtiliicui ,  fniluus  ,  [ni- 
liamu  ,  fiictttnu  >  Fuqji  eT  :  à  caoTe  de  £oa  inoa- 
vemeot.  On  a  de  mCme  ajféiéfiitilU  lu  hoche- 
queue. M. 

FRi(i,uHT.  On  appelle  quelquefois  fi-fifume 
une  petirc  hllc  c  veillée  &  qui  paroit  avoir  da  peit- 
chant  pour  les  hommes.  C'eft  la  mcme  choie  que 
frttillMiit.  I-e  Duchac 

FRIRE.  De  friper*  ,  infinitif  de Le  Pere 
Labbe  prfténd  que  fiire  &  fricufer  roar  des  ono- 
niacopccs.  .'/. 

F  RIS  E.  C'eft  m  Archtte£hire  ,  la  bande 
qui  li-parc  l'arcliicrave  d'avec  la  corniche,  6:  que 
l'on  voit  ordinairement  enuillces  de  figures  de  baf- 
fe taille.  Les  Grecs  &  les  Latins  rappeUent  t.itph«re; 
tt.  ks  laima&fngtU  *  d'où  noi»  •▼ons  foimé  fri' 
/f;GuiIlaai»ePBluiidre  Cm  k  chaplne  t.  <ta  livre 
I.  i!e  Vitruve ,  croit  qu'elle  fut  ainfi  appcllée,  à 
Pàry^iimiLus  i  parce  que  les  Phrygiens  repréfen- 
toient  en  broderie  ,  a\  ec  l'aiguille  ,  toute  lorte  de 
iîgpres  :  Jtt  tm  in  uintm  ifiphms,(qué  frigtaW^* 
VHmmmri  voce  i  Ut  txifiiwu  i  k  Vkty^ombas ,  f  w 
Mcu  f^ctHm  t  ifanSFi.  Ut  tntm  illorum  opéra  acu  piéitt 
fijruris  auibMfiihtt  it^nmiamir  ,  ita  ^piierin-itm  feri 
rMio  fcaipturm  i^iitrm  )  ni^jjfU  ffnlfHm». 
Cafcncuvc. 

F  v,  I  s  E.  Terme  d'archire£hire.  C'eft  la  partie  de 
Veaubksdem  entre  i'acchitrave  la  cocoiche. 
|>e  fnginm,  Dndel  Barbams:  Zophorua  »  pmn^ 

fnprk  tpijlylitan.  Fregium  nefiri  dieunt  :  Crtti 
Itupèfti:  <*  ferenÀitim^t^inihut  t  &  fculpiitrit.  Ber- 
nardin lîalde  :  Cîtrnim  iVcfia  a  Phry^i'iùrii'u.i  àici  , 
PbtUnder  piiini/m  dater.  Voyez  Philandcr  lur  Vi- 
truve. De  fre^inm ,  les  Italiens  on;  fait  de  même 
Jîy^daoBla  Hgniiicationd'fnvMMHr.  Elles  Ladm 
ont  wpellé  Phrygimet  ces  fâiftdrs  d'omemsns. 

Plinclivrc  vni.  chapitre  4S.  ytcu  facere,  Idni Phry- 
ge!  itwe>:eTHnt  :  tùeefjue  Phtygiones  uppellitti  futit. 
Voyez  Phiiander  fur  Vitruve  livre  i.  chapitre  i. 
it  Voflius  dans  fon  étynwlogie ,  au  mot  Pinyj^it- 
8e  M.  de  Samwaiiê  fui  l'HiAoite  Augulte, 
page  po.  f  Les  Espagnols  difent  auiïi  frifa.  M. 

Frise.  C'eft  une  elpsJce  de  drap  plus  velu  que 
l'ordinaire  ,  dont  on  Km  tournires.Turnt  h"  I-.. 
24.  chapitre  19.  de  les  Advcrlâires  ,  dit  que 
AtKiens  appelloient  Phrixitpi^t  v^a  »  ks  habits 
dont  l'èméeéiou  velue  &  fii£e}  eommé  la  Toi- 
'  fin  d'or  ,  qd  étoii  appellce  fMaàmmm  w\lut , 
àcaufc  de  P'r,-i.\iis  ,  qui  en  fut  le  premier  poffef- 
/cpr.  Snnt  atttem  ,  dit-il ,  PhrixiM*  vtjfej  ,  qu* 


•FRI.     '  €2^. 

PhryX-ii  z  tlkr't!  t  rifpait^  emitsentes  t/iltoi  imita»' 
iio-  Ce  qa  il  prouve  par  ce  lieu  de  Séncque  liv.  1, 
chap.  j.  De  Bencjictis  :  laveniam  Mimm  Pfetami 
apt:d  tjierm  pTdcin/anttfr  ,  ^  Jpijfit  MU  fhmtimât 

fndtMtt.  Et  ceneTone  d'éiotte  i'e  trouve  oppofi« 
a  ttne  autle  qiiî  n'eft  pas  vehie ,  qui  pour  cette 

raifon  eft  appi  llée  rafa.  Pline  Hvre  8.  chapitre  4S. 
Togas  raf4s  ,  Phri^ian.sjfue  ,  DtVo  Aitgujte,  nevif-  \ 
fimiftemporibus,  cepiffe  Jcribii  FtnefieU*.  OÙ,  fdoti 
le  même  Turnébe  ,  il  faut  lire  Phriximsi  Utà 
ét  fkritianai.  11  y  a  apparence  quëde-Ià  noni 
avons  toiinic  frife,  puîique  c'cll  une  racine  ma- 
nière d'ctofté  :  fi  ce  n'cf:  qu'on  veuille  dire  qu'elle 
ait  pris  ce  nom  de  la  Frijf  ,  pays  d'Allemij^nc  ; 
carjc  trouve  dans  les aaiciens livres  une  elpccc  d'é- 
toffe appelice  Frefenica ,  ou  frifenic*.  Le  Moinede 

s.  Gai  lirr.  1.  de  Ja  Vie  de  duclemagne:  Piatf* 
FrifiuicM  mUv  ,  eaH* ,  vtmittAettm ,  W  Suptyriiu. 

Et  f^us  bas:  hifirùrîùuf  veri  Jk^a  Ircfovlca  smni- 
modi  tolms  dar^iitur.  L'Autcut  de  la  Vie  de  Saine 
Orhon  livcque  de  Ban.bcrg  ,  livre  }.  chapitre  41. 
parle  d  une  étoffe  appelice  FricMii  i  où  j'eftiàitf 
qttU  feudtoit  lire  FnjMii:  F»fi»m&  fi&pirétfm^ 
niati ,  fricétu  ftâfut ,  fiu  éikeriiu  cujuflibet  ifd- 
mi  j^entrit  vel  aitrit ptummmt.  Cafeneu ve. 

Frise:  pour  une  forte  d'ctoftè.  Les  Italiens 
difent  frtfme.  C'eft  mie  ctofte  velue  des  deux  cô- 
tés :  ^^|Mw&:  lii.<hiCangieledérivede^4ir7^«Hh 
M»  '  . 

Faiut  )  étoffé.  Lipfè  croit  que  ce  moc  vièntde 
Pfyryx !.;-:  -;,  (  ^Xl  fur  le  Traité  dti  Bienfiits  de  Sé- 
ncque ,  ^  -  lie  de  /■'/•ry.v;.«;/.i  ^:!U!  ,  c'elt  a-dire, 
I  1  de  laines  ainii  nonuiiéesde  la  toilLiu  de  l'iiry- 
xvis.  Liplc  ic  trompe.  La  i-rt/rapris  ion  noindç 
ce  qu'elle  eft  velue ,  Se  comme  fcilce.  HMct. 
FRISER.  Lat.  erijfiin.  C'eft  le  lùbftantif^'- 
dans  la  fi^ificatio»  d'une  lôfie  d'étoffe ,  qui  a 
formé  ce  verbe-  M. 

Friser.  11  eù  dit  ftsax  fcrifer.  Ferro  mfpttre, 
Frifer  des  cheveux  ,  crines  cMUdffimvikmn.  On 
difoit  auOi  autrefois /f^i  pOQruMnywr  nvtt  U 
fer,  Amiocdans  laTraduâlon  daTrméde  Placard 
que ,  Defent  tutmims  viudilla  ,  dit  que  let  Thr*ces 
frifcnt  tnrrt  femme/  ah  vifa^e  :  ctmpitn^itnt  nttis 
Threiciii.  Rendant  ainfi  le  mot  Grec  de  Plutarque 
fi^outi.  Il  dit  enfuite  ,  frifurej  érrutigrucres  «4 
^ifAgr.  t  Juct.  .  . 

FRISONS.  HaiMtaas,de  la  Frife.  L'^ob- 
gie  de  ce  nom  eft  fiiit  oblcare.  }e  me  contente' 
rai  de  rapporter  ce  qu'en  d-t  Wachtcr  dans  foii 
Gio'larium  Ccrrn.mhn»,-  p^ij:;.  4';  1 .  où  il  parle  ainfi  : 
l  K  I  h  .V  ,  Fnj'o  ,  Irîfin-'.  I  itclland  Friji.i  ,  tcrrj 
FrifioTHm,  Attgief^xomce  Fryfa  frylland  tpid 
Shunemm  &  Bcnfoniitm.  1»  femenria  Bodini  Ffies 
^  Phcyji  i  hu  ^  Phrygius  vel  Trojantu.  Qutà 
CUtvertMS  midt  iiOie  refeUit ,  quid  GmuMti  fhn  itH 
digtr.t  ,  nnUiJtfue  tdiamm  i^n^:it:m  .tJir'Hil'iis  mîx- 
ti.  Ih  ftmentia  Biurteri  Fries  &  Vhty%fnnt  ttomiriM 
temmunÏM  émniim  populorum  in  regionefrijpÀM  tut» 
UtMtÎMm.  tltum  fHai  Létitii,  dààmtu  mgjttSi  ià 
Cnat,  impdtt  e/fth®^  •  Peté^f^e  0fty9  &  fith^-: 
Hincjiidi(heii<s  Phrv|^cs,  rryges.Btigantes,  Frixi, 
Frifii ,  Frifoiic^,  Biiloncs,  Dritoncs ,  Britanni ,  i  m* 

Hl^rn  ThraCCS  ,  fnni  {.nicm  neminA  ,  4  rc^iciu  fri- 
gère  drj'umpta.  f-'ide  doitijfmi  viri  Cloltinum  AorW 
qohatam  Britannicarum  pag.  4S.  SedhK/cetymett* 
ptneu  fUm  mttmintrfemm.  .Mit  rMÏmtm 
tnmimt  in  /htdi»  lUfertMtit  ijuicnoa  ,  atai  n$H  ittt 
frii^idum  efi  ut  antecedm.  Namz'Ccrcs  p.  :J?ns  Hhtr' 
tMiii  tciiM.iJ}im»}  fuiffe  ,  ret  gt^t.  cnm  Oitnmo  aiiiP 


6i9       F  ïl  r.   F  R  O; 

fue  dfcUram.  StA  tjMlingua  frirs  lihenim  dtfyntt, 
ipfi  ijnMnon.  :  yidmitri  tnmen  peiejt  ,  Ji  dcrivfturs 
ny  uier^vel  heoi  hhm.ts  ,  jinglefaxonicum. 
HclveticÀ  lingH*  todeat^t^nam  eêHàdmfi^paiitt 
&  (ries ff fer,  tefle  fifhnt  in  Di&.  Hhtt  KtttorAnt 
in  l'ra-f.  ad  Collectante  Eivmo]iic,ii:-i  Lcibiiitii  , 
fA^.  II.  «piimè  ctlitgtt ,  Friliatii  ,  rvnum!  ,  tj^t 
lemm  fiffit  nfirtam  ,  &  Frilium  ttgrîjojfertm.  Sid 
ImiMM  etrféim  m^iitftndit  tx  heditm*  Frifit.  nutn- 
TA  &  csnditÎKfe.  H»c  prtuiputtm  in  etypulepa  , 
)ic}i  ijr/c.'i  IcJicniis  cctrfrr.-i.it  frifiis  ,  tjiti  vtttrum 
CauiLsrum  fcdcf  teneur  ,Jcd  quoj  artiifuit,  ^ui  imer 
Cauchos  &  Canintf/ttes  ,  Oieanufn  cr  lacum  Fle- 
vimoHt  mtdii  hatitahémt  &  in  hoc  Jan  tam  humili 
^féAaitf» fe  tturi  mm  fmtrtnt  al'fyue  mugne  feftf 
nm  mMwraw  iutrim  atm  verhe  Helvttico  friefett 
MfBÉnir  tifitffk  Gutam  'tfvKm  fcdio ,  Jî  di^tmm» 
AttUam  fr^éÊiiTm  Ommàt  «rimm  fàeim  nuim- 

FRIS  QUE.  (;.ty.M. 

FRISSON.  Selon  l'opinion  des  Etienne, île 
Picard  ,  8c  deFérim ,  il  eil  fcnné  4efrwMr»qui 

lîgntfic  proprement  fri/fenntr  ;  d'où  vient  ^^ixii  , 
qui  lignitie  frijfen  j  hvrrer  tx  frigtre  vel  ftbrt.  Cafc- 
neuve. 

Fui  s  SON.  liai,  rihrtuo.  Bilius  fur  S.  Gr^oi- 
re  de  Nazianze,  page  i  ;48.  le  dérive  de 
imtUm  mttHs  ccrftrit  fipùficét,  tftrtmtm 
mnms  origine  ,  frîflbn  vtrmir.  Robert  Erienne 

avoii  fait  la  même  remirquc.  Friss^k  ,  clit-îl  Jans 

fon  Diâioiuudre  ,  hsner.  ^^Îk»  ejt  honcr  ,  feu  hor- 
rcr  fripons  :  tfnalis  fciet  ixercert  fehntntes.  ijf  i  V», 
vtlff^  thorrtt.  Ce  que  Nicot  a  copié.  Le  Pere 
Labbe  le  dérive  de  frtpts.  Fhissoh  &  FKissoNMtR, 
'Sunnem  ,  dit  il ,  dt  ^dA  :  frigiili  tm  ^Um  l'O  $ 
f<mr  ,ipp>vcher  plut  de  U  pelure  À*  ttmx  f«/  etm- 
mencem  de  fe:i:ir  U  fn^id  àc  l,i  f.c\  >r  :  frigcrc  ,  frif- 
farc:  &  ntnpits,  de Çflatfii^^^^i^^'  M.  du  Cange 

M, 

FRIT.  Ceft  un  pmchemciit  6»  nntniUe  en 

âclin  - ,  yen  le  haut.  VeyexNkot.     oe  &is  p« 

d'uàviciuccniot.  A/. 

FRITIGERNE.  Nam  propre  d'un  Capitai- 
ne dn  Goths ,  dont  patic  Ammien  Marcellin  livre 
XXXI.  chap.  5.  6.  Ce  nom  lignifie  pMÏt  ftutUefus. 
Friib  ou  fijtk  en  Anglofaxon  ,  /ridé  en  l^ngtSt 
Fnuic  8r  Aicmanniquc  ,  frydh  en  Su&bîs  ,  fnt3* 
en  Allcniaii  ,  nr^iiincnt  ^.ia  .  Gem  ou  f;earn  eu  Saxon 
lignine  cupidut  ,  du  vcxbc  loen  deiiret  ,  iouhai- 

FRO. 

FROC.  De  fitcMs ,  Si  de  JUcellm.  Le  livre  Èe 
Stmu  Mcnacherum  chap.  1.  auxClémentiiies  :  FU- 

cum  ,  fiiiuH.im  ,  aiif  r.ip.tm  cUitfttm  h.ibt^iit.  Et 
plus  bas  :  Nomtnt  Hoci ,  hubitttm  f  m  Ungat  hahet 
m  inicm  ,  noi  imelligere  dtclartimHS.  Geoffroy  de 
Vendôme  l'appelle pteMtms  liv.  1.  qpit.  8.  Demi- 
Toa'EnnâAui ,  ifium  DecMiuni  v^nm  dieMt,  fi 
fîtifcciii::'].»,  iii(}itLimpUuui!fet  ,  trf?r  FI i>eelU déca- 
pite fi:o  ,  p„ii:isin  tmjha  ,^uum  in  zejhnjerte  ntane- 
re  dtîiH!  'i  r.  I  ,cs  Gloles  de  Papias  :  Flufcellum ,  fia- 
fnl^tm.  Oà  je  crois  qu'il  faut  lire  frectUtm.  C»- 
(ciicii  ve. 

'  F  HOC.  OeJÏMwott  fiocHs ,  qd  fetnioventea 
cette  fif;mi!Cflnon  dans  Geoffroy  AU»*  de  Vcndô- 

nie  ,  ciuis  Matthieu  Piris  ,  &  ailleurs.  Voyez 
VoiTius  iiv.  t.  de  Vitiit  Sermmit ,  chapitre  7.  & 

àtm  XAfftMUx  peg.  So j.  JLe  Pfece  Sitnoml  daM 


F  R  O: 

Tes  Notes  fur  CeolKroy  Abbé  de  Vendôme ,  page 
17.  Flocus  ,  «r  diKtt  Ciemem     de  Statu  AiuiACb»* 
rum  cap.  i.  ea  tfi  Monachontm  vefiis ,  t/tte  loHgMt » 
&  smfUi  biàa  mÊéKÙtM.f\omSm&  iloccliui  .m', 
wr  fSteFKf.  NtfiréNtt  h*dS* ,  liunti  tnu^ta ,  ma- 
gnum (i  pArviuii  frocum  t<>irf<  r.  Il  v  avo:t  ancicrv- 
nement  une  too^eau  bout  des  firocs,  comme  nous 
en  voyons  au  bout  des  c^Kiet  Keraoifcs  :  ce  ont  « 
vraifëniblablemenc  dtHinéienoimdejbcHiranniic. 
An  Heu  de  ffons ,  on  a  «Hi  enfàhe  j^wt» ,- 'qûf  /ê 
trouve  fréqticmmenr  Jan-;  Ic^  Auteurs  Jti  bas  fic- 
elé. On  a  dit  .niffi  thfcus ,  t|ui  (e  trouve  iulTl  fou- 
^'ClKdans  les  mînits  Auteurs.  Ntcor  parle  de  l'try- 
niologie  de  ce  inor  /roc ,  en  ces  tennes:  Fnoc  m 
Moine  ,  pour  floc  :  à  Jl»câtt  «te  fmbiu  aufti  fi- 
let fitfou,  M. 
F  M.  o  c  :  Le  nwr  de /m- ,  qui  s  daiMié  le  non 

Jl  riubtt  qu'on  nomme/'?!  ,  vienc dc l'Anglb^' 
xon  J       Iinibiia.    Le  Duihat. 

I-  R  o  c  :  pout  terre  inculte.  M.  du  Gtnge  le  déri- 
ve de  jrMiJtum.  Voyex  ion  GloiTaire  au  moi Jrm^- 
ttem.  M. 

FROIDEUR,  Du  Larin-barbare  fridcr  ou 
frigider.  Le  GlofTairc  de  l'Evcque  Goth  Anfîleu- 

bus  :  yrutur  ,  //vfii/.  Joanncs  Januenllt  dans  (on 

Catholicoii  :  ïnyiutir  ,  ou  ;  iA  eft  ,  frif^^'f-  Ca^ 
neuve. 

FROISSER.  De  frcfare  ;  forme  de  fngu, 
participe  de  frendere  ,  qui  fignilie  brifer.  E<  ainU 
i^heifreff*.  fonr  !  ,  '  ves  froidces  ,  ou  comme  l'on 
dit  communtn.c.ii ,  .nfêes.  Feftus  Pompeius :  Frcn- 
dcre  ,  philtre  j  xnde  c"  làbat  fretlà:.  Ifidore  liv. 
1 7.  chap.  4.  Faba  fieflà  difla ,  et  qmvd  eatmhtmiMt 
frendam  ,  hoc  efi  tfremgMt.  QMn  chapitre  9. 
ttmfâlntm  fnfimpmmti  fmrtmnm  fmit:  Colu- 
mdle  Ht.  z.  chap.  xi.  Citera  mbut  ervi  lté»  fnfa 
daiKr  in  Hijpania  Batica.  Ballios  in  C^i!  riito:  Frc- 
f  ut ,  id  eft  ctntritm  ,  ctncupu  :  unde  &  fabam  (re- 
fàai  didmmt ,  efuia  habet  thetoM  mtlitam ,  id  ift 
jniSéim  t  ttHOiffam.  Cafcneuve. 

FliOistaK.  De  frangtre.  Frange  ,  fregi  ,fraf 
tnm  ,  frafl.trr  ,  p\:x.:i  e  ,  fraffare  ,  FROISSER.  M. 

FROLER.  De  prittitlare  ,  dimioudf  de  fric 
rare  d  uqu  el /nOtrv ,  iMMIsavoiis  tû^ fitur.  Voyci 
fréter.  M. 

FROMAG  E.  Robert  Etienne  a  déjà  remar- 
«uéqMece  moc  vient  de/«m^  ,  c'eft-à-diie  l'écHC- 
K  &  le  calêrec  oû  te  Itomagc  prend  la  ferme  &  ùl 
figure.  Ceft  pourquoi  Theotforc  Gaza  en  fa  Tra- 
dïidion  de  l'Hifloire  des  Animaux  d  Aciiiotcliv.  j. 
cbap.  Jto.  l'appelle  formage  :  Ex  amphera  li^t  m> 
frim  fimMhMt  «M«  Waw  detmnti  tte^itkmlmi 
Les  <âda  de  Papias:  Ca(è»d!j9iw>  fvM  r4K« 

fer»  ;  Formaricum ,  à  Forma  :  inde  fit  dimimttivtm 
Formula  ;  unde  etiam  Formella  ,  eff^  efiitmifrfarmjt- 

fiches  tjjei  jirnihdtt  ;  unde  C"  For:  if.  i;n' 

Les  Capttuiaires  de  Hincmar  Evcmie  de  Reims  > 

3uifontau  5.Tome  des  Conciles  de  Fnnce  :  .^«4»> 
»  farrochias  cimàtis ,  nolite gravet^tffefylUlitt 
petentes  friskjngas ,  vel  pifcet,  vel  fiftmathvt.  L'Al^ 

\à  Ep'nard  cpit.  î  5.  dan*  le  i.  volume  des  fîiflo- 
riens  de  Fiance  de  Du  Chefnc  :  Et  ^t:£  nckn  meef^ 
farta  fnnt  ad  kakendum  ,  id  efi  farinam  ,  bracert , 

vinum  ,f»rmatiaim,  De4à  vient  «ufS  que  les  pain» 
de  dre  bm  appelUs/i»wwU«.  TaialHdai  Shabo  ea 

Ja  Vie  de  S.  Gai  ,  chap.  u.  Pallnla  inveivit  for- 
meilam  cerà.  Et  Ifidore  livre  i  < .  chapitre  9.  appelle 
fermatum  Scf»rmjrinm  les  parois  de  rcrrc  batruc 
entre  deux  ais  :  Fontianim  tive  formatium  in  jifri- 
M  )     MtJf0iiM fefitttt itttnut  eifpiUeunu'f  fa^ 
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F  R  Ô. 

tttm  infirma  amemd*tis  Jbuhu  IHfhupit  t/Mh 

iNfntiuMkrmtl^i'  ijitumé/:jhrMU)itur,  I.cs  C'ofcsAra- 
btco-Ladixs  ;  Foanatun,  vel  ^rnucium,  tn  Afri- 
t*  &  SfMt*  formes  i  ttnrn  éffelUmwr.  Guih 
àieave.  *  .  .  . 

FS.OMA6E.  Cliula  de  Boavdlcs  le  démets 
fermer.  iTomagc  ,  cajeut  ,  à  vulgari  voce  fermer 
fendet  :  ejuafi jermAgt  :  tjui*  clauJdt  metifim.  Nam 
fccne  apud  omnej  in  exitu  rneitft  perti  eafeuj  inter  btl- 
Ijria  fkfi ,  tmnjHtm  cLutdttu  &  thprvumt  camme»- 
jpim  9«M»  fitiMtbim,  'CmtixijmsAamA  tidioi' 
le.  Fromare  vient  de  firmettitnm,  L  Ordt  Rm*- 
nHt  1  ao  ch.  it  S^Ahatho  Smlfo  Pnfcki  :  E»dm  dit 
D«mîtiui  Pjps  ,  ctteri  Rm^ittii  ova  rtuinducAnty 
CrfvrttMtitHm  ,  id  efi ,  caftHin.  turm^i^ium  le  croa- 
ve  dans  In  Glolcs  Anciennes ,  roab  d^ns  une  autre 
lignificadim.  Gaïa^dam  £ivetiîoa<lu  livre  de 
l'nUhiire  det  Amtnaux  d*Aiîftote  a  dit  formate  t 
qvii  L'fl  un  ii'.ot  qui  le  trouve  tlans  Apiilcc  ,  Iclon  le 
tcmo;giiage  de ikciius  lut  ces  motsdc  l'Ecloinii  ix. 
de  Batide  de  l-Vxnmae  ,htqM  formutimi  c^jiKser- 
Im  :  fMgintmm*  Voici  les  termes  de  Badius  :  là  tfi , 
9ms  nnr<M(iin*ifw  imfnmitmr.  Unde  à  fom)a  , 
kU^nem  v«cm  jlpaUius.  Unde  G^dlicim  vocabu- 
Itm.  Il  elt  ùra  doute  que  fermMicum ,  ftnnajfimm, 
&  rcw  /iro ,  viennent  de  forma  ,  qui  lignifie  l'éclif- 
le  où  I  on  fait  ie  hromage.  Les  Gloiies  d'Uldore: 
SfijsU*  :  fmna  ,  ulri  cam  vefnbtDtmnr.  Et  de  fifr- 
cp  cectefignificaoonionaiait  leditninudf 
firmriUi,çfA  &  trouve  en  b  même  fignificarion 
dans  le  chapitre  i-».  verl'et  i  S.  du  premier  livre  des 
Kols  :  £t  deceri  f:meli,ij  L  tijci  ,  h.iJ  ('c/crc;  tri- 
kunHm. D'oùlc  f^imt-ILi ài  cm io des  Italiens.  M.  Gro- 
tins  dans  Ion  fierum  Sparjiv  ^  lut  ie  Titre  au  Code 
iê  jiqMsdiiiht  :  Forma  dicehMur  id  <fM»d  rem  ifHtm- 

E*  îMSÙmt.  ImU cafd  fonatàiid  ifi »  feimis  in- 
It  ;  amie  mMit  wtmtn  éKpmi  hiiUt  &  GdUi.  Egi- 
nhard  ,  d.ms  une  de  fcs  Lettres  à  Ton  Vid.ime,  a(i- 
}>elle  le  fromage  >  farmMtem  :  Ftarmam  ,  itractm  , 
vimun  ,  ;orm.ttem  ,  ctter4  ^temptre  oppntuM  illuç 
vrmrtfaciAt.  On  lit  dans  Aritobe,  liv.  v.  RtftrtKim 
nefcia  ^nii  (Atydem)  Jkmit  :  farmms  USt  mUt  bir^^ 
ti«  ;  mais  où  il  faut  lire ,  fermis  UOij  mHi  hir^tiim  ; 
£ii  Auvergne  ou  appelle  encore  forme,  an  froma- 
f^c.  Nous  prononLKîiij  andcimemc.t  ;cirrr:tij!r  & 
journja^c  :  &c  OU  proooncc  encore  de  la  ionc  eu 
iSalIc-Normandie  &:  en  plufteurs  autres  lieux  de 
Fiance.  Ec  les  Italiens  akmfimufp».  f  Veye> 
Voffius  de  FTHit  Strmtms  livre  ).  chapitre  m.  de 
M.  Je  ^aumarfc  fur  Solinpaç^e.  5-9.  Af. 

I  ROMENTIER-  11  y  a  des  fajîiilics  du 
jiom  de  Frcmentier  :  ce  qui  tait  voir  que  ce  mot  a 
été  en  uià^  ,  pour  un  marchnid  <k  froment.  De 
frumemmint  :  mot  anden  Ladfi.  Liic9ias»  dam 
Vamm  Maicdlia  page  it. 

fruMent/triMM     mtHmm  Aw  fitsmmfunh 

t*Uttm 

Vhùstéfin^ 

j^RONCER.  Ceft4«dire  pUfer  8e  rtitr.  M. 

de  Saumaile  ,  dans  fcs  Notes  fur  TernilHcn  De 
J'dlio  ,  tient  que  ce  verbe  prend  Ion  ongjnc  des 
plis  Se  des  ridei  t)ui  le  forment  lut  le  Iront  :  Fron- 
tiam  Z'ft^o  mg4m  Mt  plicem  appeila/tun ,  à  fronte, 
rupt  maximi  («irtrMki  filet  &  ca^er^  :  hinr 
noadaie  fiipetciltum  dicimtu,  t«  çuyi*Çut,  ti  i-rir- 
«âwt  ffiÉMt>«i.  De-là  vient  dtfnmctr,  qui  finii- 
fie  le  contraire  de  fmur,  |ctti  de  MÔm  en  Ion 
Tefiamenc 


il  o. 

CitrtUm  eflrtit  Uttri  rrejfts  d'un  las  &  d'/t1\ 
thapel , 

tmr  Umr  fim  Of/^tr  &  efïrndre  U  pd. 

Cafciieuvc. 

1^  t'abweiR.  Cbmme  quand  on  dir  ,  jismer  ie 
fowiil  :  une  robe  fror.cée.  De  /^..v.'i.i-r  ,  qui  a  été 
liit  dejreui  framu.  M.  de  Paumai  ie  l'ur  TertuUieii 
d*  PMo  ,  pag.  }j5.  Xf^it  in  vefiibHt.  ali*  (àfm 
faou  i  fMé  s»  iffet  v^s  mbmiesntiei ,  vériù  audit 
emfUemté  \  nèftumwr  :  hmiuHtM  j  tS"  htmditiMté 
ali*:  Mi«  .mt  ioHflatu  ;  tjui  ex  induflria  ftnmmttr 
ad  MliijHem  vrjh  ernaium  <«ttciliandttm.-  i-rcfj'fat 
haj  Cr<tti  vtH  am  :  ^itaj  in  fine  mûeemm  eerto  m«d9 
aique  erdme  invictm  nexat  vinculitm  rtlindua.  Un- 
dt  çïA»/Wt«îx»Ti»?îj  ^Hi  rit  gis  htjnfimdi  &  plieis 
ftriaUmar.  Pêënx  :ûm  4'  Ût  t/.-  W«  X"w>- 

xvr»  Tt>i<i  ttîf  yj-y  'n  'T'-Vi-jy;^!.  S:riiU  trnictc  in 
VHlgari  verfï«fte  Btkierttm.  5h  hti^ta  irons  <*ptid 
Peiranimm  ,  prt  rugata.  Quid  me  fpeâatrs  cum 
Attâjt  fronte,  Catones  ?  Et  apttd  Apulemm ,  ftri- 
âam  rugis  fronton  légère  efi.  Uhi  epddam  le^ieitt 
ftriatam.  A'pj  frontiarani  tuniram  diicremms.  Nam 
frontiam  ,  z  uigo  ru^am  ,  ^ut  piuem,  apptllamus  : 
à frome  ^ue  rk^:i  m.iximr  cer.trahi filet  é'caperari; 
Hinc  frontiarc  liipcrcilium  ,  -rt' çv^i-^^nr  «to  tWif 
tLvti  tuai-yen.  y<^\ci  rtiir.nt.  Darjs  l'ancleb  Dîc- 
(ÏQPnaire  Larin-Fran^ois  du Peie  Labbc ,  ru^a  eft 
interprété  Jrmee  :  ce  qui  fiiît  voir  qu'on  a  dil/nw- 
*r.  M. 

FRONCI.l;.  D<:  fHrKnchluj.  Les  Glofcs  Atir 
cicnncs  :  tfni/u-nlm ,  hbîtw.  M. 

FR  O  N  O  E.  De  fiùû^  :  pat  l'inTcnion  de  l'R  i 
ktmmeenFixmevamx.  De/iinK/«,IesIiaIieiisoinc 
fait  de  même  frnmh.^  •  au  îteti  duquel  ils  le  fer- 
vent plus  ordiivaircn-.ent  du  i'immmî  frumiola.  Il 
n'y.!  j^ncie  plus  de  S:,  anr  qu'on  prononçoit  •',>/- 
d*.  Et  M.  Bochârt  a  remarqué  à  la  matgc  de  Ion 
exemplaire  de  mes  Origines  Fran^oifcs  de  la  prc-^ 
miere  cd  irion ,  qu'en  ion  enfance  on  fe  moaink  dii 
petit  peuple  de  Paris  qui  dilôit firmie;  AnHot  a^ 
fendes  : 

Ih  t:tifent  feint  défendes  en  h,-:.iilU. 

C  cil  dans  fa  Traduflion  de  la  Vie  de  Tliéfce  dtf 
Phicarque.  M. 

FaoMBs.Eni  6q6.  oh  diloic  eacmjtffidt.  Ni- 
coi ,  dans  l'idttion  de  cette  année-là.  Fonde ,  fm^ 

A.:.  Dsn^  Oudin  h'iÙ.  fr.  Irai.  îirprtmé  en  \G<i^. 
i»n  lit:  tonde /rifnii'o^^^.  Miiulc  iir.piirné  en  i6;iî. 
n'a  pas  même  le  mot  frtnde ,  n.ais  htcn  fende  ,  Se 
fondrur ,  pour  Un  hotnme  qui  le  fert  de  la  fronde^ 
Le  Duchat. 

FRONDEURS.  Nom  de  parti ,  en  ces  der- 
iiien  troubles  de  l'année  1^49.  Ce  nom  a  ctédon' 

né  à  ce  parti,  de  ccttf  fcîtte.  M.  le  Duc  d'Orléans 
étant  allé  au  l'arlcment ,  pour  empêcher  qu'on  ne 
mit  en  délibération  quelques  pmpoficinns  nii'il  ju-^  ^ 
gcoit  deiavantagetiles  au  MiniAéce  »M.  le  Coî->.  ' 
gneux  de  BacbaumcHit  ^  Gon(êil1er  an  Parlemeoc^' 
dit  à  quel.lues  .lurres  Conicillcrs  qui  étoient  au- 
lnes de  lui  ,  qu  il  fillnir  remettre  la  délibcratioa 
a  un  ,uirre  jour  que  M.  le  Duc  irOvlcriis  ;ie  leroit 
point  au  Parlement  :  Et  îl  ic  iccvit  de  la  comparai- 
fon  des  Frondeurs ,  qui  ne  frondent  pas  eu  préferi- 
ce  des  Qjmtiiiflâires  :  mais  qui  frondent  dès  lé 
lendemain  ,  en  leur  abfènce  ,  «onoliftantleiirsdé» 
fciife*.  Quelque^  jours  aprùs  ,  le  uk'uk'  W.  de  Ba- 
chauniotu  ,  entendant  opiner  quelques-uns 


6^o   FRO.  frvU.  FUI.  FUt: 

MdOran  do  Parlement  en  faveur  do  Miniftcre  s 
fe  fou  venant  de  û  œœparaifon ,  û  dx  à  cetCoo- 
fcillcrs  dont  je  vîeM  de  parler ,  qu'il  sJlok  nwJ- 
der  cet  avis.  Ces  mots  aiant  été  rc<,ui  avec  appro- 
t>ation  par  ces  Conlcillcrs  ,  &  employés  niiuitc 
hcureafcmcnt  en  vers  pat  M.  de  Matipny  , 
mpcUa /rM^i  ceiuqui  étoicnt  contraires  au  Mi- 
iMre  &  tn  Miniftiie  :  Se  m  a  dit  cnfuite  frmiUr 
^HtlijHHn  ,  pour  dire  U  «M^fr^î  km.  MoUeie* 
dans  ùi  Prtface  de  l*EfcGle  des  Femme*  ;  Bit»  dri 
geiti  ont  fronde  iabetd  cciir  Comédie.  M. 

FRONTAIL.  Dcff^Kidlt.  Le  Lexkon Grec- 
Latin  ,  paec  5 14.  Kt^cîttfi^  frontale ,  (Apito- 
ie. On  a  dit  de  même  oéitMlc.  Le  Lexicon  de  Cy- 
jîlte  iywiAtM^  hôe  rmUrtU,  M. 

FRONTEVAUX.  Abbaye  ciUbre du  Dio- 
oèfc  de  Poitiers  &:  de  la  Province  d'Anjou.  Pat  cot 
ruptioii  ,  pour  fo'nezrnut.  De  Fons-Ehruldi.  C'cll 
aitilï  que  ce  lieu  eft  appelle  dans  les  anciens  Titres 
lidnt.  Et  cette  origine  fik  que  plufieuis  pci  lou- 
Mf  diiém  «ncote  Femevraïu.  Mais  il  £iut  diie 
FmrteVMM*  ,  avec  les  peuples  d'Anjou  8e  de  Pd- 
lou.  Et  il  y  .1  trcs-lont;  tems  que  cette  corruption 
a  été  introduite  ca  aocrc  Laugue  :  £(  nkuie ,  dans 
Je  Langue  Latine.  La  Chronique  de  Savigny  ,  pag. 

^Mw  Dwmpi  I  ii^,tini$  Henrietu  Rtx  Att- 
jfi*  ,  vfbniit  AffMmtm  ?ttri  &  Pni^  s  &•  fia- 
nts tfi  .ipiid  Frmtcval.  Roger  Hoveden  dans  la  dcr- 
lÙCTe  partie  de  lès  Axinales  :  AntM  X177.  Frunt- 
Evtreit:.  On  y  a  ialàt  une  R,  conmic  cnjyende  , 
i\c  futtd.t.  5  Dans  l  Epitic  ioo.  de  S.  Bcniaid ,  ce 
Jicu  cil  appelle  Fr.'i  .ÈberauÀi.  M. 

FRONTIERE.  Defivmméu  WoŒmdtfl- 
tntStrmtms  ,  livre     cliapintf  \x.  FiiONTAfitA 
(  u>:di:  daliii  frontière  ,  cj'-td  C~  Brlgis  in  ufn  )  , 
JiiM  limite  s  re^icntim  .  ex  a,  ^uùd  ,  pontts  Kijhir  , 
^'mi  in  irvlpeclum  z'tnittm.  M. 

F  R  0  T  É  R.  De  friflenc.  Fric»  ,  frixi  ffiiOnm , 
friiîart  ,  vaOTER.  De  Jricare  ,  lit  ]cdi(Btt>«aC 

iakffti^n,  f  Voyes  /mbr.  M. 

F  R  U. 

FRUIT -FOUR.  On  appelle  ainfi  dans  la 
Kbiiôn  du  lU^  toue  (ixte4ep«illêrie<)Hi  fe  fea 
m  de(fêfc>  M' 

FRUSTE  :  aJ)cd\if.  CefV  à-dire  ,  «fè.  Mé- 
Àéuiie  fri^,  c'ek  une  mcdailk  c^àcce.  De  l'Italien 

FUI. 


F  U  lÂ&DS  :  figtmufiiiéinU.  Voye» 

FUIE.  Coulonibier.  T)cfu  f!a ,  dit ,  par  mcta- 
plafinc  ,  pour  fttj^iHm.  Rejuj^iitm  ,  fugtnm ,  /«/M  , 

fine.  La  (ùic  eft  le  rcfiige  des  pigeons ,  ou ,  com- 
me pailoient  dos  Anciens,  U  nfm.  Le  Bit£oa  des 
Jiuiflês  Amoui»  : 

Vous  trouverez  dans  le  Pfeaume  lo).  Pttra  ,  re- 
fuj^ium  herinitan.  Dcjitie,  nous  avortsfait  fuiéord  : 
&  on  appelle  pi^esni  f mardi ,  les  pigeons  defidej 
à'iatdinerencedes  pigeons  domediques.  M. 
F1TIIL  lie/jmrr,  dit  pout /«fm,pat  méia- 

FUL. 

FULBERT.  NoBipropte  d'homme.  H  Tient 


FUM.  FUR; 

de  la  ILangue  Teutonique  ,  &  fignifie  plein  Stdti 
ou  degitin.  FmU  en  cette  feanpie»  veut  dire  fitiitf 
&  hrn ,  vent  dire  iUftflre.  Voyez  cMeflt»  Bene.  Lé 

nom  de  Fuîlert  repond  a  peu  pr^s  pour  la  lîgnih- 
cation  au  rfbm  de  Luàmi  chez  les  Latins  ,  U  ^ 
cew  de^Aftnw&deMitinifdKxIecGiea.* 

FUM' 

FUMEE,  T>efnm4t* ,  fiiit  de  furnu.  M, 
FUME  ES  de  cerf.  Lat.  (ervtmem fitnmtt  De 
fimata.  Fimatt ,  fxmjta  ,  jfumi  t-  'Af. 

FUME  TERRE.  Herbe  :  en  Grec  ««nJc .  & 
Mmi»  >  c'eil-à-dire  t  f""^*  Elle  cft  ainfi  mdUe, 
comme  qui  dirait /iiimvfrm»;  parce  que  lonibe 
éranr  mis  dan^  les  yciiic  y  caufc  incme  inconimo- 
dite  que  l.i  tuiiice.  I^cs  Latins  l'appellent  fumma. 
Calciieiive. 

FuMETERRt:  herbe.  ïiefnmu  tentiéoK 
les  luliensontaufli  fait  fumeftermt  &  fiammfkim^ 
Le*  Gtecs  l'mdlenc  de  mime  ^  aéi^,ÂL 

FUMIER.  Encore  que  ce  fôirj&wfjMi ,  en 

Ixjn  Latin ,  on  ne  lailTe  p.is  de  le  former  du  bar- 
bare fim^ihm.  Le  Gluilaicc  de  l'Evêque  C>och 
Anfileubus  :  Fittmrium  ,  Jierefwliniitm.  Les  Statuts 
de  David  IL  Roi  d'Ecodè  :  Si  eM^m  injt^è  & 
nmrm  Legnm  édttrhu  tMtm  imafictm ,  vifiUAit , 
<!r  cuftodiet  ejui  fitmerium  ptfl  nnntm  (jr  diem.  Le 
Grand  Paftoral  de  l'Eglife  de  Pans ,  Uv.  9.  ch.  45. 

Nec  ne»i  fimarium  ,  paie.im  &fiflÊmm4  9KÎ0mÛliH 
ftrfrijia,  6cc  Ceifentme. 

FUR. 

FUR:  comme  quaitd  on  dit ,  au  fur  c'  ntft. 
re.  Ce  mot  vient  iiiconieftablcMieiiE  de  celui  de 
forum.  M.  Auteferre ,  dans  fon  Explication  de  la 
Loi  C»m  jtàttéu  ,  imprimée  à  la  fin  de  fes  Traites 
4f  ti8kiiA»$  Jurh  :  Undt  forum  fumitur  prg  pre- 
tiê  rtnm  eptcd  contmnne  eft  in  fore.  Sjrntdiu  Sneffi»' 
ntt^  :  Civitatis  Icgitimus  forus ,  &  mcnfuta  iîat , 
fecundùm  abundantiam  remporis.  AlbertHS  Argen- 
tinenfit  in  Lhrmfc»  :  Vina  leviori  foro  &  prctio 
vendebantur.  Ft  MmhtMs  Paris  :  Quod  olm  Rcx 
Riduidus  cogncnillai  milît  MAre(challot  iûotad 
matées  dvltaie«,  petens  ut  exetdnti  fiio  viAot- 

li-  v:  1  Icrr  irur  fr-r:^  legitimo.  f  Voyez.  Rat^Cau, 
d.ins  Ion  indice,  àùx  umh  j'eur  Si  fxr,S<  ci-deirus 
k  mot  feur.  M. 

F  U  R  E  T.  En  Latin  viverr/i,  C'cft  un  diniioiitif 
de  fur»,  qui  e(l  lem£me  animal  dam litdore  ,  Kr. 
tu  ch.  ».  Fuso  i  fuiTO  dtAu  .-  widt  &  (ur  irew 
hr»ftitmm(fr  «enint  ntmtmUs  efodir,  cr  ejicit  pn- 

dam  (jMom  irtvenerit.  L'Efp^nol  l'appelle  hiercn  :  ic 

\t  ciui^  que  aos  anciens  François  en  faiiûient  de 
même  ;  car  je  trouve  qu'ils  appelloient  les  Minentl 
Httrom.  Froiffart ,  voL  i.  ch.  i88.  Le  Prmç»  mt- 
MMt  psr  nfage  tomi«m  «itm'lm  grtpid  foijimdt  Hm» 
r»nt  ttju'tn  dit  Mineurs.  Ft  c'eft  parce  que  le^  .\ff- 
ncurs  fc  font  des  chemins  lous  terre,  a  l'iniicatioii 
du  furet  :  d'où  vient  aufli  que  les  mines  loni  ap- 
pcUées  en  Ladn  omcjiir ,  qui  ell  aulS  le  nom  des 
uplnt  on  ccnniiis  que  cec  anjBMl  pouifiiic  Sam  I4 
«ne.  Ci/Smwvif . 

F  o  K  t  Y.  Ammal ,  appdl^  des  Gtecs  m\t  8c 
ïicTK«&  des  Latins  viverrt.  De  FwrettHi ,  diminu- 
tif de  /îww/, qu'on  a  dit  pour /irre.qui  fe  trouve  en 
cette (ignification dans I/idore,liv.  11. ch.  i. Voici 
les  ternies  d'Ifidoie;Fu»Otiiiuvo<iiâiii/.-iMii<«  & 
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F  U  R.   F  U  S; 

ejidt  pr*dttm  fUM»  intitHtrit.  Voye«  M.  4*  Sut- 

niaifc  fur  Solin ,  £.1;^.  il  ;.  Furictus  fe  trouve 
en  la  mcme  iîgiiihcatioii ,  dans  l  Empereur  Frédé- 
ric IL  lî?.  %-ch.  I.  de  fon  Traite  de  ycriéitiottr 
hiais  je  croîs  qu'il  faut  lire  f*mtiu  ,  quoique 
M.  ja  Cancc  ait  employé  fiartàitt  Au»  fiin  Guif^ 
lâire  ,  fondé  fur  le  témoignage  de  cet  Emperciir> 
On  fl  pourtant  dit  vaUifus  ,  pour  vsUtiut  :  ce 
qui  r.ivorili;  !.i  Ic'Lon  fii'-.-citu.  De  fur»fitraitij,l<:i 
i-Cfignoh  on  fait  hHrùn.  Du  fm-it ,  nous  avons  tait 
le  vetbe  fuhetir  :  que  le  P.  Labbc  dérive  de  fnr, 
comme  qui  diroit ,  imiter  les  volons  qui  (pccieat 
^ar~tout  :  en  quoi  je  ne  fuis  pas  de  (on  avili 
rctcr,  c'eft  jmîcer  Je  hm  qui  fiirece  par-^out. 
M. 

Furet.  Furefr  j  fc  --.thnii  ,  your  furfn-:  &: 
^MttttHy  viennent  de  ranciewicorihograpiie  i-ran- 
qui  dans  plulîeun  mots  a  double  1 ,  comme 
datte  ,  de  datum  j  lettre  ,  mente  ,  de  iitttrt ,  mtt- 
tere ,  changeoit  en  c  le  premier  1 ,  de  meiioit  dàStf 
lt{Ire  y  meilre.  Le  Dj^Ujc. 

FURETER.  Voyez  furet.  M. 

FuRETEH.Jeftiis  pour  l'opinion  d  u  P.  Labbe , 
(^nierait  que  ce  mot  yieat  du  Latin  fur .-  car  fmt- 
ttr,  c'eft  Ëdte  de  perites  fripponiierics  avec  fabti- 
licé  ;  &  ce  mot  a  été  fom^âe/ii»K«w,  fiéqncn- 
tatif  de  fHrtui.  S.  Add. 

FUS: 

FUSAIN.  Sorte  de  plante.Dc  fiif 4mm, formé 
de  t  ifum.  (In  fait  des  (uicilin;  Je  cette  pUncc.  Et 
de  là  vient  que  les  Grecs  l'ont  appellce  aTp'«/!si>.<« , 
du  motiT(>«7?,qui  fignifie  m  fuftau.  Voyez  M. 
de  Saumaife ,  dan^fes  Homonymes  des  Plates , 
pag.  1 06.  ic  les  Midecins  de  Lyoa,1iv.  a.  chap. 
69  .U. 

I-  u  5  I  L.  l  outei  les  pierres  d  où  fe  peut  tiret 
le  feu  font  comprifes  fout  le  DOm  àtfi*x,  Vv^ej 
au  6.  de  l'EneiJe  : 

I    ••^^tuuit  pars  fcmina  fUmmA 
jS^n^  in  vont  /^tù, 

'  iGdme,  liv.  16.  ch.  Silex  t/t  Ufii  iimut  eitjuiâ 
exîlht  t^ftit  ^At»  t  diibu.  li  y  a  pourtant  une  autre 
efj^écc  de  pieite  dontle  foi  fe  tiie  plus  fàdkment  : 

nous  l'appelions  ordinairement  fu/il ,  ou  pierre  4 
fhjil  ;  en  Grec  nftiti,&c  en  bon  Latin  igniarium. 
Les  Auteurs  de  la  dernière  Latinité  l  appelli  ut  pe- 
tTit  foc/trii,  Ifidotc  ,  au  livre  ci-dclfus  alicrguc  ,  ch. 
4.  £fi  éMiti  pyrites  VHig^tris ,  quem  vivum  lapidem 
e^ptUéPU  i  ifld  ferr»  vel  lapide  prrcujfns  feint ilUi 
ewttttit  ,fitM  extipiwiHr  fulphtire ,  vel  aridts fungis y 
Z  rl  fi'iii,(f' ,  A::hi  t  eîi  riiiiyprofcrt  i^nem  :  h:i'ii  ■;^ul- 

gus  focaiem  petram  vnige  vecat.  Nous  appelions 
proprement  fiifit ,  non  b  pierre  ,  mais  le  ter  dont 
ou  îê  fen  pour  ea  dret  le  bai:de  fotte  que  ce  mot 
iêmble  vwt  ht  fetmé  de  faemt  >  &  d»  veibe  tU- 
ete }  comme  qui  diroit/eti  W/'o'ww.  Joaiines  Janucn- 
fis  ,  dans  fon  Catholicon ,  le  tire  prefque  de  mê- 
me louice.  Fugillus  ,ferruTn  vho  exirahitur  ignit  d* 
petr*.  Ht  yidetier  derivttri  4  rot ,  <]uod  eft  igais  j  & 
Ijinpi  ris,  ejuafi  fbs  gercns :  undt  ftigillaiè*  ii  ^ 
tgum  de  fttr*  fugiO»  txtreihtrt  i  &  mue  >  ftr^t^ 
Fu^llatoia  Saamir  KuAn  Deamtimm  vti 
igneiH  ferunt.  Mon  opinion  c(l  que  nous  avons  for- 
mé fnfîl de  (01  ,  diminutii  Je  fmui ,  &  d'oil  les 
Italiens  ont  .ivifTi  Ï3.%x.  fecillo.  Ofencuve. 

F  u  s  I  i.  11  y  a  deux  opinions  touchant  l'cty- 
^elogie  de  ce  mot»  qjid  Ane  toutes  deux  »b-TiM- 


FUS.    FUT.  tfjit 

fenddablas.  1^  ifm  le  dénvAit  éerTtaHen  fociU; 

oxxfit'-Hc  ,  fàk  de  focut ,  en  !,i  lipiific.uion  dc/rwi 
llîdcjrc  ;  /"j  f  .îii»/  pyrites  i:i  \ir!j  ,  ^uent  vivum  la— 
piJcm  .ippài.tnt  ,  ijtii  Joro  ,  tri  lapide  ,  ptnu(j'itSt 
Jcintilias  emiittt ,  ^ue  efccifiuutfti  Jidphim  ,  tw/  mti 
JStfimgis ,  vel  jMif.,  0-  ^.d^  eOnHmst  pigAvr 
ipitm.  Him  «wiriM  fecatem  petw»  vulgi  venu, 
M^aliger ,  fin  le  Pocme  ifjEtiu,  le  dérive  de  fnfi- 
lii ,  en  fous-eniendant  Upt/  i  comme  qui  diroit , 
purrtfufile  :  xîà  ^- -Voyez  Scaliger^lîeu 
allégué.  Les  Grecs  rappcltenr^i/fo  y .  ^  lesLaditf 
ij^ntariuni  :  ce  qui  favorile  la  première  opinioiti 
Et  d'un  autre  côté ,  la  féconde  lyllabe  en  fnfiHs^ 
étant  brève  ;  fi  foiile ,  oa  fucite ,  avaient  érc  faits 
de  fu/itis ,  on  auroit  du  dire  fedle  Sc  fucile ,  ôi  non 
p.ii  j'Pi/^f ,  &  fiuiir.  f  J'.îjoucc  à  rts  raifons ,  cette 
aucotité  de  l'ancien  ûié.tiomiaite  du  P.  Labbe  : 
FoCALis ,  U  fiexieMX  j  comme  pierre  qui  fait  feu. 

Voici  une  troificme  étymtMode  de  ce  motfifSU 
Le  P.  Labbe  >.à  la  pag.  5 1.  déflveeemoirde  eêral 
de  feu,  &  de  ccUli  de  fa  ,  contradion  A'exiii,e . 
ejutd  ex  tjustè'  Upidis  attritu ,igms  exiliat  qui  cft 
une  étymologie  Stuiciejine  ,  c'cll-a  dire  ,  une  trcs- 
nuuvaifeécymologie,âc  qui  u  eil  iundccque  fut 
ime  allufion.  * 

Le  même  Antaur*  an  mcme  «klroit,  dit,  Cm» 
pagaie  des  Fuf^itn.  Il  (tut  dire  ,  Compagnie  dn 
iv</f/;>r/.  C'eft  ainf!  qu'on  pjrlc.  M.iis  quaiul  il  ett 
qucliion  de  faifems  de  jujiu ,  il  t.iut  dire  tajHiieri, 
M. 

F  U  S  T.  FHji  de  prejfoir.  Hufi  a  .irtjsiebufr.  Fuji 
de  Croix.  DçfHjiis.  François  Pithou  ,  lur  ces  mots 
du  paragraphe  premier  du  titre  «}.  de  la  Loi  Sali" 

que,  FVSTIC  AiKIKOS  SVVI*.  CAFUT  SlfUM  fr.an-> 
OAT  ;  Anindi  fudis  frjciïo  infmiere  Regitm  roiJro- 
non  :  C  rompre  le  tuit ,  ou  feftu ,  avec  queiqu  Un  J 
SÛMt  contra  ,  mcrdut  noftris  ,  livrcmait  de  mit.  I» 
vettri  Iffintmtttt»  :  Unde  ejuimodi  auâotamemuiB 
pttàs  ibidem  in  Oipinilo ,  quodam  folle  ut  mor|F 

,  fecit  :  &  pofteàt  eumdcin  fudem  (upcr  altarc  > 
pofuit.  £r<«/fW.*Ex  quo  molendii;o ,  dum  fupcr 
nha^e  donationcm  qupvani  )u(le  ,  ut  moris  ell , 
faccret.  Item  :  Poftea ,  hoc  Majus  Monailerium  ia 
Capitule  mkto  ,  quodam  ilifte ,  qui  apud  nosilo« 
mine  ejus  infcnpto  in  teQîmooium  fervatur ,  pne- 
fente  Domino  Abbate  Alheno  i  'fècit  euerpitîo- 
nem.  Voyez  LinJcmbrog  &  Spelman, dans  leurs  . 
GloiraSTCS,  iur  ces  mots  Jefltict  ,fiifiij  ,invejiiiura} 
&  K,i;j,neau  ,  d.ii\s  fon  Indice,  aux  mots ,  fufl , 
livremem  de  fuji.  Voyez  auili  M.  Galiand  ,  dans  loR 
Traité  du  Franc-Alleu.  De/*/  ,  viennent /«f-fjw  , 
Se  fitMf/.  Voyez  cîrdeflînis /irr.  M. 

F trST E R.  Dérober. piller.  Monihdét,  éSi, 
de  1  ç~  vo!.  1.  t!i.  189.  fol.  1J9.  fiir  l'an  1418. 
/,</  ^etgneurj  dei  fufdits ,  avec  leurs  gens  é"  infini 
peuple  de  Paris  avec  eux  ,  fumèrent  plufieurs  maifmu 
àtt  Gtmrcrmm  des  fufdits,  &  de  leurt  pmiftMti 
Ce  mot  revient  fimVent  en  cette  ngnificaiîoa  daM 
Monftrelet.  Mais  je  ne  (àis  d'oi\  il  vient.  P^-£cre' 
de  f  Alleman/Mcr,  A'oiiftmragt.  R^trtacektiif 
OU  pltii6c  pittTt  iftitt  fimiagei.  LeDucimré 

FUT. 

FU  T  AIL  LE.  VailTeau  où  I  on  mec  te  vin.tié 

rr.ot  cft  un  diminutif  de  ft^  ea  fit ,  cm  vient  du 
Latin  fn/Hs ,  &  qui  fignific  la  même  chofe.  On  dit 
c,u'un  vin  fem  Ic  fût,  pour  dire ,  qu'il  ient  le  ton- 
neau. On  a  appellé  un  tonneau  jût  ,  £c  enfuite 
fatéiUft  en  donnant  aa  tout  le  nom  d'une  puUe^ 


Digitized  by  Google 


«3a  FUT. 

parce  que  cluque  doan  dont  11  eftoMiipofJ ,  reP 
fctnble  a  un  bâton  ,  att'oo  appdfe  «n  Larin  frftis. 
Le  mot  /«tf-M7/<- ,  s'cft  dit  wnefen  pour  ftUMtc , 
cjui  vient  pareillement  de /«^/ ••  boisdc  haute /«- 
tmilU ,  pour  bois  de  haute  futaie.  On  lit  dans  l'Hii- 
toirc  de  Bretagne  ,  com.  i.  pag.  15}}.  dans  un 
ASte  £uc  en  1490.  FmrttfHtétvw  éttmrtisfat 
Ut  FnoKxjtyt  m  vmUmt  &  imrntien  de  mm  m 
mire  fayt  l*  jrraïuU  MÏfaue  &  «mk  ftm  muiy 
faire  la  gtttrrt ,  &  ^*  Hi  »m  iiUbéré  fdàre  Wf  CAmp 
À  U  nuiifon  Àe  S.iMJeiOurt  C"  •*  l'ein'iron  ,  poHr  <  aujc 
HHily  A  im>  dehdMeJutAHU  &  lailUjt ,  ttnjjiprte^ 
4jr  tftang  ,  5*1  fm  dmfufinidt^ditt  fmr  tft& 

FUT  AI  NE.  Sdnéiietoae.  Fi^4»Hw(êm>uve 

eii  ccrtc  fîc;iiific.itton  dans  !es  Auiears  àc  \a  BalTe- 
Latiaiic.  Vous  en  trouverez  des  cxcnipSeb  dans 
Vofllus,  liv.  i.  de  l'iiiij  Srrmorti) ,  &c  dans  le  Glul- 
iàiie  de  M.  du  Cauge.  Les  luliens  &  les  blpagnols 
difeir  idfi  fi^l^t  8c  les  naoans  ,  fufieiii.  Quel- 
ques-uns ont  cru  qne  cH  OMit  avoieot  été  bia  àc 
fitflit  y  parce  qu'on  faîToît  une  Cwte  ie  (aaSat  d'an 
bois  qui  porte  le  cotton.  Mais  ils  ont  été  formés 
de  I^MjiM  ,  Viile  d'Egypte  ,  oA  il  y  a  quamitc  de 
cotton,  &  d'où  on  nous  apporte  cette  forte  de 
toile.  Fiiflitt ,  c'eft  rancicnnc  Memphit  ;  ou  Mc- 
y>r ,  qui  eft  tout  proche  de  Mcmphis.  Voyex  EJ- 
macin  ,  dans  fon  Hiftoirc  Sarafine ,  liv.  1.  cbap.  }• 
f  En  Arabe ,  on  appelle  tlfujin  ,  un  logis  dont  le» 
parois  lont  tapllfés  dc  futaine.  Af. 

ï  U  T  fc  :  conmio  quand  on  dit  un  «iftMt  jûie, 
tm pin  merle.  L'Auteur  des  Rufes  loHieentes  , 
p^xSo, de kderniete édition  :  Fustck.,  CV/ 
U^^tm  éuiàiul  ^ithMfp*  £tm  jiigt  m  il  t'efl  fris , 
ou  hten  ijh'i!  .ipper'.ost  !a  r»fe  par  Utqudîe  en  le  z-eMt 
frtndrt.  Et  pag.  jjx.  Et       le  terme  de  fuftcr  , 
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m  emtndrA  U  ptifen ,  tjui  Ay*tn  efit'  manque',  m 
hien  nbM»  fré^^ummem  des  Pefchemrt ,  fnt  ^< 
préhatJle  f  «Am  dei  filets.  Je  crois  que  ce  mot  a 

ctc  f.lit  dc  [uflatus  ,  formé  de  fujla  ,  dit  pour  ;»(/?//• , 
qui  li^nif.c  toute  lorte  de  bois.  De  firj/ij  ,  , 
on  ffjtum  ,  nous  avons  fait  fust.  Et  de-l.i ,  Fiifi 
d'4irftel>»Je  ,  t'mji  de  preffmr,  Voyci/K/?.  De 
■ew  tvons  fait  fu  ste  ,  pour  une  efpccc  de  vailTèau 
de  mer  de  bas  bord  à  rames ,  De  fi^  »  on  a  ds 
(uflAmt ,  8c  en(mce  /HftArelins  ,  dôm  non  avons 
fait  ri'STiKhAU  ,  mot  Angevin  ,  qui  firtnifc  un  ba- 
teau. Du  lubftantif/w^j  ,  on  a  fait  auïTà  fttjiaàt^ 
dont  nous  avons  PirsTAVc.  Et  deA!L,Bois  dehMU 
fafiAye.  De  [nfielltut  Telon  M.  Gayet ,  nous  avom 
fait  dc  même  rovTMO.  Ocfi^  >  on  a  fiât  nffi 
fiiftAre  :  d'oû  FosTSK  :  Comme  dc  fu/fatia ,  rvszi'. 
Toutes  ces  détîvatîonf  me  font  croire ,  que  nous 
avons  dit  nri  fi:rc'  mitlc  ,  pour  dire,  ">i  fin  merle  : 
comme  qui  ditoit ,  tut  merle  ijm  a  hame  les  bois  ; 
^ui  4  vu  du  pais  :  par  oppofition  aux  oifcaux  niais  : 
c'cft-Àrdice*  aux  oilêavx  qui  ne  font  point  Ibit» 
de  leuis  nldi  ;  omt  oUèaux  béjannes.  Voyez  mmt , 

&  h/j.iu>!f.  ^^. 

F  u  T  i'.  Un  fuie  mtrie  ,  c'fil:  celui  qui  s'ét.int 
plus  d'une  fois  pofc  (ut  la  tirade  ,  &:  n'en  ctaiit 
mais  échappe  ians  avoir  cte  atteint  du  fut  qui  té- 
g|Kk  long  des  pans  de  ce  filet ,  ne  s'cxpofe  plus  à 
y  donciKer  eafieimé.  Les  MéiDoixes  de  du  BeUal^ 
nv.  n.  lôosrannée  I  f  4 1 .  raitamdu  Roi  Ftanom  L 
qui  plusd'une  fois  s'étoit  lailTc  affiner  aux  rufe^i  dc 
1  Empereur  Cliaiies  V.  Et  cemkien  ^uc  jt  ne  l'tjiimt 
fi  iiije  j  tromper  en  chefe  fi  évidente  ,  mefmement 
^mttt  déjabAttu  du  fiU^  c'eft -à-dire  ',  atteint  àafiu 
dnflet.  leDiuku. 

FUTEREAV.  Sone  de'bKcaa.  De/^ 
Voyez  /*/?. 


G  A  B. 


G  A  B. 


G A  B.  Voyez  jfAhtr.  M. 
G  A  B  A  N.  Vieux  mocqui  %iifie 
rMir.  Borel  dit  que  c'eft  un  manteau  de 

feutre  cojurc  la  pluie.  De  cippa  .  dont  nous  avons 
fait  le  mot  de  lappe.  Ctipftt,(iifpMtum,gitppanMm, 

CABAN.  M. 

GABARRE  C'eft  une  efpéce  de  bateau  :  & 
'en  Langaedoc  GsmAn^  eft  «n  pedc  bateau.  De 

«<uc^air,qui  fienliie  un  hAteAU ,  on  fie  cataItus  &  té- 
TAPrumiéc  dc-li  /TAtArre.  Ifidore,  Hv.  19.  chap.  i. 
Carabus,p./rt/rf  [cuphti,  ewimirtf  f.ilia,^u*  o/neÛ.1 
erudo  ceritfgemis  «tri/tgtt  prithet.  Florentius  Virgo- 
nenfis  liir  l'an  89 1.  Occulté  ie  Iffémùa  fugerunt  i 
««uhanfiw •  fii  *x  dmlnu  tmitum  cmis  &  dimUiê 
ftHum  erttt ,  numvminr  ;  mirumtfue  in  mMhm  ^ 
fine  velo  C"  iirni.imenrii ,  pojl  feptem  die  s  in  CortnAÎA 
itppluiiernni.  Fulchcriui.  Caîiioicnlis,  De  Gepis  pe- 
rej^rin.iir.  mm  Fraacerum ,  liv.  1.  parlant  du  .Siège 
de  Tyi  :  ^ÙHft*  l^ttmid  >  ftamdà  fiais  fimunÀ 
mfi,  etmdnmm  fiam  ii^nSit  hmm  mum  dSnpHt' 
nmt»  Cafenenve» 

Gavahhi.  E(pcce  de  1jat«a.M.  Bocliart  le 

dérive  dc  atrabus  ,  p  'f  tranfpofition  de  !c'nr;.-s  : 
qui  eft  une  ccyniologic  allez  vraifembiablc.  iiido- 
te  •  Ut.  sax. de  iê»  Oiig^,  dufb  1.  qui  cft <^ 


Havibsis  :  Limbus  ,  nitviculm  brevit  ,  4M  aUm  Ap- 

fMmtnt  dieitur  &  q^mba  &  caupoius  ifitm  & 
uimis  i  id  efi ,  cakaivs  :  fw  m  P«<b  >  ftiaàt' 

hufque,  uiHtnur.  Carabits,  parva  fcAphA,  ex  vîmi- 
ne  j'ji'!a  ,  ejux  laniexia  crudo  corio  ,  genus  nAvifit 
pnhet.  M.  dc  Cafencuvc  le  dérive  du  mcmc  mot. 
l'-t  il  remarque  qu'en  Languedoc  on  éit  lArrAbot , 
dans  la  fignification  d'un  petit  bateau.  La  Latin 
fsirAku^&é  &îcdu  Gte6a«f«6M.  M* 
Gabarrf.  Edentte  Gaicttiad  détîve  ce  mot 

de  i'Ebreu  may  ^d\ir.th,  qui  Hj'jAific  un  ponton, 
un  bat; ,  un  bateau  a  palkc  une  nvicrc ,  ôc  doni  la 
première  lettre ,  qui  eft  un  Ain ,  a  une  prononcia' 
tion  qui  approche  de  celle  de  £h.  C'en  ainlî  que 
les  Grecs  9c  les  Latins  onteiononcé  lenom  ie  In 
ville  de  Gaka  ,  qui  dnm  l'F.brcu  s'écrit  avec  uii 
Ain.  Le  mot  ma  y  vient  du  verbe  "up  abar  ,  qui 
l;s;nihc  p^i/fer.  Cette  ctvn-.ologic  cil  fort  limple  & 
fort  naturelle,  &  ie  b  ptefctcrois  a  toute  autre.  / 
II  oe  fin»  pasétK  nirpris  de  trouver  dans  la  Lan- 
gné  FcwçaUê  des  mots  dérivé  de  I'Ebreu.  Le 
Mifimnce  avec  les  Juifs,  &  le  long  féjour  qu'ils 
ont  fait  c;iFr,incc,  ont  pu  en  introduire  plulicurs.* 
G  A  B  A  T I N  E.  Moquerie.  Trouipciic.  Voycî 
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G  A  B. 

GABELLE.  L'origine  de  ce  motfimbeaia- 
coup  de  peine  aux  Savans.  Le  Cardinal  Bironiu» 
fur  l'an  j  i.  nombre  6}.  dît  que  le  Prince  des  Pu- 
blicains  (c*eft-à-dire,  Parrifans)  croit  appelle  G^ib- 
Ar  en  Hébreu  ;  &  le  tefte  des^Uiaios  GMmh: 
d'oAU  dit  que  peut -tenir  &«A(iU#.  frinee^t  fMitm- 
n*nm  duehMtir  HebraUt  Cabine  ;  t*!eri  veri  Pu- 
kliciim  ,  Gabbaïii  :  imdf  furia/Je  dcdM'.nm  nomen 
GabelU.  Calpar  Waferus ,  liv.  i.Dr  Amnju'u  num- 
mit  Hebrtontm ,  ch.  17.  continue  en  quelque  fa^n 
l'opidoB  4e  ce  «pmd  CardiiuJ,  diiaiu  que  Gat- 
baia ,  en  Langue  ayriaqae,  figniâe  Ex*[ltKr.\ieaA 
Spelman,dans  ion  Archéologue,  dit  que  GéAelU 
eft  foniic  de  ,  oa  s^apA ,  qui  figninc  revtnucvï 
Lai^c  Saitoitne.  £c  iur  le  oior  Uttvctgilda  >  qui 
Û^mt  celui  qui  paye  les  Cens  \  il  dit  qu'il  cft  for- 
int de  g4êil  >  QUI  lignihe  Cens  dr  Tribut.  Bodin  > 
liv.  6.  en.  1.  de  là  Republique ,  le  (ait  venir  de 
Jaz'fHf  ,  faiTint  .illiifion  lie  Gahclleurj  à  Javrileurs. 
Je  ne  fais  s'il  veut  Jiic  que  les  GaètUeurt  étoient 
proprement  ceux  qui  prcnnfiu  le  Droic  des  ch  nups, 
ou  tel  autre,  fur  les  javelle^  de  blc  :  car  en  Lan- 
guedoc on  appelle  les  Javelles  cJ'fUrs.  Quelqu'un 
a  voulu  dire  que  GtbtUt  venoii  de  l'Hébreu  GtAéd^ 

?|ui  llgniiîe  limàMim  A*  frix  :  parce  que  oelid  At 
cl  cft  prcfcrit  limite  dans  îcs  deniers  à  fc!  du 
RoL  Quelqu'autîc  s'cfl  pcrluoilc  que  G'j/v/iV  ve- 
noit  dc^<«i^^r ,  qui  fignine  r4tiilfr  j  ne  conlidcraiit 
pas  que  cette  forte  de  TrilAr  pafle  raillerie.  Quoi- 
que ce  mot  ne  s'entende  en  notre  Langue  que  du 
tribut  que  le  Roi  prend  fur  les  ventes  du  Tel  ,  on 
a  pourtant  remarque  qu'il  Te  prend  audi  pour  les 
impotidons  faites  fur  les  autres  deiuces  :  comme 
la  Gaieliedu  l'in ,  Si  la  G^éciit  du  Tmnictt  ,  dont 
il  eft  fait  mention  dans  les  Ordonnances  des  Ducs 
de  Bottillon.  Voyez  k-deÛiis  l'Indice  de  RMMeau. 
Auflî  dam  les  Conftïrunons  Néapottcainet ,  liv.  i. 
rit.  jy.  G.d'::'.!  efl  le  revenu  qui  provient  ,  tant 
du  Dijui.iiue  du  l'rtiue  ,  que  des  autres  Droits  de 
la  Couronne  ;  G.ùedcù  ,  ou  G.n>r!i.iti ,  en  font 
les  Exécuteurs  i  comme  l'on  peut  voir  au  dt.  76.  du 
«Aat  lÎTxe.  Cttftneuvf. 

GAiti,i.c.  Ilya  diveiiùé  d'opinions  touchant 
l'origine  de  ce  mot.  Bodin ,  au  Itv.  vi.  de  fa  Répu- 
blique, chsp.  î.  dit  qu'il  1  cté  fait  de  celui  de  jj- 
■velle  ,  a  caulc  qu'aucicnncmciit  on  prenoit  pour 
tribut  des  javelles  de  chaque  faifceau.  'Voyez  du 
Haillan ,  dans  l'Etat  de  la  Fiance.  Cicon  >  dans  fa 
Paiatiilâ  fur  les  Ktks  des  Déctetaki ,  ebap.  J9. 
croit  que  c'eft  un  mot  Ebreu-  Gabeiia  dicitwri 
ce  font  fes  termes  ;  Hetn-Mica  x/ore  gabbia ,  ^u«d 
tp  fiips  collatitia  ;  -.  el  a  ^ab  ,  cjuo.i  apud  (JermAnns 
ejimunus,  ut  annoiamt  H'afcrus ,  Uii.  i.cM.  14. 
de  Nummif  Hthrttnm  :  vd  ab  HrlrrAtCM  difHtnc 
•  ^^gnjum  legpm  iniquam ,  tu  failnt, 
Mlfimimi  m  EitehitUm ,  dijf.  1.  cap.  1.  lA.  t. 
Je  remarquerai  ici  cii  paflânr,  que  l'Ebrcu  gf:^t!, 
ou  plutôt  -rt'f.' ,  lignine /m'fn/f 4/ ,  Qc  non  pas  iex 
iniauj.  Et  au  liv.  i.  de  fcs  Oblêrvaiions  fur  le 
.Droit  Cauon ,  ch.  <>.  il  dit  :  Gabcllae  wm^n  duci- 
titr  A  HArmt»  voce  ^b ,  ^4 Ji^ijUat  nummum  , 
.  tnunus ,  IHpem  collattriam  :  vel  s  nemine  gabe ,  (jmmI 
pnblîcanum  finat.  Le  Cardinal  Baronhis  fur  l'an 
}!.  nombre  6^.\c  dérive  aufTi  de  l'Ebreu  ,  mais 
d'un  autre  mot.  Princefs  PuMicantrim  dicebatur 
Hthratci  Gabbe  ,  cttm  Vttè  tublicani  .QJtIbtStax 
tmd»  fmafe  dtdiOm»  mmem  gabella.  Méieny  , 
dam  ion  HiAoire de  Frtnce,  en  UYie de  Pbifippe 
de  Valou ,  a  aulll  écrit  que  notre  moi  âe/aketie  , 
étoit  Ebreu  d'origine.  Cuiiaius  ,  dam  fet  Dialec- 
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tes  ,  dénve  lltalieii  gahll*  du  Punique  eéàédM  : 
qui  ell  auilî  l'opinion  de  Gaipar  Vaicrus  ,  dans  fott 
'Traicéiir  ami^uh  À^'ummis  ,  liv.  i.  chap.  17.  Et 
M.  Bochari  approuve  cette  opinion.  Cette  opinion 
ét  Cmùuiu  i  c'eft  la  remarque  que  M.  Bocmit  A 
fidte  à  h  marge  d'un  exemplaire  de  mes  Originefl 
de  la  Langue  Fraiii^oife  ,  de  la  première  édition  ; 
efiU  Vtriiuvie.  Ce  tjut  patoil  ,  ajoutC-t-il  ,  /'«r  la 

I.  urigttf  Ejptgnote ,<jHi  appelle  la  gabdle  akavala  , 
Miec un  L,&  avec  l'article  Arake  k  la  tète  du  mot. 
'&jtréhea\cavî\î,oii  alciibt^t^ffnfie  proprement 
recepte.  L»  CMUtt'ifiU  mtfU  in  Roi ,  <m  «» 
refott  Ut  imctt  tS^  Ut  mpo/ûimt.  M.  Defly  approd* 
vc  l'opinion  de  IVodin.  Et  il  croit  que^.'pc/ir  a  été 
dit  poui garpeile  :  &c  i^ue gari>eiie  a  ccc  dit  degatie , 
qu'on  a  dit  pour^frif  .-  témoin  le  proverbe,  f<«>'r* 
jarhe  de/ouarre  a  ITiraj  qu'on  a  corrompu  Ctl  tMie 
de  foarre.  Et  pour  cd« ,  H  CÎtC  CC  pafTage  de  Vol- 
fangus  Hungerus  in  Tab.  Bovill.  au  mot  javelle  : 
Hoc  oMoejut  nofirate  f(fe  pHtahe  dimimitivum  i  nempe 
4  gatoe  :  ^uemoàc  h-Àij  garbclle  ,  ici  tft  ,  parvus 
manipulus.  Toutes  ces  opinions  lont  alTez  vraitem* 
blables  :  mais  la  vériuUe ,  eft  celle  de  M.  Gt»* 
vins  ;  lequel ,  dans  une  lettre  qn'il  m'a  bit  Vhoof 
ncttr  de  m'écrire,  dérive  notre  mot  itg^Mit  é» 
l'Allenian.  Voici  les  terrines  :  Or;^inii>ut  tuis  ttif 
Itiis  ,  Vi^((  gdbclla  ,  VjriAj  recoljrs  homirmm  erttJi— 
tonim  Jtnteniiaf  de  illiitJ  cn^^ine.  Niilli:!  dabitoGer- 
mattia  natales  fuos  eam  debere.  Nam  in  yinglo-Saxo" 
nicis  monumenti/  peiveiufiit  fdpt  ,  zacul  ,  gabul  { 
ftpiut ,  zacol ,  gaoel  ;  nonnu/ujuam ,  zakel  >  gabd  • 
legituf  ,  pro  vefltigaH  ,  tribuio  :  ut  in  arnica  Fa^ 
/loue  ^'ingic-S^xorsic^  ,  tjuam  edidit  cnm  Goihica 
tratiiijtut  Jiutiui  j  Matthti  xxii.  19.  Lnca  xx. 

II.  vu.  XVI.  5.  tu  dfud  renerabilem  Sedam. 
SignfieM  tti0m  hi  eodem  etààte  facriliciiim  ,  obla- 
lîoaem ,  JL«r«II.  14.  tftiajî  tribmiim  futé  &  Un 
felvititr,  _^-fh  iii  aci  epijp  Iiomc  vocem  Galles ,  ffifpa- 
nos  ,  Itulos  ,  rnihi  cjt  icro  fîmillimitm.  C'eft  aullî 
l'opinion  de  HciuicusSpcInianubdansfon  Archéo- 
logie :  &  celte  de  M.  du  Cange ,  dans  Ton  Gloffai- 
re  ,  au  mot  gabella.  y  arias  honan  fentemias  collegit 
jà"  exftndit  eruditHs  ÂftnagiHS  M  Originibus  GiMi- 
cis  é"  Itaikis  :  ^uem  fipt  Saximlcum  etymon ,  c*- 
teris  ab  eo  allaiis  longe  prohahiliiis.  Ce  lont  les  ter- 
mes de  M.  du  Cange.  %  Le  mot  de  labella  ,  fe 
trouve  en  pluHcurs  Auteurs  de  la  Bane-Latinitc. 
Voyez  le  Diâioanaire  de  Lindembrog ,  &  le  Glof- 
fiôre de  M.  du  GuMe, an  mot  gabella ,  &  VoUîus 
de  Fitiis  Sermonii,  f  Dans  les  Ordonnances  de  Si- 
cile ,  vous  trouverez  cabelU  au  lieu  AegaheUa.  M. 

G  A  B  r  r  I.  f .  Je  crois  qu'eftcûivement  le  mot 
àc  gabelle  eft  Alleman  d'origine  :  mais  je  fuis  per- 
fuadé  que  même  l'ancien  Sixoagahà ,  dont  parle 
Gncvius,  dans  la  lîgnitîcation  de  tribut  «  duquel 
mot  il  prétend  que  vient  f^W^,  eft  un  diminutif 
de  l'ih  .  mot  Alleman  qui  fignihc  doi^ ,  conime^*- 
hen  lignifie  donner.  En  eftct  ,  outre  que  I3.  gabelle 
ne  s'elt  d'abord  exigée  par  les  Princes  que  (ôus 
l'apparence  d'un  dm  ereumit ,  la  gabeUe  Italienne 
dont  il  eft  parié  dam  le  'Vocabulaire  da  Droit,  eft 
proprement  ce  qu'on  appelle  parmi  imn  i  pout 
une  bague ,  ou  pour  des  épingles.  Le  Ihtehai. 

G  A  B  t  L  i  f .  W  jchrer ,  da/is  fon  deffarium  Gif 
manicmm  ,  pag.  1  j.  coi»lirmc  le  leuiinient  de  Kl. 
ileDuchat.  Voici  fes  termes  :  Gabel,  rr/Winn,  & 
fiuant  exailie  fitmma  peteftatis ,  tfiu  cnm  antifpttkt 
mmitMim  feri  penMatur ,  dina  eft  gabel ,  à  gabe 
donnm,  ^ajî  parvum  mtumfcmlum.  Nam  finale  di- 
mituaivi  ma  ejl  ,Mt  ftpt  aUsu.  Pofte*  vox  ad  em- 
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n^J  nditui  &  feluiisKCj  (Xttnf*  ejf  >  fruipui  àpni 
^MlihSMxanet,  ijuituf ,  gafbl ,  g.ifnl ,  fj^  nilwum, 
€tnfmt  t  Mire.  xii.  14-  Lie-  i*-  f"^* 
Mmtk.  «XV.  X7.  gafol-gyld  fchttie  cenfns ,  hJw*  } 
gafol-gyWii  cenfum  mmiKTr  >  gafoMand  terr*  cen- 
fuath  :  ium  larxl-gable  ctt^iu  tend ,  afMÀ  SptltnM. 
in  dof.  L-utKû-Hurh.irl  inde  hahevt  ^-^Vwv.  C~  ga- 
bcll.i>/><.i/.  t-u>!i[modi  /»«  gabclla  ûlïi  er  gabella 
Viril  jp.v(i  c'rti^.iw».  * 

GÀBER..  C'eft  on  vieux  mot  Fran^,  qui 
fignifie  m«f«wr:  Comme  jf^  t>u  jf<«^^  3  m^Unt. 
Guyot  de  Provins ,  qui  vîvxjtt  environ  l'ati  xiao. 
Sut  mo-i  ditrrA  ire(iims  li  piht.  HélilUnd  ,  Ic  pluS 
ancien  Je  nos  l'octcs  (  lelon  Antoine  Loi  Tel ,  le- 

8ucl  a  public  fes  l'oclics),  &  qui  vivoit  Jous  16 
sÀ  Louis  VII.  dit  U  Jtunt ,  a  employé  le  mcmt 
mot  du»  ibnPoiimeAelaMoR.  Les  luiiieiis  <n^ 
lëm  atdit  gMmt  en  la  mfane  li|^ficaltràli  ;  Scg^A- 
batirn ,  pour  tmijucrie  j  dont  nous  avons  faît 
GABATiNE.  M.  Bothati  ctoic  que  ce  mot  {jj/'i-r 
vient  du  Bas-Breton.  Et  pour  cela ,  il  allcr;uc  le 
I^ftioaaaiic  Bas-Ucecon ,  qui  explique  par 
m»^ur:  ta  lieu  duquel  mot  ^capAt,  il  croit  qu'il 
facit  c'eft-à-dtre ,  fe  moquer  de  quek 

qu  un  :  owr,  j^aah  *  etote  kemtM.  GtéAfMft  ^Cift 
un  moqueur  :  &  ^nahpj'ere^  ,  fignific  moquerie. 
Dans  cous  Uiqueb  mots  celui  dsio4b  eft  à  remar- 
(|aer.  M. 

Gabsiu  DeTAribe  j4i4i(«t  fiauder, trom- 
per. Hun. 

G  A  B  E  R.  t.'origtiie  ilc  ce  mot  eft  Tetitoniqac. 
Cahhertn  nugari ,  Iclon  Kilian.  Ecymol.  Teutoni- 
■quc.  ' 

GABIE  d'un  navire.  C'eft  la  hune.  De  l'Ita- 
lien ^Mia ,  ^ui  fienifie  mç?  ,  Ik  qui  a  été  fait  de 
cmves.  Voyex^iiMr«,  dans  mes  Origines  Ittlku- 
ne».  M. 

GABION.  De  l'Ttalicn  ,  qui  a  cté 

fait  de /'•i'M  >  qui  Itgiiilîc  c^/f.  Les  ^ahio-n  rel- 
iètnhleni  à  de  grandes  cages.  Nous  les  apjKiiions 
natSnmumti ,  de  leur  tellcmbianceà  desman 
nés.  Voyez  numte.  M. 

GABLE.  C'eft  le  bout  d'une  mailbn.  GmIm- 
l»m  ic  prend  pour  unecroht.  Noiihiï:  GabaloMi 

eruiem  Jin  Cfurci  ro'rfy^'::.  Ahhclmus,  âÊSaBta' 
Pocfme  de  la  louange  de  la  Virginité: 

.^iuuidt  crttât  l^ulum  fiCTM»  tvrftrt 

M.  Huct  croit  que  gtAle  a  été  fait  de  ce  mot  La- 
tin :  les  p.iliics  ayant  ordinairement  deux  pièces 
de  botb,  qui  mclurent  la  hauteur  &  la  largeur  du 
gable.  Ce  qui  doit  s'cntendie,  dit-il,  des  gables 
SaiiS  de  bois  qui  ont  donné  le  nom  aux  autres.  Les 
AtteoMOSdiiènt  ptbtl ,  pour  (ignificr  la  même  cho- 
fe.  M.  du  Cftnge  explique  fr/thilum ,  par  fivns  *di- 
f.cii  &:  il  dcrivc  ce  mot  de  \' hn^Mimt-ltUli  , 
ou  du  Flaman  j'fire'fi-vW.  M. 

GAC 

GACHE.  Tenue  de  SeiTutier.  L'oiigioe  de 
ce  mot  ne  m'eft  pts  cmnue  en  cette  (ignifiea- 

con.  M. 

G  A  c  H  ï.  Aviron.  Nic«  :  Gasche,  fi^fie  unt 
rame  aviron  :  renuiSt  ptbnula.  Mait  il  le  ftm- 
droit  écrire  pir  gua  *.  MMHM  Mmffiotikhet,  goaT- 
chcment ,  guachis  :  fia  vitimm  de  gpdche  :  «r 
'il  tfifm  dt  ce  mt  jlUtmsn  walfcr ,  /'  Frinfus 
fuMêMçe^ui&t  (f«Mimri*  Willelmus  Guhiaumi: 
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&ie  werpit  Gvmm)  j  fffifffit  esw»  aq«a-  Si  fut 

puafchc  ,  par  eorruptia»  de  ynnonci^TTion  àeU  lenre 
s ,  pujlerteure  ,  frr*  dit  i aviron  .  varçt  ijut  ceux  fut 
voguent  h  vMjfeuMX  de  rame,  hartrnt  (j-froifent 
Ve4u  avec  tei  nutt»/  &  guafcfeer  ,  pour  hmetUtr 
p*rmy  l'eJû  :  tMiMP  m  dit  guafcher  du  jiiàtte  t 
gN'])(um  aqui  fubigere.  Èt  *n  gua{cht$d'etu:aquk 
ni.inis ,  incommodaque ,  ac  frtdâ  proftilîo.  Èt4»tt 

e{l  verhe  en  l' Impér^itJ  ,  en  i«  fecondetS"  tiern  p&- 
Jome.  ytinfi  te  Mmjhe  Al-»^»"  dit  *  fm  Ayde , 

fifche  :  id  eft,  g71>(um  aqui  fubiglito,  temperato. 
r  ditet  k  un  td  tfk%  ;gji^à»  :  dK  »  Uffià»  Mfiei 
fkligM ,  temperet.  ^i, 

G  A  cHt.  Outil  de  Maçon  ,  qui  <êrt  à  déttem- 
pcr  la  chaux  ,  ou  le  plane.  Lat.  miatulum ,  nanti*. 
A  caufe  du  gâchis  que  £dc  cet  cmtfL  Voyesl'ini» 
de  pcécédcat.  Ai. 

GÀD- 

G  A  D.  Nom  propre  d'homme.  Ccft  le  nom 
d'un  des  tils  du  l'aitiaichc  Jacob  ;  Se  ce  nom ,  qui 
'SgalÊt  benhenr ,  bonne  forTnne,  lui  fut  donné,  parce 

SZt  fiMnd  il  naqoici  Lia  s'cciia  de  ioie  iu  b^reidt 
ft-a-dhe ,  à  la  bcnine  heate,  à  1*  bonne 
tune,  Genef.  xîtit.  1 1.  Lcs  Rabbins  comporeot  ce 
mot  du  verbe  Ha      ,  venit  i  comme  U  Lia  eût 
voulu  dire  :  voila  une  bonne  fortune  ,  un  bon- 
heur qui  me  vient.   D'autres  entendent  le  3  du 
tnot  lia  b*gAd ,  comme  une  fimple  prépofiiiiMl. 
CeftalnTi  que  l'ont  entendu  les  Sntante,  qui  oift 
tràdttk  ce  mot  par  îm  nxf  i  ^  ann  Saint  ^érâme , 
qui  l'a  rendu  pat  féliciter,  ^iais  cela  fait  toujours 
le  même  fcns.  Il  eft  certain  que  l'Ebrcu  u  g^d 
figniiie  bonheur,  félicité.  La  vcrfion  des  Septante 
0c  la  Vulg^e  y  recotmoiflent  ce  i'ens  à  l'endtut 
lié  b  Oencfe  que  nous  avons  indiqué.  La  Pan> 
phrafc  d'Onkelos  &  la  verfioo  Syriaque  l'eniea- 
dcut  de  même.  On  peut  confirmer  ce  fens  ptr  It 
)   iv-iiL  A-  ibe,  dans  laquelle  gi*d  (ignifie  ttdË 
bonheur,  félicité  i  du  leibert^ddA  ,  felixtfirtit- 
ntuHt  fuit.  Quelques  Interprètes  aiment  mieux  eX- 
pHquet  l'Ebreu    end  par  tmwM,  le  fidfint  venir 
do  veibe  Vt3  gàdM ,  qui  vent  dire  flMMrili» 
vmire,  depopnlari.  Mais  cette  explication  ne  con- 
vient nullement  ,  fur  tout  dans  l'endroir  de  ta 
Genefë  dont  il  ■''agit  ici.  U  eft  vrai  que  Jati  L  Icm- 
blc  y  faire  alluiion,  tienef.  49.  19.  lotfqu"  en  par- 
lant de  fon  fils  Gad ,  il  dit  :  iJ»  Slnl  ixor  Tna  U . 
Cad  gtiedond  iegoudennon ,  euehoM  i'pid  j  c'cINIp 
dire ,  Gad  fera  ravage'  par  une  troupe  t  &  tt  Mfi» 
ff7j  jt'IJi.  Mais  ce  n'eft  qu'une  nmple  allufion  , 
éi  un  de  ces  jeux  de  mots  alTez  frcquens  dans 
FEcdture  ,  &  qui  font  fort  du  goût  des  Otieft- 
raux ,  même  dans  les  nucieres  les  plus  ftricufes  % 
quoiqu'ils  ne  le  Ibient  pas  beaucoup  du  nfttte:  0r 
une  ieiti!-!  i^lr  iIKifion  n'empêche  pas  que  le  mot 
Gad  n'au  ic  icns  que  nous  lui  donnons  avec  les 
tneilleurs  Interprètes.  * 

G  AD  IL  LE.  Oifcau.  Vo^ez  gi^rgerouge  ,  8c 
gardes.  M. 

G  A  D  O  U  A  KD..  Ctiteuc  de  frivd.  De/»» 
doue  ,  qui  lignifie  léititunim  ejiiMUMtM.  Mab 
d'où  vient  f<«i^«(f  ?  11  vient  lic  tarare.  Cacart  ,  c*. 
caîtum  :  d'où  l'Italien  caaiia  ,  6f  l'Efpagnol  c.ig.i- 
da.  De  cacatum ,  on  a  feit  cacatura ,  mot  ulu  r  par 
les  IiaUens }  de  cnfuite ,  pat  le  changement  à  rtf. 
pagpiole do Ten  D .  fse^durMiSt enliii »iiar  coi^ 
traéb'on ,  cadura }  d'où  ca  dovi  :  combejirittiiHh 
SCKOUE  >  proraf  moVE,  tcc.  M» 


GAG. 

GAG 

GAGE.  GAGER.  De  W<«m ,  &  de  zadia- 
wr.  ymtVsMit  vaditim  ,  vaJjum,  cace.  yadiitre^ 
^«djare ,  gager..  Voyez  François  Pithou,  Srcl- 
nian  ,  Lindembrog ,  Wats ,  &  Àl.  du  Cange,  dans 
leurs  GlolFaircs  ;  &  M.  Je  Saumailc  ,  dans  ion  li- 
vre d*  Mâda  UjHrarum  ,  page  586.  700.  ÔC  741. 
4c  TdC»,  de  ybttJ  Strmonit ,  ).  54.  De 
nom  «voiii  tàt  QhWitx.  Quvahis  dirive  ce  tnoc 
de  PAlleman.  Ceft  an  livre  premier  ile  fôn  an- 
cienne Germanie  ,  chnpirrc  9.  G'^iî'/,  dit-i! ,  fî  cum 

sU)}He  y*^"*  lii<)lt*  i  rr;a/iiet  tu  j  i  ^nus  àipan.xnt, 
id  affiliant  gageure,  fundcm  ren:  ylnj^li  -icutKt 
w^Ct ,  4  Grrmumco  h.v.td  dmhii  vtrbe  wagen  , 
MMvf  tfi  Ttm  in  Jifcrimrn  ,  Jii-e  in  cafum ,  date.  M. 
Gmfatt  »  dans  loa  Diâtonoaiie  Gothique ,  eft  du 
même  avli.  Voici  iês  termes  ;  Wao,  LMitu4ar- 

kjrii  v.idium.  WïDDE  ,  pi^iius.  Francis  ,  gage. 
WAOIAR.E,  gager,  piVwiij  drfrt- ,  &c.  Invadiake, 
tjl  vadio  fkppanere  j  id  fft,  oppignrrarr  :  nam  va- 
dimm  ,  Mme  pignus  nttM  ,  nuitc  mulûatn.  Mais 
fcouton  M.  de  Saumaife  ,  page  586.  de  Mode 
VfttfMrkm  :  ^tùà  vades  «lim  ditel/Mititr  fpmfaret , 
f  Kl  pr»  altero  vadimonium  promit tebatit ,  mmen  inde 
faHum  tji  .1  hurbaris  vailiimi  ,  pro  pignorc  :  ejucd 
guadiunw^  euagiunn  tx  to  z  oc.imta  .  ut  pregiumi 
&  iniU  |negnim  ;  pro  przdin ,  z  el  przde  :  &  inde 
verhitm  invaditiea  fn  èn^^cfinf ,  e^ffiermtm 
Sdpi  Itgi  in  vnmt  t^hnmemù  Denniiemm  &Tof' 
ttimrntoriim  ,  Ame  aitnos  ffxctritoi  Jlriptis  ,fuiiJitm 
fa  I  fnàntone  don*ri  ,  vti  if^^uri  ;  ne  zendt  ,  i>ma~ 
diari,  tint  ijitncumi^ue  dtio  me.io  nlifrijri  ftoffet.  Grétci 
qn«^Ht  rtcemtarts  ^ini ,  pro  ptçnore  ;  &verbHm 
fUliàÇta  .  f^o  invadi.ire.  l'nde  artidtfsaçiù  in  Ba- 
Jîlidt ,  f M  rem  jnm  nUai  ^figmrmém  Uinm  mIH 
prg';ori  dtmt.  f  fduUnm  «  été  fàic  de  vm  vndb. 
Touch.int  lV-tyiiio!ogïe  de  ce  mot  t.i/ ,  voyez  M. 
de  Sauiiiaiic  de  Aiado  UjHtM-um  ,  page  ôj^i.  f  Je 
fuis  pour  M.  de  Saumùfe.  M. 

Gacc.  Le  François  gM^e  peut  bien  venir  da 
Lalîn-lnrbarc  v*diiim  j  mais  vndimm  vient  lai" 
même  de  l'Anglo-toan  wed,  pigniu»  «Erba.  Le 

Dnehat. 

Gage.  W.ichter ,  âans  fou  Glcf.vium  Gcrinan:- 
funif  page  iSSj,.  eRdu  laiiinient  de  M.  leDu- 
chat&dc  Groiius  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'il  fait  venir, 
comme  eux  ,  le  Lado^iiiue  vndiiam  de  la  Lan- 
gue Teutonique.  Yoid  (es  termes  :  Wettb  , 

gniii ,  t/'.'i  .'■.'j.7,'j  f-Jfi  re.ilr.  Somnnus  in  DiH.  Àn- 
gio  S.ix.  bad ,  weJ,  pig/mt  t  tirrii*  ,•  wcddc  lyllan 
fijr.us  d.nt.  i^treUm  in  Indice:  Vxd  pignui  ;  vacd- 
iectia,  vidletia  opfitntrnn  ,  vxdfz  res  pignori  ekli- 
*gmn.  Inde  Latine-Pmihnnt  vadtum  ,  wadium  ,  pi- 
gm$i  vadiare  figmi  tnftn  j  in  vadiare  pignon  Juare 
vA  pentrei  difvadUre  nm  oppignerét*m  rrdimere. 
^  waJio ,  ç.'ic,/  Barhttrum  e;Je  r  idimiis  lî"  origine 
CermantCMm  ,  Imit  habent  gaggio  pignaj ,  injigni 
defrnvitiioite  ,•  4  gaggio ,  Galli  gager ,  pignort  ter- 
t0re.  Je  pcéiiiretois  ce  dernier  KiuiiMtit.* 

G  A  e  c  t  d'Oflîden.  GV  ces  de  Valets.  De 
T,i  tia,  pliiricr  de  î'r',f'',-vr,  Vovez^jf?.  Les  F.fpa- 
gnob  ditcm  g^i^'fi  ta  Iâ  m^iiic  fij^nihcation  :  ce 
qu'ils  ont  pris ,  Uns  Joute  ,  du  FraïKjois  (dfes.  M. 

GAGnAGES.  Jacques  du  Fourilcnix  ,  ch.  )  i. 
de  fa  Vénerie  :  Hy  ^  d^btnce  entre  Gaignagcs^ 
Tûllcs  :  car  ee^ue  n§nt  MUUmu  Galgnag^ ,  fm 
tlumfi  C- jardins  «ir  tfw^emtvaet  ^f&ttdt  kUi 
ft'fHngei.  JE*  fmad  kt  Cttfi  «m»  ik  XMadtr^nea» 


GAG.  GAI.  6^) 

iifont  qu'ils  ont  àt  aux  G. itgnu^c croîs  que  ce 
mot  a  été  forânc  de  garner  parce  qu'en  cette 
forte  de  cliamps  il  y  a^s  de  profit  à  fiire  qu'au 
lefte  de»  tenes  inculte*,  comme  lônt  les  taillis  « 
lesbnndes»  tries btnyibes.  Vairliiex de Oodaâ * 
au  Roman  de  Pefceval  le  Gallois* les  appdfefOllt 
h,  iDciue  [.iilbn  Gaigneries 

U  Chaftel  Jî  a$i  efloit  , 
.^Ht  d'une  part  la  mer  (?,itto!t  :    .  . 
JUi'^Hurt  part  eft  Im  BlMjeritf 
lMfiiU$t  imOu^fÊtae. 

GaTeiKiive. 

GAGNr.R..  De  l'Italien  gujd.i^iare  ■  que  lô 
Monoluii  dérive  de  «tpJai»»!»,  qui  cil  mic  Ctymo- 
logic  allez  vrai-femblaWc.  Hxftkiim  ,  kerdjutare  % 
gutrdunare ,  ^imrdAgnare  ,  cuadagkare.  Périon 
donne  la  mcnie  origine  au  mot  François  ^^j^mr. 
M.  ûayet  le  détivok  de  vsi,  de  cette  manière  : 
Fkx  vadit ,  VAdem ,  védéDinm ,  guAdAfymm  ;  com- 
me qui  diroit ,  pretium  v/td.iiioits.  Vx  M.  Ferrari, 
dans  les  Origines  Italiennes  ,  au  mot  gMAdatnjirt  f 
a  fuivi  fon  opinion.  M.  de  Court  le  dénve  de 
r  Alleman  Wimmw,  ou  de  l'Anelols  wmnet  qui 
gnifienc  la  mène  cbolè.  Qaoiqa'il  en  liilt ,  9  dl^ 
certain  que  le  François ^-«f<Kr,  comme  l'Eipagnot 
gAHAT ,  ont  été  fiiu  de  I  Italien  ^uadaiinare.  Le 
François ^jin  a  été  fai;  J;  uim-:;  Je  l'it.ili^u -^K.i- 
d'^no  :  Se  Ciiarles  de  Bovelles  eft  ridicule  de  le 
diec  de  VdgittM  :  qui*  lucrum  immittitar  in 
nmtenmemâffKiemluAtmm,  Voyei^^tmi.  M. 

Gaomiu.  Voyez  GAIN.  Af. 

CAGUT  :  comme  quand  on  dit  ,  une  ^rejft 
géi^ui  i  c'efl-a-dire,  une  grajje  jeune  femme.  Je  ne 
ïàis  pas  d'où  ce  mot  nous  peut  être  venu.  Dans 
rindice  des  mots  des  Nubiens  («) ,  qne  Bouaven- 
ton  Volcaaius  a  fait  imprimer  à-la  un  de  bajer' . 
mmdei t  gfp  e&imetytctc  muUer.  M.  . 

GaoIfi.  Je (èrob  alTez  porté  à  croire  que  cC' 
mot  n'efl  cju'une  onomatopée*  ficfi(Hiiiiietiii..ter> 
me  cnËuuin.  * 

GAI. 

r  A  T  V  -  GAY. 

G  A  1 1.  L  A  K  D.  Julcs-Célât  Scaliger ,  contre 
Cardan,  Exercit.  5jj.  13.  tient  ce  mot  formé  do 
Cslbut  à  caufe  de  la  hardieilè  des  Gaulois  :  ji 
Gd&tn  4im(<«Î4,  galliardus  numnpmnrit  tfHtfmi' 

ter  adit  pm'cttla.  Ger.  VofTius,  de  fltlif  ScnnoniFf 
livre  &  chapitre  S.  lui  donne  la  mcme  origine, 
mais  d'une  manière  un  peu  différente  ;  Gaillar- 
dum  repeno  apud  nonmtUoi ,  t*  GaIUco  gaillaid} 
hoc  eft ,  Agilii ,  hiltiris  :  Unde  &  trijindii  gfmu 
MÙk&ktmHt^ffSl^wtèam.  nttMt  :  muleGediie*  «wr 
effet  à  OédUew  Mrdtre ,  epà  nplbmtm  &  leritinm 

parîl  j  mf!  pojlenirr  vocii  pars  fît  al  ard  Jîi  e  acrt  , 

fignificMue  iiigeiiium  ai<ji<e  indoleni.  Citjeiieiive. 

Gaillard.  Scaliger,  contre  Cardaii ,  }i<. 
I  ).  oailaot  des  ciievaux  :  A  GmIica  tendAci* ,  tff^ 
Dlirnia  ntmenpeinir  it ,  ^ m  ftniter  adit  periembu 
Ilâac  Pontanus,  dans  fon  GioiTâlre  Celtique  :  Prt' 
pertius  GMicum  militem  pro  temtrgrio  nfwpitvit. 
Et  in  Elhicii  ,  para-rnia  Jrijhttiis  ,  Gallica  auda- 
cia  ,  emm^HS  niMi  eft  (licit  ErAfmum  in  CbUiMli- 
bus  fugerit  )  (elebratiffmtt  jkM&iïtnd  Hern^MÂ 

(«}  Ceft  rAl|W  des  BcUaiieBs  d'AUmagne. 

Liilii 


4^  GAI. 
Dunvqiie  selhis  «udic 

.(htih:u  riHtK  itîuil  iiJàhum  infupcr  z'elîm  ,  vofem 
Cil ,  MVM  faium  iJanvram  ,  Cimbrmtm^Me  viàeri  , 
JfÀ  &  Theiutnitm ,  Castantm^  ,  éUldmhui  /S«t|ï. 
'Pr^Mur,  tjuU  Cnlli  etUmnum  rtliqtiutt  rwti^ 
jMwr  in  gay  ,  gaillarde  ,  &  gallopcr.  GaiObrdk 
enim ,  Uitim  ,  jueuudttm  ,  ^ui^w  tuitmaii  nixifitid 
ttgfredittrr  ,  ilU$  figmftM,  fuUi  Sc^Hj^eri ,  ^m*fu- 
j.tia  ajfirxi  vtriiA,  Junt  ijlj  :  A  Cialllci  audacU  , 
gatli^ardHs  appellaiiu  is ,  qui  foiti^ei  adit  pericula. 
GaUOTEK.  iMtm  iifdtm  ,  eft  equMm  sd  cwfum 
indtarr  j  fl  tXldiabit>'dum  in  etjm  eileffarc.  vit 
gay ,  fàiw  ftémirit  4fUitm  ipjîj  GmIUs  ,  rji  Kfltati^- 

tHHM  f>rt>  alMcri  ac  prAcipiti  :  J.'-  -;  ,   rrj  |  i'ji''7- 

tumt  :  ftmmvtt  tm  t»d(m  gauw  ii*tMVu  Ja  hJua- 

fiMj.  VoOIus .  daw  fim  ir  mat  Smmm,  «c  la 
IDÙno  dioliè. 

:  Je  Jflmb  wSE»  de  l'avis  de  M.  Fmad  »  ^ 
rive  ritalieu  j4t(iMr<^ ,  qui  efl  la  même  dlolê  que 
}e  FratiçoU  gA'Uwri ,  de  v^lidut ,  e»  cette  maniè- 
re: fitllàni  ,  vMieljràitJ,  rj^lijrduj  ,  GA6LMROO. 

|^.de  Launay,  Avocu  au  Parkmciu  ,  &  ProfeA 
HeiH  en  Ikoii  François  dans  l'Univcrilcé  de  Paris , 
dant  nnè  Noce  marginale  qu'il  a  miiè  dm  Son 
exemplaire  île  mes  Ongincs  de  la  Langne  Vtm- 


lùuj,  fonAé  fur  CCS  mo[« 


du  i^oïKJlc  ue  lai  j  lo  .  incc  de  Tour  jinc  ,  tenu  à 
Çlùtcau-GoïKicc  en   lijt.  titre  àe  0eii4rdii  ■ 
Jttm,  m  Cw»(tit«  PravinctMi  ,  fi^ntitnus  , 
0e(i(i  RtkMdi  ,  m^ximi  ^ui  goliatdi  nunc^fé»' 
t»t  ptf  Bfifccf»s ,  <^  4iii|i|  FréiUMtfr»' 
eipiaittitr  ttndi ,  tW  nuff  .>  «■«  fMM  mm  ttHMir^»  t« 
ttj  tcrfMfu  (Urîc^itj ,  Ï^L,    Fr  .iLl  cl-J'.i,  t.  De  l  it 4 
Qf  hmrjUi*  CUritemnt  t»  Sexto  :  Lterni  ,  qui  C U- 
ticMij  OrMms  dignitati  ntn  m»iic»m  detrtktntrs  , 
fim  joculatores       goUatdoa  ftidim»  tm  bu£>- 
IKS ,  fii  trafimm  ,  tmtm  iUmlt  ipmmimtfim  **tr- 
tumm,  8cc.  M.  du  Cange,  au  vaot  gUUrdut ,  a 
fait  la  même  remarque  ;  où ,  après  avoir  allégué 
pluficurs  Liutrts  p.ill.if;^  ,  dans  Icfquels  ce  mot  de 
^olutrdm  ic  trouve  en  la  même  ugnification ,  il 
ajoute  :  Hinc  UaU  gagliardo ,  n«ftri  gaillard,  han- 
jtnmt  iuni  iiidiàu  »  fùd^d  die  M  Jidiué  Sc*li- 
gtr  comr*  Ctaétumm  >  E*mi**ùmt  )i5.  qui  k 

C-illic  .1  attj.icht  JtJncit  i  tuit  i'iffixi  ,  tjui  a  Ga!- 
Iha  ardue  i  :  ci'  •tlii ,  m  validus ,  validioc.  GmMei- 
mnt  jirmmcHi ,  in  Philippe  ^-iu^^u/h  ,  tumt  iiai. 
7otantque  munitionem  illam  vocavit  gaillardum , 
ouod  foitat  in  GalUco  ptiHlAntiam.  Sic  perri  f  ir/- 
Âmm  diiltJ  fmui»  *  MaéUm  feutra ,  de  f  m  Silvtf- 
ÉtrGIndiiuin  Sfttia»  Etdtjià ,  libn  4.  ct^tt  i€. 
&c.  M. 

G  A  I LL  A  K  D.  Je  dciivc  cc  iDot  de  l'Anglo- 
SstSOn  gdl ,  qui  figpifie  litidiitofus  ,  luxuriofui ,  in 
vttmtm  Dnnut.  Le  mot  g»Und ,  pris  dans  le  même 
tèatt  a  la  xaème  origine.  Le  DuchM. 

Gaillard.       mot  a  rout  l'ait  d'àie  une 

Sroduâion  de  la  Langue  Teutonfque.  Wachtcr , 
ans  Condojjariupl  Cermaniium  ,  page  544.  Gfu, 
l^idimftis ,  Uxuriofuj ,  »»  venerem  prmuj.  yîngib- 
S0Muvhu  gai,  Btlrit  ^1.  SmmrKi  in  Difl. 
^h'Saxai.^  liUdiBoiuj ,  vtmtmt  tfdeue,  wur- 
f/liUpprtiiUw  i  gai  fiillice  btxMnukifjuaeXè  Uuat- 
tUtt  feUtUmia  j  garlfa  luxut.  Vertiiiu  in  Indice  : 
ghdmadur  ftmMor.  Pitrit^ne  vocen  erifine  6><t- 

t-,irr.e!;e  c.rijlirr.Jin.    Kti.-uu  lu  /jV/ç-J  Crit  ij.irtu 

derrv.tt  »ya»,  f,  ctfirttiui  ^  p^hï»  feamdum  Ttren- 

fium  EuimcU  amatoMs  mnliemm  mnimL  jùku 


GAI. 

UUiimfiim  &  ineantimmm ^ t  fiutl  frAtirem  ,'fi 
vnituitHiud  ufpîam  teeumm.  FImMx  lack  efi  //- 

bidinaftu  ,  H  laichco  fulire lUfcivire ,  fcanAn.  yii- 
^  lak,  &  gai  Jt  mmuè  prcducum  per  maa/ir^^n, 
KtpM  m  M/t  etjimoltgii  spus  fit  *d  vecem  imellU 
jUMaH.  Intérim  Refoiitu  nd  ctgnMimem  Gemét- 
met  VKtt  reftrt  gaillard ,  «fiV  etitm  gallum 
naieum  oh  jttlMidm.  I.c  mcmc  Waclucr  ,  pg« 
j  lû.  parle  de  ,  qui  lignifie  injama  ,  furent. 
Voici  les  teni-.ci  :  Gall,  injanui ,  furens.  Ijïtndii 
gall,  Huects  gaicn.  Vax  FhrygtA.  Vereliiu  in 
ce  :  gall  infitHiu. Idem  in  tierrundi  Saga,  pag.xo, 
gali  »  galtn ,  galniog  ùi/ÏHWf,  gtlnaa  «^kinr« ,  g^ 
tenskap  infama.  GnUim  finiùm  in  Thrygi*  me- 

mcr.tt  Slraho  ,  H!'.  Ix.Ceogr.  CufUS  aefut  UMifin 
iuhentrs  infunai  teddi  ,  Otridiuj  ,  lib.  ^.  fa^tnm 
ait  : 

Gw  igitttt  Galles  qiu  (è  exfcidcre  vocamus  ? 

Cm  tamân  à  Pbrygiâ  GaUica  diftet  bumus. 
Inier,  ait  .  viriden  Cybelen  ,  alniqiie 
Celenas 

Amnk  h  tofial,  ppaiBe  Gallm  nyA 

^  hihit  inde  fiarit  ,  , 

£t  Sext.  t»mp.  Fefius ,  lib.  vu.  Gatli,  vocait. 
titr  MMfb  magna;  comité»»  dUH  finit  à  flttndiie, 
cul  Qomen  eft  Gallo,  quia  qui  ex  co  b'berint ,  in 
Iioc  (urere  incipiunt,  ut  fe  privent  virilitans  parte. 

GrjiulttbtindHm  humjno  j^fiien  J'Hcriiffi t/i  join  Phry' 
gta  injanus  htc  Uqutr  kuertt,  Sed  am  mât  in  tm- 
ntm  terr*  panem  f»  Midit ,  m  /mj  ^elibet  triit 
iupmié^  fnua  Mit.  Hhd  tmrnt  jittSmtm 
ifiwnmvtrk*  effitmvtbim ,  &  uefifht  &  mfému 
GjUûs  dici  ,  ijtljfm  j  flunint  Cillo.  Sei  [cire 
Z'àim  A  m.i^nii  tjiij  virii ,  und!  fiuzno  ijii  /jet  «»- 
Gallus.  i^i  Ititit  indr ,  fioii ,  aiuni.  Pnpter 
pirtrem  tgitur  fikvint  ifte  diatnr  GalluS  ,  &c.  Ùtt- 
lenut  F trelint ,  d(Me  dr  elegoMer.  Uni»  n8r  nutb^ 
dit  tir,  pU  vteem  fkrjpmm  tft  «  "ff*  ^^i'* 

propurfurorenti  &  hont  voiem  ex  Fhrygi*  in  Sep- 
tcninomm  Hfqne  migraffe ,  nbi  prifiin»  vistt  Jigmfi' 
c4tn.  Fttmt  mmem  triri  gi>  j^trito  xu*y>/aw>»,airf 
Atticum  ab  iU».  l'ai  été  bien-aife  de  cappuittce 
nalTage,  afin  d'édaitcir  l'origme  dn  nm  GMnt, 
dans  le  fens  d'un  Prêtre  de  Cybcic.  Il  y  a  I:euJe 
croire  que^4/i  pour  inptntts,  étant  il  ancien ,  aura 
produit  l'AngloSaxoii  gai ,  &c  l'AIlcnian  &  Fla- 
tnan  gnl ,  dans  le  leiiS  de  iibidintftu.  Il  y  a  beau- 
coup de  rapport  entre  ces  deux  i^iificufan» ,  fie 
U /ecoode  fent  fiwt  bka  être  iPOMie  de  h  pca^ 
re.  JecroisdoncpouToIrfapponetà  eeinot/«f 
PJirygien  ,  comme  à  la  prcmicre  origine  ,  non- 
feulement  l'Anglo-Saxon  ^ai  ,  mai»  encore  O'^i- 
tut ,  Prcrrc  de  Cybclc  ,  gallns  coq  ,  galtare  de 
Noimius.pour  hacch.irt  ;  le  vieux  mot  FraoooisM/c 
réjuuiilancc ,  g-'iU ,  uiîté  aujourd'hui  dans  IcNoid 
dam  le  Jèmde  tèic  Se  de  diverdlTement ,  &  auflî 
nom  oMgmtUrd.  Il  n'ed  pas  difficile  de  montrer 
l'analogie  de  toutes  ces  lignihcatrans ,  eu  les  rap- 
portant à  l'idée  de  fureur ,  ou  <ic  folie.  On  a  vd 
ci-devant,que  les  Prêtres  de  Cybclc  croient  appel- 
les GaJli,  parce  ou'ils  dçveiuiient  lîiiieiut.  Un  im- 
pudique ,  en  Angio  Saxon  |«'>  eft  anflî  vne  eipece 
de  furieux.   Un  coq  aura  été  nommé  c  nu 
pror'tcr  fitUcit.xtetn  ,  ou  parce  tju'il  le  met  aikmrut 
en  f\);  ci.ir.   Les  rcjouil'.inccs     les  Jivertiiremcns 
ont  b^ucoup  de  rapport  avec  U  fvlic  i  &  Wàga^ 
Jurd  cftttiiee(péfle4lefiNu  * 
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GAI. 

GAlNk  GAGNER.  Les  mcicos  François 
^criTeienCfMM  &  gMmgntr.   Ces  mots  fenc  MW* 

figninenc  même  cbofe  en  anoenne  Lai^goe  Prâ- 

vençalc  ,  comme  encore  en  Laiij;ucdoc  &  en 
Gtùenne.  Pierre ,  Cai<linai  da  Puy ,  l'un  des  meil- 
levrs  &  plus  anciens  Poètes  Proven<^x ,  dans  une 
l^dle^Saq»  ^'U  z  comyolge  coaiie  la.  Amoi»* 

Com  ^H'i»  fttiirr  m'ainia 
C'rfr  fcrden  iity  g  t^anhti  m€ 
Ctty  je»  perdu: 
frtit g*AJttlba  <jui  pcr;  fc  , 

Jeu  ère  ftit  g.tKA»ii Jié, 

Je  ne  r»  s'il  fam  cnhe  qoe  «et  mois  fonc  fermés 
de        ,  qui ,  dans  la  wnt  Autears ,  (ignllie  Us 

tnj«rj  &;  ici  rubrÇei  .  bien  qu'il  fc  trouve  qucl- 
auefots^  pris  pour  des  choies  de  valeur  médiocre, 
in^jl»  »  «8  cvqBÎ^iiie  de  fEnèidc  : 

Ctétéum  ndMm  ,  &géui  ténu  ^pifii 

Exeipit. 

t^itaiM  pas  hors  d'apparence  que  ces  mots  en  ayent 
ifé  faits,  coroine  qui  iSsvktiMfimimiti^fMittarti 
te  qu'on  les  ait  pti»  enlttîte  pour  toute  lotte  de 
probt  &  d'acquilttion.  GMnnr  en  Efpagnol  ftgnifie 

^ttfntr,  Covarruvtas ,  dans  fou  Trcior  de  la  Laii- 
eue  CafiiUane ,  croie  que  g»tn  figittii^  iwo^tenient 
K  pnit  ^td  proviait  titl  gunMle  ,  c  eft-a-dite  , 
d'un  troupeau  de  bétail  ;  H  que  de  là  on  appelle 
gtinsncU  ,  le  proiit  provenant  du  princi^Ml  Stéa 
capital  de  toutes  thulcs.  Canar,W  Airejcentar, 

cia ,  lo  <ji'<'  j'  ■iirtjliii'.iu  .il  iuuAÀ.  Puis  il  ajoûfc 
«n'en  Hcbieu  ^«w  hgnilie  g'f'ier  &  acquérir.  Eu 
Lai^edoc  on  appelle  gstfaiile  ,  le  bétail  qu'on 
loue  à  ntoidc  de  Koât  ic  de  fCne.  Cafemn/e. 

Gain.  Périon  le  dérhre  de  a%ftmitut  Voyez  ci- 
dc(fiis^*{«f».  Nos  Ancieut  ccrivoient  &  ptonon- 
coient  g<iM» ,  &.  laaigner.  Et  M.  de  Cafeneuve 
dérive  ces  roots  oc  gijMfg  &c  gAfaigtiM ,  qu'il  dit 
figjnifiet  la  in£me  cboie  dam  le  Languedoc  &  en 
Gokiiîiet  flcdaqsI'aMieniieLangae'Proveiigale  i 

\\  croit  que  mots  peuvent  avoir  été  formés 
de  g-^  -J.  Quoi  tiu'tl  en  foit,  il  eft  confiant  que 
ces  mots  ont  ctcdit$ongi:iaircniciu  du  ptotît  cju'on 
faiibit  à  la  campagne ,  en  labourant  les  terres ,  & 
en  noonillânt  aes  bcdiaux.  M.  du  Cange  en  pro- 
'diût  un  graïul  nombte  d'exemples,  f  Voyex  d- 
ddOTus  g-igner ,  &  mes  Origines  Inlieanes,  tamoc 

guad.^'  Me.  M. 

G  A  1 ]e  crois  i.\uc^si>)i^gi^ntr  viennent  ori- 
ginaircmeiit  del'ALcn  .in  winntn ,  oude  l'Aiiglois 
jr/n ,  qui  tous  deux  lignifient  lucrari  ;  ou  mcme 
du  Gothique  geigoit  >  qui  fignifie  U  mône  elmfe. 
Vachcer ,  dans  fou  Clofirium  GermAMutcm ,  page 
1911.  VWNfH  ,  luerari  ,  fit^um  faeere  ex  quA- 
ctfntijuf  rt  .  .  .  .  ^i/glo- S  axones  eedtm  fenfit  dt- 
tert  winnan ,  tefi^mur  Ltxii  tgmpki,  Hoiic  du  i~ 
7HHf  gc^innen,  cr  inde  gewinn  &  gewiai.1  luo-um. 
Std  4  fim^à  GslH  &  yluÊti  Mtm  ffm  >  & 
Stita  if  inft.  Uud  ^  ,  hK  JUrivutivHm  k 

*inncn.  0?;.'rï'  lAc  ahfmr,  fjnod  Ittcr.iri  ve!  btcri- 
f,>ce>e  Coihi!  dicuur  geijzaii.  vl/.irr.  vni.  ;6.  Imc, 
IX.  9-  15.  N^m  l.ifii  aff!.nci  ,  urde  (j^ilit  fit  ga- 

fptx  >  mmfe  tx  Cuhitt  ftmt.  U.ine  patoSz  cboc 
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Qooilant  que  g/un  &c  gitgurr  lont  des  mots  d'origine  ' 
Teuioniaue  \  &  yc  ccob  qu'il  en  eft  de  »<me  det 
me»  limMfiéuttigtiê  bi  guMÀ^imm  ,  qaoiqu'ils 
eiCRB  fenâàtt  db  peu  phis  d'akéraoon.  11  (t  peut 

que  IcsGoihs  aient  porté  cnlîjpagiieleurniot^ri- 
gim ,  ou  quc^uc  iuitic  lembkabLe  i  que  de-ia  fe 
Toit  formé  l'Eipagnol  ganm-y  qui  fienihe  la  mfaie 
choir  i  &  que  de  ^iMT  fe  ioic  £dt  M  Fian^^iH 
gm,'*  .  . 

G  AI  M  E.  De  vJ^ina  d'où  les  E:i;'&refons  ont 
auflii  Êùl  leur  jwifr'^.  Le  Langage  Iks- Breton  eft 
tout  plein  de  n;Oti  1  irin  .  t  .in  ilen  le  tiompc  , 
dérivant  uouc  mot  de  j-iitv  de  te  mot  Bas-Br&- 
Bon.  M. 

G  AIN  1ER.  Aifaie  :  afpeUé  autrement  Aih* 
JkJwàM,  De  la  lelèmlitaice  de  fi»  goutTei  à 
une  gaine,  dieDaUdHmp.  Btie  1.  clufiice  ji. 

M. 

G  A  ï  V  H  -S.  Chcfes  j^aives.  Ce  lont  chofes  éga- 
rées ,  (S;  que  perlôaue  ne  réclame  :  d'où  vieac  le 
motgunn,  ua  jut/W»  qiû  figfûâe  déttdjftri  flc 
celui  de  gHefvemettt ,  pour  déguerpi ffemtnt.  Voyez- 
la  Qiuiume  d'Orléans ,  an.  m.  8e  i  )i.  Et  tou- 
chant la  dificreiiccd'cntre  thofei gamei ,  &  z'urech, 
&  iréjor  tnaevé  t  voyez  le  Grand  Coutamici  ét 
Nonnindie» pen.  1.  cliap^  iy,tt  it» M*  . 

G  AL. 

GALA  AD.  Nom  de  montagne  diiis  i  Ecritu- 
re. Ce  mot  vient  de  l'tbtcu  '!:.gM  ,  qui  fignifie 
uii.amas ,  un  monteau ,  &  de  "^y  fd,  qui  veux  di' 
re  >  ttmtign^e.   lacob  &  Labaii  s'ctotti  6k  dci 
pcomeflès^  mutuelles  de  ne  poiwptiklëc  ces  aaoi^ 
lagnes  pour    ndie ,  te  ayant  âevé  un  modccea 
de  pierres  pour  Être  le  gage  &;  le  niomimcnt  de 
leur  trai[f  ,  Jacob  nomma  en  la  Lajigue  Lbtatque 
ce  monceau  de  pierres ,  "îj"'?;  g-'i-cd ,  c'eft-a-dire  > 
mmcesH  d»  témeigHAge  i  iS:  Laban  le  nomma  en  Ùt 
Langue  AraméeiuK ,  autrement  Syriaque,  iegmi 
fihadcutha ,  qui  fignifie  la  ro£me  choie.  Du  nom 
que  Jacob  donna  à  ce  monceau  de  pierres ,  la 
montagne  où  il  l'cleva ,  fut  appellce  GM^sd ,  com- 
me prononcent  les  Grecs  &  les  Latins.  Le  texte 
Ebreu  dit  gil-4d.  U  fia^e  néanmoins  que  la  mon-  ■ 
tacpie  de  Gdséià  ponak  déjà  ce  nom  locfque 
cob  &  Laben  7  fitenc  leer  natté ,  puifque  le  Texte 
làcrc  rapporte  ,  que  Jacob  s'étant  enfui  M.''":^ 
potamie,  &  ayant  pailc  l'Euphr.ite ,  il  s  ivain,a 
vers  lamontagne  dtCjluad  ,  &  que  Laban  ayarU 
«ouffiiivi  Jac^  durant  fept  jours ,  il  le  joignit  à 
la  BBOMagne  de  GaUMd.  Mais  on  répond  que  cette 
jpomagpe  eft  alnfî nommée  par  aoàdpation ,  quoi- 
qu'elle n'aie  réellement  ponté  ce  nom  que  depuis 
Jacob.  Voyez  GcneH  xxxi.  vcrC  11.  &c.  * 

GALACTITE.  Pietic  a  laquelle  on  a  don- 
né ce  nom  ,  parce  qu'étant  btoyce  elle  fe  réiôuc 
en  une  liqueur  blanche  comme  au  Lait ,  qui  eft  ap- 
pelU  en  Grec  >«x«.  » 

GALAND.  GAI,ANTERIE.  Puifque 
Jules-Céfàr  Scaliget  &  Voflïus  tiennent  que  fa  i- 
Urd  ell  formé  Je  Guliui ,  a  caule  de  la  hardieffè 
iSc  de  l'agtUtc  ou  belle  huaicur  des  Gaulois  ou 
François  ;  il  me  fera  bien  permb  de  dire  que^iC» 
Umd  &  galamenc  viennent  de  même  origine  ; 
d'autant  que  U  galanttrit  «  c'elNt-dite  la  dviNcS  , 
la  courcoiiîe ,  &  tout  ce  qui  peut  être  comprît  foui 
le  nom  A'HriMÏié,  font  des  qualités  que  les  Fran- 
çois poifedent  par  émincnce  ,  par  Paveii  même 
do  nations  caai^es.  Guillaume  •  Maine  d» 
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Malmeftury.  livre  i.  chap.  i.  accrivant  comme 
Egbcrt  ,  Roi  d'Angleterre  ,  vint  ;i  la  Cour  de 
Cjbuiênv^  poxi  t'inAraite  aux  venus  Royales, 
Ktrihie  ant  Fnn^ois  la  counoiiîe  &  la  galanterie 
par-dcHiis  toutes  les  nations  de  l'OccUflOb  JE^tt^' 
tu/  ,  tranfiunigMo  mmi ,  Frmctém  ttmk  ï  «fmi 
Dei  (onfilie  fd^ium  iBteUigo  ,  ut  vir  iih  ad  tanium 
regmam  tUtbanffumdi  £feifltHtim  *  /-rtunn  atcf 
fem  i  tfl  n^gmUUt»  &  axertinuioac  virium  , 
^  tmmmtmnm,  kwiUmm t}€tiàmuI^miMili 
frimw^s.  Giindienn  »  Foiiie  Allcnan ,  oo  0tfe9*- 
i!*  fan  Pocme  intitule  l.liuri^n:  Irur  atrribue 
aulit ,  comme  une  «pialtté  patiicuiicrc,  la  courtoH 

jinglus ,  dr  nrhiutis  ilU  aui  temfare  G*Uu 
ILtx  tTMt ,  MuAê  t>im  tiâ  rtgf*  u^a§Miu 

Quelques-uns  veulent  que  gal«ni  {bit  formé  de 
'  g»UKt»t ,  qui  Te  trouve  dans  ce.Fngpient  dcVar- 
n»  :  ïitm^ut  vamfins  iéf  sdtfi  gslLuit&iu  {  & 

que  Nonius  Marcellus  dérive  ieg^lUrit  ^'<1  M' 
plique  par  bAcchari ,  qui  eft  fdirr  te  fou  ,  a  Vîmv 
talion  de  ces  Prêtres  enragés  de  li  Dcelfc  Cyl^t^^le. 
appellés  CaOi.  Mais  parce  que  ta  tblie  de  ce»  l*tc- 
tres  n'a  rien  de  commun  avec  la  dUctétion  &  la 
belle  humeur  des  galans  hommes,  je  ne  finirais 
approuver  cette  origine.  Cafetumt. 

G  AiAND  :  clc^^jnr,  poli,  agrcable.  Il  y  a  Ji- 
vcrfïtc  d'opinions  tnuclKinc  l'oiigiiie  de  ce  mot. 
Ch.ule*.  de  Ikjvellei  le  dciive  Je  e^ai ,  ^«.»/;  gayo- 
laiit ,  lU  rji  ,  muifit  diems  &  frtmittem  ,  [dve  .rv- 
ttin  mimrrtfMms  :  qui  eft  une  étymologic  ridicu- 
k.  MeiBeurs  delU  Crmfe*  »  dans  lenc  Vocabulai- 
le ,  au  mot  ^Mla  y  dérivent  le  mot  Inlîed;«l«Mrr, 
qîii  eft  la  incmc  chofe  que  notre  mol  j^alAtd ,  de 
ce  mot  (Md,  qui  lignibc  alIcgrefTe,  rcjouifTance. 
£c  le  Poltci ,  dans  Ton  DidHonnaire  ,  au  mot  ga- 
Umt,  en  a  donné  la  même  origitte.  Le  Varchi , 
dans  là  lëconde  Le<;on  degli  Occhi,  &  le  Cicra- 
dini ,  au  cluipitre  premier ,  ont  dit  la  même  cho- 
fe.  Pcrion ,  &  le  Monofmi  le  dérivent  de  ««aôf. 
M.  de  Calcneuvc  le  dérive  du  mot  GMliis ,  X  caufc 
de  la  poUrcfTe  des  Gaulois.  M.  Ferrari  le  dérive  j 
CMlij  Mjnis  Drim  ,  mtd  ebri  othmm  incedentibiis  : 

qui  eft  une  étymolegie  (utnenante  (<).  J'ai  cru 
ntnfsis  qu'il  venoit  de  vmrmt ,  ablatif  de  ««tor/. 

Ft  je  ir.e  Fondois  fur  ce  pafTigc  d'une  Lettre  de 
Coflius  a  Cîccroa  ,  ciui  cit  la  cjuatricme  du  livre 
huitième  des  Epîtres  nimiliarcs  :  Lxlioi  v  Amo- 
nioi ,  &  iigtmu  »  VAlmtes  dict.  Je  crois  préfciUC- 
ment  qu'il  '*leiK  de  gai*.  Les  Efpagnols  lé  fa^ 
Vent  de  ce  mot  oout  dire  braverie ,  mAgnificmee  m 
iuéitt.  Et  ils  diIent/«i<OT ,  pour  mignon ,  joit,  britvt 
en  httbits ,  &  pour  X'jtmam  d'une  D'ime  ■  dans  la- 
quelle fignification ,  nous  difons  auûl ^4/4»^.  Et 
cene  étymologie  a  été  remarquée  par  M.  Cuyet  \ 
car  à  la  matgie  de  foaCovanuvias,  «o  mot  ^«/«nr, 
fl  ya  fini  cette  note  :  Gala  ,  hnUam  rjf.  Cn^tM 
G  AiA ,  ornamento  che  portan  le  Donne  fui  petto , 
alquanto  fûor  del  bufto.  Et  c  uiu  ftrifcta  di  panno 
lino  bianco,  lavorato  e  ttapunto  con  ago.  E  da 
gaU ,  Garante  ;  che  HÛgmiU  ,  grs<jiofo.  A 

«AUMTa  h«lu»  ,  G*ltitm  «AtAMT  ,  «Cil  6A- 

j-akb:  *«  fKê  HifpMntjQAUM  :  «mbit  Mamr  g^la 
fiimMm»  mm.  A»  <•  gpla>  «aian  » 


(«)  tomin'aftttiMdemti  DuCUm.  dus  la 

Apte  lin  A.  Cnamcr,  nit  ^r.  ùua  a/lBm  dt  Hoiiiai . 
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<»>X«-  f  CidMidé {b)  k trouve 

SflU  [h  ,  &  bien  Memte. 
D*Hti fl  d'or  eftoit  gulondéf.  M. 

C  A  L  A  n  D.  Ci-deflîis ,  au  mot  gtùlUrd ,  j'ai  dé- 
rlvé^j'ij'îr  ,  entant  qu'il  Ir^nitic  un  ho-rmc  qui  a 
de  l'inclination  |>our  les  femii]es,derAngto-Saxoa 
g4l ,  ciui  a  la  même  (îgniBcation.M^poDtj[«<«nr» 
dans  te  fena  d'iioaime  de  médte ,  je  mis  mil 
■vient  du  Laim  vémitty  ablatif  de  vdinr.  LeDo- 
ch<it. 

Galant.  Voici  une  autre  cryroologte  de  f*- 
Und  .tirée de  Rob.  Ceiulii  de  le  i,.tun.t ,  Pcrioch. 
ij.  fol.  114.  cdit.  Paris.  IJ57.  in-fol.  /If 4«,du-it, 
vinm fifnipeM ,  land  vtrc  terrttm  j  «  c'um  dici  ftln  , 
Scoiman,«MMfJ^f0iidMW  ^  ktm  Snaui&SoaAtaA, 
StMicA  term  ;  rniJe  &VatniÊnimfifimHtmdit 
hcmo  eft ,  drc.  ira  Wallandia...  nihil  Mind  fignifi- 
cut  cjuixrn  trrram  CaiUfom  ;  tuide  &  illins  trrrt  cal- 
ton  Guallandi  meriti»  «DptllAri  deitm ,  &c.  * 

GALATES.  Peuples  de  l'Alie  mineure,  lis 
étofent  originairenent  des  Cebes  oa  Gaulois  qui 
pafTcrcnt  en  Afie  ,  &  s'y  établirent  :  Se  ce  fijrcin 
les  Grecs  qui  les  nommèrent  Gulates  au  litu  de 
Celtes.  AuUi  l'étymologic  de  Gai.ius ,  eft  la  même 
que  celle  de  Celtet.  Voyez  ci-dctfus  Celtet,  &l 

delToub  Ganloit.  * 

GALBA.  Sotnom  d'une  fiunUle  Romaine  sp- 
pellée  SnlfttÎM,  Ce  fiunom  Àotr  ancien  dans  cene 

f.îniille  ■•  mais  on  ne  fait  quel  fut  le  premier  des 
SuleitiMt  qui  le  porta ,  &  on  ne  convient  pas  des 
railbns  qui  le  lui  tirent  prendre  ou  donner.  On 
en  a  Uf^Ottt  plufîeurs ,  dont  ciuelques-uncs  p>p 
toiflèntnifiine  oppofées  entre  dles  &  contnùiet. 
L'une  eft ,  par  exemple ,  que  ce  Sulpttius  ctoît  fott 
petit,  &  que  j;<i/(« ,  eft  le  nom  d'un  ver  extrême- 
ment petit  qui  ic  forme  dans  la  viande.  L'autre  eft 

2UC  Sulpitius  étoit  fort  gras  ,  Se  quegtibs  venoit 
tgMt  qui  en  Gaulois,  (ignilîoit  un  veau.  D'au» 
très  ont  die  que  Sulpitius  ayant  alOégé  loagmM 
une  place  d'Efpagne  ,  fans  pouvdr  t'en  lendie 
maître ,  il  y  mit  cnlin  le  feu  avec  des  Peines  en- 
duites d'une  gomme  lunnnnée  en  Latin  tAlbAHas , 
ou j4i(i</ri»n,& que  ce  tut  en  cette occanon qu'on 
lui  dotu»  le  fumom  de  Gaiba.  D'autres  ont  avan- 
cé «le  ce  fut  parce  que  dans  ur^  longue  maladie 
qu'il  eut ,  il  nu  beanmup  de  certains  remèdes  en- 
veloppés dan  de  la  'ladne  ou  dn  coton  ,  &  qu'on 
appelloit  ^4/i<iriM.  Voyex  Suctonc,  V!cdcC4/^4, 
ch.  3.  Caâiodorc  dérive,  )c  ne  tais  pourquoi ,  le 
furnom  de  GMb*  k  lurido  colore ,  ou  Ittcido ,  comme 
d'autres  lifcnt.  L'Empereur  Servais  Suipittus  a 
moins  difputc  l'Empire  à  fes  concunens ,  qu'on 
n'a  difputc  fur  fon  lurnom  de  G*lbéi.  Nfjùs  on  peut 
en  6xer  la  véritable  origine ,  après  avoir  remarqué 
d'abord  oue  toutes  celles  qu'on  vient  de  rapjiorter 
ne  font  fondées  fur  aucune  bonne  raifon.  Suétone 
dir  dans  la  vie  de  Galba ,  chap.  ).  que  ce  mot 
écoit  Gaulois  Or       en  Gaulois ,  figniâe  gréu.  Il 
vient  peut-ftre  de  rEbm  aVnMrM ,  qui  fignifie 
grjt  :rr,A'oà  s'rt  l-ih.d.:h  ,  lait ,  parce  qu'il  eft  gras. 
Il  n'cft  pas  diliicile  qu'on  eût  changé  l'a^ptrorion 
fone  nhh  eng  ■  ainii  Sitlpmus  auroit  été  (umom- 
mé  G4/^4,  comme  qui  diroii  en  Frani^is  Sulfitiiu 
le  Gras.  On  a  appellé  autrefois  galbe  en  Franqols^ 
la  paitie  de  devant  du  poutpoiat.laqoeOe  convie 
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lé  TMtte ,  9c  palrott  peiqiie  toujours  cnficc  ,  taè- 
me  dûiK  teus  qui  M  fitiK  pasfiûtgtts.  Wachtei, 
dam  ion  GHfmrium  CMMMieMM ,  f  14.  cënâhiM 
tme  origine  du  mbt  Guth.  Voici  fe«  lenae*  t 

Cai  B  ,  pih  fuis.  fvx  Cekict  apud  1'ez.ronium  in 
jim.  Ceit.  pag.  4J0.  Imjftrmtnem  Géiiééim  ittmeH 
imk  itHiJfe  t  jtm  mnltii  «éfm/uticin  ,  dtfim  difirtè 
SnitMiitt  fcap.}.  Noiiài^l , <]UÔd  pMfill||Ùb  Sf 
tik^ihs  i<fitm  Galk  Gdittm  vocaitc  Cum  voct 
CriticuctufeMit  ffehta  chelcb  fingutdt.  Imn^uid 
fe/fnA  <fuhiitiH  }  hlrnit  dicitiir  chAhcMh -,  Grtcis 
X''>Citi>  ,  /../T/mj  pslbanum  ,  Gmnd/i;/ gilban  j 
çwitm  i  piHgmedifie  fie  tfppeliitri  dectt  MMrtimm, 
Pin^uis  mim  rfl  j  l^tirtH  met  enditur ,  flamiuain  mtrit. 
Cétoit  «ht  injure  t>armi  les  Celtes  d'être  ap^ellé 
B^b  -y  {$arce  qu'ils  regardotent  comme  une  choie 
hoiitoife  d'ctic  crop  replet.  On  dit  encore  aujour- 
d'hui dans  le  Dauphinc ,  qu'un  homme  cft  un  bon 
gaiy ,  loriqu'tl  a  beaucoup  de  l'anté  &  d'embonpoint. 
Q}ielqiie9-intt  fe  flondanE  6as  ce  que  dit  Suetaoe 
fen  porlank  Je  rEm|ieiie«r  Gàlkm ,  ont  cm  mal-à- 

Kropos ,  que  ce  mot  f;i  n.n-.lnis  fi'.niif-oic  un  liuu. 
lais  Suétone  dit  Iculcn-icnt  ,  cjul-  le  Cjulois  a[>- 
(>clloient  ainlî  un  homnic  k  &  replet  ,  il  iic 
parle  point  de  vtd».  Ce  qui  ,1  pcut-ttrc  contribué 
&  induire  en  erreur  ceux  qui  ont  hi:  de  ce  lenti- 
-ftient  i  c'eft  qu'un  veau  s'appelle  en  Alleman 
eh  Aitgld-SftioA,  ttlft  CM  y  (tif,  cfMf  i  en  f\*- 
man ,  en  Siu-Jok  &  en  Aii(',lois,  k^lf  Scc4lf.  Mais 
quoique  ctsdilîèrens  mots  .ipprochent  beaucoup 
ic  £itlb  j  il  ne  s'enfuit  p  n  i\w  ce  loit  la  mcmc 
choie.  Gomme  certains  termes  qui  paroitienc  fort 
diffireM ,  (ont  qoeiqaefois  eirentiellement  le  mê- 
me y  en  a  d'autres  qd  nonobftant  qu'ils  ayent 
entre  eux  beaucoup  de  reflemblance  ,  ont  néan- 
moins lies  origines  tout  a  t-iit  difltrciitrs.  F.t  c'cli 
à  quoi  il  faut  bien  faire  attention  en  matière  d'c- 
tymilogh!  (  âns  quoi  on  tombe»  aUèoiem  daiu 
4a  etinin  g^lEeres.  * 

GALBANUM.  Terme  de  Phaïuncie.  Ceft 
le  nom  d'une  pomme  ;  5i  il  vient  Je  n.":!'^n  /  /  r/- 
nom  E.r>teu  de  cette  drogue  :  d'où  a  tu  sait 
ouiïi  le  Grec  yi>Ciin.  Les  Latins  ont  chajïp;é 
l'alptiatton  forte  qui  eil  au  commencement  du 
rflOi  ËibMIl  6c  du  mot  Grec ,  en  |  -  de  quoi  il  y  a 
d'totta  exemples.  Le  gi^kumm  a  été  noaimé  en 
Ebrea  teis^  %hMeM4h  »  de  >Sn  Ukelti ,  gnATe , 
patct  que  cette  gomme  e(l  gralîc.  Le  julùanitm 
entroR  dans  la  compoiîtion  du  pariiim  que  Dieu 
ordonna  de  faire  pour  lui  dire  onèrt  dans  le  taber- 
tHUde,  £aW.  )4.  Voici  les  paroles  du  texte 
fiert,tiiMtfdrl'Ellcett  :  Lt  SeipteurditiMufit 
W^eittK.  dti  éntmtiet ,  du  ftdlh ,  dt  PtHjx ,  &  dm 
gdhmiMrn ,  &  mec  cet  aromates  ,  d*  Fentm  le  pUu 
fier,  de  chitcH'i  p.mie  e^,ùe.  fous  en  ferez,  un  parfum 
eompofe  fclon  l' ^rt .  On  volt  pai  CCS  paroles ,  que  le 
galèamm  qui  aitfoit  dins  ce  pirfiim ,  étob  d'anfe 
i^itéiible  odew.  Or  cMimie  comme  cèDede  mme 
géMâimm  n*eft  rien  moins  qu'agréable ,  H  s'enfnk 
que  le  fdlkarutm  dont  parle  Moife,  écoit  fort  diffé- 
rent du  nôtre  •  ce  qui  n'cmpcche  pa»  qu'il  n'ait  pu 
porter  le  mène  nom  à  caufe  de  la  qualité  grade , 
coaunaoe  à  ces  deux  diogiies.  La  manneane  Dien 
fltton^dans  (e  Jé(ën,étoRan(nfertdiflïienK 
delà  nôtre ,  quoiqu'elle  porte  le  même  nom. 

On  dit  qu'un  homme  domie  Aafidbtnian ,  lorf- 
qu'il  promet  beaucoup  de  choies  pour  en  tenir 
peu  ;  ou  lorfqu'il  paik  en  galimathias  ;  qu'il  ne 
làtiffatt  pas  fur  une  demande  ,  ou  une  prière  oui 
lui  cft  niie  i  qu'il  vent  duper  de  ttonper  las 
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gens.  Ce  provéibe  viient  de  ce  que  pour  âdretom* 
ber  le  renard  dans  le  piège ,  on  y  met  des  rode* 
feoCtécs  de  filbamufi  y  dont  l'o-lcur  lui  p!iir  l'-arr- 
ihètrieni ,  «  l'attire  en  des  iicu\  pic|.t:ti  pt^ar 
l'attraper.  * 

GALE.  Réjouiirance.  Alain  Chaitia  ,  dan» 
Ait  Kvxe  des  Quane  Dames  « 

Soit  l'.ii  e>iiHre  ianne  cil  mule  : 
Jiire  ,  pler  >  cetoreux  ou  g^te. 

Ftoirtàrt  :  La  dît  le  Duc  de  jt^enjet  peereiet  <  &  gst- 
let.  M. 

Gaie.  RéjouilTance.  Je  crois  qiie  de  ce  vieux 
mot  on  peut  fort  bien  dériver  gjillmrd ,  &  g^iimdt. 
dans  le  icns  de  réjoui.  Et  peut-être  auflî  cjuc  fule 
vient  de  l'Anglo -  Saxon  ^j/ ,  d'où  M.  le  Dui^hat 
dérive  gjiii.i>d  &  ç.u'jwJ.  Au  lieu  àt  gj! ,  les  Alk- 
mans  dilentifji  ,  daii»  le  même  fcns.  Voyez  d- 
dellùs  Gaillard.  ♦ 

GALEMAR.]>ef«/<niMnaaM.  LesClofesA»* 
dennes:  iM>4^'étoit  itrrMMHr^iiMi.  Voyex  Ment' 
fîus  &  M.  du  Gange  ,  dans  IcMlS  GloffidiCt  Gicct 
au  mot  ta> a/iagsci.  Ai. 

GALfcOTE.  Devin,  hon'-mc  qui  fait  profef- 
iîon  de picdice  l'avrntr.  Le^  Gaiietei  «oient  aurre- 
Msme d^éce  de  Devins  chez  les  Siciliens ,  com- 
nw  nous  rapprend  le  c.(:ogauJie£tieniie.Cjéiaieflt 
là  &iterpiéiesde<^  prodiges.  Gé  mor  vfenc  du  Grec 

ymXtSimt-,  que  Bocfiart  Hien^.  P.  i.liv.  iv.  chap. 
7.  croit  avoir  àc  fait  de  l'Ebieu  rhigai^la  ,  qui 
lîpnilîè  rrveUvit.  Cela  fuppofe  que  ce  font  les  Pbé- 
ntcicnis  qui  ont  porté  ce  terme  en  Sicile.  GhUmm, 
dans  les  Auteurs  de  b  Bafle-Latinicé,  a  «ii  autre 
fens  :  il  Ce  prend  pour  galérien  ,  rameur  d* une 
galère  :  &  ion  étymologie  efl  la  même  que  celle 
iegilere.  Voyez  Gaine.  * 

GALERE  :  ou  ,  félon  les  Anciens  ,  Galee. 
Voyea  Lofais  Scrvin ,  livre  1.  Plaidoyé  47.  Je  ne 
iwpoiceiai  point  iciceauieft  éctit  au  livre  aitii» 
bnf  à  Xénopbon*  imuméile  ^fwr««rvf ,  oùâ  cft 
fait  mention  des  Gaulois  -  1: 1 q  ici  ,  ;u  tems  des 
pemieres  inondations,  fu;ci«  1;:.  picniiers orne 
les  hommes  qui  iurmontcrent  les  eaux  du  Déluge  ; 
ni  ce  qu'aucuns  ont  obièrvé  »  qu'ayant  les  pre- 
miers  vOgué  fur  la  mer.  Us  «M damé  le  nom  aux 
C^iénu  Je  crois  que  ces  mots  viennent  Aetalin, 
qui ,  en  Lai^e  Aiamée ,  lîgnific  bArefut.  Il  (c  peut 
nureauilîque  le  mot  Gule're  loit  forme  de  fuMlus, 
qui  étoit  une  cfpéce  de  bateau  dont  Ëiit  mention 
Aule  Celle,  livre  10.  chap.  15.  Feftus:  Gauhtt» 
mmtMiuvigii.  Caièiieuve. 

G  A  L  t  a  c  Uyadtverfi^  d'opinions  touchant 
l'étymologicdece  mot.  Vigeriaire  fiit  Philoftrate  , 
an  Tableau  des  Thytrenicns ,  croit  que  ce  mot  a 
crc  fait  de  celui  de  gidems  :  les  galères,  félon  l'o- 

ënion  de  quelques-uns,  ayant  été  inventées  fur  la 
rme  du  chapeau  de  Mercure.  Et  le  Cailclvetro  , 
.  dans  fiiD  livte,iniitulé  :  Rs^mu  à'siame  tt/t  me/ta 
CsBUriie  dr  Mefer  jtmihed  Cmm ,  en  a  donné  la 
même  origine.  D'autres  le  dérivent  de  fj.V.i  qui 
cft  un  mot  dom  les  Latins  le  font  icrvis  poui  â- 
gnifier  un  enfijur.  Et  ils  le  dérivent  de  ce  mot ,  à 
cauië  t  diiènt-4b  ,  qu'on  mettoit  ordinaircmenc 
uno^ue  fur  la  proue  des  navires.  Voflîusjdaii» 
fon  de  yiriis  Serments  :  Noir  dtfim  ,  MF«a» 
gdex,  vel  galeida;  ,  efe  jutent  tx  Latine  galeae  } 
qt<aji  nivini  dicas  palcatam  ;  quomodô  S.  Hiercny- 
miu  dixit  Prologum  galearum  :  f  im  vulgart  Bibli»- 
nmytrfiuH  prmittifelet.  Etfetrtafe  crtbri  tuvit 
im  fmm  mtf^tkfua  tibmgMesm  1  mi  UU  fuCê* 
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OvUBm  wàt.  SU  ttimfiflUt  Bkn  t.  Trif- 

'    Eftmilii  (  fitque*  piecot,  flavx  tuteb  Mi- 

N«vb  :  &  à  piâa  caflîde  nomen  liabn. 

AMMf  (M  Màmn»  t  in  fmm  mam ,  céiffis  : 
MiirWgaliae,««lcdBdb»MMiNw.  Acfmt^t  ht 

•«pàffu^iF  fréquent  :  ut  inde  txtenf»  fit  fignipcMto -, 
et  fi  ici  vafànua  mn  effet.  Vel  fitf  primt  n*vit 
^imm  viiiijfent  ,  hoc  ■9ttf.âtii(xn,&  ncmtn  fdrtnt  , 
inde  smnei  uMvet  ianga$  Jie  nuncitpinmt.  Ce  qu'il  a 
'  pris  de  Jofcph  Scaliçer,  dans  le  livre  ^u'il  a  fait 
«ootte  Rofaertut  Ticius ,  fous  k  Aom  d  h  o  rdh' 
mmu:  Smi  tû  ««fa*»/*» ,  ntiiâkvwÊmtn  impcniff 
Uttm  diximn/.  Exipt  t^Hmamm.  OoUàu  ■■ 

Eft  ibihi ,  fitqiie, pteoor ,  flaTcluteU  Mi- 
Navi$  :  &  à  piâa  ctlTule  nomen  habec 

^ifmâtt.  Et  enfuice  :  pruere»  «fuiOinàùm,  ««- 

ï  ;/  ,  J  v1/;?.'rrT*i  ^«4  impa/eretur  puppi  ,  ^ 
^V/m  AUnervé  Cajjfitk  nomen  h-ihtt  :  ut  nm  Mincr- 
tttfidGilci  VOCicrctifr  :  cjua  namine  ,  »mnet  htdir 
tiÊCMtrwr  Lihimdcé.  Voyez  le  même  Scali^et  fût 
-Eul^be ,  pg.  )  I.    49.  oe  la  première  édition. 

Cectc  ctymologie  me  paroît  fort  raifbnnable. 
Je  ac  crois  pourtant  pas  que  ce  foit  la  véritable. 
F.t  ic  crois  que  notre  mox.  ^ult'ie  ,  &  l'Iriitcn  &C 
l'Elpagnol  i^Mtm ,  ont  cté  taits  AtgMcj.  li  eft  à 
JOtniqiier  que  l'ancien  mot  Italiai  «ft  /j^'j  ,  &r 
non  pas  Striutù  e  nmj^ext ,  dk 
le  Fefgamiiii.  Nom  pronondons  «lili  jndenne>- 
ment  f  aUe.  Marot ,  dans  Ton  Eglog^  fiir  la  naif- 
iâuce  de  Monfeigneui  le  Dauphin  : 

flus  voile  iM  veut  ne  fer*  Ut^tltt  » 
9iiir  trsfifur  é^u  U  mur fiUft 

qui  eft  un  mot ,  pour  le  tnirqusr  en  p.ifTant ,  tlûiit 
Joachim  dii  Iklliy  ,  s'eft  (ervi  dans  les  Triduttioiis 

3u  il  ifairesde  quek|ues  livres  de  l'Eiiéidc,  comme 
le  témoigne  lui-mcme  daiu  ià  Préface.  Et  nous 
<£fi>ns  encore  aujourd'hui ,  v^gne  Im  gsle'e.  Et  ce 
IBOt  MiM  a  été  iw  du  Gsee  yttxU ,  nioi  de  la  mê- 
me ^idfication.  Le  Grand  Etymologique ,  au  mot 

Vous  trouverez  un  grand  nombre  d'^ucrcs  au- 
torités d'Auteurs  Grecs  modernes ,  dans  le  Glof- 
iâire  Grec  de  M.  du  Caoge.  On  a  dit  aiiffi>«Aw«. 
Il  eft  ptéfeaieiitcnc  qnelmn  de  lavoir  d'oâ  vient 
•}a->  l'a.  Je  crois  qu'il  vient  de  qui  dms  Hcfy- 
chius  cil  interprété,  t|li^a«  wJ«(  j  c'eft-a-ditc  ,  un 
lieu,  iiH  b.uic,  oii  il  Y  a  plufteurs  lièges  :  tel  que 
font  lesgaicics.  r«Aa,7aA«'a,>sAwk,  GAUA.La  lè- 
conde  en  ;«(m  >  dans  cecie  lignification ,  eft  lon- 
gue. 

In  serrij  gttleoj  ,in  aquii  formid»  guLeAS. 

dit  un  Poctc  dans  M.itchicii  Paris.  Ce  c]ui  pourroit 
donner  Injcr  de  croire  que  notre  gties  auroit  été 
fait  de>a^ara.  raA!<pounoit  bien  aufli  avoir  été 
dit  en  cette  fimificatlon  àcgMere ,  de  maÎc^  en  la 
Unification  a  un  ceitain  poiflbn  ,  ahili  nonmé,  à 
caufede  (à  longueur,  du  mot  >aj>i!,quî  fignihc  un 
chat.  Et  dc-la  vient ,  dit  Rondelet ,  livre  15.  du 
1 .  que  tovis  les  piiîons longs  ont  été  appellés  >aX«oi. 
Comme  tes  galères  lônt  vaîfleaux  on'on  wpelk 
lMX«»aequ-^ nagent  conuoe  des  foîIGmis , on 
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peut  avoir  donné  ce  nom  it  fMle*  aux  gaiérefe 
Ceik l'opinion  de  Filippo  Piesi^tta ,  dans  fesNo- 
tét  Ibr  b  Tiadoâion  des  Ta&ques  de  Léon.  Void 

fes  termes  :  //  nome  e  la  f^xra  dellm  galea ,  fjmi- 
gliaal  pejie  Sp*da  ^detto  tn  GrM  galeotis  ,  â.A  ità. 
frima fi  dintminanne  le  galeotte  :  minendc pik  delt 
Mtievmtme  :  &  p«i ,  le  gaie*.  U  ftftt  Sf^U,  id- 
fiuUi  frtfo  canefcemji  m  Ctiifimnmptb  détint  m» 
If»  mut  JpMlm  »  ^int  <f  «i  brMcio  lungM  :  che  fi  crnifn 
frf  ItHt»  élelUgttlemM,  vn/elU..  Onde  EUmti  tA# 
fù  perfona  miliiare  ,  potiendo  forft  mente  a  cio  ,  rfi— 
vertijce  nel  14,  lihv  degli  Animiiii  ,  che  ^iielufp*- 

Vrirm*  t  ufmi»t  wutffmummte  U  trirème ,  di  ftrin 
«Ml  ItJhnmHmtldn ,  <f  giàfA  del pefie  SpJbi.  te 

pinne  (he  il  pefce  gMeotis  tterte  ii!  ventre  di  ejxk  e  di 
,  dijfe^tidSB  li  rerni  delU  gatemin ,  v,tfelL>  ;  e  U 
cedj  part  mente  di  <jucl  pefce  ,  rapprefenta  il  timone, 
t  Is  p»ppi  :  nfanda  lit  amichi  Grtci  di  chituntirLt 
ftffm  tk'  navili ,  coda.  Ecco  dtat^ne  ,  the  le  punit 
e  il  mm*  dd  pefce  géleuis  rifpandan»  ml  vmfeUê  fft- 
ImtM.  Ataim  fibeum»  che  galea  fi  diummtâ  tU  «s 
j!tro  pefie  ,  detto  galco  ,  r.\,iiffimo  neW  Jfitria  di 
pefci.  In  che  poJlJi  neiare  ,  che  in  buon  valgtere  ,  fi 
dict  galea ,  e  nm  galera  :  cerne  per  ttat»  k  il  BHsmt^ 
ci»  ,  e  U  mgioM  l»  etdditté.  Et  ce  qui  fine  :  que 
vous  pouvez  voir  dans  mes  Oti^nes  de  la  Langnn 
Italienne.  Cette  opinion  de  P^sfata  »  ne  me  d^ 

plaît  pas.  A4. 

G  A  1  I  ■  '  1  E.  Comme  c'eft  une  rfpcce  de  bâti- 
ment qui  ne  lert  qu'a  le  promener  &  a  le  doimet 
du  plaillr ,  il  y  a  qucUiuc  apparence  que  ce  mot  eft 
futmé  de  l'anden  vetbe  Fnnçob/4i/«r,  qui  l^oi- 
lie  fe  réjettir  j  comme  encofe  aofoatd'hni  en  Lan- 
guedoc ^jU  lignifie  fe  donner  du  bon  tenu.  Et  CCS 
mots  fcmblcac  tirer  Inir  origine  de giltejcere  ,  ^ 
figpifie  t'êfmtir  &  prendre  dm  pUifir.  Ls  Giofel  i 
GnOfJa  t  jimifm ,  ^âd-ii/ie^  Caièneave. 

Ga  ttn.  it.  Les  lafieas  dilcnt  gMeri* mais, 
de  leur  propre  aveu  ,  ils  ont  pris  ce  root  d-  ;i  t;-,. 
Giuliano  Riccio  ,  dans  Ion  Prienifléi  ,     1  c.iiioit 
oïl  il  parle  des  Gaddi  ;  Gai  iria  :  Cou  ,  ion  voce 
francefe ,  fi  chiumMtB  eggi  certi  terraiv  >  e  Ugge  tn 
puttQy  alluminmte  déi  tutte  le  béinde  ,  eccett»  che  d* 
Trâmmmi4wïx  le  mot    galerie  en  un  mot  Fan- 
on afln  anden  :  comme  il  paroit  par  cet  endroit 
c  Bardin  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Toiiloufc  , 
dans  la  Relation  de  l'InlUtution  du  Parlement  de 
Touloufe,  laquelle  m'a  été  communiquée  manuA 
cdtc  paiM.ÂeMafhau,  CoolèiUetanm&nePu- 
lement*  homme  de  grand  mérite,    de  bemcoop 
de  verto  :  Umim  MnMacmm  ,  tfuod  net  ^eriam 
vtcMmut.  L'Auteur  de  cette  Relation  vivoit  en 
1440.  Parlons  maintenant  Je  l'étymologie  du  mot. 
Nicot  a  écrit  <\\xgMllerie  avoic  été  dit ,  qualï  Me- 
né :  du  mot  ttller.  Et  Trippault  &  Pcrion  ont  dit 
la  même  cfaoiê.  Dans  mes  Ot^iw  ïtaliennw,j'sî 
éirM  wpiit  G>vanrttvias,  le  mot  éegdtrie  de  ce- 
lui de  i^'iU're ,  à  caufe  de  h  rclTemblancc  qu'a  une 
galerie  avec  une  galère.  Gaiem ,  galcna ,  QAtit-n. 
M.  Ferrari ,  s'eft  fort  déclaré  contre  mon  étymo- 
logic,  en  EiTCur  de  celle  de  Péiion.  Vqid  lêt  ter- 
mes: Nm  mfimMgaUrâ  ,  fivt  tmmdt  t  m  im^ 
Covamnnaj,  tjm^iu  eum  fe/jimmiir.  Perianint ,  cum 
ferme  ubiqtte  iAerret ,  hac  wce  fcaptim  tetigit.  Hlnc 
porticiis  palerix  ,  qnafi  alccia  :  ab  eundo  ,  id  efi  , 
aller  appeUavimus.  £t  cette  étymologie  de  Péiion 
me  femble  tout-à-fait  ridicule  :  tant  les  opinions 
<ies  bommes  fint  dilfêrentes.  5  M.  ^e  Caleneave 
a  eu  «ne  penflSe  paniculicre  iiir  l'éiynologpe  deœ 

not 
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mot.  n  dit  ,  qu'une  Galerie  étant  vne  ^pke  ie 

bâtiment  qui  ne  ftrt  qu'à  fe  proir.cncr  &  à  Ce  don- 
ner du  fui&i  >  il  y  3  apparence  qu'il  a  éic  focnic 
de  l'ancien  Fnaçois  ^éiler,vpà  ^nific  Ce  réjouir. 
Je  ne  piil  mcouvec  cette  étymoloHe  :  &  je  la 
tient  îiMHgpe aun  aullîpguui  Lrymologidc  (^u'c- 
"toit  M.  de  Cafcncuve.  M. 

G  A  1.  ï  R  i  E.  L'ctymolo^e  que  donne'M.  Mc- 
ii3^c  du  motjf4i«T>,ncmcleri;blcc'iicrcmcilleure 
aue  celle  de  M.  de  Ca(êneuve.  J'aime  mieux  dc- 
met  tout  fimpleinem  ce  mac  de  l'Alleman  wjI- 
kitt  ht,  MtAutAn.  Nous  avons. changié le  w  Get- 
manfque  en  g  ;  changement  qui  dl  fore  ordinaire 
en  l"rain;ois.  C'ctV  aiiid  que  Ac  If'iSelmxt  ,  nous 
avoiis  iasc  Guiliaumc  ;  de  H-'ailes ,  Gilles  j  &  de 
même  de  y^tfi» ,  Gafcon  ;  de  ve/pa  ,  gucpe  ,  &c. 
Wachter»  dan*  iôn  GUfÊrimm  CirmMmtmm ,  pae. 
i8 1 4.  dérive  perdlleoenc  le  Fim^  /«ImV  «e 

G  A  LE  R  N  E.  Vent  de  Septentrion ,  qui  fiii 
geler  1m  vignes  :  d'où  le  diiftum ,  tiht  ,  GjjVj- 
jM  ,  per  tjHum  fit  ciauj*  taiferHu.  Ce  qui  a  fait  croi- 
re à  M.  Parfeit ,  Controllcur  ordinaire  de  la  Mai- 
fon  du  Roi ,  boinme  ncs-vetrc  dans  les  Etymoio- 
gics ,  que  ce  «or  «Tolt  été  ûtt  de  jr/ jrr ,  de  cette 

mailieire  :  ^elare ,  gel^trinus  ,  jfi, ,  rUma  ,  ga- 
Urru  ,  GALIUME  :  en  fous-enteaJ^i.l ,  aur^.  Nous 
avons  un  vcntdeScjiteinriou  que  noui  a(ipeIlons 
wm  J^Ett^'ti  parce  qu'il  vient  du  côte  de  1  Ecol- 
le  :  ce  qui  me  fait  croire  que  le  vent  de  Galeme, 
qui  vteiu  du  côté  de  Ja  Principaïaé  de  GaUeii  a 
ccé  aiiiTi  appeliéde  tTéméi,  /f^4iUiM,GéiUi*,64d- 

liarna  ,  cAi.illt.Ni  ,  CALIR-Ml  I <0  feut- fWflHIllÉHf  , 
Mir4  ,  comme  dcifus.  M. 

GALET.  C'eft  une  forte  de  pierre  plate ,  qui 
Ht  uoun  lor  le  bord  de  la  mec ,  &  dont  on  lefte 
lesvaMÏanx.  H  y  en  a  grande  quantité  vers  Calw: 
ce  qui  a  fiit  croire  a  quelques-uns  que  ce  mot 
avoit  éié  dit  ,  par  corruption  ,  au  lieu  de  CaUis. 
M.  Bocliart ,  dans  Ton  livre  des  Colonies  des  Phœ- 
nicieiu»  page  755.  le  dérive  de  l  Ebreu  -riitMsd, 
mà  Offlmi  ditrefiere  :  d'où  vient ,  dit-il ,  le  mot 

Cdoqne  kM*d,  qui  iigntfie  iar  *  fie  dtMjnei  Caoh- 
Jen  dérive  le  mot  de  OAtdmmu:  Ltvi  &  f«àli 
tnMt/tiiù'ie  ,  Britamti  ntfirdttes  dicnm  italet ,  fro  Ica- 
led  :&  n«Jt  verfuuMli,  codacam  galet  vtcttmuj  } 
id  Utturttm  CAlcultan  :  ()UmI  filiiis  geniu  tjl  Àu- 
ri^umm.  Et  de-là,  le  Baî-Breton  cMidif,  qui 
jîenîiîe  endmtir.  Cette étymologie  de  M.  Bochart, 
eft  égalcmenr  dofte  ic  ingénieufe  5  mais  elle  n'eft 
pas  vcritabic  :  cir  il  eft  certain  que  gMet  eft  un 
dimin\itif  de  ^^i.  M.  Moiiant  Je  Bticux  ,  dans  une 
de  les  Lettres  Frait^ites  a  M.  de  i^rcnwnt  Gcain- 
dorge ,  imprimée  a  la  fin  de  la  féconde  partie  de 
lia  Fociies  Latine»  t  je  veux  dire ,  des  Pocfies  de 
11  de  BdeoY  t  Ftmiuk  HÊin  gai.  /'  Jtgmfif  finn , 
tm  uiSm  »  ému  i»  f^tihu  Mrf»  Nmmâi$d*. 

D'eng^gne  qu'ih  avoient  aprcs  être  iortis, 
Ib  prirent  àe  ffoi  gaux  »  6c,  caflircnt  les 
vitres. 

De  gai,  l'»»  *f^t  le  dimittiuif  ga\sz  :  cjut  l'on  prend 
four  ie  ^rau  dont  l'on  pave  Us  rues  ,  étendre  fur  les 
galets  ,  itt  fui  les  carreaux  :  mais  fynîjie  firo- 
frtmem  ces  cmUohj  ejue  Cm  trouve  fur  le  hcrd  de  U 
mer.  Net  Er^mns  MpeUtm  gais ,  m  gaux ,  deux  fier' 
m  phaitéej  &  ffies  en  teUe  diftante  tjim  fVe  Winr  • 
dimi  ff'fwr  grunie  fUce  ou  iltjentmeattedu 
cn^tttàm  Ht  fr»fptnt      fnifetif  «Mf  JhiUf,  «y 
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thfft ,  &  pétrtMt  prtmptemertt  du  lie»  ok  ffi 

leur  ^al  ,  tathcni  de  la  pcujer  jufou'^  l'autre  ^al  •' 
ce  ^ue  l'Ut  peuvent  faire ,  [ans  <^ue  leurs  ccmpagnent 
4]ui  jouent  contre  en»  ,  les  en  emoichem  ,  celtt  j'ufm 
pelle  ,  avoir  ,  m  gi^er  le  gai  »  c'efi^^-din ,  ga- 
gner la  partie.  Dt-là ,  mw  mteHt  dit  mhgpbm' 
^uement  ,  avoir  le  gai,  peur  dire,  avoir  l'avanrage. 

11  faut  préfeiuemcur  parler  de  l'origine  da  mot 
g4!.  Il  vient  de  caliulus.  CiIchIuj  ,  collut , Quitus  , 
OAi.  ;  caliHii ,  c*lti  y  gaiit ,  gaux.  f  On  a  dit  W/- 
gorer,  pour  dire  commencer  à  poullèr  cette  halle 
dont  il  vient  d'ctte  parlé.  Et  dans  notre  Province 
d'Anjou  ,  quand  celui  qui  la  pouffe  ,  eft  fur  le 
point  de  la  pouffer ,  il  cric  aux  autres  joueurs  ,  De'- 
^et  t'en  va .  &L  les  autres  joueurs  lut  répondent* 
S^and  il  voudra  :  ce  qui  inoiiaeqiiecej{-«Kr  a  été 
auTi  appeUéMf . 

De  la  reUerablance  à  ces  pierres  plates  ,  neut 
avons  appcllc_g«/«ff ,  une  cfpccc  de  tourteau  plat. 
Cette  opinion  me paroît  plus  raiionnable,  c]ue  ccl^ 
le  de  M.  Bochart  ,  qui  dérive  ce  mot  Franijois  de 
i'Ebreu  Thalmudique  «n^n  chMeta  ,  qui  lignifie 
mue  galette  :  ni  que  celle  du  Pece  Labbe  ,  qui  dit 
tptgdkne  eft  un  abrégé  dBiduUue ,  abrégé  de 
gdtetm  :  ni  que  celle  de  Surfin ,  qtd  le  dérive  de 

7a  ^  a. 

Il  y  3  apparence  que  le  Jeu  du  Galiet  a  auŒété 
ainli  uununéde  ce<.  pierres  plates,à  cauJêqo'ony 

jouoit  ancienaemeuc  avec  des  galets. 
Le  lien  oAron prend  ce*  p»rt«*s*appdlef4l^ 

Il  me  refte  à  remarquer  ,  qu'il  y  avoit  à  Chî- 
non, il  n'y  a  pas  lung  tems,  une  famille  du  nom 
de  Gain.  Galet ,  k  Joueur ,  qui  a  fait  bâtir  à  Paris 
l'Hôtel  de  Sully  ,  ctoir  de  cette  Cunille.  Ceft  ce 
Galiet  dont  Régnier  le  Sarytique  a  £ût  mentioii  ° 
en  ces  vende  £  1 4.  Satire:- 

Calet  a  fa  raifm  j  &  tjui  fera fm  dm, 

Lt  kawd  feur  le  mmiu  hà  fremtt  un  Êmfmt 

Tomefois  au  tmtrmrtitam  léger  &  net, 

n'ayant  tjue  i^efpêrance  ^troij  dei.  au  cornet , 
Comme fur  union fcndi  de  rentes  (y  de  rte  eptet  , 
Dejfus frpt  M  ftiétewit  ^fyiefesd^tet. 

Ulrich  Galet ,  Maître  des  Requîtes  de  Grandj^o- 
fier,  étoitde  la  même  famille  :  ce  que  j'ai  oui  dire 
à  Galet  le  Joueur.  M. 

G  A  LE  T  AS.  Le  dernier  étage  d'une  maifon  » 
non  carré.  Ce  mot  eft  de  difficile  origine.  Pierre  le 
Loyer  »  Confeiller  au  Préfidial  d'Angers ,  livre 
vit.  de  lés  Speûres ,  chapitre  9.  le  dérive  de  l'Ara- 
t>e(rf/(if.i,  qu'il  dit  (ij^nificr  le  lieu  le  plus  c-niinem 
d'une  waiiuit  :  qui  ell  une  ccvmoiogie  non  rece> 
vable  :  cat  outre  que  ce  mot  ngniiieieiioiljend'ai 
chiieau  .  &  que  ceue  lignificatioa  ne  convient' 
point  à  celle  du  mot  galetas ,  les  mots  ordinaircf' 
de  la  Langue  Françoife  n'ont  poinr  crc  formas  de 
ceux  delà  Langue  Arabe.  Pierre  le  Loyer  croit  ui» 
homme  (avant.  J'ai  eu  l  lionncur  dans  n^ajcuncl- 
ic  de  convetfer  avec  lui.  Mais  il  ctoîc  infatué  de 
te$  itfmellef^  Fian^oiles  tirées  de  l'Arabe^  Voyes 
|e  voii«pcie*ee  qaej'aiiematqué  à  ce  propn. 
dans  iM>Remart|oes  nr  la  Vie  de  Piètre  Aynwlt  > 
Lieutaiant  Criminel  d'Angers  ,  mon  grand  pere 
maternel.  Après  avoir  cherché  long- tems  l'étymo- 
logie  de  ce  mot  ;'.<i'i-r^",  je  crois  l'avoir  enfin  trou» 
vée.  Je  crois  donc  que  ce  mot  a  été  fortné  du  La» 
|piQ  jnnfité  yalettftajiutii ,  mot  compofc  de  celui  de 
tfoletut,  qui  fijgnine  valet,  &  de  celui  de  ffafium^ 
hàt  du^SieCfwwr  >  qui  £gniâe  demeure,  iuçifttt^ 

M  nm  n 
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dam  les  Glolèsandennes .  eft  expliqué  par  W/«; 
c'eft-tt-<lire  .  éMtm  ku^t.  F0Uult*filim  ûgpifiok 
àonc  originahcniCM  ^dummmjtmh  t  ladcnea' 

rc ,  l'habiution  des  Valets  ;  c'eft-Ànlke ,  des  jeo- 
oe%  ciiùiw  des  :>cigi>curs.  Voyci  cWefTous.  Ei_f4- 
Uttt  a  ctc  forme  de  vuletcftéfiitm ,  de  c«tc  tnanie- 
t9  5  luitti^éffrtm ,  védtfi^^Hm ,  i*itfl^uim ,  cah- 
TAf  jCMWne  Gascon defVr»>  &  GAT».,dev<(/- 
Mrr.  Bt«l  ««Ut  Gtà*fi*fàtm  jwur  la  demetue  des 
Valets  tds  kl  mfime  (aqon  qu  on  a  dit  r<if««T«««MM»  » 
poac  imtitre  its  Gtir^oni  qui  cft  un  mot  qai  (c 
trouve  en  cette  lignihcation-la  dans  Cedrenus. 
Ecoutons  Lipfe ,  dam  la  lettre  44.  de  la  croilUme 
Centurie  de  fes  Lettres  mL  BttgM  :  /•  CtÀmm  U- 
g*t ,  CvtfiaminefMi  €mfiMgrt0e  hiemM»  f{  ftmimr 

TaHON.  eji  ,  mediam  aulam  Templi  magni , 
que  (74i2|ii»i^iff6nN  dicitur.  /»  wna-fine  fcriptt  Libri 
nmuim  :  To^ •«>•«•««(»  ,  î^tl  tk»m  *  nWtfWMf  ' 
TUftinn  ji  mafi  ATi'iuf,  tc  ««JStf-  U  t0t  Gat- 
(aae^vm  ,  mUiî  videtur  ciTe  pocrorum  fbtàa  : 
Cttrfmmm  enim  Latitiis  ,  eft  />«/r.  Optimè  itU.  M. 
du  Cange,  dans  Ton  Glollaire  Grec,  au  mot  >ap- 
MiofMmi ,  a  fait  la  nidne  remarque  :  tai  iunoi- 
TàHOH  ,  fie  MpfcUMKm  Mrium  fitbdialt  Mit* 
JEàam  StfMêgum  Ctnfimtiwftli ,  in  f  m  ftiUm 
tmfijMM»  fmtnimfmmU  ,  fiw  gardes,  m  & 
Ça'.U  hoiit ,  Crtci  vùcahétm.  f  On  peut  auflî  avoir 
fait  yi'.a^i  de  yMlrt^ia/i/.  Et  falftoffa/ts  auta  éti 
dit, comme  6'rar^i^^ >  qui  ctoit  un  Palais  de  l'an- 
cienne Rome ,  où  logeoient  les  Ambairadeuts  de 
atieo.  Pline  f  nxtti*  i  •  Voyez  VIkimIr  f  lîtt 
Tke  Uve»  page  5i}.duToroepiciiHer.  - 

Il  me  rcflbe  à  remarquer  que  ce  mot  de  t^itUt 
s'cfl  dit  oîiginaircinem  des  tnians  des  NoUei  <fà 
n'ctoieiK  pas  cncoie  parvenus  au  degré  de  Cheva- 
lerie :  Voyez  ci-defloM  m  mot  vmUi  :  &  qu'il  s'eft 

dit  en&iiie  des  Ecaten»  appellés  en  Latin  Aijmie- 
ri  tc  Sàttiftri  ;  c'eft-àdire  de  ceux  aui  dansles  ar- 

inées  porroient  les  armes  &  les  boucliers  aux  Che- 
valiers :  Et  enfuitc  ,  des  valets  iionorables  ;  Et  en- 
fin, des  valets  de  petite  étoffe.  Et  comme  on  loge 
1»  valËtâjUe  aux  derniers  ct^es  des  logis ,  ce  mot 
de  fiMiti^bim ,  <tni  nefigntnoit  que  yotetmmJliÊ' 
f»  ,  a  été  prit  einii<pour  laiféthust  M.-  '  ^ 
Gaieta».  Peut-être  de  l'Elïteu  TuSp  êfir% 

.  GALETTE.  Sorte  de  touneau.  Voyez  gilet. 

M. 

OA  LG  A  L  A.  Nonpiopnd'aiie  ville  de  U  Ri- 
MUné ,  ancranent  GmltgéA ,  fomnt  pronond** 

tion  Ebraique.  C'cft  à  V/'.t/  y.i/.i  que  JnfuéétigBi 
douze  pierres  pour  être  a  la  polUritc  un  monwncnt 
du  patla?e  miraculeux  du  Jourdain  >  tc  c'e(l-là 
aaft'qa'iî  circoncit  le  peuple  de  célébra  la  nqu» 
Ge  nMn  eftEbfeu,;de  tKnite  iM]cnuBit,da  vera« 
Mci  ^iij/  rotùer  :  tc  WtvK.  donné  à  ce  Heu  parce 
ijue,  comme  il  eft  rapfxjrté  /e/l  v.  9.  te  Seigneur 
y  avott  crc  de  dclVus  les  cnfans  d'irtacl  p.ir  li  cir- 
eOncTlioa  L'opprobre  de  l'Egypte.  Les  paroles  du 
•exte '(bnc  :  L«  Se^um-  dit  s  Jo/t**  '  aujourd'hui 
/*jrRif'  {À  b  lettre  >'«  ruUé  )  dr  dtffiu  vw  i'c^ 
fim»  «fc  FEf  fpte.  C'ef  fonn^im  tt  Htm  fktspfUlÙ 
fijwUpri  (  c'dla-<(lire  rtulrmiHt) ,  c»mme  m  f^^f't- 
U>mtmt.tM\omd'hHi.  Le  Prophète  Anios,v.  f.fah 
«Uofion  à  ce  nom  ,  par  un  de  ces  jeux  de  mots 
flffls  'oodinaktc  dam  f  Ecfirarc  ,  lorfaa-M  dit  : 
C^3».>»te  Vite  ^MOg^lfiMlek  igteb  i  c'eé-Mfte , 

, , .GAhU>fl E.  AïKAci^tMMp  propre d'^me  partie 


G  A  L. 

«lelâ  MeliM.  11  vfem  de  l'Ebreu  ¥n  gMi!, 
dont  les  Grecs  ont  Edtr«k(iMM,  de  les  Latins  (/«tf- 
<M.  Il  fignKe  IMw ,  rM|(bt  { de  fl  fat  donné  appi^ 
rcmment  à  ce  fcjt  pcce  qttU  éaek  «u  confins  de 

la  Terre  Sainte.  • 

GALIMAFRE'F  S..rte  Je  rvjoJt.  Hachisde 
diverfes  fortes  de  viandes.  Montagne  1.  46.  .^mf. 
fw  dkmfoé  d'herbes  f"'*' >  t  t»ut  s'errvtUn0 
fmiltmmétUlaàt  :  ât  mmt^pm  U  tmtfidtrmm 
du  "nmmt ,  ;V  m' m  vm$  pin  ici  mtr  gtdimMfrée^dt 
divers  articles  Je  nc  (ais  pas  d'oil  vient  ce  mot. 
Califrf  ,  félon  le  témoignage  de  Ciiarles  de  Boo- 
velles ,  fignihc  en  Picard ,  wr  ffêmrmand.  M. 

GALIMATIAS.  Difiaofsanfiis&oUcnr: 
{jrandÂlcowsod  l'on  ne  comprend  tien.  Gtiim^ 
ti.is ,  \-  t^M:rniffrft  font  contins  geinialus  { nuds 
je  ne  liiis  pas  leur  génc.ilope.  M. 

GAiiMATtAs.  Ce  mot  ,  à  nwn  avis ,  a  la 
même  nailTance  (^'Alihenm  tSc^été  formé  dans 
les  plaidoyers  qui  fe  firifiicw  «Hmefeis  en  Latin. 
Il  s'agiiïbit  d'un  coq  apptutenant  à  une  des  Par- 
ties, qui  s'appcilott  MMtthiMs.  L'Avocat,  à  force 
de  répéter  fouvcnt  les  mots  de  G^lii^s  &  de  Mtt- 
thiMs ,  fe  brouilla  ;  &  au  lieu  de  dire  G^tilus  Mm- 
thi*,  dit  Gstli  Matthias.  Ce  qui  fit  aind  nOOUDft 
dans  U  fuite  les  difeoun  en-biouillés.  Hmt, 

GALION.  Ceft  ainH  qu'on  appelle nnvti^ 
feau  qui  cft  plus  grand  que  les  navit es -,  bien-<^ 
la  terininailon  de  ce  mot  témoigne  alTez  que  c  eft 
proprement  un  diminutif  6c  frôlée  .-  aufîi  ctoit  ce 
anciennenient  le  nom  d'un  petit  vaiiTeau.  Un  aa- 
den  Auteur  derHMohe  de  Jém&leni  »  «pdlê  vefc 

dans  le  Recueil  intinilé  Ctfii  Dei  fer  Frmns  : 
Vtrim^uiém  de  gMt  n«jhii  ,  ejuintm  wnitnt, 
MflU/bmm  tcetirrit  j  &  cum  ea  mtrc  cuinl'.i ,  oy.im 

^Igi  gdionem  TAfCidrr.  Et  plus  bas  :  GMiensvtri^ 
MH9  remmm  mniine  cuttemi ,  hevitite  mai>ilej ,  (f- 
fmUiu  fUbmmr»  &  kvSu  Sftrnnm ,  tcc.  Cifr- 


Gai.ion:Galioth.  Tait  a  ,  -  ct>  u  g.tli» 
gmiioms  ,  galion.  Va>  ia.  .  7«A(i  ,  çalr/i  ,  , 
cAi  lOTî.  r*>.»«  fè  trouve.  Voyez  leGloflaire  Grec 
de  M.  du  Cai^  Voyez  auili  d-defTosx's'cv.  M. 

GAtiOM.  nance  ,  appellée  autrement  ftidr 
WÊiigma.  De  7^Mi«r>  qui  fignine  la  même  chofê,  tc  que 
Dîofcoride  iv.  96.  &  GaKen  liv.  vi.  des  Facultés 
des  Simples  ,  dérivent  de  ;^>i  parce  eue  cette 
plante  fait  prendre  le  lait.  Void  l'endroit  de  Dîof- 
coride :  Ta'aAION,  TAAAlPION  >  «i  3  ,  TAAa'- 
TION»  iilfUÊsm  b  **•  T« «a>iM^,  «m  «mW» 
mvri.  Voici  ceIntdeGidien  :  t/aaion  ,  Jre'Mafkr  \ 
à-tl  -i^it  ■ru- ►!;»«,.  Selon  cette  ctymoloçie  ,  ■ 
faudrait  écrire  ;o(XMf,  &  non  pas  'jaMioi.  M. 

GALLAND&  Rue  Gdiande.  Toycs  Mm 

GMemdf.  M. 

Gi ALLE.  Ro|pie.  Charte  de Bouveltes 8c ltt> 

cot  le  dérivent  de  catlm.  C'cft  la  véritable  crvmo 
logie  de  ce  mot.  C*llus ,  (aIU  tg^lU ,  galle.  CW- 
1^  fe  Clouve  pour  jdflflur  dans  Adbelnns: 

Infuper  expmus  e4dUfi  carfvt  Iffram. 

La  galle  rend  bpem  dmre  de  rwle  {  de  calieufê» 
pour  ufêr  de  Et  de-1à  vfenr  qîie  fe*  anefeitt 

Aureuis  Lat'rT;  l'ont  appellée  fcMfr,  JorJaiius 
Ru  fus ,  Calabrois  ,  dans  fon  Traité  manuicrit  d» 
Medimmeittit  eep'vncm  ,  livre  premier  ,  chapioce 
deiiuer>pai9ede  la  edle  des  chevaux  en  ccster- 
mes 

dirm  Tefîctt  :  m*gn4 ,  Ht  .f-^//*  ,  vel  m/elltma.  Ce  qui 
pourroit  deimér  (iijec  de  croire,  tfie^aUe ,  dam  la 
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(lanification  de  rognr ,  miroit  ctc  tait  dcgnlle  dans  la 
Cgnifïcation  de  nttx  àt  g<tiU.  Mais  encore  une  foh, 
g<Me ,  en  cette  fignJfication,  vient  de  tétS»$,  f  I  es 
Bas-Bretons  iaSesK-l^Hm  ,  foatg<dUnx  :  ce  ^Ik 
ont  pris  fânt  doute  <!a  Fran4;ois^<ii{^«Mr.  M. 

G  A  L  L  ■.  Noix  de  gilte.  Gr.  kik/c.Du  Latin |4/- 
is.  Virgile ,  dans  le  quatrième  de  Tes  Georgiques  : 

Proderit  &  tHnfHmgéltttimifctrtfà^artm, 

Les  Efpagnob  y  ont  ajouté  un  A.  Ib  dUènt  4^tUm 

GALLEFRETItR.  R.ibclais ,  dans  1*  l'rc- 
(àcc  du  V.  livre  i  s'il  cft  vrai  que  ce  livre  loft  de 
Rabelais  :  ^titlt  trtH^HenMtiet  i  queh  gMiefrttim. 
Henri  Etienne,  vers  la  fin  du  chapitte  de  Ton 
Jtoolcgiepaiir  Hérodote ,  dit  que  nous  dirons^«/- 
Jf^Wffr,  an  Uen  de  gMlltfrttitr  :  à  fctAit  JricofuU. 
Les  Eipagnols  Stem  g^lUfo ,  &  gulUfero ,  Si  gtif'r- 
nt  6c  galfartn  ,  pour  dire  im  menUtant  :  Se  gdllc- 
ftéir ,  pour  dire  mtaâhr  1 8t  les  Gafcons  difent  gnil- 
.  itfm  »  poar  dite  m  gne»*  revtfh  ,  qui  hu  do  fûf- 
uànt  :  Et  fti  Italiens  ,  g<*gli»ff«  >  pour  vAinHi  > 
tjuin.  Il  y  a  apparence  (^^ic ^«Utfirttitr  9,6tk  fidtde 
jiMiiefretiiriMt ,  fait  de  gaHtJero.  M. 

G  A  LiEF  K  E  T  I E  R.  Ce  mot  vient ,  félon  moi , 
derAlleoun  rraljaiter  ,  qui  fignifie  pèlerin,  ou 
iMMUOie  Ijni  cft  en  voyage  pour  aller  vifiter  les 
tombeaux  des  Saints.  On  iaic  que  6nk  l'habit  de 
pèlerin  (ont  quelquefois  cachés  de  mauvais  garne- 
mens,  fuivant  le  proverbe  :  J am4tit  cheval  '  t  hom- 
tme  n'amenda  ffour  ttlitr  s  Kvme,  De-  là  vient  que 
ce  mot  a  été  pris  en  manvaife  part.  en  AUe- 
man  figpiâe  eiur'auacs  choies  mmmu  &  cmimm 
«Nmir.  Arr  fignifie ,  fnftfih ,  Utr.  Le  D^chat. 

G  ALLER.  Vieux  nor  ,  inufîté  ,  qui  fignifie 
iè  rejouit.  Coquillort  daju  loii  Monologue  des  Per- 


P-"  .'  a^ir;<y?<-  ,  cî-  Dom  Frtmi»,. 
L'i  Attendent  tn  lieu  cclt  : 
Sur  ^MtHt  dt  le»  fdirchemin 
IdW  kMllem  ittsr  kam  hlmne  fetUL 
Om^t  Utit  faueli  (ir  g'Ue, 
En  UtM  de  dhv  Itun  MfMtt,  U. 

y Vftz  j^éd^md. 

GALLES.  Le  pays  ou  la  ptincipauté  de  Gti^ 

l*t  en  Angleterre  ,  numnioit  liu'rctois  la 

Cf»fèrie.  Cefl  la  cjuc  it  tctiicreiu  &  le  maintexcat 
î^'^  f'rftmv: ,  Il  rlque  les  Aiu^lolaxorw  s'emparèrent 

de  r  Angleterre.  Palquierdans  lès  Recherches  livre 
t*  diap.  1.  prétend  que  le  pays  de  Galles  a  ptis  fon 
pom  ia  Géudrit ,  pcetntets  babicaos  de  rifle  de  la 

-Gnnde  Brecagne.  Wachter  croh  que  G^ilttis ,  fi- 
mà6e peregrinui: ,  mi^Ator ,  &  il  le  dérive  du  ver- 
be Teutoniquc  «♦'•«Wrn,  qui  veut  à'ne  pe^f^nnari  ^ 
migfMr.îl  donne  la  même  ilgnitîcation  &  la  tncme 
«ciràie  tm  taaaGMdms  &  H^^Utii.  Nous  avuisdit 
en  François  G^s  an  lieu  de  W^Mt^  qui  eft  ie 
vériuble  nom  ,  en  changeant  V  en  G  ,  c:i m^c 
en  beaucoup  d'autres  mots.  Mais  pourquoi  les  dal- 
lots  ou  habitans  du  pays  de  (7<<//f/ ont- ils  eu  ce 
nom  ;  Ecoutons  le  mcrac  Wachter ,  qui  dans  bat 
GlciUrium  Gtrmmiam  pag.  i$ti.  parle  aînfi  là- 
deilàa  :  W^AU  >  peregriim/ ,  /dtenuj,  BmfetiiHi  in 
Vit.  j4ngi»ftx.  Weal  tidven* ,  Wealtas  Britanni , 
Vcallirc  ffalliiMi  ,  Cambricut  ,  Corn-Weallas 
Cotrttthunjti,  Quibus  addete  poterat  Bryt-Weallas 
§Fall»-BritMm«f.  Ltcctniusin  Lex.Jur.  Sue»4Smhi 
WalinkunnarximwtfMrmvm.  frmcts  endemfoce 

-  *f"      tMiptm^^dUt  le^h  Salit*  Gutljtrèj- 
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tano  ,  uhi  Rcrnsm  imtr  Fréoev  it^mtu  VMmtut 
uoala  leodi  .  htmimt  ftnjpim.  Th,  zi.  $.  ^.  cir 
Ryikm  S.  Ammât    ij.  tAi  Itéim  vttmnr  Wa- 

Uant  »  fM  Aintg.  erat  terra  exttra.  Cunfla 

k  Simplicim  el  hUmi  ,  nlienui  ,  prtjixc  ft  '.  Inde  La- 
lirtii  Galli,  Walii  ,  Walloms  ,  Wau:c:i  :yif4 
mmins  fropni  màmmur  pepmlu  ^ui  vtl  edi«  ftrr 
WMfmimtiir^^uàm  n^ho,  vrl  ex  4/14  région»  àtest 
fMf  MHK  ttHfgkfides  ,  magrinm.  De  Gatlis  vidt- 
mut  jkpnL  OT  wallis  ht  Brinmti*  idem  videtttr 
flalutndHm.  Cam  em'm  Britannorttrn  ,  ejui  pc^  umif- 
fam  patriam  idAihui  fHperjuerant  ,  pan  tn  Cmni" 
Itriam  ,  pars  in  CemHbittm  yferecepijfènt  ;  Saxtnei  , 

h»t  ^uidtm  Gocn-weaUs ,  iUoi  vtrè  Bryt-weaks 
nppetlaimHt  ,  M  d»ctt  Cel.  fFHkjnt  m  Oltf.  v»e» 

WalifcUS.  Minm  ^«jur-  ,  ipj;  prtius  fuerlrrt 

f*^*ff^ni  tn  Britanniii  , iK^t^eru.  Hmc  fennjfe 

reftti'S  i  cCiWtur  }itigra/;it;  ,  ctuun  pertgrini  ,À  ytll- 

len  migr^e.  S^îd.-.m  eiiam  Bclgkum  nmqi  k$d» 
effttnHMit.  Nam  à  wale  in^miair  fo  inrfJwrrMi» 
walike  ,  balikcjtj-  Une  puni  Bit«A  p*r  cmr^ib'»- 
nem.  X^ucd  in  medi»  relimfue.  Gemitihis  jitn^tmms 
propria  ,  puen'i  puelUs  irr.pofta.  Nam  hxc  mic^ue 
ex  esdem  eum  iUis  Jente  a  parenti^tu  hmjl^  viden- 
tur ,  ut  font  Walafriovs  «  ftrtgrimm»  i^mw^ 
M  frieden  tneri.  yfAtfmjm^feregrinorum'tlivbft 
4  bergen  fervure.  VALtftVWS  ,  peregrinit  JHetU. 
Hodie  fitptrttt  incvmpejttii  &  derivatis  ,  cuiufmcdî 
funt  wallnufTinur  rjr#riV<i ,  wallen  peregminn  ,  we- 
lilch  ,  contraftlt  well'ch  ,  exiervs  peregrinus.  De 
te  Ceitica  el  ,  ^uit  omntttm  erigo  efi ,  vid$  flmn  it 
/«•«.  Voyez  aiifn  ci-deïlïiî  Gaideit,* 

GALLQN.  Oioemeat  d'habit.  De  caltime , 
ablatlC  de       ,  fidt  de  eMlus.  Callus ,  cMl» ,  cid- 
Unij  ,  callem  ,gall»ne  ,  ga  lion.  Le  g^loDCtt 
vc  au-dertus  de  l'étofic.  Voyez gaUe.M. 

G  A  L  L  O  N  K  E  R  le  chef,  pour  peigner  ,grM. 
ter ,  fe  trouve  dans  FcoUSut  iâk.  d'Ani.  Tencd  • 
yol.  X,  foi.  it.'^.Lt  Daclmt. 

GALOCHE.  U  n'v  a  point  de  doute  qu'il  ne 
Ibit  formé  de  Gallica  ,  qui  fignifie  proprement  ui»e 
efpccede  t  hauillirc  qui  nccoovre  que  le  delTusdu 
pie  ,  dont  le  rcile  parole  nu  au  ttavets  decetuinca 
cuurroyes  dont  cette  chauHàw  eft  aàttdiée.  Dmt 
Aule  GeUe»  Uv.  i).  chap.  ao.  Ommafomi  ii  ge- 
mu  y  fuihtt  ptnm4irMm  taltes  tnmîtm  infinu  tetun- 
tnr  ,  Citera  prep'e  uuda  ,  teretihis  bâ^eni:  ziml* 
Jurst ,  loi  cas  dixerunt  :  mnmn^Ham  voce  Cr*rÀ  crc- 
pidulas.  Gallicas  autem ,  vet^um  opiner  ejfe  novim.^ 
non  din  ante  4tatem  M.  Citeronit  nfurfétri  t^nm^^ 
JtA^e  mb  eo  ipfo  pofttttm  efl  in  frcknéMJimtnian*- 
rum,  Cum  Gallicis  ,  induit  ,  &  laccrna  cucurrifli. 
Son  diminutif /4£ir«/d  heji^ihe m eme  cUj{. La  Glif- 
fes  ;  iiifSbiei,  galiii i4n.  LcGlotTaire  d'Anfileubus : 
ÙiMicitU ,  culceMmema  p«flmm  fam.  Hemi  Spd- 
man  dans  fon  Archéologue  :  Sum  Gd«obes  huM* 
Mui  Gniuartfidd  fen  cttlcei  tfuidam  Ugnei  ,  <ftii- 
Ihu  h  ntre  mmmrt^oni.  Budée  dérive  fW^cifrp  de» 
«•»>iCTHf  ,  qui  fignifie*»  foulier  de  iroij.  Csiéiieuve. 

GALOCHES.  Nébriflc , Baïf ,  Pétjon  ,  Fa- 
vyn  ,  M.  du  Cange ,  &  plufieurs  autres  dérivent 
ce  mot  de  celui  de  gMliie»  »  qid  Ce  trouve  dans  Ja 
ftonUte  Phîlippique  de  Cfeeren ,  pour  une  e(pé> 

■  ce  de  fûulifr  :  C  ,n  /, Ltcerna  ruciimjlf. 

Et  dans  le  cliapicîc  ic.  du  livre  i  >.  d'Aulugelie  : 
Otnniii  ferme  id g^rtus  ,  auihuj  pUntorum  fuitet  tdg» 
tiltn  iyfimè  ifgit'.tMr,  cMera  pnpimidjt  ,  &  teretihu 

■  k/thnit  vinHa  fitm  ,  foleas  dixmm:9minKm^mmt 
voce  CrM  ,  crepidulas.  Gallicas  «fem  ,  verhim  eft 
opina-  aovnm ,  tmidmmtt  itnttm  Mxni  Cictn-, 

Mmnntt 
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trii  Kjiirpntum.  Ii4<]ne  eo  iffo  foftum  ejlinfecun- 
tlM  ^nioniauarum.  Cum  gallicis ,  tnijMit ,  &  lacer- 
na  cucuriifti-  Et  ce  mot  cft  explique  dans  les  Glo- 
fës  anciennes  par  mi<k>Mi.  ïatfk^itii ,  ^^lliculn. 
Oû  Bonavcnrura  Vulcanius  a  fait  cette  note  :  Ctd- 
li  eti^m  hodie  galloches  vecant.  Henricus  Spelma- 
nus  ;  ce  qui  a  M  remarqué  par  M.  de  Cafcneuve  ; 
a  fait  une  femblablc  remarque  dans  Ton  Archéo- 
logue :  Snnt  galoches  hodit  apn^^ttUei ,  crtfidtt 
■itu  calcti  tjuiàam  lignri  ,  tfuihuj  i^Hrt  utumur  ct- 
hni.  Et  Francifcus  Silvius  ,  fur  les  Epîtres  d'An- 
gclus  Politianus  ;  parlant  du  mot ^illic*  ■  Gdlictim 
fertajfc  tjf  vt<iAulKm  :  vgoAhIo  enim  damtjhce  , 
nvlhi  gallocias  uppellitant.  Covarrgvias  a  eu  une 
autre  penlîe.  Il  croit  que  rEfpagnol^iiiof/b-t/ ,  qui 
e(V  le  mciiic  que  notre  mot  ^Mioches ,  a  été  dit  «  CâI- 
lis  ,  partjue  l»s  FrAncefti  ,y  fptcialmemc  les  tjue  nki- 
tMim  les  jltpei.  Us  h/à».  Quelqucs-uns  dérivent 
galoches  ,  de  ctdottts ,  qui  fe  trouve  dans  Feftos  , 
pour  une  clpéce  de  fowliers.  C»U ,  taU ,  cmImcm  ,  gM- 
/Mit,GALOCHE.Budéc  le  dérive  de  naXtmt.HaJ^ifnc, 
Ugnta  crrpida ,  <i  nebis  gallochus  dicitnr.  Ccft  dans 
Ms  Commentaires  de  la  Langue  Grecque  ,  page. 
»  1 1 .  de  f  édition  de  Robert  Etienne.  Mais  u(A^«( 
ne  fignifie  pas  un  foulier,  mais  une  fmrmt  de  fonlier. 
Voyez  ci  deirus  ;orme  àt  foulier.  f  L'éiymologie 
ât  Ncbrille  ,  de  Baïf ,  &c.  me  fcmblc  la  plus  vrai- 
femblable.  f  J'oubliois  à  renurquer  que  Poftel  a 
audi  dérive  galoches  de  naXtrgititi-  M. 

G  A  L  O I S  E  :  galante  :  gentille.  Le  livre  des 
Pardons  S.  Trotet  : 

Et  pHii  s'en  v«m ,  pour  faire  les  ^alaifes , 
LerffMe  drt/nimt  vanner  en  Ordsjon.  M. 

Voyei  g^aUnd. 

GALON.  Mefurcdcs  chofcs  liquides.  M.  de 
Brieux ,  dans  Tes  DivertUTcmcns ,  en  iâ  Lettre  à  M. 
4e  Prémonr  :  Galon  ,  parmi  nous  ,  eft  hiu  mefnre , 
OH  an  vaijfeau ,  tjiù  tient  deux  pets.  Dans  Mathieu 
Fitris  vous  imtvereK  ccrevillx  galones.  Dans  Freif- 
fm  ,  volume  i.  chap.  19.  Il  leur  convenoit  ache- 
ter un  pain  mal  cuit ,  fix  eftcrlins  ;  &  un  galon  de 
vin  ,  14.  eftcrlins.  Nohs  l'avons  fans  doute  pris  de 
l'j^njrlois  a  galon  :  tjue  tjuelquet-uns  veulent  tirer  du 
Grec  X«>uKer,  en  tranfpofjnt  les  lettres,  f  Ce  mot  Cn 
certe  (îgnification  ,  eft  fort  uHté  à  Caen  :&  c'oft  ce 
qu'a  voulu  dire  M.  de  Btieux ,  en  dilant ,  folon  par- 
mi nous ,  &c.  car  M.  de  Drieux  étoit  de  Gien.  Af. 

Galon.  Il  vient  de  Gillo.  Ce  mot  Ce  trouve 
dans  une  ancienne  Epigramme  rapportée  dans  les 
Cacale^es  de  Scaligcr  : 

^Kem  retreat  fefum  gill»  faeella  nielo. 

■  Et  dam  une  autre  de  b  compilation  de  Pithou: 

CSillo  vomit  gelidum  vafiis  fmgullikus  omnem. 

Les  anciens  Gloftaires  rendent  ce  mot  par  ^4«rii/(/, 
Et  Caflicn  :  Gillonem  JiiliUm  ,         kaucalem  nun- 
•  cupant.  Muet. 

GALOPER.  Kn^Tn  Ce  ««>»jc,  dans  quelques 
Auteurs  Grecs  ,  lignifient  une  certaine  manière  de 
marcher  ou  de  courir  :  de-la  font  dérives  «aJnxa^,!» 
&  KoX'xi, ,  qui  fjgnifient  proprement  faire  aller  un 
■cheval  a  petit t  bonds.  Budce,  .\dricn  Junius.Rud- 
.  lias ,  &  pluiîeurs  autres  après  eux  ,  ont  remarqué 
que  de-U  vient        &  galoper.  Voici  les  termes 
dcBudée.qui  font  de  la  page  111.  de  fcs  Com- 
roentMres  fur  la  LanguoGrccciue:K«Aîr5,  «aA^'f,^ 
.  Crad  diftmt  ,  f^num  ad  ingrrfum  exultantem  urfe- 
re.  Nofiri  hoc  callopare  vocatta  &  callopum ,  ^lod 
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illi  ttMhisUt) diautt.  M.  de  Saomaifc  cependant,  dam 
fes  Noies  fur  l'Hiftoricn  ]ulius  Capitolinus,  met 
de  la  dirîcrciKe  enuc  le  «dXv^  des  Grecs ,  &  nocre 
galoper.  Dtfferebat  tamen ,  dit-il  ,  cmrrenÀi  wudjtt 
ille  in  tefuit ,  tpum  GrAci  aaXn^f  votant,  <)tum  not 
galopum  vocamut.  Crtiemm  enim  utAva ,  cwrfut  efi 
^ucm  trouim  vsêlgo  nuncupamuj  ,  tfmi  mediuj  efi 
inter  galopum  &  paifum ,  ut  vul/o  loifulmur.  Mais  ii 
ajoute  :  Haud  duhié  tamen  inde  effitla  vox  ejl  sIIm 
noftra  Gatlica  ,  &c.  Cafeneuv*. 

Galope*..  De  calupare.  M.  de  Saumaife  lur 
l'Hiftoire  Augure,  pag.  145.  Ut  a  voie  uàm, 
curfum  GrdJ.is  figHtjicai  ,  verhtim  <ca)iiràj^tn,fic 
Latini  calpare ,  vel  calupare  ,  dixerunt ,  «««  -ri 
naJiio^f  l'^f^f  no/Trnn  galoparc  ,  pro  currere  i  de 
e^uis.  Differebai  tamen  currtndi  modut  ille  in  etjuis , 
quem  Grtci  tMAvjîir  vocant  ,  &  tjurm  nos  galopum 
vo<amMs.  Gracorum  enim  («Ave  curfut  eft  tfuem  tro- 
tum  vulgo  nuncupamus ,  tfui  mtdius  eft  inter  galo- 
pum ,  &  paftum  ,  Mt  vulgf  lo^uimur.  Haud  Autrii 
tamen  inde  effUla  vox  eft  itla  noftra  Gailica  uade 
diximus.  VolTius  ,  dans  fon  de  F'iriit  Sermoms ,  a 
dit  la  m^e  chofe  ;  &  Rucllius  ,  dans  fon  Inter- 
prétation des  Mots  difficiles  des  aïKicns  Mcdedns  i 
de  Périon  dans  fes  Oialogucs  de  l'Origine  de  la 
Langue  Fran<;oifc.  Bourdclot ,  dans  fcs  Etymolo- 
gies  Manufcritek.a  fort  bien  remarqué  que  Budée 
eft  le  premier  qui  a  fait  cette  remarque.  Voici  les 
termes  de  Budée  ;  qui  (ont  de  fes  Commentaires 
fut  la  Langue  Grecque  ,  pag.  111.  de  l'édition  de 
Robcn  Enenne  :  KoAir^*,  ■  uiXitâi»iT,Gran  diatnt, 
tqHum  ad  ingrejfum  exultantem  urgere.  Naflri  hoc 
callopare  vocanti&  callopum  ,  ^mod  illi  na>alù 
dicunt  :  6c  ce  qui  fuit.  M. 

G  A  L  O  P I N  S.  On  appelle  ainû  dans  la  Maifon 
du  Roi ,  les  cnfans  de  cuifine  :  qui  font  ceux  qui 
habillent  les  viandes ,  &  qui  les  piquent.  On  ap- 
pelle aulTi  a  la  Cour  Galopins ,  les  volontaires  fui- 
va:n  b  Cour  :  oui  font  de  petits  gueux  qui  fui- 
vent  la  Cour.  C  eft  un  diminutif  de  l'Italien  ^4- 
luppo.  Galuppc ,  galluppine  ,  calopin.  M.  Ferrari, 
dans  fes  Origines  Italiennes  :  Galuppo  ,  Servut 
militaris  :  agafo  :  non  à  calo  ,  fîve  calone  ;  fed 
tjuod  curremem  eijuum  pedes  infe^uatur,  aut  prtce- 
dat  :  vel  tfuod  inftar  ecjui  catpantis  ,  rito  curfu  frra- 
tur.  Voyez  galoper.  M. 

GALVÀRDINE  Rabelais, 4. 3 1. Z.*/>r«i, 
comme  une  galvardine.  La  (îgnifîcatioa  de  ce  mot 
ne  m'eft  pas  connue.  M, 

G  AM 

GAMACHES.  Guêtres  ,  couvettvre  de  btX- 
tes.  Les  lulicnsdilentauIE  jo"ii/r(<«.  M.  Bochart 
préteodoit  que  ces  mots  vcnoient  de  l'Arabe  gtar- 
muk^  qui  fignifie  la  même  chofe.  Les  Languedo- 
cieiudifent_|xrrfmrff/(»i ,  &  gamatho.  M.  du  Cange 
dérive  gamafàa  de  campagus.  M. 

GAMALA.  Nom  propre  d'une  Ville  de  Pa- 
leftine  ,  ainfi  appcUéc  de  l'Ebrcu  hci  gamal  cha- 
meau ;  parce  qu'étant  fituée  fur  le  fommct  d'une 
montagne ,  elle  fembloit  repréienter  b  boife  d'ua 
chameau.  * 

GAMBADE.  Voyez  M. 

G  A  M  B  A  G  E.  C'eft  un  dtoit  dû  aux  Seigneurs 
par  les  BralTèurs  de  bière  ;  dont  il  eft  fait  mention 
dans  la  Coutume  de  Boulonnois ,  art.  4  S .  &  dans 
celle  d'Herly ,  art.  1,.  C«  droit  a  été  ainfi  appellé, 

Îar  corruption ,  au  lieu  de  camha^e ,Aa\jiùncam- 
a ,  qui  figai£c  le  lieu  où  fe  £ùt  ia  biéie.  Dans  le 


G  A  M. 

Onubire  <Ie  S.  McM  «le  Tt^fon,  m^m  ti- 
tre Je  1  !_].  Ma-^.iJn  ;';','ai'!»  Dre  Jtr^ientej ,  in 
jurrie  Ç"  cumèa  ,  aojqur  jera^je  &  Citrmh<i^to,  jut'iem 
<^  cenifiiimf*eient  ^  fnfriim  ujum .  Dooi  les  Cha- 
fteleiiies  de  llfle»  iSo,  Cjmttffi.  ftia^Kt*  tft.iifeju 
in  ftr^tti$im  fumai  &  cmmku  fmm,  Cmkmtu 
fi'^aiFc  !c  !'rill:.-i.r  de  Srérc  ;  8c  cumhum  .  le  vaiA 
fcjiu  où  1  o.i  ;i  l[  !,<  bîcic.  C-tmhu  vicnc  de  l'Allé-» 
man  cam  ,  qui  J^ii:hL  (  o*.  Voyci  M.  Cilland  > 
dans  fort  Fraiic-Alicu  j  &  Vollliu  dans  Ion  de  f^i~ 
tin  Scrmvtiis ,  i  jl.  4..  &  daps ï Affudj* » P«^-  80U 
Ce  moi  cdtm  n'qft  fluscn  uiàge  aujourd'hui  chcs 
les  AUemans  ;  maïs  il  it  trouve  dans  Ulpien ,  en 
la  Loi  Jî  tjitit ,  au  Digcfle  àr  Tntuo ,  vino  &  oit» 
ItgMo ,'  te  dans  Ptiicus  LegM.  pag.  j  5  -  de  l'édi- 
tioa  de  Paris  :  Tè  o«  <iet^ii  x^nyi^)»  mitm,  aJe- 
fft»  ù  ^iCtfl^  MASm  m^t.  M. 
'  GAmBOISON.  Les  Andens  cooTTulent  > 
à  la  guêtre  ,  leur  eftomac  leur  ventre  J'unc 
efpéce  de  pUfIro.i  f-iir  Je  liu  wu  de  liiit;e,  ccllc- 
ireiit  battu  &  ferré  qu'il  pouvoir  rélifter  .1  la  poin- 
te des  amies  les  luieux  accrccs.  itinilius  Probus 
les  appelle  îsjiias  limas  i  &  Pluratquc ,  en  la  Vie 
d'Alexandre,  en  décrit  un  dont  ce  Prince  s'armoic 
aux  jour»  de  bataille.  Nos  ancieiu  François  l'ap- 

EeUoient  fumhoifon.  Ccoftroy  de  Villc-Hardouin  , 
V.  ).  Et  ne  Jh  an/ui  que  (L'un  (amioifon  O"  d'u» 
thspel  dt  fer, fan  tfcuitH  col.  Lc  Sire  de  Joinvillc  , 
CQ  U  Vie  de  S.  Louis ,  l'appelle  tamhifiu.  Or  il 
mAm  ^ue  ft  trmtVMy  illec  ua  guuUftn  d'e^ptfm 
0Vm  ejic  À  un  S.-rr.ifJn  je  ttun'.uy  l.-  K-nju  dt- 
%iers  THoy  ,  C7  en  jxj  ejcH,  Ratmond  de  >ij;Ufj,dam 
ion  HiJtariA  Franctrum  ceptruKi  Jemj'mlei»  , 
écrir  qu'au  Sicge  de  Jéra(^an ,  les  'l'uics  oppo- 
foiem  aux  coups  det  nucbmes  de  guCRe*  dis  coi- 
ces  faites  de  lamboifon.  ErM  éuuem  cuUitr*  de 
ua»h»f»  ;  c'eit-à-dire  ,  faites  de  ta  mcme  ÀofTe 
aont  qn  fait  tes  gamboilons.  Et  parce  que  cette 
fixte  de  plaftron  tervoir  particnliétoBent  a  la  dè- 
lènlë  dn  ventre  ,  il  (ut  appdU  yuaA^fi* ,  d'où 
nous  atNNit  fermé  j^mmbnff»^  car  <n  iHK*fnnft  Lan* 
gue  Tîoïfe  v»mmh  (ignifie  «mm.  RaboninMinn», 
Abbé  de  Fuldc ,  dans  les  Glofes  Latînes-Barbaccs  , 
des  parties  du  corps  liuEiiaiii  ;  Venter  ,  idefi  wtim- 
t*.  La  Chronique  de  Colmar ,  paie  1.  jirmMi 
refutiàMUwr ,  f mi  ^mUiu  ftrreéu  in  CMfitilmt  hàkt- 
k^nt ,  &  tpd  -wémkAfi*  ,  id  ifi  mdemm  ffifam  tu 
Un»  &  Jhippa  &  veteribm  pntmii  cmfutam  ,  5f  c. 
Albercus  Argcntincnfis.dans  fa  Chronique  :  Qui- 
dam  carniftx  Efifcopum  jupc^  i  '^  \  n.vio  m  ruhett 
3«/«néj{/i4  dmtmetitem  ,  &  exervittim  ftutm  m4 
f^puidimimtitmm  >  trffid»  pufiraidt,  OU»- 
aeitve> 

GAKtottoif.  Mer  anden  ,  Ar  Inufiié  ,  od 

fignifie  une  fiute  de  ptartron  ,  fait  de  lin^e  ,  tclle- 
meiit  prelTé  qu'il  pouvoii  rclîfter  aux  armes  les  plus 
acé];é:s.  M.  du  Cangc  fur  Ville-Hardouin  ,  pag. 
^34.  Gamboisom.  C'efiw  mie  efptte  de  vtftement 
tmtmpiimi»  lmg,& fmidMtfmrltt  aufet,  fur  li» 
fnH  It  CbtV4$U«r  tmtigiit  le  luuAert  au  U  emtt  it 
mmttet»  GmUmm  UBrtun ,  lib.  Philif. 

Ter  6nf  fin  nembra  pBcti ,  tôt  quifque 
patents 

Peâora .  toc  coriis  ,  tôt  gambefonibus  ai- 

Sir^  <if  JoirrZ'illr  ,  en  l'Iti^oire  Je  S.  Lonii  :  Je 
trou-,jy  illcc  près  un  gaubifoii  d'cfttïupes ,  qui 
avoic  edc  a  un  Satrarui  :  &  je  toumay  le  fendu 
àgtca  avi^  if.  ea  &  «fig^  GM^Uam  ét  GtàUt* 


G  A  M.    G  A  N.  6^^ 

«Tir  »  Mm9$.  J$  CIhIH*  ,  tu  /•»  PelennASe  it 
l'utme  : 

Et  tout  atnfî  comme  fait  eft 
Les  paittuia,  le  goubiibn. 

(         gambdoi^*  «t  gfufaUÎMl  s  ét^  ^e  fmt 
Poniquey  pmfdm  i'afpdk-oo. 

Et  tiUeurs  : 

Car  deiTous  va  le  gambifoDy 
Qid  feveiii  acinec  par  xaiibii. 

B  fetiJ>U  ijut  ce  veflement  fui  ninf  appelle' ,  de  re/îoTe 
^ui  efiw  farte  &  ejfefi,tfa  ^uela  tme  de  mMillet 
m  iUfi^  là  ttmn.  5  Voy«a  M.  de  Ckfeiwox». 
M. 

GAMsELLE.  Jamouphtdebois.  Du€aiwe 

dérive  ce  mot  de  samelum  ,  qu'on  a  dit  dans  la 
Baflô-Latinité  ,  pour  fignificr  la  mcrr.c  choie.  U 
vient  du  Latin  eamelU,  gui  iîgnitîc  un  panier  fait 
d'un  olier  fort  ferré.  Il  le  trouve  en  cette  ûg^tiâ- 
cadondioskUtr.  nr.des  fiiftes  : 

Dum  lien  MfptfitM ,  veluiit  cr/aere ,  tgmtOi» 

Lac  nhnirn  put  es  ,  pttrpuretarujHe  fapam. 

Ou  appelle  dans  quelques  Provinces ,  en  ftile  hgs 
&  populaire  ,  grande  ganwlle  ,  une  (cRiiiie  de 
mauvais  a^r ,  <ffù  a  un  «and  cou.  * 
G  A  M  M  EGiddoItétb.MdnedeS.Bendc, 

après  avoir  été  err.ployé  à  corriger  les  Chants  de 
rtj^Uic  ,  environ  l'an  1014.  eompoû  uiic  Echelle, 
conforme  au  Siilcme  des  Grecs,  y  ajoutant  quel- 
-qoes cordes  aii-delFus  Se  au  delFous.  Et  depuis»  il 

Inventa  fur  l'hymne  Ut  auear:t  i.ixis  refçruie  fériSf 

&fr  <)ai  efl  de  Paul  Diacre ,  qui  vivoit  en  774. 
les lîx Notes ,  ou fyilabes, Ut  ,  ar ,  mi  ,  fa  ,  sol, 
LA  :  Et  dans  le  livre  qu'il  compola  du  Chant  ,  il 
dit  que  le  Plein  Citant  étoit  plus  facile  a  apprendre 
en  hx  jours  par  cette  méthode ,  qu'auparavant 'a 
&t  mois.  11  mit  enfuite ,  à  côté  de  ces  Notes»  une 
de  ces  1^ lames ,  A ,  B ,  G,  D ,  E ,  F ,  G.  Ek 
parce  qu  il  accompagna  la  Note  qu'il  ajouta  fous 
le  Siftéme  ancien  ,  de  la  \nnt  j^amma ,  route  l'E- 
chelle fur  appcllcé  Gamme  :  comme  c!lc  l'eft  en- 
core picfcatcinetit.  Et  à  ce  propos ,  ilcfi  à  remar- 
quer, qu'on  a  de  même  appellé  ^«mmit  une  cer- 
taine lorte  de  limite.  Voyez  Rigaud ,  dans  fou 
Glollàiie  des  Agtiinenfcurs ,  au  mot  g*mmM.  M. 

G  A  N. 

GANACHE.  Noos  appelloiM  ainfi.piopB* 
ment ,  la  miclione  d'un  cbevaL  Mab  nousAloM, 

figurémcnt,  qu'un  homme  efl  charge  icjranacbr, 
pour  dire  qu'il  a  la  mâchoire  peiànce.  Les  Italiens 
d'û'ciM  ^anafci A  ,  &  les  Efpagnols  , /4)r<f/7:ir.  Merlin 

Cocaïe  a  employé  ce  dôtiiec  luoc  dam  6s  vers 
Macamdqiies  : 

Si  tihi  dent  cttitret ,  tjtutiei  ftris  «re  httgum  » 

jAm  1H4  non  poffct  pane ganaffa  fnà. 

GmMfcia  te  gmnfffdt  (ont  des  augmentatifs  de/^ 
M.  Gentt ,  gemt^tU ,  gau^m  »  ffm^tim  ,  fMuffk, 
De  j(4»^4i>  naiit  avons  mt  samaohi.  M. 

Gawache.  De TAnbe MiMfltMrt qui GffA' 
fie  If  '  '  /j  ptrtie  dn  motm  fd  imr^m4m 
Il  fjfiuitic  aulfi  i^ec.  Huet. 

GANCHfi.  LelUnMidBl»Rnfè»<bL<4; 
t', 


G  A  'N.  . 

Jtnt  *mii  ftmlx  k  fib$  tèrir  t 

Tant  me  fMÏus  &  tomrs  &£/mcbes  , 

Si  &L  55.  I*. 

Mm  U  (hefe  fff  fi  md  ftmit , 
j^e  thi^tte  ptrt  jjt  fdrtitf 

elle  Àjfanlt  «h  fc  rtvencht , 
ToM  te»  fut  debmer     gMcbe  , 
J^UM  etmntm  fti  mmu  nwdit. 

Je  ne  fai^  fi  gitnht  ne  feroit  pas  le  lîmple  Je 
wtnthe ,  ou  le  veifa*!  àtmmku,  qu'on-dUbic 
autrefois  poiu/itMcArr.  LelnelMC. 

A  N-G  E  S.  Ce  font  les  orcill«  Ju  poiffon-  Ir 
Tiaduâeur  du  traiié  tUQpfemu  de  Platiac,  Uv.  1  o. 
.du  UtAijêAe  des  poiTTons  en  général  :  LtJ  vm- 
itnu  &  Ut»  mrétktTMs  las  tfums  m  tnOUs ,  f  « 
f§m  mtget  t&Itt  Umrmt  tnp^t».  Le  Duchat. 

GANGLION  Terme  de  Médecine.  Ccft 
une  tumeur  qui  le  tut  me  fur  les  nerfs  &  fiir  les 
tendons.  Ce  moc  vient  du  Gcee>a)iXiai»  qil  fi- 
ftnifie  la  même  cholè.  * 

^AN6RAlNE.VoyaGAMCftAiiii. 

M. 

G  A  N I  F.  Voyez  cMtf.  On  prononce /-m»/ en 
Aiijou  ,  &  en  quelques  autres  ProvLiccs.  A  Paris  » 
on  dit  plus  ordinairement  c^mf.  Les  Efpagnols  di- 
iênc  ganivttc.  M. 

G  A  N  O.  Terme  du  Jeu  de  l'Hombfe.  Lemot 
en  Eipapnol  figniiic ,  k  -  pour- Ae  >  lickei- 
moi  la  m.iiii.  LfDxch.it. 

G  A  N  S.  De  u'unci ,  ou  wétitmts.  Dans  la  pre- 
mière Addition  au  Capitulairc  de  Charlcmagi\c  , 
ch.  XX.  U  eft  permis  aux  Moines  de  porter  wmtos 
im  ifiâte  »  mandas  in  hyant  vervecinMt,  La  Vie  de 
5.  Bethier  ou  Bethaire ,  Evcque  de  Cbarucs  :  CU- 
rtthteai,  ijuai  vulg»  wantos  La  Chronique 

de  Novale/e  ■.  Dt  exjicâiiionrCjTort  Aiaf^m  adver- 

fut  Len^tbArdoi ,  décrivant  comqie  l'Empereur 
Othon  entra  «Uns  le  Sefukhce  de  Qurlenugpe  : 
Ctrmum  «WM»  «Ht  aHHMUtfi^trmm  tmm  wMw 
tuma  numkmi  »  i  tpdhmtjm»  if  fit 

,$ingtiU  yrci'ff^frani.  Il  cft  cerrain  que  ^.wti  Se 
^Mttnes  loni  des  mots  de  l'ancienne  Laiij^uc 
,Tioi(ë  :  Et  je  ne  fais  s'iU  U>iu  farni<!-i  de  hent 

jDttiMtftqtâ  iîgini£e  U  mm»  en  cette  Langue  i 
'comme  enoofeAMrf  en  Alleman.  Le  GlofTairede 
Moine  Kcron  :  Manns,  bemi.  Mamnioi,  htmet. 

Manibus  ,  htutum.  Cafèneuve. 

G  A  N  s.  De  rcMtt  •  mot  I-atîn-b.irbare  ,  qui  a 
été  £ut  de  l'ancien  AUcnun ,  ou  du  Flaman ,  v^ut- 
itt  JoDM  »  en  la  Vie  de  Colmnban  :  Tégument* 
'mtuniKm,  GaUi  wantos  vtcant ,  fmitiu  m  UAf 
rihv' nti  ftdthen ,  inUpidem  deptfuin  L'Ailtear  de 
la  Vie  Je  Betliarius  ,  Evcque  de  Chartres  :  ï^'tuj 
è  BiirlutriJ  nijkt  iji  abfhahdt  j  m-imlna  rjui  chiro- 
'tlftCM,  e,i4od  vulgi  wantos  v»tat:t.  Vovcz  François 
Pfahou  &  Lindembiog ,  dans  leurs  clollaircs ,  & 
Cloverin ,  dans  (on  ancienne  Getmaiiie,  Ut.  u 
ch.  9.  6c  Vollîus ,  dans  fon  de  Vit  Us  Sermonis.  En 
Picardie ,  on  prononce  encore  à  prcfentmim/.  Et 
It")  Allcmans  appellent  encore  aiilîi  aujourd'hui  les 
gans  handjihuiti  :  ix  les  Fiamaas  ,  httmjlhtttu  ;  qui 
eft  >  comme  qui  diroit  le  Jeulier  de  U  nutitt.  H.mt 
Ikjnifie  mmm  §  &  ftiwch  Bc  fthtim  ^  ftKUtr.  Lei 
ï.bte«x  appellent  de  nrfme  les  gans  tsnf»  >na  beitê 
MirftfHM  »c'eft-à-dite,ic/  m.tifci,  dn  >  -  M. 

*■  tSAMi'Dl  f  KANOIF  AHt.  Ce*  gOllS  OM  été 


A  N. 

ainfi  appelles  du  Marquis  de  Frangipani ,  Seigneur 
Romam,  inventeur  du  paifiu»  avec  lequel  oa  lea 
parAunoit.  M.  de  Balzac ,  daiu  une  de  lés  Lettre* 

a  Midjin;  Dello^es  :  De  fen  Iwi  gré, il  fc  Jii  hier 
Vttre  tnifufMire ,  CT*  l  eèligeu  dt  vmu  nrvoyer  teus  les 

mtt  WH  rmfimekU  eptsmité  d»fti  fMfiiUes.  Si  vmt 
Ut-tmiÊmK ^»mm%mkiMinm  flms  de  rèpmmi<m  ^e 
Ut  gem$  Jk  FnapfM.  Mm$  f/me  que  vos  gem 

.  de  Limefin  fe  pourrcient  in  éejiàvoijiter  ,  z  ous  la 
ttxtertirtt. ,  s'il  vous  ^iaifl  ,  «jxftr  parfumettr  .1  nente 
mille  livres  de  rente  ,  &  la  première  (Ugmté  de  mtre 
Prevince  y  &  fiu  ee  GMitter  eji  Seigneur  Rvmjan  , 
Meirefckîd  à»  Cemf  des  Armées  du  R»y ,  fitrem  àt 
S.  Crégtire  le  Grand  i  &  ,  ce  qiu  j'e^m  fbu  fut 
leur  ceU ,  un  des  plus  hrnntfies  hêmmei  dm  mime. 
M.  de  Cerilantc,  dans  des  vers  a  M.  de  Voiture, 
imptiméspairoi  le«  Lettres  Latines  de  M.  de  Bal- 

•aae  : 

Amice ,  ni!  me  ,  fim  mum\^t¥ât 
Pulvtre  Z'el  Cvpri» 
Contam  nitemem  fefiere  : 

Vei  ,  ^«4/  Brittnms  textàt  ftAtititetf 
Asie  médis  varias 
JâBme  vernit  tsméi  i 

Fiel  tfHom  pentnxit  FrangipMet  ipfemtt 
PeBe  ,  manum  gi  -idlcm 
Cmrgm  p«eliij  pramerc. 

Touchant  l  ctymologie  du  nom  de  hrungipani  ; 
voyez  mes  Origines  de  la  Langue  Italienne. 

Il  me  lefte  à  packc  de  l'écymologje  de  frenn- 
femt.  Le  P.  GBben  de  Vareime ,  dtms  Ion  Trané 

des  Arirc  rii-i;  •  Francipam  ,  tn  It.tiie.  D'azur, 
A  dtHX  maits  d'argent  ,  ^«1  tiennent  un  p.itn  itVr, 
ceupeK.  en  deux  meitieZ.  :  *  rjtjort  ejuiin  de  Je  s  predi- 

ceffeurs  fit  tut  tems  de  U  famine  une  tr'es-frandt  U' 
béralité  M  teut  plein  de  perfwnes  nêcejjûei^l.  Cbbx 
de  cette  &inille  s'appelloient  ancicmiement  hicë^ 
panes.  Geoffroy .  Aboé  de  Vendorrc,  Ht.  i.  épir. 

8.  Primo  anric,  fiie,  Deo  vclevte  ,vel  permit  terne  , 
Itemen  yibbatis  jufcepi  ,  audtvt  ,  pid  retf/dMimis 
DetÊÊtnum  Papam  Uriafttttn ,  in  deme  Jeannis  Fn- 
tâfemm  tmt^e^  Sut  lequel  endroir ,  le  P.  5ir- 
ffiond  a  fidc  cette  Note  :  Vetufiiffimt  ac  nebiilffim* 
ApuÀ  Remiinoj  familit  nemen  :  mine  pMUlHium  m- 
fUxum  :  Frangipanes  enim  liiiuntitr.  Mais  il  y  a 
déjà  long-tems  qu'ils  $'ai'}^>e!ieiu  Frangipani.  La 
.Chronique  du  Monaftéie  d'Anchin,  en  l'an  1 179. 

^emdam  Clericum,de  progenie  iMentm^epietfTU^ 
gipaues  Romani  vacant  ,  contra  Papam  Alexait- 

drum  ,  Antipapai^  jlatuunt  :  cj«em  mtttat»  nemine, 
Innocencem  III.  vacitarunt.  Cette  Chronique  finit 
en  l'an  laoo. Conad,  Abbd  dtflperg  ,  dans  foo 
Hifioite,  en  1117.  Imperater  comme avit  ad  fe  de  ^ 
ehnUu  Remsuds  i>oteniiffimos  &  neiili/^mos ,  de  fa-  ' 
niiHit  eorum  <j!ti  aiciinmr  FrangCntCS  pitlCUi  ;  &  de 
aiiii  ad  eju«s  precipuè  hahebat  refpefhan  Pipulut 

Romanus.  Cet  kmoc  vivolt  fl  y  a  plin  de  4^0. 
«m.  M. 

Gahi  bb  Na'aoïi.  Par  corruption  ,  pour 

gans  de  Nérsh  :  c'cû  ainfi  qu'on  appelle  ces  pans 
en  Italie  ,  d'où  ils  nous  iont  venus.  Et  on  les  a 
imu  appelles ,  de  la  Piincdu  1  e  r .  crola ,  DuchciTe 
de  Bracdane ,  qui  en  a  invente  k  j^fum.  M. 

G  A  M  s.  En  Haman  &  en  Suédois  ,  un  gem  tt 
dit  eneoee  aajoiud'hul  wemt  f  4c»coraDie<nTok, 
neos  n'avons  lait^qoe  changer  w  en  e  ,  àln<î  que 
dans  plulîeurs  autres  mots.  La  Italiens  d-fcnt  fj,f. 
ti  o^^imme,  Ot  le  Teutoukjue  wartt ,  c&  dénvi  » 
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fclo»  Wachter  ,  dc^«'«» ,  qui  fcloj)  BoxJiomius, 
e(t  un  tcrire  Celtique  &  Bas-Biaou  ,  &  %tiiiie 
theca.  De  forte  que  »<^nt ,  quidansfimotlBbe  ne 
^nifioit  ^'un  ^tui ,  a  été  pds  enfiùce  pour  «n 
bsâ  ia  éotff  »  c'cfl-A-dhe  ;  poor  un  gm».  * 

GANSP-.  Sorte  Je  pcrir  .  ;  tJ::-.i  dç  fovc.  D'u>:- 
fj  :  h  cault  de  1j  rflIcnibiaiiLe  .i  une-  aille  de  pat. 
^nfij ,  j^.infa  ,  OANSi.  Vous  tiouvcrcr  dans  mon 
Difcuurs  du  Chamgemau  des  Lettres  ,  un  ^rand 
nombre  d'eicmples  ia  G  prct>orc.  On  a  du  de 
même  ma  htum  de  ^twrpMm ,  de  ù  relfcmblance  à 
on  bniRw  d'arbre  :  8c  dei  ilan$  it  rtibat ,  de  leur 
tdlémblanceaun  glaïul  de  cÎKiie.  Af. 

GANTE  :  mot  Laiiguciocica  ,  qui  lîgnifie 
M»  oye  faiivagf  :  ce  mot  eft  d'aiicicnnc  origine 
Germanique.  Pline  ,  liv.  z.  chap.  ii.  parlant  det 
oyes  :  CiiMfVmHM  mbtnm  i/tlU^Ml  in  fltimm,  Vtt- 

lumuY  Cj\:ibkf'dii>n  lotis  tii  amio  :  rurjm  pîumiftH 
Zcj:injitiir  :  rnùlLcroiu  ,  cj:tx  corperi  ijUAtupïttXttna. 
Et  i  Gmtutri.i  ,  l.iHdMijJiiua.  CttfiAiM  ibi  i  ircrtun 
miff«rr/ :  eoiizjc  votantiir.  Quelques  manufcrittde 
Plioe»  (êton  le  nfoio^age  de  Daiéchamp  ,  ont 
,  &  non  pas  $MtA.  Er  cene  leçon  eft  con- 
firmée  par  notre  mot  Languedocien  f4«*  .•  &  par 
les  Gicles  anciennes  ,  dan»  leû]ucllcs  le  rooe  de 
ganta,  eft  explique  par  ;eZuMAMTii$,  c'dl-à-dire, 
fanfer.  Mais  d'un  autre  Coté ,  la  leçon  de  gM^it  eft 
coa&mée  pac  la  Langue  Allemande  &  parbFla- 
iiHuide,«lam  lefqadlcs  le  mot  gtmt  {ignifie  eoeote 
aujourd'hui  nne  eje  :  &  par  la  Langue  Angloife, 
dans  laquelle/««'y<'n  fignihe  la  mcmechofc.  A  quoi 
l'ajoute,  que  l'Alleman  guis  peut  avoir  été  fait 
4o  Latin  Mifer,  Ilâac  Pontanus  veut  que  le  mot 
/4W<4  fiât  un  mot  Celtique.  Ce  qu  il  prétend 
pcoiner  par  ces  mots  de  Pline  ,  au  lieu  allégué  , 

Afinim  in  A«r  tdite ,  À  Merinis  ufyue  ptdibut  ztm- 
tr  :  qui  ne  le  prouvent  pourtant  pas.  VofCS  mes 
Origine»  Italiennes  au  mot  ganz/t. 

Le  Pece  Hacdooin  »  dans  Tes  Notes  fut  ('line  prc  - 
fête  U leçon  degtm*  ,  i  celle  de  Voici  là 
lemaniueiGAMTitTocAtitum^  Ste  Jtegiut ,  i.i. 
FJtrii,  &  C  Editi ,  >/:.■>.»:  irHè ,  Ganzz.  fett- 
tes  GUfj'ét  :  GijiLi  •/UiMiAwsti^  .  i}«c  eflt  vulpanfer. 
^dfo  ,  m  Fit  a  Sanili  ff^tUberti  ,  cap.  5.  An  (ères 
agreltcs ,  quas  à  candore»  vel  ibnita  vods ,  more 
nllîco«  GmtM  vacant.  Gantai  féuntir  &  ^dii  mm- 
€Up4m  ,  tfuos  Uuâat  V.  CL.  Dtuungiut  in  Clojfario  : 
Ganrcs  eJ'Gamulas.  Alfn<tgia  t^nenin  Origini- 
tw  L.  >:  Hs.  h  Au  X  ,  ft>{^.  4  ;  0.  ma^ii  étrrîdet  Ganza. 
Jiodie  tri  te  Brl:'t  fucritjm  tuiftrei  ^vxi  Vocam  : 
Hiffui'  ,  Gau^ii.  M. 

GANTELë'E.  Fleur.  Deg^mutlat^  :  à  cai^ 
de  fa  TcfTemblance  k  on  gant  f  pour  laquelle  les 
Botaniftcs  l'appellent  dit'u.iii).  Nos  ApotliicMircs 
l'appellent ,  pour  la  niâue  raiiôn  ,  Cmtt  Nure- 
Xhmt.  M. 

GAP 

GAP.  Nom  propre  d'une  ville  de  Dzuphiné. 
Du  Larin  f^spincum  ,  par  le  ciungemeni  de  l'V 
en  G ,  comme  dans  i-iur ,  Je  z'.tjîm  j  dana^iMg^, 
Ac**jf*i  dans  Gsjtcti ,  de  l'aft:».  * 

GAR. 

GARANCE  :  forte  de  (împîe.  De  -uaramU, 
Le  GlofToire  Maauurrit  de  MeOicurs  du  Puy  :  Sam- 
dix  ,  herhatinnnr*  fiUM  tn^riu  vaiantlam  «WMt. 

VdrMtin  a  été  dit,  par  comiptiflti  »  Pour  vamtom, 
lidc  SmmtkS^  $Alb,p«s«8ip,d»rddidMi 


G  A  a.  547 

d'UtrrcIu  :  Vnuj  ylutçr  iJiejfsntm  imm  tfituljrm 
cj^e  haï/dm  nucinr^aj/tam  ,  ^H4fn  Fulffu  ^tiir^tmimt 
vocM.  HUi*  guautiam  Jdcit  wilgut  infeBmtm  i 

pra  vcrautia  ,  p<rpnam  frMiuMttMvit  in^mum  iMi- 
fuiMii  tvHm.  Vcramâ  •  fmvtn  nUre  i  m  aann* 
tia ,  proM„r(0,  ^iMÊrMf0a$,PriftiLMimt^etmi 
colorem  de  nin  &  Mcmww  Oittmm  ;  ut  Gtm^  , 

à^^ad-iUt'  Atjrtpfe  rubia  ,  Ti.iK»^„i  fi^rrlu ,  vcra 
C(À9rt  infidi.  rtttri  Intcrpreti  Anjhtelis  Rhtttric»- 
rum  :  naYiti  àxaiiùi ,  pMHmu  rtAcr.  Hejyekhui 

Sic  vcrans  color.i ii^Hit,è, ihn9*i»r.  Nm*  V 
tatt  eti^mdithm  prt  iy^^tUn- 

Satin  vates  verant  axate  in  aguiivla  ? 

itpudvetrrtm  Pottam  j  idtfl,,ixti3;ùui,y.  lnd*&\f 
rjiitia  ,  tif^Hura  veramis  ,  itl  vert  coims.  gttbi* 
tindwram fa  vtcÀmm^:  &  cmruptt ,  varantiara ,  &c. 
Vediut  «r  fltiit  S^memt ,  page  6  }  ; .  Verantia  , 
eimptiiij  varaniîa  :  cerrufiijfimè  »  |fuamia  :  fum- 
djx  ,frtatx  :  qià  coccefimùlim  cttmrtm  ftcit.  VeraB- 
tia  ,  *  verando:  ^uiu  titiBum  rjuj ,  z-emi  eft  cfier} 
hoc  cfi,  vert  ntb<r,  &  {•ctintMt.  Verare,  «As^ir. 
jtlifdilu  m  xviu.  NaBiitm ,  cap.  u  tm  £i$mi  jîbt- 
Mfbiw  1  4nUiieit ,  Sam  vMf  vccaac  «tue  in 
agpudai  jit^  mdeFmti  &  Arùti ,  d  Si  Teiat»* 
res  :  Se  Appuleto  ,  in  fequiori  frxtt ,  Vcratrices , 
mt  Selgij  Wacrfeggccs  ,  Waerfegftcts.  Jm»  & 
priiiam  cjiicd pro  divinaiione  débalur,  ex  et  Veratri- 
n»  appelùuMr,  in  zr/enVHs  B urgundiwtuw  Lt  'ihus, 
TituU  XVl,  tegt  J.  Ul'l  perpeTMH  tditHfK  ,  vcgiiuu- 
ta.  Ut  sd  yeaMà*.ttdeAm  :  faut  à  conftans , conf> 
tantfa  ,  «  fiibftans  ,  fubftâiuia  i  it*  cuotfM,  *  ve- 
r.iiis ,  verantia:  is  loior  fit  zini'ii  ,  fn-r  i  trus- 
hcc  ()} ,  r^tber.  f  Vuyci  M.  de  Saumaifc  lut  l'I  liiloi- 
re  Augullc  ,  page  téy.  &  170. 

Dans  le  ômtulaire  de  Giailemaraie  de  FUtù 
fafi ,  Cé&.  70.  ncni  les  heibei  <|ue  Clurlemagne 
ilcfire  qu'on  mette  dans  Tes  Jardins ,  il  eft  fait  men- 
tion de  tf^ tierniia.  ol.imtit  ahod  in  hen»  emnti  ben' 
bjs  hAhea;:!  ;  uiej}  ,  Idium  ,  i5«;c.         >  IFtMMIMMab 

Je  crois  qu'il  taut  IVtaxmtMi.  M. 

GARANT.  De  Dumm  ,  ou  vuenatmt  ,  qui 
viennent  de  l'Alleman  wtre.  Voyez  Lindcmbrog 
&  M.  du  Caille  ilans  leurs  Glollaircs ,  &  Voiïîus 
de  fit  in  Sermottis,  liv.  1.  cliap.  io,  &;  a  5.  M. 

G  A  R  A  N  Xiéil  eft  indubitable  que  l'origine  de 
ce  mot  eft  Touaatque  :  &  cette  origine  eft  k 
vwax  verbe  wara»  »  qui  lig|iii6oi(  piimitivemem 
VMr ,  cm^dirtr ,  &  enfùlce ,  Mawt ,  foigner  , 
garder ,  prendre  garde.  Wachter  dans  fou  Glejfa- 
rmm  Cermumcum  ,  page  i8i6.  Wa».EN  ,  cavere^ 
CMtianem  adhibere  vel  prtft^re  ,  ne  fnid  mtdi  pruer 
fpem  &  tpinienem  Mfidtit.  Vtteres  fltnmuftÊt  Mbmet 
warnen  ,  f  «m^  vide.  Sed  &  waren  vei  weren  m» 
dem  fenfa  ebtinuiffe  ex  cempcfait  &  denvutij  eenm 
imeliigimui.  Stttfomui  iU  fot.  Angl»f*x.  wCT  cmti* 
tHi,  wxre  atutie.  GUJf.  Fr<.  c^u:eU  geuucri.  Idem 
cognofiin-r  ex  LMtnitMe  Burbsra  vtimij^mi  4ttn. 
i^KM  4  punicipio  wareod  c*vtni  ,  mte  pemeàtm 
féad*  foR»  faut  warens  &  mtMsamSd^t^w ,11%* 
tenda  &  ytviiziiÀhfidejmS» tmmnkmt^tfiÊftr » 
v»atandareC^  warcntiiatc,  eviRiinrm  r'-^t'I-rre  ,  à- 
aiia  mpmd  Glolfoiraphot.  Ex  eedem  fonte  j mu  Caili* 
CM ,  garant ,  garantir ,  garantie ,  &  fimilU  netifa. 
jp^faMm.  PlMT*  4ul  famîMm  veilti  ffen*miM  vide 
il  ir«E  amit^fieHÊ,  M«W  «tooi  changé  l'^ 
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<n  «»  conmc  Jmw  quaodcé  d'aunes  mots.  Voyez 

G  ARBF..  L'air  ,  la  nune  d'une  pcrfonnc.  De 
ntalicn  f'vho.  Ce  motfinrh»  c(V  de  dilHcilc  oiigi- 
.ne.  Voyez  mes  Origines  ItalieniMts. 

GARBiN.  Vent  iud-oudL  L'Italien  dit  auflî 
garbino.  De  c^rhinut  ,dimimuifdeMr^i ,  dit  pour 
tmHuu  >  dh  pons  r^rkt.  Onnonte  tmétu ,  &  imbu, 
L'andenOnwnaftiqoe  r4^,  vtmmt ,  xl-i..  Ste- 
phanus  le  Géographe  ,  au  mot  itacTart'a.  An/^nTe/?' 

.  MAtyitftr  K  A  P  B  A  N  âyi^T  «Hâilf  /«KM.  VitrUVe* 

-  Kvnr  I.  chap>    t)*xtrÀ  &fimfirà ,  rim  Aufinu» 
Âtwnmnu  &  Altmnu  flitre  folet.  Grca  ^fiitim, 

Idbenmii  &  Subzefperm.  Ci>-.  .i  F,!Z  o'-ium  ,  -'Irçff 
te/ f  ^  ierdj  ttmpvrihus  ,  Li.-jii.  ^-id  i,ncru  Ctinn, 
CirctHS ,  &  Cerut,  Cin  u  Stj^lrfitrionrm  ,Thr,ifi  iiis, 
&G4lUiaU.  DtXtrÀ  m  fmijtrà  ,  tirca  A<jtnloncm , 
Smftnuttt  &Bwt*s.  Circa  Stltimim  ,  Carh.is ,  &, 
cene  t*mf«rt  >  Omithid,  Caninius ,  dans  Tes  Dia- 
leâes ,  à  la  lettte  N ,  dérive  l'Italien  ^*rinti»  de 
l'Arabe  ^^'irhi  ,  qui  fiçnifie  la  même  chofe.  C'eft 
une  ctymologie  indubitable.  L'Aiabc/<Ri<  Hcni- 
fie  originairement  Oetidem.  Emce  Tes  Aral>es 
Orientaux  >  le  langage  des  Mauritains  qui  font 
vji4r>vb  de  l'Efpagne ,  eft  appellé  M^^AnM,  die 
'Clunuî  ,  Aromar,  liv.  i.  ehap.  5.  M. 

G  A  RBO  U  l  L.  Ccft  la  même  chofc  que^r*- 
l'uae.  Dans  le  Carholicon  ,  page  46.  de  la  derniè- 
re édition  :  Jtjatt  *uj}i  un  peu  àegarhoM  'U ,  mrr, 
MefiUnui  de  Brlin  &  Bufy.  De  l'Italien  ^«r^«//r». 
//  géirhui^lê»  fk  fe'  m/defiétmi ,  dit  le  proverbe  Ita- 
lien. L'Italien  ggrinfU»  peut  avoir  été  fait  àtturba. 
Tuthj,  rtirhula  (  d'oÙ  le  Fraix^ois  trcuhit  )  ,  turbii- 
lium  ,  cmrbuiiMM  :  comme  aitmjt ,  mot  Italien , 
de  turm*  :  ciarbHgtÎHm  ,  ctarbmlûim  «  OAllBU6LIO« 
M.  Ferrari  le  dérive  à'itKé^imwm  t  mi.  eft  UM 
«rymologtc  peu  niiiirclie.  'De  ««MienniadiiniK 
nutif  ieffrJndkm^  nou  tveoi  ùSt  «rabugi. 
M.  • 

G  ARCETT  E.  Il  y  a  50.  ou  60.  ans  ,  que 
nos  Dames  portoicnt  des  cheveux  rabattus  fur  le 
fiant  :  ce  qu'elles  appelloient  g*rcette.  Et  ceae 
mode,  avec  ce  mot,  nous  étoit  venue  d'Efp.igne 
avec  la  Relue  Anne  d'Autriche  :  car  lei  Efpas^nols 
appelloiciu  ces  cheveux  ^ari  ftAs ,  qui  eft  un  dimi- 
nutiT  de  qui  hqnillc  l'oiieau  appelle  •lifret- 

te,miprt.t  htrûn.  Ctlar  Oudiadaiis  ion  Diciioii- 
naite  Eipt^nol  :  Gailcctm  »  migmM,Ce  font  ftti- 
t*$  fbmtt  UéUKkeSy  &  JÂiért.  #hiictTAf  ,  ot 

CUEKMO-S  DF  C1FB.VOS.  Pftitrj  branches  es  cwntt  âts 
cnft ,  tpii  ptHdem  caturcbas  fur  le  front.  Le  Perc 
TbomaJiîn ,  Tome  x.  page  556.  Garseta  et  Ef- 
fétgne  :  garfectcs  »  chttreiut  fw pemUi» fur  h  fin»  : 
Ce  tfui  y  fut  rifirti  tmx  Ckréitmt  dmnt  Us  Lrix 
<r Ân/ifi^ott  centre  let  StBrrMfins  •  de  xi^t^,  cxéo  :  ku^, 
czlâries :  euie  "Uttf  ifàgar  ,  coma.  Garcia ,  f  urcionesy 
garçons  ,  U  mefinr.  Kxe.H,ityfiSii>'i  ■  fhei.riiijp.tt- 
jfMi,  garfcs  ,  garces ,  puell.T  :  ijui  a  été .tUUiert mal 
ftêtnié  ,1  dfi  impHdicjHtj.  M. 

GARÇON  Vove»  GARSON. 

GARD.  Nom  ^one rivière  pcisde  Nilmei  : 

De  r'/rio  C'eft  ainfi  que  cette  dvICcC  eft  nOBI» 
mec  dans  les  Tîrrcs Latins.  Ai. 

C  A  R  u.  Poilîoii.  Voyez  gardon.  M. 
CARDE.  L  es  .^llemaiu ,  StheaxKiom  d'autres 
Nations  du  Nord  ,  écrivent  w«n£f«:au(uelMl d'o- 
r^UieTiotiè.  Jectois  ^ece  oiot,  en  première 
«E  Banudk  ûffàSattaa. ,  étoit  tme  guette  &  une 
MtmhuOr,  Jacquc»  de  Vjtry  dam  ùm  Hiftoke  do 


G  A  R. 

Jéculalem  :  .àAii  SfeaiU ,  f m  imlr^rittr  Jifitar 
BUndheGnde.  De-là  vient  «m'en  Maucoapd'eii< 

droits  du  Ror.iume  il  y  a  des  lieux' ,  qui  t'-tant  élè- 
ves &  pioprei  a  dccouvrir  de  loin  ,  lont  appelles 
imC-iriif,  &:  HelK-O.irdf.  Mais  comire  celui  qui 
guette  &c  (aïi  lentinciic  ,  garde  &  coniervc  ceux 
qui  (e  confient  .i  fa  vtgilaitce  &  à  Tes  foins  ;  de-Lt 
vient  que  la  figpiifiation  de  /«idr  Se  garder  s'eft 
étendue  a  toute  finie  de  Cifait  qu'on  pcend  pour  la 
confervation  de  quelque  fium.  Voyex  Xt^tfdtr» 
Cafcneuvc. 

Garde.  Sylvius ,  dans  (un  Introduélion  àla 
LuffineFnn9oile,pase  SS.  le  dérive  ridiculenent 
dnwec  iufthi>  Vola  Micennei  :  Ovaudb  Mitmt 

fve  GARDE  ,  ià  fj?,cuftodia,  JtÔ -jr:  ««|,f/-f( ,  »d 
ej} ,  a  corde  ,  ;;.//'(;  viiietur  :  cjut  piirj  ,  viitt  prin- 
(tpiitm  ,  c~  (■iUris  tutivt  fois  ,  eufledia  ,  eft  4 
tttuura  undiijue  mttnita  prmtjfime  &  tutiffmt  ,  im 
medtotfue  tetiht  thtracis  co:to:Ma  ,  ut  doctt  Géiemu 
in  Opère  de  Ufu  fénittm.  Encoreune  fois  ceneétf- 
mologie  eft  ridicule.  Voyez  «Arier.  M. 

Gardï  CAR.U1K  NSh.  Coquille  ,  fur  l'Or- 
dunaaiice  de  Biois  ,  article  t;x.  Leitretde  Garât 
Gardienne  d'anciemtaé tm  efli  othoyt'et  aux  E^liftt 
àtfeaiàgtim  Rymle,  &  autres  Eglifei  ,  ifui  avMt 
tOfimÊiumet  à»  R»y  Philippetle  Bel  ,  de  l'an  i  ;oi. 
aveiem  efté  reçues  parle  Rei  en  fa  garde  :  tmr  azjnt 
ce  temps  ,  les  Roys  facilement  efhvjoient  des  Garàts, 
(è"  recevaient  advens  ,  ah  pre'juaice  des  Seigneurs 
Jufticiers.  Par  telles  Lettres  tes  eamfos  de/dites  £gU- 
fes  efiaient  ceimmfit  i  tmsau  Juges  Rcyamx,  fM 
leur  efitiem  imt*K.  pour  Gardiens  :  irefmt  il  fajUftà 
eftoient  fitfets  i' Seigneurs  Jufiicicrj  ,  aiaret  fmrilr 
Roy.  Se  void  encores  a::joti>-a'hnj  ,  cjuc  les  Egtifes  dt 
LeiAj  ,  Stifi!  Ceife  ,  du  Saint  Cette.,  &  Sainte 
Aient  aine  en  Berry ,  &  Cuffet  en  yfuvergne  ,  font  de 
Ugtirde  t  r^m  »  &  Jt^e*  i»  BeàlU^  Je  Sdiut 
Fierrr  U  Mv^hr.  Et  k  iMIly  de  Smm  fient  U 
Monftier  f  d'ancienneté ,  prenait  li-re  de  Bailly  des 
Exemptions  de  Berry  fie  d'Auvcrgivc.  ^1  ptejtnt 
epte  Berry  ©•  Auvergne  font  es  mains  du  Roy ,  eet 
eerticlt  veut  mue  ttt  Cardes  Gariittotts  afttu,  f  J}et 
Guritt  GeBmmiH  ^fei/Um  tEtàt  JfOHtmu  ,  m. 
7<.Je  Moulins ,  de  Cam  1^66.  m.  f6.  &  a»  Foui' 
cle  177.  ci  après.  M. 

G  A  ».  u  E  -  r  o  U.  Par  corruption  pour ^W^- 
famx ,  en  Suppléant  du  corps  y  parce  que  cette  forte 
de  baluftrade  couvre  &  garantit  le  corps  jnfqu'ait 
fâux  00  fU  qu'il  iàit  au  déâutc  des  côtes,  ivitur 
dans  la  l^iduation  de  pli ,  vient  de  rAlleman 
fald.  Voyez  Fois  du  corps,  Aub.  tom.  i.  liv.  <. 
clup.  10.  a  écrit  Gardefous  ,  comme  qui  dlroic 
gardes ,  pour  empêcher  qu'on nejnnabe  an/Mdv 

Tofîc.  Le  Duehat. 

G  A  R  D  E  R.  De  l'Alleman  wurden  ,  qui  figni- 
fie  la  même  cholè.  Cuardium  ,  guardia  ,  garàem  , 
garda ,  guardianus ,  gardianus  ,  gardingus  ,  garda— 

rc/jii ,  ie  irouvciu  dans  les  Auteurs  de  la  Baile-La- 
linité.  Voyez  Voflius,  <^  Vitiis  Serments ,  livre 

chap.  8.  &  10.  Félion  eftiidicale,  dérivant/mta 

d'îfmn.  M. 
GAaoeit.  Ge  mot  eft  un  de  cenx  dont  l'oii- 

gine  n'cfl  pas  douteufe ,  S;  il  vient  évidemment 
delà  laitue  Tcutonique,  dune  le  vctbc  ivarden  ou 
warten  a  une  grande  étendue  de  figniBcation  ,  & 
entre  les  autres  celle  du  Francis  garder.  Wacitter 
dans  Cm  Gteftrium  Germetmeitm  pag.  1 8  j  j .  W  ak- 
TEN  ohfervare  cttjfediendo.  Hinc  cujtadire  Cethis  di~ 
titur  watdjan  ,  Atglo-Saxenihus  \(C3X&m  ,  wcar- 
diaa * Emth «aatM!* IfiMdit  varda ,  Cailu  ^ar- 
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^r,  !tit!ij  5»uarAirc.  Otfiidiulib.  i.CéÊfttàt»  17. 

Thaz  iiirta  (înc  uns  uaanen  , 
lo  dbfilkîo  gihilten. 

Vt  i>4/i»ra  ejm  net  €t^MiâKtf 

Et  mt  ^H^que  fervent, 

bJlriimen  cnflodi  vart  in  cmmbnt  vetemm  dinlee^ 
tù,m  Hxi  fuprà.  In  ^lut  dmvmme  Gniw 
Lmineihdbem  confentitmet.  Mtmimji  euh»  dt' 

hrmuj ,  ijuf.ti  i  xm  piimut  t/erhi  YfUten  Jî^ni fii.it m, 
Mnde  rtlÏMHi  tmntt  muntur ,  fit  profpicCTC  ,  lujioj  a 
t»f»  &  JtfimÊtmt  fie  dicMwr ,  plani  ut  Grtuit  »xc- 
é»(  M  ntnritfn^  t  vidn  ,  &  Lsutm  acditiitts ,  tmfU- 
rum  ctifiviy  ^  até  vUtt.  De  cette  première  lîgni' 
âcation  Au  verbe  warten  ,  cil  venu  le  François  rr- 
gmràer,  &  l'Italien  finarittre  dans  le  même  fens.  De 
vttn  ou  reari,  ihus  le  Tcns  Je  ntftos,  vicnr  le  I-raji- 
^is  f^jrde ,  &  j^jrdiciu  Et  ce  mot ,  dans  le  Icus  de 
mtirydefc  >ijer.  Ce  tcetHuuMiam  pluftaicsnonis  ^n>- 
pcet  Teuconiquei  :  comme  Ethelvard,  qui  fi- 
ftlUBt  defenjhr  pal  rit  ,  ou  bien  def enfer  neHIi/ } 
CtlOUAIiD  ,  defenfor  friiiit.tm  .  Voyez  ce  mut  ci- 
dedbs:  SicEVARD ,'«/«»»' f'^e"«  )  Luitvak»  ,  ^^f- 
fcnftr  plebij  ;  Lutvard  ,  defnfor  celebrit.  Voyez 
Wachter  daio»  lôn  GlpU-nrium  Cermanictun  au  mot 
fTtm.* 

GARDEROBE.  Plante.  Grec  «ffiTo»»».  ^itis 
fug-tt  tintât  in  vtjUmentit ,  dit  Borel  dans  fon  Hir- 
tut  Simplicixm.  M. 

GARDES.  On  appelle  aiiid  A  Roucades  gco- 
fèilles  rouges.  On  les  appelle  aufll  gr4Àet  à  Caen  : 
&  j^rniillet  ,  dans  la  Balfe-Normandie.  Nous  les 
appelions  cafliïUs  en  Anjou.  ]'ai  quelque  ojpinion 
que  cous  ces  mots  o;lt  ccc  }  lit  de  mbiui  ;  a  taux  Je  la 
Coukuc  Cijugf  de  ce  îiMÏ.Ruhiui.,  ruhicus,  r.dncurJutf 
rTiiicÂrd*,cardt ,  cardes :&'  par  mtcjdule  ,  gra- 
fits  :  d'où  le  diminutif  cr  adillls.  RabtHs ,  n^bicut, 
ftéicM,néiet^er ,  rubicafiillut ,  caftiUui ,  c^fiilU , 
CASTULEs.  Nous  avons  ainfi  appelté  en  Anjou  gi- 
Jitle  ,  cetoifeau  qu'on  appelle  communément 
^crvH^f.  Riihuis  ,  ruhiiHi  ,  ruhiurtits  ,  ruluc^.'îlliti  , 
rmbtcMiiU  ,  cMilia,  cadille.  Les  Manceaux  ,  ic- 
liKi  le  témoignage  de  Bclon ,  l'appellent  cadrillc. 
Ib  y  ont  inwri  une  R.  Voyex  mon  Dilcoucs  du 
Changem«tt<lesLetcra.  M. 

r.  AU.  DIS.  L'ctyiiiolog'c  que  M.  Ménage  don- 
ne de  ce  mol ,  p^is  Jans  le  i^'iis  Ar:  (refeillei  rvuj^et, 
paroîtra  ,  je  croîs ,  aile/,  l-.nj'^u'.icre.  Ceft  unecho- 
Ic  plaifante  de  voir  comment  les  mots  grades ,  caf- 
tillet ,  &  g*dille ,  viennent  également  de  rubint, 
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qolet ,  paiceqa'cllescitent  à  conréciuence.  M.  Mé* 
nage  nous  donne  un  fi  grand  nombre  d'excellen- 
tes, ctymologic-i  ,  qu'il  cft  aile  Je  lui  en  p  itTer 
quelques-unes  où  il  n'a  pas  (\  bien  tcufli.ôc  qu'il  eft 
très-difficile,  oa  pent  Ace  tn8iiielnpo(libIe,  de  dfr* 
coaviir. 

'       ■  N«tt  «g»  pMMcii 

OjfenditT  ?/i4rutij  ,  qu.ti  iiut  incuria  f,idit% 
j^ut  hiim.ina  partim  Cin'H  n.iiur.i.  • 

GARD' INFANT.  Sotte  de  grand  vertuga- 
din.  C'cft  un  mot  Efpgnol.  A4. 
GARDON.  Poilion.  ]'ai  traité  de  i'^ymolo' 
de  ce  mot ,  au  cli.ipitre  75.  de  la  deuxiîmtf 

pirtic  ds  mes  obrervatioui  nu  la  Langue  Frantjoi- 
le  :  &:  voici  comme  j'en  ai  patlc:  Nous  avons  tait 
GAR.DON  deieuiuj,  ou  AcieuiifcMs.  De  Aibïtf ,  qui 
lignine  bUnc ,  éclatant  :  candidiis  :  &  qui  a  été  uic 
dçfJthiddeo  riftirt^iwutvitita  :  y.imt'^Wt 

»M«»iii»«w*AiMM<):  deAwiDc»  dis-je,  les  Grecs 
ont  ^  le  <Rminutif  »tMi/#«i^  (c*eft-à-dire,M«i»- 

ilhifhe  )  ,  pour  fij>,nificr  un  -.lid  i;  parce  que  le 
gardon  cd  un  poilibn  blanchâtre.  Voyez  Rondelet 
dans  Gm  livredes  Poilibiis.  Les  Latins  ont  appelli 
de  même  «ne  ablette,  alIntU ,  à  caulê  de  la  coù- 
leuT  blanche  :  8e  e'tUt  de  ce  mot  AlbuU ,  que  nous 

avons  fait  celui  A' ailette  .-  albuLt ,  aVmlena ,  A  EirT- 
TE.  Voyez  mes  Origines  de  la  Lingue  Françoi  c.  Et 
à  ce  piopos,  il  efl  .1  ictiurquer  wc  les  Pclchcurs 
appellent  dt  U  bUmhaiUe  ,  les  ablettes ,  les  gar- 
dons ,  les  dards ,  &  autres  ftnbbUespetilspoiflons 
de  cookut  Uaoclie  :  At  que  nous  difonc  à 
fe>nwr  tm  hmtg^  pour  dire  \e  peupler  ;  te  l'tihtmn 
d'un  e't'i»^  ,  pour  Jirc  !c  peuple  d'un  crang:  & 
que  le  premier  de  ces  mots  a  cté  lait  à'albtnme  ,  ôc 
le  fécond  A'^ib.irrm  les  étangs  étant  peuplés  or- 
dinairement de  dards  &  de  gardons ,  &  autres  pe' 
tirspoiffons,  compris  (o\xs la bUwiMlh.De  titwtit» 
Les  Latins  ont  fait  leucMj  &  de  Xtuni'i*'.- ■  leucif- 
rns  :  duquel  mot  teui  ifcui ,  les  Italiens  ont  fait  laf 
t  jpcur  ligiiilîcr  xn  g.in'or.  l.chtsfcus ,  leujcuj  ,  lef- 
cus  ,  UjiHs  ,  LAscA.  Voycï  mes  Origines  de  la 
Langue  Italiemic.  De  lentus ,  on  a  t.iir  umitraus  - 
comme kemcdràtu ,  Acbltmctu  :  duquel  mot ,  i/<«*- 
embut  twiK  >vom  fait  Utmtbaré.  Éc  de  Ituemdmtt 
on  a  fait ,  par  aplu'rèfe  ,  f  -iri^nr,  &:  !o  r^mh^-:!.' . 
De  gardeve  ,  ahlàdt  de  ^'l'da  ,  iioits  avons  fait 
GARDON  :  &  Ac  [^arduj  ,  card:  qui  cil  toirinenos 
Anciens  appcUoient  un  gardon:  &  comme  les  Pi- 
cards l'appellent  encore  ptilênteineat,  ftloii  tè 


Ce  font  des  enfant  qui  ne  tetTemblenc  guete  à   témoignage  de  M.  du  Cangc. 
leur  p:rc  ,  &  qu'oit  crâivoii  être  d*«ne  aaire  race.     Cette  étymobgie  ne  me  déplaît  pas.  M.  du  Can- 
II  faut  néanmoins ,  en  matiered'étymologie ,  qu'on 
puilfe  appercevoir  dans  ceux-là  quelques  traits  de 
relTemblance  avec  ceux  qui  leur  ont  donné  le  jour, 
lien  eft  de  cette  étymologie  de  M.  Méiuge ,  com- 
me de  celle  de  frémttUit ,  qu'il  &it  venir  de  lago- 
pus ,  de  celle  de  fregata  qu'il  Élit  venir  de  re- 
TKiis  ,  8c  de  quelques-autres.  Il  n'eft  pas  permis  de 
tronqvier  Ic4  mots  .i  l.i  famaiïie  ,  Je  les  allonç^cc  , 
de  leur  forger  des  diminutifs ,  «Se  de  les  tourner 
Jetant  de  fat^ns  qu'on  les  amené  enlîn  au  point 
où  l'on  veut.  C'eft  le  moyen  de  ^uidvit  ex  ^tuvit 
exfadpere  :  mais  c'eft  *um  le  moyen  de  donner 
detrcs-r.uuvaifcs  ctvmolot^ic5.  Je  ne  Jis  p.i^  cela 
pour  dcpciicc  ccUcs  de  M.  Ménage  :  j'cu  luis  bien 
éloigné ,  &  il  me  conviendroit  mal  de  le  faire. 
Mais  comme  les  fautes  des  honimes  vulgaires  peu- 
vent être  négligées  Guis  inconvénient ,  celles  des 


ge  dérive  le  François  ^araon  ,  du  L.uin  ■'.,r,.'/>. 
Mais  c'clt  le  Latin  ^ardio  qut  a  été  fait  du  François 
gardon.  Cardia  ne  fe  trouve  que  dans  la  Topogr^ 
phk  d'ibernie  de°  Sîlvefter  Gitatdns ,  qui  eft  ntk 
Auteur  très-moderne. 

Je  remarquerai  ici  en  pafTnnr ,  que  nous  diioM 
par  une  commune  façon  de  parler  ,  fiin  <  entme  $Ot 
gardon;  &  que  Rondelet  l'explique  de  cette  fonc  : 
Ce  ptijftn  ejî  aUtgre,  drle^eri  d'où  vient  le  fmtrbt 
des  Frjnfoit,  fevteuu  /«M  tMHme  ^ff^  &fMii  t 
Il  eft  fain  comme  un  gardon.  MtHKum  ee  pti^a» 
^  de  rbmr  mtUty  &  de  peu  de  mumnm.  On  dit 
en  BjfTc  Normandie  :  ejl  fain  etmme  mar  ftifêH§ 
laus  Ipéciher  le  poilfon-  M . 

GARE.  C'cll  l'impératif  du  vcr!>e  ,  qui 
n'eft  plus  en  uiàgc  ;  encore  que  raru  ,  qui  lignifie 
même  chofe  ,  foit  encore  ufité  en  Languedoc.  Ce 


grands  hommes  au  cootcaice  doivent  Cite lenaE-   vobe  lignine /•  ituftnnrt  fnaidn  t»rdt  kjd,ti 
Tfme  J,  Natta 
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ff  AtTcire.  II  eft  oialpâft  d'aflâcet  s'il  eft  At  la 
Lanç;u e  Fraaçoifc  OU  Ae  l'Allemande ,  parce  qu'il 

s'en  trouve  des  marques  en  l'une  &  en  l'autre  ; 
puitqu'en  Langue  Saxonne  war^n  ,  telon  Spcl- 
man ,  oo  wartn^  (êlon  Toflîus,  fignifieni  ft  Àcftn- 
àni  de  iôrte  que  Je  me  perfiude  volontiers  que 
ce  vcfbe  efll  de  fandetiae  Langue  Celtique,  qui 
ctoù  anciennement  commune  aux  Ccrmains  &  aux 
Gaulois,  quant  a  la  racine  des  n-.ots.  Cafentuve. 

Ci  A  H,  E  :  comme  quand  on  crie ,  f  ./rr  ,  gtirt.  M. 
deSaurnaifê fur  Solin,  y-  j+ô.ledctive  dex'*r<«rf  .- 
Vatare,  trartjne ,  inijune ,  tuCxiittj.  Undf<i3X3ào 
ilumtnis  apnd  Aniloret  dtLimititkt,  «AmCm».  Jnde 
&  varas  appelUrum  pmittdw  rx  nAuHt  f/tfltt , 

^uibuj  fi:  .v.z  ci  ZM.mtltr  ,  id  ejt ,  n.tjicînts- 

tur  ,  ap^d  Fiirut/intm.  Al>  to  vrrho  varare  ,  net  fe- 
et  mm  j^ujr.ire ,  hac  efi  ,  ft^ere  ,  &  âira>*â-tJt&-^ ,  & 
fugitndo  fikic4vm.  Sic  tx  vaAare  ,  guastakb» 
«xvefpa,  oom AH.  Mvevaraci,  W  cxgpiaiatl, 

ef«  deerràrum.  hit 
etiam  lupi  guaroH ,  tpti  eaenntm  Inporum  fitgiunt 
confertium  ,  &  joii  "•■  f'*""'  .  ^uo  nomme  C"  hi.mi- 
net  fim-rfèirut ,  focietatem  ci"  fmum  tfintntes  ,Jibi- 
4pU  vivtmes  ,  JclrmM  i»Jtj(ttare.  Crtci  fxênmlfmt 
vtùnmt  hMjnfimtdi  lupo.i.  ^  Ya^VLgiimtt»  M. 

Gake,  L'étymologic  de  M.  de  SrameUe  ne 
paroît  eurie  naturelle  ;  É*:  je  la  crois  même  entic- 
mcnc  uulie.  Je  dérive  ^Mt  du  vieux  Teutoniquc 
)IWI0»>  qui  fignificfjrfwr  ,  rmjledtrr.  Quand  on  dit 
^«nr»  c'eft  comme  fi  l'on  dtfoit  :  prrpti.  garde 
twwi/tft'r^-VMi/.  Ccll  aufli  le  fcntimem  de  M. 
deCa&neuve,  <iui  croit  avec  raifbn  que  ce  verbe 
w/mn  vient  de  l'ancienne  Langue  Celtique.  Sa 
fignification  primitive  cft  viderr  ffpeflm  ,  intueri. 
C  c(l  pourquoi  Waclttcr  le  dérive  du  Grec  ifctm 
wdeo ,  auquel  on  a  ajoûtc  le  w  Germanique.  Il 
doit  auiE  que  le  Gtec  ijmm  &  le  Teutonque  wé~ 
rett  peuvent  awir  éd  fiatt  {gaiement  tous  deui  de 

l'Ebrcu  TliJ  cr ,  qui  Iij^llifie  iMmîrre  ,  parce  que 
c'cft  au  moyen  de  U  lun-.iere  que  l'on  voit  &  cj^e 
l'on  cft  vû.  Vovci  cet  Auteur  dan»  CbnGhpimm 
Ctrmimicum,  au  mot  * 

6ÀREAU.  Bigarré.  Nos  payfans  d'Anjou, 
en  pariant  a  un  btnif  b^asiéi  l'appellent  jpKMir. 
De  vmBKs,  diminutif  de  vdnu  :  qideftiemène 

que  tiarius,  Vovez  virale  ,  &:  lif.me.i».  M. 

GARENNÉ.  Je  viens  de  dire  que ^ en 
irfeux  Frani^is ,  &  u  artn ,  en  Saxon ,  (îgiulîent 
énti'auttes  ciiofes  dt/endn.  De  là  vient  ùm  donte 
Cémme.  Car  comme  le  motde  RrA  fignifeft  an- 
ciennement les  bois  5:  les  rivières  ,  où  il  ctoit  dé- 
fendu de  charter  S:  yichcr  fans  le  confentement 
dci  Rùis,  coiiHiie  )c  l'ai  fait  voir  iur  le  mot  fo- 
rêt :  ainfi  par  celui  de  Uirtnne ,  on  entend  des  boi& 
&  des  étangs  appartcnans  à  des  particuliers ,  où  la 
fft£me  cbole  eit  défendue.  La  Coutume  du  Fety 
cfie  :  Oartme  k  eetu  &  cttmih.  Je  trouve  aufll 
qu'en  Cuicnnc  les  Garennes  écntent  ancieiuienicnt 
appclice*.  Defés ,  du  verbe  dejfênderr  y  ou  Ecdjij  , 
de  -vd-irr.  Dansdiverfes  Cou  tûmes  locales  de  GaC- 
cogne  a  le»  Garennes  (ont  entendues  fous  ces  paro- 
les, Drfn  ii  eléps,  de  ccnils ,  &  de  ptftfutrs.  Et 
dans  les  Coutumes  générales  du  Comté  de  FeJè»- 
fac  attêtces  l'an  izSç.  Il  eft  permis  aux  Gcntilj- 
hunimci  p.ir  le  Comte  d'Arnuj;nac  d'tra'olir  au- 
j)rcs  de  leurs  Châteaux  des  Bedun  ,  c'ell-.i-«iire  , 
du  GéHtmiit,  htm  fuit  ardiuatum  &  cem  cjfum  per 
m$  emtiket  drcm  tt^hmm  fium  Bedéotm  fmm  rmù' 
MUiMtfaem,  fihf  {une  dttrim.  CaJeneave. 
GA».ttiMt.  De  wmtnMf  ftk  de  l'AUeman 


G  A  R. 

WMtMdi  :  lequel  mot}  ce  ibnt  les  termes  de  Vo^ 
fias  de  ^hiit  Sirmmms  >  s.  to.  prim» ,  prtprifeftte , 

»M<«r  cuftodiam  :  i  waren  ,yîw  bt-w  .r  n ,  uf>o 
dire.  PurticHLiresver»  fi^Hificettimiet  hjhei  cotnfU- 
rti.  In  hij ,  ilUm ,  (jmà  fumitttr  pr»  loto  fepio ,  aki 
fer*  t  mùmeimiaqiu  cisfiodiMmnr  ,  &  eidfervMm  : 
^mMs  Cnuit  mafâJktv^  >  LMtimt  dicumr  robotar 
lium,  lepocarium ,  vivarium.  Ainfi  nnu^  diforu, 
fmrenne  k  cmhiii  ,  ^.tremt  k  ettu,  Loiicl ,  dans  (n 
Inftitutions  CoutumiL-rcs  ,  xi.  i.  i?.  Ouïe  pent 
tenir  rivière  en  gmeme  m  àefftnje ,  îil  n'y  4  tint , 
«M  fnfmptien.  Matliieu  Paris  s'eft  lêni  dll  noC 
gmimm*  oapa  U  Vie  de  Henri  III.  M. 

GARGARISER.  De  ^ar^arifart,  Sût  d» 

api'^K» ,  qui  fignifîe  lanicnie  cliole,  qui  cft 
tormc  de  ^sp^ofiw» ,  qui  ii'ijMiie.  ^uttur.  M. 

GARGOTE.  Lieu  ou  on  donne  à  manger 
pour  un  ptix  acs-médiocie.  Dans  le  Gloflâiie  de 
Vendfime  i  gurgutia  eft  bttaprété  ùcé  idemei' 
nm  tmehnfii.  Il  y  a  apparence  que  gargote  a  été 
formé  de  ce  mor  Latin.  GtirgMtium^Hrjrutmm^giirf»' 
tu/Hygurgoij,  (-ir^vt.i,  GARGOTE.  GurgitjJiiiTn  t:i\  in- 
terntétc  dans  Fcfhis ,  gtnut  tuiiitmtiaiiif  Mffifiiim, 
L'U  a  éti  changé  en  A.  VoTeamon  DifixNin  da 
dttngmuejit  des  I.ettrei>  M. 

Gakooti.  Les  Allemanfi  appellem  une  <^x- 
ÇQXe  ^ar-S^cIse  ,  c'c(l-à-Jire  p.t>.ini  (iiUrtt  ,  parce 
qu  on  y  trouve  toujours  quelque  chofe  de  prêt  à 
nuirr^er  :  &:  c'eft  Je-là  qw  Je  dérive  noise  noc 
gaTfote.  LeDuchat. 

GARGOUILLE.  Ntoit  :  GAaoovnu» 
efi  c*  ftttt  tmd  de  pierre ,  m  d'autre  chtfe  ,  iffm 
en  ferme  de  teidttnire ,  «m  d'autre  kejie ,  keri  fen- 
1  au-de^oiii  des  ccnvenurej  des  F ^lijes  ,  c"  tels 
éiuirei  grands  bafiimens  ,  penr  jetter  au  Icing  l'eaue 

pluviale  qui  en  defeeudm  BSula»  eq|iiam  pluviara  ï 
paiicte  looeiè  emineos»  axoeiis  :  canalb  aqu»  phn 
viz emHGiniis.  Ltmm  tfi pmr wiieituiepie ,  dugar- 

gouitUs  ci"  bruii  ijne  l'eane  fait ,  ceurant  p.ir  tetlet 
gurjouiiitj.  Le  Pcre  Meneftrier  dit  lamcme  chofe 
n  la  page  519.  de  fon  Livre  de  l'Origine  des  Ar- 
moiries. Er  favois  anllî  remarqué  U  même  cholê 
dans  mes  Origines 'de  la  Langue  Italienne,  aomoc 
i^r^  Le  Fête  Mencftcîet  ajonte ,  que  ces  gar- 
gouilles ont  été  nommées  par  corruption  g^tge» 
tes:  Si  que  c'eft  de  la  qu'cft  venu  le  terme  de 
gringelè ,  pour  ces  têtes  de  fcrpens  qui  terminent 
certaines  croix  que  l'on  nomme  an  Blafôn gring^ 
lies  :  &  qu'on  dit  encore  en  lainage  Picard» 
gr/neeler^  pourdire  tomber d'enhaot,  oommel'eau 
qui  coule  par  les  gargouilles.  On  fc  fcrt  du  mê- 
me mot  en  Normandie  ,  pour  dire  la  même 
ciioie. 

A  Rouen  ,  ou  appelle  U  gargauUle  la  figure  d'un 
gros  ferpcnt  qu'on  porte  en  Proceflîon  le  jour  des 
Rorations  •  &  le  jour  de  l'Atceolkm  :  anqud  jour 
on  dâivie  le  ptîlonnier  qui  a  levé  la  nette.  Yoyez 

fierté.  M. 

Gargouille.  Du  Grec 7<f>vf)<t ,  ^au/ ^^r 
»H  i'eak  t'èeoHle.  Huet. 

Gargouille.  Ce  mot  ne  viendtoit-il  poiot 
dn  Latin  gargttlie  ?  ou  de  grandit  gtdatJjt  Dnduiw 

G  A  R  G  U I L  L  F..  Nom  propre  ;  mais  qui  dé- 
note ordinaicenieni  im  (fuidotn  duquel  on  fait  peu 
de  cas.  C'eft  une  comipdon  de  ^rand  &  de  Gnil- 
Immme ,  dans  la  lignification  de  [m  ■  le  nom  de 
Guiiaume  ,  par  allufion  à  vieil  homme ,  vieux  rê- 
venr,  £t  diiaot  «cdinaîremenc  fut  le  pié  d'injure. 
De  ^nmd  a  fik  gt^i  cotmae  en  gargettille , 
ieiinéde^naNf{f^«.  Le  Ducbat. 
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GARINTHES.  Sorte  de  fourrures.  Voyez 
favyn  ,  dans  Ton  Théâtre  4*Haiiimiix  &  de  Cm* 
Taletie,  livre  ç.  page  jip.  M. 

fî  A  RIT  IL.  Du  vctke  inufîré  f^rfr  .  parce 
que  les  gariui  ne  loiic  faites  que  pour  s'y  dc- 
ftnilre ,  &  menre  a  couvert  des  coups  des  Allïé- 
geans.  GidUaame  le  Bretoa,  livre  <le  là  Pltilip* 
pide  : 

Nenniptému  erat  qtà  mitrit  fttiret  in  altis , 
Omnibus  nÀ  tmnj  [Hgicatihut  ttitrç  ^tfrilMJ, 

Ecw  livre  7. 

Hicrj/pt4t,  SUttmmf  fubiin  gnritéU 

De-1à  ▼ient  le  Pievetbedes  tmitànfifiKinr  k 

la  :-.,r:u ,  ou  pnnJrf  Lt  'irite,  GaG»etive.  Voye* 
ci-ilclTuus  guérite! 

G  A  R  N  A  C  i  I  E.  Sorte  i'  r.  .  Dans  le  Conipre 
4'Etienae  de  b  Fontaine ,  Argciuiet  du  Roi,  reu- 
du.  en  I  )  j  I  •  Pou>^  """"  &  dimh  Jt  fin  «t- 
(km  vermeil  detftrt ,  p«Mr  fairt  une  gérnMtit  *  M 
hnjr  mantfi ,  fendm  m  ta»  etflt' ,  &  ehtipf*r*H  dt 
Treirnc  ,  i^m  lourré  d'ermints ,  &c.  Ptur  deux  fit'- 
(es  de  fin  vciuaH  blatte  ,  fscur  faire  une  tue  ,  &  MM 
ftarnaihc  ,  foiarée  d'ermines  ,  pestr  le  Rey  ,  4  Itulite 
i'efit  àt  l'Efiàlle.  Et  au  cha^e  des  Pennes  :  Pour 
fnmrm  furetr,  une  gMnJihe ,  un  mamel  m  ptrtr, 
tir  un  (l)jpn-cn  cjit(  lt  Roy  ot  de  Jiit  hUnc  de  Brvif- 
felles ,  &c.  Pr'tr  lc:x.inte  cnuines,  aftmrerlesmMn- 
fhei  a'iite  ^i'.irr.it  hi-  biiin>  hr  ,    fcitr  Udi:  Seigneur. 

Goâ'tedus  Voûenûs ,  pjctie  1.  chap.  74.  Navijfimè 
m/?  fiait  smfU  <jitaiitm  vifit  ,  iitfl^  Monétchi  , 
j^e  maniât  :  fÊud  Fréuui  Vtcimm  ÇKmcha.  Ced 
ainfi  qu'il  hot  lire  en  cet  cmboiCt  tenon  p3s^4- 
«M  ha  :  ce  qui  a  M  fÏBM  bien  lenatqoé  par  M. 
4a  Catige. 

Les  Icaliens  difeiu  aufll  ruamacca,  &  guanme' 
CM  que  j'ai  dérive*  dans  mes  Oiidnes  iMlieonet 
éa  Gcec-oarbare  yp«f*tf*.  Meurmn ,  dans  (on 

Gloffjjre  :  r^iïîifi.  ffjHi  Irnperaicrts ,  prtlôngit 
rnanuts  ,  C'  titloi  njfjue  tiepcndemihui  :  tfU4t  nett 
cin^ehalur.  Trjnjljtit  vcro  r>.i:  c  v  yl;]^)!.!.  Cocit- 
tnu,  de  Offi.iij  Ault  Canjlamineptitiana  :  îti  fffi^ 
Jmi  ^  Àtttfim  ftënXtmt  mttaKàt  t<  flftfia  >  M*XC 
<^  'i^î  fui  (Ufixiiti  TPANaTZA  XtyifjSfitl  ,  iinnf 
ftfii  t  lian>,tù(  a'rii/^uTXC»  h  Kp'^>/<iir<i  ta  ftarini* 
Siiti-ei  ,u'.y^e*  3çf3}a>ut-  1 1  ^r/Vcj  :  yj'^  1  v-V  ° 
f^i>%ti<  ftiCty  «aXMTtf/  XVftti  .liA  ,  «if  (Vf»  0/.  Juics- 

C^&r  Boulanger ,  Profeilèur  de  Pife  ,  livre  de 
l'Empetenr  Romain,  chap.  4.  Kefiit  Cn^Mtiii^ 
fdhmu  impfnitmt ,  granana  dm»  :  rMftunm 

Prittcipum  ,  lapar?.!.  C,t.u\m3  ^  ilJi'rn  ,  qua/î  lavit 
tè" fistentibus  mannis  tr.ibe.i  ,  6'  Vc;!i>  niiens  ;  ex 
du.ibui  x  t.:ihu<  S'iris,  cli.ir.in.i  t/ach.  Ctntrà,  ca- 
patza,  pr»  bppacuch  ,  cenjlrifla  trakea  .-  ^uiama- 
nÙM  erant  cincU ,  &  in  i.onam  hnpt^û  :  ta  C»di- 
nut  ;  Îti  ^  *ni  rff^  Atj-jftttt  fixtû^n'm  k«tÎA^i  t# 

/i»»e»  ,  cmp  Ço^#!  0  /ît«XiÙ£  M»!!/  fwvnc.  Ab  AiTy- 
lin,  impiit,  Boxit  gedamen  quoddam,  ad  nodros 
nique  ImpeiMoneS  diÛum  iranat^a  i  quod  Impc- 

ntor  fine  line  Moa.  Les  Efpagpols  ont  aulfi  die 
jf^DMdhr.CovaiTavlas  (t  fiompe  tom-à-fiin,  déri- 
vant ce  mot  Efp.ignol  Je  fu.tnihr  j  en  quoi  ncan- 
n-oins  il  a  c-tc-  liiivi  par  l'Alcandro.  Voye7.  mes 
Origines  Italiennes,  au  mot  guamt'do.  M.  Ferrari  , 
dans  les  tiennes ,  a  dérive  j{MnMrf4  du  Grec  a^ia- 
)uc>  qui ,  dans  lesGkJês  anciennes»  eft  inierpréré 

fellis  lanata.  M. 

GARNEMENT.  Mauvais  ^«nwffifffr.  Pc 
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fétrnir  :  parce^  Ics fdoéans  8e «em  tmirile*  ne 
îervent  que  mxgmrir  )  t'dl'Mnce  ,  pour  renn 
plicAfcainirlenixilbiedeiliomines.  HtKace: 

Nu  mmtrus  fimuuf  &  fi*ga  emtfiumn 

tiMi. 

C'eft  la  remarque  de  M.  Huei  \  &  celle  de  Syl-» 
vhis  ic  de  Nicoc.  Voycz^-trwr.  M. 

GARNIR.  JDe w<tfm)v *  qui fienifie ^Mtfv 
twr ,  &  s'tf^Kiper  de*  chol«t  néceflà^es.  Les  Ca- 
pitulâîres  de  Ctiarles  le  Chauve,  titre  16.  Vri::f- 
^Htjqne  tnp a  pstiriam,  eum  péice,  V  fine  apprt^ion» 
fM^num  df  drcummanemium ,  cenfîftM;  &in  hcf- 
fflw,  vH  *à  pUcitêtm  fivt  md  (tmpn  vnùent ,  dej»» 
fie  Vitrmnut  &  de  Jnu  fn*  owmt ,  m  emm  f4tê 
venire ,  &  nobifcumfim»  &  «d  àmmmfium  rtMut 
peffir.  Cafencuve. 

Garnir..  Sylvius,  dans  Ton  îfa^oge  in  Un- 

iism  CalUeam  ,  mge  7 1 .  le  dérive  de  gramre ,  £ut 
tgrmam,  Yriamtennes  :  A  granum,  fréuuii 
Hmih  I  OARMiiit  :  GARMin  ,id  eji,  munife  t  *  fjOf 
idre.  Gam*ison  ,  à  granitio  i  id  efi ,  mmituiirUt 
*Ht  cafteUi  ,  <jut  gratiis  vH  max.  tnè  co'ifiat fei 
etiéun  prétfiÀio  milttum  ,  qnts  etiam  gacivilbn  t>0c«- 
mut  i  nnde  ,  per fync»MH  ni  ,  CAMON  ,  id  eft  ,  ne« 
quam  »  à  eenfueta  iUtnm  nt^mitia,  Unde  ttùmà 
nudu  vcmmu  mauv^  gamcmem ,  k  gnurimen* 
lum.  Cette  r:—T-r!->gie  eft  !ne;cnieure  -,  mars  ellç 
n'eft  pas  vcticabie.  Gumi)  vient  de  Viirmre  -  com* 
me  ç-.<rï;/  ,-de  ivamitut.  Le  Pere  Sirmond ,  fur  ces 
mots  des  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve  >  Di 
fiu  fie  wARNiTus ,  cicre  xuu.  chap.  14.  Et  ad  Ut 
emnet  warniti  fint  »  id^^.»  puniti  <^  necejfariit  tv* 
kuj  injiruili.  mme  îm  vemaeula  ntfira  eiut  vt* 
cil  fft  timio.  Ut,  ium  dcmam  warnitjuij  dicimmt 
omni  injhrumemo  ,  &  ftiptlleOile  fua ,  ematam  at^ug 
ii^uBmif  tu.  ITmtits  a  été  fait  de  l'AUeœaa 
qui  ^tffli&eBX  garder  t  cenjer* 
tw.  Voyez  VoiEus  dt  yinit  Strmtmt ,  pat^e  ;  ii, 
Oa  de  gam,  qui  Agnifie  paratus.  Lip*;  ,  'jns  fot| 
ancien  GlolTàire,  inféré  dans  la  Lettic  de  la 
troiucnic  Centurie  de  les  Lettres  -ui  Bà^As  :  Ca-» 
to,paratkt  ;  0-  garn,  idem.  M.  Guyet  détivoit 
aufli  ^.rniw-  de  ffmmm,  fiMMwn»  gnm  >  grmim  f 
gMnurtt  OAliMllu  M, 

G  A  KM  m.  neft  vrai  que  le  François  ^«mV, 
d'ûil  g.irmfoH  ,  vicnt  du  Litin-baibarc  -n-  arnire. 
Mais  Wétmire  ne  vient  pas  de  l'Alieman  waren  ott 
iewénm,  qail%nihe  («i  t/^r»  cwt/m-rr.  Il  viencdc 
W4nmt  aotie  verbe  AUe(nao>qii|  iignifieauM^» 
fimrmr  dtt  ehffn  néetfMm,  ^Vachter  >  dans  fim 
Chjfarium  Gerrn.itiitHtti  ,  page  l8i«>.   WaRNIN , 

munire  ,  iriJfrHrre  armis  Latino-barbaris 

warnitus  ,  arrnjtui ,  armis  tnjtn<n»s ,  tn  Capitul*^ 
ribut  Re^um  fraaeerum.  GalUt  ^uuilbn  pr*pdiiim 
mUttm,  Italtj  guamiie  mMwv.  Ff/flnfyfJi/iw  «I 
apparat»  militari  ad  fuemcmnfue  apparat n m  rrtmfit 
latut  eft.  Me  Ifiatuit  ^axaaAvt  menfilia ,  GaUû 
cr  Ital'j  [;arnir ,  guarnire  inftrutrt  j  «futd  a  Ferra- 
rio  maie  ai>  ornaie  drrinanr,  SimiUm  iranfiatio^ 
nrmi  defendrndo  ad  Z  (  îiendi.mfé8Ém,Vidtil^ 

in  weren  »  à^endert»  v^ire,  * 

G  A  RN  t  SO  N.  De  ganâ',  formé  de w«yA*. 
C'cft  ainfi  qu'on  appelle  aujourd'hui  les  gens  de 
guerre  ordonnes  pour  la  dcfenic  ou  confervatioi) 
d'une  Place.  Ce  mot  s'cntendoit  ajKiennement  des 
provifions  d'atgcnt  &  de  vivres ,  &  des  autres  çhOf 
Tes  nécelTaircs  a  l'entretien  d'une  ville  de  gMriC» 
L'HtIioirc  du  CnniKtabIc  du  GuefcUntfbap.  .... 
ladite  rUlf  ter.'jiicjii'ç     rrnmemidmt  mlkf 


à 


L.  k)  i^L-j  L-y  Google 


iJ^a  G  A  R. 

rii  l,!fff  ;  cmmt  jsy*iix  &  mennoje  à'tr  &  d^^rgm» 
/,e,.,'r,iriA  garniftn  dt  hUâs  &  de  bafts  vtm. 
Ondifoit  auffi^iirw^/?!»»»,  pour  jf«ni//i».  Mathieu 
Pàtis ,  en  !a  Vie  it  Heiiii  IIL  CivitMtm  D*- 

miAlt  cum  fiiilentumemis,  ff»  gtllldlua  tndgdVti 
MftUartt.  Calcneuve. 

G  A  K  N  I  s  o  K.  Cdl  k  wcbal  de  /4Twj>.  Voyez 
gtmr.  M.  de  Calcneuve  a  fort  bien  retnaïqué» 
que  ce  mot ,  qui  ilgnilîe  aujourd'hui  les  gettt  it 
guerre  "rJonncî  pour  la  dcipiifc  ou  la  confcrva- 
tion  d'une  place  ^  fîgrtihoiciu  anciennement  les 
provilîons  aaigent ,  de  vivres ,  &  autres  choies 
iiccetfaires  à  la  comiervanoD  de  ceue  place.  Ce 
qu'il  prouve  par  cet  eodtoir  ée  VWhA»  àn  Con- 
nctablc  Au  Gucfclin  :  En  Udiit  mlU  tm^uefft'e  , 
fhi  irùiizc'c  mainte  naile  richffe ;  commt  jeytmx  ,  & 
monnaye  d'or      d\irgt)it  y  G  trh-^Anâ  ^ttruifdii  de 

Uedj  &  de  h»ns  vim.  Ec  par  celui-ci  de  Ivlâchieu 
t^s,  dans  la  Vie  de  Henri  III.  Civitatem  Da- 
fniats ,  cum  fiiflem*fnemitt  fiu  gasDCftlUO  Mjjf' 

rej  HpfelUnt.  f  GttmiJioCeisamt  en  plnfonsBcd.- 

vaias  île  la  hi\Xc  Latinité.  Af. 

GARONNE.  Le  nom  de  ce  iieuve  eft,  à 
man  avis,  de  l'ancienne  Langue  Celtique.  Car 
comme  du  vobe  Aileman  Hmm  »  qui  figpîâe  tnt- 
ïer  &  fitur^  a  M  £dc  le  nom  ia  mm,  iclon  l'o* 
pinion  de  Goldaft  ;  de  même  de  fon  pr&érit/*»»' 
nen ,  ou ,  comme  prononcent  les  Allemans 
rien,  fut  forme  le  nom  Je  Ia  OurcKne  j  tant  à  caufc 
je  fon  cours  ordiiiaiie ,  que  du  flux  &:  cetiux  de  ta 
mer.  Je  ne  £iis  Guillaume  le  Breton ,  qui  >  dans 
fa  Philippide ,  l'appelle  Qvmmw  ,  avait  bit  lé- 
sion à  cette  origine î       '  ..  \. 

^unm  ftfi  ittnfhimm         «nfttme  Cmof 

num. 

Çamden ,  en  Cx  Btaaepc  >  le  dérive  du  Breton  ou 
Ànglois  £«rw  ,  qol  ^fllBc  rmfiie.  NoUliffimum 
Céiitiét  fimunGmnamum  ttmmUmt,  &fiufiextif- 
feratis  Hndixferri  miffimim  ^:mîdt  Jnmt  1M0^ 
dut  C.:ri'.mr,.t  tqimreHt  :  nfUlU  fjUW  MlitéÊimicè 
dep«n»i.  Calcneuve. 

Garonne.  Fleuve.  De  CarumuA  :  qu'otl  aoit 
avoii  été  btBDé  de  gknw ,  mot  Gaulois,  «n  (^Bi- 
fide nifide.  M.  Bochart,  page  757.  de  Ion  livre 
dcîColoiiîes  itcs  Phccnicieiis  :  Gakw,W  cakaw, 
fapiJutii  jonai  :  dt^m  Bnintm'u  n»flrMiibitt.  Undt 
JujpicaiHrCamdtnMJ  nomcn  h*L'ui<je  GanuniUltliJI* 
ftuCh^iàia.mi  itf  Kr.^rmm ,  iii'ro  i. 

».       pcrnicior  unda  Garumnx. 

£t  SiÂMiiu  jifeiliiurit ,  ctemm  aa. 

Eft  loois  In  igM&  qità  tape  Gtnmma  ncanis. 

JJt  ut  fit ,  mI  qaraw  iiliiuih  Arabitum  {ji:  jjaraph  , 
frope  ejujàtm Jigttipcatiattis.  OV^«iM*|lJ  V^o  (fail 
garaph  )  ttrreni  omnia  avthenu 
'  M.  deCaliêiienveluidoiiiieniieaiitieérymolo- 
gie  :  voyex  £1  îïote.  M. 

G  a  R  o  N  N  r.  Je  prcfcrc  l'ctymologic  de  M.  de 
Cafcncnve  à  ccite  de  C^iidca.  L'Ailcnun  rutt , 
qui  fignifie  un  fleuve  ,  une  rivière  ,  un  torrent  , 
vient  du  verbe  coulci  »  d'où  a  été  formé  le 
nom  dn  Kkeht.  &«,  d^  la  Langue  Germanique, 
eft  fcuvcnrtine  particule  aî;i;ri-^ative.  Ainli  Gu- 
r*w,  ca  L.itiu  Curumna,  d'oil  notre  Françoi',  64- 
rmtne  ,  c'cft  ci):r:TT)e  qui  diroit  tiç_^-c;^.i'.io  Futvio- 
rum.  On  (ait  que  la  Garonne  reçoit  pluheurs  au- 
tres rivicrci  ,  te  qu'elle  coule  avec  neaucoup  de 
cipidité.  Wachta  >  dam  fitn  Gi^mmm  Gam*' 


G  A  r; 

nScHm ,  page  1  p  8.  RuN ,  fitrvitit ,  terrens ,  cwfia 
tujMjtTHm.  Ucthis  rinno        XVltl.  I.  Atijlt-S^x»' 

runs.  IJîdtmi , 

cMf.  6.  DhanhJordanesrunGi,  per  Jerdamsjiitm' 
fj.  ^f/^r  ,)J  rinncn  ^af  Simile  ^  Rhein  kht- 
nus  ,  CT  furia^le  eii.jm  Carl'mMA  jlfMt^/ujt  , 
poteft  effe  Gatunna  ;  hoji  cjl ,  fiume/i  cjucd  aliei  fin- 
vies  recipit ,  &  Jecum  in  notre  dffm  j  zel  eritom 
confluentia.  Ntm  ga ,  f ww/  Mie  efm»r  gc ,  jpifk 
ejl  ndverb.  A^rMiiàL  Le  iKMn  François  Ga- 
renne conlerve  trei  -  bien  let  marques  de  cette 
origine  -,  car  il  relfcmblc  encore  mieux  a  G^nn:- 
mt ,  qu'au  Latin  Uttrumnm.  l'tolomée  nomme  aulE 
cette  rivière  rofVMi  Topporé  qnll  n'y  ail  point  de 
faute  daot  ce  mot  »  car  lea  ccf  iftes  peuvait  bica 
avoir  mbHénaff.* 

G  A  R  OU.  Voyez  îoup-ji^^ru  m. 

GAROUACiE.  Aller  en  f^^mwa^f.  Voyca 
hMp-gartx.  M. 

Garouace.  Je  dérive  ce  mot  de  gyn/vd^âF 
H».* 

GARRIGUES.  Ea  Languedoc /tmc  eft 
un  petit  chêne  :  c'eft  pourquoi  on  y  appelle /4m- 
gua  ,  certaines  terres  ii)cutces  qui  ne  produilcnc 
que  de  pctiteti  btollailles  de  chmc ,  &  patùcuiic 
rcment  de  celui  que  Plîpe«  au  livre  16.  chap.  6» 
appdle  iU*»  *9>iihti*»  <)ui  produit  es  cnviioma  de 
Montpdiier  &  de  Natbomie  la  graine  notbmée 
kftnui  ,  OU  cerhenille.  Cafeneuvc. 

G  A  R  R I  Ci  u  E  s.  Terres  iucultcï.  Bclon  ,  liv.  i. 
de  (es  Singularités ,  chap.  i.  Combien  q^e  l'herèf 
^ite  noMt  nmmont  VKlgMrtmem  le  dmDttni/fer»' 
fie»fement  foHvaee  es  çmtrigiitf  ât  rnvimt  &df 
Léimedoe.  M.  de  Ca^neuvetan  inot;4m^/ ; 
f  »  LMi^uedec  garric  efi  h»  petit  chine  :  c'ejT four- 
quoi  etty  aVfdU  garrii^ues  tenaimi  'terra  incultes 
ijui  ne  proanijent  que  de  fetiret  hro^itilUt  de  chêne, 
M.  Borel  a  dit  la  mtme  diofe  dan»  fis  Oà^af^ 
Gauloilè*.  "Voici  fcs  tenues  :  Camioues  -,  c'efi-ih 
dire,  itt Unies,  oh  broJfmlUs.  De^ÊnÏL;i'efi-k- 
dire  chefi'ic.  V  ■  j  ■  zon  quitmité  au  has  Lar.^nt- 
doc,  où  on  les  aypelle  Mnji.  Quoiqu'il  e«  loit,  ce 
mot  de  gmict  fe  trouve  dans  un  grand  noinbre 
d'endroits  d'Auteurs  de  la  ballè  Ladoicé,  produiq 
par  M.  du  Cange.  M, 

G  A  R  R  O  "T  Trait  d'Arbalète.  Mm  ,  dn^ 
lès  vers  fur  le  ciieval  de  Vlaïc  : 

Gfifèmjiu  hédérd , 
garrot  &  dard 
.P*lféjd€  vifieffe. 

LePrtfdencFaachet,  dam  ioo  Tndié  de  ta  Mi- 
lice ,  dcrt%  e  garrots  dc  qii.iAreUi ;  dont  il  dit  que 
les  Latinifeurs  le  lonr  fctvis  pour  exprimer  cette 
forte  Je  traits  d'aibalite  :  &  il  croit  qu'on  les  a 
appelles  garrot t ,  par  corruption ,  pour  garreanx^ 
«U  esneanx.  Il  te  trompe  touchant  l'étymologw. 
Criimtf  vient  de  twtwnd».  NoniusMarcellus  :  Ve- 
rutum ,  rfi  tetum  brève  &  SaKifle,  livre  5. 

tic  (on  Hilloirc  :  Stix.trjue  iri  ^entu,  C"  ""  vr  ;n/?i74 
tr^hes ,  prr  oronitm  iiKttitt/aistur  j  ttvibujtpu  rmiae- 
hAni  in  modum  ericii  ntHiiarit  vtntta  biimt»  pedum, 
iic.  Le  mène  ipot  Jê  ttsuve  en  la  mâne  ûffùA' 
canon  dans  C^lâr,  de  dais  SUh»  Itaficos.  ^riwMN» 

cft  un  lîimimirif  de  t'fr«,  f'e-ni  ,  vtrutam  ,  z  cnct- 
lum  ,verMium,  gHerrottum^gHintltum,  garrot. 
De  guerrottum ,  on  a  fait  guerretto  ,  guerrtttoms  , 
guerrçtttin  j  d'oà  Ics  Italiçna  OU  iàl  wmttme, 
Voyes  mmmx. 
Du  mocx«w,  eft  TOHi  cebd  de^wiwMr^peMB 


G  A  R. 

A^Utri  à  caufc  qu'on  £tSett  d'atiganat  Htttàûà 
«n  Tent  Ber  C[iicli]ue  chofe  :  ce  qu'on  appelle  lier 

Cr  fiirreitir  ;  minnie  nnus  !"  voyons  pr-itlqucr 
t>ar  les  Eii.bjlcuîs ,  tjui  le  lcrvc;ir  d'un  h^ion  pour 
lier  &  (errer  plus  étroitement  ce  qn'il-.  imbaUnr. 
Les  EÏÏMKnois  di<èot^4nw^  j  que  M.  Guyet»  à 
maige  de  (ôn  Govarnivias ,  dérive  de  v«mi»  » 
de  cette  tnanîerc  :  fjrrui ,  vumtus ,  vurr/ttnm  ^ 
vttmto  ,  &  par  mctaplafoie ,  varrete  ^  garkote  : 
«l'oCi ,  fflonkii,  le  I  i\iii;^'j'5  &ARS.OT.  Cccti.-  tty- 
mologlcnc  me  dcpliit  pas.  l'*rrus  lignine  ji^fes 
impwtmu  Voyez  M.uhijs  Matcinius.  Al. 

Garrot  de  cheval.  Ccft  le  Jiauc  da  épaiilet 
du  elle  val.  Je  ne  (àb  d  oA  vknt  ce  mot  en  cette 
lanification.  M. 

G  A  ».  KO  T.  Le  Troiiudtcur  «le  la  Maccclullccie 
de  Laurent  Rufc ,  chap.  ;  4.  Une  chcfe  touujoij  ejl 
mtiU,  que  le  chevaucheur  en  tntém  ,  «w  rMtfM», 
m  menant  k  U  cwrfe  «  tire  G  fm  Its  r^m  de  U 
mm»  I  envirm  le  Au  tmn  »*$  vers  la  gatcfc ,  que 
le  cheval  en  camhafit  m  pliant  U  cel ,  enci:ne  fa  refie 
frèl  de  [on  fjiemttc.  Et  au  cliap.  71.  P.ire:li<mnit 
sdviem  au  cel  du  cheval ,  f/rès  tes  ruatclz ,  jemhla- 
àU  fMgite  m  tnene  ,  de'radnatt  au  tout  tes  ftUh 
Dai»  cet  dciix*pal%es  U  i^refe  &  les gtutm^^ 
c'eft  le  fane»  du  chevaL  Céemtt  giuereti ,  Se  go- 
nfiy  viennent  i'.ircui.  Anus,  erm  ,  .irio,  .in mu, 
taaWMs ,  oatnr.  Anus ,  arieiui ,  lut-mu,  yi'''"  Se 
^arefe.  Cette  inverfion,  qui  Ce  rencontre  jufli  eu 
ardillon ,  (i\t  raditlcKe ,  augmentatif  de  r^t^MJ» 
&  en  trniner,  fait  dc 

daos  la  Langue  Françoise  :  &  on  ne  peut  douter 
<{ue  *wr7«/ ,  &e.  ne  viennent  é'areHt ,  puifque  le 
haut  des  épaules  du  cheval,  qui  cf\  ce  qu'cm  ap- 
lle  x-^r  ^'  ou  les^dm  < ,  ctl  un  os  plat,  &  arton- 
comme  un  a>i-.  Le  Duchat. 
GARS.  Vo^et'unfon.  M. 

M. 

G  A  R  s  O  N ,  V.  A  R  S  E.  I.'origîne  de  ces  mots 
eft  tcUcsr.Ciit  caklicc',  qu'un  n'en  .1  Citcore  pû  trou- 
ver aucune  qui  me  plailc.  Ifsac  Pom.ums ,  dans 
ion  Ghjfarii  PrtJ't>  (j.:iii(i  Ahllanum ,  liir  le  mot 
3are  ou  l^aro  ,  dit  que  de  varo  on  a  fait  warjî»  j 
&de-là  warje'i  oa  'arjffr,,  Liplc,  livre  }.é^ll.4A. 
<td  Bel^aj ,  le  fotnic  de  ^arrio ,  Àiarritu  ,  a  cauie 
du  caquet  des  petits  g.irions.  Je  n'en  fais  point 
d'autres,  fi  ce  n'eft  que  :  ,  dont  ^aijeti  cft  le 
diminutif,  doit  êcie  'c  l-incicnnc  Langue  Celti- 
que 1  en  laquelle  il  iîgninoît  jeune  homme  :  &  que 
CCHnine  fuer  eft  pris  pour  m»  jeune  enfant ,  8c  pour 
xn  fenriteuri  Si  que  z  .iiit ,  qiiï  fif^nîfioit  ancienne- 
ment un  jeune  h:j/:v:c  ,  cft  ii,<iiaccnaiii  j'ris  pour»/» 
ferateiir  ,  S<  t^arfe  ont  aulTi  fignific  dans  la 

lùite  un  t'.i'i-t  i5c  une  cb.mbriere.  Traimundus  , 
Moine  de  Cbitvaux  ,  en  l'Epître  première  dans  le 

Îinattiéme  volume  du  Recueil  des  Hidocicns  de 
rance  de  du  Chefiie  :  Refont  paciis  prédire,  non 
prafulem  f  tantui  efieiji  t.um  ixeninu,  ttvnaca- 
terva  Ctmitum  ,  tant  ut  tr^cedentium  pepulut  gar- 

tumm.  Le  Roman  de  GniUaume  au  conct-nez  : 

ifj  murs  à'Orenyr  chuijîfor  ht  terriere 
Tte)ç  treit  cent  Damet  et  a  mte  apeiere  , 

Il  y  a  des  lieux  en  Fr.ince  où  fif/r  eft  encore  pris 
en  bonne  pair ,  &  lij;ni(:e  «fjf  fille  de  chambie:  de 
iocte  qu'il  en  et~(  de  ce  mot ,  comme  de  l'Efpagpol 
nuuieeba ,  qui  lè  pietid  auÎE-iiien  «our  tttu  fite 
ktunéte ,  que  pour  «m  iAtmAie,  Calêneuve. 
Causoh.  I&ac  PoDinui,  imVkaiffasm; 


G  A  R.    G  A  5. 

lion  de  Ton  Gloflàiie  Celtique,  au  mot  Ban,  k 
dMve  de  Vem.  Née  ^md  fen  exifiimv  mtettigihn 

Aiei^uc  6'<(///x />«•  garfon ,  cjultm  c!im  ptr  foi  ti.a's 
vaio.  Nam  fi  enuiiitmHi  ,  dur.ur  gatlon,  quaji 
warlon  :  Omaia  emm  in  W  nùjh,itia  ita  fieflunt 
Gain.  Lipfe ,  dans  la  Lettre  44.  de'Ia  ttoiriime 
Centurie  de  fes  Lettres  ad  Belj^as  ,  le  détîve  d# 
/«rrMjliibftantif -,  qu'il  cAime  avoir  été  dit  àgar^ 
ritit.  Jam  ver»  ,  dit-il ,  &  Cailerum  gatzons  mani- 
jcfli  j'unt  garrioncs  LMÏnit;  «irgarritu  ,  Jcd  Imedii 
in  (cnfmantem  jonim  tranjlatk.  In  Cedreno  légat , 
ConftantûiopoU  t  onpagraffe  incendie,  ri  futi^Mt  rit 
Mi^Aac  àwAimVf,  tc  HyifjS/Jtt  raftnùçâmt-  Id  tfi^' 
Medwn  ablam  templi  magni ,  qux  GarfinefiafUm 
dicirur.  fn  margine  t:cn  ,  neiaium  :  rtfftteçititt  t 
tf^$i  imtt ,  imatifieÇ'i'i'i  ■  yaf^yitv  "jS  ■>  »fo  AïTi'ro»', 
ri'Kaitict.  hl  <j'.'>  C-trfmojiaJinm  mthi  viderur  elTs 
puerorum  Aatîo.  Garfiuniut»  enim  Latinis  »  eft 
fiter.  Optimi  ille.  Et  nefcio  an  hue  fatiat  Luit-*. 
fnmeU  Ticintnjîs  fcriptie  :  Obiuli  irancipia  quat- 
tuor  Carfamatia ,  Imperatori  nominatis  omnibus 
gratiûfiora.  C.ir  fjn:^tii.'m  autciii  Crici  vacant , 
amputatis  vltilibus  &  virgâ,  puerum  Eunuchum. 
but  feuit  :  &Gnà  ilti  irfttim*  ktnter  imm 
ntfmuÊtt. 

Gtefue  A  m  ëa&aatSS    gt^t.  Et  adnfi  Nty> 

mologie  de  Liple  ne  peut  fijbfiflcr.  ]c  ne  fais  d'oil 
vient  f<tri.  En  Anjou,  cnBictagnc,  dansle  Mai- 
ne, 6;  dans  la  N'urmanJie,  ne  le  prend  pas 
toujours  en  mauvaiie  part.  Ce  mot  quelquefois  y 
{ïgnifie  fijnpleœent  une  fille.  Pierre  dc  Blois ,  Ri- 
gordus  ,  &  Guillaume  le  Breton ,  fc  fervent  du 
mot  garde,  qui  a  été  &>t  du  Franc^uis  g^non. 
Voyez  Voiïius ,  de  fit  lis  Scmianis  ,  livre  &:  cha- 
pitre premier,  f  Carient,  parmi  les  Wallons ,  eft 
«ne  injuie*  timtmt  jeiru  parut  iiow.  f  D» 
«Ancs  »  aoua  avons  Qx  oAiiçAiuivik  :  comme 
les  Latins  mtdttrtunu ,  de  ttutUtr  :  8c  fimeUamu^ 
iefemella.  Les  Glo(ès  d'Ifidorc  :  Femellarius ,  fe- 
minil  ieditttl.  Les  Elpagnols  dilent ,  mugeriege, 
Ccft  ce  que  j'avois  rcniarquc  iur  le  mot  ^iirfcn  , 
dans  la  première  édition  de  ces  Otig^aes.  A  quoi 
j'ajoute ,  que  Péiloa  d£rive  rUiciiliCment/<i^<ii 
Giec«^.  M. 

G  A  n  $  o  N.  M.  de  Cafcneave  a  railbn  Ipriqu'il. 
dit  que_^.(ri ,  dont  l'jîj'uTj  eft  le  diminutif,  doit  être 
de  l'ancienne  Langue  Ccktque.  Il  en  e(t  e<1e^ive« 
meut.  Gur,gvr,  ur,  wer ,  wair,  ta> ,  fair  &c 
fear,  fuivant  les  difiiiens  dialfi£ket,  %)iâenc  1* 
même  cholè  ijue  le  vîr  des  Latins ,  &  Vittf  dee 
Grecs;  5:  on  voitautH  que  ces  deux  dcinicrs  mots 
ont  beaucoup  de  relTemolance  de  Ion  avec  le  mot 
Celtique.  Cns  (ignitîc  donc  proprement  mixjlu' 
lus  i  garfan  ou  gar^e» ,  vit,  pujiiltis ,  &  Amplement 
auflî  tnafiulus  :  garfe  oa garce,  c'eft  proprement 
tnafcula ,  virago.  Et  j(ar«u  vient  de  la  même  four» 
ce ,  &  fignifie  pareillement  vir,  Ainû  leup-garm , 
cft  la  mctr  e  ciiuie  que  leup-homtue,  t.uKàid'ftm^, 
Voyez  Wachtec,  datu  iotxGlagariëm  CermaaicuiM^ 
page  616.  au  mot  Omr,  &  page  ttt^  au  mof 

GAS 

GASPII.LF.R.  H.  Ottius  ,  dans  Ta  Fr^rrc* 
Callia ,  le  dcrive  de  1  Allcman  verjpiUen  ,  qui  fi- 
fnifie  proprement  perdre  au  jeuiit  je  crojsqnll^ 
niÎKw  Le  Livre  intitvilé*  U  fameHfeCimpé^ùt_ 
it  U  Lefine ,  pait.  U  fel.  «of .  v'.  âh.  1(04* 

iidh /M^/br>  Ce  ^lu  iDe  ^  «Mil*  ^ot  «•  Vf! 
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tfy^  G  A  s. 

Aourroit  Wen  venir  de  yàAdtVtffilU,  Vtf- 
;>»7/4rr,gucrpillcr.  CuefpiUirt  creftvîvreà  laiM' 

ntere  tics  mouches  gurpes ,  c'cft-à-dirc,  dtt  bbeUT 
â'autrui,  lans  rien  faire.  Le  Dmhar. 

G  A  s  P I  L  L  f  R-  Quoique  je  ne  dcfapprouvc  pas 
r^ymoiogie  qui  fait  venir  ^affilier  du  verbe  Al- 
teaatavtifpiiieH ,  qui  figoifie  proctigoer»  d^penfec 
iMl-àrf  fopos }  j'aimerds  Déuimoins  encorepdem 
le  dériver  du  Saxon  geffilltn ,  qui  figiilfie  confu- 
mer,  corrompre,  gîter,  &  qui  cft  compofc  du 
veibe  fpilléin  ,  &  de  ia  paiticulcjf  ,  laquelle  Ce 
joint  iouvent  à  la  tcte  du  mot  dans  la  Langue 
T«ittoiûque.  Aa  Iku  ét^,  on  dit  aufltf'  & 
Les  Ifkndot»  diftnc /b'UW ,  dans  le  mfanefiaisqiie 
gffpiîlaii.  Waclirer  ,  ixm  Ton  Gltffénium  Oerni^r.i- 
f«w  ,  pac,e  i77>-  f.iit  venir,  comme  Ottiui ,  ^jj- 
piller  de  zerl'viltcn.  Voici  les  ternies  ;  VrRsriLLiN 
frtdif  erty  diUfidart  tetiAf  (UMtn»  £tlgicA.  GtlUit 
garptiler.  Pntrii  eft  Jiffipm  tiftinmi  fnurtt  f»- 

GASSENDI.  Nom  &c  faniHIe  ét  Digne  en 

Provence,  deveiui  très  ccithrc  par  le  pctc  de  la 
Phibiophie  l'illullre  M.  Gaifcndi  [u).  Ce  mot  a 
iié  fait  du  Latin-barbare  Gé/inius,  qui  (e  trouve 
datns  Marcutfe ,  &  ailleurs ,  ptmr  nn  fcnrinuti  do- 
ndHque  important.  Voyez  M.  Bignaa  (or  Mar- 
culTe  ,  Spelniin  &  Nf.  du  Cangc  dans  leurs  Glof- 
iairei  ,  &:  Gérard  Vofïïus  dans  loii  de  Vitiit  Srr- 
mon.'s.M.  Billion,  au  lieu  allégué ,  ayant  cité  une 
ancienne  Formule  manufctite ,  oîl  G«^im  cil  ap- 
pelle Miwfirdii  de  intHf  c^fa  ,  GéouA  Yt^us  a 

coada de-U>  que  Otifindiu  ^toic  un  mot  conpo(2 
ét  csf»  te  é^imitf.  En  quoi  il  s'eftcoot-à-finc  trom- 
pé. Si  ce  mot  vient  de  (  .if.i  f  car  il  n'cfl  pa>.  liicn 
certain  qu'il  en  vienne  :  voyez  le  Glollàire  de  M. 
4n  Ceng?  )  >  il  en  vient  de  cette  manieze  :  Ctifii , 
ct^M ,  m/|Ei«  i  d'où  le  mot  Proveo^  cassinc. 

cemoCf 

n'cft  qu'une  paragope ,  ou  prtrdii^Hoo.  De  très- 
granJi  hommes  ont  tait  de  tro-grandes  fautes  en 
notic  e  d'érymologies ,  pnur  n'avoir  pas  pris  r 
à  CCS  produdions.  C  eft  ainii ,  pour  ne  parler  cjue 
4a  menne  VolTius ,  qu'il  a  dénvé  muftArdM  ,  de 
mi^hm  0ràm%  &  ^MMwnrf« ,  de  i«nAM>  d(  d'^ir- 
ir».  M. 

G  AS  TA  DOUR.  Pionnier,  ou  homme  qu'on 
mène  a  l'Armée  pour  applajiir  les  chemins.  On  di- 
ibit  autrefois /^ii//iM/»io- .-  ce  qalmoniie4|lielejliot 
Tient  du  L«tin  v/^éin,  * 

GASTALDE  ,  on  CASTALDE.  Non 
«l'un  Officier  df  1-  C  -urde  diffJrens  Princes.  Ce 
terme  ctoit  en  u:  m  tcms  du  bas  Empire.  11 
«ft  Iouvent  parle  des  (i.ilijlafi  dans  les  Loix  des 
Lombards.  Macri  croit  que  ce  nom  vient  de  l'A- 
rabe Chtnxniitr  ,  qui  lignifie  l'ourvoymr  d'utit 
maiffri.  Cette  ctymologie  eft  tirée  de  trop  loin  : 
d'ailleurs  GajlAlde  eft  un  nom  Teutooique  ;  par 
coniéquent,  c'eft  dans  cette  Lmgue,  fie  non  dans 
aucune  autre .  qu'il  faut  ai  chercher  l'origine. 
Void  commenc  Vacliter  ,  dans  (on  Gltfmmm 
Ctrmgmfttm  ,  page  j  )  i.  parle  de  ce  mot  :  Ga*- 

Jh/e  civitai ,  aut  CAfirum.  i^4W  Gaftaldnruui  j^  /f 
nm  d-  effiiium  varinm  fuilfe  mc  diverfum  ,  pro  ..v*.- 
pomm  &  primipum  r.iiinne  ,  ex  Le^^il'ui  Lo'i^^ohar- 
ditit  &  Si  ripteribuj  medii  *vi  obfirvitt  CAitgiHS  in 
fwcr.  Propriè  ejl  confliiHtiù^veléa(}er4tMi.  SmUf 
fiês,  in  Dia.jt/^^9-S4Ucm.pgiF^tu^ù$im.  A 

^  («)  GaAaIi  l^pwii  GfllMh 


G  A  S. 

ftdlen  ttnfiittiere ,  vtl  ftaUoi  ^ulhrtire.  Cmhu  tm 
M.  mm.  0pf*tUiiv.  ScripnrAnt  Cothicis  prgfix»  ; 

Gaîtaidus  ,  expoiiinir  qui  cuitini  g,ulx.-rn.ii,p:o- 
prie  po/irufy  qui  viccm  j^crat  ;  &  ,  aup:iicii:i 
pro  dialeiflis  variant.  Alii  t  .»  pro  codcm  ponuiit , 
unde  CaJialdHj.  Hi<  'lie-  Speimannut  &  j^mtriit- 
dim  Jkrivstmitt,»  injhiuHtn  k  gaft  h^fttt  mUmai 
umm  difertmiÀ,  JIU  Gaftaldam  aurfntmarèt^ 
fttum  famulnm ,  aldîiH  ftrtmt  :  Idt  b^pinm  rr- 
cemorrm  ,  ah  Iialtcn  tcnert.  UtereiMt  etrmict 
efficiitm  tfuf  non  jutt  peregrinos  txcipere ,  ^td  prt- 
dium  Régis  c  ht  art ,  ^  fuhjtdis  jus  diccre.  Nimimt 
Lingtbttrdici  adhtu  fervamts  /km  b*Ut  ^mamit 
i»  v^m»  JligntficMtu  >  ejuibut  GaftaMo  vitUnt^ 
tfui  dtMMs  cieraK  •  '  ,  ahferne  DorniKc.  Qjiod  tx 
caftictum  f/Ui» ,  \J  Aaïas  ïcma  ,  more  Jko  ii.-.»p!!nn 
Fen\tr:sis.  * 

GASTON.  Nom  propre  d'homme,  il  vient 
du  Teutonique  gafi ,  qui  (Ignifîe  puilTânt ,  &  de 
pbia,  Ciief,  PtniC&  Coaunandant.  Wachccr  ,4ani 
lôn  GhffMrikm  Germuniatm ,  page  ^iS.  parle  alnfi 
de  ce  mot  :  Gast  ,  potenr.  O  itur  a  giclcii  p«{ft , 
•t/atere  ,  ^md  ttmpus  ,  xt  .jIi<i  muit4  ,  delevit, 
Gasto»  tifMÀbàlBt&G,  ;  :  jnnum  efl  ntmem 
fnpriMmt  Hte  sUnd  ^tùm  vdidum  & potemim  de' 
fiffumt.  EcJtm  fenfr  mMnfefitfttis  ucmrit  im  nntL- 
tii  comppfùs  vetenim  ,  inixf/nvdi  funt  :  StctSTls  » 
vidoriÀ  pût  en,  a  licg  viflurid.  Princeps  Cherufct- 
mm  ,  Amttmi  foier  ,  Je  CMjm  rtbm  fefiit  proUxi 
Mtit  T*citui ,  lib.  I.  ^inrmlimmtemf,  J5.  &  f«]utn' 
tioHS.  Scrihe/idiim  fui'fet  SegJuÉAes,  nij!  TAcilUt 
muRtritMem  Strabtuis,  ^tùm  pnMUuimimtmCài^ 
rufcam ,  fttjui  m*ltd{fet,  HALiDWAyrUt  IMlfHn^ 
DEc.ASTis  ,  ieilipoiens,  ah  hild  ,  t]Hr>4  apud  Benft- 
niitm,  un  Fec.  Pm,  expusitur  prâcltum.  N»mt» 
Cerm*ni  nabilit ,  Franci ,  Man»m*nm  ,  am  «!• 
ttriiu  sfnd  Kfpifftm  in  Aurtl,  cap.  1 1 .  Ail>»* 
«hntt»  nmiftMUf  iJbbxfulnm^  ftgiiiM.  N0- 
biiii  Francuj,  Dhx  btlli  i»  rvrtiim  Gr.uijKt  t$- 
VAleminiitm  II,  ImpertttorHrn.  NrvooASTts  , 
NrBocASTUS  ,  diminns  pcwii  ,  j  Crlitio  ml  dt- 
minin.  Rcx  Cl,\tm.iirorHm ^  rthtu  cnm  Julio»»  Jmt, 
gejh)  iUi-Mi ,  apud  Eminpinm  & Pemm  Fétik.  m 
£x£aft.  Legétt.  Hsmcistus  ,  nuqmhu  fÊUn/,à 
Cebic*  hyn  mnjwts ,  progtmttrtt.  Jktx  &  tnS^ 
imperii  S*x»mci  in  BritunniA  ,  i  fumilù  ijift  Deot 
&  R*gfi  SAxtnibtis  dcdit ,  trimdiu.  De  tit/Hi  tta- 
tAlibmitA  fcribit  Beds ,  lik,  uiSfi.Erd.  CAp.  15. 
Duces  fuiàe  perhibentar  coiiim  pcimi  duo  fta* 
très,  HiNcisTtrt  &  Honsirt  >  è  quibut  HocTii» 
porteà  occilus  in  bcHo  ,\  Dritonihui ,  haAcnus  in 
oriciualibus  Cantii  partibus  monumenturo  h^„.ct 
liio  noniine  inl'ij^iie.  Eram  autcm  ut  hlii  Vi'tTcisi, 
cujus  parer  Victa  ,  cujus  pater  VoDtM  ,  de  cu- 
jus  ftirpe ,  mulurum  Provinciarum  regium  pqins 
origineak  duxit.  Soient  mtem  Hmtt ,  wutpat  fit- 
rtmikmtmi,  à  ftirpe  fua  appellari  potentes.  Hrp' 
Uns ,  A'.n.  vu.  Turnus  avis  atavilque  potens.  jlHnd 
etjmton,  jed  tama  Prtmipe  tndignum,  vide  in  hengft 

Mix. 

Sà»  >  dt  hif  Mliifyne  nminièns  ntiur^aditM 
e^therrinut  Legim  SMiemnim  imtrfmrt ,  efm  ittitt 

ve!  prxfcnoj  loiorum  ,  vc!  irk-c.Lti  re.^i'orriirr'  :!''-y;.:ri 
pur.i'.'r.  Sic  K'endeiiuo  Mcbiogaftes  cfi  i  litCLiaS 
Novedi.  Fccardo  Sepcf^es  ,  n«.inrim;4j  provincia- 
lis.  Sed  vereor  ne  h*  interpreiAtients  majtribMj  tuf' 
tm  ineftint  nfiit^Mt.  -^ùd  emm  imftitu  ^lùm 
fmris  rteins  nmt  k  fr^&ntA  ami  folo  haiaU  »o- 
mtm  in^munt  S^mkm  nÔmt  hte  Jim  à  lenie  &  ufn 
Gtrmmttnm^ftMtmithfiEkmu  txoÊ^t  fmadt. 


G  AT, 

fuitmi  Vtterts  in  t-fco^ittindij  pkrrarsm  fucrum  n»- 
Kumlmi  »d  virtHtem  çr  durit 4trm  unici  rrfpexijpe 

itttmier.  Le  mèxM  Auteur  a^te  enfinie  :  Gasts 
Ihur,  frifKtftt  timutx  PtumitrUmit  fdeâttri* 
frufit  &  i*  emMifiiis  Pr^But  h$Êj>u  klei  em  m- 
«ifîiiiir,  mUHh  icptmhM.  Inde  ntmins  apptlUtiv* 
{Hum  fmpria  iftm/tniMr)  Precerum  Frxncorum  im 
Prolo^o  Lffij  S'tliiit  ,  WiSûGAST  ,  Dhx  pai^i  i'Urr 
uima/im  ty  Fifurgim-  BooocAST  >  Dhx  StU/ivi*^ 
Saiogast,  Dux  pMgiSiÊiki.  CMftrd^  i»  5a£> 

G  AT. 

GATEAU.  Parce  que  (kfigpieeft  vafte  & 
étendue,  étant  plus  applatt  que  le  refte  des  pains , 

il  fut  ainfi  appelle  ,  de  i  .ijreiium,  forme  tic  vjfius. 
Les  Loix  d'EcotIc,  intitulées  Sur  CiimerMii,àA.  9. 
<)ui  ^  dt  Pijtorihiti  :  ^uid  n«n  ftdiim  ^Modlibet 
gtmu  fmnt  tu  Lux  Bierè  nqtam  >  wétliftt  mut- 
fketftm,  fimmrliwm,  vt^niUm.  Mathieu  PlcK,daiu 
les  Vies  des  Abbcs  de  Saint  Auban  ;  j4^>has  foUs 
prdndebu'. ,  fHprcmus  in  refechrie,  tutiienj  vujUUurrt. 
Cafeneuve. 

Gatiau.  Le  Perc  Coflârt,  Jcfuire,  le  dcri- 
voit  de7<»çEJ{iquieft  une  efpcce  de  gâteau.  Voyez 
Calaubon  fut  Athénée  >  livre  14.  coap.  14.  Syi- 
vioi ,  dans  (bn  hmoif uâjon  à  b  Langue  Fran<^>- 
fc  ,  pjgc  S^.  le  dciive  de  vup.elîum  ,  Ji-  inj;::  de 
vajiHm.  Vuid  lès  termes  :  OuAtiit,  Fiurau  : 
Casteau  >  C*Uit  :  *  i,ajtd  p*nnis  tiMjus  m^tgnitu- 
diMt  tMn^tum  è  dimmuiv»  vaftdlum.  Nicotadit 
h  n&ne  diolê.  GASTCAtr  :  wbm»  Mn  i  tn^ta- 

te  ,  fcH  vafia  hujm  pditifm  méffdtMdint  j  ^uafi 
VAST  LLUM.  Cjr  ttn  f^A^tM  tft  de  Ijirjft  tflendue. 
D  autres  le  dciivciit  tic  p>illriliim  ,  dimijiutlf  tic 
fnfiHtn ,  en  la  lignitication  de  patt.  fitjia ,  pnjhan^ 
fcftellum ,  v^pcilum ,  g4,1fllMm,  gâteau.  Voyez 
féut.  L'étymoli^^  de  Sylvius  6i  de  Nicoc»  eftla 
véfltabte.  GAmAu,  ou,  comiDe  prononcent  les 
Picards,  Ou  asteai-  ,  a  ccc  Jit  originairement 
«l'un  grand  ^.i.'rrfjf ,  tel  qu'eil  celui  qu'on  fjàt  pour 
le  jour  des  Rois.  Les  Gtecs  ont  dit  île  cr  éme 

pour  dire  tme/Maee,  a  caufe  de  (a  largeur. 
Ce  mot,  au  refte,  eft  ancien  dans  notre  Langue. 
Hélinand,  dans  fon  Pocmc  de  la  Mon: 

.Qiii  pitu  4  gajiittttx ,  piltfiii/f  mifhet.  M. 

GATER.  Jules  Scaliger  ,  k  la  page  9Z.  de 

lès  Commentaires  fur  l'Hiftoiredes  Animaux  d'A- 
riAote,  le  dérive  de  ^aç»? ,  venter.  Voici  les  ter- 
mes :  l'et:tfij  umtiliium  râiiitem  dtcere  vidertfr ; 
itcirc» ,  qui*  tatiàt  hemtnit  r^iitx  eft  :  nlitHr  enim 
fydtfituiif  ^tÊiHudmcditm  radtce  fua  pUnid.  Ven- 
tir  smm»  tmHmum  mUùfint  mit fifufitr. 
faeti  im  lihit  ét  Snrint  ffoOtM  iîaibmmu  ,  im- 
fnrrito  aiiufatum  à  mrmbrii  zemrem  in  yipologtve- 
teri,  cjui  rji  Af>ud  Ln/.  Mm^fked  et  fervirent  «mtli* 
inerti  atcjue  i  ^navo.  NitfH  in  creatitHe  nttfMe  CM^K- 
ttKitne  tttiui ,  mrmbris  emitilmt  àtihm  vtmrt  ahit 
.  ^fuppeditMtia,  Et  iOnd  ipfim  riyhtitM,  tf^tlA- 
^tjftimdkm  msterimi.  Etiamniim  nunc  vulgu/,  à 
vmrît  ttVétm  receptiene ,  gaflare ,  cenfuirrrr ,  Mt. 
Jules  Scaliger  fe  trompe  très- fort.  G^tr  i  i  ri-  fjït 
de  v«fi4re ,  en  y  ptcpolànt  un  G  j  comme  en 
CAMOK  »  de  Fuji»  i  en  cvespe  ,  de  vefpn  ;  en 
«01*,  de  PMboH.  Tiîppanlc  a  fnivi  l'o^nion  de 
Scal^;  mais  ftns  le  nommer  :  Be  par  une  autre 
r.iifon  que  celle  .^c  *;.  ,;n;rr.  Caste",  dit-il,  de 
>«f*;  .-  eeiui  étant  perdu  O"  ^«^é  ,  J«I  Jtrt  *  Jm 


6AT.    GAU.  6sS 

G  A  T  I N  E  :  Pays.  De  ff^affir.t ,  ou  de  Vafti- 
titim.  Voye*  M.  de  Valois ,  dans  û  Notice  des  Gau- 
les. M. 

GATINOIS,  ou  GASTINOIS.  Nom 
ptopte  d'une comée  de  France,  nommée  en  La- 
tin Fttflimum  ,  Pmvhi  V*fiinettfit^  aa  U^éfieimifis, 
ou  ytifUnenfit ,  &  de  là  en  Fran<;ois  Gitinnis ,  pat 
le  ch3i)r;cmcnt  ordinaire  de  W  ou  V  en  G.  Ce 
nom  vient  du  Latia  vtijhm ,  qui  tlgnihe  inculte  Se 
ééSett  I  &  il  ibt  donné  p«r  les  François  an  pays 
dont  nous  pariam ,  parce  que  c'était  une  cootiée 
ptefquc  par'tout  inculte  8c  Inhabitée.  Le  mot  i^i- 
ti>:f ,  ou  ^.n'?rfv  ,  la  n.cn-jc  origine  ;  &  Cntmohf 
fi  l'on  veut  ,  aura  ctc  fornsc  de  .•atir:c  ,  ce  qui  te- 
yient  au  mtnie.  On  appclloit  dans  le  moyen  âge 
vuftinM ,  ou  maftin* ,  une  terre  inculte  &  dcfette» 
Dans  la  convention  paUce  entre  le  Duc  de  Bra- 
bant  iL  le  Chapitre  de  Sainte  Vaodru  à  Mons , 
l'en  1109.  &  rapportée  par  Aubert  le  Mire,  Dipl. 

fieîgir.  p.-'f'c  16c.  on  \n:Om>iei  vjflinar,  ai:x  terr* 

filvtfiret  attittiimr.  U  eft  arrive  qu'après  que  des 
lieux  qui  auparavant  étoient  incultes  &  dcfcrts , 
ont  commencé  d'cttc  cultivés ,  on  leuc  a  coalerré 
néarant^s  le  nom  de  gdtine ,-  comme  fl  iè  vok 

dans  une  Chartre  de  Robert,  Comte  de  FlandreS|. 
de  l'an  «089.  où  on  lit  ces  paroles  :  Omnem  deii- 
ffijri'>.'rrr:  i.'Z-^  ttm  (fin  ziil^o  wnflina  'c^.nnr, 
Ainli  il  n'ed  pas  étonnant  qu'il  fe  trouve  en  Frao- 
ce  plufieurs  lieux  qui  portent  le  nom  de  GMint  ott 
GAjiine.  Quelques-uns  difent  que  le  nom  de  Cmà- 
vms  vient  de  petites  montagnes  fabloneufes  qui  y 
font ,  ifc  que  les  habicans  du  pays  appellent  ^•«''i- 
na.  Cela  revient  encore  a  ce  que  nous  avons  die 
Ces  fables  ont  été  appelles  de  lalbrie,  parce  <pe 
ce  SoKO.  des  lieux  ftétiles,  &gur  conféquoiip  m* 

cfieur»  endsoln.* 

GAU 

GATJ.  Voyez  gitUt.  M. 
GAVACHE.  Les  peuples  montaniMds  Al 
Gévaudan ,  que  Céfar  appelle  Cahalct ,  «  Strabon 

TaCah¥Çy  Se  Pline  Ci  air  aies  ,  font  appelles  fT.jidi  ioi 

par  les  EfpagnoU.  Et  comme  ces  peuples  vont  ea 
Efingne  pour  gagner  leur  vie,  oû  ils  exercent  les 
métiets  les  plus  vils  >  on  y  a  appelle  de  leur  nom 
les  perfonnes  lâns  eœnr,  tt  mal  vfoies.  Voyez  Gi- 

varruvias,  dans  fonDiâioniuireElpagnot ,  au  rr^oc 
IM'tuhtj.  Et  c'cft  de  ce  mot  Efpagnol  que  le  mot 
François  a  lîfc  fait.  M. 

GAUCHE.  GAUCHER.  Aptes  avoir 
long-iems  médité  fur  l'oiigine  de  ces  mots  ;  qui 
eil  une  des  ohis  difficiles  de  toute  la  Langue  i  voici 
ce  qui  m'eii  venu  dans  l'efprit.  Du  Grec  t*mi<  , 
qui  fignifie  ç-Mf^-w,  les  Latms  ont  fait par 
l'infertion  du  digamma  Eolique.  Ainfid'vo»,  ils  ont 
finCMWM  i  â'dim,  tttmm  j  &  â't,H  %         ^  fi*" 

cw,  xkonc  £»it  enfuiie  le  diminutifyfWo ,  fub» 
ftantif  maicultn  \  lequel  exMe ,  comme  il  parott 
par  le  n -m  ri  -  Mucius  Scxvola.  Au  lieu  de/4<fi»/, 
ils  ont  dit  auiïl  fitvit ,  au  genre  mafculin.  Ul- 
pien ,  en  U  Loi  1 1.  au  Dij;cfîe  de  Adilmo  F.dich  : 
Sciendum  e^  ,  fttvmH ,  non  ejfe  morbofuM  ,  vtlvi- 
tiafHm,  Drtirrqmim  fi  imkeiillitaie  dextrtt ,  v*li' 
dihi  fimftri  Htittir  :  fei  huK  HÊitfctivtim  ,fidmmh 
cum  effe.  Et  c'eft  de  ce  mot  fetvti ,  qo'a  été  nom< 
mec  la  famille  de  Sceî  .i  en  Italie ,  ^'  celle  de  Scéve 
en  France.  Et  cooime  de  fctvHj  on  a  fait  jcevolM  , 
«n  aâit  fetundiu  de  fttirM  j    de  fitmriiutfié: 


'6^6  G  A  U. 

t/4iiititu.  Ces  mots  n'exiftcnt  pas.  Defc/tt  alichu, 
<Hi»^(,pac  apWrcfe,  t/4/itn»x ,  6c  par  contrac- 
don,  vdcàu:  Sc  enfniie  isUàis,  fu  le  dungc- 
ment  ordhuûie  «le  l'V  en  G;  comme  en  GsfetM , 

f  '.ifio  ,  en^Ki ,  dczttJufn,  izn  gutfyt ,  Acvtf- 
fa.  DcgtiUiMs  ,  ou  a  ùài  g*U tarins.  De  ^McÏHt  , 
nous  avoiu  fait  gauche  ;  &  de  faicianni ,  cAV 
canu  Mail  tout  n'eft  que  conieûuie.  M. 

GAiroiNE.  Le  Roman  de  la  Sdè,  feL 
«4. 

De  Lyrt  vmn  Àomc  («tigit  ^ 
Mdgri  trtjioHs  Ut  Chevaliers  ^ 
Et  par  chambres  C"  par  celliert , 
En  prei ,  en  jardins ,  en  ^andines  , 
Stàt  favilimu &fmt  emrtimi. 

Bofcl  a  irouvé  ce  mot  nufTl  Jans  les  Romans 
de  Pcrceval  »!^;  Je  Cauvin  ,  l'iniciprctc  par  une 
lande.  Pour  nioi,  je  ciois  o^ixç  ^.ludint  lij^nlht."  un 
J«r.»^c  ;  &  jc  dérive  ce  mot  de  l'Allcmaji  wjW  ,  un 
bois ,  une  (bcct.  Le  Duthat. 

GAUDIR.  DegMdire,  dk  p«r  ntétaplalÎDe 

pour  xandere.  PMon  le  dérive  ridiculetuem  de 

Tfl/y  ui ci f-  M. 

G  A  U  D  1 R.  De  gandir,  formé  de  gaudete,  on 
a  appellé  ^W///r«r  un  homme  qui  dmpc  fon  bien 
k  »  donner  du  bon  teros  ,  un  mauvais  ménaga. 
1>i  mfime  mot  gsmlm,  on  die  en  provccbe^/Mv 
gmideamHf.  Le  Duchac. 

GAUFRE.  Latine  cruflulum.  Du  Latin- bar- 
bare ■•titrum.  VûfFîui  ,  de  l'iliii  Srrrt.onii,  1.  S. 
Gafrum  iegas  aptid  Burbaroi  ^  tx  (Jermauic»  ytit- 
fel*  ^tod  et  iam  apttd  Belgai  chtinei.  SintiliterifiuAn- 
gli  wafte.  W  CêHvmi filet  in  G  ;  itnde  &  GaUi,pr» 
eo,  gaufire,  vet  cotfre.  Sic  g.ifrarium  legas  pr»  e» 
^ed  Belgis  wafcryfer.  H.idriA'u  /iniii  itt  Ncmen- 
clatfre  epini«  (fi ,  ./uam  Btlgt  wa/cl ,  GalU ,  gauf- 
fre  vatjnr  ,  e.iM  criiAulum  Htratio,  lib.  i.Sat.  i. 
&  lib.  t.  5at.  4.  dici.  Ac  idem  utenJUe  ,  ^uo  ce- 
fMittrwr,  ariopiam  ejfe  arèitrarw.  De  tjHo  dijfentie. 

Calâubon  fur  Athénée,  ziv.  14.  le  dérive  de 
yif  lt ,  qui  fignifie  une  cfpccc  de  gâteau.  Reman- 
fit  ,  dît-il ,  hoc  f'ilicrii  ofifrij  nemoi  in  Calliia  fer- 
ment leviter  torruùtkm  ,  gau^ros  enim  diamMs. 

De  la  rciTemblance  à  rinUfOinent  avec  lequel 
ks  PâtilTien  fisnt  les^M^/,  on  â  appellé  gauf- 
frt  an  certain  fer  à  fnftr.  Et  de  ce  mot  gangr* , 
on  a  fait  le  verbe  ^-tiffitt  pouff  Pnftr,  &  de-iî 

ffl-P'*^-  KI- 
GALI G  u  E  s.  Ou  appelle  en  Baifc  Korniaii- 
die  ntix gf-ii^s^iie s ,  les  gron«  noix ,  a  la  ditîcrence 
dei  noisettes ,  qu'ils  appellent  petites  noix.  Le 
noyer  produit  le»j»emieres ,  &  le  coudrier  les  der' 
nïeres.  GiJSte*  (e  trouve  dans  Ludie  en  cette  li- 
gnification: &  Fr.  Doulà,  dans  fcs  Notes  fur  cec 
Auteur  ,  dit  qu'il  fe  trouve  dans  les  Glofes  an- 
ciennes.   Les  Glofes  :  GuUi^Ct  Ka^i/x  /uciepà  mufi 

Mm*iit»  Les  mânes  Glofes  :  Gtiiiie*  «votriyMa. 
n  lé  trouve  mIB  dam  Feftns  :  GotuociC  > 

jnfiaadkm  fumma  C"  '^'iridiit  fn«umin.t.  Mat.  Mar- 
tinius  rapporte  l'endroit  Jcs  Glolcs  de  cette  forte: 

Clojft  :  GuUuca,  MfMiTt^ia  ,  Gufilli  oc.r  rztcua 
ftaxfd,  vaf^  Anxif  iiç.  LegC  ,  ini^ut:  Scai:ger,  Gu- 
lioca,  ttaf^tnciAÎa.  GullioCJC  ,  tifoa  (JLtufà.  S.  Add> 

CA.\\Qti  :  gtfier  i  lot,  fi^itiim.  Dcemntg. 
Onmt ,  -r4tv' ,  €avh ,  téUtne ,  genntm  ,  CAVlOK. 

GAULE.  Petit  bâton.  Janns  Laurenbergiut , 
dam  Ion  .-i„ft,vi.iirt ,  croit  que  ce  mot  eft  formé 
d't^olum  ,  qui  fignifie  le  liâton  dopt  les  ficigcst 
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touchent  les  ht^Ms.  Fcftus  Pompeius  :  Aeolom  » 
ve.  . 

G  A  V  i  a.  Lat.  ftrticm ,  virga.  De  Mttw.  ^ 
fignifie  «n  pieu,  ralliut  iwUm  }  fU  mtopfaiilie» 

galla  ,  CAUlE.  Af. 

(.  A  U  LO  1  S.  Du  G.tllni/Is ,  fjit  de  CaLluj.  Cla- 
verius,  liv.  i.  de  (à  Géo|^apbic  ancienne  ,  ch.  9. 
le  die  de  randen  veibe  Cddqoe^^iCbir ,  €gà  %pd- 

G  A  t>  i  o  I  s.  Lies  Gmdtii  ne  ié  nocnmcwnt  pu 

ainfî  ciix-nitnics ,  irais  (''tifs.    I.ei  Romains  Ici 
appcllu:cii[  (tttuicti ,  <ï«.  ïc%  Grecs (Jatates.  Ou  u'cft 
pas  d'accord  fur  l'origine  &  la  ngniHcation  du 
nom  de  CatUns,  fie  les  Auteurs  font  à  l'otdinaiie 
fort  partagés  là-delGis.  Favyn ,  dam  Ibn  HiAoîre 
de  Navarre  ,  livre  v.  page  161.  &  fuiv.  prétend 
que  le  mot  Gatinspevit  avoir  fignifie  un  homme 
qui  detiicure,  qui  ic  retire  dans  les  bois  ;  qucfaitr, 
qui  figniAc  un  oois>  en  vient  ;  qu'encore  aujoai- 
dliui  en  Bcoon  on  ditf»}r  pour  (om ,  &  cnriao* 
^ou  waepDiU,  iKHii  une  branche  d'arbre  pnpe 
a  faire  une  percne.  Goropius  dit  que  Gddb  vieni 
d'un  mot  Cimbriquc  ,  qui  lïgiiihf  joie  ,  gaieté'  ^ 
parce  que  les  GauUu  cioieiu  Jci  iiommes  gais  fie 
aimans  ia  joie.  D'autres  dérivent  ce  nom  du  Grec 
,  qui  veut  dire  Uùt ,  Si  prétendent  qu'il  a  ét& 
donné  aux  Gsulnj,  à  oaufe  de  la  Uancheurdeleut 
teint.  Borel  le  dérive  de  fFalion  ,  &  Gallia ,  de 
IVélia  :  mais  cela  ne  nous  apprend  rien.  Wach- 
ter ,  dans  Ion  Olojarinrti  OViMj-.vi.vro  ,  page  $ié. 
rapporte  les  principaux  fcntimens  des  Auteun  fur 
l'on^ne  du  nom  des  Gauleii,  &  domie  cnfidce 
Ibn  propre  fouiment.  Voki  fcs  termes  :  Gaui  , 
tmuen  ^Hmdem' eimmmt  tmnitim  ptonlmim  ,  tpti 
t  jjlifjîmnm  illud  terra  fpalium  ,  auna  eji  trier  Rhe' 
nuiR  cr  Oceamtm ,  Pyrenaos  cr  yllpei  ,  incaluerunt, 
DilH  atttem  fum  Galli  4  Romanis ,  (f-  Galatz  à 
Gracis  non  à  feipfis.  Utrumqme  nomen  Ccitico  riftn- 
tint.  Paufamaj  jittie.  cap.      Serô  ufiis  obtinuiti 
ut  Galatx  (& Galli)  appellarentur.  Cdtas  etnra 
cum  ip(î  fe ,  rum  alii  eos  nomtnâmnt.  Idrmfu 
memtria  prodidit  Ctfar ,  Uh.  \.  de  fi.  G.  a'-  i'-.-t. 
Ipforum  Linciâ  Ccltx ,  noilrâ  Galli  appcllantur. 
Cluvtrim  enghmar  ,  Gallos  turc  primiim/cdiSit 
0j^4tfmm  e.vMrrd.ins  dami  multitude  ,  patriJnl»- 
tM^eéimu  peiere  rrgiones  ccipijftt  ,  parte  ttnm  im 
Italiam,  parte  in  Illjrieum  ,  ataue  inde  in  Cnciam 
é"  jifiam  ,  parte  in  Germanium  dri.n.1  tdejur 
men  a  re  ipjj  accepifTe ,  nempe  .1  italien  ,  t  ci  wal- 
lon Kafacere,  914^ peregrinatores ,  ^i^.  i.Gm»». 
.^«r.  «M».  $.  Ali»  ttj^uicgia  ,  nec  minks  fptciefa, 
èaUitlÊm  itrivat  a  veri»  Celtico  fuillaMÂ» 
valere ,  ustie  Armmricis  gallus  extat  apui  Etsntr- 
nium  m  Lex.  .dr.t.  Ërit.  nirfus  e.v  re  drfumpio  vc~ 
caèttk ,  quia  tuii  antea  tempus  quum  Germanos 
Galli  viicote  fuperareact  &  altiô  eelU  inferrent , 
ac  propcer  hominum  nwltitudioem,  agiiqnefaio- 
piam ,  tnni  Rhenum  colonlas  mittereitt  »  «f  /■*•- 
mui  .tuncmm  ftd.  Ct.f.v  ftrihii ,  Uh.  vu -de  B.  C, 
h.t  [t'inre  videtHT  l'e^ro'HUi  ,  G.itliit  Jiit  decut,  ilt 
yi'iticj.  Celi.piig  ^-■c.  Sii/f-uor  Cetiitj  lunc primitut 
Gallos  à  ktmanis  appellatu  ejje  ,  cum  partem  ha- 
lia  Romanis  fté^^nm  tetmftfent ,  nan  ^uedmip-éf 
titHAm  deUnaramur,  aut  p«tentia  ftia  Rcmanisin* 
emmhmm  ,  eti,tmfî  utrumque  tmim  fit  ;  ftd  efuèd 
merilif;;      linguà  /jjeni  alteru  ,  &  ir.  Jcio  ahero  fe- 
dem  ceiiecajfent.  Nam  al ,  Celticà  itn^ua  ,  eji  alie- 
nus,  peregrinus,  inimieus  $  m  frdixe  demonftravi 
i»  vctd*  ci.      al  swr»  fit  primi  «alefwr  /njflAe* 
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^Ki  ,  erwwf ,  f^'  tu  G  tsfivtrfs  ,  gale,  eodem  fcnju. 
Btxharmuj  in  Ltx.  Ant.  Bm.  i\oa  laimUi ,  édind} 
fliaBiilàmfi  >  4iitm.  Hinc  alli  galii  unii^mttut 
ainmmr  «unitt  fopnli ,  qui  in  jeio  tjn»d  ttcupimut 
Tien  funt  inji^aît ,  Jied  vtl  nliunde  luidldii  ,  Z'tl  >)>- 
mis  mva  jeae  petiti.  Sic  colcni  quid^tm  vocMiiur 
Allobrocïs  ,  quid  ex  aiio  iocoin  Calli/tm  JNttrbt- 
ntnftm  t^au  trmHfimit  ^^mt  vettrrm  Schciitifiem 
mi  S«t.  8.  Jihtmilit.  Similher  &  Belg*  à  Celtit 
diHi  J'uru  WalH ,  vel  Wali,  h«e  eft  alioti ,  Mlienigt' 
n*  ,  cum  tr«jtHo  Rhene  GMlUdt»  BeigiCitm  ni  çecM- 
fiijjtr.t.  A  <jitibuj  pars  Fijindrtrum  enamnum  vh»- 
tur  Walen ,  Wallons  ,  Wallones.  Im»  tti*m  Om- 
iri  non  tiliam  eh  ctiijàm  videntur  tipptllmn  Watli , 
Aiatiiti  Wales ,  ftutm  fùd  tk  initié  htfpitej  tjftnt 
intlt»  ttrrt  MngHle,Jfve  ieS»  SMxmie»  e»  pulfi^fnt 

t  frorimo  Gallix  liitore  in  Britartniam  tranjveèhi. 

Voyez  ci-4ietîus  ks  mots  QriitJ ,  uMates ,  &  Gid- 

G  A  VOTE.  Sotte  de  danlc.  M.  Hnec,  dans 
tm  Txmk  curieux  de  l'Orij^ne  des  Rantw ,  pa- 
ge H4.  Lfs  .tf.cff  •  t'i-j  i  -  M«drigMHX  mt  prit 
leur  nom  drs  MarccgaUx  ,  f/tupUs  mmragtiiirds  de 
froï'ertir  ,  de  même  ^jHf  In  Gavots,  pruplti  moma- 
fturdt  du  p»yt  dt  Gap  ,  ont  donné  le  ««m  i  c*tu 
f II9UI  dpptlUni  gavote.  Cetze  ^cpnologie 
aie  Mcolt  oà-véricable.  M. 

G  A  U  P  E.  Trippaolt ,  au  mot  péùll^de  :  Jt 

»f  vtux  ici  omcurc,  'jue  Ui  atcieni  Gaulois  appel- 
latent  les  pmiitudii  gaupes:/^iM'/  mei  je  rtthenhe 
dtpnÙfC  Et  mnft  gmipe»  iiititm  prinfe  dej  teth 

ne  m*eft  pas  oomm  en  cette  Ggmficadon  de 

larde.  Ce  irioT  :^Li]i  u-J  lîai  parmi  nous  fit^nifie  une 
fèrvanic  ,  u.ic  ^[asle  femme  mal  propre  ;  dans 
laquelle  lignification  il  vient  de  gatuppj.  Voyez 
ci-del[us  jj/o^'j»/.  GéUiftpa,  ieiou  ie  témoignage 
de  Vat ton  ,  cioit  un  vêtement  trcs-gcoflîcr.  Et  le 
mot  Francis  i^upe ,  dans  U  fignificuion  d'une 
femme  mal-propre ,  pourtoît  ayoit  été  fait  de  ce 
mot  Latin.  M. 

GAUPLUME.  Oa  appelle  ainû  en  Nor- 
mandie ,  celai  doK  les  cheveux  Ibnt  mal  peignés. 
Il  vient  de  ^m»  ^  ËffàSc  oo4ji  jj^Uiu .  êc  de 
fbmé,  Hoei. 

CAUSSr.R.  Les  Diaionnaircs  de  Robert 
Ettcmic,  de  Nicot,  de  Merci,  de  Monet,  n'ont 
iiit  ce  mot  :  ce  qui  me  fait  douter  de  ce  que  dit 
.  Rkhelet  >  {jue  c'eft  un  vieux  mot.  Je  ctois  « 
au  refle,  que  ce  mot  a  été  fait  de  cehd  de  j«Ntt% 
qui  fignifie  >  enmme  l'explique  Nicot ,  fe  moipier 
fmrjeu,  &  en  rim».  Au  11  v.  d'Amadis ,  chap.  6. 
Jlrprtndren:  leur  chemin  ,  gaudtjlans  l'un  l'autre  d'a- 
Veir  efit  mnfi  deceuj  par  lu  nutitie  des  femmes. 
f  Gausseuh»  c'efi  une  contraâion  de  caitdis- 
%va%.  f  M.  du  Cai^e  détive  l^er  de  teufire. 
Ceft  an  mot  ms/W.  Voici  lès  ternies  :  HvKMpud 
nés  caufer.  pro  triam,  mtguri,  garrire  :  &  gauf- 
fer ,  pro  irrxdcre  :  Nm  emm  etyman  m  Gemuuue» 
kofcn  dfducendum  ,  ui  i  hU  Befeldut.  M. 

G  A  U  T.  Bots,  CD  vieux  Fianfois>  comme  nous 
l'enfeignc  Fauchec.De  l'AngMs       ,  qoi  (^fie 

lamêmechofè.  Htut. 

G  A  y  T.  Bois,  forêt.  J'aime  mieux  le  dériver 
du  Getnianique  icald,  qui  fij^nitîc  la  mcmc  choie, 
&  d'oil  a  été  fait  auflî  le  Latin-barbare  gu^lda  & 
jTKaldum,  qui  (ïgnifie  }«rc;l.eracnt  bois ,  fbrét.  Du 
Caojge  détive  de  gatit  le  veibe  /t/emdir ,  qui  a 
Ji^niK  d'abofd  prendre  plaific  à  I»  clufle ,  &  eo- 
iÏBie*  k  dlvenic  de.qneiqiie  anniae  foc  «6 

-  'Tmt  i, 
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fur-tout  fi  les  divertUTemens  qu'on  pteod  demaiv 
dent  du  mouvement  &  de  l'agluiloa.  Sur  f4«r» 
voyexFavyn»Hift.deNaTa»e,  Uvc«  v.pg.i<}4 
Se  K4.  * 

G  A  u  T  ,  pour  pliîfîr.  C'cft  un  mot  du  plu* 
bis  peuple  ;  &  dans  cette  fignihcation  il  vient  de 
gaudium.  On  dit ,  c'etl  le  ga$it  émgmUi  c'tft-^ 
dire ,  le  olailir  des  plaiûrt.  * 

G  AU  T  t£R.  Nom  propre  dliomme.  H  eA 
d'origine  Tcutonique ,  &  on  peut  le  dértvct  de 
deux  mots  Gemuniques  diffcreiis ,  favoir  de  tiWi^, 
bois  ,  foret;  ou  de  uaii,  qui  lignifie  emr'autrc* 
choies  admifiijiralar,  pructiraier ,  nefratiorum  gcjier. 
Si  on  le  dérive  de  tvatd ,  il  figniiieTa  habiunt  des 
boka/aMj|ftï/ j  4e  il  aura  été  formé  immédiate; 
ment  do  viem  mot  Fnn<^ot&  gAut  ,  pris  dan  la 
feni  de  boii,  forêt.  Dc-la  vient ,  die  l  avyn  ,  Hift. 
de  Navarre,  livre  v.  page  z6).  que  les  gens  de 
faâions  &  de  brigandages  fo  u  appelUs  GMUien, 
pour  montret  que  ces  Eiâions  font  coropofêes  dt 
gensdetxiis,  de paylans,  de  brieands,  qui  tenant 
&  ravageant  la  canipagrvc  ,  font  Icu-  t  rrr  rrs  dajis 
les  bois.  Ou  dit  en  proverbe  ,  c'cll  uu  i;u  .  aunrr. 
Se  on  l'entend  d'un  homme  qui  fait  bien  Ion  mar- 
che &c  la  aâdircs.  L'origine  de  ce  proverbe  vieuCt 
félon  quelques-uns,  de  l'Miaoge  que  GéOttieréB 
Contance»  Archevêque  de  Rouen,  fit  avec  Ri-« 
cbaid  L  Rd  d'Angleterre,  de  la  ViUe  d'Andeli , 
pour  la  Ville  &:  la  Seigneurie  de  Dieppe,  la  Villa 
&  la  Seigneurie  de  Louviers ,  la  Terre  6c  la  F01& 
d'Alihermont ,  la  Terre  &  la  Seigneurie  de  Bon* 
teiiies»  les  moulins  de  Rouen  *  &  te  PatroniM 
desSéntfcesfituésàAndelliiifaiie.  VotcsIM^ 
cription  Géogr.  &  Hift.  de  b  Haoïe-'NoflMIMHPg 
tome  I.  page  ii6,  * 

G  A  u  T  1  f  R.-G  A  n  G  U  I  L  1. 1.  Ceft  le  nom  d'un 
Êuneax  Baladin.  De-I.i  eâ  venue  cene  ilaçon  de 
pailer  :  c'efl  ua  franc  GMtier-CtrguiSei  pour  di- 
re ,  un  firanc  fot ,  un  franc  gille.  * 

G  A  t;  T I E  ».  s.  Paylans  qui  fe  foulevérent  en 
Korn-.atidie  en  i  jSy.  M.  de  Montpenfier  les  dchL 
en  diverfes  rencontres.  Ils  furent  ainfi  appelles 
dn  Bonig  de  la  Cbapdle  Gauriet ,  dans  le  voifi- 
naKie  de  Vimomiet,  «A  ils  eommencérent  à  t'a^^ 
iêmbter.  Le  PrMdent  de  Thon ,  livr<?  57  j.  de  fim 

Hiftn^r;  :  Cfrric- ,  ."T  tamen  m/ijo>  fidc  ydadeiGual- 
teranerum  in  I\(ujlria  fuit  nnfruorum  ,  a  Capeila 
Guaiterii  fie  dicionim  j  ^nod  li  ceirionis  armatt  pr* 
liiensu  Mte  bieaman ,  fMtra  gré^Mçret  milites , 
iit^tutt  fietfittté  B  ,  ei^tfi  ht  étnttie  vnt9MU  pet^ 
mum  tenerent  ,  mex  trefceme  nnmert ,  nd  vint  verfi 
fÙMt ,  &  in  efnefdam  ,  nd  prtd*m  Ucentietè  difcur-^ 
rentes  ,  inveRi  ,  captum  tx  iis  WMm  immnni  ifdeù 
camtfcina  laniatvntnt ,  Mt  ne  mimmu  fMtdem  f«-\ 
daz'eris  pitrtiada  fnperfiierit  :  Jimguine  etiam  d  pue' 
rit  &  mulieribut  ep«e.  Jetmepie  Inti  mAlnm  illnd 
pervufernt ,  ferpente  fscili  exemple  ;  ils  mt  plnt 
XVICI)   miilia  (jominnm  interdum,  ccirent  ,  Scc' 

Voyez  Mézeray,  dans  la  Vie  de  Henri  III.  page. 
Ca6.(te  U  pfonàen  é^Biioa  àr^Uit»  M» 

G  A  Y. 

G  A  Y.  Iiaac  Pontanus  ,  dans  lîw»  CtofTafre Cd-' 
tique  ,  le  dérive  du  FlanNuij^^jf ,  que  les  Hollan- 
dois  prononcent >  c'eft-a-iire ,  dit-il,  w/«c<r, 
prtcept , fdlers.  Let Italiens dilêot  au Hî  f.tit»,  pour 
dire  4//«/r»,/f0«>i«ttfi/«|Simlr*  Le  Cardinal  Bpx»>. 
bo  a  écrit  ^  ee  boc  Itidiai  didr  d'origine  Pco- 
vensde  sceqfaiaM  léfM  fv  le  Cadei  vctro  ,^al; 
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«laiu  (es  Addkbiis  aa  livre  ptcmler  du  Bfmbo  ,  êc 
rfans  fes  Addkioiw  aux  Verbes, le  dérive  de  >cï?of- 
I.'Aleui4ta»  4ant  û  beuMC  Préface  iot  les  lufti- 
tnteideCMW,  kiiériTedtef«àrAVoîdfoMtracs: 
CMtrmm,  O»"  ffffWf»  Roméout  prrijtutr/i  ceUh-r  fnit , 
mt  etiétm  fi^  ficM  mnpti/tlit  ilU  jarnudn  ,  Ubi  m 
CaiiM  ,  ego  Cak.  £r  £fi4rrV  er/u  MfpelUtio  :  tmm 
Caii  difli  *  fMtdi»fM'ennm%  mt  C.  TiùmtfrJmt , 
«M  tihMmm  aitftriffi'  <if  IfminmHiu  ,  Pnuundm- 
huit  &c.  fiw  m'itM  y*ltrio  Af'tximv  aJCitibiiur. 
ItAfHe  mmc  Httmfci  ,  verMcuio  tdimtatt ,  jucur,- 
dai ,  UtA^ltu  rtt  1  gaias  tfU»nio<^He  vacant  :  r,uo  vc- 
CMi>ui«  D.mtts  ,  Boc(iic(ii4S  ,  Petrmva  ,  ^  cJteri  * 
mjî putt.  h'hccànûo  le  dérive  de^^wi/iM».  LePHC 
Labbe  lui  donne  la  même  ori^ne.  Et  M.  Gant  oe 
fe  d^fàpfreavoh  pas  :  car  voici  comme  il  fitliott  la 
géiicilogic  de  ce  mot  :  ,  -,  ^'ç  ,  >«j  ,  î-ims  , 
fatMj,  Icem  :  ymù^tÂ^"^'  ■'  'i'où  ^nm- 

■Jm.  De  gmido  ,  gnMfut  ,  isifire  d'où  l  i  fta- 
g^/««4r.  Icem  :  >■« ,  )«At,  >«A^.  £t  de 

GAYE-SCÎENCE.  Rabelais i.ch.  15. 
Cff  premier j  jourj  je  referai  paffîer  Dotteur  en 
Scirn:  r  .  .  . .  i.:r  tu  Mjraifon  plut  qttd'Mtge.  Ercela 

à  taure  que  le  jeune  Carg^nnu  avo«  retenu  par 
C(Eur  d'alFez  pKulans  vers,&  qall  vnkttnmk 
l'kMenrion  de  plufîeun  auiterges.  Cette  gayt- 
Jeunc*  écoit  celle  des  anciens  Troubadours  de  Pro- 
♦ence,  &  elle  confiftoit  à  ijivï.i:c:  t  jur::;  fortes 
l'aventures fabuleufes,  o£  aies  publier  en  profeou 
en  ffane»  en  langage  Roman,  ccft  à-dite ,  dam  la 
kagae  du  pays ,  ii^clée,  conme  on  &k ,  d'Ail»* 
nan,  de  François,  &  de  Latin  conrompa.  La  même 
£:ience,(ou$  le  nom  de  ';*y  f^her,  s'eil  maintenue 
juft^u  a  nos  jours  dani  Touloulc ,  0*1  les  jeux  Flo- 
tsax  qu'on  y  célèbre  depuis  l'an  i^iy.  en  fcnt 
floe  efp^e  d'Acadànie  ou  d'école  pufaJiqae  »qaoi- 
qoereiecdeecolôlk  demis  long-iemtbofnéà  quel- 
aues  pièces  de  vers.  M.  Huet  a  parlé  de  la/j)r- 
Jcirn  e  ou  du  ^^^iy  /<ti«-  des  TrouDadours  de  Pro- 
\c:\LQ  ,  H,jivj  itn  do<ftc  &  curieux  Traité  de  l'ori- 
gitie  Jes  Romans  \  &  le  Sieur  de  la  Croix  dans  ion 
An  de  ta  Poefié  Rrançoift  Mfe  t }  i.  de  Sédition 
4e  Lyon  en  1^94.  en  a  pané  encore  plus  oarticu- 
Kerement.  Mais  comme  les  prix  sl'en  diftribuoient 
lots  de  la  célcbrarîon  in  jeux  Floraux  deToulou- 
k  ,  &  que  ce  dernier  parle  de  ces  jeux  à  propos 
àajfityjéhry  Je  me  trompe  fort  (î  l'un  &  l'autre 
n'ont  été  fon  aidés  dans  leuts  recherches  par  trois 
ou  quatre  perfonnes ,  que  ci  delfôitt  à  l'antete  de 
/fjfv  f  «'4  r.r  ,  M.  ML-iijip;e  cïtc  comnic  ayant  trai- 
té de  l'orip-nc  de  ces  incnic  jeux.  L«  DuehM. 

G  A  Y  ET.  Rabelab  }.  4t.  Ses ^tgit pm/mf- 
ttti  de  C^jn.  Voyez  getàt.  M. 

GAZ 

GAZE.  Nom  d'une  vHIe  îatt  ancienne  delà 

Wrf  in- ,  5.  q  ;i  lubfîrte  encore  aujourd'hui.  Ce 
no  -  KMr  Je  .  tbieu  r-.ia  »n.i.éih ,  qui  lignifie  fi>r- 
tc  ,  1  Ml  ee  ,  munie,  &  qui  eft  fait  du  veibetT» 
,  foitiner ,  munit  i  &re  £act  >  être  fbciifié , 
être  muni.  Ga^  éloir  en  efljét  tiès-ibne ,  comme 
l'alTurenc  Mêla ,  Arrien  ,  &  Quinre-Curce.  Les 
GfCCS,  enécrîvant  ctarif  leur  langue  le  nom  Êbrca 
ele  cette  ville  ,  onr  ;  ■  r  î  1.  'i-  .im  par  un  G  , 
comme  â  c'éToitun^d<«i  Arabe ,  parce  qu'ils  n'ont 
point ,  non  plus  que  nous  ,  de  carafhrre  qui  appro- 
che davantM^e  de  cecie  Ictnenntttak.  En  d'au- 
tres mots ,  Ils  fom  ORdft  *twSMmmt ,  comme 
<lM»S44rMKdti«K^pNi»iattcta6nneeft  pintHe- 


GAZ. 

ment  un  *b.  En  d'autres  iU  l'ont  chartgéeen  e(- 
prit  rude  ,  comme  dans  Hebrr.  Le  nom  de  la  vil- 
le de  G*K)t  ne  vient  donc  point  &'  Azon ,  fX%  à'Wet, 
cu1e,nideceqaeletTéior  de  Jup  (er^.fo>  Juvit^ 
y  (ut  gardé  :  ce  ibnt  ôes  faWes.  Le  mot  frfc.i ,  dans 
la  figniîicationde  trejer ,  eft  perlan ,  comme  témoi- 
gne Hefycluus  ,  &  n'a  tien  de  commun  avec  le 
nom  de  la  ville  de  Gsv,  appellée  en  Ebreo  rrtp 
yiti.ah ,  qu'une  reilcnibUnce  fômiîcede  fim.  Ain- 
fï  l'rtyiTioiûgie  que  nous  avoris  donnée  de  ce  norn 
efl  la  leule  vcritatic  ;  &:  il  ne  faut  ^as  cheuher 
danî  la  l  inj^uc  des  Perles  l'origne  d  un  ncmi  qui 
eft  pur  Ebreu  ,  &  qui  n'a  ctc  confondu  avec|«<4 
Rcior  ,  que  faute  d'avoir  coiifulié  le  texte  origi* 
nal,  où  il  eft  écrit  d'ime  manieie  qui  âte  endete- 
ment  l'équivoque.  ♦ 

Gaze.  Sorte  de  toîlc  fort  claire.  M.  du  Can- 
ge  croit  que  cette  cotle  a  ctc  ainlî  apuelice  de  la 
tflle  de  Gaza  ,  dans  la  Paleftine ,  d'oil  il  dit  qu'elle 
nous  eft  venue,  tt  il  produit  un  palTage  du  Coa» 
clledeBude,  «A  cflecft appellée/«««rMi»i  M. 

GAZELLE:  cfpéce  de  daim.  C'eft  un  mot 
Arabe.  Belon  dans  Tes  Obiêtvationï  de  pluiîeun 
(înt^uloiités ,  liv.  1.  chap.  5i«a  douué  la  defit^ 
tion  de  cet  animal.  M. 

GAZETTE.  Du  mot  Vénitien  g»Kjmm  ,  qui 
(ignilîe  une  telation,  ou  no  Journal  de  ce  qui  fé 
palTe  en  quelque  lieu.  Ce  mot  Vénitien  fîgnifioit 
originairen:ent  une  lotte  de  petite  monnoye.  Et 
comme  poui  cette  monnoye  ,  on  avoit  le  cahier 
de  uoUToles  ,  on  a  tranlporté  enlîiite  le  nom  de 
la  momiaye  «1  cahier.  Ceft  ce  que  j'ai  remarqué 
dans  la  première  édhîan  de  mes  Origines  de  h 
Langue  FraiMfOife  ,  il  y  a  plus  île  40.  ans  &:  dans  la 
première  édition  de  tno  Origii^  de  la  Lancœ 
Italteniie ,  il  y  a  plus  de  10.  ans.  M.  Ferrari  a  tait 
enfuite  la  même  remarque  dans  ks  Origines  Ita^ 
Itennes:  ajouant ,  qu'il  ne  lait  pas  l'origine  de 
mat  gaz.ettM  t  dans  la  (Ignihcation  de  cette  mon- 
noye. Voici  les  termes  :  gaiettA  ,  Venets  mone- 
ta,  rt'^  ,  df.oritm  i  jji.im  :  fed  unde  appelUt* 
fit ,  nendtim  mihi  cvmpmum  ifi,  Q^ho  fretta  ,  tim 
vlim  ntotcii  renom  têU  trh  gejltmtm  ,  ijM*  Tédtm 
Diuma  tfftUé»  »  pMrmmm  »  ipfm  DmnM  Gatew 
vtrittarw.  Comme  M.  Ferrari  éteSt  Proftflêur  de 
Padoue,qut  eft  une  viite  de  la  domination  de  la 
République  de  Venilé  i  &  que  c'ctotc  un  des  plus 
Êivans  hommes  de  toute  lltalie  i  il  eft  à  croire  que 
puilquil  n'a  pas  fii  l'origne  de  cenoc,  eUen'eft 
pat  connne.  Af^ 

GAZON  .■!'  rrm-e.  Mote  Je  tfrrc  h-rbuC  > 
taillée  en  cat  rc.  Lat.  lefpej.DanleWcux  Dittton- 
luire  Latin- Francis ,  publié  par  le  Pere  Labbe  » 
ttfpts  eft  expliqué  par  iw^kp»  ;  ce  qui  donne  lîijct 
de  croire  qne^««nt  aéléfàit  dew^ifin,  en  y  pré- 
pofant  un  G  :  comme  en  G^fcen  de  f^ifro  ;  entttf- 
p*  ,  de  vefpM  {  en  fut ,  de  v^diim.  L'origine  de  ce 
mot  voa^ioii  ne  m'cl\  pas  connue.  Nos  Anciens  di- 
foicnt  gUfm .  &c  ce  mot  le  trouve  dans  le  Calepin» 
au  mot  (ffffs  :  ce  qui  pourroit  favorifer  l'opinion 
de  ceux  qui  dérivent  f  Mm  Aegl^f.  TrtppauUdé- 
ffve  ridiculenient  g»Kmi  de  g*KA  ;  comme  qui  dî» 

roit  n'i  /if  terre.  M. 

G  A  Z  o  K  ,  ou  yaajan  ,  vient  de  i'Alieman  um- 
fen ,  qui  lignifie  ta  même  chofe.  Le  Duihmt. 

GAZOUILLER.  De  gémirt.  Gdurin  t^sr- 
m»* ,  grnmimt ,  gmritvu  »  gtmmibu  »  nvrir^ 
Itère ,  garztdarr ,  TTl  HtlfuBlh  d^rflfltlT » 

c'eft  gearitm  ervium.  M. 

«  GAsotriL-i-an.  Les  AnAee  on  ||KTKbex#* 


G  E  A. 

,  qui  figntfie  ,  Mmaicrie  fertfWK  vd  anda^ 
demxktrt ,  &  <jui,  con  n-.c  on  voit ,  relTcniblc  ex- 
tréoicincnt  au  verbe  Francis,  ii  ou  ne  veuc  pas 
pce{K|ré  cette  rctTcmblance  pour  luie  étymotogie 


G  E  D.    G  E  H. 


dilEcHe  de  dite  d'eu!  ^ma^^m  en  cette  (îgpîfica* 

tipii.  (Quelques  uns  ledciiveiitdcj;'<i£f«/«',  qu'ils 
c.\j-liquciit  par  notre  mot  Acgcaj.  Mais  en  (eU  il* 
(è  trompent  doublement.  Car  outre  qut-  l'Ai^Ipt 


f|a^  >  la  ptqidra  popr  une  fimflç  allufion.  gje  oc  permet  pas  de  faire  jr.*^  ieff'M(iiliittfr«T 
a  to^t  cas  elle  yandta  pnit-ctre  bien  l'ctymolo-    eubu  ne  lîgnilic  pas  '  "j^ftj ,  mais  cene  efpéce  dv 


.'  j^'  lui'js  Jcniîc  M.  Ménage  du  mot  dont  il  s  i- 
git.  J  ^\ ouc  ,  cuuiit.c  Jit  ce  favant  Auteur  .i  l  aiti- 
i!e  (..)  i  r.;.  ,  que  le;  trocs  oïdiiuircs  de  la  Langue: 
Fr4ni,oi|e  ii'ptit  point  çtc  ibraicsdcceux  de  la  Lan- 
guie Àr^bC'  Ma»  lorgne  mnn  trouvons  quelques- 
\fBH  de  ccux-la  dont  nous  ne  pouvons  découvrit 
ailleurs  l'origine ,  &  qu'en  même  tems  ils  ont  beau- 
coup de  redenibkncc  quant  au  (on  &  à  la  fignifi- 
çation  avec  ceux  de  cette  dernière  Langue  ;  pour- 
voi ne  TtftidtionS'npus  pas  qu'Os  en  fulTent  déri- 
vés ,  qùaiid  mime  nciqs  ne  verrions  pas  daitement 
|ur  quelle  route  ib  anroient  palîc  )uiques  dans  no- 
tre lanr;ue  "!  Il  ine  fcmblc  qu'agir  autrement  ,  ce 
feroit  çtrp  un  peu  uop  i'cvcrc  en  nutiete  d'ctymo- 

^  GE  A. 

GEAIS.  Sorte  de  piètre  ptédeulêw  De  géÊgéi- 

us  :  d'oîl  les  Italiens  ont  auuî  fiilt  îeor  giiùmt. 

Noui  dilîons  anciennement  c  itrt  ,  qui  approclioit 
davantage  de  g  -guti-  Rabelais ,  j.  4 1 .  :>f  i  s^tc  frs 
faten^hts  dt  ffj"-  ^  Latin  j.i|<(rr/  a  été  fait  du 
Crée  y4tiitu^  :  &>«?aTiK  a  été  ainQ  appellé  de 
Ç^X-it ,  fleuve  de  Lycie  ,  oà  l'on  trouvoit  beau- 
Coiip  tes  iûues  Je  pierres.  ^  Voyer  Anfeln-.us 
BiKJirjs,  li^ns  loa  hvie  tie  H:J'oria  Lapidurn.W. 

G  L  À  N  T.  Du  Grec  ;    eç ,  fait  de  5 »  ttrra  ,  & 
de>«M  ou  >ii>ejua/  najtcr  i  comme  qui  diroit  >ii>i- 
trrrÀ  genitus.  Le  P.  Pezron  va  cherciier  fans 
nieceflîté  dans  la  Langue  Celtique  l'origine  de  ce 
înpc.  Les  Geaiis  (ont  appelles  daiu  le  texte  Ebrea 
ieVpcriture  de  trois  noms  diflèreits  ;  iavuic  rzj  V  i): 
fKfkiiim,  C9^£^'>  rettaim  ,  ScQiOtlteniim.  Uslont 
«^UsCSi^»^'lau,du  verbeVM»4|pM  tom- 
ter*  iè  Jeuer,  attaquer,  fe  fouleverjcorome  qui 
diirwt  JejeRmi ,  parce  qu'au  moyen  de  leur  taille 
monftruïufe  ils  renverloient  par  terre  les  autres 
homrrcs  ;  ou  dcfdhres ,  parce  qu'ils  fe  rcvoltoient 
contre  Dieu  par  leur  impictc  ;  ou  imprerrs ,  parce- 
qu'tls  fe  jettoientavcc  violence  fur  les  autres  hom- 
pcs,  &  les  opptimotent.  Ib  font  nommés  OVOi  re- 
fham,  du  y  et  oe  n0i  rafhah  être  foible,  être  afl'oibli} 
^ce  que  la  crainte  au'iufpiroit  leur  taille  monP- 
trueufe  ,  aflolblilloit  le  cour3f;e  des  autres  hom- 
lops ,  &:  les  rcndoit  fans  force.  Us  font  uomméf 
C3*ÇK  tniim  ,  c'ell-à-dtre  tetiibles  ,  redoutables. 
Lf 'OiaUjico  iktWM  ^Êtluui»  ,  itlgt^fi^ 
la  moDe  cbolê.  ♦  "  "  "  ' 

GEAY  :  oifeau.  Cifl  un  ancien  mot  Gaulois, 
fi  pncn  croit  Gorupiui  Uccanus  ,  livre  1.  des  Clio- 
|ès  fittiloifcs.  A'r  .v.(/f/,  fùjs  varitut  olim  Gaias 
fpÇ4$^  :  -nde  Cazzas  Itaii  ^idam ,  Gethicmn 
jfenpçntip  ccrrttmfemti  ,  vtcintm.  Efi  emm  mvitf 
muifif&nt  tltg*t»i  fAuKumm  VMiietmiimfrimit  ftti- 


corneille  que  nous  appelions  '  lciti,:i  ce  nus  j'ai 
dcniontrc  dans  mes  Ànicnitcs  de  Droit  :  avMiir  Ic- 
dition  dcfquellcs,  tous  nos  l-iûtonnaires  goicira- 
lement  avoient  explique  le  mot  dç  ^tmcuIh)  par 
celui  de  f,ejj.  Et  dîe  tous  les  Auteurs  de  Diâioo; 
fuircs ,  il  n'y  a  que  M.  L'Abbé  Dtnet  &M.  Fuier 
tfere ,  qui  ayent  expliqué  gractulus  par  rtmems  :  ce 

3u  ils  ont  fait  par  n^on  ronfeil  :  cclui-l.i  dans  la 
ernicre  édition  de  Ion  DicVionnairc  Latin-Frait- 
cois  qui  e(l  de  cette  année  1691.  &:  M.  Furetiere»  . 
dans  fou  Diâionnaire  Univeifel*  ini|»ànéai 
Hollande  en  iC^o.  M.  Bochatr  déivdir  naRcB 
i.iiCJ,  qui  fignihe  ttnr  pte  ,  de-  l'Arabe  ^.i^,  qui 
lignihe  la  nxi.ie  choie  :  &:  il  prctendoit  que  notre 
mot  de  piiprx-fy  ,  d^asla  l.gnil. cation  àtftnotjtut, 
avoit  été  m  de  l'Arabe  «^itgjit  mot  de  la  même  Ht 
gpiificatioa:'ceqnenmH  examinenosati  mot  puper 

Pour  moi ,  je  Ibis  perfuadé  que  grjty  a  été  fait 

ou  dc^  iiiij ,  dit  pour  hiiaris  :  voyez  gay  ;  &:  qu'on 
a  appelle  un  geay  gaius,  àcaulc  de  Ion  caquet  , 
qui  el\  une  marque  de  gayeté.  La  joye  eft  mU» 
larde.  Dcg.ii«,  les  Italiens  oui  dit  de  acnef «M*» 
pour  fignif er  une  pic  ,  qui  eft  un  autre  oifemb^ 
billard  :  Ou  piutûc ,  que  <^e  ?  .rr/z  r ,  on  a  fait  ^MU* 
VtiriHt  ,  v.tiia  ,  lii  par  la  prcpolition  ordinairedu 
Gy^jiui ,  CAio:  d'où  le  François  ofay.  Pludeurs 
Ecitvains  Latins  oMMletnes  ont  appellé  le  geay  » 

G  E  D- 

GEDEON.  Nom  propre  d'un  des  Juges  du 
peiq^'de  IXeo.  Il  vient  du  verbe  Ebreu  giti 
iét  (  tranchée  tcm^,  décnUcei  tt  îlconvenoit,, 
parfintetnenc  î  cdol  qui  «vofe  cailié  en  pièces  les 

ennemis  de  fon  peuple  ,  qui  avoit  détruit  l'Aurel 
de  Baal ,  &  coupe  le  bois  (acrilégc  qui  étoit  autour 
de  l'Autel,  (ifàcor  huauffi  nomme J erekMMltkavSi 
de  ce  qu'avoit  dit  Joas  Ion  pere  :  Béud  fe  dt-, 
frndc  titi-mêmt  tmun  ceimi  ^ui  m  remtrfî fm  jitutU 
L'Ebteu  :  hy^n  UrA  haihéul ,  que  Baal  k  ébr 
lende;  i^nb ,  du  verbe  at  ràt ,  conteftet*  dilpo» 
tet>  défaulie &cnil«.*' 

GEH- 

GEHENNE  Oihtmu.  Terme ée  ITciiiBBe» 

qui  fe  trouve  en  plufîeurs  endroits  du  NoUtCMl 
TeAan'.cnc.  I.cs  Ttadudeurî  de  Genève  &  lesLor 
vanilles  fe  font  fervis  de  ce  terme  en  notre  Lan- 
gue. Par  exemple  ,  les  Trad.  d«  Genève ,  Matth. 
V.  1.  J^JM  dira  4  fen  frtrt  ,  RmUm  ,  fer*  pumjfiiblt 
àmrU  fwifcil.  .Qw  /«  din^  f»l ,  fers  pwrilfMe  fé 


fW,  frd  hvtnmi  ttitm  ftrmmis  iminarix  dexter-    U  géhenne  du  feu.  Les  Lovaniiles  ,  Matth.  v.  x^. 


ritll4l'  I l>''C  (uclum  ,  ut  PJîlta<us  ,  pcrcgriiia  jzis  , 
«b  tafdcm  dotes  Papen-gaia  vocaretur  :  ^iiin  nimi- 
ri  tti ,  ram  cHjaftnfy  fed  SMcmf/tfm  &  Futtifiam  , 
Qaijt tfivf  {ûca  vaitt»  aniii  m^imuUiitmt& 
jnigi^ifm  elegantiam,  viJummr.  Les  Élpa^olsdi- 
fent  ç  ir.  I  es  .^nplois  di(ênt/<»y  .  ccqn'iîs  ont  prH 
des  François.  I  t  les  I^cards  &  les  Normans  pro- 
lipnce2xt,^4}-.  Tout  cela  ne  permet  pas  de  douter 


//  t'eP  prcfitaUr  f  i't.n  de  tes  mrmlrrrt  périffe  ,  &  qut 
tout  ion  (arpi  ne  fait  point  jette  m  U  grhenne  dufcM. 

M.  Simon  cfl  le  feul  de  nos  Traducleuts  modo^ 
i|e»  du  N.  T.  <m  «J.K  empipyé  ce  mot.  Par  exetn- 

pie  il  CCaduit  Maitil.  t-  »»•  ^'M  «pà  l'éifpr liera  ;<)«» 
rn:r!u,,i!r  :'ru  de  la gehennr.  Ib'J,  19.  //  -.^utmieiuf 
peur  loii!  i]:ie  voMS  perdiez  eiu\er!TTttnt  un  de  vet 
membres  ,  ijHe  rivt  pas  tjue  tout  vture  corps  foit  jetti 

dMu  UgebeHpt.  Ei  Luc  xu>    il  remarie  que  \f 

Oqoo  ^ 


G  E  H. 


mot  de ^thtnne  fignific  l'enfer  ;  maii  que  comme 
il  a  quelque  choie  de  particulier  ,  il  a  été  a  propos 
de  le  conicivei.  Les  autres  I  radadcun  modernes» 
•tt  Heu  de  «ÂfWMr,  mettent  oràinairemoïc  Vti^» 
Ce  mo<|«mnnw  a  4té  £ut  de  l'Ebreu  un  u 
Iv'mMiv,  vallée  ée  Hfiinom ,  oa  osn  p  ■^igiuAm' 
hhmom  ,  Vallée  du  fils  (fc  Hiiinom.  On  ne  fait  pas 

Surquoi  cette  vallée  portoit  le  nom  de  Himem. 
lenoîtprcs  de  Jcturàlem.  Il  en  e(l  (ait  mention 
|o£  sv.  c.  Etonlkdansjérem.  vu.  \i.UitmkÀ^ 
ti  Ut  Kttut  kmtt  de  n^lîet ,  f  «i  eft  dm  tu  tHdUt 
dn  fils  de  Hinnem  ,  pour  y  cenfumer  par  !e  feu  leurs 
fis  &  lenTJ  fillei.  Il  y  avoit  en  efict  dans  cette  val- 
lée de  Himnm  ou  Ennom  ,  un  lieu  nomme  To- 
phcth  ,  oû  quelles  Juifs  (acriiïoicnt  leurs  cnfans 
>  à  l'Idole  Mdoc»  en  les  confumant  par  le  feu.  Le 
Roijofias,  pottr  rtainite  ce  beu  abominable,  en  fit 
an  cloaque ,  oA  l'on  alloic  f  eiter  toutes  les  Iromon» 
dtccs  &  les  cadavres.  On  y  cntretenoit  un  feu 
continuel  pour  brûler  ces  immondices,  tt  comme 
des  cadavres  confondus  avec  toutes  les  immondi- 
ces ,  &  brûles  coniiaueUanent  avec  elles  ,  expti- 
moient  aHez  natureUement  aux  Joli*  l'image  que 
la  foi  leur  faifoit  de  l'enfer  ,  ils  donnèrent  a  l'en- 
fer Icnom  de  ce  lieu  qui  la  reprcicntoit  fi  bien.  Il 
cft  parte  de  la  tehemie  dans  les  plus  iiiciciis  livres 
des  ]uih  ,  &  entr'autres  daiis  le  Talmud.  On  lit 
dans  le  Traire  Sanhédrin ,  chapitre  7.  Le  Prince  de 
Im  Ctbe$me  m  grince'  det  demt  centre  ewx.  Et  dans  le 
Tndcé  Nedarim  ,  chapitre  4.  Sept  chefes  om  M 
CTCics  U7.\in!  U  çrcmien  dn  monde  ,  fxvmr  la  Lm 
de  jMmfe,  U  Peniteme ,  le  Ptir*dis  ,  U  Géhenne, 
le  Trine  délire  ,  U  MAifan  dn  SAnfhaire  ,  &  le 
nom  du  M'jjie.  Les  Arabes  appeUenc  «aflî  l'enfer 
gihennrm ,  mot  tiré  pareillement  de  l'Ebreo.'Voyez 
«l'Herbeloi ,  Bthl.  Orîrf:!.  à  ce  n-ot.  * 

GEHIR.  'Vieux  rrot  qui  lipnîfie  ,  faire  dire 
]a  vcrircpar  iorcc.  i^'Auteur  du  Roman  de  Pcpin, 
&  Monllrclet ,  »'cn  iont  icivis.  Monlhelet  chapi- 
tre ïj.  Brokette  VAin^mt  nuffi  iit  fen  tulverfaire  , 
&  ImfitjtUrdtft  tmukelt  eeufmirUfKH  U  éuit 
éiffeitt.  CS  mot  vient  penr-tne  de fMtn.  * 

Nom  d'un  des  quatre  fleuves  du 
Paradis  tcrreftre.  Ou  lit  Gcn.  11.  10.  D'Edenfm- 
tùit  un  fleuve  pour  urnfer  It  Jttrdin  i  &  de  là  il  fi 
fetrumtit^  t^fimut  fiuUFtttui.  te  atm  du  pt- 
'trftmpf  tft  PtUfim Lu 


,  -  j  J  du  fiemtd  fleu- 
ve eft  (jfhsn  :  f  *!•/?  relui  ^i.i  environne  tout  le  pays  de 
Chut.  Ce  mot  de  6V/«i»  vient  de  l'Ebreu  pn»J|iA- 
hon  1  que  \'ri\\  dérive  ordin.iireiricnt  du  veibcnu 
feuahhf  erupit ,  eduxit  j  comme  qui  diroit  unileu- 
ve  qni  (on  de  Ibn  lit ,  qui  fe  déborde.  Mais  on  ne 
convient  pas  quel  eft  ce  fleuve ,  &  ce  n'eft  pas  ici 
le  Keu  d'examiner  cette  qoellton.  D'«lleursles 
lavaivs  font  fî  fort  parraj'cs  là  dcfTus ,  qu'il  eft  im- 
poOiblc  de  rien  établir  de  certain  j  car  il  n'y  a  pas 
une  (eule  de  leurs  opinions  qui  ne  ibuftre  des  wf- 
ficulics  preiqu  ifliumiantabla.  Qgdqnes^tim  ,qDi 
ont  cnK  qoe  le  Gf^wr  étdt  un  brai  de  l'Euphrare 
du  Tigre,  dérivent  ce  nom  dcHn;  ^.i/r/  sn  ventre,  & 
donnent  une  railonbicii  lincuiicrc  de  cette  ctynio- 
ioj'.îc  ,  lavoir  que  le  Gehen  tut  ainll  nomrr.é ,  parce 
que  depuis  ia  réparation  d'avec  l'Euphrate  ou  le 
TigK  »  fianfale  ou'il  ne  falfe  plus  que  tamper&r 
le  venine  comme  tonc  les  (ètpeas  tt  les  autres  rep- 
tile». Un  fleuve  qui  (ê  nomme  ventre  parce  qu  il 
fcniblc  ramper  fur  le  ventre  ,  me  raroît  unccho- 
fc  des  plus  plailaïucs.  Joltph  explique  Gehen  rU 
«iro  Tnc  -.y-T  a,j!fifiU!»t»  ,  qui  eft  produit, 
^  Çirt  de  i Orient.  U  ajoute  tgut  ç'dt  le  Nil» 
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fuivant  l'erreur  des  Anciens  ,  qui  confondoient 
les  Indes  &:  l'Ethiopie  ,  &  croyoient  que  la  fbur- 
ce  du  Nil  ctoîc  a  i  oiiciu  de  1  Egypte.  11  dérive 
mal-àfropos  le  mot  Gehan  demi  «(^«ft»  q«l  fi- 
gnilie  luire ,  éclater  }  ne  ûiichant  pas  qoe  le  ont 
Ebreu  eft  pnu  f^ihhM ,  &  non  pas  pFngiimi  •  en 
quoi  il  fait  voir  ,  comnie  en  beaucoup  d'autres 
endroits ,  que  pour  être  Juii  ,  il  n'en  cioit  guère 
plus  {avant  en  Ebreu.  Les  Proteftans  prononcent 
Gihen ,  ou  Giehen  :  c'dt  une  vaine  aifeftatioo 
d'habileté  Ebtaïqoe  ,  00  d'un  atrachentent  Inuti- 
le au  texte  Ebreu  :  car  puifque  l'uiàge  en  notre 
langue  ,  aulll-bien  qu'en  Grec  Se  en  Latin  ,  eft  de 
dire  Gehon  ,  il  faut  dire  ainli  ;  de  même  que  nous 
dilbns  Anveri ,  &  non  pas  Amuerpe» ,  commeen 
Flamai)  ;  Londres ,  &  non  pas  Lendtn,  commeen 
Angloisi  U^^Mtetàtoxm^li^^^élM^tam- 
me  en  Alleman  ;  fie  idnfi  de  quantité  d'antres  noms 
étrangers  ,  que  nous  pronon<;ons  fuivant  la  maniè- 
re qui  eft  ufitce  dans  notre  langue ,  &  qu'il  feroic 
ridicule  de  prononcée  autrement  qnaiM  on  patia 
François.  * 

G  E  I- 

GEINDRE.  De gemere  :  comme  crnndre , 

de  ircRue  i  ^pm'adw,  dttatfimm,  M. 

GEL. 

GELE'E  :  coromequand  on  dît ,  «fr  /«  ffUe  it 

venu ,  de  lu  gelée  de  ^roifeliei  ,  &  c.  De  ^eUt»  :  pour 
lequel  on  dit  plus  communément  gelititut.  C'cft 
atniî  que  pailem  ks  Médecins  dans  leuct  Onloii- 
nances.iM. 

CELINE  GELINOTE.  Dej;<//Aw,8t2ar. 

linettu.  y  Gelinete  de  boit ,  c'cft  une  perdrix  , 
rive  entre  la  perdrix  rouge  &  la  ^riic  :  &i  on  l'ap- 
pelle de  la  i'orte  ,  p.irce  qu'elle  fréquente  les  bois. 
Varron ,  pariant  des  gelines  ruftiqucs  \  qui  font 
nos  gelinotes  de  bois  :  Ne<jue  ferle  in  ftlvit  wa  4e 
fMet  ftemit  (  mftmtm*  enêm  tm  fiastu  )  tfid 

CELINOTE.  Yoyex^tfiiar.  M. 

GEM* 

G EM  ARE.  On  appdle  ainfi  la  ftedAde  partie 

du  Talmud  des  Juifs.  C'cfV  un  Commenraire  fut 
la  Miichne,  ou  première  partie  du  T.ilmud.  Le 
mot  Gem.trf  vient  du  Chaldccn  HXli  f  hem^rah  , 
Oui  veut  dire  complément  ,  perfciiion  ,  &  qui  eft 
fait  du  verbe  loi ghemar  perfectionner ,  achever, 
£tre  pecledionné  ■  être  achevé.  Et  c'eft  en  eâet  ce 
que  les  RahUm  ont  prétendu  fientBcr  par  ce  nom. 
Ils  appellent  le  Pentateuquc  umplcment  la  Loi. 
Ils  nomment  la  première  panie  ou  Talmud ,  qui 
n'eft  qu'une  explication  de  cette  Loi ,  une  applica- 
tion deceneLoi  aux  cas  miiicnBen  •  avec  les  dé- 
cidons des  anciens  Rabbins  inr  cela  (  Us  la  nom* 
ment  ,  dis  je,  Mifch'rf  ,  c'eft-à-dire  ,  féconde  Loi. 
Et  la  féconde  partie  du  Talmud  ,qui  n'clt  qu'une 
explication  plus  étendue  de  l.i  même  Loi  ,  &une 
collection  des  dédiions  des  Rabbins  poftérieucsà 
k  Mifchne ,  ils  la  nomment  Gemme ,  c'eft^à^Hre^ 
perfeâion  ,  complément  »  achèvement  )  puce 
qu'ils  la  regardent  comme  facKevement  de  la 
Loi,  fie  une  explicatitMi  après  laquelle  il  n'y  a 
plus  rien  à  A)utiairer  iur  cela.  La  Genurre  le  nom- 
me auflt  ordinairement  Talmud,  du  nom  ooaMmai 
de  tout  fonvc^  U  y  a  deux  Gemaru,  on  dew 
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Ttlmud:  celui  de  jéiuiàlcm  ,  qui  plus  ancien , 
ftqiielet]uifie(liinentpeu> parce  ou  iled  forcobf' 

auquel  ils  donnent  une  iiinâié  flblUue ,  indpé 
les  fables  &  les  rcveiki  doBi  il  cft  tcmplL  Voycs 

ci-<ieirou$.  Tdmud,  * 

GEMATRIE.  Nom  de  la  première  efpece 
èt  U  Cabale  «urtiâcielle  des  Juif».  Ceib  une  eipece 
d'explication  géométrique  ,  «a  «idttnàîqiie  dci 

ti'ors  A(  l'Ecriture.  Elle  fc  fait  en  <!ciix  matiieres, 
tjui  ibac  deux  fortes  de  G#iw<wV.  La  première  tient 
plus  de  l'arithmétique.  Elle  conhftc  a  prciidre  la 
valeur  nuincrique  de  chaque  lettre  dans  un  mot , 
OU  dans  une  phrafe ,  &  à  donnei  à  ce  moc  Ott  à 
cecte  phcalè  ,  la  A^âcanoo  d'un  mcce  moc  ou 
d'une  autre  phrafe  ,  dont  les  lettres  pfîfes  de  m2< 
DiL-  pour  lies  cliilïres  font  le  mcnic  nombre.  Car 
on  i^iit  que  chez  les  Ebtcux  ,  comme  chct  les 
Grecs ,  il  n'y  a  point  d'autres  chittrcs  que  les  Ict- 
ues  de  l'alphabcc  Ainâ  doue  un  Cabalifte  prenant 
cet  dent  mots  de  la  prophétie  de  Jacob  ,  Geo. 
XLix.  lo.  nVisy  M»  ialv  fi'/t'ich ,  il  trouve  que 
celui  qui  cft  promis  -  Li  ert  le  Mclîic  ,  parce  que 
les  lettres  de  ces  deux  inots  font  le  niémc  nom- 
bre que  celles  du  mot  n^xso  majthmhh ,  qui  veut 
dire  Meflle  ;  car  les  unes  &  les  autres  font  égale- 
msM.  isZ.  La  lêoaiide  ^bctede  GiHH«iw  a  pins  de 
rapport  à  U  Géoméirle.  EH^s'oecope  k  clierdiet 
des  [ii;nificjtiûns  abftrufcs  daiu  les  mcfures  des 
^ihces  donc  il  cft  fait  mention  daiis  l'Ecriture  , 
cndhriânt»  multipliant,  &c.  ces  grandeurs  les  unes 
MT  les  aunes.  Le  mot  GtmMrie  cft  pds  deTEbreu 
Rabbinîqne  HnuOi  j^fumM/in  ,  qite  les  Rabbtns 
o:ir  f'ir  pjr  cnmîprion  du  Grec  T'u^iy^geomC' 
ttic.  Voyez  ci-delius  dhaU.  * 

G  E  N. 

G  E  N  A  u  X.  Nous  appellions  ainfi  ancienne- . 
ment  cent  qnt  (ont  des  nativités  :  ce  qui  a  éié  re- 

marque  par  Tripp.iult.  F.t  CtsocHks  ,  les  Devine- 
xeflcs.  De gcniciAiis.  Voyez  le  Vocabulaire  de  M. 
daCange  au  mot  j^mV/j/û.  Les  anciens  Latins  ont 
dhjfw,  pour /f^m-Ulpien,  dans  la  Lm  i7.pata- 
graphe  i.  de  ùgMis  frnm  :  Si  f^ith»  Itgénrtnt  r 
£i  ijii.i  filiu  mihi  f  enitur ,  &c.  Julianus  cn  la  Loi 
1  1,.  p.irap;raphe  dernier  ,  de  Rcbus  dubiis  :  Si  <f>iis 
rnihi  filiiu  ,  aui  jui.t ,  TenitHr ,  htres  mihi  tJ}o.  Pril- 
cicn,  livre  x.  p^gc  Gicno  ,  genui  :  ^0  fwa, 
MMO  V<ltuftiffimi  protnliffe  invemurrur.  Vam  in  jln- 

Atbti*  i  Sed  qood  kcc  locaaliqaid  gOMUit.  O^m 
it^nhnm  fn^vmm  Imtmim  â»  ).  ftWÛit  pxÂi 
Tiiiio  magis  tnficiandum ,  Tanin  podê  entacor* 

pus  dutare  ,  genique.  M. 

G  E  N  C I V  E  S.  De  gi«giv4.  L'Auteur  des  Glo- 
iës  Andeones  dit  4)ue ce  BKic ne  ledit  point  au liit- 
|>«>ficr.GiNeiv>i  ^Kg4mt  mmlùAt*  ti»m.9^l^ihn» 

Gisct'i^  ,  fin^uUrt  non  habet  'JW.-^i.  Ce 

qui  n'ell  pas  véritable.  Juvéoal  l'a  employé  au  Sin- 
gulier. Frjoijfendmf  mifenffiÊgi»i  fmu  ÙumL  S»- 

(iie  10.  livte4.^^■ 
GENE  Aieitre  ijnel^'ÊmkUf^*  Tï^gAm- 

iM.  C'eft  on  moc  Ebteu>  Âf. 
GENER.  On  dit  en  Baflë-NiotntanAe ,  que 

qband  le  blé  eftdans  un  lieu  humide ,  il  gêne }  c'cft- 

à-dire  ,  grrmin*t.  Et  c'eft  du  mot  ftrminart  qu'a 

été  fait  notre  gcncr.  $.  Ai^. 
G  £  N  £S.  Latin pditmU.  Ce  font  les  cotdesqni 

fervent  à  buider  no  tatuboiir.  Voyea  le  pnfiider 

j^geiaiia  an  mot  Et  cei  code»  oni  <îè 
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appelliici^f'w j ,  parccqu'elle»  donnent,  pour  ainlî- 
dire  ,  la  géne  aux  peaux  du  tambour.  M. 

GENET.  Atbrifleau.  DtgeniJU:  d'où  les  Ef- 
pagnols  ont  tnlE  fidt  gtntfir».  GtnefirA ,  Latin , 
trouve.  .M. 

G  IN  ET.  Nous  ajoutons  oïdinaitcinent  a  ce 
mot  celui  <i' Ej'p.ig^ie  ;  &  nousdifons  ,Nfl|rn»  d'Ef- 
fagnt.  Les  Atwlois  dilêni  de  mcmet^rmr  tfSféi- 
gne.  Rcgnier ,  le  Snirtqoe ,  Sadre  6.  a  dit  gmrt  i$ 

Sariaigne. 

J*  m  âtdmrgtr^  d'toi fmii  qtttjt  dédsiptt , 
St^dm  il  envtr  uh  Gmn  4*  Sgrimjpie, 

De  l'Efpagnol  ginft*  •*  qui  fignifie  proprement  tm 
Cdiwlitr  »  avec  là  lance  &  ix  targe,  &  avec  les 
étriett  conmt  mais  qui  le  prend  auflfl  (împlemcnt 
pour  un  homme  de  ihtz  ut.  Ainù  les  Efpagnols  Ji- 
icnt,  f)  inmginfte,  pour  dire  ,  il  tji  han  homme  de 
(hevMl.  Les  Frani^ois  ont  traufpotté  le  nom  du  Ca- 
valier an  cbeval.  Voyez  Covarruvias  dans  fon  Dic- 
tionnaire ,  od  il  rapponc  plufieurs  étymologîes  de 
ce  mot  Elp.i«;nn!  finete.  De  ce  motEfpa^noT  v-r 
aulFi  k  o:iot  Fran<^ois  tinette  ,  en  cette  ta^un  de 
parler  /  chtVAHfhir  à  M  ^mtUf  :  c'elbi-dire*  iar 
ftritr!  rvwrt!.  M. 

GENET  T  E-  Efpéce  de  fouine.  Favyn  ,  dans 
£»  Traité  de  l'Oidie  de  la  Geneue  »  a;abli  pac 
diatles  Martel  en  ■jx6,  tm  gmttt  ^  m  4mmét 
prefipte  feml'ljh'u  a  ia  fouine  ■  approchant  en grM- 
dewr  &  greffeuraux  chati  À' Ef pagne.  Il  m  lemn/eam 
long  &  affiintmii  U  col  &  le  torpt  grejle  tfomfUp 
&  À  délii/re ,  tmm  tm  cb*t.  Il  e&  refrifaui  mfnt 
U  tuannd  fmr  Titn*  Bdm  Mnecht  »  tmdufim 
76.  dm  livre  1.  de  fes  Oh fcrx  .nions  ,  oh  il  dit  qnt 
(et  animal  s' *f priva: fe  C  [e  rend  domefiiefue eommi 
un  chat  :  fwtfren  ^tvoir  zeu  de  prive  t.  a  CD>tjlan:i/:o' 
pie  y  &  autres  lieux  en  Levant,  Il  y  a  de  deux  fortes 
de  Gerieiiei  la  rare  ,&  la  commune.  La  commune  rfi 
.  ffift  t  tmnnettée  *  n-  cicr  de  noir  :  i'antrt  fn 
^ttxc^ente&rare  i  j  le  pvil  noir ,  luifant  cm^ 
me  un  fatin  ,  «u  panne  de  zrUux  'irur.  Utie  efl  m^ir- 
guette  &  mirouetfée  de  piOijHes  c  ta  hes  ruulfcs  , 
f  w  tirent  fur  le  rouge  de  mert/eilleufe  he.-Htr.  peau 
de  cet  lOnflMj  ocoauffee ,  mrd  tau  odeur  fuave  d- 
itmi  ttmmt  de  vtufc  ,  &c.  La  Oenttti  auffi-Hem 
lue  le  futhoit ,  eft  apportée  des  Indes  ,  de  Afri- 
que ,  &  provinces  d'Orient  :  d'ak  viennent  les  riches 
pritieriei.  Ce  Traite  de  Favyn  etl  impiinié  dani  le 
premier  Tome  de  Ion  Théâtre  d'Honneur  Çr  dt 
Chevalerie. 

Du  fieby»  dans  (ônTrahé  del'Origine  des  Che- 
valiers ,  fbno  177.  a  &it  anflt  mention  de  cet  Or- 
dre de  la  Ginette,  où  je  renvoyé  mes  Ledeiirs. 

J'apprens  de  M.  Galland ,  qui  a  une  coiiaoitlàn- 
ce  pankuliere  du  Turc  &  de  l'Arabe ,  que  ce  mot 
de/MMttr  n'eft  ni  Totc  ni  Arabe  :  ce  qui  me  £dc 
conduire  qu'il  eft  anden  Fran^iis ,  formé  de  ^ 

^inerta  ,  dindnutif  de  faajnj.  Fa^inetta,  ginetta  p 
ciNtTTv.  La  genette  efl  une  clpcce  de  fouine:  dC 
le  moc  àcioiiine  a  étc  fait  dcfagiitMf  filoit  M«Bo" 
chart.  Voyez  fouine  ci  dcllus.  M, 

GENEVE.  Ville  célèbre  Se  andenne.  Les  Al- 
lemans  difent  Geiif  ,  les  Italiens  Cineva.  Célàt 
l'appelle  Geneva.  Ce  nom  a  été  ^crii  de  plufieurs 
manières  dincrcntes  dajis  les  Auteurs  Larias.  Qiioi 
qu'il  cn  foit ,  il cud'ofigiac Celtique, &  Wachter 
le  dérive  d'un  terme  qni  ûgnifie  des  ,  &  enfuit^ 
bauteur ,  élévatiou.  La  ville  de  Gttievt  eft  (jtuée 
/iir  une  colline.  Vdd  l«s  (ennesde  VadKer*d4M 
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«Scken ,  ;*f "••""^  »  f"'""""»  à"  «M»  emhuitm, 

te.  .  .  .  Obl'i'ff         tranflMiê  in  Jlin  cju/njne  ii>:- 

£uii.  J/A  Grttis  f^H  ifij?  tfi  dt>rj„m  memu  , 
jinglis  tidge  ofa  Wfl  mcntii  ,  ^fervtntt 

fiiU!o  ir:  net .  id  ffiS.  p^g.  115.  Lt^aufM^  itr- 
'ji  iippfU.ttienem  monr^uit  &  jilpfjhihit  hfit  impp- 
••.liTr  ,  r>i;<lrij  Orjta  iim  Peçtxrum  ttftmmUi  de- 
'ntchjt'  .ii  FriL  cr-at  in  Qrig.  PdM.  Addi  P^tutf  CMn- 
tri  J>7fiarid  ,  ijukis  ccfiii  KM  f^im  impm» 
ftà  ttùm  dmpm  numumim  j%iit)Sr«.  Et  èiae  m- 
tit/mtus  mm  Ans  Gtsnnncis ,  fi»  hedie  CiviN- 

NEb  zotitni  ,  r.cmcn  nuV.mm  f/fe  ,  cb ferlât  Boihtir- 
tHS  m  Ong.  GaU.  (lag.  jS.  Nec  Mitud  jcii.u  in  tntri' 
btfsmeii  Qivt      GtNtVA,  locum  mont,innm 

0mÉith>fiim  f»r*feniMtHm  ami^juiffim  ejusiairit 
ÙKdê  Cebiri  thiffii  ufi fim ,  «  ^llobrtret  iMUwr  * 
a  qitihij  rriamnitm  votatur  Colonia  Allobfogum. 
Lititrtt  N ,  ifu*  nMuri  mthilif  efi,  ut  in  prolegOlD. 

mum  nomc!  rejUiuit  Gi"iihtritj  tu  Ligitriua  : 

Scilicct  uc  gcmiiias  illU  iufinibu&iubes, 
^uûiuiam  ,  gclid  jque  fitaiîanipeGtisMMA*» 

Berchtoldus  rcgcrct.  * 

GENEVOIS.  On  appelloit  autrefois  de  h 
forte  ceux  de  r  n,  Dr  l'Italien  Ginavffe ,  f  r  K 
Ciimtst  cjui  efl  le  nom  It  iliea  de  la  ville  de  <  .c 
flCSt  M.  Mni.iec  ,  xii  ch  ipitre  146.  tome  1.  de  l'a 
ObfiârVations  lur  la  Laïque  Fua^dt  »a  biimé  ne» 
Ancien»  d'avoir  parlé  de  la  Ibite ,  fai»  avoir  devi- 
né la  raifnn  qui  les  y  avoit  portn.  Comme  daos  le 
Diction.  Franç.  Italien  d'Ant.  Oudin  ,  d'oi^  j'ai  pris 
fc  nom  Italien  deb  ville  de  Gnics,  les  m  voyelles 
fimt-iottjottn  confondus  dans  le  corps  des  mots 
avec  les  v  confetw» ,  9e  <)ue  In  Allemans  appellcni 
Centua  la  ville  de  GVvcr ,  je  ne  fais  fi  d.iiis  ce  Dic- 
tionnaire il  ne  taut  pas  lue  Gmmeje  ,  flc  Oinonj. 
Mais  en  ce  cas-là  notre  vieux  mot  Ceneveit ,  pou  t 
Ctnoij ,  ne  iaillêroK  pas  de  venir  de  Giinmfi  par  le 
changement  de  Tu  voydie  en  vcoiifiiae>  Lt  JtM- 

GENICE.  De;Wx.  M.  • 

GENIEVRE,  ou  GENEVRE  :  car  on  dit 
l'un  &l'iiutfc  ;  aiirt. Qc  jHtnperMj.  L€;«,euçr.- 
comme  en  ^enicr  ,  de  junix.  De  jnmptrut ,  les  Ita- 
liens ont  fait  de  mèxntgùufnt  Se  ntiebroi  &  les 
Efp^l^ols ,  cnehrg.  Je  Ut  fin  d'oû  Wnt  jMniprnti. 
Toutes  les  ccymoîoiriesquc  Mathia;  Martinu;  r.ip- 
potic  lie  ce  mot ,  ne  me  fatisfont  pa?.  Les  Grecs 
appellent  cet  arbret^ivdyc: que  j c  dcrivc  djns  mes 
mtaniques  ,  ««a  à>t\Lt»  ,  »  propHljunde  ,  Ak 
mretiuU  :mfittn  àp^it^  d  oà  le  Latin  arctf  :  aputJit, 
ipttu^K  ■  À  caufe  que  Tes  feuilles  font  des  épines. 
Juniper»  fpina  ,  pro folio  eft ,  dit  Pline,  xvu  14, 
■M. 

G  E  N  O  B  A  L  D.  Nom  propre  d'un  Capitaine 
franc  ,  qui  vivoit  du  tems  de  l'Empereur  Valenti- 
nien ,  &  dont  il  eft  parlé  dans  Gtégoire  de  Tours, 
•Ut.  1 1.  ch.  9.  Ce  nom  fîgnlfîe  vrr  4aultir.  Il  eft 

coniporc  de  deux  mots  Tcjton<quc5 ,  fi/r,  t/V  ,  & 
i>aiit,  .  Mii.  X.  H.tKi  c\\  la  mcnic  choie  cjne  l'Aagiots 
beld,  l'ItiHen  b.tiio.  Les  An^lo-Saxoni  difoient 
auflt  ,  les  Francs  t^iU»  &  pMdo.  Ce  mot  re^ 
femUe  pt  Latin  ^éiiàtu,  H  entre  dans  là  compolb- 
clon'de  lieaucoup  de  noms  Teutoniques ,  comme 

HtMOMVDf  ,  GUNDIBALD  ,  BaLOOMER.  >  BAtr- 
VOmV  ,  VlIIISAID  ,  ou  VlLllBvUD  ,   ViN:BAID  , 

l,s^ou>.  Dans  ie  premier  de  ces  noms, il  fe  ch.m- 
^jakbtmitttL  dans  le  décider  qifiM.  U  >  <e  le 
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V  font  des  lettres  du  même  organe.  Bantcn  ,  noin 
d'un  cdcbre  Capitaine  Franc  ,  dans  l'armé  de 
1  Empereur  Gratien  ,  eft  aulFi  la  mcmc  ch[>4c  que 
kaid ,  &  (îenifie  paraUement ,  courageux ,  hardi , 
intrépide.  Il  y  avoit  chez  les  Goihs  ,  une  famMle 
tics-ooUe  ,  appeHée  la  fiimille  des  M^its^  dt 
mine  mot  fidd.  L'Hiftorien  Jomandes  ;  De  JFA' 
Cet.  ch.  19.  en  parle  de  la  manière  fuivaiuc  ;  Or- 
dirtunt  fuper  je  re^em  yiiariium  ,chi  erat  pcp  ylmA- 
loi  featnd*  nohiltiJt,  B/dthiirMin^t  ex  ^e'ure  nng^ 
mmficMf  fni  dudhm  ob  MuittciMit  virtuiis ,  Baltlia, 
U  4$  «MU»  ,  nmtn  hntr  fiitt  nctptrm,  Voves 
ci-delTus  au  mot  Bsudouin  ;  &  Wachter»daitt)QM 
CloffMnwn  Germanicum  ,  au  mot  buld.  * 

GENOU.  ï)cfftnicuii'.Tn.  On  écrivoit ancien- 
nement/r»M«i ,  éc  gaio'i.  De  femcuUria,  nous 

aVOUS  fait  GtNOUILLIRE.  Et   Af.tSOUILLER.  ,  d'.td- 

IfmtiiUri  i  qui  eft  un  moc  de  TeituMiien.  «t- 
NOuiixiT  ;  qui  lignifie  mmt  Jr  thmiwu.  M. 

G  E  N  O  U  I L I,  E  E  :  Me.  De  ^eniculata.  M. 

G  E  N  S  E  R  I  C.  Nom  d'un  Roi  des  Vanda- 
les  en  Afrique  ,  célèbre  pour  avoir  pillé  la  Ville 
de  Rome.  Wachter  croit  que  Gmferic  a  été  dit 
par  corruption  pour  Gifefk  ;  &  il  explique  Ciferic 
par  Gefiti  pn!rr:i  ,  &  Gefu' "^^z  vir  fortis.  Mais  il  eft 
ooji  d'ccoutcr  cet  Auteur,  parler  lui-même  ,  afin 
d  apprendre  la  fit;niticarion  de  pluiîeurs  noms  pro- 
pres ,  célèbres  dans  l'Hiftoire.  Voici  donc  ce  qu'il 
dit  dans  io\\  Gicj^ilium  CermjtmcHm  ,  pag.  J78, 
Gasuf  >  yif finit,  yiue  jiMi^MeCtUit*,  ^um  mf- 
ttdMt  Strvfmt  in  S.  Am,  Gef^  haflas  vlnles ,  nam 
CTtaui  viros  fort? >  Gillis  Gfjo  vocant.  Oritur  u  gi- 
lèn  pojfe  ,  vaiirr  ,  <jMed  viril  Juiiii>M  tMxitaè  pro- 
ffrium.  PUcitit  hoc 
vis  à  léki^ 

priit ,  ar^rr  filent  peregrind  opui  emnttgtmtt.  Bt 

ifu.i  re  mtmorahilis  efl  iocui  fornandîs ,  cap.  jx.  de 
Eeh.  Get.   Nemo  eft  qui  uclciat ,  animadverti , 
i:M  pleraquc  noniina  pentes  aniplccli,  ut  Romani 
Maccdonum,  Gracd  Romanprum  ,  SarmarxGa- 
maï>orum,  Gothi  Huonorum.  Adda  ,  utCermni 
Ciilvrum.  JdfHe  tmmtu  ai  Ubemau  amplethbiitiir 
nej}n  ,  (juàd  iiliid  t*  wrh  GtrmMmco  Mpud  Gdtu 
tiitiHjn  imcllexeraM.  In  irmjicftis  innc  adjeciUr, 
nnne  jué'jliuitive ,  ponittar.   Taiia  frnnt  ex  vetu^ifi- 
mii:  A%iOO XiVitprtii»  finit.  Nome»  Regii^ué- 
iorum  Apui  Dioitem  ,  é"  Pfn  Celtiam  ttà  ats 
prtlitfniy  pngnn ,  conJliSmt.  ShmliM  tmptfitviit  '» 
■wetbeihirn.  Antats ,  etidem  HMtionr,  Frx  !   -  f  •- 
durum  apud  P.  Diaconttm.  LANio-riArsr  s  ,  siadm 
tort! s.  Nornen  fX'biiis  Frjrit  i  .tpud  AiJ'ieilinum,(S' 

ftiri  CtliifHim  f  k  llaiii  ri^tdÏHt.  Létini  ex  eodetif 
fim»  Ub«t»  LuUt^f^iéiror ,  vei  prtfeibu  gUdàtt; 
tcrmm  ,  non  it  la^iiando  »  tu  Vtdgi»  nngtimur. 
Raoacaisus,  immenfi exeninuiwHer,  &  repemi- 

Hmi  liulm  irrar.  o^'hm  f:terit  ,  Mtt  y^nd.tliti ,  incer- 
tmn.  Oetmaniiét  nattomt  fuiffe  itbmen  efiendit  ,^itod 
celercm  Gefum  denot/u.  KjActiamnimeft  etl^^in 
ptibMfiUm  fUttUllit.  De  expediiione  Rddagatfi  vide 
HiflirimimGeniuniit  MafcmiattÂm ,  pag.  ;4).  5^. 

in  no!!!.  G:%IKICVS  ,GefiiJ  po.'en.'.  A'cmen  l'erninKm 
Âe^u  C^ndalontm  in  Ajititi.  GiifcKitus  Jem*n~ 
di  ,  Gaisericus  Idutie.  Vtrin^ne eodem  fenfu.  Cro- 
titt^  viris  fert|^  Foljens.  j^/â  miiàft  rpfiiitid»» 
^HM  léUidfmfinhtiélttfs  i^Mi  ^mri ,  tfHtmt  éUit. 
Gensikicus.  Idem  nomen ,  (T  ejuflem  Régit ,  fid 
per  epenthe/în  vittAtitm,  Avtmino  eft  ganz-reich 
loiui  di:  es  ,  z^el  ime^im  re^rmm.  Inepte.  Croiia 
plané  pollens.  Hoc  intérim  Juppefitt  »  im  vire  du-; 
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mimmi  êfùukile,  &  À  cenfurtudine  prifi  trHm  alie- 
tmm,  WtWUVS ,  ^tr  gtfus ,  gtfus  kMnfui.  Dmx 
SMXotmm ,  Hengifii  &  Hsrfi  fêta ,  Qâùù  mfu  , 
mfud  Bed*m  in  Ht  fi.  EccUf.  Smmnu  i»  IH^  ^ 
gUfMx.  hwjEtc  ,  hwace  ,  ALutr^  fiftit  t  iKÊiefJiu, 
Cênfrr  weuai  ihciimtc.  VitiCIS  >  tMtltvt  mtitne. 
Jte*  GMbêmm  éfmd  Fncfiim.  Cmitu  txfonit  fa- 
fjenajk  fixtk,  tnitr*  mtnm  vtttnm,fd  nmf^ttu 
dut  MÊftOmt  m  vwv  ciimii«fr.  Nummi  ht- 
jus  Refais  h.ibent  Du.  Witices  Rix  ttmrtmwna- 
rierum  ifitui  temparii,  (fui  ftitnt  etium  fcttlpmAv- 
CVITL'S  pr»  Auguftus.  WlTTlGlSUS,  eadrm  nolionc. 
ItSMit  t  mkiUi gtfiu.  Rtiurrii  in  ait  nobilis  ,  cum 
éUit*li^àiimtimp«fnionit.  Hildegis  ,  e«àem  noiif 
ne.  Adalgm  »  uiàim  tmùm ,  ah  edel  mMit-  H»- 
mm 

fmihut  pér,cum  fmikuj  confrrendMj.  Wcfmi- 
lii ,  pMTt  *iptMlis.  Rtgif  jiliirici  ex  ctncuhin»  plms, 
éMtd  Prottpium.  Gntims  inttrfHtétar  focialem  , 
fitit  fnigM,  Citvi?HV%,gefiufm»mi.DHxrrnf- 
AAénù,  Régit  UngAttmmmt  ttepos,  Mpni 
p.  DiJiftittm.  PréiteT  icmpo/itu  cccKnit  riiam  fam- 
fitx  m  naminihus  propriij  ,      iribmsur  non  folum 
vira  t  m  Gao  in  Indue  Goldafii  ,  fed  ett»M  f(tvii- 
mu  hdt  GilA  mtUier  fmit ,  nmen  yimAAmann 
Xfgm*  RMgmum  éà  OéMtn  cspu.  Haâenus  Ces 
fuit  in  honore.  Foftea  (  at  fimt  ptcmbulmim  fata  ) 
smpit  viiefiere  ,  &  à  viris  fmibus  mtntferri  4d 
,yfti»fiuncj»e  vira ,  a  vins  ,ul  UmMÎoi ,      4  f.imiilii 
mi  viitjfirmm  fMWfiir.  Me  dmkrif  gwas  m>, 
ftimdms ,  ir  fM»/^}&«ni  MMr  mt  mgtiukm  }  & 
Oéâii  hijUtrmt  gueux  titndltai/ ,  gueu(èrie  m«iu6- 
€iteu.  In  fM  voie  explicsndM  fpleudidi  mgmtwr  , 
fMi  ilUm  qma/îè  fetnine  LJtina  progntiAm  ,  tel  k 
nianganus ,  vel  *  quzûus ,  vel  d  vagus  an  ejfum  , 
tdm  rebut  &  Muribut  fimMl  fscitmet.  Le  mot  rie  , 
^  £nt  la  féconde  potde  du  nom  Geiiftrie,  figmfie 
«ddànc  En  Bas-Breton ,  t^ettmh ,  fiiWiu» le  P. 
Pczron  ,  yln:.  Cr!t.  pj^.  4  5  6.  En  Gothique  ,  c'cft 
rtikj ,  &  au  liipctlatit  retkjfi  i  en  Anj^lo-Saxon 
riee ,  en  vieux  Franc  rich  ,  en  Klandots  riks'r.  Ce 
mot  pris  d^  le  fens  de  puijftm ,  i'c  rencontre 
dm  oeancotip  de  noms  propres  Tcutoniqucs  :  8c 
apfafcaimeoc  que  le      ,  qui  termine  plufioM 
MOIS  Gaulois ,  comme  Amlnarix  ,  EprreJtri*. 
Gmgenitrrix  ^fenîngcntcrix  ,  Finthrix  ,  S<  fcnibla- 
Ues  ,  f.Rnifie  aufli  b  mcnic  choie.  Ric  ou  nch  ,  a 
été  pris  cnluitc  dans  le  lens  de  divet.  De-là  le 
f  lan^  mhtt  l'Italkn  ritt»  •  l'E^agpol  n'M  & 
ritt ,  le  Latin-barbare  ria$t  pour  divtt  ;  &  riii 
haminri  ic%  hommes  riches  ,  dans  du  Canr;c  ,  au 
mot  RiiMt.  Wachter,  dans  fon  Gu>}}*nt.m  Gom/,- 
tMOMl»  Mt  moc  Henrich,  fe  moque  de  ceux  qui 
CXpUqpmit  le  mot  Genferic  ptr  àttu  Mjmbmt.  Il 
«ft  cependeot  viai ,  que  gtPiK  »       te  gf»t  «n 
Teuionique  ,  figniiie  une  eie.  PUne  ,  HIft.  Nai. 
liv.  J.  ch.  IX.  Cémdiii  Mifcret  in  Genuain  ,veriim 
mineru ,  ganzz  vocantur.  Et  l'Auteur  de  la  Vie  de 
S.  Valdmn,  §•  5.  ytnferts  «greJUt ,  <jiict  m  CMH- 
Âl*  <^yWM  t^m  gantas  zochtkhj.  Les  AUemaiV 
encore  aujourd'hui  appeUcK  Mteillen-cnt  une 
oie gatif. , gsnt  &  ^4»r.lEnBis-nreion ,  c'cft  çrf«< , 
&  çe-it  ,  en  F.ipagnol  f^4nfa  Se ganfo  ;  en  Anglois 
^oflTr  i  en  d'autres  dialeâes , gi>,g«i  &  goni  en 
Arabe  ><Mm.  te  HW«  ;  en  Chaldéen  wm  ieyazu. 
Le  LeBtmt  tcmerqnen  •  ^il  luiplaîc  >  la  zellèm* 
blenee  de  tons  ces  mets  de  dmerentes  Langues. 
Aiiifi  il  eft  certain  que  Genferic ,  en  ne  fuppofant 
tien  d'ajout^  à  ce  mot ,  peut  très  -  bien  ligniliet 
0^riht  fsniir»  o«  éufinm  ^Whr.  $i  ce  psa 
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n'eft  ras  alTei  iUllOze  pour  un  Roi ,  je  n'y  iâurok 
que  une.  Eft  -  il  abrohuncnt  déddé ,  que  left 
noms  des  Rois  00  des  Princes  doivent  toujouis 
fignifïer  de  grandes  choies  t  Et  n'avom-nous  pas 

Fiiificais  cxem|  It-b  du  contraire.  Par  exemple  « 
tmpercui  Velpaiicn  ,  ainll  appellé  de  vtjpa  , 
guêpe  ,  Sec  YoyCt  Wachcer ,  dans  l'on  Cloffariurm 
GmHémetmt  »0K  Gémi  tic  au  mot  Âfit  h.  * 

CENT.  Corps  gnt.  Taille  menue  &  dégagée . 
comme  particulière  &  propre  aux  Dames  aux 
lîlles  de  qualicc.  Les  Allcmans  dilcnt  proverbiale* 
menr  de  cette  forte  de  taiUe»  q|B'dle  wavleot  à  là 
Noblellè.  Le  Diubm. 

GENTIANE.  Simple,  abifi  appelle  de  Gen- 
tius ,  Roi  d'Efcbvonie  ,  qui  le  premier  le  décou.» 
vrit ,  &  en  montra  les  vertus  &  les  propricrc». 
Pline  XXV.  7.  Geriii.tnam  iminit  CeniiMs y  Rex  lUy- 
lorum  :  nbi^Mt  iiafi  emcm  :  in  lUjno  t*men  frtfttin' 
tiJ^méOH.  Diofcoride,  \.  ).  rinMià  >  tinêi  pS/i  viti 
«f«TH  iufSAtf  rii-nt^  ,  tS  i»iifiit»  $Êaàiimt  >  ^ 

GENTIL.  C'cft  une  efpcce  de  Faucon.  Le 
Faucon  Pèlerin  &  le  Gentil ,  l'ont  tellement  lem- 
blables, que  l'Empereur  Frideric, au  liv.  i.  ch. 
Dtéott  99ikiKài  ttm  «oiiav,  n'en  pouvant  dcmclet 
la dHRience ,  eft  comndnt  de  dire,  que  c'eft  une 
même  efpcce  de  l-  mcon  ,  &  qu'ils  ont  été  appelles 
gentHei ,  c'cft-a-dire ,  de  même  race  que  les  Fau- 
cons Pèlerins  :  Dicunt  multi  ^Mod  falccnes  ^trt-^ri' 
ni  ,  &  Fêlcmet  éAftlute  gentilei ,  jttnt  du*  divtrf* 
fpedej  Fedtmmm  f  &  nm  mm  j  viiem  tràm  aMf'*» 
rem  diver&tuem  imtr  tàlumi  pmrrinu  pntiUt^ 
&  gemilet  Mhfilnti ,  fùm  imtr  ptTtgrinu  mÀ  im4. 
cem ,  &  ifuîim  imef  gunUtt  ad  invicem  }  videlicet 
éjuid  perrfrini  tardiitj  mutMntur ,  &  mMjtret  &  pul- 
chriores  Junt.  Nos  vero  nuBam  viAmtS  fiA^eattiél^ 
Im  HfferentiéM  imtr  iiti ,  dicimui  epùd  fit  tmdfpt^ 
des  fdtctnum ,  non  diverft  ;  fed  fum  fimiltf ,  &  prf- 
pinrui  &  Mtriejue ^emilti.  Cependant  Charles  d'Ar- 
culTia  d'Elpairon ,  dans  la  Fauconnerie  ,  chap.  iS. 
dit  que  le  bon  naturel  de  cet  oifeaa  bit  fini  ào» 
ner  le  nom  de  Gentil.  Calêneuve. 

G I M  T  1 1.  frtfrt  &  bien  éjuftî.  Charles  Loi; 
feau ,  des  Ordres  de  la  NoUefle ,  chap.  4.  dit  oué 
comme  gent  lignifie  nmioni  ce  qui  eft  à  la  n>ode, 
&  qui  eft  trouvé  beau  dans  le  pays ,  eft  appellé  en 
Fran(;ois  gentil  :  9i  qu'il  femble  que  ce  mot  eft  pris 
en  ce  fàis  dani  Snénne  ,  en  la  Vie  de  Tftéte  : 
CéÊ^  mtkéttir  ptne  occipm  fahmffim»  stf  €tn^ 
cem  etim»  tktgtret ,  tjutd  gemiU  ri  viMmur.  Car 
fcneuve. 

GENTIL-HOMME.  C'eft-à-dire ,  Ni^U 
h«mme.  Dans  la  plus  grande  partie  des  andens  H» 
Très  François ,  te  mrtiaili^ement  dans  les  andei^ 
nés  Cootumcs  de  Puis  ,inilnilèes  U  Eft*blifemtm 

le  Rty  de  Fruru-e  ,  &.C.  ce  n-ot  fc  trouve  diviU  en 
deux,  Gentil  homme ^ijtntts  femme.  Dans  c«  m  :  mes, 
coutumes,  liv.  i.  ch.  i^.  gentilmcnt  ûzn\<ne  nohie- 
mem  :  car  parlant  dupartaf^  des  biens  fait  entre  les 
cofiatd^nnefvwr/^iMiwinariéeà  un  homme  Cm- 
twmtr,  c'eft'à-dire ,  Roturitr^  iXAikiSiftdep^ 
partent  tausjours ,  mais  gemibnem.  Et  dans  FroîC» 
firt ,  vol.  i.  ch.  mC.  Gfirilleffr  ell  pris  pour  AV 
bleffe.  Emjnon  quatre  cens  Uncet  ,  toute  fleur  dt 
Gentiiejfr.  Les  Romains  appelloient  Grnn/»,  les 
perfitones  de  condition  libre  qui  poitMent  même 
nom.  Océran  dans  (es  Topiques ,  fur  l'antecU  de 
Murius  Scxvola  ,  dit  que  Gemilet  fwit  ,  aui 
imer  fe  eodem  nomint  fnm  ,  4A  ingamit  mimai  ; 


i 


G  E  N. 

<iucl  endioit  Boece  »  hk  cette  Ransrque  :  Gntt' 

Ifjj'uti!  ,  t\Hi  rodem  HoTtiirie  tnicr  je  Jiini  ,  iit  B>uti  , 
Scipientl.  Jl^Oii  Jtjervi  Juut  ,  nuiia  Ccntiliuts  ejje 
ftt4»  ^Utd  'ji  Liytrtintnim  ntpotrt  tedem  nomme 
mmCKftmmr  *  Ctntilhas  tmlU  rfi  ,  tjuoniam  at>  inj^e- 
mumm  mti^iâtttte  Gemiliifu  âitdtur.  De  (bcte  qu'il 
femblc  que  notre  Noblcifc  ait  pris  le  nom  de 
Centilhemme  ,  de  cette  façon  de  parler  des  Ro- 
mains :  parce  qu'ciiviioii  le  Reenc  de  Huguc  Ca- 
pet,  tous  les  Fieis  ayant  été  rcoau»  bércditaircs  & 
mtitiixnlanx  *,  kt  Nobles  en  Fcince  i  qi^  ceane 
let  antres  hommes  >  n'avoieni  appinvant  ame 
nom  <]ae  celui  du  Baptcme ,  priran  le  fiirnom  de 
leurs  Fiefi  >  qui  (ut  depuis  celui  de  leurs  famil- 
les :  &  ainfi  ceux  qui  Ce  truuvetcnc  porter  te  nom 
d'mie  fiunille  Noble ,  furent  appelles  Grmihhom- 
mn  j  à  llmîutioa  des  Ronains  »  dcmc  les  faahi- 
ans  des  Gaules  obfervofent  les  Coanune*»  lors- 
qu'ils devinrent  fujets  dK  Rots  de  France.  Mais 
encore  qvie  depuis ,  a  l'imitacioii  de  l.i  Noblclle  , 
le  rcfte  du  peuple  prîr  des  iurnoms,  il  n'y  a  point 
■àe  Gentiliié  ou  Gentillclic  pour  eux  i  non  plus  que 
parmi  les  Romains  ,  entre  ceux  qui  ctoient  de 
condition  lëtvile.  Car  il  faut  éue  jpeu  verfc  dans 
les  Antiquités  de  France  >  pour  ne  uvoir  pas  qu'à  • 
l'exception  de  \i  KoblciTc,  le  rcflc  des  hommes 
étoient  tenus  poui  pcrlonncs  de  Icrvile  condition , 
&  étoieac  conons  ions  la  noms  it  XttKrirrs  Sc  de 

yilMint,  que  IMMB<NiMfiMiS  aifloce  à  celui  de  AV 

klf.  Je  pourrais  Ibraner  cette  v^é  pat  un  ^rand 

nombre  de  preuves  que  je  rcfcrve  pour  un  autre 
lùjet.  Il  y  en  a  qui  tiennent  que  le  nom  de  GW;- 
tiihcmme  vient  de  ce  que  les  anciens  Fran<;ois , 
qui  ctoient  Gentils  ,  c'elï-a-dite  ,  fayrnj  ,-  étant 
venus  après  la  conquête  des  Gaules  ,  à  pofîîder 
avec  la  qualité  de  Nobles  les  biens  qui  leur  étoient 
^chus  en  partage ,  les  habitans  origiiuiresdu  pays , 
qui  ctoient  Chrctiens  ,  les  appeiloient  ,  par  une 
elpccc  de  dcdain  ,  Genrili  6c  Oemtljhemmes.  Je 
laiiTe  à  part  qud^iMS'autres  oimnes  de  ce  mot 
que  ks  Cvieua  paanoat  vois  aiUeufs.  O^am- 
ve. 

G  É  K  T  1  L  -  H  O  M  M  f  .  De  Grntilis  tiom«.  Bodin  , 

liv.  )  de  la  Republique ,  ch.  après  avoir  cite 
ce  palfage  de  Tite-Live  ,  de  la  Harangue  de  De- 
ci  us  contre  les  Pattices  :  Semper  iftd  nuditm  fin»  , 
fol«s  gentem  iMhtre  >  tùe.  ex  au»  faiit  mmût  , 
vec  ferves ,  nec  libertines ,  gaitem  héktàjfe ,  &  Gen- 
files  (niffe  tfui  ex  ingemis  ftajcerentstr.  Hine  i&n 
■Z/ox  a  nojhis  iifiirp^^  ,  m  cjm  i:ci>ilri  fmit  ,  Gentiies 
dicummr.tjeittilis  fc  trouve  ;i  peu  prt-s  en  cette  fi- 
'gpiiScition  de  Nahk  datis  ce  pallaec  de  Mn> 
jnus  *  rapporte  par  Ciceron  dans  ws  Topiques  : 
Cmtilej  fum  ,  ifui  imer  Je  etdrm  numnt  fia» , 
ah  in^ertnis  cnumii ,  .jiiorum  nijjorum  ncrno  fer— 
vttutem  ferviT/tt  ,  ^«i  taptie  non  fitttt  Àtmimui. 
Boece  fur  ce  paflage  :  Gentiies  fitnt  ,  eadan 
nomine  imtr  fi  Jum ,  nt  Bnti  ,  Stipitnet.  Jt 
firrvifimt  >  MdUgtmiUtéU  pHrfi.  Quid  ]ttAti>- 
timamm  ne  pet  es  eoiem  rtmine  mmcupemiir,  j^enttU- 
téis  nuia  ejl  j  ^nanimi  db  iitj^emierttm  anii^uitiU* 
ftmilitds  dicititr. 

Caius  dans  fes  initirutions  :  Lihminerum  ,  «wr 
firtfcrum  ,  ^cntiiitas  ntn  eft.  Loifeau  ,  dans  fon 
Traité  dei Ônlie>«  ch.  4.  eaplique  fiwt  au  long 
l'or^fiie  de  ce  moe  Gemilû  t  8t  Tes  paroles  méri- 
tent d'Ccrc  ici  rapportées.  LesToici  :  ft  cemmeme- 
rAi  pjr  l'fxpli,  jf/w»  des  tiems  de  Gentil-homme^ 
Efcuycr  :  c"  '/'--.'"f  "  relui  de  Gentil- homme  ,/V  n* 
m*  dtpértitM  feint  dtt  dntx  étjmêUptt  fu  fi  bd 
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m  »f^gnèet  au  chapitre  pritiim  s  k  fiivtir,  UiaC 

tii(r  ,  a  Gentilitatc  ,  tti  f(l  ,  antiqua  înpeniirjt?j 
uel  a  Gcntîli ,  lÀ  ejt ,  EchlUkO.  jH^its  n  kj  Ui,t  ap- 
profondir un  peu  davttntAge  :  utr  c'ejl  fans  dente  aut 
Gentil-homme  «-^  «M  mtff  compofé  ex  duobus  leâilt 
€tmme  pMitm  let  Crmaméiriens  >  puifym'Hfivârit 
MM  fiwier.  Or  Gentil  wnt  de  Oexa^  fm  em  iMi», 
m  m  FrMHfois  :  &  comme  Gent  fignifit  ttmk  fim- 
pltmem  une  race,  j"  lAnth  toute  une  nation  -,  .tu^ 
Gentil, y««  àmvMij,  »  piujuHrt  JifttifKatiuHt  tfut  «» 
procèdent.  Mrttiutt  tjMe  Gent  Jïgiifie  Une  race  ,  /« 
Jtmsiiu  ont  upptUé  Gentiies  ceux  étoiem  dt 
mhu  ract ,  &  par  emfitfutm'y  i*  mtme  mm  {  ^ 
les  Grecs  appeSem  ^:T„tù^^v(.  Gentiies  mihi  fum  , 
qui  meo  nomine  appdlantur ,  t/ifutt  Cincitu  tpnd 
Fefbtm,  D'eu  vient  que  Ciceron  ,  en  fit  première  Tufi 
iulane  ,  appelle  le  &d  TtiMim  Gcndlem  Éium  :  mii^ 
i  peu  près  tjue  Dimofihene  in  AtiOog.  apfe^  Ut 
Ji'^es  i'tm»Ù^k(  Tilt  ^ï«iit  j  tjue  Budêe  ,  aucommtnte- 
meut  de  fei  Pandedest  tomme  Gentiies.  C'rfi  pour- 
quoi les  DoHi.e  TMitJ  joignent  feulent  eiifemblc 
agaatos  &  gentiies  :  entendant  per  agnatot ,  les  plut 
proches  parents ,  &  per  gentiies ,  let  fUu  ÎUégtin, 
^  Ht  u  remmt^tm  ^  fufear  U  mÊHU 
mmmt  la. Gent jUtt  /toit  à  Rome  mue  remwnfme  d'Ime- 
Hcur  f  pour  ce  ^Ht  ceux  ancienne  race  cnt  tou\c::rt 
été  efHmet.  plut  hensriéUs.  Liberiinorum  qaippe 
&  (ervorum  Gentiliias  non  eA  ,  dît  Caius  aux  tn- 
ftÙMUt,  Cefi  pourvoi  Cicen»  ,  4IUr  TtrifÊiet , 
mt  CtsaSks,  après  Muriut,  casquimer  k eo- 
dem  nomine  loin  ,  ab  ingenuis  oriundi ,  quorum 
majorum  netr.o  lervitutcm  ièrvivit,  qui  capitenoa 
iunt  diminuii.  Xjjti  ejt  cauje  t]ne  piufiexrs  Dociet 
modernes  appeBeut  nos  Gentils-hommes  l'atridos  , 

qui  nempe  pairem  avumque  ciere  poflûnt.  Et  rn- 
tam  fue  Gent  ffffufie  une  Nation  ,  ce  ^ui  efl  a  l* 
mode  &  trmetfé  ieam  dont  le  pays ,  eft  appeUé  eu  notre 

/.rf/7^«f  gentil  :  &  fernble  au' il  fcii  prii  ainji  Jant 
Suétone  in  Tibeiio  :  Capiilo  utcbatur  pone  occiput 
Aibmifiîore ,  ut  ccrvicem  etiam  obtegecet  »  ^fM 
gencile  in  co  videbamc  [  Ijoiieau  fe  trompe. 
tite,  en  cet  endroit  de  Swtone ,  fignifîe  re  tpâ  érlmt 

trdinaire  à  ceux  de  la  Aiaifiail.  Maij ccmmuttemettt 
Us  Memains  uficrpeient  ce  mot  en  une  fifmfttatio» 
toute  différente ,  appeStint  Gentiies  ceux  n'obéi/- 
fiiem  à  Imr  Emfire:  quia  oimitum  jare  Gtaiiwn 
otebannir ,  non  dTilî ,  id  eft  ,  Ronoanoiumicms» 

me  Pexp\lc»e  Cu\as ,  ce  qu'il  conftrrr.r parla  Loi  toti- 
^deNupriis  Gcutilium.  Cod.  Théod.  «i  Genti- 
ies [on  oppcfei.  Provincialibus  ;  c'eft-a~dîrt  ,  ■XHX 
habttans  des  Provinces  fitfettet  aux  Somaim.  Sem- 
iUblemem ,  en  la  Sainte  Ecriture  &  parmi  les  Ah- 
tturt  Cbréiens ,  les  Pays  Idolâtres  font  appelltA.Cae- 
tîk(^  Ethniques ,  du  nom  Grec  ,f!gmfiant  am0  tum 
nation  :  d'autant  qu'ils  tienueut  encore  l'idolâtrie 
accoutumée  a  leur  gent  eu  nation,  G^tiles  lunt ,  dit 
?4ifiiu ,  qui  fme  vivant»  ic  oeodiim  credide» 
ninc  :  ^âi ,  ^ia  iont  ut  geahi  fucfunc ,  îà  eft, 
lob  peccsio ,  idoBs  ferviemes ,  te  Gnecé  Ettmei 

dicuniur  :  c'efî  pourquoi  auffi  an  les  appelle  Paycns, 
Paganos  :  toutefms  aucuns  penfent  (fue  ce  fois  quia 
nondum  militijc  Chriftianx  nomen  dederunt.  Par- 
tant ,  la  cottjeOmrt  etim  nuderm  n'eft  pat  font  eifPe^- 
meetf  ifâ  <]|f  »fiwJlr  mm»  «^Geoiik- hommes  «mms 
de  ee  ^e  let  antiques  Francs ,  m  Francons  ,  ^ni 
/toient  Payens  &  Gentils  ,  «■yans  fubju^t  la  Gaule 
déjà  Chrérteiine  ,  &  ayAns  feuit  retenu  les  cmne  s  rjr 
les  Seigneuries  avec  entière  fiautinfi  (j-  immunité  , 
comme  je  viens  de  dire,  cela  fut  caufi  qut  les  Cbré* 

tutu  ingttàrtM  dm  ftffi  ht  effttiim  fm-déeUm, 
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m  j4il«ufit ,  Gentils .  m  Geonlt-iioamies.  C<r ,  m 
furplm ,  />  «V  «n*vr  mvIEr  Mppmmict  tn  U  fmt^ifie 

d'an  itHire  moderne ,  qui  veut  référer  t' origine  de  nos 
GentiU  hunnui  \^  EÇcujcrs  ^  aux  Gentilcs  (ir  Scu- 
tarii  >  à«m  efi  feuvem  fût  mention  JUns  U  Nmi' 
tf  t  &  dmiu  j1mmi4»  AisrceSin  ;  (fui  ttoitm  Ut 
mmt  it  tvmùntt  k^itJet  eu  cempagniei  de  fiUmt 
]>re'i  orient  i  ('efl-k-dircy  defiintz  À  U  garde  &  dé- 
fenje  dn  Prt'tme  cm  PéUait  de  l' Emperemr,  &  tpti 

'étount  pmMt  lîib  (Upofidooe  Mag|ftfi  Oflido- 

rum. 

]'«joute  à  ce  lot»  paffage  de  Loifeau ,  la  remar- 

rr  qiie  6Jie  dans  mes  Origines  Italiennes  fur 
moc  Gtfttihuim»  :  qui  cft  ,  que  le  mot  gtm  , 
pour  nobleffe  d^exintilion  ,  le  ttMlve  dllH  CM  VCCS 
d'Horace ,  livre  x.  Satire  5. 

Uni  eptumoit  ptr^wmi  trit  ^fme  geme ,  cmeatHj 

Sanguine  fruien-.a  ,  fuj^itiviis  ;  ne  tamett  HU 
Tu  cernes  extcnar ,  Jipejhdet ,  ire  natfej» 

Sine  geme  :  c'cft-à-dire ,  igneUlh, 

Il  ree  rcflc  a  rcniJirqucr ,  qviclt;  mot  I-itiu  Fd- 
triciHs  DC  repond  pas  a  notre  mot  Latin  it«bilit. 
Voyez  M.  Hcnti  de  V.ilois  furkllvie  }.  de  Yk&t- 
toixc  Eccléûaftiqiie  d'EuIcbe  ,  pag^  49.  JV. 

GEO. 

GEOLE.  GEOLIER.  Jofeph  Scaliger  fur  le 
livre  5.  du  Pacte  Manilius ,  &  M.  deSaumaiTe  Au 
l'HiAoïkll  fL  Vopifcus,  difcni  qœ  de  r«tv«  on 
fn'ciJn*  t  9c  enfin  gtbi/i ,  d'où  nous  avons  &it 
Gede  8c  Geôlier.  Les  Glolcs  :  GMbin,  yuxtti-)  ^2.  Et  un 
autre  Glolfaire  :  >a>ia>pa  ,  mye^i.  En  Languedoc  , 
on  appelle  une  cage  :  car  quant  au  luoc  ga- 
"  '  t  qui  le  lit  dans  un  Aâedcs  Comtes  de  Cham- 
e,  rapporté  par  Pithou  ,  dans  U  Coutume  de 
mpagne ,  en  ces  paroles  ,  4  cuJhtUd  tnlU,  m<- 
Ttt,  &  gtibicU  ,  il  s  entend  d'une  parité,  qu'on 
appelle  en  Languedoc  gabien.  Ce  qui  confirme  da- 
vantage l'opinion  de  ces  deux  lâvans  Periônnages, 
c'eftqoece  mot  y4Xi*>pa>que ces Glolès  expliquent 

rr  «4eM  >  &  par  giAin  ,  flgiii6e  (4ge  Se  prifimt 
qu'une  cage  &  une  priibn  le  reflcmblent ,  en  ce 
que  les  hommes  Se  les  oifeaux  y  font  enfermés  con- 
tre leur  gré,  &  n'y  voyciu  le  jour  qu'a  travers 
des  grilles  de  fer ,  ou  du  d  aichal.  En  etiet ,  les 
cages  ont  autrefois  fervi  de  priions  aux  hommes. 
Dorronville>eo  U  Vie  de  LotÀIiLDuc  de  Bour- 
bon ,  parlant  des  etiBm  de  Pierre  le  Cruel ,  que 
r.  Frète  Henri  Roi  deCaftille  tenoit  prifonniers: 
LcfyueUil  teneit  en  une  t  âge  de  fer  y  &  y  fièrent  mis 
tn  Itttrigedehiiit  m.  PhiÙppes  deCommines,  en  U 
Chnnùqae  de  Louis  XI.  en.  1  )6.  dit  que  ce  Roi 
aveît  dût  de  rigoureufes  prifims,  comme  cages  de 
fer  ;  &  d'autres  de  bois ,  couvertes  de  pâtes  de  fer 
par  le  dehors  &  par  le  dedans  ,  avec  terribles  (er- 
murcs  de  huit  piés  de  large  ,  de  U  hauteur  d'un 
honmie  8£  un  pié  plus.  Le  premier  qui  les  diviui , 
fiit  l  Evcque  de  Vetdiai ,  leqad  en  Uptemietequi 
fut  ^ûte»  fut  iiiii  incoatîneDC,  Ae  yft  coach^  qua- 
tone  ans.  Flufieais  depoia  root  ounidic,  &  moi 
•aJfi,qideneitlii&finu  le  Rfllpié&iiclMdc  mois. 

G  t  o  t  a.  De  gttiaU  ,  diminutif  de  g't''*  i 
mots ,  qui  fe  trouvent  dans  le  Vieux  Gloflaise  : 
>«x><r5p<«.         ••  8c  page  484.  ^w)f 1  «rtrfi^ 

I4  ■  5c  dans  une  Chartrc  de  Thibault,  Roi  Je  Na- 
varre &  Cutnte  de  Champ^ne  >  de  l'an  iio«>. 
^oduite  par  Piene  ïithwiw  tefscuikc  tilte  do 
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h  Coutume  de  Chan^agne  :  fpfit  fmttMm  îà 
tmâ  téiiis  ,  tdm ,  immd* ,  cuftedi*  tMe,  tmit. 

&  ^^bictt,  ttb  exercitH  &  cheT-auchia  ,  (fr  ah  omni 
aUa  exaiHone.  Scaliger  fc  trompe  qui  dérive  cbo- 
tn%  de  jMucMlariMs  :  Stment  frvpriitftmt  etirte' 
rtm  tutt  ddiim  aifiodis  ,  fMf  «M<m  jaucladot ,  aH" 
mptèprv  |atdadaiii>*MrMMM.Cdldaia  fis  No» 
tes  iiir  les  Priapées.  Gtthittti  vient  de  cmvea.  Ca- 
ve* ,  cttte4 ,  cabia ,  cMoIm ,  gabiola ,  geôle,  ùithi»- 
IttrtMt,  GEOLiEB.  Lesl'iiards  appellent  encore  au- 
jourd'hui gtùole  Se  geUe  une  cage.  Voyez  Scaliger 
fur  Manilc  ,  pag.  461.  &  M.  de  SaumaifefùrrHif- 
loire  Augufte»  pn.  4)7.  Demir,  vient  engeatn,- 
par  métaphore  tirte  des  ^menis ,  qui ,  par  te 
moyen  d'un  oifcau  enfermé  dans  une  c;^,  y  en 
attirent  d  autres.  Et  de  ^«/Wf ,  vient  cajeleri  qu'on 
a  dit ,  au  lieu  de  g>tj»lrr  j  qid  eft  poprement  ha- 
kiMer&  tmfHeiter  comme  un  oifiM»  en^t^tUfC'dJt'if 
dire ,  m  eMge.  Voyez  cajoler.  M. 

GEOMANCIE,  Efpece  de  divination  ,  c^ue 
Polydore  Virgile  définit ,  une  divination  qui  fc  tiit 
par  le  moyen  des  tentes  ou  des  trevalVes  de  b  ter- 
re. Ce  mot  viau  du  Grec  y»  terra ,  6c  ftatrua  di- 
Mimiaic't^-i  àitt ,  divination  par  le  moyen  deU 
terre.  AnaefoisooléictvoitdepetitscaiUonXi*'  • 

GEORGE.  Ce  propre  èft  vem  en  «&• 
ge  dans  ce  proverbe.  I-atlfez  faite  à  George  ,  c'eft 
un  homme  d'âge.  11  s'eil:  fait  du  tems  du  Cardinal 
George  d'Amboife ,  Miniftre  d'Etat  de  François  \. 
Car  comme  ce  Miuiftre  étoit  lôrt  habile  ,  oil^ 
(bh  en  parlant  des  aifinres  publiques  :  Laîfièx  noie 
A  George  ,  il  cft  homme  d'âge  ;  pour  dire ,  qu'il 
falloir  s'en  rapporter  à  la  bomie  conduite,  (a 
grande  intelligence.  '* 

G  fc  O  R  Ci  E  T.  Nom  propre  d'homme ,  dinii- 
nurif  de  George.  Le  peuple  a  un  vieux  ptoverba 
qui  dit,  que  Geerget,  Croifet ,  Marquer  &  MAuf 
net  t  font  des  jouis  fimeDes  aux  vignes  &  «nz 
bres;  parce  qu'il  arrive  fouvcnt  qu'il  gele  ces  jours- 
là  i  c  eft-à-dire  ,  le  i  j.  d'Avril,  jour  de  S.  Geor- 
ge ;  le  15.  du  m£me  mois ,  jour  de  S.  Marc  ;  le  3. 
Mai ,  auquel  on  célèbre  l'Inventioo  de  la  Sainte 
Ctdx  ;  8c  le  t).  fiie  de  S.  Urbain.  Ce  proverbe 
vient ,  non  pas  de  ce  qu'il  geleences  jours-là  plu- 
tôt qu'en  d'autres ,  ou  que  la  gelée  qui  vient  ces 
jours-là  foit  plus  dangereuic  \  niais  de  ce  que  la 
gelée  qui  vient  depuis  la  fin  d  Avril  julqu'a  lafin 
de  Mai ,  eft  plus  dangereufe  pour  les  v^netCcpow 
les  arbres  qui  ontd^japouflc ,  qu'en  un  autre  tems  } 
&  de  ce  qae  ce  fi>nt  des  jours  plus  remarquables 
aux  pavlaiis  que  d'autres  jours,  parce  que  ce  font 
en  pluhcurs  lieux  des  jours  de  roires  de  d'allèm- 

G  EPI  DE  s.  Peuple  la  Samwtie  Fii-npr-n- 
ne ,  que  l'on  confond  avec  les  Gétcs  Se  les  Uak:ts, 
Ilidorc  prétend  qu'on  les  appelluit  ainfi  parce 
qu'ils  combattoient  a  pied.  Waclucr  ,  dans  ibn 
ÔUffmrium  Germamcum ,  au  mot  Beiten,  croit  que 
ce  nom  vient  du  verbe  Teutonique  geUdt»,  qui 
fignifie  demeurer  ,  fcjourner ,  tarder  ,  sTarKKf. 
Voici  fes  termes  :  SomnemJ  tn  Dia.  An^^lofux. 
Bidan  manere ,  morari ,  cutiU^ri  ,  perJUre.  Beiif^ 
nim  in  Voc.  Auglofaxeti.  Gcbidan  manere.  Si  Or*' 
au  tffem  ,  intjtàt  Skinneriu  ,  detnarem  a  mmt 
•nItAir.  Ego  malim  derivare  à  Celtico  pedd  ptsf 
Ht  prvpri'e  fît  pedem  figere  ,  perfiare.  Nam  pet  ad 
utrumtjue  paratus  efi  ^  ad  Jiaimtm  &  progrediendim, 

St  kine  «mnm*  nmht  txmmtine  ejut  eriri  f9fim{ 
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Jtm  *  fus  f  itnvtimm-fdSai  iK0tM,.  Â  pmflici 
\àâta  tritHr  bcdd  l»t»i  mMuiiàt ,  i*  f»0  [uwa  ;  & 
Um  frrv  Bachaib  m^irfio  vtl  ftdtt  Gcpidarucn  , 
«MU  mmp«  DéKU  ,  ùt  f «•  ttmfafu»  bûb  accuf*- 
mm  ffU  jigmjk^  *  w  àùa  in  bafae.  A  tm^^ 
geUden  mmm*  due»»  iffi  GwnoM  >  »||fS<w  Ciwi*^ 

r«r'j  /"  "^  r>  '>  jrr  j  y  frimt  ^MtdemiamA  fe^uetidi  , 
^«(a  f<f<Tij  mrdiùt  frtg^rtf^  in  nugnn  ilU  C»- 
thtnim  *À  Ptmtnm  migrAtitne ,  mox  etmm  ub  m^t- 
nio  tmriiScé^t  ^MM/Tcun^batoiCs.  Utrinffue  4f^ 
f€aMi»m»tmfmm  C9min$maréU  Jcmnadettim^xvu. 
de  Rehut  Gnicit.  Seà  tm*  Ecctrdnm  »am  rmdietm 
Cfpidid  nvminii  fttmt  invtfiigtort ,  nt  Gnti$u  tjtti- 
i  ,  j      •  ■  dicr.  Jmerim  a  bcicen  Itdii  huSieni  badate, 
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GERANCE.  Oïl  appelle  auui  une  nochinc 
4ont  on  te  icrt  en  HolUnde  pour  dcchaigcr  les 
«ailTeaux  :  c'eft  une  ebéce  de  grue.  On  1  appelle 
«Q  quelques  cndioicc  de  France  gninJatUe.  Le  inoc 
gertoKt  vient  >f|mcmiBClll  du  Gccc  >«fM»di  qui 
lignilîe  grne.  * 

GERARD.  Nom  pi  ipr;  J'h:!:i.:ivc ,  i!  vient  de 
la  Langue  Teutontquc.  Wachcei ,  daiu  fuu 
fnnnm  GtrmAmcnm  ,  an  mot  gtr  &  au  mot  h*ii  ^ 
rinwrpcéce  MU  ftn*  i^gn,^  dam  k  IcM 
dfe  gntrrt  {  8c  de  Ott  ,  qui  fignifii  fex  » 
courageux  ,  hardi  ,  vioîcnt  ;  ic  d'où  vient  aufîi  no- 
ue Ftaiu^ois  h^rdi.  Voyez  ci-delTiu  Ardiihurt ,  Se 
ci-de(!bus  (Jnerre.  Le  même  Wachter ,  au  mot  ^ar  , 
interptéte  Gerhitn ,  qui  cft  la  même  chofe  que  Ct- 
mrd  f  par  vaUr  ncn.  Voici  Tes  termes  l  G  A  ft  » 
MÂvâinum  imtudendi  :  gai  o6t  f*pi/fiini  ,  gar  gut 
•psimt ,  gar  rechi  nfh^mt.  Scmntnu  in  DiltiM, 
^nglt-Saxomco  :  ge.ira  beni ,  vaîâi  ,  futis if^eaxik 
cennam  bcni  fcire  Vfi  nefterc.  Simititer  ($" in n»mi~ 
mlms  firtpriis  *tgtt  Jignificmnm,  Inie  Gehtraut 

vtUi  nur,  GAmwnvs  ««Uf  pram^tiu.  Indiimt' 

tnmwr  V»Ctm  Cermut::^  ^^rn  î'i  r,-A;:vi  riuliiim  ,  ijucd 
Scripttrttnltramarititri  maie  lio ivutii  a  Lm,  vaUè, 
Vtl  aËqoa  le.  Girnrd  a  été  dit  par  corruprion  an 
Ueu  de  Urrnrd ,  que  M.  Ménage  dérive  de  l'Alle- 
snan  'X*ren ,  qui  ugnifie  dtfrtr;  en  (brte  que,  iêloa 
loi ,  Gerwrd  veut  dire  la  même  chofe  que  DefiJtt- 
rini  en  Latin ,  &  Didier  en  François.  Cette  intct- 
préution  eft  confirrricc  par  le  nom  d'Erafnic  ,  qui 
s'appelloic  Oerm  en  flàmintc  Dt/ïdtrinj  en  Latin. 
.Voyez  ci  dclloiis  ùirttrd.  * 

G£RBË.  En  LaiKueJoc  on  l'appelle  ;«réir. 
Andeimemein  les  EcoÎTois  appdloicnt  f^arhA ,  un 
trcîulTcau  ou  failfcau  flc\  hcs.  Les  Ordonnances 
ou  Statuts  de  Robert  premier  du  nom  ,  Roi  d'£- 
colTe.cb.  17.  H^Atéit  tmm  mwm  twmtuutgMin 
ft^mm^ftitim  v^mi'fumur  fâgiinu.  Ce 
mot  cft  Cbfmé  de  gnHvtn ,  qui  eo  Langue  TîoHfl. 
fïpnifiûit  hortan  OU  une  iavcUr.  Le  ClolTaire  que 
Liple  a  recueilli  d'un  ancien  Pfcauricr  ,  &;  qu'il  a 
rapporté  dans  la  troilicme  Centurit  •  Tes  Epîrres 
ad  Melgas .  Gaiivon  ,  manifulos  :  nos  gcrven.  C'*/*-- 

Giftss.  M.  Beûykdérive  iegtrmm.  Les  Alle- 
taaat  Sfrm  jf«4r  tStûy  a  benicoup  d'apt>arence 
que  le  François  gerbe  vient  de  ce  root  Alleman  : 
car  ar^ciennetnent  nous  prononcioiu  f'«»^  ;  témoin 
le  proveil'C,  l."re  a  Dteu  jarhe  de  fitm  :  <\a'on  A 

corronif  a  en  burbe  de  Jtnart,  Nom  moob  fwffi 
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pcoDoncc  gtirir-  ?  ïilr  moc  de  gifim  fk  tmtive  CB 

cette  lîgnihcation  dans  un  iionibre  infini  Je  Titre» 
Latiiti  :  &  aiu 'autres  ,  dam  la  Ctiarrre  de  la  Fon- 
dation de  l'Abbaye  de  la  Triplcé  deCMa.qpidl 
écrite  ily  aâoo.aus.  M. 

Gb  KBt.  On  ne  lâiiroic  dooier  qae  te  moc  la* 
tin-baibaie^<('it><*  >  d'où  a  ctc  fait  norrt  mot  /erée, 
ne  vienne  ori|pnairement  de  la  Langue  Teuroni- 
que ,  puisqu'on  le  tcconnoit  encore  en  difitrente» 
diulcdes  de  cette  Langue ,  toit  qu'il  ait  été  bnné 
de  ^-mpai:  t  u.oiflonner ,  OU  de  rripAn  ,  prendie» 
£ùbr ,  oadequclqu'aucre  vetbe  IcinbkUe.  'Voycx 
Wachter ,  d^ns  ion  Oltfiriim  Germmriam  ,  «n 

O  L  R  B  t  E.  De  gnrbéitA.  Voyez  gerbe.  M. 

CERDERT.  Nom  propre  d  hon-.nte.  Il  vient 
de  U  Luigpe  Teutoiituiie»  cou.n.e  il  eû  aiie  de  k 
reccmnonre;  &  il  %niFe  irnUè  eiemu  »  £  on  fe  dé> 

rivt  de  wij  .  -  f  OL.  lien  / clarus  ,  fi  on  le  dé- 
rive de  ,  piis  Juiii  ic  jcns  éelellun;.  Voyez  ci- 
delîus  (jcTj  \  ,  lignifie  iliuUrc ,  con  n-e  dans 
jiiberi ,  Adulkert ,  /  . .  ;i  .^^ ,  &  autres  lion  s.  Voyei 
d-delTus  Berthier.  Au  teftc ,  Ofieti  cft  la  mîme 
diek  qae  Cb^mberi ,  uomd'nn  Roi  des  François , 
fih  de  Clotflîre  :  le  g  a  été  changé  en  ch  ,  à  cau/ê 
de  \â  rcirerr.blan(.e  de  Li  p;  ononcut'on.  * 

GERCER.  îskoi  :  Ç>t*.ci% ,  rfi  couper  fur 

Îetnetfmes  -.  in  rinm  Icindeie.  O»  le  dit  de  U 
ifi  ,  flumi ,  par  Ja  fnidtitr  extrême ,  eBe  détmi^ 
t*  penm  du  vifigt  &  det  mmns  en  petites  fij/imt  r 
faciei ,  manuumve  polem  etrimam  rirnutim  lecai. 
Je  crois  que  ce  root  a  cté  lait  rfe  carf  ifcttre,  dinù* 
nutif  de  cAtpere  ,  en  la  fignific.ition  de  det.tuper. 
La  Loi  de*  Xli.  Tables  :  Mui-er  ,  gentt  nttnrpiu, 
Etd»4à,  MrjTf/rw,  peur  une  forte  de  fimlhrdf» 
coupé.  M.  de  Saumaile  fur  l'Hiftofre  Augufie  » 
pag.  Î69.  Carpus  igiturté"  carpifcus ,  C^"  carpifcu- 
lus  )  caUecli  jfeaej  ,  ^  ptira  j'utu  zvx  Latir.i  eji. 
Sic  sfiielUrunitlieui  mitUifnrinm  fiions  &  C4tjmt , 
qfem  Crtà  '.  c?.„f0l6  vtam  &  Ktnl^^iii.Ctpigfh' 
dmu  Tnfkm»: 

Caipere  id  LtitmtJiimJieMé  Carpus  j  i  vtiét  eu* 
po  :  ta  divîdw»  m  divido ,      dtvifta  r/ftmidf 

dividia  ,  fixim^ ,  &  divilio.  5»f  carpus,  <r»>t;j^r- 
tU  :  mde  G"  carpia  ,  ijmem  Crtti  ^4t«i  nfpeiént, 

bedie^ne  retinemus. 

On  a  fait  gercer  de  c^fcm,  par  k  clianj^ 
ment  du  C  en  G,  &  de  l'A  ca£  :  Vendez  mon  Dif- 
oeurs  du  changemenc  det  Letuck  Dnis  l'Anjou  Bc. 
au  Maine,  &  dans  k BaUb-Nonnuidk «  OU plO> 
nonce  i<trttr.  M. 

GERFAUT.  Ceft  une  efpéce  de  Fancon, 
beaucoup  phis  gtand  &  plus  hardi  que  ks  aiaiei: 
comme  remarque  HEmperear  FiMeric,  i.  ch. 
4.  df  ^4rtf  veinndi  cnm  *vihn  ,  lequd  en  Jnr.r.ç 
l'origine  en  ces  termes  ;  Girofàlco  diritur  a  liimo, 
t^uad  ffi  facer  ^  tel  a  kyrio  ,  a>ted  e/f  dominus  :  inde 
KyroÉilco  ^  id  efi  Dominits  falco ,  fetmdmm  Cr*- 
cnm  UnfTHJim.  La  première  origine  a  beaucoup 
d'apparence  de  vérité  :  car  le  GncvnlpiTe  appelle 
Un  Faucon  >t|M»  i  bien  que  le  vnd  Grec  dife  îipaf. 

LeCwPi  i  Pteiiofn  :  Falco,i»fii«)>  .  itfapiter,',fr^. 
Toutefois  Alixrt  le  Grand  ,  au  Traité  de  Fitict- 
mbmtf  jt^rihu  ,  jtccipitribm ,  ch.  6.  nous  en  doif 
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Cafencuve. 

Gtaf  AUT.  De ,^/i((4w: comme  qui  diraa, 
fimemfidvdtntimi.  Voyez  Volttemn.^. 

Gerfaut.  Je  dérive  ce  mot  île  rAlIcman  f^r- 
J*ik^t  qui  fignific  pareillcrrciu  une  loctc  de  Fau- 
con plus  grand  &  plus  hardi  que  les  autres.  Gerf^ik 
eft  çoirpolede^«r,qui  en  Alleinan  (ignifîe  t/iui- 
tohr  ,  Se  c'ed  peat-ctrc  dans  ce  fcns  la,  que  les 
Fkmans  ^SfSuitj[ien'Mk ,  comme  quidttoîc»iiMii«fr^ 
fuiatmi  OU  brén  de  ger ,  qui  (îgniiîe  entre  antres 
c\io(e&cMfidi<s  ,  uppnens ,  &  dcjMi^,  qui  figaifie 
faucon  i  commequi  diroit ,  /mIco  ff^àt  «fftt<nt. 
Mois  écouBoM  Wadlter  «  qid  dans  Ton  GUfMÙm 
Germémam  tfê^  }44.  s'exprime  aiofi  :  G  s  tK.  « 
tndtiir,  mm  ^àct  m  vulgi.  GUf.  Pe^  wdtwnm 
Jcir.  f^irelikj  in  Indiff  :  geir  vxlriir  ,  geir  fiigcl 
iaern.  Ofincr  iti  avida  ititurà.  i'\itm  gerea  tfl  CH- 
ffe'e,&  ger  cufidus ,  {fu»â  fdcil*  mtittuur  in  kir  & 
«il.  CHpidmt  tmtm  t^^nm  frsdé  ,  ttt  M<xifi$tr , 
JêdtmtUttmtt  c^iÉffâalf  ifMMMÎ.Eiiiiini: 

Vulruris  ta  ffim  mifimu  mwidcbt  bana- 

nem. 

JmenAlis  ,  Sm.  xiii. 

Vultur  ,  jumento  ,  &  caidbut  crocftuiqae 

reliâis , 

Ad  f<rtus  properot  ,  panemque  codavccis 
adÉert. 

Hic  cft  ergo  cîbus  magni  quoque  vulraris. 

Cnàittemnk  J^M  non  etanta  exctudere ,  Jed  urmm  vtl 
jjfxmJW  MuriM  ^  rtUvlit  c  nido  ejetia  ,  ne  jz  idtiati 

MMmnM  i»  uk$h  fiM'*  muisittUiite  «ii^tuuult  m- 
éémr  i^ât.  Ipje  intérim  frtdét  mlttrint  v^turit 

ex  nccifitn  '!  ,  (jttrm  Ccrmmi  gcîrfalk  , 

C^àfi  i/^€horfj,  ad  rtioautian  Germanicd  Wcii, 
^tmn  tWitnr ,  ^imL  VMltwrem  4ppetM.  G*IU  fu»' 
fu  vocm  n^tm  imiMitur  <«  g^cfiui  *  fti  viritfi  » 
mt  plenmufue.  &  à  la  pag.  $64.  le  même  Auteur 
dit  :  Gerfaik  ,  falcamajer  &  fortier.  Latine-Bar- 
tarii  ,^\:o-ù\cM,  Belps  gicrvalk, jcrfcil- 
con  ,  (Jiiil:s  gerfaut,  l-'ox  L..-;;,-:.i  t;,t  oneptu  efi  M 
ptfftt  k  gyio-£ïciendo  :  Edgica ,  vulcurem  & 
ftkmÊtm  MM  rtnjm^int  :  An^*  ttefi  henim  h. 
t.  f*crum  fdcMum  itnatmt }  f««m  ttjmtUfjum 
fropenit  ImperMtr  Bidtriewi  II.  tih.  i.  de  Ane 
vaundi  >  lap.  4.  FtrcfiTi  iiit  i  r^,  'rr.nes  ex  eodem 
fmte  huJifias  e/fe  ,  nemf  r  *i>  Am:ti>.<i-MntMsm(«  eut 
lUnterMi»  ,  ihut ,  vel  euro  tfrJm  ,  vuifare ,  t/eri>t- 
'  ficnr.  H/m  hie /«ito  «m/  votMur  ûolT-falk  ,  i  tnt- 
étniê  ,  f«M  mtifiw  met  impetm  fi»  deprimit. 
yojez  ci-devant  Ftui  on,  » 

GERMAINS.  Peuples  qui  ocnjpoient  autre' 
fois  ce  que  nous  appclloiu  aujcuid'hu:  l'Allema- 
gne. Selon  Wachtei ,  dans  fon  Glcfahum  Germa' 
mûim  t  .  5<>j-  ce  nom  ne  vient  pas  du  Latin, 
^  comme  l  onc  cru  pluficua  Auteu»  apiii  ScnixHi , 
qui  d!c  qne  tes  Romain»  nommèrent  ainfi  les  Ger- 
tnains  ,  pour  niontrcr  qu'ils  les  rcgardoicnt  com- 
me les  frctcs  des  Gaulois.  GcmnuH  vient  de  deux 
mots  Tcuioniques  ,  favoir  de  ger  &  de  man 
donc  le  premier  Hgnifie  teUm  >  Mbem^Sc  am- 
éu  î  8c\t  (êcond  hom» ,  tnr,  vir  firHs,  Amfi 
Germon  {ignifîc  à  la  lettre  ,  vir  tele  etrmaiiti ,  ou 
«V  bellietfHj ,  ou  vir  cnpiàus.  Les  Germains  ne 
s'appcUoient  pas  ainli  eux-mêmes.  Ils  (c  nommoienc 
7V«//<:/f ,  comme  ili  le  nomment  encore  aujour- 
J'hui  JVw/fifxr  ,  mot  qui  el"b  la  nicn;e  c  ho  le  que 
Jernifau  ,  Tmifau  ,  k  TbfmJ'au,  du  Laoahuc» 
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bare.  Ceft  le  nom  dont  les  Allemans  fe  glofi£eae 
principalement,  <Sf  il  fignitie  terri frna.  Quant  au 
nom  de  Germains,  ce  ilirciit  les  Gaulois  qui  ledoii- 
oeient  a  quelques  peuples  de  Gemianie,  qui  après 
avoir  patlc  le  Rhin  ,  s'ccoicnt  erTïpjr«  d'une  par- 
tic  de  la  Gaule  ce  qui  arriva  des  avant  le  tems  de 
Cclar.  Enfuite  le  nom  de  Germains  palb  |ieo  à 
peu  à  tons  tes  peuples  que  lés  Romaios  compcs 
noient  Ibai  ce  nom.  Mais  0  (ên  boa  d'entendre 
Wachter  parler  lui-même.  Void  donc  Tes  termes 
à  la  page  que  nous  avons  citée  :  Geb-mam  ,  ^ri«- 
cepi  tcrrurum  po^nUs  ,  &  emuinm  be&iitfiffimus  y 

2 Kl  virtMt  fia  Imperium  Âemaimm  everttt ,  Gal~ 
im»  ,  Brinameem  ,  Italiam  ,  Hiffemmm  enmt  ec 
ei^MÙ  ,  popmlifime  deviOis  ,  Rtget  ,  Leges^  imi 
ettum  linguam  fi*m  impùfnit.  De  bec  nemine  pri' 
mus  fementiam  dixit  Sn  jho  ,  hh.  7.  mI>  inir.  Statim 
crgô  trans  Rhenum  poft  Cckicos  populos, Oiica* 
tem  verfiis  C\a  loca  Germani  iacoliiae,à  Galbflft- 
ram  difletcnies,  fi  fietiads  »  conoiuiD  maaJm' 
ëeSa  ,  &  iidvl  colorii  eircellentnun  ^wQes  :  fed 
8c  formâ  &  viûu  &  moribus  adfimiles  fuiu  Galla- 
rum.  Itaque  reûc  miKi  vtdentur  Romani  hoc  iio- 
roenets  indidiiVc  ,  cûm  ces  fratres  elfe  Galloram 
vellent  oftendere.  ^emm  ex  Cajare  &  Taciu^fi 
ct^irtnttt ,  mmis  manifefium  eft ,  i>ec  nemen  rechu 
'iHper  aiditum  ^«imni  Rtaums ,  [eà  à  Caiit 
(xj:uijis  i  n»n  gemi  méwrfi  ,  tfm*  mm^Hom  fiit 
anonyma  ,  &  naïc  Tutifca  ,  h»c  efl  terrigena  z  ora- 
hatar  ,  Jed  quinfue  tamitm  gtntts  natieméas,  Ebu» 
ronibus  in^uam ,  Condrulîis,  Seguis  ,  Cereils, 
P«manls ,  f  «  nwr  Jthaom  tranfgreffi ,  Gallemm 
agrès  eccupanetam  t  «M  iMefuo  fratemitaxit  afféOu  , 
fuid  GaSis  fimtlts  ejfent ,  ont  (enfin^ninitaie 
m  yfed  metu  tnlltris,five  pepuli,  /ne  ducis  ,  ptf- 
tea  vera  hoc  nornen  ,  cjuam-uts  feriks  &  panlatim  , 
ad  latam  gentem  TraHfrhenanampenieniffeypHtét^ 
Ebiirembus  ,  &  reiiqnis  ^ttinqmC'Pagcrwnpeptditt 
defuhu  vidtmbuCafir,  Ub.  i.  dt  B.  G.  cap.  4. 
&  m.  6.  esp.  ji.  Ht  pepuli  ,  trajeUe  Rhene  ,  w- 
teres  calories  fedibus  fuis  exputerunt  ,  tefte  Cafire. 
^ua  re  pereujji  GaMi ,  csm  priants  Germani  ,  fMtf 
^net  Rhenum  tranfieram  anse  iSes  pepulvs ,  nemîlitm 
expulifem ,  fid  «mcm  hinhm  aiLrihu  Uoê  «mv- 
pafem .  pf  idurihii  ilTiiliiii  iiii'uiiii  mmtm  «nM» 
mm ,  vel  à  cafiidttate  eccupandi  (  nom  ger  iiahendi 
cupidtim  fipàficet  )  ,  vel ,  eptod  omnibus  magis  pro- 
iatitr ,  j  met  M  h!!-:  c;  ^'riorum  :  tjuad  etiam  Tati" 
tus  indscare  vides  HT,  cap.  1.  de  A4.  <?.  tus  vtetij  t 
Cxterûm  Germanie  vocabulum  reoèns  9e  miper 
additmn  t  quooiam  qui  primi  Rhenum  tranfgredî 
GaUos  espulerint, ac  nunc  Tungri ,  tune  Germani 
vocati  lint.  Ita  nationis  nomcn  ,  non  gentis ,  eva- 
luilTe  paulatim  ,  ut  omnes  piiinûm  à  viâore  ob 
meium  ,  mox  à  feipfis  invento  oomine,  Genaani 
vocarentur.  Leaem  à  Uirrmit  a0iihim  ejfe  ne»  cn- 
da.  ^ecum^ue  mode  leganrmm  reftituasur  ,  iSud 
Aperù  fjiis  declarjt,  non  .jfcfÎHm  fratemum  ,  fed 
meiitm  aurmdam ,  ntufam  nesstmis  ftùjfe.  Nihil  au- 
tem  hcUo  ^~  i.iculn  terribilius  ,  prafertim  inter  nwiw 
mes,  tjuales  tune  GaBifiigividemiir.  JUiidemri^t 
vecatwr  -iictt  ht  ger.  Vtmm^  dtmw^hfmià  in  te* 
te.  Hinc  ger  ctem  annexe  man  dennare  patefl ,  vA 
bellatorem  ,  vel  jacolo  armatum.  Urnmftie  nmien 
tembile  ejl  ,  cr  primis  tilii  Gjilomm  expulforikus 
cerrt  emebat  ffidutia  belii  &ferri  mttuendii.  De 
(xUs  veterum  CermanarumvideTacitum  ,  cap.  vi. 
jtiem  fut»  âÊÊttm  GaXes  inc  nemen  inveniffr  ,  fed  4 
■mmtKt  Dmit  X^impserF^enfium  ,  efuem  Téeihu 
.TiAoïem  MMr  *  etrr^itifif  &  à  duce  jd  pepmbam 
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trimai iiUjff  t  "^^'^^  idfJft  ffiMHH  fMuv/fof  ïiWlwirff If  Vf • 
debtutir.  K-tm  Gcrman,  C"  /'inrr/  ccmpo/iii , 
1^  ImlictJ  G»ld4jh  demcnfhram  «  «mm  resre  me- 
fimûifih  JMini  fn^riim  viri  in  Gernuuiia.  F*c- 

émtt  t^i^iim.  Et  primo  ^idtm  aUfmmdimm ^mii' 

fHe-PagenjSnu  fut'jhtii  ,  po/Iea  c~  paulattmunivfrfd 
gémi  TranfrbfHttfm  intm  mpit^ium  oh  rmuUm  m*- 
tum,tHmqn*À  CiMliu  ziderftur  ImpDium  (jiilid- 
rrnm  agi^m.  Nam  ger,  ut  jam  femel  nmtm  ,  »n- 
tUpmrn  triém  ei^^man  fipiificuvtt.  F.t  hsnc  Germu- 
narum  cupiditMem  gr^^ci  defailnt  Ctrtéùit  in 
Oratitmr  ad  Trevtnt  aptii  Tacitum  ,  lih.  iv.  Hifi. 
tap.  7).  EadeiD  fcmper  caufa  C.crmanis  tranlêundi 
in  Gallias ,  libido  âtquc  avaritia,  &  muuadz  fedis 
amor  :  ut  rcliâis  paludibus  &  folirodinibus  fuis , 
lecundiiltinum  hoc  felam,  vofque  ipfM  poffide- 
lent.  JVviMTw  im  Jhm^.  CeU.pag,  }i6.  Geraunea 

Carmaiios  ,  rancptam  ejHjarm  ftniii  htmints , 
ductt.  Hoi-  due  nomma ,  in^mt ,  homincs  bdli  fgm- 
ficant.  Nam  caxm-inan  Celtii  idem fenat  ^nod  gerre- 
toaa  GtrmMtti  Sed  fmd  fa  cann ,  tun  d*c<t.  In 
iMe^Amin-Mtiumma  B^tkmm ,  gann  txfvmtm 
dmaart  t>ttifèraù»  *  &  gannwNni  miliiei ,  rfujrw. 
JVw ,  dmec  mtihu  cwifiet  qnid  proprie  Hn^ui  C»i- 
tanm  fît  garm  ,  ujferifiim  nojirum  jujptndimus.  De 
nunint  (Jermamto  vtdt  flma  bue  Jpeilaatia  tu  gcr 
telam  &  ger  ktUum. 

Ouue  ktopii^oiu  qu'on  vkot  de  lice  6tt  l 'ori- 
giiK  do  mot  Grnmàn ,  il  y  en  «  ciicoce  beaucoup 
d'autres.  Quelques-uns  l'ont  dérivé  de ^^f-rrrrimuM- 
ma ,  parce  que  le  pays  appelle  Gtrmame  cil  bien 
peuplé ,  &  que  l'es  haoitans  font  grands ,  forts ,  ro- 
buftet  &  belliqueux.  i£aeas  Sylvtus  le  £ùt  TCuir 
«te  gtmiturt  y  parce  que  le  pays  qu'hafanent  let 
Germains  eft  Â>rt  peuplé.  On  trouve  des  Auteurs 
qui  vont  chercher  dans  les  Langues  Orientales  , 
l'orii^ine  tlii  nom  dont  il  s'agit.  Les  uns  di/ênt  , 

2 te  mot  Utrmam  cil  toi  nie  de  deux  mots  Ebrcux , 
WOir  on*  ghfrim  étrangers  ,  èc  O^Jp  autim 
pauvres.  D'autres  dctivent  let  non»  de  Germanit 
Ce  de  Germain,  de  Thtgamnit  uonoblfaint  le  peu  de 
rcfTemblanc;  qu'il  y  a  entre  le  primitif  &c  \c---  '.i.l 
vés.  Ils  conhrnieni  leur  icuiiiucnc  pat  l'autotitc 
de  la  Paraplirale  QiaUaique ,  o«\  on  lit  ces  mots , 
trnmca  de  Gemunùt  »  pour  expliquer  ceux-ci , 
tmtàfi»  d»  "n^farma ,  Exech.  xxxvin.  €.  On  voit 
/ùmlammeiU  rabfùrdiié  de  ces  ctyniologies  ,  (ans 
qu'il  foie  beloin  de  les  réfuter.  C'eft  alfurémeni 
dans  la  Lint;ue  (jeimaniquc  ,  qu'il  faut  chercher 
l'origine  du  mot  Gtrmatn.  Ceux  qui  l'y  cherchent 
cod viennent  toos  ,  que  ta  féconde  partie  de  ce 
JMMDtC'cft-è-diie»  iMM»  GigKàtbtmmt: ils  ne  font 
de  lêndmeni  dlffcrem  que  fi»  Upremiere ,  qui  eft 
fer.  Quelques-uns  font  venir  ce  mot  àc  rar  ,  qui 
en  Alicman  ligniric  tout ,  tout-à-fait  :  de  forte  que 
lèlon  eux ,  Germain  eft  la  mCme  chofe  que  tout-à' 
fmttumittoattÊithimmti  c'ettrà-diie,quiadet 
incUnattlDitt  &  det  muderei  eodeteiiienc  dignci 
d'un  liortimc.  Junius  fait  venir ^*r,tte  t^een  ho- 
norable ;  Iclon  lui ,  Germain  fip^nihc  homme  ho- 
norable. Chrétien  juncker  dérive  tv,  de  Ger  , 
nom  d'un  tScuvc  de  laTuiin^e  jde  lotte  que,  fé- 
lon fon  opinion  ,  let  Gtnttans  dans  leur  originè 
ji'écoiem  que  les  Tonnes  >ifpeUé>  démit  Tucin* 
gtcns,  qui  faabiedenc  les  nvaget  du  ncQW  Onia 
Cioropius  Becanus ,  tire  z""  xeren  aflèmbler  , 
parce  que  leb  Cermatnî  allenibloicnt  ou  levoient 
toujours  de>  troupes.  Rudbeck  ,  dans  fon  AtUm- 
jùa»  dont  l'cxuait  ie  trouve  daos  lemovrdUetdK 


<ÎER.   G  ES. 

laRépnblIqntditLectmderannée  iétj.m  mok 

de  Février,  pag.  119.  prétend  que  le  mot  Gmr.jim 
ctl  ^Hiédoit.  Cette  ophiion  lie  doit  pas  fui  prendre 
dans  un  Auteur  qui  trouve  tout  dans  la  Suéde,  te 
qui  y  a  mime  placé  le  I^acadit  tetteftie.  * 

GERMANDRE'B.  Phme  r afifeirée  aune, 
ment ,  cif/îwM*.  Ceftle  j;«^«/jytît  des  Grco.  Les 
Allemant  l'appellent ^4ii»<i«<^<T.  &  les  Kn<^\o\s^fr- 
mander  .  &  \c%\î3!iMnitCamedrtc,&C(aUmafidrina  : 
&  les  Arabes ,  (èloa  le  témoignage  de  Daledump, 
éamuidriot  ,  ch  mairm.  Se  K/madrimi.  Tooi  ces 
mots  ont  été  dits  par  mniMioD  du  Grec  x«ruti- 
tfù(.  Le  Franyn^tj  mmtdim  a  ét^  £iii  degermaa- 
drata,{A.h  de  l' Alicman /rf»>4«f/<T.  M. 

G  E  R  M  I  £  R.  Nom  propre  d'homme.  De 
Waldtmer ,  qui  en  Langue  Teutonique  ,  d'où  il 
vient,  ùff^geuventmr  feie^n  tàccpàt^ttiiot- 
né  de  ««iMiT  gpavemer  »  adudidftTCr  »  fc  deiwffTr, 

célèbre,  illuftre.  IVaîdcmer  c(l  la  même  cholë  que 
i(  ttîdernar.  'Voyez  Wachtcr,  dans  fon  GUJfarium 
GojKamcum  ,  au  mot  Mane  ,  Se  au  mot  h' ait.  De 
ff^aldêmer  on  a  iaii  Gaimier ,  par  le  changement 
de  w  en  G ,  de  même  que  de  vefpa ,  guêpe  i 
tN^drtf  g^<a  i  de  U^amachariHi ,  ou  Vénutmrims^ 
Garder  ;  de  Vaifarim  ,  Giùfiet  }  de  ti^idterhtt, 
Gautiof  ;  dc/^<'»w7ff,Ganc!on  ,  de  If  'iUeimMi ,  Guil- 
laume ,  Ôcc.  LnC\àtcdeGaimter,  changeantr/enr, 
comme  en  cent  aniitiyiMi  a  formé  C«ntj(r,f«it 
cliaiueaat  l'«  en  « ,  cna  dit  Gtamir.  * 

GERONDIF.  Terme  de  Grarnmaitv  :  ^eft 
un  tcms  de  l'infini  qui  repréfenrf  un  rvcneroent 
comme  circonftance  &  dépendance  d  un  autre  évé- 
nenicnt.  Ce  mot  vient  du  Latin  ^erundivut  ,oa gt- 
nmditm ,  qui  a  été  £ùt  do  verbe  leteret  parce  que 
le  n^wMfa/repséftate  b  manière  &  le  lentdTwM 
«aïon.* 

GERTRUDE.  Nom  propre  de  femme.  De 

CmrMdij  :  qui  vient  de  l'Alleman  ,  f  er ,  qui  fipni- 
fie  vmnim  ,j>iit/!e  ;  &;  de  trett ,  qui  lignine  fiàtlit. 
Voyei  Voflius  de  Vit  Us  Serments,  Bt.  a.  àx.  5.  tc 

Gotopint  Beauutt  GaUetnm  ,  liv.  4- n^.  iox.M, 
GtxTavi».  Non  propre  de  femne.  n  dl 

if  rrc-inc  Tcutoniquc ,  &  lîgmfie ,  valdèfida  ,  ou 
-jide  diieila  :  de  j^ar  particule  intenlïve ,  dont  il 
a  été  parlé  au  mot  Gérard  :  voyez  ce  mot  :  Se  de 
dratu  ou  iratu ,  ou  dmt  %  00  m»  ,  qui  £entfefidé* 
le,  aimé,  chéri ,  amL  Ceftde-UrqaeAarvenà» 
les  mots  Latins-Barbares  Drudes  Se  DrvJr ,  r>out  fi- 
gnificr  des  valfaux  ,&  tous  ceux  qui  ont  promis  fi« 
délité  au  Roi.  De-la  ctoit  venu  audi  le  vieux  mot 
Franc^iî  drut  ami ,  &  dmerit,  amicic.  Voyez  d- 
delTus  Dm  &  OmÂir.  De  là  pareillement  1  Italien 
dmdo ,  pofir  ami  &  amant.  Dmd  en  Langue  Cam- 
briquc,  ou  du  pays  de  Gallecn  Angleterre,  figtiifie 
de  mcrnc  chorus ,  diUfhts  :  ce  Qui  montre  que  ce 
mot  cft  auÛTt  de  la  Linmic  Gel  tique.  Encore  au- 
jourd'hui ,  trufi  en  Anglois ,  veut  dite  coa6aiice  , 
dépôt  ir«mr/7,  fier  «confiei,  conmeitre  à  la  fiM» 
"Hic  de  quelqu'un  >  fê  fier ,  &  confier ,  mettre  & 
confiance  :  trut ,  vrai ,  véritable  ,  certain ,  alfuré  ; 
truih ,  vérité  ;  tntty ,  véritablement.  Voyez  Wach- 
ter ,  dans  kn  Ct^tvmm  Gmwmmm  ,  an  iiaar 
DroHt.  * 

GES. 

•  G  E  S  Ë.  En  Latin  ^c/w»  ou  ptfmm.  Anctemie 

-arme  des  Gaulois.  C'etoit  une  efpece  de  trait  ou 
de  dard.  Il  en  eft  iÎMivent  parlé  dans  \ts  Auteurs 
Grecs  6c  Latins  :  &  on  ne  fauroit  douter  que  le 
nom,  demêmequela  choiie«nei«t  d'oiig^  Cc^ 
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tique.  Les  Ciuldéeiu  appeH»i«n«  tulfi  dans  Uut 
langue  un  dard ,  on  on  traie  •        ou  MDtl 

ooeif-i  ■■  &  on  cmtve  ce  mac  dans  la  fiTi- 
phraiè  Ciulclaïque  i.  ées  Rdt  vfm.  14.  oû  il  cft 

dit  :  //  p>^'  trou  dards  dans  fa  main  :  le  texte  Chal- 
déen  ,  iroù  gtffin.  Wachter  ,  dans  fon  GloJftriHm 
iiermaiticum,  pag.  577.  GuoM,  **i  gzfiis  ,  ttlian 
C'iticim  &  pttM^Jifimum  ,  ^$itd  Chaldais  dicuwr 
fj&  1.  Smt,  zTiii.  14.  5r/>/.  litterp.  fjeCoa  J«f. 
Tttl<  l8.(i(«N<f/keria.&<<)f.  //^<<.  gefum,  afta, 
pÊOilMm,  iM/t-  yertliui  in  Irtdtf*  :  kefia_ff/i«w,  /w- 
lim  :  kcfian  5krog,ps  iiaiir,py««n  ^ua  hJhs  efi  'k^og- 
wtu  :  skytr  han  kciiani  ac  Ajaze,  pilum  vel  jacu' 
%m  ht  AjéKtm  cn^Uit.  Cafari  t/mt^ue  ecefa  funt 
mi^ÏM  in  vallum  ctnjtHs  ,  Uk,  ui.  ài  SelL  Gédt» 
t*p.  4.  &  Htjychio  ,  ytàtU  txfmatwr ,  i/J^èhtf 
ixttltiiut  j  jaculmn  totum  tx  ferro,    ^ttvt  feqiti- 
tur  Clutferiut  in  Germon,  jimitj.  pmg.  198.  nifi 
fuid  tetnm  ferro  totifiiti§t  ntgM,  SimmUs  ittu  aut 
fUrm  f^^*  i»  itM»      iÙKmjikim  *x  fam- 
rmr,         Vh/gUM^  AwÊmfint.  Rhmms  gœlbniin 
ufnmah  Hifpmii  didicijft  aferit  jitbtnêiu.  Cmtro 
yngiiiHj  gcu  Alpina  Mnâd  viii.  vocat ,  tMMum 
kGallis  Cii-Aif>mi  aâ  Rvm^sos  venijftnt.  ^uid- 
ftttd  fit  ,CeltUHm  cent  invemum  fuit  ,  JltmMtfftu 
/he  M  GaUiSyfivt  k  Celtibtris  Hifpani* ,  commum- 
eMHm.  Nvnf^um  Mttem  Gallis,fed  ttiam  Gtim0nU 
h«(  itli  xtnui  ufhatnm  fuiffe ,  re(t«  cotligit  Qmum$ 
tx  hii  T.i^ni  (.10.  VI.  .')V  A  for.  Gnm.  zerHi,  Pcdi- 
ces  &  miOilia  Ijpargunt ,  pluiaciiic  finguli ,  atqueill 
hnncofilin  vibrant.  Et  orgumtmotft  ,viti^ifflmiim 
mmun  g^c  ttimm  miffiU ,  de  tfu»  fupr*.  Ntm  gec  & 
get  tmmnm  hmd  diverfa  tffe ,  oi  tfmit  tfiiiMttH' 
iut  facile  impetrabo  ,  fi  conjideraverint ,  S  &  R  in 
Dialtilis  («niinui  ptrmiuari.  Catemm  ah  hoc  telo 
Muut  Mm  c»pi*  militons,       Garfis  ftipemiia  me- 
PÊUmmr,diSifiuitCmsAJt,MtipUis  pilati,  ab  hoftij 
fcflftaii  Hitic  mmen  Gafàtocum  (^Gaefâtarum  w» 
f|f  wmtn  gntii ,  momfi  Rtgtt  &  ÙHtuiUù  infciMP- 
»Nr,  ftd  exerritui  tmdidHtiit  epuun^tv^x  îpfo  oUnd 
fî^nifi  rr.  Diferte  Oro/ïus ,  lik. \v.  cap.  ij.Garlato- 
rùmnomen  non  gentis/ed  merccnarioruni  Galio- 
nim  eft.  ^uomo  fxerit  horum  oMxiUtmm  in  hdtu 
Stmmm  &  OoUtmm  hfsikrimm  oivtrmt  Rtmemu 
pfHt  ceMritot ,  ex  Peijiie  ,  Stroitm ,  Uviê ,  PI»- 
tanh",  ^iiifjnf,  manife/fiim  ff.  ^uot  inter  Ptlybint 
mn  tom  tn  re  ejuom  in  f  <x  *  errât ,  dum  lib.  i.  Hifi. 
€op.  XX.  Scribit  :  Gocfati  c  re  diûi ,  quod  sera  bel- 
lando  meteii  Mid  :  id  enk»  vox  iUa  projpric  ft- 
enificac.  Nm  «f  vtcis  Geeûtl  Jmn  Geligcri  ,  «mm 
ftipenJiorii ,  eHomfî flipendio  menàffe  certum fit.  Un- 
de perri  PotH,tfntJ  tie  rtymtlegio  Clutxriano  cem- 
fembam fit ,  fM<  Gaùtu>  i".    1  rf  -iui  fainulos  con- 
«luAkk»  ,  ton^om  nomen  jMium  fit  À  Cominict 
gwefyn  fervtUmt ,  vel  à  Germamt*  ffSoà  fMmt$li- 
$mm.  Le  nom  de  Grf» ,  étok  enooce  en  tA- 

Fe  en  IVorenee  enTÎroa  l*an  i)oo.  car  dan* 
Inventaire  des  meubles  qni  appartcnoient  au» 
Ten>pli«s ,  cotre  les  armes  &  les  inftrumens  de 
lèr ,  H  y  eh  nommé  un  gefm  ou  gefut  ,  dans  le 
«nciès  veiM  ^  1*  capture  de  ces  TcmpUers,  aux 
SKchHes  lin  lt«i ,  de  b  ViUe  Aix.  • 

GESIER,  oa  GISIER  :  car  on  dit  l'unie 
f  autre.  De  figeritm.  Nooiw  Marcdlus  :  gigehia  , 
imtfiino  goBinonm.  Lucillius,  libro  viii.  Gigerio 
fmtt  ,pve  odto  hepotio.  Apicius  •.jocinero,  &  gige- 
rio ftdttmm.  Feftas  (ê  Roonpe,  au!  interprète /r^f^ 
ri*  t  tilmm  eonfeënm  ex  «uirw  mfimmu  VoycsSoip 
'feec  fiir  Feftvs  >  &  Dtftacto  McfricrAcNoidii 
l&Kdlm.  f  Aa  Ueade  j^ft  de4^«oa«Mfli 
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dit  Mtr,  Ia  pcdc  OiûioMiaite  LadD-Ptaoçois , 
pubUéparleF.Itbbe  :  FieATUM»/«>firr.  Quelques* 
un»  pBpwonwt  /i||ftr  ;  qui  eft  une  trcs-vicicufe 
prononcbriaii.  Ennt  tes  Glofes  AïKiennes ,  il  y  a 

gilerus  ^aHiHanini,Tiitf,l  •^Ufvbiii.  oii  Bonaven- 
tura  Vulcanius  croit  qu'il  faut  lire  ,  giferini  gol- 
linoTHM  ,  TiS  hTtft     ifh^in.  M. 

G  £'  S I N  £.  De  jocino ,  verbal  de  jodn  >  dit , 
par  mécaplafine ,  pour  jacere.  Voyez  géfir.  M. 

GE'SIR.  De  jacire  ,  dit  par  n.ctjplafmejpouc 
jocere.  Nous  proomcions  aDcicnncmeot  gtjtr,  £( 
d«-là.  htjhfffi  dci  Efinpliek  M, 

G  ET- 

GETHSfeMANL  Nom  propre  d'un  lieu  près 
dejérulalem  ,  dans  lequel  il  y  avoir  un  jaiàin  oi\ 
N.  S.  J.  C.  fouftrit  fon  agonie  ,  &  fut  pris  par  les 
Juiis.  Il  en  eft  parlé  Math.  xxvi.  )6.  &  Marc. 
XIV.  ji.  Ce  mot  vient  4e  YEbieanigath ,  qui 
ùffûtiefnfêirt  &  de  |»v fehemen,  nui  figniâe  lMii<> 
le  :  &  ce  Heu  avoir  été  nommé  de  la  forte  a  caulé 
de  l.i<|uantitc  d'oliviers ,  qui  s'y  trouvoicnt  ;  car 
il  «oit  fituc  !ur!a  njontagiie  dci  Oliviers,  comme 
il  naroît  Luc.  xxii.  39.  oà  il  eft  dit  en  parlant  da 
même  lien ,  que  J.  C.  alla  félon  &  coununeà  li 
tnoongM  de»  OUviers.  Quelaues-unt  ont  6it  v^ 
nir  GMfemeiri  de  Vl^ighe  vallée  :  mais  cette  hj' 
Biologie  ncs'accorJe  pas  avec  la  manière  donc  ce 
mot  eft  écrit  ,  fuivaiit  laquelle  il  figntfïe  prejjoir 
thittU ,  te  non  pas  vallée  d'huile.  O'auttes  ont 
dré  fnnoni  de  |e<o  fimo»  iîgnal ,  &XPO&iimmm 
(îgnaux  ;  parceque  idoa  enx ,  c'étolt  de  oeflV»  la 
montagne  des  Oliviers  qu'on  donnoit  les  fïgnaux 
quand  la  nouvelle  lune  paroiiloit.  Mais  cela  eft  dit 
fans  preuve.  Dailleurs  que  (îgnifieroit  preljeir  det 
fignatix  !  Quel  rapport  entre  un  prefToir  &  des  fi> 
.gnaux.  On  n'anroît  pas  dit  non  plus  vallée  des 
fournit  t  mais  mentogne  des  fgnaux.  Ainfi  il  faut 
renteitfràla première étym.ologie  que  nousavons 
donnée.  * 

G  E  TS.  De  joRi.  Ce  font,  en  termes  de  Taucon- 
aerie,  les  courroycsaveclefquellcs  on  lâche  ou  ott 
Jenel'oi&auapiès  le  gjbiec.  L'Empereor  Fiidéttc, 
au  Uv.  X.  chap.  ]  8.  de  Ane  reitondi  etm  ovihnt  > 
JaAI  tfiKt  loifnei  de  ccriofafli  ,  imponendi  pedibut 
FdUmnam ,  ut  cum eis  rrrineamurc^  joflemurodpro- 
donditm  :  ^oi  oh  /wr  jaâi  dicumur,  tjkid  enrn  tit  jé- 
ciuMHfféleMej  &  emittunttir  od  prôdoHdim.  CaCer 
neuve. 

GBTe,e«^«.  Vieux  mot  Fiançoi» •  qui  6> 

gnifie  Uets  te  ottoehej  j  &  qui  eft  encore  en  ufàge 
parmi  les  Faulconniers.  René  Francjois  ,  dans  ton 
Elfai  des  Merveilles  de  Nature ,  au  chapitre  de  la 
Fauconnerie ,  page  51.  gcts  .  l'ef  a-dire  ^  le 
lien  det  jambe»  ,  f»tt  dt  emr  de  etieH  Jiirleftuf  tf 
mmutm  emmenée  Ut fmmmtu  Mtàa  Chattier  m 
Bvie  des  Quatre  Dames ,  parlant  àff  pU^W  ^ 
fanconniers  ,  a  die  : 

B*  Utmédkent 

jtux  perches  QH  Usgetsfe  lafi  hent , 

Afin  ^Hopr'et  par  Joim  fvwvhoJJ'eaf.  *  • 

Et  enfideç  : 

 'SifiàtUdi 

BetfftKtemÊiiri&emU, 

De/«t7> .-  parce  qu'on  |ecte  Toifèau  en  lâchant  te» 
■en.  Ceqol  doit  entoidie  du  Faucon  ,  je  mm 
MtdèrAwenr.  On  ëtjinttrh  Bmm»  te  te^tkir 
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fi*a  point  de  chapCTOO.  L'Empereur  Fédéric  Uv.  S.' 
de  yirte  Vtnfdi ,  chapitre  )8.  1»ùi,fMHt  léKjuti 
de  emefdit  ,  impuirndi  pedtkiu  Fmlcmntm  ,  «f  mm 
gii  ntineantsir  ,  C~  janenmr  ad  prtdatiditn.  .-pii  sb 
tt(j»Ed  dituMur,  tjuod  cum  eis  ftuimtur  tulcew 
^  tmttmtwt  *i  prtdam.  M. 

Cet  S.  Le  Roman  de  U  Rofe  ,  fol.  j0.t*. 

lUbeUtt  liv.  J.  chap,  j.  Et  tticenx  les  mufmer 
fets  éux  jitmbtf  bien  kfstut  &  frtcieHx.  Cette  or- 
thographe du  mot  j«r«  eft  conforme  à  l'étymolog^ 
laooDeT 


GIB. 

de  foR'tdtt  4al  rmoir 


qaeai 


otf«r«eit< 
•M.  Mâiag&£#i)iwiMir. 

GEV. 


GBVAUDAN.,cuGlVAUDAN.Noin 
^i'uneaiiitttede  fennec.  De  Q^AitU  ,  non  detao' 
deni  haUtans  de  ce  pays ,  on  a  £dt'  GdkJttmmt , 

CiAMdiinHi  &  GavMldattiu ,  qui  fe  trouvent  dans 
les  Annales  de  S.  Berrin  ,  &  dans  celles  de  Metz  : 
&  de  GMVéddsnin  nous  avons  formé  Gévuitdtin.  Le 
pays  fe  nomme  en  Latin  Gsk«l*H/is  fnwincU  ,  ou 
C^talha/mrtgie.  Le  nom  de  <74M/i  ou  G^»ies ,  a 
été  altéré  en  GM^tchesi  &  Belleforêc  fe  fert  cîe  ce 
mot  ;  comme  font  aullî  les  Erpagnols ,  qui  ont  ap- 
pelle il  y  a  long  tcms  ,  Gavacbcs  ,  ceux  du  Grtnu- 
déU ,  qui  habitant  un  pays  rude  &  (Icrile  ea  beau- 
.coop  aendcoits  ,  alloient  tous  1»  at»  en  Elpagne 
touej  ffdfmie  l'axg|enc«  en  s'empkmntidcs 
mvanx  Ms  éc  pfdbla  :  ce  qui  les  wkât  mépri» 
fer  par  les  Efpagnols  ,  qui  donnent  !-  mi-rne  nom 
■aux  voifins  do  Gévaudan  qui  palleiu  anili  les  Py- 
rénées povir  le  ivimc  Jcllein.  Cnvartuvias  daus 
ùta  Ttdbc  a  fon  Ueu  expliqué  l'étymolo^e  de 
jCfMnKhr.  Voya  ce  moc  d-deffiu.  * 

GIA 

G I Â  O  U  R.  Terme  de  Relation.  C'eft  un  nom 
<|ue  les  Turcs  donnent  à  ceux  qui  font  d'ttM 
«acre  Religion  qu'eux  ;  c'clt«-dite  qui  ne  fimc  pat 
Iriufnlnians.  Il  m  d'oi^iné  Perfàne  »  &  vient  un 

rnoc  qui  fignihc  fourbe  ,  impofturc.  Les  Pcrfaas 
appellent  (jljiMua  ou  Uinjhen ,  ceux  qui  conlcr- 
vent  l'ancienne  Religion  des  Perfes  idoUtres , 
c'eft-à-dire  les  adorateun  du  £eu.  Nous  ki  nom- 
mon  «  de  l.î  en  François  GhAret  on  Gmim,  Ce  font 
les  mêmes  que  les  Magions  ou  Mages  j  Se  ils  por- 
tent aufli  le  nom  de  FmJîj  ,  à  caulc  qu'ils  font 
fiofielBoii  de  k  Religjton  dei  «ndena  Ptafa.  * 

GIB. 

GIBBAR.  OneppdkibifieaS^onge ,  une 
balaine  \  à  caufe ,  dit  KaoïldeCt  qu'elle  a  le  dos 

.voûté  &  boffu.  M. 

GIBE.  Dans  les  Anciennes  Coutumes  d'Or- 
Uau»  pa|Ç  47 1.  La  gibe  de  draps  charges  à  Or- 
timis ,  içtt  mit  fols  au  Roy.  En  Bourgogne ,  lei 
payians  appellent  gibe  leur  cafaquin  de  toile.  M. 

G I B  E.  De-là  pp«n  ,  &  engipoimt,  La  racine  de 
ce  mot  eft  l'Allctuan  ix^p  ,Jhfpmm  i^to^  aoos 
av<»tt  fait  jHppe.  Le  Duchat. 

GlBECliERE.  Dtgibbiciaria  ,  fait  de^i^- 
^m$,  GtUlu  »lMidtli  ,  gMiciarimt  ,  gibbiciaria , 
«tECisK-B.  GtUidmt  a  M  fiût  de  pbbut ,  comme 
avariciHi,  d'ai/^in.  Et  le  pibecicics  ont  écc  ainû 
appcllccs  ,  a  caufe  de  la  boile  qu  ciies  reprden- 


volé 

Ce  vénérable  billet  fut  averti 

De  ^tietque  argent  ijne  m'aviez.  JJfmd, 

Et  que  ma  bcurfe  avait  greffe  oftpOÊU, 

C'eft  dans  une  de  fes  Epitres  à  Fran^L  Bourde- 
kc  f'eft  appcrça  de  cette  étymolo^.  le  ne  ftit, 

dit-il  ,fi gibcdCTenez-icndroi!  paini  a  giobo  ,  a  t  au- 
fe  defon  enfieurt  c  rumeur.  Et  BcîC  y  a  vilé  ,  par 
ces  morsde  Ion  Pairavantius  page  if^.Etdeftndi- 
lis  Jkuii  hijhrtviet ,  ne  quis  rtj'ficiat  fuid  fit  invif" 
tru  gtitheris.  GaB,  GÙxdexit». 

ML  de  Saumaife  foi  Solin ,  page  580.  de  l'édi- 
lîaa  de  Hollande ,  dit  que  tX*.  chez  les  Etotiens, 
Ù^ïàfioK peraj^actultis  te  qu'il  a  pris  d'Hciychins. 
Void  les  termes  de  M.  de  Sauxnaile  :  vsx  uC^«f 
&iÊca  originit.  Nam  xiC*  apud  Mtelas,  pcra,  vel  ûc- 
cnlm.  Viidt&ni&ÊÊnfntùdmt  cmemGrétù.  iaJt 
u&mct  «ca  qno  aliqtddîndndiair  !  fti  &mJtitm- 
II  y  a  «iCC«  dans  H^fycliius.rt  fclon  l'analogtc.no- 
trc  moi  ^^ibhcLitre  pourroit  bien  venir  de  ce  tXlta. 
i.itCx,  cihba  ,  cthtfai.ia  ,  cihhacitirja  ,  ^ibbaciaria ^ 
ciiEciEne.  Je  ne  crois  pourtant  pas  qu'il  en  vien- 
ne. M, 

N   GiBieiiiLB  ,  vient  defliiies,  ; 
chaflèors  y  (errent  leur  gibier.  H»*t. 

G I  H  H  c  I  F  R I.  M.  Leibnitz  dérive  ce  mot  d'yE- 
gyptia  Egyptienne ,  en  foppofant  que  ces  coureurs, 
nommés  vulgaiiement  Bonàniens  ou  Egyptiens , 
ont  étr  lf<.  preaâen  joneois  de  cpfadets.  Eccard 
de  rAllonen  JebMtritr,  tae- 
nie  de  fchieben  ,  cacher ,  ferrer ,  &  de  bêcher ,  cou- 
pe ,  gobelet  ;  uacgihtciere  étant  en  effet  un  ûc  dcA 
tiné  à  ferrer  les  gobelets  &  le  refte  de  l'atiîrùl  de 
ces£iilaurs  de  tours.  Cène  étymologie  paiok  alla 
vnrilêinUable  :  du  moins  je  fûiner<»s  eocoie 
mieux  que  celle  de  M.  Leibnitz ,  &  même  que 
celle  de  M.  Ménage.  Lorfque  M.  Hnet  dérive  gi- 
becière dcgtbier ,  il  confond  la  pbeaere  des  joueur» 
de  gobelets  avec  celle  des  chaifeurs.  Mais  d'ail* 
kUiif  b^'fvflfm  des  chalTeurs  n'a  pas  été  nommée 
afafi  puce  que  les  chaflèun  vCètuai  le  f/tieu 
Elle  ne  lâtpafaiit  icela.  Les  cnaflènn  y  nenenc 
feulement  leur  plomb  ,  leur  bourre  ,  leurs  pierres 
a  fulîi ,  leur  tire  bourre  ,  &  gcncralcmeiu  toux  ce 
qui  leur  eft  néceifaire  pour  u  chalTe.  Qmegiht- 
ciere  a  eu  apparemment  ce  nom  mtceqa'eUe  tef» 
fomble  en  quelque  foiteà  celle oKjcNKHCTâegs* 
bclets.  • 

G IBEL.  Nom  d'une  hiutc  montagne  de  Sici- 
le, qu'on  appelle  aufli  Aitna ,  qui  eft  fon  ancien 
nom.  Giktli  vient  de  l'Arabe  gtltH  t  q«d.^pifie 
nonn^e.  Les  Arabes  s'éaotenpaiéi  de  U  %ile  » 
nonmeient  aiafi  le  Monc  dEtna}  conme  qîdÂ* 
rolt  montagne  par  eweOenc&  On  leconnoît  ce 
itiot  Arabe  dans  ptulîeurs  noms  propres  de  licux- 
Uue  partie  de  l'Iduméc  s'appelloit  la  Gtbalent  t 
parce  que  c'étoit  un  pays  de  roonuenes.  EufêbelC 
uintjetôme ,  dam  leurs  Uvies  des  lieux  Ebrev  t 
en  font  foovent  mention.  Il  en  eft  prié  an  Pfoanme 
ixixn.  8.  fous  le  nom  de  GebaL  Eufcbe  dit  que 
c'étoit  le  icrcitoirc  des  ejivironsde  Pctra.  Joleph 
parle  àaGtAalites  m  midi  de  la  Paleftinc ,  <?.:  Etien- 
ne le  Géographe  de  la  Gubalenr  dans  l'Arabie.  Une 
contrée  de  Pcrfe,  qui  fait  patrie  de  l'Yerak  Age- 
mi,  ou  ancien  pa^  de»  faithet  1  a  iié  nommée 
par  les  Atabet  4al-Miâi«  c'eft4p4iie  ,  Us  Mku- 
gnrs ,  fête»  que  c'eft  un  ftp  ««w^  4e  maue^ 


G  I  A. 

G  IBELET.  Voyez  fuimkdft.  M. 

GIBELINS.  Oa  iait  que  les  premiers  Gibt- 
Ukj  ont  ctc  la  Dua  de  Swabe  Empereurs.  Ils  ne 
fastaf  DOWjift  «le  U  Cane  que  parce  qu'Ut  def- 
ccadolciy  ilê  Cmrad  de  Fcanconie ,  de  u  fiunille 
^  /FtiktUniuat  ;  duquel  ils  defcendoieot  par  U 
$]Bt  4e  l'Empereur  Henri  IV.  (  Agnes  ) ,  qui  cpou- 

Flïdéric  Duc  de  Swabe.  Alijcclitinm  Ltibni- 
ttMM.  LeipTtç.  1718.  pjg.  4}6.  L<  DiuhéU. 

GIBET.  Mathieu  Pà;cis  ,  ea  U  Vie  de  Henri 
(IL  HvriUlt  fMtibtflHtf  >  fUM^  vtUffit  ^bettum 
iipptlUt.  Et  au  tnSme  endroit  :  Igntminwè  j'uprr 
fnuchiriJim  ilUm  pœnMcm  ,  qtui  gibet  jppellatur , 
fuffiemiio  ir-tdiiur.  Ce  mot  vient  à  mon  avis  de  jf-i- 
titliu  ,  qui  fienitic  mânc  ciiofe.  Le  gibet  cil  ùas 
4f>ittç  le  pU|s  naut  &  le  plus  élevé  de  tous  les  iiip- 
olictt.  Celui  qu'Aman  avoit  fait  drel&r  pour  peit- 
dxe  Kbcdochée ,  &  où  il  fut  lul-mênie  peiîdu  >  avoic 
cinquante  coudées  de  hauteur.  EfUier  ,  chap.  7. 

JE'.v  j.'  j-rHf/î  ,  ijKoJ  pUTjVti  A!  Alardn,  l.i.7 ,  Ji.it  tu  do- 
ma  ^msi,  hahtni  aititutUnts  tjHtttijitii^irita  cui/itas. 
Ceftponiquoi  les  Do^es  dérivent^<(^<(/N)n  de  l'Hé- 
tipirsà  t  qw  l^ilie  hniu  élevé i  ou  de^^M,  qui 
^nlw  mie  herne  ,  ou  une  (nece  «le  boli  plantée 
daiis  !cv  champs.  Fraiicifcus  Riphelcngius ,  en  Ion 
Indice  des  mots  Perlans ,  dit  que  ^ak  ùgnifîe  haut 
tUvé:  Exj(iiifl ,  en  Allciv.an  ,  llguitie  le  jMte  Se  le 
fimmet.  Dùâioaoaire  4e  Qafypodius  :  , 
ftfiigiim.  En  knkf  p  Giêft  9&  une  lunte  uonn- 
gpe  :  d*oû  vient  que  celle  qui  a  donné  le  nom  au 
Détroit  de  Calis ,  ou  Détroit  de  Gibraltar ,  eft  ap- 
pellcc  Gcial  Tiink^,  c'cli  a-dire  montagne  h.iure, 
comme  remarque  Matthias  Maiàuiuf  dam  (oa 
Lexicop  Philologique-  De  fotti:  qqe  *  comme  de 
Ç^l  00  a  Êk»  CiM  i  pi|i%a'oii  prononce  GiMuf 
9c  Mmn-iSikHi  il  dl  àm  adiabie  qoe  Asla  aift» 
nx  fa(^on  nos  ^|ip^  opt  if^éAtbim, 
Caleacuvc. 

G I B  t  T.  Giker  ,  en  Angloij  ,  (îgnifie  la  même 
chofe.  Mathieu  Piixis  ,  datu la  Vie  de  Henri  UL 
fi-oftter  fw/  fmfptiêàeiiàu  ,  pmmmm  4^  kmiMin  f*- 

tihubtm  Lanào"iis  ,  <juod  vul'i  gibbettum  apptUd- 
éant.  Et  au  même  endroit  :  Pnme  t^ititr  ,  i  If^efi- 
»Wl-lfi"'iv  ,  njijue  ud  T-.iru»;  L'>r.ut..er!jem  inde 
■»fyue  *À  fitfidlcm  maihirum  ,  tjux  valg^riier  pb- 
bectus  du  i.  ur.  Les  Anglois  ont  pris  ce  mot  de  nous. 
Les  ItaUçm  Pot  pris  4e  lu^e  de  nous  leur  limkttt- 
it,  comme  le  témoignent  Meflieurs  d*Ba  Crufcm 
dans  leur  Vocabulaire.  Ec  nous  avons  fait  f^ihct  de 
gM^alut.  C'eû  aiiifi  que  les  Latins  ont  appelle  uu 
giba.  Nouius  Marcellus  :  Gavalum  ,  crucem  dici 
y  titres  v4Mm.  là-dediu  »  il  cne  Vanon.  Ceft 
l'oricinrqac  doiinent  de  ce  mot,  Aofixnus  Popma 
fiir  les  Satyres  Mcnippces  de  Vairon  ,  M.  Guet, 
daas  la  Note  marginale,  manufcritc  ,  lut  !c  mot^/- 
l>rt  du  Dictionnaire  de  Nicot  ;  &  François  Pithou , 
dans  le  PiihttanA  ,  qui  clt  un  Recueil  des  Dits  no- 
tables de  François  Pithou ,  îm.  pat  M.  Pithou  Con- 
ièillet  au  Parleroeoc  de  Paris  i  lequel  eft  manuf- 
cr^  eiitre  la  mains  de-M.  lePrikner  Contrôleur 
General  des  Finances.  Pcrion  ,  ridiculemenc*  kfoA 
ordinaire,  dérive  gtket  de  jHeum.  M. 

Gibet.  Le  mot  Latin  /"f"^*  paroît  vetùr  de 
rAUem^nXftvi»  qw  figpufie  une  fourche  Se  an 
dtm.Lemec<ie/«>«rrir/,  oa)ivra,  eft  pris  ches 
Tes  Latins  pour  un  />W  j  fie  OQM  k  ptiwnt  aàK 
de  même.  Le  Dnihut. 

G  I B I  F.  R.  Ceft  proprement  la  proye  qu'on 
pend  .à  la  Cbaâe  de  l'oilèaib  Je  trouve  que  gOn- 
Mrfieiiliediefirefec  aaolfiâB.  VanlderdeDit* 


dan  ,  au  Roman  de  Perce^'al  le  GaUobt 

Tarn  que  tm  feul  Cbett^iervit, 
i^HÏ  giltfwt  éfm  efpnviir. 

Je  ne  fais  11  ces  mots  ont  pris  lenr  origine  éegit* 
hfu/ ,  qui  eft  le  nom  d'une  efpéce  de  Faucon  eftî- 
mé  pour  ion  excellence  par  -  dellus  les  autres.  Al* 
bett  le  Grand  au  livre  de  y.niu'ubus  ,  AjhiribMs  , 
yicitfttrihtu  ,  ch.  9.  dit  qu'il  eft  in  çtnert  FMeo^ 
num  FMc»  ttMffimn/t  :  8c  «pté»  qué^ues  lignes  t 
Cibhtfitf  Mittm  vtc^ttnrf  ri  ^"od  ptof>ter.krtta$mfm 
CûUi  /ht  caput  funm  tiix  Mpoartt  ,  &c.  De  loTCt 
qu'on  pourroit  bien ,  à  caule  de  l'excellence  de  i  ct 
oilcau.  avoir  appelle  <uiè«<T ,  le  métier  de  chailer 
avec  l'oi  l'eau  ;  3c  gAier^  la  p(0^  qu'oo  pceod.à 
cette  chalTe.  Cafentint.  '    '  ' 

GiBiia.  Danslapmniefeédkien  deceiOrt 
gines,  je  l'ai  fait  venir  de  cibarimn  ,  conformé- 
ment à  l'opinion  de  Turnébe.  Les  Clofcs  ancien- 
nes :  ciburium.  Ut  fxt.  Ce  mot  Aeiiburium  ,  pour 
abus.  Ce  trouve  plus  d'une  fois  dans  la  Gcnefe. 
M.  de  Valois  le  jeune  m'a  fait  voir ,  dans  les  Sta^ 
tua  de  Henri ,  Abbé  de  CJmpiy  ,  le  mot  de  jpÂ/-> 
eere  ,'poar  dire  fi^iboytr  i  NhUm/  àt  OnUm  ntfin 

ac  cipirrri  O"  (uitanes  gAittH^tn  hahtgt  :  Et  fl- 
boj;.tTe ,  dans  ceux  de  Jean»  Abbé  de  la  même  Ab- 
baye :  Nudus  de  Ordine  nefra  sccipiirtt  &  faicenet 

MÀ  gihtfiMdtff  luAtM,  Ec  gAtctr  le  trouve  dans  la 
même  (igtuficatioii  dans  le  Homaa  dt  ViEcefal  !• 

Gallois  : 

Tant  ifue  un  feul  Chevalier  fit  » 
ihtigtbeioit  d'un  tjprtxàtr. 

Et  comme  le  gibier  eft  pcofuement  la  proye  qu'on 

End  à  la  chalfe  de  l'oifeau  :  voyez  Nicot:  14.  de 
èneovea  quelqu'opinionquelcsmatBdej^«r 
&  de  gibecer  ^  ont  pris  leur  dénomination  de|'^ 
btj'us ,  qui  cù.  le  nom  d'une  eipéce  de  faucon. 
Voyez  1.1  noce.  f.  M.  FuieiieK  a  appieavé  DM» 
étymologie.  M. 

G I B  O  U  LE' E  OttUe.  GiMr  ir  JMan.  Ot 
nimbHt ,  de  cette  manière  :  maéiu  ,  aimhdMt , 
nimbmUta  ,  gitimbuUtM  ,  gUmhUMtM  ,  ciaotrit'i. 
On  y  a  prépofc  un  G  :  comme  en' /«"'«^  <  punr 
tm  i  eagn«bilis ,  pour  nobilis  ;  &  en  £Bofcere  ,  pour 
Kofcert.  Voyez  mon  difcours  du  changement  det 
(«Itsek  GuiLB's.qui  ^nifie  la  mcmecho{ë,n 
ta  mfane  origine.  GmmimUtéi  ,ghihdsts ,  qiboih 
le'e  ;  &  par  contraâion ,  cuile'f.  On  a  6i£  VHt 
comme  en gibtltt  de  gMimbelet.  M. 

GIBRALTAR.  Pour  GibéùTtric,  Mtmet- 
ffie  de  Tarie,  MX  l'incorpocation  de  l'v  comme  ai 
tréfir,  de  tbejiuÊnu,  8e  en  ^hmigem  pour  Efinm' 
gerre ,  A' Efl-AngltM.  Le  Duchar. 

GiBUALTAK.  Du  tcms  de  rinvafion  de  l'Ef- 
pagne  par  les  Mores  ou  Arabes ,  un  Je  Icui  s  Géné- 
raux» nommé  T*nkj  ayant  débarqué  Ion  monde  au 
pieddetaoKHiuene  appellée  anciennement  CMfé^ 
a'y  cwMWBBa  d'aboid,  &  s'y  maintint  makiéloat 
ladfetttdesGochs.  En  mémoire  de  quoi  te*  Mo- 
res a{>pellcrent  cette  montagne  en  leur  langue 
GebelT4irik.,  c'cft  a-dire  ,  M»"ragne  de  Taril^.  De 
GeMTâriliÇe  forma  par  corruption  Gib^tutTttC 
méfn  Q^niur,  Voyez  ci-devant  GiM,  * 

GIG* 

GIGOT  <:^f  mouian.  CVft  «a  dirriinutif  de  fi- 
ffte  I  vieux  mot  »  qui  ûgpiiie  cmfft.  Nous  dilbns 
en  Af^jpMaide ,  ^nat gtâàtpi^t  Etes 
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^  en  Normandie  &  à  Paris  ^grénit  gwffit ,  (Tune 
filfe  grande  &  maigre  ;  &  ({ui  eft  dîfpoftc ,  s'il  m'eft 
pccniis  (l'afer  de  ce  mot.  Les  Anglois  &  les  Flamans 
difca:  aufli^/f«i  &  les  Italiens  igifttto  j  &  le*  Ei^ 
pagnols  ,  xigMCf  Bc  ^igoie.  Gigue  ,  a  ctc  faic  dc^/- 
£*  :  6c  gign ,  de  coxicit ,  diminutif  de  r»xa.  Cw^  > 
«M»M  »  «TM ,  //^4 ,  GI6UC.  La  ErpaenoU  dtfenc 
CDCOteaujatiraiiwl  Jatttt .-  ce  qui  ne  nvorife  pas 
peu  ccne  defiente.  oegigM  ,  on  a  (ail  lipt»}  Se 
ae^/|<un  ^j^igotum,  d'où  gigot.  AI. 

GIGUE: InftrumeiK  de  Mufique.  Guyoi  de 
Itovmi: 

Cil  Prince  neut  ont  ftit  lu  figue  , 
En  hdrft ,  en  lAite  ,  &  enfiffut. 

Les  Iialiem  difent  pg*  en  b  ntme  figrifiqwfaii» 
OtniK,  4aiii  /ba  Pttâs,  dnnit  14. 

£  corne gtg* ,  im  tmfn»  tgjk 

Di  moite  corde  tfétn  delct  tiittim»» 

KL  Fertiri  te  dfiive  du  Gtteyfy^fK,  qui  eft  une 
forte  ic  flurc  ,  fclon  Pollin.  îl  vientde  l'AUemaD 

^(■;^f  ,  qui  lignifie  la  même  choie. 

Nous  appelions  aulîi^^ n  -  pièce  de  luth  fort 
gaye.  Et  ce  mot  patmi  les  Ecoliwis  a  une  fignifica- 
cion  fort  approchante  de  celle-là:  car  il  Hgnifieun 
air  de  dame  (on  ny.  P»mii  les  Angb»»  il  6ffir 
6e  h  partie  de  rhomme  qtd  ne  fe  peut  oomner 
honnitemenc.  At. 

G I  c  u  E.  Fille  qui  a  de  grandes  cuiilès  :  fUM- 
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GILBERT.  Noip  propre  d'homme.  Il  vient 
de  la  langue  Teutonique,  comme  U  tcrniinaifon  le 
fait  alFei  voir.  On  peut  le  diriver  àtgtifel  oagifil , 
qui  (îgntfie  témoin  ,  répondant ,  otage.  Cainden 
ÈritM.  p.  1 00.  dit  que  gifle  ,  qui  eft  b  même  chofe 
^aegeijel ,  fignifie  en  Saxon  ou  Anglo-Saxon  un 
otage  ,  aiiili  <.]uhamertu  en  Grec.  Somnerus  dans 
ibo  Diâionnaire  Anglolaxon  ,  explique  auffi  ijt- 
JH»£iJil,X'J^'  >  '^f"  •'  ^  Verelius  dans  (on 
Index  •  expuqoe  de  vakMgifl  Se  ^finr.  An  veut 
conne 

autres  feniblaWes.  Voyez  ci-devant  Bmhier.  .Selon 
cette  ccymologic ,  C/xtim  lî^niticra  témoin  illuihe, 
ou  repondant  illuAre ,  ou  ocage  illudre.  Gi/à  a  la 
mêroc  fignilîcation  dani  Gooioiul  ,  nom  à'm 
Rx»  de  Bourgogne  ;  &  dans  Futotois».  Voyes 
Wacliter  ,  dans  lôn  Gloffkrium  Germ^mcMm ,  au 
moi  <<•</<•>'.  Dc-l.i  auffi  Gifeie  ,  nom  de  femme. 
Au  lieu  Je  Giibertus,  on  diloit  iMxchxi  Giftleber- 
$HJ  ,  OU  GifieheriMJi  enluite  on  a  dit  Gifelhmu , 
8e  Gifitkmm ,  oo  Giflehertuj  j  &  enfin  par  abrégé 
GilbmMs.  Sktnner  dérive  la  pcemiece  piide  de  ce 
nom  de  ,^4/ ,  qu'il  dit  (ignifier  blond-doré  ;  &  de 
cette  manière  Gilbert  fipnilieroit  à  peu  près  la  mê- 
me choie  dans  la  langue  Tudermic  ou  Teutonique, 
que  Riifus  ,  Rxfirruj  ,  &  Rutiliiu  chez  les  Latins , 
te.  Pjnimi  cbex  les  Greoi  6c  il  faudroit l'inteipr^ 
ter  (tfi^  UffwIrM.  Si  l'on  vonloît  le  )ooer  de  mê- 
me fur  les  ctyrnologics  >  fans  avoir  aucun  égard 
à  l'abbrcviacion  de  ce  nom ,  onpourroitdirc ,  que 
Li  première  partie  du  nom  de  Cnii'm  vient  d'une 
particule  Teutonique  inieniîve ,  que  i  on  trouve 
exprimée  per  vH  ,  ou  ,  ou  wil ,  comme  dans  les 
noms  pnpfei  FOihtn  ,  FiUmur^  lelquell  Égà- 

hM  &  t^iUglft^qie  le  mène  AoMiir  imeiFiéie 
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vddi  fortis  ,  6c  ^rétvéUidiu,  Ceia.  fuppoft,  Gil^ 
(ignifiéioit  la  même  cholè  que  Filiken  i  &  on  éo- 
loitchai^  W  euG ,  coenne  dan>l»iiÂi«Miir,de 
n^ilkrlmu ,  dam  Gdlht ,  de  ValBa  ;  on  V  en  G» 

comme  dans  Cafion  ,  Je  Vafcd  ^  dansjf*^,  de 
vefpa  i  &  dans  plutïeurs  autres.  D'ailleurs  F  »  Vj 
&  W  ibnt  des  lettres  du  même  organe.  On  MNU>> 
toit  auflî  dériver  ffl  dans  Gil^tn ,  de  rAlIenieit 
w«7,  qui  vent  dire  repot,  tranquilM^&:  alois  Girl» 
hfrr  fîgnificroir  r*'^»/  illuflre  ou  itlufire  pur  fan  rtpet. 
Ou  bien  oa  pourroit  &ite  venir  gii  de  l'.^nglo- 
Saxon  welét ,  qui  fëlon  Benlbnius ,  dans  Ion  IMc- 
tionnaire  Anglolaxon ,  figniâe  félicité ,  richeires  , 
&  qui  eft  la  mène  choie  que  l'Alleman  w«l.  Se- 
Ion  cette  dérivaitoOtCf/^  (ignifieroit  pnffirit4^ 
fr  dénu  ,  on  tpiimt  citent  ;  tou|ours  par  fe  cfun* 
gement  de  W  en  G.  Et  il  auroit  la  même  ngnifî- 
cation  que  Ceiimrr  ou  Gilimer.  Voyez  ci-ddlbus 
Gelimfr.  • 

GILDUIN.  Nom  pimre  d'homme.  H  vient 
de  la  langue Tudelque ou  leutoniqoe ,  te  m  peoc 

l'interp-r-?r  r'^T;;  f  '-.'i'.irrr  ,  m  !e  i-'friv.inr  ~'c  -.i  iii  , 
qui  veut  dire  trroce,  faiojciic,  ma:  i]ui  le  trouve 
aulll  dans  la  langue  Angloilc  -,  &:  de  ;<  itn  ,  qui  Cï- 
gnifïe  guerre ,  combat ,  guertiei ,  combattant  ;  8c 
qui  eft  faix  de  wimten  ,  combattre  ,  faire  la  gOCt- 
le.  On  a  changé  à  l'ordinaire  W  en  G ,  dans  le  com- 
mencement du  mot.  Voyez  Giliirt,  Le  mot  «mw 
entre  dans  la  compoHtion  deplulieurs  autres  noms 
propres  TeutODiques  ,  comme  BMuteuin  de 
ibuniu  ,  f^tnàmt,  tcc  II  y  a  auffi  dans  la  laneoe 
Teutonique  on  mec  à  een  mis  femUaUe ,  qid  fi- 
gnifie  ami ,  bien^ômé :  ceft  rm»  en  AUemee , 

wine  en  Anj;!o(a\on  ,  «uino  en  vieux  Franc  ,  tn» 
en  Danois ,  mt/t  en  Suédois ,  vin  ,  vinur  en  liUn- 
dois  :  mais  cette  lignification  ne  femble  pas  pou- 
voir convenir  dans  le  nom  dont  il  s'agit  préfente- 
mcnt.  Il  y  a  Saint  Cilduin ,  qui  étoit  de  Bretagne. 
De  Cilduitt  on  a  fait  Gelinin  ;  &  de  GeUmw  ,  put 
le  retranchement  de  L  on  a  dit  Gedéitt  ou  G&mbi, 
qui  ell  devenu  parmi  nous  un  nom  de  famille.  * 

G I L I  M  Ë  R.  Nom  du  dernier  Rot  des  Van- 
dale* en  Afirique.  On  peut  le  dériver  de  l'Anglo- 
5tnio«bW«»  qui  fignine£èUdié,richedès,  &au 
Ifeu  dnqael  les  AHemans  dllènt  W  ;  &  de  mt^  • 
qui ,  de  même  que  trrt ,  veut  dire  célèbre ,  illus- 
tre. AinH  Gilimer  ou  Grlimer,  par  le  changenicnc 
ordinaire  de  w  en  g,  (îgnifiera ,  de  même  que  d'il- 
km  tfttiàmtt  eUmu,  ou  opilms  eUnn.  On  recon> 
noSc  fe  mot  asser»  dans  pluheun  antres  noms  pfo-> 
près  qui  viennent  de  la  Langue  Tudefque  ;  com- 
me dans  Mereb^itules ,  Fitimer,  Mérevic  ou 
roue' y  Cttndrmttr ,  l'aidom^ ,  fie  auttes  ;  dans  lef- 
quels  il  lignifie  parcillemei»  iUaftie  ,  cékbrew 
Voyex  «iHCHiaakuitt  de  ces  noms  à  lenss  an^ 
des.* 

GILLCComnequandondit ,  nMfmtgilUi 

pour  dire ,  //  s'tn  eji  lûlé  f*ns  dire  mot  :  Il  a  difpm- 
ru.  Jacques  Ik>urgoing  ,  0)nfciIlcr  de  U  Gourde» 
Aydes  de  Paris ,  dans  Ion  Traité  de  Origine ,  ufit , 
&  TMime  mdgmrituÊi  vteim  nge  41.  le  dérive  d'<f 
plii.  Aiitf^pfiàt  ex^iidit*(^  ftJefirieè  fefe  mgit^ 
agilem  dià  ;  entifi  agibilem  :  ItMce ,  agevole.  In- 
tntditurptrri jcurriti intrftnmttvocmU,  Faike  gile  : 
G /'rc  agile  ■  ,  ;,  ff  pnripere.  Cexie  étymo- 
logie  eft  ridicule.  M.  Furctiere  a  remarque  dans  fon 
Diâionnaire  Ugiverlcl,  qu'on  dit ,  //  <•  fattrillej, 
pour  dire ,  U  s  ftitkMfutnmt  .*  Ce  qui  me  donne 
quelque  £i)etde  Cfuce qne  ce  nwca  M  iàit  de 
celai  de  fwtr*  vieux  met  Fmigoîty  qui  (ignifie 

$rmtferit  : 
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trmpfrie  :  dans  laquelle  fi  gnilîcation  Ics  Attg^tak 
difcnt  encore  au  jourdimt  j^iU.  Voyez  A-êeHRuk*' 
rut ,  &  ci-rfeifons  ÇH/Zf.  Or  tomme  b  lianqueroute 
e(l  une  des  plus  erandes  tromperies  qu'on  puilTe 
lûre  t  U  ^  vrai-fonblable  qu'on  l'a  appellée  de  ce 
nom  étff^  •  tt  «in'oaa  dit  eafiihe  pan  giUt , 
pour  <lhe  fmn  fcwyxFwiif  .•  Be  enfîltce,  pour  /m' 
MlUr  faris  dire  met  :  ceux  qni  fonc  banqueroute  , 
s'enfuiatu ,  &  fe  cachant  éc  peur  J'àre  puais.  Cet- 
te penJïe  eft  bien  plus  raiiounablc  ,  que  celle  de 
M«  Fiuetierc  >  qui  die,  que  ce  proverbe  fairt  pl- 
If ,  vient  de  ce  queSdnc  GlUâ,  Prince  de  On- 

faedoc  ,  s'enfuir  (ecretrcment ,  de  peur  d'crre  fait 
.oi  :  qui  eft  une  chofe  toute  Tabuleufe.  f  Guilt ,  Se 
j^fV/? ,  eft  la  même  chofe  ,  coron  c  il  parole  par  le 
mot  Anglois  giU.  On  a  premièrement  prononcé 
gbiU,  &  eiifuite,^i7/f.  Aiuft  nous  avoMdh^Mr- 
,  &  guilce  :  qooîque  ces  deux  mois  aycnt  la 
même  origine ,  comme  nous  te  (mfam  «oir  en  leur 
lieu.  On  a  dit  Je  mîme  -nlmbrlet  &  gihirt  j  mots 
auflî  de  même  origine.  £c  le  peuple  d'Anjou  dit 
humier  ,  au  lieu  de  harfuij^ner.  M, 

G I  LU.  Il  eft  ceicain  tiae/sin  nUe  »  en  la  fi- 
gniiicatiain  de  tirebanquerouie  &  de  di^nannrre  , 
ne  s'eft  jamais  dit  que  pir  forrre  de  plaifincerie  \ 
ce  qui  ne  convient  pas  a  l'ctymologie  que  M.  Me- 
m^',e  donne  de  ce  mot  Aintî  je  m'in ^iniiic  que 
jgiiif  dans  cette  fignttîcation  pourroic  bioi  n'être 
qu'une  allufiona  rx;,'.  Faiie^/lfr»  c'eftpcendie  le 
fuâ  de  l'ra»7.  Le  DatlMtm 

G 1 1 1  c.  On  appelle  ainfi  le  Boofim  des  Dan- 
feurs  de  corde:  Et.  on  l'appelle  ainfi  ,  apparem- 
tnent ,  de  quelque  Bouion  appelle  Cillr,  quiau- 
fa  donné  fon  nom  aux  autres.  Voyez  Z^mi.  Dans 
sna  jeunefle  ,  il  y  «voit  on  Bâteléiv  à  Paiis  qui 
a'appdloit  OUU  le  NtMt.  M. 

C  I  1  I  £.  Nous  appelions  ainfi  en  Franijois 
k  SuiHC  que  les  livres  Latins  appellent  .l'iiJiuu 
Peut-ctre,  d'/€x'di:l>i-<-  ,     ijn;'/.i')<i  ,  Gi- 

JillMj  ,  6'll»i  ,  GitLE.  Ki.  Labbc  Chireiaiii ,  très- 
InielKgqu  dans  la  Nomenclarure  des  Saints ,  com* 
me  il  parole  par  le  Traité  qu'il  a  £aic  des  noms  des 
Saints ,  qui  eft  imprimé  à  la  tête  Je  ces  Origines 
de  la  Lanr,uc  Frainjoife,  croit  que  ce  nom  Fraii- 

ëis  de  Saint ,  a  été  fait  du  Latin  CiUhs.  GHIhi  , 
ui:  Gitm*i  Cille  ,  GiixcTTt.  . 

nom  d'homme  >  6  trouve  dans  Juvcnal ,  Same  i. 
M. 

G  I  N- 

G I N  D  R  E.  On  appelle  ainfi  à  Paris  le  Maître 

gr^on  d'un  Boulanger.  Ce  mot  femUe  avoir  été 
s  étgmer:  les  gardons  des  boulange,  &  de  tels 
autres  jçens  de  métier,  devenant  fouvent leurs  gen- 
dres. ]c  marquerai  ici  par  ocrahon,  que  le  fécond 
garçon  d'un  Uoulaupcc  s'apt>eUc  a  Pans  Unit.  C'ell 
ainn  qui  eft  appelle  dans  l'Etat  de  la  Recette  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Paris  téei66i.  M. 

GINGEMBRE.  De  ^iitfibtr  .-  dit ,  par  cor- 
ruption, tjHgiber.Voycz  VofTius,  dans  l'on  Je  î'i- 
tiif  Sfrmcms.  Zin^icrsLcté  fait  de  r,.g.f.,.  Arifto- 
te  a  remarque,  m  chapitre  11.  de  la  l'octique, 
que  dans  toute  laLangue  Grecque  il  n'y  avoir  que 
trois  mots  terminés  en  iota: qui  font^«)Ui  MtftfUt 
«  .'-7>r<  Il  y  faut  ajouter  ^ri?«e<.Mais  on  peut  dire, 
pour  la  juftification  d'Arifttwe  ,  que  ce  mot  étant 
c'ori^jne  ctranperc ,  peut  n'ctrcua^  conlldcrc Com- 
me Grec.  Voyez  M.  de  Saumaile  dans  Tes  Honto- 
tm»  imSUutu,  &  GéIîm  dans  6m  Gloffiite 
TimeL 
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fur  Hrppoerate ,  aU  mot  1  f  A>i.  Il  Ën  èft  de  mêiud 
de  M, 

GINGFOLE.  GINGEOLIER.  Gi«gM- 
lier,  c(l  un  arbre  :  &  gingteie  ,  eft  le  fruit  de  ceC 
arbre.  Lequel  mot  de  gàtgeoie ,  a  été  fait  deV^I- 
pb^Km,  lUmiiwiif  de  vt/pbiM.  Dalécliamp  croie 
que  c'eft  on  mot  Africain.  Voyez  les  Médecins  de 
Lyon  ,  dans  leur  Hiftoirc  des  Planter  ,  livre  1. 
chapitre  9.  &  livre  j.  chapitre  i+.  &:  15.  Tou- 
chaju  les diverfes (îgniiications  du  n /^tdc  ^ijphus, 
voyez  auflî  M.  de  Saumaiie  ,  au  chapitre  6y.  de 
les  Homonymes  des  Plantes ,  &  Bodzus  àStapel  » 
dans  Ses  Commeniaites  for  Théophtafte.  Voyéa 
auflî  au  mot  hiiibr.  M. 

eft  ruer  du  pic. 
Jcncdourc  point  c]uc  ce  mot  n'ait  été  fait  de^î- 
ea  la  ^gpilicariun  de  cuslFc.  Gi^a  ,  gigare  , 
ff»gmt  GIM6UEJL.  En  BaiTc-Noimandie  oadk^ 
gtter  :  ce  qui  coniinne  mon  étymologie.  M. 

C I N  G  U  E  T.  Sorte  de  vin  verd.  Parquier  liv. 
S.  de  ics  Recherches  ,  chapitre  4}.  parle  de  cemot 
en  ces  termes  :  Ilji  a  des  mut  tjiti  naifem  entre  nout 
f*r  haftrd  ,  «ujtfueït  U  peuple  itnne  eatrt  fim 
faveir poHrtjnty.  Et  l'un  «554.  mut  eufinet  àet  tiînt 
injimmem  verit ,  ijue  l'on  apprlLi  gingueis.  En  Van 
I  {57.  il  fmrvim  Kit  mal  de  lejie  ,  ai  compagne'  d'une 
perpéinelle  f.:txio>!  de  pituite  p.tr  le  ?!e^,<:jHe  l'on  ncirr.- 
m«  coqueluche.  Et  prati^Mem  emerc  tes  deux  mets 
en  mcjmet  matières ,  tiuand  les  «ccajiens  s'j  prtfcn^ 
tem,  TtmHw  il  eft  ifnptffiUe  de  renttn  raifon  de 
Fm  de  fémtre.  U  fuffit  de  mmtrer  an  doigt  tjiutnd 
cet  mots  furent  mil  en  ufiti^e.  ]*ai  rendu  raifon  du 
mot  cc^uelmiie  au  mot  toqutluctjf.  Pour  ce  qui  eft 
de  ginguet ,  je  n  en  ptUs  dire  autre  chofe ,  fi  ce  n'eft 
qu'a  Lavai  «  fie  aux  environs  de  Laval ,  &  dans  U 
Balfe-Normandie  ,&m£meàParâ  «on  dit  Nw  Auto 
ginguet,  jamJktimkMttr^cnin»mtr^étmt, 
M. 

G  I  N  G  i:  r  T.  Les  payfans  du  pays  Mcflîn  onf 
une  danfc  fort  gaie*  qu'ils  oonunent  ga^i/t-/aiit , 
lequel  mot  vienc  de  gigue,  le  ne  âb  0  unlutie 
ff^S"**  *  00  trop  court ,  ne  fcroit  pas  proprcn^cnc 
un  tiabit  qui  découvre  \cig  gott  ou  les  cuiires.  Les 
vins  verts  ou  ^in^^uen  tout  trépigner  de^  jambes, 
auflTi-bien  qu'ils  font  branler  U  t«te.  LeOmijui. 
G I N  S N  G.  Nom  d'une  plante  merveilleufe  , 

Îie  l'on  n'a  encore  trouvée  jnfini'ici  mie  dans  la 
anatîe  &  en  Canada.  Le  Kévïieod  Pere  Lafr* 
teau ,  Midîonnaire  Jéfuite ,  ii  naturellement  ama.- 
tcur  de  la  Botanique,  l'ayant  découverte  dans  les 
Forets  du  Canada ,  la  prcfenta  enfuite  à  Monfei- 
gncur  le  Du;  d'Orléans  ,  Régpu  du  Royaume,  à 
Phonneur  duquel  elle  fut  nommée  ^Twvtf^iM,  Si' 
nettJUnu  Gitt-Jeng  ,  troquais  Garent-egue»  ,  P.  Pa- 
tris  L^eau.  C'eft  la  racine  qui  couticut  la.  prin- 
cîpa'e  vertu.  All'ez  fouvciu  a  quelques  doigts  de 
la  tète  ,  elle  le  kparc  en  deux  branches,  qui  fonc 
que  cette  racine  rellcmblc  en  quelque  forte  a  un 
homme,  dont  ces  deux  branches  r^éièntent  les 
cuilTes.  C'eft  ce  quia  fiiît  donnera  ta  plante  lè 
nom  de  ^("-/f"!^ ,  qui,  en  Chinois,  figuîfie  reC- 
fcmblance  de  l'homme,  ou  rcprciaiEatioa  de  l'hom- 
me. Gin^  en  Chinois  ,  veur  dire  homme  i  fengy 
reiTemUanoe  ou  leprclênrarion.  Ceci  eft  riré  di^ 
R.  P.  Jartoax ,  MiaîonnaiTe  Jéfixite  à  la  Chine  , 
qui  a  donné  de  cette  plante  la  pîus  exarte  defcrip- 
tioa  qu'on  eJt  encore  vûe.  Il  cli  remarqu.tble  que 
le  nom  Iroquois  Am  gin-fme  fignific  a  peu  près  la 
même  cholê  que  le  nom  Cninois.  Les  Tartares  le 
nenunent  «riMr««  c'db^-i&Dï  •  k  premieti  de| 


GIO.  GIP.  GTR. 

KtttlSe  les  ]aponoi$  le  nomment  nif.  Djns 
dnAdedes  HolUndois  à  la  Chine ,  part.  m. 
chap.  u.  où  Ion  parle  Aagin-ftng,  Ueft  dit  que 
tejaponoîï  l'appclleiw  nifi  ,•  fie  qu'on  lui  a  donné 
en  Chinois  le  nom  pn-ftr.g  ,  a  caufe  qu  il  a  la 
forme  d'un  homine  qui  écarte  les  jambes  ;  pn 
en  Langue  Chinoifc  fignifiant  homme.  Le  Pcre 
le  Comte ,  dans  fcs  Mémoites  de  la  Chine  ,  tome 
premier,  page  496-  icm  fm-ftm.  dit-il, 
veut  dite  homme  ;  te  [em  ,  plante  ou  tniple; 
comme  qui  diroit  jimple  humAtn  ,  Imn  r  <iui  fel- 
femUe  à  l'homme.  Le  Pere  Jarto.ix  paroît  mieux 
inilnùt  que  tous  les  autres  fur  cette  maiicte  :  ainlt 
IMMS  le  mTOtlC  t  tum,  pour  rinterprétation  du 
nom  de  ffH-fii^»  qaepoax  U  maniete  d'éccîte  ce 
nom.  * 

GIO 

GIORE.  Terme  d'Hiftoire  Eccléfiaftiquc,  & 
•a'ABriquités  Judaïques.  Il  fignific  un  Juif  né  de 
■MOIS,  doot  l'an  eft  Ifraclite,  &  l'autre  Prolély- 
w.  Aftîcrfn,  dans  Eufibe,  Hifi-  EuUj.  11  v.  i. 
chap.  7.  npporte  qu'il  avoltapprisde  k  tx»MUin 
de  ceux  qui  reftoicnt  en  Paleftme  de  h  finuîne  de 
Notre  Seigneur,  appelles  en  Grec  par  cette  riifon 
Defporynes,  que  le  vieil  Hécode,  pour  couvrit  la 
de  fon  or^ine ,  avoic  bit  Vmler  tous  le* 
Mémoires  que  les  Jai6  coo&nroient  fout  con- 
noîrre  leurs  génaiogies ,  &  pour  diftmg^er  les 
Ifraéliteî  Li'or-jine  d'avec  les  Profélytcs  ,  &  ceux 
qui  croient  mclés  de  l'un  &  de  l'autre  fang,  & 
qu'ils  appelloient  Gim:.  Ce  mot  cft  pris  ne 
KViÊhifr,  ou  Kiva  ,  terme  Childcen  & 

RafcMnique,  qui  (ienifie  étrén^rr.  Si  qui  eft  fait 
du  verbe  ,  qui ,  en  Ebreo  &  en  CbaMéen , 
■veut  dire,  être  étranger,  voyager  dans  un  pays 
dtranger,  s'y  arrêter,  y  habiter.  même  veibe 
l'Ebreu  "U  j^htr,  qui  lignibcparcilleroent 
Arranger ,  &  au(Tf  Profclyte.  Le  Onldéen  Kn 
j^hi'or,  outre  la  fignification  que  nousavom 
en  a  encore  une  autre  ,  qu'il  ne  fiint  pas  confi»»- 
dre  avec  la  première  :  c'cft  qu'il  fi^nifie  auffi  adul- 
tère. Voyez  Buxcoif ,  dans  l'on  l^cou  Chald. 
Tabuid.  page  41 1*  * 

GIP- 

CIP.  Sorte  de  pUtre.  La  Chronique  du  Che- 
WlictauCyne,  part,  j.chap.  i.  CtniljkmMÙen 
4t  Itm  inmer  ^ufittirt  beaux  dons ,  &  mtfmemnt 
tint grmtie  «ptamiti  de  Urines,  avec  lefyiiflles  il  fit 
mettre  &  me/ltr  pj> ,  crcjt  é'ihaHlx  vive.  De  l'Al- 
Icman  eipt ,  qui  ngnific  la  rocmc  chofe,  6c  qui  eft 
fotmé  da  Ùàngypfiit.  A  Metx  on  dit  %iper  des 
,  ykmt  pour  colet  du  papier  fur  les  cbaflîs  contre 
'  le  vent  te  le  froid;  parce  qu'aairefeis  les  fentes 
des  chalîis  fc  bouchoicnt  ircs  comn-odement  avec 
dafip.  Guy  de  tlandres  ,  Rabelais ,  liv.  i.  ch.  f }. 
"e'cil  du  plâtre    en  Flaman  fUrj  er-^ips.  I.c-  Alle- 
Bians  lenooiment  fimplement  gipt,  du  Latin 
fmt.  LeDochat. 

GTPON.  (JEAN)  Le  fobtiquet  de 
Cipot: ,  que  les  Mémoires  de  du  Bellai ,  ]W.  i. 
p.ii;c  ir.  .^1.  fur  l'an  1517.  donnent  au  Roi  d'Ar- 
ïa^on  ]  erdinand  ,  mari  d'Ifabclle  de  Caftillc,  taxe 
ce  Prince  de  s'être  lailTc  gouverner  par  cette  mal- 
Itefle  femme,  de  laquelle ,  pour  ainfi  dinç*  il  en* 
'éafTtM^  la  jiif/fK »  pendant  qu'elle  portoit  les  chaaC> 
*  'Se$-  Bcantonae,  voL  1.  pa^  9^  de  lis  Honunes 


G  I  R. 

Itluftres  Etraneet» ,  parle  aoflî  de  ce  (bbrtqaet  ; 

fonde  principalemcm  lur  ce  que  par  le  contrar  de 
mariage  de  Ferdinand  avec  Uabclle,  celle-ci  s'c- 
toit  rcietvc  le  pouvoir  de  dilpolcr  de  tout  cnCaf- 
tille,  &  n  avoit  lailîc  a  l'on  mari  que  le  litre  de 
Roi;  jufques-la  qu  elle  avoit  ftipulé  expreflînient 
que  dans  tous  les  Acles  fon  nom  (éioit  mis  afCC 
celui  de  Ferdinand.  Le  Gendre ,  Vie  du  CaidituE 
d'Amboife.  Rouen,  17x4.  tome  l.  pagr  tyCAC 
&  177.  Le  Duthat. 

GIR* 

GIRAFE.  Animal:  appelle  des  Grecs  came- 
Uptiràalts  ;  à  caufe  qu'il  eft  bigarre  comme  ua 
léopard,  &  qu'il  a  le  cou  long,  comme  a  le  cha- 
meau. LesEgypcieiisl'appeUeoi«ir»y«.  Voye» 
Selon ,  «a  livre  x.  de  Tes  ang^Uttiiiés,  chap.  4S. 
Et  c'eft  de  ce  mot  de  zjimaf.a  que  nous  avons  (air 
girafe.  Zumapa  ,  ijmapa  ,  fjr/tafa ,  gimafa ,  ^i- 
rafa ,  ciraFE.  A/. 

G 1 K  A  f  i.  De  l'Arabe  vraphaten.  De  la  racine 
^srafa ,  excédet  la  mefiire  en  parlant }  parce  que 
cet  animal  excède  la  mcfure  ordiiuitc  par  la  loa> 
cucur  de  l'on  cou.  HoefcheVms ,  dans  Tes  noces  fûr 
Photius,  rapporte  ces  paroles  d'un  ancien  Scho- 
liaftc  :  mf»  3  t»i~tc»  Çt.i        ma^  ri  «vftfii'mi 

lin  .  .  ^- 

GtRARD,  ooGlRAR.  Nom  propre 

d'homme.  Par  corruption ,  pour  Crrjrd  &  c  eil 
comme  nous  prononcions  autrefois  ce  nom  ;  r^ 
moin  Ce'rard  d' Ai ja.  e ,  dont  U  Maifon  de  Lorraiiie 
eft  defccnduc.  Du  Latin  Gerardm ,  fait  de  l  Alle- 
man  ifertn ,  qui  fignific  déjkwr,  El  c'eft  pourqjiot 
Erafme,  qui  s'appelloit  Gentrt  de  Cèrart ,  ou  CM»* 
me  nous  dirions  en  François,  Didier  Didier,  a  été 
appelle  en  Latin  Drfideniti  E'ajmnr.  Voyez  Vof- 
fius*  d*  yitii»  Servionit ,  livre  i.  chap  10.  &  li- 
Tre  ).  de  l'Idolâtrie,  chap.  Sj.  Je  remarquerai 
ici  par  occaHon,  qu'Erafme  difoit  liu-même  qu'il 
avoir  été  mal  appelle  E-afmMi ,  au  lîea  9Er^ 
mims  :  ce  qui  a  été  remarqué  par  M  Joly  ,  Chan- 
tre &  Chanoine  de  l'Uglile  de  Pari»,  dans  la  Vie 
qu'il  a  éctiBe  d'Erafmc  ,  non  CDCOie  înifliinéa 
Voici  les  termes  de  M.  Joly  : 

jli^  Erafme  fait -il  voir  quelque  part  fit  H  m 
teteit  Pat  ce  nom  Erafme  bien  re'^Hlier  [  C'eft  dans 
fon  Epîtrc  limin.iire  fur  Beatus  Reni-nus,  a  l'Em- 
pereur Chatlci-QsilM  ]  :  dijam  ,  ^u'il  s'e'ia-^'folt 
fm'M  Ini  eufi  damé  ttn  tum  ftitfiamif  ,  tel  ijiteji  le 
mat  Grec  Ifsf^èc»  fjià  fif^fie  amour ,  mm  lieu  J* 
l'udjen-.flzàtut'- ,  9»! '_/y;».)îr aimable. CJjiisquem- 
quam  mortalium  amorem  audivit  appellariid  quod 
Grarcis  il^nificat  •iiefj^n      F.!  '/uj  ui  li  tint  fur  le$ 
fonti  de  Baptefme  le  fis  de  Je^r.  F'chen  ,  Impri- 
meur k  Bafie,  il  lui  dmna  le  nom  ii  Eralmius  [dans 
l'Epître  Ihninaire  de  fcs  Colloques  ].  Mait  t'U  bd 
enfi  demie' le  nom  (fErafmus,  1/  eitjr  mieux  fait ,  fé- 
lon l'ufafe  de  l'F^lijc,  ^u'tl  r.t  prnfoit  j  puiffj'i'd  le 
trouve  un  Saint  Evefijiie  &  Martyr,  appeue  Sanc- 
lUS  Eraimus  ,  dent  en  fait  la  mimcire  au  Marr  y^O' 
Uff  la  Bmitme  jwrde  Juin.  Et  la  magnifique  Char^ 
trvufe  de  Navles  eft  hatie  faut  la  ferterefe  dite  de 
Saint  Erafme.  r«>.-c:  Dan-.  Je  ai  M ^Uem  dan  t  fon 
l  ejage  d'ttalit.  Et  te  mej'me  nem  a  été  donné  k 
d^uHtrei  ferffies  an  B-iPtefmc  ,  &  porté  par  des 
MtUptMX.  FoyrK  Dont  Jean  MtJtiUon  ,  au  mefing 
ttiânit.  Et  Erafme  mefme  témoiffie  deait  /« 
tn     ^  imu  U  41.  4(>  Htm    ^  fi*  '^^nw  t 


t^lt'itjf  tnmt  de  fin  trmfn  >*  LmvMiit  un  DaiiTHr  en 
Drcit  t  ftruutt J'en  nom,  Lfl  hic  alter  Erafînus  Do- 
Aor,  adqnemiaiptulitetaa*  inlcio»  nupei  le* 
,  patanf  ai  me  icripcis.  //  f»  fmvtv  mj^  ime 

Vitrée  ^  Mttrtyre ,  ncmmée  ErafiriT  ,  ^^  r  Citla- 
nims  Jait  meniicH  ea  fmi  Ittirc  de  Ccuciatibui  Mar- 
tyrum.  M.  Voyez  Ger^rJ. 

GIROFLE.  De  cMy»fhj/llitm ,  fait  de »afU~ 
pnut.  yojtt  4e  ginfit.  f  OnajppelleeaAn- 
faa  pwre  dt  gvrofkt  la  poiie  de  touHeliet  ».  à  canlè 
de  ion  eau  qui  a  le  goât  de  girofle.  M. 

GIROFLEE.  Fleur.  Jean  PicarJ  dérive  ce 
trot  de  7b^&;vV(v  -'  ^uàà  tjus  feli/i  tn  orhrm  per 
franâts  crfj'cAm.  Il  vient  de  ctnyifbjlLÊtM.  Voyez 
jçs  Botaniflcs.  Les  LangaedMKi»  appdIcM  un 

billet  f^iroufUi».  Mt  - 

G  1  R  O  N.  Anciennernent  on  apprlloit  ^'/ron/ 
les  pans  d'une  robe  ,  ou  de  telle  autre  lorte  d  ha- 
bit long:  Aegyrus  i  parce  qu'ils  (ont  à  l'enioui  des 
l»bits  in  lynm  :  &  c'eft  de-li  que  lunis  «Vom 
'  famé  emrin»  }  comtne  j'ai  dm  yoir  en  fou  lien. 
Le  Roman  deCuillaume  au  court  nn  ,  parlant 
d'uue  broij^ne ,  c'eft-a  jlite  d  un  haubert ,  ou  co:(c 

l'rfîi  CuU'auTne  !,i  jrr.ird  hr/>!^nf  trei'.'irr  , 
Cram  cr  pleine ,  meU  bien  faite  &  m/tjjije  j 

Ah»  ^mm  nt  lifftm  e»  iniMMir. 

Vaiihier  de  Doàan  ,  au  Roman  de  Pcrccval  le 
Gallois ,  appelle  auIH  gmni  les  pous  d'un  pavil- 
Ion  : 

U»  fi  trit-riche  fdVÎUofi , 
J^e  tttir  U  pAti  (è-  U  girtn 

Furent  de  diz  trfet  cclen  , 
yi  «yjeaux  ,  «  befltf ,  à  for/. 

Et  Pline,  livre  j.chap.  lo.  comparant  la  ville  d'A- 
lexandrie à  une  caiàque  de  guÂcc^  :  Jld  tj^mm 
JUateeUma  ehUmjdii  erie  gyrato  tstaûmfim,  Maio' 
tenant  ,fwv)r  tft  ce  que  l'on  appelle  en  Latin  jprr* 

TTiiu»; ,  c'cfl -.1 -dire  Ic  pli  qui  l'c  f.iîc  .lit  corps  d  une 
perloiiiic  afTilc,  dcpuii  la  cciiuurc  ju [qu'aux  ge- 
noux ,  parce  qu'eu  ccrrc  pofturc  on  rct|oii  dans  le 
giron ,  ou  dans  le  pan  de  la  robe ,  les  choies  dont 
on  Ce  veut  (èrvir.  François  Piihou ,  fui  ces  paroles 
du  litre  4 S.  de  la  Loi  Salique»  F^hcmh  in  Uifam 
fgBtt,  rcn  aïque  qu'une  Glofe  explique  m /W/inn 
par  ««  jit::'m  i  &  il  ajoute  que  t'eft  ce  qu'on  ap- 
fcUe  au  Droit  François  ,  tendre  le  gin».  Cale- 
neitvtw 

Gt&OK.  Gtmtt  au  lieu  iegina  ,  fc  trouve 
dao»  le  Livre  fanhulé  Ui  Mtmu  Prgpet,  au  feuil- 
let 90.  V*.  Et  les  payfaiis  de  Baffe  Normandie  di- 
iènt  fren  en  la  ixmuc  Iigiùticatiuti  ;  &  une ^r^mie'e 
de  p  cm  m  es  ,  pour  dirc  une  firomée  de  femmes  :  ce 

5|Ui  m'a  fait  croire  autrefois  que  girtn  avoit  été 
ormé  de  j^rtmiim,  ]e  crois  prcrentcmeni ,  avec 
M.  de  Cafcneuvc  &  avec  M.  du  Cange ,  que  ce 
mot  a  été  fait  de  f  yrefyrtmj  :  tftied  Imc  pane  vef- 
tis  ir>i<-  i"n"!  i  <?>:  en  Latin , ^frmiww  ,  c'eft  le  pli 
qui  Te  fait  depuis  la  cetnrure  julqu'aux  genoux  au 
corps  d'une  periônnc  alTîle  Ce  loat  Ics  toanfi  de 
-M.deCa(ène«yc.  Voyez  là  Noce. 

DoRi  Edtne  Martene  dans  fim  Onomafliqus , 
imprime  à  la  fin  de  fon  livre  de  ^niicj.  Marutclio- 
■rum.  Rit.  Gvno ,  Gyrolacinia ,  td  ej:  f>,irs  vrjrn  ac 
lo^t  tjun  laxifr fit ,  &  in  fuperieri  parte  cemrafta  , 
ri»  Uf titrtm  famém  iu  im»  fi  txpiicnt  :fic  di{}a  , 
.fiid  kne  fmtifnt        *  iÀ  tft  annli  figurm» 


G  T  R.  67^ 

C I  R  o  N ,  H.  Oriîus ,  dans  (a  FranreaaUia ,  dc^ 
rivc^/fnwdc  rAllcman^<rr;/,  qui  llgniKe  la  même 
choie.  Gtmn  (c  Ut  pout  ffrut  dans  la  Légende  do- 
rée» irapiimée  en  1474;.  dans  b  Légende  des  Tré- 
pailes.  LeDuchat. 

G  I  RONDE.  C'eft  le  nom  que  Ion  donné 
a.  la  Garonne  après  (a.  jnnàiou  avec  la  Dordogne. 
On  ne  convient  pas  pourquoi  elle  a  eu  ce  nom. 
Au  confluent  de  la  Garonne  &  du  Drot,  &  au 
voUbagp  de  b  Rcole»  il  y  a  un  vilbge  appelle  67- 
iWr.  Adrien  de  Val^s  croit  que  cc  lieu  s'appel- 

loic  anciennement  Cirunin  ,  &  quec'e!\  de-la  que 
la  Garonne  a  ctc  appcllcc  d'abord  Gamnà^i ,  &en- 
filite  Gtrênde.  Lunée  Cv:  Mailun  nient  que  la  Ga- 
ronne ait  pris  de  ce  village  le  iiom  de  Girtade,  lia 
Ce  moquent  de  ceux  qui  tiennent  cette  opinion  , 
qu'ili  traitent  d'erreur  ridicule.  Adrien  de  Valoi» 
le  moque  d  eux  à  fon  tour.  U  eft  ceitaiu  que  le 
nom  de  Gironde  a  t  tc  fait  du  Latin  Ganmda  ;  &  il 
paioîi  que  Gttrundu  n'efl  qu'une  lœere  altération 
de  Gtmmnn  ,  &  que  c'cll  au  fond  Te  même  nom. 
Symmaquc  écrivant  à  Aulbnne  ,  qui  ér.mt  de 
Bourdeaux  devoir  bien  connoître  le  nom  de  cette 
rivière,  dit:  G^iitic^im  fliiiindit  hjiiil»j  leqiiiyo^ 
non  ejH»d  hts  Jeptem  memibm etojuenita  Lutim-it  ex- 
cffjit  i  fed  ^ui4  prtcept»  Rhetorict.  peRari  mto  fenex 
dim  Carundû  alimmu  immulfit.  Eft  mihi  chth  Sckf 
Us  vefiris  ptr  Dtthnrn  juxt*  cognstio.  ^idcjuid  M 
me  ejl ,  ejuod  fào  quîim  ft  exigutm  ■,  ceelo  imo  de» 
beo.  Il  catend  dans  ce  palTage  l'Ecole  de  Bour- 
deaux ,  qui  étoit  alors  tres-ccicbre ,  comme  cela  fe 
prouve  d'ailleurs  par  Aulbne  \  il  appelle  <mi» 
*wMt*.  «fammrf ,  an  homme  cfri  avoh  étudié  à 
Bourdeaux.  Ainfi  i!  donne  le  nom  de  Citrtind*  à 
la  même  rivière,  qui  le  Jionune  aulH  Gan-.mnA. 
Henri  Kinçton  ,  qui  ccrivoit  l'Hiftoire  d'Angle- 
terre avant  l'an  mcccc  ,  s'explique  ainû  :  Appli- 
tuerunt  { les  Anglois  )  in  raj'conia  mpud  CnfiellM 
(  Ca(Mlloin  de  Médoc  )  >  fnimtwr  in  iintrr  flu- 
mmt  d»  (jtRTJfDt  :  dedit^ue  fe  ets  bomîmis  utiis, 
&  prtfelFt  funt  upfHe  Burdeux  (  liourdcaux)  ,  9«i 
dijtat  pet  V.  /fvi  rfj  ,ih  loic  EUive  (  Blayes  )  ;  ntaK- 
fernmtjMe  in  epevjko  cixfitaiis  illius  in  fiumine  de 

Gerunde  ptrdMM  dàtu  On  voit  que  l'Auteai  de 
ce  palTagc  appelle  la  Garonne  Gtnmde  ,  mène  1 

Pourdeaiix  ,  &:  par  c<înféqiieiu  avant  que  cette  rî- 
%  iere  loic  |oince  avec  la  Dordwiic.  Ce  qui  con- 
firme que  Gar^itid^ ,  d'où  s'cft  fait  Gérmde ,  6c  ei»- 
fuite  Geronde  ôc  Gmade,  eft  eflcntiellement  la  mê- 
me chofe  que  CurHmn*  :  quoique  maintenant  OÙ 
ne  donne  à  cette  rivière  le  nom  de  Gironde  que 
depuis  fa  jonâion  avec  la  Dordogne.  Pour  ce  qui 
eft  de  l'étymologie  de  OmiMu,  voyez  d-delIÎB 

Géironne.  ' 

GIRON  NE'.  Terme  do  Blafon.  De  l'Italien 
gbtrmty  qui  fignifie  piéct  i  «m  bédnt  »  gti^tt.  D'oà 
vient  le  proverbe ,  ^ttella  eht  tmtm  ntiU  mnsriek^t 

va  ne'  j^heroni.  Cherone  eft  un  mot  d'origiiic  Alle- 
mande. Pontanus ,  dans  fon  Glolfaire  Celtique  , 
au  mot  biherrigA  :  ^uamejuam  &  ipfum  hoc  bl- 
g»Ttaies  pitpitjit  idimtMtit ,  mêdè  att  entière 
âmUtmmm  femem ,  ^tt/t  fidsMm ,  exi^amus.  Nam- 
Belge. ,  SiUén/i<]He ,  ghecren  &  gheerdcn  ,  appela 
tant  injititiat  illos  vejfitim  limbes ,  Ucinietfyue  :  cn^ 
jiifmodi  hcdieque  ,  Helveii'.s  f^  rifertim  ,  aliifjne 
Germétnie  peptiUt ,  licit  porcins ,  ufnrfnntnr.  Ltt 

.Siennois,  pour  le  marquer  en  paiiânr,  difaii^4- 
rme ,  au  lieu  de  gbefmte.  M. 
GIROVAGUÉ.  ternie MooalHqoe.  Ceft ' 

,«ne  wtce  de  Hkia»  donc  fstle  Saint  Benoît  d«M 


G  I  R.  G  1  S. 

U  Rcg'e  >  chap.  I  •  Les  CirovagMet  ktAu»  iet 
Moines  qui  crroicnt  toujours  de  Monaftcrc  en  Mo- 
naftere»  iàns  s'attacher  a  aucun.  L'amour  de  la  li- 
{tent  8c  de  l'indcpendance  leur  faifoit  pcéCker  ce 
ecnrc  de  vie  à  celui  des  CénoUtes.  Gimâgit  veut 
Sire  coureur,  vacabond ,  &  H  vtaw  do  Latin  67- 
tVfrf^Njr ,  formé  de  /rynu  &  de  x  rf^^.ja.  » 

GIROUETTE.  ^  prando  j  p.irce quelle 
tourne  au  gré  du  vent.  Ainfi  gynuiUmm,  étoit  ce 
lenet  des  en£ms  que  le  vent  fiûi  toniner  au  bout 
d*un  Utoa.  Joannes  Jannenlîs,  dam  fcii  C«fW*- 
con  :  Gyraculum  eft  illtd  (""i  ejuo  pueri  Imbint  ; 
^ued  in  Jummitate  bacitli  voivitur  ,  &  t»ittr*  t«fli- 
Mm  cum  impetH  fertur.  Il  paroît  de-là  que  ^mtU» 
«  été  fomé  de  gjfrsetitim.  Calènenve. 

GmovBTTt,  ou  «mou iT.  Oeji^nifc  6jf- 

rys , gymunt  ,  ç_yr«f rrtf «/ ,  cmOUIT*  CJ)WM>X)^ 
ruttettét ,  GiiLouETTE.  M. 

GIS- 

GISANS.  De/VrMTM.  M. 

GISARME,  ou  JUISARMC  Ceft  m 

bitoii  de  guerre  dont  le  fer  cft  trancbut.  Le  Ro- 
man de  Guillaume  au  court  nez  : 

De  Utifimm  f  «  /  bien  affent. 

Et  en  un  autre  lieu  : 

Et  plut  tranchMit  <jite  rafoirs ,  ni  fifarmet. 

Ce  mot  eft  formé  Atgtfnm ,  qui  cioit  une  lance  ou 
/«»Wtr  dont  les  Gaulas  te  fetvoient  :  &  cettç(brte 
d'arme  leur  étoit  propre  &  partkalietei  comme 
pilnm  aux  Romains ,  &  f'^fa  aux  Macédoniens. 
Setvius  :  Pilum  propriè  ejl  h^fta  Ramana  ;  ut  GciTa 
CMerum,  Sariflïc  Matedmuan.^etade  C-urlanMa, 
dans  ion  andenIHSiatlIMlie  t  Gtf*  GtàHtintni.  Oi\ 
la  Glofe  bit  cette  temaïque  :  GiioM  ,  GeiUiti 
JoUaime.  Affoo»  k:  imlUviifm 

Nm  mm  Ùk  J^km  ^  fut  id  fféU 

gefum. 

Joannes  Janucnfis ,  dam  fon  CatMicen  :  Gefa  :  4 
gcro ,  ris  ,  dMcitur  hte  |^fâ  ae,  gemu  mrmmmm  , 
mtêà  Géiiià êuxm gilktme  :  vel  gacik  c»  «aeden- 
do  :  &  ge(è  vA  ee(é  OédUmm  ;  ^la  Kmmunai  ; 
farilfj:  Macedonu-n.  Je  trouve  qu'on  difoir  ,iii(Ti 
ftÇdTMm.  Les  Statuts  de  Gaillaunie ,  Roi  d'HcolIc  , 
Cnp.  1}.  Habent  tifarum ,  tjHed  dtainrhinà  axe, 
0wm&fMittM.Cettc  forte  d'arme  étoit  en  ulâge 
en  Pcance  «mternsdu  Roi  Charles ....  Etefiùait 
leurs  valet  I  armés  de  falades,  brigandines,  haiAer- 
ge«ns  ,  haches  eu  juifarmes  ;  dr  ceux  ^ki  Us  ptr- 
tmem  éiriem  appelles  ]ui(ârmiers.  Cafenruve. 

Gi  S  AHM  t.  Bâton  de  g^icrre ,  donc  le  fer  étoit 
inncbant.  Dam  k  Roman  de  GnfflamaeeaoMn 
nez: 

DeUtiJiawe  Vm  fi  bien  t^ml^ 

EtdamcdaideRoai 

EltviÊU MeKUmces  Mffiti» 

Et  guifarmes  bien  èmeliies. 

M.  du  Gange  &  M.  de  Cafeneuve  le  dérivent  de 
'g/^km,  arme  des  Gaulois.  Voyes  knit  ceiDi»> 
ques.  M,  VofCt  Guisakmi. 

Gis&iLitB.  La x'y^>^ étoit  une  befague,  ou 
liache  double  »  à  k  «Ufiïience  de  k  baUebank» 


GIS.  GIT.  GIV. 

qei  nemnchottqoed'uncfité.  De  Us  mmi.  Le 

Duchat. 

G I S  B  E RT.  Nom  ptopre  d'homme.  Il  cft  d'o- 
rigine Teutonique,  &  mcivic  en  partie  d'ongine 
Gauloilê  ,  félon  Wachicr  ,  qui  1  explique  gefns 
cl^nu ,  k  fadlânt  venir  de  gifiUt  ancien  mot  Gau- 
lois ,  qui  figiùfie  vir  fvrtit ,  comme  le  témoiaie 
Servius  fur  le  livre  vin.de  l'Enéide ,  lorfqu'il  dit: 
l'tros  fonts  Gu.li  Gcfos  vacant.  Voyez  ci-defltlS 
Genjeric.  Le  mot  bert  ,  qui  fait  la  lecoitdc  partie 
du  nom  de  Cijhen  ,  eft  Teuionique,  &  iîgmfie 
iUiiftre.  Voyei  ci-dcflîis  Benhier.  Ne  fe  pourtoil- 
il  pas  auflt  que  Ci/bert  ne  fïlc  qu'un  abrégé  de  Gi" 
feiibert ,  d'où  s'eft  fait ,  fuivant  quelques-uns,  Ci/- 
bert  i  éc  qn'ainfi  Gijben  &  Oiii  en  ne  luircni  au 
fond  que  k  tuéme  nom  i  Voyes  ci-defliis  Ci* 
ken.  * 

GISERIC  Non  d'un  Roi  des  Veadakten 

Afrique.  Wachtet  l'intetoréte        f«iMr.  |oi^ 

nandcs  dit  Ûivricus,  &  Idace  (Xrf/mrt»/.  le  Roî 
Ciferu  eft  le  même  que  Gfijnic  ,  qui  pill.i  1.1  viUs; 
de  Rome  ;  Se  Wachter  prétend  que  le  nom  de 
Ginferic  n'cft  qu'une  altération  de  celui  de  Ci/r» 
m  ,  iiute  nac  épenthèfe,  c'efr«-dice»  par  l'in/et- 
tion  de  k  lettre  m.  Voyei  cWefiîu  Genfiric.  * 

G I S I E  R.  Voyez  gefier.  M. 

G I S  P  E.  Sorte  d'arquebuiiè  ,  uûtce  particuliè- 
rement dam  les  Pyténèes  tt  dam  k  GttakBn& 
M. 

GISTE.  Ceftk  Heu  oO  l'on  couche  ;  U  eut' 
chée.  Il  vient  du  vetbc  ^éfir.  Froilfart ,  \cL  4. 
ciiap.  8.  parlanr  du  Maréchal  de  France  ,  &  du 
Sire  la  Rivière,  que  le  Roi  Charles  VI.  ciivûyoir 
vers  le  Comte  de  Foix  :  Es  vtndrent  gejir  tn  une 
Cité  bernse  en  Tolafaist.  Céfir  eft  forme  de  ja- 
ttn.  En  Lanraiedoc  on  amdk Jm,  k  dâe  du 
lièvre  ;  &  jifi»  s'y  dit  d^une  Kmme  qu  eft  en 
gcfine.  Le  droit  de  Gîte,  dont  il  eft  fait  mention 
en  quelques  anciens  Arrêts ,  eft  un  droit  pareil  a 
celui  qu'on  appelle  jilhe  gHe  ;  c'eft-à-dire,  le  droit 
de  lo^annt  qu'on  a  demis  abonné ,  &  convem 
en  ccitdne  redevance.  C^timve» 

G 1  s  T  F.  de  hoi^.  yfppeggio ,  celemta ,  fafrej^e, 
dit  le  Did.  Fr.  lt.il.d  Ant.  Oudtn.Ce  mot,  dans  la 
lignification  de  ces  poutres  fur  Iclqurllcs^// «.  ou 

Elëntles  plancbesd'un  pont,  te  ttouvcdansFroïA 
i,  voL  a.  fol.  1 14-  ^-  Et  le  patms  Meflk  appdk 
j fûtes  ces  poutres  fur  lefquellcs  pofent  les  tonneam 
dans  une  cave.  Du  Latin  /«wr'i  parce  qu'elki 
fbaCiif««m,0enonpasdebMt.  UDmkm, 

GIT- 

GITE.  J*cen ,  )Mve ,  nsi%.J*cire ,  jadné» 
e&tt.  M. 

GIV. 

GIVRE.  Teime de  Bkftn  ae  d'Aimoiiks > 

qui  fignifie  ferprm  on cwi&M*».  Dc  «jpanf.  VoyCS 
CUIVRE,  vl/. 

Givre.  M.  de  la  Quintinye  :  Ceftunemamm 
àt gelée  bUmekt,  ^efifiépaife,  qu'elle  j'att^db» 
MX  trmetrn  ékt  etrtres  ,  &  y  fait  fuH^Mefèis  J*t 
glaçons  pendants.  Peut-rtte  àt  gelatura  ,  de  cetIC 
maniet e  :  Gelatura ,  getura ,  getvra  ,  gitvra ,  01- 
viis.  M. 

Givre.  Le  moc  givre  »  dans  ce  fens  ,  vient 
d'imbre ,  ablatif  dTdekr.  Mn,  <k*»  jtfcv  p^9m 
Le  Duchac 


G  L  A. 
G  LA* 

GLACE.  Nous  appelions  ninh  le  verre  d\in 
miroii.  Il  ell  croyable  que  nous  avons  cmptuiité 
ce  mot  des  Langues  du  Sepiencr ion.  Ctf  ^liw»  en 
tbRMUii  8t^t  ta  Su&lob ,  fignificnt «•»*.■  cooy- 
me  tfmoigiie  Gotoph»  l'ecanus ,  livre  f.  de  fét 
Oripincs  d'Anvers.  Il  en  cft  de  mcmc  de  l'AUe- 
man  %!ajff  &  de  l'Anglois  .*;/•»/'•  Mais  jc  croit  que 
tous  ces  mots  font  formes  de.ç^«/«  j  à  caule  de 
la  ceflanUaixe  qu'a  k  vetre  avec  U  glace.  C^fe- 

HtlIVt, 

G  1.  A  c  E  de  miroir.  De  la  rclîcirhl.incc:  Ju  verre 
à  la  glace.  Les  Grecs  fc  Ibnt  krvis  m  ce  Ictiî  Ju 
mot  de  «^ûçït'A©' ,  qui  lîgiiilîc^^'!  f.  lklyi:liius  : 
»  t«  mAw.  Les  Allemaiis  appelle uc 
«rate  foite  de  vene,  (ek  vitiCi  umâc ,  ou 
vetre  à  boire.  Ec,  apparemment ,  tb  ont  peu  ce 
mot  du  Litin ^Uiiej  :  car  b  Lancue  Ailematide  ; 
je  parle  de  la  Langue  Allemande  ancienne  ,  a 
c>eaucoup  de  mots  Latiits  :  ce  qui  a  été  remarqué 
pr  Vodius ,  dans  la  Vtéba  ictonde  Vttih  Str- 
«MH/.  Il  me  lefte  à  teiuafwer  >  que  ^ImU  ,  podr 
jimei ,  le  trouve  dans  les  Qofes  onaennes.  CUir- 

GLAÏEUL.  Nous  l'avun^  forage  de  i^Udis' 
lut,  patce  que  (à  feuille  eft  faire  en  forme  de  lame 
d'ific  C'eft  aufli  pour  la  même  raifon  que  les 
Grecs  root  appellé  |i>m*  ,  qui  ûgnifie  une  oetite 
éftt.  Ofcneuve.  Voyez  ci-delTous  GLAYEÙL. 

GLAIRE  d'anf.  De  cl^mon  ovi.  f  CUnm  , 
clari  ,  clari.i,  glairc.  Ai. 

G  t  A  I  n  ï.  On  di&k aunefois  cUdre  pour^/  t; 
rr.  LaMatcchallrricdeLjiKeiitRillc,  traiittatée 
de  LatîD  en  Fcan^oisen  i}]}>  chap.  57.  fol.  39. 

de  r^Tlion  de  1^41.  Si  MmIcuh  Janjr  apparaît  t* 

i'stil  ii'.i  /  hiv.tl ,  su  h  piiiin.ii  iffler  avtc  la  gluirt  ou 
tUtre  de  i'eeiij  mtje  àejj'ut  C*  *ppofée.  Le  EKichat. 

G  L  A  t  S,  E.  Wachter ,  dans  Ibn  Clojfarium  Ger- 
mmttm^  page  84}.  n'approuve  pas  l'étvniologjM 
que  M.  Ménage  donne  de  ce  mot.  Voia  (es  ter- 
rées ;  Klar,  cycr  klic, .«.'/'«jwff? «r.  g*//// glaire 
d'criit,  J'ro^^ric  cfî  giducum  evt ,  a  ^\.VT  jImmcms  ^ 
CiruUw  ,  »on  clarum  ovi ,  «f  Jcriptcr  lelehris  (xifli- 
m*t.  Hitic  à  GalUs  rrftiMS  Jariintitr  per  g  ,  tjuétm  * 
tufirii  per  K.  Ctterum  ,  quod  Cermanit  &  GMlit  in 
ne  viÀctKr  j^Uuam  ,  id^UÙ  vidttur  album.  Hinc 
iMumen  nvt  Anfiù'SMxmihHt  tUeitur  acges  hwitc , 
Suecis  aegge  liwitn- ,  r-rl'^u  e:wit.  Et  .1  b  page  <  v  '  • 
k  même  Auteur  s'ciipliquc  aiaù  :  Qi.A».,  i^Jm* , 
gtdHttmt^  gUeneagig  gUuçft  vcmUs  hahens ,  eyer-glar, 
«tfMw  «VI ,  proprit  gUitam.  Vu  C^téLt^titgf 
glas  ^/dMor/,  IhiJiit,  eândnSf  fma  ttûm- 

rum  H:t:miir  C.iirtlr!  ^  if:tri,i>ij  ,  éléments  s  /•''  R  w«- 

laio.  l'uU  i-ic-5.(Aow.i'(.,t  ^Jxfcii  ea^c  otului  ct.- 
fi»i ,  ti:,r:  .i  glas  viniim  ,  jtd  .1  glas  glaMcm.  AVr 

aiiiixàe  Gratis  y>aùc  nn  tMa  ,  fMom  ah  octUis  ca/as, 

A  glas  furri  tfl  llafàr  carultus,  apud  Cambr9t,m- 
firii  lazur  ;  unàe  Latinis  lazulus»  i<y>^  tfnfdem  ««• 

tmt.  Ainfi,  fclon  Wachter,  notre  mot  ^{«nv  the 

fon  or!î;iiic  de  la  Langue  Celtique.  • 
Glaire:     w  fMe.  Dc,(larea.  M. 
GLAISE.  Terre  tenace.  Terre  forte  &  gratTe. 

De  ^lii glitit.  Les  Glofes  d'ifidore  :  Clis  ^tiiii  : 

AâHnr/  t*nitr,  5  ClisgUtis ,  gH'i*  >  j^^etia ,  glatin  » 

Glaise.  Af. 

GLAISE.  De  rUdiitj.  D  en  V  :  comme  en 

PARVIS,  de  paradij!  !.  Vovei  parzi/.  M. 

C  L  AN  ËR.  Ceû  aœaâèr  ks  épis  du  blé  apib 


G  t  A»  ^77 

le»  Motdbmientt.  eUmt ,  (om  les  boteaUk  00  p«* 

tites  gerbes  qu'on  fait  des  mêmes  c  pis.  Ces  mots 
font  formés  je  {^elin.i  ou  ^eetinj  ,  qui  lignitie  une 
g^'ht-  Spciniaii,  dans  Ion  Archcologuc  :  Gelina  > 
fafcieultu  frumemi,garba.  Hugo  CartiînaL  in  PtfiU. 
Mmk,  ).dii6  parlenftDeSjpâman  :  Andiomiom 
^mttntu»^0nmt  *"  ''me  latut,  in  fimmo  acu- 
tmi,  KtoMas  Martinius ,  dans  Ton  Lexicon  Philo- 
logique, rapporte  ce  Heu  d'un  vieux  Diâionnai- 
re  :  Gelima,^4)^4,  vtl  coma  ftgttisf  <^di(itwrà 
gcnu  &\i%t>\^iÊii  am  mnm  Ugatier  fuper  ^mh 
Coleoeave. 

GiANen.  Nioot;  C^nmt^firUt  Af 

mettrez  fur  le  ch^mp  ,  aprcs  1rs  ferbes  liées.  Aucunj 
eftimem  (juil  l'iem  de  t  e  mai  gians  glandis  ;  parce 
tjut  jadis  le  frament  t:'ejtjnt  en  ufage  ,  on  vivait  de 

gland  i  &  que  glaner  eji  (omme  ftcn  difoit  glander» 
Mrglandéer }  amaUèr  du  gland  :  fpicilegium  £Kere. 
Il  eft  vrai  que  t^Mer  a  été  fait  de  glans  i^l.wdis. 
Clans  glandis ,  gïandinare ,  glatinart ,  c  l  Ak  r  r  .  Mais 
non  jias  y.M  la  raifon  qu'allègue  Nitnt.  Ce  tnor  a 
été  dit  premièrement  de  ceux  qui ,  après  la  récolte 
du  g|bn ,  alloient  ramafîànt  fous  les  chênes  quel- 
ques ^am  échapés  à  k  diligence  de  ceux  qui 
Avoknt  fidt  cette  réeohe.  Et  cette  fu/yn  de|iar- 
1er  a  été  enfuite  transférée  à  ceux  qui  ramalfoicat 
les  épis  demeurés  dans  les  champs  après  les  gerbes 
liées  :  ce  que  les  Grecs  appellent  MA^fUMtMff  dans 
le  Deutéioaome»  diap.  14. 

}*avoB  fidt  celte  remarque ,  avant  que  d'avoir 
Id  les  Origines  Fran^oifes  de  M.  de  Cafeneuve , 
par  lefquellcs  j'ai  appris  que  ce  lavant  homme  dé- 
rivoic  ce  mot  du  Latin  barbare  i;<-.'in.:,  ,  o\x  ^elima, 
ciut  lîgnilîciit  une  gerbe  :  qui  e&  une  étymologie 
également  favante ,  ingénieufe  Se  véritable.  En 
voici  la  defccnte  :  Celima  ,  gelimn*  ,  gthmuM  , 
glimna  ,  glinna  :  geliminare  ,  glinnare,  6tCNME]i{ 
que  nous  prononçons  clankr.  Il  reCte  à  montrer 

2MCgeitiMi.  fignlfié  une  gerbe.  Joanncb  de  Janua  : 
ItLUiA ,  à  genu ,  er  ligo  ligas ,  &  manu,  ctmptni- 
tm:  idefi,  g^ktba»  vel  caaiAivffàtt^iutetimmam 
ligatur  fnper  goHt,  Eixardos ,  CD  MB  Gfécifine  j 

chap.  9. 

Dicatiir  gelima ,  genibus  mamlmfqnt  ligatâ. 

Si  vous  eu  déûrcz  d'autres  exemples ,  vous  les  trou- 
vcrc7  dans  le  Gloflâirc  de  M.  du  Cange. 

M.  du  Cange  >  ^âns  avoir  lA  les  Ongines  de  M. 
de  Oireneuve,  a  (sdt  k  même  remarque.  Voyez- 

le  dans  fon  GlofTairc  Latin,  au  mot  Çf/î'w  •  f 'f 

G  I.  A  N  5  r.  Rabelais  a  ditgle/ier  c'cft  au  iiv.  1. 
cliap.  1 1-  en  ces  termes  :  Et  fila  Ceur  n'y  donne  or- 
ére^U  fera  auffi  mal  gUner  cette  année ,  qu'il  fit  e» 
kitm  fit*  hi  nMêti.  Le  Duchat. 

G  L  P  î  K.  C'eft  proprement  k  bruit  que  fait 
le  renard  en  challlint.  Lat./<w»ifw.  M.  Guyet  le 
dcrivoit  de  ÛA«ut7«» ,  de  cette  m^iierc  :  ÙAav.'JtTv , 
la£Hre  t  glaHire,  clatih,  glapir,  ùxaxlê»,  c'cft 
tutnam  fnfeqm  :  &  il  a  été  dit  des  renafds>  noa 
moins  que  des  chiens.  Yoyes  PoUux ,  xiv.  i 
M. 

GLAS.  Sonner  lei  ^J.u  pour  ><»  trépafé.  Qucl- 
ques-uus  le  dérivent  Je  lefu ,  qui  fignilie  le  cri 
qu'on  foit  dans  les  lamentations  pour  les  morts. 
LesGkks:  ^/m/,  ^>»^-  Les  xn.  Tables  :  ^k- 
Hmrj^eHMntradumo,  neve  leffum  fUneris  ergoha* 
tento.  Il  vient  de  W«ipnim,  qui  aé«é  dit  pont  n« 
gnifiec  le  fon  des  cloches  des  Eglifês.  Dans  PO- 

liiurium  S.infli  Ljudi  Rotom.v^^enfit ,  imprimé  à 

Rouen,  avec  k  livre  dt  Ofiàit  EctUf^cu  de 
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Evêque  J'Avranches  ,  &  Archevêque  de 
Roaen  :  ylà  mHtHiinum  prime  totum  t^ffitmm  fm^^ 
fitur,  C-f  rim»n<m(  li.  Jfuo,  du»  mÙHm*  fiffM  ff 
mat ,  ÀMÊtc  fruats  EttUfitm  timtmMtu  Dans 
k  C/Jf*  GmilttHà Majarii ,  Evcque  d'Angers ,  pa- 
'yt  t^O-fldfimHt  ctnnci  cl.:jji  uni  >/  frtuorum.V oyn 
t  Gloflàire  de  M.  du  Cange  ,  où  vous  trouverex 
Ha  gcapd  nombre  de  (cn^bl.iblcs  exemples.  Nous 
difona  en  Anjou  »  &  au  Maine,  le  cUu.  On  dit  k 
gUt  t  dans  RDrléanois  &  dans  le  Nhremob  :  &  U 
^mUt  à  Paris.  M. 

Glas.  Dins  la  fignificatioii  d'un  fermoir  de 
livre.  Rabelais ,  livre  4.  chap.  5 1.  Je  crois  que  ce 
mot  vient  du  Latin  tljuuttrr.  Les  Angloi»  appel- 
km  tUfp  une  ;œTaâê.  Lt  Diutuitm 

GLATERON.  Smple  :  antrcment  dit ,  rU- 
Itiet,  Gr.  à-xttfin.  Se  piXtraietti»  8c  p^àtàti^mr. 

y  osez  frateron,  6c  glMitero».  M. 

GLAUCOME.  Ternie  de  Médecine.  Ccft 
me  maladie  des  yeux ,  qui  arrive  lorique  rhu- 
menr  crvlUlfine  te  àtanat  en  couleur  verdoyante 
od  smet.  Ce  mot  eft  Grec,  &  il  eft  £ùt  de>>«b- 
»Àt ,  qui  SpâSe  veidÂtre  ,  couleur  de  vend  de 
mer.  * 

G  L  A  Y  E  U  L.  Sorte  de  (îm^le.  De  risJStliu. 
Les  Latins  ont  aiiill  appellé  ce  lunple  ,  a  rimtta- 
don  des  Grecs ,  qui  l'ont  appelle  (ly.** ,  &  am^w- 
f»v»,  de  fa  relTetnblaiice  a  une  cpce.  Diofcoride, 
IV.  10.  fjijjc»  ,  Cl  3  jarjaym  ,  eî  '-^  ijL»x<Ufùvti  »«- 
^.K»»,  Sià  rl  TK  f<j'\\a  ^nt,  Charles  I: tienne,  dans 
C>n  dt  Rf  Hortenjl,  chap.  1 Ijlis  ,  fiw  tUM- 
UviA ,  des  flambes  -,  à  aiielHs  mtus  figwr»^  fw«  n* 
fanm  tolerihui  cemitur  ;  tum  ntsm  à  frlitnm  fi- 
nùUnJinr  ,  fiammtt  lin^uai  refmtnt  ,  difla. 
^ihe.'i.tr/i  aamtiUi  gladiolum  etiam  appeU,tvrrf  , 
eadem  ratione  :  unde  in  ^M'iru/dam  GMIU  pétriibut 
SMMMM  Mdbne  minet  •'  VKont  tnim  du  glais.Ce  àlOC 
/iWr« ,  a  M  £itt  àtrUJUtu.  M. 

GLAZON.  voyez  ci-dediis  j4«M(.  M. 

G  LE■ 
G  L  E  N  O  ï  D  E.  Terme  d'Anatomie.  Ceft  im 
nom  que  l'on  donne  aux  cavités  externes  itS  os, 
qui  ne  font  ni  des  "plus  profondes,  ni  des  rroins 
proÉBndes  &  prefquc  plates  ,  mais  moyennes  entre 
les  unrs  &  !csaurrc"i.  La  cavité  i^c  l'omoplate,  qui 
reçoit  l'humérus ,  cit  une  cavicc  jji<-«od^.  Ce  mot 
cil  Grec  «  £iic  de  ,  f  «1» ,  qui  fignifie,  félon  tpA* 
qnesHint,  la  prunelle  de  i'«eil ,  &  de  |du« ,  one  ca- 
vné  dans  laquelle  un  corps  en  revoir  un  antre  qot 
#y  emboite;  Se  de  fVjr  forme,  fa(;on,  manière. 
Ainfi  ftenoide  fignifie,  qui  a  la  forme  d'une  cavité 
telle  que  nous  venons  de  dire.  * 

GLETTE.  Terme  de 4noatiaie.  On  appelle 
éaos  les  monnoics  gUtte,  ou  Uthmr^ ,  nmnirecé 
damatieies  qui  a  coulé  de  la  coupelle  d'affinage. 
Cet  deux  termes  (ont  (ynonimcs  ;  mais  celui  de 
//wf  eft  plus  en  ufage  dans  les  i  iojuiuic;  que  ce- 
lui de  iitijMje.  Gltnt  vient  c\  idemment  de  l'Aile- 
tnaji  f/f/f ,  qui  fignihe  la  même  chofe.  Wachter, 
.daiu  Ion  Gtt^éaiim  Gtrmmmtnmt  P>g6  59f-Fvle 
Aifi -de-oe  mot  Alleman  :  Gtrrr ,  ^wrumentiim 
grit^  f*x,  fpsim.i ,  fcoritt  :  fi!ber  glctt  Jpi'ma  ar- 
gtmi.  Crttt  ?  < L-a'f 5 i/pc»  ioc«in/ ,  vtiiu  Ufidem  *r- 
grmi.  Qjta  r,u^o,!ef  ^iderint  rH  nuti^*  fmti. 
Uofirtt  tmu.-.noKt  CrAcorum  tMtitm  Ttm  i  fd^9 
Upit  mpprilafr  glct  pfr  profihtfit ,  pttù  nnatifefiim. 
Comme  les  Allemans  fêibnt  beaucoup  applique  »; 
nia Méiafluigie»  iln'eftpas  ûjrptcnam  que  nous 
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ayons  pris  d'eux  des  termes  de  cet  Art.  • 

G  L  E  U.  On  appelle  ainii  eii  Normandie  dt'Ui 
p^iBt,  Du  Syriaque  ^helo  ,  qui  ûgniâc  la  mcmc 

G  L IC.  Sorte  de  Jeu.  Villon  ,  dans  fa  , 
de  bonne  doÛtine  a  ceux  de  mauvaife  :  Am 
Un,  MU  flic,  aux  ^uiilei.  Il  en  eft  fait  mention 
dans  Rabelais,  au  chapitie  des  Jeux  de  Ganan- 
tua.  M. 

G  Lie.  Ce  mot  c(\  pur  Alleman,  &  (igi^ 
chamt ,  ou  plutôt  h^i^arti  hthreux.  A  Metz  ,  où  ce 

root  s'eA  conlcrvc,  &  où  on  le  prononce  i^V  par 
coiniption,  il  ne  dcfigtie  aucun  jeu  patticulierj 
mats  c'eft  un  des  plus  hréqnens  incideDS  d'nn  cer- 
tain jeu  de  cartes  appellé  te  DiitHnUt.  Le  Ou- 
cbat. 

G  L I S  S  EIL  Rflliert  Etienne  dit  que  peut  £tre 
ce  verbe  vient  de  ^AifXfiS-,  c'eft  à-dire#i</«r.r.  Ec 
je  ne  lais  aulFi  fi  nous  T'avons  retenu  de  l'andcn 
Tioi*.  Le  Glolfaire  que  Lipf^  a  recueilli  d'un  an-, 
den  PTeantïer ,  &  qu'il  rapporte  en  la  troifiéme 
Centurie  de  l'es  ïpîtrcs  .10  heigas  :  GUSs^UAn^ 
cum  i      glideii , /j/>yw.  Cafcncuve. 

Glisser.  Les  Flanuns  difent  fliiden  ,  fie  les 
Anelois ,  glide  :  &  dans  le  petit  Gloflaire  de  Lip- 
lé,  l'ancien  Alleman  flidit  eft  interprété  parte» 
hricui  :  les  Grecs  difent  ■)>,'^c'' ,  pour  iut-ri,i/s. 
Tous  CCS  mots  ont  beaucoup  d'aftïiiité  z\ec^lijftr. 
Robert  Etienne  &  Nicot  ont  quelque  opinion  que 
ce  mot  François  a  été  fait  du  Grec  >>ijt/'^-  Et 
c'eA  aufli  la  penGe  de  Jules  Scaliger.  «xi^/ot ,  rfl 
UibrieuM.  Etiam  tmnc  OaIU  ù*  loejuantur.  C'eft 
dans  (es Commentaires  fur  l*Hoi(lirc  des  Animaux 
d'Ariftote,  .\  la  page  ;9-.  D.uii  le  Roni.n  de 
Lancelot  du  Lac ,  vous  trouverez j/wm  pour/i'//* 
fir:  ce  qui  a  donné  fujet  de  croire  à  queiques-unt 

Îuc  i^l.jfer  avoir  été  dit  a  glMie  i  n'y  ayant  rien 
e  pins  glilîânt  que  la  glace.  OUfTet ,  r,ct  rr ,  eus- 
SER.  On  a  dit  ^rî^fr ,  dans  la  fignifcaifon  de 
/rr.  Dans  un  cpitaphe  qui  étoit  aux  Maihurins  de 
Paris ,  rapponepar  Bocetdans  les  Aniiquiics  Gan* 

loiJés  : 

Afon  voulcir  tfioit  de  menttr 
A  l'honneur ,  par  Létmr  fi'  fiiat 
Méût  Ftrtune      ptm  mttr^ 
Etm'eft  le  pied  gnfitUnUàt. 

Et  nos  Payfans ,  en  plufieurs  Provinces  ,  parlent 
encore  de  la  forte.  En  BoureMoe ,  le  petit  peuple 
dh  liftr  ,  pour  rli(fer.  f  M.  NoUé  dérivoit ,  >  ,y<T 
AcfVfcere.  M. du  Cange,  dans  le  Recueil  des  Ety- 
moiogies  Francoii'es  ,  inférées  dans  fcs  deux  Glof- 
fijres ,  prétend  que  c'eft  une  onomatopée.  M. 

G  L 1  a  ■  i  a.  Ce  mot  ne  viendroit-il  point  pli^ 
tôt  de  TAUeman  gUtfcben ,  qui  fignifie  In  mime 
cliofe)  * 

GLO. 

G  LOGER.  Dc^^lorare,  qu'on  a  dit,  parmé» 
taplafme ,  pour  floche  ■  qui  eft  le  mot  dont  les  La- 
tins fe  font  fervis  pour  exprimer  le  Ion  d'une  pou- 
le qui  veut  couver.  Feilus  :  Glocire  ,  &  cloci» 
IIARE  ,  gMiinurum  prepr:nm  (fi  ,  CMtK  cvit  inoi^itll' 
mfiott.  Columelle ,  liv.  8.  ch.  5.  (^favart 
iiemtââmero*  ,  &  ccrt,  eji.m  thraemhe  opaneUt  en- 

h;':.!  ,  i(T  ijutt  titit^l  Junr  ,  rnc!l.i',:'it:n-  ;  rotc>:i  urt^He 

ijut  quo^KC  die fmt  édita  ,  ta  fuam  retemiffu»*  Jiif» 


G  L  O. 

fMdntiir  gUcirmilms  :  fie  ensm  affeitm  rufiin  tvet 
tM^VfbminttitMtr.  1  Je  crois  que  fie  mot //•- 
«nv  eft  une  ononuiopce.  M. 

G  LO    E  Terme  (fe  Mhtare»  En  tetnet  de 

Peinture  >  o"  appelle  ainn  rfcs  Aiij't";  m  l'air.  De 
llcalicn  Gienu  u'j-J"  ■ivii.  L'AlcanJn  ,  dani  ij  Ré- 
ponfe  à  VOcthijU  <{u  Stigli.;ni ,  paît.  i.  pag.  115. 
■UNA  Gloria  d'Amoiu.  -Nm»  lo  SngiiMi  tjutjiti 

fié.  htermhn  i  Vfmttc  da'  Pittcri  ,  i  ^uaH  dican» 
«riirutr'igmemt  Una  j»lorta  d'Angioli ,  cht  defingtr 
faillit  no  jofprf*  fuit'  .n;  /«  anr.  lit  Cntùïte  :  yï/ 
me7:o  ci  avrjje  U  StifliMni  tnjegnato  ,  ddide  VtniU» 
fi»  tht  f:*  An^iei-.  pfjnTMt  in  éma  ,  fi  dicem  WU 
^oriâ  d'Aag^li-  L' origine  ,  trtd»  ^fin  fi^UM  »  fn^ 
fie  $  frmi  che  depinftro  U  nsfcita  Ji  CHjh  Sigmtr 
$joj?ro  ,  z>î  f  umrcno  tin*  maltitkdint  /î" Angîcletli  , 
chr  fuit'  aii  f  offerte  ndefi  ,  mofiravan  lU  cantttrt  Glo- 
ria in  cvceliis  Dco.  £  htncht  netl'  altri  i/uadri  nsn 
vi  fi  diftng»  U  hnvf ,  t  w»  tpuftt  ftnie ,  *  gl'  An- 
gitlifi formm  ddidtre fine  thenfear ^urt  cMityttit- 
tttvia  dd  ml  frimipie  è  f*jf4t9  il  nmne  di  Gloria 
d'Angioli  i  fempre  cke  fi  pgurMi»  in  ifihierM  prn' 
demi  tn  tri/r.  M. 

GLORIETTE.  M.  du  Cange ,  dans  les  Ad- 
ditions à  Ton  Glod'aire  Latin ,  inletéa  dans  le  fé- 
cond volume  de  foo  Gloflàice  Gtec ,  fÊf^  101.  m 
mot  gUrieta ,  parle  «nlî  de  ce  tnoc  gtêrieté  t  Mlift- 
cieinm  Mtiut.  Nefirif  gloriétc.  Et  il  produit  cnfuitc 
cet  endroit  des  Statuts  de  Milan, ch.  }4S.  de  la 
féconde  Partie  :  Si  fidi  if  cMtn  conffmm ,  vet 
m^nù  fMtre  fVêtmrit  ^lifua»  ImlmJ'cétm ,  ftmi- 
€tibm ,  veî  gtarittém  in  tfns  dnm ,  fMptr  mm  pr»" 
pria  ,  Vfl  cemmttm  ,  prr  tjttam  immeai.ni  profphi 
pcjfit  i"  domum  victni  ,  hfc  et  licatt.  On  appelle 
glerieitei  a  Haixelics ,  toutes  les  n-ailons  de  plai- 
6nce.  Et  en  Hollande,  on  a^elle  gieriaie,  le  ca- 
binet ie  plus  âevè  d'une  matlon  dms  une  Ville , 
&  un  cabinet ,  ou  un  pavillon,  à  la  campagne.  Les 
Efpagnols  difcnt  de  même  gl«riet4  ,  pour  dire  un 
cMtntt  df  i^rdit7.  Et  en  Langiiedor  ,  011  appelle 
glorirtte  ,  un  retranchement  qui  renferme  le  der- 
rière du  mur  d'un  four ,  8c  4)ia  fidt  ODC  dpéw  de 
petite  chambre.  iW. 

GLOSE.  Du  Latin  do  Grec >»«tMr, 

dans  la  figiiification  d'explication  de  mots  ûbfcuri. 
Quintilien  ,  liv.  i.ch.  i.  Interprétai tcntm  Lur^n* 
fitmicris  ,  ^«4/  Grtci  gloflàs  vacant.  Varroti ,  liv. 

de  U  Langjue  Latine  :  i^Hi^mstéi  interprf 
tmifimt  t  iitf^tXUnBr^^  Potlox,  liv.  i.  cha- 
pitre ... .    (i»À^^tii   -.-cJn  M.  ^î  fHTAC  ,  >>«<Tla( 

i»AK.  I-  Ariftote,  chap.  1 1 .  Je  la  Poétique  :  ^«in«r 

Q  h\;tit  5>(.t/-<i'. 

Galien,  dans  la  Préface  de  fon  Vocabulaire  fur 
Hippociate  ;  lequel  Vocabulaire  il  a  intitule  , 

4p  ,  T«  >J^'  tcia.Zr-'  FAi-TTAÎ  »ci>Kri.    Cc  mol  de 

fhôr  a  hgniiié  cnfuitc  toute  forte  d'interorétation. 
Ainfi  1  rnerius  a  faiiiialè  G^it,  lès  Scholies  fiu  te 
Droit  Civil. 

Nous  atom  en  cmnmm  pteveibe ,  gl»fi  JfOr- 
1téuii,plHs  ohfcure  que  le  ttxtr  •  qui  cfl  un  prover- 
be fort  ancien  ,  comme  il  paroît  par  cet  endroit 
de  PctTBi  de  SelU-penit  a  fur  le  Titre  des  Inftiru- 
tes  de  AtHemtiu ,  au  paragraphe  ait*  :  Litet  gleffm 
4tf«  Mm/«  txpMM.  CltS/d  jiKrelïMtt^s  ^  «  f  M  éêp' 
trait  textHm.  Ce  Petrft  de  ttlla-pertitei  j  en  FlW^ 

Sis  de  Btllf-penhr ,  qui  étoit  Profellëorcn  Droit 
3rlaaBi»nwunitEv9qae4'A«ien«*  en  ijot. 


G  L  O. 

Je  remarquerai  ici  en  paiïànt ,  que  Cujas ,  dans  les 
Noies  qu'il  a  Kiites  contre  Jean  Robert ,  auflTi  Pro- 
fiailèur  en  Droit  à  Orléans ,  6c  qu'il  a  intimltet 
JMSmrMT,  les  ayant  6ites  loos  le  nom  d*AaetdM 

Marchand  ,  fon  V  I 'cr  ,  a  ,tj(Î;  '"■,•*  -rrntlon  de  CC 
proverbe.  C'eli  au  chap,  av.  5. 

Il  me  rcftc  a  remarquer  ,  que  quoique  nous 
dibons  tUJe  &  glofer,  &  i>on  pas  glojfe  Se  glejfer  j 
nous diions  8c gl^Mtta^M. 

G  fc  o  s  !•  Le  Gtec>»«Mi ,  d'oà  notre  François 
ghfe ,  reflêmble  extrènethent  à  l'Ebreu  pipS  top- 
chon  ,  qui  fignifîc  pareillement  langue  i  &  il  y  a 
mcme  quelqu'apparence  qu'il  en  a  cti  foimc  par 
l'addition  du  >  an  coauneneemenc  du  mot.  U  y  a 
en  difljbnnces  Lenenei, ^nÈ»R  termes  au  com- 
mencent de(qoeb  le  0  a  M  ajouté  après  coup , 
fans  qu'il  leur  (ôit  eflentiel.  Les  Rabbins  fe  fer-* 
vent  de  l'Ebreu  {iB/V  langne ,  de  mfme  que  les 
Grecs  de  yxiim ,  pour  lignifier  ITntCiprfmiott 
d'un  terme  obfcur  6c  inconnu.* 

GLOSSOCOME.  Tenne  de  Clûnn|^ 
C'eft  un  inftrument  de  Chirurgie,  fait  en  manière 
de  coft're  long ,  dont  on  le  icrvoir  autrefois  pour 
remettre  les  cuifles  &  les  jambes  ron^pucs  ou  dif- 
loquces.  Il  neft  plus  d'ufjge.  Cc  mot  ei\  Grec  ,  il 
vient  de  ■)>ùm  langue,  &  de  Kg^/<i  avoir  loin. 
La  Grecs  avoient  aioli  notrnni  cet  inftiuroent  de 
Chirurgie  ,  parce  qu'il  tellêmbloit  en  qudque  fà« 
(jon  à  un  petit  coftrc  danç  lequel  ils  n^crroieut  les 
langues  ou  hanches  des  hautbois  pour  les  confer- 
ver  %  lequel  petit  coflre  ils  appelloient  yf^utrinr- 
ftn  *  comme  qui  diroit  «  bocie  à  coolênrcr  lea 
laiwoes.  ♦ 

GLOTTE.  Terme  d'Anatoirie  ,  qu!  fc  dit 
d'une  fente  qui  eft  au-devant  du  polier,  bquclJo 
Icrta  forir.er  la  voix  des  animaux,  il  vtentduGrec 
>Atfr7« ,  qui  ell  La  même  chofe  que  >x^m  lan- 
gue t  ou  de>A«r7«<>  ainfî  que  Galien  appelle  cette 
ouvetcure,  comme  qui  diroit  languette.  Et  cette 
ouvetture  a  été  apparemment  nommée  de  la  force 
.à  canfe  de  la  relIembUnce  qu'elle  a  avec  une 
langue  ou  hanche  de  hautbois,  appellcr  auilî  >a«t* 
■m  en  Gtec ,  parce  qu'elle  a  la  ^nse  d'une  la&> 
«le.  Vovexcirdedna  Epiglute.  * 
^  GLOU-GLOU.Kfo«erea<Btd»ilkG>. 
mcdie  du  Médecin  malgré  lui  »  ^Afi.  i.  Soéne5. 

BmaeitU  j^»t 

Qu'ils  font  doux 
Vox  petits  glmtx-gl9ttx  ! 
Mais  mon  fort  fenit  Uen  des  Jéimat%    ■  - 
Si  «iw  4tif<  tttjaipn  remftit. 
jfh ,  BtmtQlniunm*  » 
Pourquei  veut  vuidei-vout  f 

£t  Madame  des  HoulUeiesa  fiiit  une  Balade  dont 
leiefiain  eft: 

Ceft  une  onomatopée.  Les  Latins  t  ^  r  de 
même  (/«r  ^ut.  Un  Pacte  ancien  anonyme ,  par- 
lant d'un  payfin  Ivre  : 

Percutit  ,  &  f  anfit  vas  :  zinnm  defluit  nnfa 
StriHa fui'  •  glut  glut  murmurât  undu  fonani. 

Remarquez  que  les  Romains  pronontjoicnc  glout 
f^tut.  Ces  vers  (ont  rapportés  par  Cafaubon  à  la 
-pag.  418.  de  ion  Commentaire  fut  Pei&>  de  la 
première  édition.  M» 
■   GLOUT.  Yoyes^jMfHR.M. 


6So  G  L  O. 

G  L  O  U  T  E.  J'ai  appris  de  M.  Doujat,  célè- 
bre Profefleor  en  Droit  de  rUniverfité  de  Paris  > 
que  les  Noortices  du  Bas-Languedoc  fe  fcrvoient 

de  ce  mot  pour  dire  &  qu'elles  ilifoicnt  à 

leurs  petits  iiourriirons ,  Menfirc  mi  U^Ume,  pour 
dire ,  Mtmre  mm  U  Ungue  :  &,  Te  cmftVM  Im  glt»- 
te ,  pour  diiei /r  te  cmftrm  U  Immu  s  fie  que  œ 
mot  avoir  clé  bât  do  Grec>»w/b.  M. 
.  GLOUTERON.  Simple.  Ccft  rà^rap/vn  des 
Grecs.  Les  Allemans  l'appellent  grojje  kittit.  M. 

G  L  o  u  T  i  R  G  N.  Vàvaf  'm  des  Grecs  n'eft 
pas  le  ?/ew<Tew ,  mais  le  grateron.  Le  glmtnnt 
c'eft  la  oardane  :  en  Latin  iapf*.  Le  mot  ^»iturm 
vient  de  rAUeman  kiette  ,  ad  fignifie  b  même 
chofe:&  ce  mot  Alletnan  cft  formé  d'un  verbe 
qui  veut  dire  %  attacher.  Nous  avons  change  le  k 
Gcrinaniaue  ai  g  ,  qui  eft  une  lettre  de  même  or- 
gane. Au  lieu  de  kietie ,  les  Flamaiu  difent  kiefe  Se 
kjife  y  qui  fignifie  pareillement  gtouteron  &  ils 
ont  le  verbe  kitfen  ou  l^iffen ,  qui  fignifie  atta- 
cher, s'atucher.  Wacfircr,  dans  l'on  Glcff^r.  Cerm*n. 
pag.  848.  K 1 1 T  1  E  ,  Uffa.  (Jtojf.  Aetf.  in  nom. 
i.'oh.  Btitum  vtl  UpfaçXite,  vtl  clyf-wyrt.  C/^. 
Pti.  Ljpp»  chlcdda  j  UfpM  chelduan  ,  d^.  Bel- 
gis  kliife ,  £.4r<nMglfo^flts.  CimB*  4A  MUunfcen- 
Jt  ,  M  dcia  Maninim,  cmJms  htc  font  vtrha  :  rlit 
gtiffis,  lappa  i  x^fofx' ,  lappolus  ,  lappa  feu  giiirc 
plemis.  Sic  vctus  Didtioiiiiium.  Vox  Latinis  (crip- 
toribus  iiicognita  &  barbara ,  tamcn  caufa  cjus 
idonei ,  quia  lappa  tenaciter  adbzret,  &  quafi  ag- 
^otinanir  lebos  eompcdienfis ,  ubi  fe  afGgere  po- 
Kft ,  Ut  panno.  KJt/t  tt  klijfe  eft  lappa  Beîgis.  Alii 
Gcrmaiiorum  dicunt^^/mr.  Flandtis  eft  affi- 

gcrc,adhxrciccre,  aliter  i/;]^».  H*c  ilU  in  voce 
giis.  Cum  verb»  FlMtdrico  ccnveninm  ipud/imScéUi- 
dicd ,  cujHfmtdifim  afiti  Stienhielmàim  ,  m  GUff, 
Vlph.  Gotb.p^.  90. loda  »  Uoda ,  MJlunn;  klad- 
da  ,  kludda  >  umfàipne ,  fac  ère  ttt  iiJhxrear.  yfd 
affi'iitMtm  viJfntr  /ffeUnre  ,  qucd  gluten  faneum 
Cermtnit  appellarur  klcillcr  ,/iz  e  ifuia/Mciti  mUm- 
ret ,  Jhe  ejHia  giiainM  &  compiu^it.  Si  on  aime 
niieax  dériver  noite  noc  gleutmn  de  quelque  ao- 
we  BMC  Geiouuiiqiie  que  de  l'AUeman  kletir ,  ou  fi 
Ton  veut  m£me  le  dériver  de  ce  mut  Ijtin-Barbarc 
//i/ ,  dont  parle  Marrinius  :  il  fera  toujours  vrai  de 
dire  qu'il  vient  onginairemcnt  de  la  Lajigue  Tcu- 
tonique.  * 

GLOUTON.  Nous  lavons  formé  de  l"an- 
I  Latin  glutte ,  qui  fignifie  gùHrmémd.  Ludlius  : 

rnîuglmtmet^  etmttLma  *i»itê  vtmrtj. 


Perfè.Sac.  i. 

Nec  gltirte  firhere  falivMm  mtrearidm, 

'^Icc ,  dans  fon  Apol(^  :  glmmet  omtes  aài 
.  imptnfc  pifce,  preti»  a  PijèémOmt  mensmiir.  Le 
gofier  eft  auffi  appcllé^imi».  Les  GWb:  jiiiw»», 

ft»y)c:^.  Caleneuve. 

Glouton.  Goulu.  De  ç/wre  ■  mot  ancîen  La- 
tin,  de  la  même  fignification.  Les  Glofes  andeo- 
»es  :  t^i^fy^,  giuti».  L'Auteur  du  trenriéme 
Seffinn  de  l'Appendice  du  Tome  1.  de  S.  Am 
broife ,  qu'on  croit  ét*  de  S.  Céfaire  d'Arles 
^ma  D.Jotu^  thiosfros  ,  Ht  pcrdmt  j  fient  M 
çlwo  porceiiHm  ,  ut  comtiLu.  Acro,  fur  HotM». 
liv  1  Sat.  1.  £da^,txrM,gb»t».Ce&ûnû<n'a 
faut  lire  ,  &  non  pas  ,  comme  ont  les  livres  im- 
primés, |/«r«;  qui  eft  une  correaion  de  M.  Huet. 
•  AuMeu  de  gimu .  les  Latins  ont  dit  aulFi  glmu,. 
Etde-la,  notre  mot  ancien  cloot,  pour  /wa»; 
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9c  leemoTto  Je*  ItaMens-L'ancien  Dîûtonnaire  du 

P. I.abbe  :  Avions, f/o«?.  O'hitio  vluttonii ^Sc  fliu- 
iMj  j^iMtii  ,  ont  été  Êiiis  deglutium  ,  qui  fignifie  je 
gofier  :  pjirj  çatli  ^mi  àH  mmfmirtuntifr.  Les  Glo- 

lesd'IfiJorc  :  cvrrvn ,  ^lutum.  Perfc  ,  Sar.  v. 

Nec  glMtto  J'orhere  JUlivam  AlercMii-tlem. 

Car gbttta  eu  cet  endroit ,  eft  l'ablatif  de  ^iMetiim  i 
comme  Cafaubon  l'a  fort  bien  pris  :  quoique Cor- 
nutus  l'ait  entendu  du  nominatif  glntro  giartcms. 
Cluttum ,  a  été  fait  par  onomatopée.  C'eft  l'opi- 
nion de  Caiâubon  fax  l'endroit  de  Perfc ,  ci-ddUis 
rapporté ,  &de  Voflnis,  dans  fim  Etymoloj^ique. 

Ou  dcîXÙT?*.  rxârla,  yXuTllf^iiittit..  C'étoitVo- 
pinionde  M.  Guyet.  Dc^/mtmm,  (  car  on  a  dit  aalE 
fluium  )  on  a  fut  le  veibe|;liirinr  ;  d'où  le  coofo- 
Ic  de  gluttrt.hA. 

G  L  ov T OM.  Quelques-uns  vont  cherclier  Porî- 
gine  de  ce  mot  dans  fe  Celtique  ou  Bav-Rrcron  , 
gU/tet ,  ou  glHth  ,  ou  if/o/ff ,  qui  iK^uihe  ,  dit-on  , 
gourmand  ,  goulu.  Mais  n'y  a  t-il  pas  plus  d'appa- 
rence que  CCS  mots  ont  été  pris  eux-mctnes  du  L»> 
tin i/Mr«, d'oA  kFiançoif^ibiiinwfe dérive  fi  n»> 
tucelleBient  1  Et  ne  peut-on  pas  dire  avec  fonde- 
ment, que  beaucoup  de  mots  que  certains  Auteurs 
regardent  comme  Celtiques  ou  Dictons  ,  viennent 
de  la  Langue  Latine  !  On  ne  fauioit  prcfque  dou- 
ter qu'il  n'y  aie  dans  le  Bas-Breton,  qnanihé  de 
mou  Latins.  Mais  le  malheur  eft  qne  quand  on 
i^efleorilé  d'une  lanfroe  on  vondtoit  tout  y  rap- 

poiter.  J'ajoute  que  le  mot  glouton,  ou  ^lutte^z 
du  rapport  avec  la  racine  Ebraïque  0,'?  ,  qui 
fe  trouve  dans  la  conjugaifon  hiphil ,  pour  ,  fine 
manger ,  donner  a  manger.  Ceux  qui  voudrtnent 
dériver  glouton  de  ce  mot  Ebreu ,  diioient  que  Ton 
a  £ùt  une  ttan^&ionde  lettres  «  en  mettant  au 
commencement  du  mac  Françofa,  le  Mtn  qui  eft  au 
milieu  du  mot  Ebreu  ,  dc  le  prononçait  «mm— 
un  eu  oagAtn  Arabe.  * 

GLU- 

GLU.  De  ^hten.  Ou  plutôt  de  ?)hx  -  mot  qui 
^  trouve  en  cette  fignification  dans  Aufone: 

TtrgtTA  die  tlypns  memumit  ftu  fiuûtf 

glux. 

fiudiée  le  dérivoit  de  >Xhk' Void  iês  nomes  :  qû 
lênt  de  la  pg.  1 1  ).  de  (es  Gmunemaires  for  la 

Langue  Grecque  ,  de  l'édition  de  Robert  Ftiennc: 
y}iM*(  ,id  efl,  vifcum  ,  glus  4  lu^s  diiitur,  Nicot 
•  &it  après  lui  la  même  remarque  :  de  Boocddoc 
•pms  l'un  &  l'autre.  M. 

G  t  v>  L'étymologie  que  M.  Minage  donne  de 
ce  mot ,  pirnic  tri-îi-boniie  &  trcs-naturcllc.  ]e  re- 
marquerai Itulrmciu  ,  que  le  terme  Latin  f^iux , 
d'où  il  le  dérive,  a  de  l'aftinitc  avec  quciquei  mots 
Teutoniqucs  dont  il  cft  parlé  dans  le  fécond  arti- 
cle j^ltmteren.  Voyez  cet  article.  * 

GLUL  GcodieMille,  avec  laquelle  on  couvre 
les  malfons.  Du  Ffaman  ghelnje ,  fait  de  ^elitM. 
M.  du  Cange  ,  au  nior  gelima  :  fl*ndri  pîjeluyc 
v»CM»  t  tjtlid  mIH  glemam  &  gelimam.  Vnàe  ny  fri 
g|al,  &  gluie  ,  ethuanm  SjPMIf  finmrmariaj  caim- 
WÊêt,  péUeMtn  jppHl^m  :  fnumtMcktdu  gx  bis 
em^tiiot.  f  On  prononce  «&0  enBaOe-Noiiiiinfi^ 
M. 

GNO 

GNOMES.  C'eft ua nom  que  les  Cabaliftes 
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donnent  à  certains  peuplci  uivifiblcs ,  qu'ils  Caf- 
fe&ttt  habiter  dans  la  terre, &  la  remplir  juiqu'au 
came.  Ils  feigneot  qu'ils  Topt  de  petite  ftanue:  U* 
les  (bnt  gardiens  des  ttéfat»  *  de*  ndnierei ,  9e  dei 
pierreries.  Us  Jifcnt  que  ces 'jnemrt  lont  iagci\ieusf, 
ami»  l'hominc,  &  faciles  à  cominaiitlfr.  Les 
Cngmides  Isurs  femines  loiu  petites,  mais  fort  agréa- 
bles :  &  leur  h  tbit  eft  curieux.  Au  lieu  de  CnwAv^/, 
Vïgeaètedit  Cnsmms.  Ces  mots  font  pris  du  Grec 
>  n^naf  f  qui  fignifie  connoiUèur ,  ptudcnt»  habi» 
le  i  <lu  verbe  yninm  connoître.  • 

GNOMON.  TfrmedeMithcmanquc.  Ceft 
Je  ftyle  qu'on  met  fur  les  cadrans  pour  marquer  les 
liaiies.  Ce  mot  eft  le  pur  Crec  ^ti/un  »  fait  de 
yntmm  <ooiio'kie«  Ûa  a  donné  ce  nom  an  IWle 
du  cadran  (ôUreipsrte  qu'au  moyen  de  l'on^bre' 
il  fait  connoître  les  hcuics.   De  -  la  t  »«ucviiH  la 

€r«m«n;f    ,  qui  cft  la  icicnce  de  faire  des  cadrans 
laires ,  &  que  Tiouf  •  dhêlceime  panie  de  l'ai* 
cbiteâwe.  * 

GNOSTIQU  E.  Du  Grec  >iw«nMf ,  qui  figni- 
fie connoiflcur  ,  (avant ,  intelligent  ;  du  verbe  7/- 
connoître.  Les  GnofUqucs,  ancieirs  Héréti- 
,  adoptèrent  ce  nom  ,  parce  qu'ils  préten- 
oient  avoir  ièuls  la  véricabie  connoilfance  du 
Chtiftianifme  :  aulli  regardoient  -  ils  les  autres 
Chrétiens  coaiine  dcs  gens  finwles  tc  gioiCeis  , 
qui  expliquaient  les  mêt  fioes  d'une 
balTe  &  trop  littérale.  Il  y  eut  d'autres  Scûajrci 
appelles  Ctiifimn^ius  ,  r»<»r«'iuax<'  »  parce  qu'ils 
étoient  ennemis  des  connoidânces  techerchées  de  la 
Re^oUfdifant  que  Dieu  nedemandoic  autre  cholè 
du  Chrftién ,  que  des  bonnes  «nivres;  &  qu'dnfi 
on  ne  devoir  ionger  qu'à  bien  vivre  ^  Se  nulle- 
ment piller  Ton  tems  à  l'étude  de  b  Sainte  Ecritif 
re.  S.  Clcmei^t  d'Alexandrie  appelle  GnojHque ,  !e 
Bar&it  Chrétien  s  comme  étant  le  véritable  fàvaat, 
dcpqfflMaïKlwpliwfiibliaicicoiiiwiiBaice^  ^ 

GO. 

GO.  Entrer  tout  decô.  Emrar fin^apicthiare, 
^leDiâionnaire  François-Italien  d'Oudin.  C'efî 
conime  Mi  dirait  entrer  làiu  f^on,  i  U  G^dùfi, 
t/oi^Mttffôn,  Uv.  X.  pag.  151.  parlant  du  tuaf 
tean&de  l'enlèvement  d'Europe  : 

ViifU  tenu  àtfmn  efytiéfi»  » 

Ceft  de  g4dBn*  en  fous-entendant  mm  ,  q^on  « 
fût  de  g»  ,  par  conttaétion  &  par  le  cbalBoement 
de;i«  en  f«.  Gattui  ,  gau ,  g» ,  comme  de  PmmI 
on  a  fait  Pot.  Le  Duchat. 

G  ô.  Tout  de  ^i.  fiifin  de  parler  adverbiale  > 
pour  dire,  tout  d'un  coup,  (ans  préparation.  L'Au- 
teuc  d'une  Epître,  imprimée  dans  le  Metoue  de 
Mats  1755.  dit  en  parlant  des  cécémeuies  &  des 
lannalit^  du  Mariage  : 

J/idir  tm  àUtit dt^t 
tjtuwuinmftrmutiirmttre  t 

SéUts  Curé,  ni  fiins  Ccnjunf  o  , 
fit  le$tr  hjmen ,  ($•  rempt  Ir  Hitre- 
On  fe  mméh  m  fim, 
S^Ml^cfois  mime  itic^àn% 
cierges  tti  ftpit  pmmMire, 

Je  dérive  ce  mot  du  veibe  Anglois gt ,  qui  lîgnifïe 
•Uet,  s'en  allet,  marcher ,  «aflêr  ,  partir  i  &  qui 
câd'on  grand  ulàge  dans  la  Lain|ue  Angloilë. 
dMis  cette  Langue  »  iigffifie  nw  aUm,  Ob^  » 
7mm  i. 
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cti  parlant  d'un  cheval  :  Thu  imft  h»s  a  go»d  eé 
v>iih  him,  ce  cheval  a  une  bonne  allure.  Je  crm 

Ï'une  étymolr^aufll  iimple.  &  où  il  n'y  a  pat 
mcrfodie  choie  k  changer ,  eft  préfêrable  â  celltf 

de  M.  le  Duchat,  qui  tait  venir  par  un  lun^  tlie- 
min  £0  de  ■'auice  ,  en  lous-entendant  outre  cela 
mcrf.  Je  ne  laurols  gOÛMT.dcs  étymologiet  &  pett 
naturelles.  * 

G  O  B  B 1  N.  Petit  bolTu.  De  IltaBen gMhn ,  dP 
minutif  detMK,  fait  ie^ittur,  fait  deJf  •<  ;  motS 
dclamimelignifîcarion.  tCilc)  -itlftiu ,  cibbo. 
Le  plurier  %Ci.  ,  esl  interprète  par  Galien  ,  dans  Ion 
Glollairc  lur  Hippocrate  ,  par  «vpTji,  c'eft-à-dixe  , 
bofm  .  &  cCua  par  xvpT«|ua ,  c'ell-à-dire  » 
Au  lieu  dciiC«c«  onadit  'Mç»  inulité  }  dontîiiCAvMt 
dont  MmMH.  M. 

GOBE.  Noix  gobe ,  autrement  aj^pellée  noix 
Lombarde.  De  cuva  ,  à  caufe  de  ta  iigure  à  peu- 
près  Hhnii'e.  Le  Duchat. 

GOBELET.  Jules  Scaliger ,  dans  la  vingt' 
fixiéme  de  (es  Lettres ,  laquelle  eft  adteflee  à  Jean 
Corta.lr  ,  !e  dérive  de  l  ymbius  ,  ietraild  litem  tw 
mldi^rr.  liudce  !c  dérive  ê".  it^im,*  ;  oMaJî ctinriET. 
Mcrillc  ,  dans  !c  livre  v:i.  de  les  Oblcivatinns  fur 
le  Droit,  chapitre  i.  le  dérive  de  4  ri,;».  Il  vient 
de  cMppeUetMi ,  forn)é  de  «  d'oi  vrent  anfli 
l'Elpagnol ^«i^Wff r.  CuppéieHppMtt  cmfffe'lui ,  go-' 
ttM  :  .'upeUHj  t  CHppiiUmu ,  gthelenns ,  gobel  et  , 
&  couBELET  :  ce  dernier  mot  fe  trouve  dans  Ra- 
belais, 1. 14.  M.  tle  iaumaiic ,  fut  l'Hiftoîre  Au- 
gulle,pag.  ij}.  CuPELLA  ,i.<x  adwedkm  rxi'Kr.m 
étfiffuu  ,  ^ui  Griui  ><i,çf  ij^oi  dicuHt.  Cupellam , 
>««e|»/Aot  >  mutiiti*  in  fuas  afi-.et  «  gobellam ,  vet 
gobcllum  ,  appellamui  v.is  a.  o  b/ht.,: .  f  De  c:tp.i  , 
on  a  fait  le  verbe  cupare  .  dont  nous  avons,  fait 
GOBiR.  5  J  oubliois  a  remarquer, que Mitalier  n'a 
pas  bien  rencontré  ,  dérivant  g»btit$  de  l'Ebceu 
gh/ibiAli.  5  Voyei  ceupe.  M. 

GOBELIN.  LeP.Labbe,  au  mot/c^fr,àIa 
page  161.  de  la  première  Partie  de  fes  rtymolo- 
gics  :  On  ttppfllc  en  i^uel^ues  centnes  roliclin  ,  «» 
efprit  fidet  ,  f«J  /j<>  du  huit  la  unit,  rtmtmHt  iei 
gobelets  «k  émtrtJ  vaiffeiUs ,  ou  bien  les  nettoyant  & 
fnfm  le  ménage*  Oriirie  VktA^  MnM  dt  Ssitit 
Evntd  en  NmmmMe  «  parUott  de  S.  Taurin ,  Evê- 
^Ht  iEvrenx  ,  4«  liv.  V.  de  [on  fl^jlnhe  EecU'fi^^ 
fti^Ht ,  dit  ces  mets  :  Dzmon ,  quem  de  Dianx  fana 
cxpulit,  adhuc  in  eadem  urbe  degit.  I-Iunc  vutgus 
gdelitum  appellat.  On  appdle  eooore  aînfi  en 
Normandie  im  elpiit  felèt.  On  y  menace  les  pedd 

en&nS  du  Gobelin.  Le  j^ohdin  vrai,  m.tv^rrA  :  Lt 
gobelitt  vous  prendra.  En  plufieurs  Villes  de  France» 
on  menace  ainfi  les  pcrits  cnfans  de  quelque  bcte. 
A  Touloufe ,  on  les  menace  de  ta  nulebcte.  Voye* 
LafiSUe,  dans  lés  Annales  de  Touloufe)  on  149^* 
Mb  k7f  •  Voyex  aafli  ci  -  deilôus  au  mot  r^bat^ 
f  II  me  refte  k  remarquer  ,  que  ce  que  dit  le  P< 
Libbe  ,  que  cet  Efprit  iolet  avoir  été  appeîK-  r-» 
belsn,  parce  qu'il  reniuoit  les  gobelets ,  cfl  dit  fans 
«pparencc  de  vérité.  5  Ce  mot, au  refte  ,  fe  trail- 
ve  dans  le  DiâioniMîre  de  Vénétoni.  M, 

G  o  B  E  i  r*.  M.  Ménage ,  Wlme  arec  nuTon  ^ 
ce  me  fcmble ,  l'ctymologie  que  le  P.  Labbc  don- 
ne de  ce  mot  :  mais  il  n'en  donne  loi -même  point 
d'autre.  Je  le  dérive  du  CJrec  KL'îa>  û- ,  qui  fignifïe 
un  homme  fourbe ,  trompeur  ,  impofteur,  malin: 
&  de  plus  ,  une  forte  de  Démon  mal-fâiânt  de 
cruel*  fidvant  le  ScholiaAe  d'Ariftophane.  Nous 
«va«  changé  le  k  en  g  ,  qui  eft  une  lettte  du  mè^ 
me  Of^nfeDsinfiBe  BMC  Gmc,  vient  aulTi,!»; 

Kilt 
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Ion  Wachter  ,  rAllenrtil  kobold ,  que  cer  AmcUC 

dit  llgnîticf  uaDcmon  railleur  &  iiiuiy.::  .!: .  \'oycr- 
Ic  daJlS  ioi»  OiCjJ.irmm  Ucim^nuxm  ,  it:M 

GOBELINS.  Lieu  près  de  Paris  où  Ton  teint 
l'ccatlAtc :  ain(î  appelle  d'un  nommé  Geheitn , Tein- 
turier cctcbrc ,  lequel  y  établk  le  premia  la  cda- 
tute.  RjbcLiis ,  xi.  li.  Ttiu  lei  chttmj  «ctourrient 
de  di  Mi-lieue ,  &  ctmfijfoitnt  p  inm  la  pme  de  fj 
jr:  lijoii  ,  cju'iltj  firtnt  m  ruiffeatt  dt  Uur  mrtm ,  tm- 
tji-ii  ici  i.rmet  eiijpem  bien  lutge.  Et  t'e/i  teint  ruif- 

ftMit^i  dt  frifim  fngt  k  S.yWmn^ii^  Ctée- 
li»  teint  fftmltiti.  Et  ail!ean,au  même  Utrre ,  il 
appelle  ce  lieu ,  U  folie  Ctbelin.  )  Depuis  que  ce 
lieu  a  clé  appellé  les  Gol^elins ,  on  a  appellé  U  ri- 
vière qui  y  pafTe  ,  /<«  rivière  des  Cthelins,  qu'on 
•ppdlok  aupaiavaot  Miivn  :  en  Latin  £n>ens^m 
Btvtrs.  C'eft  m&  qu'dle  eft  nommée  «knt  letTi- 
n  cs  Lattn<;.  Fr  c'cfl  Je  cet:-:  rv.-iVrc  que  \x  nie  ilc 
Hicïie  de  r.iris  a  ctc  aiiiti  appcilcc.  M.  de  Valois, 
dans  fa  Nocicc,  parljjit  de  la  rivière  de  Bicvrc  : 
Ncnen  fttum  àedit  inira  iiutr«i  LuretidXric»  Hever*  : 
h  rue  de  Diévrc  :  fan»  «/fwr  elim  f»fsi  jMMhs 

fià^t  crtditur.  Nmu  nmen  tjuidem  vici  mutt  t€m^ 
r«M  m  érgtÊKUMtim.  F»ff*  hit/nfce  ,  &  dlvti  intréi- 
mu'tini  Bcz  o-x  ,  nullMfupetfufii  vejtt^ia.  M.  de  Va- 
lois n'a  pas  été  bien  informé  de  cette  particularité. 
Les  vcAiges  de  l'Arcade ,  par  Um]»^  cette  xWwt 
entroh  dans  la  Seine ,  paidifoic  eocone.  A  l'égard 
de  la  rivière  ,  die  a  ptîi  Ibn  nom  du  vill^i^e  de 

Bicvre  ,  près  de  Paris,  appelle  Bi-s/ms  &  Bivera  , 
où  elle  prend  Ta  lourca  C'eft  ce  que  j'ai  appris 
de  IVtp  irt>jjMal(b»  dans  iôalmc  de»  Fleuves  delà 
France. 

Aujourd'hui  la  (amille  des  Gobelîiic,  eft  ODC  fil- 
mille  de  Paris  très  conlidérablc.  M. 

GOBER.  Voyci  xabtiet.  M. 

COBET.  l'our  rro'ier.  Terme  populaire,  qui 
ne  fe  dit  qu  ca  cette  phralé ,  Prendre  un  homme 
au  i<Aet ,  pour  dire ,  au  gofier ,  au  collet.  U  a  été 
fait  du  veibe  Lit  gilttt  eft  l'endcok  pac  où 
on  tr«£^  I  c'eft'a-dlie ,  par  on  oa  aTple^  * 

G  O  R  F.  T  S.  On  appelle  ainfi  à  Fuîl»  ks  glTO^ 
fcs  cetilcs  de  Montmorency.  M, 

G  OB I N.  Voyex  Goraut. 

GOD. 


G  O  D  A  L  E.  Efpecedeeinguec  en  £ait  dc.btere. 
Marot ,  dans  une  de  Balud»  «  ioL  55.  v*.  àtit. 
de  i54i< 

Princes  rrmflis  it  h*mt4»t  mertttirr, 

t'-iîfony  Ui  loiii ,  fi  VOHS  WHlei.  m'en  cratrtg 
yilUr  humer  leur  cerveife  ^  gitdMe  : 
C'itr  de  n«J  vint  mu  grand  dejir  de  boire , 

Sur  les  ilimat^de  FrMiceOitiâtiUale. 

A  Metz  t  encore  aujourd'hui ,  on  appelle  ^od^le, 
ce  qu'ûUeurs  on  nomme  pnpm.  CodMe  cSt  un 
mot  compolc  de  l'Ai^loit  geod  nie  ,  qui  HeniHe 
proprement  bonne  kitre.  vite  eft  une  forte  de Ibiere 
douce  ,  lans  houblon.  Or  comi-nc  cette  'oîerc  n'a 
rien  <!e  piquant,  de  là  vient  qu'en  France, où  Ton 
adebiu  vin,on  tcaitede||iid«lr,tauieiles boîf- 
Ions  fàides.  Le  Dmbat. 

GODARD.  Nom  propre  d'botnme»  11  vScnt 
de  la  Langue  Tudefque  ou  Teutoniquc ,  Se  ficnific 
v.iUè  honui.  En  Teutoniquc  ,  c'eft  gothart  ,  d'où 
nous  avons  f.iit  çr.i.-^d'.  ''K'acliter ,  dans  fon  OVo//k- 
ritun  Otnii^nitum  ,  pag.  <5a8.  Gvr,  immu,  GttiU, 


G   O  D. 

ffià  ,  fpèt ,  gpél  1  Jh^tt^jaemhu  gsd  ;  Francis 

BftffftotiAltHummscau,..,  hiétGmkàt  god 
t  iwum  fdl  Lue.  xiv.  34.  goda  hardns  Amw/ 

pjj}rir  Jeb.  X.  14.  ^-iii^fio-S .ixonicui  fjod  trcoi.»  hcn^ 
arlMr  Luc  vi.  4}.  god  wcuic  i^Mum  efmj  jUittr, 
XIV.  6.  Convenit  Zirakicum  giad  i«iuiJ ,  &  giada 
iamujktt.  CxmmV  (T  Grtcum  iiyi.bte, ,  V  y^^ig» 
Njum  Tke»emmtt  idyll.  i.pro  î,  à>.^  f^f'»  » 
yx^i  f  ô  heae.  Siiernhielmiui  cunc!oi:im  orsf^inem 
dMcit  ah  Hehrta  chadah  gniidere  ,  miàt  iirjuis  yw 
di'»>>  &Lttiaif  gaudco.  SecMnd'nm  h*nc  etynuiopaMf 
ktnmm  erit  id  <ju»  ifuitjrmi  eam  £Mutù  cr  n^m» 
f»t^>  Diciiur  ^tem  Jenfn  Utiffmê  ,  mm  fiûm  it 
delelLiInli  ,  Jid  etiam  de  ^reho  ,  dt  fia  ,  de  mili 
CT  jttvatne ,  Je  imr^>  »  ,      de  emmi  eo  ijKod  fecua- 
dum  natitr,t'ii  ej; .  -i^-*  ji  'jXii  zellei  in  crdimm  rr- 
di^ere  JtngulM  ,  nm  umus  horuU  ,  Jed  integrt  awù 
fpmtio  »j>itj  hahercr.  Voila  pottt  la  première  partie 
du  mm»  Gad^rd  ou  Gathmu  Qpiant  k  km ,  vgÂ  en 
(x\t  la  lêconde,il  fignifie  entre  autres  cholètMfdr  , 
vchcrnemcr  ;  &  il  a  de  U  convenance  avec  le  Gtec 
Mstfla,  qui  (ignitie  la  même  choie  ;  i!^  avec  l'F.fpa- 
gnol/wn*,  qui  veut  dire  fatii  fufficitnier,  ik  ciui 
eft  venu  appatemaieiu  des  Goihs.  Voyez  Wao»- 
ter  t  GUfdnmm  Ctrmmùam ,  an  not  Htm.  Oa 
appelle  populairement  Godard ,  celui  dont  la  fem- 
me eft  acouchée.  On  donne  ce  même  nom  aux  ci- 
guës. On  leur  dit  quand  on  lc>  appelle ,  qu'on  veut 
les  faire  venir  à  foi  :  Uodtrd,  Qodétrd  f  viais  G^ 
dardi  tiens  Godard.  * 

GOOEFROY.  Nom  propre  d'homme.  H 
vient  comme  le précédeot ,  de  la  Loiigue  Teutonv* 
que  ,  lavoir  de ^««^ ,  qui  fignilie  bon  ,  Bc  iefried, 
qui  fignilie  paix ,  ttanquillité ,  proteâeur  ,  dcfen^ 
Kur.  AuirioW<r/r»7,le  dit  il  en  Latin  Godepiéts^ 
ou  GethejridHs.  Nous  avons aUcté Jfitàf&LÏmat 
changé  en  froy.  Voyez  Wachtcr ,  dam  (on  Gl^t- 

rium  drinAnii  um  ,  au  mot  Fricdf.  Ec  pour  ce  qui 

eft  god,  qui  fait  la  première  partie  de  ce  natn^ 
voyez  Godard.  Suivant  cette  ctymologie ,  on  peut 
interpréter  Godejrey  par  bon  protccletir.  Mais  il  £aut 
remarquer ,  que  god  oagMt ,  ou  goth  ,  «v  «a»,  iè* 
Ion  les  diftérens  Dialcâes  de  la  Langue  Tudelqu* 
ou  Teutonique ,  (ïgniiie  aulTi  Dieu  i  &  cette  dé* 
nomination  eft  ptiic  viiiblcmcnt  de  la  lipnihcatron 
de  ifvn,  conformément  a  ce  que  J.  C  dit  dans  S. 
Luc  ,  xvni.  19.  il  n'y  *  de  bon  t^ue  Dieu  [eul.  Dieu 
en  Pedâu»  iê  dk  thtda ,  mot  qui  leflêmbic  tout-à- 
fait  an  nom  Geimantque.  Voyez  Vacbter ,  dans 

fon  CîaffuriHm  CermanicHm  ,  au  mot  (;oa.  Suivant 
cette  lecondc  dérivation,  on  pourra  expliquer  Go- 
àefny  par  Dei  pax,oM  Dei  tmeU.  De  Godefroyna 
a  fiut  Ge^roy,  qui  eft  la  mcme  chofe.  Giffrédi  vient 
anIE  de-là  par  abrégé.  * 

GODELUREAU.  Molière  s'cft  fervi  de  ce 
mot  dans  fa  Comédie  de  1  Ecole  des  Fcnniscs-  ^«i 
du  GodelitreaH  rompe  tous  Uf  ejjùnj.  C'eft  à  la  Scè- 
ne i .  de  l'aâe  quatrième.  De  godeilut ,  nous  avons 
fait  godfdu  ,  qui  eft  un  nom  de  (àmille.  Et  iegf 
delUs ,  on  a  fait  gedellinu  :  Se  de  godellitmj  ,  ^ e- 
dellnrtliui  ,  dont  godelureau.  Et  j^edellut  a  été  fait 


de  f  ' 


ù'Bfi'f  ci\  un  nom  de  taniillc.    Ft  de  fc- 


dus  oa  a  fait  f<Mo  godent/  :  dont  nous  avons  fait 
Coda» ,  autre  nom  de  famille.  Degodut ,  on  a  fait 
MÎSigMlinHi ,  dont  Codin ,  autre  nom  de  fàmillei 
Ata  lieu  de  godinut ,  on  a  dit  gaudinus  ,<lont  G<nw 
difi ,  autre  nom  de  famille.  On  a  dit  aoflî  oandnr, 
dont  (i.i.ui  ,  autre  nom  de  famille.  Je  crois  que 
tou-i  r-.  s  n>ots  ont  été  fait»  du  vetbc  ^audercM. 

GOOENOT.  Ceft  oa  dinioiitif  de  ^adr.  Gf 
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Jus  ,  godinui ,  goden»}  ,  ^edenottm.  On  appelle 
ainfl  cette  petite  iiia:ionncttt;  Hoiic  le  l'erventlcs 
Oiarlatans  pour  amuier  le  peuple.  Al. 

GODERON.  ^IMqfiit  itOSSàipànm 
fignifie  é*s fwmt.  Hocb 
^ODBRONNER  iei  mMehttns  :  Jiti 
frmiff'.  M. 

GOD  Et".  Vafe.  De  guttettus  ,  diminutif  de 
jmftu  j  qui  eft  un  ancien  môc  Les  Glofes  an- 
denati':  6mm  »  mMf^  :  nnim  »  Awûd'MT  >  l*- 
Ciitfk^  Yoki  l'emiraicde  juvénal»  qui  cft  lich 

'    bomns  iiitmafeaÊrM fMtMéu 

Jani  lavât ,  &  huccéi  ftCMlum  txcitM  ,  fj"  JmM 

uniiis 

Strigttihuj  ,  cr  f'ifo  componit  lime*  gutt9i 

Au  lieu  de  Jhigllihu ,  lifcz  firigUbus.  M. 

GObiVEAU.  Pà(é  de  goJiveuM,  Godiveau 
cil  une  efpece  d'andouilicttcs.  Rabelais  ,  ^.  ifi. 
M*»^tarn  erifemble  un  hoi  feau  de  gaJSvtttaCi  Et  4.. 
41.  Frère  Jelun  fe  tenait  ejuoy  icd.ttu  fa  truye  ,  ro:'.t 
VtfMtt  dr  confidérAnt  j  ejUMui  Us  Gmdivcjnx ,  cjui 
tjfoient  eit  emhufcade  ,jortirtnt  tons  en  grtnd  ejficj 
Jiu  PMtMgruel.  Et  enluite  :  £k  tth  cris  &  efmeutt 
ebêfutrent  les  Cncdiveasce,  é'mtnmtrs  les  Sditciffm, 
Bt  aîniî .  les  pâtés  de  çodiveaux  ,tfiit  ixc  ainfi  nom- 
tah  des  petites  andouiUrttes  qiû  (ont  dedans.  M. 

GO  DON.  Nom  propre,  qui  fc  donne  c<;ale- 
ment  à  un  petit  gar<;on,  &  à  une  petite  fille.  Ceft 
un  abrégé  de  Claude ,  comme  qui  diroit  ,  petit 
Ciaude ,  ou  petite  Claude.  Au  lieu  de  Gtim  .  an 
^  en  quelques  endroin  D»im,  te  mCme  Dtdt.* 

GODRON.  Sorte  de  poix.  Par  corruption, 

F3ur  gaiidran ,  fait  de  l'Efpagnol  al(juiiran  ,  fait  de 
Arabe  <:.fVrj".  M.  Bochart ,  liv.  i.  des  Colonies 
des  PlKsniciens ,  ch.  j  j.  pag^  661.  Pix  Tidmudicis 
*ievltar,  «hop  itm*  9'rrRgiP  htati.  Arabes  -j&p 

de  more  prrmutaiit  »  fn  {M^MV  inan  »  fcrikum  {inap 
kitran  ;  &  Hifpain  alqnitran  j  &  Htsverrtaeuli  goo- 
dran  ,  &c.  Gendran  eft  encore  en  ufage.  On  dit  : 
jwiir  ittr  ccttt  tai  he  de  f^endran ,  il  fjut  du  hewrr* 
fimt.hL  Voyci  ci-deflcus  Goudran. 

Go D R  o M.  De  Odrium.  Ceft  la  gomme  <ie 
l'arbre  picea  ,  comme  m  l'apprend  de  nbe.  Ct- 
dria  ,  la  gomme  du  cèdre.  Ceft  de4à  qjoi'cft 
veiw  le  kiirtm  des  Arabes.  Hnet» 

GOF- 

G  O  f  F  E.  Lonrdaut.  De  i^ufa  ,  ou  cnfa  :  qui 
dlnneel^éoe  dliaUllement  de  grolTc  étofte.  M. 
de Sanmaife  Gu  IHiftdce  Augudc ,  pag.  ; 9 1.  Ga- 
fam  asitem  prtcad faihit  Jfidirus  in  Gltjjlt  .  BiOR- 
■RA  ,  veftis gHf'a,  vel  viiUta.  Ubi  gufam  appcli.r  , 
^««t  epiime  (îiojjr.o  cti^^ipalltHm  nenipe  &:  velti- 
mentum  Tpiirum  &  vUltftim.  JatU  nu  gain  m  ,  cr 

ntrvmféghm  ^  Je  netfouve  PoiiK  eepâlli^ed'Ui» 
dore  dans  tn  Glotb  :  amqneues  il  ell  anm  attri- 
bué par  Vodîus  ,  dans  fon  de  Vitiis  Sermonis  ,  1. 
8.  &  par  M.  du  Cange,  dans  ronGloiraire,au  mot 
bigera  :  Voyez  Vomus  Se  M.  du  Cange.  M» 
COFFRE.  Voyez  Gauviki.  M. 

GOG- 

GOGO.  î*ïom  cr.fiiKin  que  l'on  donne  aux 
fctlces  filles  qui  s'appeUam  Margueiite.  C'eSt  aa 
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diminutif  de  Mirgu  ,  autre  diminutif  de  iWnr*- 
guérite.  * 

G  o  G  o.  Comme  lotlqu'on  dit  ,  vivre  à  gog»  % 
avoit  de  l'argent  à  ^oje.  Il  vient  peut^toe  de^«M^ 
diim  ,  d'oil  on  a  «Ut  £édir,  ou  gsmUr.  * 

GOGUË.  farce  coin  po(2e  de  £ing  &  de  plo^ 

ficurs  herbes  por.igcrcs  fortes  ,  de  lard  hache  ,  de 
fromage ,  &  d'cpice.  En  Latin ,  afftrAtitm ,  dit  Sca- 
ligcr  dans  Ton  premier  Scaligerana  ,  pag.  1 5.  « 

cft  expti4iié      Itotien  par  iAhn  {tktt** 

GoGUB.  Plafanterie  ;  ou,  comme  on  difoit  au- 
trefois, joyeufcté.  On  peut  le  dcrivcc  tout  natu- 
rellement du  Bas-Breton  gej(  ,  s'il  cft  vrai ,  comma 
dit  M.  le  Duchat ,  que  ce  dernier  mot  Hgnifie  fin 
tire.  GagÊimt  eil  le  diminutif  de  g^gne.  Voyex 
goguettes.  Péut-être  aufli  que  gagne  vient  de 
dtMtn  ,  par  le  ch.mgement  de  d  en  g  -,  comme  dans 
ritalieti^iorna  ,  (ait  de  diumitm  j  dans  oggi ,  (ait 
de  hodie  j  dans  maggio  ,  Ùk  dc  mtitùtt  j  dins  ^^gff^ 

fait  de  rudéifs ,  &c  * 
GOGVELU.  Nioottooootttf»«^iwiMrir 

mépris  &  mo^erit ,  dmt  le  Franuis  brocarde  m 
petit  compagnm  ^HÏfepme  en  fuperve  :  comme  ^nand 
il  dit  d'un  glorieux  qui  fe  pavjine  ,  &  fe  vente  ,  f.ir 
cvaetunceiautaine ,  faire  valoir ,  c'eft  un  goguclu  : 
&  fmr^u  g' un  defdain  encore,  goguelureau,<^<j»/' 
tmtif  iu  fpfjfida.  De  cucitUutut.  CuchUhi  ftatiiim' 
nu,  CO6OEL  V.  Comme  qui  diroit,  ^«W/  im  iw« 

tulla.  M. 

GOGUELUREAU.  Vo^tz  gtgiuUt.  M. 
G  O  G  U  E  N  A  R  D.  Du  Flamand /e^MiMnr  « 
fiueettr.  Hm. 
Go  e  tf  CM  A  à  B^To^  eoou  1  TT«  s. 

GOGUETTES.  Voyez  gegue.  M. 
Gocti  ETT  is.  Chanter  goguettes  à  quel- 
qu'un. Du  Bas-Breton  gog  ,  qui  lignifie  (atirc  : 
«fou  vient  iafR^teueiuml  >  comme  qui  difoit  >  un 
ûdciqae.  LiDÊuîsa, 

GOH- 

G  o  H  o  U  R  D  E.  OecamwMM.  VoyexXMAnr* 
ir  ci-deilbas.  M. 

GOI 

GOI  N  F&E.  L'oddne  de  ce  mot  m'eft  tout-è- 
faii  inconnue  SmGn,  Midcdn  d'Angers ,  dam  & 
Grammaire  Greque ,  le  dMvedem^^.'  qui  eft  me 
itymologie  ridicule.  M. 

G  O  I  R  A  N.  Oifeau  :  dit  autrement  honirèt. 
Voyez  Selon.  L'oïkjne  de  ce  mot  ne  m'c&oa»- 
connue.  Ce  mec ,  leioa  l'analogie,  pouttohebe. 

formé  de  ffTJi*/ ,  fattde>i'p<«»;' -mais ■jV^ai'? eft 
un  autre  oileau.  C'eft  une  grue.  Ne  viendroit-41 
point  de gutturanus ,  à  Caulè  de  Ingrodciv  dn  con 
de  cet  oifeau.  M. 

GOITRE.  De  gutteriei  ou gmtwrmM.  Ceft  une 
enflure  du  «nier  caufèe  par  une  maligne  nualicé 
des  eaux ,  aiaquelte  (ont  fujeis  ceux  qai  haoirenc, 
certaines  vallées  des  Alpes  &  des  Pyrénées.  Cene 
maladie  n'a  fu  trouver  un  nom  propre  Se  particu- 
lier dan  tâ  vtde  langui  Latine  ;  a  moins  qu'on 
ne  l'y  veuille  entendre  fous  celui  de  Strmm*  ,  on 
StnfiiU ,  qui  figniiient  propremenr  Irr  AmiUen 
Cependant  Ulpien ,  dans  la  Loi  1 1.  8. 1.  au  Dî- 
gefte  de  jf-dilitio  Ediilo ,  fe  fert  de  rutturofus  pour 
figiiifierun  homme  qiii  eft  attaqué  Je  ce  mal. Mai» 
comme  ftutunjut  «  été  fotmc  de  guttur  ,  la  dei^ 
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nîerc  Latinité  en  a  fait  aufTi  ^ xr/r» .4  &  guiturnitt- 
BaMrinM  ^daos  kChtoivquc  de  Cambrai ,  liv.  p 
cb.       Si  fvmiM^iàtiûf  ftod  vulg»  dichnus  Gm- 


teriam  yfnmtrMàcdnrtt.  L»  Vie  de  S.  Vifituff  > 
écrite  par  RatMer  ,  Evèqae  de  Vérone ,  qui 

trouve  dans  Surins ,  .lu  1  S.  d'Aviil  :  Ort>!  (Jî mcjus 
celle JieVA  nitois  injtrmit^^tjM  Gutccna  Jtcifurjfr- 
wumt  CaHite.  Les  Glofcs  d'Ifidore  :  Cnnumia ,  ffg- 
turiâ  infidtic.  De-ià  on  iîc  ffumm^Hs.  Hincmar  > 
«n  la  Vie  de  S.  Remy  î  Omies  f m  h»e  tgcmm ,  tf- 

tjiti  de  (arum  ytrmir.e  fiicil';t     :ri  ,  j^<:>::ùroJÎ 

jimitt ,  &  fami>i.t  (;i!ti>ir>ie!.t  jn:i.  Calcncuvc. 

GoiTHE.  GoiTRii.  Goitreux. 
De  ffitw  t  on  a  dit  gfutmfiu  ,  rutturia ,  &  ^m- 
WM.  De  putmfiu  t  noos  avons  raie  toitreux  .-  & 
gcîtrii ,  de  j^xtieria  ,  ou^wrrwn<;.  Au  ficu  de^iittit- 
rÎM,  on  a  die  ^utturnia.  LesGlolcsd'Ilîdore  :  Gut- 
TURNIA  .^K/f*"'»  infijno.  (i:ir!;irt.jus  le  trouve  dans 
la  Loi  II.  au  Digcfte  de  /EdiUtio  ctitHo  ;  qui  eft 
d'Ulpicn.  5i  fiiy  ttaturi  pttttti  'fm  fit ,  axr  oihIos 

tmàvmu  luktM  ffimu  videtir.  Et  dam  le  Stho- 
liaAe  de  Juvéoal ,  fiir  cei  mots  de  la  Satire  i  ). 

Ql^lIS  TUMirJ'JM   GlJtTUR   MlKtTUK   ttt    AlTIBUS  Î 

^uis  potejî ,  induit  ,  ftUtJi  fceirra  fuis  in  lecii  ,  ulfi 
tmnes  tults  fmtt ,  mirai  ?  tMfuam  Jî  in  Alflhut 
gmmtfis  bmbus  ^àmimit  :  léi  tutet  fmn  fktrwù 
Jiiticet  :  nom  Ut4  &  injUts  ntU  kàktm.  M. 

G  O  L- 

G  o  L  F  A  R  I  N  s.  Ceft  la  même  chofc  que 
Totdfdrim ,  que  le  Diâiontiaife  Fian^ols-Italieii , 
d'Ane.  Ondin,  intenfite  par  mA»giMt ,  courmans. 
Le  Tradiiâear  de  Plarine  à*  Objeniis ,  daiu  le  pe- 
nuUictnc  chapitre  du  liv.  S.  quieftle  dernier  dans 
l'original ,  fol.  8 1 .  r".  cdit.  de  1 5  o  5 .  GolfdHns , 

defln> 


Imj  o-  vwMcei,  Je  crois  que  ce  mot 
Uen  rW/inv,  enKoyfier.  Le  Duciuit, , 
GO  LP  E.  De  l'Italien  ffA^^  fine  Je 

"Voyez  ^'infrf.  M. 

GOLGOTHA.  C'cft  le  no:n  ChaUccn  ou 
Syriaque  ,  que  portoit  <iu  (Lnisde  N.  S.  la  collii\e 
que  nous  appelions  Caivatrr,  Se  qui  étott  hors  des 
murs  de  Jérufalein.  Ce  mot  Gelfatta ,  de  mcme 

Sue  Cédvéùr*  ,  figmfie  irine  :  c'en  une  comiptioo 
e  l'Ebreu  nVAi  ,  qui  fienilîe  la  même 

choie, &  qui  cft  fomic  du  vcthe  T?i  ^ù'.al ,  rou- 
ler. Le  crâne  a  été  ainlî  appelié  en  Ëbrcu ,  parce 
que  c'eft  «ne  diolè  ronde.  Lorfqu'il  ^  dîi  dans 
S.  Jean  xix.  17»  que  le  Calvaire  fe  nonune  en 
£bteu  Calj^oltbM ,  iffàm  entendre  par  cet  Ebreu, 
le  l,iii^a(;e  que  parloient  les  Ebreux  Je  ce  rms-là, 
c'cll-,A-tiitc ,  le  Chaldccn  ou  Syriaque  ,  kqucl  ne 
difïcroit  pas  beaucoup  du  véritable  Ebreu.  Il  y  a 
apparence  que  la  colline  du  Gdvaire  fut  nommée 
de  la  forte  parce  qu'elle  «vak  la  tonne  du  oàne 
humain  Vowx  CtUvaire.  * 

GO  Ll  AR  D.  Vieux  mot ,  qui  fignifïe  beufcn. 
Il  y  a  dcb  Ca;ioiis  contre  les  Clercs  CotÎKrdti  &  la 
glolc  rcconnoît  que  ce  mot  cil  Fran<^ots  ,  &  qu'il 
appartient.  M.  du  Cangp  Jcrivc  dc-là  l'Itâ- 


tka^^tturd»,  &  notre  ftt^jfii»  ^tUinnL  Voft* 

G  O  T.  î  L  L  ïï.  Colîet  que  les  EfpagnoJs  por- 
reiit  au  h  i  jc  Ju  pourpoint ,  ou  du  julle-au-corps  , 
&  qui  ento  lîc  le  cou.  Ce  mot  vient  de  l'Efpagnol 
«Mrf.qui  fignifie  U  mànc  chofe  :&^»i//<*eft 
%it  de  jt»la ,  qui  en  GaftHba  (îgtûâe  la  goige ,  te 
qui  vicin  du  Latin  La  j«(rttr  eft  ce'qui  cn- 
vclope  U  ^^oij^c  OBiècon..  * 


O  M.  <5  O  N. 

G  O  M- 

COM  BETT^  OnaoinafppdlékLcÀdes 

Bourguignons.  De  Gtmkat^  :faT  corniptf{Mi,po«r 
Gunaehaiia.  De  Condebaut ,  Roi  &:  Lcv,iflateur  des 
Bourguignons.  Hinctnac  ,  Archevcaee  de  Retms^ 
au  liv^  il  parle  pour  Lothure ,  dam  l'affaireife 
tietbergp  :  T*mtn  /<  dir^iéÊmJiÊm  tftUm  Ji, 
Rimmtitin  dit  fiUicHtHe  SÎUifù^mttGwMâ^éh- 

dis  ,  ftd  Diiinii  o""  y^pclîoliiii  Lrfihuj  ÏMitaindos. 
Et  de-la  vient  que  les  Boufguiguoas  ioiit  app<llé$ 
Cunrhodin^i  dans  le  Concile  de  Francfort ,  Canoa 
45.  &  GuHdtbedingi  ,  dans  le  Capitutaire  d'Aix  , 
chap.  6}.  GembMn ,  dout  Gurtdetada  ,  fe  trouve 
dans  une  Inlcriprion  EcclcTiaftique  de  Charlcma- 
gne  :  Ex  C^pititiij  ,  &  Ltge  Salua  ,  RtKAfia  ,  & 
Gomhata.  Sur  lequel  lieu  ,  voyez  le  1'.  Sirmond  , 
dans  fcs  Notes  liir  les  Conciles  de  I  rancc,  (uuie 
1.  pag.  i^S.  M. 

G  O  M  £  A  U.  Mot  ufité  dans  le  Seanvoifis  , 
pour  (Ignitîec«»^0f-i<-r«4».'DeninrarW!fjnii.  Voyes 
coquenutr.  M. 

G  O  M  E I N  E  S.  ^  Crofîcs  corJcs  de  ruvires. 
Les  Efpagnols  A\ieia.gtttntna  en  la  même  fignifica- 
donj  èc  les  Italiens,  jKinrM ,  gumina  ,  &  gotnaam  f 

tes  Atabes ,  algivmmtl.  Tous  ces  mots  vicnoOic 
de  tamclus ,  dans  la  (ignification  de  (habit.  Voyes 
chable.  Je  me  liiis  trompé  dans  mes  Oridncsde  la 
Langue  balieane,  en  dérirwic g— m  St ÊtméMi, 
M. 

GOMMIERS.  Ceft  une  e/péce  de  chauflurei 
des  paylâosdes  Pyrénées.  Et  ce  Mot  des  peamc  liées 
aux  piés  avec  des  cordes.  M. 

G  ON. 

CO>iD  dfpme.  Degmfiimt  :  <jfii£tttome 
en  cette  fïgnihcation  dansta  mface  du  Bvre  de 

Hebernus,  des  Miracles  de  S.  Martin  :  ;  m 
filt ,  qitad  gmtphiis  ,&  virievel'us  ,  o  UKatucr  cia~ 
vihsii  fimiahatur.  ^  Ciorf  pt^iut  ,  gcmphiduj ,  gem- 
dius ,  gemdus  ,  cond.  f  Le  Latin  ganfititu  vient 
du  Grec  7^9^,  qui  fïgnifie  atneusy  eUvmt  :  d'od  les 
denti  molaires  ont  été  appellées  >e^<u.'f  k«<^  cUv^ 
fmfi  medo  genis  irfigantur.  ^  Les  Languedociens 
appellent  un  gond  ,  t^ifon.  M. 

GONDEUAUD.  Nom  propre  d  un  Roi  de 
Bourgogne.  En  Latin  Gundih*l4tit,  ou  GitnàAd- 
éu.  Il  vient  de  gund ,  qui  fignifie  ktiltamp  8c  de 

qui  (ignifie  audaxtfmi/,  intrtpidtir,  Wach- 
rer,  dans  Ion  CUjfar.  Germon,  pag.  614.  Gv  nd  , 
hellnm  ,  préUtum.  fox  franeica  &  f^atidulica  ,  Jed 
pMêdtim  dtjUUtnt  ab  jlngls-Saxenica  guth  tjufdem 
fipnfiuÊtiu ....  Ctlmj  eedtm  ftnfu  ditert  cat ,  fw 
frk  dmti^avi  in  loto.  A  Ctuin  cat  ijpw  fj? 
Soxomcutn  guth  ;  «  guth ,  Francictim  gund  per  epen- 
tht/tn  i  4  gund ,  Iflandicutn  gunn  ptr  apoctpen.  Num 
hoc  vitium  paffa  eft  î  o.v  Fruncica  Mptaftptetrriotta'*- 
Itt.  ytrtliiu  tn  indice  :  gunn  praJimm.  Jmtrtft  rti 
etymologic£  has  miuationei  nojft ,  ^làa ,  hit  nifi  probi 
Mgmtii  &  fttffeQùfdgmmàûhmfr^ms^idicimm 
fini  tuqm,  à»  tumiiibut  à  car  mhmMt  viiimmt 
ftiprà  in  voct.  Reflet  mt  ea  qnt  a  guth  cr  f^un  J  ariun- 
tKr,  perpendamMf.  Hnfiefwtedt  jn»t  :  Gontharis  , 
Gunthans ,  Gunther ,  pmgmax  Mit»f»t.  Codigi~ 
fin  KandM^mm  Rtfft  jânu ,  âfaà  Pnefpium.  G  u  n- 
smetrs,  Mlippttm.  SexFéi^MUnmhi  Hifpauia , 

Ijiàm-nm  fn  Clircnhe.  GuNDiM'JNDns  ,  vir 
htUiiêfHS.  Rtx  y^/mdMionm  in  AjriCM,  Gtjtnti  «m- 


•       G  O  N.    .  ) 

jfni  tifptt ,  ttputl  Procapmm^  ^ '1min(i''«&;  *<5bH- 

iRAMNUs  ,  hclli  t.niii.i,.  /'',  r.tm.  R<rx  F r'tincetifM' , 
tipisu  r.  Diai.  £>UMJLiiiAl.Uiti,  iilin  frr»y,  kecurrit 

KtiHinibm  prafriit ,  baievolum  d  .r  bciievolenciain 
'intrrpremhtr,-^mà-nntKmi  jecifftr^  fi'**rim  vHu 
J^wfic0ttim  ,  nmic  firimiim  iu  lucem  frrodii ,  ro~ 
•jpiiftUn'imbiti^itc.  A  Suxwuct)  guth  efi  G\TTiiBEiiTtT« , 

trrVlo  rlaruf.   ^.■■•o  ncminc  nantit  i]i:ida'>i  S-i>;^ii<s. 

i'ouT  «c  qui  di  nxit  ,  qui  fornic  la  /ccondc 
■putic  du  nom  Gw^t'cAud  j  voycs Buadmûii. * 

GONDEMAR.  Nom  pnpn  diwame.  U 
«liM  leU  LoA^Ttaimdque ,  A  même  te 

fr<!x:t3aic  ;  favoir  de  ,  /'f/Z.-ro  •  vavej;  l'/pWf- 
.-^  4e  M^r,  ou  marit ,  qui  Ugiuiic  il'ullrc  i 

cél^e ,  &  qui  enae  dans  b  compolition  de  pla- 
^CHtsaoïiB  ^mpfcs  4'hommes.  C'eftiamàneciio- 
4k     l'Allaïaii  mmn.  Voyez  Wiaclwer ,  dinc  fon 

Clvjfar.  Gtiman.  a.  ce  mot.  * 

GONDOLE.  Vailleau  pour  boire.  Le  Piciî- 
dent  Fauchée , ch.  i.  de  lun  Traite  de  l'C^igincdes 
Cbovaiien:  NMuaffdions  guiuioie  itn  ternnn  vmf- 
fimsMtfâtU  rejfemiUiie  ifHtl  a  wttUi petits 

fir  Us  csmM*.  La  Larins  ont  appelié  de  mène 

cymbium ,  un  vaiircau  à  boire  :  de  i  fmba ,  efpécc 
lUiiavire.  Pompciui  Fcllus  :  Cvmbhfm.  Pocnii  çr- 
Mu  :  À  JîmilitHdifie  rutvn ,  tjHét  ditiiur  cytnba.  Ma- 
cnfae«  Uv.  V.  de  Tes  Sanirnales,  chapitre  dernier  : 
XStmbiA  Mttm  lue ,  m  if>fiuntmimj Jig^ur*  iitdicMt , 
dimi)iu!rt'è  .)  cyinba  d^U^  :  «ptad  &  dtpnd  Grt^oj  , 
C"  api^â  );<!<  ,  4v  iiiit  trahemet  ,Hiivigii  ^fnus  rjf.  Il 
ajoute  ;  ce  qui  fait  Cxtrcmement  a  notre  propos  : 
^rjji'e  ammadvmi  ipMti  O'utcot  tmiUM  pecu- 
larum  çer.era  4  rt  tuctfMt  cejfHomÏHMs  ■'  w  caichefia 
fKprÀ  i»€m  1  Ht  h*c  cyn.bia  :  po{uU  froctra ,  «r  «*■ 
vihtts  fimiUs.  Ou  peut  .ijouter  à  ces  exem- 

ples. Le  U'ot  Fcançois  lenéelc  ,  félon  Ic  l'iciiJcnt 
Faucher ,  i  doue  tic  iait  de  l'Italien  gt,;:d«la,  en  la 
figlâication  de  pnit  v*ijfe4u  de  net.  Mais  il  peut 
«nffi  ftiKÙr  hk  fait  de  jtmtUiMs,  duatumi  àtrm- 
imt  :  leqad  mot  f^««diis  ît  tmùvt  dans  les  Glofo 
anciennes  interprète  J^  vp/j.ii ,  ^  p.rrr.t  •  ^"t  qui 
vrai-feniblaWïmfii:  n  ctc  Jcrive  de  ,:;ïJl,  qui  datis 
Hélyi-hius  ,  eft  interprète  ■rjc-s-^'irv  èj^Çï^//;»  ;  5c 

•ul^tr  que  j'explique  d'un  vailfeau  de  iner.  Ce 
root  de  «Cl  A/  fe  trouve  CH  cette  premiete  <igniiica> 
tion  dans  tes  Septante ,  au  chapitre  x  l  i  v.  de  la 
Gencfe ,  verfet  i.  &  au  chap.  1 1  d'Efaie ,  verfet 

l->.  M.  l'CTran  dérive  f^onUo.u  de  tcmni  :  auid 
VtcmU  Ijujujmodi  lontii  ,  mm  remis  ,  ttj^amur.  Co- 
varnivias  dit  la  même  cholê.  M.  Guyet  dérivoit 

fMdtU  t  de  Kb^a«<MMi«  *  fimlnUét ,  camln- 
,  eoNiwtA.  f  Je  ne  trauTe  point  que  les  Iit- 
liens,  ni  le^  rfpagnols  ,  fe  foiri::  vis  degnidflm 
en  la  fignitic  irion  i\c  v.tij]e,iu  »  i'iHu.  M. 

GoNDoi  f.  Le  ScholiaAe  de  J  u  vénal ,  fur  la 
.ciuquléme  Satyre  :  Gcndaa  ,^emis  navit  ijiu  Afri 
utumv.  Huct. 

GONFANON.  Ceft-unc  Enfcigne  &  un 
Drapeau  de  guerre.  En  armoiries, il  eft  repréfenté 
avec  rrois  queues  peiidantcî.  Et  )c  le  tror.ve  di!- 
tinguc  des  autres  Enlcignes.  Le  Roman  de  Guilbu- 
ne  an  ooott  nés  »  dMnvam  me  Acméede  Sac»' 

El  premier  chef  k  ^tumviHgt  t  Enfeignti , 
Et  dix  Dr^^tiu  j    Gtifmmt  einfimlt. 

L'ancienne  Chronique  de  Fbndre  ,  chap.  Ci.  Et 
mm  tn  j*  mma  mm-  imce  s  fttoj.  i'mfimm*  tfitit 


:g  o  k.  <î8ç 

■  ittMrM  êmiUemtil  fmit.^  à  f  yife  de  genfamfi 
trois  queues.  Auflï  Froilfart ,  vol.  i.  chap.  ii^.dit 
«juc  loriflamc  étoit  faite  en  manière  de  gonfunoh. 
L'origine  de  ce  moi  eft  de  ditiicilc  recherche.  Cè» 
.  Pannom  ou  IVape.mx  ,  que nous  appelions  /'.f- 
nciueojix  Rayji^x ,  i\  que  le  Droit  Romain  appelle 
JUgLifiom.  on  fe  fert  pour  marque  de  faille 
ou  &uve^T<ie  du  Roi ,  étoient  appelles  ,  en  Lan- 
gage du  Non  ,  wifj,  La  Loi  des  ÏSajiiv.iriens ,  tir. 
9.  ch.  11.        amem  jignmm  (juad  piapttt-  dtjefjjîe^ 
non  potiitur  ,  axi  inji^nm  iter  exfcîndendiim  ,  ftl 
faftendsm  ,  w/  CMifim  itfendendtm  ,  veï  ampU- 
feartinm  «  ffemdim  mtnrn  mntitfmim  j  ^ W  fix'fàn 
Wiflam  ViiAm:.!  ^  4ih/hilerit  ,  vel  injure  rendent  , 
cum  um  js.:iio  iùmpontt.  La  Loi  des  Lombards , 
liv-     tit.        6.  parlant  de  ceux  qui  ont  rcfufc 
pr  trois  fois  de  payer  la  dîme,  fe  fcrt  du  verbe 
■If^ffitnf  pour  ce  que  nous  appelions  fai/ir  :  Si  ité' 
mm  evMtmftwes  exijltua ,  twic  p(r  ptihlic*m  truth- 
ritMtem  domus  vel  cdft  etntm  wiiftmtir  y<^uo»fjiie 
fn  ipfa  Drom-t  ,  Juur  fnf»a  àn'hm  efl  ,  fitisût' 
cianr.  En  b  mcme  Loi  des  Lo;i  ibards ,  liv.  t .  rit. 
-17-  f.  8.  il  y  a  guifitre  :  Si  ^nn  fnJ  anthoritatt 
terr^m  aliensmfme  pMbiicê  jt^HtMiffMstrit ,  dicen- 
do  ^id  fna  deke^t  c.fe  ,  tcc  Ceft  parce  que  les 
Langues  du  Nord  prononcent  les  letties  C  Se  y  de 
la  même  façon.  Lindenbrog,  dans  Ion  Gloflaiie 
fur  les  Loix  Barbares,  rapporte  une  Glolè  ancien- 
ne, laquelle  expliquant  ce  titre  du  Code»  Ut  item» 
frivsmu  titulos jirtdHj fitit  ivl  sdtnit  impMst ,  twi 
t/eU  Regii»  fuJpendM  ,  fait  cette  remarque  :  tiuoi 
vul-rè  Lonj^ohardico  »»<»•<■  guipli  ire  diiitw ,  apxd  naf 
failîre.  Puisdnnc  qce  ,  ou  niff-ire ,  figm({ott 

Juipendre  ou  attAiher  ies  P,i»>itnii  oux  Roy<tux  ^ 
ceft  à-dire  ,  de  petits  Drapeaux  ou  Guidons  aur 
ennet  Al  Roi  (  il  eft^ile  de  juger  qu'on  fit  de-là 
fnfémm  :  (t  ce  iVed  qu'on  ▼eiitUe  dire  qu'il  eft 

fornié  de  ,  d<.  de  fanon  «  quî  fiigpdfie  aulÇ  UA 
pcdc  Dî.spcau.  Cajintuve.  ■  ■  *• 

GONFANON  1ER,  La  Coutume  de  Boule* 
nois,  art.  7.  dit  Gm^MÙtr.  Quelques-uns  l'écrivent 
Cenfittttntr;  à  l'Indtation  des  lâl{em  ,  diti  «filent 
GenjAlottiere.  C'eft  celui  qui  porte  fFiiI  nt^  le. 
Gonfanon.  Le?  Captfu!.iir«  de  Cîiatlc»  k-t^lwiive, 
parlant  des  Abbcs  &:  Abbclles  ,  qui  cnvovcrcnt 
a  la  guerre  leurs  bommci,  c'eft- à  -  dire ,  leur» 
Vaflaux  ,  titre  }».  diapitre  j).  ^i^liter  tamp- 
fuififU  Efifct^tu  ,  tsel  ^tbas  ,  vel  ^biAtifa  , 
tUm  tmni  plemtHdine  &  tiecelfurio  hoflili  app/tr.i' 
tu  ,  CT  ad  tcmpU!  ,  fkos  kcmi'if!  iUt<-  iranjrnife- 

Tint,  aim  GuntfAntHMrie.  Car  cotDine  ïe%  Pichts 
avoiencdesyauânx  qu'ils  ét oient  obligés  d'envoyer 
k  la  guenc^poor  ]e  fervice  du  Prince  :  il  y  avoic 
m  de  ces  VàRànx ,  au  Bef  dnqnd  énk  attaché  le 
devoir  de  porter  h  Riiiniere  ou  le  Gonfanon  de 
l'Evcquc  ou  de  l  Abbc  duquel  il  reîevoit  :  comme 
le  Comte  de  Vexin,  qui  étoit  obligé  de  porter  à  h,, 
guerre  rOrifiame.qoi  étoit  ia  Bannière  de  TAb-* 
baie  de  S.  Denis ,  de  laquelle  Ion  Comté  retevoit. 
Mais  enfin  Confanomer  a  été  prîi  pour  la 'première 
dignité  d'un  Royaume.  Le  Roman  de  GuilUame 
au  enurt  nez  introduit  BU lUd  dcs  iSafaiiwijparlMK 
de  cette  lotte  : 

X^i  me  pretidrA  GttUUmmt  le  guerrier , 
De  mm  Âtsaattfir*  Gm^tmmer. 

Et  rîdiftoire  du  roiinctablc  du  Guefclin  ,  dît  que 
le  Comictablc  de  Ficiuics  ,  tcadaui  l'cpcc  au  Roi 
Charles,  l'affura  qu'il  n'y  avoir  point d'nomme  qui 
la  otédcât  iiueus  que  Bexttan  da  Gyefciia  :  &  ^iM 
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'«  Roi  lut  r^moigni.  que  s'il  avoit  toot  le  monde 
Cl)  fa  Sctgiicutic  ,  &  qu'il  voultlc  avoii  un  boa 
.Con£uionicr  pour  gaidcc  fk  Kne*  il  n'aa  (UiBoit 
foint  d'aune.  Cmfim**» 
GoHFAKom»*,' >  on  GoNTAiomt». 

De  G::i!!'an<»i.trins  :  lïiot  qui  f'e  trouve  dans  les 
C.ipitulaircs  de  Charles  le  Chauve.  Gon  falon, 
c'cll  un  ccciidard.  Gonfalomih.  ,  c'eft  celui  qui 
porte  IctciKlard.  G«nf..len ,  a  ctc  die  pour  ce»j*- 
»«M,inotcon)pol(^  de  la  particule  ,  &  du  uib- 
ftandf /«w  ,  /«Mw/,  bit  de  l'Alleman  ftnr,  qui 
figntfie  vexilhim.  "Voyez  le  P.  Sîtinond  ,  fur  les 
Capitulaites  de  Ciiarlcs  le  Chauve  ;  Voflîus  de  f^i- 
tiit  Sermuiis  ^  M.  du  Gange ,  dans  ion  Gloflàire  \ 
te  mes  Oiiglliec  Italiennes  au  mot  gtnfalm.  M. 

C  o  N  r  A  N  0  H  LE  »•  Il  a'cft  point  vrai ,  félon 
'  Wschter ,  que  rm^tnm  dl  M  oit  pour  ttùfanwt , 

quc/«w  loit  la  particule  <■<"».  C«f fanon  vient  de 
^otdj4ine  ,  mot  purement  Teuioniquc  ,  compolc 
^trmi ,  qui  lignilie  guerre ,  combat  ;  &  de  fane , 
.qaT fig^yfie  étendard.  AiaCi  £»tifM>itn  veut  dite , 
éteoAatA  de  guerre.  Au  fujtx  de  gnnd  ,  voyez  ci- 
devant  GendtbdMÀ.  Somnerus ,  dans  (on  DidUon- 
luire  Anglo-Saxon ,  explique  guth-fAn/i  par  Ub*- 
rirn  ,  c'eft-.i  dire ,  vrxtllum  mtiitare.  Guth  eft  la 
incme  choie  que  j^und.  Voyez  Git»dcbaud.  Vcrc- 
Uus,  dans  fon  Index,  explique  auflt  guufMM  par 
vexillum  militum.  L'Iulien  fttfmtmt  »  a  U  mone 
origine  que  le  Frait^is  <!^enftam.  Pionr  ce  qui  eft 
<de/atie,  il  eft  certain  qu'il  (îgnifie  ttendar  J.  Voyez 
ici-devant  Fantm.  Mais  dans  ù  ligniiicacion  primi- 
tive >  c'cd  un  drap  de  laine ,  un  linge  :  enfuice  une 
Mode ,  une  eovelope ,  une  fecvietce ,  op  jnon- 
choir  :  8c  enfin  an  éteniUfd»  à  canfe  de  la  teflêm- 
blajKe  d'un  étendard  avec  toutes  ces  chofes.  Wach- 
ter ,  dans  Ion  Glojjfar.  Germon,  pag.  411.  dcrive/<i«* 
du  Lacia  f>.irun's  ,  le  Latin  jijnnus  du  GrCC  -m»- 
,  qui  ligiiiLe  icU  ,  tc.xturu.  Le  mtmc  Auteur 
parle  ainfi  n  la  page  411.  Fane,  vexillum.  Angï»^ 
fi4Ximhmi  fima,  rama  1  Ermcis  &  Lmm'Bmrkmris 

penwn*  PUrh 

^ue  fane  JtdtUim  à  h.vu\  fnfàa  ,  cjutd  ejufmedi 
fti/cff  fertitit  Miligutt  prijcis  erant  pro  vexillif,ftd 
nvtff»  tutimUns  &  dinUHis  differunt,  N*m  bond 

milhsn ,  «r  dmm^Mvt  nvtwrr  fane,  FnmcieAt 

limeolnm  ex  hafiili  dépendent  ,  fenfu  il  mapptdh 
Ubara  cr  vexilU  ob  maiiijrjlum  ftmilitudinem 
tranjltao.  Prddpunm  &  anti<fuij]imu>n  lompo/iium  , 
fMti  min  txentut  ùigtmd  tmdiimm  tfi  ^ndfja" 
ne,  fMil  exftismà  im  Ut».  'Voyez  rAnieiir  à  ce 
mot.* 

GONFLE'  :  pour  enfity  lwtffi.Dt  lltaiten  gm- 
fat  a  ,  fait  du  Latin  lonflatus.  M. 

G  O  N  IN  :  comme  quand  on  dit ,  c'tfi  mu  mdl- 
trr^oni».  Bodill,dans  fa  Dcmonomanie ,  &  dans 
Con  Difcoois  contre  '^K'ier ,  dérive  ce  mot  «mmiv 
del'EbreuiRr^on/m ,  qu'il  dit  (lénifier  mâhv 
jorcier  :  qui  eft ,  ajoutc-t-il ,  ce  que  ngnifie  parmi 
nous  le  mot  de  maure  gonin.  Cette  ctymologie 
n'eft  pas  recevable.  M. 

G  o  N I  N.  ]c  croit  que  g*»itt  cd  un  diminutif  de 
ftpticHliij ,  dans  la  figdlication  d'un  canil ,  aolm^ 
qnt  St  cache  dan»  les  trous  qu'il  fait  lotis  terre. 
CtMcidKs  y  crniimUms ,  ntniVnuty  emùtiui ,  coniN. 
On  traire  Je  m.iirre  t  onin  ,  ui\  hoinme  qui  a  mil 
le  faux-fuyans  &  mille  cachettes  pour  s'empcchet 
d'teft  découvert  dans  (es  rufes.  Rien  dé  plus  kt- 

Îient  dans  notre  lai^e  que  le  changemenc  4a 
,  ea  G.  £r  DmcUt* 


GON.   G  O  K. 

G  o  N  N  E.  G  O  N  N-r  L  L  F..  Sorte  de  vite- 
ntent.  De  ^Mmna  ,  &  àe  gomieila.  Voyez  çn/*"^»»» 
*«i/r  ci-deflous.  M. 

GON  N  ELLE.  ISminutif  àcgmt».  De  vm, 
qui  fignific  le  j^emHtL  Car  ^eft  une  efpéce  d'ha- 
bit qui  louvrf  les  tifiinuif ,  comme  une  cote  ou 
jupe  de  femme  ,  dont  les  pans  dciccndcnt  ^ul- 
qu  aux  genoux.  De  là  vient  le  foubriquet  de  Gnff 
gmiieUt ,  qoL  fot  tbnoé  a  iGeottioy ,  Comte  d' An- 
ion.  Henin  Spdman,  daarfi»  Archéologne,  tu 
le  mot  jwrt  :  j4  GrdtoySitiypn  >wf«w,  idtfi^ 
nua  ,  non  malè  die  m  ht  ;  ijuajt  wfiit  tfut  gtmiM  te- 
fit  :  Ht  humcr.llc,  a^ut  humirei ,  podcta  ,  CfXt  pfdcs. 
Selon  IcGlolIàiic  de  Cabahlas,  cité  par  Icjciuito 
Gretlêr,':fiir]echap.  i.deCodfai»  figilifie 
un  vâtenBCnfequpend  fur  les  geooax*  ùuyttdTMh 
ou  Cmyttinni ,  nott  anfiî  an  h^nt  dont  les  Et£> 
qucs  Grecs  le  fcrvoicnt  au  Sacrifice  de  la  McfTe  ; 
lequel  s'attachoit  aux  flancs ,  fc  leur  delcendoit 
fur  les  genoux  ;  &c  duquel ,  comme  remarque  Bal- 
lîmwn ,  ils  le  fcivoient,cn  mémoire  du  linge  que 
]cfus-Chrift  pottoit  lorfqu'il  lava  les  pieds  à  lëi 
Difciples.  Cluverius,  dans  foa  Andenne  Cerma- 
lûe ,  tient  que  gmne  &  gmittSe  font  formés  degait- 
naca  ,  ou  l  annata ,  qui  lignifient  iVrj  iiipis  ,  ou  des 
(CHveriHrtt  vtluti.  Car  les  Glolies  d'iûdore  expli- 
quent gMumm  pat  gtmfsf*,  qdLeff  nue  tofièiw* 

;  GONTHAR  Nom  d'an  Roi  desRançoii. 

Il  vient  de  ^>tnd ,  hélium.  Se  de  ram  ,  validns^Sc 
il  figiùfic,  par  conlcquent,  beUe  Védidtu.  Voyes 
Gmàik^iÊi ,  &  êmrmii.  * 

G  O  R. 

GORET.  Petit  pourceau.  Du  Latin-barbare 
iiiulité  correiiHs  t  diminutif  de  coms ,  fait  de  >;cip5*. 
Corus,  fc.i,  coRRi.  Ccr.is  ,  coro  ,  l  oronis  ,  coRON. 
Cmms  ,  cori ,  corîKus  ,  toRis.  Et  h  l'on  en  croit 
Pootus  de  Thyard»  Evoque  de  Qi&lons-fut-&UHie^ 
c'eft  un  mot  pur  Grec  Voici  lès  termes,  qui  (ont 
de  la  p.  19.  de  fon  l  ivre  jÇf/7„'  Nomimtm  'n.pf 
fiticne  :  ^md  !  MtcndAt  ^uu  vernulas ,  juhuUat  ^ 
&  percttriaj  ,  filet ,  Jum  i  ftifiime  ndeunt ,  in  turd 
vtfiitni»teià  fttimtm  tmmttt  i^ïmi  ■•• ,  «m  ,  mi; 
Xarpi,^p«,  xMpij  coin,  coin,  coin}  goré,  goré, 
gorc  j  Grtà(fa>iies  ,  incUmtve  audiet.  '^<'/gr)',gry, 
gry  :  (jiiod  6><trï  ^fù  ,  imitamenmm  fuilU  vécu,  ejft 
dicebAtii,  Kidei.  yii  iire!  :  yirijtophjniriiM  enim  efl. 
Jules  Scaliger  ,  fur  l'Hidoire  des  Animaux  d'Aii* 
fiote,  page  719.  le  dérive  iegnmriau,ài)^fmuLf 
G*Ui  cochonem ,  t^afcenti  telTônem  ,  V9amt%  Si 
p4$di  méjtr ,  coaiiET  ,  a  grunnitu  ,  iicitmr.  Lc 
Pcrc  Labbc,  au  mot  )>orre,  a  la  page  165.  de  la 
première  partie  de  fes  Etyinolgics  Fran^iles ,  pré- 
tend que  ce  mot  a  été  £ui  par  onomatopée.  iJBt 
Grecs  vukaiiet  diiènc  y^iSm ,  &  fuMsui.  Vo« 
Ttetzis,  Hilloire  418.  de  la  zii.de  lès  ChiliaiKt, 
Se  Meurfius ,  dan';  (on  GlolTaire. 

Nos  vieux  1  i  an<jois  ont  appellé  rime  goret ,  une 
rime  non  riche.  Charles  Fontaine ,  dans  Ion  Art 
Poétique,  liv.  i.  au  ch.  7.  qui  eft  de  la  Rime:  £« 
€*iemf  rfpetej  i*  lymttt  /'  te  fenfe  mtmr  mmmiim 
meWemt  fmt  de  te  f  n'/7  s'en  ^etu  dire  :  etirtefm 
les  refifem  du  temps  paffé  ont  appelle'  la  ryme  go- 
rc  r  ,  L  -  t'.ippelle  cymc  dc  v:lia(;c  ,  ne  rncr.ie  d'ejire 
nombree  entre  les  efpèces  de  rjmes ,  non  plus  tju'elle 
eft  ufterpêe  entre  cens  d'efprii.  Pierre  Fabri ,  Curé 
de  \lény,  natif  de  Rouen ,  dans  fon  Traité  de  U 
Vtaye  Rhétorique ,  livre  1.  fol.  14.  Vue  mon. 


G  O  R. 

frn  Irafe  rkhme ,  f«r  /'m  mf^fftth  fl'tlimedcffwéb 

Hf  liof.tcchouquf  ;  ^ur  .;■  'i  f>i-i'^c  en  fyàtdfts i 
mtut  en  Lu  raLme  ,  peu  oh  f  citii  de  coirveiMltce  : 
U^Mcile  n'tfi  uppromMe  ^u'emre  nir^ujr  cJ*  inertmtt 
fm  m  fmu  Ut  dits ,  p»iirâUtr  à  U  mmmrét  :  ttm- 

Grand  Guillaume. 
C'eft  bel  ouvraç;e  que  de  plaftrc  , 
Qiund  011  le  ("aie  bien  metcre  à  point» 
C'dl  dommage  quand  'iule  gafle.  ' 

A  Vaàtt  on  ippeUe  Gtm  le  ftemet  Comp*» 
giioa  d^oii  Cirdoniiiër  :  leqnd  neot  la  dace  Al 
Maître,  en  l'ablence  AtliâàuttkVigÊMàwnn- 
uet  Compagnons. 

GoiLtT.  L*Aacie«r  do  Glofl^  fin  les  Noels 
Bot)  r^ui^nons ,  «n  mot  (ffMf  »  cjui  eft  U  mÊme  ciiore 
i^vie  forrt ,  tpprauw  le  fèiuiment  ^fmétCBtmÔÊ, 

Î^ui  dérive  ce  mot  i^e  t  <-rrr.< ,  d'où»  filon  kii»ooa 
aie  vtrn,  «Se  eiiiuiic  gaei.  * 

GORGE.  Ce  mot  (ignifie  proprement  le  fond 
itUhfuthc.  Etde-I.i,  ces  fa^ns  de  parier ,  cou- 
fer  U  forff  ,•  (CHfie.gcrge  ,  mentir  ftir  ja  *er^e.  Il  a 
fignî&c  enruice  /«  poitrine  d'un  femme.  Dans  U 
pcemicte  Tigniiîcattbii ,  Ie«  Italiens  difent  andî 
g*»SCff>rffM  :  que  M.  Te  :ari  dérive  de  ?  ]e 
craia  q|ie  ces  mots  Italiens ,  de  même  que  ie  Fran- 
V'^p'Vf  <C  fAIkoMO  gf»pi  i  car  les  Allematis 
appeUenc  une  gotge  ^  n^r^  i  ont  été  &its  de  l'an» 
tieo  mot  Latin  hiujicc  ^^nri^ym  :  d'oi  le  mot  ^«p> 

coRGiA.  Les  Elpagnols  àiieni  gtngajtut ,  éc^<*r- 
ntero  il  y  a  appireace  qœ  tous  ces  mots  ont  été 
formés  du  Grec  inufité  ym^y*  :  d'oA  •yaf^'%tti  , 
qui  ftgnifie  le  ptfier  ;  d'oil  CitrgâmtmM ,  perlbnnage 
de  la  Satyre  de  Rabelais.  M. 

G  o  K  c  r..  On  dit  par  manière  de  proverbe  :  C'cll 
un  ris  de  Boucher,  ii  ne  palîc  point  le  natid  delà 
j(«r^c Ce  proverbe,  dit  M.  de  Udcux  dans  fèsOri- 
gonade  qudqiiei  Coutumes  anciennes,  e(l  com- 
mati paimi  le paiple  delà  lutuie  Nonaandie,  9e. 
vient,  «a  de  ce  que  d'ordinaire  ta  Bodcbeis  tien- 
nent leurs  coutcALiv  A  leur  bouche  ,  ce  qui  leur 
£ut  montrer  les  dei^is ,  &  hiire  une  contorlion  de 
lévics  imnaitt  le  i»  t  comme  on  dit  qu'il  arrive  à 
ceiHc  qui  «voleai  iiian^  une  cectaine  heibe  de 
Sardaigne,  «nit  qu'il  (e  voh  dans  Enfine ,  à  l'en- 
droit où  il  p.irle  du  ris  S.irdontque  :  ou  bien  cette 
fi;^on  lté  parler  a  pour  fuiidcu'.cnt  une  f  Ju:Te  pl.ii- 
/iiitcric,  <?c  alKilion  au  mot  de  bouche  ;  &  ainfi 
le  ris  de  Boucher  ne  voudtoit  dire  autre  chofc  , 
finon  le  lis  d'un  homme  qui  ne  lit  que  de  la  bou- 
che, &,  comme  on  dit  autrement,  du  bout  des 
lèvres,  t^n  fe  fcrt  de  l'un  8f  de  l'autre  quand  on 
voit  t]\iclcu'im  témoigner  à  rextéricur ,  qu'il  a 
beaucoup  de  joie  &  de  làttsEiûioii ,  quoiqu  en  ef- 
fet il  ne  foii  pas  trop  comeni  :  Nec^AudiHm 
dit  gemuntm  &  imimum  ,  «ffar  in  ipfi  fenttrnli 
e»Ms  &  éutim*  vigent ,  conune  dit  âégamtnent 
Au!n>7,c!le.  • 

Go  8  G  i-R  o  u  G  E.  Peiic  oifeau  :  ainfi  appelle  de 
la  rougeur  de  fa  gorge  ;  pour  laquelle  les  Floren- 
tins l'ont  aufli  appeilé  pettirtjfa  ;  &  les  Arétim  , 
nffierM»i  tt  les  Efpagnols,  pittrvKt}  &  les  An- 

flois  ,  re^w  redbrtfi  i  ic  les  Allemans,  rethhmfilrin. 
es  Grecs  l'ont  appelle  <pi'5«it?,  qui  fignifie  r»»r- 
geitre  ;  que  Gaza  a  traduit  mbecuta.  Nos  payfans 
d'Anjou  l'appelleiu  mbitut  ^  rrîor  formé  Acritbiet- 
tm:Strnti*ney  mot  formé  de  rid'Uft.i.  Cent  da 
Maine»  letoa  le  témo^pMQe  de  fidoo*  la  nMto" 


G  O  (Î8^ 

Innocentes 

de  U  Chiffe  &  de  la  l'cchc  ,  l'a  appcllée  de 
C'eft  .1  la  pige  113.   Ceux  d'Aivjou  U  nomment 
aufTi  ;--w;i,'/f.  i-l  cci  mon,  ^udnile  y  Se  gtdtUe  .f-oré 
été  faits  de  r^ndiU*  ,  rtéidJUUn .  ;>di«tf»  {«ItAs  { 
d'où  «AOttts  t  êftmtuà.  On  la  nomme  aOflt 

rtupie.  Et  poHrce  ^u'en  U  v«ii  venir  aux  vMei  é" 
vHU^es  ,  lorffjue  les  nupiet  pendrm  au  nei  dri  per- 
fen>:fi ,  les  A.t.iet  Cmt  nommée  une  roupie ,  dit  Be* 
Ion.  Selon  fe  trompe.  Elle  a  été  appellée  Ttnfit , 
de  ruhia.  Voye»  nMfh» 

U  tne  telle  à  temarquer  ce  que  dit  Belon ,  que 
cet  oilêan  a  été  mal  appeilé  ,  fa  gorge 

n'étant  pas  rou^e  ,  nuis  orangée.  Jules  Scaliger, 
à  la  page  885.  de  les  Commciuaires  fur  l'HiAoittf 
des  Animaux  d'Aridote ,  dit  qu'elle  ed  le««jjKtat 
d'Aciftote  :  qall  tcadak  byrr^n,  M. 

G  O  R  G  e  R  E.  CoiHet  amiqne  de  fenmie ,  iër* 
«nt  à  couvrir  la  gorge  !c  cou.  Les  mots  gar" 
rerin  bc  itr^rrette  ctoieiit  plus  en  uface  à  Paris,  f  n 
Province  on  di;uic  plutôt  _i^'t/rjf,-r.  On  les  y  permit 
plus  ou  moins  façonnées ,  fuivaut  la  condition. 
Sur  quoi  on  peut  voir  le  Règlement  de  Police  Im* 
piimé  à  Dijon  l'an  1 5S0.  Les  targéres  des  femmes 
avaient  emprunté  leur  nom  des  ^<>r%irc  des  j'ens 
de  guerre,  ierquelles  faifoient  partie  de  l  arniurej 
&  c'eft  ce  que  depuis  on  a  nommé  hMtfjuiH.  U  en 
eft  de  même  des  jafetai»,  ou  colliers  lilfus  les  uns 
à  mailles  d'oi ,  les  aultes  à  maille  d'argent ,  à  la 
manière  des  jalèiaus  de  guerre  ,  ainfi  nommés 
parce  que  c'étoient  des  tottes  cilfues  a  mailles  d'a- 
cier,  en  Efpagnol  -K/rojd'où  le  mot  /^vr^», 
ainfi  ccrir  anciennement ,  a  été  ibnné.  Ces  col- 
liers ou  jaferans  étoient  plus  on  awins  aimés«  fat- 
vant  la  qualiré  des  perlbnnes.  ÎSl^ân  fwr  let Natif 
Bnurruifrt  tts,  au  mot  Co  (rire.  * 

GORGERETTE.  Lat, m*miUare.  Ceft an 
dimiovilf  dexHXRr.fititde^.  tdpk^y: 

^i:e  at  tnpoifer  elUj  i'^mufent 
Leurs gtDgerei  dr  leilertttet.  M. 

GORGERIN  :  ornement  degoree.Les  Efpa- 
fxno!'^  difenlxiifcraM.  f  Ceft  no  détiwif  de  fft- 

ge.  M. 

GORGIAS.  C'eft  un  mot  fubftanrif  &  ad- 
|câi£  Quand  il  eft  fnbftantif,  il  lignifie  cet  orne- 
medt  que  les  femmes  pornient  à  leur  gorge.  F^f- 

lij  pc;tvr,dii.  Quand  i!  efl  adjectif,  iî  li.;nifie  ha- 
h/ll;  (Uji^mment.  Et  de-U,  Jig9,g:aje>.  ^  C'eft  un 
dérivatif  de  ^«fj^.  M. 

G  o  R  G I  A  s.  Rabelais ,  liv.  4.  cha^.  6$.  Ce  ffrf^ 
giéts  Eitripides,  dit  Panurgr,  loujttin  n  mMiéit  let 
femmes.  Il  femble  que  dan<i  ce  parTi^e  (c-jj/.;/  Ce 
doive  prendre  en  l.i  lij;nificatian  d'un  Auteur  qui 
a  ie  ftile  mii;nard  &  délicat.  Ou  peut-être  dans  la 
fignificacion  de  braiiiwrd ,  C[a\  mcdifoit  des  femme* 
à  gorge  déployée:  en  vengeance  de  quoi  aiilli  lei 
chiens  Ce  fptgj^tat  de  ce  Poète,  &:  le  mangèrent 
toatvif,  comme  Panuigt  le  remarque  dans  la  fïiite 
de  ce  paffcige.  G/i'^ias  vient  de  j{<wj;^ ,  témoin  ce 
palfage  de  Rabelais ,  livre  i.  chap.  }i.  Lers  tom- 
men^Mt  penfer  fn'ii  cji  bien  vnd  ee  ifue  l'on  dit, 
fu  U  mmié  d*  mvidt  ne  fudt  emme  tMttre  vit  f 
twn  md  ifntiait  tntmt  «jtrit  dt  ce  pétit^i ,  «c' 
qmet  fcnt  plus  de  t  iigt-cinq  Roy. tûmes  hal  :i-r  ,  C*-»/ 
tel  deferts ,  &  un  ^rvs  hms  de  mer.  Ai  an  j'en  ni 
compofi wi x'^-"'d  Livre ,  iw/f«/# /"Hiftoiredes  Gor*' 
gias:  cnr  atnji  tes  ajr  nommet.^  pnrce  qn'iU  demen^ 
nm  en  U  fierté  de  nm^  rnuitre  Pnntngru^  Le  mOC 
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que  c'iwie  b  »odc  en  France  parmi  les  perfon- 
•vcs  du  beau  monde»  liomma&  femmct,  de  por- 
ter de*  habits  fort  «lécollet^  Voy«  Nlcoc  .  «m 
mot  Gergiat  ;  &  H.  Etienne  ,  Jaiis  fon  Apologie 
pour  Hérodote ,  chap.  i8.  oû  ik  dcciit  les  modes 
fidicules  qui  avoient  couis  en  Fcance  ett<)iûiBÎ^ 
nefiédfe  UDuthm.  _  ^ 

GORRE.  Vkintmot  l^an^ *  qui ugpÎBe 
j^empr  &:  h-jt  ^rit.  Et  é^VtàlfiSàt  firrùr,  tc 
^«rritre.  CoquilUrd  ; 

Gmûrt  ^  mïgnms ,  kmitmi*  hm^mtt» 

Gmiltyfrittgani,  &doretoj. 

JewMttot ,  dans  (ba  Ej^e  de»  Oames  dePaiî»* 
nx  Coiiid6ni  de  France  éiiK  en  laGe  s 

Et  y  vtMt-«n  fvttvtm  U  vUUU  «mritrt 

Bfn  gmiirtt  &  ftint  té  f>»Hfint. 

lie  yavf'^  t  fupfrhm ,  eljtxs.  Rabelais,  i.  57.  a 
dit  fdleftty  gerritr.  1  hccxloret ,  dans  fon  Livte  de 
la  Providence ,  a  dit  de  même ,  »inro»  taueAÙi{\it- 

On  appelle  auiïi  corke  une  truie.  Voyez  g^rtt. 
M. 

G  o  R  K  t.  En  Normandie  figpiifie  k  vérole.  Ceft 
tm  mot  d'orkinc  Gadn^  Dkiii  k  LiMne  ée 

Callc ,  &  cw  bas  BieWii ,  gàr  îuffiÊt  tAsm»  fia, 
fujhûe.  Huct. 

CORSE.  La  Coutume  de  la  Marche,  Ait. 
))o.  Tmn  &g»rfe  tfttmt  entre  mn  frey  &  une  ter- 
»*,  iiffmrtim  m  Seigneur  in  yrej ,  til  n'Mfpen  du 

G  OS- 

GOSIER.  Peut-ôre  iegitU,  de  cette  maniè- 
re :  CuU ,  gulim  ,  par  mcraplafme  ;  gulidmm  ,  gn- 
iiciérium,  giuiim»"' ,  gosiir.  Voyez  jjo.C<i», dam 

net  Ot^^oesde  la  Langue  Icalicane.  M, 

GOT. 

.C'OTHS.  Nom  dépeuple.  Ce  nom  eft  aufli 
càébre  que  l'origine  en  ed  laceitaine.  On  ne  peut 
cependant  douter  qu'elle  ne  feit  Germanique , 
pane  que  ks  Omht  éukait  wa  peopk  Gconaïa» 
qui  haUtdt  dans  les  commencenem  pris  de  k 
nier  Baltique,  &  aux  environs  de  la  Viftule.  Il 
ne  £auipas  les  confondre  avec  \etGet*j,  qui  croient 
un  peuple  originaire  de  Scythte  ,  £e  qui ,  ayant 
nlU  en  Europe,  vinrent  s'nablir  aux  environs  du 
baïuAe.  Cependant  mie  in6nité  d'Anteois ,  tnéme 
des  plus  illuRtes,  ont  confondu  ces  deux  pcupi». 
On  donne  trois  diffîrcnics  ctymologics  du  nom  de 
Coihi.  I.cs  uns  le  font  LKi  lie  Goth,  qui,  en  lau- 
ffi^e  Gothique  ,  Itgnlfic  Dieu ,  ainii  que  Gfd  en 
Anglo-Saxon ,  &  CForr  en  Alleman  :  &  ,  fuivam 
cette  Àymologie,  Gttkt,  en  Latin  Gfthi ,  Gui , 
8c  Gmri,  (îgniheroîi  DMnt,  Cornélius  Agrippa , 
Jiv.  III.  De  (Cililt.  Phil.  chap.  5  ç.  efl  de  ce  lenti- 
meut;  car  voici  comment  il  s'e>;primc  :  AVc  tim 
fmkut  GoTHl  n*ncHféai  fmnt ,  ifttum  cjuod  jummum 
Ikmm  aémm  lit^iù  moKufmbAm  Gottum.  D'up 
ce  nom,  de /m  toagod ,  qui  lignifie 
Jwt  i  comme  qui  diroit  des  hommes  bons  ,  /Im- 
pies, &  innocens.  C'cft  I  crymologie  que  donne 
Grotius  dans  fon  Index.  Voici  iès  termes  :  Gotiii  , 
id  efi  keni ,  td  Htmen  a  vicinit  acceptrt  tb  hffpittlU- 
t0trmt  "t  «  comruriis  maribmsfiinm  QuAOï.  Enfin 
d'aurrcs  dérivent  le  non-,  des  Geihs  de  jat ,  terme 
Gothique  qui  (tguibc  gttutt.  Ecoucom  La-deirus 
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Vadmer,  dans  fon  Gltlfurium  Cerwanicum  ,  page 
oA  il  parle  aiaû  :  Gont ,  gpde,  Iwffm»,  V*x 
Smevir  «  jMitmtginmt  AUmmintnt^m,  ]ctt«> 
cabulum  Gothicum  eft  y  ^u«d  gigéimem  J?^nifiiAi,ttfie 
H  ormto  tn  Aionum.  Dm».  pMg.  (!  i  ^  frreliHS  in  In- 
dice :  jorun  g'gtt ,  jarre  horntnes  menllrejie  fiaturà 
Céuerts  mon  aie  1  jnpergredtemet.  Siucts  joct  ,  vel 
gicEtte»  etûmmtm  gigantem  dtnotia.  Vertfmileeft 
GOTHieirit  ntmen ,  tua  prie  eeleberrimum ,«  vtifli- 
téOe  etrftntm  deJumptMm  ejfe  ,  etitimfi  VtrtU»  hte 
etymm  in  Spcimamo  difplicejr.  Cothvrum  mapu 
t§rftrm  natttvtt  Pnctpittt,  de  Belle  l'md.  ùb.  1. 
Uf,  ».Cinb  omnibus  candida ,  flava  czfaries ,  cor- 
pui  |uuietuBi*  Xmmmt  é»  GtUt ,  F4eiid4ilit 
Gt^dSt.  BMàtm  mth  mmiiiit  JtrrAauM  (  ffù  A»* 

glc  y.r.  o'-ihiis  geatas  vocatitur  ,  i^UAfi  Icnguriontt)  , 
<^/cr.',.- f/irf/n  J  UTHUNCOHUN.  Vtdr  pinra  in  Gothi. 
De  ces  trois  étymologics ,  je  prcfcretois  la  derniè- 
re ,  comme  la  plus  naturole  ,  &  la  mieux  fondée 
en  ndlônian  lieu  que  Icsdeoxauites  n'ont  en  leur 
faveur  que  de  (impies  convenances  de  tbo ,  ief- 
quelles  ne  fufiîlènt  pas  pour  érablir  une  bonne  ixj- 
moloeie,  lorfqu'elles  ne  font  pas  appuyées  d'ai»- 
tre  cnofe.  Il  ne  faut  pas  fe  laiilei  tromper  par 
ces  convenances  de  fon.  Un  mot  ne  vient  pas 
toujours  de  celniaiiquei  il  retfembk  dtvanagie.  Ec 
pour  cequi  elldunom  dont  il  iwàt  piéfentement, 
quelle  preuve  donnent  de  cette  bonté  des  6'er/;< , 
ceux  qui  dérivent  ce  nom  du  mot  Germanique, 
ou  Teutonique ,  ou  Gothique ,  qui  (ïgnifïe  i«n  i 
Et  d'un  autre  côté,  par  quelle  raiibn  les  Gethi  an- 
nienr-fis  été  ^lî  «ppeilii  du  mot  qui  fignilîe 
Dieu  ?  Etoicnr-tls  pliu  attachés  au  culte  delà  Dî- 
vinitc  que  lei.  autres  peuples?  Je  crois  donc ,  en- 
core un  coup,  qvl'il  faut  s'en  tenir  a  rctymoloj^ic 
qui  dcitve  le  nom  des  Gothi  de  U  grandeur  dcloit 
niOe.* 

G  OU. 

GOUDO.  Terme  Bourguignon.  OnleMt 
dans  le  xiii.  des  Nocls  Bouiguigpont*  pagie  44. 
édit.de  17x0. 

Afti  clttrceteire  , 

AAmgmdiHm. 

C'eft  une  jupe  pliilîe,  faire  ordinairement  de  plu- 
fieuci  bandes  de  velours  de  diveriês  couleurs,  te- 
nant à  un  corps  bicarré ,  ouven  8c  lacé  par  de- 
vant ,  mais  non  plill:.  Lc^  (iuJë  des  vilbecoi'.pî 
n'ciûient  fouvcni  que  d  une  cciulcuc  Icule  ,  ùi. 
d'une  ctofte  fort  ùmple  ,  la  plupart  mcmc  de  toiJe 
roulle.  Celui  dont  il  eif  parle  dans  ce  Noël ,  étoic 
de  toile  blanche.  Feu  M.  Dumay  avoit  opinion 
que  le  gtnli  éuat  un  habillement  où  il  y  avoir 
beaucoup  à  coudie  ,  lavoir  le  corps  a  la  jupe ,  Se 
cette  infinité  de  godrons  ou  plis  de  la  jupe  ,  011 
lavoit  de-là  nomme  csHdt ,  quoique  l'on  ait  dit 
paroomipdon/M</0.  J'incline  plutôt  néanmoins  n 
craite»  que  c«t  habit  où  le  corps  dent  ik  Jupe, 
en  ibne  qu'il  painit  rtmd ,  &  qu'on  ne  ânroft  le 
mettre  que  par  deflîis  la  tcte  ,  comme  une  chc- 
roife ,  eft  appelle  en  Bourpii^non  j^siuia ,  de  la 
reClemblance  à  un  godet.  Ceft  par  rapport  à  cet 
artondiilêmeot  qu'on  dit  qu'un  chapeau  fait  le  j*- 
Glofl^e  rat  les  Noeb  Bourguignons  *  an 
mot'  fo:idi.  * 
GOUDRAN.  GOUDRON.   Ceft  U 

Bqfiaur 
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liqueur  qui  diAille  du  Tapin  mis  par  un  bout  JanS 
frniticau.  \  oyes  Mine ,  zvi.  tu  te  cHelTiH  le 

GotrpRE.  ]Mchtm  «In  Beltay  s'éiam  fori 

ê.e  ce  mot  (?atis  fou  Antcroticiuc ,  il  en  a  itc  repris 
fat  Charles  Fontaine,  dans  Ion  Quintii  Censeur, 
oitesMcmei: 

irlle  du  Sty^ienx  ^ouphrt , 
Om  d'une  minière  de  Jûutphre» 

GouLPHRE  pour  goulphe  ;  9««  vient  de  yîht'^ 
(il  voutoic  dire  de  ïc^T  r"  ,  ou  du  moins  il  le  dc- 
voît  dire  ).  At.li>  t'eji  four  venir  À  U  rime.  Char- 
les  Font.iine  le  trompe.  Il  faut  ditC/M^'hr»  6c  wm 

Go  V  F  A  t.  Wachter  dérive  ce  mot  4e  la  Lan- 

giic  Tcutoniquc  Voici  fcs  termes  ,  dans  fou  G'iof- 
Jétnhnt  (Jermantium  ,  page  5  14.  GAffCN  >  p""' 
derc^  hiare.  Angh-S-ixtmbHi  geaq^)  4c(p/gaa- 
pen,  5r<(iMb'/ eapa.  £<rri^<(kMr  r<f»M»  h»  fn- 
fm  fit  didiiRu  UArit  ctmmfmem.  ht  dtrivéïit 
dicithr  de  omnihHt  rébus  if  ta  aperturam  pariunlur. 
Jnde  An^lf>-S*xamhus  geaflas  fu»ces  j  Jfîandij  i;ap 
hitttHs  ,  laramen  ,  Galln  goufrc  ,  ^'f/^'''  >  Camtris 
gwcfl  iahriim  ,  iabium  ,  Survis  vaHel  nl.'us  j  à'ftii« 

GOUG£.  Oonl «le Meoniiier. I>e^«T//4 , mot 
Gadds.  nUoTe ,  1i«ie  xtr.  de  lès  Origines ,  au 
chapitre  19.  qui  cfl  des  Ouvriers  cii  bois  ;  àe  Li- 
gnéntt  :  Canierium  :  G^tUa ,  guvia.  On  l'appelle 
encore  aujouidliuï  en  bas  Bretop  #w«^  fx^tiigt 
a  été  £ut  de  ffivûi»  de  cette  vsiaete  :  Ohmm^ 
gtéjA  t  cooob  Ll  voyelle  cft  devenu  confime. 
f  LesEfpagnoU  l'appcUimcaiflî/w&t»  OmeU  dt 

curpintere.  M. 

C;o  V  c  F  (igtiifie  aulTI  la  n.irce  d'un  foldar.  Et 
en  cene  iigniijcation  ,  il  peut  venir  AcgeiijMt.  Il  le 
prend  pour  toute  forte  de  garces.  0>qidllâtt|(hni 

«m  Monolo{;uc  des  Perruques  : 

P.iyer  la  gon^e  tout  ccrnpt.int. 

Couge ,  dans  ic  Languedoc ,  fe  prend  tlmplement 
pour  une  fille  j  comme {«Kv,  eo  plnfientl  lioix  de 

ce  Royaume.  M. 

GoocE.  De  imijf#f«.Oeftaiofiqneles}uifi 
appellent  les  femmes  Chrétiennes.  ff:ier. 

GOUHOURDE,  De  mcurhitM.  I.c  via:x  Dic- 
tionnairc  Latin-Fiancois  public  par  le  Pcrc  Labbc: 
Cuci'RBiTA  ,  ceharde.  Dc^ebaurde ,oa  3  (ùtgtmr- 

de ,  par  conttafiioa  :  ft  ce  detnier  oiac  eft  le  phu 
ufite.  M. 

GOUJAT.  Ceft  le  valet  d'an  homme  de 

pierre  ;  en  I.atin  i\uul'i  ,  &  dtîi'ifi  au  plurier. 
Comme  g^Jen  6c  garje  ,  qui  iigiuiîcnc  jfn»e  fum- 
mt  &  jeune  fiBe ,  ont  été  pris  pour  vulet  Se  pour 
ehémbrien  :  ùa&  gmfM  ît  JfttyétM ,  qoi ,  en  Lu^ 
gœdoc,  fignilient  mKg0rfmi9etaief^e,  ont  Manfli 
pris  pour  vaiet  &  pour  chambrière  j  bien  que  ^ciije 
(ïgnifie  proprement  une  chmnbriere  d"âpe  un  peu 
avjp.cc ,  iv;  j^niijMr  une  plus  jeune.  De-l,i  vient 
<}uc  les  valets  des  gens  de  gpieirc  font  appellés ^0»- 
/«r/  :  6c  non  pas  itgfdtmmu,  comme  quelques- 
ans  Tont  cru.  Cufeneieve, 

Goa  I  AT  ,  ou  Goi;  r  AftT.  ffMf«»  fait 
de  j^aliariut ,  dont  les  Anciens  fc  font  fervis  pour 
fignifier  un  valet  de  foldat.  Ëulébe  ,  liv.  1 .  de  G 
Cbionique  :  vtâfjiaîM  Ts^Zi  fÀnata.fj(  f'  ^fcV  t:7c 
fip—ir/ifr  «mKm.  Ttic  5  dtjfftà^mnt  inm  "tîiJ^  - 
imatn*  TAAM^OtS  tMmm  imr.  Vcccce  ,  li- 

W  !•  dnpltie  10.  NmfiJm  tmm petits, fid 
Tmf  A 
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&  truites  t  ipfefijue  t^utt  ;  vei  iixdt,  quoi  f^alea- 
rios  vcftmt ,  ud  antandum  exercere  percortinudumà 

£t  au  livte  ).  cbap.  9.  Ex  if^t  ttàtmbtu f«itr 
galearioi  twcmt.  iGdore,  dans  Tes  Glofesi  Ca« 

lONis  ,  ^çdlf/trii  militum.  Et gale*rim  a  été  dit  J 
j  rjiitid  gideum  pcrtttrem.  Tibullc  ,  livre  1. 
Elcg.  6.  Lni  ^.ilfii  (jiii  fSbi  portât  a<ji:^tr..  Au  lieu 
dexaliariui  ,  on  a  dit  géUMiei  :  ce  que  le  Gram- 
mairien Velim  a  condamné  de  Iblécirme.  MiUtit 
puer,  galiarius  reiledicitur  :  nam  galiaria  filœcif- 
mus.  f  Voyez  M.  de  Saumailè,  fur  l'Hiftoire  Ao- 
gufte,  pge  ;  ç.  &  M.  Bmhart ,  page  74J  de  foo 
Livre  des  Colonies  des  l'iicniciens ,  qui  dérive  ^-j- 
Umtîuj  de  l'Ebceu  •i*'V;^4/i"*r,  ou  de  n^iVij  g«li«r. 

On  prononce  aujourd'lmi  gt")^'  On  a  dit  de 
même ,  foud*rt  pour  fildjn,  • 

)'oublio;s  a  rcuiarr;uct ,  que  les  Maqons  aj'pcl- 
Icnt  gf.if»!!,  celui  qui  porte  k  asorticr  iur  l'cpau- 
Ic.  .1/.  ' 

GO  U  1ERE.  Le  vieux  DidUonnaiie  Ladn- 
Fnnçois  du  Pere  Labbe  :  Autottka  ,  iurtt ,  on 
gouiav.  L'otkiae  de  ce  mec  ne  m'eft  pas  counuet 

M. 

G  O  U I N  E.  Put  ah:.  Ceft  un  diminutif  de  g«p' 
ge.  Cei4^e  ,  Routine ,  CQViHl.  Xoyeitoujre.  M. 

GOUJON.  PbMbn.  De        fait  de  ««Cic't. 
Mordiopule»  pue      K^fèc *  ixàùîi.hL 
G  O  u  L 1  aV  R  E.  Glonion ,  homme  qui  mange 

avec  avidité.  Eonrj^oin  dérive  ce  mot  de  /.7./,que 
le  peuple  appelle  quelquefois  geuit ,  ^ut  jrueute} 
&  d'Mjper  âpre ,  d'oîi  l'on  a  fait  afie.  Suivant  cette 
^tymologie»^MKiM^e  veut  dire  natuiellemeotfprr 
dt  11  jpteule,  ♦ 

C  OU  1. 1  A  R  D.  C'efl  un  homirre  qui  fvt  le 
bouP.on  par  les  maiions.  Voyez  Cbarondas,  lur  la 
Somme  Rural»  pag|>  717.  M-  Voyea  Gdûitd  St 
CMiltardt 

G  o  u  L I A  R  D.  Dans  le  Poc'mc  Alain  Cbar- 
tier  *  intitulé  ,  ie  Puriemim  d'jiutMt,  mgonliMA 
é'eft  un  gaillard ,  on  homme  qui  (è  vante  de  bon' 

nés  foirinics  ,  un  menteur.  On  a  dit  au{fi  ccu- 
liuràije.  Ces  mors  viennent  de  ^ui.i.  Le  Du- 
cbat. 

GOULOT.  Le^M>i«r  d'une  bootetUe,  d'une 
cruche,  d'un  arrolôfr.  Ceft  l'endroit  par  où  l'eau 

entre  dans  la  bouteille  ,  dans  la  cruche  Si  dana 
l'arrofoir.  De  ^uU.  Gtii.t ,  ^;i!iim ,  i^uiorum  ,  cou- 
lot.  M. 

GOULOUSER.  Je  «ois  que  c'eft  piopre> 
ment  convoiter ,  legrader  avec  da  yem gmiis,LB 
Dnchat. 

GOULPETTE.  Cefi,  en  Lmtptedor ,  hhe 
l'école  builfonnîcrc  :  dit  ,ittij7  Ar  vulpcs  ,  rtn.ird  j 
comme  ^ui  diroit ,  faire  un  tout  de  rctmd.  Et  U 
mot  de  buillôcuiiere  vient  de  te  fk'cn  U  fre'^uente 
fi  ptm  •  fur  Ut  mmt  &  buiffctuy  tta^ttu,  C'eft  nn4 
des  bdies  décanvectes  de  M>  wict ,  dans  lès  pn^ 
tniercs  .\ddttionsà  les  Aniiquitéi  Gauloifcs.  VoySB 
X EiqU  hu-fonnierr  de  M.  Ménage.  -S".  ^-iaJ. 

GOUPIL.  Ceft  une  efpéce  de  pftit  renard. 
Jacques  Fouilloux  ,  ch^.  61.  de  ia  Vénerie  :  Tout 
éiiufi  ^'il  j  m  dtH»  efftttsd»  bagen,  il  y  «  ftm- 
bUbUmrm  deux  tfptcet  de  www  &  4t  teffons  } 
ffuvoir  efl,  des  teffons  de  ptrthint  &  il  chemins  f 
des  rrri.iriù,  de  grands,  de  petits  cottpils. 
Ce  mot  eii  formé  de  vulpillut,  diminutif  de  vul- 
pft  :  audi-bien  le  même  Fouilloux  ,  au  chap.  Si, 
les  appelle  vitlfim.  En  ancienne  Laneie  Provenu 
«jale  nlpitk  flonfie  lichr  teptUrm  comme  nfé' 
paid*  tteJmuBdeMsntaado: 

Sfff 
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Hm  ••//»/*  f^fma  havtyré. 

Cafeneuve. 

Goo >  I  L.  Ccfl  un  vieux  mot  François ,  qui 
Gg^e  mmrd  :  témoin  le  proverbe  ,  yi  goupil  m- 
dmwàriawtdm  tn  Ut gindt,  L'Anmix da  Bef- 
tiaiie: 

Le  jrmtpil  efi  moult  arrUlet , 

Qitiifiâ  il  rfl  autjutf  fmiilots. 

Ce  mot  a  été  tait  de  vulpes  ,  de  cette  manicrc  : 
Viiftt ,  «d|p{f ,  tM^,  velfiadtn ,  vripillns ,  cou- 
m  :  cnnnie  aolbs»  mot  Efpa^piol ,  de  vvlpe , 
tU^éevilpû.  Et  «dSptta  été  BkJtmx^,^  . 
fMrlc|adiei  EoBenSt  avecleardigiminatoitt 

De  tmlfiail*riMy  on  a  &ic  «oomuciii  ;  c'eft- 
à-dirft«  fKMn^Mrr.  Il  y  a  ^ufieusMcibaiies  dans 
le  Mnm,  damfAn)on«  dam  le  Maioet  te  en 

Normandie,  qui  s'appellent  Goupil,  &  fîofièllis 
Terres  qai  s'appellent  U  Gonpilliere. 

C'cft  au  fujct  de  cette  remarque  fu:  le  mot  de 
upil ,  que  la  Reine  de  Suéde  *  Chiiitine ,  dit  à 
.  Voffias ,  que  je  voulois  ùmkc  d'où  on  mot  ve- 
Dob,  &oii  ilalloii.  M. 

GOUPILLE.  Les  Horlogers  appellent  ainfi 
cet  pérîtes  pointes  d'cpinglcs  ou  d'aiguilles ,  qui 
leur  fervent  de  chevilles  pour  joindre  &  arrêter , 
par  le  moyen  des  pilien  ou  tenons ,  les  deux  pla' 
dnes  d'une  montre.  Ce  mot  vient  de  crffiaiUt 
dimfnorif  de  rttfpii.  J'avoli  donné  cette  «nnalo- 
i;ic  À  feu  M.  N(niagc ,  qui  a  oublié  de  ladooMc 

en  Ion  lieu.  S,  yldei. 

GOUPILLON.  Afpci^es.  Lat.  afper^iUum. 
Gr.  x\^&^a.t■ti>ali^'  M.  Furctiere  parle  aiou  de  i'é- 
tymologie  de  ce  mot  :  Ct  mot  vint  de  goupil,  n- 
nttrd  i  a  Céufe  de  anelijue  reJfembliUKe  ^'it  «  4mc 
fa  tjueue  ;  »«  pUtofi ,  parce  iju'on  fe  fervtit  autre- 
/vis  d' !<'!!■  i  Tjyf  ^ueue  de  renard  peur  un  f^oupillen. 
On  en  treuve  la  preuve  dans  les  vieux  Titres  du 
Chétpitrt  de  Notre-Dame  de  Paris.  Du  Congé  le  dé- 
rhte  àt  Te&ilio  :  ei  fmd  ex  tMéii  tm^ùnm  fienut^ 
Il  ti'eft  point  vrai  que  cette  preuve  le  trouve  dans 
des  Titres  de  Notre-Dame  de  Paris  ;  &;  il  n'cfl  pas 
vrai  non-plus  ,  que  M.  du  Cangc  dérive  ce  mot 
de  vefpUie  ;  à  eau  l  e  qu'on  (aifatt  des  goupillons  à 
qaeues  de  lenard.  M.  du  Çaa^  parle  de  gttffii- 
Itn,  dans  la  figidficatian  d'm  rarvAM.  Void  lès 
termes  :  Vispiiio  ,  ifrfarium  ,  Gall.  goufpillon  , 
vulpccula  ,  feu  cauda  vulpcculx  :  ^uod  ejnfmodi 
terjcria  plerumtjue  ex  cauiiit  vulpecularum  fièrent. 

Je  crois  pourtant  que  f  oupillan  a  été  formé  de 
mdfiliet  k  caulè  de  la  telTemblancc  à.  une  queue 
de  renard  :  car  il  eft  ridicule  de  croire  qu'on  aitËiit 
des  afpergcs  de  vraies  queues  de  renard.  H  y  a  une 
herbe  ,  qu'on  appcWc  ^ueue  de  renard,  à>,uf!mvf^  ; 
<]tii  pourroit  avoir  donné  le  nom  degaupiUoit  à 
«  ices  arperf;es. 

Il  me  iedé  à  remarquer,  «ne  Fédéric  Moid 
•  ion  fuepillon  :  &  qu'en  Baflê-Nonnandîe  on 

'dit  vipillon.  M. 

GOURD.  De  gurdus  ,  ancien  mot  Latin, 
qui  liç,iiih(iir .(«  étourdi.  Ci  qui  cft  Efpagnol  d'ori- 
pt-ic  y  comme  le  témoigne  Quintilien  en  ces  ter- 
mes ,  qui  Ibnt  du  cliapîire  5.  du  livre  t.  de  lès 
Inftitutions  :  Gurdott^Mot  pro  ftolidii  nctefit  vul- 
■gmt ,  ex  Hifpan'ia  ditxife  orieinem  aitdivt.  Lahe- 
cîus  s'cd  (crvi  (ic  ce  mot.  Voyez  Aula^rilc  livre 
xvji.  chapitre  7.  Abbo  ,  au  livre  de  £oa  Pocmc  du 
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Sl^^VniSt^eneft  aufiifervi: 

yFflihut  accinrii     ■  .  ..  .:::ihiiiarcis 

^rre  ferti  Curai  rr.iferandx  f^rjrmne  f  '.enum, 

OA  un  Glolfatcur  a  fait  cette  Note  :  Gv  î^di,  id 
<■.;■'.  riuUi  :  &  hic  Non ■■■  .itmi  inte.ii^untur.  Ce  tnot 
a  été  pris  enfuite  par  les  Latins ,  comme  nous  le 
prenons  en  France,  pour  celuiqmak*  nieiiibiet 
engputdis.  Les  Glofcs  d'ifidore  :  GiiRDvs ,  lentut. 
imitilit.  Et  c'eft  de  ce  mot ,  en  certe  fignificarion  > 
que  nous  avons  fait  le  veihc gourdtr ,  &  ton  COBI- 
poié  engourdir  ,  qui  cft  Ic  plus  en  utàgp. 

Aujourd'hui  tgerdo ,  en  Efpagnol  »  vgiSft gnu 
GerdêH  j  c'eft-à-dïre  ,  en  Eipagnol  »  mgru^ef 

fet. 

Voyez  Volïïus  dans  ioa  de  Vtttis  Strmmit  H- 

vre  i.  chap.  8.  M. 

Go  u  R-O.  Subftantif.  Ils  fe  plongent  dedans  les 
gurdi  creux  pnchMtu  de  U  mer.  G>lmogr.  de 
Manfler,Mit.  deBUeijftf.  pag.  i;jt.Gei 

revient  fôuvcnt  dans  cet  Auteur.  II  vient 
remmcnt  du  Latin  ^^urgei.  Le  Duchat. 

GOURDE.  V'ovcz  à-6<:[îu%  goKhcurdf.  M. 

GOURDIN.  Par  ce  mot  nous  entendons  or- 
dinairement un  gros  bâton  court  ,  qui  fcrc  à  un 
befoin  d'arme  oftèndve  &  deft'eniîve  :  mais  c'eft 
proprement  la  corde  qui  fen  à  battre  la  chourme  : 
&  les  Italiens  .ippellcnt  cette  c.iie  ,  rorAint  ;  ce 
qui  fait  voir  c[uc gourdin  ,  que  nous  avons  pris  de 
leur  tordinof  vient  de  corde ,  fait  du  Latin  tiierié. 
GeterMn  pourrait  «nffi  vcnit  de  cammu  ,  en  douh 
enteodaiK  A«nibu.  Le  Dnchat; 

GOURET.  C'cft  un  mot  Lorrain  ,  qui  /léni- 
fie me  boule.  De  gireitus ,  diminut'f  de  guruj.  Al. 
de  Saumaifè  fur  Solin,  page  1 115.  f.il^ut  inepi- 
gramime  Mpmd  Charîjùtm  :  bim  gurou  rotunda 
maigatiia.  Gurola fmtte^fZt»,  pro  gyrolà  :  m  gn> 
lace  in  filva  ,  apud  Varronetn  ,  pro  gyrare.  IJndt 
Letbaringi  gourct  dicunt  ,  fjuii  Ga.'i:  boule,  jllii 
j^oerare  dixerunt ,  C"  goctos  :  .ti'./  guros  :  alii  gui- 
ros Jcripjëre.  Mendnaua  vetMjiijfima  in  efij^emmêf 


Sèptem  etfaun  goiris  dandunt 

mâ. 


prt  gyris.  ¥,t  in  calcula  decemnovali  Disiyfii  Par- 
vi  ,  Epifcepi  ^lexandrini  :  Rcgularn  i'aichx  coo- 
guiians  in  fëmedpiâm  :  prw  congyrans.  M. 

GOURGOUX.  Fidflânl,  voL  a.  fiaL  aS. 
r«.  édit.  d'Ant.  Vetacd  :  Jt  te  nmd  fm  Jltiffire 
Pierre  fit ,  eftmem  ptufietin  Chtvaiitn  de  la  Cbmm' 
tre  du  Ray,  dr  par  ej'pecial  M'Jfiie  Jeliav  de  Gui f- 
t ailes  de  Haynault  ,  coufiu  au  Comte  de  Flandres  , 
ftd  mettoit  en  gonrgaux  toutet  Itt  farolej  du  Cheva- 
lier, CT  tant  ijue  finalement  ilneft  amtiùn.  Mec« 
trc  en  gourgoux,  c'c(l,(êlon  nMHi  gjataet  lut  le  cccor, 
ou  piurôt  dans  le  golitt ,  fiuls  pouvoir  avaler  la 
chofe.  Le  Duchat. 

GOURGUE  Le  Dift.  Fr.  Ital.  d'Ant.  Oo- 
din.  Gourgue  de  Moulin ,  eanale.  Ce  mot  ne  viei^ 
drelt-fl  pas  iepirget  ou  de  gt>^>dio  î  Le  Dudiat. 

GOURMAND.  En  Italien  inf^ordo ,  &  gour- 
mandije  ,  ineoràe  ,  &:  t'iiordifi*.  Cc  qui  me  por- 
te à  croire  que  giTii ,  ou  ^cv/p  ,  eft  quelque  mot  de 
l'ancienne  Langue  Celtique  ,  ou  de  la  Tioifc ,  ciui 
lignifie  jr4»</  man^ur  :  duqiid  mot ,  &  de  celui 
de  man ,  qui  fignine  homme  en  AUenan  00  Tiois  , 
on  pourroit  avoir  formé  Genmsud.  )e  lâis  bien 
que  dans  !e  Pocme  De  ObfidÙmLntmtt  duMai> 
ne  Abbo ,  on  Ui  ces  vers  : 


JEfiihu  MtvtiMtn  cxnmtan  mmAïuanxt 
Amtfmt  Gmii  mfirMitfhimdiit^tmm: 

F.r  q  c- 1'  \  meur  d'une  Glofc  marginale  explique  en 
cet  eadroic  gHreLi  par  ftulti  j  encendant  ceb  des 
Normans  :  aiant  pcut-ctre  (aie  réflexion  à  ce  que 
dans  QjindUea  jpdb/  figniiic  ftelidus &  d  t  m  ■  1 
dtflës  (Tlfidoie  iir  de  Paptas ,  ftuhus ,  ii^-f  t^. , 
coinme  fait  voir  iiir  le  rrot  Engourdi.  Mais 
parce  que  les  hommes  2>eptciurionaux  Tont  grands 
mangeurs ,  on  pouiroit  dire  qu'Abbo  ks  «ppelle 
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éè  mèné  gÊnm^n  i  polir  dire  vomir.  Dé  {«nmi 
genttiu  ,gormare  ,  on  a  dit  en  fuite  j«nw/«  .•  donc 
nous  avons  fait  courme   fetterf*  jç««r«*  ,  c'cit 

vomir.  Les  Laciui  ont  appelle  de  mtnae  une  apoP- 
tumc  ,  vtmicit,  f  De  ^e-mum  garmantis  ,  patttd» 

^  de  gtmme  »  on  a  Eût ,  félon  M.  Guyet,  oovib* 
MANT  ,  te  «ovKttAMo:  àcattfe  qaelesgpannaiids 

font  fujets  à  vomtr.  EJtmt,»  vmMf  i  vtmmn  » 

Nf  ed*nt  ,  dit  Scncqiic.  ^-/A  hora  irriia  hiMtuur  , 
ludtbttur ,  vomehatHr ,  dit  Ciccron.  Et  comme  les 
goulus  aiment  le  vin ,  &  qu'ils  (e  connoiflènt  ea 


gmrdts  >  fur  ce  que  peut-£ne  les  PaïUkus  les  tioiii-   vin  »  nous  arans  amlU  «ovumst  «  un  homme- 


inoieat  par  dérifion  Gummm  ,  aa  lieu  de  Ntr^ 

mani.  Giindcndans  Bretagne  dit  que  nous  avons 
{o:mi:  Gturmitnd  Ac  i'/jrmoà^  qui  en  Kretou  lij^nt- 
fîc  trop  ,  txctffititmrtii .  On  pourroic  auflî  dire  ([  :; 
de^«r<^,  qui  fignifie  fialidni  & /'k/^k/  ,  comme  je 
viens  de  dise  »  w  de  mmie ,  qui  lignifie  mangtttr 
on  a  fait  MNniMiid  j  comoie  qui  diioit  ffirik  mM- 
if» ,  C'eft-a-^te  mmgttat  foXtmtnt  &  à  fétonrii, 
Ga(cncuvc. 

Gourmand.  Les  Italiens  dii'ent  ingurd»  , 
pour  dire  un  gMoimmd  :  ce  qui  a  fait  croire  à  M. 
de  Cafencuve<)ne  notre  taotiegumnioid  avoir  été 
£dt  iegordç  ,  mot  de  l'ancienne  Langue  Cdtique 
(qui  peut ,  dit-il,  avoir  fi{;nific  /^rjnd  mangeur)  Se 
de  man  ,  mot  Allcman  qui  ligiiitîc  htmme.  Cam- 
den  ,  dans  la  Urctagnc  ,  le  dérive  de  l'ancien  mot 
Breton  go-mai.  Gniii ,  dit-ilt  oouv-MOND  ,  pro  ni- 
IMMM  cdetct.  Britttnni  ,  tmMXHÙtff"  ni  mis  ,  tvl 
ftpcamodiun.  Camdm  a  cmqaenous  dil'.ons ^am^ 
mmi.  Et  i  ce  propos  ,  il  eft  a  remarquer  ,  qu'en 
1518.  il  y  avoit  un  Libraire  à  Paris  appelle  Gilltt 
de  Cormom.  Voyez  mon  Antibaillet  au  chapitre 
1 1  ).  M.  Goyet  le  dérivait  de  gtmam  femumti} , 
Miticipe  de  cmiMiv.  Voyea  j«Mi«r  d-ddlbat.  Le 
P.  Labbe  te  Mme  de  gwrmer.  Gotmina  i«  vi» , 
dît-il ,  fe  dit  dej  gourmets  e>ui  Lisent  le  tm  pcHT 
voir  s'il  eft  b»n  :  (fi-  de  lÀ  ,  un  p;ourmand. 

M.  de  Siumaifc  dans  une  de  I:  l  :.  r;rc^  à  M. 
Peyreic  ,qui  eft  la  quarante-neuvième  Je  fcs  Let- 
tres t  prétend  que  notre  mot  iegourmMnd  eft  ori- 
gjnaiie  de  Pecfe.  Voici  les  termes  :  Nous  avens  ibtK 
mut  des  ttm/  Mit  fmt  Ferfans ,  auffibien  iju'Alle- 
tnésttu  Comme  gourmartd  efi  une  dditon  entittement 
ferfi^u*  :  far  cour,  ou  chour,f*(r/f  a  dire  mangeail- 
le  :  ^mand  ejfuite  addition  qu'ils  mettent  Àfb^tÊn 
WCéMti  t  faur  tn  féoe  l'Mtrihitif.  Il  n'y  ajDKCe 
d'apparence  qoe  ce  mot  nouf  (tk  vemi  de  nloai. 
M. 

Go  V  KM  AN  D.  Un  lionimcd'efptitquia  voya- 
gé en  Orient,  conhnr.e  l'ctymologic  dcSaumaiic, 
&  croit  que  gourmand  vient  du  Pei  lien  i-^  Htmand , 
«jui  li^nihc  mangeur.* 

GOUaikAANDER.  Dans  la  figniiicaàon de 
manger  goulunum  ,  il  vient  At  gourmand  :  8c  non 
f?as  ,  con-.me  dit  Trippauk  ,  de  ^vf^il^ui-  Dans  la 
lignification  de  maltraiter ,  M.  le  Gros  >  Curé  de 
Droué.le  dérive  Ac ttmetitare.  U  vientde{«nn«, 
dans  la  fig^iiiicaiion  de  gourmette  :  pacce  qu'on 
gourmande ie cheval  avec  la  gourmette  de  (abri* 

oc.  Voyez  (curme,  à  l'article  luivant.  Jlf. 

G  O  U  RM  E.  De  ITlpagnol  (/irmar  ,  qui  figui- 
fic  vomir,  &  qui  a  été  fait  de  vomcre ,  de  cette  ma- 
nière :  vom»  vomis  :  &  ,  par  métaplalme  ,  vomo 
immtu  :  tc  par  le  pUonaime  de  l'R>  vtrmo  vormas  ; 
comme  Fromrt  n^tx  ,  de  Fons  Ehraldi  i  dont  enfiii- 
K,gormo  f^Lr„i,is ,  en  y  prépofant  un  G;  comme 
cil  citfsrt  ,  de  ''''Jp-'  ■  S<.  en  r.ui'  ,  de  z.id-.irr.  De 
tmmtare ,  fait  de  vemitus  >  les  ElpagnoU  ont  dit 


ffe  comiott  en  Vin  :  enlirite  »  tin  loaicfaand 
vin  :  les  maiclunds  de  vln  lé  comioiflânt  aum 

en  vi[i.  M. 

G  o  u  R  M  f .  En  Larjgue  de  Galle  ,  gormrs  op» 
prcûîon>  violence  ,  coup,  pus.  Dc^'**'^'  gout- 
mer  ,  gourmade.  l^uet. 

^So^aMa*&GouK.MIT,  ne  vtendroit-il 
t  de  l'Alletnan  f<«Mm  ,  qui  lignifie  le  palais» 
Kofier  ;       auquel  on  anroit  ajuûtc  \x  lettre  a» 


comme  un  a 


fait  d 


dans  auclqucs  autres  mots. 


G  OU  RMER  :  en  la  iîgnificaiion  de  donner 
des  caUfs  de  Pnngt  à  U  httcht^  éu$  «v«,  tjr  eutx  jentu 
Le  Fete  Labbe  :  «otraiix  »  ou  cokIib  ,  vomlca  » 

fe  dit  proprement  des  chevaux  ijui  havem.  Et  dt-là^ 
on  dit  la  gourmette  ;  f  w  fait  une  partie  du  frein  : 
&  fe  gourmet ,  gourmade ,  bon  gournicur ,  de  reux 
ftift  demuiudes  coups  de  poings  dnnj  la  boiub*  (Sr 
déou  tes  fêKtt.  M. 

GouRMEK.  un  cheval.  De  TinuGté  ffrmâni 
tàt  de  gorma  ,  qui  a  fïguifié  gourmette ,  coimne  Û 
parott  par  Ton  din^inutir^pnMCf^'i  d'oftoCVUtlT- 
TE.  Voyez  {^funnt.  N{. 

G  O  U  R  M  ET.  Vostzgoxrme.  M. 
GOURMETTE  de  kride.  Parce  qu'elle  fç 
mer  finis  la  gorge  dd  cfeeval  à  Fendroît  oA  fe  fait 
l'abcès  qui  caufe  la  gourme.  C'ctl  un  diminutif  de 
fourme  ,  qui  a  lignifie  lans  duuic gourmette.  Et  de- 
la  le  mot  de  goiomi-r,  pour  dire»aM*«riffayaraM»'» 
te,  V  oyez  fourmer  un  (heval,  M. 

GOURNAIL.  Terme  de  Dateliets  :  par  con- 
traction ,  pour  gouvernail.  Les  Latins  ont  dit  de 
même  guSematlum  ,  pour  gubtniMidiim.  Voye< 
M.  deSaumaifefur  l'Hiftoire  Augufte, p.  \  <)6.  M, 
GOURNAY  ,  fur  Marne.  Prieuré  célèbre 
de  Moines,  dans  levoifmagede  !' Abbaye  de  Chd" 
le»  mi  eft  une  Abbaye  de  Filles.  De  Geméiaim* 
On  dît  à  Paris  «  en  comnan  proverbe  ;  &te  é 

fiiffé  le  Fer;!  de  Courf:ay  :  elle  a  fu  lient  (  hfue  ; 
que  M.  de  Valoii  ,  dans  fa  Notice  ,  explique  As 
cette  lotte  :  1»  eo  locopcns  ejl  fiumint  Ai.inom  ;>«- 
pofitut ,  notatus  in  qtùbufdam  Tabulis  GeographtctSt 
tiomine  Poniis  GomaceiuB  i  Pont  de  Gournay  :  <^ui 
sa  fmseiéii  Mûnm  veim,  Nam  Ltottii  plAxit 
mmerad*  ^fioà  hupttdicitiam  objiciunt ,  locjui 
filent:  Hax  Pontem  Gornacenfem  tranint  :  acpu- 
dorem  exhaufit  :  elle  a  passe.'  le  Pont  de  Gour- 
MAY  :  ELLE  A  SA  aOHTK  SEUE.  Nimirum  a  Cala  , 
imerflsttmt  MatrmOtWX  tria  milita  pafuum  abefi. 
ItatfUe  eiim  Menathi  Gomaeenfes  ad  Calenfes 
nathas ,  vicinas  fuas  ,  Tendra  fe  i  interdum  ettsUt 
ipft  puelta,  traifiie  Matra».'  ,  *d  Ommacenfes  fife 
contulijfe ydicumur.  ^uod j7 c/^a  feci.fer  ,  t.umjHam 
<juà  virum  apert'e  tjuareret  ,  Pontem  Gornacenfem 
trmuiffe  ,  ac  pudtrem  omnem  extinxijfe  &  cenfump- 
fijfe ,  ferebatur.  Hoc  efi  haud  dubie  orige  proveriU, 
pofleà  ad  tfuttflibet  Utidinofas  feminas  ,  impudieaf" 
^uf ,  tranflati.  f  tt  n'y  t  fJus  aajooid'hni  de  PoiV 
n  Coamay.  iM(  * 


6^% 
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G  O  U  s  s  A  U  L  T.  Sot  ,  en  Anjou.  Mcm. 
Hift.  &'c.  d'Amclot  de  la  HoulTaie.  Tom.  i .  page 
)8l.  C'cfl  cotumc  qui  diroit ,  un  honunc  qui  u'cft 
iamats  Ibrci  de  fit  geitj/e,  de  fon  nid,  de  la  coquil- 
le. Râtelais  liv.  ).  chap.  iS.  Emm  l'homme  en  fm 
prive ,  tM  ne  ffait  p4U  fmr  çmMnt*'d  mm 
lut  d'nne  ftve  enjtetijè,  LeDucIiat» 

GOUSSE.  Gr.>.C4c,  «»&i>ï«pi:y.  Lartn 
liculus.  De  l'Icoliea    fae.  Cttfiu  ,  gufda  ,  cous- 
sr.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot  ^«/«e  > 
^atimathuicia.  Gouffc  peut  avoir  été  (ait  i'excuf- 
Jk  :  dent  écgjfr.  Voyez  ccefe.  M. 

G  o  u  s  s  I.  Les  Ebceux  ont  le  verbe  nos  caftiby 
qui  Agnifie  couvrir  :  &  nl03  kffvtith ,  une  couvertu- 
re ,  un  vctement.  Les  Grecs  appclUnu  ii»c  une 
peau  de  brebf-;  ;  Se  »  Jt^  une  partie  du  corps  que 
a  pudeur  a  (oiii  Je  ctnivrir.  Le  Latin  cafa  (IgniHe 
une  duuuniine.  Oadit  en  Fan^ois  nffè  »  kdm'oa 
parle  de  Mite  membrane  qnt  envrioepelesiéga- 

nies  i  &  ,  lorfqu'on  parle  de  celle  qui  enve- 

loppe les  grains,  'l  utu  co  moti  otu  eiilemble  une 
snMe  convenance  de  Ion  &  de  lîgniHcation  : 
d'où  l'on  poundt  peiu4tfe  ccHKlute  avec  fonde- 
ment ,  qw  l*Elireti  ncs  c*p»k  cft  1»  premieie 

fource  de  tous  les  autres.  * 

GOUSSET.  C'cft  la  mauvaifc  fenteur  des 
aifTelles.  Parce  qu'on  dit  puant  comme  un  chien  , 
ce  mot  pourrott  bien  être  pets  de  tout ,  qui  en 
fMOfUeâoc  lignifie  chien  ;  ou  de  Ion  diminutif 
»  ^  %fMâe  fttit  chien.  Les  Gcea  om  aalfi 
sppellé  cette  puanteur  tf<iye<,  &  les  Latfais  himu } 
c'eft-.i-ditc  ,  en  l'une  &  l'jutcc  Langue  ,  hoi'c.  Les 
Espagnols  appellcac  un  chien  pem  j  &.  ccan.  de 
t.«iguedoc  gtiij  :  &  ces  «tetut  mots  viennent  de 
famKuliti tic  ésftgittitu^  mà  étoit  «odeniie- 
menr  une  eipéce  de  ddem.  L'AdAdon  i.  à  h  Loi 
des  Bourguignons  ,  tit.  lo.  Si  (juii  canetn  vel- 
trattm,  aut  jefutinm,  vel  petmninliim-,  prtfitmpferit 
involare  ,  jxUemus  ut  i  ormlJni  cortim  OKm  fifld» 
fi^erioTA  iffiut  ofcttletur.  Cafeneave. 

G  o  u  s  s  i  T.  Ce  nwt  lignifie  proprement  ce  pe- 
tit boarlbn  dans  lequel  nous  mettons  notre  ar- 
gent. Et  ce  mot ,  en  cette  fignification ,  a  été  fait 
oc  celui  de  ,  à  taule  c!e  la  rellêmblance  de 
ce  petit  bout  Ion  à  une  goulTe  de  fcves  ,  ou  de  pots. 
Et  parce  qu'andenaanait  on  nettoit  la  bourlê 
iôus  IoaifieUe»*eaiimie  dudqaei  mflâm  l'y 
Knt  encore;  nous  nom  iommes  lenli  dece  mot 

fioar  fignificT  ce  morceau  de  linge  Je  la  cliemife, 
equel  eft  ious  les  aiilelics  ,  dit  par  les  lulieiis 
^henne.  Voyez  ct-delfus  gironné.  Nous  nous  Ibtn- 
snes  Terris  du  mànç  moc>  pour  espnmet  k  amu- 
vtifë odeur  de  deifiMs  tes ttflêtta.  Geqoeksl** 
tins  appellofent  fentir  le  bout  :  &  ce  que  nous  di- 
fam  communément  frmir  l'e'pauU  de  mcmon,  M. 
i.'l  iwalleville  ,  de  l'Acadcniie  Françoi&,( 
de  ies  cptgrammes  iion-impriniée  : 

MoMMOR  ,  plus  çeuix  rju'wt  pamrcedtif 
UMUre  jaur  mmrdit  un  rox^fjH  : 
£,t  le  v«iileit  mAnger  en  ftmm*, 
Mrce^u'ilen  fefoit ,  dit-on  , 
Ctttùi  temft  fiu  cet  ' 

Ôrceaime  les  Grecs  ont  appeOé  cette  oilear«fj- 

i  &  tta.yi>fiÀ^aXu,  ceux  qui  ont  cette  odeur  ; 
âc  TfOi^ttit  Avoir  cette  odeur  :  Se  que  les  Latins  ont 
dit  capf ,  hircKs  ,  hin  nfus  ,  hirquinre  ,  dans  la  ir.êmc 

£gfUficationi  M.  Bochancioyoit  que  notre  mot  de 
giMtfet  t  en  cette  %dfiGMioto  de  mMVeiifi  i  ' 


G  o  u. 

fous  les  mfiUes  »  venoit  de  rAllemaii/nif ,  qui  lî- 
enilîe  ww  ehetire  ,  &  qu'en  quelque  Dialede  Al- 
leinaii  ,  on  prononi^oii  dont  on  auroir  cii- 

fuite  formé  le  diminutif  gtufet ,  pour  lequel  od 
nimdhfw^. 

En  Boutgagpe  on  dit  U  gàidfiitte  »  pour  dire  le 
■cujjet ,  dans  U  (îgnUicitîoa  de  fmfmi  :  ce  qui  coo- 
:rnie  aucunement  ce  que  j'ai  dit  au  comnience-* 
nvs^nc  de  cette  Note ,  que  le  moc^tM^,  dans 
la  fignification  dt  AfM/w^ «voit été  bx  de  celai 

g'ujjè.  M. 

Gousset:  pour  odeur  d'aillêfle  pOMle.  Net 
Erymologiftes  ont  cherché  avec  beaucoup  de  pei- 
ne l'origine  de  ^oujftt  dans  cette  lij^nification.  Rien 
n'étoit  plus  facile  a  tiouvct.  Ce  n  or^  -  m  de  toile, 
nommé ^Mij/irf ,  qui  fert  à  faite  tenir  le  corps  de  U 
chemi/ê  avec  klMlicbe  à  l'endroit  de  l'aiaeile,  ne 

Sji^anc  maniqaer  de  conttaâei  l'odem  de  cent 
die ,  qa'O  loacbe }  on  a  dît  de-là  jftmirU  gm^ 
fft ,  pour ,  exhaler  une  odeur  fembfablc  i  celle 
qu'exiulc  ce  ^ouiVet.  U  ne  paroît  pas  que  ce  mot 
eu  cette  fignthcation  foit  ancien  dans  la  Langue. 
U  ne  fe  trouve  ni  daus  Rabelais ,  ni  dans  Matoti 
ni  ntcme  dans  ancun  de  ces  Poëtes  Satiriques  dont 
fuuimilloit  le  commencement  du  div-fepticnje  fié- 
cle.  U  eft  frcquent  dans  Scarron  ,  qui  a  plaiiim- 
tnent  imaginé  ,  dans  iow  Typhon  ,  unFSMjJei  parti- 
culier pour  les  Dieux  ,  &  pour  les  Dceâes  >  auquel , 
quand  on  venottale  fentir,  on rcfionBoilloit  qu'un 
Dieu  ou  une  Déclîe  avok  piflS  «  cet  endrait.  Idée 
néamnobu  qu  'il  pourroii  avoir  emprunté  deceRe* 
nardicre  ,  qui  au  rapport  d'AubIgné.  liv.  4.  de 
(on  Baion  de  Fcnefle  ,  chap.  7.  difoit  qu'il  con- 
noiflmttm  Gentilhomme  a  Todeur ,  &  qu'il  fidloil 
qo'uo  irrai  noble  eàc  l'aiflêlie  Se  les  pieds  on  pas 

Iiuans.  Ménage  an  lefte  m  M  tris  -mal  infiunni 
orqu'il  a  écrit  qu'on  difoit  en  Bourgogne  hgouf- 
fette  au  tciniiiin  dans  la  fignification  de  bourfon. 
Gtulfet ,  en  quelque  lignification  que  ce  putlfc  ttie, 
y  eft  toujours  mafculin.  Glojfmire  fur  U$  I^mU 
Bourguignons  ,  au  mot  * 

GOtTSTER.  On  appelle  ainfi  à  Paris Icpetit 
repas  qui  fe  fait  entre  le  dîner  &  le  louper.  C'dl 
ce  que  les  Latins  ont  appelle  merenda,  &  uoî  An- 
ciens ,  rtctner.  De  gufiArt  >  que  les  Latins  ont  dit 
en  la  même  (ignificadotti  'Voyez  M.  de  SaudMlfe 
fur  l'Hiftoire  AugiuftepMje  419.  M. 

GOUTIER.  En  Latin  Gmtimba  ^  kmem 
d'un  Ttairé  de  Jure  Afamum  ,  cité  par  Baylc  , 
Di(^ioiL  ciitiq.  tcoiliciikc  édition  lettre  O  n'.  1 14. 
de  l'art.  Hopitdl  (  Michel  de  V) ,  Ce  de  quelque»- 
autfet  mendoonés  pat  le  Long*  pu.  ii.6.  fie  $7 {. 
de  fit  Kfalioc  HUbnqve.  Ceff  hinaneclioreqae 
Confier ,  nom  propre.  Gonrier  ,  Ccurier  ,  par  le 
changement  de  la  lettre  n  en  m  ;  comme  eu  cow 
veni.  (luichcnon  ,  pag.  5f>.  de  fon  Hift.  de  BreiTe  , 
a  rendu  ce  nom  par  Goimrrc  trilfyllabe  ;  en  (|aoi 
Il  a  eu  raifoii:  car  c'eCi  Cmscins  qui  fait  Gmiuerf 
oonme  Gtmtmu  fiut  Gtmim,  Le  Duciiac 
COVTTE.  Le  Jéfdte  Lacerda  dans  Tes  jtd- 

vafmiA  Sact^  chap.  1  j.  §■  1.  tient  que  le  nom  de 
cette  maladie  vient  du  Latin  g-tta  -,  parce  qu'elle 
eft  caulee  par  une  homeur  maligne  qui  coule  fa^ 
Jènfiblement  tCff/aus  à  eoucte.  Cafamm, 

Goutte.  MalaiBe.  Ou  Lttin-Blaibate^wMtdoitt 
les  Italiens  ont  auflfi  fait  ^jrr.«.  Bcverovicius ,  dans 
fon  IJce  de  la  Médecine  des  Anciens  :  Horh  .rit 
pXttA  dicitur ,  oKcd  Ji!  àcfi.txio  'ii^rr.tnm  f^iflj.  Bar- 

thtus  liv.  4}.  de  fes  Advetlâites ,  chapitre  10.  La 


non  aliunde  ijuàm  ijuod  Gmcn  z  oc^l'uto  ahf- 
tiaemeJ ,  dm  Latinum  non  iia^ertm  ,  humocem  ^^r» 
M  i^piifinm  femifrifci  Scripttns,  Gregorins  M*- 
gnus  HumUÀ  XZzVl.  CnjlH  IMinif  ac  pdcS  (  poda- 
srz  )  humore  tamefcernéb  »  &  irem  m  voliiecl- 
bus  fucrant.  Se  proflucntc  faitic  putebant.y*»*/?^- 
fius,  Pemijicty  ixxxviii.  Sifinnius  podagrico  humo- 
re ita  tenebacur  conftriftns ,  ut  fibi  ctbum  propriii 
flMoifaat  exhibfrc  non  valcrct.  j^biv  FloriMtn/îj , 
ÎHMitm:  Qui  vir ,  pocfas^rico  &  chiragrico  humo- 
re ita  detinebatur  vil  tri  ci  us ,  ut  fibi  propdi»  mud- 
bus  cibuœ  exhibccc  non  valeiet.  M. 

CoQTTi.  Particule.  G>mmc  quand  on  dit , 
jn  vwr  mmt,  Nicoi  ;  Qgj*  rts  tjl  minm*  t  ferment 
«tmKwto  tMiiiir  md  iM^ortm  ntgansmttit.  Je  m'em 

AT  «HAIH  ME  OOUTTt.  lit^  >  kJtf,  J« 

«t  VOV  GRAIN  NE  GOUTTE^  »«  Vi^*».  VOTftt 

ci-deirous.  M. 
GouTTE-cuAiiPt.  Voft* ir^mf^e.  Les 
Angevins  ditènt  g«Mtte  ff»ff.    4C  quemues-au- 
très  provinciaux ,  àLiÇeaXfuiàtt  ermft,  U  UM  dite 
fMitte  grampe.  VoitUiC  t 

X^umdmisfufmes  <Unt  Etmmftt 
Ncut  pttrlufmes  jert  devtHh 
J'tn  JeHpirM  f  quairt  toaps  f 
£t  j'en  M  U  loutte grtmpe.  M. 

G  O U  V  ET.  Rabdâts  livre  i.  chap.  17-  M*is 
repenitutt  que  Us  Preflrtt  s'amufeieM  m  eonfefer  Ut 
fetitt  Mcinei ,  tous  cowrwrem  tut  lieu  eu  tjloit  Frère 
Jtm ,  &  Imt  àemMdtrm  en  ftuj  tl  veulen  ^u'Uj  lui 
éùdeifem  :  A  fÊÊf  fi^^mdtt  ,  ^m'Us  t'gorgeafent 
mw  fû  */êitm  fmef.  pur  t«r*.  AiMt<put  Uif' 
féun  Ùuts  pmàn  t*ppet  fnr  nm  miUe  «h  plut  f 
tammemeren:  é^{<"t''"  '  -  i  hezer  ce.ix  qu'il  Mmt 
defM  mtunrîj.  Sf-ive^-vout  de  ijufls  ferremtnt?  j4 
Ihmk  ttuvet s  :  qui  font  petits  demi  (OMienHX-  dont 
Ut  ptatt  tnfémi  dttu^n  PMt  cernent  Ut  naix.  Ott 


ra-lTy:  :      t  /L/Mff/  frsifihes  :  mefmement  i  dtt 
«eaux  ,  des  fiers  ,  des  mufcMàeame  ,  de  U  kicMtt 


&  detfayrurs  ,  pmr  ceux  ç» 


'pet. 


du 


m:  car  Ht  Us  fmt  tdUr  long  comme  un  vtuge  }  cJ» 
fimtntt  cuidstns  peter  ,  ih  fe  conchimt  :  dam  fmt ^ 
nmmet  les  Cuideuisdes  vendange!.  L'ad||lie  4É 
ce  mot  ne  m'eft  pas  connue.  M* 

G  R  A. 

GRABAT.  Mauvais  petit  lit.  Saint  hauài 
dans  ia.  Cbanfon  fur  Madeoioifêlle  dvCoomyl 

Du  La.ânerMbbMtus,  faxtixiOMwtiOBdl9-'V«je* 
MathiasMÏutiniui.  M, 

GRABEAU.  GRABELCR.  Gttcol,  «A 

cuDIoiii  calculer ,  cJifcutcr.  Habelais  liv.  5.  ch.  16. 
KtmtttBns  a  votre  rettur  te  graheau  betutement  de 
tes  maiierts.  Du  Latin  ^rn*ri/ioj»  ^gneveU^e  ,  faiï 
de grstif  t  ùIk.  gUrett,  Voyez  Grsnt*  &  GrstvelU. 
Le  Dadua. 

CR  A  BUGE.  De  l'Italien  gniéiigU»  z  que  je 

crois  foinic  de  titrhit.  Tur^M  ,  tiëmU  ,  tierhtiiiim  , 

ciurimUurrt  :  comme  rinrmn,  de  titrpt^  cral-ulit/m  , 
garbuiinm  i  carbugiio.  Les  Anglois  dilcnt^''4lw- 
U.U. 

GRADUEL.  Tenue  de  Rubriqoei. On  ap* 

Îielle  Ormdtut ,  cettafa»  ▼er(èts  de  rÈeilnife ,  qnt 
e  chantent  .\  la  Metfe  aprcs  VF.p'trc.  Ils  ont  été 
nomm^  de  la  forte  à  caulè  des  degrés  Je  l'ambon 
fur  lequel  ils  fe  chantoient  autrefois.  On  donnoic 
Miflî  par  la  tutoie  raUbn  le  nom  de  Graduel  au 
fivre  dontonié  fervoitpoorcluntier  ces  vetfcts.  * 

GRADUELS.  Pfeaume*. Salignac ,  ProfèâaV 
du  Roi  en  Langue  Hcbraïquc  :  C«*«V<«,y«*drm»» 
tur  Ciraduiim  ,  dicuntur  HtrU'S  ab  Mfcendfndo ^ 
niVpo  inahaloth  :  quai  diamr  Afcenuonum  :  id 


une  cernoirr. 


appelle  à  Vvm  cet  inftnmient  avec  leqodoa  ccp-  tfi  »  qu*  pcpulns ,  cum  stfcendmt  &  petertt  Jertft» 

Ijmam ,  c*nei*i.  Sefe  enim  pii  ,  tidJritmiiMfgl*t 
ex  Dei  précepte ,  preperantet ,  ctnfniiAtmt  his 

tict!  ,  &  folAbantur.  Cm  &  ho(  confilM  ,  qttod  eft 
in  Cttmitii  Afcenfianutn  j  Lactacus  futn  in  his  qu« 
diûa  funt  mihi ,  in  Doroom  Dei  ibimus.  Salignac 
fe  trompe.  Ces  Plëaumes ,  qui  (ont  au  nombre  de 
XV.  depuis  te  cxnt.  iufqu'au  «xxiii.  inclufito- 
mcnt ,  font  aiiifi  appcllés  des  xv.  degrés  qu'il  y 
lE  depuis  le  pax vis  qu'on  appell oit  Akata^  jul- 


ne  des  noix  . 

En  langue,  Auvcrguac  ,  on  appelle  {»«/«» , 
ce  demi  couteau  avec  lequel  on  cgprjge  lei  pow^ 
ceaux  &  autres  animaux. 

Cottvet  peut  avoir  été  formé  de  cuUer ,  de  cet- 
te maokie  :  Odxtr  ,  nkii ,  adtmtm  »  etdtrivetns. 


pitrtvetns ,  gnlvthu ,  couvrr.  M' 

Go  a  V  ET.  Comme  il     fi3r  que  dans  ce  paiïn- 
ge  de  Rabelais  que  cite  M.  Ménage,  on  doit  lire  ^ 

g/iifèt  au  lieu  de|*«*«  ,  qui  eft  une  faute,  &  que  qu'au  Temple  Hecnl,C\it  lefqiicls  les  Lévhcl 
.F<r^^^•wf  eftuoeCbîteUenkdu  pays  du  Perche,   aflîs ,  chantoiou  ces  Pfeaumes.  M 


avou  < 


zenoinmie&caare  des  couteaux  qui  s'y  font  i  je 
fuis  petfuadé  que  les  Goxets  dont  parle  Rabelais, 
ont  été  appelles  de  k  fottî  parce  ciu'on  faifoit  ces 
couteaux  à  Nogent  le  Rotrou  ,  ville  principiliede 
la ChàrpHffl*'^  tu  PeriSx-Gmrt.  Le  Dttcbai. 

GO  Y. 


COYER.  Sx.\^r:ci.  M. 

Go  VIR.  L'Amatit  d'une  puutn.  M. 

GO  Y  S.  Séditieux  de  Paris:  ainfi  appellés  d'un 
nommé  Gvft ,  boochet ,  qui  étoit  leur  chef.  C'cft 
ce  qui  m'a  W     pat  te  Pere  Jourdan ,  PïÈtie  de 

la  Compagnie  de  Jéfus,  ConfciTeur  de  Madame  faites  qui  concsrnoient  le  Fiic.Q 
k  Duchcflc  d'Orléans  :  car  je  n'ai  W  nulle  part  écrivent  <7/.<i'w.  Les  lettr«»& 
cette  particularité.  M. 

Go  Y  s.  Sorte  de  laifius.  Ce  font  ces  laifîns 
qn'on  appelle  auttement  i«*  fmm  s  te  dont  il 
c(\  paiU-  dans  Rabelais,  i.  ij.cn  ce» i««e»:C«- 
tmei.  que  c'eji  visinde  ct'U^t  »  mémjtr*  ii^amtr 


GRAFIGNER.  C'eftia  même  chofe qu'<-^*- 
fpier  ,  8c  égrMtgner.  Il  (é  ttouve  dan»  Nicat,qui 

dit  qu'il  n'ctoit  ufîté  de  (on  tems  que  dans  te  Lan» 
gucdoc.  Il  le  f-ii:  de  VVhrta  t]i3  ^^àraph ,  ar- 
racher ,  entraîner  de  force.  J  aimerois  mieux  le 
dérivée  du  Grec  ^'fMjdans  la  fignification  de  dé- 
chirer ,  blelTer  ;  comme  lorfque  Homère  dit  : 
4«»  ^  M  •?»'•»  «Jcct         n*}<.uS<ifMnr9'  Voye» 

igra^gneTy  &  if^ratiliver.  * 

G  RAPIONS.  Sorte  de  cetifo  Ce  font  des 
hi^nrrtMtx.Yoynkigtirreéui,  Scgrrfe'-  M. 

G  RAVIOM  S.  En  Latin  Gmphienes.  Nom  ooe  1» 
FraiKoisdonnotenc  autrefois  aux  Juges  pour  les  a& 
le  Fiic.  Quelques  Anteait 

  lettres?  Se  vmntdnmfane 

organe,  fe  mettent  facilement  l'une  pour  l'autre. Les 
fentimens  font  fort  partages  lur  l'oricine  de  ce  mot. 
Ltpfe  ,  Vredius  ,  &  Wcndclinus,  le  dérivent  du 
Grec  tfâfm  feré» ,  à  canfe  de  relTeQiblance  avec 
ce  terme  Giec  L'oplaioola  pUttcommiBS  cft  qa» 


létGnfif^t  ont  été  rinfi  «pp^  <lû  Teutontqilé 
,  vieux  ,  ^Dciea  )  oonnae  qat  «tirait  les  an^ 
cieiK  du  peuple.  Wachter,  danS'toii  GhffmiHmCcr- 
tuMoioim  pag.  606.  dérive  ce  mot  de  l'Anglafaïon 
jgrn/k ,  qui  Tignirie  coœp^^on.  Sur  quoi  je  dois 
fCmuquet  >  que  Crtificn  ou  Gruvion  eft  À  peu 
plis  la  même  chofe  que  Gn^ on  Cr-rt/r  en  Alle- 
man ,  qui  lîgntiîe  on  Comte,  C«mr/,  ainfi  appcllé, 
do  niL-me  qu'en  Latin  ,  parce  qu'il  acconip,i5;iioic 
le  Roi  011  le  Priacc.  tafuice  ce  mot  AUeinan  l^igtii- 
i^c  un  Capitaine ,  un  Gouverneur  ,  un  Comman* 
^ant,  un  Juge ,  un  Receveur  des  levenu»  publics  \ 
en  ^nérâl ,  un  homme  foibli  4e  k  paît  du  Sou- 
verain ou  de  Tes  LieiMMas  pour  emcer  quelque 
furiUiôion.  Ecoutons  Vaclirer,  1  la  page  607. 
où  il  parle  ainfi  ;  (Iraf  ,  jHdex  fnvincialt > ,  comrs 
Ducis  ,  vet  ReUens  prwinri*  ,  <^  ûide  «tmtn  à  co- 
vitaiu,  G>mita  ir^pM  GamMn  .99t0t  Tutimt  fmi 

imn.,  t0p.  xit.  it  M'  O^  Cumtn  Uprevd  4ue^ 

fere  ne^atiertm  hi  pmincu  gereiidentm  ,  prmfuj 
Remunum  ffl ,  muitifcjue  exempUi  prA/UMm  i  DoC' 
ujjlm«  BrummfTo  in  Trafl,  de  S  ravi  ni  s  ,  pai>. 
Jhtinc  Comités  LMtnis  ^pf/cllMi  ,  ««  frît/îdet  in 
pwmncimm  nauti  €mnittibamwr,SUimur&  frmci, 
imitMiMU  Hii/WW  vel  RomMma»  »  àuùt  frtci- 
futi  mMj(tftnttmt  dà  regtnd*i  fmdntÎM  mittebMt , 
mlurum  Ducem  ,  ahemm  Comitcm  Dilcis  :  ouoriim 
ifle  rem  militmrti»  ,  htc  eamfiu  farenfes  tràiMar. 
MÛft  filait  wetmrrit  Graiïo  in  Up  félicm^  m.  Uii. 
f.  lîr.Liv.  I.  X,  Ethte  fenfujudcx  ttrritmi  etLam- 
wm  If^eflphatrt  iiiitmr  gow-gref.  Anglofmxtne* 
twiifm  Icirc-gerefa  vecam  ,  c,;uij7  comitem  pagrn- 
Jem,  a  kire  p-i^^m  ,  ""'ie  y^"g!'s  rtmMvfît  shcrif, 
ftr  («mraiiionem.  Diiiiur  (_~  \'ice  comcs  ,  tjttin 
Duci  vei  C«miti  trm  à  vice.  Et  quelques  l^nes 
pUts  bas  :  G^Ar  ;  txulhr  fmaat  imm  fmic*  ^muh 
frivM*.  PMicé  M^uJ  Francos.  JfJam  Grafîonk 
ficium  erat  non  filum  jut  dicere,  fird  &  mtêlSlatexi- 

Îm.  Hmc  Graîlo  in  Le_^e  Ripiiitr.  tir.  lui.  JuJcx 
icalis ,  éiiiifi  vero  fjr  pajfim  exadur  diciiitr ,  qiM 
Jifco  dehitti  exi^that.  Utrihf^ue  apud  jinflofaxKÊtSt 
His  enim  gecef»  tmi$m  fmttt ,  &  tmji^meXM' 
uns  rrtiot ,  forint  &  li*^jP>f  >  )Ù  ttim»  rri  f^mi- 
litrisdifposjMines  remoteiUtHr.  Je  crois  qu'on  peut 
au  moins  conclure  de-là  queTorigine  du  motOVd' 
ffit  cft  certainement  Tiriitoiiiquc.  * 

GRAICNëUR.  Vieux  mot  qiu  %)iâe  phis 
graed.  VUlehamlaidn.  n.  ]f .  Or «w  Jti  fhu 
grmt  merviillej  ,  &  des  graigntrs  av amures  c^u* 
vos  enijues  oijjiei..  Le  même  n.  113.  Une  des  grai- 
gnors  dolors  ,  C?"  des  g>.iif_!wrj  di^niiices.  Alain 
Chattier:  Les  péchés  &  àejordennances  dtj'cendent 
des  rraignrtirs  aux  petits.  Froillâit  voL  }.  ch.  4^. 
Et  ud  {m  pût  it  pMffieiir  btmKw  tju'on  put.  Ce 
mot  vient  de  fnMMftr ,  comparatif  dcgrandii.  On 

diloit  5c  On  ccrivuit  auiïî  ^rei^mur  ,  &  ffrener. 
Voyez  la  is'uuvclle  Hîlluice  de  Bretagne, p. 417. 
&  45  5.  &  le  Gloifùre  du  Peie  Lobineau.  Voyez 

Ct-detfous  greignenr.  * 

GRAILE  ,  ou  GRELE.  Ceft  ime  petite 

trompette  qui  a  le  Ton  bas  ,  aigu,  &  enroue  idont 
on  fe  fett  à  la  guerre ,  lorlciu'on  ne  veut  pas  être 
entendu  de  loin  :  on  l'appelle  autrement  feurdine. 
Ce  mot  vient  de  grMilis,  Gauterius  Cancellatius  , 
^  fin  livte  intitulé  BtU*  Amiechena  :  JiAa^ue 
frtoMmii  «w«  prwpusiitM ,  m  umvttfi ,  audit»  pri- 
»•  fltdt»  GrutiHi ,  jtfiinm  MHtitMiti.  Et  en  on 
autre  endroit  :  Grarilil>Ks  ,  //7/;/  ,  m'is  clan^emi- 
i^s.  L'aticienne  Chronique  de  Flandre  chap,  ij. 
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Ht  ttttmnm  «nr  mmus ,  &  firent  fomer  wu  grAïllé 
df  ;  ;  r-  OÙ  Detii';  le  Siuvapc  a  mal-à-ptopos  re- 
marque que  c'étoit  une  cloche.  Le  Roinaa  de 
Guilhume  an  eottit  Ms  t 

A  tiHfetns  grAUs  ont  /WlaiMMnnft 

Ef  en  mautte  endiotc ,  patk»  €xa  feSâa  dm 
Sactalns: 

Miile  Echmftnsy  ferzient,  &  ctnnt  apprêter , 
^  fUMVjpiUts  m  fm  l'easu  emmtr. 
ïW*  UviSt  « fimtmmir  &  fimur , 
Cur  e'çj?  UrtnfeipÊt ,  ?«)Mav  tutdm  Uttr. 

VanUet  4e  Dodan,  au  Roman  Je  Pexceralle  Gai 

lois  : 

Un  SenefchM  a  f-iit  fermer 

Une  grelU  pour  t'e,tke  domer,  , 

Quelque&is^/yr  CiaàBc  le  fou  ami  d'un  Cor  ou 
d'une  Tranpe.  te  RonMnéeGiiinanme  an  ceoit 
nez: 

Li  Cnens  GMiUMum*  tmit  À  Jk  hmche  hh  Ctr  » 
Trdt  ffii  tefomtt  &mi  grriie  &  tmffut, 

Cafèneuve. 

^  GRAILER.  Terme  de  Vénerie.  Ceft  Tonner 
'•X  cor  ,  lurnn  ton  bas ,  &  enroue.  De  grscilUre, 
tak  (le  e/'uiiis ,  qui  a  (îgnific  une  petite  trompet- 
te au  Ton  bas  &  eiuoué  ;  de  laquelle  on  ic  l'ert  à 
la  guerre  ,  quand  on  veut  déloger  à  la  fourdine  } 
&  qui  potu;  oda ,  s'eft  appelle  f<mrdiiie.  DegrMiUt^ 
nous  awijJ  6it  rraîle ,  &  grtUe ,  qui  fe  trouvenf 
en  la  mîme  (tgninc.itinn  dans  nos  anciens  Aurcurs. 
Tout  cela  a  rte  fort  biai  juftific  par  M.  de  Caic- 
iieuve  ,  par  les  pallages  fuivans  :  CauteritisCdnceU 
Urius  ,  dians  fon  livre  des  Guerres  d'Aiidocbe  : 
htjm  fT4ermmi  vk€  fr^tonlst  »  nr  saùverp,  «*df- 
t9  frimo  fini  tu  Grécilis  ,  feftinem  hrBitis  indui. 
L'ancienne  Chronique  de  Flandre,  chapitre  a 5. 
///  coururent  aux  ttrmts  ,  &  firent  Jenner  in  graille 

de  ouvre.  Le  Roman  de  Cmllaume  au  court 
«011 

A  ditf  ctntgfiilet  mfnmilà  mrmt*. 

Et  ce  qui  fuit  :  que  je  vous  confeillc  Je  voir. 

GRAILLE:  pour  Corneille-  Les  Provençaux 
&  les  NLuchands  de  M.irlcillc  qui  foin  djiis  les 
Echelle  du  Levant ,  appellent  les  CorndJies  des 
fftSies  :  ce  qui  marque  {nfidllibiemnit  que  ce 
mot  vient  de  ptcultu  :  tvt^  comme  M.  Ménage  l'a 
fait  voir  dam  les  Amménités  de  Droft,  lemot^<(- 
cuif.s  ne  hj^nihe  pas  un  Geai ,  mais  une  Con>ci!te. 
Ailricu  Junius  pag.  1  dc  fôn  Ntmenclator  en  huit 
l.mgucs,  imprime  à  la  fuite  du  Dtûionnaire  de 
Nicot  i»/di.  nomme  aulTi  graille  en  Francis ,  le 
mot  Latin  ctndx»  Il  y  joint  même  grMlldt ,  di- 
minutif dtgmUle  x-eomme  emùadMÏ«&  de  e«w 

GRAIN.  Scaliger  d.ms  le  fccontl  Scaligerana  : 
GiLAiN*  jtm- LévittijMe  :  Le  hl  teint  de  grain.  CV/- 
k'Mrt  f  em  éairtate  .-  c^ir  on  l'apporte  d'EfpAgne  est 
grdine.  Graine  de  cochenille  :  coccinum.  M. 

G  B.  A I  N.  Les  mariniers  de  Normandie  appel- 
lent ,  un  tourbillon  de  vent ,  qui  .iprc-b  .ivoir 
arrête  tout  court  un  vailleau  tout  .t  l'inftant ,  tem- 
pête il  fort  dans  les  vc-Ie-,  du  n  u  ire  ,  qu'il  leren-- 
verlè  quelquefois  fcns  deiTus  delious.  Voyez  l'Hlf» 
totte  de  l'Amérique  par  Jean  de  Lcry ,  chap.  itf. 
de  l'édit  dc  1 5  S  f .  G.  j-n  dam  cette  ligaificadca» 
vieut  de  ^jr^rf ,  tourner.  Le  DuehéU, 
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C  p  A I K.  Panîeiile  né«tîve ,  comme  ifttnÀ  An 

dit ,  /f  n'tn  z  fHx  [rMn.  F.l!e  cft  in-.irce  de  ;  -■/••r  , 
fds  ,mef ,  ,  &  autres  négatives ,  prifcs  de  ia 
«OHif  iraiiuii  (les  plus  petites  chofes.  Lt  Diuh«t. 

G  R  A I N  O  RË.  Vteu«  mot  Fmo^  qui  %u- 
fic  pliti  grand.  GdtL  GoiaR  : 

ff nient  à  fcne  tare  prrniire. 

Ce  mot  s'ccoit  fornir  du  L.uiii  nranàier.* 

G  R  A I  S ,  ou  G  R  £  5.  Pierre  dure  &  grife.  Ol» 
le  dérive  de  traig  ,  vicax  mot  Celtique  ou  Bre^ 
ton  ,  qui  fignifie  une  pierre.  On  dit  provctbiale- 
rncnc  ,  i.i  [cr  du  i-r.i!s ,  ceft-àdirc  dtguncr  les  cho- 
ies ,  donner  iutlrea  les  menfongcs  pour  tkher  de 
tromper  quelqu'un.  Peut-être  cette  métaphore  eft- 
cile  ftide  de  ce  qu'on  tuftre  8c  qu'on  donne  le  poli 
êxa  tableaux  avec  lignât  cafH meno ,  &  paiTé  par 
un  ù'i ,  crr.pSté  avec  l'eau.  Nous  appcUoM  ICI 
du  cray  ou  pr.iy  ,  ce  menu  c.iillovitaj;e  qui  (ctroo- 
ve  aux  carrières  av.iiu  c]ijc  l'on  icncoinre  la  Ixjii- 
ne  pierre.  Le  Crau  ,  dit  M.  Baciurt  dans  la  Dil- 
iêtta^  fur  Goffelin  ,  e(l  un  champ  de  fis  oa  feft 
lieues  entre  Marfeillc  8c  Arles  ,  tellement  Mrw* 
mé  de  pierres,  qu'on  diroit  qu'il  en  eft  pave.Stti- 
bon  ,  liv.  4-  itfi'ai  Pline,  liv.  j.  chap. 

4.  Campi  lapidci.  Mêla ,  liv.  1.  chap.  5.  lirtus 
la^ideitrnyin  ^««  HeTcuitm  ceiurt  Albionem  c  Bei- 
nen*  Ntftmd  Uhtnt  dimicéuttem  cim  ttts  de/ecif- 
jent ,  ai  immme  Jmt  Adjntmm  imht  lépidiim  )»- 
riift.  Crcdji  pliiiifr  ,  adeo  mitîii  &  p.ifjîm  Lut  j*- 
tem,  C'cft  une  table  iornK'C  lurlcmodclcde  l'Hif- 
toire  qui  fe  lit  au  chapitre  10.  &  11.  de  ]olué. 
£lchyle  &  Solin  content  la  même  chofc }  mais  ils 
mettent  ce  champ  en  Ligurie ,  parce  que  les  Li- 
bres étoient  alors  voifiin  de  Maricille.  M.  de  Pey- 
rcfc  a  voulu  rechercher  la  cjmIc  naturelle  de  cette 
nieiveille,  fuivaiu  qu'il  c\\  rapporté  au  chapitre 
141.  delà  sic.  RogMHf  Penetkxut  »  J»i»i»>  hi*ii*o 
Parifienfi^tmtimmm  Hu^ftn ,  de  UpidibusCrsutU  , 
HmiiitorurHvtC4mp»nim  ,  cenfuit ,totam  iV.'.tm  pla- 
mtitm  fctuijfe  clim  refiagnare  ,  exHndame  pctsffi- 
ni'km  feu  Driieviu  frx  Khûiiunc ,  tr  lapidifho  ga- 
mine Jimul  devello  ,  coafHiante.  Argumemo jnit  fjuod 
in  fslitm  tMOttinu  ^fervmmmt  :  ^Mffe  ut  in  Véife, 
tx  fMa  «ftM fiih  ^mmSm  twifimw ,  ttgti*  mn- 
ftni  infimd»  fWiim  md  luter*  rtNtufuttntur ,  ^uod 

illic  ftilfeAo  liVtrilii  AÏKliKfquf  repdjt  ;  fîc  in  medto 
Crautis.  ,  qtuÀ  depnjfiut  ejl  ,  matera  icn^^'e  lapuUi 
^HÀm  ad  cTAs  objervaniur.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  le 
^Mt ,  le  aay  .  le  gtay>Ac  crau ,  viennent  tous  du 
fienz  mot  Celihpie  &  Vreioo  craig  ,  qui  lîgni6e 
une  pierre  ,  ou  roche.  Crmc  en  Chaldéen  (îgniiîe 
une  roche  ou  ForteretTe ,  bâtie  fur  un  roc.  Bto- 
chart  eu  ia  Deicription  de  la  Terre  Sainte:  TraK- 
fihii  trrram  Me*»  Mftjite  *d  Fetram  dejctii  ,  tptd 
mine  Crtu  dieitur.  In  Siephtm  de  Urbibni  vocarur 

id  eft  peint  Muk»  De  Btcoil  >  dans  lès 
Orippet  de  efuel^/uts  Commet  émciemet,  Voye*  «î» 

dciïcs  C^rai^  Sc  Crau.  » 

GRAISSE.  De  craffuiet ,  on  iît  |par  contrac- 
tion craffies  ;  d'où  nous  avons  forme  gr*ijje.  Le 
C0tMi(«t  Pânmm  :  Crtiffitudé  ,  er^ffiet  ,  g|caiflè> 
Cn^,  vel  rr^fTrt ,  engralflër.  Cé^ènemve. 

CRAI5SET.  Pcdrc  grenouille.  Lat.  rubrtéi. 
Grec  pfjyr.  Tcut  eue,  de  rd».(,  de  cette  tnaïueie: 
rantt ,  ranifc»  ,  ramfi  ttta  ,  grMÎjatt*  ,ge^Ult«  , 
fféli'cttiiim  ,  GKAissaT.  M, 

GnAissfT.  Ce  moc  vieM.de  r^j-^rf ,  d'où 
wmvnmUkfi^tr  fie  ctsuj^*  qnieft  le  cri  des 
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grehoinlitt.  C«cnirr;  atallî  bfen  qàe  fe  Crée  «««^ây, 

a  été  fait  par  oiioinatopce  ,  à  calife  que  la  v/t>- 
nouille  qui  ktie,  itaic  tuAi  ,  inat,  .  mais  particulic 
rement  le  crapaud ,  duquel  le grai/jn  tft  une  cfpc- 
Ce.  Nous  écrivions  &  prononcions  aulretois  <r«i/' 
fit,8tct  moc  dcfignoît  la  grenodlle  vene.  L* 

G  R  A  M  A  L  L  E.  CramaUa.  Nom  d'un  liabit  de 
deuil ,  c]ui  ctiii;  lonv;.  On  cii  voit  encore  fur  quel  ■ 
ques  tmnbeaux  ,  &  dans  les  ouvrées  de  Uuiptu^ 
K  du  bas  Empire.  Ce  mot  vient,  lelon  Magri,  de 
enmdi*  mnlU.  Le  mot  fr^n^Mmatqncquecet  ha- 
ut étoîc  grand  8r  an- pie  ;  &  celiil  de  Kddia,  qoï 
veut  dire  la  nrêmc  chol'c  que  ?  ./^/.t  ,  n arque  la 
qiulitcde  l'étoflc  dont  on  faiioit  cette  fonc  d  iu- 
DÎt.  Malla  vient  du  Grsc  ca  ^  le  qui  (igni!:e  une 
loifiMiyde  la  laine,  delà  laine  lon^. On  appel- 
le encore  aujourd'hui  (rjwafliÂ  en  Sicile  &  à 
Malte ,  un  liaL-t  lonj;  de  deuil  * 

G  R  A  M  r  E.  CSo.iiif  (..unpr.       Danois  &  les 
Flanuns  difent  crampe   &  les  Allcnaitt,  i^4Wf!^.* 

&  les  luliens»  fTKiH^v.M. 

G  RAND SI  OU  R5.  Toyet /«NT.  Calé- 
neuve. 

G&A N os  I  o  u  K  s.  Comme  quand  on  dit,  Ltt 

Grandsjourt  de  Treye,  Les  Cvundijcuri  de  Poitiert. 
Duplcixen  la  Vie  je  Louis  XIU.  en  l'année  16)4. 
CTMt  que  ces  Grandsjours  ont  été  ainfi  Kgféikt 
par  une  allofioa  ao  Grand  Jour  du  Jugement.  Lt 
Fmtmalt  de  Tmis ,  dit-il ,  tft  de  fi  grande  eftendntt 
ejHit  ne  peut  pat  toujcuri  fWne  feniii-  de  pr'ej  Icseffett 
dtjajujlice  et  provinces  c/lmgntii.  De  farte  ^ue  ptn- 
fieurs  ciinus  s'y  ccmmettem  avec  impunité'.  Peur  cette 
cwfidtTMtiêH  ,  nu  Rms  de  temps  en  temps  i  &  mef- 
Jbmun  le  embue  dt  la  paix  j  tnt  acccuftumé 
d'ordonner  des  Cemmijfairet ,  pris  du  Ctrpt  dn  même 
Portement  ,  peur  fe  tranfpcrter  es  Previncet  «u  Ht 
jugent  efire  plus  néi  tf  jire  que  la  Jujlue  jctt  d'.iitunt 
plus  fevérement  exercée  ,  quelle  y  a  àc  lontuement 
langui fmte  :  yiraifen  iUfli9y,tlj     pet  lent  de^ 
tenir  les  Grands  Jours  »  per  ftieUpie  Mufit»  4m 
Grand  Jittr  dii  fa^ement  tertre  fuir  DIen  extreerm 
à  la  fol  du  tnriàe.  Duplcix  fe  tron-ipe  bien  fort. 
Ces  Grands  Jours  ont  été  aiali  appelle; ,  comme 
qui  diroit  Les  GrMuU  Ketids.  L'oiieati  :  /.n  Grands 
Jntrt  [eut  Miifi  nemmeK  i  l*  différente  det  Jenn  » 
<  'efl-èfiirt ,  des  FUudt  OnUnnint,  Voici  au  refte  I» 
définition  des  Grandsjours  :  Coquille  fur  l'artitle 
106.  de  l'Ordonnance  de  Blois  :  Grands  Joltrï 
font  une  Ajjrmhtee  d'jutunj  Vrefuhnts  ,  Maiftret 
des  Rtepnefiei  ,  dr  Qonfeiiiers  de  la  Cour  ,  en  certain 
nombre  i  iéfmit  par  Lettret-Patemes  du  Roy,  <JM 
fient  en  U  ville  erdennfe  M  le  Rey^  &  peur  les  Pre- 
vincet d/clariet  par  lefdites  Lettres  ,  peur  y  juger 
toutes  matières  irin.inellet  fans  diftinfb'en  ,  &  let 
matières  civiles  ,  ef^uHles  eft  tfuefiien  de  fix  centt 
Inres  de  nme  >  <?«  dix  mille  livret  peur  une  feit 
femUmem  i  peur  Ut  MptUstiam  verkidte ,  &Mtret, 
tpâ  MT  étttttwmt  ^eftre  ^tàdhs  &  jmgitt  en  P  Au- 
dience ,  C'  irf  mires  à  ta  Barre.  Et  jugent  efdites 
matières  par  arreft  comme  p  c'tfloit  en  Parlement 
fiant. 

Touchant  les  Grands-jours ,  voyez  l'Ordonnan- 
ce de  Philippe  le  Bel  de  i  ?oi.  au  commencement 
du  premier  Titre  de  btroificme  Partie  de  l'ancten 
Style  du  rarlentent  ;  &  l'ancien  Stylcdu  Parlement, 
Titre  n.  ^  la-dclfus  ,  du  Moulin.  Voyez  aufll 
Joatntes  Galli  ,  Queftions  ly.  &  19-  &  xfo.  les 
Mémoires  de  Du  Tillet  ,  au  chapitre  des  Pairs  ; 
Piene  Picliott  ,  dans  (bn  Tcaké  des  Comtes  do 
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Champsf  ne  ;  Coquille  en  Ton  Htftoire  de  Niver- 
«oii ,  &  fiir  kl  Qmtume  de  Nerets }  Ranieau 
dbm  (on  Indice ,  an  mot  Onuds  Jmirt  j  Loffcan , 

d«  Seigneuries ,  chapitre  vi.  iiombri  <  $•  &  fùi- 
v.iii^,  chapitre  viii,  nombre  64.  &  Uiivans  5  le. 
Grand  Coutumicr ,  livre  iv.  clupirrc  5.  la  Con- 
férence des  Coutuinei  par  Gueiiois ,  en  la  première 
partie  ,  à  l'endroit  où  il  eft  parlé  dn  Rdlon  ;  dC 
u  Conférence  des  Orc'outunces.  M. 

Gkandsjouils.  ]e  crois  qu'on  a  appellé  les 
plaids,  fi?«ri,  p:irce  qii'o!i  y  ccoit  .tjftmu  fi'dCk» 
'  «  dire  oHIgiic  a  certains  jours.  Patelin: 

Lai^e  m'en  p*iXf  tM  t'eti  &  j^ardt 
TitfMniéiffiktmttJhàU,  LeDachat. 

GRANGE.  De  grAiu»  ,  ou  p-mnicit.  La  Loi 
des  Allcmaiis  tit.  S.  %,  1.  Si  enim  demum  ihJtm  cur- 
tem  incendrrit ,  •tm  jcnriAm  ,  aur  f^T.i»eam  ,  vel  ccl- 
Uriéi.  Addhio  4.  Ijidovici  Pii ,  j.  jj.  In  fuis  mï- 
iittr  grmms  idUBmt  Mtat.  La  Loi  des  Bajuva- 
riens  th.  14.  (.  5.  StiAuLve  ^  famle ,  j^4«k4M  , 
tcc.  Lindebrogii  Ferrnid*  Soitmntt ,  Form.  itj. 
CtBiuiMm  ,  vel  c*m(rtim  ,  cr graine ^m.  De  t,->-.(«i,  .1 
les  anciens  François  Srent  granchc  ;  &  de  la ,  gran- 
ft.  Suger  ,  Abbé  de  S.  Dents,  en  fon  livre 
%ut  in  AdminiJlrMhne fim  Gtfiit  »  cbi  to.  Nttgnm- 
ebÎM  aliifiu ,  ntc  ^uic^uamitmimttimin  têtévULi 
exifloa.  Cafciicuve. 

G  R.  A  Ni.  t.  De  ^r.viij  :  qui  le  trouve  en  cette 
ii{;nibcation  dans  b  Loi  Salique,  &  dans  les  Capi 
tulaires  de  Chadcinacne.  Voyez  M.  de  Saunudlê 
îàr  Solin  {»»•  76 )•  oc  la  première  Mltkm  ,  8c 
Françob  Picnou  dans  ion  Glollairc  au  mot  granttt. 
f  Granum  gtAm  ,  graniti ,  i^rMtja  ,  grange.  Et  de- 
là, l'Erpapaiil  -rtinja.  Les  Auteurs  Je  \\  Balle  La- 
rinirc  ont  aullï  dit  jfVM^iW.  Voyez  V'ollms  de  Fiîiit 
Sermenis  ,  liv.  1.  chapu  du  Cange  dao* 

ion  Gloflaire  Latin»  au  mot  p^tp^.  M. 
GRANIT.  Sorte  de  pierre  u&dwe,  rudeie 

ma!  polit-.  On  l'.ippclte  ainfi  à  cauft  qu'elle  a  c^uin- 
tité  de  petites  cuhcs  qui  font  formées  de  plulieurs 
gnuatdeiâblc  condenfcs.  Il  s'en  irouTeen  %yp- 
ce  d'one  grandeur  prodig^eulë.  * 

GRAPIGNAN.  Nom  d'un  jeune  Proatreur 
avide  &  fripon ,  introduit  en  diverfes  Scènes  Fran- 
cités de  h  M.itroiK  d'Ephcfc ,  Comédie  Italien- 
ne. De-1.1  fous  Ir-ï  tripoi'.s  de  cette  clpccc,  recou- 
vreurs de  dcbcts ,  gr.ibclcurs  ,  &  autres  maito- 
tiers  ,  peuvent  être  nommés  On^gUéfii.  Clcfiire 
fur  ia  HiiU  Stiirgui^nottt ,  au  mot  Graptigimn  : 
Ce  mot  a  la  même  origine  que  grappi».  Voyez 

GR  APPE  d«  rai/î».  Les  Anglois  dilau  ff'^pp  > 
ic  les  AUensaiw ,  n-éabr.  y  m  qiielq|i/«finioit  qos 
tout  ces  OMCI OM  éié  £ûts  de  moihiw  .*  pimncî^ 
ment  par  le  changenent  lie  PM  en  B  ;  comme 

en  jUmbe  6c  fi.smbem  ,  de  ft.imma  Sz  de  fliimmei- 
lum.  Quintilien  ,  livre  i.  chapitre  4.  D:fcAr  puer 
tjifid  in  litteris  pnprinm,  <jnid  ccnmuw  ,  c^ut  ciim 

Ckut  cwiMti»:  ntc  mirctitrcHr  ex  (camno  fi»t  ka- 
lun.  Et  eoliiite  ,  par  le  changement  du  B  en  P  ; 
comme  en  tmppu  de  «iXCr,  &  en  canepusde  tijuC^^, 
Se  en  putens  de         Et  enHn  ,  en  y  prépofant 

un  G  :  Connue  en  pnioiat-c  de  rantwiuta  ,  &  Cn 
frtwr  ,  de  rapere.  VoyCi  gravir.  Et  grappe  aura 
«té  âh  de  rscemmt,ét  «ma  masdece  t  memMu , 
pmttmiUtgrse^tfgnMtepin,grMpMSyfr^p*,  ora»- 
vt.  Etcequi  ne  &vorilè  pas  peu  cette  étymologie  > 
c'eft  que  nous  avors  A\i  t, apper  Se  ^r.tppultr,  pour 
fiutU/r  tes  paifci  frappet  que  les  vendangeurs  ont 


G  R  A. 

laillîes  :  de  même  qne  les  Latins  ont  dit  rMfemare, 
M.  de  Veideroone  de  Noirat  ,  CliambdiMi  de 
Montêlgpeor  Gaflon  Doc  d'Orioai  : 

C«r  ttl  tfiUsit  vendanger  , 
£m  dctMf  MM  Vignoble  itnmgir 
Tm»  df  ttmynut  grMfiliâ.  • 

El  nous  appelions  gn^Omt ,  ces  petites  gnppe» 
qne  le»  Latins  eut  appeUées  rumt.  Tamcbe  li- 
vre XXV.  de  Tes  Advetfiûtes  diapnre  i€,  imtrrfl 

inrer  mvjs  e)-  racCmOS.  Uvx  ,  majores  fiin  ,  c,- 
craffierilms  Mcimj  .•  racemi  mtmrei  ,  O"  mtnmwiu 
ffMit  :  $mit  &  racemari  WfirfMr  .-  jeri  enim  uvA 

mbmttktmdtmMmtfiAféÊm^H»  ùtttKttttfetiO' 
tef^t  nUwfiaaitwr.iw^^lit  kOradstMernivi- 

demw  Tiuemi.  Hine  racciiiofilTimam  vitem  Jicit 
Piimut  i  tjutd  mcemoi  mul:cj  ,  non  nv4ts  ,  ferat. 
M.  Lancclot  s'eft  mépris,  en  dilaiit  que  r-ucmus 
lignifie  proprement  un  grmn  derMifin.  j  J'oubliois 
à  remavquec  »  que  les  Pioven^z  difeic  m^jt, 
faut  dire  p^illtr,  M. 

GRAPPIN.  On  le  dît  en  général  de  tbut 
ce  qui  e;l  crociiu,  &  qui  Icrta  attacher  une  cho- 
ie il  uiie  autre.  Grappin ,  en  terme  de  Marine ,  eft 
une  ancre  à  quatre  ou  cinq  pattes  on  pointes, 
dont  on  fe  iert  fur  les  galères  &  vailTeaux  de  Ixtt 
bord.  Ceft  auffi  un  cioc  qu'on  jette  fitr  les  Navi- 

rc\  s  rnnemi'i  pour  les  atcroLlicr.  Ce  mot  vient 
lie  U  lanç;iie  'I  eiifoniquc.  Greifftn  en  Allcnian  , 
firnpar/cn  Gothique  ,  fip.in  en  Anglolaxou  ,  creif- 
Jetea  Alcnuinnique  tfrjp*»  riaman  ,  ^np»  eu 
Suédois, en  Ai^ds  ,  fîgnitienc  tous  crale^ 
ment ,  prendre ,  einpoigner  ,  iaifîr  ,  accrocher  , 
enlever.  De  -  la  aufli  le  François  friper ,  &  ^ife. 
Greif  en  vieux  Alleman  fignihc  la  main  ,  pirce 
qu'elle  eft  propre  à  empowiicr ,  à  accrocher ,  &  à 
enlever.  Greif  Hgnifie  aulu  en  langage  fcyihiqoe 
cet  oifeau  Hyperboréen  ,  que  les  Grecs  appelIenC 
?  ;u:4  .  les  Latins grypj ,  gryphnf ,  &  nous griff»»î 
parce  qu'il  a  le  bec  &  les  ongles  ctochus.  Le  Grec 
yfwU  lignifîe  courbe ,  crochu  ,  qui  a  le  nez  cro- 
chu. Les  Italiens  appellent  trttppo  ce  que  nous 
nommons  irmpùK.  Les  Anglois  le  nomment ^4»- 
:  de  accrocher  c'eft  to  p*ppie.  Les  Flamansdi- 
feni  graUelen  dans  le  rocnie  fens.  Le?  Allernans 
ont  auQï  leverbei^^^fwou  krupfen,  qui  veut  sine 
laiiir ,  empoigner  ,  l.iilir  avec  les  ongles  ou  le  bec, 
ou  avec  un  croc  :  krapp  ou  k/^pj  ,  un  croc ,  un 
crociiec.  Crap ,  en  langue  Camraique  ou  do  paya 
de  Galle ,  fi^fie  l'aâion  de  failîr  ;  un  cm  » 
en  crochet ,  an  harpon;  crapaf,  une  ancre.  Les  Fran- 
t^oisont  .t^'jffr.On  voiraiifment  Ij  convenance  de 
tous  ces  motsdediverlès  Langues.  Ils  conviennent 
aniE  en  quelque  Ibrie  avec  l'Ebreu  if^ gir^ph,  qd 
figdiient  foiiier >  entortiller ,  enlever ,  entraîner  , 
renverfèr  \  d'oA  i|Vi3it  egreph,  pugnHs  ;  8c  avec  l'A» 
rabc  fjai,:  ■•  c  li  vair  dire  prendre  ,  enlever,  em- 
porter ,  ciiaainer.  Voyez  d-dellbus^j/.fr  ,  ic  ci- 
dcU'us  ''f.'-i'Jf-  Voyez  aufTi  Wachterdans  fou  (>i^f- 
farinm  GermanicHm  ,  aux  mots  greif ,  greiffim  ^  Si 
iQrmppeit.  ♦ 

GRAS.  De  rrafmt.  Le  C^Miam  fmmm  t 

CralTus.^rj/.  Cafeneuve. 

Gras.  De  rrajfnj.  Les  Glolfes  Antienr.es  : 

^  Le  grand  Etymologique  ;  rr^r  -  ,  ^i>nmfii^ 
4miM»«Ar ,  mapà  M»M«JM(,  Li'Aiiciea  Diâionnaiie 
Lathi-Franipts  publié  par  le  P.  Labbe  :  PVLM  , 
r       i.'tji ch»r,f4iiu  trà^t*  Cell-i-dire ,  ffcsw* 

GRASSETTE, 
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GRASSETTl.  Nom  d'une  planté.  Wk'tik 
aiiiiî  app^l'cc  p.ircc  que  feuillet  femblsM'giâif^' 
iecs4vec(iuluif.  *  ■  ' 

G  RAT.  Comme  quand  on  envoie  quelqu'un 
mtmt,  Ondin  ■  dans  fes  Curiolïtc-s  Fran^oiies  , 
&  M.. de  Pureticfe  ,  ont  expliqué  cette  fai;on  de 
parler,  par,  renvoyer  un  homme  rudement,  ou 
opicnifiic  l'envoyer  o»i  !«  po«)«  ijratcin  pour 
trouver  îles  vers  ou  autre  choie  de  quoi  le  nour- 
xu.  £t  l'Auteur  «ici  notes  lur  le  Catholicoa  d'El- 
pagne,  dans  Icdition  de  1699.  fur  l'art.  19.  des 
vertus  du  Catholicon,  a  fuivi  rimerpcéuckm  de 
ces  Mdfîeurs  dans  rinterprctatton  de  cef  art.  de 
l'és!:tiuu  qui  fe  fit  du  Cjtliolicou  d'Flp.ij'uea  Tu- 
lin  cil  15  M'iis  un  Auteur  plus  ancien  a  ex- 
pliqué ce  proverbe  >  par  ,  envoyer  on  cliaflèr 

^u'un  bien  loin  >  on  comme  on  dirok  »  aux 
,  odei.  Mac.  <jordier  ,  dans  Ibn  Ihrre  de  eirr. 
fcn)i.  emend.itiù ne  ,  éJit.  Je  :  i;  59.  chap.  41.  n*.  19. 
Aistidja  te  *À  OMut.ii  ,  vel  ,Je  t'cnt/trr.u  Oifi  au 
grttt.  Ahltgjiio  te  ^H»  (it^nnj  es.  Amuuan  i<  .iJ  di- 
rMméUtt'is  &  Indûs.  Te  frocul  hwc  nctgMw.  Hinc 
tt  tmgijjjimè  repeSam,  Le  Duchar. 

G  R  A  TE-CU.  Ceft  le  bouton  qui  contient 
la  graine  des  rofes  ;  8c  cef  aî  qui  contfait  cdle  de 

I  ts^lantine  ,  efpéccdc  rufcs,  .ippcl'.cc  ■ojf  de  (hien  : 
w/tcfWsr'  Et  de  -  la  le  proverbe  :  il  n'y  tt  fi  belle 
fiji  f$i  m  àtmtmH gnuteu.  La  graine  de  ces  rofes 
cuénemie  dam  ces  bourons  ,  c(l  entourée  d'une 
leatre  piquante,  mais  prefquc  imperceptible; de 
laquelle  on  fert ,  par  maliirc  ,  pour  mettre  dans 
les  draps  ,  afin  de  piquer  tes  icllcs  Je  cenv  qui  s'y 
couchent  :  lefquels  ie  Icutiiit  ainli  piques  ,  le 

S ratent  les  feiles.  Et  ceft  ce  qui  a  doiuié  le  nom 
e  (rAtiri  à  ces  boutons.  Ai. 
G  RATER.  De  cratare.  De  XH'^'Mi'hWjm^-r- 
Icn  i  qui  lignifient  fr(»î^^r,  impr  mtr,  8c  cuver  i  les 
Auteur«>  de  U  dernière  Latiaité  lortucrent  le  ver- 
be (mr*xwre  ,  qui  lignilie  entr'autres  chofes ,  gr*- 
i»%  die  ^0dffiet.  Pnideiice  Hymne  lo. 

ObmuMr  màu  wagâit  ferikainhu  gnuu. 

Et  de  CMTMXare  ,  ou  c.tr.itidre,  ou  fît  rr.it«rt.  L'Ad- 
dition à  la  Loi  des  Priions,  tit.  j.  $.  44.^1  tfms 
tmguibKt  erstaverit ,  «/  non fitaptUffiduoÊtrÉ^lliÊ- 
fm*  dmartf.  Cafimeuve. 

Gratiiu  De;^«r«rr,L8tii>^barbare,£dtde 

ritJtrf.  R.iJci ,  rjfi,  rafum ,  ratmm  ,  ratare  ,  <;r.xt.ir(, 
tRA  I  tR.  Ou  y  1  prcpolè  «n  G  ,  comme  eu  gm- 
WOLULM  ,  de  r.iriit/iiul.i.  Cr.ttjre  le  ttouve  daus  la 
Loi  d:s  Bourguignons ,  titre  5.  par.i^raphe  44.  Si 
MÛj  Jiumtui^  airH}  crMiverit,  m  r.rt  Janrttis  ,  /êd 
humtr  »ifiufieif  àtcmr*t.  Les  Allemaiu  diîèni  râjfi 
kr«t<trt.  Et  le  Ftaïu^ois  rrAter  pourroit  bien  avoir 
crc  foruK'  de  ce  mot  AUenua.  Le»  IcaBens  difisnt 
^rattare.  M. 

GnATE*.,  OU  GaATTiiu  De  l'Ebteu  lu 
^4rit<j ,  gratter.  On  dit  en  Grec 
Jf»fter  ,  fratttr,  D'od  ^ent  egratigntr.  Hnéb 

G  R  A  T  P.  RON.  Sfanple  Giec  mm^m.  Voyez 

giattrmi.  M. 

GiLATERON.  Netr.d'une  pLiute,  dniu  lcstij;cs 
font  quarrces ,  rudes  au  toucher ,  nouées ,  ioibtes , 
,  brancnues ,  de  s'attachent  aux  corps  vmfms.  C  eft 
de  l.à  que  lui  vient  fon  nom(  CMBinequi  dinùt, 
plante  qui  prare.  Voyer  (rattr.* 

c;  R  A  T  1  N.  CV-it  la  bouil'ie  attaclicc  an  fond 
du  poêlon  :  atuli  oppeilce  parce  que  pour  l'avoir, 
U  la  faut  gratet  avec  une  cuiller.  M» 

GRAVAS.  PlÂnaa.  Voyex^wf.  M. 


GRAVE  î"  GRAVIER,  ttetti^i*.  Gim-et,,. 

gL'.i-i.l  ,  glariva  ,  fllaV,!  ,  {^r.cT  .1   ,  GRAVr.   !'m  lie 

Urjvf,  c'cft  le  vin  qui  croît  dans  le  Btiuidclais  fut 
la  grève,  c'eft-.t  dire ,  fur  les  bords  de  laGaronue. 
Et  de-i^ ,  on  a.apttellé  U  Grne ,  une  place  publi- 
que de  l^uis  ^rtkne  la  Sefae.  Deir.  tva ,  oà  a  fidt  ' 

graVitrinm  :  d  0l\  notrC  motgr;:irr.  Du  ircnic  mot 
groTra ,  on  a  fait  fraven/ii  :  d'où  autre  mot  g^4- 
vo!f.  5  Les  bas  Bretons  âiCeta  gron^n  ,  pour  dire 
du  faille-,  Ôigroa  ,  pour  dire^W.  Voyez  Creh^n  , 
Scgrrve.M. 

GRAVE LLE.  Maladie.  Ceft  un  diminutif 
de  ^rave  ,  fait  de  jrUre^.  Voyez  /r^w  ,  &  grève. 

I  Icnri  Etienne  dans  fon  premier  Dialogue  du  Non  - 
veau  Langue  Francis  Iialianifc,  pag.  134  /'  ""^ 
mmfira  aujfi  ctmmtm  U  ffmfemim  éTmcuin  m,; s 
m>ùt  ^r^mmesemm  t»  eemut  d^gtaveile  »  dit  ■ 
in  mamgrtmwJtMe^Mm:  mm  Htm  éfHe  rtiMth-' 
tenattt  il  ne  fe  dit  tfue  âf  !.t  tn.il.i'.ic  ,  -.juon  .ipp.Ue  ~ 
étutrrment  le  calcul.  Et  de  cette Jignijit  atian  nmien- 
»e ,  il  m'SUffi*  ut  9xim^ ,  fxU  à»  Rmi4H  d»  U 
Rife: 

Je  m'approiluy  de  la  fontaine,  "  ' 

Pour  l'eaue  voir  très-claire  tt  iâine» 

Et  b  gravelle  belle  &  nette* 

Qui  au  fond  eftoU  très-parfijie.  M. 

GRAVER,  n  vient  de  7faV"»  «  qui  figniliè 
«trire  non  pas,  comme  nous  ^ifinia,  en  peignant 
ibr  du  papier  avec  de  l'encreî  maïs  bîen  en  gra- 
vant les  lettres,  coinme  fur  de  1»  cire  :  car  les 
Anciens  écrivuicat  de  U  lortc  fur  des  ublcttcs  de 
cite ,  avec  un  poinçon  de  fer  qu'à}  appdioieni 
fiyl'is.  Et  d'autant  que  le  burin  grave  mainfenanc 
fiitle  cuivre  &  fur  Varient ,  de  m&ne  manière 
que  faifoit  ce  poinçon  fur  la  cire;  de  la  vicur  que 
cela  a  été  appelle  ^ r^t  f r ,  de  vfa?<.ï  car  itas  Fran- 
çois clian^eni  louvent  la  !crt;c  feu  z  ,  appellant, 
par  exemple,  Lum^rave ,  celui  que  les  Allemans 
dilënc  Lmtgrttf.  Cafencuve. 

Gr  A  V  ER.  M.  de  Saumaife,  (ut  l'Hiftoire  Au- 
cufte,  pag.  4Î7.  &  4j8.  le  dérive  dee'«z/<(/v,que 
les  l.atius  ,  dit-il  ,  on  dit  pour  fcnf-fte  cuinuiC 
les  Grecs  /<«Tf îjajj  ,  &  i  avatares  ,  pour  JcHiptcres. 

II  ajoute  :  (îjp  tmm  gmmeu  feéàfum  ^^itfi  tfuof- 
ddtm  fmUu  i»  Ut  cmuÊHtt  &  fir^mm»  emi»  mfri' 
waim.  f  Ciivm ,  f4v«w,  & ,  inftm  /[,  enAVAftt. 
Fr  fur  Solin  ,  pa<^.  1  i  ^c.  de  la  première  édition  , 
il  le  dérive  de  'nr.i'i  ,  ou  de  s^r.iphare.  Les  Allc- 
mans  dileiit  aufTi  f  rjvr)i  •  qu'Hadrianus  JunîuS 
dérive  de  ;  p^^n» .  Golleiin  ,  pag.  41.  le  détive  de 
»>rp«*(.».  Il  vient  de  nafh  'rt ,  6itde>^'^.  M, 

GRAVIER.  VoyezCRAvi, 

GRAVIEKE.  Le  petit  Oiftionnaire  Latin- 
Fraiiçois,  publié  par  le  P.  Labbe  :  ruschasicu- 
lUM  tgrmviere  a  itvifitrlti  thtvtux.  Voyez  fft- 

f<-,dani la  iienilicaiioa  de  (hmuùit  de thttmie, 
M. 

GRAVIR.  Onadirnt^nr.dan*  la  lîgnffica- 

tion  iV.tnipfrr  :  le  finiple ,  pour  le  cnmpofc.  Au 
lieu  de  ijpcre,  oi\  a  liic  rjp»< ,  par  u  craplaîmc: 
d'où  on  a  fait  ravir.,  par  le  chanpenicnt  du  P  en 
V  confonne.  Et  de  ravir,  ona  (ait  enfuiie  gra- 
vir :  les  animaux  qui  gravtflcnt  dans  des  arides , 
embralTant  ces  arbres  avec  les  quatre  pattes.  Il  en 
eft  de  même  des  hommes  qui  gravilfent  dans  de* 
arbres.  Ils  enibratrent  aufTi  ces  arbres  a\  ec  les  pics 
&  les  uiains  :  te  que  les  Grcs  appellent  «raffjx«<*«». 
M.  le  Gros ,  Curé  de  Dcooé»  difilivoit  jpv"^*  de 
lltaiien^'idin'.  M. 


(j^g        GRA.  GRE. 

1jRAUI-Y.  On  appelle  ainiî  à  Metz  le 
Pacan  S»  Clément ,  que  l'on  porte  en  proccŒon 
lé  four  éehS.  Marc ,  &  pendant  les  Rogations. 
DerAUeman  ertnlich,  c'tll  à-dire ,horabîie,abo- 
jiiiiuble.  Voici  deux  ^^.ihgcs  Je  la  Légcnie  dorée  > 
en  Fran<;ois,  impiimceen  1476.  qui  font  pris  de  la 
lÀffuiCt  intitulée  :  Dt  U  grei^iienr  &  mineur  Lt- 
fjww.  Le  premier  de  ces  palfages  <A  :tt  en  cette 
fntrgm  (  des  Rogatîoiu  )  i'm  fmt  U  enix ,  I'm 
fiimt  Ut  tltthei ,  let  bioimtnt fim  fmh$,  ft»  pme 
un  drMf«n  à  une  grant  guette  en  aucnnet  Eglifi).  Le 
(ëcond  :  L'»n  a  Àt  («ujlume  e»  aucnnts  E^lifety& 
mefrument  tn  tellet  de  frMtce  y  (jiu  fon  porte  di- 
VMt  U  €nix  ,àU  fnceUm  ,  un  ir*gem  k  latifu 
fuue,  &  tUeplMie  &  iw/Mf  Usdeux^emmjemni 
h"  M  tiers  jQMr  elle  ejf  toute  vuide  &  plMe  ;  &  «yf 
pm^e  ee  jeter  Mprès  U  croix  j  f>ar  leijtiei  ejl  fynifié , 
^ue  le  premier  jour ,  devjnt  la  loy  ^  &  MM  feceftd  > 
fmt  U  ioy  ,  le  dmhle  rigimt  en  ce  m«nde  :  mdi  <*« 
rierijtur  t]ni  ejî  dtgrsct,  pttr  U  pâffitH  de  Jhefui- 
Chrijl.dtfat  g0f0Êmu  0  &é  d*jfektft,  Cs  éeax 
palfages  pronvent  irob  cliofe.  La  première  eft , 
que  l'ufaj^e  de  porter  un  dragon  en  proccfTîoiipeii- 
daau  les  Rogations  ,  neft  point  particulier  a  la 
Vyie  de  Mecx }  mab  que  plufieurs  autres  le  prati- 
àei»  tunêfeb ,  pairiculiéreiMnc  en  France.  La 
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que  ,  qui  fignific  entre  .luites  diofes ,  volonrîerî, 
de  bou  cccuc ,  de  bon  gic ,  avec  pioiiir  ,  &:  il  dè* 
rive  ce  mot  Tcutonique  du  GrecjiplifM  /4ur,iflW 
Jimumm*.  Vomx  rcndioii.  * 

Giii\  ^eftan  poar  J<{TVidejpwi&tr.  Le  jo^ 
ment  ctc:  .-irb'-rc5  rmdu  en  1  j8o.  entre  le  Duc 
d'Aiijou  d  une  ^iju  ,  &  les  Ducs  de  Bciiy,  de 
Bourgogne  &  Je  Bouibon  ,  d'autre  part  :  £t  ^tu 
ledit  Mtufii^eiird'^njm  aurm  U  prtjttuvte &  fn- 
rtgéttive  jHm  fan  gré  de  Ainnejfe ,  cr  les  ami  mm 
très  Seigneurs  ,  thacut  fehn  f'H        Le  Dnduc 
G  R  È'  A  L.  Voyez  y^w?  grt4,  M. 
GRECS.  Les  Grecs  furent  ainfi  appellô», fé- 
lon quelques  Auteurs ,  ou  du  nom  d'un  petit  bourg , 
ou  de  celui  d'un  Roi  ÎOR  obfcur  :  mais  ils  quine- 
rent  bieacôc  te  nom,  poarjKeodre  ceiui  d'HeUè- 
nes  ,  ou  d'Achéens.  Le  P.  Vezron ,  d«u  la  An- 
tiquités Celtiques ,  prtténcl  que  !e  nom  de  Crttt 
vient  de  la  Langue  Cckiijue.  Wachter  .daus  loo 
ClfJfMrium  GrrmMtticum ,  paj;.  611.  Gkav  ,  vttuj. 
^rmcrit  / -  grec  ,  groec ,  grai ,  tejie  Pewnie  in  An- 
tie}.  Celi.  paj;-  547.  SenjMt  4  cmnitie  ai  fentûtm 
trarfliuus ,  cjuia  vetufta  &  tmmfs  fêlait  cancfcere. 
Iitde  G>*i.is  îp-jS^ioy  feriejtp  ,  y^ahlf  MÏtis  ,  tfMa. 
vetula,  &c.  Fx  eodem  jamt  veterei  Cr*cid  tçltnct 
diclet  ejfe  Gkaios  &  G  r  ^  co  s  ,  ^hm/î  anti- 


qnoiei» tunetois , painciiiiereinenc en rrance. La   «'«w ej/e  yj».Ams  cr 
féconde  eft ,  que  ce  diaeon  eft  tDiH-à-&w  Ivoibo-    î*w ,  ut  po/fent  a  mndi  Mèvemi  JifiÏMgid  ,  m«rym 


liqoe  ,  contre  rupinion,  r\a  peuple  ,  qui  croit  que 
ce  dragon  eft  ia  hgurc  d'un  dragon  anciennement 
dompte  pir  quelq\ie  S.  tvccjue  ou  Archevêque.  La 
troitiémeeil ,  qu'une  partie  de  ce  qui  fepratiquott 
anciennement  aux  procédions  ,  ou  pendant  les 
deux  premiers Joois  des  Ropuioiis ,  favoit  que  le 
fêrpent  paroilloit  avec  une  longue  queue  fort  en- 
flée, mais  qu'au  rroificroe  jour  elle  paroilToit  vui- 
de &  deléiiHèe ,  ne  fc  pratique  plus ,  du  moins  à 
Metz  ,  oâ  pendant  les  trois  jours  des  Rogations  , 
k  queue  du        eft  toujours  ^emenc  grofle. 

GRAYrRouGRUIER.  Encore  qu'il  y  ait 
quelque  dirtcrence  entre  j^ra y cr  s»:  <^r m ier ,  ce  lont 
toujours  des  Ofriciers  de  ForelU  ;  ic  ainii  i!  eft 
croyable  que  ces  deux  mots  viennent  de  même 
£)urce.  Il  y  en  a  qui  les  veulent  dériver  de;y{!(,qui 
£gnifie  un  chêne  ;  comme  qui  diroit  dnàer.  Mais 
il  y  a  bien  plus  d'apparence  qu'ils  ont  été  formés 
A'àyfU-  Les  Glofcs  :  à-j  ;  U,  "^'^^  fiU-t,  rut.  De  lortc 
oue  comme  nu  ûgniâe  mejerej't:  Servius  :  Âiira 
JicehMHtur  fylv*  &  pnfcM  :  de  màne  vint 
euJfi  à  lignifier  uttt  fmfi-  Et  ainfi  on  peut  avoir 
Ibcmé  gftjtr  &  jpw'"'  >  comme  tpiî  diroit ,  Agr»- 
tins ,  ou  ylgrxariKs.  Ce  c]ui  cfl  d'autant  plus  vral- 
fonblable,  que«>pcf4A«<  fignilîe  «m  fvrefUer  ,  oa 
géirdien  de  fmrtfit  t  qui  eft  proprement  la  charge 
du^«;fr,ou  gnùer.  Les  Gloks:  «ôftf»^»/»- 
titariMs.  Voyez  ce  que  j'ai  dit  ci-devant  fnr  le  noc 
Am^.  Cafeneuve.  Voyez  ci-delToutCiivirnu 

G  R  I 

G  R  E'.  De  fT4f«w.  D'où  les  Italiens  ont  aufli 
fair^'Wn  connue  quand  ils  dilent ,  rniiigritd»  :  ce 
que  nous  diions  maigre; qu'on diloit  autrefois mttM- 
gré.  Les  Italiens  ont  emprunté  de  nous  ce  mot  de 
fré.M.Kééij  Picmiet  Médedn  duGtandDuc, 
dans  lès  Remarques  fitr  (on  Biteet  m  TtfeeBu , 

pag.  79.  G  R  l .  face  vcnufa  di  Fr.tnciA  ,  e  ufatM 
d*gli  itnticht  Teftant  ancera,  L  mtic»  Preve»K/ile, 
r  CHAT  :  dal  Latino  gratum  :  &  ce  qui  fuit.  M, 
G  Kl.  'Wachter,  dans  fon  Gleffétritm  Grmeim- 
' ■  nS*  i^'<  ^  détÎTc  4e^>  mot  Teuimi- 


de&i&nuu  jHAm  Peyvititu  nr  JÊMÙjMtmmufiift 

iMOMÎt,  * 

GREDIN.  Homme  de  néant.  Gr  ,"nT  De 
gr/indi»n.ii  y  a  apparence  que  ce  mot  a  ccc  du  des 
valets  qû  finis  de  garde  fur  le  degré  de  la  chambre 
de  leun  oaStfes.  Les  Latins  ont  appdlc  de  même 
étrùitfett  let  ^ets  qui  fèmiient  im  ttnii  : 
terrs  ,  ceux  qui  éioient  toujours  auprès  de  leurs 
maîtres.  M.  de  Saumaife ,  (iir  l'HiAoirc  Augude , 
pag.  I  >;7.  ImafafjSfttn  yGracis  di  imr ,  tjitem  iMim 
Ibîrorem  v»c*nt  :  (fui  femper  ftdt ,  nd  demitti  juft 
pjar/UHi ,  nec  ai  ejtu  iMere  jik/iJHt.  Hiitc  napo^iiut 

C^nilf^lMijim'MMBMMCaM^CMCWj  &e^iii 

L*tin»tCvmîc»i  yVtxravao.  M- 

GR,E  EL.  De  grjd.ile.  L'ancien  Diflionnair© 
Latin- Francis  du  P.  Labbc  :  gradaif,  rteti: 
livre  k  ilutnier  U  Airffe,  Ceft  !c  hvre  où  font  let 

Riétes  qu'on  citante  à  la  Mell'e  »  c'eft-à-diie» 
tUToirte,  le  Graduel ,  le  Ttah ,  rOfiênoite,  k  la 
Commt:ri:  n  On  l'a  appelle  ^>aJale,  par  corrup- 
tion )  puui  ^rjuinaie.  Lt  on  l'a  appelle  frAdnAle  , 
à  cauie  du  Répons  appelle  iraduatr  ,  cjiii  ctott  au- 
tiefois  le  lèul  Répons  qui  fût  en  ce  livre.  Et  enco* 
te  aajootd'hui  >  la  veille  de  Pâques,  on  ne  chante 

3ue  ce  Répons.  £c  ce  Répons  a  été  nommé  m- 
Métle,  parce  qu'on  le  chantoit  (br  les  def;rnda 
pupitre  ,  où  l'on  venoit  de  lire  l'Epure.  Préfente- 
rocnt  ,  on  dit  graduait  en  Latin  ,  &  graduel  en 
Fran(;ois.  f  Voyez  Graduelt,  M. 
GREFFE.  Le  lîon  ou  petite  branche  d'atbie 
l'on  ente.  De  tetfp't» ,  qui  lignifle  même  diofe. 
es  Glofes  : 

cuUu,  eft  proprement  grcjff.  Vactoa,  liv.  i. 
De  Rt  Rujlica  ,  ch.  40.  Ex  artère  ,  e  tfMa  ejiiit  vntt 
haktre  furculum  ,  in  eam  tjtam  inferere  vnlt  , 
rmmdttm  tradutit.  Ciccron  ,  De  Oraitre,  livre  1. 
Amah»  te ,  da  tnihi  ex  iJU  erbtn  ^Htt  ftnm  fmvi^ 
Us.  Cafeneuve. 

GREFFtS  d'jrhret.  Scion  quclqucs-uni  ,  de 
la  rcllarblaiice  qu'cllci  ont  a  la  nomte  d'un  liilet, 
appelle  des  Latins  -r^rhnim  ,  ir.oc  fomic  du  Grec 
»i««mr  Ceux  de  la  Religion  P.  R.  fe  font  l'crvis 
de  ce  matgrefe ,  pour  exprimée  un  inftiument  à 
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écrire ,  Iot(qu'ils  ont  ainfi  traduit  le  i .  verfet  du 
chap.  17.  de  Jcrcmie  :  Le  fithi  âe  Jndit  tji  tjïrit 
d'un  greffe  de  jrr.  Il  y  a  une  ^ignunme  dans  For- 
tuiut ,  donc  le  due  àt,pn  Pêmù  &  m^hùU*  :  Bu 
Icfjncl  ihn  Diuwtiui  #  tut  ccuc  Noce  *  gnfiols 

ticcifi»  fn  fitnUl.  Et  hmftu  fiftiificinicms  hodie 
Vtftigi*  imrént  in  idiammte  GéMk»  ck£FF£s:£( 
fnfrti  infitum  firmficut  :  id^ue  furculi  prticifum  , 
Mtôdf  Verront  teftit  dt  Rt  Ruftitu^cMpite  40.  da- 
BOias  dUtfive  taleas ,  dffeUinAéutt.  Mais  gn^ 
en  cet  endcoit»  peunoit  bien  lîgpifier  des  ce- 
rires  appellfei  if/4mMKjr.  Voyez  grafimt.  M.  de 
Cafcneuve  dérive ,  avec  beaucoup  d'apparence  , 
grejfe  ,  en  la  fignification  dont  eft  qucltion  ,  de 
«a-^tcr,  tjui,  dans  les  (jloles  andeiines  ,  eft  incer- 
ftité JukmUu  :cuftar{idiu  eft  une  gtcHè. Qccion  > 
«a  livre  t,  i*  Ormm  7  S^ùf*  faut  ttittm ,  ^*  h«- 

tent  fmfficienem  ridiniH  .ihfcc^uir.ins  ■  tiito  ta  génère 
efi  illnd  Siculi  y  eut  cum  Jumiiiam  (jittii.tm  cjuercre- 
tur ,  auod  diceret  Mxarem  fuam  fufpendijfe  fedefauj 
Amabo  te ,  induit  da  mtht  ex  ifta  arbore  quos 
£um  Inratlos.  M. 

GREFFIER.  Périon  le  dérive  deyfo^.-te 
ii  canft  de  cette  origine ,  i!  l'écrit  \w  un  Y.  Il 

vient  de  ■^rjphÎMiui  ,  f.ih  de  gr.iph.i>r^  f.lit  lIj  >  p2- 

^ut.  Crdpbinnum  le  trouve  dans  Martial  pour  une 
écriioire  :  Et  thecu  x^aphiéarim  ,  daiH  Soétonc  :  Et 
mpMM,  dam  Oi^e&aUleiin»  pou  line  pliune 
«m  pinceau.  M. 

G  R  E'  G  E  O  I  S.  Voyez  feu  ^e'^ens.  M. 

G  R  £  G  U  E  S.Culote.  Sorte  de  haut  de-chauf- 
fe. M.  Scarron  a  appellé  les  P»f,es ,  Ugent  in  grè- 
gu*  mntiffic.  J'ai  quelque  opinioa  que  ce  mot 
vient  étOracm  ;  comme  qui  <Hrait ,  aàtttt  i  U 
Crttfme  :  &  ce  qui  me  le  fait  croire ,  c'cft  cet  en- 
droit du  premier  Dlalcyguc  du  Nouveau  Langage 
François  Italijiii le  Je  Hciui  Eiiuimc  ,  pjig.  111. 
Defuis  vojirt  départ ,  en  4  fait  d  tans  des  htthhi  4 
fEffAgnitlet  *  l'Italienne  i  &  féirticultereme>:t ,  à  Is 

ht  M«rting»U  ,  m  U  Mmnm  y  il*  Méfititte ,  <jui 

rfl  enccrt  une  ^mn:-  forte  tfu'à  la  Marihe.  Et  à  iu  (ïn 
en  l'eji  mis  a  etijatrt  fanj  brayeite  ,  <jue  les  unt  ont 
Mppellt  chauffes  à  la  Grégeique  >  m  à  la  Garguef- 
^ue  ;  les  AMtrei,  t»m  en  un  mtt,  Giége(que  m  Gaig^- 
^ue  ,  0M  Garguefque.  Et  iefnùt ,  m  m  éUt,  des 
chaullês  à  la  Provençale  ,  à  la  Picarde  »  C^"  à  la 
Poulonnoitè.  f  Les  Eipagnols  dileut  grtgiafetsj 
que  Cclar  Oudin  a  traduit      guergueffues.  M. 

G  R  E  G  u  E  s.  Eu  Langue  de  Galle  gwrtgis ,  cein- 
ture. Huet. 

GREIGNEUR.  Vmmk mntimifif^^qiiifigpi. 
fie  flm  grand ,  &  qui  «  M  filk  èe^rundit ,  de  cette 

manière  :  grandis  ,  grandior ,  en  otanc  le  d.  Dans 
le  Coutumier  Général ,  au  Procès  Verbal  de  la 
Coutume  du  Maine ,  il  y  a ,  de  Vafft ,  dit 
Crâneur  ,  Seigneur  de  Ut  Clu^Maùt  ditJit  Ue»  dg 
Fsffe.  Sur  lequel  endroit  Michel  de  la  Roche- 
Maillet  ,  Avocat  au  Parlement ,  mon  compatrio- 
te,  a  fait  cette  Note  marginale  :  ^/(jj  Groignct. 
Aiais  il  fjiii  Griij;,ncui  :  ./<</  en  vieil  largaf^efignife 
rainé  :  comme  le  juveigneur  fîgnifie  le  puîné.  La 
Roche-Maillet  s'c^  ici  luurdetnetu  Bompé.  U  but 
lue  tjetm  il  y^it  dit  Gtoigpet  »  comme  11  j't 
dans  toutes  les  autres' jifitions  g^nénlemen.  Grii- 
fnet ,  eft  le  fobriquct  des  aînés  de  la  Maifon  de 
Vaiîc.  Car  les  cadets  de  cette  Maifon  ,  qui  fout 
MM.  de  Valle  de  S.  George,  ne  font  pas  fondés  à 
prendte  ce  Ibbiiquec.  Ce  qfol  &ic  voir  que  le  nom 
de  Ti^if  cil  le  nom  de  la  AnlUe,  &  MB  p»  cdvl 
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de  Creignet,  comme  le  prétendait  M. daBoncheta 
célèbre  C.cucalogillc.  A/. 

GRELE  :  pour  menu.  De  grMÎlit  «  fait  dc 
l^ati^^,  diœinudf»  innfité ,  lirjiypjptt  f  Du  mê- 
me mot  grtKâù ,  «m  a  fidt  omlb  dans  u  (i«iiii>- 
cation  d W  petite  trtmfette.  Voyez  M.  de  Qlfe« 
neuve ,  8c  d-deffus  le  mot  grailler.  M. 

G  R  I  L  1.  Lar.  grAndv.  De  granàine  ,  ablatif 
de  grande.  Grattdine y  grène  ,  ç.f.ii.1.  du  Cail- 
ge  le  dérive  de  grMiUttfuid  minniMim  caaat  gran- 
de. Je  ne  cnia pas  ^irmàtis  piulfe  ctre  dit  delà 
grêle.  Dlroît-on  des  grains  de  miUet.fw'r^jiiar 
rrèles?  f  En  Baffe-Normandic ,  on  aj^ieUe^l^ 
la  grolfe  grcle  ;  Se  greftite ,  la  menue.  AI. 

G  R  E  L  E  R  l'avetne.  C'cft  un  mot  d'An- 
jou :  qui  l^iâe  ce  qu'on  dit  à  PadsoiMcr^i**- 
veim.  El  «ftaCi  en  Anjou  »  c'cft  U  erihlt.  Dans  i« 
Recette  de  la  Prévôté  d'Angers ,  imprimée  .1  la  fin 
de  la  Coutume  d'Aniou-.l  eus  Aiarchundj  de  juj  & 
de  grêles  ^àur-::  ,  l'.uiin  àeiiv  sas^CT  femtlabltimiH 
deux  grêles.  De  cnhaium  ,  &  de  rribulare.  M. 

Gkeler.  On  appdle  à  Metz  jfv/f/  ,  des 
pms  que  les  en  fans  not  griller  fur  la  poêle  à  feu* 
comme  on  grille  les  chat^gnes  daits  une  pocle  pei- 
tuilccà  la  façon  d'un  crible.  Et  je  ne  douce  point 
que  le  mot  dernier,  en  cette  figpilicatioD,ue  vien* 
ne  dégrafe,  qid  6  dit  en  An|oa  pooc  tti  cdUe.£c 

GRELOT.  Pake  fimnette.  De  gneilmiimt 

diminutif  de, fr^fxV//.  Voyez  _fr4(/fr,  ci  dcfTus.  Al, 

G  R  E  L  U.  Pauvre  ;  comme  qui  diroit  grêle  , 
par  oppofition  k  gras  &  a  f roj  dans  la  fîgnificaiioa 
de  riche  &  puiiTanc.  Du  Latin  gr^icilis.  Voyez  CH 
devant  grêle ,  pour  menu,  * 

GRËMIL.  PUnte.  Gr.  ««d-M^f^De^MW 
iHtltr.  Les  Herboriftes  l'appellent  tmtinm  SMt. 
f  Au  lieu  de  gremil,  on  a  dk'^rei.il ,  mot  qui  Ce 
trouve  dans  Nicot  :  ce  qui  pourioit  donner  i'ujet 
de  croire  que  ce  mot  anroit  été  fidt  de  grantttum , 
diminuti  f  de  granum  j  &  <|a*on  anroit  dit  jramil  « 
par  corruption  ,  pouz  greml,  M. 

GRENADE.  De  ^ran.it.t  ,  plurier  de  grana- 
tum  ,  on  a  fait  le  Imgulicr  fcnimin  granata.  G>4- 
natum ,  en  la  (îgnificacin  de  grenade ,  fè  trouva 
dans  Columelle ,  xii.  44.  &  dans  Pline,  xv.  \x* 
Ec  la  grtmiie  a  éti  ainn  appdUe  de  la  nmliitnda 
de  lès  grains.  M. 

GRENAT.  Pierre  précieufe  i  ainC  appellce , 
parce  qu'elle  ccircmble  de  coidenr  tc  de  ibimie  à 
un  grain  de  grenade.  M. 

GRENETIER.  De  Cranatarius  :  dont  lei 
Auteurs  de  la  baflè  Latinité  fe  font  fervis  pout 

fiwmeHti  Pn^èBus  :  tjuèd  grana ,  tar  i^cj^  ,  pro 
frugum  granis  ufurparent  ,  ditVoflfîuî,  de  Vitiit 
Sennonis ,  page  440.  Crenetier,  parmi  nous»  c'cft 

celui  qui  a  la  J  otililiâiaadtt  Sel }  8c  celui  qui  Tcnd 
desgtains.  M. 
GRENOBLE  Dam  le  Scaligerana : Gra» 

Ti  ANOpous  ,  difla  à  Gratiane ,  ckm  ami  vacareimr 
Cularo.  F.xtat  Infcriptic^uhi  ita  vocttur.  Vide  Noti' 
tiam  Gallii  ,  J i.fepiium  Si:.tii .'firm  ,  U  S'ini.ir.d'im 
ad  Sidonium.  In  Epifioptt  GrAtianepditane  erat  ï».» 
fit ,  tAi  wit  ilU  ita  vecahatur ,  Cularonc.  Et 
tmadéHdim  </?  in  e^fiiiù  FUâà  sd  Lteermum, 

Nous  prononcions  anciennement  Grtneplt  t 
Con^me  Conjlantinoplr.  Voyez  n-.c?  Obrcrvations 
de  la  Lanpue  Françoilc ,  au  chapitre  iii.  de  la 
féconde  Paitic.  M. 

GRENOUILLE.  Les  Anciens  difoient  rt- 
mtOk»  qu'ik  avdeoc  biaak  de  nmeil''  Le  C4fiw> 

Ttiti» 
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Btm  MVNMT RanclU  ,  pttite  rntûsuile.  Rana , 
rMjwfnMKNtUf.  Si  ce  n'cft  qu'on  l'ait  foit  d'tigr*. 
nuU.  Le  GtolTaire  de  l'ancien  Ev£que  Goûl  Aoû- 
Jeubus  :  Agrcnuli  ,  mjm  ptrv*  in  fkn  wmgmtt, 
Ca/êneuve. 

Grimouille.  Ht  TAniLncMia en  y  ptépo- 
fine  m  6  :  eoamie  tarnnctr  Se  tngrMvtr.  Le  pe- 
«k  peuple  de  PomaÎK  dh  enocrire  ainoanl'htii  rr- 
Mwrilr.  Et  Nbot  a  lemwqué  que  ptofieiin  écii- 
TCnt  &  pronocent  Je  U  foite*  i^* 

GiLiNODiLLv.  L'ancien  root  c'eft  mKuiity 
&:  cf  mot  revient  julqu'a  trois  fois  au  chip.  zo. 
des  Cent  HiAoires  de  Tioye*  Livte  de  Morale, 
impifaié  IIO-4*.  dies  Hiilippe  k  Noie  eu  fmnie 
1C21.  Lt  BHchM. 

GRES.  Voyez  GRAI& 

GRESIL,  l'etice  giâ&  Csedii  >  dtu  Ibn 
Chaiu  Royal  : 

Grtjàtfrimûitgrtfle ,  f«ff  it[fttHàt. 

De  jnMdnw»  «Uadf  de  gr*ni».  Crandine  ,  giwt- 

sjm ,  j^andlf ,  ghesil.  f  Ce  moc  eft  en  nilàgp  en 
Picardie  &:  en  Normandie.  M. 

GRESILLER,  GRILLER:  pour  pftil- 
ler^  trépigner,  Rabelais ,  livre  j.chap.  7.  Jtgr*- 
Jillt  d'être  m^rtV.  Et  au  clup.  ) }.  du  même  livre  : 
L»  diftnfe  m  fi»fit^f»u€ ,  ^riUiffrUkum  em 
Uim  entfiiiemeHt  Jteirdtiir  Jk  tmr  efiftuvit  ieimu 
la  hciir.  C'crt  une  métaphore  prifc  du  bruît  &  Jes 
bouJs  que  tiic  le  ^rejii ,  en  donnauc  comte  les 
vitres  iS:  en  cotnbant  lur  le  pavé.  Le  Duehat. 

GRE  VE  dcjMobc.  Rabelais,  1.  8.  frmtr^ 
fifH  soêittfip^tSft  grit**y  &  bien  propmùiméts 
ail  rrlff  J(  ff.inire.  Les  Elpjgiiols  diicnt  çr^fj 
cji  la  mniic  lif;i\ificattoii  :  &C:.  revji,  pour  AUttlei 
jami-.-i-'f  i ,  c'cft-a-dirc  ,  c'e')  lus  de  fer  que  chauf- 
fent ceux  qui  lont  armes  de  toutes  pièces.  M. 
Guyct ,  dans  fcs  Remarques  roanurcrites  fur  Cb» 
Twruviasj  d^ve  ce  moc  de  cdui  d'«oiM.  Oatm, 
»fm>a,  GRIVA.  M. 

G  R  f  \  I.  ]e  ne  vois  pas  que  triv  de  jjmh 
puiire  ou  doive  fignifier  autre  choie  que  eras  de 
jambe.  Brantôme  diftingue  la  ^rève  d'avec  la  /«iw- 
he.  Ceft  daiw  d  Viede  la  àeine  Catheiine  de 
MédidSf  odU  dicquecme 
Ar  &  la  iireve  tTcs-bcUc.  Le  Livre  intitulé ,  U  Fa' 
mtMfe  Compatit  de  U  Ltfine  ,  édit.  de  1604.  fol. 
141.  V*.  Corfikiet!  ejur  lei  iitvenceaHX  de  fentje ,  0^ 
gti  MfJfifHTJ  Us  .AbhtK  frijmet. ,  siUrgem  cr  ifii' 
tm  nuticiat/enent  ta  fcMMt  AM-dtffut  ,  afin  i» 
féènvrir  ItmrhtUe  niw ,  &  em  re^Jkw  ktjtme 
eulx  DiimMfelUj.  £e  Dnchat. 

G  R  i'  V  I  :  réparation  de  cheveux  fur  le  foni- 
met  de  la  tête.  Dam  le  petit  Diâîonnaire  Latia- 
Fnaçdt  »  public  par  le  Pere  Labbe  :  discermi- 
CVU7ii«j^Mwm»  à  dnifitr  la  thivttix.  Cemol^ 
en  mce  l^nlficodoiii»  thiùât  dermim,  en  î» 
/îgnilîcarion  Je  Jifitmere  ,  ce(\-j-di:"  ,  f-r-inr, 
iivifer.  Varron ,  dans  le  quatrième  ae  Lin^ua 
L»tinét  :  Difcemiculum ,  efl ,  ^  iifttrtiitmr  c*~ 
fUlut.  Nonius  Marcellus,  page  jj.  oisceumicV'- 
WM  :  Mfmx ,  ^md  capillos  mnlitrum  Mttfrsmtm  M- 
vidit  :  difla  »  difcemeodo.  Et  il  en  a  été  fait  de 
cette  manière  :  Ctmcy  envi ,  erttim  ,  eretn  itm , 

cretti  j  ,  creia  ,  CRIVB.  Ou  de  rai/;»/.  R4diHS  , 
radia  i  d'où  R.A  VE.  Voyez  raj»  :  JUdia  ,  radiva, 
gradiva  ,  GRE  ve.  M. 

G i.t'vi.  AMetz on  appelle ^rç» cette flfp»- 
xation  de  dievenx  qu'on  appelle  moenent  mor. 
qui  donne  fiijet  de  cntice      ^ntw  eo  ccn« 
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âg^ficadon  pourtoit  bien  avoir  ctc  forme  de  i-4> 
Uns.  LeDndMOb 

Gna' V I  :  pour  grmMr.  OLm^tglaria ,  rUh 
n»tf,  j(Mv«,  cmVk.  Et  de-là,  U  Grivt,  obor 

publique  de  Paris,  parce  qu'étant  voifinc  de  la  ri- 
vière, elle  ctoit  pleine  de  graviers.  Au  lieu  de 
grive  ,  on  prononçoit  anciennement  gnnx.  Lt  ce 
mot  le  prononce  encore  de  la  forte  a  Bordeaux  \ 
où  le  vin  qui  vient  fui  la  glère  de  la  Garonne» 
•'appelle  Vin  àt  grave.  De  JPVM ,  on  a  (ait  /n». 
mtrimm ,  dont  nous  avons  nit  oiiATitit..  Au  liea 
de  grava  ,  on  a  dit  auflî  grai/um  ,  pat  méuplal- 
me  :  d'où  gravenjit  :  d'où  cravois  ;  &  par  coi» 
nipiion  GRAVAS.  Les  Maçons  de  Paris  apjieBcat 
IpnumM  les  i^atm.  {Voyea /mw.  M. 

GREVuRE.  Ceftbbentle,  on  dejcewe 
des  boyaux  :  âc  grnéi ,  font  ccuï  qui  en  font  in- 
commodés. Nicot  dérive  ces  mots  de  crêpa.  Mats 
il  ell  croyable  c^ae  grtvirt  eft  formé  de  graved»  i 

grevé,  de  gravatut:  d'autant  que  cette  maladie 
eft  appel  Ice  pondtrtfttai &  celui  qui  en  eft  ia> 
commode  pondrrajm.  La  Loi  des  Wifigotg,  lir.  <. 
titre  4.  V  5  .  4.  L.  j.  Citi  ptndfrv/îtat  foRa  fuerit , 
cemum  foitdi  dentur  in  c»mp«fitic  -r .         Lci  Jcs 

Lombards,  liv.  t.  titre  $•  4.  Et  yrr  ip/aifc 
neuve» 

Giitvviit.  C'eft  une  heipie.  Ghevi^.  Ceft 

celui  qui  a  une  hcrgne.  Nicot  :  Greviz.  Hernio- 
fi,  rupti.  Et  vitm  en  tettt  fignijUatici  de  crcpo  : 
^uia  qu*  frangHntwr,  crépitant.  Nicot  le  trompe  : 
ce  qui  a  été  fort  bien  cemaïqné  par  M.de  Cafi»* 
neirve  ;  leqoel  a  aulfi  ferrbien  tenarqué ,  que  ce 

TTnr  lie  f  " '  ''avoir  été  fait  grjtvatHs  :  la  her- 
giiccuuc  jppcUce  dans  les  Ecrivains  des  bas  (îé- 
clcs  ,  povderojitat  ;  c'cft-a-dirc  ,  pefaHteM'-  :  Si  coxx 
qui  font  incommodés  de  ce  mai  ,  y  étant  appeUés 
ftnirrtfi.  M. 

GREZ ,  fignifie  tantôt  certaine  pierre  qui  6t 
ferme  de  grains  à^t  grève  ^  ou  Ac  graxntr  ,  &  tan> 
tôt  ceitain  argille  propre  à  faire  de  la  poterie.  Je 
crois  que  ce  mot  a  la  même  oiigjiie  que  prive , 
dan  le  lënsde ptnkr»  Le  OoduiL  KtjtK  Q»jm. 

GRL 

GRIBLETTE.  Richelet  :  Mur  eau  de  porc 
délié  &  taillé  en  long,  qu'on  lève  lur  la  flcchedu 
lard.  Derippt  comme  les  Ailemans  nonunent  une 
0610  d'animal.  La  chairde  la  jriMfilKeftamcliie 
aux  côtes.  On  a  ptéâgéun  cemet,  commeà 
grenouille,  fait  de  rammcula.  Le  Dochat. 

GRIBOUILLIS.  Rabelais,  liv.  i.chap.  14. 
Se  doma  a  tout  les  diabies,  appeiiam  Gnlgeih,  jlf' 
$0ni .  Rjp}'.iiiis ,  &  Gribûmtlis,  parneuf  fais.  Dans 

ce  11  r:rd'CH!llit  eft  le  nom  d'un  «Haole.  Mai* 
liv.  ^  i  .V.  4.  c'eft  le  nomdefoiidesctnfinien 
qui  entrèrent  datis  la  ttuye.  Au  premier  fens  ,  je 
crois  que  c'eft  uiie  corruption  de  Grihourj ,  qui  , 
chez  nous ,  fïgniiie  un  elprit  follet ,  ou  la  bac 
dont  on  fait  peut  aux  enons»  Le  Diâ.  Fr.  ItaL 
d'JUn. Oudfai :  Griboury  ^H^,  ffmtpfUkn», 
farfa!^'rUr ,  'iemcnio  :  &  alors  j'cftime  que  ce  mot 
vaut  auîàîit  que  lyW/  kourni ,  ou  le  moine  bourru, 
lequel  moine  on  luppole  avoir  été  un  n^o:nc  gris  : 
car  bmr,  d'où  iMmrrm  ,  fignilîoit  certain  drap  de 
eonAeargrife  ,  comme  (ont  encore  la  plùpftR-dct 
draps  qu'on  appelle  tarre/iux.  Le  Duchat. 

G  RlC  M^dt.  C'eft  le  cri  de  U  Mijfin  de 
llolac,  lldioa  îHiiAie  de  Bcecagpe  I  ]ei|Bd  fi{p^ 
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de,  f'ÙX  à  AfalMC}  JHenct  k  Af-I.-:'.    Cvrr  ,  en 

Bas-Drccoii ,  veut  dire  fileiitc.  AuUi  le  cti  de  ia 
Maj/bn  de  Lazc  croit  Pmx  à  Lmv»  i/L 

GRIEF.  De/nrwr.  M. 

CîRIESCHE  G>iniae  quand  on  dit ,  fi* 
fritfche^  frerérix  ffiefihe  ,  ortit  griefchr.  C'eft-à- 
dire,  if  Criée,  fjotu  di/ions  anciennement  <?)7>w, 

pour  6'w.  Ce  mot  (c  trouve  dans  Vi!'r  ;  i.>r.:1ri,i';i. 

Et  le  vulgaire,  icloii  le  tcasoigiiâgc  de  Tcippault, 
dit  feu  gnoii ,  pour  je»  grtteoij.  Les  Italiens  dilènt 
de  nAmegrietti  &  Jes  Elpi^pols»/fw^  j  &Jes 
Attemans  grifih. 

Le  Llmncrti ,  dans  fon  7*/ir«,  dit  que  les  Ftaa)- 
^ois  appelieac  une  caille.  CMm'mu,  t  un 

tiettlU  che  i  FrMHccfcki  thitoMm  greoice ,  pmecht 
Ji$  frima  truvéït*  in  CracM.  Nous  appeUoiu  pitf- 
€he  la  penlrix ,  9e  ma  pas  la  cdlle.  Er  à  ce  pro- 
pos il  eft  à  remarquer  qtie  les  Italiens  des  bas  lîc- 
clcs  ont  appelle  la  ncrorix  (ctanna  :  ce  t^ui  a  ctc 
temarquc  p  u  Mcmciir>  Jclla  Crufca. 
]  Dans  le  Gàiiiiois ,  on  appelle  ptririx  gritfchts  ^ 
&  pw  cornipdon  1  ftrénxgm^tkttt  les  petdrii 
ttyaffs.  Ec  nous  tenjioiu  en  Anjou ,  qoe  ce  fut 
René,  !?oide  Sicile,  qui  les  apporta  en  Anjou, 
&  qu'on  Icî  lui  Avo't  envoyées  de  Grèce.  Pour  les 

Jerdrix  grîles ,  elles  font  anciennes  en  France ,  les 
lançois  les  ayant  n^nes  des  Romains ,  &:  les  Ro- 
main» les  ayanr  connues  «  mais  (ènlement  dn  tem« 
des  guerres  d'entre  Ochoo  &  Vitdlias ,  comme 
nous  l'apprenons  de  Pline ,  livre  x.  chap.  49.  Et 
c'ell  pourquoi  ,  ielon  la  conjecture  des  Ooâes, 
elles  furent  appellécs  extem*  j  d'où  vient  le  mot 
Italien  fiant»,  Extmd ,  ftcmA ,  starna. 

En  Bas-Breton  *  g""^  (ignifîe  fuMVdge.  EtlÂ. 
Huet  croit  que  c'eft  de  ce  mot  Bas-Breton  4|M 
nous  avons  fait  frit fi  ht ,  èc  fouefchr.  M. 

GaiEscHE.  Dans  Alain  Ciurtier ,  anWigrief- 
tht  en  la  fij^nilicatiou  de  grief,  C'cft  dans  (on 
Pocmc  intitule  leLhndet 
iroid  le  paflage  : 

Ce  fià  l'empejibe, 
Cefl  mvt  «or  frijm  trif-gnefctt» 

Cefttà-dire  trcs-^nVfc  Le  Duchat. 

GRIFE,  ou  GRIPHE.  Difcours  énigmatî- 
que ,  defcription  oblcure  Se  in^cnieufe  d'une  cho- 
fe.  Du  Crée  >©î*  »  qui  fignifie  la  même  choie  , 
&  qui  a  été  fiiit  de  •,firr'^,  qui  veut  dire  un  filet, 
un  rets  à  prendre  des  cii'cjuic ,  des  poilfous ,  Sec. 
Un  ^fc  eft  comme  un  tilet  dans  lequel  l'ont  pris , 
en  quelque  fa^on ,  ceux  qui  ne  peuvent  en  devi- 
ner le  lèns.  On  l'ajppeile  auflî  quelquefois  legogri' 
^,c'eft-à-dire, difcours  énigmatique.  Voyez  à- 
deflbus ,  au  mot  pife^.  * 

GRIFFAIN.  U  Roman  de  laRofe  .  fol. 

M*ij  fuppofe'ijiie  fe  U  fitmu 
A  ï^dmjft*  ta  ffiffaint , 

Griffaine  fedil  d'une  plante  fauvape  qui  n'a  point 
été  greiTèc ,  &  ce  mot  fe  dit  encore  a  Metz,  des 
noix  que  portent  ks  finivi^eeiM.  Or  qœ  ce  l<rit 
là  le  iens  de  ce  mot ,  cela  fe  pipave  par  le  tnte 
même  du  Roman  de  U  Rofé  nnndctît ,  cite  par 
fiaiid,aunioc«ij|pHfx<«f  >  encesusnesi 

Se  Pire  jaloufît  engr^igne  , 

£Ue  eft  moult  fim  &  m«uit  gnffSm* 

ikit  vient  de  fera  j  tcfure  &  grifùm  t'a^U^oen^ 
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ici  !  un  par  r«nn«.  Le  mBnt  Rma déh  cfa£. 

foi.i4.t*.  ^ 

Se  jaluêfiê  Un  ^ptdgm , 

Sttt     mmkfm  &  moult  grifaigne. 

Le  Duchat. 

GRIFFE.  Ongle  crochu  àc  certains  animauXi 
ou  des  oifeaux  de  proie.  Ce  noot  vient  de  la  Lain 
guc  Tcutonique.  L'Aileman  grtifen ,  le  Gocbtquf 
greifan  ,  rAngk>i5naa  iripaa  ,  l'AIcmanmqais 
eretfen  ,  k  fïuun  ffjfmt ,  le  Suédois  jr^/>4 ,  Sç 
fAnglois  jiripe ,  font  tOUS  verbes  qui  ficnifient  fai* 
fir,  ernpotpier ,  accrocher.  Les  AUemans  ont 
auflï  le  verbe  krappeit  ou  k^ntfjen  ,  qui  veut  dite^ 
faiiît,  &:  iaifir  avec  les  ongles  ,  ou  avec  le  bec* 
Le  gnffm ,  oifcan  hypeiboi^ ,  en  Grec>f^ ,  t 
été  ainfi  nommé  À  caÎÉfe  de  (bn  beC  crochu  8e  d9 
fes  grifl'es  ;  &  fbn  nom ,  félon  Wachrer ,  cfl  d'o- 
rigine Scythique.  Le  Grec  fignifie  courbé, 
crochu ,  qui  a  le  nez,  ou  le  bec  crochu.  Voye» 
ci  de(Ius/r4tMM ,  Se  ci-icSoa%  ffi fer.  Voyez  aufli 
Vaditer ,  dans  fon  Gleferium  Gtmamtmm,  amt 
mots jm/,  /iw^,  tt kr'W^  • 

GRIFFON.  Nom  d'an oUèan.  Voyez grif, 

G  RIF  ON  NER.  Ecrire  mal.  Ce  mot  vleoe 
^^grifri  comme  fi  on  écrivoit  avec  les  griffèt 
d'un  oifeau ,  fort  mal  propres  pout  éciÏMi  Voyc% 

G  R I F  0  U  L.  On  appelle  ainfi  dam  le  Lan- 
picdocuiie  fontaine  dont  l'eau  fort  par  des  luyaus. 
De  grjphulH! ,  diminutif  de  gryphus ,  dans  la  ugm* 
ficaiion  de  grif»»  j  a  caofe  des  grifons  qui  ront 
lôuvent  l'ornement  des  fontaines ,  Se  par  le  bec 
delqneis  00  ùk  JalUir  l'ean.  Les  Romains  faifoient 
aînfilaUlir  l'eau  de  leurs  fontaines  par  quelques 
animaux.  Ulpien  ,  en  la  Loi  17.au  paragraphe 
dcrnici  de  yliliettibus  emftt  vendiit  :  Cmpat  > 
ferfenm  ,  ex  ^uerum  rvfbis  a^a  falire  fdet ,  w/i« 

tfe.  Et  c'eft  ce  qu'Us  appeUaieist7îiiMisf,fiXiMw. 
Voyez  Cujas,  an  diap.  i.da  Ifvren.  8c  an ctuU 

pitre  I }.  du  livre  xiv.  de  fes  Obfcrvarionsy  &  M, 
Rigaulc,  fur  les  Auteurs  Fmium  re^umierum.  M, 

GRIGNE.  GRIGNON.  Grine ,  Se  gri' 
jrnen ,  c't&  une  crodte  de  pain  pttfê  do  câcé  qtt'i( 
eft  le  mieux  cuit ,  &  le  plus  appétttlânt,  ék  Ftaïf* 
tiere.  Et  de-l.i  ,  le  verbe  ciugnotbji..  Je  ne  CÎi$ 
pas  d'où  vient  grigne.  Ne  viendroit-il  point  de 
grinftr Ringe ,  rtnxi  ,  rinxina ,  f  ritixina  ,  ^rina^ 
CRiGSA.  Il  Y  3  comme  un  grinfemctu  au  pain  , 
l'endroit  oû  eft  laff^Vv/r.  M. 

GRIGOU.  Meiquio.  M.  FuKiîeiedir*<|iie 
quelqoetHms  dérivent  ce  mot  de  Créent  :  la  pwt 

part  des  Grecs  qui  viennent  en  France  ,  étant  de» 
miicrables.  Cette  étymolo^ie  n'eil  pas  Cms  appa* 
rcncc.  Grdtiis ,  grittut  :  d  où  l'Italien  griece  ;  6c 
i'Efpagnol  gritgti  te  l'ancien  Francs  gieu,  TU 
k  ce  propos.  Il  eft  i  remarquer ,  qu'il  y  a  une  1^ 
mille  i  Paris  du  nom  de  Cneux.  CriKui ,  (r.'tm- 
Ins  ,  griÂ^^xlts  ,  f^ritgulfui  ,  grigulfui  ,  OKieou  : 
comme  Ma  r  cou  ,  de  Manidfrj  ;  Ptasov»  dp 
Perdulfiu  i  AuMou ,  à'Armilfiu.  M. 

GRIL.  VoyezjnUr.  M. 

GRILLE,  De  owftwfW,  dinimitif  de  trm 
tet  i  d'où  les  Italiens  ont  aufli  Mtgmietta.  Henri 
Etienne,  page  144.  de  fes  Hypomncfes  de  la  Lan» 
gjue  Françoife  :  Nemen  grille  vtx  ejutc^tiam  tx  hIU 
JUaritiÂ  LingHt  diminutive  retinere  videtitr  :  &  ta» 
men  eft  k  LMim  etiminutivt  craticnia.  Sed  ciuu  ese 
dadcala  feBm  frimi  fiàffet  aancnle  »  ^tf»  ié^ 
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ffcgrff»  ttmpsrit ,  nnttatum  rfet  in  cnrillc  ; 
Vtr  jjnçcf*"  di{him  fuit  crillc  i  Jeinde  ,  ^  theri  c 
^  e  W*ai»  grille-  f^erum  nt  kàc  ifuidem  fync»pt  & 
matmimt  entmum/tit  vains  ,  fed  ^p»c<fc  aim» 
mfinm  ,  ntifim  diJjfllM  faeere  mMtJyUnhm 
griï.  /ff  craticula,  f.v  craiicule  j»  ccadUe,  ««  ctft- 
tiîlc      grille,      grille  tranfit  i  fie  tm- 

men  h:  no>:  miiliu'uiéd  tllUlitt  fUHt  itC  fMAMM 
i/t  m[m  fit.  M. 

GRILLON.  Sorte  de  fcarabée;  "DtpîUene , 
ablatif  degrillt ,  ilh  pmujWUiw,  ikjùatfffUiu, 
fait  de  jpi^^i*.  M.  ' 

Griiioï».  On  a  Jit  tr-fllons ,  pour  _^''/7Wr. 
AUio  Chaxdet  >  vu  livre  des  quatre  Danses  ,  page 

,    Zi^  htvMtm  Ut  tyfilltntp 

JSti  mm^ihettrt  &  p^pillms 
f  B*  tnmm  pris  leur  pgjîurr. 

t  Le  Du(.hac. 

GRILLONS.  Pences  cordes  avec  lefquelles  on 
tuw  les  bras  de  cens  qu'oti  mené  prifonniets.  Les 

Efpagnoli  difent  ^iriUoi  eu  la  même  Cgnification. 
Les  Auteurs  de  la  balle  I  atinité  ont  dit  frillitmei. 
Voyez  M.  du  Cdii^nc  ,  au  rrot  ^nliicne!.  M. 
.*  GuttLONs.  Je  iuis  periu  idc  que  griiimts , 
(ians  ce  (êns ,  n'eft  qu'une  contraction  de  pevl- 
Imt.  On  appelle  rrruUM/ ce  petit  infiniment  de 
1er  dont  on  (erre  les  pouces  d'an  erîminel ,  à  qui 
en  donne  la  queftion.  Or  (■evilc"  ,  dans  ccrcc 
fienilîcatton  ,  vient  indubitabletncnt  de  ffrdctiant , 
abUtifde  griic'd» ,  otiis  ,  ■  augmentatif  de  gnàlii. 
Ce  91'aa  mà^tMwmi'h^^^dmuurUt gftvUmu, 
^appdloh  du  tetra  de  'VHIon  /grittmmer  ht  pmmt 

les  tio'giJ.  Nient  :  Gritlop.s  ,  ou  prir^illc:!";  ,^f- 
tnM  itrmtnti ,  détctyiethr».  bud.  Mccre  aux  gril- 
lons ,  àêlij^krm  e§i^^llmm  «JtfHmtn,  Le  Du- 
chat. 

•  GRIMACE,  llya  divcriîtc  d'opinions  tou- 
chant l'origine  de  ce  moc.  M.  de  la  Peyraréde  le 
dérivoit  d'agrimertfvr  ;  à  caufc  des  podures  &  des 
grimaces  que  font  les  Arpenteurs  en  mcluranc  k'î 
terres.  M.  Bochart  prétend  que  les  François  ont 
apporté  ce  mot  de  leurs  voyages  d'Orient ,  &  qu'il 
^eutdel'Atibe  kfrmM,  qui  Sm^fi rider ,  ou 
$wérr  iê  mfmge.  M.  LancdoTle  dttiTe  i[iyft>t 
ih  fjL3,  ainrflii  itimjre.  Ce  qui  eft  improuvé  par  le 
Pctc  Labbe  ;  lequel  le  dérive  de  grift  tnint.  Le 
Pere  Thomadin  a  quelque  opinion  qu'il  a  été 
fait  iogrimA ,  en  la  (ignificatjoo  de  vieiUe  (atàù- 
«e. |e  crois  pour  moi ,  qu'il  *hihkéR  ricatien 
grime ,  qui  (ignifie  ridé.  Crimo  ,  jrrims ,  frritHMciuty 
grimétci* ,  chimace.  Et  de-là  l'Efp3!;noI  j^rinm- 
fjDs ,  terme  de  peinture ,  (îgnifiaiit  pajlnres  extr^na- 
fétmts,  Gnméuimm ,  griméaoy  crimazo.  GrimM  , 
en  Elpagnol 

fÊUfUlûfrigore  conrrMUtmr,  &n^Mfacht  dit  M. 
\  M  marge  de  fim  CoTairuvfn.  De  Tlta- 

lieii  grimA,  fubftantif,  nous  avons  fait^nW,qni 
eTl  un  vieux  mot  Francis ,  qui  figniiîe  tntut.  F'fire 
U  grime  ,  c'cft  faire  Is  m»me.  Et  l'Italien  grima  a 
été  £iit  de  r»^«.  Eiugtt  rinxi ,  n^«/,  rigmtuik 
métapUfine  »  rigmM  :  comme  frttmut  tnetE^ 
■■gnnil ,  de  grameti.  De  ringere  ,  les  !t  i!i:i\s  ont 
nft  de  même grinf.are  :  à  caufè  des  nJci  ùc^  chiens 
irrités.  Et  i!<.  ont  dit ,  z',f„^r  d<-  dutn  ,  vifc  e»g~ 
^iiçîo;  pour  fignifier  un  vilaceiidé,  Dante,  dau 
IgnEnftt,  sxzu. 
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F*tti  ftrfndàê.  OiidtnAvttiirifrtuft 
M  vtrTMjtmtfn  dt  g*Uni pm^Ai. 

Où  le  Landin  a  fait  ceue  Note  :  Ter  frtddo  grinti, 
tmt  dà  etm.  Ce  pallàgie  de  Dante  s'accocde  lin 
bien  avec  l'explicarion  de  M.  Gnyet  dd  ratut  Eipa* 

tjnol  frima.  Il  me  rcrte  à  retr.arqucr,  que  Je  l'Ita- 
len  riuijo-c  ,  iiouï  avons  fait  rnncwi  &  que  les 
Anglois  difeni  grimme  f  pottC  dire  é^tux  c*  tp«M- 
%mMt  ivmri  &  ffhnmdf  »  poor  dite  t^mff 

Grimace.  Je  tlcri^'e  rrin-.urf  de  grimm,  qui, 
en  Allcmaii  &:  en  I  lan^an  ,  fienific  mine  re«o- 
gnée,  chagrine  ,  ftvérc.  I  es  Ang,lois  difent gril» 
dans  le  mén^c  fcns ,  en  qualité  d'adieûif.  * 

G  R I M  A  U  D.  Ce  mot  eft  de  difficile  origine. 
Le*  Italieu  dUdn  gtnuddrilat  pour  fignifier  àx 
înllniinent  de  ftr ,  avec  leqad  on  ouvre  les  fêrro- 
res  fans  clef,  &:  que  nous  appelions  «ir  rcfJic„cJ. 
Et  c'eft  un  diminutif  de  grimMld*  :  lequel  mot/W- 
m*îd§,  eft  fermé  de  nuMn  ;  c*cft'i-diie>  chercher, 
fiim*ri  parce  qu'avec  cet  inflmaieiicoii  cherche 
de  on  fiiiciie  tout  les  endroits  de  la  fimire ,  aib 

de  trouver  ce!ai  par  lequel  on  la  peut  ouvrir.  Et 
ce  mot ,  par  fobtiquet ,  eft  devenu  un  noai  de 
famille.  U  y  en  a  en  Italie  une  grande  &  iUuftre 
Maifon  du  nom  de  Gnm*ldi.  Le  Prince  de  Mo- 
naco eft  de  cène  Mailèo.  Il  y  a  en  Provence  des 
Gentilshommes,  &  en  Normandie  des  payfâns,du 
nom  de  Grimaud.  El  nous  avons  en  Anjou  uns 
famille  confidérable  du  nom  CritMudrt ,  de  la- 
quelle étott  François  Grimaudet ,  Avocat  du  Roi 
d'Angers,  homne  iUuftre,  dont  j'ai  (ait  l'éloce 
dans  mes  ReoMl^pies  fur  la  Vie  de  Pierre  Ayranlt, 
lieutenant  Criminel  d'Angers,  page  ip.  MaiscQ 
mot  Italien  grimAÎdo  n'a  tien  de  commun  pour  la 
ligniiication  avec  notre  root  Fran^^is  gnmaud  , 
qui  eft  le  mot  dont  on  appelle  dans  les  Collèges 
les  petits  Ecoliers.  Rabelais,  4. 4S.  £r  dmm  ce  trii 
plui  d'un  qmert  Jthtun,  ftài^  Mtmrta  It  MmP- 
tre  d'EfcMc ,  avec  tettt  let  Pédagogues,  Grimtntds, 
dr  Efeheliert.  Et  i.  8.  Mais  parla  btmi  divine , 
la  lumitre  C"  dignité  a  rjlé  de  moi  Age  rendue  es 
Lettres  :  dry  voy  tel  amendement ,  que  de  préfem  à 
difficulté fereifje  receuen  l,t  première  ilajjedes pttki 
Crimmx.  M.  Richdet ,  dans  ilm  DicHonnatreaa 
mot  grtmattJ ,  pour  auioiîièr  l'ulage  de  ce  moc  es 
cette  fic;nification  ,  a  cîté  cet  eudmidebSic.  4. 
de  M.  des  l'reaux  : 

»      -  Ses  vers,  À'épiihetes  et^és  , 

Su»  éu  maimivt  gmiuKeektKMh'g*  /Jin. 

Il  eft  trcs-fauï  que  les  AlTcnibîccs  qui  fe  font  chez 
moi,  (oient  remplies  àt grimanx.  Elles  lent  ren-,- 
plies  de  gens  de  grand  mérite  dans  les  Lettres ,  de 
perfoiuies  de  nawânce  *  &  de  perfonnes  conili- 
tuées  en  dépité.  Er  ces  vers  n  ont  pas  dû  être 
écrits  par  M.  des  Préaux  :  Si  ils  poiivoienc  n'être 
pas  allégués  par  M.  Richelet. 

M.  Furetiere  dit  que  ce  nior  efl  dérivé  par 
quelques-uns  de  Grammatuus.  Mats  l'anaiogic  ne 
permet  pas  qu'on  falTe  grimaud  de  Grammaiicus. 
On  appelle  grime  dans  les  CoU^es  un  jn'atMi^. 
Et  il  eft  làns  doute  que  grimami  eft  un  angmen» 
tatif  de  ^'mf .  Grima,  crtME.  Grimaldns  , 
Ukvn.  Mais  je  ne  puis  dire  d'où  vient  ce  mot  de 
grime  en  cette  lîjpilScation  i  fi  ce  n'eft  qu'on  aie 
vouio  £ûie  aUufioDpacce  moc  à  cdni  à»  Grem» 
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Tff  ^r-m» ,  on  a  (ait  le  diminutif grîmellv  :  ittA 
le  vcitx:  grimMare  y  dont  nous  avons  fait  g"**"^ 
Ur.  Et  Je  ce  diminutif  ,  on  a  ÎM^rimel- 

UiWp  diminutif  de  ce  diminutif  >  «loue  nous  avon> 
63k  euuunu  M. 

GaiicAvsk  DamlepaââgpdeRabeiakcM 
par  M.  Mtoage,  les  gnmmmx  éc am  mb  ImmAHan^ 
meiu  après  les  I''cdjgoj;ues ,  S:  avant  les  Ecoliers, 
il  y  a  de  l'apparence  que gnm*MÀ  eft  proptcttcnt 
un  Ecolier  déjà  un  peu  avance ,  qui  commence  à 
inoec  »  c'cft-indiie  ,  a  faire  de>  vcn  Gtect  &  La- 
thii ,  tant  bien  qn«  imL  Abifi  rrôtMinf  peomk 
bien  venir  de  l'Italien  r,'w,i,  c'cft  à-dirc  y.mt.  Ri~ 
me,  rimaud  ,  jrrimiwd,  par  la  ptcpûfitiofi  du  ^, 
Comtue  Cil  grimoire  ,  fait  de  rnnsirr  ,  &  en  !f^<- 
nmulU  fait  de  rMuncnU.  La  CoiifeiTton  dt  âiancy , 
livre  1.  chap.  i.  J'4y  eut  dire  k  U  Bnffe  ,  ifut 
flumà  H  tteit  Rt'^int  de  U  Traijitme  en  BoHrgtgtK, 
il  fit  fmrttt  fe I  ^rim.iHx  ,  s'ils  n'eMffîcnt  mieux  fair.  ' 
Le  pAlfagc  montre  que  les  écoliers  qu'on  traite  de 
£rimitux  ,  ne  lont  pas  ceux  des  dernières  clallès . 
mais  ceux  de  la  troihtjn'C,où  on  coinmenCC  à  ^ 
mer  en  Grec  &  en  Latin.  Le  DuihM. 

GRIME.  Voye*  ^rimoie,  &  fr  mémi,  M. 

GRIMOIRE.  Nos  nouveaux  Diôionariftei 
dèfiniilênt  ce  mot  ,  Livre  four  êvoentr  les  De 

«MH/.  M. 

GniMoiKE.  Ce  root  vient  de  ritaCen  ru»<t- 
fM,  qui  fignilief  roprcmentea  Imede  nmt%  9C 
auquel  on  a  ajouté  un  comme  iaaspimmtltf 
ùk  de  rnHunctiU.  Le  Duchat. 

GRIMPER.  Henri  Etienne  le  dcrivedejpÇ»- 
Mif.  Je  croi*  qu'il  vient  de  réfère.  M. 

GRIMPER E  A  U.  Oifeau  :  Mtnji mfpellé ,  dit 
Bdon,  fm»  tpt'Hfrimf*  &  dtfcmi  nm  eÙMp  fée 
fm  Us  Piet-trm.  Yoyn  Belon,  Bvie  vti.  de  h 
Nature  deî  Oifeaux  ,  clup.  17.  &:  5 1.  Af. 

GRlNGOLE.  Voyez  Gaugo ville. 

GRINGOTER.  Fsedonm  co  chancent. 
"Metlin  de  Saint  Gelaîs  : 

Norrr  Vitairt  ,  un  jmr  de  fefte  , 
Cbufitoit  m  Agnus  gringoté , 
Ttat  fa*!/  ftMm  m  pUim  i«/2r, 
ftKpmt  £Amau      iemti.  M* 

GKiireoTtiu  Quèbiiiefaiii  dédveot  ce  mot 

Latin  fringulnre.  * 

G  R I N  S  E  R.  De  Hnxarr ,  ferméilemff».  Xin- 

g9y  rinxi,  nnx.ire  ,  rinfart ,  chinser. 

G  a. I N  s  E  K.  Ou,  comme  on  écrit  aujourd'hui, 
Gnmctiu  Ce  mot  a  de  la  relfemblance  avec  l'E- 
Imcu  pnn  hh^rak,,  avec  VAttbebèérskji,  &  avec 
le  Grec  ffixi*  >  S"^  ^"^^  lîgpifSent  grincer  les 
dents.  U  femble  incme  que  rn:  rmis  mors  font 
des  onomatopées ,  paxcc  que  leur  ion  exprime  très- 
bien  le  grincement  de  dents.  * 

G  R 1 0  T  E  S.  GrolTes  cerifes  noires ,  à  courte 
qoene.  Crrafia  Aiid»  s  ^rnsfi  aighittes  >  dit  Nicot, 
après  Robert  Etienne.  Les  Médecins  de  Lyoo» 
dans  leur  Hiftotrc  des  Plantes ,  chapitre  8.  dérî- 
vent  aulîî  ce  mot  -ib  alotc.  Et  cette  érymolop'c 
eft  lêlon  l'analogie.  Acrtm  Ain  ce  root  fe  trouve 
dans  lesGlofes  anciennes  :  Acn>tm  ,  4m*riM.Maia 
comme  la  plufaïc  dea  griotes  font  douces ,  ^ne!-' 
qucs-uns  doutent  de  cette  ctymologie ,  8c  dénvent 
^rtcte  A^>,i^<.i  ■■  yi-c'itm  ,  Mgrietitm  ,  grlnnm , 
ciLioiE  ;  comme  qui  diroit,  ceri  fe  f*uv*ge  :  cc>eic- 
«•»<tTfe».  M^  comme  les  griotes  ne  font  point  ce- 
rUès  Âuvages,  cette  étymologie  eft:  encore  moins 
lece^Ue  que  la  ptemicte.  J'ai  cm  «uliefbis  €pt 
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les  griotes  avoient  été  ainli  appellces  de  cerafîota 
augmentatif  de  "rit/fif  j  ces  ccril'cs  étant  les  plus 
gtuifes  de  toutes  les  cerilcs.  Li-r.tjU  ;  ce  mot  Ce 
trouve  pour  (er^jajf  iermji«ta,  crafictm ,  trdtat*  , 
triiM^ffk^f  flftiOTBS  }  |iar  COOItaâion  :  comme 
MOtfaitt  >  de  mteeaur».  Maïs  cette  étymologie 
étant  n-.oîns  naturelle  que  la  premiete  ,  &  y  ayant 
des  griotes  aigres,  je  crek  fidaKCmencque  gmoti 
a  cté  fait  i'Mriotkm. 

Le  Pere  Monet  a  remarqué  qu'en  qodqjnes- 
lieux  de  France  on  dit  4tffrimes.  .iA. 

Gii  I  o  T  ES.  Le  Tnduâenrdn  Tnihé  JU<Hfi- 
tttis  de  Plarine,  livre  6.  au  chapirre  des  pAfiez.  de 
critei  (i; cartes  dt  Pouui^  .-  Xi'  ,"••''"«■  "^'f^'  '"gret 
eu  éi^ricies  Jrùl:cs  mniTjs  Jeii^i's  le  pjic.  El  pluS; 
bas ,  livre  8.  chapitre  des  Jinrej  de  terifts  ou grio- 
les    Les  ctri^èaffts ,  tfiti Jet» dites  grietes  y  extf-' 

pittrM/  m  mmjur.  Dans  le  premier  pairagff' 
Ptatine  avoik  dit  :  Hat  tmtùm  tum  teré/is  acrihut 

M ficcis  ttd  q*»drAgini4  mijtttt.  Et  dans  l'autre  :  • 
Cerafia  Mti^  ,  qu*  vel  merendsi  lit  et  AfptlUre^^ 
exeffîttM  in  mmiario  1  owundito.  Par  OÛ  l'oo  Tcic 

^e  ce  qu'antrefbis  on  appelloit  ^primes  ou  ^ri*- . 
ut  y  t^énk  ptopretnent  tes  cerilcs  que  noot  tppet 

Ions  i-rrrjfs  u!  rt    &:  qu'on  les  a  appcliccs  de  b 
forte  .1  c.iufc  <ic  leur  aip,rcur.  Lt  DmhM. 

CRIPEK.  C'cft  prcprentent  rApintr.  Crip  ,^ 
c'cft-a-dire  ,  rApne.  Ainli  on  dit ,  //  vit  de  ftnp  , 
^eft  àrdire ,  de  rapine  :  Se  quand  les  Corlaires  ar-^ 
ment pouridler  piller  fur  mer ,  ils  dilënt qne c'eft 
pour  aller  ah  Cnp  de  gnp.  Nicot  dérive  ce  mot 
gr.'prr,  ou  de>pnrï&,qui  fignifie  un  filet  a  prendre 
des  poillbns ,  ou  de  qui  figniiient  pêcheur, 

oude>pv3rtc  ..qui  fignifie  une  ancre  de  navire  flÇ. 
Je  croc  dont  on  «ectoclw  le  bord  d'wnjraiireatt  en. 
combattant,  on  de>pi/irttc,  qui  eft  celui  qin  a  le 
ncï  .iqui'in,  qui  ctl  un  figne  de  rap.icits^.  M.  de 
Saumailc  pag.  y)-7.de  HelleniflicA  ,  le  dcrlve  de 
(^"ripluen  ,  Fnfif  rji  capere,  G>j<f  ye  -^i- 
2>tT,  Germmmct  greiflèn ,  Btlgiie  grijpen.  Et  dans 
ton  livre  de  Modo  Ufimmm .  page  )f  }.  ytfi»S^ 
fro  pifcari  ,  proptii  ;  at  per  trg!Atn,nim  ,  pra  cape-' 
re.  Undel^ryfiiriç  ^,  ivitusé  tcnax  :  cr  >c«r«,  ra- 
pax  :  M  fUfi'à  &  fti/M  n  /îgn  ficAt ,  à  rnKtato  .tc- 
ttm»  T«r  fufunlw  Se  hiddonero.  Perjd ,  ^  multM 
heàtm  tim  Grdcis  commuant  VôeJMet ,  glïphta» 

pmcapeie  &  apvreheodere  ufurpAnty  &  fn  capcu* . 
ra  &  apptehennoae.  Grtci 

dtila  y  mere  mis  impaL^n^  l'nciat.i  ,  zct  ruod 
irrttiAm  eo$  ifui  ah  his  fe  r.cn  pojjiint  expedire.  Gri- 

pare  etiAm  pro  capere  hinc  Mié^ue  dicimujf 
GermAfti  Belfdtfut  erijpen.  Barthhis ,  livre  zitt,  de. 
Tes  Adverfaires  ,  chapitre  4.  dit  que  c'eft  un  mot 
Ailcman.  Gnvpti  ,  Grvpeur  ,  TtutenicA  ,  litterls 
tr  ff^nificAticre.  D'autres  le  dérivent  de  f^riie  ■  & 
ce  qui  favorife  cette  opinion ,  ^fijen ,  eu  Haut- 
Allcman  ,  fignifie  &  griper,Sc  luff^s  d'un  oi- 
ffAu.  D'aunes  ledàiveotde  jrg»ir# ,  qu'on  a  dit 
pour  f,r  pbet.  Servlus  6tr  cet  eodroît  de  l'Eglogue 
V.  de  Virgile  ,  En  (juatuer  otai  ,  &c.  Crypeny  tpt* 
eum  ettAm  itrmmm  numtn  étendit  :  c'eft  ainfi  qu'il 
ÙM  Bre  en  ce  lieu  de  Servius  ,  comme  il  paroît 
par  cet  antre  lieu  du  même  Grammairien ,  fur  ces 
mois  de  l'Eglogue  vin.  JuK^mur  jum  Grjfin 
e^uity  Sic.  Gryphes  Autem  i  gtmu  ferésnm  in  Hy- 
perboreit  nAltiiur  montiiut  }  omni  pArtr  leones fimi , 
Mis  &  foiie  i!i}::dis  /îrnUrs  ,  ecjuis  Vfhementer  in~ 
f^,  Jpoftim  confecTAti.  Et  c'eft  au0l  comme  il  eft. 
jqiJ^Qt^  dus  k  menulciic  de  M.  Siim  >  Ceni 
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fcillcr  Ju  ParleiBCTt  de  Parii,  un  des  plus  favans 
hommes  de  notte  fiéde.  l!  y  a  dahsles  Imprimés, 

Ory(h!^.fin: ,  qntd&  tfmni:w  numen  oflendit.  Dam 
Pbtlîppcs  de  Comniines  ,  ic  prend  pour  uae 
lorte  oepedc  navire.  lU  neftdcmaiiiit  far  de  fnits 
mvirm  ttmme  mpi ,  d»m  il  y  en  4ivm  fkufuttrsam 
fttt  djBM*.  C'eft  au  chap.  14.  dfi  Uv.  Viii.  Et 
en/ùitc  :  Et  n'eufl  rfté  le  grip  fm  ft^*  autre  i  itnt 
le  Ptarcn  eflûit  Alhanms.  ]c  croîs  que  ce  vxifléau  a 
ctc  ainfi  nomsr.c-  de  f-r.rrr  ,  comme  briggndin  qc 
hrifundtr.  Cn  dit  ai  Nonnaiidie  ,  c'efi  fd  gripe , 
pour  dire  ,  c  ''jfj-'  manie  :  il  en  efl  infdiuè.  M. 

GRIPËSOU.  On  appeUe  dnÀi  Puis  ceax 
qui  rc«;oiTent  les  reniet  n»  h  ViUe  pour  les-Ren- 
t\m ,  parce  que  lc$  Rcndeis  leur  donnent  nn  fi» 

par  livre.  M. 

GRIPPEMINAUD.  Chef  de  !a  Juftice 
Criffemmmditn ,  au  liv.  5.  de  Rabelais  ,  ch.  11. 
t^.te  14.  Homme  oui  avec  routes  Tes  feinces  & 
{ti  minauderies  ne  laifTc  pas  de  griftr  «pa&A  il 
peut.  Dans  l'édition  de  ij+x.  liv.  1,  ch.  i<.  cm 
donne  Grippeminatid  pour  chct  aux  avanturiers  , 
pvce  que  cette  milice  ne  recevant  point  de  Iblde  » 
dhmte  te»  «c  élDitcD  efic  fox  piBifde. 


G  R I  S.  Je  crois  que  c'eft  un  mot  de  ta  Langue 

Tioifc.  Et  liicii  que  les  Allcmans  difent ^jit ,  je 

5 enfe  pourtant  qu  ils  diioient  anciennement  jf/«/ , 
tmt  depuis  on  Ht  grii ,  par  le  changement  de  la 
lettie  1  en  r ,  alTez  oidînaire  aux  Lanews.  Dans 
un  anden  Fragment  d'Hiftoiré  ,  ifldtidé 
Je  Fratrihui  Cenfirif/tis  j  qui  le  voit  dans  le  1.  vo- 
lume Rentm  jUlemamcamm  de  Goldâft  ;  il  eft  dit , 
parlant  de  quelques  prclcns  faits  aux  .Moines  de 
S.  Cal:  ji^iiii'iilA.tm  jiurfm  p.iUra!,!  vrridl*  CHtIt  C<t- 

nnfiUbus  JcK  ^u.-ji  dijuv!!.  Auquel  lieu ///««w , 
oagUvt»  eftj  à  mon  avis ,  l^écotlè  crife  dont  on 
filt  les  cbemKes  A»  Moines.  Et  p^tos  us  :  Menfaf  • 

^me  «mntJ  oprrimentii  m.ind.n-ir  j^litjnit  vefiiri  : 
qui  dévoient  ccrc  des  napes  ou  des  tapis  de  couleur 
glile.  Cffeneme. 

'  .Ga.i<.  Gonleut.  Les  Italiens  iiieatff^jSc 
Ici  AHemans  gnif.  Voflius  Jans  fcm  de  Wmt»  Str- 

mmis  a  dérivé  l'Tralien  de  rAlleman.  Dans  mes 
Origines  de  la  Ljnr^uc  Italienne,  je  l'ai  dérivé  de 
cinericiiii.  Et  M.  Ferrari  a  cté  en  cela  de  mon 
avis:  dans  lequrl  )e  perfcvcre.  Goropius  Bccanus, 
«a  livre  4.  de  Tes  Galliq^es ,  prétend  qne  l'AIIe- 
man  mis  vient  de  gnifi» ,  autre  mot  Alicman , 
qui  fignifie  pleurer  :  qui  eft  «ne  ctymologie  peu 
■vraifemblable.  ]e  crois  qu'il  vient  ,  comme  le 
François  j^ns  ,  &  l'Italien  ^  ■'xio  ,  i^u  I.atiu  aneri- 
cius.  Les  Auteurs  de  la  i^jlic-Latinité  ont  àSitffi* 
J$Mt.  Voyes  Voflius  te  M.  du  Gmge.  M. 
'  GKts.  M.  deCafenen^ea  (dfiindectdreque 
frii  11-1  "otdela  Langue  Tioifc  ou  Teutoniquc. 
li  vient  de  jj  ifi/.quifigninc  fenefcent,(Miiu/  iâ'oulc 
Latin  batb  ue  -ini-Hj.  0'f/>  eft  formé  du  verbe /w- 
yr»  vieillir -,  Cic  il  le  prend  dans  la  %n;ficancn  de 
tttimj ,  parce  que  les  vieillards  devicnnci\t  ^rn. 
L'étwiMloeie  de  M.  Ménwie  patoît  titéc  de  trop 
IMn.  ' 

On  appelle  du  vin^ri; ,  un  vin  délicat,  tel  que 
celui  de  Ch<impaene ,  qui  eft  entre  le  blanc  &  le 
clairet.  On  appelle  auhi  un  tems  frij  ,  quand  il 
£dt  un  tems  troid ,  parce  qu'alors  la  icrte  eft  plus 
^fi  qu'en  autre  tems.  Et  le  peuple  appelle  à  Pa- 
ris on  donnent  dej^rù,  une  (latue  qui  eft  dans 
1k  PÉt*ls  Noife-Danw  ,  où  il  fait  extrcmemeni 
fibid  icanfeduTem.  Lêmoi^,  cace  déniée 


G  R  I. 

fens  i  vient  »  fnivanc  qudques-utes  ,  du  Grec  «fiQ' 
frigttt.  Gtit  j  en  «ion  François  iîgniBoii  propre- 

îi'enr  froid  S:  noirâtre.  C'eft  apparen-n  Liu  J.ins 
ce  lens ,  qu'on  dit ,  l aire  frife^mine  a  qneli;u  un ,  le 

-  regarder  çr-;/ ,  pour  Jitc  lui  faiie  niauvaiu-  ttce^ 
tion,  lui  témoigner  quon  cil  mal  iatisfait  de  lui, 

'  lui  faire  iioide  mine. 

On  dit  en  ptovetbe  »  Im  nm  tmu  chMi  font  frit , 
pour  dire  ,  que  tontes  les-  eouleon  font  égales 
quand  i!  n'y  a  point  de  lumière  ,  ^  qu'on  ne 
tingue  pas  le  plus  ou  le  mouM  de  pet^câion  &  de 
beauté  dans  les  choies  de  même  efpéce.  Voici 
comment  deVrieux ,  dans  Tes  Ori^iMM  Àt  ^fie$ 

*  Catnmti  Mcinmei ,  explique  ce  provetbe.  Cela 
dir  [  ce  font  rfs  tenues  )  a  tei  ^ens  qui  don- 
nent trop  a  ta  beauté  ,  &  qui  ,  connue  diloit 
Olvnipias  ,  mcrc  d'Alexandre  ,  c^'ji>  iiû^  jufi'tt^ 
qui  fe  penncnt  Se  fc  marient  par  les  yeux.  Nous 
l'avons  imité  de  la  réponfe  qu'une  Dame  Grecque 

fit  à  PIviliDpe  ,  «àn  ■yvti  T»  Kvxt*  »fM^  «  <<bT> 

içi ,  la  cnandelle  éteinte  ,  toutes  les  femmes 
font  femblables.  Ce  qu'f.raln-.c  a  trc>  n\Tl  a  pro- 
pos voulu  interpréter  au  dclavantagc  des  Danses  : 
car  «oîd  b  vérité  de  l'Hiftoire  ,  fuivaot  que^a- 
Carqve  la  rappocte  dans  fon  Traité  des  préccpiai 

■  do  Mariage.  Une  Dane  trcs-bcMe ,  mats  encore 
plus  clia(ïe  ,  prclTce  5c  follicirée  de  fon  déshon- 
neur par  Philippe,  employa  diverfes  confidéra- 
tîons  pour  éteindre  la  palTion  de  ce  Prince  ;  Se  en- 
tr'autres  elle  lui  dit ,  que  ces  foibles  charmes  qu'il 

:  trouvoit  dans  lès  yeux  Se  lut  ion  teint  ,  s'évanoui- 
roicnt  ta  nuit  ;  Se  que  lorfque  tes  flambeaux  fe- 
roicnt  ôtés  ,  la  plus  belle  perlonne  du  monde  ne 
difîcieroit  pas  de  la  plus  laide.  * 

Gris:  en  la  henilicatTon  de  demi  ivre.  M.  le 
Duc  bac  le  dérive  de  l'Alleman  raudh  ,  qui  figni- 
fie une  petite  déhanche,  une  demi-ivreÏTe.  Wadi- 
terdans  faaOltffir.  Gtrmtm.  pag.  1149.  Ra'usc^ 
crapuld.  Crdfi  C  L-"^":  ,  :  jpulani  zot^nr  ,  audji 
vertijijnem  cttpnis ,  a  mpkt  ,  g-  ^stiât  trrte- 
te  :  Sued  olfiuka ,  tno>btan  eerevifianum.  An- 
gU  furfedt  «  k  fuftrféuitnia,,.,  Gtrmtmi  raufch  , 
fMfd fmHti  ièfeimu^&  ati^aiM fium  tim fcriptt,- 
ri  ifiikm  premncintiotie  occultait.  Enimveri  fi  fcriht- 
mni  more  ttntitfuo  hraus  ,  fatebit  illnd  rffe  contrée- 
tutti  t  (J>.ttc  tutdTii  frétX/it«s  Cdfitis  ex  ehrieiute. 

Le  même  M.  le  Duchat  dérive  auflî  le  mot grij , 
dans  le  fens  de  demi-ivre ,  de  Crtcus ,  i'où^rdcjeri, 
pour ,  bien  boire.  Je  ne  iàis  la^ielle  de  cesdeus 
étymologies  eft  préfttdile,  Peat-lm  ae  AM^kt 
vraies  ni  l'une  ni  l'auite  :  mak  je  o'cn  ai  pat  de 

meilleure  a  propolcr.  * 

Gri  s-DE-LiN.  Couleur,  ainH  appeUée de  fifc 
lefTcmblance  à  Beut  de  lin.  Les  Grecs  modemea 
rappeUent  xidUtMh  de  iâ  redêdUance  à  la  fleur  dn 

lilas.  M. 

G  R I  i  -  D  F  -  r  E  R  L I.  Couleur,  ninli  app.  de 
la  reilcuiblancc  a  une  perle.  Af. 

GRISEGONNELLE-SumoindeG  "ïioi. 
Comte  d'Anjou.  Le  Cinmemm  AftdtgtnttHft  sGtf- 
fridiu  t  Ctmtil  UÎHiigmmt  «  iitdtirnr  pamu  ftem 
Pnmti  Gmexrnnvtcéun  ;  ms  Andr^tn  i ,  Buretum , 
&:c.  Intn  Primtpf!  fedfhns  AiolendittariHj ,  u  /Vçe 
evociUMS.  fixts  ocuitt  Conjulem  Mccejjù  i  fiti  ,  genm 
flex»t  tgrtftk  Cmfulis  tttmei  ,  Refi  &  cgteris  ,  m$î 

Hic  grîft  innîca  Oemeodo  Damim»  Fianco- 
nim  opprebcfam  abftalit.  Od  mmds  mnltinuU 

a^enfurr.  prxt-iiit. 

Coitaelle  a  été  tait  de  fietieUn ,  diminutif  «ic^ao.*. 
Qneatdns*  daniiuieEpneà  Lalhit;  Opwmm  , 
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tir  Ctculum  t  &  J^u'iiir»  brn  em  iinfirt  mort  cciifulAm. 
£c  Guitbertus ,  au  mime  Luflus  :  Cmiam  tic  ptUi- 
hms  iMtrarMmfifSMi ,  tud  fraternitati  mi  fi.  Mol'cho* 
pute:  mùf».,  a         LeScholiaftedc  Lycophron  : 

^iii.  Conftaruin  Potpliyrogéiicte,  de  ^iiiminiliratt^ 
do  JmsfrM  ,  chapitre  ji-  >iitff  cniKrci%.  Voye^ 
K(eutlius  dans  fou  Gloffaire  ,  &  lur  ConlLuuin 
Porphyrogcncte  au  lieu  allégaé  i  &  Speliiian&  M» 
dn  Cange  dans  Icon  GtollSdres.  M. 

GRLSETTF-.  Femme  ou  fille  Je  balTc  con- 
dilioil.  Ce  moc  ne  vicndroic-il  p  is  de  ce  qu'ancien- 
nement eu  France  Ici  D  îniez  ne  s'habiUoieiK  de 
eps  en  aucune  faiion  de  k'annte  .>  Voyez  Rabc- 
Cds'> Hv.  1.  chap.  56.  Le  Dh  hAt. 

GRISONS  :  Peuples  des  Alpes  Rhétiques, 
entre  les  Suifles  du  2anc!i  &  la  Valteliue ,  appel- 
les Rhoeti  par  les  Latins.  Poilel ,  dans  fou  livi  c  in- 
titulé Pteltm^diit ,  pag.  13.  de  l'cdition  de  Paiis, 
parle  de  l'étytnolocie  de  ce  mot  en  ces  termes  : 
Snm  hi  (  Rhoëti }  «  Jir<i(f«  m  btj  muueifnpgdui 
ptfmii  y  duc  fane  Jtkt»  tmiAiBi wkk  GntOiMt  kf- 
tlii  (jnafi  Refones:  coKjr.nRijite  in  ffflî  en'ommpi- 
ftdtt  liiftrit  &  jùiii.  Le  P.  Mouct  lui  donne  une 
fMM  origine.  ¥oici  ic  termes;  Les  Retet  «rigi- 
nàwtt  /MDW  fe  difimguer  tU/  Ftrmiu  ,  luAitim  t» 
tiur  ternir ,  prindre»  jmJSt  kmmuU  Gud ,  Vfr* 
tercs  ,  À  différence  des  nouveaux  venus ,  ttrASt- 
gers  .  Reti  indtgenx  ,  ad  difcrimen  advcnarum  , 
Rcticuni  lolum  tr.ulti!.  locis  incolcntium  ,  Cano- 
nuD ,  ac  Vccerurn  ,  ubi  appcllattonan  alcivcrunc. 
Jjtmt»  des  Grifoiu  vient  du  L*tin  CatU  ,  tcurnt  en 
tmtg4m  fur  le*  Juditm  &  GmUcù.  Retk  indioim 
nomed  Grisons  ,  dudtar  ab  Laifaia  voce  Cmv» 

Juam  Itali  &  Galli  Tcrnaculc  expceflênuc.  Yoyes 
)rielius  au  niot  Rhcrti.  Ai. 
GRIVE.  Oifeau.  Il  peut  ctrc  que  ce  mot  ait 
été  bit  au  onomatopée  du  chant  de  cet  oilcau  : 
comme  le  Grec  retyàt  >  ^gnific  uiie  dpéce  d* 
grive  :  laquelle,  mon  Ariûote  livre  IX.  de  Ibn 
Hilloirc  des  Animaux  ,  chapitre  zo.  a  un  chant 
cigu  &  clair  :  0'.'  ;  ■    V  f*'^^'  >  "^^s  mots 

TBA  ^eA>oa  gn  ,  ne  tepicicntcnt  pas  mal  le  cri 
que  font  les  grlvês.  Le  mot  Grec  Tpj{Mi|>jl!r)Mrf»»  • 
été  ftk  «bfi  Mc  onomatopée.  M, 

GRIVELEE.  Ceft  preprement  ce  que  par 
fraude ,  ic  fous  un  faux  prétexte ,  on  exige  d'au- 
trut  :  ce  que  les  Latins  appellent  StellMura,  Spar- 
Ûnus  a  en  U  Vie  de  Pcfcennius  :  îmftruor  Tribu- 
im  àiÊÊt ,  ^fÊU  tti^tttit  fit&Mwrns  ACtefife ,  Upidi- 
ht  <tnu     MxUidHhu  fnffir.  Lamprtdius,  en  Ut 
Vie  d'Alexandre  Sévcrc  :  Tribunal  ,  <jui  perftetU- 
tur^i  mUitibui  ^!:qu:d  ixlijleni  ,  tapii-tli  pana  afft- 
dr.  Ce  rrot  vient  As  fliilio  ,  qui  cft  une  elpccc  de 
Iciàtd  marqueté  de  petites  taches  icniblabies  a  des 
étoiles  i  lequel ,  comme  dit  Pline ,  étant  doué  d'un 
inftinâ  trompe  Se  enview ,  a  donné  le  nom  au 
crime  appelle  SteSimomt ,  on  Sutéturs.  M.  de 
Saumaiie  a  doctement  remarqué  ,  que  de  grive  , 
qui  eft  un  oilèau  marqueté  ,  &  comme  ctoité  ,  on 
a  audî  fait  CrireWe  ,  qui  e(l  le  même  que  Stettutu- 
M.  Sa  Note  eft  ttés  doôe  &  très-curieufe.  Je  vous 
conftnie  de  la  voir ,  à  la  pa^e  145.  lûr  le  PaiTage 
de  S[r::';t'r,  c'-dcfTus  altci;uf.  Je  crois  auiïî  qu'en 
Latin  vtrjipeiiis  ,  c'cfl-a-dire  ,  i-'  pi  j'-i  dr  di' 

z-e>fri  louleurs  ,c(\.  pris  pour  f  ?^'" d'où  vient 
«u(E  qu'on  dit  fi»,  m^dré  y  car  on  lait  allez  que  ce 
flaot  lignifie  mAnfuttéie  tsnvl/,  Cafeneuve. 

G  ».  I V  r  i  f  '  F  :  petite  vcleric.  Comme  les  La* 
{ins  ont  appelle  jteUAtmAs ,  ficUitmuiarAt ,  ScfieUi»' 
Tm»  /. 


>iMMm  ,  les  fraudes  &  les  impoftures  ,  à  caiîfë  de 
la  variété  des  étoiles,  &  de  la  bigarrure  des  Icfards  ; 
8c  que  les  Gree*  ont  appellé  tpmktkc  ,  c'ell-à  dire , 
truites ,  les  impodeurs  &  les  fourbes  ,  à  caufe 
des  diverfcs  marques  du  dos  de  ce  poilTon  ;  noui 
avons  de  mi-nie  aj'^pcllc  i^nvetecj  les  petites  vole- 
ries,  du  mot  de  ;nvt ,  a  caufe  de  la  variété  du  plu- 
map  de  cet  ni  l'eau.  Cell  la  penSedeM.de  San* 
maife  fur  l'Htibiie  Al^tifte  »  pMe  14;.  &  nfi. 

Vovez  M.  de  la  Lande  »  Prolefloir  en  Droit 
dans  l'Univetfilid'Ûdianst  fiir  la  NovcUe  i)o« 

paç^e  47.  M. 

G  R I  V  E  L  e'  t ,  s'efb  dit  auffi  pour  cédule  ,  à  cau- 
fe de  la  vaiiécé  que  produit  là  blancheur  du  pa' 
picT  tt  la  nelrcear  de  rtohnre.  Nicot  :  grivrïê, 
varicgarus.  On  trouve  le  mot  grivrtce  en  ce  feus 
de  cednle,  parmi  les  Ordonnances  l  ur  lei  maiques, 
imprimées  à  la  fin  du  livre  intitulé  Arre^m  Am* 
rmm  ,  page  ^x%,  de  ce  livre.  Le  DuchAt, 

G  R.  I V  B  t  a'  E.  Gomme  une  ffriz  eiée  tSt  «ne  pe- 
tite rapine»  ne  ponpwit-on  pas  dériver  ce  mocpln» 
vtallnnblaUemenc  do  verbe  griper ,  pris  dans  le 
fcns  d'attraper ,  de  ravir  fubtileincnt.  La  de  riva- 
tion  paroîc  allez  naturelle.  Degnper  on  aura  fait 
ailcnieiît  le  diminutif  griveler,  pour  gripeler  ,  par 
le  changement  de  P  en  V  ,  qui  font  des  lettres  du 
rafime  ot^ane.  Voyez  d-deOîis  eriper  &  grAppi». 
3'aimerois  mieux  cette  étymolo^Te  de^î^  f 'cV ,  que 
celle  que  l'on  tirede^grit/? ,  qui  me  patoit  amenée 
de  trop  loin.  * 

GRIVOIS:  comme  quand  on  dit  >  CeJI  m 
ion  Criviti  c'eO-àndixe»  t'^  m  hm  irSUtt*^ 
aw  Ara  ttmfé^puiit  M> 

Gittvots.  Je  crois  <]ne  ce  ftiOt  vient  de;<fr- 
henjîs ,  fait  Ac  gArha,  d'où  nous  avons  fiAxgeThe. 
Ungrivoit  y  c'cft  celui  que  Rabelais  appelle />rf»7- 
lArdde  plAt  pAjfs  ,  c"cft-a-dire  un  fantaUin  levé  à 
la  campagne ,  oà  ba  métier  étoh  de  lier  des  eet- 
bes  y  de  Ks  battre ,  fie  de  coacher  fiir  la  paille. 


Cjda  ,  ^.irhetifii ,  p  jhtrfÎ!  ,  ^rihenfi  ,  par  le  chi;i 
gcment  de  l'»*  en  /,  Ou  plutôt,  comme  on  apvellc 
proprement  grivois  ,  un  drôle  qui  prattqu  r  - 
tiers  la  petite  guerre ,  qui  voit  les  (illes ,  ^  qui  le 
jette  avec  a^pedt  fiir  les  bons  morceaux  ,  je  m'i- 
magine que  ce  mot  vleitt  de  rapMins  ,  fait  de  ra- 
pAx,  La  grivoife ,  (brte  de  tabatière ,  s'appelle  pa- 
rcillemetit  r.tpt  :  Se  ce  qu'on  nomme  {"iz-ft/r ,  efl 
proprement  une  petite  rapine.  Ainû  je  m'imagine 
que  grivoife ,  dans  la  fignification  de  r^pe  à  tabac»' 
Se  grivAit  dans  la  figimcadoo  de  petite  rApine ,' 
pourteient  bien  venir  auflli  ierapio ,  pat  le  change 
ment  de  1*4  en  »,&  par  raddïcion  du  ^  au  com- 
mencement du  mot  ,  comme  en  ^j^rcnoxiiU  ,  fait 
de  rAniini  Hia  ,      tn  gr.ivir  fait  de  rttpire  ,  d:t  pa( 
méraplafme  pour  rapere,  Gnvoir  eA  ta  un  fenS  la 
même  chofe  que  rihAud ,-  Se  il  pourtolt  bien  veidt. 
de  riptfi/ist  Sut  de  rifs.  Voyes  ta  mot  rilmd.  Le 
Durnar.  * 
GRIVOISE.  Sorte  de  tabaquicre  ,  f.irre  ei^ 
manière  de  rapc,  pour  réduire  en  poudre  le  tabad 
qui  eft  en  rouleau  :  ainfi  appclîce  ,  parce  que  le* 
Grivnt  ^  c'eft-à'dre  les  Soldats,  i'cn  fervent. 
Voyez  Grivât.  Cet  fortes  de  tabaouieret  noui 
font  venues  de  Straflnnirg  ,  à  la  fin  de  U  Campa" 
gne  de  l'amiée  dcmicic  idpo.  M.  ^ 

G  R  O  • 

GROBIS.  Coquillart  au  tir.  1.  des  -J^obt 
NouveauXifel.  19. {^.Edition  de  ij)^* 
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C' -l'/ifl  11"'"'  ceurrorit  fnffhouen  ^ 

Et  f  «f  n'aura  argent  ne  rien  , 
Se  Jiiiulra  ii'iuu  clutim  m  fnist 
Et  datnt  rEnqiKte  : 

Preflt  k  donner  t'e'cha/ttillM 

A  tfuelijtiei  grMt  t  maUlttt 

Et  au  Blaioa  des  Ant  es  Scàa  Dames  : 
Je  les  rends  ^rohu  moMjJ'us. 

MM^ut,  c'^-^-diie  i  Melliean.  Li  Dafi^t,  ^ 
GfioBts.  Vieux  mot.  On  Jit,  ùiniagn^t  t 

Élire  du  reminagrohh.  Oti  Jifoit  autrefois  ramiiu- 
fretit.  Dt  Brieux  ,<Luis  Tes  Origines  de  quelques 
Coutuma  andeimes,  page  iz.  expliquant  ccuc 
fiçoii  de  parler ,  s'exprime  de  la  maniete  fuivau- 
ce  :  F«w»  4m  gr^s  ,  dm  r«miint^reHf,  OcA^fc-dite 
faire  M\  pédant ,  du  Seigneur  ,  Ju  grave  i  peut- 
être  1  a  t-on  fbtgc  At  fTavis.  Dans  llabelais ,  liv.  t. 
cil.  50.  Je  vis  rn,;inr  Je.iri  if  Ai  Ane  ■,<jui  fatfeit  du 

^obis.  ix  daiu  rHiftoire  de  l'Evangile  eu  vet»  : 
Sm  gfipmt^fem  Ut fmfùm  » 

Tmtes-mmt  id  dm  grMt  ï 

VoHs  l  iendrei  par  devers  Nobis. 
Ce  Notii  me  fait  louvenir  dc  la  facétie  d'un  bon 
Bourgeois  qui  s'appelloit  Nebis ,  &  qui  fit  graver 
£at  la  pone  de  fa  mai  Ion  ,  Si  Deus  fn  nttù ,  fw/ 
êmtm  m^jf  JJn  pédant  palfant  par  là  ne  manqua 
pns  f?c  (.lonner  ims  le  ji.iniie.tu  ,  &  d'.illsr  aver- 
tir le  maître  ,  qu'il  avoir  toii.irjis  ui)_lol(;cimic 
dont  tous  les  p.ail.iiis  croient  Icandaiilcs ,&  qu'il 
£atloit  mettre ,  .!>/  Veus  fn-»  r.chis ,  ^uis  centra  »w  / 
Au  mot  de  trelfis  on  a  ajoute  celui  de  rantina , 
cnnnne  qui  dirait  Dtmiae xr-K  ij.  RanMn.igtoliis , 
dit  Nicot ,  eft  un  tenne  de  giudiilcn-.cnt ,  que  le 
Fian^  a  for^c  à  plaifir  ,  pour  gjuJir  un  qui 
çoncie&it  le  grave  &  le  Icvcre ,  trahit  i gravis,  ai- 
M  fi^m  tur-iduj.  ]u{qu'ici  ce  font  les  BCnnCS  de 

rAuceur  des  Origines  de  quelques  Gratumei  Ao- 
dennes.* 

GROENLAND,  ou  GROENLANnF.. 
C'ell  un  i;iund  [i.iy^  qui  lait  partie  dc^  terres  Arc- 
tique';. Il  eft  au  Si-'prciuridii  ilc  i'tAiropc,  de  l'-Amc- 
rique ,  &  de  1  Die  d'Klande.  trric  le  NofvcgieQ  le 
découvrît  dam  le  neuvième  lîccle ,  &  td  donna  le 
nom  de  Groenland  ,  c'ell-à-dirc  en  Teuroni<]ue  , 
itm  verte,  parce  qu'il  en  trouva  les  côte-»  toutes 
couvertes  de  verdure.  CriKn  fignilie  vert ,  &:  /-!;.</ 
terre.  Maty  prend  la  pronoiiciatiou  HollaDJoife 
tear  lâ  pcononciation  Fran^oilê  quand  il  dit  que 
t'onpvoiMMice  GrmtUndr.  Nonspvooonooas  Gmèn- 
Uid  8c  GrtMMik.  ïhmm  Diplôme  de  Louis  le 
Pchnnnairc  ,  date  J'Aix  'a  Chapelle  l'an  S  5  4. 
poyr  iafuiKiation  de  l  Arthcvcthc  de  Hambourg, 
il  eft  parlé  du  CrcenUnd ,  &  ce  pays  eft  mis  au 
nombre  de  ceux  où  la  foi  avoit  été  portée.  Idtim^ 
dit  cet  Empereur, 5ifnff<t  Eccirjitt piiis prafemiimi 
&  fktttrii  tertum  *^ir  volnmits  ,  (jualiter  dn  i».:  o  - 
JUsiante  grMti  ,  n^rii  in  dicbus  ,  A^mionatàut  in 
parriltKi  ,  s^cr.ilu  i  zidelicet  DoMentm,  Suecorum, 
Norveorttm  ,  u>r*  Gronlandou ,  Hatii^aùaiideii  j 
ÏJÎAndtn  ,  Seredevindon  ,  &  mmbm  StfttHtneil»' 
Hum  (}■  Orimtalùm  matienHm  ,  magnum  criejh'i 
gratia  yraàieatîtmi ,  fioeadruifitionts ,  patet'tnr  «f. 
tinm.  Le  Pape  Grégoire  iV.  coniirn-.ant  Ictahlif- 
fement  de  S.  Anéiwirc  ,  premier  Archevêque  de 
Hambourg  ,  l'ctablit  Légat  dans  tous  les  pays , 
qu  il  appeUe  pan^^^m  ,  Smeoimm  ,  Nennehemm  , 
Vàniat  OniAaiiiiH ,  Sts.  f 
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GROGNER.  Voyez  CROT  GNER.* 
(t  Roi  1  .\  N.  Diiis un  dci  t^uxbourgs  Je  la  vil- 
le d'Angers,  appelle  ie  jauxbeiirg  de  Brtffi^ae  ,  3 
y  a  uiK  nôtclcric  s^ipcllcc  laCkeele  Baltint^  où  il 
y  a  an  Jardin  ;  &auprcsde  ce  Jardin  il  y  avoit  une 
vigne  ,  il  y  a  50.  ans ,  dans  le  milieu  de  laquelle 
il  y  avoit  une  place  en  ovale ,  où  l'on  voyoit  des 
reile»  d'un  An'phitlitatrc  ancien  ,  qu'on  appclluit 
Crth.iK.  Ai.  Menard  ,  Lieutenant  de  la  l'rcvoté 
d'Anjjcrs ,  ticeca.'ver  ces  relies  d'Amphithéattc  en 
£c  la  B&ae année  ,  il  lu  imprimer  une  Oit* 
(èicacioa  fiir  cet  Amplnthéaire ,  qu  il  dédia  à  Motw 
fieur  Servien  ,  Secrétaice  d'Etat  ,  relégué  en  ce 
tetr.s  la  à  Angers.  M.  Ménaid  ptciaid  ditis  cette 
D  i  crtation  ,  que  cet  Amphithéâtre  avoit  été  ap- 
pelle Uroiian,  parce  qu'il  étoit  coniâcré  à  Apol- 
lon Graimus.  Aptes  avoir  appuyé  cette  étymologie 
par  quelques  palGccs,  il  en  propoie  une  autre,  qui 
cil ,  que  cet  Amphithéâtre  pouttoit  bien  avoir  été 
appelle  Je  la  loitc  a  cauic  des  inaj;nttiques  bari- 
uKns  qui  y  étoictu  :  le  mot  de  ^ravdnen  ,  dit-il , 
étant  iaierprécé  a»  eue  ,  fable ,  daiu  un  vteui  GloC> 
(aire  Bas  Breton  (  &  celui  de gnumc  ,  ^  élanr  <»• 
pliquc  pat  jabtumeHx»  Pbur  moi  ,  |e  îûit  ttès-per- 
luadé ,  que  cet  Amphithéâtre  (iit  appelle  Orohan 
du  mot  Bas-Breton  gtownn  ,  qui  lîj;nihc ,  encore 
aujourd'hui  Jabte.  Voyez  le  petit  DicHonnaiieBas- 
Bceton  de  Qi^iquer ,  imptimé  a  &  Biteu  en  1440»  ' 
Maisflnefiit  pis  appelle  delà  iôtte  à  caufèdecet 
prétciv^us  bàtiniL  ii,  1 ,  îgiiitiqucs  Jour  parle  M.Mé- 
iurd ,  qui  iont  dc^  l:.i;Miieii4  iaiagiaairei  ;  mais  par- 
ce qu'on  appelloît  .vei.e  la  plupart  des  Amphi- 
théâtres. C'cft  atnfi  qu  ou  appelle  celui  de  Nilines, 
les  Arénei  de  Nifmei.  Et  c'eft  de  la  forte  qu'on 
appclloit  auffi  l'Amphithéâtre  de  Bourses  :  com- 
n,e  il  ,  iroît  par  la  rue  des  Arènes  ,  voilme  de  cet 
An^phithcatic  lorlqu'il  exilloit.    l.es  Latins  ap- 

Îciloiait  atmas  leurs  Amphithéâtres  ,  parce  que 
i  fol  étoit  de  fable  battu.  Et  de  la,  arenaritu  ,  pool 
va^UdÙÊUHri  &  in  aneKom  dtJieiiJert  tfattceamm 
battre  dam  PAmphithéaire.  Le  Heu  oA  énic  cet 
An  pliit'ncj-'  - de  Grolian  ,  ef\  aujourd'hui  ic  JmP» 
dindes  Rcligtcuiesde  la  Fiddiic.  AI. 

GROIGNEK.  De ^ritmre.  Grnmre  ,  frunare , 

patmàaplaljne»6RoiaMtii.  Voyexd-ddTusj^fma 
&  te  G)o0âire  de  McurCus  au  mot  -ypSut-  M. 

G  R  o  1 1.  M  î  R.  Les  Grecs  difeni  dans  ie  même 
feus  }  /;  '  ,  .\llciiians  /rjwiv»  ,  les  Anglois  10 
grunt  j  les  Ai'.'.'Joia^ons  diloient  yrti.  j/j  ..  Tou'>  ces 
mots,  ainli  que  le  Latia  ji-nwwrr  ,  ojit  cte  f.i!ts  ap- 
paremment pat  onon^ato^ée  ,  du  cri  nu  ton  que 
font  les  pourceaux.  Peut  être  anfli  que  le  Frant^ois 
froigner  a  été  fait  de  grein.  Che*  les  Religleule», 
les  petites  penfionnaires  qu'elles  élèvent  ,  arpel- 
kni  eatt'elles  la  mere(7r«^f«e»,  celle  qui  eû  char- 
gé du  foin  de  leur  éducation  >  pMCe  qn'dkl  Ici 
Kpicndde  leurs  fûtes.  * 

GROIN  dlr  pm.  De fnnrrow,  {nafité:i^'« 

e^i  punr  pm  elU  ■-r:if!!.:':: ,  ait  Charles  tfc  nouvelles* 
Oc grur.iitm  ,  les  Italicm  ont  aulTi  ta;t  .  > «^«0  ■  ^; i ,/a 
gnt  di  perto.  M. 

G  R  01  N.  Les  Bas  Bretons  &  les  Hibernois  ont 
•nfn  le  même  mot  dans  leur  langue  ,  &  dans  ta 
même  hgnificarion  ;  ce  qui  donne  lieu  de  aoire 
que  c'cft  un  terme  d'origine  Celtique.  Les  Grecs 
dilcnt  j,7  X       ^^yy-'-i-  ' 

G  R  o  L  E.  C  elV  une  eipcce  de  corneille,  je 
crois  qu'il  eft  fait  par  centra^kion  A'af^reto  ,  qui  en 
Languedoc  iSepiic  imtemneUie,  Et  d'autant  qu'ei» 
ccrtaiiies  ûiiont  on  volt  ki  dianips  coavecu  d^ 
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CDTneilles ,  &  qn'on  les  voit  fe  percher  b  nuit  à 
grandes  troupes  fur  les  arbres  pour  y  dormir  ,  il  y 
apparence  qu'elles  onr  été  ainiî  appcllces  A'iyfv.- 

paàèc  ta  nuit.  Cafeneuve. 

.  G  iLOi  1.  OiwHl>  Ceà  une  erpéce  de  corneille , 
qu'on  appdie  atinremem  freux  .  qui  mange  dtt 
grain  ,  &:  ne  m.ingc  point  de  charogne;  &  que  les 
Grecs  ,  pour  ectri;  rai(on,  ont  »ppeUéamffM>ôy^. 
Voyer.  frtHX,  Cependant  les  Italiens  \x  prennent 
pour  une  dpcce  de  cotbe»i  <fà  mange  des  dur»* 
gpes:  témoin  ce  mot: 

OArriela  (ê  trouve  dans  la  LniJe^  Allemaiis  ,ticrc 
loo.  paragraphe  i  j-  Anca*  ,  j^amoLi ,  cucni.- , 
ttnmtt  auduit  tu  ilU  fimili*  ,  rr^Hir-imur.  Er  j'ai 
,cni  MUrcfois  que  l'Italien  a  voit  été  fait  de  ce 
mot  Latin.  }s  crois  préMotement  qu'il  l'a  itèie 
grttadu  ,  fciîiiiiin  Je  ^racidui  :  duquel  mot  gracH- 
Imj  les  Ei^tagnols  ont  aufll  fait  fr<i>'o ,  mot  de  mê- 
me fignihcaiion.  Graculni ,  'r.ii  nlo  ,  i^rj^-i'a  ,  (jr  a- 
10.  M.  de  Cafeneuve  n'a  pas  bien  leucoatic ,  dé- 
rivant â'itf*iit^,  m  mgf9  ptrmSm.  Voyez 
Ja  Noce. 

Il  me  relie  à  remarquer ,  que  M.  le  Comte  del 
Maeftro ,  Genrilhomme  Florciuin ,  mon  Confcere 
en  Apollon  dans  l'Académie  délia  Crulca ,  m'a  au- 
trefois écrit  que  ce  mot  greia  ,  n'ccoit  pas  un  mot 
Italien.  Mais  depuis  qu'il  m'a  donné  oec  avk ,  j'ai 
ceneonité  dans  nn  Auteur  baUen  ces  deux  vêts 
que  je  viens  d'alléguer.  Af. 

GROLLIER  ,  adjcciif.  Noix  ^freiït^r^  , 
noyer  pvHitr.  Dans  le  Poirou  &  dans  le  Limou- 
lîn  on  appelle /rfftf/Vtv  une  Ibcte  de  noix  fortgrof- 
ie  >  parce  que  fa  coquille  étant  fort  tendre ,  les 
grolet  ou  corneilles  mangent  cette  noix  après  l'i- 
•voir  aifément  calTée  de  leur  bec:&  le  noyer  qui 
\i  porte  fe  noir\n\t  S/otii er  pjr  la  même  raiion.  F<.j- 
beiais  ,  liv.  i.  ch.  58.  Smam  vcnU  naytr  ^reHier. 
Etfir.  J .  chap.  }  1.  Au-dejfns  in  mjer  ffroâier.  Item 
liT.  4.  ch.  6).  CéÊrpmim  ,  itune  ctfùiU  dt  mùr 
gntùn  ,  féifoit  MM  vetm  ,  ptth ,  joyeme  &  kmim 
rieiix  moKiirid.  A  %îetx  ou  appelle  noïx  LmiAéÊtil 
la  noix  graiim  de  Rabelais.  Le  Duthui. 

GROMMELER  emrt  fes  Àtnis.  Les  AUe- 
mans  dti'eat  knmmttm  ,  te  bnmmtn  ;  &  les  Fl*- 
Dtans,  j(rwMMMf«r,  tC  ^fisMi»  >  dan  la  ni£me  fi- 
gnificatinn.  M. 

GRONDER.  C'eft  murmurer  par  des  paro- 
les pronoiicccs  À  voix  balle  &:  comme  ei^rouce.  Ce 
vetoe  a  été  formé  pat  onomatopée.  Ainli  f^mmhe 
tt  gnmdirt  fe  difent  des  pourceaux.  En  Langue- 
doc on  dit  nuoM  t  &  Goidaft  temacque  fur  les  an- 
ciennes Poè'lies  Allemandes ,  cjjMrunet  (î;;iitfie^4r- 

ler  bas  &:  ^  l'orrilie.  Le  ClofTiKC  que  Liple  a  iiilcrc 
au  ^.  livre  de  l'es  EpUres  ttd  Belj^tn:  Ruiuloa  tfn~ 
JmrabMtit.  Cafcneuve. 

Ga,0H0£iu  Maran  dans  lès  Pacatitles,  page 
8}5.  le  délive  de  gnadm»  Vtmti  Htmt  la  gron- 
da ,  ctuidet  illos  tjiti  in  c«nmce  purittum  i.-iijUoM' 
tur ,  MU  pûHiti ,  ipfam  ctronicem  :  la  corniche:  Am- 
hem  enini  leila ,  non  projette ,  pariettims  ndtejUA- 
t».  Unie  forte  grondare  vtdi»  àntmt  OiUi  :  dulli 
meuphorû  i  mnimtere  t^H*  in  cantlet  illos  ijHes  fuf- 
tiMt  Ctnmx  ,  infUemif  ,  &  Jecurrentis.  Il  vient 
de  gnmJUre  ,  dit  par  ractaplalnic  ,  pour  gnendire: 
lequel  moi gnoti^'it  le  rrouve  dans  DioméJc  ,  li- 
vre 1.  page  }  }•  Ou  bien  de  gruniure ,  diminutif 
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rt ,  CnoNDEK.  Les  AUemans  difent  gnmttett ,  * 

les  Anglois  gnim.  Tous  ces  mots  font  onomato» 
pcpiémcnc5.  .'./. 

GROS.  Les  Gloles  ,  ou  YOt^wiapUo»  Gr*fe^ 
Lutinum  :  Grcjfus  ,  ««x<'<  >  c'eft-à-dire ,  rr4ç/fla^*- 
£idi,  Auflî  eft-il  fonné  de  en^iu ,  auflî-blen  que 
gr»/.  Ainfi  Louis  7tL  Roi  de  France,  fin  lômoni> 
ir)é  Cfofit  i ,  parce  qu'il  ctoic  fort  gras.  I.'AbScSu- 
gcc  en  la  Viedece  Roi  :  Janufne  Domtnus  Kex  Lu- 
dovitm  ,  C~  iorpcrea  ^}\il':t.::ij  nioU  ,  i.ttpinm 
,e»ntitmMt»  Jkdore  ,  aii^uanhjper  fratins ,  &cc.  Cafc 

Gaos.  Dt  grolfus.  Les  Glofes  Ancienne*: 
{  cat  c'eft  ainlî  qu'il  lâut  Hre  ,  &  non  pas 

grajfui  )  ,  ihvib^  ,  4,«<«Z^.  if.  (>'rcjji.->r  Ce 

trouve  dans  le  ).  des  Rois  chapitre  ii.  Minimut 
digitui  meus  greffitr  efl  derfo  pMrii  met.  Et  dafl) 
Gooffroi,  Abbé  de  Vendôme  »  Une  i.  dpître  xt. 
On^Jctn  k  trouve  anffi  dansBeda  ;  éctr^md» 

dans  !.i  I  Cl!  Salique  ,  S:  dans  Ca-fariusj  Se  i^rtfc, 
dons  le  livre  de  l'Imitation  de  Jefus-Chrift.  Voycs 
VolTius  dans  Ion  de  i'.nu  Stmtmtttcy^AiCai^ 
ge  dans  ion  Gloilaice.  M. 

Gros.  Les  mots  nnffM  &  gns  viennent  de 
rAUeman^p^,  qui  figniAe  gros  &  gtand.  De^là 
anflî  notre  mot  .;ivi/>fr.  Le  Duchat. 

G  KO  s.  Wachter  dans  Itm  Giaif.  Germai,  page 
<jI7.  Gross,  cta^hs  ,  juhnii  oppojitHS.  yiiamMmt 
groz ,  Crf&V  gros,  Angi'i  >  iMino-B^rhurit 

Soflus.  Glojf.  Keron.  jrre^itdiiir  gtozzii.  J^tni 
eittir  de  groffititdint  veftimentmm  in  Kegtdm  S.  Be^ 
,  cap.  5J.  Cuiicî.t  À  I.Aihw  cralfus.  Groffuî 
pro  cralfus  tutihriiate  Fuî^at/i  vtr/ieuii  inaiuit. 
ylltegoricè  ejl  rudij  ,  ruflicut  ,  incuitus ,  eti*m  L«- 
ttnt'Bttrharis  npnd  Cimguaii,  Inde  GaSit  grofliet 
eodem  fenfu.  Et  cnfuite  :  GitOS>  magnut,  parv»  »p- 
pôfitHs.  AnfltfaxcnihHs  &  Anglis  great  ,  Francit 
E^roi ,  Belgis  groot ,  Gallis  gros.  Le  Larin-Barbare 
jl'C'iJu;  vient  donc  iiiuncdiateincnt  de  la  Langue 
I  cuconique  :  ce  qui  n' empêche  pas  que  le  mot 
groff  de  cette  Lanpien'ahmi  hut  Ibrmé  du  Latin 
eréîfiu.  Les  Autenia  appellent  en  eAct  Louis  le 
Ont ,  LmUmeiu  Cfé^us.  Quoique  nous  ayons  at- 
taché des  idées  diilèrentes  au  mot  de  p'^fd,  ôck 
celui  de  grej ,  ces  idées  conviennent  en  beaucoup 
de  chofes ,  &  furtoot  en  ce  quelles  marquent  une 
Rendue  conâdérable ,  ou  dans  un  fens  propre  ou 
dansun  (éns  figuré.  Grw  fi^fiott  autrefois  jp-Mi 
c'efV  en  ce  fens  que  l'Empereur  Charles  le  Gras, 
I|oi  de  France,  de  Ccrmanic  ,  de  Lorraine  3c d'I- 
talie ,  cft  quelquctoib  appelle  Charles  le  C7ro.'.  C'cll 
pour  la  même  railoa  que  le  Roi  Louis  Y  l.  a  ctfl 
lurnommé  le  Gros  ,  comme  le  rapporre  Suger.  M. 
de  CaiUeres  fe  plaint  fort  dans  Ca  mms  m  Umtde,  » 
de  ce  qu'on  met  j^rv;  pariou&  Cette  chanlbn  a  coo* 
ru  contre  cet  abus  : 

S^Mf  greffe  keeiHté  dêrMgt  U  crrvdltp 
Et  fait  pouffer  de  gros  foHpirtf 

La grojje  ejuttlité peut  fl.titer  nos  pUifrf. 

M»u  ente  un^rvi  bien  on  m  ce  que  j'appelle 
D*  gm  Immeiint  A  p^fUifin,  * 

Gros.  Efpccc  de  monnnie.  M.  le  Blanc  ,  dan» 
fon  Traité  Hiftoriquc  des  Moniioyes,  pag.  1S9. 
Tom  le  monde  convie  nt  fue  S.  Louit  fit  faire  le  gm 
TuMrmt  ^etrpm.  Ji  n'efi  rien  de  c/jm  céléke 
cette  Metmoye  Jms  Ut  Titret ,  &  ieins  Ut  Anttuet 
etnciens.  T^mê':  (Ut  <•/?  nemmct  Ar£;enteus  Turoncn- 
lîs  :  jowem  ,  Grollus  Turoncnlis  \  c  'j.  elûnefois  ^ 
iDenailds  gtol&iSi  l*  ttsm  de  c  k  o  s  (»<  donné  é 


^8  G  R 

ftttt  efftct,  fsm  fur  ^mit  U  fiiu  wumuf 
i' Argent  tfuil  y  têt  dm  m  ¥nmtt.  Et  m  tmffM» 

Tournois»  k  caufe  qu'elle  tteit  f/thi^tue  a  Tours  : 
cvmme  U  nmrtjue  U  Lègtndt  TunoNus  civis,  peur 
ToRoNtis  civiTAS.  Cate  monucye  ,  ijui  ,  comme  je 
viens  de  le  dire ,  t(Mt  L'tjptce  d'argent  la  fins  grejfe 
■ftà  fit  comj  en  Fratiit ,  ftefeir  mis  deniers,  jept 
■grmHt  trébuchants  ,  &c.  Voyez  VolTius  dt  Vitiit 
Strmtnis ,  pag.  441.  &  441.  ^  Les  Efpagnols  l'ap- 
,^\\ent  go* g.iran.  M. 

Gnos.  Efpéce  de  monnoie.  S-'acluer  ne  paraît 

Heoriécemenr  perruodé  que  cette  monnoic  ait 
«infi  nommée  à  cauiè  de  Ùl.  erodèur  i  &  il 
craie  qu'elle  fa  pn  frtc  à  canfë  qo  elle  étdt  mar- 
:^llée  d'ui'.e  croix,  tjui  en  pluht-ur.s  Di.ilcflcs  Tcu- 
Conic|ucs ,  ic  dit  crojj  ;  d'où  l'on  aurott  tait_jw,en 
chajigeant  le  C  eu  G  ,  qui  eft  une  lettre  du  même 
organe.  Void  les  {woles  de  cet  Auteur  ,  dao»  foo 
Gtetjpir.  OtTHuii.  page  617.  GnoacH,  mmm*  wùmr 
Genuuttd.  Ai  imti»  trM  mmtt*  mit**  fpeciet  , 
.fiMM  LMÏM'Béirimi  groflûm  atireutn  ,  gTotfum 
■régalent ,  aueuAal cm  ,  iugulïàiinm ,  appella- 
htm  »  i  grollus  irajfnsy  ejuud  crAjfa  ejfet,&  ex  fo- 
Mteunetnfiatai  vel  pMÏtu  à  ao^crux ,  ejmtd  cm- 
ttfynat*  effet.  Nam  crux  i»  maitù  DiMle£hs  voca- 
Wrcroir,  prtxipu  'e  ylngUci  ,  Hihtnùei,  &  Iflan- 
glica.  f  'ereli.ij  in  Indice  ;  croiTfrx.r  ,  crolîi^T.irk  jig- 
Jmm  imzis.  Memi/iil  hujus  monetA  Charta  fnderici 
JJ.  Imper,  an.  1 1  j  i .  apud  Cangtim  in  Ghjfetri»  :  El 
foinds  aareosgrolTos&  denaiiotiiMMietare*  Fifit*, 
^MTgmrmd finem  f*ait»  »  tdtm  mmm  tmmmueart 
ettpit  denariis  ,  ejuamvis  leviaribiu  &  ex  lamina 
argentea  f^His  ,  ftve  ^uod  cr,ijjtures  ejfent  jninis  tvi 
bruileotii  ,  fize  qitod  ouie  fgiiati.  fiorum  anti^nif- 
fimi  fmu  Giolli  Turoncnlcs ,  ^nerum  imaginem  fif- 
4Ù  Blmau  in  AUnttit  Framia,  &  ^mi  ilU*  Jucteffe- 
-nm  Pkagenlès  »  frim  Btiamstféd  mliiit fetmmU 
ifma  fF^ence/lais  Leutovicitm  S.  imitari  potnit ,  mm 
Ltudavicut  H^enief}.<u'r..  Ule  regnnm  deptftàt  ,  tm, 
1170.  Itic  in  humeios /nfiepit  ,  an,  1 1S5.  * 

G  &o<  DI  N  A  P  L  E  >.  Ceft  un  taffetas  à 
gfoigraiii:«infi«ppeUé,  parce  qu'il  àoit  ^tmr 
qnéàNaples.  On atHtdem&neGiuM  otisuiUt 
parce  que  ce  taffetas  fut  failà  Toon à  tloaitadott 
du  Gros  de  Naples.  M. 

G  R  O  S  B  E  C.  Oifcau  :  ainfi  appelle  de  la  grof- 
iëur  de  Ton  bec.  Voyez  Belon ,  liv.  vu.  chap.  jo, 
Ceft  le  pinfon  rayai  des  Manceaux.  M. 

GROSELIEIL  11  a  été  aitili  appetlé  ,  parce 
que  Ton  fhiii  refTemble  aux  petites  ligues ,  loi^^ 
«qu'elles  corr.mencent  à  Ce  former.  Et  œt  figoM 
S  appellcin  en  Latin grojfnli.  Cafeneuve^ 

Gkoseliek.  Arbre.  De  groffiiUrius  :  ainfi 
appelé  par  les  Botanifta  *  tpùd  ejus  fimcbtt  acini 
fine  fitMim  îmmmnninam  aamt  fimilet ,  ejui  grofTi , 
five  grolTuli  ,  appelUmur  ,  dit  Charles  Etienne , 
dans  Ion  de  Re  Hmenp.  M.  de  Cafcncuve  dit  la 
même  chofe.  Pour  moi  ,  je  crois  que  les  grolèîl- 
les  oac  éië  ainfi  appell^  de  leur  grolfeur  ,  par 
comparaiiôn  aux  petites  grolêdles  rouges ,  que  le» 
Normans  nomment  ^«^z.  Voyez  ci-delTiis^<fr</w. 
C'eH  ainfî  que  la  marjolaine  a  été  appellée  maje~ 
TAUA  ,  par  comparailbn  à  de  moindres  efp^ces  de 
marjolaine  ,  &  que  les  Italiens  ont  appelle  g*S* 
me  efpéce  de  raifin  plus  gros  que  les  aimes. 

Maroc  1  dms  le  Rondeau  qui  OomMOCe  piC 
'B«n  fwr ,  a  dit  rimer  grofelles  6c  Damtf/HUt.  Ir 
c'ePi  ainfi  f  'i'oii  prononce  cf  mot  en  pKifieurs  lieux 
de  France.  A  Paris  on  dit ^rtjenies.  £a  Anjou,  on 
iMtff»iJiUet,  M. 


G  R  O. 

G&OS-JEAN.  Nom  «la  ymena  ovd  4i 
Avivpwtrr ,  dans  la  Chanfba  en  DUogae,  fiaipi^ 

mce  a  la  fuite  des  NocU  Bourgîitgnons.  Cres-Jean 
d'ordinaiie  dl  un  fynonime  de  ruftrc  ,  rcmoin 
le  proverbe  :  il  rellcnible  a  (/(p  - JeAn  ,  qui  fait  la 
Ic^ou  a  ion  Cure  ,  jus  Mintrvam.  La  Alkmai» 
dilént  de  mcmc  Urtkian  A:  c'eil  d«-ja  qae  Fit- 
dedc  Dédéldod  ,  Pocce  Allernan  qui  Tivok  au  ai. 
lieu  du  fitdéme  fiécle ,  a  intitulé  fini  Pocne  £U« 
giaque  Latin  Gfohijuus  Se  orebiana,  patce  qu'il  y 
enCcignc  l'incivilité  aux  deux  fëxes,qtt(Mqu'au6uid 

Ear  le  contrepied  ,  lôo  bot  (bit  de  Mur  cdc^picr 
I  dviiité.  Ce  Ftoâne»  qui  en  1549.  ne  'wwwwit 
que  deux  livres ,  (be  en  fx.  dMft  en  tnris  par 
l'Auteur  ,  avec  des  changcnicjis  &  des  additions 
conlidétables.  Glo/jMre  fut  les  Noels Bourguignons, 
au  mot  Gro  jan.  * 

GROSSE.  CROSSOYE'.  Comme  la  Mi- 
nute écrite  dans  le  Re^e  on  I*nicoco(e  des  No- 
taires eft  ainfi  appellee  parce  qu'elle  eft  écrite 
mimas  literis  :  ainfi  rexpcdition  des  Minutes  eft 
appellee  Cu  ffe  ou  Grofftre ,  parce  qu'elle  eft  écrite 
en  grolles  lentes  ,  &  fur  du  parchemiik  En  l'Edit 
du  Roi  Francis  I.  de  l'an  1(41.  0  eft  porté  ,  fut 
le  fait  des  Notaires  &  TabeUions  ,  qae  U  Crodé 
appartient  aux  Tabdlions ,  8c  la  Minuse  aux  No> 

taircs.  Cafeneuve. 

GROSSIER.  AUnh^nd  Groffirr.  Scaliger , 
dans  le  premier  Scaligetana  :  Magnamui.  C'tf 
aw  Gn^*r  fâ  vttid  m  gr»/.  jifmltitu  ,  isr  v*tm$ 
hftrifrimut.  Ut  ttfimxvttt  f «  vend  tm  àkmt  :  di« 
cere  peffnmus  ,  minutiarivs.  Af. 

CROTTE.  Philandre  fur  Vitruve , croit  que 
de  i  r',p!.i ,  nui  hgnifcjc'f  i  -;rou  voûte  birtc  fous 
terre,  on  kigrupta  ,  &  Jc-la  , ^rofr<".  Nos pauiit- 
Inm  a  GrAcisàeterta  vei  e  e  crypca  fetimni  eruptaniî 
(^OM^rgroRa.  Toutefois  le  Jéfiilte  Chriftopiionia 
Browerus ,  expliquant  ce  vets  de  l'Evêque  FoitiH 
nann: 

CrtcMs  j4chilliaca  ,  ChrMtM  Britéoma  fLutt  ; 

dit  que  fbmtM  t&  le  luib  appellé]rQ|i!Mi» ,  qui  figpû- 
fieanfH  «ne  vwire  .* &  qne  ceft  de-là  qu'en  Fchh 
fob&en  AHenan  les  voûtes  font  appellées  ffm- 
tet.Ls%  anciensFrançois  difoient  croûte pour^rvr/r. 
Calcneuve. 

GltO  T  T  E.  De  crypta.  Crypta  ,  crupta ,  enrttM  ^ 
tmtstf  CROTTE.  Nous  pfononclons  ancienitemeilK 
<nMW,lUonleténoiRnagedeNicot.  Maistawh 
tons  BiDwenis  ,  lîir  roitunat ,  pag.  181.  Mmm 

i»  lhllteit9  juxta  GallicatjHe  femitne ,  ut  teftudines 
CROTTt  stfpelliient.  i^ua  de  re  tnfmm  efi  fttbneflerg 
viri  erttditi  jiidicium ,  gtottam  fcrihtmis ,  ait  dm» 
rikt  crottam  ,  t£t  tmmm  t^iumttm  ftAfinétkA 
in  édifie  i»  fiAttmmt» ,  twcv  GeMicit  ,  f««  Gracis 
Kfîrr»  ,  vel  itptî»7«.  UnJe  &  Sidanie  Pliure  fttr^'to- 
rt  ufaatam  trypteporticum  Frances  appellare  onui  te, 
t!r  CHOTisUj'fS  ;  Lfpdirnfe.'  ,CKOnt.  M. 

GROTTESQUES.  Sorte  de  peintutes.  De 
l'Italien  gmiupskt.  Les  Italiens  ont  ainfi  appellé 
ces  peiniuies,  parce  qu'elles  ont  été  trouvées  dans 
des  grottes  anciennes.  Phtlander  fiir  Vitruve ,  liv. 

VII.  ch.  j.  Pillure.  grntis  ,  Italis  diilas  grottcfcas 
Credû  ,  fliid  in  terra  ,  abrutis  z>etemm  arlipuerum 
finttAmt  »  ifuas  grottas ,  <]ua/î cryptas ,  lot  ant ,  pr:- 
MMM  immmtriiH.  Et  ce  fut  le  Moito  ,  Peintre  cclc> 
lire ,  natif  de  Fehro ,  qui  i  Mmitatioa  de  ces  pein- 
tures trouvées  dans  des  prottcs  anciennes ,  peignit 
le  premier  des  giottcfqucs.  Ceft  ce  que  j'ai  apptis 
de  cecaadrait  ài  ▼aâre^dans  la VIedece  Mono  : 
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jaUKittMm»  U  GnntfehtfA fimiliuiU  nuaier» 
tMtcê ,  fi'  étm'  altn  Flnm  :  E  per  quejh  mérité 
infmitt  loJi ,  cht  fer  il  principio  di  lui  fono  eggi. 
ndoitc  dulle  ffuni  dt  Gievmm  tU  Udine ,  e  di  aitri 
4Wttfid ,  4  t Mitra  bcUeiAA  t  kcmit  ,  ^lumte  fi  vede. 
JUa  fi  ieHt  il  dttf  OitPMHi,  &  tiUri  ,  i'  *m«  ri- 
datte  Mtfirtmm  ftrfiKximi*,mtn  i  péri  cht  U  primé 
1)  'e  uni  j'ij  del  Aîono  ,  <  / fa  :'.  prima  a  ritrovjr- 
Ic  ,  e  n.\:i:ere  tutto  il  juo  fiudto  tu  (juejia  fine  di 
fitture  ,  I  hiumMe  Grottcicbe  ,  per  e£ere  eilam  fimtt 
fnvéue  per  U  im^imr  parte  ueiu^u  dtlle  revim 
a  Rmm.  •v/ioc  tft  ^unnstcht  «fatiU  "ggiupie- 
re  éUe  etfi  trmme.  Segmè  tteUm  prefifficnt  drlle 
Crweefike  in  FimutA  Aitdrttt  Feltrim  ,  dtiio  di 
Co(viX\o  ,  turi  he  jii  liijifpûio  di  C'-fino  RajTcgli  j  per 
le  figure  t  ihe  U  j*f^ev*  ttcionaumeHie  :  e  pot  dal 
M»rt9t  per  U  Grottefihe ,  cerne  i'e  réggieitét»  :  U 
fuU  «Ûw  ii^  mmrm  i»  fmtfi»  fpure  Andréa  tamé 
tmMMdtue  e  fradm ,  eke  trwtn  it  far  U  frej^iaturt 
magieri  ,  e  piu  i  ci  isje  ,  c  il.'  j'i>;o  un'  a'trj  munirra 
ebe  U  antiche.  f  Voycî  Bourgoin  ,  dans  Ion  livre 
(le  l'orl^ne  des  mon  François ,  Nicot ,  dans  Coa 
TiéiiMr  de  U  Langne  Ftao^oUe  *  &  Biowenis  fiuc 
FonttiMC,  tSi. 

Nous  avons  dît  enfûîte  groiefine  figurcmcnt , 
pour  qusl^u:  choie  de  riJicule  &  d'extravagant 
oaiii  le  (iilcour^  \>i  cf.ms  les  pcrlonncf. 

Les  £ipi<',noU  appellent  brtuej  ot  les  Grottef- 
qoes  :  Ickiucl  mat  èmt^itt ,  CiCài  Oudin  aoit 
•voit  été  die  cooufdon ,  au  lieu  de  ffm»fi 
MX.  M. 

Grottes  a  u  t  s.  O  i  n  .tuiTî  donne  le  nom  de 
grottef^ues  aux  grocccs.  BcIlcForeft  »  dans  fes  Tra- 
duâions  des  Hifloûes  Tragiques ,  tom.  4.  tVA.  4). 
Tant  fit  it  fit  ùifïrieKr  k  Jeu  ennemy  ,  il  vivMt  par 
Iti  filititdej  &  damt  les  grettefyues ,  fiât  ^lu  jammii 
m» Jceit  dire  em  efteit  fi  traxpe.  Et  tom.  1.  Hill.  18. 
Un yî  &  beum  Kvnitrt  dt  groitefiuet  naturelle- 
fM«r  cMw»  éâm  U  pnfiiÊimrdttndHt,  Le  Pu- 
chat. 

G  RO UI LLER.  NoasdUbns ,Je  m pttis  me 

grouiller  ,  pouC  dite  t  J'  >"  f"**  """"r.  Il  efi 
tout  gioAillam  de  vers.  De  rttitiare.  Retulart  ,  gr»- 

ptlare  ,  f ro.'  jr<- ,  OROUlLltR.  M. 
GnouiLLER..  Par  corruption  de  crtidler.  Voyex 

CHOU  L  L  F  R.  H:  et. 

C  R  O  U  L  A  R  a  Oifeau.  M. 

G  R  O  U  P  P  E.  Terme  de  PeSmre  8r  de  Seal- 

fture.  C"eft  un  aflcmbbgc  de  plulîcurs  figures.  De 
Italien  g'^pfc ,  fait  degtebut  :  ou  de . rupit^  Voyex 
1res  Origines  Italiennes»  an  vaMgnpf  »9l  à- 
éeSàt,  le  moc  «rmjpr.  M. 

G  R  U. 

GRUAU.  On  appelle  a'nfi  à  Paris, en Asjou, 
au  Maine,  en  Nom  .uulie  ,  &:  en  plulîeats ancres 
lieux  de  France,  la  farine  d'avoine, avec  laqnelle 
«a  bk.  une  lônc  de  bouillie  délidedè»  ifpeUée 
•offi  flUUAO.  De  |m(iUM*,'d1ni{innif  de gntum. 
Spelmaa:  «ntni'M ,  ir^umiyùs    «/ ,  jiher  graoa- 

tndblOI,  CHOUTÏ.  Lib.  R^mel.  fecitont  I44.  De- 

cem  roittas  de  brafco  ,  &  quinque  tic  gruto  :  Se 
aiumpie  minas  Êniac  triticec ,  &  oâo  panes,  & 
ieidecin  caiêot,(^.decefDO.  AnlrGiinarinctfii 

vendit  legumina  &  interdnm ,  pema.  yidertduj 
PalUdii  Inrerpret.  Meurfîus  ,  yfZ-ra~  Crufla,  grtuel- 
htm ,  G  R.  u  A  iT.  f  Au  lieu  iie  /[rutellHm ,  on  a  dit 
gnietlMm  >  qui  le  trouve  dans  La  fignification  de 
gmtm,d$m  iiMuié/lieimAi^iemmtfÊ^  149. 
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Th  tnmiMt  tbtedeeim  fitmmat  de  tadem  vilU  ,  ai 
piullum  facitndum  j  fi'ilieet  quart  à  &  fixtà  ferii 
per  tttam  ^Hadratefituam. 

Les  Flaokaïudiwut  jrar»  pour  dire  dit  [on.  Char- 
les de  Bouvelles  :  G&vis ,  mstr  Betgai  fiirfur ,  & 
piiymenniro  6dBS  %  fud  FariJU  vêtmtt  nn  { 
iMMvid,  bren.  Oimtet  verà  èé  vtcet  hit  ma  trigt-  ' 
nitjkm,  C'eft  un  mot  de  l'ancienne  Langue  Alle- 
mande :  pour  lequel  les  AUemans  d'aujourd'hui 
difent  gnefi.  Et  c'eft  de  cet  ancien  mot  Allcnian  , 
que  le  moc  IcaliencrM/ctf,  qui  f^niiie  aufli  du  fin, 
•  été  fimné;  Gnét  ,  gruijtus  ,  gnàfim  ,  grujca  , 
cRuscA.  Et  c'eft  de-la  ,  pour  le  marquer  en  paP- 
fant ,  que  la  Êimeufe  Académie  de  Florence  a  p.is 

Ton  nom  délia  C>>tji..i  :  d^tl  Lcnure  îhe  fa  délia  t-iri- 
nu  dtiie  Scritture  ,  il  ciit  bel  Jior  ci/giicndeie  f  e  lé 
(tmJcj  ribimtaado ,  difent  Meflîeurs  ddla  Crulca , 
dans ieux  Vocabulaice.  £c  c'eft  anlfi  de-U,  pour 
le  maroner  encore  en  poflànt ,  qu'elle  a  pris  pour 
fa  devife  ,  un  bclutoir  ,  avïc  ces  mots  de  Pétrar- 
que ,  IL  BEL  fiOR.  NE  COOLIE.  Maïs  cotDmc  les 
dénomiiurions  Ce  (ont  otdinaitemenc  à  petieri ,  il 
feroble  qu'elle  devoit  phick  lié  £die  appellec  \'A- 
ttMmit  à»  U  fttttTt  qoe  VAcéJémit  dm  5«k.'  M. 

Gruau.  On  appelle  en  qttdquesciu^iorts  Je 
France  (j'-wtf*  ,  Se  gruffes  oa  frns,  au  pluricr  ,  Je 
l'nrt^c  monde  ,  &  nicnie  du  fronieiu  moiulc,  qu'on 
mec  cuire  comme  du  ris.  De  l'Alleman  ('""'Jr ,  qui 
lîgpiâe  de  l'orge  btilc ,  &  de  la  ffo/Se  aàue  d'oc* 
ge.  £a  Anglo-SaxoD.  c'eft  Jnt  ,  Se  gryt  i  ea  Ti^ 
nangnute.  Ces  mots  ont  «é  fàhs  de  grifi»,  an- 
cien verbe  Tcutonique ,  qui  fignific  rompre,  bri- 
fcr ,  ccroTer  ,  piler.  Ce  verbe  a  de  la  convenance 
avec  l'Ebrea  tm  girat ,  qui  (îçnilîe  ,  être  brift  « 
erre  écralè.  brow,  oUé  »  &  oui  s'emploie  auŒ  e^ 
Chaldéen  dans  la  même  fignlBcatlaa.  Le  François 
éfrafer  ,  vient  du  veibc  Tcutonique.  U  n'eft  pas 
bclbui  d'avertir  que  \c  nom  à\igru^M  d'avoine  a  la 
même  urij^ine  :  &:  ce  nom  lui  convient  d'autant 
mieux ,  que  ce  n'cft  en  eâec  autre  chofe  qu'une 
grolTè  &rioe.  * 

GRUE.  Oifêau.  De |nM, qu'on  a  dk  pour 
grut.  Se  qui  fe  trouve  dans  h  Loi  Saliqoe  vii.  S, 
&  dans  les Loix  des  Lombards  1 .  s 9.  ^ Gmj  ,gruijf 
ffve  ,  CHU  A.  &rai  a'été  fait  de  ;4f«i&>  de  cette 
naaiete:  >«p«r^t  iw»",  ca.vs. 

M, 

Ga.tr  t.  Ceft  une  choifè  remarquable  que  le 

nom  de  cet  oifeai;  etl  A  peu  prcs  le  nK-me  en  plu- 
ûeua  diilcrences  Langues.  EiiGtSc  ,  c'eft  :f(ia»c<; 
en  Latin, /m/  j  en  François  ygrue  ,  en  Gallois, 
féniM i  en  Anglo-Saxoa,(r«ir  Si  cran ,  en  Anglois, 
ovar  ;  en  Allemaa,  kimutn  krtnicb  ;  en  Flaman  , 
l^a»  ;  en  Ebreu  ,  ni3»  égitr,  félon  Bochart.  Il  y 
a  apparence  que  les  noms  Teutoniqi>es  ont  été 
faits  du  Grec  >i'pa»5  ,  q^uc  l'EtymoIo^e  Grec 
dit  avoir  été  dit,  comme  h  c'ctoit  >»fii.c(  ■  iwi  -ni 
««  îic  l'pii/iffr  mfwnTa.  En  efiet  ,  c'eft  uo  d0 
cesQiÂanx  que  les  Giecs  appellent  wmtuM^tint , 
^eft4-dire ,  qid  lamaflcnt  les  grains ,  qui  vivent 
de  grains.  * 

Grue.  Machine  pour  élever  des  pierres.  De 
fa  reflèrablance  à  un  cou  de  gme.  Les  Latins  fe 
tout  (èrris  da  moc  de  gntt ,  Se  les  Grecs ,  de  ce" 
Im  ieyiféf'^ ,  en  la  mftne  lîgitificadon.  M. 

Gr"e.  Machine  de  JanUtder,  cour  tirer  de 
l'eau.  De  fa  rciremblance  k  un  cou  de  grue.  Les 
anciens  Eûi.ip;iu!s  l'ont  appcllce  de  même  Cifo- 

£r,  de  iâ  rell'emblancc  à  un  cou  de  cigogne.  Idr 
te,  SX.  sj»  TuoMUf  U0mdmvHmligmm 
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la^rn  ,  fm  kmBnmt  »fuun  Et  Àtihu  tdon  i  /m- 
^ttH&ir  !  ifiXv  itim  Gréer  dMmr,  ^tticami  Imignm 

ejl.  UnJe  &  murtela  vocMti.,  ijuafimtlS  longUS.  f/*C 
injhumentum  Hifpai'i  cicoiiiatn  vocam  ,  tpùi  im- 
tetur  q'ufdem  rnminu  .ii  em  ,  Uz  jmem  .ic  ileponea- 
ttm  roftrHin  dum  eian^ii.  Et  IcsElpagnoUd  aujour- 
J'hui  fe  recvcnt  du  mcmc  mot  ,  appellant  cene 
toathia»  de  ^aidioiet  à^aidU  »  &  affuiéit  :  mots 
toaaéi  de  amiiide.  M. 

GRU  ESCHE.  Nous  difons  en  Anjou, /oKfr 
M  Urnteffbtffout  dire,  jmer  oh  volant.  Dans  Ra- 
bdan  ,  au  chapitre  des  Jeux  de  Gargantua ,  qui 
cft  le  11.  du  Itvte  premier  >  il  y  a  4  itf  ^n«/rik ,  en 
qoelqnes  édlriom  :  ce  qni  me  fidt  ciuiie  <^e  ce 
Jeu  a  ctc  ainfi  appelle  p.ircc  qu'on  y  joue  ordînai- 
rcnica:  av;c  un  vubnt  t.iic  d'ailes  de  perdrix  crief- 
chcs.  Voyez  ci-Jcilus  ^riefthe.  On  l'appelle  au 
Maine  cttfuamin  i  parce  qu'on  £ulbit  aufli  des  vo- 
Luits  de  plumes  de  coq.  Ce  IMC  Ct  teonve  dans 
jUbelais  au  lieu  allégué.  M' 

GRUGER.  Caiter  ,  rjdniie  en  ment] es  par- 
ties des  cliafes  dures  ,  Icchcs  &  friables.  On  le 
die  auin  de  ce  qu'on  calTe  avec  les  dents ,  comme 
des  aontei ,  d«  biftadc  de  met  :  &  on  l'emploie 
aufli ,  pour  manger  beaucoup.  Quelques  Aoceun 
le  dérivent  du  Grec  ypJut  numJixe».  Mds  comme 
\i  h'^nificarion  de  m.i'!  -cr  ii'efl  ici  que  fccondaitc  , 
iSiT  que  j^rii^er  ne  fc  prcud  pour  manger  ,  que  p.i:- 
ce  qui!  (îgnifie  primitivement  caller ,  brifcr  ,  il 
faut  rircr  d'ailleurs  l'ctymologie  de  ce  mot.  Or 
îl  me  femblc  ,  que  rien  ne  convient  mieux  que 
de  le  faire  yeait6egrtifi>t,  ancien  verbe  Teutoni- 
que  ,  qui  iîgnifte  rompre ,  brifer ,  ccrafer  ,  piler  ^ 
&  qui  efl  encore  en  u!ar;c  en  quelques  endroits  de 
rAllenugne.  Les  Flamans  dilcnt  gruiftn  dans  la 
ni£me  fignificadon  -,  les  Suédois  &  les  An- 
glois  t0amfbi  F>i  le  chansemeiu  dis  o  en  k  &  c, 
<]iii  (ont  des  lettres  dn  mëne  organe.  Ceft  de-Ià 
que  vient  auiïi  notre  verbe  écrafer.  Les  Ebreux 
ont  le  verbe  DU  Ç4r^<  ,  qui  veut  dire  ,  ctrebri- 
(c  ,  être  ccrafc  ,  être  réduit  en  patries  menues ,  & 
4}ui ,  comme  on  voit ,  rrflemble  beaucoup  au  Teur- 
tonique  grufin.  Voyez  d-deraot  ffumu  Voyes 
•ttlfi  Vaicbier»daitt  ion  GMmr,  Gtmm.  an  mot 

Crut.  * 

C  R  U 1 E  R.  C'cft  l'Officier  qui  a  le  marteau 
pour  marquer  le  bois  que  l'on  prend  dans  les  Fo- 
rcfts.  Henri  Etienne, dans  Ton  premier  Dialogue 
du  Nouveau  Lainage  François  hàlianift  ^  le  dé- 
thredei^'f ,  qui  ngnifie  ebSte.  vient  de  Grmt*- 
riiis.  Pierre  Pithou,  fur  le  Titre  t.  article  9.  de  !a 
Coutume  de  Champagne  :  L  e  cru  en  ïrance  , 
vu  fine  À  Ftmnrde  Parti  ,  t'appelle  toM  U  finit  de 
U  Fùnfi  :  crnurne  U  glanée ,  let  chafiaignes ,  les  pem-' 
met  &  pmres  fiaurvaget^  &c.  ^wi  /afermem  fw 
€t  wwr  gni  Par  le  Gruyrr  :  le  nom  du<jtiel  fimhle  ve- 
rnir in  mejme  mot.  f  En  Normandie  ,  on  dit  le 
grou ,  pour  dire  ,  les  pommes  tombées  la  nuit  ;  F.t 
ramaffcr  lei  fvmmts  gmtitt ,  pour  dire ,  ramallcr 
les  pommes  tomUes  par  le  vent  :  Et,  et  «car  firm 
Iritngmm àu fmma »  pont  dite»  ce  vent  fera 
bien  tomber  des  ponmies.  M.  Toyez  ct-deiTus 
CRAYER. 

Grimer  ou  G  ro  Y  ï  C'cft  un  Officier  fu- 
balternequi  juge  en  première  Inftance  des  délits 
&  malvcrfations  qui  fe  conUMCtent  dans  les  Fo- 
rets. On  l'appelle  quelquefois ,  à  canfè  de  cda  , 
Vtriterit  Feréiier.  Nicoi,  ainfi  que  H  end  Etien- 
ne, dérive ^niitr  du  Grec/fî:,  qui  (Ignifie  chlne, 
<c  même,  lidon  qiadques-uns,  rame  Ibcie d'aï* 


GRU. 

bres  i  d'où  vient  qu'un  Pocte  a  appellé  U  vigne  tfit 
utijffTut* ,  &  que  Jyût< ,  ou  ffUt  >  formé  de  Ifif  p 
(knifie  en  général  une  foret ,  &  J^êcm  être  garni 
d  arbtes.  Cene  étymologtc  a  de  la  vraifcmbùnce. 
Il  n'y  a  que  le  changement  de  d  en  c ,  qui  poui- 
roit  peut-<tre  faire  de  la  peine  :  mais  on  en  a  des 
exemples  dans  la  Langue  ItaUenne ,  daiu  laquelle 

r m  a  àié  £ik  de  dîarMam ,  de  iM«(fr,  nmia 
rUtHt  y  tee.  I  Botd  dMve  irwirr  de  Drmie. 
D'autres  le  dérivent  pkifamment  de  grue  oifeau  , 
parce  que  les  grues  lont  de  bon  guet  &  de  bonne 
garde  i  comme  doivent  être  \esgniierj  à  leur  exem- 
ple. Du  Cange ,  dit  que  ce  nom  vient  de  TAUe» 
man  grutn  ou  grtai,  qui  Itgfiifie  tmdit,  d'où  l'on 
a  fait  i/iridjrius  ,  &  verdier.  L'étytnologie  qui  pa- 
roît  la  meilleure ,  c'eft  celle  qui  (ait  venir  rrutery 
du  vieux  mot  ^rw,  ou  fruit  des  forets  :  Ct:\:  aufli 
celle  qu'a  fuivi  M.  Ménage  :  mais  il  ne  nous  ap- 
prend pas  l'orij^ne  de  ce  mot ,  laquelle  cependant 
il  iètoll  nÉceflSre  de  (àvdc.  (irm ,  dam  U  fignifi- 
cadon  de  fruit  des  forêts ,  eft  d'origine  Teuioni- 
que.  Il  vient  du  verbe  Franc  gmen  ou  çrunen,  oa 
du  Saxon  grewan  ,  lefquels  (ignifient  ctre  verd  , 
être  verdoyant ,  croître  en  verdoyant  }  &  cette 
étynxilogie  revient  à  celle  de  M.  du  Gange.  Dn 
Suon  grmnm  ,  eft  leAé  ans  Angloi^  t»  gm»  , 
dans  la  fignification  de  Croître  :  &  du  même  verbe 
Saxon ,  vient  gronntffe  verdeur  ,  bonrj^con  ,  ic- 
jetton.  Ce  dernier  mot  rcfTcnihle  mcrvcillcufe- 
ment  au  Grec  m^tni<>  qu'Hcfychius  expliqua 

Î>3li  fi>Jç»nç,  c'eA-îi-iite ,  fermiaatio,  &  qui  eft 
brmé  du  verbe  t  kfiel  lénifie  ponllêt 

une  rige ,  &  ne  convient  pas  moins  bien  avec  le 
S 3^ on  ^ow an.  Onpoutroii  peut-être  dire  ,  que  le 
verbe  libteu  ppn  raanan  ,  qui  fignifie  devenir 
verd,£tie  verdoyant ,  lui  reifemble  auOi  ,  pour- 
vu qu'on  tranfpofc  les  deux  Dcemieres  radicales  de 
ce  mot ,  &  qu'on  prononce  ie9«w,qnt  efth  1^ 
conde ,  comme  fi  c'ctoit  \m  gh  ,  ou  gain  Arabe. 
L'adjeâif  Ebreu  pjn  raanan  ,  verd  ,  verdoyant , 
c&nviendra  pareillement  de  cette  fa<;on  avec  l'Al- 
leman  jrwr,^«ff,  ou^rvr«  ;  l'Anglo-Saxon^^rMaia 
ou  /mw;  &rAngloisjçmn,*  qui  tous  fignifient 
de  même ,  verd  ,  verdoyant.  Voyez  Wachter , 
dans  fon  Glaffarium  Cermamam,wax  mots  ^nw  » 

GRUIS.  yoyngruau.  M. 

GRULLER.  Mot  Bourguignon,  qui  iîgnîfie 
nemUer,  gtdoier  de  ftoui.  U  eft  aum  en  ufage 
en  Champagne.  H  ala'mfime  origijie  c]uc gremilier, 

8c  croMller  ,  qd  viennent  de  l'Italien  rrolUre  fc- 
couer  :  &  lltaBen  erttlan  vient  du  Grec  tfiui , 
qui  veut  dire ,  poulTer ,  &oouer«  ag|MC*  Voyea  d- 
deflùs  mmiUrr  de  cmiUtr»  * 

GRUMEAU.  De  pimittms  .  dfaninadf  d« 
grumus.  Les  gjblès  d'Ifidote  :  G&uxvivs  «xg*r» 

trafhii.  M. 

Grumïau.  Helvigius  va  chercher  l'origine 
du  Lann  gmmtis  dajts  la  Langue  Ebraique ,  &  il  le 
détive  du  verbe  oni  gàram  ,  qui  fignifie  emimt- 
tnure.  leneiàisficetteétvmolog^wvtaleimais 
du  mcMis  la  convenance  aes  deux  mots  eft  aflèz 
hcureufe.  On  peut  aulIi  comparer  gmmus  avec  le 
Grec  d'fifAfta  ,  qui  fignifie  un  morceau  de  quel- 
que choie»  de  en  pinicalier  un  nmcein  de 
pain.* 

GRURIE.  M.  Lancdot  ledirive  de  JK- 
>4 .-  ce  qu'il  a  pris  de  Raneaa.  Voyes  Gmier* 
M. 

G R9  T ER.  Voyez  Gnftr.* 
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GRy. 

G  R  Y  M  P  E.  En  Lann  grympa.  Ce  mot  fe  dii 
f  va  certain  voile  Je  Sainte  Authc  Bollamlus  , 
Atr.com.  p^g.  617.  Ait f\aeVontteay ej^rytnp^i 
dans  des  mamikiit^  qui  j\»iieiit  voiîc  Sjinte 
Agathe  i  <.\ue  ceux  du'  Ljtauc  appellent  ce  voile 
^  rympa  Se  ■rrympiA  i  que  quclqucs  Savans  tirent 
ce  n\oi  de  ypufimintn  *  qa'HélVcfaius  explique 
r  ir  -ifuTnJiiii  SCnyiimftm%f  ,  c'dMr-dirc,  cour^ 
o« ,  rouler  »  paice  «n'on  montre  ce  voile  plie  en 
quatre  tm  bout  d'un  biron  <1  argent  -,  que  les  Por- 
tugais appellent  aiilïï  i^y  y//:pj  ce  que  nous  notr- 
iDons  une  gicouccce.  M.  CluHeloin  ne  croit  pas 
que  le  voile  appelle  £>ympa,  ik  été  tialR  nomaié 
parce  ijn'tl  eft  plié  »  mah  parce  c|ue  t^éccàt  pro- 
prement renveioppe  du  lombean  de  Suinte  Af^ 

tlie.  I  J  c  'IJnc  voile  c!c  S.iir.tc  Ar^athc- ,  dit-jl, 
qu'on  j.  ^  iiu.urr.c  J  uppoicr  aux  tlar.ui.ci  Ju  mont- 
Etrta,  eft  nonnuc  commdncment  la  çrjimpe  de 
Sainte  Apthe ,  iSc  cela  par  toute  la  Sicile.  Ce  n'cft 
pas  le  voile  qu  elle  avoît  fur  la  tête;  mais  c'cft  le 
^oilCi  qui  à'aboii  nmt  cté  mis  fur  Ton  tombeau  , 
comrotf  OR  Toît  par  Ck  Aâes.  if^/Anan  n ,  mal 
ictit  par  les  Copiées  rp  '.urritin,  eft  unvicuxmor, 
«ju'Hcfychius  interprète  par  7^  ît^<S-^  ,  qui  fignihe 
courber ,  ce  qui ,  lelon  le  mcme  Hclychius  ,  eft 
h  métac  cbofe  me  m/^Kmuirlin  (  mal  écrit  pac 
les  mémei  Cbpmes  m/ygaWlin)  ,  qui  veut  ate 
envelopper  :  ainfl  çrvw.'f  efl  proprement  l'enve- 
loppe duji  tuii  oc.iu.  Cette  intcipccxation  paroît 
plus  naturelle  que  celle  qui  veut  que  ce  voile  ait 
été  nommé  ST^P*  puce  qu'ordinairement  il  eft 
plie.  Au  tcKC  ,  il  ne  (àuc  pas  croire  que  grympe 
aitétéditpour.^Mtm^r  ,  non  plus  que  vrium ,  pour 
voile  de  Religieufe  ,  ou  pour  cocffc  de  femme 
fôculiere.  Les  feuls  noms  qu'on  peut  donner  .\  la 
gfJPff  de  Sainte  Agathe  ,  font  voile  ,  pris  dans 
m  iêns  générique  pour  tout  ce  qui  couvre  ,  mot 
autolifè  pv  Ici  Aâes  \  ou  fuU ,  mot  ^écifique 
aux  couvertores  des  fombeaint ,  flr  fidr  de  pa^nm» 
Cliaricîaii»  ,  Af.:r:.  tom.  i.  pap,.  Ç4D.  L'ttvmolo- 
gie  de^Mi»»/?f,  eft  trcs-diftcrente  de  celle  de  ^rjm- 
fe,  Vo^es  ri^^cHmis  j«£npr«  * 

G  U  A* 

CUADALQUIVIR.  Nom  d'une  des  plus 
f.r.iiules  rivicics  d'Krp.igiic.  C'cft  Li  ir.âne  que  le 
JBactis  des  anciens ,  qui  donnèrent  Ton  nom  à  la 
Province  Bériqne.  Les  Arabes  s'énnc  empares  de 
l'Efpagpe ,  appellereiit  cette  rivière  wi<<  4to«Arr  , 
c'elf-à-dire  ,  U  fr.tnie  mnfrt ,  d'oïl  **eft  formé 
C.!ad.ihj''ii.'ir  ■  V  .■  '  ,  cil  Ar.ibc  ,  fii-iiific  rtvicTC  * 
ou  fleuve  i     .f  gtdjitl  :  ai  c  eft  l'atiiclc.* 

GUADIANA.  Nom  d'une  grande  rivière 
d'Efpagne.  Les  Latins  l'ont  connue  fous  le  nom 
SAtuu  ,  anqiwl  les  Arabes  ont  ajouté  leur  noc 
ou  wadi ,  qui  fignifie  rivière  ;  de  forte  que 
v  Àài  An«Sy  eft  la  même  choie  que  rivière  d' Auin. 
De  ir^t.i'j  Ana^ ,  s'ell  iinAAutna,  par  le  chan- 
gement naturel  &  tatilc  de  w  en  c  j  comme  dans 
GmS'tuwe ,  As  K'iSflmus  j  danS  <7«'r/,de  ff' allia , 
&c.  La  Gttaàiéina  fe  cache  loi»  Km  afla  près  de 
ù.  (ôurcc  ,  Se  elle  en  lôrt  au  Uen  notntné  en  Ef- 
pagnui  ,  oiis  (t;:i:-lu:n,:  ,  c'cfi-A-dire  ,  les 
yean  de  la  Guadiana.  Cela  a  donné  Ircu  a  diverfcs 
conjeâures ,  entr'autrcî ,  à  celle-ci  ;  favoir ,  que  le 
nom  d'^itas  t  que  les  Laidns  ont  donné  «Lfictte 
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rivtére,  &  qui  fignifie  ub  canard  ,  vient  delard^ 

fcmblance  de  l'immeriion  Je  la  duadiana  dans  I,i 
terre ,  avec  un  canard  qui  le  plonge  dans  l'eau  > 
&  reparoît  a  quelque  diftance.  Mais  les  Antents 
de  ccue  conjcdute ,  n'ont  pas  fait  réflesion»  que 
le  nom  à'jtmmf  ne  convient  aa  canard  ,  qu'an  né* 
minatif ,  &  qu'il  eft  dificrcnt  dans  tous  tes  autres 
cas.  j^nas  rivière ,  fait  an*  ,  anam  ,  un.i  ;  au  lieu 
qu'j'Mj  canari  ,  fait  anatii  ,  dn.iti ,  jnatem  ,  ntu;- 
tc  :  ce  qui  eft  une  preuve ,  que  les  anciens  n'ont 
point  longé  à  la  reftêmblance  de  canard ,  en  nom- 
mant aind  la  Gm^mw.  Le  lavant  Bgrhart ,  Geo» 
graph.  part,  i.lîv.  i.  ch.  ;  a  cru  trouver  mieux 
Ion  compre  en  cherchant  une  ctv'ir.oloi'^ie  Arabe 
A' Anal,  dans  le  verbe  banaja,  ou  plutoc  k^anafa, 
qui  lignifie  le  retires  «  iè  fooftraire  à  U  vue,  fe 
cacher.  Mais  quel  commeiee  les  Arabes  'avoiene* 
{lv  en  Efpagne  du  tems  des  Romains  1  car  le  nont 
eft  de  ce  tcnis-l.i.  îl  eft  vrai  que  Rochart 
cioit  que  ce  pouvoir  ctre  un  mot  de  la  Langue 
Punique  :  mais  il  pouvait  aulTî  n'cnéttepas.  Com- 
me les  conjectures  ne  majtqueut  pas  à  cet  Auteur, 
0  en  donne  une  autre.  Il  croit  que  le  mat  tamt 
pourroic  bien  venir  du  Syriaque  My  ana  ,  qui  H- 
gnifie  fcvW* ,  parce  que  ,  dit-il ,  il  y  a  beaucoup 
tic  parur.igcs  pour  les  brebis  fur  les  bords  de  cette 
rivière.  Ce  font  des  con}eâurcs  dont  on  fera  tel 
cas  que  l'on  voudra.  Qjwiqn'il en  Itûtde  l'étymo* 
[optA'Anas,  je  tennarqueta!  lêuiementqneleinoc 
Elpagnol  gM4>d  ,  (aSt  de  TAmbe  wid  rivière ,  en- 
tre dans  la  cnmpofition  de  pli:('c".irs  iion;s  piuprcs 
de  rivières  d'i.lpapic  ;  coniinc  dnn  GnaàaUjM-a ^ 
petite  rivière  de  l'Andaloulîc  jdans  Gnadalaviar, 
rivière  du  Royaume  de  'Valence  ;  dans  CMudMitm' 
ton,  petite  rivière  de  l'Andaloufîe  i  dans  GuéJiâ- 
iete  ,  petite  rivière  auflî  de  l'Andaloude  ,  connue 
des  anciens  Ibus  le  nom  de  Lfihé,  auquel  les  Ara- 
bes ont  ajouté  les  deux  prcuucrcs  Iv'.hlîes  jdans 
Giiadaln!.vr.r>r  ,  ou  Gujd-i.maior y  petite  rivière  du 
Royaume  Je  Grenade,  &  dont  le  nom  ,  qui  eft 
entièrement  Arube  ,  lignifie  mti^  dm  f^iffwittuej 
AamCmidàlmedin.t ,  petite  rivière' auflî  dn  Royant- 
me  de  Grcindr  ,  &  dont  le  nom  ,  qui  eft  A'i  riu'n'e 
entièrement  Arabe,  veut  i^iscnviax  de  in  i'dle i 
dans  Cuadaltupe ,  petite  rivière  de  l'Eftramadou- 
re ,  en  Latin  Aait  Lmpi* ,  qui  arroic  une  Ville  de 
mime  nom ,  &  palTe  entredes  montagnes  de  mtme 

nom  ;  de  forte  que  le  nom  de  C,'tiu.^.i!oupt  cfl 
commun  a  une  rivière,  à  une  ville  ,  &  a  une  chaî- 
ne di'  rr.ont.jj^ncs  ;  de  nién:c  que  celui  de  GiuuLi- 
lajara  Veii  a  une  rivière  &  a  plulieurs  villes.  Il 

La  auflt  en  Afrique,  fur  la  Côte  Septentrionale 
Barbarie ,  une  rivière  appeilèe  CtMdiU^ar  , 
'^t^fèfSn  »  rivière  de  Barbarie.  * 

GUE- 

G  Ù  E'.lJe  «ladMM.  On  pranon^oit  andenne* 
ment  Fr  :  témoin  h  gwd  rîfSclt  fttit  Vdi  qui 

font  deux  parfar^es  fameux  en  Normandie  vers  le 

Coutautin.  .1'. 

G  U  E  D  1:.  Voyez  Guisde.  ^^. 

GUE  DE  .  Ce  mot  fe  dit  d'un  homme. qui  a 
trop  mange.  JefuisiaM^ttedé,  Andreasde  Alpago, 
de  Bellun  en  Italie,  dit  que  c'eft  un  mot  Arabe. 
Chede  ,  dit-il ,  tfi  difpe/itio  tfut  accidir  ex  replrtn- 
ne.  C'eft  dans  fa  Nomenclature  Arabique,  impri- 
mée À  la  fin  d'Avicenne,  pag.  15.  colonne  H 
n'y  a  point  d'apparence  que  ce  mot  Franchis  vien- 
ne de  cc  mot  Anfae:  mais  Je  ne  lâis  d'oà  il  vient. 


^is  QUE. 

Les  ETp-ignoU  dirent  hm^U,  fait  de  leur  Aivet- 
beha/ie  ,  qui  figiiific  ^e^ttcMcouf ,  aftt^fsn- 
cej  &  qui  a  ccc  (ait  àtfmU.  fgmtt  fmta^fKr- 

Itmiy  HAKTO.  Ai. 

C  u  ï  D  E.  Le  Diâicnnairc  Ft.  loL d'Amdne 
OaisOkiQnalàip^tfivMt  fttalh,  vnprUmen- 
n  immê  nti  puà».  \a  gtwit  eft  «ne  nerbe  gralTc 
dont  on  feii  le  paftel  qui  feri  à  reiifnrLer  la  tein- 
ture i  ou  plutôt  on  appelle  auflî  cette  mc:nic  herbe 
fé^f^OKIt  que  pour  la  faire  fcrvir  a  la  teinture , 
on  ta  broyé  ,  Si  on  en  fait  de  la  pâte.  Et  de-lA  je 
jn'iinagine  que  ji^utdt  fignifîe  piopremeat  nllâfié  > 
à  la  inaniiT^'  des  oycs  qu'on  noiûril  dic  pèlC  pOUT 
Icb  eui^raiilcr.  Le  D:<ih.n. 

CÙEDOUFLE.  KabcUi'. ,  i.  17-  V"^  ^i"<- 
itufit  de  vinmgn.  Je  ne  lais  ni  la  figniHcatioa ,  ni 
r«t%ide  de  ce  moc.  M, 

GuEDourtt.  La gutiott&e  cft  une iôtte de 
bouteille  à  gros  ventte  >  dans  laqueUe  on  confo^ 
ve  le  vinaigre  ,  Se  dont  on  fe  feu  communément 
en  Lorraine.  Le  Rabelais  Anglois  ,  interprète  ce 
mot  dans  un  endroit  par  bouteiUt  dr  cuir.  Les  Tou- 
knilàias  appellenc  kninfit  une  veQie.  Le  Dm~ 

«tu». 

GniDouptE.  Je  crois  <\\xt  giudcHjle  eft  un 
mot  forme  par  onomatopce ,  pour  exprimer  quel- 
^wchofc  qui  rciremblc  a  une  vcflie  gonflée.  * 

GUELFE  Nom  de  tadHon.  La  Guftfet 
Inient  pour  le  Pape  contre  l'Empereur.  L'origine 
de  ce  nom  n'cft  pas  moins  obfciue  que  celle  du 
nom  des  Giielim ,  qui  ccoient  la  faûion  oppofce } 
&:  on  n'en  peut  rien  dire  que  de  trcs-jncertain  , 
tant  les  l'cniimens  des  Auteurs  font  partages  la- 
dctTus.  Quelques  uns  écrivent  que  vers  l'an  1140. 
lorlbue  l'Enipereui  Fiédécic  II.  fut  escnmmnnié 
p«r  le  Pape  Grégoire  IX.  ce  Prince  Tifitam  les 
Villes  d'Inî'c  ,  donxu  le  noin  cîc  CihUm  a  ceux 
qui  lui  croient  atioCtioimcs ,  &  celui  de  O'iulUj  a 
ceux  qui  croient  attachés  au  Paj>e  :  mais  ccl.i  in.- 
nous  appretid  ni  la  taifon  ni  la  lignification  de  ces 
DMts.  vautres  Privent  que  Conrad  lU.  Duc  de 
Suabe  &  Empereur ,  palfant  en  Italie  en  11)9. 
pour  attaquer  Rcger ,  Comte  de  Tlaplc  &  de  Si- 
cile, Roger  appclla  à  foi»  iccouts  H^'djt  ou  d.irl  c , 
Duc  de  Bavière  ;  &  qu'un  jour  ,  lodquc  les  deux 
années  étoient  prêtes  a  CiV  venir  aux  mains ,  les 
BaTatoit  fe  mitenc  à  citer  eu  Alleman ,  f*  'tlj\ 
on  en  Flaman  ,  comme  d'autres  le  rapportent  , 
kicr  U'cH ,  c'efl  ;i  dite  ,  .-ij  6"iif//f  j  que  les  Iropc- 
riaus  de  leur  côic  rcpuuJireiu  pat  ces  mots  ,  hit 
ou  hirr  U'eiheUttj^tttn  ,  appellant  TF-mpctcur  du 
nom  du  lieu  oA  il  étott  né  8c  avoit  ^tc  élevé.  Hor- 
tSot  rapporte  ces  noms  1  la  guerre  que  fe  firent 
Henri  le  Superbe  ,  Duc  de  Bavière  ,  &  Conrad  , 
Duc  de  Suabc  :  qu'un  jour  avant  une  bataille  les 
Bavarois  It;  mirent  a  crier  ,  ff'elf  j  c'tcoit  le  nom 
du  frère  il'Hcnri  leur  Duc  ;  &  les  parciians  de 
Conrad ,  U  aMinfuen  ,  nom  du  lieu  m  ce  Prince 
éloit  né  &  avoh  été  élevé  ,  &  qu'il  porta  en  fur- 
nom  ;  &  que  de  /f^riMin^utn  ,  les  Italiens  ont 

fait  Gil'fii'!.  Xîartin  Crufiu^,  du  aufli  que  k'  nom 
de  Gibelin  vient  du  nom  de  la  patrie  àt  Cuiirad. 
Initium  Gitflint( if'eibelin^ap/uriaCtnradi  Rt^is) 

&  iytlfi<*  cencenutionis.  Platine  dh  que  le  nom  de 
Cuflfe  vient  de  celui  d'un  Allenan  qui  demeuroic 
à  Piftoie*  Se  dont  le  frère ,  nommé  Gikel  ,  domia 
(an  nom  aux  Gihelim  ,  fanion  oppofte  à  celle  des 
^nei'K.  D  autres  difcnt  qui-  l'Empereur  appella 
Cibetins  de  fon  parti  ,  du  mot  Alleman 
j^l,  qù  veut  dite&Ste.  iotomec }  parce  ^eCÊn* 


G  U  E. 

perçut  s'appuyoit  fur  eux  ,  comme  le»  chevtrtni 
d'une  mailon  s' appayent  fur  le  faite  qui  les  retient 
parenhaur.  Cette  opinion  clt  encore  troini  fon- 
dée que  celle  de  IHatinc.  D  autres  prétendent,  avec 
auin  peu  de  talion ,  que  O'deun  eu  un  mot  adou- 
ci t  qui  s'eft  die  mmt  Gii/miti  ou  Gubemn ,  &  qu'il 
eft  vcmée GHtkftt  Ami-Pape  ,  fait  par  l'Empe- 
reur I-lenri  III.  Maimbourg  ,  Hiitoirc  de  la  Déca- 
dence de  l'Empire ,  dit  que  la  iacUons  8c  les  noms 
de  GMlffficitCibeHns  ,  vinrent  des  didctends  de 
deux  andennes  &  illulbes  £uniiles  des  con&ia 
d'AUeniagpe ,  cdle  des  Henrfe  de  G^ttàng ,  ocUe 
des  Gtuljes  d'Adorf.  Les  Gibelint  furent  donc  ainû 
appelles  du  nom  de  la  f  unillc  dont  étoient  les  Em- 
pereurs Ducs  de  Suahc,  ilv'  lei  Gxditi  ,  prirent  le 
nom  des  ennemis  de  cette  mail'ou.  Il  y  a  des  Au- 
teurs qui  dérivent  le  nom  de  Cn^e^m  mot  Alle- 
nan W/ 1  qui  veut  dite  loup  »  apparemment  k 
caoiè  des  grands  maux  que  caola  cette  £tAton. 
L' Alleman  wclf,  (îgntfie  non-feulement  un  loup, 
mais  encore  un  petit  chien  ,  &  k  petic  de  quel- 
que animal  que  ce  foit.  ff^olfs  en  Gothique ,  & 
en  Anglo-Saxon  ,  figniiîent  un  loup  :  hmtif 
te  hujlp  en  Anglo-Saxon  ,  hwal/t  en  Suédois, 
iihdp  en  Anglois, un  petit  cîiien  :  ,  iro/f  ,  &: 
ivtdp  en  Flaman  ,  un  petit  de  quelque  animal  cjuc 
ce  loit.  Gueift  vient  alfurcment  de  quelqu'un  de 
ces  mots  ,  par  le  chanecment  ordinaire  de  l'iv 
Germanique  en  6.  Il  eft  non  de  remarquer  par  oo> 
calîon  la  grande  convenance  du  Latin  vulpei  avec 
tous  ces  mors  Tcutonique^ ,  &  mâne  celle  de  /*- 
/>>'(/,  en  Lifant  une  métathcl'e  ou  tranlpofition  de 
lettres.  Le  loup  ,  le  chien  de  le  renard  ,  ibni  des 
animaux  prefque  d'un  même  genre.  Voyez  Vacà- 
KC  ,  dans  (m  OugMon  Genumcum  ,  an  net 
ff^^^i  «e  d  deflus  GiMùi,  * 

GUE  MENTER.  Se  ^«ôw'wrr ,  c'efl  ■.-■'•■-cr- 
mer ,  j'e/tqmrir.  Rabelais  1.  49.  Esisxjeun  js  gks- 
menle  n  tom  e/htingiers  df  l.t  :  c  i>  ;  j  '^Mfucii  -mrs. 
L'Auteur  du  Roman  de  la  Rofe  ,  en  a  ulc  dùis  le 
in£me  Cem.  Je  fais  periuadé  que  ce  mot  a  été  £uc 
de  cjnerere  ,  de  cette  manière  :  ^utro ,  ^tufirum , 
ijimjhint ,  ijHt^iji c ,  ''fiu/htmen ,  tfHtflame'imm ,  qiitf- 
i.nnem^rc  1  Gut'MfNTip,.  Ou  bien  ,  de  cette  loite: 
ijut-'B,  fitxrit»,  (fHântarc ,  ^Htntttmen  p  antrtttimt»- 
tum ,  ^Htriramtntare ,  ejUdauMurt  >CtftMeNTga. 
Cette  detniere  échdie  me  plaît  davantage.  £tce 
qui  ne  me  confirme  pas  peu  dans  la  créance  où  yt 
luis  que  ce  mot  a  été  fait  de  ijutrrte ,  c'cd  qu'on  a 
dit  guementcrt  pour  fe  pUindrr.  L'ancien  Dtélion- 
nairc  Latin-François,  du  P.  Labbe:  Lam^ntari, 
guttmentcr.  Et  il  eft  fattS  doutc  que  ce  mot ,  en 
ceite  fignificadon  >  a  été  6it  de  Cxedn» 
dans  la  Déplontlon  lut  le  iiépas  d'Olec^  »  a  dis 

gutrmenttr  : 

ifn  dlmtf  plaifam  nefttut  flus  gnernumtr* 
Et  ce  mot  a  été  fait  atlflï  de  fum4r*.'' i^timm, 

mmavt  ovtaMCNTca.  Af. 

GUENAUD  de  Si; lU  Innocent.  RaM.tis, 
liv.  1.  chap.  57.  Srijineur  ,  tu  ptnjei.  pus  jt 
l'Ayt  mit  ttu  ColUft  de  PouiHrrie  ,  tfu'tn  nemme 
MwmtM,  Minx  i'tmfft  vud»  mtttre  tntrtUt  ÛMt- 
tutmx  Jt  Séàm  bmtetm ,  pmr  Fâume  enumi  f^r 
■villtnie  ijue  j'y  aj  connue  :  car  trop  mieux  fm  trot- 
/«  les  fcTiatt  entre  les  Mnures  &  TM^idret  ,  les 
meii'trify.  e>i  la  pt-jfe'!  itiriiineilr  ;  v^ire  (rr;ti  lei 
chiens  en  Z'oj/re  maifon  ;  que  ne  Jom  ces  ttijUutr.ti 

C^ejt.  Ec  livre -X.  chap.  7.  ildîfoit,  âne 

t'ttmt 


Diyuizeo  by  GoOgle 


GUE* 

fiu^  MHt  httmiHUt  (^fA)  ptKTvit^,  mai/  ftm 
fêÊÊrmÊtÊÊWi  «mrUt  CutnmiK  de  S4mit  hument  fi 
ekM^iem  k  nU  Jet  effememe  Jet  mertt.  Et  an  cba- 

pîcre  I  rt.  cîu  mfine  livre  :  En  l'autre  h»  rus  Je  cer-- 
nets  ta»!  pleini  lie  pitcet  &  de  poux  tflt'il  etmprunteit 
des  Gunuiux-  de  Saint  Innée  eut.  Ce  que  Rabelais, 
dans  le  premier  paiTagc ,  compare  les  ccoliccs  du 
Collège  de  Montaigu  aux  guenjtux  dc  Saint  hmo- 
cent»  &  qu'il  dit  que  infine  let  chiem  de  la  mai- 
iôn  de  Grandgotiuer  fijot  nrfeux  ttahjs  cpte  ce* 
écoliers ,  cela  me  Tait  pcnfet  que  gtunnH  pourroit 
bien  venir  de  i  .tm! ,  comme  canaiSe  :  mais  je  n*o- 
lerois  rallârcr.  Pàquier  parle  des  gnenaux.  Se  je 
peoiè  qne  c  eft  dans  £ei  recherches.  On  appelle 
j^menMix  de  Suint  Imteeent,  les  gueux  qui  s  cpoufl* 
Icnc  ordinairement  dans  le  dntteiiere  de*  ^f  ^T"* 
à  Paits.  Dmhat. 

GUENCHIR,  vieux  mot.  On  diloit  autre- 
fois ^««jfifr/rj^awicW,  U.  j^menehier  ,  pour 
«Ur,  Voyex  Boiel ,  &  le  Roman  de  Luicdot  du 
Lac*  voC  I'  au  fiaiUlet  105.  v*.  de  vol»  t.  au 
feofflet  T î.  t*.  idit.  /»f-4*.  de  i  j lo."  Aînfi  je  ml- 
magiiic  que  hir ,  d'où  noub  avons  fait^jj^wiiV, 
pourrote  btcii  venir  de  qint  him  ire.  Nous  avons  fiil 
de  mcmc  cMn  c*h*  de  cfi*  hinc  tfuÀ  hue ,  dans  cette 
iai^n  dc  patlec  »  i^'£^  cahin  c«ha  f»  patitrrr  vie  ,- 
qid  le  troave  dans  le  Prologue  du  quatrième  li- 
vre <1c  R.ibelats  ,  appliqué  .t  un  hutlieron  ou  fcn- 
dcui  de  bois ,  qui  gagiw  ta  vie  a  droit  &  .1  gau- 
che ,  fuivant  les  Beiix  «d  U  tsooye  de  l'oavtagBi 

Le  Duchitt. 

GUENILLE.  Habit  djcbbé»  tombent pw 
.  lambeaux.  L'otig^ae  de  ce  mec  ne  m'eft  pa»  con> 

nue.  M. 

C  TT  ï  >•  1 1  L  s.  Corrompu  de  ^^(""'f/''.  Huct. 

GUENIPPE.  Gueufe,  malpropre:  femme 
de  mainnifis  «ie.  L'oqgjnede  ce  nwcoe  m'cftpas 
coonue.  M. 

GUENON.  Singe  ftmelle.  Dtgrnoney  abla- 
tif de  l'inufîté  ^ens  ,  qui  a  fignifié  celui  qui  avoit 
de  grandes  joues  :  comme  nafo ,  celui  qui  avoit 
un  grand  nez  ;  cJpiio  ,  celui  qui  avoit  un  grolle 
tête  i  UAt»,  celui  qui  avoir  de  groflès  Icvtes  i  Jen- 
M»  ednl  ifA.  awit  de  grandes  dents.  Les  &ges 
ont  de  Iflonaes,  machoites.  JH. 

GUENUCHE.  dimimidf  de  gnenm.  Pcrice 
^uen*n.  Il  fe  dit  auflî  au  figuré  par  n;aniere  d'in- 
|ure.  On  dit  d  une  femme  vieille  ou  laide,  que 
c'efl  une  gaenuche  coeflSe.  Gunmekeit  eft  k  djmi* 
daùf  de  guemube.  * 

eu  ETE.  Dtveff*»  en  y  prépolant  iin  G: 
comme  en  Gsfcon ,  de  f^ifcei  en  ffUfdePéinm  f 
en  ^uirr ,  dc  vafitire.  M. 

GUEPIER.  Oifcau  :  aiiiil  appelle  parce 
au'il  mauge  les  gucrcs.  De  ve/p^nm.  Les  Latins 
l  oni  de  mèneappellé  M^^rr  &  les  Grecs  mo- 
dernes, melîffauhMgei  fcrce  qu'U  mange  les  abeil- 
les Ced le jutfiii^  des andens Grecs.  Virgile,  li- 
vre 4.  des  Géorgtques,  parlant  des  abeiUes; 

^hfint  (jr  pifH  fyuMlemùi  rergii  latent 
Pinfuihu  M  fiitbulis  ,  merefefque ,  nliiccfue 
VolMcres  , 

Et  manibmj  Prùgnt  fteiius  fignM*  cnuntis.  M. 

GUE'PIN,  GUE'PINE.  Mot  burlefque , 
qu'on  employé  quand  on  veut  marquer  qu'une 
perronne  c&  fine ,  rufée ,  maltgnc.  On  dit  :  Ne 
vflos  iiex  pas  à  cetce  femme ,  c'eil  une  j^e'pine. 
Ce  mot,  comme  w  voit,  eft  fiût  de  i»èpe,  La 
^i^Hire  de  b^M^eft  tiiiiHlonIoai«Bfe  *: 


GUE. 
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GUE'  PINS.  On  appelle  ainlî,  par  înfUret  les 
OtléaiMMs.  M.  Adrien  de  Valois  ,  dans  la  Nodce 
desGmles,  an  nwtCoMfiM»  ,a  tratfj  de  l'^ty- 

mologie  de  ce  ram  guépins ,  en  ces  Eenr.cs  :  hm  - 
Ui  ylnreliuncntm  Gregerimt  ,  Turcmiuj  Epijispuj, 
paffim  Aurelianmles  ,  m^M  Guepinos  vKunt  •• 
oue'pins  :  ^Kod  ntmen  pt«  cenviciv  a  plrriJtjHe  hji^e- 
tttr.  Vrige  ntminit  ttk  amnibui  igmrAtur.  An  Guc^ 
pini ,  vei  Gepini ,  di(H ,  <fUAfi  Gcnabenfes ,  4W  ut 
0r9fuuÏ9€)>àtwr,  Cenapcnfes,  fr/Genaptni,^M4r4 
fecmâ.i  fyliahk  f  jtn  pottns  tjuaji  Veipeiilc?,  -tut 
Velpiiù  ;  avefpit,  quorum  luivaiiintiHtn  metejtoj  if 
tni ,  impertmej  ktmket ,  dc  pungendi  liUJmem , 
vinfttêittflMi,  cUmtrihUfrixit,  &  cûittitiitmi- 
tmmurt  ApttJ  Mmbemm  fMrifienfen ,  ht  r^imd 
MCCLi'  Verum  ifind  AnreU»nen/î«m  nomcn  mh.i  ctan 

nominis  haberentitiinijt  effet  l^thrArtorthm 
junj  depraVAtum.  Caninos  cn-m  appell^toi  effe  iiife- 
rit  :  cerruptè ,  ferJititH  ,  pre  Cavinis  ,  nut  Capinis. 
y néd  Metttbei  Junt  :  Padores  armati ,  qui  dvibus 
bene  aecepnoiibus*  civitatem  Aurellanam  intra- 
veiant,  eonravemibosocalb,  diflîmulante  populo 
civicatis ,  fed  vertùs  confentiente  (  uude  C/inimu 
meruii  appellari  )  ,  multos  Clericos  trucidârunt, 
multoique  in  Ugerim  demerferuot.  M, 

GuKPiMs.  On  appelle G'm^j les «n> de P** 
lais ,  k  caolê  de  leeis  manfçeties.  De-n  pea^^r« 
le  lobriquet  dc  Guépint ,  donné  aux  Orlcan  ii?  ,  à 
caufe  des  nombreufcs  écoles  de  l'un  &  de  1  autre 
Droit ,  qui  (ont  à  Orléans  depuis  pluiîeurs  irccles. 
Toudiant  le  ibbciquet  de  Guipet ,  particulier  aux 
gens  de  Palais ,  voyez  la  Promenade  des  V 


s,  paeei09.;du  Recueil  de  pièces  concer- 
te Connétable  deLuynes,  édition  de  16x8. 
Le  Duchitt. 

GUERCHE.  Nom  delieu.  Du  Latin  barbaitt 
^ercid ,  qui  (îgnilie  chêne  f  dont  les  Italiena  ont 
nit^awrcM.  Voyez  non  Hifioice  de  Sablé*  m|ei 

GUERDOK.  Noi  anciens  François  difoient 
^uerrtdon.  Le  Ronoan  de  Guillaume  au  counncz  : 

firU  feeemwieftttt  mtikmJemi 

Se  Dieu  me  ^arde  dc  mon  &  de  prifiHf 
De  cent  efcut  me  dtnrti  gMtrredtn. 

Jean  de  Uenn^  an  Roman  de  b  Ralê  ; 

Jê  ifé^pdh  f*t  vme  Jeu  .• 

yieme  ne  dm  md  guerredcn. 

Yanblet  de  Dodan,  an  Roman  de  PeccevalleGa^• 
lob: 

Jk  ne  U  éfrés  fait  un  de»  , 

Dt.1t  h'un  >i'jie^  le gurrreàon. 

Je  crois  que  ce  mot  cl\  compolc  de  ces  deux  mpr| 
gnerre  den  :  Se  qu'originairement  fuerredon  croit  le 
don  &  le  prix  dont  on  récompenlbit  les  gens  de 
guerre ,  qae  les  Romains  appelloient  Jenmtivttm  ; 
mais  que  depuis  il  a  été  pris  indiftcremmcnt  pour 
toure  loicc  de  doa  dk  de  tccompcnic.  Cjjttieai-e, 

G  u  I R  D  p  M.  Périon ,  Golfelin ,  &  M.  Lance» 
lot,  le  dérivent  de  ^iff^.  Il  vient  dc  l'Alleman 
iverdai:  - ,  qui  lignlfic  pretit  epimmtt'e  :  dont  les  Ecri- 
vains dès  bas  fiécles  ont  auflî  fait  werdutitM,  qui 
lignifie  la  même  chofe.  Voyez  Voflius ,  de  f^itiù 
Sermonit.  Les  Italiens  dilênt ^nUmfmry  4c  lesE^ 
pagnols ,  ^4/i«r«<*«.  W- 

GuEv-DON.  eft  un  mot  d'origine  Celtique. 
Les  Gallois  difent  f  v  rrih ,  dans  le  mcme  lènsi  les 
AUcmans  wert.  U^erdung ,  ^uc  rapporte  M.  lihof 
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M,  eft  un  fiibftantit  icrvamt  à  marqurr  l'affion  } 
«n  lienqBe  v/tn  eft  le  fubdancif  lîniple  ,  qui  lîguî- 
fie  lepcix,  û  valeur  d'nae  chofe.  La  Flamaosdi- 
fënc  wMtrét ,  les  Suédois  vmU.  Eo  ancien  Fnne 
c'eft  uucrJ,  en  Anglo-Saxon  uurth,  VoyCBVscb- 
ler,  Cit^ar.  Gtiwati,  au  mot  uert.  ' 

GUE  RE.  Lat.  fmwm.  Sylvius ,  dans  (on In- 
.trodHâjoa  à  (à  Gframune  Fnoçaifet  ledàiive 
de  Mn'iwt.  Vartom  ,  dit-Il  :  oualie  'fkméi  ; 

gaire  Crfi''      fi,':-:pcr  !:cgMive.  n'acaire  ; 

idtft,  kuud  ira  ^/uicm  .  ^ro  n'hat  gaire  i  id  ejl  , 
nm  interceffit  muitum  lempuj.  ]c  n'en  ay  gaire  ;  id 
eft ,  noTt  l/jtbe«  ma^nAm  tfm  v/ir$et»ttm  ^  tàcjt,  nm 
hahec  mnltum.  Les  Italiens  difcot  f^uMri  y  que  le 
Caftdvetio  »  dm»  fi»  Addidoo  m  fiembe ,  dérive 
SéBf»*  rt.  Le  Père  Benêt  le  dMvoit  Xl^iy"^  , 
éeteae  manière  :  î\ô^?,aiV'^  (ce mot  cft  en 
u^e  parmi  les  Grecs  modernes  }•  à>ifmtMt  >  Xi>â- 
e4e» ,  tsiri ,  GuARi.  M.  Ferrari  fedinvc  de  •mIUî. 
y  Ait  de,  vdidum ,  guitridaim ,  evAmi.  Dans  mes 
Odgines  haKcnnes ,  j'ai  fidt  venir  l'iMUen  puri 
d'avartHj  ,  &  le  Frani^ois  gu'tx  ,  A'avatè.  Toutes 
ces  étymolo^es  ne  me  plaiicnt  point.  Ht  la  ttiieniic 
me  plaît  moins  que  Ic^  autres.  Comme  le  Fran- 
çois ff$ère ,  &  l'Italien  raMn ,  le  mettent  tooionn 
•fce  me  négation ,  celle  de  Sylvint  me  iièinble  1» 
nrainc  raanvaife.  M.  ' 

G  o  E  R  t.  Ce  n'eft  pas  fins  ndfbn  que  M.  Mé- 
na);e  dcfapproiivc  toutes  les  ctymologieî  qu'il  rap- 
porte de  ce  mot  ;  elles  me  patoilient  toutes  égale* 
tnent  mauvailcs ,  fans  en  excepter  ceUe  de  Syl- 
vius. U  cil  vrai  que  v^ràm ,  dont  ce  denier  uk 
venir  ^Mrrr ,  a  quelque  reffemblance  de  fi»  fie  de 
lettres  avec  cet  adverbe  ;  mais  comme  il  n'en  a 
aucune  de  fignilîcanon ,  on  ne  fâuroit  conclure 
raifomiablemcnt  que  celui-ci  en  ait  été  formé  : 
car  pour  une  bonne  étymolo{>ie,  il  faut  au  moins 
quelque  rappon  éloigué  de  ligoifîcatioa  entre  le 
mot  dérive ,  &  celui  dont  on  le  dérive  :  &  c'eft 
ce  qu'on  ne  trouve  pas  entre  ceux  dont  il  s'agit. 
On  ne  fauroit  douter ,  ce  me  fcmble,  que  le  Fran- 
«fiis  j^sère,  &  !  Italien  enart ,  ne  viennent  de  la 
même  fource  ;  io  t  que  Te  n;ot  François  ait  été  fait 
smoiédiatemeni  de  l'Italien ,  ou  l'Italien  immédU- 
tement  du  François  ;  ce  que  je  n'entreprendrai 
pas  de  détetiiiincT.  Quoi  qu'il  en  foit ,  je  crois 
qu'il  eft  crc<.-(iiiiidlc ,  ou  plutôt  qu'il  cil  iiupulli- 
ble  de  trouver  dans  le  Grec  ou  le  Latin  la  véri- 
table origine  de  ces  deux  mots.  'VoyooS'^oac  & 
on  ne  ponmic  point  la  découvrir  aiileuti.  La 
Langue  Teutonique  nous  fournit  le  mot/4r,  qui 
cl^  un  advcr'tie  augmentatif,  &  qui  fignibe  hemu- 
teuj  ,  fer:  ,  e  virivnrruttn  ,  c'cll-a-ilirc  prcciicmenc 
la  mcroc  choie  que  guère ,  ik  guari.  D'ailleurs  la 
convenance  du  Ion  Se  des  lettres  cft  (Utfli  entière 
on'popentlafiiuhaiter.  Ainfijecioit^c'eftde 
ladveree  Teutonique  que  les  demt  antrei  ont  été 
formés.  Wachter ,  dans  fon  Glo/furium  Germaiti- 
evm^  page  <X5.  G  ail,  ttdveriium  intendtmdi  :  f/u 
oft pfiffimi ,  gar  gut  t^timi ,  gar  recht  nl^pmk 
Suimmu  in  DiB,<m^t»  AngU-Smxtmt*  :  gçara 
ivw ,  vMèy  [Mis  i  geara  cemian  Amî  fan  vtl  ntf 

(ère  lt<di  imit/unnr  vttem  Crrmtmcion  in 

guari  muïtum  ,  ifu«d  Scripttres  uliramttttani 
aeriv  i'n  a  L'trlno  vaLIc  ,  zfl  aliqiia  rc.  * 

G  U  E  R  ET.  En  Gafcon  vtreit.  Ccft  une  terre 
labourée  &  prête  à  lecevôtc  la  ièroence.  Ce  mot 
cft  ixtaé  du  Ltnavtttntumf  que  Jofepfa  Scali- 
ger,  dans  ièi  Note»  farVanonir  Ht  lbifiic«, 
afliire  £tie  dans  moi  les  Livres  maanlcdis  de 
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lumdle»  au  lieu  de  vm/aibim ,  qui  fc  lit  dansk^ 
imprioifa.  C^rfatm», 

Gvis.aT.  M.  de  Saïunailë  fin  Solin ,  page 
%7$'  le  dérive  de  wirtMêHum.  VmvAcTfM  ,  ejl 

teiTM  ^ut  tuntum  fnfcijf*  tfti  hoc  ry/,  prm.j  ,nj- 
titnevtrfM*.  Crtci  tuHi.  Vcrvachim  «J-«niif*at 
MM}axt»Ç**S<  'ppellare  hum*  fnfàgum.  Nas ^mt- 
tun  ùidt  dicimui  :  (jr  teriam  iogiMfictniB  czcna- 
tCt^tiewpnfdfiiitKr.  Il  vient  de  wr^m'Mr, 
qu'on  a  dît  pour  len^nurn.  Scaliger,  fat  le  pre- 
mier livre  de  Varron  lie  Ke  kiijiim ,  cbapitrc  4. 
VcrvaL-tum  opf>onitur  tcfiibili.  Id  vocat  C iriwrffa- 
veterctum  :  <j[H»d  tumen  bodteijHt  in  GéiUta  mûw 
tur  :  VKomus  tnim  ,p4irt  gueretum  ipart  vaietuttt} 
Ht  in  A^mitMÙl,  dr  tu  Tt3»fM£itKt.  Quare  admo- 
tiendut  efl  Leihr,  in  CthmeUn,  uhi  fcmpei  m  extu- 
fii  Itbrii  vtiwzCïum  Icgitiir,  in  trM.imo  .-x^r.ii  : ,  ,-),., 
pery  fine  uiU  exteetioue,  vetcretuiu  legi.  Les  en- 
droits de  Columelle  font  au  chap.  4.  du  livre  x. 
Dans  Palladius ,  livre  4. cliapk  a.  il  y  aanffi  tm^ 

GUERIDON.  Porre  chanddier.  L'odgjb» 

de  ce  root  eft  iiKonnuc.  M. 

G  V  tv-iDo  N.  Quelques  uns  difent  que  ce  mot 
a  été  apporte  d  Afrique  par  les  Piovenfaux.  Je  ie 
croirois  volontiers  }  &  il  en  fandroic  conclure 

Ju'il  vient  de  l'Aiabe ,  qui  la  Lanj^ue  vxilgaire 
'Afrique  fur  les  côtes  de  la  Médiretrance ,  &:  bioà 
avant  dans  les  terres.  Mais  je  n'ai  pû  découvrit  de 
quel  mot  Arabe  celui  de  guendm  a  été  formé.  * 

G  U  E  R I N.  Nom  propre  d'homme.  Du  Latin 
VmimutHaàaanSiityému.  Oh  dh  en  qodqfMS 
endidti  Gewm.* 

GUERIR  ,  ou  CUARIR.  Nos  ancietis 
François  le  prenoieiu  pour  ^«rdirnr  ôcdiiivm.  Le 
Rtfnm  de  GaiUaume  au  conn  ncs: 

Giir^trwwf  4t  mm  &  de  ttimm. 

Hermaa  de  Vakndmncs ,  au  Roam  de  la  tt* 

Wc  : 

Et  p«r  tej  fu  Nti  dm  Dilnge  pétris. 

Deputteiirapis  abioluiiieut  pouc  leLaiis  pmm, 
CauaKiive. 

Go  s  ai  IL.  On  prononqoit  ancteimenientfM- 

rir  :  !c  on  prononce  encore  de  la  forte  dans  le 
Languedoc  ,  &  dans  les  Provinces  voiCncs  du  Lta- 
gueaoc  Quelques-uns  dciivent  ce  mot  de  vnrin- 
rty  parce  que  dans  la  gucriion  il  le  fait  un  chan- 
gement en  la  difpolltion  du  coips  :  qui  cft  une  éty- 
molo^e  peu  vraj-femblable.  Cimden ,  dans  là 
Bretagne,  le  dérive  de  l'Anglois  ([««-ry  ,  qui  (ïy\\~ 
fie  garder,  faiiz  er ,  ccnjerx  ir  ,  qui  cfl  une  ctyuio- 
iogie  artcz  taiibnnable.  Cn-mr ,  c'cft  venir  a  Jâu- 
veté  ;  pour  ufer  de  ce  mot  -,  d  une  tnaladie.  M.  de 
Cafeneuve  a  finvi  cette  étymolo^e.  Nês  «mÙKr 
Fr*nfoi/,  dli-fl  ,  /*  prend tm  peur  gnrantir&d^ 
vrer.  Le  Romttn  de  CuilUime  an  cçm  «rJC  ; 

Gariflez-moy  de  mort  5c  de  tonMDBi  Aù 

GuEntit.  De  cnrnre.  Huet. 

G 1;  E  K I  «..  Je  le  dérive  du  Teutonique  »^«*a^ 
qui  lignifie  entr'autres  chofes  ,  garder ,  lâuvCT  , 
conferver.  On  prononçoit  autrefois  gorir  :  ce  qui 
favoriie  encore  cette  érymdogic.  Nous  avons 
changé  l'w  Germanique  en  6 ,  comme  dans  quan- 
tité d  autres  mots.  Voyea  Wachsx ,  dai»  faaGUf- 
ftrium  GtrmmiitHm  ,  au  moi  w«rair.  * 

GUERiTE.  On  prononçait  andenneinent 
imtt»  Le  Roman  de  Vaa&i^x  Aim  f*»  vmt 
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idCuetu  éuxgAritti  de  h  ffn  tr.  Et  enfuitc  :  Et  fî 
Ikj  di  f utile  vienne  parler  a  hohi  *  U  ftorite.  Et  Ics 

Elpaghok  difciiif '<"><•,  queCoMnuviaspràceiiA 
lue  un  mac  htutc  M, 

GtriniTi.  Je  SMte  ce  mot  dte  rAtleman 

jv^artt ,  qui  (l<;iiitîc  un  lieu  clevc ,  pour  veiller  & 
examiner,  qui  cit  tonijc  du  vcrDv  uantn  ,  qui 
fignilie  veiller,  cx.îinincr  ,  confidérct ,  obfcrvcr. 
<2tte  érymoloj^e  paroli  fort  uattuelle ,  &  il  n'eft 
pa$  befoin  d'avoii  id  recours  à  l'Arabe.  * 

G  U  £  R  P I R.  C'cd  un  vieux  mot  Fnuif  ms  bu- 
faé,  qui  fignifie  Uiffer,  abtindvmier  ;  &  dont  le 
compolî  dej^xerpir ,  clt  encore  en  ufagc  dans  le 
Palats.  Henri  Etienne  le  dérive  de  tVin  qui  eft 
«K  éC|moIo|^  «lue  )e  ne  Compends  pas.  Il  vient 
4e  ir<fpir  r  qoi  b  tmove  en  cette  lîgnilîcation 
«fans  les  Auteurs  Je  U  boâè  Ladnitc  ;  &  qui  a  M 
fait  de  l'Alleman  werpt»  ,  qui  (ignific/cvrr.  Voyez 
Lindcmbr^ ,  dans  ion  Gloiiaiie ,  au  tiioi  wcrjure. 
Voyez  aum  M.  Bignon,  fur  les  Formules  de  Mai- 
culte  :  où  U  remarque ,  enn'anacs  chofes,  que 
dans  Ftoldâtc  ,  vol.  t.  chap.  24.  une  veuve  eft 
appellcc  jjKfl'pjV  ;  comme  qui  diroic  ,  delniffée, 
tthdndonnee.  En  Gafcoguc ,  encore  aujourd'hui ,  les 
Notaires,  daxjs  leurs  .M\cs ,  jppcUcnt  les  veuves 
rtiitits.  XtiiSe  d'un  tel  ;  pour  dire  ,  veuve  d'un  tel. 
Et  e'eft  «falfi»  pour  le  dire  en  palEuu  ,  qu'une 
îêimne  veuve  m  appelle  mtmu  mmUtr,  pat  le 
luiUconfake  Marcumu,  dans  la  Lot  7.  au  Di{^ 

ne,  Jid  Legem JuUatn  de  vi publics.  Voyez  auflî 
Toflïus,  dans  Ion  de  fit  m  Sermams ,  i.  ij,  Bar- 
lUui,  livre  4(!.  de  Tes  Adverfaires,  chap.  i;.  & 
JLoifeau,  dans  Ton  Traité  du  O^piopilTemetit , 
cliap.  a.  M. 

GUERRE.  Nous  le  prenons  mainrenant  pour 
toute  forte  de  guêtre,  tant  civile  qu'ctrangcrc  ; 
bien  que  le  met  1  uerru,  donc  il  eft  formé, 
PC  fiajniâât  origMiaircaieot  que  f édition  ,  ougnerrr 
ia^jmie.  Les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve , 
dne  aj'dvip.  Ij.  Xi*MS&difenJionefffimfi^- 

HtMt ,  fMf  vAglu  werras  twc^r.  iképîtte  de  rEtn* 
pereor  Henri ,  qui  e!l  dam  les  Anales  du  Moine 
Ceofi&oy ,  fur  l'an  1195.  In  Teutonicn  vert  werr* 
mtltâ ,  &  dijfenfitms  eateriMi  itituiditt ,  crinninr  fw 

fa^Jmptri:  L'Empeseut  Fiidéric*  liv.  i.  dt.  8. 
des  Conflitadoas  NéapdJiaiaes  :  Gamem 

immiere.  El  en  la  Loi  uiivante  :  Comtt ,  B«ro  mi- 
lei ,  feu  efnimnejue  alius ,  ^«i  jmhlic'e ^uerr^m  in  rr- 

{■no  miner;;.  Goldail ,  lur  les  anciennes  l'ocfies  Al- 
emandes  de  Winibekc  ,  remarque  que  wetre  j 
qu'il  dérive  deiVr»  qui  eft  la  DéelFe  de  la  guerre  | 
fig^uiîe  difftrdt  :  que  wtr  lignîfie  f'pe'e  :  que  dans 
.   k  TtaduÛïon  TuÀGt  étt  Evangiles  de  l'ancien 

Moine  OtfriJub ,  çci:  rrre  fignifie  itljjfnjici  &  rel^f!- 

^'•«.-&  que,  daits  quelques  autres  anciens  Poètes 
AUemiqs  wtnv»  lénifie cffeafer  qodqil'tiii,  fie  le 
aam  en  cuUiei.  Ct/Santeir. 
Gvciimi.  De  l'êncten  mot  Gennndqae 

re ,  ou  -..  ^ne ,  les  Ecrivains  de  la  baflc  Latinité 
ont  t.iic  n  o-ra  ,  qui  le  trouve  dans  les  Capitniaires 
de  (Charles  le  Chauve,  dans  Yves  de  Cliartrcs , 
&  dam  Mathieu  l'aris.  Voyez  Cluveiius  ,  au  li- 
vre I.  de  Ion  Ancienne  Germanie  ,  chap.  8.  & 
VoiSos  «  d*  Vitiit  SmmHU  ,  livre  t.  chap.  8.  xo. 
te  16,  Et  c'eft ,  (ans  conreftatlon ,  de  ce  mot  La- 
<in-barbare  que  vient  le  François  furrre ,  Se  l'Ita- 
lien &  rEfpagnol^jiffTéi.  El  il  eft  ridicule  de  dé- 
river ces  mots  du  Grec  >tpp*»  >  comme  ont  làit 
]e»o  Picard  &  Périon.  Ce  qd  «  été  fort  bien  re- 
«HUt^uépar  Battius,  livre  «m.  cfaap.  14.  de  ici 
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Adverlàires  ,  en  ces  termes  :  Gi;  e>.h.i  :  pri- 
tnii  faltem  Uiiit  dtgnjlÀrit  GcrmuHit  ijuMncum^H* 
àiMhm  t  Ûnc4t  m^ndtûae  «wt  hahebit  çfms  .* 
gwacK  firMi  MHUiriter  fumoii  Àtfenfioni  ttptam 
rtm  imt9tm  ;  jwr  «mw^,      rrf»/ ,  five  ingemg, 

ajhfte  .  j  m  ;-,»,.«).  V'iâe  GiltURF,  pr»  b/t!e  , 
Jive  pMj^iht ,  1)1  JiMiorum  ,  OaUerum^ue ,  liaguaj  def- 
(endu.  yihftmim  ver»  ,  ah  itifirumemo  ignobili  nobi' 
iijfimam  &  geiteraliJJiiiMm  vtcem  dedMtere  ,  ilmii^ 
itéitMt*  erig»  omnilmt  in  pnmptu  fit.  Caidlihis  • 
dérive  l'Italien  gtttrrUt  du  Syriaque  ghtr*  ,  qui 
llguihc  iittgurt  :  en  quoi  il  n'a  pas  bien  reiKontré. 
Goldaft  n'a  pas  mieux  rencontré ,  dérivant  le  mot 
Allcman  vent ,  du  Grec  qui  fîgniiïe  b  DéeiTe 
de  la  guerre.  C'eft  dans  fes  remarques  fur  les  an- 
ciennes Poclies  AUemandcs  de  Vinlbeke.  "Voya 
M.  de  GJoieave.  M, 

G  (T  E  RR.  F.  L'étymoloj'Jc  que  M.  JeCafcneuve 
&  M.  Ménage  donnent  du  mot  guene  cil  iiidubî- 
table.  /^«-eft  un  mot  Celtique,  qui ,  entr 'autres 
choies»  tigniâe  Ugum,  Les  Anglo-Sa^roos di- 
foient  v«t  fie  vttr,  les  Fiana  iwm.  Les  Anglois 
difent  encore  aujourd'hui  war,  les  Allcmans  ottr, 
&  les  Flamans  v/erre.  Les  anciens  Gaulois  difôient 
guer  :  ce  qui  approche  encore  plus  de  notre  mot 
jl^Htrre  dc-U  gutrrire  guerroyer.  Guerrire  refTem- 
IdIc  cxtrt  mement  à  l'Hébreu  ni>^A<rji/j,  qui  figni- 
fie cotabairre,  faire  la  guerre,  exciter  à  la  guer- 
re ;  &  ati  Syriaque  g*riy  qui  figniBe  exciter ,  ani- 
mer. Voyez  Wachtcr  ,  dans  Ion  Gleffmtm  G«r-  ' 
nunàcum  f  page  1S67.  auniotîi  fr.  * 

GUERROYER.  De -..rmrr.oa  wm'47r.Lei 
C^iculaiies  de  Cliailes  le  Chauve,  titre  17. duk 
pitre  19.  Rggmm  iUi  mn  frnmJUiéA»  mfu  wer^ 
ribo.  Une  ancienne  Cliarte  des  Trêves  iaites  en- 
tre le  Roi  Philippe  Augufte  ,  &  Jean ,  Roi  d'An- 
gleterir,  1  ii  i  1  ic6.  Î^Hi  aperti  prtidiilitm  Regem 
jFr.iiici*  ytenaverim  ,  il»  h»ç  wtrru ,  8fC.  Cafe- 
ncuze. 

GUESCLîH.  Autrement  GLESQUIN 
(Bentand  du),  par  corruption  pour  GLAY« 
A  QJU I N.  Voyez  FroilTatc,  Hàlt.  dc  1 574.  vd.  ]. 
chap.  75.  Le  Duchtt. 

GUESDE.  Lat.  ifitU.  Ceft  l'herbe  dont  & 
lèrvem  les  Tdntazieis.  De^iM/hiw,ou  ffufdtmt 
qui  lignifie  la  même  chofe  »  fie  qd  eft  un  moc 
Gaulois.  Pline ,  xxu.  i .  Simile  pUntMgim  gua^ 
tum  in  Gttllia  zmetttttr  ;  ifiu  Britannorum  cmijuges  , 
n:i)uf{jMe  ,  toio  corpare  ol'lit*,  tptibufdtttt  in  f*erit  f 
&  tttid*  ineedmn.  Cat  c'eft  ainfî  qu'il  (àut  lire  en 
cet  endroit ,  dt  non  pas  glAjhnn  ce  qui  a  él£  tfr* 
marqué  par  M. de Saumailie  fat  Soiia,  page  154. 
en  ces  termes  :  hé  fcrîktitJimminvtfItts  Puniieffè, 

net  glaftum  ,  ut  vul?_o  extut ,  fatii  oflendit  roTr.in 
hodseijue  htc  herin  vattiur ,  guclduEi)  :  quedex 
Sh  emtiwo  voceAuht  GélUnm  Imiter  tuntum  défit' 
xwH  tfi  &  immÊiUtim,  Nous  difons  en  Anjou 
giiefdm  :  ce  qui  fidt  voir  qu'on  a  dit  giu^ ,  poue 
guMftutn.  M. 

Gossoi.  Wachter  n  approuve  pas  la  correc- 
tion de  ^Uiftum  en  gHaftum  dans  le  palfagc  de  l'ii- 
ne.  Voici  lespaioles,  à  là  page  1846.  de  fon  Giof- 
ftrium  GtrmMiaem  :  WaiP  ,  gUfium  ,  heriA  tin- 
n«ribMt  ntt».  u^ngU-Saxtmhu  wad»  ,d»giÙ7Êa$iS, 
GtUit  guefde ,  It*lis  guado.  Vue  Oéi^em  CÊtrritf»- 
nitr  &  Mmitptitr  tfi,  &  ,  judice  Mena^'c ,  f^tfla  i 
Latine  iiàtts  per  profihefit.  Reli^u*  è  GaLliia  per 
fyncepen  funt  viiÏM*.  J^idam  andAtuli  Mpud  Pli-; 
mumiiffiiii  gaafinm  pr»  glaftum.  Sed  nikil  invoc* 
PMâns  mmmim  tfft ,  patet  ex  eptim»  ejiuftnf» 
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in  elaft.  Xifid  mégu  émum  fùm  »ww  tmarn  di- 
^.rrjh  ymS&kut  upptlUn  f  }e  ne  fidt  pourquoi 
Wachter  dit  que  M.  Ménapc  Acù'vc  ji^uejde  du  La- 
dn  ipttis  ,  tandis  qu'on  voit  évidemment  qu'il  le 
dérive  de  g^ftHm  on  'HafdHm  :  fie  qui  cft»  en  cf- 
fia,  la  véritable  ctymologic  * 

GIT  ESP  l  L  LO  N.  vffr«rgf //«»».  Comme  de 
Ttfpa  on  a  fait  g-:tf}t ,  on  pourroïl  auffi  «oit  £ik 
^urfpiiio'i  Je  lefpliin,  qui  fignifie  iHi  pmnrJe 
r/iarn  d'autant  qiis  les  Curcs,  quand  ils  vont  cn- 
fcvclir  les  morts ,  portent  UgiujpiUoa  ou  aj petit  s 
«o  k  main.  Qjidqùes-tim  râcdvenc  gM/fOm.  Car 

CvEsviLLON.  L'^ymoiogie  que  M.  de  Ca- 

fencuve  donne  de  ce  mot,  me  paroît  bien  lîngu- 
liere.  Quoi  !  parce  qu'uii  porteur  de  morts  s'ap- 
pelle en  Latin  veHnlle,  6c  que  les  Curés  ,  quand 
ils  vonc  enterrer  les  morts  ,  portent  01  main  le 
ffifjfiUtn  ou  ifperftt ,  il  s'oiluivra  que  fftrffUlm 
aura  pû  erre  fjît  de  vefpitU*  Je  ne  vob  pas  la 
confcqucnce  ;  je  vois  feulement  entre  ces  deux 
mots  une  convenance  de  Ion,  qui  ne  Jecidc  rien 
pour  l'ctymologie  lorsqu'il  n'y  a  pas  quckpe  rap- 
port de  (igiiification.  Aiuiî  je  croi^  <\\x  fHtfpillon 
a  été  die  an  MeaLàciifiUm,  &  pat  confi^queni , 

2*9  •  la  même  oitgtne.  Voyet  cf-deffus  ^onpu- 
t.  • 

GUESTRE.  Gamachc.  Bis  de  grofle  toile, 
qu'on  met  fur  les  bas  pour  les  conlervcr.  Je  crois 
que  c'eft  un  dàivatif  de^^m^r^^.  GMuuba  ,  g*' 
iiu^h*t  gt^rmt  cvAisTRE,  cuistre.  Mm 

Gu  ES  THE.  l'aipetneàcroueqaecemotiôit 
dérivé  de  fomathe.  La  dérîvarlon  me  paroît  trop 
dure.  Mais  jc  ne  fars  d'où  il  vient.  Quelques  Au- 
teurs diieiu  qu'il  vient  àcineitrim ,  qui ,  en  Cel- 
tique ou  bas-Breion ,  HgnifK  la  mfme  chofê.  Cette 
étymologie  /«toit  fort  bunne>  s'il  ixàt  vcol  que 
le  Bu-Breton  n'eût  pas  pris  éa  Françon  fon  mot 
^iifi'troii.  On  cite  Bord  ,  cn-rr  r  f  n'a;ir  venir  ^'«f- 

trt  du  Grec  y*i6fH  i/ljMme/Uum.  j  c  lie  UuUvepoiilC 

ce  mot  Grec.  * 

GUESVER.  GUESVEMENT.  Mots  de 
laCbatune  d'Orléans ,  articles  iii.Sciii.CMef- 
wr  t héritage  ,  dit  Ragueau,  e'tft  Mumd  eeiiii  ^ 
tient  l'he'rit4ge  reJnmkte  de  ttnt  &  ae  reUtmfiin  i 
f/laifir  ,  deùiifr  ledit  h/rîi4ge  VMCMflt  <r«  Seigneur 
ter.f.rr ,  paur  en  jmir  far  Ini  ,  fi  b«n  lui  ftmke  ,  en 
acquit  det  relet/oif»nf  i  peur  chacune  defijttelle:  il  efi 
dû  m  Seiffiemr  U  nueim  dt  l'héritmte  eeiifiul  pmt 
tm  M.  Ceft  dam  fon  Indiee.  H  dit  Ta  menecnolë 
fur  lé  Proct-5-vi-l--!  ;1c  lu  Couramc  de  Blois.  Je 
ctoii  que  ce  mot  a  tic  t.iit  de  fuerpire.  Currpirt  , 
gnerpare  ,  par  mctaplalnic  ,  iuefpare  ,  ^^Hffvare  , 

cvEfVER..  Voyez  ffurpir.  L'a.  fe  change  lôuvent 
«n  s.  Voyea  mon  DUôoun  dn  Changimenc  des 
lettres.  M. 

GUET.  En  Alleman  w«(Ar.  Ce  mot  eft  de 

fancienive  Liikc;ue  Tioife.  Les  Capitulaires  de 
Charles  le  Chauve ,  titre  }  i.  chap.  17- 1** civitate 
attjHe  in  marcha  waflas  faciam  ad  dfjfenfitmm  pM- 

tria.  Dans  la  concelTion  de  Louis  le  Débonnaiieâ 
laite  aux  Efpagnols  réfugiés  en  Fiance  >  qtœ  Pf» 

thou  a  extr.iite  des  Archives  de  Narbonne  :  Ex- 

pler^tir.rirj  C~  e.wiihiJj  ,  ijHod  ufttmo  t'«Calnilo  vt3.- 
tlas  vacant  ,  f.urre  non  ne^li^anr.  Les  Capiculaireî 
de  Charlcmagne,  livre  ).  rirre  £8.  Née  pro  waila, 
me  de  f'.ara  ,  rue  dt  wardta  ,  &c.  Lc  MoillC  Ké- 
Rm  :  Vigilije ,  w«k««fc  Vif^Uas»  vthtnm ,  nedx- 
««cArm  Vij^  noAiiinK,  w«1m  dr  awfcw.  Ca- 
Ibieave. 
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G  (7 1  T.  De  vjada  :  mot  Latin-baibare ,  qiÉ 
fignihe  extidna.  Se  qui  a  été  fait  de  l'Alleman 

M'.ii'/  Y  ,  qai  (i^nifie  la  même  cliofe.  Voyez  le  Pere 
Sirn-.ond  ,  fur  ces  mots  du  titre  xxvii.  di-s  Capi- 
tulairC'.  de  Charles  le  Chauve,  /«  liziiuie,  iit^ue 
in  marcat  waiiat  faeiant  i  &  Lindembrog 
du  Cang^,  dans  lenct  Gldlàites.  M. 

GuET-A-PïH$.  Par  corruption,  pour  guet 
^pe"/*'*  du  foat guei-apptrije.  (ui  Âitnfer,  eft 
un  vieux  mot ,  qui  fe  trouve  fouvcnt  dans  les 
grondes  Chroniques  de  France,  pour  délibérer. 
Voyez  Palquier ,  viii.  jz.  De  guetter,  on  a  Gdc 
le  compofé  t^ueuer  :  d'où  agut ,  8c  ef-fffut,  Apn 
a  hk  dit  pour  màttfthe.  L'Autcor  de  la  vieiUe 
verfîon  du  Code  ,  a  traduit  ces  mots  de  la  Loi 
DoiHi»  ,  au  Titic  de  Delo  ,  Vélum  tx  infidiii  ptr- 
ff.Hiuis  poKin  lomenii  ,  tak.  apers  AGUITS  :d'où 
Cujas  a  tort  bien  conjeâuré  qu'il  £aUoil  lÏK  en 
cet  cndroh-là  ,  ex  injidiit  ;  confonnéattent  à  ta 
ver/ion  des  Gnecs»  àntl  ïviCx'û»  mfttwç^^in;  8c 
non  pas ,  exjiidieiit,  Voyet  Cujas ,  livre  xi.  cha- 
pitre II.  de  fi-'s  Obfcrvations. 

Jean  de  la  Coitc  ctoic  que  guet-^-pcm  a  été  dit 
par  corruption ,  au  lieu  d'agmet  6c  à  penft.  Hœ  /b*- 
micidiigenut  f  il  pule  da  loautte^  elegaater 
vella  tjMéuiam  BtpHi  MaeeJmas ,  ntmm  nr  fkmid* 
pmt Juris  Oriemalis,  vecat  fir.i      u,x,tii{  ^à!f 
«/f  i'rmf.  foetus  jikHer  Summé  R,!rj:ij  ,  Meuitic 
d'aguet  &  propos  a  pculc  :  z;-lgà  ,  cerrytie  ,  de 
guet  à  pcnic.  CcfVa  la  pge  {oj.  de  fcsCommen* 
faites  fur  les  Décrétâtes  de  Grégoire  IX.  M. 
GUETRE.  Voyez  GUESTRE. 
GUE  TT  E  R.  Pérbn  le  dérive  ridiculement 
à"  nv7t'!(t^iii.  Void  fe  termes  :  «i^7/i^t(r ,  immitie- 
re ,  infiare ,  ae  perfpicei  e  &  abjrrvare  ,  a  màit ,  patt- 
cit  mHtatii ,  ^atttt  didutr.  Hiiie  f^tr/OVlTi 
&  vigilaie  &  excubare ,  faiii.{  li  evaT»  didmm. 
Il  -vient  de  eéttmre.,  qui  (Ignifie  twn",  regmier  ^ 

cenfidèrer.  Le  Lexii^r  'h^t<icc-f..inniim  :  Mufi- 
cum  cattum  :  r^iicd  cuntii  ,  td  elJ ,  videt.  IfidofC  dit 
de  même  ,  qu^dfrwj  eft  ainfi  appellé,  e>u»dcat- 
lat ,  td  eji,  vim.  Voy«  M.  de  Saumaile  fiir  So- 
lio,  page  1009.  ^  ildélîve  rtittmvée  tetpian. 
Les  Italiens  Ct  lërvent  encore  à  piéiènt  du  mot 
tattart ,  eii  la  figniiîcatfon  de  guetter  ;  comme 
quand  ils  diient  ,  va  cattande  .-  &  les  Elpaf;nols  ; 
comme  quand  ils  diiênt ,  catad  U  fite  d*w  i  c'eft- 
à-dire,  initfâHuM,  M. 

GvBTT>n.Si comme  00 k oolt avoc nt 
fim  t  noos  avons  fidt  de  rAlieman  wMkt , 
pourquoi  ne  pas  dériver  jf»»rrr  du  verbe  Alleman 
s<'4;^f»qui  lï^iific  la  même  cJiolë.  &  quelle  né- 
cefTité  de  «ewQiit  i  mie  anne  étynolo^  1  Lt 
Duchat. 

GUEUDE.  Dans  on  Regttre  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris ,  intitulé  Rtghre  ancien  det 
Aàvttts  ée  lit  Cbamhe  de  France  :  Un  jédven  &  def- 

nomhremetit  ,  h.iitlé  mh  Roy  p^r  les  Cunfréret&  Sup- 
pcfts  de  la  Setieté ,  vtilgairtmtm  appellit  Goeude 
Marchande  ,  en  la  Ville  de  Menftrevil  jkr  U  MMTt 
èc4t^edet  Dtvts  defriOKiiJf  elmfis  é^paftMM- 
tet  k  iMÊheSteiet/,  eftfiUntmum  tnfufit  S*  Mee-^ 
;rf^r\  j  T ,  7.  de  fm  Chafltaude  M»>^eml.  Daté 
da  11.  Jour  de  May  iji8.  corté«  1779. Ceft  un 
mot  Flaman  8c  Saxon.  Voyez  Vofïïus  df  VitHt 
Sermtmst  jng.  ii ).  &  804.  &  M.  du  Cai^e daal 

fon  Gloffiaie  Latin,  «u  mot  gildutn.  M. 

{a)  Penfata  iajidia.  HilL  de  Bretagne  de  Lobineau  , 
KM  >•  fSfS  4él.i  U 


GUE. 

G  ir  £  i;  D  I.  M.  Mciugc  Ce  contente  de  nous 
dire  quetufude  cû  un  mot  i  iainan  6c  Saxon ,  ùm 
nous  cxpuqucr  ce  qu'il  lignihe  ,  ni  d'uit  il  vient, 
li  fignihe  une  focietc  ,  une  fratemitc.  Et  il  eù 
Ibcmc  de  giide  qui  lignifie  b  même  choie ,  &  en 
particulier  ,  un  corps  de  marclunds ,  d'artifans , 
éic.  C'eA  dc-b  qu'on  a  fait  le  LadD-Baibate  riV- 
ébm ,  8c  auffi  ^eidu  ,  ^■^Hda  ,  gclduri*  ,  ^dm*t 
qu'onMacvair  djiuduCauigc.  * 

Gueule,  m.  do  Cange  dit  que  ce  mot , 
qui  efl  un  mot  ancien  iiiulltc  ,  fignifioit  baufe  : 
fonilc  luf  CCS  pjcùkî  <i'unc4 lilloire  de  France, 
Manulcrite,  qui  ctoitdans  la  Bibliothèque  de  M. 
de  Melîncs:  Lt  ^Mad  du  Pnv^  dt  Ptmt^jta  prt- 
«VHM  d'un  iMTKÙit  &  £iamr  raùé  tmgutmUedede- 
rricrs  :  dent  il  fmt  niuUmiK  fmrfi»  pmmK  s  *fin 
pendu.  M. 

G  U  E  tl  I.  E  S.  C'efl  li  couUnir  roiipe  ,  en  rer- 
mes d'Armoiries.  Dans  un  Traite  de  l'Origine  des 
Anaohies ,  que  j'avds  commencé  il  y  a  plus  de 
viogicam ,  j'ai  dit  que  gfUttc  gtuttdxs  ,  ctoicnt 
des  peaux  de  grand  prix  ,  teintes  en  rouge  \  dont 
les  Rois  ,  les  Princes  ,  &  les  GranJs  Seigneurs  , 
fburroiciic  leurs  habits  lorfqu  ils  vouioient  faire 
paroître  leur  magniHcence.  Saint  Bernard  dans  uii 
Traite  qui  porte  ce  titre  ,  f*rtAd*  de  nuptiis  flii 
Xepi  f  &  ^*  trngmm»  Jpnfi  fil*  *  éome  ta  fils 
du  Roi  le  jour  de  les  noces  ,  pour  ornement,  une 
jupe  d'hermines  fourrée  Se  bordée  de  ces  peaux 
rouges  autour  du  col  t.^  dn  ;  .  Arminijmpd- 
tieeam  cire*  c«Smm  W  cina  m^nus  rubiif^tdis  prtpa- 
rtuam.  Et  plus  bas ,  aprà  avoir  dit ,  (^'Vnrr  pelUcea 
fftmfQ  dt  mrmùmti  fit ,  ^xcd  cMididum  efliU  ajoft' 
te  !  tiiTd  t^bm ,  &  ufijHe  ftipr*  Dtfhs ,  &  ehtéi  mm' 
MU  rnbfis  fulis  «mMa.  Le  même  en  l'Epîtrc  ^i. 
écrivant  contre  le  faAc  &  le  luxe  des  Gens  d'£- 
glife ,  fe  plaint  à  Henri  Archevêque  de  Sens  »  de  ce 
que  le»  PtÊtces  de  Ion  tems  j^noienr  de  cet  peaux 
foiiget  anioar  de  leun  mams  :  Hvmmt  &  mu- 

rimm  mbrictitdi  ftSicutat ,  ijuas  gulaî  varant  ,  m^t- 
tnhis  circuitdMrf  fatraiis  jturitmihuijeirttj  myf- 
teriM.  Le  Roman  de  Guillaume  au  court  nei  &ii 
fôuvent  mention  de  ces  g^eole8  i  &  ,  conformé* 
ment  à  ce  qu'en  dBc  S.  Bemanl  »  les  joint  avec  le* 
liwnines  : 

Emrt  Us  gutuUs  de  l'Iurmin  ftli^at 
Jjj  »  mmciUlt ftjt  ijr  U  ftmm. 

Et  eu  cet  autre  endiofc  I 

EmoHr  en  mouiUtnt  let ^Mttdet  de  l'hermitt. 

AiUeon  il  «Fflte  hemim  tiy^éi  ,  les  heonfaiei 
qû  étalent  pâtées  de  guenla: 

Sm^4ii$  f»  JmUt  Immittngidéim 

El  ennaaoneUea: 

c  h.if(  Uti  a  cent  marcs  ^ arf^mt  âomt's , 
VAtiiti  i  ttidaux  ,  0"  hrrmint  tngeidéj. 

Mais  la  raifon  pourquoi  le  rouge  des  Armoiries  lut 

appelle  gueules  ,  c'd't  parce  qu'anciennement  ,  au 
lieu  qu'on  peint  au)ourd'hui  les  Ecus  de  couleur 
rouge  ,  on  y  attachoit  ces  peaux  ptccioilcs.  Van- 
Uet  de  Dûdan  au  Roman  dé  Pesceval  k  Galois: 

^  Alaràin  n  un  efcu  , 

iigmda  tmt  tamttn  pu 

Ce  aJUeurs  : 

Un  rieht  tfcu  dt  fmdnfi^^  ' 
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Je  ne  (âls  C\  ces  peaux  routées  n'auroîcnt  point  été  ' 
ainli  appeliées ,  parce  qu'on  les  mettoii  ordinaire- 
ment autour  du  col ,  &  proche  du  gcfier  «  tpi 
s'appelle  gui*  i  Car  je  ttonve  qu'aux  «aMi  qwt 
portoient  andenoemem  les  Giands  ,  Peodrdc 
qui  couvre  le  col ,  &  où  croit  l'cntrcc  du  capu- 
chon ,  s'appelloii  j^Mirrsi».  Mathieu  Paris, ,  eu  la 
Vie  dç  Henri  1.  parlant  d'une  cape  dont  ce  Prince 
fe  vctoit  un  jour  de  Fétc  :  Cum  capmm  ttHétretur 
induere  ,  inviNit  imrttiium  eupudi  ,  qm  gulerum 
vul^anttrG»Bii  è  afptSéUkr ,  noms  «rOtan.  Quel- 
ques uni  afl&tent  <{w  itilmd ,  ea  Hébreu  ,  fignifie 
ttnc  pc^u  rcHff.  Cependant  j'ai  oui  dire  à  des  pcr- 
(onnes  fort  favantcs  dans  les  Langues ,  que^^iud 
en  Arabe  eft  le  pluriel  de/f/^^  ou  j^rldd ,  qui  Signi- 
fient i*  €iur  &  Ut  ftM  Amplement.  De  ùuk  que  fi 
jfatoi  finirlie  mut  ptM  r§ufw ,  ce  doit  être  en  Hé- 
breu Rabbin  ,  qtie  JuiÀ  pourroîent  bien  avoir 
formé  du  mot  hrançois  fkeuies ,  aulFi-bien  que 
beaucoup  d'aattes  mots  qu'Os  ont  RabbiÛb.  Céji- 
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Gueules.  Gauleor  inq^  eo atmofiies.  De 
g»U  :  qui  étoient  cenalnec  p^ux  rouges ,  ou  plu- 
tôt teintes  en  rouge.  S.  Bernard  dans  une  de  Tes 

Kpîtrcs  à  Henri  ,  Archevêque  de  Sens;  qui  cft  la 
41.  de  les  Epiires:  Horrenta  &  munum  r.J.rUaiHt 
peUicnUf,  ijuaj  gulas  VteMt,  m4ml>itj  circumdare. 
Voyez  M.  Hantetene  livre  j.  de  fes  Ducs  &  Com- 
tes de  province  lAc  M.  du  C^nge  dans  lôn  CHoC" 
(aire  ,  au  mot juU.  Je  ne  fais  pas  d'oil  vfcnt  gmU 
en  cette  (ïgnincation.  Il  cft  a  remarquer  ,  qu'en 
parlant  de  cette  couleur  en  armoiries  ,  il  faut  dite 
iHtHlei,i\x  pluriet ,  conformément  in  l'on  ccymo- 
logEe^/tf ,  Car  on  ne  dit  point  gida ,  au  fingulier, 
en  cette  iSgnificaiîoci.  Ce  qui  parott  par  le  paflâge 
de  S.  Beniaid  cMeffiis  rapporté  :  &  par  celui-ci ,  • 
qui  cfl  de  Brunon  ,  dans  Ion  livre  de  la  Guerre  de 
5axc  ;  Utim  ex  ipjh  ,  cujHjd*m  mhtlis  ex  Cwrin ,  - 
CrufinamguUt  omatam ,  tjuajifiirtim  prseidit,  M.du 
Cange,  qui  a  dit^iM«/#  ,  n'efl  pas  en  cda  à  fani- 
ter.  Piufieurs  de  nos  GéncabgiAes  modernes  qpt 
fait  la  même  fiiute.  M. 

Gueules.  Couleur  rouge  en  armoiries.  Quel- 
Cjucs-uns  vont  chercher  l'origine  de  ce  mot  dans 
1  Ebreu  tVa  gheUd  ,  ou  dans  l'Arabe  c  ,  qui 
fait  gieleud  au  pluriet.  Mais  OHUe  que  la  rcfreiu- 
blance  de  ces  moa  Otiencaux  avec  celui  àcgneu- 
Ir/n'eft  pas  fulRfirtte,ib  ne  fignifienT  point  une 
peau  rouge  ;  mais  le  cuir  la  peau  fimpicment , 
comme  le  remarque  trcs-bien  M.  de  Cafeneuve. 
D'autres  croient  que  ptenlej  ,  dans  le  fens  de  rou- 
ge ,  vient  do  Perlan  gui  ,  qui  figpiiie  raie }  d'od 
Gidifim  t  jardin  00  partene'  de  rofis,  nom  d'nn 
livre  célèbre  dans  l'Orienr.  MaJs  comme  ce  mot 
Perfanfeditdela  rofe  en  général,  &  qu'on  ne  voit 
pas  qu'il  lignifie  plus  particulièrement  la  rôle  rou- 
ge que  la  rofe  blanche ,  on  n'en  peut  rien  conclu* 
re  par  lappoR  à  l'étymologle  du  mot  gKadet.  Que 
les  peaux  tooges  appdléesjntftf  aient  eu  ce  nom 
parce  qu'on  let  metroh  ormiairement  autour  du 
cou  ,  &  proche  du  gofier  ,  qui  s'appelle^*/»»  i 
qui  eft  la  conjedure  de  M.  de  Caicneuve  ;  c'eft  à 
quoi  je  ne  vois  guère  d'apparence.  Ne  ferol^il 
pas  plus  vrailêmbiable  de  dire  tout  (implemcM 
avec  quelques-iu» ,  que  le  mot  de  gtmles  /eft  iSx. 
du  rouge  parce  que  les  ,çfiemUs  des  animaux  toB^, 
ordinairement  rouges  1  * 

(JlEVSEdr  ;  rr  fof,d».  De  l'AIlcman  ,f;ifjTfn, 
fondre ,  fbmer ,  eu  fait  de  métaux.  Voyez  Già- 
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pro^riAtam,  vtl  à  mang^Dus',  vel  m  quxfiuSt  vtl  s 
Mf.  • 

GUL 

G  u  I  :     ^ut  At  chfne.  De  vifcum.  Ft/cuj  -  fût 
de         ,  die  A  l'Eoliquc  pour  îÇS-.  M. 

Gui.  Nom  propre.  DcK^iiut.  fViiMi,  Gnidut; 
d'oil  oti  a  fatc  Giiido  Guidonii  ;  Gui-  M. 

GUICHARD.  PapyriusMaûb.daula  Vie 
de  Philippe  le  Long ,  die  que  c'eft  un  moc  Sanfioa 

<}lli  figiiine  v^^ahond.  Ex  cadtm  GaUia  miuidi  R»- 
gfrins ,  Rtx  Sicilitt ,  '&  Robertks ,  fréurtt ,  rei  m*- 
gUtt  in  ItédiM  gtffire.  Filii  T^ucredi,  jftevilUi^- 
wM !  fiui^^fidtm  iMgàmntafa  fiamdd  ,  frip- 
twm  htMtnmimmhHm.  RtétriemTéUumumn 
VI.  jépuliam ,  Cdl^ritim ,  SieOiM$fit»ékl>teTt»- 
credâ  occupatas  refm.  Rehtrtum  ,  S^réuem  Pumei 
linjirua  GuisriiARDHM  ,ippetljhar:t  :  ijittvox  tttUr 
ncmfon.1t.  Le  mot  Arabe,  eft  Alf^Kchariic.  M. 

 ^  G  u  i  c  H  A  R  D.  Je  ne  fais  où  Papyrius  MaiTo  a 

vulgatrê  "je  veux" dire  âc  ganeo  lioftiarius  t         trouvé  que  OndutrA  èuàt  un  moc  Acabe  »  U.  ^'il 

'  '  •  '  '    fignilîolr  t><f4faml.  Si  les  Samtfitis  appdloieiic  anfi 

Robert  le  Norman  Prince  de  la  Pouille,  ils  le  6û- 
foient  d'après  les  Chrétiens.  On  voit  par  les  lé- 
tnoignages  de  divers  Auteurs  dans  du  Cange ,  que 
ce  RobcR  fiit  fiimommé  de  la  forte  à  caute  de  loa 
caraâfreiio &  tufi icuGtdthari  (iaiifte  nj^ite 
c'eft  un  mot  Teutonique ,  compofô  de  wit  ou 
wit  ,  qui  (i^niiie  ingemim ,  6c  de  la  particule  m  , 
qui  fe  prend  finivent  pour  taucgm  on  «icea  on 

défaut.  * 

GUICHET.  C'eft  un  ^Hteinutif  de  Ims.  fUU, 
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GUEUX.  U  filait  <^y^  ^o't  l'ancienne 
Langne  Cehique ,  ou  de  la  Tioifc.  Nos  anctcni 
Piançois  pronoiiçoient  vius.  Uœ  farde  du  Hamaii 
de  Guillaume  au  court  net  eftînfimWe  l*  Pmvn 
feu.  C'cft  le  RuimiikI'ui»  Prince  Fr.inçois  ,  qui 
àiant  été  enlevé  par  les  Sarialîns  en  foa  cntance, 
&  nounipixadeu»  &  s'étant  depuis  rendu Ciirc- 
tien,  &  cnittvft faune  Se.  dénué  de  toute  tant  de 
bien*:  oe que  k  Ronan  &h  «dès  coniwStce  pac 

'ceTCis: 

fune  t»'a  ik  pÊKMumt  «  w»  le  Ptone 
Veu.  Ofêmmre. 

Gif  svz.  Meiuliam.  Il  y  a  diverGté  d'ooinioua 
touchant  l'origine  de  ce  une.  M.  de  Cauoenve 
le  dérive  de  vetis ,  qu'il  dit  tee  on  mot  Celtique, 

de  même  fignihcation.  Voyez  fa  remarque.  Nicot 
le  dérive  de  l' Allcman  ^«/rr ,  qu'il  dit  lignifier  «n 
mandiMt.  Palquier  vm.  41.  le  déiive  de  gar>eo. 
Voici  lèt  tenues  :  Le  Gueux  m  l'mostuke  ,  efi 
,  MHfji  trMtfplMté  du  Lmxh  en  mfirt 


m-Mre  un  caimdnt  ^iii  va  fieureter  les  huit  dtt  1 
fins.  M.  du  Cange  croit  qu'il  vient  de  mMij^anui , 
IfU  Papias  interprète  par  feduHar.  Toutes  ces  éty- 
fliologies  ne  me  reviennent  point.  Les  AUcmans 
difcnt  gotjin ,  pour  ékegiuMftr.  Et  ce  moc  Fran- 
çois peut  avoir  été  forme  Je  ce  mot  AHeoian. 

U  me  refle  à  remarquer ,  qu'on  a  appellé  de  ce 
nom  les  Proteftans  de  Flaiulics  (4)  Voyra  Str^- 
d«.hL 

Gvivx.  Pont  fMHHr  *  eafiuu.  Dans  les  Euis 
éela  Maifen  duVjÂitnând  ^nenz  ,  m^mwo»- 

nime  de      v.  Huet.  <>»  de  même  m/cie»»  :  8c  les  Grecs,  dx,pitkh  On 

G  u  ï  u  X.  Je  crois  que  M.  de  Cafcncuve  a  rai-  appelle  ^uichm ,  les  petites  portes  qui  font  aux 
fon  lorfqu'il  dit  que  ce  mot  vient  de  l'ancienne  grandes  portes  des  villes ,  que  les  Grecs  ont  appelle 
langue  Celtique  ,  ou  de  b  Tioife.  Gwm  ,  en  Gai-  mp«^jia( ,  comme  qui  di  roit ,  partulas  pcf::.u  inx-^ 
lois ,  fignifie  un  ferviteWi  &  figpdfidc  ancienne-  m  pm*m.  Voyez  M.  de  Sanmaiiê  lùr  l'HiAoîie 
ment  un  homme ,  flc  mime  un  vaillant  homme  î  Angufte ,  page  4,\6.  Nous  appdtons  ii^ffdtkitf. 
mais  cnfuirc  ce  terme  ,  comme  i!  eft  arrivé  .\l>eau-  les  petites  portes  des  prifons.  M. 
coup  d'auttcs  ,  a  été  pris  en  mauvailc  part  cliez  les  G  U 1  D  A  N  E.  Diredoire  pour  apprendre  clia- 
KliMMM  Ht  Im  Frany>îs  pour  ficnificr  fous  le  nom  que  jour  à  dire  le  Bréviaire  >S.  l.i  Mc  Jc  On  l'ap- 
^Mi(ax»anmandianCtttniiÙKrable,  un  homme  pelle  ainfi  parce  qu'il  guide  ceux  qui  ne  lavent 
v3  6e  méprifable.  Ecoutons  UMiediis  Wachter  :   pas  allés  bienles  inibdqaei.  Yoyes  ctdeilôas  Gmi' 

GUIDE.  Cdu!  qd  conduit.  Gonn.  {  c'eft 

conduire  ,  mener.  L'origine  Je  ce  mot  efl  forr  a- 


hàfftt ,  wifftt  tjffàgtt  y  otrtcMtT.  Les  Italieni  onr 
dît  de  même  mJciHtu  :  8e  les  Grecs, 


^oid  ce  qu'il  dit  à  la  page  579-  de  Ibn  Glaftrium 
CernumicHm  :  Gisus  ,  vir.  V»x  BritMinicM  ,  f«M 
tmnit  «rdinit  &  condiiionis  liiserA  viris  trihuitur. 
£&xb«mitu  in  Lex.  Am.  Brit.  gwas  amiquit  Jipri. 
ftAm  jmtnrn ,  siidtfiemm  ,  vlrum  gwas  gwich 
w  finit  ftnHMu.  Cumdeim.i»  Srit.  gwas  dwec 
vir  finis.  Sed  hifce  adjirintlhufmt  9fmt  «mr  «b», 
cum  gw.is  .idhiic  fe  jilo  vimm  fonem  derotarrt. 
CtSVStfinmlHf.  Bexhemius  leio  diate.  Gwas^ir- 

vut,f4màHt,  Sic  Armmci  gwais/flT/  Hic 

figmficMU  Mpnd  GédUs  &  ff^allones  in  e*m  proUp- 
Jms  eft  mUmtm  ,  ut  gucus  ,  gueux  ,  w»  tpnplius 
fen  itm  ,  fed  heminem  vilcn  &  mmdician  Jîpu&cet* 
Jf<jue  fy/rficjiuj  ne»  tune  démuni  vnlgMus  eft  cum 
icbiles  Bel^ii  "h  initia  m^^r-iuin  civiiium  ,  h.ibilu 
fÂMpenm  ttdfumpto  ,  funditment*  cenditienit  Dont- 
rm  ,  ^MdJîexvituperiêgloriMn  captantes, fia  nwl- 
tit  fiaiik  «itf.  QgimfiàMs  Mtemfiurit  vtctj  À 
frrm  bemintm  vilem  trnnflatie ,  mi/»e$  viJent, 
Le  iTKme  Auteur  avoir  dit  auparavant  en  j\irl.inc 
du  root  François  rM«MA.-  ;  Jn  qna  voce  expUcand* 
ffUiÊmmigMm^  item»  fufiifimim  Lmùu 


(  «  }  Guemt  eft  un  fbbrioaet  ia  Guuoli 
l«*  nl.).ibl.  sio.ki«i  d»  it's*  tfZV 


chée  >  &  il  y  a  diverluc  d'opinions  cnuiiiant  cette 
otiglnie.  Matthias  Martiuiub ,  dans  ion  Etymolo^ 
glque,  auiBatcMd«ir,kdérivede  ce  mot  vmJU- 
Tf.  Vdd  fes  teimes  :  vabo  ,  vAnAc tm^per vm- 

dum  tranfeo  ,•  tntjici'!.  Inde  Crrtndniciem  vradcn; 
pMe  cr  liaiit  um  guidare ,  6'  CxHicum  j^uidcr ,  Se 
Hifpanictim  guiar.  Am«m  tuim  niicitli  cv  ,  pra  v, 
vel  Germtutico  w.  Dicimus  autem  ,  flnmen  vad» 
trdnjfre ,  flumen  vadare.  M.  Ferrari  daiu  Ca  Ori- 
gines Italiennes» le  détive,  oade  «ttfir,  ou  de 
vin  dnx ,  ou  de  vAt  index.  Je  croîs  quH  vient  de 
*//  du-v  ,  de  cette  manière  :  ;  di<x  ,  l'ix  dui  \ , 
en  s  :  comme  au  mot  £ip;^uol  fr«c  ,  ou  crw/,  for- 
mé de  crux.  yUndiUt  vuSuf guidai ,  Guida.  On 
y«  piépofi  un  at  comne  à  eus' ,  de  vndnmi  à 
evcsn ,  de  vefpni  à  Gascok,  de  ynfin.  Lltafien 
^uiilflir ,  &  !s  Françoiî  -nidon  ,  ne  permettent  pas 
de  douter  qu'on  u  .lit  dit  fuidui.  f  De  lltaben 
gnida  ,  par  luppreflion  du  o  ,  les  Eipignols  ont 
£ùl  gitia  ,  mot  de  la  même  ur;ni!icarion.  Af.  Z 
Guide.  L'AI|e9iana{>peUc  un  guide  ive^-vei- 
fik^  c'eft^-#»(  nwnttcut  de  ch^nin.  Je  ool» 


ouï. 

notiié  mot  gii<it  %  ieiit  <Je  l'AIIemin  veifen 
uioutrer  ,  ou  plutôt  du  vieux  Alleiiun  iruiet;  de 
ni&iie  Ilgniiîcation.  Le  Dh  h^t. 

G  V loi.  L'oiigiue  de  ce  mot  n'cft  pas  LatH 
tw»  md»  GcRDMliquC!.  Wachter ,  dant  &n  G/^- 
nMN  (7rr)n4MtV«m  page  18(4.  le  dérive  du  verbe 
weifrn  pris  dans  la  ngnilicatton  de  i^M^rr^.  Voici  fa 

lerines:  Wé;s£n  ,  (i:<iire-  ■  wcgwciicr  Aux  iit  

jS^Hamvis  ducere  "'^'^  aiiud  fit  t^nam  moiifttare 
cundmn  fie»  é-  h^ifieuMt  weiièn  sffitt  vidtA^ 
tMT  prdctJtmih*  wriù,  f^it  ttimnt  fifii  «1» 
lcgi»m  ,  M  ifMtnuimtiiim  l^ten  *fi  i  Idt  m,  its 
Veiicii  jit  ai}  Itlç  via  ,  prxpsfîto  w.  ///'wf  pam 
Àmx  Antiejaxemhut  dtcttur  vnix  ,  Francit  Uuilb  > 
jiiii^t&  GaIUs  guide,  Aitii/ guida.  Natk^ms pfd. 
irv.  14.  tnin  ouUo»  min  chuiîdo,  W«ur  m«i/,  n«tns 
mtitt.  Et  Pfnl,  ixv.  t  j.  yÊptfitU  wcumur  uâ^Èaia 
dero  Cotes  hcrt  /'rp'/  Unumcute  l»cttm 
^fertmz'it  Schilterus  in  GUffitrio.  K;  t.trncr/i  in  &rt 
C-iiluo  CT  J.'.t  !co  a:irefc.ii  ,  ■d  i.imer:  Gum.iiiica 
et/Moh  m»  petcji  abj^ue  mmtn  mgit ,  ^uat  vtàe 
mfad  MtnagitaH  &  Ftrrarin/n,  In  t^uibujdam  di*- 
USit  eddem  V9X  mfmrf4t«r  Je  printi^bni  &  dttS»- 
rih*  pepuli.  Ktfriiut  m  Miet  :  vilir  du* ,  rrjr. 
Ubi  tamen  ahftrvMniam  efiiiJ  litura  lerminttlit  Jt 
nm  fit  ntcc^'uriA  ,  <]uid  À  wilên  dtumt  reUt  itr- 
mmtMrtmh^iUa  wiTa  >  wiiô  ,  wtfi,  Jiur.  Hie fi>ijk 
vidttmr  tteumrt  in  nmimhiu  frurUj  »  mm  Cer- 
wumcitftHimyfeàttiMm  Ceitkit.  Ti^m  Jhm: 
tOVESUS ,  dux  btUi  ,  à  fc!  h!li-m  Nonutt  n:fmûrU 
yndidit  Livius  Uk.  v.  e.ip.  ;  \.  Ccrr  rr  lelJ  hélium. 
SlGOVtsiis,  Alix  v-crmi  ,  i.i.vr  Hrilr.tr(i  ;  afud 
tundem  ,  .1  licg  z  ulma.  Voyci  ci-deilus  Belltvt- 

GUIDON.  U  eft  ainfi  a^eUc  parce  qu'il 
fax  de  ÇdKie  Ar  de  conAiïte  aux  Gens  de  guerre. 
Vincenzio  Borghini  tljns  Ton  Traite  Jcî  Armes 
des  Familles  de  Florence  :  Dt  ejui  fi  pf^eiwgli  an- 
tiehi  GonfaUnit  cht  eraitt  gt;idii  dt  gli  tfertiti  :  ondt 
in        ttn^  iêlemi  tma  frtfi  il  $um€  de  Guidooi. 

G  if  I  D  o  M.  Etendait  deCcndaiineffe.  Voyez 
gmâe.  M. 

Guidon.  Je  ncdoutcpis  que  ce  mot  ne  vien- 
ne de  gHtdtr.  Qu'il  n^e  ioit  ncanoioîns  permis 
d'obfcrver  y  qae  le  terme  Ebreu  fV»  kc/ioM  (îgni- 
tut  nne  Unce  ,  nne  armute  ;  Ac  que  v^Uon  ,  ou 
•^lendatt,  anro'tpu  &re  a'nfi  appelle  de  ce  renne 
Ebreu  ,  parce  qu'on  ircttoit  le  drapenu  .m  hiut 
d'une  piijue.  On  prendra  ,  (î  l'on  veut,  cela  j-otir 
une  fimple  convenance  de  lettres  9c  de  fou.  Le 
c  &  le  o  6mt  des  leitret  du  mfane  oijpne  >  ôc  & 
Aetienr  Adiemenr  l'une  pour  feutre.  * 

G  U I  r  N'  N  E.  J'ai  fait  voir  fur  \c  mot  Âi^^xit- 
re ,  que  L-s  .iiiciens  Fran(;ois  diioiciii  .i  gné  pour 
tiiit  ,  coviiive  encore  aujourd'hui  en  Languedoc 
&  en  Cuienne.  Et  ainll  on  ne  fautoii  douter  ^tt'on 
■t'ait  changé  jt^tmùg  en  AigiàtM  \  dont  dépôts 
on  a  fait  Giàcime ,  par  le  retranchement  de  h  prt- 
iniere  fyllabe.  <  afrueuvr. 

GiriENNï,  Province  de  Fr^nue.  Montaj^nc  , 
I.  46.  //  fcmklt  J  avoir  tn  U  (>e>!r,:l'  gif  des  Pnt!~ 
ces  rertaitu  ntms  fittateme^t  .< i *  .•  femme  des 
Ptolomées,  «  en*  JtEfffte  i  des  Henris,  tn.41»- 
■gîeterre;  Charles ,  en  France Ibadoutns ,  m  Flan- 

drft  •  Cf"  f»  royr^  iiiu  :  yia.hj'vr- ^  i,\t^  Cuillau- 
ires  :  amt  i'on &it  <^ue  le  mm  de  Guieanc  ejl  yeim , 
fitr  un  freid  renrcntre  ;  s'ii  n'y  e»  avait  ttuiiffi  crndt 

ÀMt  PImm  mefmt.  U  eft  viai  que  cette  ctymo- 
•legie  eft  ddicnlci  Et  3  eft  frai  «vffi  qu'il  y  en  a 
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cî'auffi  ridicules  diitt  Platon  :  cé  que  j*aî  Tait  volf 
àm%  un  Ecrit  fiarriculier ,  où  |'al  fait  fur  le»  Ecy^ 
mc^ics  du  divin  Platon ,  ce  que  Scaliger  a  fali 
fin  cm>  de  Vation  »  le  ^ùùsàetVMaaiM* 
Owietme  «  M  fiftmlé  itÀ^Mim.  SCafiger  Atm 
Ik  Nqt:  £■  If  (t  Giute  ,  pag.  mS.  Guieiina.  Drfrm* 
vmrm  -juiAi'Pi  ex  AtjuiUiJ  ,  tu  rcs  ipja  lo^mttir  : 
fed  ex  quo  teniport  Regts  jinglit  ftr  iffiaiiMmi 
Frmctnm  Regniti  fmenmt  Domini  Guitmiét  ^nVffi^ 
Harihit  yBMtfmtr  dettrmimMM  tfl  ^tùm  «lim.  Nem' 
Arvtm  ,  &e.  M.  de  Valofa  dans  fa  Notice ,  au 
mot  A^itMim  s  Jt^tmi*  m  Fruncii  mmrn  fuum 
reliiiiim.  Hêe  *  Ktfiris  Aquitaine  :  ac  àemum  , 
tnmcM»  dr  tmmft»  Lutim  mmint ,  Guienna  MS» 
^}  GuiiNNc  ;  f»«/  Quitania ,  vel  Quknfai:  ^ 
ntm^Ht ,  primiim  r«r«  ^iptitamm,  deinde  fars  taâ~ 
liim  ejut  ,  àefignat^i.  f  Touchant  l'étymologl* 
a ji^teitAirijt ,  \oyci  \i  Notice  de  M.  de  Valois  « 
au  lieu  allégué  ;  &  ci  deilus  ,  le  mot  jimitabie. 
M. 

C  U I E  R.  Viei»  inac ,  qin  s'eft  dit  pour  ffiJUrp 
par  le  retraiidienientdllO}&  qui  par  coHeflteC 
àlamcnieorigine.  ILdeRone.  , 

Pinnac  UtffMMimvm»  Utfiiapt, 

Et  Guiart: 

jt  teuxfm  là  tùttne  g(Sèiit.  * 

GU IGN  AN  NE'E  Ceft  une  Fête  qu'on  fidi 
à  Morlaix  le  dernier  jour  de  l'an  :  &  conilfVe  eh 
des  prcfens  de  viande  ,  que  les  Bourgeois  font  aux 
pauvres.  L'ouverture  en  eft  toujours  faite  par  ceux 
de  l'Hôtel-Dieu  ,  auiqoels  on  donne  des  habits 
gpoeefi|nes  -,  &  qui  comneDcent  à  demander  le* 
cvmnakke'es  des  le  17.  «a  a8.  de  Déceflobre.  Và 
ont  un  Capitaine  ,  deaxTamboun,  avecOiideis 
&  Soldats,  cous  ajufics  de  manière  différentei^ 
àchac{ue  porte  qu'on  leur  donne  ,  ils  font  des  ciit 
qui  font  entendus  tJ  jni  coure  la  ville-  Le  deriùei 
loir  de  l'année*  la  Bouiuoilie  fe  xeodàla  Maiiba 
de  vlHe,  (|iiri  eft  h  plus  Mie  de  la  Phmnce.  Uèt 

Syndic  ,  Jiig«  Conluls  ,  S:  Jurats  ,  s'y  Trouvent  : 
6c  on  dcîibcrc  avec  eux  de  la  route  qii'oii  tJcu- 
dra.  La  délibération  finie  ,  on  lort  dans  l'ordre 
qui  luit  :  Quarte  Trompenes ,  ptécédées  de  quaif 
dté  de  flambeaux  ,  marchent  à  la  tte  pour  aver- 
tir les  habitans  d'ouvrir  leurs  portes ,  &  d'apfi&ev 
leurs  prcfens.  Eniuite  vont  les  Tambours  &  jnfreSE 
&  derrière  eux  ,  d:x  ou  douze  crocheteurs que  l'on 
cli.ir<»e  des  prciens  tecjus.  Ces  erochcfeors  font 
couroiuKsde laurier,  &  de  fleurs  attachées  de  toa- 
tes  couleun.  Les  Syndic  &  Jurats  les  fuivent  » 
ayant  devant  eux  les  qoatie  Héraut»  de  k  vîHe , 
&  quelques  jennes  Bourgeois  députés  pour  rece- 
voir ies  prcfcus.  Chacun  en  fait  félon  fon  pouvoir , 
&  il  n'y  a  perfonne  qui  s'en  puiffe  difpenler.  Ainfi 
ce  ne  font  qu'acdamadons  continuelles  ;  puifqu'on 
en  fidt  à  cfaactue  prélênt ,  qui  c(l  élevé  fort  haut 
par  celui  qui  le  retfoit.  Ces  Mcflteurs  Ibnt  fui  vis 
de  violons,  de  hautbois,  &  de  toute  la  jeimclTè, 
à  laquelle  la  plO-p^it  de  la  Nob'clTe  ne  dcdaig:ie 
pas  de  fe  joindre  :  ce  qui  fait  un  Cortège  très- 
nombreux.  Tous  ceux  qui  en  font  ,  preni>ent  de» 
habits  fort  propres  ,  &  s'ameHC  degtaads  bkons» 
pour  rompre  les  portes»  s^i  ^en  traiivcdt  de  lèt^ 
mées.  On  va  d'abord  chez  M.  le  Gouverneur  ,  qui 
fait  toujours  des  prciens  coiiddt-rables  :  comme, 
un  mouron  gras  dans  vni  grand  balTîn  ,  des  cha- 
pons ,  perdrix ,  bcccalfes  ,  &  autre  ^bict ,  dajis 
deox  week,  tes  Belles  font  ëiix  ièDeim  «  «vos 
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lem  méfou  »  ^'eUes  defcendeut  datu  des  paniers, 
ou  corbeille*  fan  propres.  Ce  font  toutes  fintc» 

de  petics  animaux  en  vie ,  ornés  de  rubans  :  com- 
me, perdrix  rouges,  pigeons  des  plus  beaux,  coar- 
tereiles ,  lapins  Dlanci>  &  noirs  :  Se  enfin  ce  qu'il  y 
«  de  plus nrc ides  martres,  des  écureuils, des  co- 
chon dlmie,  des  Inrets ,  &c.  Ces  ptcfeiu  ue  font 
pv  eomrae  la  antteL  Cdlet  «tt  les  fiant»  en  &VO- 
rifoit  qui  elles  Tealent  :  8c  c*»  k  VmA  &  qd  aon 
quelque  chofe  de  plus  hem.  La  piùpart  de  ceux 
<}Ui  les  reçoivent ,  prcnncn:  cett!:  occalîon  de  don- 
ner les  ctreniifSA  celles  qu  ils  aiment  ,  eiimercaiit 
4'aiK(es  préleus  dans  leurs  corbeilles,  av.-inc  qu'el- 
le» les  retirent.  11  n'y  a  point  de  roomeoc  plus  coo»- 
niode  pour  cda  :  êc  telle  qui  dans  un  autre  tems 
fe  trouveroh  offènlice  du  inoiiidre  billet ,  reçoit 
ce  jout-làdelbn  Amaac  ioaieicliofa«vecpui- 
fir. 

Cette  remarque  e(l  extraite ,  mot  pour  mdCyiln 
Mercure  Galant  du  mois  de  Février  itfS}. 
Voyez  ci-dclfus  ugaiUnh».  M. 

G  U  1 G  N  A  R  D.  Ffpcce  J'oifeiu  particulier  au 
piiys  Ch:ircr,iiii  :  qui  cit  ,  un  s;ibier  noir  ,  de  U 
grolicur  d'une  trrolle  erive  iiiiiis  plus  tond  ,  &  qui 
a  le  pré  fendu.  Cet  oileau  a  été  ainli  aupelld  d'un 
nommé  JtAn  Guîgmerà ,  Bourgeois  de  Ciutcres , 
lequel  >  le  premier ,  en  reconnut  la  délicatelTe  en 
1^41.  Ce  Jean  Guignard  étoit  pere  de  Dents 
Guignard  ,  Notaire  de  Chartres  ;  &  grand  pere 
de  Jean  Guignard  \  lequel  Jean  Gutguacd  a  laillc 
une  iille  unique ,  mariée  au  Sieur  des  Engins ,  auflî 
Nocaiie  il  Ciutues,& qui,  en  l'année  i686.fat 
Ecbevinde  Qunres.  Ces  tii&iux  (ont  de  palfage  : 
mais  ik  viennent  en  deux  laifons  aux  environs  de 
Chartres ,  dans  les  terres  a  froment  \  au  mois  d'  A- 
vril ,  &  .lu  nioi->  de  Mai  :  ils  diiparoidcnt  juiqu'a 
la  nu-Aout ,  ou  vers  ia  iin  d'AoQi.  Et  ils  demeu- 
rent au  pays  depuis  ce  tems-là,  jufquesvecs  bl  6n 
d'OâoWe.  On  ne  fait  où  ils  font  leur 
(bnne  n'ayai»  jamais  trouvé  de  leurs  nids  dans  les 
BeaulTes  du  pays  Clurtrain.  f  II  s'en  trouve  auflî 
aux  environs  d' Awiem,  où  on  les  appelle  Sints,  M. 

Guignard.  Nom  d'un  oifeau.  On  dit  que 
cet  oUêau  s'snuUe  à  conlîdéter  fi  «Etendvcuent 
ce  que  fait  l'oUHmr ,  qu'il  le  hifle  prendre  dlS- 
ment,  &  que  quand  ou  en  a  tu  tn^  rous  au- 
tres s'attroupent  auprès,  &:  doni.ièit  aii  thaiicur  le 
tenis  de  rciharger.  Si  cela  ell  ninfi  ,  leguign/ird 
aura  pu  me  nomme  de  b  forte, du  veibeji«({i*ar, 
qid /i^nUie  segpsder  decfiié;  Voyesd'ddlmisGtK»^ 

Guigner.  Ceft  n^nr^  Jm  nin  de  tdit, 
comme  fout  ceux  qui  tirent  au  blanc.  De  viderr. 
yiit»  t  viJU ,  vifim  ,  wfm  ,  vttM..  Matot ,  dans 
une  de  lès  éfign 


Rtf^ardrr ,  efi  trii-hen  iMg/ig/i,  ' 
Vilet ,  ifi  fUu  5g«  dm  titrs, 
D*  dlnw  ,  f»VI  ifi^  en  nfnge  , 
J'en  croy  tntt  hs  j4rhaUJliers. 

Je  dtmMiereis  voient  itrs , 
Comme  «n  dinit  plm  praprement , 

Un  de  ces.  deux  Hacqnebuiieni  » 
Pm  nul  vilèr,  &atlonideiiHtt>4cc. 


Vifct  ,  dn  LMtHviem  t»m 
Vilcc  ,  ru  fjl  nne  lifiert. 
£' par  ,iit!enri  viffrfttudreit , 
Peur  hirn  m'mdidbn  k  U  vifin*. 

tn/Mn  •  on  a  Êûc  enfidiele  dnlnndf  vifitm  : 
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dont ,  par  coottaâion^  amcNtiL  »  en  y  ^téfotaat 
wk  a:  comme  ta  ovt'  ,Atvédimî  en  6vnrs,de 

vefftiittt  OASCON  ,  de  (^afco.  Et  ic gmignrr ,  o;i  J. 
(àt  ooieMoN  ,*dans  U  lignification  de  maituur.  H 
m  *  ptni  fmgno): .  Et  on  a  donné  cette  ilgnihca- 
tion  à  ce  mot ,  a  caule  des  £alciaauons  qui  le  font 
avec  les  yenz.  Viig^e  : 

Autugelle  IX.  4.  OciUis  <iu»mu  exitialrmUfdHMti»- 
mm  péri ,  in  iifdem  librit  fcriptum  eji  :  irAÀinrtfue 
ejfe  heminej  in  lHyriii  ,  cjui  interimattt  vidend»  ^utt 
diutiut  irdti  viderim  :  eefyiit  ipfet 
tufyne ,  tfui  vifu  tttm  itKemi  fum  ,  pmpiBMS  in  fm^ 
gûUs  ta$Ui  lûtku  luàtrt.  Et  de-La  le  tia^maiU  ^ioA- 
de  Plutarqae  &  d'Héliodore,  &  le  i$- 
ta^ftii  de  S.  Mathieu. 

Les  ElpaguoU  appellent  encore  zuiourd'hui  la 
ftftiaation  ,J'ercellene  des  yeux  :  acje.  Et  Us  dilênc» 
«^4r  »  pCHit  dite ,  tm/muctUr  par  letytmx ,  en  regar- 
dant «tienrivement  :  te  stfsdtTf  poar  dke ,  w*  fir- 
citr  qui  cnforcc'.lc  p.ir  Ton  rcg^tto.  ToyCS  Covtt- 
tuvias,  au  mot  -luf^tr.  M. 

G  u  I    N  LR.  ]e  ne  vois  pas  comment  guigner 

Ptut  venir  de  videre.  Je  crois  qu'il  a  été  fait  de 
Efpagnol  guiiinar ,  par  nnftrtion  du  c  au  milieu 
dn  mot<  L'Elpagnol  gmimur  ,  fignific  la  même 
cholê  que  le  François  guigner ,  &  il  a  été  fait  lui- 
même  Ju  I-arin  tuuiuere  ,  par  le  moyen  de  /«  , 
â|outc  au  coamiencement  du  mot.  Peut-éne  anffi 
que  ces  trois  verbes  viennent  ■  l^tiTillf i^*^*^?  dcs 
Langues  Oiientales  \  favoir  de  ipg  m»  terme 
Ebiea  ,'CliaUéen ,  Syriaque  &  Arabe ,  qui  figni- 
fic  a-il.  Le  participe  Ebrcu  Jip  even  ,  figniftc  un 
homme  qui  obictvc  avec  les  yeux  dans  l'intention 
de  nuire  ,  3c  il  fe  prend  en  ce  lens  au  liv.  1.  des 
Rois  ,  xvui.  9.  aufli  la  Paraphralè  Chaldaïque 
respfiqne  yu  in»  c^nin ,  c'eft-à-dire  ,  qui  tend 
des  «nbuchn.  Le  verbe  py  tien  ,  en  Ebreadi 
Rabbin  ,  (Ignihe  regarder ,  confidérer  ,  examiner: 
d'oûivy  iioun ,  l'attion  de  regarder,  de  conlidc- 
ler  ,  d'examiner.  Les  Chaidccns  dilcnt  pp  «<(it» 
'dans  la  même  lignification.  Le  verbe  Ebreu 
«Ms,  dans  la  BlUe,  veut  dire  >  ufor  de  pccfttges  » 
de  chaimes, d*enclMntenens :  «m» ,  Se pvo 
meônen  ,  un  enchanteur ,  un  magicien  ,  un  forctcr, 
L'adjedif  <«in  ,  en  Arabe  ,  fignitie  un  homme  <)ui 
regarde  attentivement  &C  de  mauvais  cril  :  aioun  , 
qui  regarde  beaucoup ,  ou  qui  te^de  de  mauvais 
âSL-.ÀnmSc  Âim» ,  regarder  aileonvement ,  efpion- 
ner.  Les  Ebreux  dilent ,  pm  pi*  àtn  luerk  l'cril 
malin ,  c'ell-à-dire ,  jaloux ,  le  reprd  d'un  homme 
qui  veut  du  mal,  Ccft  ainii  qu'il  eft  dit  dans  S. 
Matthieu ,  xx.  i  <.  EA'^e  que  vnts  nvet.  l'ail  mm- 
ttttfiNvrfMr/r/Mf  taM.'LaktCte  9«Mi,q|Hi 
ctonve  dent  nos  ks  moB  Onentaox  que  nous 
avons  lapponés ,  cft  une  (pttnmde  que  l'on  ne 
làuroit  exprimer  dans  les  autres  langues  :  c'eft 
pourquoi ,  rantAt  on  l'omet  entièrement ,  tantôt 
on  l'exprime  par  le  ehiii/i  Arabe  ,  dont  elle  eft 
comme  un  diminutif.  Ainli  dans  la  luppolnion  que 
le  Latiii  mamere ,  l'Efpagnol  luimiar  ,  &  le  Frao- 

E'is  guigner,  foient  dérivés  des  Langues  Orienu- 
; ,  comme  il  y  a  quelque  apparence ,  on  aura  re- 
tranché les?  «lans  un/iHerr  ,  &;  on  l'aura , dans 
les  deux  autres  verbes  ,  changé  en  c  ,  qui  eft  U 
letciequi  en  approche  le  plus.  Voilà  pour  la  con- 
venance des  lettres  Se  do  fon.  Qyant  à  celle  de  1» 
fignificadon ,  on  vole  «l'elle  ne  iânroR  lire  plm 
iuftc.  GmiguH  >  qui  a  m  6h  du  verbe  > 

iijnitie 
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fignlfie  malheui ,  coannequi^U«)lc,inaIh«ircu- 
Ic  par  un  a:il  malin, pat  âloiMlioa» (>ar  cnchan- 
tcmenc ,  par  forceWërie.  De-là  on  «  fiiir  engtàgno- 
vrTy  c'cft-.vtlice  ,  porter  malhcurj&  âtfKtfnmer  ^ 
c'eft-à-dire  ,  détivrer  du  malheur  :  qui  fonc  des 
expreflwns  balIêsjE  populaires. 
M.  le  Dachat  ^  amjeftnie  que  ffigatr  fiem  Je 
r,£ntdecMwit/.  U die aniB  ces  vends  RiH 
ideURoiè ,  édit.  de  15)1.  fol.  14.  v*. 

Tfmf'Ttjr  kkn  mS ,  ttj  cheveux  pigtt  f 
Mmt  nt  tê  ftrity  ne  te  guigne  : 
Tellei  chtfes  ne  font  fintn 
Cent  fais  &  de  nuutvmt  renom  > 

Ont  trfttevt  enf entre  ntturr. 

Le  y tâx guider  yieni  encore  ici  de  cmneare,  fcloii 
M.  le  Dodue,  Se  lîgpilie  a}oarer  îles  coins  à  Tes 
dwrem  >  comme  £aiic  ceux  qui  par  leur  lon^ 
dierelore  fettiUent  ▼ouloîr  pafîer  poar  des 
roes.  L'Auteur  Ju  ClofTiire  fur  les  Noë!s  Boar- 

Suignoiis  ,  dctivc^«/|/f  '  de  cuin  ,  dcric  a  la  Picar- 
e,  pour  coin  ,  parce  que  ^Hiçner,  c'cil  regarder 
du  coin  de  l'oril.  Guigner  .,  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne ,  lignifie  remuer ,  agiter  v  dc  apparemment 
que  cette  bgnification  cft  prife  du  moovemencque 
feit  l'oeil  en  clignotant.  Quant  ail  moi  fVV^^  - 
dans  la  fignification  de  malheur,  principalement 
au  jeu  ,  M.  le  Ehichat  trouve  tant  de  rappoit  de  ce 
mot  avec  le  ctatis  des  Latins fcle  mm»»  des  Grecs, 
BowâpufierkpIasinaUieui^  qn  îls  pulTent 
«re  au  jcn des eJUets ofc  ptcfque  alfticr 
que  notre  X'HI'***  vient  de  Tiude  ces  deax  tei^ 
mes.  ♦ 

GUIGNES,  eu  GUIN  ES.  Sorte  de  ceri- 
iês.  Quelques -mu  les  appellent  en  Laùw  f«nty4 
Atpmmétm  :  CMwne  fi  de  Gwomr,  oa  leur  avoft 

donné  le  nom  de  fui^nes  mi  <fHÎnet.  Ceux  de 
Guicnne  «Se  de  Languedoc ,  les  appellent ^«iW«i»- 
iei  :  ce  qui  £Mt  «MX  il  ùôÊai  OC  ceiK  odgme. 

Cdjeneuve. 

Guignes.  Sortes  de  cedfes.  On  appdie  alnfi 
à.  Paris ,  les  ceiilès  douces ,  &  à  longue  queue  : 
car  dans  les  lieux  votfins  de  la  Sahitonge  ,  on  ap- 

pcIIc  i'Mi[^ncs  ,  ce  que  nous  appelions  .1  Paris  dfs 
ctnjes  ,  c  elk-a-dire  ,  «nja  *igret  :  6c  cenfet  , 
ce  que  nous  appelions  à  Paris  det  jruitnet.  Il  y  a 
diverfitc  d'opuiioits  touchaot  l'étymofegie  de  ce 
mot  de  Futeiiere ,  Ht  que  Moncc  dit  dans 

fon  Dictionnaire  ,  que  les  guignes  ont  été  ainfî 
appcllccs  p.ircé  qu'elles  nous  loiu  venues  de  la 
ville  de  Gui>^iies  en  Picardie.  Monct  n'a  rien  dit 
de  fecnblable.  11  a  dit  (euiement  ,  que  pluiieurs 
ctoyoient  que  ces  cerifes  nous  étoient  venues  de 
Guyenne.  Covarruvios,  dans  fon Trcforde  la  Lan- 
gue Efpagnole ,  au  mot  guindm  ;  qui  fignilîe  une 
ceiife ,  le  dérive  i'yIijuitamcM  ;  comme  qui  diroic 
cerifes  de  Uuienne.  Voici  fes  termes  :  G  u  i  n  o  a  : 
rfptde  de  certf*  égrùi.  Llttmjuife  en  Lttin  Ut  cere- 

AfKett*  fMrte  At  tnmàetyd&t»*  Aquicada  -.y  Ut 

Francefei  /jJ  i7./mjn  Cuieiirie  '  Il  faut ,  ^uif^nt,  )  .•  Je 
dtnde  parc  te  aveiitu  dub»  en  LMjielijun  guiiidas. 
Otrai  divn ,  tjne  de  agrindas ,  par  fen^mt  :  y  Mfji 
W  Grie^o  UamA  À  U  guindé  «>e<*t  ««fMHf ,  agrace- 
rc^.  U  ajoute ,  Sin»  ijueremet ,  fe  myis  tréiydê  eft^ 
fUma  ,  y  Çm  f<^(tM  ,  de  lot  fHehUi  de  jifrieM,  id- 
chos  Guindanes  :  fya  previnrù  dénuda  en  arhelt- 
</j/,&c.  Frcdcric  Morel ,  dan»  fon  petit  Diclion- 
naiie  François  -  Latia  ,  appelle  aulu  les  gui/Kt  > 
7ms»  a 
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Afuitamca  cfrafj.  Ls  Mldccfais  de  Lyon.daoi» 
leur  Hiftoire  des  Plantes ,  }.  S.  tes  nomment  ^w* 
nts ,  &  gtàndoHles ,  en  Fran4;ois.  Ce  mot  de  /«nr* 
doute  ,  a  été  fait  de  l'Elpagnol  guindé.  Les  Turcs 
appcl|,^t  une  cerifc  viltiina ,  &  les  Gtea  moder- 
nes ,  vSjni  i  qni  (bot  oes  mots  qui  approciient  fort 
du  ttastqmffÙHtt  i  cac  c*eft  «infi  que  Morel  de 
les  Médedi»  de  Lyon  fciÎTent  ce  mor.  Robert 
Etienne  Si  Nicot  écrivent  ^çuifne  :  ce  qui  appro- 
che encore  davancasc  du  cr.uc  Turc  ,  &  du  moc 
Grec- vulgaire.  Car  de  f //iif4 ,  félon  la  formation 
Francoife ,  on  (ait  naturellement  cuisne.  M» 

G  U  I G  N  O  N.  \o^n  guigner.  M. 

G  U I  G  N  O  T.  C'ell  un  mot  Bourguignon  , 
qui  fignifie  le  préfeni  que  font  les  parrains  &  les 
marraines  .1  leurs  hllculs  &;  lilleules  pour  étrcn- 
ne£  ,  le  premier  jour  de  1  an  aprcs  leur  baptême. 
Pierre  FâUiot*dans  fon  Parlement  de  Bonrg^pie, 
adiife  vpn  ce  mot  eit  employé  dans  on  compte 
rendu  da  tems  de  PhilipjK  le  Bon ,  Doc  de  Boiir- 
gogtic,  l'an  1414' à  la  Cbambredies  Comptes,  t* 
J.  ^dd. 

G  V  1  G  N  o  T.  Selon  l'Auteur  du  GloUàire  faz 
les  Nocls  Bourguignons  ,  au  lieu  de  g-igit ,  il 
&it  dire  quignot.  ]  obfêrveiai,  dit-il ,  que  le  moC 
ijuignô  (  au  plutôt  ijuignft  ) ,  qu'on  dit  le  trouver 
dans  un  compte  rendu  l'an  1414.  en  la  Chambre 
des  Comptes  de  Dijon,  eft  un  mot  pur  Bouir',ui- 
gnon ,  dont  on  s'efl  originairement  fervi  pour  li- 
gnifier le  préfent  que  les  parrains  faifoient  a  leurs 
filleuls  le  pcemier  jour  de  l'an  après  le  baptêmel 
Ce  préfent  S^appdloit  tjMMgni ,  de  quai  (tue  ^  vert- 
trum  ,  par  métaphore  de  fuine ,  qui  a  dû  fignifier 
bâtoti ,  puilque  fon  diminutif  quinette  ,  eft  miei- 
prété  fcipiv ,  bAculuj ,  dans  les  vieux  Di^lionnaires 
Francis  •  Latins.,  i^usig';»  depuis  s'eft  auflî  bim 
dit  des  prjlêds  des  marraines  à  leurs  filleules  ,  que 
des  parcarns  à  leurs  filleuls  ;  Se  ce  n'ot ,  dans  ce 
double  lens  ,  cft  cacocc  fort  en  uLv^e  p>rnii  le 
menu  peuple  a  Dijon.  Il  est  dit  paj;.  ^î^.  de  la 
dernière  êdidon  des  Origines  Ftanqoîlcï  de  Ména- 
ge» que  PalUottdans  fon  Parlement  de  Bourgo- 
grie ,  a  écitt  ce  moc  giàpiot.  Je  ne  l'y  ai  point 
trouvé  :  maïs  s'il  y  eft ,  on  doit  lire  .,i.ig):et ,  parce 
que,  comme  en  voulant  franciicr  a:i.i';>:e  ,  on  a 
(Ut  quiene  i  de  ntctisc  eu  voulant  francikt  quaigné, 
en  a  diC  fuient-  GlolTaire  fur  les  Nocls  Bouigul- 
gnona  »  peg.  164.  Dans  le  Comté  de  Boitrgog^ 
ou  Frandie- Comté  ,  on  Ce  krt  ptédftment  dm 
même  mot ,  que  l'on  prononce  aufïï  Je  la  niCme 
ta^n  ,  quigniy  £k  on  entend  pat-U  une  ei'pccc  de 
pain  rond  ou  de  câteau  ,  dont  les  parr.iins  &;  mar- 
raines font  prélent  à  leurs  filleuls  &  fiUeule» ,  le 
dernier  jour  de  l'an  %  non-feulement  >  dans  l'année 
de  leur  batcmc  >  mais  encore  philieuts  années  en- 
fuite.  La  prononciation  de  ce  mot  dans  le  Comté 
de  Dourgoj;ne  ,  confirme  ce  qu'avance  l'Auteur 
du  Glodàite  lur  les  Nocls  Bourguignons  ,  lavoir 
qu'il  finit  dire  en  I  rani^ois  quignoi ,      non  MS 

g'rfwr,' comme  le  P.  Jacob  a  écrit  ce  terme.  En 
amp^ne'en  dit  o»fi»«r.  Quelqucs-not  ctofcnc 
qu'il  pourroit  bien  venir  de  <  berceau  ,  parce 
que  t'cft  un  prélcnt  qu'on  fait  ^ux  enfans.^  A 
Amiens  on  appelle  qui^net ,  un  gâteau  rond  qui  fe 
bàt  à  Noël,  &  dont  le*  familles  fe  régalent.  Oa 
fidt  un  ftmblable  ^teau  à  nique  :  mais  aho  II  le 
nomme  nourele.  * 

G  U  I  L  E'  E.  Petite  pluie  foudaine  &  de  peu  de 
durée,  qui  vient  ordinairement  au  priiitems.  On 
l'i^pelle  autiemeat  ^ibaulét.   M.  Ménage  dis 
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que  ^itiUeA  b  tnème  originé  aacgibttdée ,  &  que 
c  en  cft  une  contraftion  ;  fie  u  tlt  venir  par  un 
long  &  pénible  chemin ,  ^ihulff  de  mtAuj  :  yfojtt 
a-éeSm  ffMie,  J'ai  peine  à  ciohft  Ç|ii£^^ 
lÂ  ^cnne  &  tnméus ,  Se  que  ^ni/Zi'  foft  une  con- 
traâion  àe  gibmdee.  Qiickiucs  uns  (îécivent  ^^'^j^iV.'V 
<tu  vieux  mot  François  ^«iiif  >  ou  t^/i/^- ,  qui  veut 
diré  tromperie i  parce  que  les^.'<i.'fr/  lurprennent , 
&  4rtlveat  (klU  qu'on  y  penfe ,  comme  les  guilles , 
c'eff4-dif6,  cMntte  les  tromperies.  Voyei  d-dcf- 
ious  /.d/l'f.  Je  c  roirais  plus  volontiers ,  que ^fciVf  a 
éic  tait  de  l'Arabe  ch!:.th,  oa  ghilatoti  ,  d'où  M. 
Huet, dérive  aulTi  f^niilt.  Ce  mot  Arabe  lignifie 
{Proprement  une  attaque  fubite  &  inopinée  ,  &  il 
eft  formé  du  verbe  jç<f</<»  >  qui  veut  dire ,  attaquer , 
tomber  defTus ,  tout  d'un  coup  &  à  l'improvifte  : 
ce  qui  convient  tfès-bien  à  b  luHée ,  oui  tombe 
tout  d'un  coup  aptes  VA  beau  ToteU  »  Uot  qu'on 
s'y  attende.  * 

(SUILLaUME. Ce  nom  propre  d'homme 
A  fbrt-conmimi  «aFtance  »  tC  patticuliérenwnc 
en  Cafonne.  Il  eft  de  l'andemie  Langue  TioMê. 
Poiitius  Heurerus ,  en  fon  Trnirc ,  întirulc ,  f .•  vwj 
ruristM/t  Ntminutn  Grrm.tniis.  U'i^^niu,  le  dcrive 
de  6'«f(^éWm ,  qui  figiiitie  <U>i( ,  duqiMloDS 

fait  tViUem  &c  GittUéuunt.  Caleueuve. 

G  u  1 L  L  A  u  MI.  N«(D  ptopce  d'boinme.  Voyés 
IkL.  de  Cai'eneuvc.  Ai. 

Guillaume.  Ce  mot ,  fuivattt  Vachtelr , 
lignifie  itr-ci;i'<>f  àh  '-'I'oj  ,  i<  il  cil  conipofc  dé 
ivtilf  qui  [îgnihc  repos  i  truiujuillitc ,  &  Je  hrir/t , 
qui  figniëe  dcfeni'eur ,  protcfteur ,  &  vient  Ja \es:- 
beJ&e<i«««, défendre,  protéger,  if'tildthtlm  font 
lieux  macs  'te^raques.  It  eft  vrai  que  le  dernier 
fignific  aulTî  un  calque  -,  &  c'cll  de  lA  que  vic;u 
le  François  hciutnie  ,  pour  C'iJijMf  :  niaii  dan  les 
honis  proprt-s ,  il  fignific  dcfcnfeur  ,  protcâeur. 
Voye*  Waclitfrt ,  dans  fcu  ttitgkriim  Gemufd- 
eum ,  aux'  mois  Ma»  fc  v/tih  * 

G  u  I  L  i  A  ir  M  E  ,  cft  aulTî  un  terme  dlnjurc  & 
de  mépris  i  comme  fi  l'on  dii'oit ,  vieux  radoteur. 
Daas  la  Farce  de  FaieVA:  : 

C'rjt  tirt  Caiiîa  iTrie  , 

.Qui  A  Le  ftamem  dt  Jmtjftatme. 

Odil  eft  évident  que  ftttellBtralBUC  ieOmllMmfy 

le  sn.iTi.'ti  iiu!  ,  notnnu'-  Ciiillauinc  JoufTe.nirre ,  qui 
lui  avotc  Jonuc  (oa  diap  a  cicdic,  taxe  de  foiic  ce 
ni.irchand.  A  Metz,  encore  aujourd'hui ,  quand 
le  peuple  triôte  qaelqa'an  de  Guillaume  ,  c'cft 
comme  s'il  râppèuoît  infenft }  de  dans  cette  1^1- 
iication  GuilU«me  ,  qu'on  prononçoit  ancienne* 
ment  ffitlàume  ,  eû  une  allufion  à  vitH-immmt , 
parce  qu'on  (iippole  que  i'eiprit 
qu  on  devient  vieux.  Lt  l'iachM. 

GUILLE.  Ccft  tin  vieux  mot  FraiiÇoiï '^ut 
'fienifie  trémfeiit.  Une  ancienne  Morale  »  conoo- 
népau*  te  itMnmaAdemèni  du  ftd  Phâbj^  ilï. 

'Ceirmc  ci!  ijui  fcm  m.iijhf  Ar  'U'iUf  Cj*  àf  kàlUlr. 
Jean  de  >\:eun,dans  ion  Codicille: 

I^fm  fâiu  béO'M  G"  foHSfftiUe, 

ijeltMitin'dëGBlIlannieiaicaurtneKS 

"En  L.ln7,aL\^rtc  ,  t'Hl!'.)  Hrniiîc  tromper  :  témoih  le 
proverbe  ,  i'ai  penjg  gmiu  (Juiiiei ,  tfue  Guillot  Im 
jtfiiUet  Cafëneuve. 

-  HJ^  *  ^«ft  vieux  nfiot  FraufiÇB  qui 
TtifOSé  itéSkfiHè  $  Mqud  on  «joniuk  -d'otUte 
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celui    hrAt.  Cjces  de  la  T^e*  AdMardnR»* 

niaodc  h  ChjiTc  -. 

Les  Anj!,îois  difcnt  encore  à  prcfcnt_f//^,  Scwilf, 
pour  sTcwperu.  Il  cft  difficile  de  (avoir  s'ils  ont 
emprunté  ce  mot  de  nous ,  ou  fi  nous  le  tenons 
d'eux.  De  gtàHi ,  nous  avons  fàft  le  veibe gtiiUtr , 
qui  fignifie  tnmptr  ;  pour  lequel  les  Fbmans 
lent  pefhiltt).  Et  du  même  mot  de  gi'Ue ,  nous 
avons  »ii  le  fubftaïuif  fntlle» ,  &  wit.on  ,  pour 
trompeur,  (npr.u  ,  téoioio iB Dîftîqilie dC MaiOI («C 
le  l'octc  Vtilon  : 

Fra»  de  l^ilioiu  k  deeetn^  t 

V.i  ce  Pûcte  Villon  fut  atnfi  appelle  à  caufe  de  fc 
fripontteries  &  tromperies  :  car  Ion  vrai  nom 
croit  Français  Ccrbutil  i  cooirae  11  le  témoigne  lui- 
même  daiis  fon  Epitaphe»  xtffoné  pu  le  Pt,  Fan- 
chet  t  liv.  I.  de  l'OrigUie  des  Ciievillîeit  »  en  ces 
termes  (j)  : 

Jtfiiii  Frmfnt  *  icm  et  me  pti/è  , 
Numi  ConNidl  em  men  funtvm  , 

Na:i[ d'yluzerj  rmprh  PartniJ'c  , 
£t  du  cmmun  Hvmmé  Villon  : 
O»  JCime  tarât  d'un*  toift 
SftUrcit  men  cM  ^ue  mon  ad  ptifi  , 
Se  kt  fût  un  /«/y  *fftl  ' 
Le  jeu  ne  me  fenmmt  ftim  bel. 

Cet  Epita^  eft  anctemeoE  dans  les  snvies  de 
Vlllen.  Vdd  comme  il  eft  : 

Je  fins  Francs  (  dem  te  me  ptijè  )  , 
Né  de  tms  à'tuànt  Pmitmft  i 
Oit  XuHt  mJe  Jrimt  mft 

SfMtTA  m»H  col  ^me  mmt  c*l  poift. 

Et  il  y  a  aU  titre  î  Siputrin  fiti  fit  Fillm  ,  ijnmd  U 
fut  juge'  k  mturir.  Palqnier  Ce  trompe  ,  qui  croit 
qu'à  caufe  des  friponneries  iiu  Pocte  Villon,  on  a 
dit  viilonnrr  &  viUeniterie  ,  pour  Jripptm  & Jhfpmt- 

Htrit.  Yoyet4e  an  diapu  Co.  dU  liv.  Tin.  de  kt 
Recherches,  f  II  tne  refte  à  remarquer  »  que  De- 
nys  Godefroy ,  lur  le  paragraphe  t.  de  la  Lof  4. 

nu  Dif^eftc  de  .■f^JiUtia  i.dulo ,  a  ain(î  parlé  Je  Vil- 
ion  ;  Jmpejlor  etittm  Grtcis  's:>.-iiVf:  efHMiem  F'-tncif- 
(ttm  filUniKm  tuate  fiicmm  p.;m<m  tniije  ,  firthit 
Budttu.  L'endroit  de  Sodée  cil  au  feuillet  i8x. 
verfo ,  de  fa  Annotations  £jr  ks  Pandcdes.  Vdcf 
iês  termes  :  Imfcfiorem  in^gnm  âf$féitnm  n^ht' 
tum  vidit  FrMdfaim  ytUi»mim  r  «w»  nomim 
flatti  Arfiiittio  m.ixitn'c  t>ittiliii  pcirft.  Je  Jîr.V  id 
par  occ.ifion  ,  que  Villon  pnr  arrêt  clu  Parlement, 
fur  ccindnmnc  au  biniiiiretii  'il  (ê  letitaà 

S.Maixant.  Voyez&abelaisaUvte  4.  cfaapk  ij. Il 
eft  dit  «n  chapure  demiec  du  même  livre,  qu'il 
lût  rtvori  d'FdouaidT.iloîd'Aiigletene.  Voye« 
ce  chapitre.  Af. 

{«)  Fanchet,  St.  Mén»)çe  après  hii  ,  ont  tcrt  d>n 
croire  1  celte  prcicodoe  ^iniphe.  Villm  éio'it  vtni.iblc- 
mcnt  le  Idraoïn  de  noue  f oeie  ,  comme  il  le  lut- 
mcmc  ,  p.  4-f.       YiAn.  lic  Couftdîiri  «è  k  Ufl  ^tÛ 

f<uc  à  (on  oncie  commciKe  par  :  ' 

litm  &  à  mon  fUu  for  tert 

Mjijlrt  Giil'!.iunte  de  Vilsin. 

C«rt«  mépri/c  tic  Fauciirt  a  été  relevée  dam  le  mois  de 
Si  p-.rmbre  \7ti.  du  Journal  de TftVOM* d'^flis b Pst^ 

ûce  du  Vïllan  de  Cooileliai. 
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bucitcs.  Hutt» 

G  V  1 1  L  E.  Le  terme  AnheihiUh  ou  fhil/om^ 

Xci\[  îimis  avons  Jcrivc 

trouiparie  :  .unù  !!*"'''<■  peut  bien  cn  venir  raflî , 
confbmic:nciu  a  1  ctymologie  que  M.  Huet  donne 
de  ce  root.  Les  Ebicux  ont  le  vetbe  VSy  àtal ,  qui 
£gmlieentr'aucreiclwfès,  k  moquer,  fe  jouer , 
&  qui  a  qaelqae  caavenMioc  avec  rAtabeijWi-»^. 
Le  y  ou  41»  Ebreû  eft  une  lettre  gutionue  » 
rocinc  que  le  vT/l)--/-;  Arabe  ,  qui  cfl  ,iu  commence- 
ment du  mot  g^bii^L  ,  >k.  il  ii'ca  diHcre  qu'en  ce 
qa'îi  Ce  prononce  moins  fortement.  Je  fuis  ncjiii- 
ptrtiwt  tyancoun  plus  porté  à  croire  ,  que  notre 
tnoc  xmlk  a  m  fait  immédiatement  de  l'Anglois 
friiiU ,  OU  ii'iV* ,  qui  fignifie  la  nKme  :  8c  U  n'y  a  pas 
lieu  de  douter  que  ce  terme  Anj^loi*  ne  vienne 
de  1.1  Langue  Teutonique  ;  puiiqucles  Angloisoiu 
le  verbe  compolc  hgmle ,  qui  veut  dire ,  itotnpcr , 
décevoir  \  &  les  Flamans  celui  de  hej^hilett ,  que  M. 
Ménage  cite  daiu  U  même  lîgpiâcation.  Ces  fi>r- 
tcs  de  compofitlam  de  vetMS  nioDitenc  daîre^ 
meut  une  ori«;iiic  Teutoniquc.  * 

GUILLÉDIN.  De  l'Anglois  ^eUinj^  >  qui 
lignifie  un  chtVMi  honore  ,  &  qui  a  ctc  formé  de 
w  gtlÀe  qui  %ufie  chÀtrtr  :  lî  bien  que  ceux-là 
Mitett  impropiedoeot  qid  diiè»  «w  gH^tJSm, 

GUILLEDOU.  Comme  quand  oodît,  «»- 

rir  le  guilledou.  Pnit-ctre  de  GildenU  ,  qui  étoit 
une  forte  de  confrairie.  Liiidcmbiog,cn  ion  Clo(- 
fâire  :  GiUoniét  Long.  I.  m.  17.  /..7.  f.  5  -  '  ^9- 
Confratrix  Hincmm.  CUff*  vntrti  :  Gildonia  , 
confpiratio ,  adunatto.  Ps^m  :  Geldonia ,  adon»- 
tit).  y^ii  U}!!  <rtf«#  jlgictU  inGermaniti  GAic  votant 
eonvtvta  ptAlica  ,  <jM  cdiatitia  (lipf  ^uotaitnii  fr- 
mel  iterumifue  ceUln-Mre  hirn.  l'.ipprens  qu'.i  Co- 
iagae  ces  Coofiairies  fe  font  tous  ics  Diinaiich«s. 
îg^«  le  P.ânnand .  furies  Capitulaires  de  Chat' 
les  le  Chauve, pag.  iij.  Voffiu$,liv.  t.  ritiir 
Serments ,  ch.  8.  Or  comme  ce»  aflèniblccs  pou- 
voieiu  être  liccncieufes ,  ou  bien  qu'au  lieu  d'ail  lt 
à  ces  Confralrics ,  le»  jeunes  gens  alloiau  à  la  dé- 
bauche i  il  y  a  bta»  «6  l'apparence  que  ce  mot 
GiUMÙ,  a  été  fmjOKU  dtbémhe  màne.  Il  y  a 
encore  \  prffeni  à  Montreoa  en  Picardie  ,  une 
compagnie  de  March.iriJs  qui  s'appelle  Gutim;  & 
ce  mot  vient  vrai-îen  blablemcnt  de  CiUmna.  M. 
GUILLEMETS.  Voyez  x"!^'"- 
GUILLEMETTE.  Nom  propre  de  fem- 
me, idr  de  GinUmim»  Le  nom  de  OMtmm»  , 
fe  dit  papuliircment  Mc  mépria  »  de  toute  fennnc 
ou  hllc ,  &  eu  lyaonSmedc  fct» ,  idbédllei  de 
même  qu'on  AiWy.i  autrefois  Gui!'.inme  ,  par  mé- 
nrit.  fiaucoup  de  non.s  propres  ,  d'iilleurs  trcs- 
SliifiN**on(  dcgcncrc  parmi  nous  cn  termes  de 
ntéacbt  comme  Nicodéme  .  Olibtyus,  Sec.  * 

GUILLEMOT.  Oifeau.  Sotie  de  pluvici. 
Gnitlrrrot  efbun  diminutif  de  (7wW<t*»f.  Touchant 
les  noms  de  Suuts  donnez  aux  animaux  ,  voyez 
ci  deiTow  au  mot  Xtmiri,  6c  an  mot  S^fimm. 
M- 

GUILLEMS.  Monnoye  ,  faite  à  Pamiés  , 
par  l'otdre  du  Coowe  de  FoU,  du  tem»  de  Char- 
les VL  Voycx  Caid,  Au»  ft»  MéroMies  de rHîC- 
loire  du  Languedoc ,  liv.  +.  pa^;.  69?-  "l^- 

GUlLLOT.  Sorte  de  nuMinoyc.  D.in^  le  Re- 
pftredaPatlemcntdc  Paris ,  du  li.  Juillet  >  ^yS, 
Zipris  fu  U  Dm  ^At^tH ,  &  Us  neblcs  Beiirgms 
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les  c^t  parti,  il! ins  i  la  FvrJ^uts  du  Afa>!J,  Doyen  , 
Chttpitreiiuc  ,  G"  autres  y  dirent ,  tftte  la  plisfp^irt 
du  difmes  apptrtitm  aux  nobles  du  pays  , 
méX  gens  d'Églifi  i  dirent  efue  Us  Cure^  guû 
JtB^itfe ,  n'ont  Muewus  Jifmes  j  au  mtins  peis,e»m^ 
me  dit  ejl  :  g  fem  Us  gens  du  pays  de  pet  ne  dévo- 
ti»n  i  cr  font  a  l'offrande  tres-em/is  une  fats  au  deux 
l'an  :  &  ^uand  ils  y  vont  »  n' offrent-ils  tju'un  guillot  ; 
dom  Us  fuc  tu  V4itnt  qu'ttti  ttttnms  :  ont  exhibé  k 
Im  Cm$t  U  vumuyt  far  tes  gtnt  dm  pays  effrentj 
L'origine  de  ce  mot  ne  m'dl  pas  connue.  M.  le 
Blanc  ne  fait  point  mention  de  cette  monnove. 
AL 

G  u  I  L  i  o  T.  Nom  propre  ,  formé  de  GtùUatt^ 
me,  par  corruption.  Guillaume  ,  OmUemat ,  Gatf^ 
ht.  jeaa  de  U  Bmyete  Champier,  neveu  de  Spi-. 
phonen ,  dans  Coa  Trnié  de  re  eiburÎM  ,  liv.  1 

ch.  I.  parlant  du  fameux  Guillot  ,  cabaretier  d'A- 
miens ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  Rabelais  , 
liv.  4.  chap.  5 1.  confirme  mon  étymologie  en  ces 
tecmes  :  tnemmÀ  tuvimus  tn  Gsdlûi  BelpcM 

AmUtmi  mains  fopinmrinm  ,  nomine  Gtdittnmm  : 
Guillotum  vulgns  cornominat.  ]c  ne  doute  pas  me.* 
me  que  ^uilUt  &  juillet ,  noms  de  famille  ,  ne 
foient  aufn  dc's  corruptions  du  nom  GnilUutnc. 
Gtodâire  fur  les  Nocls  Bourguignons  ,  au  moc 
Guillô.  On  dit  par  manière  de  proverbe  :  Etre  l^ 
(btK  GmUh  u  yÂsiw  >  c'eft-ÀsUf e ,  £tce  lévenc. 
Ptowlire  hat-il  me  àmOmit  ta  lien  de  OttUt» , 
&  que  cette  faijon  de  parler  a  étcprifede  ce  que 
nous  liions  au  premier  livre  d'Amadis  ,  que  Guil- 
lau  le  penfif  lîit  un  Chevalier  errant ,  un  des  plus 
chevaleteux  qui  fut  onc  en  la  Cour  du  Roi  Lï- 
(bart}  mais  qui  étoit  (1  rêveur  a  ics  atDours  &  à  (à 
Dame  ,  que  penfanc  i  dle>  iôuveot  il  s'onbUoic 
lui-même  Audi  un  jour  fin-fl  Hbipfîs  dans  lès  tô» 
veries  par  un  autre  Chevalier  ,  qui  le  dclâr^onna 
d'un  coup  de  lance.  Et  pour  ce ,  le  Roi  Lifuart  l'ap- 
pel loit-il  le  plus  grand  rêveur  du  monde.  OsBrieux», 
dans  fes  Origjnes  de  qodqiies  Cootinnet  fludeo-  . 
nes.Mg.  9î.  • 

GUIM  AT7VE.  Robert  ïïtiennc,  dans  un  périr 
Recueil  des  noms  des  arbres  &  des  herbes  ,  dit  que 
cette  plante  eft  aijill  appcUcc ,  comnic  qui  diroit 
msUvM  vifaimi  fxce  que  fa  racine  fert  a  £iirede 
la  gin.  OftmtHM. 

Guimauve.  Plante.  GuitMeSa.  i  lM.Utif€iu,, 
Les  Hetboliftes  l'appellent  Ht-mdvst  :  Et  îe  vul- 
gaire des  Etymoloi;iftes  croit  que^fww-fin^f  a  été 
nit  de  ce  mot  bis-malva  ;  comme  qui  dirott ,  deux 
fds  mauve  i  a  caufe  que  la  guimauve  eft  la  plus 
gpuide  des  mauves  :  i'oi  vient  ^'eUe  eft  appdléo 
par  tes  Grecs  tiify,^dx»  c'e(t*«ie,  «i*rat4ibi«. 
Cuiniaui  e  a  été  fait  A'ili  fiy-mitlva.  ïkifcns  malva, 
ihtjiamalvit  ,  bifcemiilvit ,  bijmalva  ,  cuiMAUVE. 
Les  Latins  ont  appellé  cette  efpéce  de  mauve  itrif- 
au,  Efoiien  :  fit*  «%6m»(  >  lit  JWXw'tj  (t^c- 
Aaxsr,  &5itiMM?w  î«f  tCON  Virgile.  Eglo- 

pe  X. 

Hirdcrsrmijue  ^e^em  vtrîdi  compitleie  ihfco. 

M.  de  Saumaife  ,  daiis  l'es  Homonymes  des  Plan- 
tes ,  page  46.  Neophytns  :  a'^S«ï<«  j  '•'  '■^'■'■t.i  >  ot 
5  M«xâj^  dyfiM  •  VmftuSut  tCmot-  GloJJ'a  .  ^- 
M'a,  hibUcom.  JS»  tdw  GUffit,  sAflte  afpiratitf 
ne  :  ibhcu S ,  herba  mollis.  /ffd«  malvavifcQ /f4- 
iicnm,  prc  malva  tbifco.  ^u»d  mt  GsdN ditimut t 
ibifco-ioalvuni.  l'-de  tnim  ncflnim  guimalva.  Ni- 
mirum  pommus  suite  ,  wmd  Itati  pôlf.  Batiari  bif- 
—  — «ar  ibifco-malva  dis' 
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frtnmm  tm^m»  f  Robert  Etienne  s'eft^ont-à- 
£ut  trompé^  dérivant  fuimauvt  de  vifcmm  Se  de 

■mMv*  i  parce  que  fa  racine  ("ert  à  f.iirc  de  1.»  glu. 
C'eft  <î-i:is  fon  petit  Rctucil  «les  mmis  des  Heibcv 
tcdis  l'auces. 

G  U  i  M  A  U  X.  On  appelle  ainfi  daiu  le  Poitou , 
les  prés  qu'oD  Êuiche  deux  fois  l'année.  Rabelais , 
I.  4.  Gaudebillaus ,  fant  p»fftt  dt  «ùrdux. 
Cotraiu  ,  fint  bai^i  en(rejfet  à  U  mth  »  ^  frtz 

Jcix  L'mi.  De  kimaits.  hU 

GviMAUx-  La  Coutume  de  Touraine,dt.  18. 
«iC  xoi.  les  appelle  frét  £aitH*Hx .-  &  la  note  qui 
cfti  b  marge  de  cet  aiiide  dans  le  grand  Gjutu-  . 
mter,  die  que  ce  (anx  prat*  nfiikilim  ,  appclics 
gaitieaux ,  parce  qu'ils  apportent  du  rrf  ^in.  Ce  qui 
me  fait  douter  de  Ictymologie  de  Nî.  M^n  14  - ,  & 
croire  que  iktts  Rabelais ,  il  fmi  lice  eu  cet  cn- 
4Mk^4âv4iw>£c  non  i^kim^ux.  Ce  ternie ,  qu'on 
fit  ^«îpMii  &  gMg«t^  <iai»  1a  Counnine  de  Poi- 
na  ,  an.  196.  y  a  la  nfane  BfffSSaàaik  L'tic 
297.  commence  par  Air^/Mf^Mmr  on ngmii^» 

GUI  M  BELE  T.  Les  Anglois  difcnt  gimlet.  Il 
Cil  difficile  de  dire ,  s'ils  ont  empnuué  ce  mot.  de 
WiiiB>oufiiiiiiur*'Vousempniivtid'ei»>  APaiit 
cnjMononce  ^/î/rt  &  |>^/.  M. 

GUI  METS.  Terme  d'Imprimerie.  Ce  font 
c;^  [  t  ritc^  virgules  raiverftes  qu'on  met  à  Li  mar- 

f^e  des  livres, pour  marquer  les  pailavcs  cités,  & 
es  cho^  lêMCturieufes.  On  les  appela  autrement 
OMUl«MM;ce  qui  me  fait  croire  que  ^iMMi  cft 
«ne  concriâîoo  de  luillemin ,  &  que#MfiiiNt/a 
^é  dit  d'un  Donné  GmiUuiM ,  qui  carat  l'bifai' 
leur.  M. 

G  U I M  P  L  E.  Efpéce  de  lien  de  tête.  Rabelais , 
Ihr.  V«  dup*  %l-J*  Mf  vis  «ttc^uft  t*m  dt  fs/nUiMix , 
tMt  defUnAtëMX  t  dt  ttrchet ,  de  guimplis  &  d'a- 
gits.  Jean  le  Maire,  en  Tes  llluftrations  :  Qtumd  U 
jyîtfft  tut  mis  bits  fts  habits  &  tsthémes  ,  &  qu'élit 
rut  detffiÀAc  ioiljf  ,  giiivifU  ,  itttotir  ,  cj"  HHtrt  aceaM- 
firement  dettjtt  yttrm^tUfts ,it)mfntt,Mm*4imx  ^  bul- 
ktttt  &  tijfus ,  jnfyiitHX  ^dlechts  dtrtes ,  demcu- 
wtmt  tÉc^t  fmt^bu  d'im  rithe  tmmnekifm  De  vin- 
adum,  Let  Anglolt  <K(ènt  wimfU ,  flic  les  Flamnn 
wimfitl.  Aa  11.  verfct  du  chap.  ;.d'Tiâïc,  I«  .^11- 
glob  ont  traduit  witnplts ,  ce  que  ccujt  de  k  Reli- 
^n  P.  R.  ont  traduit  vmUs. 

Nous  appellom  auioutd'faiii  gnimpes  une  ù>ac  de 
«ajflSucde  Religienla:&  Robert  d'Arbriflèt  ,dam 
b  Régie  qu'il  a  donnée  aux  Religieufcs  de  Fron- 
revaux  ,  appelle  ces  coiflures  giiimp4s.  Ut  guimpe, 
sl^  tamm  miaufUém  ttppurettit ,  velii  tm  of>p(rien- 
tàbiu  Voyec  le  Gloibste  de  M.  du  Gange ,  au  mot 

GviMrti.  Le  François  luimple  ou  ,(«ne|^  ,\o 
Lann-bnbare  rmimpm ,  &  l'Anglois  viimple,  vien- 
nent tous  du  Flanian  wtmpH  ,  qui  figiiifîc  propre- 
ment une  voile  de  navire ,  Se  doue  U  lizniiîcarion  ar 
été  enfuite  étendue  à  toute  (brte  de  vooetÉ  Le  w  « 
dté  changé  en  /«  à  l'ordinaire.  * 
'  GUINDER.  Elever  avec  une  nachine.  De 
kWH*  >  ebbtif  du  participe  levtms ,  on  aura  fait  le 
veibe  lêtféuuarf  :  pour  lequel  ,  par  le  retranche- 
ment de  U  première  fyllabe  jce  que  les  Grarrn-.ai- 
rtens  appel)  ct>t  i$phérêjc  j  ou  aura  dit  vétirtvt.  Et  en 
y  préposant  un  G,  on  aun  dit  enfiliw  ffummrt  : 
dont  on  aura  fktc  preoitétemeot  CVAiMTtll  { «DHi- 
me  CAiNB  de  vnginmi  &  enfin,  OuiMOill.  Celte 
dcymolo^  ne  me  ddpbiieii  ptt, files  Alknens 
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MdUbient  ]^,ar{«ibir,en  U  tnime  figtiificarioa: 
ce  qui  meçdt  coodttfe ,  que  nom  mot  Fkançoci 

gmnder  ,  vient  de  ce  mot  Al!cm.in.  f  Lis  Efp.i 
gaob  dilêtvt  ptîndtsr  :  mot  qu'ils  ont  pris  dj  nous, 

M.  Perrault  le  Médecin  s'dt  fcrvi  du  mot  de 
^inffi/dçr,  damlâTradu£HondeVicnive.  alapae/e 
)  10.  Et  dam  les  Notes  qu'il  a  faites  for  cet  enoiSt 
de  Vitruve,  il  s'eft  vanté  d'avoir  fm  ce  mot.J'^p 
ferj^i ,  dit-il ,  cw  wurn  de  guindage ,  n'tji  pv.  nt  e» 
ttjac^e  ;  mjii  vient  de  guindcr  ,  i  'efi-a-dire  ,  rU- 
vcr  en  h  AU!.  Long-tenis  avant  la  publicauonde 
cette  Traduâion  ,  ce  mot  étoit  en  ufage  puitd 
les  gens  de  mer.  Voyez  le  Sieur  Gu^let ,  dans  ton 
IXraonaabe  de  h  IiiUfine ,  au  mot  gmuL^e.  M. 

GuiNDEK.,  vient  de  l'Allcman  winàen,  qui 
lignifie  la  même  choie,  &  qui  a  ccé  fait  de  v/indf^ 
qui  eft  comme  lesAllemans  appellent  un  tour  avec 
lequel  on  tire  les  tonneaux  die  via  hors  des  caves. 
Le  Diichét. 

.  GUiNDOLE.  Fruit  enttement  eppcOéi*- 
fW.Ceft  Jo.  Bruyerin ,  livre  n.  chap.  ^1.  defea 

Traité  de  Xc  ùb^n.i,  qui  dit  que, c eil  le 
nom  commun  du  fruit  que  les  Apothicures appel- 
lent jujuhej.  l  e  Duchat. 

G  Ù 1 N  D  O  U  L  E.  On  appelle  ainfi  dans  qw(- 
ques  ports  U  machine  qui  (ert  h  enlever  ks  mar- 
cnandifes  qui  (ont  dans  les  VntlTcaux  ,  p  ar  !cs 
pofer  à  terre.  Du  verbe  guinder.  Voyez  ci  Jcv  jiit 

guinàer.  * 

GUINGOIS.  De  gmngms ,  de  traven.  Oo 
dit  qu'une  choie  va  de  guingtis  i  comme  C  on  di- 
ibic  qu'elle  v»  ètgmgmti  de  veÂe /wnKr,  qui 
vient  de  écrivant  emht  à  la  PÎcarde , 

pourcMM  j  parce  que /«(cn-r,  t'cfl  regarder  du 
coin  de  l'onl.  Dans  le  Pocme  latitulc ,  L'Amène 
rendu  Ctrdelier  k  l'cbfervance  d'dmciirs ,  que  |e Crab 
erre  de  Martial  d'.\uveTgne  ,  on  trouve  »  peK|7^ 
yeut ginj^Mns ,  pour^<if/M4ff/.Glol&ûtelîirle9rIoëlê 
Bourguignons,  au  mot  Gmngti.  Le  Diûkinnaire 
Ftancfois-Italien  d'Antoine  Oudin ,  lettre  u ,  ex- 
plique de  guingois  par  di  jkia  ja  ,  di  irjz  rtfa  ;  c'eft- 
a-dire ,  de  biais.  Et  comme  dans  nos  anciens 
vres  on  Uc^iMMr^/Vpour  j(4»r/;iV,  M.  le  Dudiar 
conjeâure  que  gHtnntii  vient  peut-être  de  gnen^ 
the  ou  gMtuhe ,  6c  &  Um.  CcTO  conjeâure  ne 
me  paroîr  pas  fort  heureu(è.  ' 

G  U  IN  G  U  ETTE.  Petit  cabaret  dans  les 
fauxbourgs  &  les  environs  de  Paris,  où  les  Arti'- 
tua  vont  Doite  en  Eté  >  les  Dimanches  &  ie* 
tet.  Ceienneeftnanvesu.  It  vient  apparemmenc 
de  ce  qu'on  ne  vend  dans  ces  cabarets  que  de  mé- 
chaiu  petit  \'m  verd ,  que  l'on  appelle ,  tel 
qu'dl  celui  qui  fe  lecociUe  «ux  «nvlmm  oe  Péris. 

G  U IPU  RE.  Mblioe,  du»  l'Ecole  des  Me- 

I»  ,  page  j8. 

Je  vntdreit  bien  ^u'en  fifi  de  U  ct^imttrit  » 
Cemme  de  U  gnipMrt ,  &de  U  knderie. 

C'e(l  une  dentelle  faite  avec  de  la  foietOllilU&  Je 
ne  Cus  pas  d'oà  vient  ce  moc  M. 

G  V I V  n  s.  s.  Dans  tontes  les  pnptms  il  y  avoît 
beaucoup  de  mouches ,  particulièrement  dans  les 
treilles  ;  &  l'ouvrage  mime  éroit  mouchetc  ;  c  eil- 
;■  ,  Mit  lifleres  des  fleurs  étoientd'unc  ioie 
%'eluc  comme  le  corps  des  mouches  rnèfes  :  ce  qui 
me  perfuade  que  ce  mot  pooRoitMcn  evolréié 
£dt  itgKtPe.  Le  Ducbac. 

Gir IRLANDE.  En  Len^edoc  gjrUtde. 
Mathieu  Pftiii  s  CmmdA  «aun»,  fiw  ««^à 
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landa  dictttir ,  corumtits.  Dans  l'ancien  GloUâire 
'  (|iie  J^fjpfe  a  infèté  dam  le  trotâéflie  livre  de  Tes 
£{Htrcs«J  Mv4tt,  H  fê  rrodve  «les  marques  de 

l'origine  Tîoîfe  tic  ce  mi)t.  Geherides ,  cortuiafli  : 
<Sr  •uwt ,  gciuvit  ,  teroBui  :  itemjmt  ,  geredoftu  , 
eorenafii  j  car  les  Allemans  prononceot^wr ,  ce  qui 
cft  écrit  De  l'octe  que /«nt,  ou  guera,  figpi- 
égat,  GuM  douie ,  mu  ntanmr  ;  il  y  a  apparence 
tjjaon  en  forma /«trW/twW ,  en  y  ajourant  ImJ,  qui, 
enAlleman,  (ipnifie f c/wV <  comme  pour  dire, 
teursmie  tcrujlrc  ,  jnrfe  que  lc$  \^uirl.iriilei  lont 
proprement  des  couronnes  huics  de  (leurs  qui  naif- 
iënt  de  b  tttie.  Cffrueuve, 

G«iB.iAitJ>i.  Cmitudé  &  notât  at  vntt 
SgaSÉaiAcn  éua  h  Tfe  ie  Henri  M  Ro!  4' An- 
gleterre ,  de  Mathieu  'Parts  :  Rex  vrjîc  d(.iurata  , 
Jtcl^t  de  ffyetie/tjjjime  b^ldtkî»»  >  certnnU  aurea  , 
^tu  vMitarirer  garlanda  iicitmr ,  ndimitMt.  Cani- 
niiis,  dans  fes  Cummis  »  dérive  l'IcaUcn  ghirUad* 
^  Punique  -irinudim,  fit  le  Pere  TlionMflm,daitt 
fon  Traite  tics  Lant;iie5  réJintcs  .i  l'Ebreu  tome  i. 
page  44  r  le  dérive  de  l'Fbrcu  "fhi  g^tgttl  ^ 
<jui  fij^ai^'  «rwi*.   Mais  je  luis  trcs-pcr- 

luadc  qti'ti  vient  dcricalieOjfrÀ'WW^:  d'où  vient 
aulTi  le  Frm^eiifWMbiMi'r.  Et  Fliilien  ^4MiM<« 
vient  du  Latin  yww/.  Gymt  »  gymbu ,  fjtmUre  , 
gyndsmlum ,  ^biH^màiimt  oNiRLAMDA.  Voyez  mes 
Oiigincs  Italienne*  ea  mocj^éfiinidU»  &  ao  mot 
fiartéittii*.  M. 

Gviiti.AKDE.  Que  le  François  guirlmide 
vienne  de  llcalien  ihirlMtdét ,  je  le  veux  :  tnab 
tonjoun  elMl  vnd  que  ghniéma»  œ  vfânt  p  as  do 
Latin  ejrm  comme  on  ne  petit  pas  dire  que  le 
gariA7:ila  de  Mathieu  l'iris  en  ^fienne  ;  puilqu'il 
eft  formé  vitîblement  de  l'Angloi^  çurLind  ,  qui 
^iprificla  même  cKolè.  GhirlMi.ti  vient  donc  des 
Langpei  Septentrionales  ,  làvoir  du  vieux  verbe 
StxongyrdM^eiiipn^  at&tni  i'oH ^rd  &  n^h- 
4et,  ànpibim.  On  a  t^ané  à  ce  mot  la  tenuiiui 
Ibn  Teutonique  *»d  :  ce  qui  a  fait  en  Gothique 

{fsrdlitnd  ,  &  en  Anglois  garUnd.  J  aime  mieux 
'expliquer  ainfi ,  que  de  dire ,  avec  HickeHus  , 
^|ue  ^hiriMid*  a  été  dit  pour  fjrdlhtutdn ,  tcg4nl- 
tmnU  pour  gmritkmtJim c*eft-»^re ,  fatum  «Mm 
(uriast  ttxtmm,  * 

GUIS  ARME,  ou  G  1 S  A  RM  E.  Bâton  de 
guerre  ,  dont  le  fer  éioit  tranchant.  Dam  le  Ro» 
man  de  Guillaume  au  court  nez  : 

De  i*  gtfitrmt  Sa  fi  tien  tt/fem, 

A  «WU  «M%  tMWf  iWNËr  , 

Et  gmfmmtt  htm  itmKes. 

M.  du  Cange  &  M.  de  Gilêneuve  le  détlveatile 
w/in»!  arme  A»  Gaulois.  Voyes  leuo  temafqnea* 
Il  eft  dh  dantrAitit  rendu  en  14^*  «Mine  Jac- 
ques Cotur ,  Argentier  du  Roi  Charles  Vil.  qu'il 
avoit  fiiit  préfent  de  beaucoup  d'armes  aux  Turcs, 
pour  ne  rien  payer  de  fes  Galères ,  chargées  de 
poÎTie*  &  k  tavoli  de  ertHtfù^,  iej^ftmts, 
de  ktidtt  t  de  vfHlgu  *  dr  ttiimims  »  «e  f 
réKs ,  &  autres  habillemens  de  guerre.  M. 

GUISE.  Comme  quand  on  dit ,  ftirt  qurlaue 
t/i  r  ..  ,'i  -Hiff.  Cluverius  ,  livre  i.  de  Ion  An- 
cieimc  Germanie,  chap.  9.  ie  dérive  de  l'Aliema» 
wrifit  Gtrmtuiii  fHpcrioribMs  vMtfbulum  tft  weife , 
^Hod  morem,y(M  iitiiiiD*«r  inoduin,>^ii^«r.  Ah 
ftrimt  [m  diâbBê  Jitam  irife.  S/dm  id  UuH$ 
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fcrihmtjlnrli  :  prmtittriMt^trit  9t ftiftrt»ni€hr- 

OdBj  ^ife.  Covuiuvias  a  écrit ,  ouc  x«'>ctoîc 
un  ancien  mot  Efpagnol  :  en  quoi  il  s'eft  trompé. 
Caninius  s'cftauffi  trompé,  dctivant l'Italien jç*//* 
du  Syriaque  ghif»  ,  qui  finnihe  latus  ,  Je  côté. 
Ccft  dans  fes  DialccU-s.  italien  &  l'Efpagnol 
gmf* ,  Se  le  François  ^"ife ,  pounoleor  bien  avoir 
été  formé*  du  Latin  m/./.  M. 

Gu  15 1.  Façon  d'agir.  Ce  moi,  de  même  que 
l'Italien  &  l'Eipa^nol  guifu  ,  ne  vient  point  du 
Latin  vif* ,  èc  encore  moins  du  Syùioae  gUfsi 
mais  de  b  Langue  Teutonique.  Am(i  rétymdo^ 
fSc  nie  donne  Cluvter  »  ell  la  feule  véritable. 
Wattier  U  cmifimie  dans  iTon  Gitfuriim  Germani- 
(um,  page  185).  où  il  parle  ainfi  :  Wiise,  m»- 
diu ,  (jHJCVit  agendi  vel  txtpenùi  rmte.  Angl9-S.txo- 
nibus,  FrM(is  ,  &  jinglis ,  vtifc  ;  Beliit  wyze  i 
g^ife  ;  lulit  &  Hifpmt  guUa.  Somnenuim 
DiShim»  ylnglc-Stamin:  wilê  wodiii ,  «•/ ,  r*- 
ti» ,  ftrmét  :  on  ure  wifcn  ,  mare  :  on  twf 

wifan ,  biftriém.  CU^.  Pt<.  mudis  uuifun.  Gluff. 
Ktron.  AÏntr  andaruuis.  Oritwr,  non  k  weifen  in- 
ftrmtrt ,  jtt<fm  veci  origintm  éffigrutt  Skjmitnii }  & 
muit»  minus  éà  «mm  ftrt ,  ^tûd  troluit  Hdvigtut  : 
feJ.i  wefen  eft  vttfari,  fflM  m*dus  eft f«rm*  ^ut 
fuMn  cnitfue  ret  dtterutbutm»  txiftrntiém  tribuit. 
Hinc  etiitm  ad  ritui  morts  ,  Ijoc  e/}  jd  ank 
fieri  ftUm  rxrtndîtur.  ffrruriui  v»ccm  Jt*licMm  ptr- 
feram  dtrivM  à  vice,  MetMgiut  GMlicmm  à  vifa. 
Utnm^  êrigjmt  Germurncéim      tx  d&t  mfiù- 

G  tu  SE.  Duché.  DeC7«/W.  Voycs  b  Notice 
des  G.iules  de  M.  de  Valois.  M. 

GUISES.  Pièces  de  fer  fondu.  De  ^J^c  , 
c'efl  .1  dire  ,  [Mftonei.  C'eft  l'étyroologie  que  don- 
ne de  ce  tr.ot  M.  de  Saumaifc.  Voici  (a  leimei» 

3iil  lônç  de  iës  RenMiquet  Inc&iltn,  page  7591 
e  PéiBtfoQ  de  ffelhiute  :  Pvittaic  vtrtmuut  pn 

FVKDA  :  4  fundeiidû.  Sed  &  m^lfas ,  cjuaîtsex  fur- 
H4iee  fluxere  ,  k^]MM  ferri ,  vulgi  vetMit  gusas  ; 
^U4i/i  riJSAs ,  vel  xi**i{.  M. 

GU  ITARRE,  ou  GUITERRE.  Inftm- 
ment  de  Mufique..  De  l'Efpagnol  guimrré  ,  fine 
de  l'Arabe  kjthxr,  ou  kjihùru  :  qui  fe  trouvent 
dans  les  verllons  Arabes  de  l'Ecriture,  Genc/ê,  iv. 
11.  ApoLjlvple,  V.  8.  &  XV.  1.  Dans  le  texte  ori- 
ginal de  Daniel ,  chapitre  }.  vcilct  5.  il  y  a  kj'he-, 
•ns.  Tous  ces  n^ots  Arabes  viennent  du  Grec  «i» 
^mpm.  :  d'où  vient  aufll  l'Italien  ««n».  Le  Grec  «<- 
9ufm  a  été  Êdtde  >fôï>è'>  ,  mot  Dorien  :  lequel , 
Iclon  le  témoignage  d'I  roticn  ,  ilî'i.'tl  ir  Ir  ihv>,ix 
de  l'homme.  Le  corps  de  la  guitartc  rciictnble  au 
thvrux  de  riiomnie. 

De  cithuTM  ,  on  a  fait  le  diminutif  titbtarinA , 
dont  nous  avons  fikguiteme,  qui  fe  trouve  dans 
Rahel.its,  4.  )  I.& «uns  Ronfatd*  félon  le  lémoi- 

gnlge  de  NîCOt.   GviTtRHI  ,  M  COITiaiLS  :  CiV 

an:Jl  l'appelle /Imftrci ,  dkWeaU   f  Cf^/hinJM  * 

cith^trUM  ,  GUITtHNE.  M. 

GUITONNAGE.  Dans  la  Recette  de  U 
Ptévâcé  d'Angm*  impiimée  à  la  &n  de  la  Cou- 
tome  d*  An joa  :  £r  Gmtmauttge ,  fwr  imvm  Ut 

AtAiflrej  î'arleii  defdin  Tumeurt ,  &c-  Ne  vicn- 
droit  il  point  Ae nuMftmmgtmtf  "Voyez pufde.  M. 

G  U  I  T  R  E  -S.  Nom'  d'une  fadion  qui  s'éleva 
en  Guienne ,  a  caufe  de  la  Gabelle ,  fous  Henti  IL 
enM4$.  Les  Officien qui  lecndiloient  ce drok 
établi  par  François  I.  exercèrent  des  vexations  fi 
grandes,  que  quelques  payfans  d'Angoumois  ayant 
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donne  h  clulFe  aux  Gabelcon  de  Coignac ,  s'en- 
hardirent de  faire  foniicr  le  focfin  ;  m  (on  duquel 
fept  ou  huit  Paroilfcs  s'alFemblcrcat ,  &  «.  hoilircnt 
pour  Capitaine  un  Bourgeois  de  Bianzac  ,  non.ir  c 
GéiaSah  Aulli  tat  te  Troiçes  s  ctant  groiîtes,  uu 
Ckmilhomme,  nomtné  PuyMoteau,  s'en  rendu 
Chef  en  partie  ;  &  au  mandement  de  ces  deux  Co- 
lonels ,  l  Aiigouniois ,  U  Swntoiige ,  le  lAaxenr 
nois, puis  le  pays  J'entre  deuï  mets  ,  &:  le  Me- 
doc,  le  foulevcrent  avec  uneefltoyabie  iurie  ,  &c 
forcèrent  les  villes  de  fuivre  leurs  mouvenicRb.  A 
l'exemple  despawksdeaefà  U  Garonne,  ceux 
du  Bourdelois  fe  iouleveteoi  an»,  &  prirent  pout 
Chef  un  certain  Taleinagne.  On  donna  le  nom 
«le  Cnitres  à  toutes  ces  Troupes  mutines  ,  parce 
qa*dl(es  firent  une  aflcmblce  au  bourg  de  Guitrei. 
UezCTij t  Hifi.  dt  Brance,  tome  i.  pag.  <So8.  & 

«OJ».  »  .  ■  r  c 

C;  U  î  V  R  E.  Terme  d'armomes  -,  qui  lignine 
ferpcr.-i ,  OU  (CMleHvre.  MiiMftrtt  £»rfem  ,  lum 
ékgimlut  emnmiétdrtr.De 

vipera.  M. 

GviiTKa.  Dans  la  Légende  dorée ,  impnm  c 
i  Lyon  en  147^.  dans  U  Légende  de  Sainte  Chu 
Hàae  X  Et  Uùjjt  dSgrkOtéiHX  tmimvns  ,  àt*x 
IHtvrts,  &  deux  .tfpidtt.  Ce  qiù  eft  ptts  du  La- 
tin :  Dhmi  ffpiàes  ^  duMs  viftras,  due/que  (elnhns, 
sà  um  iimitafnit»  ht  Pnchat.  , 

GUR- 

GURGISTAK  Tenne de Rdidni*  If  eft 

Perfan,  &  figniSc  à  la  lettre  p'iys  des  Geor^tns. 
Sun,  en  Langue  Petficniie,  veut  dire  pays,  ré- 
gion ;  &  on  croit  même  que  ce  mot  eft  d'origine 
Scythique.  U  entre  dans  la  compofition  des  noms 
de  quelques  Provfaoes  de  Perfc ,  comme  F^fi- 
ftm  ,  Khoiifjlan,  Sc^eftan,  SabUfiM.  LcS  PctUnS 
l'croployent  auffi  dans  les  noms  de  pliliiHCS  Minra 
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à  dhe ,  p«ysilcs  Anbes  1  les  Indes  Hmieftan ,  c'efl^ 
à-dite»  rays  des  Indiens  &  l'Enrape  Fmnk'Pit 
c'eft-  à-<Bre ,  pays  des  Fiancs,  &c  Voyez  ce  que 
nnus  avons  dit  plus  au  long  lur  ce  aoc  jfjw *  nap» 
près  Wachtei ,  au  mot  jltjuituint.  • 

GUT- 

GUTTETT  E,  Poudre  Aetuttetu  .  en  Lâr 
tin  ,  pulvis  nd  gutieitatn.  Nom  d'une  poudre  cé- 
lèbre en  Médecine  ,  &  qui  eft  bonne  contre  les 
convuUioits.  Elk  a  cre  ainll  appellce  du  mot  Lan- 
guedocien fSHttettt,  qui  ^puie  épikpfie,  &  qui 
a  été  filic  &  Ladn-baibare  gtaid ,  dont  on  s'eft 
férvî  anrrefob  poor  daigner  plulieon  mahdîcs, 
comme  l'apoplexie,  l*6pi(cpfie,  Ôc  ce  que  nous  ap- 
pelions la  gouccc  i  parce  qu'on  (uppoluii  que  ces 
maladies  étoient  caufces  par  une  humeift  qui  tom- 
boit  goutte  à  goanc.  Voyez  ci-devant  g»tate.  La 
rai&n  pourquoi  la  poudre  de  gntette  a  été  ainâ 
appellce  d'un  mot  Languedocien ,  c'eft  que  Riviè- 
re ,  Médecin  de  Montpellier  ,  fut  le  petnier  qui  la 
[  t  :  li  i  ; ,  it  ;  &  il  lui  donna  un  nom  tiré  de  la  Lan- 
gue vulgaire  du  pays»  dans  laquelle  j«itfr<f»  lig^- 
fie,  comme  nous  awonsdk,  ^ttepSe. 


G  Y  M. 

GYMNASE.  Cymnjfmm.  Ce  mot  fc  dit  des 
llenx  où  les  anciens  s'excr<,oient.  U  vient  du  Grec 
y^uii»»  fait  de  yvftùtnmdus,  parce  que.  pour 
s'exercer  plus  librement,  on  quinoit  Tes  babits,,8e 
qu'on  fe  mettoit  nud,  ou  prefque  nud.  De-làoa 
appella  ^^ymnM^iqut ,  yufttmçtii,  fait  d'exercer  b 
corps.  l.e>.  Gymrtofophiftes ,  Philofophci  Indiens, 
furent  aïnfi  nommes ,  parce  que  U  grande  chaleur 
dupa^  les  fidlbit  aller  nuds,  ou  rrelauc  nudsj 

comme  on  aonna  Pèâpatédcieiifi  lies  Piiilolbpbes 
Gtea  qûi»ioia»deUPkiBlâfJûe«ift  p»: 


FIN  DU   TOME  FR£MI£R. 


Diaitized 


APPROBATION. 


'Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  le  Dithonnaire  Etymologique  de 
tAhèi  AÊhage  augmenté ,  Ôc  j'ai  cru  qu'on  pouvoîc  ea  pennettie  fbipte&n.  A 
•  le  7*  Jidii  1749. 

M  A  U  N  O  I  R. 


PRIVILEGE    DU  ROY. 

LOUIS,  par  la  gtacc  de  Dieu  ,  P  oi  de  France  &  de  Navarre  :  à  nos  amés  &  féaux  ContèiU 
lenles  Gens  tcnins  no>  Cours  de  Parlement ,  Maîites  des  Ke^uctes  ordinaires  de  notre  Hâiel. 
GcandOmfeil ,  Prir&c  de  Paris ,  BùM» ,  ièiédiaiiix  ,  koit  UeuMnaiM  CMk,  te  amm  uo»  ]iilÛ< 

den  qu'il  appardendra  ,  Salut.  Notre  iraé  A  »  t  o  i  m  i-C  t  a  o  B  k  i  a  s  s  o  m  .  anden  Adjoint 
de  la  Communaurc  des  Libraires  a  Parts  ,  Nous  a  fait  expofer  quMraefîreroit  faire  imprimer  &  don- 
ner au  Puli!'C  un  Or.vv.i.;c  c^o'l  a  pour  titre  ,  le  Dulait^u.iitc  Ftyn.c  '-.^jique  Je  l'yiiéc  Aienjee  .lui^tnentéy 

s'il  nous  plailoii  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  nécclUircs-  A  ces  caufcs,  voulajit  lavo. 
nblement  traicet  l'Espolânt,  Nous  lui  avons  peitnb  &  petmeitons  par  ces  préfcmcs  de  faire  impri- 
mer leific  Qmtxfjt  en  on  oo  plufieuta  v^mnes  &  autant  de  feh  ^  non  lu  fembleca,  Ac  de  le  vea- 
dre ,  faire  vendra  Se  débiter  par  toot  notre  RoYaunte  pendant  le  temc  de  neuf  années  eodUkuôm ,  à 
con'.prcr  du  joiit  de  la  date  des  pickntcs;  failons  dcfeiifes  à  tourc-s  pcrfuniie;  de  qudqiie  qulké  9c 
coiidiiiou  qu'elles  iolent ,  d'en  iiurodairc  d'impreilion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  OOéidànce, 
comme  auUl  à  tous  Libraires  &  Imprimeurs  d'imprimet  ou  faire  imprimer ,  vendre ,  fidre  vendre, dé- 
biter ,  ni  contrefaire  ledit  Oavra^,  ni  d'en  faire  aucun  extrait ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  uit , 
d'augmentttkm ,  cotreâttm ,  cliai^pnenc ,  ou  autres ,  Uns  la  penniflion  exprelTe  &  par  écrit  doAr 
Espolanc ,  ou  de  ceui  qui  auront  droit  de  lui.  à  peine  de  coofiicadon  des  exemplaires  contrefairs ,  do 
trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenant ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  ticri  a  1  t  iôteU 
Dieu  de  Paris,  &  l'autre  tiers  audit  Expofant ,  ou  à  crlui  <]ui  aura  droit  de  lui  ,  fc  l'c  [uus  Jcj  ens , 
dommages  &  iutcrcts  ;  à  la  charge  que  ces  ptéfentes  feront  cnrcgiftrées  tout  au  long  Uir  le  Regiftte  de 
laCommunautc  des  Libraires  &  Imprimeurs  dePatiSf  dans  trms  mois  de  la  date  a  icellcs  j  que  llm* 
pidfion  dudit  Ouvrage  im  £iiie  dans  noue  Royanne ,  9c  non  aiUeut» .  en  bon  PViet  de  beaux  carac- 
•ctei ,  conlonnément  à  ta  (Snâlle  imprimée  ntachée  pont  modèle  (bas  le  contre-ied  des  ptélêntes }  que 
limpétranc  (c  conformera  en  tout  aux  Réglcmens  de  la  Librairie,      notamment  à  celui  du  lo.  Avril 
lyif.  qu'avant  dcl'expoicr  en  vente,  le  Maiiulcrit  (^ui  aura  fervi  de  copie  à  l'imprefTion dudit  Ouvra» 
ce  ,  fera  remis  dans  le  même  état  où  l'approbation  y  aura  été  donnée  èt  mains  de  notre  irès.cher  Ac 
féal  Chevalier  le  ^ieur  d'AgueOèau ,  Chancelier  de  France ,  Commandeur  de  nos  Ordres  ,  de  qu'il  ca 
fera  enfiàie  renit  deux  exemplaitet  dans  notre  Bibliothèque  publique ,  un  dans  celle  de  noire  CHitteaa 
du  LoQvte ,  &  un  dans  celle  de  notredit  trèt-cher  &  féal  Chevalier  le  Sieur  d'Agudfeau ,  Chancelier  de 
France,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  préfentes  i  du  contenu  defqaelles  vous  mandons  &  enjoignons 
de  faire  |ouir  ledit  i  ^  polant  &  Tes  ayans  caufe  pleinement  &  palfiblement ,   fans  iourîrir  qu  i!  leur 
foit  fait  aucun  trouble  ou  cmpéi'.iement.  Voulons  que  la  copie  des  préfentes ,  qui  fera  imprimée 
tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage ,  foit  tenue  pour  dûement  fignifiée  ,  Se 
qu'aux  copies  collaiiannées  par  l'un  de  nos  amés  de  fiaini  Confeillcrs-Sécrctaites ,  bà  foit  ajootée 
ooouDe  à  rorigtnal  Commandohs  au  premier  notre  HniflSer  ou  Sergent  fin  ee  requis  ,  de 
fiûre  pour  l'éxecution  d'iccUes  tous  aûcs  requis  &  nccclfaires  ,  fans  demander  autre  permidion ,  Se  no. 
nobftant  Liamcur  de  Haro,  Cliarte  Normande,  de  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  cft  notre  plaifir. 
DoNN  e'  a  Paris ,  le  vingt- fixiéme  jouc  dunMrfide  Jaiiviecl1aad»giaceniliê|cceiuquuaaie4aii^ 
de  de  notre  Règne  le  neace-tioifiéiaew 

Par  le  Roi  en  Am  Gonfill.  S^,  SAIN  SON. 


XngfMfir  tt  Rttffbn  XLdeU  Ckmht  JUysUdu  ZOndnt  &  SmfrimmÊn  it  TmU»  u\  90;: 
fiL  797.  cmfmHémm  éutieémeieuX^ghiHM,eeifimiif»  A  Fmttt» 

t9.jMviir  1748. 
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